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Cette lettre , qui a la troifïéme 
place dans l'alphabet des Latins , 
& dans celui des langues vivan- 
tes de l'Europe , femble tirer fon 
origine du Caph des Hébreux. Se- 
lon le fentiment de Scaliger , le C 
eft la moitié du K des Grecs ; car 
fi l'on retranche la colonne de 
cette lettre , les deux pointes qui 
relient , forment le C , en les arondiffant pour en ren- 
dre la figure plus aifée. Elle a différentes prononciations : 
elle fe prononce d'ordinaire comme un K devant les 
voyelles A, O , U , à moins qu'il n'y ait une cédille : 
ce qui fait une lettre que les imprimeurs nomment un C 
à queue , qui défîgne qu'il faut le prononcer comme une S ; 
mais devant les voyelles E & I , elle fe prononce tou- 
jours comme une S. Dans ce cas , les Italiens la pronon- 
cent par Ch , & les anciens Romains la prononçaient ap- 
paremment de la même manière , puifqu'on voit dans 
les anciennes infcriptions Chdonïus , pour Ceionius. Le 
P. Mabillon remarque que Charlemagne écrivoit fon 
nom par un C , ( Carolus) au lieu que les rois de la fé- 
conde race nommés Charles l'écrivoient par un K-, (Ka- 
rolus.) Chez les Latins , le G prenoit quelquefois la pla- 
ce du C , mais fur tout quand il précédoitune N , comme 
Gneius pour Crzelus. Ils écrivoient indifféremment Vi- 
ctfimus & Vigejîmus , & le C fe changeoit en G dans 
les mots compofés de Centum, On a trouvé un f\ grand 
rapport entre le C Se le Q , que plufieurs grammai- 
riens ont voulu rejetter le Q comme une lettre fuper- 
flue , prétendant que le C ex: i'U peuvent fuffire, La. 



différence de ces lettres ëir. pourtant fi néceffaire , que 
nous voyons que les anciens poètes emploient le C où 
nous mettons un Q , lorfqu'ils veulent divifer le mot. 
Ainfi Lucrèce a dit cuïret , trifTyllabe , pour quiret ; &C 
Plaute acua & relicuus pour aqua &: rdiquus. Aufonc 
parle ainfi de ces deux lettres : 

Pmvaluu poflquàm Garniriez vice funcia priùs C 
Atque aliam pro fe titulo npLlcata dedi't Q . . . 

La lettre C étoit nommée la lettre fatale , pareeque , 
chez les Romains , c'était dans les caufes capitales une 
marque de condamnation , de même que l'A en étoit 
une d'abfolution & de pardon. Comme le C exprimoit 
fouvent chez les Latins le nom propre Calus , auffi le C 
renverfé fîgnifioit Cala , nom de femme. Au refte la let- 
tre C exprimoit le nombre de cent , & avec une barre 
pardeffus C , cent mille ; comme encore aujourd'hui * 
dans le chiffre romain. Suidas remarque que le K ro- 
main fe mettait d'ordinaire fur les ibuliers des féna- 
teurs j comme une manière de C ou de lune. 

Appojitam nigrat lunam fubtexit alutee. Juvenal.' 
Saur. y. 

Le C lignifie auflî Confule , & deux CC Confulibus. 
* Plaute , Cifieil. Acl. 2,fc i. Aufon. de /hier, Pierius, 
liv. 7 , hierogl, c. 23. Voffius , degrammade. 

CAA 

CA , première partie d'un Tchag ou cycle de dix 
années , que les Cataïens font rouler avec un autre 
cycle de douze , pour compofer une période de foixante 
ans, qui fert à marquer les caractères de leurs années , &ç 

Tçmi III, A 
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de leurs époques. * D'Herbelot , bibliothèque orientale. 
CAAB ou CAB-BEN-ZOHAIR , poète diftingué 
parmi les Arabes , étoit'aufïi un des rabbins , parmi ceux 
qui avoient embraffé le judaïfme. Mahomet le haïflbit , 
ck il fit la guerre aux tribus arabes qui profeffoient le 
judaïfme , clans le deffein de fe faifir de lui , ck de le faire 
mourir , pour fe venger d'un poème fatyrique contre fa 
fefte ck Ces impoftures particulières. Caab échapa pen- 
dant quelque temps à fa fureur ; mais lorfque Mahomet 
fut devenu maître de l'Arabie, Caab craignant de tom- 
ber entre fes mains , il fe réconcilia avec lui , en fe fai- 
fant mahométan , ck dans tous les endroits de fon poè- 
me , où il avoit mis le nom de cet impofteur , il mit celui 
d'Abubeker. Comme ces baffefles ne gagnoient pas en- 
core le cœur de Mahomet , Caab le prit par l'endroit le 
plus foible, en faifant un poëme à l'honneur d'une de fes 
maîtreffes , qu'il aimoit éperdument. Ce moyen criminel 
lui réuffit auprès d'un homme , que mille- défordres 
avoient fait monter au degré où il étoit parvenu. Maho- 
met lui donna fon amitié , ck le confident depuis ce 
temps-là comme un de Ces plus chers favoris. Il lui don- 
na même le manteau qu'il portoit , ck que Moavias 
acheta dans la fuite , quand il parvint à l'empire. Depuis 
ce temps-là , lui ck tous fes fucceffeurs de la maifon d'Om- 
miah, le portèrent dans les occafîons diftinguées. On dit 
que Caab a eu grande part à l'alcoran , ouvrage fi fé- 
cond en impiétés ck en rêveries. Selon d'Herbelot,il mou- 
rut la première année de l'hégire , de J. C. 622. * Pri- 
deaux,vie de Mahomet, p. 99. D'Herbelot , £i£. orient. 
CAABAH ou KIBLAH , nom que l'on donne au 
temple de la Mecque , ou pour parler plus exactement , 
à la tour quarrée qui eft au milieu de l'amphithéâtre de 
la mofquée. D'Herbelot dit que Caabah eft un mot 
arabe qui fignifie un dais , ou une maifon quarrée. Ri- 
caut , de l'empire Ottoman , donne une autre fignifica- 
tion à ce mot. Il dit que Kiblah , qui eft le même que 
Caabah ; eft un mot arabe qui veut dire , un lieu vers 
lequel on a le vifage tourné , ck fe donne par les Turcs 
à ce lieu de la mofquée de la Mecque , pareequ'ils doi- 
vent regarder de ce côté-là en priant. C'eft pour cela , 
ajoute Ricaut , que dans toutes les mofquées de la Tur- 
quie , il y a une niche à la muraille , du côté qui regarde 
la Mecque , ck que cette niche eft auflî nommée Kiblah. 
CAANTHUS , félon la fable , étoit fils de l'Océan , 
& frère de Mélice. Celle-ci ayant été enlevée par Apol- 
lon , Caanthus , que fon père envoya pour chercher fa 
fœur , alla trouver ce dieu prétendu , lui redemanda celle 
qu'il tenoit injuftement en fa puiffance , ck n'ayant pu 
l'obtenir , il mit le feu , de dépit , au bois ifménien. Mais 
Apollon , en fureur , lui décocha une flèche , dont il le 
tua. Paùfanias , livre 9 de fa defeription de la Grèce , 
dit que Fou yoyoit fon tombeau près du temple d'Apol- 
lon Iiinénien , dans la Béotie. Apollon eut deux enfans 
de Mélice , félon la même fable , Tencrus &C Ifménus : il 
donna au premier l'art de prédire l'avenir , ck pour faire 
honneur à l'autre, il voulut qu'un fleuve portât fon nom : 
c'eft le fleuve que l'on nommoit auparavant Ladan. 

CAATH , fils de Lévi , père d'Amram , & aïeul de 
Moïfe , naquit , félon S. Épiphane ck la plupart des 
chronologiftes , en la 34 année de fon père Lévi , c'eft-à- 
dire,randumonde23i2, ck avant J. C. 1723. Il mou- 
rut à l'âge de 1 3 3 ans,en l'année du monde 2445 ,& avant 
J. C. 1 590.* Éxod. c. 6 , v. 18. S. Epiphan. in ancho- 
rat. Eufeb. de pmparat. évang. I. 9. Ufler. in annal. 

CAB , mefure hébraïque contenant un peu plus de 
90 pouces cubiques d'eau. * Cumberland , des mefures 
& des poids des Heb. en anglois. 

CAB-BEN-ZOHAIR , poëte arabe , cherche^ CAAB. 
CABA , cherchei CAVA. 

CABADE ou CAVADE (Cabades) roi de Perfe, 
fils de Perofës , fuccéda l'an de J. C. 486 , à Obalas fon 
oncle. Eii 497 il fut chaffé du trône , pareequ'il vouloit 
que les femmes raflent communes , pour autorifer le pen- 
chant qu'il avoit à la débauche. Blafe fon frère fut élu 
en là place ; mais quatre ans après , Cabade s'étant fau- 
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vé de prîfon , fous les habits de fa femme , fit crever les 
yeux à fon frère , ck remonta fur le trône. Il perfécuta 
long-temps les chrétiens , jufqu'à ce qu'un évêque eut 
chaffé les démons d'un château , où ce prince trouva de 
grands tréfors. En reconnoiffance de ce fervice , il laifla 
vivre les fidèles en paix. Les* Manichéens conspirèrent 
contre lui , ck entreprirent de lui ôter la couronne pour 
la donner à fon fils , qui leur promettoit de les favorifer. 
Ce projet l'irrita fi fort, qu'il en fit punir un grand nom- 
bre , en chafla plufieurs hors du royaume , ck déclara 
ceux qui y reftoient, incap'ables d'exercer aucune charge. 
Il fit la guerre à l'empereur Anaftafe, fk en 502 il com- 
mença le fiége d'Amida , ville de Méfopotamie , qui dura 
cinq mois. Il la prit par la trahifon des moines,aufquels il 
fit couper la tête pour les payer de leur perfidie. En 503, 
la ville fut reprife. Cabade fit avec Anaftafe une paix 
qu'il renouvella avec Juftin fon fucceflëur ; elle dura 
quelque temps ; ck depuis Juftinien remporta de grands 
avantages fur Cabade , par la conduite de Belifaire. Ca- 
bade mourut l'an 53 1 de J. C. après un règne de 41 ans, 
en deux fois. Ceux qui ne lui donnent que 3 5 ans de 
règne fe trompent. Son fils Chofroës lui fuccéda. * Mar- 
cellin , in chron. Agathias, liv. 4. Procope , de la guerre 
des Perfes. Nicephore , liv. 16. hijl. mifeel. liv. 152. 
Theophane. Cedrene. Pagi , crit. ann. Baron, an. 48 1 , 
496, 501, 530. 

CABALE ou CABBALE , fe&e qui a été parmi les 
Juifs. Ce mot de Cabale eft tiré de l'hébreu Kibbel , quï 
veut dire , tradidit , il a enfeignè. Ainfi les Cabaliftes 
font des gens qui fe font principalement attachés à la 
tradition des anciens , ou à la feience qui renferme , à 
ce qu'ils prétendent , tous les myfteres de l'ancienne loi, 
les fecrets du nom ineffable de-Dieu , les hiérarchies cé- 
leftes, les feiences des nombres , ckc. On croit que cette 
fede étoit déjà formée dès le temps de J. C. & que les 
Juifs vifionaires croyoient même que le Sauveur n'opé- 
roit des miracles , qu'avec le fecours de la cabale. Les 
Cabaliftes divifent leur feience en Theorêtique , qui ne 
confifte que dans la fpéculation ck dans la recherche de 
ces myfteres ; ck en Pratique, qui confifte dans les talif- 
mans , ck dans la connoiffance des aftres ; & peut-être 
dans la magie , ck dans la recherche de la pierre phiio- 
fophale. Car la cabale eft la fource de toutes ces vaines 
imaginations , qui font le fondement de la magie. Il y a 
plufieurs Juifs entêtés de cabale , qui s'adonnent à la ma- 
gie en abufant du nom de Dieu ck des anges , dans la 
vue de faire des chofes furnaturelles. Il y a apparence 
que la cabale tire fon origine de la philofophie de Py- 
thagore ck de Platon , que quelques Juifs ont mêlée avec 
le judaïfme , ck chargée d'une infinité de rêveries , nées 
de l'oifiveté ck de la fuperftition ; comme cela fe voit 
dans les livres d'Adam , d'Enoc , de Salomon , de Zohar, 
de Bahir ck dans plufieurs autres. Dans les premiers fié- 
cles de Féglife , les hérétiques donnoient facilement dans 
ces fuperftitions cabaliftes. Les Valentiniens , ck fur-tout 
les Bafilidiens , y étoient attachés , ck on trouve en- 
core des agathes de ces derniers , avec des médailles 
gravées ck chargées de figures hiéroglifiques affez fem- 
blables aux talifmans judaïques. On voit encore de leur 
façon quelques-unes de ces figures que les Latins nom- 
moient Amuleta. C'étoit un remède préfervatif , qu'on 
attachoit au cou des enfans , ou même des animaux , con- 
tre toutes fortes de maux, ck particulièrement contre les 
enchantemens. 

Le P. Kircher Jéfuite , qui s'eft bien donné de la peine 
à ces fortes de découvertes , entre dans un détail plus 
précis.. Il divife la cabale en trois parties , que l'on nom- 
me Gematria , Notarica , & Themura. La Gématrie eft 
une interprétation quife fait , par la tranfpofition des let- 
tres du mot. Par exemple , il eft dit dans l'Exode : Prce- 
cedet te Melachi ( id eft Angélus meus. ) Les Cabaliftes 
trouvent que cet ange eft S. Michel , pareeque les lettres 
de Melachi, étant tranfpofées font Michaéï. La Notari- 
que fait de chaque lettre un mot entier , ou expliqué un 
mot par un autre qui contient le même nombre. Il eft 
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écrit dans le Pfeaume 3 , Multl infurgunt in me. Le mot 
hébreu qui lignifie miâti , eft compofë d'une R , d'un B', 
d'un I, ci d'une M, De-làles Cabaliftes conjecturent que 
ces ennemis font les Romains , les Babyloniens , les Io- 
niens , c'eft-à-dire les Grecs , & les Medes. Ils difoient 
aufh" que Maçon eft le même nom que Jehova , parce 
que les lettres de ces deux mots écrits en hébreu font le 
même nombre de 186. L'art que l'on nomme Tkemurct 
ou Ziruph , confifte dans le changement des lettres que 
l'on fait équivalentes en certaines combinaifons. En 
voici un exemple dans la langue latine. Après avoir fait 
la combinaifon des lettres en cette manière , AB , CD , 
EF , ckc. on prétend que les deux lettres de cette com- 
binaifon fe mettent l'une pour l'autre : & que ce qui fera 
écrit D B C F , fe pourra dire CADE, c'eft-à-dire , 
Tombe^. Cette cabale dans toutes ces trois parties n'eft 
bonne qu'à amufer les petits efprits ; <?ar pour reprendre 
les mêmes exemoles , au lieu de Mie kaéï, ne peut-on pas 
dire, Ckamiel , Kimael , &c. c'eft-à-dire , ange de feu" , 
ange de playes , &c. Par les quatre lettres R, B , I , M , 
on peut entendre les Rabbins , les BacTriens, les Italiens;, 
&: les Moabites. Cette chvihon de la cabale n'eft qu'une 
fuperftition inventée par les nouveaux Rabbins. Les plus 
habiles divifent la cabale en deux parties , l'une appellée 
Mtrcava , c'eft-à-dire, feience du chariot, ck l'autre Be- 
reflth, c'eft-à-dire , ouvrage de la création. Celle-là con- 
sidère le monde intellectuel , & celle-ci le monde via- 
ble. * Reuchlin , ou Capnion , qui étoit un très-favant 
homme du dernier fiécle , s'amufa à écrire fur cette ma-*- 
tiere , De Cabala 6'* verbo mirifico. On a imprimé en AU 
•lemagne Ars Cabalifîica. Ou pourra auffi voir Porta 
lucis de Pic de la Mirande. Urna mannee. Liber Je^ira. 
Le traité des Talifmans de Gaffarel , le. Père Morin , 
M. Simon , Athanafe Kircher , in œdip. agyptide. Voyez 
les remarques fur f origine , f antiquité , les illujions , hic. 
de la cabale , par M. de la Nauze , dans les Mem. de 
V Académie des infeript. & belles lettres , Tom. IX , 

CABALE , c'eft ainù* qu'on nomma en Angleterre un 
confçil de confiance que le roi Charles II fe forma en 
1670. Le but de ce prince étoit , dit-on , de ruiner dans 
ce royaume la religion proteftante , d'obtenir le fupport 
aux catholiques , & de fe rendre abfolu. Le confeil iécret 
qu'il compofa devoit l'aider dans ces vues. Ce confeil fut 
nommé Cabale , pareeque les lettres initiales des noms 
des cinq membres choifis par le roi , forment ce mot. 
Ces confeillers étoient Thomas Cliffbrd, qui étoit catho- 
lique déclaré ; Arlington , fecrétaire d'état , catholique 
fecret ; Buckingham , homme de beaucoup d'efprit , mais 
dont les mœurs étoient bien éloignées d'être pures & 
qui paffoit d'ailleurs pour n'avoir aucune religion ; Ahf- 
ley y qui fut enfuite comte de Shaftsbury , un des plus 
grands génies d'Angleterre : mais félon le père d'Or- 
léans , Je fui te , dans fes révolutions d? Angleterre , ce fei- 
gneur n'avoit ni religion ni confeience ; il étoit ami zélé , 
& implacable ennemi ; enfin Lautherdale , lequel étoit 
grand partifan du pouvoir arbitraire. Ces confeillers , 
avec le roi & le duc d'Yorck , formoient, dit-on, tout 
le confeil de la cabale. Ce confeil fe doutant bien qu'il 
trouveroit de grandes oppofitions dans l'efprit des An* 
glois , réTolut de lever une armée par terre &c par mer. 
Le prétexte que l'on prit pour armer fut défaire la guerre 
à la Hollande. La fuite a montré le peu de fuccès de cette 
entreprife. * Voyez X abrégé de rhifloire dAngleterre de' 
Rapin Thoyras , tome III , page 3 53 , & le fupplément 
français de Bafle , tome II , page 1 . 

CABALE , endroit dans la Sicile où Denys le tyran 
gagna une bataille contre les Carthaginois. * Diodore 
de Sicile, liv. iS. C'eft auffi le nom d'une ville de Cili- 
cie. * Appianus. Et d'une ville de Thrace. * Cedrenus 
6c Zonaras. Ces auteurs font encore mention d'un châ- 
teau de ce nom près d'Iconie. 

CABALLIN , Caballinus , fontaine d'une eau très- 
claire du mont Helicon dans la Béotie , confacrée aux 
Mufes, Les Grecs la nommoient Hippocrme , c'éft-à- 



dire , foni equi , la fontaine du cheval , parCeque le 
cheval Pegafe après avoir frapé une roche de fon pied , 
en fit fortir une fontaine : ce qui fait que Strabon la 
nomme le Pegafe. Perfe , en parlant de Cette fontaine 
dans fon prologue , allure qu'il n'y a jamais bu : 

Nec fonte labra prolui Caballino. 

Et Properce , liv. 3 , élégie féconde , v. 1 .' 

Vifus eram molli recubans HeliconU in umbra ; 
, _ Bellerophontài quafiuit humo'r equi, 
Stacedit: , 

Pendentis bibit ungulce liqùorem: 
* Liv. 2. , Silv. 7 9 i n Genêt kliaco Lucani , y. 4/ 

CABALLO ( Emanuel ) illuftre Génois , a immorta-i 
life fon nom par une entreprife très-hardie qu'il fit pen- 
dant que les François afliégeoient la ville de Gènes, Après 
jeize mois de fiége , les François qui s'étoient emparé de 
la citadelle , avoient réduit les Génois à la dernière extré- 
mité. Un vaiffeau génois chargé de vivres & de muni- 
tions parut près de la ville ; ck ne fâchant pas que la cita- 
delle etoit pnfe , alla s'y ranger , dans le deffein d'éviter 
la flotte des ennemis. Les Génois s'étantapperçu de cette 
erreur , ne fongeoient plus qu'à fe rendre , lorfque lé bra- 
ve Caballo demanda un vaiffeau pour délivrer celui qui 
étoit pris. Une troupe de -jeunes gens fe joignirent à lui ' 
& ils tirèrent droit à la citadelle , paffant au milieu de* 
François , malgré les continuelles décharges que l'on fai- 
foit fur eux. Lorsqu'ils y furent arrivés , Caballo coupa 
les cordages du vaiffeau qui y étoit arrêté , & l'emmena 
dans la ville. Cette action généreufe fut fuivie des accla- 
mations & des applaudiffemens de tous les Génois , qui 
regardèrent Caballo comme le libérateur de la patrie, & 
lui rendirent ries honneurs extraordinaires. Cela arriva en 
I 5 1,3. * Ub. Foglieta , élog. clar. virôr. 

CABALLO ( François ) de Breffe en Italie future 
médecin très-célébre.à la fin du XV e fiécle, & au com- 
mencement du XVI e . Il profeffa la médecine à Padoue 
avec beaucoup de réputation: Il mourut à Breffe même 
dans un âge très-avancé l'an 1 540 , ou environ. On a dé 
lui un livre où il traite de l'animal qui entre dans la thé-' 
riaque. Il fe trouve avec les confeils d'Antoine Cërmi- 
foni , imprimé à Vënife en 1503 , in~fol. & il a été foui 
vent réimprimé depuis dans d'autres collerions. La der- 
nière édition eft de Nuremberg en 16 ^z, in-fol. avec 
les ouvrages choifis de médecine de Barthelemi Monta- 
gnaria. * A^£ Mange t, bibliot.fcript. medic. Libro ter-_ 
tio , tom. 1 , pag. 1 & %, 

CABALLUS , félon d'autres CAVALLUS ( Bona- 
venture ) évêque de Caferte , étoit originaire d'Aman^ 
thée dans le royaume de Naples , d'une famille illuftre 
qui eft encore aujourd'hui une des patriciennes de Vë- 
nife où elle fleurit. On le deftinoit au fiécle , & fa mère 
combattoit le penchant qu'il avoit à embraffer l'état ecclé- 
fiaftique, pour lequel feul il avoit de l'inclination. La mort 
de fa mère , arrivée lors du grand tremblement de terre 
qui fit beaucoup de ravages en Calabre l'an 1637 , le 
laiffa libre de fe déterminer lui-même. Caballus entra 
dans l'ordre des Minimes , où on lui donna le nom de 
Bonaventure , au lieu dé celui de Jean-Baptifte qult avoit 
reçu au baptême. Après avoir étudié à Naples , à Rome 
ck à Boulogne , & avoir enfeigné lui-même , il prêcha 
en différens endroits , & s'acquit une grande réputation 
d'éloquence. La république de Venife voulut être témoin 
de fes talens , elle le fut , y applaudit , & lui offrit de ri- 
ches préfêns ; & Caballus ayant refuie de les recevoir, 
la république les lui envoya à Amanthée. L'empereur 
Léopoldle.fitauffi venir à Vienne , où Caballus fatisfit 
l'empereur & toute fa cour. L'empereur imita la conduite 
des Vénitiens ; il offrit à Caballus de grands préfens en 
argenterie. Caballus , p^r tout également défintéreffé , 
s'exeufa de les accepter , ck il fallut encore les lui' faire tenir 
à Amanthée. Son ordre , flaté de fon mérite , le nomma 
commiffaire générai ; & le 10 décembre 1669 } il fut 

Tome III. A ij 
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nommé à Pé vêché de Caferte, qu'il eut beaucoup de peine 
■à accepter. Caballus , quoiqu'évêqùe , continua fa ma- 
nière ordinaire de vivre & de s'habiller , & il rut le père 
des pauvres ; il mourut le 10 juin 1689. Commefesim- 
menfes charités lui avoient fait contracter quelques det- 
tes , la chambre apoftolique fe chargeade les payer. Ca- 
ballus eft auteur de l'ouvrage fuivant : La Vita di Nicol. 
lAlbergaù , imprimé à Rome en 1 6 5 4 , i/z-4 . * Ugheili, 
Ital.facra, tqm. VI , pag. 5 1 6 , &c. Supplément français 
vU Bafie , tome II , page 8. 

CABANE ( Raimond ) étoit un jeune Sarafm , ainfî 
Siommé , parceque Raimond de Cabane , major-dome 
ou principal officier de la cuifîne de Charles II , roi de 
Naples , l'avoit acheté d'un corfaire , l'avoit faitinftruire 
& baptifer , & lui avoit permis de prendre fon furnom , 
teprès lui avoir fait impofer au baptême celui de Raimond» 
Le Sarafm plut à fon maître , & s'éleva par dégrés : il de- 
vint intendant de la cuifine , amaffa beaucoup de bien 
dans ce pofte , & fe fit aimer de tous les feigneurs de la 
cour. De ce premier grade , il paffa à la garde-robe du 
roi , & fut armé chevalier à la recommandation de la 
ducheffe de Calabre. Il époufa enfuite la Catanoife : cette 
femme avoit été d'abord l'époufe d'un pêcheur ; mais 
ayant été choifle pour être la nourrice du jeune prince 
Louis , & n'ayant pas moins d'efprit que d'ambition & de 
foupleffe , elle s'étoit acquis un grand crédit , & étoit 
dans une haute faveur , lorfque Raimond Cabane l'épou- 
ià. Raimond fut revêtu de la charge de fénéchal , & 
mourut dans cette dignité , biffant un fils' , qui fuit. 
.* M. d'Egly , hifloire des rois des deux Siciks de la mai- 
fonde France , tom. II , pag. 3 , & fuivantes. 

CABANE ( Robert de ) fils du précédent 6c de la 
Catanoife , fut pourvu après la mort de fon père , 6c par 
le crédit de fa mère, de la charge de grand fénéchal. Sa 
mère lui fit donner de plus le comté d'Evoli. Le pape 
Clément VI ayant promis par un bref à André , mari de 
la reine Jeanne , de lui faire donner le titre de roi , ce 
bref alarma la reine qui vouloit régner feule , ôc n'alarma 
pas moins fon cohfeil fecret , lequeLétoit compofé de la 
Catanoife , de Robert de Cabane fon fils , & 4e Sanchia 
fa petite-fille. Le crédit de Robert étoit alors fi grand , 
qu'onnecraignoitpasde répandre qu'il avoit avec la 
reine Jeanne un commerce illégitime , 6c cela par l'entre- 
mife de la Catanoife. Le foupçon étoit appuyé fur ce 
que toutes les affaires importantes fe décidoient par ces 
trois confidens. Ce confeil ne s'occupa plus que des 
moyens d'empêcher PafTociation d'André à la couronne 
de fa femme. La reine Jeanne follicita la même chofe au- 
près du pape , en quoi elle fut foutenue par Philippe de 
Valois, roi de France; & fur ces follicitations , le pape 
révoqua la commiflîon qu'il avoit donnée à fon légat de 
couronner le prince André. Ce prince qui avoit décou- 
vert que la reine étoit enceinte , quoiqu'ils ne vécuffent 
point enfemble , voulut faire éclater fon refTentiment ; 
mais il fut affaifiné le 1 8 de feptembre de Pan 1 3 4 Ç . Cet 
affaffinat fit beaucoup de bruit , 6t la reine fe vit obligée 
de faire faire d'exactes perquifitions pour en découvrir les 
auteurs. En vertu de la commiflîon qu'elle donna à Ber- 
trand de Baux , on arrêta entr'autres la Catanoife , Ro- 
bert de Cabane ôt Sanchia. On leur fit donner la queftion 
dans une place fur le bord de la mer , à la vuç de tout le 
peuple affemblé ; mais une paliffade empêchoit que l'on 
ne pût approcher âffez près pour entendre leur déclara- 
tion. On mena ces trois criminels au fupplice , fans que 
la reine, qui s'intéreffbk vivement pour eux , pût les fau- 
ver. La Catanoife accablée de vieÛleffe , 6c par les dou- 
leurs de la torture , mourut avant d'arriver au lieu du 
fupplice ; Robert de Cabane 6c Sanchia furent tenaillés. 
* Voye{ Phiftoire citée à la fin de l'article précédent, 
tom. II , pag. 9 , & fuivantes. 

C ABARNES , Cabarni , étoit le nom des prêtres de 
Cerés dans Paros. Ce mot dans fon origine eft phénicien 
ou hébreu J^J^p , Carbamin 9 qui vient du mot Ulp 
careb y offrir , d'où vient IpÏÏj? 5 Carban , oblation , 
offrande. Jofephe fait voir par Théophrafte que ce mot , 
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étoit «n ufage dans ce fens parmi les Syriens. * tiefych* 
Suidas. Etienne de Byfance. 

CAB ASÏL AS ( Nicolas ) Grec de nation , archevê- 
que de Theffalonique , vivoit dans le XIV fiécle , fous 
l'empire des Andronics. 11 étoit neveu de Nil Cabafilas 
archevêque de Theffalonique , qui l'envoya l'an 1 3 46 à 
l'empereur Cantacuzene , pour lui propofer de quitter 
l'empire. L'an 1347 Cabafilas fut envoyé par Cantacu- 
zene qui venoit de fe mettre en pofTeffion de Conftan- 
tinople , vers Pimpçratrice. Anne lui faire des proportions 
de paix. Il fuccédâ l'an 1350a fon oncle dans l'archevê- 
ché de Theffalonique. Il foutint le fchifine des Grecs , 6c 
écrivit deux traités contre les Latins , l'un des caufes de la 
divifiondes deux églifes,6c l'autre de la primauté du pape; 
& une exposition de la liturgie grecque , que nous avons 
. de la verfion de Gentien Hervet , & qu'on a depuis mife 
dans la bibliothèque des Pères. On a encore de Cabafilas 
un traité de la Vie en Jefus-Chrijl , partagé en fix livres , 
où il parle des facremens , & un difcours contre les ufu- 
riers. Il avoit outre cela compofé un grand traité de la 
proceffion du faint Efprit , Se quantité d'opufcules 6c 
d'homélies qui n'ont point été imprimées , mais que l'on 
trouve dans les bibliothèques. On lui attribue quelques 
autres ouvrages qui ne font pas de hai. Les deux premiers 
traités ont été imprimés à Londres en grec & fans date : 
à Bâle en grec & en latin en 1 5 44 & en 1 5 5 5 , 8c avec les 
notes de Saumaife, à Hanau en 1 608 , & à Amfterdam eut 
1645. L'expofition de la liturgie a été imprimée en grec 
à Paris en 1 5 24 , & la verfion en avoit déjà été imprimée 
à Venife en 1 545 , 6t à Anvers en 1 560. La traduction 
des fix livres de la Vie en Jefus-Chrijl a paru à Ingolftad 
en 1604. Les ouvrages de cet auteur font pleins d'érudi- 
tion , ôc écrits avec beaucoup d'ordre 6c de netteté. Le 
P. le Long, dans fa bibliothèque facrée , in-fol. p. 660 , 
cite de Cabafilas une expofition fur la vifion d'E{tchiel 
des quatre animaux ; une autre fur celle du même pro- 
phète d'un champ plein d'offemens fecs ; une autre fur 
les quatre Evangiles. * Jean Cantacuzene , liv. 3 , chap. 
5 3 & 99 , /. 4 , chap. 16. BeUarmin,yàY/>/:. ecclef. Hervet. 
Pofïevin. Sponde. Pontanus. Léo Allatius de Nilis. Du 
Pin , bibliothèque des auteurs eccléjiajiiques du XVI 
Jiécle. 

CABASSOLE ( Philippe de) gentilhomme Proven- 
çal , natif de Cavaillon , ville de Provence , fut cha- 
noine dans fa cathédrale , puis archidiacre , prévôt & évo- 
que de la même ville en 13 34. II. fut honoré de la quali- 
té de chancelier de Sanche , reine de Sicile , par fon mari 
Robert en 13 41 , pour gouverner le royaume avec cette 
princeffe pendant la jeuneffe de Jeanne fa petite-fille. Ea, 
1 3 66 , il fut nommé patriarche de Jérufalem , & fut char- 
gé de Padminiflration de Pévêché de Marfeille ; enfui 
Urbain V Péleva à la dignité de cardinal , 6c le fit fon 
vicaire général pour le fpirituel 6c le temporel , dans le 
diocèfe d'Avignon. Il fut auflï fait évêque de Sabine. 
Grégoire XI lui donna le gouvernement des terres du 
faint fiége en Italie , dans le temps que les papes réfidoient 
à Avignon. Il mourut à Péroufe en 1 372 , 6c fon corps 
fut porté en Provence , où il eft enterré à la charrreufe de 
Bon-Pas. On attribue à ce cardinal un traité de Nugis 
curialium , des fermons , 6c deux livres de la vie 6t des 
miracles de fainte Marie-Magdeléne , qui font dans la bi- 
bliothèque de S. Victor à Paris. Pétrarque , qui avoit 
beaucoup de part à fon amitié , lui dédia fon livre de la 
"viefolitaire, 6c lui écrivit diverfes lettres. Les autres au- 
teurs de fon temps parlent auffi de lui avec éloge. * Pé- 
trarque,/iv. z 9 ep.i&i. Sainte-Marthe , Gall. Chrijlùirr. 
Fxizon, Gall. purpur. Baluze, VitizVap. Aven. t. i. 

CABASSUT , ( Jean ) prêtre de l'Oratoire , né â 
Aix en Provence , entra dès l'âge de feize ans dans la 
congrégation de l'Oratoire. Il fut profeffeur en droit ca- 
non à Avignon , & mourut à Aix le 25 feptembre 1685 , 
âgé de 81 ans. Il a donné de grands exemples d'humili- 
té , de retraite continuelle , de mortification & de défin- 
tereffement admirable. Le cardinal Grimaidi le choifit 
pour fon directeur , le mena à Rome, où il fut fort efti- 
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me , & Je détermina à donner divers ouvrages au public. 
II ne perdoit jamais de temps , mais il intenompoit Tes 
études dès qu'on venoit lui propofer des cas de confcien- 
ce ou des difficultés ; il les décidoit avec une clarté ^ une 
précifion 6k une modeftie qui gagnoit tous les cœurs. Les 
perfonnes de la condition la plus baffe avoient audience 
aufîitôt que les plus diftinguées. Il a donné en latin la théo- 
rie & la pratique du droit canonique pour le fore de la 
pénitence & pour le contentieux , tant eccléjîajlique que 
féculur , imprimée pour la première fois à Lyon en 1660, 
ck réimprimée plusieurs fois depuis, La meilleure édition 
qu'on ait de cet ouvrage eft celle qui a été faite à Poitiers 
en 1738 , augmentée de fommaires 6k de notes de feu 
M. Gibett , célèbre canonifte , 6k de plusieurs édits , ar- 
rêts , ckc. concernant la jurifdiérion eccléfiaftique. Il a 
donné encore , auffi en latin , une Notice des conciles , 
qui a paru à Lyon en 1667 , 6k pour la féconde fois en 
1670 , in-%°. Il y donne en effet une notice des conci- 
les , il en explique les canons ; & dit quelque chofe fur 
les rits anciens 6k nouveaux de l'églife , 6k furies princi- 
pales parties de l'hiftoire de l'églife. II augmenta dans la 
fuite cet ouvrage , & le fit imprimer in-foL en 1685 à 
Lyon , fous ce titre : Hijloriarum , Cônciliorum & Ca- 
nonum invicem collatorum veterumque Ecclejiœ rituum 
ab ipjîs Ecclejiœ Chrijli incunabulis ad nojlra ufque tem- 
pora , notitia eccUjiajîica. Il y a inféré des* differtations 
utiles , 6k qu'on ne lira pas fans profit. Mais il faut avoir 
aufli l'édition de 1 670 , où l'on trouve quelques difterta- 
tions qui ne font point dans celle que nous citons , comme 
la difïertation fur les empêchemens dirimaris des ordres. 
CabafTut a aufîî compofé un traité de Vufure t imprimé 
à Aix , & alaiffé quelques dédiions fur diverfes queftions 
fous le titre de Horce fubcijivtz. * M. Du Pin , biblioth. 
des auteurs eccléjîajiiques du XFIIJiécU t tom. 3. 

CABBEDO DE VASCONCELLOS ( Michel ) 
né à Setuval en 1 517 , s'appliqua avec un fuccès mer- 
veilleux à l'étude du droit , tant en Portugal , qu'en 
France , où Ion oncle maternel Gonçalo Pinheiro , qui 
étoit évêque de Vizeu , l'avoit fait venir. II étudia la 
langue grecque avec beaucoup de foin , 6k parvint à la 
fâvoir allez bien pour faire une traduction latine très- 
élégante du Plutus d'Ariftophane. Cabbedocompofa cet 
ouvrage dans fa jeuneffe , lorfqu'il étoit à Paris. Il fut fuc- 
ceffivement confeiller au parlement , auditeur criminel , 
& préfident des provinces de Beira, Minho & Tras-los- 
Montes ; 6k il étoit un des trois fénateurs qui gouver- 
noient la ville de Lisbonne , lorfqu'il mourut en 1 577 , 
étant âgé de 5 2 ans. On a de lui des lettres au roi Jean III, 
à Antoine Pinheiro , évêque deMiranda, 6k d'autres ou- 
vrages en vers imprimés à Rome en 1 597 , in-8°. * Mé- 
moires envoyés de Portugal. Lundorp. lié. ij.kiflor. 

CABBEDO DE VASCONCELLOS ( George ) 
fils du précédent , ne fut pas moins illuftre que fon père. 
Dès fa jeunefle il profeffa le droit civil dans l'uni verfi té 
de Conimbre ; 6k étant âgé de 28 ans , il fut fait féna- 
teur. Philippe II 6k le prince Albert l'honorèrent de leur 
eftime : on le vit fucceflivement Deçembargador dopaço , 
( du palais ) grand chancelier du royaume , 6k enfin 
membre du confeil d'état de Madrid pour le Portugal. 
Cette dernière charge contribua beaucoup à altérer fa 
fanté : il ne put fupporter l'air d'Efpagne ; 8i étant re- 
tourné en fon pays , il y mourut le 4 mars 1 604 , âgé 
de 45 ans. On a de lui divers ouvrages imprimés à Lis- 
bonne." Decifiones fupremi Lufitanics. fenatus , en deux 
parties,, 1601 6k 1604 , in-fol. De Patronatibus Eccle- 
jîarum regice coroncs Lujitancz s 1603 , i/z-4 . * Mémoi- 
res envoyés de Portugal. 

CABE , petite rivière du royaume de Galice enEfpa- 
gne , qui paffe près de Montfort de Lemos , 6k fe jette 
dans le Velezar , 6k avec lui dans le Minho. On l'appelle 
en latin Chalibs , c'eft-à-dire , acier , pareeque , dit-on 
fes eaux font fort bonnes pour tremper ce métal. * Mati 
diction. 

CABEDIUS, (Michel) cherchei CABBEDO. 
CABELLIAU , ( Georges ) Flamand , moine d'Al» 
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àenbomfr , dans le diocèfe de Bruges , de l'ordre dé 
S. Benoit , vivoit dans le feiziéme fiécle. Il a laiffé l'ou- 
vrage fuivant fur l'hifroire de la ville 6k de l'abbaye 
d'Aldenbourg : Hijloria urbis & abbatum Aldenbumen- 
fiutn. Cette hiftoire , qui eft confervée manuferite dans 
lé heu dont on vient de parler , commence à la fondation 
de la ville , parle de fa deftruclion par Attila ck par les 
Normans, & eft continuée jufqu'à l'an 1 570. On con- 
ferve encore une autre chronique de l'églife ek abbaye 
d'Aldenbourg , mais on en ignore Fauteur. * Foye{ la 
bibliothèque belgique dé Val ère André , édition de 1739 ^ 
tom. I , in-tf, pages 332 & 333. 

CABES , CAPES, CAPE , TACAPA , ville con- 
sidérable , de la côte de Barbarie , dans le royaume dé 
Tunis , vis-à-vis de Trapani en Sicile , à l'embouchure 
de la rivière de Capes dans le golfe de ce nom , qui 
autrefois étoit appelle la petite Syrte. Cette ville , qui 
autrefois étoit épifcopale , a un port , qui n'eft pas , 
dit-on , de grand ufage , parcequ'il eft expofé aux vents. 
Elle eft défendue par une bonne citadelle. Ptolémée 
nomme le lac qui eft en cet endroit , Tritonis ; on dit 
qu'il eft chaud , 6k qu'il guérit de la lèpre. Léon l'Africain 
dit que Capes étoit une ville des Romains , très-impor- 
tante par fa force. * Diction. Anglois. Mati , diction* 
Pline 1 appelle Tacape , 6k il y a bien de l'apparence que 
c'efl le nom qu'elle avoit de fon temps : car celui de Ca- 
pes , qui ne fè trouve dans aucun auteur ancien , ne lui 
a été donné que par quelques modernes, qui ne fâchant 
que faire d'une médaille de Lepidus , où étoit écrit col. 
CaBE ,ce qui fignifie Cavaillon , Colonie , ont prétendit 
corriger Pline, & lire Cabe dans fon texte , afin d'avoir 
en Afrique une ville à qui donner cette médaille ; ce qui 
étoit d'autant plus mal imaginé , que Lepidus ne fut pas 
maître de l'Afrique. 

CABERA , fille de Protée , eut de Vulcain trois gar- 
çons nommés Caberes , 6k pareil nombre dé filles nom- 
mées Cabérides , à qui on a bâti des temples. *Strabon ^ 
lib. 10. 

CABESTAN , bourg de France dans la province de 
Languedoc près de Nîmes. C'eft de ce bourg qu'a tiré 
fon nom Guillaume ou Guilhen de Cabestan, 
ou de C ABESTAING , gentilhomme 6k poëte Provençal , 
qui vivoit dans le XIII fiécle. Il étoit de l'ancienne maifon 
de Servieres , 6k avoit pafte les premières années de fa vie 
auprès dufeigneur de Cabeftan. Il devint amoureux d'une 
dame de la maifon de Baux, 6k fit des vers à fa louange. 
Cette dame , que ces vers mettoient en réputation , crai- 
gnant que Guillaume de Cabeftan ne devînt infidéle,lui fit 
manger d'une certaine herbe qui perifa lui être mortel!e;car 
ayant produit un effet contraire à celui qu'elle avoit ef- 
peré , ce malheureux poëte perdit d'abord toute forte 
de connoiftance. Un médecin lui donna un antidote qui 
lui rendit la fanté. Alors Cabeftan déteftant la dame de 
Baux , fervit Incline Carbonel , de la maifon de Rouf- 
fillon , femme de Raimond de Seillans. Cabeftan qui 
avoit du mérite , 6k que Ces vers avoient rendu célèbre , 
plut à cette dame , qui lui témoigna trop d'eftime 6k de 
complaifance. Son mari en devint fi jaloux., qu'ayant 
rencontré le poëte à la campagne, il le tua, & lui arra- 
cha barbarement le cœur , qu'il fit manger à fa femme 
comme une autre viande. Elle le fut , 6k en mourut de 
déplaifir vers l'an 121 3. Pétrarque parle de Guilhen de 
Cabeftan dans fon triomphe d'amour , *'Petraque , trion- 
fo tTamor , c. 4. Noftradamus } vie des poètes Proven- 
çaux , chap. 1 i, 

C ABGI AK ck C APTCHAK , tribu des Turcs orien- 
taux , à laquelle Oghuz Kan donna ce nom. Ce prince 
qui faifoit la guerre à un prince de la nation des Tartares , 
fut obligé de reculer. Une femme qui étoit dans fon 
camp prefTée d'accoucher , fe cacha dans le creux d'un 
arbre où elle accoucha. Oghuz l'ayant fu , prit foin de 
cet enfant , le fit élever comme fon fils , l'adopta , ck vou- 
lut lui donner un nom qui marquât l'aventure de fa rtaif- 
fance , qui fut celui de Cabgiak , qui lignifie écorce de bois. 
Cabgiak eut enfuite une poftérité fort nombreufe, qui fe 
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répandit jufqu'au nord de la mer Cafpienne. Ces peuples J 
font encore aujourd'hui connus .fous le nom perfien & | 
turc , Defcht Kkckak. C'eft de ces gens-là que font 
forties les grandes armées qui ont ravagé les états que 
les Mogols pofledoient dans la Perfe. Ce fut chez eux 
que Bajazet premier fultan des Turcs , fit de grandes 
levées de troupes contre Tamerlan. * D'Herbelot, 
bibl. orient. Voye^ CAPSCHAC. 

CABILLAUX , Cabelgenfes , nom d'une fadion qui 
s'éleva en Hollande en 1350. Une autre faction qui 
lui fut contraire , prit le nom de Ho'dckenfes, Jean 
de Leyde parle ainfi de ces deux factions. Ceux qui 
étoient de la première faction prirent le nom d'un poif- 
fpn que les Latins nomment Afellus , c'eft - à - dire , 
un Cabbeliau , pour marquer que , comme ce poiflbn 
dans la mer dévore tous les autres , de même ceux-ci 
viendraient à bout de leurs adverfaires , & qu'ils les 
vaincraient. Ceux de l'autre parti s'appelloient Hoè* 
ckenfes , mot qui fignifie Hameçonniers , ou un hame- 
çon , pour faire entendre qu'ils feroient comme le ha- 
meçon qui prend d'ordinaire le poiffon , quel qu'il puiffe 
être. * Joannes à Leydis , lib. 29, cap. 16. 

CABILLE ou CABILAH , c'eft parmi les Arabes 
une tribu qui vit fous un chef. Ces .tribus ou cabilles font 
indépendantes , & ne reconnoiffent aucun fouverain.Ce 
font des troupes de vagabonds qui marchent fous un 
chef qu'ils appellent cacique. On compte quatre- vingt 
de ces tribus parmi les Arabes. * D'Herbelot, biblioth. 
orient. 

CABILLEAU ( Baudouin ) Jéfuite , étoit d'Ypres en 
Flandre. Il fut en fon temps un poëte diftingué. On 
Ique l'éloquence &c la facilité de fon ftyle , de même que 
la vivacité de fon efprit. Il fit toujours un bon ufage du 
talent qu'il avoit pour la poéfie ; & la pieté qui le gui- 
iloit dans Ces actions ? paraît dans fes écrits ; il eft mort 
à Anvers le 13 novembre 1652 à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. Toutes fes poéfies font en latin. i.Epi- 
grammata , à Anvers en 162.1 , i/z-n, & 1634, in-16. 
&. encore ailleurs ; c'eft un choix d'un plus grand nom- • 
bre forti des mains de l'auteur. 2. La Magdeléne , tragé- 
die fainte , à Anvers , 1625. 3. Le Phofphore, ou Jean- 
BaptiJIe, àLouvain 1642,^-8°. Il paraît, par la manière 
dont s'exprime Valere-André , que c'eft un recueil de 
vers lyriques , d'épigrammes , d'élégies , & de fym- 
boles , apparamment à la louange de S. Jean-Baptifte. 
4» Deux livres d'élégies dont le titre général eft , Agar 
exilée pour La féconde fois , à Louvain. 5. La Chajfefa- 
crée, ou V 'Enfant- Jefus perdu par fa mère , en quatre- 
vingt élégies , à Louvain.' 6. Lemmata. hiftorica , tetraf- 
tichis comprehenfa, àLouvain, 1614. 7. Epîtres de 
héros & d'héroïnes ( Epifiolce heroum & heroïdum ) 
en vers élégiaques , & en quatre livres , à Anvers 1636, 
ï/z-8° * Valer. Andr. Bibliotheca belgka , édition de 
1739 , i/2-4 . tome I, page 116. 

CABIRES , certains dieux qui étoient révérés en Sa- 
mothrace , ifle de la mer Egée , félon Hérodote , liv. 8. 
Ce nom vient peut-être de l'hébreu Cabir , qui fignifie 
grand & puiffant. On avoit une fi grande vénération 
pour ces .Cabires , que c'étoit un crime de les nommer 
parmi le peuple. On croyoit que ceux qui étoient initiés 
dans leurs myfteres étoient favorifés de leur protection , 
6f qu'ils en obtenoient tout ce qu'ils pouvoient fouhaiter. 
Les anciens auteurs ne font pas d'accord touchant le 
nombre de ces dieux. Mnafeas en comptoit trois , Axie- 
ros , Axiocerfa &C Axiocerfus ; c'eft - à - dire , Cerés , 
Proferpinei& Plùton. Dionyfiodore en ajoutoit un qua- 
trième, qu'il nomme Cafmil, c'eft- à- dire, Mercure. 
D'autres tiennent qu'il n'y eut que deux Gabîres , Jupiter 
qui étoit l'aîné , & E>ionyfius le plus jeune. Atenion dit 
que dç .Jupiter, & d'Eleftra naquirent Jafion & par- 
danus , qui furent nommés Cabires. Quelques - uns 
jcrayoieiit que c'étoient les.miniftres des dieux ; d'autres 
les : mettoient au rang des démons ou génies. Us avoient 
aum* un-temple en Egypte i dont l'entrée n'étoit permife 
qu'aux feuls prêtres de ces divinités , 6c un autre au terri- 
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toire de Thèbes. Dans une médaille de Claude le Go- 
thique il n'eft repréfenté qu'un dieu Cabire , la tête cou-> 
verte d'un chapeau , tenant un marteau d'une main , ck 
une tenaille de l'autre ; & l'on apprend de Plutarque 
dans la vie d'Alexandre , que c'étoit le dieu tutélaire de 
ThefTalonique , ce qui eft confirmé par les médailles fra- 
pées dans cette ville au coin de Valerien. Il y avoit encore 
des Cabires de Cerés , qui étoient tellement refpectés , 
qu'on s'imaginoit que ceux qui auraient ofé les battre , 
u'échaperoient jamais à la vengeance des dieux. Les Phé- 
niciens avoient des dieux appelles Cabires ou Caberes , 
qui étoient particulièrement révérés à Beryte. Voye^ Me- 
ziriac , qui s'étend fort au long fur les Cabires. Bochart 
en parle prefque de la même manière dans la féconde 
partie de fa géographie facrée , liv. 1 , chap. 1 z ; & fé- 
lon fa méthode ordinaire , il remonte jufqu'à la langue 
phénicienne , d'où les Grecs ont formé les noms des dieux 
Cabires , en les accommodant au génie de leur langue. 
Le mot de Cabires a un autre fens dans Origène 
contre Celfe , où il fe prend pour les anciens Perfes.. 
M. Hyde quia donné depuis quelques années une hiftoire 
de la religion de ces anciens Perfes , tirée deleurs^écrits 
en leur langue , a remarqué que le mot de Cabire eft per- 
fan , Cabiri t dit-il , au ch. 29 de fon ouvrage , funt G a- 
bri , voce perfîcâ aliquantulùm dttortâ. En effet , ceux 
qui ont donné des relations de la Perfe , nous apprennent 
qu'il refte encore aujourd'hui chez les Perfans des def- 
cendans de ces anciens Gabres ou Giaores , adorateurs 
du feu ; mais ils n'ont aucun rapport aux Cabires , dont 
on a parlé ci-deffus. M. Hyde qui en traite fort au long 
dans fon hiftoire de la religion des anciens Perfes , pré- 
tend qu'ils ne rendent point au feu cV au foleil un vé- 
ritable culte , mais feulement un culte civil , & qu'ainfi 
ils ne font point idolâtres : prétention infoutenable , &C 
qui tend à condamner de folie & d'entêtement tous les 
martyrs de Perfe. * Sanchoniaton cité par Eitfebe , ait 
liv. 1. de laPrep. ivang. Le Scholiafte d'Apollonius, 1 
Damafcius, dans Photius. Hefychius. Cafaubon. Bo- 
chart. Meurfius , des Fêtes des Grecs. 

CABIROLE , c'eft une des montagnes des Pyrénées.* 
Elle eft fur les confins du comté de Foix , de celui de 
Cerdaigne &: de Conferans. * Mat , dicl. 

C ABO , Caput , royaume d'Afrique au pays des Nè- 
gres , que l'on dit plein de mines fort riches , fur le Rio- 
grande , vers le fud. 

CABO de AQUER , Caput Aquarum , place de Bar- 
barie' , au rqyaume de Maroc , & dans la province de 
Hea , avec un port fur la côte de l'Océan Atlantique , 
entre Meza &C Trefana , au "pied du grand Atlas. On 1 ap- 
pelloit premièrement Santa-Cru^ lorfque les Portugais 
s'y fortifièrent en 1505. Les Maures la nomment Dar- 
ramia, c'eft- à- dire maifon des Chrétiens ; mais ils en 
ont chafîe les Portugais il y a long temps. 

CABO D'ISTRIA , ville , cherche^ CAPO D'IS- 
'TRIA. 

CABOCHIENS. Parti de mutins & de rebelles , qui 
fit beaucoup de défordres en France au commencement 
du XV e fiécle : il- n'étoit prefque compofé. que* de bou- 
chers. 11 prit fon nom de Simon Caboche , valet de bou- 
cherie , qui gagnoit fa vie à échorcher des bêtes , & qui 
fut urt des principaux de ces révoltés. Ce qui efbétonnant , 
c'eft qu'ils furent enfuite employés par l'autorité féculiere, 
&que loin de réprimer leur infolence , on la fortifia par le 
pouvoir dont on les revêtit., Voici ce qu'en dit le moine 
de S. Denys dans fon. hiftoire de Charles VI. « Ontrou- 
» va , dit-il, fort étrange que le comte de Saint - Pol , 
» gouverneur de Paris , au lieu de cultiver l'affection c\es 
» plus confidérables familles , & de rechercher l'amitié 
» des plus honnêtes gens de la- ville , cherchât des créa- 
» tures dans les familles les plus abjectes , & jufquedans 
» la boucherie de Paris. On fut fùrpris qu'il n'eût point 
» de honte de partager fon emploi avec les trois fils d'un 
» boucher durai , nommés les le Goix. C'étoient, conti- 
» nue le moine de S. Denys , des gens fans mérite s qui 
«n'avoient d'autre confulération auprès de lui, que 
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» celle d'avoir témoigné dans la guerre précédente ," 
» qu'ils étoient Bouchers d'inclination , comme de naif- 
» fance ; qu'ils aimoient le carnage ; & qu'il n'y en avoit 
>5 point de plus propres à faire une fédition. Ce ne fut 
» que pour ce fujet , dit toujours le même kijiorien , que 
» le comte de Saint-Pol leur donna , & à quelques autres 
» du même caractère , un commandement abfolu , dont il 
» leur fit expédier des lettres du roi , fur un corps de cinq 
» cens compagnons bouchers &écorcheurs . dont il leur 
» abandonna le choix. Cela déplut aux gens de qualité ; 
» ils furent offenfés qu'on foudoyât cette canaille aux 
» dépens de la ville , fous le nom de Milice royale , & 
» que non feulement il leur (ùt permis de marcher en ar- 
9> mes par les rues , mais encore qu'ils euffent charge de 
» remarquer ceux du parti d'Orléans , c'eft-à-dire , de 
n faire infulte à qui ils voudraient ,, & que ce fût à eux 
» de s'entremettre des intérêts de la ville de Paris , & de 
» rapporter aux confeils du roi les requêtes des particu- 
» Tiers & des bourgeois. » Ainfi parle le moine de S. De- 
nys. Ces Cabochiens ou Bouchers firent auffi de grands 
ravages à Boulogne en Picardie. 

CABOT ( Vincent ) j urifconfulte , qui s'eft rendu 
célèbre dans le XVI fiécle , &dans les premières années 
du XVII, étoitné àTouloufe d'une famille honnête , qui 
tant du côté paternel que du côté maternel a eu plu- 
sieurs hommes qui fe font diftingué par leur favoir. Ses 
parens le laifferent jeune & héritier de peu de bien , mais 
de beaucoup de vertu , & d'un grand amour pour l'é- 
tude des lettres. Il s'appliqua particulièrement à la jurif- 
prudence , & il n'avoit encore que vingt-quatre ans, lorf- 
qu'il difputa à Paris une chaire de droit canon. L^eftime 
qu'il s'acquit dans cette grande ville , engagea fans autre 
recommendation , l'univerfité d'Orléans à l'appeller dans 
fon fein peu de temps après. C'eft-là que malgré les trou- 
bles de la ligue', auffi appliqué à l'étude , que fi l'on eût 
joui d'une paix parfaite , il remplit fes fonctions avec beau- 
coup d'honneur , & compofa deux livres de difputes du 
■droit public & privé qui furent fort bien reçus. Ils furent 
imprimés à Paris en 1598, in-S°. fous ce titre, Variarum 
juris publia & privati dijfertationum libri duo. Cabot 
«nfeigna l'un & l'autre droit pendant quatorze ans à Or- 
léans. Sa réputation excita le zélé & l'affection de M. du 
Faur de Saint-Jorry , premier préfident du parlement de 
Touloufe , qui le rappella dans fa patrie , & le fit élire 
pour y remplir une chaire dans l'univerfité. Il la remplit 
pendant vingt-deux ans avec autant d'affiduité , que d'u- 
tilité pour fes difciples. On rapporte qu'il difoit à ceux 
qui auraient defiré plus d'ornement & d'éloquence dans 
fes leçons , qu'il étoit gagé du public pour enfeigner avec 
fruit , & non pour paraître vainement éloquent ou l'a- 
vant. Il ne méprifoit pour tant pas l'éloquence , mais il 
préférait une clarté fimple à la pompe des paroles. Loin 
de toute ambition, il ne faifoit fa cour à perfonne, qu'au- 
tant que l'utilité publique le requérait. Il eft auteur d'un 
traité des bénéfices , que Jean Doujat a publié en 1656 , 
Tous le nom de /. Dart,tk dont il a reconnu enfuite Vin- 
cent Cabot pour l'auteur , Lib. 5. Pmnotion. canonicar. 
cap. 9. Quelques années avant fa mort , il avoit entre- 
pris un grand ouvrage fur la politique dont il ne put ache- 
ver qu'une partie. Il laiffa fon manufcrit en mourant à 
Léonard Campiftron , qui après avoir mis en ordre , & 
revu (es papiers , dreffa un plan de l'ouvrage & le fit im- 
primer. Il vint pour cet effet à la cour en 1624, & pré- 
senta ce plan à prefque tous ceux qui compofoient le con- 
feil du roi , aux principaux membres du parlement & de 
l'univerfité de Paris, & à plufieurs minières d'état. Ce 
plan fut fort approuvé , on loua le deffein de l'auteur , on 
regréta qu'il ne l'eût pas entièrement exécuté , &M. Cam- 
piftron fut exhorté à donner ce qui étoit achevé. Ses af- 
faires particulières l'empêchèrent quelque temps de fatis- 
faire à cet empreffement ; mais la maladie qui affligea la 
ville de Touloufe en 1619 , l'ayant obligé de fe retirer à 
la campagne , il profita du loifir que cette retraite lui laif 
foit , pour mettre le premier volume en état de paraître : 
c'eft le feul que nous ayons : il fut imprimé à Touloufe 
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en 1630. Campiftron le dédia à M. le cardinal de Riche- 
lieu : c'eff un gros volume z/z-8°. intitulé les Politiques dt 
rincent Cabot , Tolofain , à Tolofe par Pierre Bofc , 
marchand libraire. L'éditeur y fit réimprimer en tête le 
plan dont on a parlé. Cet ouvrage devoit comprendre 
cinq tomes en vingt-huit livres. De ces vingt-huit livres, 
le tome que nous avons n'en contient que fix d'une im- 
preiîion fort chargée. Dans le premier , après avoir ex- 
pliqué ce que c'eft que la politique , il parle de l'origine 
des républiques, & de la différence entre le politique Se 
1 économe. Le deuxième livre traite des diverfes fortes 
de commandemens économiques néceffaires à la confti- 
tution de la cité ; le troifiéme de toute poffeffion , & 
de l'acquifition naturelle & artificielle des biens ; le qua- 
trième de la cité & des citoyens ; le cinquième de la 
fouveraineté , bk le fixiéme de l'inftitution des hommes , 
& en particulier combien Finftitution de la jeuneffe eft né- 
ceffaire à xm état. II y a d'excellentes maximes dans cet 
ouvrage , & on y voit une vafte lecture ; mais l'érudition 
facrée & profane y eft trop prodiguée , l'ordre & la 
méthode y feraient pareillement à defirer , aufïï-bien que 
moins de diffufion. L'auteur y juge fort bien de la politi- 
que de Machiavel. Dans les autres tomes il devoit parler 
de la religion , des loix & ordonnances , de la juftice, des 
magiftrats , officiers & gouverneurs des provinces , du 
confeil , des affemblées publiques & générales , de l'éra- 
bliffement & réformation d'un état , de la monarchie , & 
de fes diverfes efpéces, de la tutelle & régence des royau- 
mes , des qualités néceffaires aux princes, des finances, 
de la difeipline militaire , de la guerre , des duels , des 
ambaffadeurs , des traités de paix , &c. L'auteur a écrit 
fon ouvrage en françois par amour pour notre langue , 
& pareequ'il croyoit qu'on devoit lui faire honneur pré- 
férablement aux autres langues. * Voyez l'avertiffement 
au lecteur dreffé par M. Campiflron. 

CABRA , c'étoit autrefois une ville épifcopale nom- 
mée Agabra ou JEgabra, Maintenant c'eft un petit lieu 
d'Efpagne , fitué dans l'Andaloufie , aux confins de la 
Grenade , entre la ville de ce nom & celle de Cordoue , 
& à onze lieues de l'une & de l'autre. * Mati , diction. 

CABRAL( Pierre-Alvarez) fils de Fernand Cabrai , 
feigneur confidérable en Portugal , fut commandant de 
la féconde note que le roi D. Emanuei envoya aux 
Indes en l'an 1 500. Cabrai ayant eu , après un mois de 
navigation , une groffe tempête à effuyer , fut jette fur les 
côtes du Bréfil , qui étoit inconnu alors , & auquel il 
donna le nom de Sainte-Croix. Il en prit poffeffion au 
nom durai de Portugal le 24 avril de cette même année 
1 500. Il fit voile de - là à Sofala , où il arriva avec fept 
vaifleaux , en ayant perdu fix des treize que le roi lui 
avoit donnés ; & étant allé enfuite à Calecut , il traita 
avec le zamorin ou empereur , qui lui permit de bâtir 
une maifon de commerce pour les Portugais. La perfidie 
de ce barbare obligea peu après Cabrai de lui déclarer la 
guerre : un vaiffeau delà Mecque pris , quinze autres vaif- 
ieaux brûlés à l'ancre, la ville battue de tous côtés , for- 
cèrent le zamorin à être plus exact. Cabrai traita 'auflî 
avec le prince de Cananor , & revint en 1 501 en Por- 
tugal avec fa note richement chargée. Il a eu foin de dé- 
crire fon voyage , que Ramufio a fait imprimer avec plu- 
fieurs autres à Venife, après l'avoir traduit en Italien. * 
Mémoires envoyés de Portugal. 

CABRAL , famille ancienne de Portugal. Antoine 
Brandam dans la partie quatrième de fa Monarchia Lu- 
fitana , lib. 1 5 , azp. 36 , croit que la famille de Cabrai 
a exifté en Efpagne dès le temps des Grecs , & queues 
deux chèvres , que ceux de cette famille portent pour ar- 
mes , ont l'origine de ce que Caranus, roi de Macédoine , 
confultant l'oracle de Delphes fur l'endroit où il fixerait 
fa cour, celui-ci lui fit réponfe, qu'il n'avoit qu'à choifir 
la place où deux chèvres le mèneraient , au rapport de 
Solin , & de Juftin. Quoi qu'il en foit , cette famille porte 
de gueules aux deux chèvres pajfant armées de pourpre & 
de fable , & pofféde depuis fort long-temps la châtellenie 
de Belmonte dans la province de Beira , ck d'autres fei~ 
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gneuries 6c fiefs : & elle a le privilège de ne prêter ni 
ferment , ni hommage. " ^ • 

I. Nous ne commencerons cette famille , qu a GiL-AL- 
VARES Cabrai , qui époufa Maric-GU Cabrai , fa cou- 
fine germaine : il fonda des méfies à Belmonte , 6c fut 

.pere de 

IF. Pierre-Anne Cabrai , qui vivoit en 1260 , oc 
fut Repofteiro -mor , ou grand - maître de la garde - robe 
d'Alphonfe 1 1 1 , roi de Portugal , fut père de 

III. AYRES-PiRES Cabrai , qui vivoit au temps du 
roi Denys , 6c garda les places de Portalegre , Mouram , 
Aronches , & Caftellode Vide , qu'il conferva toujours 
pour l'infant Alfonfe frère de ce monarque , époufa Ca- 
therine-Anne, du Loureiro , fœur de Jean- Anne du Lou- 
reiro , de laquelle il eut entr'autres enfans , 

IV. AL V ARO-GiL Cabrai , qui époufa N de Fi- 

gueiredo , fille de Diegue , ou Jacques- Alfonfe de Fi- 
gueiredo , & de Conjiance-Rodrigues Pereyra ; & par 
ce mariage , il hérita la feigneurie de Moimenta da Serra, 
d'Azurara , 6c da Torre , 6c le château de S. André. Il a 
été châtelain de la ville de Guarda , & de Belmonte. Il 
fuivit le roi Jean I à la bataille d'Aljubarrota , 6c fe dis- 
tingua beaucoup dans cette fameufe journée ; & ayant 
perdu fon équipage ', où il avoit les donations des rois , 6c 
d'autres titres appartenais à fa maifon, le roi lui en-fit ex- 
pédier d'autres,en déclarant que les Efpagnols luiavoient 
pris les originaux; il eut entr'autres enfans , 

V. Lo uis-Al v ARES Cabrai , feigneur de tout ce que 
fon père pofTédoit , a été premier maître d'hôtel de l'in- 
fant Henri, fils du Roi Jeanl. Il époufa, i°. Confiance- 
Anne, de laquelle il a eu Ferdinand-AlvAres Ca- 
brai , qui fuit ; 6c Ifabelle Cabrai : z°. EUonor Domin- 
gues morte fans poftérité. 

VI. Ferdinand-AlvareS Cabrai , guardamor de 
l'infant D. Henri , fut tué au^fiége de Tanger en Afri- 
que. Il époufa Thèrefe d'Andrade , fille de Roderic Freyre 
d'Andrade , fils de Nuno Freyre d'Andrade , grand-maî- 
tre de l'Ordre de Chrift , 6c de Marle-Fernandes de Mei- 
ra , de laquelle il a eu Ferdinand Cabrai , qui fuit ; 6c 
Aldonce Cabrai , qui fut femme de Vafco-Marùns Mo- 
nis , commandeur de Panoyas. 

VII. Ferdinand Cabrai , châtelain de Belmonte , 
&C Adiantado , ou commandant des frontières de la pro- 
vince de Beyra , époufa D. Elisabeth de Gouvea , fille 
de Jean de Gouvea, feigneur d'Almendra, & châtelain 
de Caflello-Rodrigo , dont elle devint l'héritière. II en a 
eu Jean-Fernandes Cabrai , qui fuit ; Louis -Alvares 
Cabrai , Pierre- ALVARES Cabrai, dont il fera parlé 
ci-après ; D. Violante ou Yolande , femme de Louis da 
Cunha , feigneur de Sentar ; D- Beatrix , femme de 
D. Pierre de Noronha , châtelain d'Almeida , qui étoit 
bâtard de D. Pierre de Menefès , premier marquis de 
.Villareal. 

VIII. Jean -Fernandes Cabrai , châtelain de Bel- 
monte , époufa D. Jeanne de Caftro , fille deD. Rodri- 
gue de Caftro , dit de Monfanto , 6c de D. Marie Cou- 
tinho, dont il eut Ferdinand Cabrai , qui fuit ; Rodri- 
gue - Fernandes Cabrai , qui fe maria aux Indes avec 
£>. Elisabeth de Vafconcellos, fille de Diego, ou Jacques 
de Mefquita , gouverneur de Sofala ; OC Georges Cabrai, 
gouverneur des Indes en 1 5 50. 

IX. FERDINAND Cabrai , châtelain de Belmonte , 
époufa D. Marie de Caftelfobranco , fille de D. Jean 
de Caftellobranco, châtelain de Caftellobranco, & de 
D. Eleonorde Soufa, dont vinrent Nuno-Fern ANDES 
Cabrai, qui fuit ; D. Philippine de Caftro , qui époufa 
Emanuel de Soufa Ribeiro de Vafconcellos , châtelain 
de Pombal; 6c d'autres qui n'ont point laiffé de poftérité. 

X. Nuno -Fernandes Cabrai, châtelain de Bel- 
monte , époufa D. Marie de Noronha, fille de Henri de 

"Noronha , grand commandeur de S. Jacques , & de 
D- Guiomar de Caftro , dont font iffus Ferdinand 
Cabrai, qui fuit ; D. Aldonce de Noronha, époufe d'An- 
toine Lobo , châtelain de Monfany 6c d'autres qui fe 
firent religieufes. 



XI. Ferdinand Cabrai , châtelain de Belmonte , 
époufa D. Jeanne de Caftro , fille & héritière de fon 
oncle Georges Cabrai , gouverneur des Indes , dont na- 
quirent Nuno-Fern andes Cabrai, qui fuit ; D. Marie 
de Noronha , première femme de D. Alvaro de Soufa , 
capitaine d'une des compagnies d'hallebardiers de la gar- 
de du roi , morte avec poftérité. 

XII. NUNO -Fernandes Cabrai , châtelain de Bel- 
monte , époufa D. Marguerite de Menefès , fille de 
D. François de Soufa , capitaine d'une compagnie d'hal- 
lebardiers Allemands de la garde du roi , dont il eut Fer- 
dinand Cabrai , mort en exil fans poftérité pour avoir 
coupé les oreilles à François de Mello , gentil - homme 
des Indes orientales ; François Cabrai , qui après la mort 
de fon frère époufa D. Marie de Silva , fille unique 6c 
héritière de Jean de Mendoca ; PlERRE- Al VARES Ca- 
brai , qui fuit ; D. Louife de Caftro , époufe de D. Pierre- 
Fernandes de Caftro, feigneur de Boquilobo ; 6c des filles 
religieufes. 

XIII. Pierre- Al vares Cabrai, châtelain de Bel- 
monte, troifïéme fils de Nuno-Fern ANDES Cabrai, 
époufa à Penamacor D. Eleonor de Menefès , fille 6c hé- 
ritière de D. Jean de Menefès , dit le Roxo , comman- 
deur de Penamacor , 6c de Jofephine-Mar guérite de Par: 
quelques-uns croient que le véritable nom de fa fa- 
mille étoit Parme , 6c qu'elle étoit bâtarde du fameux 
Alexandre Farnèfe , duc de Parme , 6c d'une dame Fla- 
mande de la maifon de Boquoi , qui eft une branche de 
celle de Longeval. Ses enfans furent Jean-Rodrigues Ca- 
brai , mort fans alliance ; D. Marguerite de Menefès-, 
époufe' de Rodrigues de Figueiredo d'Alarcam ; Ferdi- 
nand Cabrai , qui fuit ; Nuno -Fernandes Cabrai , qui 
ne laiffa point de poftérité ; François Cabrai , qui époufa 
D. Marianne de Sa de Menefès , morte fans enfans ; 
mais il a laiffé pour bâtardes D. Marguerite , religieufe 
defainte Monique ; D. Philippine , époufe de Louis Gon- 
çalo de Soufa de Macedo , fils ^'Antoine de Soufa de 
Macedo ,fecrétairc d'état du roi Afonfe VI, D, Mar- 
guerite Maurice , qui époufa François de Brito Freire , 
vice - amiral ; D. Philippine , morte fans alliance ; 
D. Louife & D. Jofephine , religieufes à f ointe Monique, 

XIV. Ferdinand Cabrai , châtelain de Belmonte , 
a fervi à la guerre contre l'Efpagne , qui commença en 
1 640. Il fut nommé après gouverneur de Pernambuc dans 
l'Amérique , où il mourut. Il époufa D. Marie-Antoinette 
de Brito Freire , fille d Antoine de Brito Freire , 6c de 
D. Ifabelle Lobo , dont il eut Pierre-Al vares Ca- 
brai , qui fuit ; Cajetan - François - Louis Cabrai , qui 
époufa D. Jofephe-Marie Pereyra , fille de Gafpardd y k- 
breu de Freitas , ambaffadeur en Angleterre , du confeil 
des finances , 6c commandeur de l'ordre de Chrift ; 
D. Eleonor, époufe de Louis-Antoine de Bafto Bahaum, 
gouverneur du Fort de S. Antoine, morte fans poftérité 
en 17x9. 

XV. Pierre -Alv ares Cabrai, châtelain de Bel- 
monte , brigadier d'infanterie , 6c miniftre plénipoten- 
tiaire à la cour d'Efpagne , où il étoit en 1734, a époufe 
D. Catherine , fille de D. Antoine d'Almeida , comte 
d'Avintes , dont il n'avoit point d'enfans. 

VIII. Pierre - Alvares Cabrai , troifïéme fils de 
Ferdinand Cabrai , châtelain de Belmonte,'II du nom, 
dont nous avons parlé plus haut dans un article féparé , 
époufa D. Ifabelle de Caftro , fille de D. Ferdinand de 
Noronha du confeil du roi Jean II , 6c frère cadet de 
D. Pierre de Noronha , grand-maître du roi Jean II , 6c 
feigneur du Cadaval , dont font iffus Ferdinand-Al- 
VARES Cabrai , qui fuit ; D. Confiance de Noronha , 
époufe de Nuno Furtado , commandeur da Cardiga. 

IX. Ferdinand -Alv ares Cabrai , commandeur 
de Banho dans l'ordre de Chrift , périt fur mer à fon re- 
tour des Indes , étant capitaine du vaiffeaule S. Benoît. 
Il époufa D. Marguerite de Caftro , fille de D. Gonçalo 
Coutinho , commandeur d'Arruda , dont il eut Pierre- 
Alvares Cabrai , page de Catherine d'Autriche , époufe 
du roi Jean III, tué à la journée d'Alcacer en 1578. 

Jean- 
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j£AN-GOM£Z Cabrai , qui fuit; Ruy-Dias Cabrai, tué 
aux Indes orientales dans Ja guerre du Malabar. 

X. Jean -Gomez Cabrai , capitaine de la garde des 
rois Jean III , & Sebaftien , fut tue en Afrique. Ilépoufa 
D. Beatrix de Barros , fille & Antoine- ou François de Bar- 
ros, dont il eut Ferdinand -Alvarez Cabrai, qui 
fuit. 

XL Ferdinand-Alvarez Cabrai époufaD. Jean- 
ne de Carvalhofa , fille de Ruy - Gome^ dé Carvalhofa , 
grand tréforier de Portugal au temps du roi Sebaftien , 
dont vint D. Marie de Menefès , époufe de D. Jean- 
Louis de Vafconcellos de Menefès, gouverneur de Ma- 
ragam, avec une illuftre poftérité. * Mémoires manu/crics 
communiqués par feu M. le comte d'Ericeyra. 

CABRERA (Dom Bernard de ) miniftre d'état fous 
le règne de Pierre IV roi d'Aragon , fut très -utile à ce 
prince , tant qu'il demeura auprès de lui ; mais l'envie 
de ceux qui ne l'aimoient pas , l'obligea enfin de fe retirer 
dans un monaftere. Pierre IV s'apperçut bientôt de la 
perte qu'il avoit faite ; & dans le deAein de la réparer , il 
alla lui-même tirer Cabrera de fa folitude. C'étoit en 
1 349. Plufieurs années après , ce môme prince eut la foi- 
bleue d'écouter les calomnies des envieux de fon minif- 
tre , qui le firent paffer pour un traître dans fon efprit , & 
de lui faire trancher la tête le 16 juillet 1 364. Son regret 
trop tardif, fuivit de près cette exécution. Il reconnut 
qu'on Favoit trompé , & pleura en vain une perte qu'il ne 
pouvoit plus réparer. Tout ce qu'il put faire , fut de dé- 
clarer dans fon teftament, que Cabrera avoit été fait mou- 
rir injuftement, & d'ordonner que fon petit -fils feroit 
rétabli dans les biens de fon grand-pere , qui avoient été 
connfqués , & qu'on lui accordexoit d'autres marques de 
diftin&ion. *Mariana, hiftoire d'Efpagne, L 1 9, c. 1 j,&c. 
_ CABRERA ( Bernard de ) favori de Martin , roi de 
Sicile , neveu de Jean I roi d'Aragon , fut d'un grand 
fecours par fa valeur & par fa prudence à Martin, & ce 
fut à lui que ce prince dut d'avoir été reconnu généra- 
lement roi de Sicile en 1386. ParreconuoifTance, Mar- 
tin le fît préfident de ce royaume. Mais il abufa de fon 
autorité ; & lorfque le trône de Sicile vaqua en 141 o , il 
l'ambitionna , & pour y parvenir , il voulut engager la 
veuve de Martin , Blanche , fille de Charles III roi de 
Navarre , à l'époufer. Cette reine l'ayant refufé , il l'af- 
fiégea dans le château de Syracufe ; & quoi qu'il eût été 
forcé de lever le fiége peu de temps après, il continua {es 
hoftihtés à Palermeïjufqu'en 1 411, qu'il fut pris & en- 
fermé d'abord dans une citerne deiféchée , d'où il fut 
transféré dans une haute tour , que l'on environa peu 
après d'un filet , dans lequel Cabrera tomba en voulant 
s'évader. On l'y laifTa pendant un jour fufpendu en l'air, 
& en fpe&acle au peuple. Ferdinand , infant de Caftille, 
fucceffeur de Martin, lui fît grâce, à condition qu'il for- 
tiroit mcefiamment de la Sicile , ce qui fut exécuté. Il 
mourut peu après fon exil. * Mariana , hifloire d'Efpag. 
liv. ï 8 , 19 , 20. Laurent Valla , de Ferdinando , liv. z 

CABRERA MORALES ( Francifco de ) Efpagnol , 
natif du bourg dit las Brodas , dans l'Efirémadure , vivoit 
au^commencement du XVIIfiécle. Il favoit les langues, 
qu'il avoit enfeignées à Samalanque ; & depuis étant venu 
à Rome , il y fut théologien du cardinal Deza, mort en 
1 600. Il a continué l'hiftoire des papes de Ciaconius , & 
a travaillé à quelques autres ouvrages. * Nicolas Antonio 
biblioth. Hijpan. 

. CABRERA ( François de ) religieux de l'ordre de 
S. Auguftin, étoit Efpagnol, & a publié les généalogies 
des maifons de Ponce de Léon , de Cordoue, &c. Il eft 
mort en 1649. * Nicolas Antonio , biblioth. Hifpan. 

CABRERA (Louis de) de Cordoue, vivoit l'an 1630. 
Il étoit gentilhomme , & fut capitaine d'infanterie. Il a 
compofé l'hiftoire de Philippe II roi d'Efpagne , & un 
traité de l'hifloire. * Nicolas Antonio , bibl.Hifp. 

CABRERA ( Pierre de ) de Cordoue , étoit religieux 
de l'ordre de S. Jérôme dans le XVI fiécle. Il a écrit fur 
S. Thomas ; & fon frère nommé Alfonfe , religieux de 
l'ordre de S. Dominique , a été un excellent prédicateur. 
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Il mourut en 1598 âgé de près de 50 ans. * Nicolas 
Antonio , bibl. Hifp. 

CABRERE (la) Capraria , petite ifle d'Efpagne ; 
dans la mer Méditerranée , proche de Me de Ma orque 
dont elle n eft éloignée que de deux lieues au midi vers le 
cap des Salines. 

CABRERE ( la ) ou la terre Cabrera , Capraria , con- 
trée d Efpagne dans la partie feptentrionaîe du royaume 
de Léon , dans les montagnes. Il n'y a aucun lieu de con- 
nderation. 

, ^ A ^ REU ^ L CBarthelemï ) chirurgien françois , étoit 
delà ville ou dudioçèfe de Montpellier. Il fut chirurgien 
du ro: Henri IV & du connétable de Montmorenci. Il eft 
mort avant Je milieu du XVII fiécle. U pofîédoit fort bien 
lanatomie, fur laquelle il a donné plufieurs ouvra** 
entr autres : Alphabeton anatomicum , id eft , anatlms 
elenchus accuraufftmus & c . à Genève chez Jacques 
Chouet , en 1604 , ** ;4 °. Obfervaùones varie , IZ 

es obfervations de plufieurs autres anatomiftes habiles, 
imprimées a Francfort en ,668 , in- 4 °. On trouve auffi 
dans le même recueil le colUpum anatomicum, du mê- 
me ; & plufieurs autres opufcules fur l'anatomie , dans 
un autre recueil de cette efpéce , imprimé à Hanovre en 
1654, i«-8«. Foye^ Manget, biblioth. feriptor. medi- 
cor.hv. 3,pag.x, in-fol. 

CABRIERES , bourg dans le comté Venaifiîn enPro- 

ve ^nSr? w°* D0L1L > lieu fame -« 

^ABKUS, Cabrus, eft le nom d'un Dieu des Pha- 
felites citoyens d une ville de Pamohilie. Ils lui offroient 
du poiffon fale : de-là vient qu'on a>pelloit proverbiale- 
ment du ponTon falé, un facrifice de Phafélites Suidas 
appelle ce dieu Calabrus , & Erafine prétend qu'il faur 
dire Caprus On peut croire que Caprus s'étoit dit plu- 
tôt pour Cabirus. v 

C ABSEEL ville de la tribu de Juda ; elle fut la patrie 
de Banaïas. * Jofué XF, 2 r . 

CABUL , la terre de Cabul ou de Chabul. C'étoit une 
contrée de la tnbu d'Afer, au midi des montagnes de Tyr 
Elle contenoit une ville, vingt bourgs ou villages, que Sa- 
lomon donna a Hiram roi de Tyr , pour le bois & l'or 
que ce roi avoit fourni pour bâtir le temple de Jerufa- 
lem. * I Reg. IX, 15. L 

63- CABUL , ville de l'Inde en deçà du Gange , aii 

royaume de Cabul ou Cabuliftan , dont elle eft la capi- 
tale. C eft une fort grande ville qui a deux bons châteaux ; 
& comme il y a eu deux rois qui y ont tenu leur cour , &t 
que plufieurs princes enfuite l'ont eu pour apanage , il y 
. a beaucoup de palais. * LaMartiniere , dicl. gêoe 

1 empire du Mogol. Ce pays a pour limites au nord laTar*- 
tarie , dont il eft féparé par le mont Caucafe , que les 
orientaux appellent Caf Dagui. Kachemire eft à fon 
orient : il a a ion occident le Zabuliftau , & une partie 
du Çandahar ; & a fon midi le pays de Multan. Il a été 
quelquefois fous la domination des Perfaus Deux des 
rivières qui groffifTent t'Indus ont leur fource dans fes 
montagnes, d'où elles arrofent la province, &ne la ren- 
dent pas pour cela plus abondante : car comme le pays 
eft trcs-froid , il eft peu fertile , fi ce n'eft aux endroits 
qui lont couverts de montagnes ; cependant il ne laifle 
pas d être fort riche, parccqu'il s'y fait un très-grand tra- 
fic de ta Tartane , du pays des Usbecs , de la Perfe & 
des Indes. Les Usbecs feuls y vendent tous les ans plus 
de foixante mille chevaux ; & cette province eft fi com- 
modément fituée pour le commerce , que l'on y apporte 
de toutes parts ce qui y manque, & les chofes y font à 
. bon marché. Les inirabolans croiftent dans les monta- 
gnes de ce pays , & c'eft la caufe que les Orientaux les 
appellent Cabuly. C'eft particulièrement de cette pro- 
vince d'où l'on fait venir les cannes dont on fait les halle- 
bardes & les lances , & beaucoup de Ces terres en font 
plantées. Le Cabuliftan eft rempli de petites villes , de 
bourgs & de villages,& la plupart des habitans font Gen- 
tils : c'eft pourquoi il y a beaucoup de pagodes. Ils comp- 
tent leurs mois par lunes , & célèbrent avec grande 

Tome III, g 
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vénération leur fête nommée Houby. Elle dure deux 
jours : leurs temples font alors remplis de peuple qui y 
vient prier & faire (es offrandes. Le refte de la célébra- 
tion confiée à dalifer par troupes dans les rues , au fon 
des trompettes. Ils ont tous à cette fête des habits d'un 
rouge foncé. Plufîeurs font des mafcarades , ck vifitent 
ainfi leurs amis. Ceux qui font de même tribu mangent 
enfemble , ck le foir on allume des feux par les rues. 
Cette fête fe célèbre tous les ans à la pleine lune de fé- 
vrier , ck elle finit par la deftruftion de la figure d'un 
géant , contre lequel un petit enfant tire des flèches pour 
repréfenter ce qu'on fait croire au peuple : à favoir que 
Dieu étant venu au monde fous le nom de Cruchman , 
il y parut fous la forme d'un enfant ; qu'un grand géant 
qui craignoit d'en être détruit , voulut le perdre ; mais 
que cet enfant lui lança fi adroitement une flèche , qu'il 
le renverfa par terre & le tua. 11 femble que ces peuples 
aient autrefois été inftruits de la religion chrétienne; 
mais s'ils en ont eu quelque teinture, elle eft bien gâtée 
par les fables ck les contes, ridicules qu'on leur a faits , 
aufquels ils conforment leur vie ck leur religion. Leur 
plus confidérable charité confifte à faire creufer beau- 
coup de puits , ck à faire élever quantité de petits bâti- 
mens d'efpace en efpace dans les grands chemins , pour 
la commodité des voyageurs. Ce pays fournit au refte des 
Indes beaucoup de médecins , qui font tous de la cafte 
des Banians : il y en a de très-habiles , qui ont de beaux 
fecrets pour la médecine : entr'autres remèdes, ils ië fer- 
vent fouvent de l'uftion. * La Martiniere , dicl. Geogr. 

CABUS , furnommé Schams alMaala , c'eft-à-dire , 
le foleil dans fon apogée , étoit fils de Vafchmeghir ou 
Vafchamghir, ck neveu de Mardavige. Vafchmeghir 
<étoit fils de Siad , ck prétendoit defcendre de Raafch , 
ancien gouverneur de la province de Ghilan , du temps 
que Kai Khofru , prince de la dynaftie des Cajadines , 
regnoit en Perfe. Il entra à la cour de Nub, fils de NafTer , 
iùltan de la dynaftie des Samanides l'an de l'hégire 332 , 
de J. C. 943. S'y étant fait connoître pour homme de 
valeur ck de conduite , on lui confia une armée avec la- 
quelle il conquit l'année fuivante la province de Gior- 
gian. Après la mort de Vafchmeghir , fon fils aîné lui 
iùccéda , ck régna jufqu'en 336 qu'il mourut, biffant fa 
fucceffion à fon cadet nommé Cabus , qui eft celui dont 
nous parlons. Cabus fut un prince de très - grande répu- 
tation pour toutes les belles qualités qu'il poffédoit. Il 
avoit l'efprit noble ck élevé ; il étoit favant ck éloquent , 
& écrivoit avec beaucoup de politeffe. Ces belles quali- 
tés ne l'empêchèrent pas d'être malheureux. Ayant donné . 
retraité à Fakreddulat , prince de la maifon des Buydes , 
chaffé de fes états par fon frère Muiaddulat , celui-ci 
entra l'an de l'hégire 371, de J. C. 98 1 > avec fon armée 
vi&orieufe dans- le Giorgian , ck contraignit Cabus de fe 
réfugier lui-même avec Fakreddulat dans le Khora- 
fan , où il demeura près de 1 3 ans fugitif & dépouillé. Le 
comble de fon chagrin , fut que Fakreddulat étant ren- 
tré après la mort de fon frère dans fes états , loin de le 
rétablir dans fes états , s'en empara lui-même. Après la 
mort de cet ingrat , qui arriva l'an 387 de l'hégire, de 
J. C. 997 , Cabus fut reconnu par les peuples du Gior- 
gian ck du Mazanderan pour leur prince légitime. Entré 
dans fes états , il les augmenta peu après des provinces 
de Ghilan ck de Tabareftan ; mais il ne jouit pas long- 
temps du fruit de Ces vi&oires. Sa févérité , qu'on nom- 
moit d'un titre plus odieux , ne plaifant pas à ceux qui 
vouloient pécher avec impunité , les grands de fa cour 
conjurèrent contre lui 6k fe faifirent de fa perfonne , 
ck envoyèrent à Manugeher fon fils , pour lui faire fa- 
voir qu'ils vouloient le placer fur le trône de fon père ; 
ck que s'il refufoit leurs offres , ils les feraient à quelqu'au- 
tre. Manugeher ne voyant pas d'autre parti à prendre , 
accepta les offres ; mais dès qu'il eut été reconnu ck pro- 
clamé fultan , il alla à Baftham , où fon père étoit retenu , 
baïfa la terre devant lui , l'aflura de fon obéiffance , 6k lui 
dit que s'il le lui commandoit , il lui ofFroit au péril de fa 
couronne ck de fa vie de punir les rebelles , ck de le réta- 



blir. Cabus content des fo-umifîions de fon fils , lui dit ran- 
gement : J'ai fixé ici le terme de mes actions & de ma vie, 
& je vous remets toute mon autorité entre les mains, Ca- 
bus ne fongeoit plus dans fa prifon , qu'à fervir Dieu. 
Mais fes ennemis appréhendant qu'il ne pût un jour fe 
venger d'eux , fubornerent des gens qui le firent mourir 
parlepoifon. Ce prince étoit favant. Ilacompofédes 
lettres & des vers qui ont été fort eftimés. Ilfitbeaucoup 
de careffes ck de préfens à Avicenne , qui avoit guéri fon 
neveu d'une paffion amoureufe fort violente. * D'Her- 
belot, bibl. orient. 

CACA, feeur de Cacus, découvrit à Hercule le larcin 
que fon frère avoit fait de fes bœufs , 6k mérita d'être ho- 
norée par des facrifices qui lui étoient offerts par les Vef- 
ftales , dans une petite chapelle bâtie à Rome fous fon 
nom , félon Servius , fur le 8 livre de l'Enéide. Virgile 
néanmoins au même lieu , 6k Ovide , au 1 livre des Faf- 
tis , difent que ce larcin fut découvert d'une autre ma- 
nière. Voye^ CACUS. 

CÀÇAÇA , ville de la province de Garel , dans le 
royaume de Fez en Afrique , fur la côte de la mer Médi- 
terranée , à fept lieues de Melile , par mer , d'où elle n'eu: 
éloignée que de deux lieues par terre. Le duc de Médina 
s^n étoit rendu maître en 1496 , après la prife de Melile. 
Les habitans qui n'avoient ofé attendre fa venue , s'é- 
tant retirés ailleurs , il fit rafer la ville , ne confervant 
que le château qui eft fort , 6k fîtué fur un roc que l'on 
ne peut miner. * Marmol , de l'Afrique , liv. 4. 

CACALLA ( Àuguftin ) étoit de Valladolid en EA 
pagne , 6k fut long - temps prédicateur de l'empereur 
Charles-Quint ; mais il apoftafia pour embrafler les opi- 
nions de Luther. Après la mort de Charles-Quint, il fut 
condamné par l'inquifition , 6k brûlé à Valladolid le 2 1 
mai 1559. * Théod. Beza Icônes virorum doctrine Jï- 
mul & pietate illufrium , à l'article Martyres Hifpani. 
CACALLA ou CAZALLA, bourg d'Efpagne , fitué 
dans l'Ândaloufie , vers le royaume de Léon , à douze 
lieues de Seville 6k à quatorze d'Ecija. On croit que La- 
conimurgium , ancienne ville épîfcopale , pouvoit être en 
ce lieu , ou à Conftantina , ou à Colmenar. * Baudrand. 
CAÇARFARAON , ou Château-Pharaon , ville rui- 
née,fituée fur la montagne de Zarhon,proche de la ville de 
Fez en Afrique, On dit qu'elle a été bâtie par les Goths ; 
6k les habitans , fur une tradition fabuleufe , en attri- 
buent la fondation à Pharaon roi d'Egypte. Les plus 
célèbres hiftoriens la nomment le palais Zarhon , ou Za- 
rahanum , 6k non pas de Pharaon. On voit encore en 
plufîeurs endroits des inferiptions en lettres gothiques , 
qui font connoître qu'elle fut bâtie ou embellie par les 
Goths. Toutes les collines 6k les vallées d'alentour font 
couvertes d'oliviers. * Marmol, de F Afrique liv. 4. 

CACAR, ville du royaume de Fez. ChercheiAhCA- 
ÇAR. a 

CACCIA (Auguftin) natif de Novarredans le Mila- 
nez , vivoit vers Tan 1550. Il porta les armes avec ré- 
putation dans l'armée de l'empereur Charles-Quint , Se 
s'attacha aufïi à faire des vers. Lorfqu'il fut avancé en 
âge , il compofa deux volumes de po'éfies fpirituelles , 6k 
en dédia un à Catherine de Medicis reine de France , ck 
l'autre au cardinal de Grandvelle. * Nicolas Antonio , 
bibl. Hifp. 

CACCIA ( Frédéric ) cardinal ck archevêque de Mi- 
lan.'Etant nonce en Efpagne , il fut nommé cardinal par 
le pape Innocent XII le 12 décembre 1695. Il mourut 
à Milan le 16 janvier 1699 , âgé de 65 ans. 

C ACCIALUPI ( Jean - Baptifte ) de San - Severino 
en Italie , jurifconfulte, vivoit dans le XV fîécle vers l'an 
1407. C'étoit le dofleur de fon temps le plus confulté 
fur les matières civiles ck eccléfiaftiques. Il écrivit divers 
ouvrages de droit : De jujlitia &jure. De debitortfuf- 
peclo fugitivo. De paclis. De modo Jludendi. De tran- 
faclione defenforum juris , &c. IlenfeignoitàSienne en 
1 464. * Forfter , in vit. jurife. Bumaldi , biblioth. B ci- 
non. &c. M. Simon, biblioth. des auteurs de droit. 
C ACCIANEMICI eft le nom d'une famille de Bou- 
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iôgne en Italie, d'où fbrtoit Gérard de Caccianemici 
pape fous le nom de Lucius II , & Humbert de Cac- 
cianemici , que le même pape fit cardinal en 1 1 44. Il ren- 
dit de grands fervices à Alexandre III durant le fchifme , 
& mourut peu de temps après fous fon pontificat. * Si- 
gonius , de eplfc. Bon. liv. 1. Baroniu.s. Onuphre , îkc 
CACEGAS ( Louis) religieux de l'ordre de S. Domi- 
nique en Portugal. Il travailla à l'hiftoire de fa province 
en portugais , tk à celle de la vie de dom Barthelemi des 
Martyrs ; & Louis de Soufa fe fervit de Tes mémoires. 
Cacegas ■■mourut vers l'an Î610 âgé de plus de 70 ans. 

* Nicolas Antonio , bibUothHifp. 

C ACERES , petite ville de l'Eftrémadure d'Efpagne. 
Elle eft fur la petué rivière de Sarlot , environ à lix lieues 
•d'Alcanfara. * Baudrand. 

CACERES ou CACERES DE CAMARINHA , 
.ville de Tifle de Luçon., l'une des Philippines, avec évê- 
ché fuffragant de Manille. Elle eft fituée fur le détroit dit 
Ejirccho de M unit lui , avec un bon port qui eft aux Es- 
pagnols. On voit dans cette ifle la montagne de Mayon- 
que qui jette des flammes. * Baudrand. 

CACHAN ville de Perfe dans la province d'Yerak , 
à vingt-deux lieues d'Ifpahan , vers Kom. Il y a de beaux 
bazars ou marchés , & plufieurs caravanferas bâtis en bri- 
que. Un grand nombre d'ouvriers en foie y font des bro- 
cards d'or & d'argent , des plus riches & des mieux tra- 
vaillés qui fortent de la Perfe. On y compte plus de mille 
familles de Juifs , qui fe vantent d'être defcendus de la 
tribu de Juda, de même que ceux d'Ifpahan & de Kom. 

* Tavernier , voyage de Perfe. 

CACHEMIRE, royaume. Cherche^ KACHEMIRE. 

CACHET (Jean) Lorrain , né à Neuchâtcau dans 
ïe diocèfe de l'ouï , entra chez les Jéfuites à Nanci le 
S janvier 1617a l'âge de 20 ans. Il fit les vœux Amples 
à Pont-à-Moufton , le 9 janvier 16 19. Après avoir ré- 
genté quelque temps les balles dalles , & avoir été éle- 
vé au facerdoce , on ne le chargea plus que d'emplois 
faciles à remplir. Sa mauvaife fanté , & diverfes mala- 
dies qui le tourmentoient fréquemment , ne permirent 
point qu'on le plaçât dans des poires pénibles. Il eft mort 
à Pont- à -Mouflon le 22 décembre 1633. On a de lui 
1 . La 'vie de Jean Brachmans , religieux de la compa- 
gnie dj Je/us, compofée en italien par le R. P. Virgilio 
Cepari , & mife en françois par le père Jean Cachet ; à 
Paris, i63'o,i/z-8°. 2. Conférences fpintuelles , traduites 
de l'efpagnol du R. P. Nicolas Arnaza ; à Paris, 1630 , 
in-4,. 3. Abrégé de la vie de S. François de Borgia ; à 
Pont-à-Mouflon , i/z-r 2. 4. La vie de S. Ifidore gatron 
des laboureurs , & de la bienheureufe Marie de Cabeça , 
fa femme , par un père delà compagnie de Jefus ; à Ver- 
dun, 163 1, in-i 2. C'eft une traduction de l'efpagnol de 
Jérôme Quintana. 5. La vie de S. Jofeph , chanoine ré- 
gulier de l 'ordre de Prémontré ; à Pont-à-MoufTon, 1632, 
i/z-12. 6. U horreur du péché ; iPont-k-Mouffon, 1633 , 
in-4 . & à Rouen , 1 68 1, in-i 2. * Mémoires manuferits 
communiqués par le père Oudin , Jéfuite. 

C ACHIEU ou C AECHEU , bourg ou petite ville de la 
Nigritie en Afrique. Il éft fur la rivière de faint Domingo , 
&a un bon port fréquenté par les Européens. Mati, dict. 

CACHOUB , c'eft un bout de la Pomeranie , qui, eft 
refté au roi de Pologne , & qui commence à huit lieues 
de Dantzick. Ce ne font que des montagnes & des bois , 
qui n'ont que de petits fentiers faits , ce femble , feule- 
ment pour les cerfs : il n'y a ni terre cultivée , ni village. 
* Mérn. du Chev.de Beaujeu. 

CACIQUE , nom des gouverneurs ou princes fous 
les anciens incas ou empereurs du Pérou. Les plus confi- 
dérables des nobles originaires du pays , retiennent en- 
core ces noms d'incas & de caciques , quoiqu'ils obéif- 
fent aux Efpagnols. Les princes de I'ifle de Cuba , dans 
l'Amérique Septentrionale , portoient le même nom de 
caciques , lorfque les Efpagnols s'en rendirent les maî- 
tres. * Herrera. Antonio de Solis , &c. 

^3* C ACONGO , petit royaume d'Afrique , dans la 
baffe Guinée à l'occident, & prefqu'à l'embouchure du 
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Zaïr, depuis laquelle il s'étend jufqu'à la mer. * La Mai 1 - 
tinierc , diction, géog. 

$Or CAÇORLA ouCAZORLA, ville d'Efpagne 
en Andaîoufie , fur le ruiffeau de Vega, entre deux mon- 
tagnes , vers les frontières du royaume de Grenade. 
Elle eft du domaine de l'archevêque de Tolède , à qui 
elle appartient , avec le pays aux environs , nommé Ade- 
Lantamiento de Caçorla. Elle n'eft qu'à deux lieues de 
la Source du Guadalquivir , & à fix de Baéça , félon Ro- 
drigue de Silva. * La Martiniere , dicl. géog. 
• CACOUCHAS , peuple de l'Amérique Septentrio- 
nale. Ils font dans le Saguenai , contrée de la nouvelle 
France , & au nord de la ville de Tadouflac. * Mati , dicï. 

CACQUERAI ( Louis de ) écuyer, Sieur de Valmei- 
nier, étoit d'une ancienne noblefte de Normandie. Cette 
famille , qui s'eft partagée en vingt-trois branches , tire 
fon origine de Guillaume de Cacquerai , écuyer, 
Sieur de la Folie en Valois, qui en 1470 époufa Antoi- 
nette du Bofc de Rudepont. Les titres & les fervices de 
cette famille furent approuvés dans la recherche que 
l'on fit des nobles en 1669 , & dans l'arbre généalogique 
drefîe par M. d'Hozier en 1720. 

. Louis de Cacquerai s'établit à la Martinique en 1651, 
& y amena un grand nombre de domeftiques. M. du 
Parquet , alors feigneur propriétaire de I'ifle , le reçut 
avec joie. Il lui accorda tout le tërrein qu'il voulut , &: 
une exemption de tous droits. En 1654 , M. du Par- 
quet le nomma gouverneur de la Grenade. A fon retour 
en 1657 , il fut fait capitaine de la première compagnie 
de cavalerie , qui fut mife fur pied dans les Mes , & en 
cette qualité , il rendit des fervices confîdérables à la 
compagnie de^ 1664 » en difJipant plufieurs Séditions qui 
s'étoient élevées contre le nouveau gouvernement. Le 
roi ayant retiré les Ifles des mains delà compagnie , Se 
les ayant réunies à Son domaine en 1674 , le Sieur de 
Baas , lieutenant général de fes armées, & premier gou- 
verneur général des Ifles , ayant eu de nouvelles preuves 
de la bravoure & de la fidélité de Louis de Cacquerai , 
Surtout lorfque la flotte hollandoife, commandée par Rui- 
ter , attaqua le. Fort Royal de la Martinique , le nomma 
pour pirsnier confeillerdu confeil fouverain qu'il établit 
à la Martinique par ordre du roi le 2 novembre 1675* 
Louis-Gaston de Cacquerai , fon fils , a feryi en 
France dans la Marine depuis l'année 1687. Il fe diftin- 
gua en 1690 au combat de la Manche , où il futbleflfé à 
la jambe par un éclat. Il fut fait major , & peu après lieu- 
tenant de roi à Salnt-Chriftophe , à la paix de Rïfwick. 
S'étant trouvé à la Guadeloupe en 1703 , lorfque les 
Anglois l'attaquèrent , il y fit paraître beaucoup de bra- 
voure. Il étoit à Paris en i7i7,-lorfqu'on y reçut la nou- 
velle d'un Soulèvement à la Martinique contre le gouver- 
neur général. La cour le fit partir auffitôt avec le fieur de 
la Guarigue Savigny , major de la même ifle , pour ap- 
paiSer ce déSordre. Il s'étoit marié en 1700 , avec Rose. 
le Vaflor de la Touche , dont il a eu un fils qui a Servi dans 
les mouSquetaires du roi. * Le père Labat , en Ces nou- 
veaux voyages aux Ifles françoifes de l'Amérique , to- 
me V, page 466. Supplém. franc, de Bafle , tome II 
page 7. On peut confulterauffi VHiJioire de Saint-Do-' 
mingue , par le père Charlevoix , Jéfuite : il y eft parlé 
en plufieurs endroits de meffieur* de Baas ck du Parquet â 
nommés dans cet article. 

CACUS , berger d'Italie , du grec -mko\ b méchant , 
fâifoit fa demeure fur le mont Aventin , qui fut depuis 
renfermé dans l'enceinte de la ville de Rome ,, & exer- 
çoit de continuels brigandages aux environs. On dit 
qu'Hercule revenant d'Efpagne , après avoir tué Gé- 
ryon , pafla près du mont Aventin , avec le troupeau de 
ce roi qu'il emmenoit : Cacus lui enleva pendant la nuit 
quelques boeufs , les tirant par la queue dans fa caverne , 
afin que leurs pas imprimés- à reculons ne puflent décou- 
vrir le lieu où ils étoient. Hercule ayant reconnu' ce lar- 
cin , chercha vainement aux environs de la caverne de 
Cacus , & ne s'imagina pas que fes bœufs y fuflent ren- 
fermés , pareeque les veftiges donnoient lieu de croire 
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le contraire. Cependant il entendit le cri d'un de Tes 
bœufs qui Tentant le refte du troupeau , commença à mu- 
gir, Auffitôt il enfonça la porte de cette caverne , & 
atfbmma ce voleur à coups de maflue. Les po'ëtes difent 
que Cacus étoit fils de Vulcain , & qu'il jettoit des flam- 
mes par la bouche : peut-être pareequ'il bruloit les mai- 
fons , après les avoir pillées. Quelques-uns ont prétendu 
qu'il avoir été domeftique d'Evandre. Ils ajoutent que 
c'étoit un géant d'une grandeur prddigieufe , qu'il vi- 
vo it de chaire humaine , ôc qu'il étoit demi -homme , 
comme on nous repréfente les Satyres. D'autres difent 
que Cacus habitait l'Efpagne Taragonnoife ; qu'il donna 
fon nom au mont Cacus , maintenant Moncaïo , dans 
l'Aragon , fur les confins de la Caftille-vieille ; qu'il étoit 
affreux à voir, fk d'une humeur extrêmement fauvage ; 
ce qui avoit donné lieu de Fappeller Demi-homme ; qu'il 
avoit inventé certaines armes à feu , & une poudre fem- 
blable à notre poudre à canon ; ce qui le fit pafler pour le 
fils de Vulcain : enfin qu'il pourfuivit Hercule jufqu'en 
Italie , où il lui déroba quelques-uns de fes bœufs. * Tite- 
Live , liv. i. Virg. Enéïd. 8. Ovid. Fafi. liv. i. Pro- 
pert. liv. 4 , eleg. io,v.j. Gerund. liv. i.paralip. Hifp. 
Martial , llv. 5 , tpig. 67, v. 5. Solin , chap. i, Voye^ 
Saumaife ,fur Solin. 

CADALOÙS ou CADOLUS , évoque de Parme , 
fut élu pape l'an 1061, par la fa&ion de l'empereur Hen- 
ri IV contre Alexandre II qui avoit été élevé fur le faint 
fiége par les cardinaux , après la mort de Nicolas IL 
Cadaloiis fut reconnu fous le nom d'Honoré II , par les 
évoques & par les princes deçà les Alpes. II vint avec 
une armée devant Rome pour fe mettre en pofleffion 
de cette ville ; mais il fut repoufle par les troupes de 
Godefroi marquis de Tofcane , & de Mathilde fa fem- 
me , qui avoit pris le parti d'Alexandre , & fut contraint 
de fe retirer à Parme. Cette première tentative ne lui 
ayant pas réufil , il revint une féconde fois avec un plus 
grand nombre de troupes , & s'empara de la partie d& 
la ville nommée Léonine , & de Féglife de S. Pierre ; 
mais il fut encore chafifé ,&fès troupes mifes'dans un fi 
grand défordre , qu'il penfa être pris , & fut obligé de 
s'enfermer dans le château Saint- Ange , d'où ibajût bien 
de la peine à fe fauver , en donnant de l'argent à ceux 
qui l'avoient afliégé. Quelque temps après on aflembla 
un concile à Mantoue, pour juger le différend qui étoit en- 
tre Alexandre & Cadaloiis. Cadaloiis y foutint foible- 
ment fon droit & fe retira. Alexandre y fut reconnu pour 
pape légitime , mais on l'obligea à pardonner à Cada- 
loiis. Ce concile fut tenu l'an 1064, en préfence d'Han- 
non archevêque de Cologne , qui étoit le principal ad- 
miniftrateur des affaires d'Allemagne , fous l'empereur 
Henri IV. Cadaloiis mourut depuis miférablement , fans 
avoir voulu renoncer à la qualité de pape. * Leond'Of- 
tie , /. 3 , c. 20. Platine , dans ALcxandrelL Baronius , 
A. C. 106 1 , 1062 , 1064. Du-Pin , biblioth. des auteurs 
ecclef. du Xljiécle. 

CADAMUSTI ( Louis ) de Venife , a vécu vers l'an 
1 504. Il publia une relation de fes voyages de mer , que 
nous avons en latin , par les foins d'Archangelo Ma- 
drignani. 

pr/ir- CAD ARIENS ou CADARITES , fefte parmi 
les Mufulmans , qui«pie le deftin & la prédeftination , & 
croit qu'il eft absolument en notre pouvoir de faire le bien 
ou le mal , & d'ufer de notre liberté comme il nous plaît. 
Cette fe&e eft oppofée à celle des Giabares , qui dépouil- 
lent l'homme de fa liberté , & regardent le deftin comme 
la feule caufe de toutes nos actions. Cadar fignifie pou- 
voir ; &c les Cadariens prennent ce nom, pareequ'ils fou- 
tiennent que l'homme peut faire ce qu'il juge à propos , 
& agit félon fa volonté , en ce qu'il eft de bien ou de 
mal. * Ricaut , de V empire Ottoman. 

Le premier auteur de celte fecte fut Mabed ben 
Khaled Algiohni , que Hégiagefit mourir à Baffora. Ben 
Aun , un des plus célèbres dofteurs du mufulmanifme , 
ne faluoit point les Cadariens , ou Motazales , ( car ce 
font les mêmes ) & diioit qu'ils étoient les Manichéens- ' 
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du mufulmanifme , pareequ'ils admettaient deux prin- 
cipes , favoir Dieu & l'homme. Schaabi difoit , que pour 
11'être point Cadarien ou Motazale , il faut rapporter 
toutes, les bonnes actions à Dieu , & les méchantes à 
l'homme. * D'Herbelot , hibl. orient. 

CADAVRE ou CORPS MORT. Il n'y a point de 
nation qui n'ait eu fes cérémonies pour l'enterrement 
des morts. Les Romains gardoient pendant huit jours 
le corps dans la maifon , & pendant ce temps l'on met- 
toit d'ordinaire un cyprès à la porte, fiir tout fi c'étoit une 
perfonne riche , pour empêcher le monde d'entrer ; le 
huitième jour ils faifoient avertir le peuple par un crieur , 
afin qu'il afîiftât à l'enterrement : Exequias L. Ti- 
TIO L. FILIO QUIBUS EST COMMODUM ,~IRE JAM 
TEMPUS EST : OLLUS EX JEDÏBUS EFFERTUR ; c'eft 
cet avertiflement au peuple que Feftus appelle Funus in- 
diclivum. Le peuple étant arrivé , on mettait le corps, 
dans une efpece de lit , avec des linceuls fort propres. 
Les pleureufes alors fe préfentoient devant la maifon du 
défunt , où elles faifoient de leur mieux pour marquer 
une triftelTe qu'elles ne fentoient point : elles verfoient 
des larmes en concert , &t pleuroient aftez haut pour 
faire une efpece de mufique funèbre. La pompe funè- 
bre marchoit ; un joueur d'inftrumens précédoit le corps , 
& chantait les louanges du défunt. Lorfque les anciens 
mettoient le corps fur le bûcher pour le ( brûler , on lui 
ouvroit les yeux comme pour lui faire regarder le ciel ; 
& l'ayant appelle plufieurs fois à haute voix , le plus pro- 
che parent mettait le feu au bûcher avec une torche , 
en tournant le dos pour dire que c'étoit à regret qu'il 
rendoit ce fervice au défunt. Pline veut que l'ufage de 
brûler les corps des défunts ne foit pas fort ancien à 
Rome ; vu , dit-il , que nous ne voyons pas qu'aucun de 
la famille de Cornélius ait été brûlé jufqu'à Sylla ; mais 
Pline femble fe contredire lui-même , puisqu'il écrit 
que le roi Numa défendit d'arrofer de vin les feux qu'on 
allumoit pour brûler les corps ; aufli Plutarque afiure 
que le même -Numa défendit exprefiement qu'on brûlât 
fon corps après fa mort , mais qu'il ordonna de faire 
deux tombeaux de pierre , dans l'un defqucls on met- 
trait fon corps , & dans l'autre on y enfermerait les 
livres facrés qu'il avoit compofés fur la religion & le 
culte des Dieux : ce qui eft une preuve que l'ufage de 
brûler les corps eft fort ancien , & qu'il fe pratiquoit mê- 
me de fon temps. Les loix des douze Tables faites trois 
cens ans après la fondation de Rome , qui défendoient 
d'enterrer & de 'brûler les corps dans la ville , ne favori- 
fent peint le-premier fentiment de Pline ; &c l'on n'en peut 
rien conclure autre chofe , û ce n'eft que les deux ma- 
nières d'enterrer les corps & de les brûler , étoient en 
ufage , & qu'il n'étoit défendu de les brûler &c de les 
enterrer dans la ville , qu'à caufe de Finfeftion & des in- 
cendies qui en pourraient arriver. 

Ciceron nous apprend que la coutume d'enterrer les 
corps fut introduite à Athènes par Cécrops , & qu'on 
enterrait les Athéniens du" côté du foleil couchant : au 
lieu qu'à Mégare ils avoient le vi&ge tourné au foleil le- 
vant. La coutume d'enterrer les corps a duré fort long- 
temps par toute la Grèce. 

Les Egyptiens embaumoient les corps des défunts , 
pour les préferver de la corruption. Les Ethiopiens 
avoient divers ufages ; quelquefois ils les jettoient dans 
le courant des fleuves & des rivières , quelquefois ils les 
bruloient ou ils les enfermoient dans des vaifleaux de 
terre cuite , félon le témoignage d'Hérodote & de Stra- 
bon. Les Indiens les mangeoient , pour leur donner par 
ce beaufecret, une féconde vie , les changeant ainfi en 
leur propre fubftance. Ceux qu'Hérodote appelle Ma- 
crobiens , c'eft-à-dke , de longue vie, deflechoient 
leur corps , puis peignoient leurs vifages , avec du blanc 
leur donnant leur coloris naturel. Ils les enfermoient en- 
fuite dans une colonne de verre , puis ayant gardé le 
corps un an en cet état , ils l'expofoient en quelque lieu 
proche de la ville , où on le voyoit. Diodore de Sicile 
rapporte qu'il y avoit certains peuples qui bruloient les 



corps , puis eçfermoient leurs cendres 6k leurs os dans 
des ftatues d'or, d'argent 6k de poterie, les revêtant de 
verre pardeffus. Les Garamantes les enterraient fur le 
bord du rivage dans le fable , afin qu'ils fu fient lavés des 
eaux de la mer. 

Pour revenir à la coutume des Grecs 6k des Romains 
de brûler les corps , le corps du défunt ayant étéconfumé 
par le feu , après que les aflîftans lui avoient dit le der- 
nier adieu : VitU (sternum , nos co ordine quo naturel y o- 
l 'mrk yjequemur ; les proches parens en ramaffoient les 
cendres , 6k recueilloient les os que l'on arrofoit d'eau 
luftrale, Se qu'on enfennoit dans des urnes de madère dif- 
férente, pour les mettre enfuite dans des tombeaux, ver- 
fant deffus des larmes , qui étoient reçues dans de peti- 
tes phioles appellées lacrimatoires , qu'on enfermqit pa- 
reillement avec l'urne dans le tombeau. On ne voit pas 
trop bien de quelle manière ils pouvoient recueillir les 
cendres, 6k empêcher qu'elles ne fe mêlaflent avec celles 
du bois ck des autres chofes que l'on bruloit avec le corps. 
Pline fait mention d'un Un qui croît dans les Indes , nom- 
mé par les Grecs Asbcfis. -m^çoç , c'eft-à-dire , incombuf- 
tiblt , dont ou faifoit de la toile qui ne bruloit point , 
quoiqu'on ia jettât dans le feu. L'on pouvoit en eiwe- 
loper le corps, ck-ramaffer aifément les cendres du dé- 
funt , fins qu'elles fuffent mêlées avec celles du bois ; 
mais peu de perfonnes pouvoient s'en fervir, puifque le 
même Pline allure que cette toile étoit fort rare , ck 
qu'on la gardoit pour les rois du pays. Peut-être fe fer- 
voient-ils d'une autre toile faite de la pierre d'Amiante , 
qu'on avoit alors le fecret de filer au rapport de Pline : 
& Plurarque nous allure qu'il y avoit de fon temps une 
carrière de cette pierre dans l'ille de Negrepont ; on en 
trouve même dans l'ille de Chypre , dans celle de Tmés, 
ck ailleurs. Ils pouvoient encore avoir quelque autre in- 
vention , comme de mettre le corps fur le bûcher dans 
un cercueil d'airain ou de' fer , d'où il étoit fort aifé de 
recueillir les cendres 6k les os qui n'étoient point brûlés. 
* Joan. Rofin. Antiquités romaines. Thom. Dempfler. 
Petr. Danet. Perfe , Sat. 3 , v. 103. Lucan. liv. ç,v. 442. 

Les Grecs 6k les Romains avoient coutume de fermer 
les yeux à leurs morts : ils remettoient tous les mem- 
bres dans leur fituafion naturelle , quand ils avoient été 
dérangés par quelques convulfions ou par les derniers 
efforts du malade. Ils lavoient leurs cadavres 6k les em- 
fcaumoient, foit qu'ils duflfent les enterrer ou les brûler. 
C'eft difent quelques auteurs , pareeque l'ufage étant de 
garder les corps pendant long -temps , on vouloit, par 
ce moyen , faire ceffer , ou du moins diminuer l'infe- 
clion du cadavre. Les Grecs habilloient foigneufement 
leurs cadavres que l'on devoit enterrer , dans la faufle 
perfuafion où ils étoient , que les morts étant fenfibles 
au froid , ils feraient incommodés par les rigueurs de 
l'hiver. Les habits mortuaires n'étoient pas uniformes 
par rapport à la qualité, de l'étoffe , chacun ne confultoit 
que fon amitié pour le mort, ou l'envie qu'il avoit de pa- 
raître , en lui donnant des habits magnifiques. Enfin les 
magift rats Romains étoient diftingués par la richefle de 
leurs parures , qui étoient quelquefois de pourpre 6k 
même enrichies d'or ; mais ils étoient femblables quant 
a la façon , car c'étoit toujours une robe qui envelo- 
poit le mort depuis la tête jufqu'aux pieds. Les pauvres 
comme les riches mettoient une couronne fur la tête des 
morts , parfemoient leurs bierres ou tombeaux dç fleurs, 
avoient également foin de mettre une pièce de monnoie 
dans leur bouche, pour- obliger Caron à les faire parler 
dans fii barque , ce fleuve fi renommé chez les Grecs 6k 
les Romains. Us tiraient enfuite le mort de fon lit , 6k le 
mettoient en quelque autre endroit de la maifon.'Dans 
les funérailles des princes , les domeftiques du mort 
avoient coutume d'entourer le cadavre, 6k d'agiter l'air , 
afin d'en éloigner les mouches. On les expofqit auffi dans' 
des lits de parade , les pieds tournés du côté de la porte. 
Quand la mort avoit défiguré le cadavre , on fubftituoit 
en fa place une figure de cire. Us s'adreffoient par trois 
fois , 6k parloient au mort , comme s'il avoit été encore 
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vivant ^ 6k n'en ayant point de reponfe , ils publioient 
fon décès avec des pleurs 6k des lamentations extraordi- 
naires.^ Lorfiqu'un homme avoit fait des dettes , fe$ créan- 
ciers s'emparaient de fon cadavre , 6k ne le rendoient 
qu'après le payement entier de leurs créances. On re- 
gardoit comme une infamie le peu de cas que les héri- 
tiers ou les amis du défunt auroient fait d'aquitter fes 
dettes. L'empereur Severe fut obligé de rendre un édit 
contre la dureté des créanciers , qui détenoierit les cada- 
vres , 6k qui ne les vouloient rendre qu'après avoir été 
payés. Les enterremens fe faifoient prefque toujours la 
nuit; il n'y avoit rien de fixé fur l'heure , mais la coutume 
étoit de prendre celles qui précédoient immédiatement 
1 aurore. On gardoit les cadavres plufieurs jours après 
leur mort, foit pour les préparatifs des .funérailles , ou 
par une prudente précaution , de peur qu'ils ne fuilent 
dans quelque léthargie , 6k qu'ils n'euffent pas encore 
rendu i'ame. Quelques-uns cependant,pourôterunfpec- 
tacle aufli trifte de devant leurs yeux , faifoient enterrer 
leurs cadavres fur le champ. Les parens ou les plus pro- 
ches héritiers , les amis ou les domeftiques , portoient 
le mort en terre : parmi les gens du commun , on fe fer- 
voit de gens à gages : mais on tranfportoit fouvent dans 
des chars les perfonnes de diftinêtion , depuis leur porte 
jufqu'au lieu de leurfépulture. Les mères enfeveliffoient 
leurs enfans , 6k les portoient elles - mêmes en terre. 
Dans les funérailles des perfonnes de diftin&ion , on 
portoit leur ftatue à la tête du convoi , 6k on la pofoit 
dans la place publique avec celles de leurs parens-, qui 
s'étoient rendu recommandables dans la république. On 
portoit aufli la marque des charges , dont le mort avoit 
été honoré. Cela étoit accompagné de joueurs d'inftru- 
mens. 

Lucien , dans, fon traité du Deuil , décrit agréablement 
les cérémonies qui fe pratiquoient lorfque quelqu'un étoit 
mort : « Après , dit-il , que le plus proche parent a re- 
» cueilli l'ame du mort, 6k qu'il lui a fermé les yeux , on 
» a foin de lui mettre une pièce d'argent dans la bouche 
» pour payer le batelier des enfers , qui eft Caron, fans 
» confidérer fi c'eft une monnoie qui ait cours dans le 
» pays , joint qu'on ferait -mieux , à mon avis , de ne 
» rien donner , afin qu'on fût contraint de le renvoyer 
» ici. Après cette cérémonie on lave d'eau tiède le corps 
» du défunt, comme-s'il n'y avoit point d'eau là -bas , 
» ou qu'il dût affilier à quelque fefiin en arrivant ; car 
» outre cela , on le parfume , on le couronne de fleurs , 
» on l'habille de Ces plus beaux habits ; foit qu'on ait peur 
» qu'il meure de froid en chemin,ou qu'on ne le traite pas 
» félon fa condition. Tout cela eft accompagné de pîain- 
» tes 6k de regrets , de larmes 6k de fanglots , pour ré- 
» pondre à un maître de cérémonies , qui préfide à l'ac- 
» tion , 6k qui rapporte d'un ton lugubre les anciennes 
» calamités , pour faire pleurer , fi l'on n'en avoit point 
» d'envie. Les uns donc s'arrachent les cheveux , les au- 
» très fe frapent l'eftomac ou s'égratignent le vifage : 
» il y en a qui déchirent leurs habits , 6k qui mettent de 
» la poufiiere fur leurs têtes , ou qui fe couchent par 
» terre 6k fe heurtent contre les murailles : fi bien que le 
» mort eft le plus heureux de la bande : car tandis que 
» fes amis 6k fes parens fe tourmentent, jl eft placé en 
» quelque lieu éminent , lavé , nettoyé , parfifmé 6k cou- 
» ronné , comme s'il vouloit aller en compagnie. Enfuite 
» fon père 6k fa mère , s'il en a, fortent de la troupe 6k 
» le viennent embrafler avec des lamentations fi ridicules, 
» que cela ferait capable de le faire crever de rire , s'il 
» avoit quelque fentiment. Il y en a qui à la mort de 
» leurs parens égorgent leurs chevaux 6k leurs efclaves, 
v pour les aller fervir en l'autre monde , 6k brûlent ou 
» enterrent avec eux ce qu'ils ont de plus précieux , 
» comme fi cela leur devoit être fort utile. Cependant tout 
» ce que ces gens-là difent , ce n'eft ni pour le mort , qui 
» ne les faurok entendre , quand ils crieroient dix fois 
» plus haut , ni pour eux-mêmes'7car il fuffiroit de parler 
» tout bas : fi bien qu'il ne refte , finon que ce -foit par 
» coutume , de peur qu'on ne les croie fans amitié 6k 
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» fans fentiment pour leurs proches. S'illes entendoit 
» donc , voici ce qu'il pourrait leur dire : Qu'ave^-vous 
» tant à pleurer, & à vous tourmenter pour moi , qui fuis 
» plus heureux que vous ? Ejl-ct que Us ténèbres ou je 
» fuis vous font peur , & que vous appréhendez que je ne 
» fois fuffoqué par la pefanteur de monfépulcre. Mais un 
» mort na rien a craindre , puijqu'il ne fauroi^ plus 
» mourir, & mes yeux pourris ou hgul,és n'ont pCTts be- 
vfoin de voir la lumière. D'ailleurs , quand je ferois mi- 
»J érable , à quoi me ferviroient toutes vos plaintes , & 
» tous ces coups donnés contre l'eftomac à la cadence des 
» inflrumens 3 & cette tombe couronnée , ces ejfujions G* 
»*ces lamentations de femmes ? Croyez-vous que cevin que 
» vous répandez defcendejujqu aux enfers, ou qu'il foit en- 
» core bon à boire en l'autre monde ? Car pour les bêtes que 
» vous brûlez en facrifice , une partie s'en va enfumée , 
» & le refie nef que cendres , qui J "croient un fort mauvais 
» aliment. Voilà donc les plaintes que l'on fait pour les 
» morts, qui font femblables à Rome & en Grèce ; mais lès. 
» iepultures font différentes félon les différentes nations. 
» Car les uns les brûlent ou les enterrent & les autres les 
» embaument. J'ai affilié à 'des feftins en Egypte , où on 
» les place au bout de la table , & quelquefois un homme 
» par néceflité prête la carcafïc de ion pc.re ou de fa mère 
» pour fervir à cet ufage. Pour les monumens , les co- 
» lomnes , les pyramides , ck les inferiptions , y a-t-il 
» rien de plus inutile ? Il y en a qui célèbrent des jeux à 
» la mémoire du défunt , & qui font des oraiibns funé- 
» brçs fur fon fépulcre , comme fi cela lui devoit fervir 
» là bas de certificat & d'atteftation de vie & de mœurs. 
» Apres tout cela on traite Faffemblée , où les amis vous 
» confolent, Se vous convient à manger. Jufqu'd quand, 
» difent-ils , voulez-vous pleurer un mort ? vous ne h rap- 
» pellereipas à la vie par vos larmes. Voulez-vous vous 
» faire mourir pour d-éfefpérer vos amis, & lajjfer vos en- 
vfans orphelins ? Il faut pour le moins manger, quand ce 
» ne ferait que pour faire durer votre deuil. » Voilà ce que 
dit Lucien. * Pitifcus , Lexicon antiquitatum , &c. 

POT CADÉE ( Ligue de la ) ou MAISON DE 
DIEU. C'eft le nom que l'on donne à la féconde ligue des 
Grifons , que l'on nomme en allemand Gotts Haujjbundt, 
parcequ'elle renferme l'églife épifcopale de Coire , & 
que piuneurs de Tes terres en dépendoient autrefois > 
comme quelques-unes en dépendent encore. Cette ligue 
eft partagée en onze grandes communautés , qui fe fub- 
clivifent en vingt & une petites qu'on nomme Juri- 
dictions. Voici les noms de ces grandes communautés , 
fuivant le rang qu'elles tiennent clans les diètes du pays. 
Coire , Pergell , Furftenau & Ortenftein , Oberfax , 
haute-Engadine , baffe Engadine , Fatz & Bergun , les 
quatre villages , Pufclîiavo , Stallen & Averfa, & Munf- 
terthal. * Délices de la Suiffe , p. 60 5 . 

Les habitans de la ligue de la Cadée firent quelque 
confédération entr'eux l'an 1400 ; mais enfuite ayant 
affaire à un évêque remuant nommé Jean Abundius 
Nafo , ils fe liguèrent de nouveau l'an 1419 , &t confir- 
mèrent leur confédération , la réduifant à une forme fixe 
& confiante. Six ans après , la ligue grife ayant été éta- 
blie , quelques communautés de la Cadée fe joignirent à 
elle : ce furent celles d'Oberfax , de Fatz , de Stallen 
& Averfa ; cfe Bergun , & de Furftenau. * Délices delà 
Suife, v .6^ 7 . 

Après diverfes alliances particulières que quelques 
communautés avoient faites avec deux ou trois d'entre 
les cantons Suiffcs , la ligue grife ayant fait une alliance 
perpétuelle avec les fept anciens cantons en 1497, l'an- 
née fuivante la ligue de la Cadée fit auffi la même al- 
liance avec les mêmes cantons. * Ibid. p. 670. Dans 
les afTemblées générales , cette ligue , qui tient le fécond 
rang , a vingt-quatre voix. * Ibid. p. 674. 

On trouve dans la ligue de la Cadée une diverfité 
dans le langage. Dans le pays de Pergell & de Pufchia- 
vo , on parle une langue qui approche beaucoup de l'i- 
talienne. La ville de Coire , Motta, dans la communauté 
d'Oberfax & Averfa parlent allemand : tout le relie de 



la ligue parle une langue particulière cotrompue du la- 
tin & de l'allemand , que l'on appelle Lad'm dans l'En- 
gadine. * Délices de la Sidjfe , p. 63 4. * La Martiniere , 

dict. géoç. 

CADEMOTH'jCttlCADIMOTH, ville des Lévites, 
dans la tribu de ftûben , dont il eft parlé dans le I livre 
des Paralip. cap. 6 , verf. 79 , & de Jofué , cap. 21 , 
verf. 3 6. Il y avoit un défert de ce nom , d'où Moy fe en- 
voya des députés au roi d'Helebon , pour lui demander 
paffage fur fes terres. * Deut. z , v. 26. 

C ADEN AC , petite ville de France , cherchez CAP- 
DENAC. 

CA*DENE , ( Michel ) de Nuremberg , étoit confi- 
dérable dans le feiziéme fiécle , dans le parti des protef- 
tans d'Allemagne. L'empereur Charles - Quint étant à 
Plaifance , à fon retour d'Efpagne , les proteftans d'Al- 
lemagne lui envoyèrent une 'ambaffade en 152.9, & Mi- 
chel Cadene fut un des trois envoyés. L'empereur leur 
fixa le 1 2 de feptémbre pour leur donner audience. Ils 
lui repréfenterent que le décret qui avoit été. fait 
trois ans auparavant , mais qui avoit été cafTé-depuis peu > 
caufoit une grande agitation dans le parti proteftant ; 
qu'on efpéroit qu'il ferait enfin aflembler un concile li- 
bre , & que pendant que ce concile ferait afTemblé , le 
parti proteftant promettoitde ne rien faire qui ne pût être 
aprouvé , foit pour le bien de l'Empire en général , foit 
pour le fervice particulier de l'empereur. Charles-Quint 
leur délivra fa réponfe le 1 3 d'oélobre. Elle nortoit qu'il 
étoit exactement inftruit de ce' qui s'étoit fait à la diète 
de Spire par le roi Ferdinand &' fes adjoints ; qu'il 
étoit fâché de toutes les divisons qui étoient dans l'Em- 
pire ; qu'il defiroit le concile , quoiqu'il ne .le jugeât pas 
néceftaire , & qu'il étoit plus à propos de fe réunir , afin 
de concourir à repouffer le Turc , qui déjà s'étoit avancé 
dans la Hongrie. Cette réponfe ayant été faite par écrit, 
les ambanadeurs délivrèrent leur appellation à Alexan- 
dre SchveiÛe qui la remit entre les mains de l'empereur. 
Le même jour, Charles-Quint fit faire défenfe aux am- 
bafïadeurs de'fortir de leur logis , ni d'écrire à leurs chefs , 
jufqua ce que d'autres ordres leur euflent été donnés ; 
cette défenfe leur fut faite fous peine de confifeation de 
corps & de biens. Cadene n'étoit pas avec les autres , 
lorfque cet ordre leur fut donné ; &t ayant appris d'un 
de fes domeftiques ce qui fe paiïbit , il en fit part fur le 
champ par lettres au fénat de Nuremberg. Les ambafla- 
deurs eurent ordre de fe rendre à Parme , & ils obéi- 
rent. Ce fut là que Nicolas Granvelle leur déclara le 
30 o&obre , que leur appellation déplaifoit à famajefté 
impériale, qu'ils pouvoient cependant s'en retourner chez 
eux , excepté Cadene à qui il fut défendu fous peine de 
la vie de fe retirer. Voici la raifon de cette défenfe par- 
ticulière. Le landgrave avoit donné à Cadene en par- 
tant un petit livre relié proprement , lequel renferment 
un abrégé de la doctrine chrétienne ; c'eft -à- dire ? de 
celle des proteftans , pour l'offrir de fa part à l'empe- 
reur. L'ambaflàdeur le préfenta en effet à Charles-Quint 
dans le temps que l'empereur alloit pour affifter à la 
méfie , & Charles-Quint l'avoit remis a un évêque Es- 
pagnol pour l'examiner. L'évêque ouvrant le livre , y 
trouva le paflage qui fe lit au vingtième chapitre de 
S. Matthieu , verfet 2.5 , où Jefus-Chrift dit : Vous fa- 
ver que ceux qui font princes parmi les nations , les domi- 
nent , & que.les grands les traitent avec empire , &c. On 
dit crue ce prélat lie s'étant pas donné la peine d'exami- 
ner quelle application l'on feifoit de ces paroles , dit à 
l'empereur que ce livre enlevoit le droit du jjlaive au 
magiftrat chrétien & le livrait aux Gentils. Telle fut, 
cominue-t-on , la caufe du traitement différent qui fut 
fait à Cadene & aux deux autres ambaffadeurs , qui 
étoient Jean Ehinger & Alexis Fraventrute. Cadene 
s'imaginant que l'on avoit deffein d'aller plus loin con- 
tre lui , monta fecrettement à cheval & prit la route de 
Ferrare & de Venife , pour s'en retourner dans fon pays. 
Dès que le fénat de Nuremberg eut reçu les lettres, que 
Cadene lui avoit aclreflees , il en fit part à l'éleveur de 
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Saxe , au landgrave de Hefle & à tous les alliés. L'af- 
faire ayant été mife en délibération le 24 d'o&obre , il 
fut arrêté que fur la fin de novembre on s'affembleroit 
à Smalcalde. * Sleidan , de l'état de la religion & de 
l'empire , livre VII , au commencement. Supplément 
français de Ba/le , tome II , page 8. 

CADENET , bon bourg de France dans la viguerie 
d'Apt en Provence , à demi-lieue de la Durance , à trois 
d'Apt & à cinq d'Aïx. * Mati, diction. 

CADER BUlah , fils çYIfaac , & petit-fils du calife 
Moctader , fit, dit - on , un fonge qui l'avertiffoit de fa 
grandeur future & de la longueur de fon régne; & immé- 
diatement après il fut élevé au califat par Baaheddulah, 
fultan de la maifon des Buides , l'an de l'hégire 381 , de 
Jefus-Chrift 991 , après la cîépofition de Thai fonpré- 
décefieur. Il fut le vingt-cinquième calife de la maifon 
des Abbafîides. Cader ayant fait ion entrée dans Bagde.t, 
& étant entré en poffeffion de fa nouvelle dignité , or- 
donna toutes chofes avec plus d'autorité que n'avoient 
fait fes prédéceffeurs depuis long-temps. Baaheddulah , 
qui avoit fait dépofer Thai , à caufe qu'il en prenoittrop, 
trouva la fienne beaucoup affoiblie fous ce calife , quîil 
avoit élevé lui-même ; d'autant plus que fon régne fut 
fort long, car il régna quarante-un ans & trois mois , & 
ne mourut qu'en l'an 421 de l'hégire , de Jefus-Chrift 
1030. Cader , qui croyoit qu'Ali étoit celui qui lui avoit 
annoncé en fonge fon élévation , témoigna toujours 
être fort reconnoiffant de cette faveur , en procurant de 
grands avantages à tous ceux de fa famille. L'an 416 
de l'hégire , & de Jefus-Chrift 1025 , Cader déclara fon 
fils Cairn Beemrillah pour fon fuccefTeur ; &l'an 421 , il 
mourut dans la 81 e année de fon âge,fort regretté de fes 
fujets , aufquels il avoit toujours rendu très -bonne juf- 
ftice. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

CADERD , fils de GiaferBeg , fils de Mikail, fils de 
Sdgiuk , premier fultan de la féconde race des Selgiuci- 
des , qui a établi une dynaftie particulière dans le pays 
de Kerman , qui eft la Caramanie perfique. Ce fut fon 
oncle paternel , nommé TogrulBeg, premier fultan de 
la première race des Selgiucides de Perfe , qui le fît gou- 
verneur de ce pays-là l'an de l'hégire 43 3 , de Jefus-Chrift 
1 041 . Il y devint en peu de temps fi puiffant,que de {im- 
pie gouverneur il fe rendit prince fouverain , 6k il ajouta 
même à cette province celle que l'on nomme Fars , qui 
eft la Perfe proprement dite ; enforte que l'an 45 5 , il 
s'étoit fait un état très-confidérable dont il fe pouvoit con- 
tenter. Mais l'ambition l'ayant porté à entreprendre fur 
les états de Malek Schah fon neveu , il fe donna entr'eux 
une des plus fanglantes batailles que la Perfe eût encore 
vues. La viftoire fe déclara enfin pour Malek Schah. Ca- 
derd , fait prifonnier , fut conduit dans un château , où il 
fut empoifonné par l'ordre du vi&orieux. II avoit régné 
trente -deux ans , ck il laifTa pour fuccefTeur un fils nom- 
mé Soltan Schah , qui régna toujours fous la dépen- 
dance de Malek Schah , fon coufin germain, qui lui fit 
rendre fes états. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

C ADES , ville dans le défert de Pharan ck de Sin , qui 
eft entre la terre promife, l'Egypte ck l'Arabie. Chodor- 
khomor , roi des Elamites , & les rois (es alliés , après 
être entré dans le défert de Pharan , revinrent à la fon- 
taine de Milfat. * Genef. 14, v. 7. Il eft encore fait men- 
tion de ce lieu , Denter. 3 2 , v. 5 1, & 20 , v. 14& 16. 
Ce fut - là que Marie , feeur de Moyfe , mourut ck fut 
enterrée. * Num. 20 , v. t. Les Ifraélites y féjourne- 
rent après être fortis d'Afion-Gaber , & avant d'aller à 
la montagne de Hor. Il y avoit dans la Paleftine d'au- 
tres villes qui portoient le nom de Cadês , comme Ca- 
dès-A^or & Cadh-Barné , au midi de la terre promife. 

CADES ou CEDES , ville de Galilée , dans la tribu 
de Nepktali. Jofephe l'appelle Cedefa. C'était une ville 
de reiuge , qui fut donnée aux Lévites de la famille de 
Gerjon. Elle étoit fituée au haut d'une montagne , à 
l'occident du lac de Lamechon. Ce fut -là où Jonathas , 
frère de Judas Machabée , accompagné d'une poignée 
de gons ? qui fembloient n'être animés que par le défef. 
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poir , pouffa 6k pourfuivit avec tant de furie une grofta 
armée de Démétrius Nicanor , qu'il lui tua trois mille 
hommes. * I Machab. XI, 63. JoJ'ué , XX, 7. 

É^F* CADESSIA , ville d'Afle , dans l'Irac baby- 
lonienne , à quinze parafanges de Cufa. Cette ville 
eft auffi célèbre parmi les Arabes , à caufe de la bataille 
qu'ils y gagnèrent fur les Perfes , que celle d'Arbelle l'a 
été chez les Grecs. La bataille de Cadefîe , ou Cadef- 
fia , fut donnée l'an 1 5 de l'hégire , ck de Jefus-Chrift 
636, fous le califat d'Omar , par Saad , fils d' Abu-Vacaz 
général des Arabes , contre Roftan , furnommé Ftro- 
Kbiad, général d'Izdegerd , dernier roi de Perfe , 
de k dynaftie de Khofroès , ou des Safanides. Après 
trois jours de combat , la viftoire fe déclara pour les 
Arabes , ck la monarchie des Perfes fe trouva détruite , 
Izdegerd ayant péri près le fleuve Gihon , où il s'étoit 
enfui après la défaite de fon armée. * La Martiniere , 
dicl. géog. 

&Cp CADILLAC , petite ville de France en Guien- 
ne près de la Garonne , à quatre lieues au-deffus de Bafas. 
C'eft le chef-lieu du comté de Benauges. * La Marti- 
niere , dicl géog. 

CADILESCHKER ou CADILESQUER , dans 
l'empire du Turc, eft le chef de la juftice , qui juge tou- 
tes les caufes dans le divan. Cadi fignifie juge , & Lef- 
chker armée : d'où eft venu le nom de C ddilefchker •, c'eft- 
à-dire , juge de l'armée , pareequ'il étoit le juge des fol- 
dats. Il n'y a que trois Cadilefchkers dans toute l'éten- 
due de l'empire du grand-fejgneur. Le premier , eft ce- 
lui de l'Europe : le fécond celui de la Natolie ou de 
l'Afie : ck le troisième , celui du grand Caire. Ce der- 
nier fut établi lorfque Selim eut conquis l'Egypte , ck il 
eft le plus confidérable : car fa jurifdiftion s'étend fur 
les Egyptiens , les Syriens & les Arabes , ck fur une par- 
tie de l'Arménie. Aujourd'hui les Cadilefchkers n'exer- 
cent plus aucune jurifdièfion fur les foldats , qui ont le 
privilège de ne pouvoir être jugés que par les officiers 
qui les commandent. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

CADIS , juges des caufes civiles dans l'empire du 
Turc. Ils connoiffent aufli des affaires Spirituelles , dans 
le Biledulgeride en Afrique. Cadis fè prend ordinaire- 
ment pour le juge d'une ville. Les juges des provinces 
fe nomment Mollas. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

CADIS ,'CALIS ou CADIX , que les Anglois & 
ceux du Pays-Bas nomment Calis Malis , ifle & ville 
d'Efpagne , près de la côte occidentale d'Andaloufie , au 
nord du détroit de Gibraltar. Elle a été connue à Céfar, 
à Strabon , à Pline , à Pomponius Mêla , ck à divers au- 
tres auteurs , qui en parlent fous le nom de Gades ck de 
Gadira. Elle en eut encore d'autres , comme celui de 
Tartejfus , que lui donne Feftus Avienus. 

Strabon dit qu'il y avoit autrefois deux villes de ce 
même nom ; mais Pline n'en met qu'une , dite Julla Ga- 
ditana , pareeque Jules-Céfar , après avoir fournis l'Ef- 
pagne , y laifia une colonie de Romains. On croyoit 
auffi autrefois que Cadis étoit comme le terme de la na- 
vigation , & qu'on ne pouvoit pas avancer au-delà. On 
y avoit bâti un temple à Hercule , qui y amena , dit-on , 
les boeufs de Geryon. C'eft dans ce temple , où l'on dit 
que Jules-Céfar ayant vu-la ftatue du grand Alexandre, 
verfa des larmes , en fe fou venant de tout ce qu'avoit 
fait ce conquérant , à l'âge de 3 3 ans. On dit que Cadis 
a été la patrie de L. Cornélius Balbus , ck du poète Ca- 
nius qui vivoit du temps de Martial. Columella affure 
auffi^de lui-même que Cadis étoit le lieu de fa naiffance. 

L'ifle de Cadis eft plus longue que large : fa longueur 
eft environ de fix lieues. Elle a vers le feptentrion le 
golfe appelle Baye de Cadis , où fe rend la rivière de 
Guadalquivir. Du côté d'orient elle n'eft féparée de la 
terre-ferme que par un petit bras de mer qu'on y pafTe 
même fur un pont nommé lapuente de Suaco ou le pont 
du Sac. Prefqu'au bout de l'ifle , du côté de l'océan occi- 
dental , il y a une langue de terre féparée par un petit 
golfe ck un grand fofie rempli d'eau , où eft bâtie 1^ 
ville çleCadis ; de forte qu'elle femble être une féconde 
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lue. De chaque côté du rivage , 6k fur-tout à 1 entrée 
du port , il y a plufieurs forts , entre lefquels ceux de 
San Filippo 6k de San Sebaftiano font les plus confidé- 
rables. On a même eu foin d'en bâtir un fur un rocher, 
qui s'élève au milieu de la mer. Les Efpagnols n'ont 
rien négligé pour fortifier cette place , quoiqu'elle 
ne le foit peut - être pas auffi régulièrement que celles 
qu'on fortifie à la moderne. Depuis l'avènement -de Phi- 
lippe V , petit-fils de Louis XIV , à la couronne d'Ef- 
pagne , on a beaucoup augmenté {qs fortifications. C'eft 
Je rendez-vous ordinaire des galions d'Efpagne 6k des 
plus grands vaifieaux , parceque le port eft très -beau , 
& c'eft-là qu'arrivent les flottes des Indes occidentales , 
avec l'or 6k l'argent du Pérou. Cadis eft une clef d'Ef- 
pagne , l'une des trois _gu_'on dit que l'empereur Char- 
les-Quint " recoïnmanda au roi Philippe II fon fils , 6k 
dont la garde eft d'une extrême importance pourlacon- 
fervation de cet état. Les deux autres étolent Fleflîngue 
£t la Goulette , l'une dans les Pays-Bas , 6k l'autre en 
Afrique. Son terrein eft mêlé de plaines 6k de monta- 
gnes , mais fans aucunes fontaines ; défaut auquel on 
fupplée par quantité de puits. L'entrée de la baye de 
Cadis eft fort dangereufe, à caufe des écueils appelles 
le Diaman ck Los Bueros. Le port de la ville , qui eft 
fitué à la pointe de i'ifle , regarde l'orient. La ville eft 
peuplée d'un grand nombre de riches marchands ^, qui 
y ont les plus beaux magafins de l'Europe. Le château 
a été bâti par les Mores , 6k depuis il a été mis dans un 
très-bon état. Le fort de faint Sébaftien a été conftruit 
pour défendre l'entrée du golfe : 6k le fort de faint Phi- 
lippe pour aflurer le port. La ville eft le fiége d'un évê- 
ché , 6k Ton y voit plufieurs églifes , dont la ftru&ure 
eft aiTez bien entendue. La terre de I'ifle produit de fi 
bons pâturages , que le bétail creveroit , fi on l'y aban- 
donnoit, 6k fi l'on n'avoit foin de le faigner tous les mois. 
On y trouve dès falines , dont le fel eft excellent, * Pline, 
liv. 4 y chap. il , & liv. 5 , chap. 5. Pomponius Mêla , 
liv. 3 , chap. 6. Silius Italicus , liv. 1 & 3. Nonius , Hifp. 
chap. 9. Mariana. Marinœus. Merula. Jouvin , voyage 
d'Efpagne. P. Labbe, géographie royale. 

CADIZADELITES , fefte de Mahométans qui 
imitent à peu près la manière de vivre des Stoïciens. Ils 
fuient les feftins 6k les divertiffemens , 6k affectent une 
gravité extraordinaire dans toutes leurs actions. Ils par- 
lent inceflamment de Dieu en public 6k en particulier. 
Le chef de cette fecte s'appelloit Birgali-Effendi. Il in- 
venta plufieurs cérémonies qui fe pratiquent aux enter- 
remens. Lorfqu'on prie pour les âmes des défunts, leur 
iman , ou prêtre , crie aux oreilles du corps mort , qu'il 
fe fouvienne qu'il n'y a qu'un Dieu 6k un prophète. La 
plupart de ceux qui fuivent cette fecte, font des Ruffiens, 
6k des chrétiens renégats", qui font un mélange du chrif- 
tianifme 6k de la religion de Mahomet. On en voit fur 
les limites de la Hongrie 6k de la Bofnie. Ils lifent l'é- 
vangile en efclavon , 6k Falcoran en arabe. Ils boivent 
du vin pendant le mois de Ramazan , qui eft le mois du 
jeûne des Mahométans , mais ils n'y mettent point de 
canelle , ni d'autres liqueurs ; & alors il pafle parmi eux 
pour une liqueur permîfe. Ils aiment 6k protègent les 
chrétiens autant qu'il leur eft poflible. Ils croient que 
Mahomet eft le S. Efprit , 6k que la defeente des lan- 
gues de feu au jour de la Pentecôte , étoit une figure de 
la venue de ce faux prophète. Ils pratiquent auffi la cir- 
concifion , comme les Juifs , 6k fe fervent de l'exem- 
ple de Jefus-Chrift pour i'autorifer. * Ricaut , de r empire 
Ottoman. 

C ADLUC ou CADLUCUS,( Vincent ) c'eft le nom 
corrompu de Kadlubeck ou Kadlubko , dont nous par- 
lons en fon lieu. Cherche^ KADLUBECK. 

CADMUS , roi de Thèbes , étoit Egyptien de na- 
tion , ou félon les poètes Grecs , fils d'Agenor, roi de 
Phénicie ck de Théléphafla , frère de Phénix 6k de Ci- 
lix , ck petit-fils d'Epaphus. Son frère Phénix ck lui fon- 
dèrent enfemble le royaume de Tyr 6k de Sidon. Il 
parla depuis dans la Béotie , ck y bâtit Thèbes , ou du 



moins la citadelle nommée Cadmée , l'an 1 545 du mon- 
de , 1490 avant Jèfus-Chrift. Ce fut lui qui apporta en 
Grèce ces feize lettres , ttj,}-, ^,5,;, «jX, ft,», 
o,97, s><t,t. v, aufquelles Palamede ajouta ces quatre, 
? • -9" j <p > X » ^ u tem p s de la guerre de Troye , 6k Simo- 
nide ces quatre autres , « , a , £\ 4 > plusde fix cens ans 
après. Les poètes ajoutent qu'il fortit de fon pays pour 
chercher fa feeur Europe , que Jupiter avoit enlevée; 
mais que n'ayant pu apprendre de fes nouvelles après 
de longs 6k périlleux voyages , il alla confulter l'oracîc de 
Delphes , qui lui ordonna de bâtir une ville à l'endroit 
où un bœuf le conduiroit. S'étant mis en devoir, avant 
toutes chofes , de facrifler aux dieux , il envoya {es com- 
pagnons à la fontaine de Dircé , qui étoit proche , afin 
d'avoir de l'eau , mais ils furent dévorés par un dragon. 
D'autres difent qu'il n'y en eut qu'un feul de dévoré. 
Minerve , pour confoler 6k venger Cadmus de cette 
perte , lui ordonna d'aller tuer ce monftre , 6k d'en fe- 
mer les dents fur la terre ; ce qu'ayant exécuté , il en vit 
naître un grand nombre de foldats armés , qui s'entre- 
tuerent l'un l'autre , à l'exception de cinq , qui étant 
reftés de ce carnage , lui aidèrent à bâtir une ville , qui 
fut Thèbes , dans la Béotie , où il régna plufieurs an- 
nées. Il époufa enfin Hermione , ou Harmonie , fille de 
Mars 6k de Venus , de laquelle il eut Polydore , qui lui 
fuccéda , Semelé , Ino , Autonoé , 6k Agave , toutes cé- 
lèbres dans la fable , parleurs aventures. Ceux qui cher- 
chent la vérité hiftorique dans les fictions , aflurent que 
Cadmus ayant pafle dans la Béotie , province de Grèce, 
qui s'appelloit alors Eolide , y tua un prince du pays, 
nommé Dracon ; qu'il mit adroitement la divifion paT- 
mi les peuples qui vouloient s'oppofer à fon établiffe- 
ment ; 6k que profitant de leurs défordres , il fe ren-- 
dit maître du pays. Par le nom qu'il donna à la ville 
qu'il bâtit , il voulut marquer la première origine de 
fes ancêtres , fouverains de la grande ville de Thèbes 
en Egypte. Il poliça fes peuples , 6k leur communiqua 
l'invention de l'écriture. Dépuis , les malheurs de fà 
maifon l'obligèrent d'aller finir fes jours en Illyrie. 
La fable ajoute que fa femme 6k lui furent changés en 
ferpens, 

Cadmus , félon d'autres , étoit maître-d'hôtel d'un 
roi de Tyr ou de Sidon ; 6k Hermonu ou Harmonie fà 
femme étoit une joueufe de flûte. Le nom de Cadmus 
femble être venu de Cadmoni ,* qui eft le nom d'une 
nation de la Paleftine , la même que les Hevéens. Har- 
monie tire fon origine deHarmon , montagne du même 
pays , 6k l'on a dit qu'elle étoit changée en ferpent, par* 
ceque le mot Hevéen fignifie en fyriac un ferpent. Oit 
dit que Cadmus fema des dents" de ferpent , 6k qu'il en 
naquit des hommes armés , pareequ'en phénicien , pour 
dire des gens firmes de javelots de cuivre , on fe fert de 
certains mots , qui peuvent être traduits , armés de dents 
de ferpent. Conon rapporte que Cadmus qui étoit puif- 
fant parmi les Phéniciens , fut envoyé de Thèbes , ville 
d'Egypte , en Europe , par le roi de Phénicie ; qu'il laiffa 
fon frère Tafus dans I'ifle de Tafos , 6k qu'étant allé en 
Béotie , il y bâtit la ville de Thèbes ; que les Béotiens 
l'ayant attaqué , les Phéniciens fe défendirent avec tant 
de vigueur , qu'ils fe rendirent maîtres de toute la Béo- 
tie. La frayeur que les Béotiens eurent des armes des 
Phéniciens , qui parurent avec des cafques 6k des bou- 
cliers ( ce qu'on n'avoit pas encore vu ) 6k qui leur 
dreflbient des embufeades , leur fit croire que ces hom- 
mes étoient fortis tout armés de la terre. lis les appel- 
èrent des ferpens , comme ayant été femés en ce pays. 
C'eft - là , félon Conon , la véritable hiftoire de Cad- 
mus , 6k de la fondation de Thèbes. L'arrivée de Cad- 
mus en Grèce , 6k la fondation de la ville de Thèbes 
eft marquée dans les marbres d'Arondel , à la 64 e année 
de l'ère attique ,1519 avant Jefus-Chrift , 3195 de la 
période julienne. Si l'on en croit les Grecs , c'eft aux 
Phéniciens qu'on eft redevable des lettres que Cadmus 
fit paffer en Grèce. Ce peuple ofa le premier , félon 
Lucain , exprimer fes penfées par différentes figures. 
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Manfuram rudlbus vocem Jignare figuris : 

Penféeque Brebceuf, dans fa traduction de la Pharfale, 
a heiireufement étendue dans ces quatre vers ; 

Ce/i de lui que nous vient cet art ingénieux 
De peindre la parole , & de parler aux yeu£ ; 
Et par les traits divers de figures tracées , 
Donner de la couleur & du corps aux penfées. 

Il efî plus vraifemblabk que les lettres ont été en ufa- 
ge chez les Hébreux , long- temps avant Cadmus , qui ne 
paffaen Europe avec Phénix que l'année d'après la fortie 
des Ifraélites d'Egypte.* Ovid. Metamorph. liv.^v. 575. 
Orat./iv. 'Carm. Od. 10, v. 17. Paufanias , liv. 3. Hy- 
gin , dans fes fables. Natalis Cornes , liv. 9 , chap. 14. 
Lucien. Brebceuf, traduction de la Pharfale. Bochart , 
in Canaan. Voyez le livre intitulé , P alœogr'aphia Grœ- 
ca> de dom Bernard de Montfaucon. 

CADMUS , de Milet , fils de Pandion , eft le pre- 
mier des Grecs qui ait écrit l'hiftoire en profe ; on croit 
qu'il vivoit dans le temps qu'Halyattes régnoit en Ly- 
die : du moins il eft certain qu'il eft un peu plus ancien 
que Pherecydes , qui fioriffoit du temps de Cyrus. Ceux 
qui l'ont cru un peu plus récent qu'Orphée , n'avoient 
aucune connoiflance des temps ; la Grèce a toujours eu 
de ces écrivains , qui par ignorance ont rapproché des 
faits éloignés les uns des autres de plufieups hécles. Cad- 
mus écrivit les antiquités de Milet , ck de toute l'Ionie en 
quatre livres. Denys d'Halicarnaffe dit qu'on lifoit de fon 
temps un ouvrage fur cette matière attribué à cet hifto- 
rien ; mais que les habiles gens le croyoient fuppofé : 
s'il ne fe trompe pas , on n'a pas beaucoup perdu de ce 
que cet ouvrage n'eft pas venu jufqu a nbus ; mais on 
ne peut trop regretter la perte de l'original. On parle 
d'un autre CADMUS , fils d'Archelaùs , qui compofa 
l'hiftoire d'Athènes en feize livres : Suidas , qui eft le 
feul qui ait confervé fa mémoire , ne dit pas en quel temps 
il vécut. * Voffius , hiji. grec. 

CADOGAN ( Guillaume ) comte de Cadogan , 
defeendoit d'une ancienne famille angloife. Il étoit petit- 
fils du colonel Guillaume Cadogan , quife distingua 
en 1641 contre les Irlandois rebelles. Son père , le che- 
valier Henri Cadogan , mourut à Dublin l'an 171 5 , 
ck laifTa de' Bridged , fille du chevalier Hardres Waller, 
Guillaume dont il s'agit , ck Charles. Guillaume 
s'aquit beaucoup de gloire par fa valeur ck fon expé- 
rience militaire : il donna des preuves de lune ôk de 
l'autre dans la guerre de la fucceffion d'Efpagne , parti- 
culièrement dans les Pays-Bas , ck d'abord fous le com- 
mandement du duc Marlboroug. Il étoit encore en 1704 
avec ce duc , en qualité de quartier-maître général. En 
3705 il devint brigadier, ck obtint un régiment de ca- 
valerie. En 1708 , il parvint à lacharge de major général ; 
& en 1709 il fut fait lieutenant général , gouverneur de 
Four , ck envoyé extraordinaire ck plénipotentiaire à la 
Haye ck à Bruxelles. Dans ce dernier emploi , il donna 
lieu à plufleurs griefs par fon amour immodéré pour le 
gain , ck par la manière dure avec laquelle il agifïbit dans 
les Pays-Bas Efpagnols. George I étant monté fur le 
trône d'Angleterre , Guillaume devint grand-maître de 
la -garde-robe , 6k obtint le commandement d'un régi- 
ment aux gardes comme colonel. On l'envoya enfuite 
en qualité de plénipotentiaire d'Angleterre à la Haye , à 
Bruxelles ck à Vienne ; & il contribua beaucoup au trai- 
té de la Barrière , qui fut conclu cette année à Anvers. 
Le roi George le nomma en 17 16 confeiller intime ck 
chevalier de l'ordre du Chardon , baron de Reading ; 
& en 171 8 baron d'Oakley, vicomte de Cavesham dans 
le comté d'Oxford , ck comte de Cadogan. La même 
année , il fut député pour la féconde fois à la Haye , 
comme «unbaffacîeur extraordinaire , pour y travailler à 
la conclusion d'un traité d'alliance avec les Etats Géné- 
raux. Peu de temps après , il fut fait général en chef de 
l'infanterie , colonel du premier régiment aux gardes , 
& gouverneur de Fille de Wight. Son opiniâtreté , fa 
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dureté ck fon avarice firent tort à fes grandes qualités , 
ck lui attirèrent fur la fin de les jours beaucoup d'enne- 
mis , entr'autres , M. Robert Walpole. Le roi, à qui il 
avoit auffi parlé durement , n'eut plus pour lui la mémo 
confiance ; ck fans lui ôter le commandement , on le 
borna tellement, qu'il n'eut plus le pouvoir de congédier 
un officier , ou de nommer à une place vacante. Ort dit 
qu il recouvra en partie la faveur du roi , peu de temps 
avant fa mort , qui arriva au mois de juillet 1716. Il ne 
laifTa que deux filles : Sara , épôufe du duc Charles Le- 
nox de Richmond ; ck Marguerite. Charles , fort frère , 
colonel d'un régiment d'infanterie , ck marié" avec la fille 
du chevalier Jean Sloane , a hérité la plus grande partie 
de fes biens , & le titre feulement de baron de Reading 
ck Oakley. * Mémoires de Lambeni , tome V. Supplé- 
ment françois de Bajîe , tome II , page 1 2. 

CADOI, ville de Mytie, ait Etienne de Byzânce» 
Strabon en dit autant , livre 12 ; mais Ptolémée la 
place dans la Lydie fur les frontières de la Phrygie , ck 
non feulement dans Hieroclès elle eft appellée ville' de 
la Phrygie Capatiane , mais on trouve qu'un évêque de 
cette ville fouferivit au fixiéme concile de Conftantinople, 
Philippe évêque de Cadoi de la Capatiane. Cette ville a 
dû être confidérable au troifiéme fiécle ; car on trouve 
qu'elle frapoit des médailles du temps de l'empereur Va- 
lerien. 

CADOLUS , antipape, cherche^ CADALOUS. 

CADORINE , ou IL. CADORINE , pays d'Italie 
dans la Marche Trévifane , darts les états de la républi- 
que de Venife. C'eft le plus feptentrional de toute l'Ita- 
lie. Il a le comté de Tirol, ck les Alpes au Couchant 6k 
au f eptentrion , le Fnoul au levant , 6k la Marche au midi. 
Ce pays eft divifé en neuf centuries ou centaines , qui 
font celles de la Pieve , Domeges , il Valle , Comelico 
deffus , Comelico defTous , Saint- Vito , Aurouzo , de- 
là la Pieve , 6k Venanzo. La ville capitale eft La Pieve 
de Cadore , fituée fur la rivière de Pieve ou Piave, 
qui fépare ce pays en deux. Il étoit autrefois fuj et au pa- 
triarche d'Aquilée , mais il appartient à la république de 
Venife depuis l'an 1420. Il n'a pas plus de 75 milles de 
tour, 6k fes habitans font exempts à perpétuité de toutes 
fortes d'impôts 6k de fubfides , par conceffion du fénat 
de Venife , à caufe de leur fidélité envers la république. 
La centaine d'Ampezo , ck le château de Butiftagno 
étoient auffi de cette province ; mais ils furent cédés°en ' 
1505 à la maifon d'Autriche par le traité de paix entre 
l'empereur Maximilien I ck les Vénitiens : a'infi ' ils font 
préfentement maîtres d'une partie du Tirol, félon que le 
marquent plus au long les fieurs Guidot ck Léonard Ce- 
thereo , refteur de Sainte-Juftine d'Aronzo. *Baudrand. 
. CADOUIN , en latin Cadunium , ou Caduinum , 
abbaye de l'ordre de Cîteaux , diocèfe de Sarlat dans 
le Perigord. On dit que l'on y garde le faint fuaire de 
Jefus-Chrift , qui fut autrefois retiré des mains des infi- 
dèles , ck qui fut dépofé dans une églife de la ville de 
Jérufalem ^ où il demeura jufqu'à l'an 100O , qu'il fut 
tranfporté à Antioche , dans le temps que le calife de 
Babylone faifoit une cruelle guerre aux chrétiens. Ce 
tréfor fut confervé à Antioche jufqu'en l'an 1099 » ou Ies 
François s'étant rendu maîtres de Jérufalem ck de la 
Terre-fainte , Aymard, évêque de Pui en Vêlai , légat 
apoftolique de l'armée chrétienne , le retira de la ville 
d'Antioche. Il le garda pendant fa vie , ck le confia en 
mourant à un de fes aumôniers , natif du Perigord , qui 
l'apporta , dit-on , en fon pays l'an 1 105 , avec l'hiftoire 
du môme fuaire , ck le cacha dans une églife proche de 
Cadouin. Le feu y ayant pris par accident , y confuma 
tout , à la réferve du coffre où cette relique étoit enfermée, 
Les religieux de l'abbaye de Cadouin accoururent à ce 
miracle , enlevèrent le coffre du milieu des flammes , ck 
le portèrent dans leur églife. Depuis ce temps-là il y vint 
un concours extraordinaire de toutes parts ; cette dévo- 
tion s'augmentant de jour en jour , non feulement dans 
la France , mais auffi en Italie , en Efpagne ck en Angle- 
terre. Les Anglois ayant deffein d'enlever ce précieux 
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tréfor , on le tranfporta à Touloufe en 1 3 9 x , où par per- 
miffion du pape , l'archevêque le porta folemnellement 
par la ville , accompagné de neuf évêques. Les religieux 
de l'abbaye de Cadouin intentèrent enfuite procès de- 
vant le pape & le roi,pour être remis en pofleffion de cette 
relique , mais ils furent obligés de s'en défifter. Néan- 
moins en 1456 ,1e faintfuaire fut emporté de la ville de 
Touloufe., & rapporté à Cadouin. Le roi S. Louis l'alla 
vifiteren 1169 , Charles VI ordonna en 1399, qu'il lui 
fût apporté à Paris pour le révérer ; & Louis XI l'ayant 
vu , donna quelques biens à l'églife de Cadouin. Quel- 
ques-uns difent que ce fut Raimond de Saint-Gilies , 
comte de Touloufe , qui apporta le faint fuaire en France, 
après la conquête de la Terre-fainte , du temps du pape 
Urbain II , vers l'an 1099. * Hijloire du roi Charles FL 
Chroniq. de V abbaye de Moijfac. Du Puis , hifloire des 
évêques de Perigueux. 

L'abbaye de Cadouin fut fondée au commencement 
du XII fiécle par Giraud de Sales , compagnon de Ro- 
bert d'Arbriffel , qui lui donna des conftitutions de Cî- 
teaux, aufquelles il enjoignit de particulières. Le même 
Giraud fonda d'autres monafteres fous la dépendance de 
Cadouin , qui devint ainfi chef d'une congrégation, qui 
s'eft divifée depuis. * Heliot , hifloire des ordres monajtiq, 
tome 6 , chap. 14. 

CADRITES , fortes de religieux mahométans , dont 
le fondateur qui s'appelloit Abdul Cadri , avoit la répu- 
tation d'être grand philofophe &jurifconfulte. Ils paffent 
une partie de la nuit du vendredi à tourner en rond , fe 
temnt tous par la main , & répétant inceffamment le 
mot Hai , qui lignifie vivant , & qui eft un des attributs 
de Dieu , pendant qu'un des religieux joue de la flûte 
pour les animer à cette danfe extravagante. Ce font de 
grands fophiftes & de fins hypocrites qui ne révèlent 
leurs fecrets qu'à ceux de leur profeflion. Ils ne fe rafent 
point les cheveux, ni ne fe couvrent jamais la tête , & 
marchent toujours les pieds nuds: on leur permet de for- 
tir du couvent , & de fe marier s'ils le veulent , à la 
charge de porter des boutons noirs pour fe distinguer du 
peuple. * Ricaut , de l'empire Ottoman. 

CADIMA ou CEDIMA , anciennement Carima , 
Carinna. C'étoit autrefois une ville , maintenant ce n'eft 
qu'un village delà province de Beira en Portugal. Il eft 
à la fource de la rivière de Giraon , à quatre lieues de la 
ville de Conimbre , & à deux de la mer. On dit qu'il y 
a clans ce lieu une fontaine oubaflin qui engloutit à l'inf- 
tant tout ce qu'on y met , quelque réfiftance qu'on y ap- 
porte. * Mati , dictionnaire. 

gd* CADRY ( Jean - Baptifte ) qui a été connu 
. long-temps fous le nom de Darcy , qui eft l'anagram- 
me du fien , prêtre , do&eur en théologie , ancien cha- 
noine-théologal de l'églife de Laon , étoitné fur la fin de 
l'année 1680, à Trez, gros bourg & baronie en Pro- 
vence , au diocèfe d'Aix. Il reçut fa première éducation 
fous les yeux d'un oncle paternel , fupériëur du célèbre 
féminaire fondé par le cardinal de Grimaldi. Ayant été 
obligé de quitter ce féminaire Vers l'année 1710 , il fe 
rendit à Paris , où fes talens fupérieurs pour annoncer 
dignement la parole de Dieu le firent rechercher pour la 
place de vicaire de la paroiffe de S. Etienne du Mont. 
Il y demeura jufqu'èn 17 16 , qu'il paffa de cette pa- 
roiffe à celle de S. Paul, en la même qualité de vicaire. 
M.deClermont , évêque de Laon, le choifit pour fon 
théologal en 17 18 ; & M. Cadry demeura paifible pof- 
feffeur de cette place , qu'il remplit avec fuccès , jufqu'à 
la mort de ce prélat. Son oppofîtion à la bulle Unigeni- 
tus lui fit perdre foncanonicat , & il fut obligé de revenir 
à Paris. Après y avoir fait quelque féjour , il fe retira à 
Palaifeau , où il demeura jufqu'èn 1748 , que la mort 
du curé l'obligea de quitter cet endroit. Il fe lia pour 
lors d'une manière particuliere'avec M. de Caylus , évê- 
que d'Auxerre , dont il devint l'homme de confiance , 
le cônfeil , l'ami & le théologien. La mort de ce prélat 
l'obligea de chercher une nouvelle retraite , il la trouva 
au village de Savigni , près Paris , où il demeura jufqu'-à 



fa mort arrivée le 15 novembre 1756 , à la fin de la 76* 
année de fon âge. M. Cadry avoit confacré le temps de 
fes retraites à la composition de plufieurs ouvrages. Voici 
la lifte de tous ceux dont il eft auteur. 1 . Prône fur V ap- 
pel , prononcé dans l'églife de S. Paul en 1718 , à l'oc- 
cafion de V appel de fon êminence M. le cardinal de 
Noailles , où Von montre que les appellans ne font point 
excommuniés , &c. i/z-12, 17 18 , première édition; fé- 
conde édition , plus exacte & plus correcte ; la même 
année , in-i 1 , 42 pages. 2. Relation de ce qui s'efl paffè 
dans V ajfemblée générale de la congrégation de la mifjion , 
tenue à Paris (à S. Lazare) le premier août 1 724 , «z-4 , 
44 pag. 3 . Apologie pour les Chartreux , que la perfé- 
cution excitée contr'eux , au fujet de ta £#//e Unigenitus, 
a obligé defortir de leurs monafteres , 1725 , z/z-4 , 60 
pag. 4. Témoignage des Chartreux contre la conflitution 
Unigenitus , in-ix. 5. Défenfe des Chartreux fugitifs 3 
ou Von traite particulièrement de la fuite dans lés perfé- 
cutions ,35 pages in-4. . 6. Préface à. la tête des preuves 
de la liberté de Véglife de France dans V acceptation de 
la Conflitution Unigenitus , ou recueil a" ordres émanés 
de la cour , Sec. i/z-4 , 1726 , 40 pages. 7. Hifloire de 
la condamnation de M. V évêque de S 'ene^ par les prélats 
ajfemblés à Embrun , 164 pag. in-4. , 1728. S.LacauJi 
de Vétat abandonnée par le clergé de France , ou réfle- 
xion fur la lettre de V ajfemblée du clergé au roi du on^e 
feptembre 1730 , 68 pag. 272-4°. 9. Avertiffement placé 
à la tête de l'Avis des cenfeurs nommés par la cour du 
parlement de P aris , pour V 'examen de la nouvelle collec- 
tion des conciles , faite par les foins du P. Hardouin , Jé- 
fuite , imprimé en 1730 , 16 pages i/z-4 . 10. Les trois 
derniers volumes de Y hifloire du livre des réflexions mo- 
rales , & de la conflitution Unigenitus. Cet ouvrage qui 
finit à la mort de M. le cardinal de Noailles , eft en quatre 
volumes. Le premier eft de feu M. Louail. 1 1 . Réflexions 
abrégées fur V ordonnance de M. l'archevêque de Paris 
( Vintimille) du 29 feptembre 1729 , au jttj 'et de la, 
conflitution Unigenitus , en trois parties , imprimées en 
1729. 12. Obfervations théologiques & morales contfeU 
P. Berruyer , 3 vol. i/z-12, 1756. M. Cadry futpendant 
quelque temps théologien de M. de Verthamon , évê- 
que de Pamiers ; & il a été employé en plus d'une occa- 
fion par M. Soanen , évêque de Senez , («écialement 
dans le temps de luiftruction paftorale de ce prélat , qui 
donna lieu au concile d'Embrun. * Mémoires du temps. 
CADUCÉE , c'eft ainfi qu'on appelloit !a verge que 
Mercure reçut d'Apollon en échange de la lire à fept cor- 
des , dont il lui fit préfent. Quelques-uns veulent que ce 
mot tire fon origine du mot latin cadere , qui fignifie; 
tomber , pareeque , félon la fable , cette verge avoit la 
vertu de faire tomber , c'eft-à-dire , d'appaifer toutes 
fortes de querelles &: de différends. C'eft pourquoi les 
ambafladeufs ou les hérauts pour la paix à Rome , por- 
toient un caducée d'or à la main , & on les appelloit à 
caufe de cela Câducatores, comme ceux qui alloient 
déclarer la guerre fenommoient Feciales. Les anciens 
Egyptiens ont orné cette verge de deux ferpens , dont 
l'un étoit mâle & l'autre femelle , lefquels entortillés à 
l'entour & comme noués enfemble par le milieu , ve- 
noient s'entrebaifer , & faifoient comme un arc de la plus 
haute partie de leurs corps , à quoi l'on ajouta deux aile- 
rons. Ceci eft fondé , difent les mythologiftes , fur ce 
que Mercure ayant trouvé un jour deux ferpens qui. fe 
battoient opiniâtrement , il jetta fa verge entre-deux, Se 
aufîitôt les accorda ; de forte que depuis il la porta tou- 
jours pour une marque & fymbole de paix. D'autres 
difent que le caducée marque la force de l'éloquence , 
qui adoucit les efprits & gagne les cœurs ; que les fer- 
pens font les fymboles de la prudence néceffaire à l'ora- 
teur , & que les ailes fignifient la fublimité du difeours 
& la promptitude à parler ; d'où vient qu'Horrfere ap- 
pelle les paroles ailées. Cette verge , félon les poètes „ 
avoit encore d'autres propriétés , comme de conduire 
les âmes aux enfers , ou de les en faire fortir ; d'exciter 
ou de troubler le fonwneil. * Pierius , in hiéroglyphe 
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Voulus , in voce caduc. Vir.gil. JEneid. t. 4, v. 242. 

"CADURCIENS; ( les ) Cadurci , font des peuples 
qui occupoient le pays que nous nommons aujourd'hui 
le Qucru , & étoient , lèlon Strabon , un des quatorze 
peuples 'qui habitoieut entre la Loire 6k la Garonne. Ils 
partent pour être les inventeurs des lits 6k des matelats. 
* Voyc{ Valois , not. Gall. 

C ADUSIENS , peuples de l'Afie, près du Pont Euxim 
Voici la defeription que Plutarque fait de leur pays dans 
la vie d'Artaxercès. Il effort raboteux & fort fuja aux 
brouillards : on n'y recueille point de grain , & la teiW 
produit feulement des pommes & des poires , & d'autres 
femblables fruits ■> dont ces nations braves & belliqueufes 
Je nounjfent. Etienne de Byzance les met entre le Pont- 
Euxin 6k la mer Cafpienne ; 6k Strabon qu'il cite au li- 
vre II,dit effectivement que les Cadufiens,qu*il f innomme 
Montagnards, tenoient la partie feptentrionaiedelaMé- 
dte Atropatene , partie , qu'il dit pleine de montagnes 6k 
(k rochers , & tort froide : un peu après il dit que les 
Cadufiens habitent fur la mer d'Hyrcanie , qui eft la mer 
Cafpie ; & plus haut , que les Cadufiens tiennent la 
côte pleine de montagnes dans l'étendue d'environ cinq 
mille ilades. Ptolémée s'accorde avec Strabon dans ion 
livre VI , chapitre 2 , 6k met les Cadufiens entre les Cai- 
piens à l'occident , la mer Cafpie au feptentrion , les 
Celés à l'orient , ck les Marundes 6k Carduques vers le 
midi. Il répond au pays que nous nommons àpréfent le 
Schirvan ; 6k félon les nouveaux géographes , il fe trou- 
ve , comme le dit Etienne de Byzance , entre le Pont 
Euxin 6k la mer Cafpienne , qui dans leur fentiment leur 
eft orientale. * Mari, diction. La fituationdes Cadufiens 
eft bien fixée par M. Freret , dans les obfervadonsfur la 
cyropédie de Xenophon , II partie , inférées au tome VII 
des mem. de l 'académie des inf captions & belles-lettres , 
p. 428 & fuiv. 

C/EADAS étoit un lieu fouterrain , ou urie efpece 
de gouffre , proche de Lacédémone , dans lequel on 
précipitoit les criminels ; ck comme il y avoit plulieurs 
cadavres les uns fur les autres , les renards , par le 
moyen des crevaffes fouterraines qui y répondoient , le 
gliffoient dans ce gouffre pour fe nourrir de la chair des 
cadavres qu'on y jettoit. Un nommé Ariftomene y ayant 
été jette , tomba par hazard d'une manière à ne fe point 
bleffer. Après y avoir demeuré deux jours , il appja&ut 
le troifiéme , à travers d'une foible lumière , un renard 
qui rongeoit un cadavre , fur lequel s'étant jette , com- 
me la neceffité eft ingénieufe , il empoigna la queue de 
cet animal , qui ne cherchant plus qu'à s'enfuir , l'entraî- 
na à travers tous ces paffages étroits. Il fe fauva par le 
moyen de cet animal , qui le conduifit toujours , mon- 
tant par différens chemins , jufqu'à un trou qui étoit à 
raie terre. Paufanias n'eft pas le feul qui rapporte cette 
hiftoire , mais encore Polien , Stratagem. I. 2 , c. 3 1 , & 
Plin, /. 1 1 , c. 13 , où il traite des renards. 

CvECULUS , fils de Vulcain , cherche^ CECULUS. 

CjELIUS , cherche^ CCELIUS. 

CMLIUS ANTIPATER , voye^ ANTIPATER. 

CjELIUS JANSONIUS , imprimeur , cherchai 
BLAEU. 

CAEN , fur la rivière d'Orne , ville de France , ca- 
pitale de la baffe Normandie , dans un pays très-fertile 
& agréable , avec officialité dépendante de l'évêque de 
Bayeux , prélidial , bailliage , élection , généralité , bu- 
reau des finances , des tréforiers ck univerfité. Les au- 
teurs latins la nomment Cadomum , mot dont on ex-* 
plique diversement l'origine. Le préfident Fauchet croit 
que Caën eft un mot corrompu ck abbrégé de celui de 
Quenwic ou Quentovic , une des villes où Charles le 
Chauve faifoit battre monnoye ; mais il s'eft trompé , ck 
a trompé Hondius , Janfon , Berthius 6k quelques autres ; 
car dans leurs cartes géographiques , on trouve Quento- 
vic mis pour Caën , fur la rivière d'Orne , entre Bayeux 
S>c Falaife. D'autres difent que Caïus Céiar la fit bâtir , 
& qu'il la nomma Cadomum , comme qui dirait Caiido- 
mus. Cela eft encore fabuleux 7 quoique très-bien expri- 
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mê dans un po'ëme de M, Hallei , profeffeur royal en 
éloquence de l'univerhté de Caën , ck par M. Rouffet 
dans cette épigramme ; 

Mite folum _, fluvios per gemmea pratà liquentës $ 
Adfpicis ; inimités rurfus ab àrce minas. 

'Hic cum Marte jocos credas mifeere Dionem * 
Sic ad bella facit deliciafque Locus. 

Adveniens Cœfar , nofri fuit ctxtera juris , 
Dix'u ; erit Caii Cafaris ifla domus. 

Il faut mettre encore entre les fables les étymolo^ies 
de quelques auteurs , qui tirent le nom de Cadomum „ 
de la fituation de Caën , qui la rend maitreffe de la 
campagne voifme r Campodomus. Le fentimentde Guil- 
laume le Breton n'eft pas plus heureux , lorfqu'il s'eft 
imaginé dans fa Philippide , que Caën avoit pour fon- 
dateur un certain Caïus , maître d'hôtel du roi Artus. 
Bochard , qui n'a pas été un des moindres ornemens de 
la ville de Caën , a tiré ce nom du mot faxon latinifé, 
Kadonum, comme' qui diroit , demeure agréable & divi- 
ne. Quoi qu'il en foit , Caën n'eu: point une ville ancien- 
ne, ck elle n'eft devenue confidérable que depuis le XIII* 
fiécle. Aujourd'hui la ville de Caën eft grande , belle , 
riche ck bien peuplée. La rivière d'Orne la fépare du 
fauxbourg de Vaucelle , ck ces deux parties de la ville 
communiquent enfemble par le pont S. Jacques , 6k par 
le pont S. Pierre. La maifon de ville bâtie fur ce dernier , 
eft un grand édifice avec quatre groffes tours. Caën a. 
auffi un bon château bâti fur une éminence. Il y a de 
belles églifes , divers monafteres , ck tout ce qui peut 
contribuer à l'ornement des villes , comme des édifices 
publiques , des. places , des fontaines , ck des promena- 
des , ck deux abbayes , fur-tout remarquables par leur 
origine. Le pape Nicolas II accorda l'an 1059 à Guillau- 
me duc de Normandie , qui fut depuis roi d'Angleterre, 
une difpenfe pour époufer Mathilde fille du comte de 
Flandre fa parente , à condition qu'ils bâtiraient chacun 
un monaftere à leurs dépens pour les perfonnes de leur 
fexe. Guillaume bâtit S. Etienne de Caën , où il mit 
pour premier abbé le B. Lanfranc , prieur du Bec ; Ma- 
thilde bâtit celui de la fainte Trinité , où elle mit des re- 
ligieufes. Nous avons marqué les divers tribunaux de 
juftice qui font à Caën. Le roi Henri II y établit une 
chambre des monnoyes. L'univerfité y a été fondée l'an 
143 r , comme nous le difons ci-après. Les Jéfuites ont 
auffi un collège dans cette ville. Elle a été féconde en 
gens de lettres , 6k fur-tout dans ces derniers fiécles. On 
y a encore établi fous ce régne une académie , compo- 
fée de perfonnes de mérite 6k de favoir , nous en par- 
lons plus bas. Caën eft une ville de commerce ; car elle 
n'eft qu'à trois ou quatre lieues de la mer , d'où remon- 
tent avec la marée de gros navires fur l'Orne , qui y re- 
çoit l'Oudun au pont S. Pierre. L'Oudun qui traverfe 
la ville par des canaux , y fert pour divers ufages aux 
habitans , 6k remplit les foliés. 11 y a un de ces canaux 
qui parte près d'une des places , dite la Place Royale , 
6k une autre à celle de S. Sauveur , où eft le collège 
du Bois. Caën à diverfes foires , entre lefquelles , celle 
de la Quafimodo eft des plus renommées. Au refte cette 
ville eut beaucoup de part, fur la fin du XVI e fiécle , aux 
guerres civiles : elle tomba au pouvoir des Huguenots , 
qui y abolirent l'exercice de la religion catholique en 
1562. Quelque .temps après elle rentra fous l'obéirtance 
du roi , qui fit une déclaration en faveur des habitans 
pour la liberté de confeience : peu de temps après , les 
habitans qui étoient prefque tous huguenots , en vin J 
rent aux mains avec ceux du château. Colligni donna du 
fecours aux habitans. Ils affîégerent le château dans les 
formes au mois de mars , 6k ils l'emportèrent. Ceux de 
Caën fe vantent d'avoir toujours été très-fideles à nos 
rois ; 6k ils difent même que c'eft pour cette raifort 
qu'on leur a permis de porter trois fleurs de lys dans leurs 
armes. On croit que le fécond concile , que Maurille ar- 
chevêque de Rouen célébra en 1063 , fut tenu à Caën 
en préfence de Guillaume le Bâtard, Ce prince y eft 
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enterré dam l'abbaye de S. Etienne , qu'il y; fonda , 
comme Mahaut ou Mathilde de Flandre fa femme y 
fonda celle de la Trinité. * Chronique de S. Etienne de 
Caén , Charles de BoUrgueville , recherches des antiqui- 
tés de Normandie , & de Ca'ên. Du Chêne , recherches 
des villes de France. Papire MalTon , defcript.flum. G ail. 
De Thon, hift. fui ternp. lib. 33. De Brieux , in epijl. 
Robert Cenalis. M. Huet, origine de Caén. 

Université de C a e n* 

CAEN a auflî une univerfité célèbre , dont Henri VI 
roi d'Angleterre eft. le fondateur , comme on le voit 
par fes lettres patentes données à Rouen au mois de 
janvier 1431. La publication en fut faite par l'official 
de Bayeux. Henri n'y établit alors que les facultés du 
droit canon & du droit civil. Ses lettres furent vérifiées 
au parlement de Paris le 12 novembre 1433 ; , malgré 
l'oppoution de l'univerfité de Paris , qui offrait d'enfei- 
gner le droit civil. Par de nouvelles lettres données à 
Rouen le 1 5 février 1436 , Henri ajouta les facultés de 
théologie & des arts ; & l'année fuivante, il établit la fa- 
culté de médecine , par d'autres lettres données en An- 
gleterre. Le pape Eugène IV confirma ces établiflemens 
par fes bulles données à Bologne le 30 mai 1437 ; & le 
19 mai 1439- Charles VII , roi de France , .ayant con- 
quis la Normandie , ufurpée par les Anglois , ck tétant 
rendu maître de Caën en l'année 1450, les habitans 
préfenterent requête à ce prince , par laquelle ils lui de- 
mandèrent , comme à leur roi légitime , une nouvelle 
érection de leur univerfité. En conféquence , Charles 
donna des lettres patentes à Ecouchéle 30 juillet 1450, 
par lelquelles il permet provifionnellement la continua- 
tion des exercices des facultés , à la réferve de celles des 
loix ; & en 1451, il ôta cette reftri&ion , & fit expédier 
des lettres de nouvelle création & fondation de l'uni- 
verfité dans toutes fes facultés. Il y confirme auffi le bailli 
de Caën dans la charge de confervateur des privilèges 
royaux de ladite univerfité , en reftreignant toutefois les 
droits accordés par les Anglois. L'évêquede Bayeux en 
eft chancelier , ck les évêqués de Lizieux & de Coutan- 
ces font les confervateurs des privilèges apoftoliques. 
Cette univerfité eft compofée de trois collèges , qui font 
ceux du Bois , du Cloutier , ck des Arts. Les grandes 
écoles où fe font les affemblées , les a&es & les lectures 
publiques , font un préfent de Marie de C levés , mère 
de Louis XII , par fes lettres données à Blois au mois 
de mars 1476. 

Académie des B e lles-Lettre s. 

Jacques Mofant de Brieux , dont nous avons parlé à 
fon article , a donné commencement à l'académie de 
Caën , à l'occafion que nous allons rapporter. C'eft' une 
ancienne coutume à Caen , comme dans la plupart àes 
autres villes , que les honnêtes gens fans emploi s'afTem- 
blent en quelque place de la ville pour fe voir ck s'en- 
tretenir des affaires publiques , ck des leurs particulières. 
Le carrefour de S. Pierre a toujours été à Caën le lieu 
de ce rendez-vous. Le concours y étoit plus grand au 
lundi , jour auquel la pofte , qui depuis eft devenu plus 
fréquente , apportait les lettres ck la gazette. Plufieurs 
personnes curieufes fe trouvant dans cette place pour 
avoir le* plaifir de cette leâure , 6k la rigueur du temps 
les incommodant quelquefois , M. de Brieux qui , après 
avoir brillé à Metz par fon efprit, lorfqu'il y étoit confeil- 
ler , cultivoit folidement les mufes à Caën depuis qu'il 
s'y étoit retiré , offrit à ces meilleurs fa maifon , qui étoit 
fituée dans la même place. On l'accepta f ck la commo- 
dité du lieu faifoit qu'après la le&ure de la gazette 6k le 
débit des nouvelles , on paflbit volontiers à des conver- 
fations favantes. On y prit goût , les gens d'efprit ai- 
mèrent à s'y trouver. M. de Brieux en particulier en 
étoit charmé : il propofa de donner une forme à ces 
affemblées , ck d'en faire une compagnie. On y con- 
fentit : les permiftïons furent demandées aux fupérieurs 
& obtenues. Le lieu fut fixé dans la même maifon de 
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M. de Brieux, 6k le temps fut marqué au lundi au foif , 
depuis cinq heures jufqu'àfept. On doit dire à l'honneur 
de cette académie , qu'elle étoit compofée alors de fujets 
éminents en feience , 6k il eût été difficile de faire un 
meilleur choix. Les principaux étoient , outre M. de 
Brieux , Nicolas du Moutier , fieur de la Motte , qui fut 
dans la fuite lieutenant-général au bailliage de Caën , 
Jacques Paulmier de Grentemefnil , fi connu par fa vafte 
littérature ; Jacques Graindorge , fieur de Premont , fi 
recommandable par fa vertu , la douceur de fes mœurs , 
8e la lumière de fon efprit ; Jacques Savari , un des poè- 
tes les plus délicats de fon temps , & qui faifoit des vers 
avec une extrême facilité ; Antoine Halley , dont le mé- 
rite eft connu de quiconque cultive les lettres ; Philippe 
le Sueur , fieur de Petiville , confeiller au parlement de 
Rouen ; Antoine de Garaby , fieur de la Luzerne , poëte 
latin ; Louis Touroude , de qui nous avons une excel- 
lente géographie de la Grèce ; Regnauld de Segrais , 
poëte François , d'un mérite diftingué -; Pierre-Daniel 
Huet, mort ancien évêque d'Avranches , qui a réuni tant 
de t^lens différens dans fa perfonne ; 6k plufieurs autres 
hommes illuftres , dont la plupart ont eu des fucceffeurs 
qui ont fait aufïi beaucoup d'honneur à la république des 
lettres. Après la mort de M. de Brieux , qui arriva en 
1674 , M. de Matignon , lieutenant de roi de la provin- 
ce , qui faifoit alors fa demeure à Caën , 6k qui occupoit 
la même maifon de M. Brieux , l'offrit à l'académie. Elle 
s'en fervit pendant quelque temps. Elle penfa même' 
alors à obtenir des lettres patentes pour rendre fon établif- 
fement plus folide , & â créer des officiers , à l'exemple 
de l'académie françoife de Paris. Mais ces deffeins n'eu- 
rent point d'effet , 6k peut-être même fe feroit-elle difïï- 
pée enfin par les changemens qui furvinrent , 6k par la 
mort de M. de Matignon , fi M. de Segrais , l'un des 
membres de ce corps , n'eût pris foin de fa comervation,' 
en lui fourniflaht une demeure très-propre 6k très-conve- 
nable. Après la mort de M. de Segrais , M. Foucauld ,- 
intendant de la généralité de Caën , defirant faire revi- 
vre le goût 6k l'amour de's lettres dans la principale ville 
de fon département , employa fon crédit pour le réta- 
blhTement de cette académie, 6k la fit ériger en compa- 
gnie réglée, par des lettres patentes données au mois de 
janvier de l'année 1705. •> 

Cette compagnie étant prefque anéantie depuis la mort 
de M. Foucauld ,"elle a été renouvellée en 173 1', fous les 
aufpices & par la protection de M. Albert de Luynes 9 
alors évêque de Bayeux , aujourd'hui archevêque de Sens 
6k cardinal , ce prélat en ayant été déclaré alors protec- 
teur. A cette occafion on a réimprimé en 173 1 les lettres 
patentes de 1 70 5 , 6k les ftatuts ; 6k l'on y a joint le pro- 
cès-verbal du renouvellement , 6k les difeours qui furent 
prononcés dans cette circonftance. Depuis, en 1754» 
on a donné de nouveau plufieurs des mêmes pièces dans 
un volume in-S° , intitulé : Mémoires de l'académie des 
belles - lettres de Caën. On trouve dans ce volume la lifte 
des académiciens , divers difeours , quelques pièces de 
vers , 6k plufieurs diflertations phyfiques. 

Cette académie de belles lettres s'étant renfermée 
dans l'étendue de ce terme, les matières de phyfique 6k de 
mathématiques n'y furent point admifes. C'eft ce qui en- 
gagea quelques membres de ce corps qui avoient du goût 
pour ces dernières feiences , d'ériger à l'occafion de la 
comète de 1664 , une petite académie particulière, qui 
tint fes affemblées chez M. Huet , qui a été dans la fuite 
évêque d'Avranches. Ondeftina à ces affemblées l'après- 
dînée du jeudi de chaque femaine ; & comme l'on s'ap- 
pliquoit principalement à l'anatomie , on s'aflembloit 
extraordinairement quand il fe préfentoit quelque fujet 
rare à difféquer. On cultivoit auffi l'aftronomie , îa chy- 
mie , la botanique , & on ne hégligeoit aucune parde de 
la phyfique. Ces exercices fe continuèrent jufqu'en 1667, 
avec un grand fuccès. M. Chamillard , intendant de la 
généralité de Caén , protégea cette académie , ck defira 
de lui donner une autre forme. M. Colbert approuva fon 
deffein, ôt voulut que «es exercices ? qui n'étoient paa 
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£m<; dépenfe , fe fiflent aux frais du roi. Il chargea M. Huet 
d'aflurer la compagnie d'une penfîon annuelle , dont il I 
avança une année. Mais cette fociété , que l'efprit d'in- 
térêt afFoiblit infenfiblement ', fe diffipa entièrement en 
1676 , à la mort de M. Graindorge , chez qui elle tenoit 
les féances , depuis que M. Huet avoit été obligé de 
quitter Caën tout-à-fait. 

Le P a l 1 n o d. 

La première institution du Palinod fut en l'année 
1 5 27. Son origine vient de la dévotion particulière que 
ies Normans ont toujours eue envers la fainte Vierge , 
& principalement envers la fête de la Conception , qui 
pour cela a été nommée la fête aux Normans. L 'univer- 
sité la folemnifoit à Caën dans l'églife des pères corde- 
liers , avec beaucoup de cérémonie. En 1527 , Jean le 
Mercier , iîeur de S. Germain , célèbre avocat , rendant 
à fou tour les pains-bénits , ajouta aux folemnités ordi- 
naires une .invitation aux poètes , pour célébrer en ce jour 
Y Immaculée. Conception de la Vierge y à l'imitation du 
Puy qui étoit auparavant érigé à Rouen. Mais ce qui ne 
fe faifbit alors que par des libéralités fortuites , fut en- 
fuitc établi en divers temps par des fondations perpétuel- 
les , de gens zélés pour l'honneur de la Mère de Dieu , 
& amateurs de la poëfie". Cette pieufe inftkurion étant 
déchue par le temps , Jacques le Maître , fieur de Savi- 
gny , chanoine d'Avranches , ck principal du collège du 
Bois à Caën , prit foin de la rétablir. * Confultez les 
origines de Caen , par feu M. Huet , ancien éveque 
d'Avranches , fur-tout la féconde édition de cet ouvrage , 
qui efk beaucoup plus exacte & plus ample que la pre- 
mière. La vie de ce prélat compofée par lui-même , fous 
le titre de : Commentarius de rébus ad cum pertinentibus j 
& les lettres de M. de Mofaut de Brieux , ckc. 

CtENIS , fille à'Elathie Lapithe , qui fut aimée de 
Neptune , ck changée en un homme invulnérable. Il 
combattit contre les Centaures pour 'les Lapithes , fans 
qu'il reçût aucune blefîure ; mais il fut accablé fous la 
chute des grands arbres. Virgile nous apprend qu'elle 
reprit fon fèxe après fa mort ; mais Ovide veut qu'elle 
ait été changée en oifeau. 

C^EPOLLA ( Barthelemi ) natif de Vérone , fut 
un des plus favans jurifconfultes du XV e fiécle.Il avoit 
étudié la jurifprudence à Boulogne , fous Ange Aretin , 
&: Paul de Caftres. Il y reçut le bonnet de docteur en 
1446 , ck dans les fériés fui van tes il expliqua Ycedilitium 
ediclum , avec beaucoup d'applaudiffement. Son érudi- 
tion lui valut une chaire à Padoue , la qualité de noble, 
ck le titre de comte palatin. Cependant les sautions in- 
génieufes qu'il avoit inventées , lui firent perdre la répu- 
tation d'homme franc ck confeientieux. On croit qu'il 
mourut à Padoue en 1477. 

CAERLEON ou CAERLION, anciennement//^, 
Ifîa , Siturum , Legio- 2 , Augufla , petite ville d'An- 
gleterre. Elle eft dans le comté de Monmouth , à cinq 
lieues de la ville de ce nom , ck fur la rivière d'Oufque, 
environ à une lieue de fon embouchure dans la Saver- 
ne. Caërlion eft une ville ancienne , qui fut une des trois 
métropoles , que les premiers chrétiens établirent dans 
la Grande-Bretagne. Son fîége transféré à Saint-Davids 
par les Saxons , a été depuis fournis à celui de Cantor- 
beri. * Mati , dici. 

OERON. Voyei CERON. 

CAERPHILLI , bourg du pays de Galles , dans le 
comté de Glamorgan , qui eft la capitale de fon canton. 
Il y a un beau château. Il eft à 122 milles anglois de 
Londres. * Ditl. a-nglois. 

- CvESALPINI ( André ) né à Arezzo en Italie, a 
profefle long-temps la médecine dans l'univerfité de Pife. 
Il a été premier médecin du pape Clément VIII. Il étoit 
fort attaché à la philofophie des Péripatéticiens , qu'il 
avoit beaucoup étudiée. Il eft mort à Rome en 1603. Il 
a donné : Spéculum artis medicez Hippocraticum , qui a 
été imprimé plusieurs fois. C'eft un ouvrage eftimé. On 
a encore de ce médecin , de Plantis 3 lib. 1 6 f à Florence 
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en 1 5 8 3 , in-£. Appendix ad libros de plantis > à Rome, 
en 1603 . De metallicis libri très, à Nuremberg,en 1602» 
Quœflwnum medicarum libri duo : de medicamentis libri 
duo , à Venife en 1 593 , za-4 , chez les Juntes. * Man- 
get , Bibliotk.fcript. medic. tom. II p. 2 

CESAREOPOLIS , ville , voye l KESMARCKT. 

CvESARIUS ( Jean) médecin ck phiiofophe , né à 
Juliers , a fleuri au XVI e fiécle. Il enfeigna à Cologne , 
d'où il fut chaffé en 1543 , comme fufpect de luthéra- 
nifme : ce qui l'obligea de fe retirer chez le comte de 
Nuwenar ck de Meurs , où il mourut en 1550, âgé de 
plus de 90 ans. Quelques-uns cependant difent qu'il ren- 
tra dans la religion Catholique , ck qu'étant mort à Colo- 
gne en 1 5 5 1 , il fut enterré au couvent desliieronymi- 
tes , proche le grand-autel , où l'on avoit placé une lon- 
gue épitaphe , qui marquoit entr autres cho'fes , qu'il 
n'av.oit jamais été marié. Il a procuré l'édition de plu- 
fieurs auteurs", dont on trouvera le détail ci-après. Son 
zèle pour l'avancement des feiences fur très-grand , & il 
n'y épargna point fes peines ; mais bien loin de faire en 
cela quelque chofe pour fa fortune , il fe mit hors d'état 
d'avoir de quoi fubfifter pendant fa vieillerie ; ck il feroit 
mort de faim , fi (es amis ne l'euflent aidé. Alexandre 
Hegius , dont il avoit été difciple à Deventer , fe trou- 
vant trop âgé pour accepter l'offre qu'on lui faifoit , le 
propofa pour la direction de l'école qu on fonda àMunf- 
ter vers la fin du XV e fiécle : ce qu'il refufa auffi ; ck l'on 
choifit pour cet emploi Simon Camener , qui étoit un 
de ceux que Csefarius avoit propofés. 

gCF 5 * Les ouvrages dont on eft redevable aux foins: 
de Jean, Cœfarius , font , Diomedes grammaticus , emen-* 
datus ,fcholiifque illuflratus , Colonise , 1536. Rheto- 
rica , à Paris , chez Wechel , ck à Fribourg , en 1 541. 
Dialeciica > à Cologne , en 1 5 3 2 , & encore ailleurs , 
avec les notes deRayamis ck de Henri Glareanuj. Com- 
mentaria in Jodoci Clichthovœi introduciianem cognitio* 
nis terminorum , à Paris , chez "Wechel. Epitome intro- 
duclorii geometrici C aroli Bovilli , à Bafle. Caii Plinil 
fecundi opus Jùfiorits naturalis , avec des argumens ôc 
des fcholies , à Cologne , 1 524. C. Plinii libri duo de- 
medicina pijcium , avec des fcholies , à Strasbourg ,' 
1534. Boetius , de confolatione philofophia recognitus , 
à Cologne , 1535, avec des commentaires de Murmel- 
lius & de Rodolphe Agricola. * Chytrams, in Saxonia; 
Hb. 16 , & p. 80. Valere André , biblioth. Belg.p. qjq. 
Joannes Sturmius , prœfat. tom. II. orationum deeronis: 
M. Goujet , Mem. mf~. 

CiESENNIUS , ckerckêiPETUS , capitaine Romain. 1 

CAFFA , ville de la petite Tartarie , eft fîtuée fur le 
bord de la mer Noire , du côté de l'ancien Bofphora 
Cimmerien , qui a été depuis appelle détroit de Caffa, 
du nom de cette ville. Les Génois s'en rendirent maîtres 
dans le XIII e fiécle , du temps de la guerre fainte , & de 
la décadence de l'empire d'Orient. Mahomet II la prit 
en 1475 f ur * es Génois ; & les fultans y ont depuis en- 
tretenu une forte garnifon. Il y a deux châteaux , dont 
l'un commande les environs , & eft la demeure du bâ- 
cha ; & l'autre eft plus petit , mais bien muni d'artille- 
rie. On compte quatre mille maifons dans Caffa ; trois 
mille deux Cens de mahométans , Turcs , ék Tartares ; 
& huit cens de chrétiens , catholiques , Grecs & Armé- 
niens. On n'y voit aucun édifice de pierre ; excepté huit 
anciennes églifes , qui ont été bâties par les Génois : 
quoique d'autres rapportent qu'il y a quarante-cinq égli- 
fes : une pour les catholiques , dédiée à S. Pierre , douze 
pour les Grecs , & trente-deux pour les Arméniens. Les 
maifons ordinaires font de terre & de mortier. L'air y 
eft très-fain ; mais les eaux n'y font pas bonnes. Il y 
croît auffi fort peu de fruits ; pour ce qui eft des autres 
alimens , on dit qu'il n'y a point de ville au monde où 
ils foient meilleurs & à plus bas prix. Le mouton y a un 
goût excellent , & la livre n'en coûte que quatre deniers. 
Les autres viandes , la volaille , le beurre & le pain fe 
vendent à proportion encore moins : mais le poifTon frais 
y eft aftez rare ; ck l'on n'en pêche aux environs du port 
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t)ue de fort petits en automne ou au pr'mtems. Prefque 
tous les Turcs ck les Tartares , qui font- là , portent de 
betits bonnets de drap , doublés de peau de mouton ; 
<k comme le bonnet eft dans toute l'Afie la coeffure la 
jpïus ordinaire des chrétiens , ceux de Caffa font obligés 
d'attacher à ce bonhet une petite pièce de drap ( comme 
«n Allemagne les Juifs en ont à leur manteau ) afin que 
cette marque les distingue des mahométans. La rade de 
CafFa eft commode 6k fort afturée pour les vaifleaux ; il 
s'y fait un plus grand commerce qu'en aucun port de la 
hier Noire. Le trafic le plus ordinaire eft de poiflon falé, 
ck de caviar , qui vient de la mer de Zabache , 6k qui fe 
tranfporte dans l'Europe , 6k jufqu'aux Indes : on dit que 
l'on prend dans cette mer des poifTons qui pefent huit à 
neuf cens livres chacun , 6k dont on fait trois ou quatre 
quintaux de caviar. La raifon que les gens du pays ap- 
portent de l'abondance & de la groffeur des poifions , qui 
fe trouvent clans la mer de Zabache , eft que fori eau eft 
limoneufe , grafîe 6k peu falée , à caufe du Don ou Ta- 
naïs , qui s'y jette ; c'eft pourquoi elle attire , à ce qu'ils 
difent , le poiflon du Don , & de la mer Noire , le nour- 
rit 6k l'engraiSTe en peu de temps. La pêche fe fait de- 
puis le mois d'o&obre jufqu'en avril. Outre le tranfport 
du poiflon , on vient encore charger à CafFa du bled t 
du beurre , 6k du fel pour Conftantinople & pour d'au- 
tres lieux. Le beurre de ce pays eft le plus excellent de 
Turquie. Les Vénitiens ont Souvent demandé la per- 
miffion d'y négocier ; mais on la leur a toujours refufée. 
L'an 1671, le chevalier Quirini-fit de grandes dépen- 
des pour l'obtenir , 6k il l'obtint en effet ; mais le doua- 
nier de Conftantinople la fit révoquer , ayant remontré 
au grand vifir , que le négoce des Vénitiens fur la mer 
Noire , étoit très-dommageable au grand feigneur , 6k à 
fon état ; que c'était ouvrir aux princes chrétiens une 
nouvelle voie de communiquer , & de fe lier avec ceux 
qui fon* fur les côtes de cette mer , lefquels ne fuppor- 
tent qu'avec peine le joug des Turcs ; que cette per- 
mifïion ruineroit une infinité de gens , fujets du grand 
feigneur , pareeque les Vénitiens feraient enforte d'être 
les feuls voituriers de la mer Noire ; & que chacun croi- 
rait avoir plus de fureté de s'embarquer avec fes mar- 
chandifes fur leurs vaifTeaux : ces raifons furent goûtées 
du grand vifir , qui ordonna au gouverneur de Conftan- 
tinople de ne laifter parler aucun vaifleau Vénitien â la 
mer Noire. * Le chevalier Chardin , voyage de Perfe 

tn 1673. 

CAFFA ( Melchior ) plus connu fous le nom de 
Maltois , du nom de fa patrie , naquit en 163 1« Etant 
entré dans» l'école du Bernin , il fe rendit Ci habile fculp- 
teur , qu'il devint bientôt le rival de fon maître. L'on 
voit dans plufîeurs églifes de Rome des morceaux de 
feuipture , qui font autant de preuves de fa capacité. Le 
grouppe de S. Thomas de Villeneuve , donnant l'au- 
mône aux pauvres , qui eft dans l'églife des Auguftins 
de cette ville , eft un de fes principaux ouvrages , quoi- 
que demeuré imparfait par fa mort arrivée en 1687. Il 
fut achevé par Hercule Ferratha. Le Maltois étoit ex- 
cellent defïïnateur,ck d'un génie des plus féconds/ Mém. 
Htt temps. 

CAFFARO (dom Antoine) fils de dom Thomas 
Caffaro , qui avoit été créé fénateur du fénat de Mefli- 
11e de la part de la nobïefTe , au mois d'avril 1 674 , s'eft 
diftineué aufîi dans le dernier fiécle. La ville de Mefline 

1 1 T 

étoit alors dans une grande agitation- par les intrigues du 
gouverneur dom Louis Del-Hojo , Efpagnol , qui s'é- 
toit mis dans l'efprit de détruire le fénat & la nobïefTe 
pour fe rendre abfolu. De-là naquirent les deux partis 
des Merli , qui tenoient pour le gouverneur , 6k des 
Malvi^i qui foutenoient le fénat 6k les libertés de Mef- 
fine. Dom Thomas Caffaro voyant que le nouveau gou- 
verneur don Dieguo Soria , n'étoit pas mieux intention- 
né que fon prédécefTeur ; qu'il étoit même d'un caractère 
plus violent , crut que le feul moyen de fauver Mefline 
étoit de recourir à la protection de la France , 6k de faire 
en forte que le roi voujût prendre, Mçffîne, fous fa fauve- j 
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garde. Dans cette vue , il envoya Antoine Caffaro , fort 
fils aine , à Rome , pour traiter avec M. le duc d'Eftrées j 
ambafladeur de France en cette ville , 6k avec M, le car- 
dinal d'Eftrées , frère du duc. Antoine Caffaro , muni 
des lettres du fénat , partit fous prétexte d'aller négocier 
avec l'ambafïadeur d'Efpagne. Le duc d'Eftrées promit 
le fecours que l'on demandoit , 6k ne tarda pas à dépê- 
cher un courier en France. Le duc 6k le cardinal , fon 
frère , furent d'avis qu'Antoine Caffaro fe rendît lui- 
même à Toulon pour s'aboucher avec M. le duc de Vi- 
vonne , qui fe préparait à conduire une armée navale: 
en Catalogne , afin que fi le roi lui ordonnoit d'envoyer 
une' efeadre à Meffine , dom Antoine pût s'y embarquer 
6k aider les François à s'introduire dans la ville. Dom 
Antoine n'ayant pas trouvé le duc à Toulon , alla le join- 
dre en mer 6k en fut parfaitement bien reçu. Le duc de 
Vivonne ayant écrit en cour, reçut ordre d'envoyer une 
efeadre à Meffine avec des provisions, fous les ordres du 
commandeur de Valbelle. Dès que les Génois 6k les Mal- 
tois eurent appris que la France envoyoit du fecours à 
Mefline , ils rappellerent leurs galères qu'ils avoient prê- 
tées au marquis deBajona. Celui-ci , privé de ce fecours^ 
fe voyant alors trop foible pour empêcher le deffein des 
François , fit aux révoltés des propositions qui n'eurent 
aucun effet. Les révoltés ne pouvant même retenir leur 
joie , en donnèrent auflltôt des marques en enlevant le 
portrait du roi d'Efpagne de deflous le dais où il étoit 
placé à la porte du palais du fénat. M. de Valbelle parut 
le 28 feptembre , 6k alla mouiller à un mille de Mefline. 
Dom Antoine Caffaro defeendit à terre , 6k alla rendre 
compte de fà commiflion au fénat , qui , au bruit des 
tambours 6k des trompettes , fit arborer par-tout l'éten- 
dard 6k les armes du roi de France. Le lendemain , le 
même fénat proclama Louis XIV roi 6k fpuverain des 
Mefllnois. Dom Antoine eut peu après ordre de fe ren- 
dre en France pour exp'ofer au roi la nécefllté 'preflante 
où la ville de Mefline étoit d'avoir des vivres. Ce dé-< 
puté eut une prompte audience , il fut introduit félon le 
cérémonial irfité pour les autres ambafladeurs , 6k il trou- 
va fa majefté difpofée à continuer fes fecours aux Mefll- 
nois. En effet , M. le marquis de Vallavoire reçut ordre 
de conduire à Meffine un nouveau fecours 6k quantité 
de provifions fur l'efcadre du commandeur Valbelle, 
L'efcadre entra à pleines voiles dans le port de Mefline^ 
le troifiéme de janvier 1675 , fans que les Efpagnols , 
qui fe retirèrent d'abord , euflent fait aucun mouvement 
pour lui difputer le paflage. Le marquis de Villavoire 
fut accueilli au milieu des cris de joie 6k des acclama- 
tions de vive le roi de France > notre maître & notre libé- 
rateur. Le 28 du mois d'avril Suivant, les Mefllnois prê- 
tèrent ferment de fidélité au roi Louis XIV , entre les 
mains de M. le duc de Vivonne comme viceroi. * Voyez 
Yhijloire des rois des deux Siciles de la mai/on de Fran- 
ce , par M. de Monthenault d'Egly , tome IV , pag. 266 
& fuivantes, 

CAFFARRELLI , ou CAFARRELLI , famille de h 
plus ancienne nobïefTe de Rome. Elle poflede un duché 
dans le royaume de Naples , ck plufieurs terres auprès de 
Rome. Les fuivans font , dit-on , de cette famille. 

CAFFARRELLI (Jean ) Romain , s'eft rendu fort 
habile dans les humanités &C dans la théologie. Il fut 
d'abord chanoine de fainte Marie-Majeure à Rome ; & 
le 26 février de l'an 1427 ,.il fut nommé à l'évêché de 
Forli. On lui ôta cet évêchéen 1433., mais on en ignore 
les raifons : ce qu'on fçait , c'eft qu'il obtint l'an 1437 
celui d'Ancone. .Ce prélat a fervi le faint fîége dans plu- 
sieurs occafions importantes. Le pape Eugène IV qui 
l'eftimoit beaucoup , l'employa à l'ouverture du concile 
tenu à Ferrare. Caffarrelli mourut à Rome au mois d'a- 
vril de l'an 1460. * Ughelli , Italiafacra , tome I page 
338 , & tome II page 583, Supplément françois, de 
Bajle , tome II page 15. 

CAFFARRELLI (Profper) évêque d'Afcoli , étoit 
de la même famille que le précédent , & ne fe difringua 
pas moins par fon amour pour les fçienççs, Il fut pourvu 



C AF 



C A F 



de I evêché d'Afcoli l'an 1464 , & il le gouverna avec 
beaucoup d'honneur. C'eft en qualité de nonce apofto- 
lique qu'il affermit la paix entre Matthias Corvin , roi 
de Hongrie , & l'empereur Frédéric III , comme le té- 
moigne Antoine Bonfmius dans fon livre de pudicitiâ , 
& dans fon hiftoire de Hongrie. Abraham Barfchiaijus, 
rend le même témoignage dans fa chronologie des rois 
de Hongrie. Profper Caffarrelli mourut à Rome le 14 
février 1 500. * Ughelli , Italiafacra , tome I pag. 470. 
Supplément françois de. Bafle , tome II pag. I 5. 

CAFFARRELLI-BORGHÈSE (Scipion) Romain ', 
fils de Marc-Antoine, Caffarrelli , & d'Hortence Borg- 
hèfe , feeur du pape Paul V. Il prit le furnom de Borg- 
hèfe , à caufe de Paul V fon oncle , qui le créa cardinal 
le 18 juillet 1605. Il futaufïï grand pénitencier, arche- 
vêque de Boulogne , & évéque de Sabine , & mourut 
le 2 octobre 1633 , %^ ^ e )7 ans< ^ e ^ auteur de plu- 
heurs ouvrages , dont on cite les fuivans : r. Carmina 
de cardmalibus à Paido V creatis , ac epifeoporum ab 
en injlitutorum prczflantia. 2. Epiflolce négociâtes plur es. 
* \Vitte , diarium ; Mandohi bibliotheca romana. 
Supplément françois de Bajle. 

CAFFARRELLI (Faufte) archevêque de San-Se- 
verino , étoit natif de Rome , fils d'ALEX ANDRE Caf- 
farrelli & de Panta Aftalla. Après qu'il eut fini fes étu- 
des de droit , le pape Paul V le créa avocat confiflorial. 
Il devint enfuite référendaire du faint fiége , & fuccefli- 
vement vicaire de Tégliié principale du Vatican , & ar- 
chevêque. Il fut depuis revêtu de la charge de nonce 
apoftolique , & à fon retour , il ne s'occupa plus que du 
foin de fon troupeau qu'il gouverna avec beaucoup de 
zèle & de fageffe. Il mourut le 17 de novembre de l'an 
165 I. * Car. Cartharius ,'Syllabus advocatorum con- 
fiftor. Ughelli , Italiafacra 3 tome IX page 489. Sup- 
plément de Bafle. 

CAFRERIË , ou côte des CAFRES , pays d'Afri- 
que , qui occupe la part ie la plus méridionale de l'E- 
thiopie. Les uns mefurent l'étendue de ce pays depuis 
le cap Nègre du côté de Congo , jufqu'à la rivière de 
Cuama , qui le fépare du Zanguebar ; & les autres pla- 
cent fes bornes , fous le Tropique du Capricorne. Tou- 
tes ces côtes de la Cafrerie ont onze ou douze cens lieues 
de longueur ; elles font bornées dans les terres par une 
longue chaîne de montagnes , que les monts de la lune 
forment , & qui enferment le Monomotapa. Les Portu- 
gais ont nommé Picos Fragofos , pointes ou roches ai- 
guës , cette partie des montagnes qui s'avancent du côté 
du cap de Bonne-Efpérance , qui eu le plus confidéra- 
ble du pays & la pointe la plus méridionale de l'Afrique. 
Ce mot de Cafre veut dire fans loi , & vient du mot 
Cafir , au plurier Cafiruna , que les Arabes appliquent à 
tous ceux qui nient l'unité d'un Dieu , & qu'on a donné 
aux habitans de ce pays , parce qu'on a cru qu'ils n'a- 
voient ni princes , ni religion : ce nom de Cafres leur 
eft inconnu. On a depuis appris par les relations qu'ils 
ont divers rois , & entr'autres ceux de Malemba , de 
Chicanga , de Sedanda , de Quietava , de Cefala , & 
de Meta van. Les peuples y font noirs , brutaux , cruels ; 
& il y en a même d'antropophages , c'eft-à-dire , man- 
geurs d'hommes. Les Cafres du côté de l'orient font beau- 
coup plus civilifés , & plufieurs font fournis au roi de 
Monomotapa. Ceux qui font près de la mer , vendent 
leurs denrées aux étrangers. On comprend dans le pays 
des Cafres le royaume de Zofala ou Sofala , qui eft fi 
abondant en or & en éléphans , que quelques-uns le 
prennent , mais fans beaucoup de fondement , pour l'O- 
phir , où Salomon envoyoit fa flotte. Les Portugais y 
ont la fortereffe de Sofala , ou de Cuama , vis-à-vis de 
Madagafcar. Ce pays eft habité par divers peuples , qui 
ont leurs chefs particuliers. Les principaux de ceux qu'on 
a découverts , font les Goringhaiconas , qui demeurent 
tous vers le cap de Bonne-Efpérance , à cinq lieues aux 
environs du fort des Hollandois ; & les Cochoquas , les 
Cariguriquas , les Hofaas , les Ckainouquas , les Co- 
bonas , les Souquas 3 les N&maquas 3 les Heufaquas 3 
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les Brigoudis , & les Hancumquas , &c. 

Voici ce que les voyageurs nous difent de ces peuples 
dans leurs relations. Les Goringhaiconas , que les Hol- 
landois appellent Watermans , c'eft-à-dire , hommes 
d'eau , font quatre ou cinq familles de Cafres , qui font 
environ le nombre de cinquante perfonr.es , fous la con- 
duite d'un chef. Les Gorachouquas , furnommé larrons 
de tabac , font trois ou quatre cens hommes , capables 
de porter les armes , qui ont auffi leur capitaine. Les 
GonnkcLtças , ou gens du cap , ainfî appelles , pareeque 
ce font eux qui s'attribuent la propriété du cap de Bonne- 
Efpérance , peuvent fournir environ quatre cens bons 
foldats , & obéiffent à un petit prince. Les Cochoquas , 
ou Soldanhars , font quatre ou cinq cens familles qui 
occupent quinze ou feize villages dans les vallées de 
Saldanha-bei , qui font à vingt-fept lieues du cap de 
Bonne-Efpérance vers le nord-oueft. On dit qu'ils ont 
plus de cent mille bêtes à corne , & que leurs moutons 
au lieu d'une laine frifée , ont le poil long , moucheté , 
& de diverfes couleurs : ces peuples ont un chef, lequel 
prend le titre de Coëque , & prétend être le roi de tous 
les Cafres qui demeurent aux environs du cap à quatre- 
vingt lieues à la ronde. Les Cariguriquas & les Hofaas 
demeurent proche des vallées de Saldanha-bei, & font le 
métier de pafteurs. Tous ces Hottentots ou Cafres habi- 
tent vers le cap de Bonne-Efpérance : ceux dont on va 
parler , font plus éloignés de la côte. Les Ckainouquas, 
demeurent à plus de trois mois de chemin du cap : leur 
chef eft habillé d'une peau de léopard , & a tout le 
corps luifant de graifTe , félon la coutume du pays. Les 
Cobonas font au-delà des Ckainouquas. Ce font des 
antropophages qui rôtiffent tout vifs ceux qu'ils attra- 
pent , fans épargner les Cafres même ; ils font les plus 
noirs d'entre les nègres , & ils portent les cheveux fort 
longs. Les Sonquas habitent fur de hautes montagnes ; 
les hommes & les femmes s'adonnent à la chaffe ; auflî 
ne vivent-ils que de venaifon , & d'une racine qui leur 
fert de pain. On trouve dans leur pays des chevaux &C 
des d.nes fauvages , qui font mouchetés , de plufieurs 
couleurs très-vives , & très-belles. Ordinairement les 
chevaux y font bien pris , & ont le dos & le ventre 
tachetés de jaune , de noir , d'écarlate & d'azur : mais 
la peau des ânes fauvages eft marquée de blanc , & de 
couleur de noifette. En 1662 , les Sonquas portèrent 
une de ces peaux au cap de Bonne-Efpérance , & la 
donnèrent pour du tabac aux Hollandois , qui l'ayant 
remplie de paille , la fufpendirent dans la {aile du châ- 
teau , comme une chofe digne de la curiofité des étran- 
gers , qui prennent terre fur cette côte : ces Cafres font 
voleurs de profeffion , & tout le bétail qu'ils peuvent 
enlever eft de bonne prife : les autres Hottentots ne 
fauroient ni les attraper , ni les trouver dans leurs Ca- 
vernes : leurs habits font de peaux de bulles coufues 
enfemble dont ils font une efpece de manteau. Les fem- 
mes portent un parafol fait de plumes d'autruches , 
qu'elles attachent autour de leur tête. Les N arnaquas fe 
tiennent à plus de cent cinquante lieues , &c quelquefois 
à deux cens lieues du cap de Bonne-Efpérance : ce font 
des gens de belle taille ; ils fe couvrent le corps de peaux 
de bêtes , embellies de grains de verre de Chambaye , 
qu'ils achètent des Portugais , pour des brebis & des 
chèvres , pénétrant fouvent jufques. dans le Monomo- 
tapa. Les hommes portent une plaque d'yvoire au bas 
du ventre , & les femmes fe couvrent cette partie d'une 
belle peau : elles portent un parafol fur la tête comme 
celles des Sonquas , & ont tout le refte du corps nud. 
Ces Cafres obéiffent à un roi. Lorfqu'ils reçurent les 
Hollandois en 166 1 , une troupe de joueurs d'inftru- 
mens les vint faluer : ils feufloient chacun dans un ro- 
feau , dont le fon imitoit celui d'une trompette marine. 
Le roi régala les Hollandois de lait & de chair de mou- 
ton ; & ceux-ci lui firent préfent d'eau-de-vie , de tabac, 
de grains de corail , & de quelques morceaux de cuivre. 
Les Heufaquas demeurent fort loin , au nord-oueft du 
cap, On n'a jamais été dans leur pays, ckonen a feule- 
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ment vu quelques-uns qui étoient venus fur la côte , avec 
le chef des Gnainouquas pour faire trafic de bétail. Ils 
font pafteurs comme les autres Cafres ; mais ils ont cela 
de particulier , qu'ils s'adonnent à l'agriculture. Ils culti- 
vent entr'autres une certaine racine , qu'on nomme da- 
cha y laquelle étant infùfée dans de l'eau , enyvre com- 
me le vin le plus fort. On dit que ces Heufaquas tendent 
des pièges pour attraper des lions , qu'ils les appriyoi- 
fent , & les rendent auffi dociles que des chiens : juf- 
ques-là même qu'ils les mènent avec eux à la guerre , & 
les lâchent contre leurs ennemis dans la chaleur du com- 
bat. Les Brïgoudis n'ont point encore été vus des voya- 
geurs : on a feulement oui dire que c'étoit un peuple 
fort riche en bétail. Les Hancumquas demeurent au- 
près des Heufaquas ; mais on n'a point de commerce 
avec eux. 

La plupart des Cafres ont le teint bazané & olivâtre, 
le nez plat , les lèvres groffes & le vifage affreux. Ceux 
cjui ont quelque communication avec les Hollandois fe 
civilifent peu à peu : les autres font fort fauvages ,. & 
vivent dans une grande ignorance. Leurs armes font 
Tare & les flèches , avec une zagaie ou javelot : ils ne 
fe nourrirent que de racines cuites dans l'eau , ou rôties 
fur les charbons ; de la chair de leurs plus méchantes 
bêtes ( qu'ils ne tuent point , fi elles ne font vieilles ou 
«naïades , ) ou du poiflon qu'ils trouvent mort fur le ri- 
vage. Ils fe font un morceau délicat d'un chien de mer, 
& ils n'en manquent pas ; car il en vient par centaines 
fur la côte où les fauvages les tuent à coups de bâtons. Ils 
s'adonnent auffi à la chaffe des éléphans , des élans , des 
rhinocéros , des tigres , des lions & des bufles. Les Ca- 
fres vivent fort long-temps , & la plupart vont jufqu'à 
cent ou fix-vingts ans. On enterre les morts affis &c nuds, 
& l'on obferve dans leurs funérailles une cérémonie 
très-dure & fâcheufe ; car tous les parens du défunt font 
obligés de fe couper le petit doigt de la main gauche , 
pour le jetter dans la fofle auprès du mort ; c'eft pourquoi 
ils n'aiment pas à voir mourir leurs parens. Les Cafres vi- 
vent à la campagne fous des tentes , faites de branches 
d'arbres , & couvertes de nattes de jonc. Il y en a de fi 
grandes qu'une famille de trente perfonnes s'y peut reti- 
rer. Tous les Hottentots du cap parlent la même langue ; 
mais elle eft fi confufe , que leurs mots reffemblent plu- 
tôt au fon des cloches , qu'à des paroles articulées. Le 
langage des Bas-Bretons & des Bafques eft fort doux 
en comparaifon du leur. Quoique les étrangers ne puif- 
fent apprendre leur langue , les Cafres néanmoins ap- 
prennent aifément celle des étrangers , & il y en a beau- 
coup qui fe font entendre en flamand. Ces peuples ne 
font pas beaucoup d'état des toiles , des étoffes & des 
laines , des miroirs , ni des fonnettes , dont les Nègres 
font fi amoureux ; mais ils eftiment le fer , le cuivre , le 
laiton , les haches , les couteaux , & autres pareils inf- 
trumens. Ils aiment auflî le corail, le tabac , & l'eau-de- 
vie : ils donnent une vache pour deux pièces de laiton 
de la largeur de la main , avec un morceau de tabac. A 
l'égard de leur religion , ils reconnohTent qu'il y a un être 
fouverain , auquel ils donnent le nom de Humma : mais 
ils ne l'adorent guères que quand il leur envoie du beau 
■(temps : & ils fe plaignent de lui , lorfque le vent ou la 
pluie , le froid ou la chaleur les incommodent : ils ren- 
dent auffi quelque culte à la lune , lorfqu'elle commence 
à paraître , ils parlent toute la nuit à chanter & à dan- 
fer. On apprend par les nouvelles relations , que le pays 
vers le cap eft rempli de montagnes fort hautes : elles 
ne parlent d'aucune ville ou lieu confidérablé , mais feu- 
lement de quelques golfes & de quelques terres , comme 
la côte déferte , la terre de Natal , la terre des Fumées, 
la terre des Naonetas , la baye de Sardaigne , celle de 
la Table , celles de faint Sebaftien , de faint Baille , de 
fainte Catherine , de faint François , & la baye de La- 
goa , ou du Marais. Depuis l'an 165 3 , les Hollandois 
ont commencé de s'habituer en ce pays-là , en fàifant un 
fort près la baye de la Table au cap de Bonne-Efpéran- 
ce , avec une colonie auprès , qui devient tous les jours 



plus confidérablé. Depuis quelques années ils ont fait 
une habitation affez forte qu'ils nomment Hellenbock , 
à dix lieues avant dans le pays , ainfi qu'on l'apprend 
des relations du chevalier de Chaumont , & de l'abbé de 
Choifi , qui ont paffé en ces quartiers , en allant à Siam 
dans les Indes orientales. * Dapper, defeript. de l'Afri- 
que. Ludolf , Hijl. Ethiop. L 1 . 

CAGAN, cherche^ CHAGAN. 

CAGALGAR , lieu ou paffage très-fort dans les mon- 
tagnes de la Tranfoxane , où il y a une porte qui ferme 
aux nations barbares du feptentrion , l'entrée dans les 
plaines fertiles de cette province. On dit de ce lieu , 
qu'il a la tête au ciel &: le pied dans l'eau. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

^ §£W* CAGAYAN , province de l'ifle de Luçon , 
l'une des Philippines , dans fa partie feptentrionale. Elle 
eft arrofée par une rivière nommée auffi Cagayan. Cette 
province eft la plus grande qui foit dans les ifles , & s'é- 
tend quatre-vingts lieues en longueur , & quarante en 
largeur. Ses paroiffes font deffervies par des Domini- 
cains. La ville principale fe nomme Nouvelle Sé- 

GOVIE. 

&W CAGLI , ville d'Italie , dans le duché d'Ur- 
bin , au pied de l'Apennin &c du mont Petrofo , au-def- 
fus de l'endroit où le Baofo tombe dans ïe Cantiano , 
entre Urbin &f Eugubio. Elle a , quoique petite, un évê- 
ché fuffragant d'Urbin. Cet évêché eft affez ancien ; car 
Grecianus , évêque de Cagli , ( â Calh ) eft nommé 
dans un fragment de S. Hilaire , félon Holftenius , com- 
me s'étant trouvé au concile^de Rimini : ck Viticanus , 
autre évêque de ce lieu , fouferivit au premier concile 
romain tenu fous Symmaque. Le P. Charles de S. Paul 
nomme ce lieu en latin CaLiiam. Antonin le nomme ad 
CaLem. Il y a encore fur le Baofo un pont que les an- 
ciens Romains y ont bâti , ce lieu étant fur la voie fla- 
minienne. * La Martiniere , dict. géogr. 

CAGLIARI , ou CALLIARI , en latin Caralis , 
ville capitale de l'ifle de Sardaigne , avec archevêché & 
univerfité , fituée fur une petite montagne , au bord de 
la mer , avec un bon château & un grand port ; & elle 
eft divifée en trois bourgs différens. Outre fon commer- 
ce qui la fait valoir , elle eft encore habitée par une par- 
tie de la nobleffe de Tifle. Elle donne fon nom à un cap 
voirai dit Capo Cagliari. Caralitanum promontorium , 
ck au golfe de Cagliari , Caralitanus finus. Ce golfe eft 
le plus grand de tous les golfes qui font fur la côte de 
l'ifle. Pline , Tite-Live , & Pomponius Mêla , parlent 
de Cagliari , qui eft une ville très-ancienne. Il en eft auflî 
fait mention dans l'itinéraire d' Antonin , & dans Ciau- 
dien. Elle appartenoit autrefois aux Pifans , mais Jac- 
ques II , roi d'Aragon , la prit fur eux en 1330, & de- 
puis ce temps elle a été foumife aux Efpagnols , aufli 
bien que le refte de l'ifle , qui vient d'être cédée au duc 
de.Savoye. Le viceroi y fait fon féjour ordinaire. C'a 
été la patrie du pape S. Hilaire ; & Martin roi de Sicile 
y mourut en 1409. Cette ville a des privilèges finguliers. 
Le fiége métropolitain y eft fondé dès les premiers fie- 
cles du chriftianifme, puifque le célèbre Lucifer en étoit 
prélat fous l'empire de Conftantin le grand , & de 
Conftantin le jeune. Il y a un ouvrage latin imprimé 
l'an 1639, à Cagliari, fous ce titre : Defmjîo fanctitatis 
B. Luciferi , n&c-non primatus archiepifeopi Caralitam. 
Cagliari étoit la métropole civile de Sardaigne , ck des 
ifles d'alentour': elle fut auffi dans la fuite métropole 
eccléfiaftique ; elle l'étoit au moins en 681 , du temps 
du pape Agathon. Quelques-uns ont prétendu qu'avant 
ce temps-là elle avoit été immédiatement foumife à Vé- 
glife de Rome. S. Saturnin fut martyrifé en cette ville 
du temps de Dioclétien , vers l'an 303. Il a été confé- 
déré comme le patron de toute l'ifle de Sardaigne. Lu- 
cifer honoré comme faint dans l'ifle de Sardaigne , quoi- 
qu'auteur d'un fchifme dans l'églife , étoit évêque de 
Cagliari , ainfi qu'on l'a déjà dit. S. Eufebe qui fut de- 
puis évêque de Verceil , étoit né dans la ville , ou du 
moins dans 1 le territoire de Cagliari. * Baillet , topogr. 
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'•des Saints. Tite-Live , /. 30. Leandre Albert!, defc, Ital. 
"Le Mire , notit. epifc. orbis, 

CAGLIARI (Paul) cherche^ CALIART. 

CAGNATI (Marfile) étoit de Vérone , ck fut pre- 
înier lecteur en médecine à Rome , dans le XVI fiécle , 
fous les papes Clément VITI & Paul V. Il avoit étudié 
à Padoue fous Zabarella. Il avoit beaucoup de littératu- 
re , & il a été confïdéré comme le premier de fon temps 
dans fa profefiîon. Ayant été appelle à Rome à caufe 
«3e fon mérite , on l'engagea à y enfeïgner la philo fo- 
phie 6k la médecine , dans le collège de cette ville , 6k 
on lui donna des appointemens confidérables. Comme 
il pofiedoit parfaitement le grec 6k le latin , 6k qu'il avoit 
lu avec attention les meilleurs hiftoriens qui ont écrit 
en ces deux langues , il s'exprimoit hn-même avec : poli- 
teffe , ck il femoit fes leçons de quantité de traits d'hif- 
toire , qui réveilloient l'attention 6k qui lui concilioient 
ï'eftime Ôk l'application de fes auditeurs. Il difoit qu'il 
en ufoit ainfî , principalement pour diminuer la féche- 
reSTe de les leçons , fur-tout quand il n'expliquoit encore 
que les principes des fciences qu'il enfeignoit, 6k quand 
il avoit affaire à de jeunes gens , à qui il faut faire goû- 
ter ce qu'on leur apprend , en s'atnrant leur amitié , 6k 
en fixant leur attention. Cagnati a écrit deux livres , où 
il traite de la manière de conferver la fanté : dans l'un , 
il parle de la nourriture 6k de la règle qu'on doit garder, 
foit en la prenant , foit dans la qualité des viandes : dans 
le fécond , il traite de l'exercice qu'il faut prendre , 6k 
des bornes , comme de l'étendue, qu'on doit lui donner. 
Ces deux livres ont été imprimés à Rome en 1 591 , 6k 
à Padoue en 1605. Il a écrit encore fur les inondations 
du Tibre , fur la bonté de l'air de Rome pour la fanté, 
fur les maladies épidémiques , fur le vingt-quatrième 
aphorifme d'Hippocrate , qu'il prétend n'avoir point en- 
core été entendu jufqu'à l'explication qu'il lui donne , 6k 
de la manière dont on procède à Rome , dans la guéri- 
fon des fièvres. L'érudition profonde de Cagnati paroi t 
-dans fes quatre livres d'obfervations diverfes , qui paru- 
rent à Rome en 1 587 , 6k que Gruter a inférés dans le 
troifiéme volume de fon thefaurus cr'ukus t imprimé à 
Francfort en 1604 , in-S°. Le père Labbe , dans fa bi- 
bliothèque des manufcrits , parle d'un cinquième livre 
•defdites obfervations , mais qui n'a point encore été 
imprimé. Ce fut Cagnati qui fit l'oraifon funèbre de Jean- 
Baptifte Ferrari , Jéfuite , profeiïeur de l'écriture fainte 
dans le collège romain. Vanderlinden dans fon traité 
de fcrlpionbus medicis , dit auiïi que Cagnati avoit fait 
un traité , de ligno fanclo ; un autre , de morte caufâ 
partûs ; 6k une autre de, différentes chofes ( enarrationum 
liber. ) Ces traités ont été recueillis 6k imprimés z/z-4 . 
en 1603 , avec plufïeurs autres du même. La plupart de 
ces opufcules avoient déjà paru féparément. Draudius 
lui attribue : nuove efemeridi de pianeti e altri corpi ce- 
lefli , à Rome en 1604. * MafFei , Verona illufirata , 
in-fol. dans le liv. 4 de gli fetittori Veronejl. Manget , 
bibl. feript. medlc. tom. 2 , pag, 3. 

CAGNAZZO ( Jean ) religieux de l'ordre de faint 
Dominique , eft connu fous le nom de Tabienfîs , quoi- 
que le fien fût Cagnazzo ; il prit l'autre du lieu de fa 
nahTance, qui eft un bourg fur k cote de Gènes 6k dans 
le diocèfe d'Albinga : ce bourg eft aujourd'hui fameux 
par fes bons vins mufeats. Jean de Cagnazzo fut ami du 
cardinal Cajetan , auquel il dédia fa fomme des cas de. 
confcience , qu'on appelle ordinairement Summa Ta* 
biena , o\xfumma fummarum. Il mourut, en 1 5 2 1 . * Bel- 
larmin , de feript. ecclef. Leander Alberti , defeript. ItaL 
Antoine de Sienne , de Ulujl. Domin. Soprarti , feript, 
Ligur. Echard , feript. ord. Prced. 

CAGNOLI (Jérôme) jurifconfulte célèbre, étoit 
de Verceil , dans le Piémont , & fut nommé par le duc 
de Savoye confeiller d'état, 6k chevalier de l'ordre de S. 
Lazare : il profeffa aflfez long-temps à Turin , puis à Pa- 
doue , où la république de Venife l'attira , & où il mou- 
rut le premier février 15 5 1 , âgé de 59 ans. Ilacompofé 
divers ouvrages : Varice legum enarrationes , de vita & 



'regimine boni pïincipis , ùc. * Thomafiriï , m eldg. 

CAGNOLI ( Bellemonte ) connu fous le nom de 
l'abbé Gagnoli , Italien de nation , s'eft diftingué au com- 
mencement du XVII fiécle. Il avoit quelque érudition t 
mais fes talens étoient obfcurcis par de grands défauts*' 
Il a laiflé divers ouvrages en profe ck en vers , comme 
un poème de la rédu&ion d'Aquilée , un éloge de S. Gré- 
goire le Grand, ckc. Il eu mort vers le milieu du XVII 
fiécle. * Janus Nicius Erythraeus, Pin. Ifwiag. illufi. c. 8* 
Le Mire , de fcnpt. fœcul. XF IL 

CAGOTS ou CAPOTS. Ceft le nom de certaines 
familles habituées en Béarn ck en plufieurs endroits de 
Gafcogne , defeendues , félon quelques-uns , des Wi- 
goths , qui refterent en ces quartiers après leur déroute 
générale : ils font cenfés ladres & înfefl-*: &• mr ,, n , f . 
ticle de la coutume de Béarn , 6k par l'ufage des pro- 
vinces voifines , il leur eft défendu très-févérement de 
fe mêler avec le refte du monde : dans les églifes , ils 
ont une porte féparée pour y entrer avec le bénitier ck 
leurs fiéges pour toute la famille : ils font logés à l'écart 
des villes ck des villages. En plufieurs endroits les prêtres 
ne veulent pas les recevoir à la confeffion : ils font char- 
pentiers , & ils ne peuvent porter d'autres armes ni fer- 
remens que ceux qui font propres à leur travail : ils ne 
font point reçus en témoignage. L'ancien for de Béarn 
leur faifoit cette grâce , de prendre fept témoins d'en- 
tr'eux , pour en valoir un d'un autre homme du com- 
mun. On croit qu'ils ont été appelles Cagots, comme pour 
dire , Caas Goths, c'eft-à-dire , Chiens Goths ; ce repro- 
che leur étant refté de même que le foupçon de ladre- 
rie , en haine de l'arianifme , dont les Goths faifoient 
profeffion , & des rigueurs qu'ils avoient exercées dans- 
ces pays. Ils font tous charpentiers , parce, dit-on , que 
pour peine de leur fervitude , on leur avoit impofé la 
néceflité de couper le bois , comme les Ifraélites firent 
aux Gabaonites. En 1460 les états de Béarn demandè- 
rent à Gafton de Béarn , prince de Navarre , qu'il leur 
fût défendu de marcher pieds nuds par les rues , de 
peur d'infection ; ck qu'en cas de défobéhTance , on leur 
perçât les pieds avec un fer; ck qu'ils portaflent fur leurs 
habits leur ancienne marque de piedd'oye ou de canard,; 
animal aquatique ck qui fe lave fouvent , pour marquer 
qu'ils étoient immondes , ck qu'ils avoient befoin d'être 
lavés. On les a aulfi appelle G é^iatins 3 comme defeen- 
dans de Giezi , ferviteur d'Elifée , qui fut frapé de lè- 
pre. * Marca , hifloire de Bearn 3 L i , c. 16. 
C AGUAI,dans la Jamaïque^ercA^ PORT-ROYAL; 

CAGURRIA , bourg de la Navarre , fitué aux con- 
fins de la Caftille vieille , dans une petite ifle que forme 
une rivière qui tombe dansTEbre , au-deflus de Logro- 
gno , & de Calahorra. On prend communément Ca- 
gurria pour l'ancienne Gracuris, que quelques-uns pour-* 
tant placent au bourg d'Agreda. * Mati , dici. 
. CAHAIGNES ( Jacques ) étoit de Caè'n , fils de 
Pierre de Cahaignes médecin , originaire de la paroifie 
de Matthieu. Il perdit fon père fort jeune, mais il tâcha 
de le faire revivre dans fa perfonne par fa feience 6k fes 
talens. Il étudia ck prit les dégrés de médecine dans l'uni- 
verfité de Ca'én , dont il fut reâeur, II avoit pris des le- 
çons de Julien le Paumier , célèbre médecin. Il fut auflï 
profefîeur royal dans cette faculté. Il ne fe maria point. 
Il pratiqua la médecine , ek il fut élu échevin de Caën^ 
Sur l'entrée de fa vieillerie i il quitta fes emplois pour fe 
donner tout entier à la composition. Il commença par 
quelques petits ouvrages. Il compofa ck récita les orai- 
fons funèbres de Jean Rouxel ck de Nicolas Michel ? 
profeffeurs royaux en éloquence. Il ramafla 6k publia les 
poëfies latines du même Rouxel. La féconde édition pa- 
rut à Caën avec fes oraifons en 1636 , in-%°. Il traduiflt 
de latin en frânçois le livre de Julien le Paumier fur le 
cidre , & un autre du même auteur fur le mal vénérien* 
Lorfqu'il fe préparoit à publier la pafaphrafe de la phy- 
fiologie de Fernel , qu'il avoit faite , il conçut le deffein 
de compofer les éloges des illuftres de Caën, 6k quitta 
tout pour s'appliquer à cet ouvrage. Il n'en a publié que 

Tome III. 



la première centurie : elle eft en latin ï Se parut à Ca'e'n 
en 1 583 6k en 1609 , z/z-4 . Il y fait paraître beaucoup 
clc candeur , de probité 6k d'amour pour fa patrie. Son 
ftyle eft trop diffus & languiflant ; il fort fouvent de fon 
fujet pour fe jetter dans des moralités communes , 6k fa 
diction , quoiqu'aiféé, n'eft pas d'une pureté aflez exacte. 
Il n'a parlé dans cette centurie que de Ceux qu'il avoit 
connus , 6k les a arrangés félon le temps de leur mort. 
ï! eût rendu le même devoir aux autres dans les centu- 
ries fuivantes , fi leurs héritiers avoient répondu à l'in- 
vitation qu'il leur avoit faite de lui fournir les inftruc- 
tions néceflaires. Cahaignes a fait encore un difeours 
latin fur les propriétés de la fontaine d'Hebrecrevon de 
S. Gilles en Côtentin , à Caën en 161 2 ; & un anony- 
me ayant attaqué fon difeours , il y répondit , 6k cette 
réponfe a été imprimée en latin à Rouen en 1614. 
M. Huet ne parle point de ces deux écrits dans fes ori- 
gines de Caën. 

CAHAIGNES ( Etienne ) proche parent du précé- 
dent , étoit aufli de Caén , 6k ïuivit pareillement la pro- 
feflion de médecin. Il alla de bonne heure étudiera Ley- 
de en Hollande ; 6k à fon départ , Jacques , dont on a 
parlé dans V article, précédent , le chargea d'une lettre 
pour Jofeph Scaliger , 6k d'une bourfe pour le même , 
«n broderie d'or , faite à Caën qui étoit alors en réputa- 
tion pour ces fortes d'ouvrages. Scaliger en remercia Jac- 
ques Cahaignes , par une belle lettre que l'on voit dans 
le recueil des épîtres de ce favant , qui par fon érudi- 
tion foUtenoit dans un pays étranger l'honneur du nom - 
françois. Etienne Cahaignes dit à fon retour , que dans 
le moment qu'il donnoit cette bourfe à Scaliger , la prin- 
ceffe d'Orange étant furvenue , celui-ci lui en fit pré- 
fent. Cahaignes prit affection pour Scaliger j 6k comme 
il s'exerçoit beaucoup à la peinture , il fit le portrait de 
ce favant qui fut -trouvé très-reffemblant. II. eut la dou- 
leur de le voir mourir , 6k il fut un de ceux que l'on 
choifit pour porter un des coins du drap mortuaire dont 
on couvrit le cercueil : les trois autres étoient encore un 
François 6k deux Hollandois , & l'on avoit fait ce choix 
pour marquer le lieu de la naiflance de Scaliger 6k celui 
de fa mort. Cahaignes à fon retour , entra dans la fa- 
culté de médecine où il brilla. M. Huet dit dans les mé- 
moires de fa vie , qu'il l'eut pour fon ami 6k fon méde- 
cin , 6k il le loue beaucoup pour fon efprit 6k l'étendue 
de feu connoiffances. * Voye^ fur Jacques 6k Etienne 
Cahaignes , M. Huet , ancien évêque d'Avranches , dans 
i'cs origines de Caca , 6k dans les mémoires de fa vie 
écrits en latin. Sur Jacques feulement , voye^ de plus le 
Long , dans deux endroits delà bibliothèque des hijioriens 
de France , &c. 

CAHER Billah , dix-neuviéme calife de la maifon 
«les Abbaffides ; il étoit fils du calife Motadhed : il étoit 
prifonnier 6k deftiné à la mort , pareequ'il avoit été pro- 
clamé calife dans une fédition , lorfque le calife Moéfa- 
der fon frère venant à mourir ,lui donna par fa mort la 
vie 6k le califat. Il fut fi avjwe , qu'on dit , que pour 
avoir de l'argent , il tourmenta les enfans de fon frère 
& même fa belle-mere , jufqu'à lui faire fouffrirla ques- 
tion , quoiqu'elle l'eût élevé , 6k qu'elle fût hydropique : 
cette cruauté 6k cette avarice fouleverent contre lui les 
grands feigneurs de fa cour , 6k lui attirèrent la haine 
générale des peuples. Munas l'eunuque , un des plus 
coniîdérables de tout l'empire , 6k quelques autres , con- 
jurèrent contre lui ; mais le calife averti , les prévint , 
fit couper la tête à Munas , 6k à deux-autres des conju- 
rés ; mais Ben Mocla , qui étoit aufîi de la conjuration , 
fe fan va , Ç* demeurant caché , conduiflt fi bien foh intri- 
gue , qu'il gagna Sima , chef de la milice turque ; le pa- 
lais impérial fut aflîégé , 6k on fe faifît de Caher. Il fut 
auflîtôt privé de la vue 6k de la liberté , n'ayant joui du 
califat que dix-huit mois ; fon régne ayant fini l'an de 
l'hégire 322 , de J. C. 933. Il vécut jufqu'au califat de 
Mothi , 6k fut réduit > après avoir recouvré la liberté , 
à une fi extrême mifere,qu'il alloît tous les vendredis à la 
porte,de la grande mofquée , avec les autres aveugles a 



ck difoit aux pafTans : Souvenez-vous de celui qui itou 
autrefois votre calife , & qui vous demande aujourd'hui 
r aumône. Il mourut l'an 399 de l'hégire , âgé de 5 5 ans» 

* D'Herbelot , bibl. orient. 

CAHORLE ou CAORLE petite ifîe avec une ville 
épifcopale , mais mal peuplée , à caufe du mauvais ait 
qu'on y refpire : elle eft dans le golfe de Venife , fur les 
côtes du Frioul , 6k au midi de la ville de Concorde, 
L'évêché de Cahorle , fuffragant du patriarche de Ve- 
nife , ne s'étend pas au-delà des murailles de la ville. 

* Mati. dicl. 

CAHORS fur le Lot , ville de France , capitale de 
la province de Querci , avec un riche évêché , autrefois 
fuffragant de Bourges dans la première Aquitaine , 6k à 
préfent d'Albi , depuis l'érection de cette églife en métro- 
pole , une fénéchauflee du refiort du parlement de Tou- 
loufe , 6k uneWrverfité. C'eft la Divona Cadurcorum 
des anciens. Elle eft fituée dans une prefqu'iile que for- 
me la rivière du Lot, 6k elle eft élevée d'un côté fur un 
rocher efearpé , où étoit bâtie la citadelle. Cahors eft 
une ville ancienne , aflez grande ck bien peuplée ; Pto- 
lémée 6k Pline en font mention. Aufone aflure qu'Exu-* 
père fameux rhéteur de Touloufe , mourut en cette ville, 
qui a été depuis honorée par la naiflance de Jacques 
d'Ofla , évêque de Fréjus , puis cardinal 6k fouverain 
pontife fous le nom de Jean XXII. C'eft ce pape qui 
pour témoigner l'amour qu'il avoit pour fa patrie,y fon- 
da l'an 1 3 5 1 une univerfîté célèbre par l'érudition de {es 
profeifeurs. Bzovius s'eft trompé en difant que ce pape 
y fonda l'évêché : il y eft établi dès les premiers fiécles 
du chriftianifine. L'égïife cathédrale de S. Etienne eft une 
des plus anciennes , 6k l'on croit même que S. Martial la 
confiera. Il y a eu plufieurs illuftres évêques , entre lef- 
quels Genulphe, Urfice, ou plutôt Urficiri , Didier, 6k 
Ambroife font reconnus pour faints ; mais fur-tout S. Ge- 
nou ( Genulphus félon les uns , 6k Genulus félon d'au- 
tres ) a paflé pour évêque de Cahors , 6k même pour, 
le premier. Mais on croit qu'il ne fut tout au plus qu'é-| 
vêque régionaire 6k paflager dans la ville 6k le diocèfe. 
S. Didier ( Defiderius') fut fait évêque l'an 629 , après 
la mort de Ruftique fon frère aîné qui avoit été aflaffiné.' 
Il mourut l'an 654 , au pays des Albigeois , lieu de fe 
naiflance , à l'âge de 75 ans. Après la mort de Capuau 
qui avoit ïuccédé à S. Didier , 6k qui avoit tenu le fiége 
pendant 50 ans entiers , jufqu'à la fin du VII flécle , 
cette églife demeura plongée pendant cinquante autres 
années dans dé grands défordres , fous les derniers rois 
de la première race , 6k on ne connoît aucun de {es 
évêques dans cet intervalle. Ce fut dans les commence- 
mens du régne de Pépin , que pour réparer les maux 
qu'elle avoit foufferts 6k rétablir fon ancienne diféiplintf, 
S. Ambroife fut fait évêque du lieu vers l'an 75 2 ; mais 
il fe rebuta au bout de cinq ans 6k fe retira. Les plus re- 
nommés des autres évêques , font Geraut , Hector ,' 
Guillaume Bertrand , François de Cardaillac , Geraut de> 
Barras , Sicard de Montagu , Hugues Geraldi , Guillau- 
me d'Arpajon, Jean de Caftejnau, Louis d'AIbret, 6k 
Dominique de Carrette cardinaux , Pierre Bertrand , 
Antoine Ebrard de faint Sulpice , Pierre Habert , 6k 
Alain de Solminihac : ce dernier dont la mémoire eft en 
bénédiction , y tint un fynode l'an 1639. ^ utre la ca- 
thédrale il y a un grand nombre d'autres églifes , de 
monafteres , 6k un collège de Je fuites , depuis l'an 1 60 5 . 
L'évêque prend le titre de baron 6k comte de Cahors j 
6k on dit qu'il eft en droit d'officier avec la botte 6k les 
éperons. Quelques auteurs ont pris cette ville pour 
Wxellodunum , qui fut la dernière qui fe défendit dans 
les Gaules contre Céfar ; mais quoiqu'elle ait été dans 
le Querci , il iiy a pas apparence que ce foit Cahors. 
La rivière de Lot fert aux habitans pour diverfes manu- 
factures , 6k on la pafle fur trois ponts de pierre. Cahors 
foufFrit beaucoup dans le XVI fiécle , pendant les guer- 
res civiles. En 1 562 les huguenots , avec le fecours des 
écoliers qui étudioient en droit fous François Roaldez 3 
grand jurifconfulte y commencèrent à y faire des prêches 
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publiquement , après avoir fait venir de Montauban un 
miniftre nommé Dominique Ceftat. Les catholiques s'en 
formaliferent , & prirent les armes pour l'empêcher : ce 
qui ne fe put faire fans que plufieurs y perdirent la vie. En 
ï 580 , le roi Henri IV, qui n'étoit alors que roi de Na- 
varre , prit la ville après un fiége de trois jours , 6k la mit 
au pillage. Cahors étoit alors une ville forte, tant par fa 
fituation , que par les fortifications d'un château bâti fur 
un roc , qui a été détruit. * Ptolémée , liv. 2. Pline , /. 4 , 
ch. 20 kifi. Auteferre , hlji. cTAqu'u. liv. 1 , ch. 8. De 
Thou , Ai/?, liv. 3 1 . Du-Chêne , recherches des antiqui- 
tés des villes. Papire Ma/Ton , dcf. flum. Gall. Sainte- 
Marthe , Gall. chrijî. François Roaldez , dif cours des 
cliofes mémorables de Cahors , I«j8i. Guillaume de la 
Croix , de epife. Cadurc. 

CAHUSAC ( Roger de) cherche^ ROGER. 

CAJACS. C'eft le nom que l'on a donné à un corps 
de deux cens gentilshommes , pour le fervice de la ma- 
rine , qui fut établi en 1668. Il doit fon origine à M. de 
Cajac fils de M. Camin , feigneur de Ham ekde Cajac, 
qui fit cet établiflement avec la permiflion du roi. Il en 
fut fait commandant , 6k eut pour lieutenant M. le mar- 
quis de la Roche-Courbon. Les Cajacs furent au/fi ap- 
pelles les Vermandois , pareeque Louis , duc de Ver- 
mandois , prince légitimé de France , étoit alors amiral. 
Cette compagnie' fut éteinte à l'occafîon d'un démêlé 
qu'eut M. de Cajac avec un des principaux officiers de la 
marine. Les Cajacs furent difperfés, 6k le roi Louis XIV 
ne voulut point remplacer les officiers qui mouroient ; 
ainfi cette compagnie tomba prefque auffitôt qu'elle fut 
formée. Il en eft parlé dans l'hiftoire de la ville de Ro- 
chefort , imprimée en 1733 , in-4 , pages 189,1 90. 

CAJADO (Henri) connu fous le nom d'HERM r- 
CUS CajadUS , poëte célèbre , & Portugais de na- 
tion , vivoit fur la fin du XV fiécle , vers l'an 1495. 
Un de fes oncles nommé Nonio Cajado lui perfuada de 
pafTer en Italie , où la réputation d'Ange Politien l'appel- 
loit depuis long-temps ; ce fut-là qu'il s'attacha à cet 
habile homme , & qu'il confuîta les favans qui étoient 
à Florence , à Ferrare 6k à Boulogne. On publia à Bou- 
logne en 1 501 un recueil de fes poëfies , i/z-4 , fous ce 
titre : Eclogcz , Sylva & Epigrammata. Cajado étudia 
auffi en droit , comme on le peut voir par ces vers , qu'il 
envoya à fon oncle : ' 

Legibus incumbo , Noni , tua jujfa fecutus : 
Namque jubere potes , & paur & dominus : 

"* À , l/l-VJIAJ ) FtlLlïJL 1.11/1. ILLUCU - KsUCIUI 

Non dure plura potejl , non dare plura Deus. 

Il mourut à Rome en 1 508 , comme on le croit, ck 
l'on dit que ce fut d'un excès de boire. Erafme juge qu'il 
a été heureux dans fes épigrammes , 6k Beroalde l'aîné 
témoigne que fes vers font voir que Cajado avoit du 
génie ; qu'ils ont de l'élégance , des ornemens recher- 
chés , de l'agrément 6k du fel ; que fes expreflïons font 
véritablement latines , fes penfées tout-à-fait poétiques , 
ck fa vérification polie ; enfin que fes épigrammes font 
fort régulières , qu'elles ont une fin aifée , 6k que la 
pointe en eft jufte & ingénieufe. Il eft à remarquer que 
le pape Alexandre VII en fit donner à dom Nicolas An- 
tonio un témoignage favorable , par le favant 6k ver- 
tueux cardinal Bona ; 6k que c'eft à ce pape que l'on a 
obligation de le voir inféré dans la bibliothèque des écri- 
vains d'Efpagne. * Erafme , in Ciccr. François Beroalde, 
in refp. ad Texcir. Nicolas Antonio , bibl, feript. Hifp. 
tom. 1 , p. 432, 433. M. Baillet , jugemens des favans 
fur les poètes modernes. 

CAJAN , évoque de Jérufalem , cherche^ GAIAN. 

CAIANIDES , féconde dynaftie des anciens rois de 
Perfe , qui font proprement ceux que les Grecs ont con- 
nus pour rois de Perfe. Pour ceux de la première dynaf- 
tie qui font nommés Pifchdadiens , ils doivent plutôt 
pafTer pour rois des Babyloniens , des Affyriens 6k des 
Medes , que des Perfes , félon la connoiffance que les 
Grecs nous en ont donnée. 

Cette féconde dynaïlie a tiré fon nom de Cai , mot 
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qui fignifie dans l'ancienne langue perfienne nommée 
Pehelevienne, ungrandroi ou ungéant : elle contient neuf 
rois qui ont régné 734 ans , félon le Lebtarik , 6k 938 , 
félon le Tarikh Montekeb ; de forte qu'il faut pour rem- 
plir ce nombre d'années , compter néceffairement quel- 
ques-uns de ces rois parmi ceux des Me-Jes & même des 
Affyriens. Voici la fuccefïïon de ces rois félon les hifto- 
riographes Perfiens. 

Le premier roi 6k fondateur de cette dynaftie eft Cal- 
cobad. 

Le fécond , Caikaus , fils de Caicobad. 

Le troifiéme , Caikhofru , fils de Siavefch. 

Le quatrième , Lohorafp , fils d'Orond Sehab. 

Le cinquième , Kifchtafp , fils de Lohorafp. 

Le fixiéme, Arclfchir , dit Bahaman , fils d'Asfendiar. 

Le feptiéme, Homai, fils d'Arfchir Bahaman. 

Le huitième , Darab ou Darius , fils de Bahaman. 

Le neuvième , Dara ou Darab , que nous appelions 
Darius fécond du nom , fils de Darab premier. 

Celui-ci qui eft le dernier des Caianiens ou Caianides, 
fut défait par Eskander Roumi , Alexandre le Grec , que 
nous appelions le Grand , lequel paffe pour le dixième 
roi de cette dynaftie, félon quelques hiftoriens. * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

Toute cette fuite de rois eu: fauffe , 6k imaginée pat- 
les Arabes , qui n'ont eu aucune connoiffance de l'hif- 
toire ancienne : M. d'Herbelot ne devoit point y recon- 
noître les rois de Perfe , dont les Grecs ont fait mention, 
mais dire feulement que tous les Arabes avoient fubftitué 
cette lifte de rois à celle des anciens rois de Periè. Tout 
ce qu'on lit des princes de ces dynafties dans les articles 
particuliers eft faux , ck ne 'mérite aucune créance. 
M. d'Herbelot n'a pas eu foin de les faire conformes à 
celui-ci. 

CAJANIE ( la ) Bothnia orientales , Cajania , pro- 
vince de Suéde , au pays de Finlande , que l'on appelle 
autrement la Bothnie orientale , a de long vingt-quatre 
milles de Suéde , ck de large près de quarante. Elle s'é- 
tend entre le golfe de Bothnie qui eft au couchant , la 
Laponie au feptentrion , ck la Finlande propre au 'tevant 
ck au midi ; ck eft féparéc de la Bothnie occidentale par 
la rivière d'Elff. Les lieux plus confidérables font Wafa , 
Vlabourg , Carleri 6k Cajanebourg. 

CAJANS , cherche^ CAINISTES. 

CAJAPHAS , cherche^ CAIPHE. 

CAJAZZO ck GAÏAZZO , Caiata , ville d'Italie , 
oans ie royaume de Naples , dans la terre de Labour , 
avec évêché fuffragant de Capoue : elle eft fituée près 
de la rivière de Vulturne entre Capoue , Telefe & Cal- 
vi. Cajazzo eft ancienne , mais aujourd'hui peu confi- 
dérable. Ciceron , Cefar , Pomponius Mêla , ck Pline , - 
en font mention. * Cluvier. Leand. Alberti. 

CAICOBAD , fils de Zab , fils de Tahamasb , fils de 
Manugeher, premier roi de la féconde dynaftie de Perfe, 
que l'on nomme des Caianiens ou Cajanides. Ce prince 
monta fur le trône après la mort de Kerfa Schaf , der- 
nier roi de la dynaftie nommée des Pifchdadiens , tant 
par le droit qu'il prétendoit avoir à la couronne , comme 
defeendant de la lignée de Naudar , ou de Manugeher , 
que par le crédit de Zalzer , qui avoit toutes les forces 
de l'état entre fes mains : il reconnut les obligations qu'il 
lui avoit , en faifant paffer toutes les charges qu'il avoit 
à Roftam fon fils. Ce héros de la Perfe , fe voyant à la 
tête des armées , les fit marcher aufïîtôt contre Afrafiab 
roi du Turqueftan , qui s'étoit emparé d'une grande 
partie de la Perfe , après la mort de Naudar. Il lui livra 
plufieurs combats , ck l'obligea enfin à demander la paix ; 
ck chaffé pour une féconde fois de la Perfe , il fut con- 
traint de fe retirer en fon pays , au-delà du fleuve Gi- 
hon. Caicobad régna 1 20 ans , fi on en veut croire les 
anciens hiftoriens de Perfe , qui difent auffi qu'il vivoit 
du temps du prophète Samuel , 6k qu'il apprit de lui la 
connoiffance du vrai Dieu , qu'il adora 6k qu'il fit ado- 
rer à fes fujets. Ce fut lui qui établit les décimes , 6k or- 
donna que les chemins fuffent marqués de quatre mille 
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en quatre mille pas , ce que les Perfans nomment For- 
fenk., & les Grecs & les Latins ont appelle Para/anges. 
Il choifît aufli la ville d'Ifpahan , dans FIraque perfienne, 
pour en faire fa capitale : il y fit fon féjour ordinaire , 
& y fut enterré après fa mort. * D'Herbelot , bibliothè- 
que orientale. 

CAICOBAD Alaeddin > fils de Dai-Khofru, fut le 
dixième fultan de la dynaftie des Selgiucides de Rum ou 
de Natolie : il fuccéda à fon frère Cai Caus , qui mou- 
rut fans enfans l'an de l'hégire Si 6 , de J. C. 1119. Il 
fit la guerre au roi des Khuarezmiens , conjointement 
avec le fultan d'Egypte & de Syrie , & ils remportèrent 
des avantages confidérables fur lui. Peu après il envoya 
des ambafTadeurs à 0£hi Khan , qui avoit fuccédé aux 
états de Genghis-Khan fon père : ils en furent bien reçus ; 
il loua la prudence de leur maître , & répondit grave- 
ment à leurs complimens , que fi Caicobad venoit à fa 
cour , il lui donneroit une des principales charges , & 
ïe laifleroit jouir des revenus de fes états. Le fultan bien 
furpris d'entendre parler ce Mogol d'un ton û fier , dif- 
fïmula fon 'reffentiment , & fongea feulement à fe pré- 
valoir de la bienveillance que ce prince lui témoignoit : 
pour cet effet il entreprit dès Tan 630 de l'hégire , de 
J. C. 1x32, de rompre avec Malek al Afchraf & Malek 
al Kamal , princes de la dynaftie des Ajubites ou Jobi- 
tes , c'eft-à-dire , de la maifon de Saladin , qui régnoient 
en Egypte , en Syrie & en Méfopotamie : il prit fur le 
premier les villes d'Akhlat & de Sarmarai ; & fur le fé- 
cond , celle de Roha ou Edeffe : il n'épargna dans cette 
dernière ni les chrétiens , ni les mahométans ; il pilla les 
églifes , & ruina tout le plat pays. Les villes de Harran, 
de Racca , & de Bir fe rendirent auffî à lui ; mais enfin 
preffé d'un côté par les Mogols , & de l'autre par les 
Jobites , il fut obligé , après avoir fait un très-grand bu- 
tin , de retirer fes troupes de leurs états pour veiller à 
la confervation des fiens. Ce prince , de retour chez lui, 
plein de gloire , après avoir étendu bien loin fon nom & 
îes conquêtes , &: rétabli la réputation du grand nom 
des Selgiucides , que les enfans de Kilige avoient un peu 
flétri.jpar leur divifion , mourut au milieu des fiens , l'an 
de l'hégire 634, félon Ben Schonah , qui met le com- 
mencement de fon régne l'an 616 : ou l'an 636 , félon 
Khondemir , qui fixe ce commencement en l'année 610, 
& qui par conféquent lui donne 26 ans de régne. Ce 
dernier auteur dit que ce prince fut empoifonné par l'or- 
dre de Cai Khofru fon fils , qu'il avoit déclaré fon héri- 
tier , & qui effectivement lui fuccéda. * D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

CAÏCOBAD,fils de Faramoz, neveu de Gaiathed- 
din Maffud , eft le dernier fultan de la dynaftie des Sel- 
giucides , qui ont régné dans la Natolie : il avoit fuccé- 
dé à fon oncle , qui mourut l'an 687 de l'hégire , de 
J. C. iz88 , fous l'autorité de Gazan Khan empereur 
des Mogols : mais s'étant révolté contre ce prince , les 
Tartares envahirent fes états , & lui ôterent la vie, étei- 
gnant ainfi en fa perfonne la famille & la dynaftie des 
Selgiucides. * D'Herbelot , bibl. orient. 

§£3=» CAICOS , ou CAIQUOS , ifles de l'Améri- 
que , au nord de Fifle de Saint-Domingue, Ces ifles font 
au nombre de fix, La plus grande fe nomme Caïcos. Les 
Portugais avoient rapporté qu'on y trouvoit quantité de 
; mais quelques recherches qu'aient fait les Anglois 
& les Hollandois , ils n'en ont pas trouvé un grain , quoi- 
qu'ils y aient remarqué beaucoup d'étangs , & plufieurs 
aires propres à le congeler. * La Martiniere , dicî. géogr. 

CAÏDU KHAN , fils de Dutumnam &: de Menulun, 
Septième aïeul de Genghiz-Khan , fut empereur des 
Mogols , ayant échapé feul à la furie des peuples nom- 
mes Giulair , qui firent mourir huit de Ces frères avec la 
reine leur merc : la caufe de ce cruel maffacre fut le re- 
fus qu" avoit fait Ménelun aux Gialairs , de labourer & 
de cultiver les terres de {es éta:s. Caidu Khan ayant 
imploré le fecours des peuples de Gin & de Magin ( ce 
font les Chinois ) contre les Gialairs , leur fit long-temps 
la guerre 3 bc les réduiût enfin à lui donner fatisfaction ; 
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les Gialairs , par la médiation des Chinois , lui livrèrent 
entre les mains 70 des principaux auteurs du crime , qui 
furent punis de mort , pour expier celui de toute la na- 
tion. Caidu i après cette guerre inteftine , régna paisi- 
blement fur tous les Mogols , & eut trois enfans nom- 
més Baifancor , Giucalenghin & Giurmaghin. Le pre- 
mier lui fuccéda dans l'empire , & les deux autres de- 
vinrent princes & chefs de deux grandes tribus , renom- 
mées parmi les Mogols , & connues fous les noms de 
Takiut & de Sahiut. * D'Herbelot , bibl. orient. 

CAIEM , ou CAIEM-ADAxM , vingt-quatrième ca- 
life , ou fucceffeur de Mahomet , régna après Ozmen, 
qui mourut en l'an 260 de l'hégire , & de J. C. 873 : il 
eut de grandes guerres contre les Perfes & contre les 
Grecs , qui implorèrent le fecours des Turcs,, & leur 
donnèrent entrée dans l'empire mahometan. Mais il 
réduifit ces rebelles ; & après avoir défolé leurs provin- 
ces , il tourna fes forces contre l'empereur de Conftanti- 
nople. Nicéphore Phocas , depuis 'empereur , & pour 
lors général des Romains , le vainquit , &C lui prit la 
ville de Beroë. 

Marmol eft tombé ici dans un nombre infini de con- 
tradictions groffieres. Ce Caiem-Adam , félon fa fuppu- 
tation , auroit régné au moins 80 ans ; car Nicéphore 
Phocas ne parvint à l'empire qu'en 963 de J. C. L'hif- 
toire des califes eft abfolument contraire à cette longue 
durée de régne. Le Caiem-Adam de Marmol eft fans: 
doute Cahir Mahometh , ou Caher Billah , qui ne ré- 
gna que 6 ans félon les uns , ou 1 8 mois félon les au- 
tres , & qui mourut Fan de l'hégire 321 , & de J. C. 
933. * Marmol , de V Afrique ,1.1. Elmacin, Abulfa- 
rage. D'Herbelot. 

CAIEM -BEM -RILLAH , vingt-fixiéme calife des 
Abbaffides , étoit fils de Cader Billah , à qui il fuccéda 
Fan de l'hégire 422 , de J. C. 1030. L'an 447 de l'hé- 
gire , de J. C. 1055 , ^ a ' s ^ Ruflà , vifir du calife 
Caiem , ayant eu de grands différends avec Beflaffiri -, 
un des principaux chefs de l'armée des fui tans de la race 
de Buiah , qui gouvernoit pour lors le califat , Beffaf- 
firi fut obligé de fortir de Bagdet , àc âe fe mettre fous 
la protection de Moftanzer , calife d'Egypte. Ce prince 
lui donna des troupes , avec lefquelles il vint piller & 
faccager tous les environs de Bagdet : ce qui obligea 
le calife Caiem d'appeller à fon fecours Togrul Beg le 
Selgiucide , dont la puifTance s'étoit établie depuis peu 
dans le Khorafan : ce fultan vint avec une groffe armée 
de Turcs , & entra dans Bagdet , où il rendit au calife 
tous les honneurs qui étoient dus à fa dignité ; mais le 
peuple s'étant foulevé peu de temps après contre les 
Turcs qui commettoient des infolences , & les ayant 
chargés à coups de pierres , Togrul Beg fit piller la 
ville. La fédition étant appaifée , & le 'fultan Malek al 
Rahim , généraliffime des armées du calife , s'étant 
rendu près de Togrul Beg fur fa bonne foi , celui-ci le 
fit mettre en prifon : & en lui finit la dynaftie des ful- 
tans Buides,qui avoit duré 1 27 ans. Après diverfes révo- 
lutions , le calife Caiem déclara fon fils Abdallah pour 
fucceffeur au califat , & on le' furnomma Moctadi. 
Caiem fut tout-à-fait fous là dépendance de Togrul Beg , 
ou de fon fils Malek Schah , les douze dernières années 
de fa vie ; & il mourut l'an 467*de l'hégire , de J. C. 
1 074. Son régne fut de 44 ans & huit mois : il eut Ia 
réputation d'un prince fage , ck il cultiva les belles let- 
tres & la poëfie. * D'Herbelot , bibl. orient. 

CAIEM -BEM- RILLAH , fils de Mahadi , premier 
calife des Fatimites en Afrique , lui fuccéda l'an de l'hé- 
gire 3Z2 , de J. C. 933. Abu-Jezid fon chancelier, qui 
étoit fort puiffant , fe révolta contre lui ; & ayant for- 
mé un gros parti , l'obligea de fe renfermer dans le châ- 
teau de Mahadi : il y fut affiégé pendant quelque temps ; 
&: fa mort feule , qui arriva Fan 334 de l'hégire, & de 
J. C. 945 , le mit en pleine liberté. Son fils Al Manfur 
Ifmail , qu'il avoit déclaré fon fucceffeur , le vengea de 
l'affront qu'Abu-Jezid lui avoit fait fouffrir, * Tyiierbe- 
lot a biblioth. orient. 
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CAIEM-BEM-RILLAH (AbulbacaHamzah) fils 
d'Al Motavakel , fut le quatorzième calife de la race 
des Abbaffides en Egypte. Il fuccéda à fon frère Mof- 
tacfi l'an 855 de l'hégire , 145 1 de J. C. & il fut dé- 
poffédé l'an 859 par Malek al Afchraf Inal , douzième 
fultan de la dynaftie des Mamelucs Circaffiens. Voici 
comment. Le fultan ayant ce calife pour fufpect , le fit 
venir en fa préfence pour lui reprocher fon ambition ; 
car on l'accufoit d'avoir affeélé la fouveraineté dans le 
temporel , au préjudice du fultan. Caiem craignant que 
ce prince ne le privât de fa dignité , lui dit bmiquement : 
Je m abdique moi-même du califat; mais en même. temps 
je vous déclare déchu de la qualité de fultan. Le calife 
n'eut pas plutôt prononcé ces paroles , que fa démiffion 
fut acceptée ; 6k en même temps on lui déclara que s'é- 
tant dépouillé le premier de fon autorité , il ne pouvoit 
plus l'exercer fur la perfonne du fultan. Il fut relégué à 
Alexandrie , & il y demeura jufqu a fa mort , qui arriva 
l'an 863 de l'hégire, 1458 de J. C. * D'Herbelot , 
bibl. orient. 

CAIENNE , ifle de la Guiane , fur la côte de la mer 
du nord dans l'Amérique méridionale : elle regarde au 
midi l'embouchure de la rivière de Caienne , qui coule 
entre le pays des Caraïbes , 6k. celui des Galibis. Cette 
ifle a environ 7 lieues de longueur , 3 de largeur , 6k 
18 ou 10 de circuit. Elle forme quelques caps ou pro- 
montoires , dont les plus remarquables font ceux de 
Fort-Louis , de Seperou 6k de Mahuri: on y voit quan- 
tité de belles prairies , que les fauvages appellent Sava- 
nes. Les principales habitations de rifle font de Mahuri, 
d'Armine , du Bourg , 6k de Mashouri , fans y com- 
prendre celles des fauvages. L'air y eft tempéré , quoi- 
que i'ifle ne foit qu'à quatre dégrés de la ligne équino- 
xiale du côté du nord , 6k cette proximité eft caufe que 
les jours y font égaux aux nuits ; les bois y font pleins 
de gibier , & les rivières de poiffon. Le principal trafic 
du pays confifte en tabac. Les François en font les maî- 
tres , 6k y ont bâti le Fort-Louis , dans l'habitation du 
bourg , qui eft ainfi nommé , pareequ'il n'eft point fer- 
mé de murailles , 6k. qu'il n'eft compofé que de deux 
cens cafés ou maifons , qui forment deux rues. Le Fort- 
Louis a été appelle de ce nom , pareequ'il fut bâti par 
les ordres du roi Louis XIII. Il eft fituéfur une hauteur, 
6k. (es batteries font toujours en état de faire feu fur le 
bourg , 6k fur la mer. Le port a un fort bon ancrage ; 
ck: l'entrée en eft défendue par quatre groffes pièces de 
canon. Les François s'y étoient établis les premiers en 
162.5 ; mais ils ont été contraints plufieurs fois de le re- 
tirer : après' y être retournés en 1640 , ils s'en retirè- 
rent en 1654 , faute de fecours. Les Hollandois s'y éta- 
blirent vers l'année 1656 , 6k y relièrent jufqu'en 1664 
qu'ils en furent chaffés par les fieurs de Traci 6k de la 
Barre. Les François s'étant encore mis en poffeffion de 
cette ifle , l'abandonnèrent en 1676 aux Hollandois , 
qui en furent chaffés en 1677 par M. d'Eftrées , vice- 
amiral. * De Laët , kifoire du nouveau monde. Relation 
de La rivière des Amazones. 

C AIER-BEI , baffa ou gouverneur d'Alep 6k de Co- 
magène , pour fe venger de l'empoifonnement de fon 
frère , trahit fon prince Campfon foudan d'Egypte , ck: 
l'engagea malicieufement dans une guerre avec Selim 
empereur des Turcs. Comme il étoit général des armées 
du foudan , il tourna fes armes contre fon maître , 6k 
fut caufe de la défaite de fes troupes 6k de fa mort le 
24 d'août l'an 15 16. Cette victoire ouvrit à Selim les 
portes de toutes les places de la Syrie : 6k depuis ce 
temps-là l'Egypte obéit aux Turcs , avec lefquels Caier- 
bei , ck quelques autres des principaux Mamelucs fe 
joignirent , fans néanmoins avoir eu aucun pouvoir, que 
fort limité. * Daviti. 

CAIERNITTES , petites ifles fituées proche de la 
côte occidentale de i'ifle Efpagnole. On va à ces ifles 
pour y pêcher des tortues , pareequ'il y en a beaucoup , 
6k de fort groffes. Une de ces tortues peut fournir plus 
de deux cens livres de viande 3 fans compter la graille a 
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que l'on fond , & dont les habitans François 6k Èfpd* 
gnols fe fervent pour affaifonner des légumes : il y en a 
qui fourniffent plus de trente pintes d'huile : la chair de 
ces tortues eft de fort bon goût , 6k affez nourriffante ; 
6k les aventuriers en font des régals. On prend ces tor- 
tues avec des rets , que les infulaires nomment folbes „ 
qu'ils tendent fur les fonds d'herbes où elles paiffent 
ordinairement , ou avec des harpons ck bâtons armés 
au bout d'un fer pointu , qu'ils leur lancent fur le dos ; 
ou bien en les renverfant lorfqu'elles viennent à terre 
pour pondre : ce qu'ils font en polknt un bâton fur le 
fable par où la tortue doit paffer , 6k quand elle a les 
deux pâtes de devant paffées par-defliis ce bâton , ils le 
lèvent ck jettent la tortue à la renverfe , qui ne peut plus 
fe relever. Lorfque la tortue eft prife , ils la frapent avec 
le manche d'un couteau fur le nez qui eft au-deffus du 
bec , en forme de deux petits trous , par où elle prend 
l'air , ce qui la fait faigner en abondance , & elle meurt 
bientôt après ; il faut néceffairement la bleffer en cet 
endroit : car fi on la frapoit fur la tête ou ailleurs , on. 
ne pourrait pas l'affommer même avec un levier. * \Vit~ 
flet , des Indes occidentales. Oexmelin , hifl. des Indes. 

CAIETou CAYET ( Pierre-Viftor Palma) né en 
1525 a Mdntrichar en Touraine , d'une famille pauvre 
de la religion prétendue réformée , fut entretenu dans 
fes études d'humanités par un gentilhomme du pays : 
comme il y réuffit, ceux de la religion prétendue- réfor- 
mée le firent étudier en théologie ; ck enflure lui don- 
nèrent le titre de miniftre , 6k l'établirent d'abord à Poi- 
tiers vers l'an 1 582. Il le fut enfuiteàMontreuil-Bonnin. 
Caïet quitta bientôt fon églife , fe mit à la fuite de la 
cour , ck fut placé en qualité de miniftre auprès de la 
princeffe Catherine feeur du roi de Navarre Henri IV , 
depuis roi de France ; mais environ deux ans après la 
converfion de ce prince , comme il fut foupçonné de 
s'adonner aux feiences curieufes , il fut aceufé de magie 
ck d'avoir fait un livre infâme , ck fui dépofé pour ce 
fujet dans un fynode : peut-être pareeque les miniftres 
prévoyoient qu'il étoit difpofé à fe faire catholique. En 
effet il fit folemnellement abjuration à Paris l'an 1595» 
ck en reçut un bref de congratulation du pape Clé- 
ment VIII , daté du 20 mars 1 596. Il fé retira enfuite 
au collège de Navarre , où il fe mit en état d'être reçu 
docleur en théologie de la faculté de Paris. Il reçut l'or- 
dre de la prêtrife , & le bonnet de docleur en l'année 
1 600 , ck fut nommé profeffeur royal en langue hébraï- 
que après la mort de François Jourdain ou Jourdan , au- 
quel il fuccéda. Il mourut le 22 juillet 1610, ck fut en- 
terré dans l'églife de S. Victor , où il avok choifi fa fé- 
pulture. 

Il a compofé plufieurs livres de controverfe contre 
les prétendus réformés. Dès qu'il fut forti de leur com- 
munion , il publia les motifs de fa converfion dans un 
livre , auquel le miniftre Rotan fit une réponfe en 1 596. 
Caïet publia l'a même année une remontrance chrétien- 
ne à mefTieurs de la nobleffe de France qui ne font point 
catholiques ; un traité de l'euchariftie ; la vraie intelli- 
gence du facrifice de la meffe ; un avertiiïement fur les 
points de la religion , pour en compofer les différends. 
En 1 597 il donna un traité de la condamnation de Cal- 
vin par lui-même , un traité de l'églife 6k de la fucceffion 
direcle 6k légitime des pa fleurs. Il eut en 1 602 une con- 
férence avec le miniftre du Moulin ; 6k publia trois écrits 
fur leur difpute , avec un autre écrit contre du Moulin 
fur le purgatoire : il fit enfin en 1603 un traité fur le 
facrifice de la meffe. Après avoir été controverfifte , il 
travailla à l'hiftoire de fon temps : il avoit déjà fait en 
1598 une relation de la guerre entre les Turcs 6k les 
chrétiens de Hongrie depuis 1597 , jufqu'au printemps 
1 598. En 1605 , il publia fa chronologie feptenaire de- 
puis la paix qui fe fit à Vervins l'an 1 598 jufqu'en 1604. 
Cet ouvrage fut fi eftimé , que quelques-uns des plus 
grands feigneurs de la cour l'obligèrent d'ajouter à fon 
hiftoire de la paix celle de la guerre que le roi Henri IV 
avoit faite pendant neuf ans , depuis fon avènement à h 
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couronne en 1 589 , jufqu'à la paix de Vervîns. C'eft 
ce qu'il fit dans les trois tomes de fa chronologie noven- 
îiaire , qui fut imprimée à Paris en 1608, ck dans la- 
quelle , avant que d'en venir au régne de Henri IV , il 
fait un abrégé de ce qui fe paffa de plus confidérable 
pendant la ligue jufqu'à la mort de Henri III. Il a com- 
pofé encore deux autres livres , dont l'un a pour titre : 
Concilium pium de componendo religionis diffîdio j & 
l'autre , suffi en latin , eft une inftrucYion des quatre 
principales langues orientales , imprimé à Paris en 1 596. 
On a attribué à Caïet un livre intitulé : Remède aux 
diffolutions publiques ; mais Caïet , lui-même , dans fa 
chronologie novennaire , dit espreiTément que ce livre 
n'efr. point de fa façon , & il ajoute qu'il avoit été im- 
primé plus de quarante ans auparavant. Bayîe avoue 
qu'il en avoit vu des exemplaires fous le titre : Difcorfo 
del rernedïo délie pubLkhe diffolutioni , dt Nicolo Per- 
retto. C'en: le célèbre Nicolas Perrot , archevêque de 
Siponte. * Confultez le difcours funèbre fur la. mort de 
feu M. Cahier , docteur en théologie , & profefjeur du 
roi es langues orientales , &c. Launoy , hifi. colleg. Na- 
varr. in-4 , tome II. Colomiés , Gallia orientalls , parmi 
{es opufcnles , p. 144 & fuiv. Niceron , Mémoires, ckc. 
tome XXXV. Bayle a fort maltraité le docleur Caïet ; 
mais il a été folidement réfuté par M. l'abbé Joly , dans 
Ces remarques fur fon dictionnaire hifi. & crit. 

CAJETAN , maifon qui a donné à l'églife un pape , 
dit Boniface VIII , & plufleurs cardinaux, eft originaire 
4'Efpagne , félon quelques auteurs , d'où elle vint s'éta- 
blir à Cajette en Italie , & prit le nom de Cajetan , com- 
me i'affurent les mêmes auteurs. Quoi qu'il en foit, l'on 
rapporte ici la poftérité de cette maifon depuis 

I. Matthias Cajetan , qui commandait les armées 
de Mainfroi , roi de Sicile , & qui fut père deLoFFROi , 

3ui fuit ; de Pierre , évêque de Sora , puis de Todi & 
'Anagnie en 1226, & de Adinulphe Cajetan podeftat 
de Viterbe, qui fut père de Jacques Cajetan , qui eut 
pour fils Benoît Cajetan , qui fut créé cardinal par le pape 
Celeftin V en 1 294 , & mourut le 1 1 oftobre 1 296. 

II. Loffroi , Luitfroi ou Geofroi Cajetan , 
chevalier , vivoit en 1255. ^ époufa N. de la famille 
des comtes de Segni , ck nièce du pape Alexan- 
dre ÏV , dont il eut LOFFROI II qui fuit; & Benoît Ca- 
jetan , qui fut pape fous le nom de Boniface VIII. Foyer 
EONIFACE VIII. 

III. Loffroi Cajetan II du nom , comte de Caferte, 
feigneur de Sermonette , &c. époufa N. dont il eut 
Pierre , qui fuit ; tk François Cajetan qui fut nommé 
cardinal par fbn oncle en 1 29 5 , & mourut en mai 1 3.1 2. 

IV. Pierre Cajetan , comte de Caferte , feigneur 
de Sermonette , ckc. époufa Jeanne de Ceccano , veuve 
de Guillaume Sdendardi , & fille de Landolfe de Cec- 
cano , feigneur de Calvi , dont il eut LoFFROl III , qui 
fuit ; tk Benoît Cajetan, comte palatin , qui époufa 
i°. Jeanne des Urfins : 2°. Hilaire de Sus , qui étoit 
déjà veuve de trois maris , & en dernier lieu de Philippe 
de Gianville , comte de Saint-Angele: Du premier lit 
vinrent BONIFACE , qui fuit ; François ; Lucrèce , ma- 
riée à Ernaud Monadelchi , feigneur d'Orviette ; & 
Françoife Cajetan , alliée à Robert de Capoue. Boni- 
face Cajetan , comte palatin , époufa Emperie^e , fille 
de Matthieu Ceccani , dont il eut Boniface Cajetan , 
comte palatin, qui époufa Marie Conti , donf la poflé- 
rité finit à la troifiéme génération. 

V. Loffroi Cajetan III du nom , comte deFondi, 
époufa i°. Marguerite , comtefTe palatine de la maifon 
d'Aldobrandefcha , qu'il répudia : 2 . Jeanne d'Aquila , 
fille & héritière de Ricard, comte de Fondi : 3 . Cathe- 
rine de Ratta , fille de Diegue , comte de Montorio & 
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de Caferte. Du fécond mariage fortit Nicolas , q 
fuit ; tk du troifiéme vinrent Jacques , qui laifTa pofté- 
rité ; Jean , conful romain ; tk Charles Cajetan , châ- 
telain de Mole. 

VI. Nicolas Cajetan , comte de Fondi, grand cham- 
bellan du royaume de Naples, épouïà i°. Jeanne des 



Urfins : 2 . Violante Ratta , fœur de Catherine fa belle- 
mère , tk fut père d'HoNORÉ , qui fuit ; de Jacques, 
qui continua la poftérité , rapportée après celle de fon 
frère aîné • tk de François Cajetan , châtelain de Mole. 
VI L Honore Cajetan , comte de Fondi , feigneur 
de Sermonette , mourut en 1 401. Il époufa Catherine 
de Baux , fille de Bertrand , comte d'Andric & de Mon- 
tefcagiefo , dont il eut Chrijiophe , mort peu après fon 
père fans avoir été marié ; & Jeannette Cajetan, com- 
tefTe de Fondi , alliée à Baltafar , duc de Brunfwic , 
dont elle n'eut point d'enfans. 

VII. Jacques Cajetan , fils puîné de Nicolas , fut 
comte de Fondi , tkc. & époufa Sueve de faint Severin, 
veuve de Henri de Leonefîe , tk fille de Robert, comte 
de Carrigliano , dont il eut Christophe , qui fuit ; 
JACQUES , qui a fait la branche de SERMONETTE , rap- 
portée ci-après ; Antoine , créé cardinal en 1402 , mort 
le 11 Janvier 141 2 ; Roger; Colette ; Jeannelle , ma- 
riée à Charles de Artus , comte de fainte Agathe ; & 
Angele Cajetan , alliée à Jean Thomacelli , neveu du 
pape Boniface IX. 

VIII. Christophe Cajetan, comte de Fondi, &c. 
grand protonotaire du royaume deNaples,époufa i°. Ifa- 
belle de Piczutis , dont il n'eut point d'enfans : 2 . Jean- 
nelle de Furno , dont il eut Honoré II, qui fuit ; Gaf 
pard- Jacques , qui fit la branche des fàgneurs de Lon- 
gano ; Nicolas, mon fansenfans de Catherine Colonne; 
Jourdain, archevêque de Capoue en 1447 , puis patriar- 
che d'Antioche , mort le 13 octobre 1496 ; Melchior „ 
feigneur de Campello ; tk Alfonse Cajetan , feigneur 
ae Celefe , qui étoit le fécond fils , lequel épouià N. 
dont il eut Jean-Baptiste , qui fuit ; tk Honoré Ca- 
jetan , mariée à Hector Burgarelli , feigneur de Vico ; 
Jean-Baptiste Cajetan , feigneur de Telefe , époufa 
Couelle Caraffe , dont il eut Alfonfe , mort fans alliance ; 
& Hippolke Cajetan , mariée i°. à Vincent Giudice: 
2 . a Jacques Gargano. 

IX. Honoré Cajetan II du nom , comte de Fondi, 
Trajetto tk Morcone , grand protonotaire du royaume 
de Naples, mourut en 1489. Il époufa i°. Françoife de 
Capoue , fille de Fabrice , comte de Molife : 2 . Cathe- 
rine Pignatelli , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa première femme furent Baltasar , qui fuit; 
PiERRE-BeRARDIN , qui fit la branche des comtes de 
Morcone & de Fondi , ducs de Trajetto , men- 
tionnée ci-après ; ANTOINE , qui fit celle des feigneurs 
de S. MARCO , aufjî rapportée ci-après ; Jeannelle, ma- 
riée à Jean Cantelmi , comte de Popoli ; Catherine , 
alliée à Charles de Sangro , feigneur de Torremaggiore ; 
Lucrèce , qui époufa Henri Pandone , comte de Venal- 
co ; & Fueve Cajetan , femme de Baltafar Spinelli. 

X. Baltasar Cajetan , comte de Trajetto , mou- 
rut avant fon père , ayant eu à'Antonelle Carraccioli h. 
femme , fille 'de Jean prince de Capoue , Jeannelle , 
mariée à Jérôme de faint Severin , prince de Capoue , 
& Laure Cajetan , alliée à Antoine de Guevara , comte 
de Potenza. 

Comtes de Morcone et de Fondi , 
ducs de Trajetto. 

X. Pierre-Berardin Cajetan, fécond fils d'Ho- 
NORÉ II du nom , comte de Fondi , fut comte de Mor- 
cone , grand protonotaire du royaume de Naples , 8c 
mourut en mars 1487. Il époufa Confiance des Urfins, 
fille de Robert , grand connétable du royaume de Na- 
ples , dont il eut HONORÉ III qui fuit ; tk Jacques-Marie 
Cajetan , comte de Morcone , qui de Confiance Pigna- 
telli , fille d'Hector duc de Monteleon , eut pour en fans 
Victoire , comtefTe de Morcone , mariée à Scipion Ca- 
raffe , fils du prince de Stigliano ; Hieronyme Cajetan , 
alliée à Baltafar Aquaviva , marquis de Bellante. 

XI. Honore Cajetan III du nom , comte de Fondi , 
fut créé duc de Trajetto en 1497 , prince d'Altamireen 
1507, &' mourut après l'an 1528. Il époufa Lucrèce. 
d'Aragon , fille naturelle d 7 Alfonfe , duc de Calabre , 
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puis roi de Naples , dent il eut i . Fredenc ', qui eut la 
tête tranchée en 15 18 pour caufc de rébellion , ayant 
eu de Catherine de faint Severin , fille de Bernardin , 
prince de Bifignano , Beatrix Cajetan , mariée à Jean- 
Jour dam de Arena ; 2. Louis , qui fuit ; 3. Nicolas ; 
4. Jeanne, mariée i°. à Jean duc de Ferrandine , 2°. à 
jean-Berardin Aquaviva , duc de Nardo ; 5. Porcia , 
alliée à Diomede CarafFe , duc de Madalone ; 6. Bea- 
trix , qui époufa Camille Cajetan , duc de Sermonette ; 
&: 7. Ferdinand Cajetari, feigneur de Grottola , qui de 
Cajfandre de Capoue , feeur de Vincent , duc de Ter- 
moii , eut pour enfans Jean , feigneur de Grottola , mort 
fans biffer de poftérité de Catherine de Cardines , fille 
de Léonard , des marquis de Laino ; <k Victoire Caje- 
tan , mariée à Antoine CarafFe , duc de Laurino. 

XII. Louis Cajetan d'Aragon , mourut avant fon 
pere , huilant de Lucrèce * fille de Louis de Montale , 
SciPFON , qui fuit. 

XIII. ScrpiON Cajetan d'Aragon , duc de Trajetto, 
laiiîa de Camille Zurla, LOUIS , qui fuit ; ALFONSE , 
qui a fait la branche des ducs de LaURENZANO , rap- 
portée ci-après; 8c Caffandrt Cajetan, mariée à Scipion 
de Moccia. 

XIV. Louis Cajetan d'Aragon II du nom , duc titu- 
laire de Trajetto , feigneur de Montepelofa , &c. épou- 
fa i°. Lucrèce des Urfins , fille de Raymond comte de 
Pacentro , 2 . Cornelic Caraffe , fille de Fabio , feigneur 
de iàint Maur. Du premier mariage fortit Scipion II du 
nom , duc de Trajetto , mort fans laifTer d'enfans de 
Hyeronyme Bozzato. Du fécond vint Camille Cajetan , 
mariée à Philippe Cajetan , duc de Sermonette. J 

DUCS DE LAU REN ZAN O. 

XÎV. Alfonse Cajetan, fécond fils de SciPlÔN , 
duc de Trajetto , fut duc de Laurenzano. Il époufa i°. Ju- 
lie de Rogeriis , barone de Laurenzano : i°. Camille Re- 
vertera , des ducs de Saîendre , dont il n'eut point d'eu- 
fans. Ceux du premier mariage furent FRANÇOIS , qui 
fuit ; Louis , Jéfuite ; Ferdinand ; Fredenc , chevalier 
de Malte ; & Camille Cajetan , mariée à Jofeph Cantel- 
ani , duc de Popoli. 

XV. François Cajetan d'Aragon, duc de Lauren- 
zano , &c. époufa Diane de Capoue , dont il eut Al- 
fonse , qui fuit; Charles , feigneur d'Avignano , mort 
en 1688 ; Louis, colonel, tué à l'armée; Jean, Théa- 
tin ; Jofeph , clerc de chambre ; & Julie Cajetan 3 mariée 
à Placide de Sangro , prince de faïnt Severo. 

XVI. Alfonse Cajetan d'Aragon , duc de Lau- 
renzano , mourut en Catalogne en 1645. Il époufai/ï/>- 
polyte Caraffe , veuve de Ferdinand Caraccioli , duc 
d'Airole , & fille & Antoine CarafFe , duc d'Andrie , dont 
il eut François , mort enfant ; François , duc de Lau- 
renzano , mort à la fleur de fon âge ; Antoine , qui 
fuit ; Jofeph , chevalier de Malte , puis archevêque de 
Neocefarée , nonce à Florence , patriarche d'Alexandrie, 
tlerc de chambre fous le pape Innocent XII ; Françoife, 
& Julie , religieufes ; ck Diane Cajetan , mariée à Jo- 
feph Cantelmi , duc de Popoli. 

XVII. Antoine Cajetan d'Aragon , duc de Lau- 
renzano , 8tc. époufa Cécile Aquaviva d'Aragon , fille 
de François duc d'Atri , dont il eut Nicolas , qui fuit ; 
François , capitaine ; Dominique , capitaine & coniéil- 
ler de guerre du roi d'Efpagne ; Louis , capitaine de ca- 
valerie en Efpagne ; Thomas f capitaine de cavalerie en 
Flandre ; Hippolyte ,• Thérefe ; Diane t & Anne Caje- 
tan , religieufes. 

XVIII. Nicolas Cajetan d'Aragon , duc de Lau- 
renzano , a époufé Aurore de faint Severin , veuve de 
Jérôme Aquaviva , comte de Converfano , & fille de 
Charles de S- Severin , prince de Bifignano , dont il eut 
Pas C H AL , qui fuit ; François-Marie ; & Cécile Cajetan, 

XIX. PAS C H AL Cajetan d'Arragon , comte d'Alife. 

Seigneurs de S. Marco. 
X. Antoine Cajetan , troifiéme fil 5 d'HoNORÉ II 
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du nom , comte de Fondi , époufa Mcdée de S. Acspit » 
dame de S. Marco de Licatola, dont il eut Céfar , fei- 
gneur de S. Marco , mort fans alliance en 1 5 1 1 ; Sebas- 
tien , qui fuit ; Se Lucrèce Cajetan, mariée à Philippe 
Caraccioli , feigneur de Monte-Folcione. 

XI. Sebastien Cajetan , feigneur de faint Marco ? 
époufa Catherine , fille de Jean-François Sangro , dont 
il eut Jean-Antoine , qui fuit. 

XII. Jean-Antoine Cajetan , eut de N. fa femme a 
Marc-Antoine , qui fuit. 

XIII. Marc-Antoine Cajetan , feigneur de S. Mar- 
co , époufa N. Storente , dont il eut Profper , feigneur 
de S. Marco , mort fans alliance ; Jean-Baptiste , qui 
fuit ; & Victoire Cajetan , mariée à Fabrice de Tocco. 

XIV. Jean-Baptiste Cajetan, feigneur de S. Mar- 
co , époufa N. Palma , fille de N. duc de Santelia , dont 
il eut Violante , dame de S. Marco , alliée à Pompée. 
Pignatelli , marquis de Paglietta ; & Jeanne Cajetan ± 
alliée à Hercule Pignatelli , frère de. Pompée. 



Du 



es de Sermonette , marquis de. 



ClSTERNA , princes de CASERTE. 

VIII. Jacques Cajetan , fils puîné de Jacques ^ 
comte de Fondi , mourut avant fon pere. Il époufa Ko- 
gafu d'Eboli , dame de Macchia , veuve de Thomas Maz- 
zani , comte d'Alife , dont il eut Roger , feigneur de Ser- 
monette , grand chambellan du royaume du Naples , 
mort fan? alliance ; Jacques , qui fuit ; Louis ; ck Suevs 
Cajetan , mariée à Laurent Colonne , comte d'Alba. 

IX. Jacques Cajetan , feigneur de Sermonette ? 
époufa i°. Jeanne des Urfins , fille de Pierre, comte de 
Noie : 2 . Angele des Urfins , dont il eutHoNORÉ , qui 
fuit ; J cannelle , mariée à Pierre-Louis Farnefe , feigneur 
de Montalto ; & Beatrix Cajetan , alliée à Berard-Gaf 
pard d'Aquin , comte de Lorette , marquis de Pefcaire. 

X. HONORÉ Cajetan , fut créé duc de Sermonette , 
& fut dépouillé de fes biens par le pape Alexandre VI. 
Il époufa Catherine des Urfins , dont il eut 1. Nicolas 
Cajetan , duc de Sermonetre , pere de Berardin Caje-- 
tan , qui fut étranglé par l'ordre de ce pape en 1499 * 
1. Guillaume , qui fuit ; 3. Jacques , protonotaire , 
qui fut einpoifonné par l'ordre du même pape en 1499 i 
&t Ifabelle Cajetan , mariée à Paul Morgani, 

XI. Guillaume Cajetan , fut rétabli dans tous fes 
biens parle pape Jules II , & fut duc de Sermonette , &c* 
Il époufa Françoife Conti , dont il eut Camille , qui 
fuit ; &C Erjilie Cajetan , mariée à Jean- François des^ 
Urfins , comte de Pitigliano; 

XII. Camille Cajetan , duc de Sermonette , ckc 
époufa i°. Beatrix Cajetan d'Aragon , fille è? Honoré III 
du nom , comte de Fôndi , dont 3 n'eut point d'enfans : 
i Q , Flaminia Savelli , dont il eut BoNIFACE , qui fuit; 
& Nicolas j né le 24 février 1 5 26 , qui fut créé cardinal 
à l'âge de dix ans par le pape Paul III en 1 5 3 6 , & mou- 
rut le 7 mai 1585; Guillaume 3 & AtùU Cajetan morts 
jeunes. 

XIII. BoNIFACE Cajetan , duc dé Sermonette , fei- 
gneur de Cifterna , époufa Catherine Pio , des comtes 
de Carpi , dont il eut HONORÉ , qui fuit ; Henri , ne 
le 6 août 1550, créé cardinal par le pape Sixte V le 1 8 
décembre 1585, patriarche d'Alexandrie , légat de Bo- 
logne , puis en France , où il étoit pendant le fiége de 
Paris, Si en Pologne , St camerlingue de la fainte églife, 
mort le 13 décembre 1 599; Camille , patriarche ; Bea- 
trix , mariée à Ange Cefi , duc d'Aqua-Sparta ; Jeanne , 
alliée à Firginio des Urfins , duc de S. Gemini ; Lfabelle. 
& Cécile Cajetan. 

XIV. Honoré Cajetan , duc de Sermonette , fei~ 
gneur de Cifterna , chevalier de la toifon d'or-, époufa 
Agnes Colonne , fille iïAfcagne , duc de Palliano , dont 
il eut Pierre duc de Sermonette , &c. chevalier de la 
toifon d'or , mort fans laHTer de poftérité àeFelicç-MariC 
des Urfins , feeur & héritière de Michel duc de Gravina ; 
Philippe , qui fuit ; Antoine , archevêque de Capoue 
en ï 605 } nonce en Allemagne & en Efpagne , fut créé 
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cardinal par le pape Grégoire XV en 1611. L'académie 
des Humoriftes lui doit en partie fon établifTement , & il 
mourut le 17 mars 16x4, âgé de 58 ans ; Boniface , é va- 
que de Caflano , qui fut créé cardinal parle pape Paul V 
en 1606. Il prêcha étant cardinal , fut fait archevêque 
de Tarente en 1 613 , & mourut le 29 juin 1617, âgé 
de 50 ans ; Roger ; Grégoire , chevalier de Malte } Guil- 
laume , & Benoît , morts jeunes, 

XV. Philippe Cajetan , duc de Sermonette , mar- 
quis de Cifterna, époufa Camille Cajetan d'Aragon, fille 
de Louis duc de Trajetto , dont il eut FRANÇOIS , qui- 
fuit ; Grégoire , chevalier de S. Jacques ; Louis , né en 
.1595 , patriarche d'Antioche , puis archevêque de Ca- 
poue en 16 2,4, fur la démiffion de fon oncle : il fut créé 
cardinal par le pape Urbain VIII le 19 janvier ï6z6 , & 
mourut le 8 avril 1642 ; Honoré, patriarche d'Alexan- 
drie ; & Cornette Cajetan , mariée à Jérôme Cefarini , 
duc de Citta-Nova. 

XVI. François Cajetan , duc de Sermonette & 
'de S. Marco , marquis de Cifterna , &c. chevalier de la 
toifon d'or , fut viceroi de Valence , gouverneur du Mi- 
lanez , viceroi de Sicile , confeiller d'état , & mourut à 
Rome en o&obre j 683jagede92ans.il époufa i°.Anne 
Aquaviva d'Aragon , fille & héritière SAndré-Mat- 
tlùeu, prince de Caferte : 2°. en 1662 Eleonore , dite 
auffi Mencie Pimentel, dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
4lu premier mariage furent Philippe , qui fuit ; André- 
Matthieu , abbé ; & Marie-IfabelU Cajetan , religieufe. 

XVII. Philippe Cajetan , duc de Sermonette & de 
S. Marco , prince de Caferte , &c. mourut en décem- 
bre 1687. Il époufa i°. Cornelie d'Aquin , princefle de 
Caftiglione & de Feroleto : 2 . Fmnçoife de Medicis , 
fille iïO&avien , prince d'Ottajano , defquelles il n'eut 
point d'enfans : 3 . Theopatie Cajetan, veuve de Jean- 
François Fardello , prince de Paceco , &c. & fille de 
Pierre Cajetan , marquis de Sortino en Sicile , prince de 
CafTaro , dont il eut François , qui fuit; André-Hie- 
rome , abbé , mort en feptembre 1688 ; Anne & Ca- 
mille , religieufes à Rome au monaftere de Torre-Spe- 
cia; iclfabelle Cajetan , mariée en 1692 à Baltafar 
Catanéc , prince de S. Nicandre. 

XVIII. François Cajetan , duc de Sermonette , 
prince de Caferte , &c. après avoir reconnu Philippe V 
xoi d'Efpagne pour fon fouverain , fut l'un dçs auteurs 
de la révolution du royaume de Naples en 170 1 , en fa- 
veur de l'empereur , pour lequel il leva des troupes ; ce 
qui caufa la confifeation de tous {es biens , dans lefquels 
ïl fut rétabli par l'empereur , & mourut en feptembre 
1716, âgé de 64 ans. Il époufa le 20 janvier 1681 , 
Confiance Barberin , fille de Maphée , duc de Paleftrine , 
morte en décembre 1687 , dont il eut Michel-Ange, 
qui fuit; Eleonore , mariée en 1699 à François Carac- 
cioli , comte de Bucino ; Lucrèce , & Anne Cajetan. 

XIX. Michel-Ange Cajetan , duc de Sermonette, 
prince de Caferte , &c, a époufé en juin 1708 Anne 
Strozzi , fille de Jean-Baptijle , marquis de Forano. 

Il y a encore en Sicile une branche de la maifon de 
Cajetan , dont l'origine n'eft pas connue , & d'où for- 
toient les 

Marquis de Sortino , Princes de Cassâro, 

I. Pierre Cajetan , noble citoyen de Pife , fut ap- 
pelle en Sicile en 1417a caufe de fes belles qualités , 
par le roi Alfonfe VII du nom , qui le nomma l'un des 
gouverneurs de fon royaume ; il y acquit quatre châ- 
teaux , favoir , Chiaramonte , Dirillo , Caltabiano & 
Tripi , & époufa Catherine , dont il eut Gui , qui fuit ; 
Louife , mariée à N, Agliata ; Brigitte , alliée à Gérard 
de Agrigento ; Jacqueline , qui époufa Luc Bellacera ; 
ck Barnabe Cajetan , feigneur de Tripi , mort fans pof- 
térité de N. Alagon. 

II. Gui Cajetan, feigneur de Chiaramonte &de Di- 
rillo , acquit la terre de Sortino , & mourut en 1459. Il 
époufa Lucrèce Barrefe , fille de Jean-Baptifie , baron 
fie Melitello , dont il eut Pierre , qui fuit „ Dieque , 



quî laifTa poftérité ; & Ellfabeth Cajetari , mariée à 
Blaife Alagon. 

III. Pierre Cajetan , feigneur de Sortino , époufa N, 
feeur de Blaife Alagon , & fut père de Gui , qui fuit. 

IV. Gui Cajetan , feigneur de Sortino , mourut eu 
1 504 , Iaiffant de N. Vintimille , Pierre , qui fuit ; 6c 
Henri Cajetan , mort fans biffer de poftérité de N. Crir 
fafi , fille de N. baron de Linguagroffa. 

V. Pierre Cajetan , feigneur de Sortino , laifTa de 
Marguerite Siracufa , fille de Pierre , feigneur de CafTa- 
ro , Gui, feigneur de Sortino & de CafTaro , qui fut 
accablé avec fa mère en 1 542 , de la chute du château 
de Sortino , caufée par un tremblement de terre ; ôc 
César , qui fuit. 

VI. César Cajetan , feigneur de Sortino & de Caf- 
Taro , après fon frère, époufa Antoinette del Bofco , fœur 
de N. comte de Vicari , dont il eut Pierre , qui fuit ; 
Octave ; François ; Mekkiore ; Laure , mariée à N. ba- 
ron de Siculiana ; & Leonore Cajetan , alliée à François 
Moncade , baron de Turturici. 

VII. Pierre Cajetan , feigneur de Sortino & deCaf- 
Taro , époufa Jeanne Moncade ? fille de Céfar , prince 
de Paterno , dont il eut 1. César , qui fuit ; 2. Fran- 
çois j Jéfuîte ; 3, Fabrice , qui époufa Emilie Moncade , 
dont il eut quatre enfans , morts fans poftérité ; 4. Blaife, 
mort fans enfans d'Ifabelle Norra ; 5 . Antoinette , mariée 
à Gafpard de Porto , baron de Sommatino ; & 6. Lu~ 
crece Cajetan. 

VIII. César Cajetan , marquis de Sortino , prince 
de CafTaro, époufa i°. Anne de Taglia va- Aragon , 
fœur de N. prince de Caftelvetrano ; 2 . Anne de Ca-, 
retto , fœur de N. comte de Ragalmura. Du premier 
mariage vint Jeanne , mariée à Antoine de Requefens- 
d'Aragon , prince de Pentellaria," Du fécond fortirent 
Pierre , qui fuit ; Jofepk , mort avant fon père fans 
enfans dl/abelle Bardi; àc Antoinette Cajetan , alliée à 
N. duc de S. Jean. 

IX. Pierre Cajetan , marquis de Sortino , &c, épou- 
fa Antoinette Saccano , veuve de Baltafar Nafelli, comte 
de Comifo , dont il eut Anne, mariée à Ignace de Mon- 
cade ; & Theopacie Cajetan , alliée i°. à Jean-François 
Fardella , prince de Paceco : 2.°. à Philippe Cajetan , 
duc de Sermonette , prince de Caferte , &c. dont elle 
fut la troifiéme femme , & dont elle eut des enfans. 
* Voye^ de Lille , hijloire de la nobleffe de Naples. Im- 
hoff, en fon hijloire d'Italie & d'EJpagne , &c. 

■ CAJETAN ( Conff antin ) abbé bénédiain de S. Ba- 
ronte , au diocèfe de Piftoye , étoit de Syracufe : il fleu- 
rit dans le commencement du XVII fiécle , jufqu'à Tan 
1650 qu'il mourut âgé de 85 ans. On lui eft redevable 
d'une édition des œuvres de S. Pierre de Damien , en 
quatre volumes in-folio , imprimés à Rome en diverfes 
années ; & réimprimés depuis à Paris en 1642 , & en- 
core en 1663. Conftantin Cajetan étoit très-afFeclionné 
à la gloire de fon ordre , & crut qu'il étoit dé Ton hon- 
neur de lui donner quantité de grands hommes , que 
l'on croit communément n'avoir, point été de cet ordre. 
Il commença par Amalarius Fortunatus , fur lequel il fit 
un livre imprimé à Rome en 1612 , pour foutenir qu'il 
étoit de l'ordre de S. Benoît. Il fit ertfùite un écrit fur le 
monachifme bénédiétin de S. Grégoire , qui fut réfuté 
par Gallonius. Cajetan y fit une réplique en 1620. Il 
compofa en 1627 un écrit, pour montrer que S. Colom- 
ban avoit fuivi la régie de. S. Benoît, Il a compofé plu» 
fieurs écrits , pour prouver que l'imitation de J. C. eft 
d'un abbé bénédiftin nommé GefTen. Enfin il a publié en 
1641 à Rome un livre , dans lequel ilfoutient que faint 
Ignace de Loyola a été bénédictin , & que fon livre des 
Exercices eft prefque tout tiré de celui de Gardas CiT- 
neros , abbé du Mont-Serrat : De religiofafancli Ignatii 
flve Enneconis fundatoris Societatis Jej'u , per Patres Be~ 
nediclinos injlitutione ; deque libroexercitiorum ejufdem, 
ab exercitatorio venerabili Jervi Dei Garcia Cifnerii ab- 
batis Montis-Scrrati , magna ex parte dejumpti, Confian- 
tini abbatis Cajetani Vindicis BenediHini libri duo. A l'é- 
gard 
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gard de S. Ignace , la congrégation du Mont-Canin déia- 
voua Cajetanen 1644, & celle des bénédiftins de Por- 
tugal en fit autant l'année fuivante. Cajetan faifoit encore 
de S. François d'Affife , de S. Thomas d'Aquin, &c. 
autant de bénédictins ; & il étoit Ci accoutumé à voir des 
bénédictins par-tout , que cela fit dire au cardinal Scipion 
Cobellucci, qu'il craignoit que bientôt Cajetan ne trans- 
formât S. Pierre en bénédictin. * Bouhours , vie de 
S. Ignace , L 1. Théophile Raynaud , de bonis & malis 
lib. num. 230. M. Du-Pin , bibliothèque des auteurs ecclé- 
fiafliques du XKII fiécle, t. 1 . M. Goujet , mém. manuf. 
CAJETAN ( Octavio ) de l'illuftre maifon des mar- 
quis de Sortino , naquit le 22 avril de l'an 1566, à Sara- 
goffe en Sicile. Il entra dans la compagnie de Jefu» en 
1582, & mourut à Païenne l'an 1600 , âgé de 34 ans , 
2pres-§ être extrêmement diningué dansion orure , par 
i:A fagefte & par fon érudition. On publia à Païenne un 
ouvrage pofthume de fa façon i/z-4 . en 1707. En voici 
k titre : Ifagoge ad hifloriam facram Jiculam , auciore 
P. Oclavio Cajetano Syracufano Societatis Jefu. Opus 
pojlhumum & diu cxpetitum , nunc primum prodit cum 
duplici indice. 

CAJETAN ( Thomas de Vio , furnommé ) cardi- 
nal , cherche^ VIO. 

CAJETTE , cherche^ GAIETTE. 

CAIFUNG , ville autrefois capitale de la province 
de Honan dans la Chine. Elle étoit fituée dans un fond 
au fud de la rivière de Huang , qui n'en eft éloignée que 
d'une lieue & demie ; & parceque l'eau de ce fleuve 
étoit beaucoup plus haute que le terrein de la ville , il y 
ayo.it une grande digue de pierres qui la retenoit , & l'em- 
pcchoit d'inonder la campagne. Lorfque cette ville fut 
aflïégée par l'ufurpateur Lyncungh en 1642 , les aftiégés 
percèrent la digue pour fubmerger l'armée ennemie : ce 
qui réunit , & obligea ks affiégeans de fe retirer fur les 
hauteurs ; mais les mêmes eaux ayant pris leur cours 
vers Caifung , & y venant fondre avec impétuofité , 
renverferent toutes les maifons , noyèrent plus de trois 
cens mille habitans , & firent un grand lac de cette ville, 
qui étoit autrefois le féjour des empereurs. Elle s'eft ré- 
tablie depuis , & eft encore la capitale de la province , 
félon Martin Martini. * Ambafade des Hollandois au 
Japon. 

CAIKAUS , fécond roi de Perfe de la féconde dy- 
naftie , nommée des Caianides , étoit ou fils , ou petit- 
fils de Caicobad fon prédécefTeur ; car les historiens ne 
conviennent pas fur .ce point. Il fit la guerre dans le 
Mazanderan , & tua le prince qui y commandait , dans 
une bataille qu'il lui livra ; mais ayant fait une féconde 
expédition dans le même pays , il fut fait prifonnier , & 
demeura en cet état jufqu'à ce que Roftam vint le déli- 
vrer. Peu après il tourna fes armes du côté de l'Egypte, 
de la Syrie , & de l'Afie mineure , où toutes choies lui 
iuccéderent heureufement par la bonne conduite & par 
la valeur du même Roftam , auquel en récompenfe il 
donna fa propre foeur en mariage : ce prince eut deux 
enfans , Siavefch & Faramoij. Le premier fut accufé 
par Saudabah , fa belle-mere , de l'avoir voulu corrom- 
pre ; ce qui l'obligea à quitter la cour du roi fon père , 
& de fe retirer auprès d'Afrafiab roi du Turqueftan ; ce 
Turc le reçut fort bien , lui donna en mariage fa propre 
fille , nommée Frankis ou Franghi^ , de laquelle il eut 
Cai-Khofru , qui fuccéda à Caikaus fon aïeul. Siavefch 
qui fe faifoit diftinguer par les rares qualités qu'il pofTé- 
doit , attira bientôt fur foi la jaloufie des plus grands 
feigneurs du Turqueftan, De la jaloufie ils paflerent à 
une haine mortelle ; ils conjurèrent contre lui , & le 
tuèrent avant que fa femme , qui étoit greffe , eut accou- 
ché. Après la mort de Siavefch , fon cadet , nommé 
Faramoi^ , fe porta pour héritier du roi fon père ; mais 
Cai-Khofru, qui étoit fon neveu , fils de Siavefch , lui 
fut préféré. Caikaus étoit fort appliqué à l'étude del'af- 
tronomie , & ht bâtir deux grands obfervatoires , l'un 
dans Babel fur l'Euph rate, & l'autre fur le Tygre , au 
heu quia porté depuis le nom de Bagdet. Plufieurs hifto- ! pag. 599 
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riens le font contemporain de David & de Salomon. 
* D Herbelot , bibl. orient. 

CAIKAUS , furnommé E^eddin , fils de Cai-Kho- 
fm Gaiatheddin , feptiéme fultan des Selgiucides , de la 
dynaftie de Rhum. Il mourut de phtifîe l'an de l'Hégire 
609 1 de J. C 1 2 r 2 , après avoir régné feulement un an. 
Alaeddm Caicobad , fon frère , lui fucceda. * D'Herbe- 
lot , bibLioth. orient. 

C AI-KHOSR AU ou CAI-KHOSRU, troifléme roi de 
Perfe,de la dynaftie ou race des Caïanides,étoit fils àeSia- 
vejch , fils de Cai-Kaus fils de Caicobad. Sa mère fe nom- 
moit Frankis , & étoit fille à'Afrafiab, roi du Turqueftan 
lequel avoit été maître pendant quelque temps de la 
Perfe fous la dynaftie précédente des Pjfchdadiens II 
naquit quatre mois après la mort de fon père , & fut 
conduit en Perfe après avoir été élevé : ce prince étant 
arrive en Perfe , trouva un fort parti formé contre lui - 
mais la pnfe du château de Bahaman dans la ville d'Ar- 
debil décida en fa faveur. Ce prince devenu paifible 
pofleffeur de la Perfe , porta la guerre dans le Turqueftan, 
pour venger la mort de fon père. Après plufieurs com- 
bats qm ne decidoient rien , la guerre fut réduite à un 
combat d honneur entre douze Turcs & douze Perf; 
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ou comme on les appelloit alors , entre douze Toura- 
mens & douze Iraniens. Ce combat qui eftfort fameux 
dans les hiftoires de Perfe , fe termina heureufement 
pour les Perfes , qui vainquirent les Turcs ; ce qui réta- 
blit la paix entre les deux nations. Elle ne dura pourtant 
pas long-temps ; mais Cai-Khofru remporta tant d'avan- 
tages fur les Turcs , qu'il obl.gea Afrafiab & Garfiavefch 
fon frère de s enfuir du côté d'Adherbigian , leur ayant 
entièrement coupé le chemin du Turqueftan. Ces prin- 
ces fugitifs , après avoir couru long-temps de province 
en province , furent enfin reflerrés dans les montagnes 
de la Médie , & envelopés par les troupes de Cai-Kho- 
fru , qui les défit entièrement , & leur fit perdre la vie 
Ce prince vécut , félon le calcul des Perfans , 90 ans % 
& en régna 60. Il déclara pour fucceffeur fon fils Loho- 
rafp , qu'il mit en pofîeffion de fes états avant fa mort 
s'étant retiré dans une montagne de la province de Ghï- 
lan pour y faire fa retraite , & vaquer feulement au fer- 
vice de Dieu. On dît que du temps de ce prince , il 
parut un dragon furieux dans les montagnes qui répa- 
rent Hrac -d'avec la Perfe , auquel on donnoit le nom 
de Gafchid. Ce dragon faifoit un tel ravage dans le 
pays , que les habitans épouvantés fuyoient de toutes 
parts. Cai-Khofru lui donna long-temps la chafte , & 
le tua enfin de fa propre main. Il fit bâtir enfuite &r le 
heu un pyrée ou maifon confacrée au feu , & ce pyrée 
retenant le nom du ferpent, eft renommé dans toute la 
Perfe , & conferve encore le nom de Dur Gavfchid 
c'eft-à-dire , le Temple de Gavfchid, * Lebtarikh. Mon- 
tekheh. 

CAI-KHOSRU Gaiatheddin , fécond du nom , fils de 
Caicobad , dixième fultan des Selgiucides , fut chafte 
par les Mogoîs ou Tartares de fes états de Natolie & 
d Arménie , après un règne de huit ans , l'an de l'hé- 
gire 644 , de J. C. 1 246. * D'Herbelot , bibl. orient 

CAI-KHOSRU, troifîéme du nom , fils de Soliman, 
fils de Cai-Khofru , fécond du nom , fut le douzième 
des fultans Selgiucides de Rhum , étant encore enfant. 
Abaka Khan , empereur des Mogols , époufia fa mère , 
& lui donna pour tuteur Pervaneh Kafchi. Il régna dix- 
huit ans, à la fin defquels il fut tué l'an 682 de l'hégire, de 
J. C. 1283 » par l'ordre d'Ahmed-Khan , empereur des 
Mogols ou Tartares, & MafTud, fils de Cai-Kaus , fut éta- 
bli enfuite fon fucceffeur par Argun-Khan , qui avoit fuc~ 
^^med-Khan. * D'Herbelot , btblioth. orient. 

CAILLET ( Jean ) Jéfuite Flamand , étoit de 
Douay , ou il eft mort en ^28 , le 4 de feptembre , 
âge de 50 ans. On lui doit l'ouvrage intitulé ; Illufiria, 
jancïorum virorum exempla & facla lectiffïma perjïngu- 
los anm dies , en 6 tomes. * Voye^ la bibliothèque bel- 
gique de Valçre André, édition de 1739 in- 4 ° > tom. I „ 

Tome III, E 
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CAILLET ( Bénigne ) né à Dijon , a profefle la 
rhétorique au collège de Navarre à Paris pendant plus 
de trente ans : il eft mort en 1714 , âgé d'environ 
70 ans. On ne connoît de lui que des poéfies françoi- 
fes & latines , entr'autres ; vers latins héroïques & élé- 
giaques en l'honneur de M. Bofïuet , lorfqu'il étoit fu- 
périeur de la inaifon & du collège de Navarre , irz-4 . 
Vers lyriques , adrefles au même prélat. Sonnets fur le 
panégyrique du roi ( Louis XIV ) prononcé par le rec- 
leur de l'Univerfité de Paris , vers l'an 1697. Tragédie 
frariçoife de S. Bénigne , dédiée au même M. Bofluet. 
Cette tragédie eft demeurée manuferite. * Voyez la 
biblloth. des auteurs de Bourgogne. 

CAILLET (Jean) iïsàeJean-BaptifteCdhet avo- 
cat au parlement, né à Dijon le 17 feptembre 1649, a 
été bachelier de Sorbonne , & fut pendant plufieurs an- 
nées théologal de Metz , fous M. de la Feuillade , évê- 
que de cette ville , qui Teftimoit beaucoup. M. Caillet 
avoit une grande érudition , & une mémoire très-pro- 
fonde. Il a été long-temps principal du collège des Graf- 
fms à Paris , & il eft mort dans ce collège au mois de 
mars 1716. On a de lui : Ad Claud. & Leonardum 
Bouchu , ciim thefes philofophicas propugncirent in re- 
nd Navarrœ , oratio & ode , à Paris , in - 4 . Cail- 
let avoit prononcé ces deux pièces au collège de 
Navarre , au mois d'août 1675 ■> ^ tant bachelier 



entre les ambafladeurs , le caimacan en donne aùiïîtof. 
avis au grand vifir , ou bien il va recevoir les ordres du 
grand feigneur, Lorfque le grand vifir eft à Conftanti- 
nople , le caimacan n'a aucune autorité. On a vu de 
ces officiers parvenir à la charge de grand vifïr. * Ri- 
caut. La Croix , état de V empire Ottoman. La Guill. 

CAÏMAN , ifle de l'Amérique feptentrionale , dans 
le golfe de Mexique , célèbre par la grande pêche des 
tortues qui y viennent terrir. Elle eft au feptentrion 
de l'iile de Cuba , dont elle eft éloignée de près de 
quarante lieues. On la nomme Caïman la grande , pour 
la diftinguer d'une autre de ce. nom fur le même golfe, 
dite Caiman Pequegna , la petite Caiman , aujourd'hui 
aux^Angîois. Les François l'appellent quelquefois l'ifle 
des Lézards. * Sanfon. Baudrand. 

CAIMJ ou CAIMO(Eufebe) d'Udine , évêque de 
Citanova , a vécu dans le XVII fiécle. Il étoit frère de 
Pompée , excellent médecin. Leur famille eft originaire 
de Milan , où elle a été des plus confidérables ; & de- 
puis elle s'établit dans le Frioul en l'état de Venife. Jac- 
ques Caïmo y devint père d'Eufebe & de Pompée. Eu- 
febe étudia à Padoue fous le jurifconfulte Menochius.. 
Il exerça des emplois importans à Udine , qui étoit fa 
patrie , & fut un de ceux que le fénat avoit nommés , 
pour fixer les limites de cette province. Depuis il eut 
un canonicat à Aquilée , & fut envoyé à Venife en 1 606^ 



de Sorbonne. Ode latine à M. Germain - Bénigne Le- j pour y complimenter le nouveau doge Jean Bembo. II 

)hie au col- 1 s'y acquit tant de réputation , que l'évêché de Cita- 



goux , lorfqu'il foutint fa thèfe de philofophi 
fége des Jéfuites de Dijon , à Dijon, 170 1 , ïn-jf. 
Vers latins , à la tête du dictionnaire françois-latin de 
l'abbé Danet , de l'édition de Lyon , 1707 , i/z-4 . 
* Bibliothèque des écrivains de Bourgogne. 

C AILLI ( Jacques de ) natif d'Orléans , de bonne fa- 
mille , chevalier de l'ordre de S. Michel , connu fous 
le nom d'Aceilli , qui eft l'anagramme de fon nom , vi- 
voit folis le miniftere de M. Colbert. C'étoit un génie fa- 
cile , aifé & naturel , qui s'eft acquis une réputation con- 
fidérable , par la facilité qu'il avoit à compofer des vers. 
Il nous refte de lui un petit recueil de plufieurs épigram- 
mes en françois , où il a très-bien réufli. Il fit imprimer 

le nom d'Aceilli, en 1667 , in-iz. I cour 



avons de lui eft 



ce recueil, où il a pris 
Il mourut avant 1674. Ce que nous 
écrit d'un ftyle fimple & naïf , & où on trouve néan- 
moins quelques penfées fines & délicates , ou même des 
penfées communes , mais exprimées avec tant de natu- 
rel , que cette ingénuité feule tient lieu de délicatefie* 
On a réimprimé les poéfies avec plufieurs autres pièces , 
principalement le voyage de Bachaumont & de Cha- 
pelle , in-B° àAmfterdam 1708 , & depuis dans un 
recueil de poéfies en deux volumes ï/z-12 , donné par 
M. de la Monnoie en 171 4, à Paris , quoique le titre 
porte Amfterdam. 

' f^Hr" Jacques de Cailli fut reçu dans Tordre de S. Mi- 
chel le 8 mars 1 6 5 6 , & il fut un des cent que Louis XIV 
confirma dans la qualité de chevaliers dudit ordre, par 
fon ordonnance du 1 2 janvier 1665. Les ftatuts de cet or- 
dre le qualifient feigneur de Ruilly , & gentilhomme or- 
dinaire du roi. Il étoit peut-être fils d'un autre Jacques 
de Cailli dont on a imprimé quelques vers françois , 
latins , italiens & efpagnols dans un recueil d'inferip- 
tions &: de po'éfies faites à la louange de Jeanne d'Arc , 
dite la Pucelle d'Orléans. MM. de Cailli étoient de 
la famille de cette fille extraordinaire. * Recueil des 
poètes François depuis Villon jufqu'à Benferade. Re- 
cueil d'épigrammes , tome I. Baillet , jugemens des/a- 
vans furies poètes modernes. M. Goujet, mem. manuf. 
CAIMACAN , dans l'empire Ottoman , eft le nom 
du gouverneur de Conftantinople , qui eft comme le 
lieutenant du grand vifir : outre celui-là il y en a encore 
un autre qui eft toujours auprès du Sultan. On choifit 
ordinairement pour caimacan de Conftantinople un 
homme courageux , intrépide , & capable de réfifter 
aux infultes des Janiffaires & des autres troupes qui 
pourraient fe mutiner en Pabfence du grand vifir. Quand 
il arrive quelque incident entre les gens de guerre , ou 



y acquit tant cle réputation , que 
nova d'Iftria ayant vaqué peu de temps après par la 
mort de François Monini, qui étoit auffi d'Udine , Eu- 
febe Caïmo fut nommé pour remplir cette place. C'étoit 
un prélat de grand mérite , favant , zélé & ami de la 
paix. Il mourut en 1640 , âgé de 75 ans. Il a laiffé quel- 
ques ouvrages manuferits. liefponforum volumina II. 
De retractu lib. III , Juris mijcellanea. * Thomafini , 
in vit. illujl. viror. 

CAIMI ou CAIMO ( Pompée ) frère du précédent, 
étudia fous Jérôme Mercurialis , &. fit un grand pro- 
grès dans les feiences & dans les langues. Tous les prin- 
ces d'Italie s'emprefferent à l'envi de l'attirer dans leur 
cour ; mais il fe fixa à Rome , où il fut reçu chez le car- 
dinal de Montalte , & où on le fit profefleur au collège 
romain. Depuis , le fénat de Venife l'ayant appelle à 
Padoue , il fut préfident du collège des médecins de cette 
ville , &c premier profefleur de la médecine théorique , 
& y publia plufieurs de {es ouvrages , entr'autres trois 
livres De càlido innato. Céfar Cremonini improuva 
fes principes , comme Céfar Lagalia l'avoit déjà fait à 
Rome. Depuis , la pefte ravageant le territoire de Pa- 
doue , Caïmi fe retira à Titiano dans le Frioul , où il 
mourut le 30 novembre 1631, âgé de 63 ans. Il a en- 
core écrit , De febrium putridarum indicationibus. De 
nobilitate. Dell' ingegno humano , & beaucoup d'autres 
dont Thomafini rapporte les titres. * Thomafini, inillufl„ 
viror. elogiis. Imperiali , in Muf. hijlor. Janus Nicius 
Erythrseus y Pinac. I , imag. illujl. cap. 25. Voyez par- 
mi les lettres de Naudée , la 14 , 1 <> & 20 e . 

CAIMO ( Marc- Antoine ) jurifconfulte de Milan , 
&C profefleur dans l'univerfïté de Pavie , vivoit vers Tari 
1 5 50,& fut très-confideré de l'empereur Charles-Quint. 
Il a écrit fur le code. 

CAIN , dont le nom fignifie acquijltion , fils aîné d'A- 
dam & d'Eve , naquit au commencement de la féconde 
année du monde. Il laboura le premier la terre , & offrit 
à Dieu des fruits de fon travail. Il fe laifla fi fort em- 
porter à l'envie , que voyant les facrifices de fon frère 
Abel mieux reçus que les fiens , il le tua Tan 130 du 
monde, Lorfque Dieu lui demanda où étoit Abel , il lui 
répondit qu'il ne le favoit point , & qu'il n'étoit point 
le gardien de fon frère. Ce crime le fit maudire de Dieu , 
& condamner à être vagabond fur la terre. Après avoir 
couru long-temps , il établit fa demeure en un lieu nom- 
mé Nod , où il eut plufieurs enfans. Mais bien loin que 
fon châtiment le rendît plus jufte , au contraire il en de- 
vint encore plus méchant , car il s'abandonna à toutes 
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fortes de voluptés ; ravit pour s'enrichir , le bien d'au- 
trui , raftembla des méchans 6k des Scélérats , dont il Te 
fit le chef, 6k leur apprit à- commettre toutes fortes de 
crimes ck d'impiétés. Il fut le premier qui mit des bor- 
nes pour distinguer les héritages , 6k qui bâtit une ville 
qu'il nomma Enoch ou Enochie , du nom de fon fils 
aîné. Il l'enferma de murailles , 6k la peupla d'habitans. 
L'ancienne tradition des Hébreux, que S. Jérôme fem- 
ble approuver, & qui l'a depuis été par Rupert, Raba- 
nus Maurus , Liranus, Cajetan , Abulen/is , 6k par plu- 
Sieurs autres commentateurs , rapporte des choies allez 
Singulières touchant la mort de Caïn ;car elle allure qu'il 
fut tué par Lamech , lequel allant à la chaSTe , 6k voyant 
remuer les feuilles d'un buiffon , fous lequel Caïn étoit 
couché , crut que c'étoit une bête fauve , lui tira une 
flèche 6k le tua , non pas l'an 701 du monde , mais après 
l'an 87 y , puifque ce ne fut qu'en cette dernière année que 
Lamech naquit, 3161 ans avant Jefus-Chrift : comme 
il n'y a pas d'apparence que Lamech ait été chafTeur 
dès le berceau , il faut conclure que Caïn avoit près de 
900 ans , lorfqu'il mourut. * Genèfe , chap. 4. Jofephe , 
liv. 1 antiquit. chap. 2. S. Jérôme, ep. 125 , ad 
Damaf. q. 1. Pererius Liranus, ckc. in c. 4. G en. UfTer, 
in annal, vet. Tejlam. 

CAINAN V ancien , fils d'Enos , naquit Fan 315 
du monde , fon père étant âgé de 90 ans : il eut Ma- 
laléel à 70 ans, l'an 396 du monde , 6k il mourut âgé 
de 9 10 ans , en 1 23 5 du monde , 6k avant J. C. 2800. 
* Genèfe, f. 

CAINAN h jeune , fils d'Arphaxad , naquit l'an 1 694 
du monde , fon père étant âgé de 3 5 ans. Salé ion 
fils naquit l'an 1724 ; 6k Caïnan mourut âgé de 360 
ans , en 20 54du monde. * Genefe, 1 1 , verf. 14 , félon. 
les feptante , 6k Luc 3 , verf, 36. 

Il faut remarquer que le nom 6k les années de ce fé- 
cond Caïnan ne fe trouvent point dans l'original hébreu 
de la Genèfe 6k du Deuteronome , dans la Vulgate, dans 
la paraphrafe chaldaïque , dans Jofephe, dans Berofe, 
■dans Philon , dans Théophile d'Antioche , dans Jule 
Africain , dans S. Epiphane , mais feulement dans la 
traduction des Septante , 6k dans la généalogie de faint 
Luc. Plusieurs auteurs croient qu'il s'y eft gliffé par la 
faute des copiftes , 6k foutiennent que dans les plus 
anciens exemplaires il ne fe trouve point , & veulent 
qu'on l'omette. Auguftin d'Eugubio , Sixte de Sienne, 
Cajetan , Janfenius , évêque de Gand , Genebrard , 
Benediêhis , Pererius , Cornélius à Lapide , le père 
Petau , Uiferius , retiennent la généalogie de Caïnan , 
ck avouent qu'il vaut mieux confeSTer qu'on ne fait 
pas la caufe de i'omiiïion de fon nom dans l'hébreu , 
que d'accuferle texte de l'évangile de corruption, ou 
d'avoir fuivi l'erreur des Septante ; ce que Torniel 6k 
Salien prouvent par plusieurs raifons 6k par l'autorité 
de S. Auguftin. Salien établit fon opinion par vingt-fix 
ou vingt-fept argumens , quUfferius a effayé inutile- 
ment de réfuter. * Sixte de Sienne , liv. 5 , bibl. facr. 
nitin. 88. Auguftin d'Eugubio, in cap. 11. Genef 
Cajetan , in cap. 3. Luc. Janfenius , conc. evan°: 
cap. 14. Genebrard , in chron. Torniel, Sponde ck 
Salien , in annal, vet. Teflam. UfTer , in chron. facr. 
_ CAINISTES , CAIANS ou CAIENS , hérétiques 
ainfi appelles du nom de Caïn qu'ils honoraient , fuc- 
céderent aux Nicolaïtes , ou plutôt la feéte des Nico- 
laïtes paffa dans celle des Caïniftes , comme Tertul- 
hen le remarque dans fon livre des preferiptions. Ils 
étoient aulîi du nombre des Gnoftiques ; mais ils ont 
commencé avant les Valentiniens , félon S. Irenée , 
quoique S. Epiphane ck Théodoret les en falTent des- 
cendre. Ils diftmguoient deux vertus , l'une fupérieure 
qu'ils appelloient fophie ou fageffe, ck l'autre inférieure 
ou pofléneure qui a fait le monde. Ils difoient que 
Gain , Efaii , Coré , les Sodomites , 6k tous les autres 
criminels de cette nature, appartenoient à la vertu fupé- 
rieure ; 6k que c'eft pour cela qu'ils avoient été com- 
battus par le Créateur de ce monde , qui ne leur avoit 
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néanmoins porte aucun préjudice , parcequ'iis s'étoient 
cachés, 6k étoient retournés dans le fouverain jEon : 
que ces chofes avoient été fues particulièrement de 
Judas , qui connoiifant la vérité avoit achevé le myitere 
de la trahifon , par lequel les choies terreftres ckeélef- 
tes avoient eu leur diilblution ; foit qu'ils crufiént que 
J. C. avoit été trahi juftement , pareequ'il renverioit 
la véritable doctrine ; biafphêmes que quelques - uns 
ofoient avancer , fbit qu'ils cruiTent que par la mort de 
J. C. toute la puifTance du Créateur devoit être détruite. 
Ils condamnoient la loi' dont ils prétendoient que Dieu 
n'étoit point auteur , ck nioient la réfurrection. Ils ex- 
hortoient les hommes à détruire les ouvrages du Créa- 
teur, ck à commettre toutes fortes de crimes , perhia- 
dés qu'ils étoient que les hommes ne pouvoient être 
fauves qu'ils n'eufîént fait toutes fortes d'actions. Ils 
inyoquoient les anges à chaque crime qu'ils coramet- 
toient , parcequ'iis croyoient qu'il y avoit un ange 
qui afliftoit à chaque péché , ck à chaque action hon- 
teufe, 6k qui aidoit à la faire. Enfin ils croyoient que 
la fouveraine perfection confiftoit à faire hardiment les 
actions les plus horribles , celles même qu'il n'eft pas 
permis de nommer. 

Le principal livre de cette fecte étoit l'évangile de 
Judas. S. Irenée dit qu'ils avoient encore d'autres écrits , 
pour apprendre à détruire les œuvres du Créateur , 
c'eft -à- due , à commettre toute forte de crimes : 6k 
S. Epiphane parle d'urt livre , dans lequel on rappor- 
toit les noms 6k les actions des Anges qui avoient favo- 
rifé 6k affilié les méchans. Vafcenfion de S. Paul ait 
ciel , étoit encore un livre apocryphe , dont cette feéte 
fe fervoit. Ce livre étoit rempli de blafphêmes 6k d'im- 
puretés horribles , comme fi c'eût été là les paroles fe- 
crettes que l'apôtre avoit entendues dans fon ravilïe- 
ment. Il y eut du temps de Tenullien une femme de 
cette fecte nommée Quintille , qui vint en Afrique , 
ck qui pervertit plusieurs perfonnes en parlant contre le 
baptême , comme Tertullien le témoigne dans fon livre 
du baptême, qu'il compofa à cette occafion. * M. Du-Pin, 
biblioth. des auteurs eccl. , (rois premiers fuel, tome 2. 

CA1PHAS, ville de la Palestine, fituée fur le bord 
de la Méditerranée au pied du Mont-Carmel , 6k à 
deux lieues par eau de Saint-Jean d'Acre , qui eft vis-à-vis 
fur l'autre rivage du port : ce n'eft maintenant qu'un 
village habité par des Maures , des Juifs 6k des Grecs. 
Son château 6k fes murailles font renverfés depuis que 
Saladin fit démolir cette ville en 1 1 9 1 , avec Jaffa , 
Céfarée, 6k quelques autres places maritimes, de crainte 
que les chrétiens qui avoient repris Saint-Jean d'Acre 
ne s'emparafTent de ces villes , 6k ne s'y fortinaffent. 
La ville de Caïphas avoit , dit-on , pris ce nom de 
Caïphe, grand prêtre des Juifs , quil'avoit fait rétablir 
du temps de J. C. Elle étoit le Siège d un évêchr mfTra- 
gant de Tyr ; 6k dans le temps que les chrétiens étoient 
maîtres de la terre-fainte , il y avoit des feigneurs à 
Caïphas qui étoient très-puiffans. Le père Labbe en 
rapporte la généalogie clans fon lignage d'outre-mer. 
* Doubdan , voyage de la Terre-fainte. 

CAIPHE ou CAÏPHAS , furnommé Jofeph , grand- 
facrincateur des Juifs , fuccéda à Simon fils de Cami- 
the, l'an 26 de J. C. par la faveur de Valerius Gratus , 
gouverneur de Judée pour les Romains, Lorfque les 
Juifs tinrent confeil pour faire mourir J. C. Caïphe 
prophétifa qu'il étoit expédient qu'un homme mourût 
pour conferver la nation. L'écriture femble même infi- 
nuer qu'il détermina les Juifs à fe défaire de J. C. 6k 
qu'il accéléra en quelque façon fa mort. Caïphe inter- 
rogea J. C. pour lavoir s'il étoit fiis de Dieu , 6k l'en- 
tendant répondre clairement qu'il l'étoit, il déchira fa 
robe , comme s'il eût entendu un blafphême , ne fon- 
geant pas que cela lui étoit défendu par la loi , dans le 
Lévitique, chapitre 21. Cet impie jugea le Sauveur du 
monde digne de mort , à caufe de ce prétendu blafphê- 
me. Quelque temps après , fous l'empire de Tibère l'an 
de J, C. 35, Viteilius lui ôfa fa dignité qu'il avoit re- 
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tenue près de neuf ans , ce qui l'affligea fi fenfiblement , 
qu'il fe donna lui-même la mort de défefpoir , fi on en 
croit ce qui eft rapporté dans les conftitutions de faint 
Clément, ouvrage manifeftement fuppofé. Nicéphore, 
auteur allez peu exaft , dit la même choie d'Anne ou 
Ananus , cherche^ ANANUS I. * Saint Jean , évang. 
chap. il , vcrf. 49 , chap. 18 , verf. 14. Jofephe , 
liv. 18 ant. chap. 3. S. Clément , in confl. lib. 8 , 
cap. 1 . Nicéphore , hijî. I. 2 , &c. 

CAIQUOS , ifles de l'Amérique , chercha CAICOS. 
CAIRE ou le grand CAIRE , que les Turcs nomment 
en leur langue Caherah 6k Al Caherah, eft la plus grande 
ville de toute l'Afrique , 6k la capitale de l'Egypte ; elle eft 
fituée fur le bord oriental du Nil , dont un canal parle 
mène dedans. On dit qu'autrefois elle furpafloit en 
grandeur cinq fois la ville de Paris. L'origine de fon 
nom vient de ce que Giavhar , général de l'armée de 
Moêz Lednillah , premier calife de la race des Fathi- 
jnites , qui avoit fubjugué par la force de fes armes 
toute l'Egypte , voulut que l'on jettât les fondemens de 
la ville qu'il entreprit d'y bâtir fous l'horofcope ou amen- 
dant de Mars , à qui les aftrologues Arabes donnent 
l'épithéte de Caher, qui lignifie vainqueur 6k conqué- 
rant ; de forte que cette ville fut nommée Al Caherah , 
comme qui diroit la victorimft. 

Le Caire fut bâti auprès de l'ancienne capitale d'E- 
gypte , que l'on nommoit pour lors Mefr ou Foftath : 
jnais Saladin fit depuis enfermer ces deux villes d'une 
feule muraille , qui avoit vingt-fîx mille coudées de tour. 
Ce prince ne put pas cependant achever entièrement fon 
ouvrage , quoiqu'il y eut fait travailler fans difcontinua- 
tion jufqu'à fa mort. Giavhar n'avoit employé que cinq 
ans à bâtir fa nouvelle ville ; car les fondemens en fu- 
irent jettes l'an de J. C. 969 ,■ 6k de l'hégire 358 , 6k 
le calife Moêz y ht fon entrée l'an 973 6k (je l'hégire 362. 
On appelle communément aujourd'hui l'ancienne ville 
de Foftath le vieux Caire , 6k on en a bâti même une 
autre nommée Kebafch , entre le vieux 6k le nouveau. 
Ce font ces trois villes jointes enfemble que l'on ap- 
elle aujourd'hui d'un feul nom LE GRAND. CAIRE. 
e calife Hakem Beemrillah y fit mettre le feu par Ces 
fbldats , qui en brûlèrent la quatrième partie vers l'an 
de J. C. 10 19 6k 410 de l'hégire , pendant que Ierefte 
de la ville étoit au pillage. L'on dit que le Caire étoit 
û peuplé pendant le régne des fultans Mammelucs , qu'en 
l'année de J. C. 1343 & de l'hégire 744 , la pefte y 
faifoit mourir vingt mille hommes par jour, au rapport 
de Ben Dokmak dans fon hiftoire. 

Saladin , outre l'enceinte qu'il fit faire au vieil 6k au 
nouveau Caire , y fit bâtir une mofquée 6k un collège 
au lieu où étoit la fépulture de l'imam Scafêi , un des 
quatre chefs des fecles orthodoxes du mufulmanifme. 
Cette mofquée 6k le collège qui y eft joint , s'appellent 
d'un nom commun la Salehiah , du nom de ce prince , 
dont le titre royal étoit AlMaltk^AlSaUh, le bon roi. 
11 l'accompagna erffuite d'un grand hôpital qu'il fit bâtir 
à fes dépens , 6k aflïgna à chacun de ces trois édifices 
de fort gros revenus , vers l'an de J. C. 1 176 , 6k de 
l'hégire 57X , félon le rapport de Ben Schohnah. La 
ville du Caire eft grande , bien peuplée , 6k même mar- 
chande ; mais elle eft diminuée extrêmement , 6k eft de- 
venue bien différente de ce qu'elle étoit , lorsqu'elle 
fervoit de demeure au fultan d'Egypte ; car elle eft 
maintenant fous la domination des Turcs , depuis 
que Selim la prit l'an de J. C. 1517, 6k de l'hégire 
013 , fur les Mammelucs , qui l'a voient gardée environ 
270 ans. 

Marmol , moins croiable en ceci que les auteurs orien- 
taux , croit que la véritable ville du Caire fut fondée 
par un renégat Efclavon ; qu'elle contenoit fix mille 
maifons bien bâties , avecpliuieurs riches palais , qui ré- 
pondoient fur la rivière ; 6k une mofquée admirable par 
fa ftructure. Il ajoute aufïî que la ville de Memphis, où 
les Pharaons tenoient leur fiége , 6k qui eft aujourd'hui 
détruite , étoù iur le çanaj du Nil , à quelques lieues 
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du Caire \ où l'on voit encore Ces ruines.' 

Quelques auteurs veulent que le Caire d'aujourd'hui 
foit la Babylonne d'Egypte des anciens ; mais ils fe 
trompent : on en voit encore lés mafures près du Caire. 
Il y en a qui divifent cette ville en quatre parties , 
qui font Boulac , le vieux Caire , le nouveau Caire 6k 
Charafat, qui ont un vuide confidérable entre deux. Ils 
ajoutent que ces quatre parties enfemble , avec leurs 
fauxbourgs , ont dix ou douze lieues de long , fept ou 
huit de large , vingt-cinq de circuit , 6k que toutes en- 
femble , elles ont i'eize on dix-huit mille rues , fix mille 
mofquées publiques , vingt-mille particulières , deux cens 
mille maifons , & un très -grand nombre déplaces, 
bazars ou marchés. Mais les voyageurs moins fujets à 
l'exagération, difent que le Caire féparé des bourgs & 
des mafures qui l'environnent , n'eft pas plus grand que- 
Paris ; qu'il n'y a rien d'extraordinaire ; que les rues y 
font^fort étroites , 6k qu'enfin cette ville eft beaucoup 
diminuée de ce qu'elle a été. C'eft la ruine du négoce 
qui a rendu cette ville moins confidérable ; car depuis 
que la navigation a ouvert une route par mer , pour 
aller aux Indes , nous recevons en Europe de ce côté -là 
les denrées qui ne nous venoient autrefois que du Caire 
6k d'Alexandrie ; car fon grand commerce confiftoit en 
épiceries , qu'on tranfportoit de la mer rouge fur le Nil , 
6k de-là par Alexandrie en 'Europe : mais préfentement 

3ue ce commerce a cefle , 6k qu'il n'y a plus de fou- 
an en Egypte , cette ville a affez perdu de fa gran- 
deur ancienne , quoiqu'elle foit encore fort peuplée , 6k le 
féjour du bâcha d'Egypte. 

Le Caire a un château fur un roc, qui eft très -beau 
ck affez fort ; les peintures 6k les ornemens qui y ref- 
tent ont encore quelque chofe qui fe reffent de la ma- 
gnificence des foudans d'Egypte. Sa vue fur la ville , 
fur le Nil ck fur les campagnes voifmes , eft incompa- 
rable. L'eau y eft portée du fleuve fur un aqueduc de 
350 arcades ; car elle eft près de la rive droite du Nil , 
lequel un peu au-defTous fe partage en deux grands bras , 
qui forment ce pays , qu'on appelle Delta ; mais elle 
n'a point de fortifications ; 6k quoiqu'elle foit encore 
fort grande, bien peuplée 6k fort confidérable , qu'elle 
ait de grands fauxbourgs , néanmoins elle eft bien plus 
petite 6k moins peuplée que Paris. On prétend qu'il y 
a une très - grande quantité de mofquées , plufieurs 
églifes de chrétiens Cophtes 6k quelques-unes de Grecs. 
L'on va dans le Caire fur des hies , comme on fait 
à Paris en carotte. Les Turcs y ont introduit cette cou- 
tume , afin de garder leurs chevaux pour eux. Il y a 
diverfes manufactures , 6k entr'autres de ces beaux tapis 
que nous appelions tapis de Turquie. Le Caire eft à 
quatre -vingt mille pas de la côte de la Méditerranée au 
midi , à fix vingt d'Alexandrie. Les voyageurs ne man- 
quent par d'aller voir les célèbres pyramides 6k les 
momies qui font près du Caire , 6k les greniers 6k les 
puits de Jofeph , qu'on trouve dans la ville ; mais en cela 
comme en d'autres chofes , ils nous en font fouvent bien 
accroire. * Marmol , liv. .1 1 , chap. 24. Texeïra, /. 1. 
Sanut, liv. 9. Léon d'Afrique ,part. 8. Céfar Lambert, 
Montconis , Sanfon , Duval , Golius , 6k Pierre de La- 
val , ont écrit amplement du grand Caire. 

Concile du Caire. 

Quelques eccléfiaftiques 6k quelques Jéfuites le tin- 
rent l'an 1582, par ordre du pape Grégoire XIII, pour 
faire connoître les erreurs de Neftorius 6k de Diofcore 
aux Cophtes 6k les ramener dans le fein de l'églife. Le 
patriarche de ces Cophtes y aftifta avec les abbés 6k les 
perfonnes les plus confidérables de fa communion. On 
leur fit avouer qu'il y avoit deux natures en J. C. 6k ils 
abjurèrent leur erreur de bouche ; mais après la mort 
du patriarche , au commencement de l'année fuivante ; 
fon vicaire qui prétendoit à cette dignité , empêcha qu'on 
ne donnât cette abjuration par écrit. * Poffevin, tom. %, 
appar. Sponde , A. C. 1582. 

CAIRGVENT (Grégoire ) de l'ordre de S. Benoît ? 
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a compofë des ouvrages hifloriques. * Simler & Voffius , 
Dehiforicis latinis , lïb, 2. 

CÀIRO , bourg ancien de l'Italie dans le Montfer- 
rat , au pied de l'Apennin , près de la rivière de Bormida, 
entre Final & Aqui , environ à cinq lieues de l'une & 
de l'autre. * Mati , diction. 

CAIROALDE , d'autres difent CARIVALDE. Fé- 
lix évêque d'Auvergne étant mort ,1e clergé tk le peuple 
demandèrent Prix ou PrejecT: pour leur évcque , comme 
étant un homme de fainte vie , qui avoit gouverné fuc- 
ceffivement avec édification tk avec fruit la paroiiTe 
d'Yfïbire , & un monaftere de la même province. Mais 
Cairoalde acheta l'épifcopat à prix d'argent : il étoit alors 
archidiacre de cette églife. C'étoit en 674. Cet ui'urpa- 
teur fimoniaque mourut quarante jours après. Un an- 
cien auteur anonyme qui a écrit un livre des églifes & 
des autels de la ville de Qermont en Auvergne , mar- 
que , ccclejîa fanctï Galli , ubi altarefanctœ Maria , ubi 
requkfcunt fanclus G allas & fanclus Ubicus , & fanclus 
GenvdLdus. M. Savaron croit que ce Gerival eft le mê- 
me que Cairoalde ; mais outre que la différence de ces 
deux noms eft affez grande , la vie de Cairoalde ne nous 
porte pas .à croire qu'on lui ait donné la qualité de Saint 
après là mort. Le père de Longueval , Jéiuire, a fait 
la même remarque tk la même réflexion dans fon hif- 
toire de l'églife Gallicane , liv. 10 , page 10 1 , du tom. 4. 

CAIROAN ou CARVAN, eft le nom d'une ville 
& d'une province d'Afrique , que l'on dit avoir été 
Cyrene , & la province Cyrenaïque des anciens : les 
Arabes l'appellent Cdiravan. Elle fut fondée par les 
Mahométans l'an 652. Cette ville , aujourd'hui dépen- 
dante du royaume de Tunis , fut prife par les Arabes 
Mahométans l'an 46 de l'hégire, & de J. C. 666 , fous 
le califat de Moavie , qui la fit démolir pour en bâtir 
une autre qui porta le môme nom , tk qui fut quelque 
temps la capitale de l'empire des Mufulmans en Afrique : 
on y voit une mofquée où font quelques tombeaux des 
rois de Tunis. Il y avoit aufïï une académie compofée 
de plufieurs^ dofteurs , où l'on accourait autrefois de 
tous les côtés d'Afrique , comme les François viennent 
à Paris , & les Efpagnols à Salamanque. Tout le pays 
d'alentour eft plein de fablons , où il ne croît ni bled ni 
fruits ; c'eft pourquoi ou en apporte d'ailleurs. On ne 
boit que de l'eau de citerne , pareequ'il n'y a ni fource , 
ni puits , ni rivière. Lorfque l'empereur Charles - Quint 
chafïa Barberoufïé de Tunis en 1 535 ; les habitons de 
Cairoan élurent pour roi le principal alfaqui ou dofteur 
de la grande mofquée ; mais il fut tué par Dragut , qui 
le furprit la nuit , tk fe rendit maître de la place , Fan 
de l'hégire 956 & 1 549 de L C. Elle eft encore aujour- 
d'hui au pouvoir des Turcs. On croit , dit Baudrand , 
qu'elle a été bâtie des ruines de l'ancienne Thyfdrus ou 
Thifdrus ville de la Bifacene, ou de celles d'U^na , qui 
en étoit voifine , ou peut-être de toutes les deux. Elle 
eft environ à quarante mille pas de la Méditerranée 
& du golfe de Capes au couchant , fur la rivière 
Capulia , tk à quarante mille de Hamamethe vers le 
midi. Voyc{ CYRENE. * M^mo\ , de V Afrique , liv . 6. 
D'Heibelot , bibl. orient. 

CAIROAN , petite ville de Barbarie, dans le royau- 
me de Barca , dont elle étoit autrefois la capitale fous 
la domination du Turc. Elle eft fituée fur une monta- 
gne près de la rivière Doreo , à mille pas de la côte de 
la Méditerranée , & à 70 mille pas de Barca , vers le 
feptentrion. 

CAIT-BEI , fultan d'Egypte tk de Syrie , étoit origi- 
naire de Circaffie, & né efclave. Les Mammelucs, d'une 
commune voix , l'élurent pour leur fouverain. 11 défit 
près deTarfe , l'armée de Bajazet, empereur des Turcs, 
commandée par Querfeol f on gendre, qui étoit un vail- 
lant homme , qui hit fait prifonnier : enfuite de cette 
vi&oire , il repouffa Aflïmbée qui régnok en Méfopota- 
mie , tk qui s' étant rendu maître de la ville de Bir fur 
l'Euphrate , fai/bit des courtes bien avant dans la Syrie. 
U mit auffi les Arabes fous Le joug , tk diffipa cette 
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multitude d'efckves- Ethiopiens , qui s'étant aflemblcs 
en très-grand nombre pour détruire les Mammelucs , me- 
naçoient l'Egypte d'un terrible orage. Il mourut l'an de 
J. C. 1449 & de l'hégire 853 , & le 33 de fon régne. 
* Paul Jove, liv. 1. 

CAITHNESS ou CATFINESS , eft la province la 
plus feptentrionale de FEcoffe : elle s'avance dans l'o- 
céan calédonien en forme de promontoire , jufqu'aux 
îfies Orcades , dont elle n'eft féparée que par le détroit de 
Pentland : elle confine du côté de la terre au comté de 
Southerland & de Strathavern. Quoique le Caithneff 
foit fous le 59 & le 60 degré de latitude , tk ainfi fore 
feptentnonal , l'air ne biffe pas d'y être tempéré , & le 
terroir fort fertile en grains , & même en fruits : fes ri- 
vières , fes lacs tk fes mers abondent fi fort en poiffons, 
que fes habitans en font un grand commerce. Il y a aufïï 
de bons pâturages. Ses lieux principaux font Wych , ca- 
pitale , Thurfo & Dungisbi. Cette province donne le 
titre de comte à une des familles de Sinclair* ou Sainte- 
Claire ; le premier de ce nom , qui fut élevé à cette di- 
gnité , en ayant éppufé l'héritière. Il étoit pannetier du 
roi d'Ecoffe. * Diction. Anglois. Mati , diction. 

CAIUS , nom propre. Les Romains difoient Caïus 
tk Cala , pour marquer les deux {exes ; & la lettre C 
dans la. fituation naturelle fignifioit Caïus , comme 
le même 3 renverfé fignifioit Cala. Quintilien rap- 
porte que dans les époufailles tk fêtes nuptiales des 
anciens Romains , on faifoit également mention de 
Caïus tk de Cala ; ce que Plutarque confirme , lors- 
qu'il dit : « Pourquoi ceux qui conduifent l'époufe 
« en la maifon du mari lui font - ils prononcer ces 
» mots : Où tu feras Caïus s je ferai Cala. N'eft -ce 
» pas pour faire voir qu'elle y entre à cette condition , 
» qu'elle aura fa part à tous les biens tk au gouverne- 
» ment de la famille ; &que Caïus étant maître , Ctûa 
» doit être maîtrefte ? » Ainfi ces mots fignifient la même 
chofe que ceux-ci ; Ubi tu Dominus eris , et pa- 

TER FAMILI,£ , EGO DOMINA ERO , ET MATER FA- 

MiLiyE. * Quintilien , /. 1 . Plutarque , dans fes opufcules. 

CAIUS AGRIPPA , fils puîné d' Agrippa & de Julie, 
fille d' Augufte , fut adopté par cet empereur avec (on 
frère Lucius. Dès qu'ils eurent pris la robe virile , le peu- 
ple Romain voulut leur donner le confulat ; mais comme 
ils étoient trop jeunes, Augufte ordonna qu'ils fe conten- 
taient de la qualité de confiais défignés. Les chevaliers 
Romains les déclarèrent princes de la jeunefîe , c'eft-à- 
dire princes de l'ordre équeftre ; ils ceflerent de vivre 
dans un âge où ils ne faifbient que commencer à goûter 
l'élévation de leur fortune. Caïus mourut en Arménie 
d une blefTure qu'il reçut la troifiéme année de l'ère chré- 
tienne. Augufte qui venoit de lui faire époufer Lolliaà. 
l'âge de dix-huit ans , i'avoit envoyé en orient, avec le 
titre de proconful , & accompagné de Lollius fon beau- 
pere, afin d'y faire la guerre aux Parthes , & d'y régler 
les affaires d'Egypte , de Syrie & d'Arménie. Ce jeune 
prince avoit fait un traité avec les Parthes , par lequel ils 
abandonnèrent l'Arménie , qui reçut Ariobarzane pour 
roi de la main de Caïus. Le cardinal Noris publia à Ve- 
mfe en 1681 un livre de differtations latines , dont la fé- 
conde contient la vie de ces deux princes. * Paterculus. 
Tacite. Suétone. 

CAIUS MEMMIUS édile curule, célébra le premier 
la fête des Céréales ou la t'ctQ de Cérès , comme on le 
peut voir par cette deviiè : Memmius JEdilïs Cerealia 
primus ficït. 

CAIUS , fui-nommé OCTAVIUS , père de l'empe- 
reur Augufte , délit les efclaves fugitifs , & diffipa les 
reftes de la conjuration de Catiltna. * Suet. in Aug. 

CAIUS , Macédonien, difciple de S. Paul dans Le I fié- 
cle , fut converti à Corinthe par ce faint Apôtre avec Crif- 
pe,Fan 5 2deJ. C. Il l'accompagna dans fès voyages , eut 
part à fes perfécutions , tk fut pris l'an 57 avec Ariftar- 
que par les féditieux d'Ephèfe , que Demetrius orfèvre 
avoit animés contre S . Paul. On doit le diftinguer de Caïus 
de Derbe en Lycaonic , autre difciple de S, Paul. * Actes, 
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ch. 19 , v. 29 , &c. c. 2.0, v. 4. Baillet, vus des Saints. 
CAIUS , prêtre de l'églife de Pvome fleurit fous 
les papes Vittor & Zephyrin, c'eft-à-dire fous les em- 
pires de Severe & d'Antonin Caracalla. Il eut à Rome 
une conférence contre un fameux Montanifte appelle 
frocle ou Procule , & en mit enfuite le réfultat par écrit 
en forme de dialogue, Eufebe avoit vu la relation de 
cette conférence , & en parle en trois endroits de fon 
jhiftoire.Dansle i//v. c. 25 , il cite un paflage touchant 
les fépulcres de S. Pierre & de S. Paul , qu'on voyoit 
à Rome du temps de cet auteur. Dans le 3 liv. chap. 28 , 
Caïus combat l'erreur de Cerinthe touchant le régne de 
3. C. fur la terre , pendant lequel cet hérétique préten- 
doit que les hommes jouiroient des voluptés & des plai- 
firs charnels. Dans le 6 liv, chap. 20 , Eufebe remarque 
que Cafïus , en condamnant la hardieile avec laquelle 
les ennemis de l'églife fuppofoient des livres facrés,ne 
compte que treize épîtres de S. Paul , ne mettant pas 
celle qui eft écrite aux Hébreux au nombre de celles de 
cet Apôtre. Le même auteur, AV. 3 , chap, 3 1 , rapporte 
encore quelques paroles tirées du dialogue de cet au- 
teur touchant les filles du diacre Philippe. Photius fait 
mention de trois autres ouvrages attribués à Caïus , le 
premier , contre l'héréfie d'Artemon , qm croyoit que 
J. C. étoit un pur homme ; le fécond, intitulé , U petit 
labyrinthe , d'où Eufebe a tiré l'hiftoire de la pénitence 
de Natalis; &Ie troifiéme, de VUnivirs , dont il dit qu'il 
y avoit de fon temps un ouvrage fous ce titre , qui 
dans quelque manuferit étoit attribué à Jofephe , 6c 
dans d'autres à S. Juftin ou à S. Irenée. Photius ajoute 
que ce dernier traité ne peut guères être de Jofephe , 
pareequ'il y eft parlé de J. C. d'une manière très -ca- 
tholique , & que quelqu'un avoit remarqué qu'en effet 
Jl n'étoit pas de ce célèbre hiftorien , mais de Caïus : ce- 
pendant il ne prend pas parti , & lahTe indécis tout ce 
qui concerne ces trois ouvrages , qui étoient du temps 
àe Photius fous le nom de Jofephe, * Eufebe , hiji, L 2 , 
■çhap, 25 , liv. 3 , chap. 31 , liv. 6 , chap. 20. S. Jé- 
rôme , de feript. te clef. cap. 59. Honoré d'Autun , de 
lum. ecclef cap. 60. Photius , col. 48. M. Du Pin , 
biblioth. des auteurs e,ccl, trois premiers fiécles. Tillemont, 
CAIUS ( Saint ) originaire de Dalmatie , à ce qu'on 
croit, 6t parent de Dioclétien , fut élu pape l'an 283 de 
J. C. ou plutôt 276 , félon Eufebe j&c les anciens cata- 
logues des papes. C'eft de lui apparemment dont Anaf- 
tafe a voulu parler , lorfqu'ii dit que le pape Etienne fut 
mis en prifon l'an 257 , avec les diacres Sixte , Denys , 
& Caïus , d'où il peut avoir acquis dès ce temps-là le 
titre de confefleur. Quelques-uns prétendent que le foin 
qu'il eut d'animer les martyrs à la mort , &: fur-tout fa 
nièce Sufanne, fille de Gabinius , que Dioclétien vou- 
lut marier à Maximin Galère , fon gendre , & fon aflocié 
h l'empire , lui acquit la couronne du martyre ; mais ce 
fait eft tiré d'a&es fur lefquels il n'y a pas beaucoup de 
fond à faire , non plus que fur ce que l'on dit qu'il reçut 
Ja couronne du martyre. L'hiftoire dit qu'il évita la per- 
fécution fous Dioclétien , en fe cachant dans une grotte , 
& qu'il mourut en paix l'an 296 , après avoir gouverné 
l'églife douze ans , quatre mois & dix-fept jours , ou 
plutôt quinze ans ou environ, Sa fête eft marquée le 
22 avril : on prétend qu'il fut enterré dans le cimetière 
de Calixte , d'où l'on tient que fon corps fut tiré le 2 1 avril 
Ï622, & tranfportéen 1631 dans une fort ancienne 
églife de fon nom ; d'autres difent qu'il fut tranfporté 
dès l'an 1622, à Novellara, entre Rege & Mantoue ; 
fait dont Bollandus n'a pu avoir d'éclairciffement. Le 
pontifical porte qu'il fit quatre ordinations au mois 
de décembre , & qu'il ordonna vingt-cinq prêtres , huit 
diacres & cinq évêques , pour diverfes églifes. On lui 
attribue une épître écrite à un prélat nommé Félix , mais 
elle eft faufTe. Il' ordonna que les évêques pafTeroient 
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NicépRore, l. 6 , c. 34. t. 1 , conc Tillemont. Bollan- 
dus. Le Martyrologe romain , auzx avril. M. Du-Pin, 
biblioth. des auteurs eccléfajliques , premier ficelé. 

CAIUS. Tl s'en trouve deux de ce nom qui ont été 
patriarches de Jérufalem , l'un qui célébra le carême &C 
la pâque à la façon des autres chrétiens , ck qui mourut 
après s'être appliqué à la converfion des idolâtres , & 
avoir été fait patriarche vers l'an 166 ; &un autre mar- 
tyr à Apamée , qui fouffrit le martyre au milieu du III fié- 
cle. * Bollandus , tom 3 , maii. 

CAIUS, ou deKAYE (Jean) naquit en 1510a 
Nordwick , non à Nortfolck , comme on Va dit dans les 
précédentes éditions de ce ditiionnain. Le vrai nom de 
cet auteur étoit Jean de Kaye. Il étudia la médecine à 
Padoue fous Jean-Baptifte Montanus. Lorfqu'ii fut re- 
venu en Angleterre , il prit à Cambridge le degré de 
docteur en médecine , & il fut fuccefïivement médecin 
du roi Edouard VI , de la reine Marie & de la reine 
Elifabeth. Il fit rebâtir prefque en entier à fes dépens le 
collège de Gonnevil à Cambridge , où il avoit fait fes 
premières études , & il le dota d'amples revenus. Ce fut- 
là qu'il mourut en 1 ^73 , âgé de 63 ans. Il a donné au 
public deux livres de la manière de procéder dans les 
cures des maladies , félon les principes de Galien & de 
Montanus de Vérone, in-%° en 1544, a Balle; plu- 
fieurs écrits de Galien qui n'avoient point encore paru , 
& quelques autres du même , revus , corrigés & enri- 
chis de notes , à Bafle en 1544, in-4 . Son traité de 
la manière de guérir les maladies , a été réimprimé avec 
plufieurs autres traités de fa compofition & quelques tra- 
ductions, en 1556, in-S°, à Louvain. Ce recueil con- 
tient auffi l'ouvrage d'Hippocrate , des remèdes. Treize 
ans avant fa mort il donna à Londres un livre touchant 
les chiens d'Angleterre , avec l'hiftoire des animaux, Ôt 
des plantes rares , & un traité où il rend compte de tous 
fes ouvrages, en 1570, in-4 . Le traité des chiens 
anglois a été réimprimé en 1685 , â Nuremberg , avec 
la cynographie ou defeription du chien de Paullini , 
i/2-4 . Jean Caïus , ou de Kaye , eft encore auteur de 
l'ouvrage fuivant : Joannis Caii de antiquitate Canta- 
brigienfis académies libri duo , in quorum fecundo de 
Oxonienfis quoque gymnafii antiquitate difjeritur t & 
Cantabrigienfe longe eo antiquius effe definitur : accedit 
ajfertio antiquitatis Oxonienfis académies , quâ illa 
antiquior Cantabrigienfi afj'eritur , à Londres, 1 568 ^ 
i/z-8° , & en 1574, in-4 .* Foyei Manget , biblioth, 
feriptor medic. hb. 3 , tome 2 , page 3 & 4 ; ck le P. Ni- 
ceron , mém. pourfervir à fhi/loire des hommes illuflrts 
dans la république des lettres , tome XL II y a eu un au- 
tre médecin nommé 

CAIUS ( Bernardin) dont Manget parle au même 
endroit. Celui-ci étoit de Venife, & poftérieur à Jean 
Caïus , quoiqu'à peu près du même temps. Il a donné 
des traités De alimentis , en 1608 , i/2-4 . De fanguinis 
effufiofie , en 1607,^-4°. De vefîcantmm ufu , en 
1606. Bernardini Paterni explanationes in primam Fenn 
primi canonis Avicennce , en 1596, in-4 . Tous ces 
ouvrages ont été imprimés à Venife. 
CAIUS OPPIUS , cherche^ OPPIUS. 
fëCW* CAKET , ville & petit royaume dans le Gurgif- 
tan. Ce royaume , qui eft l'Iberie des anciens , s'étend fort 
loin clans le mont Caucafe , & a eu autrefois plufieurs 
grandes villes bâties fomptueufement , qui font mainte- 
nant toutes -ruinées, à la réferve de celle qui porte auffi 
le nom de Caket, Alexandre , qui en étoit roi , fous la 
dépendance de celui de Perfe , avoit donné l'aîné de 
{es fils en otage à Thamas , qui le fit élever en fa cour 
avec fon fils Abbas , qui a été depuis furnommé le Grand. 
Sitôt que ce prince , que les Perfans appelèrent Tai- 
muras-Khan, eut perdu fon père, il fut renvoyé à 
Caket par Abbas , après qu'on lui eut fait prêter ferment 
de feudataire & de vaffal. Luarzab , roi de Carthuel, 
lui donna fa feeur pour femme , l'une des plus belles 
perfonnes de Géorgie : ce qui ofFenfa tellement Abbas , 
roi de, Perfe, qui l'sYQit fait demander, qu'il réfolut de 
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les perdre Puu & l'autre. Ce deffein, qui leur fut con- 
nu , les obligea de s'unir. Abbas entra dzns la Géorgie 
avec une grofle armée; & s'étant jette fur le royaume 
de Caket, il y exerça de très-grandes cruautés , jufqu'à 
faire abattre les arbres qui nourri/î oient les vers à foie 
afin que le pays qui tire de-ià un de Tes plus grands 
avantages, .fût détruit entièrement fans pouvoir fe réta- 
blir. Taimuras alla à Conftantinople, & implora le fe- 
cours du Turc , qui le rétablit dans fon royaume. Il n'y 
demeura pas long-rems. Sefi , fuccefïeur d' Abbas , en- 
voya une armée qui, s'étant emparé d'une partie du 
royaume de Caket , réduifit Taimuras à fe cantonner 
clans les lieux forts du mont Caucafe. Il fe retira enfuite 
en Imirete , où il fut fait prifonnier , &c de-là envoyé à 
Sefl. Le roi le logea en un de fes palais , ck il y mourut 
en 1659. Son corps fut porté en Géorgie, où on l'en- 
terra avec toute la pompe du pays. Le royaume de 
Caket obéit depuis au roi de Perfe. Chanavas-Khan , 
viceroi de Géorgie, en acheva la conquête , & fon fils 
Archyle en eut le gouvernement , s'étant fait mahomé- 
fan pour l'obtenir. Il époufa une fille de Taimuras-Khan, 
Se acquit par ce mariage un droit à ce royaume dont 
il étoit déjà viceroi. * Chardin , voyage , t. Il, p. 1 2,3 
&fuiv. LaMartiniere, dicl. géogr. 

CALA , eft le nom qu'a pris l'auteur d'une hiftoire de 
Souabe , qui eft extrêmement rare. Son vrai nom étoit 
Ferrand le Stocco. Il étoit de Cofence dans la Calabre. 
Son but unique, dans l'ouvrage dont il s'agit , étoit de 
flater la maifon de Cala : & comme il n'a eu pour cela 
recours qu'aux fables , l'auteur & le livre fe font décriés. 
Il donne à cette maifon un prétendu femt Jean de Cala , 
qui n'a jamais exifté. De plus, pour faire fa cour à la 
noble/Te de Cofence , il a fait entrer dans fon livre plu- 
heurs diplômes qu'il avoit fabriqués. Cet impofteur étoit 
Je premier à fe moquer du faint imaginaire qu'il avoit 
inventé. II avoit fait accroire que quelques os de lacar- 
cafle d'un âne étoient ceux du prétendu Jean de Cala 
U joignant l'impiété à la fourberie , il leur appliquok ce 
vers : 

Felices Afini ! quantos meruijlis honprts ! 

Ces indignes reliques furent brûlées par ordre de 
I mquihteur de Rome , l'ouvrage de Cala fut fupprimé , 
& la maifon de Cala s'efforça elle-même de l'anéantir 
autant qu il étoit en elle ; ce qui eft caufe de la rareté de 
ce livre , qui ne mérite pas d'être plus commun. * Voyez 
1 hijtoin des rois des deux Scelles de la maifon de France 
par M. d'Egly,tom. I,pac. 57. 

CALAA ou CALA AT HO ARA, ville du royaume 
d Alger en Barbarie , htuée entre des montâmes , dans 
la province de Telenfin, entre la ville d'Oran & celle 
de Moafcar. * Mati , diction. 

CALABER ( Nicolas ) hérétique , étoit Efpagnol de 
cation, 6k publioit des erreurs dans le XIV fiécle; ayant 
ete pourfuivipar l'mquifiteur d'Aragon, il fut brûlé en 
3359. * Sponde. 

t aS. r ^ ABER C Quintus ) cherchez QUINTUS CA- 

CALABRA CURIA , la Cour Calabre , bâtie par 
Komulus fur le mont Palatin , auprès de fon logis , félon 
Varron, ou félon d'autres , près du Capitole , au lieu 
ou eft maintenant le magafin du fel. Elle fut appellée 
CALABRA, du htm colore, qui fignifie convoquer, par- 
ceque Romuius deftina ce lieu pour les affembiées gé- 
nérales du peuple. Depuis ce temps-là le roi des facri- 
fices y convoquoit le fénat & le peuple , pour leur an- 
noncer les jours des jeux & des facrifices. On peut voir 
fur ce mot Macrobe, livre premier des Saturnales, cha- 
pitre 1 5 , & Feftus. 

CALABRE, province d'Italie, dans le royaume de 
Wap es, avec titre de duché, eft bien différente de ce 
qu elle a ete autrefois : car elle comprend bien moins 
de pays que dans le temps qu'elle futpoffédée par les 
Mefla pi ens , fortis d un certain Meffapus , qui donna fon 
nom au pays. Elle prit celui des Calabres, venus de la 
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grande Grèce. La partie de la province qui eft voifîne 
du golfe deTarente , fut habitée par les Salentins ; & par 
fucceffion de temps, le nom de Pouille fut employé à 
fignifier le pays qui s'étendoit depuis les Ferentins juf- 
qu'en Calabre ; ainfi en ce temps-là la Calabre compre- 
noit tout ce qui eft au bout de l'Italie , entre la mer 
Adriatique & la nier Méditerranée ; favoir , la terre 
d'Otrante , la terre de Bari , la Bafilicate , & tout ce 
qui eft à I entour du golfe de Tarente. Aujourd'hui la 
Calabre occupe le pays des Brutiens , & une partie de 
la grande Grèce , ainfi nommée , pareeque plufieurs 
Grecs s'y établirent. C'eft la partie la plus méridionale 
de l'Italie, du côté de la Sicile, dont elle n'eft féparée 
que par un petit détroit. Elle eft proprement une pref- 
qu'ifle ; car elle a le golfe de Tarente & la mer Io- 
nienne au levant & au midi , la mer Thyrrenc ou de 
Tofcane au couchant , & la Bafilicate au feptentrion. 
Sa divifion ordinaire eft en citérieure ou haute , & en 
ultérieure ou baffe. La Calabre citérieure occupe 'la par- 
tie feptentrionale , où elle a un ifthme renommé dans 
l'hiftoire , par la muraille qu'y bâtit autrefois Licinius 
CrafTus, contre les troupes de Spartacus, chef des ef- 
claves révoltés , 73 ans avant la naiffance du Fils de 
Dieu. Cofenza eft la ville capitale de cette partie de 
la Calabre. Les autres font Roflano, archevêché , Caf- 
fano, Saint -Marco, Bifignano, Montafto , Amantea , 
Montoraro , Cariati , Umbriatico , Strongoli , qui font 
toutes villes épifcopales. Roflano , Bifignano , Tarfia , 
Cinfano , Strongoli , Caftiglioni , ont titre de princi- 
pauté. La ville de Sybarites , renommée dans les écrits 
des anciens , étoit encore dans cette partie de la Cala- 
bre. La baffe ou ultérieure, a Sainte-Séverine & Reg- 
gio, archevêchés; Cortone , Ifola , Belcaftro , Taver- 
na , Nicaftro , Cantazaro , Squillace , Monte-Leone , 
Tropea,Mileto, Nicotera, Oppido, Girace &Bove, 
avec éveché ; Maida , Satriona , Milleto , Roxella , Sci- 
gho ou Silla , & Sainte-Agathe , principautés ; Seminara, 
où les François défirent Ferdinand d'Aragon en 1496, 
& Gioïa , où ils furent défaits en 1 503. La Calabre n'eft 
pas un pays également fertile , elle l'eft même très-peu 
en certains endroits , quoiqu'en d'autres elle le foit beau- 
coup^ fa fituationla rend très-importante. Elle a été 
foumife aux Romains , enfuite aux Sarafins , & enfin 
aux empereurs de Conftantinople , qui s'en rendirent 
maîtres vers l'an 827. Après ce temps-là les Grecs & 
les Sarafins firent des courfes dans le refte de l'Italie. 
Le célèbre Robert Guifchard, Normand, les en chafla* 
dans le XI fiécle : il fut fait duc de la Pouille ck de la 
Calabre en 1059, & ' il mourut en 1085. Il avoit un 
frère qui s'établit dans la Sicile. Roger , le fécond de 
fes fils , eut la Calabre qu'il laiffa à Guillaume , ck celui- 
ci la céda à fon coufin Roger II , qui fut roi de Naples 
& de Sicile , célèbre par fon courage ckpar Ces conquê- 
tes. Il mourut en 1 1 5 z , avec cet éloge d'avoir fournis 
la Pouille , la Calabre, la Sicile , ôk une partie de l'A- 
frique ,* ce qui eft exprimé dans ce vers qu'il avoit fait 
graver fur fon épée : 

Jppulus& Calaher, Siculus mihifervit & Afer. 

Depuis ce temps-là la Calabre a fait partie du royaume 
de Naples , ck les fils de ces rois ont quelquefois porté 
le titre de ducs de Calabre , comme Charles, fils du 
roi Robert, Jean d'Anjou , fils du roi René, & Nicolas, 
fils du même Jean. La Calabre eft fujette à de fâcheux 
tremblemens de terre , tels que ceux qu'elle fouffrit de- 
puis l'an 163S, jufqu'en 1641 , dont nous avons une 
relation finguliere fous ce titre : Hijlorico racconto di 
Terremoti délia 'Calabria , deW anno 1638 , fin al 
anno 1641 , dal Agatie de Somma. Ce livre fut im- 
primé à Naples en un volume in-S° en l'année 1641. 
* Pline, liv. 3 , chap. n. Ptolémée , liv. 3. Strabo , 
liv. 6. Cedrenus. Curopalate. Cluvier, liv. 3. Merula, 
cofrnogr. part. 2 , liv. 4 5 chap. 27. Leander , deferip. 
ItaL Gabriel Barjus ,\dc antiq, &jîtu Calab. Summonte. 
Collenutio. 
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' CALABRE (Edme ) prêtre de l'Oratoire , entra 
fortjeune dans cette congrégation , où il enfeignales hu- 
manités avec le plus grand fuccès. Ses fupérieurs l'ayant 
envoyé à Soiflbns en qualité de directeur du féminaire, 
"il y travailla pendant quinze ans avec un zèle & une 
ardeur infatigables. Il eft auteur d'une Paraphrafefurle 
pfeaume L , dont il y a eu un nombre prodigieux d'é- 
ditions. La dernière eft de 1748, chez Heriffant , rue 
S. Jacques. On y a joint les Régies de la Société de Jefus- 
Clirifi expirant. Le P. Calabre avoit inftitué cette affo- 
ciation , pour tâcher d'infpirer aux fidèles les fentimens 
de piété & de ferveur , dont lui-même étoit pénétré. Il 
mourut en 17 10 , le 1 3 de juin , âgé de 45 ans,' 

' Le P. Calabre étoit originaire de Troyes en Cham- 
pagne , d'une 'famille ancienne qui a poffédé de temps 
immémorial les principaux offices municipaux de cette 
ville. Son trifaîeul eft qualifié dans un a&e de 1605 , de 
noble Claude Calabre , homme d'armes d'ordonnance du 
roi , & gendarme de la compagnie du duc de Mayenne. 
Il époulà Maric-Edmonde Baillot, dont il eut Edme 
Calabre , bailli de Chaflenai. Celui-ci fut marié à Mag- 
ddéne Cornuat , dont il eut neuf enfans , & entr'autres 
Gafpard Calabre , qui fut juge-conful de la ville de 
Troyes. Il époufa J acquitte, le Grin ; & c'eft de ce ma- 
riage que naquit Edme Calabre, qui a donné lieu à cet 
article. Il eut plufîeurs frères , dont un appelle Nicolas 
Calabre fut maire de Troyes. Celui-ci époufa en 1697, 
'Marie-Rofe Matagrin , dont il eut i° Pierre Calabre, 
écuycr , confeiller , fecretaire du roi , maifon , couronne 
de France , & de {es finances , qui a des enfans : 2. Claude- 
Edme Calabre , non marié. 

CALABROIS ( Gioachino ,. Greco , connu fous le 
nom de ) fameux joueur d'échecs. Cherche^ GIOA- 
CHINO. 

CALAHORRA , Calagtiris, Calagurris , Fibulana , 
ville d'Efpagne dans la Caftille vieille , avec évêché 
autrefois fuffragant de Taragone , & à préfent de Bur- 
gos. Elle eft (ituée fur l'Ebre , qui y reçoit la rivière de 
Cidacos de Caftiglia. L'évêché de Calzada ou de S. 
Domingo de la Calzada , fut uni à celui de Calahorra 
en 1256. Pline parle de deux villes de ce nom , Cala- 
gurris Nafcica , tk Calagurris Fibularia , toutes les deux 
dans l'Efpagne Taragonoife , qui comprenoit les deux 
Caftilles , l'Aragon , Bifcaye , Valence , Catalogne , 
Murcie , ck. les Afturies. Quintilien ck Prudence étoient 
de Calahorra. Ce dernier en parle en ces termes : In 
Péri Steph. Hymn. 7. 

Nojlra gejlabit Calagurris ambos , 
' Quos veneramur , &c. 

Les martyrs S. Emetére ou S. Madir , 6k S. Cheli- 
doine y fouffrirent la mort , y furent enterrés , ck y font 
honorés encore actuellement. * Pline. Surita , ad Itintr 
AntonFQz Marca , hifi. de Bearn. Nonius. Merula. 

CALAJATE , ville de l'Arabie heureufe en Afie , 
dans la contrée d'Ofman , fur le golfe d'Ormus,, entre 
ïa ville de Mafcate & le cap de Raze-al-gate , à trente- 
cinq lieues de celle-là, ck à trente de celle-ci. Quel- 
ques géographes croient que Calajate eft la ville nom- 
mée par les anciens Muacum ou Cumatacum , que 
d'autres placent à Calhat ou à Materqua. * Mati , 
di&ion. 

CALAIS, en latin CaUtum, ville & port de mer de 
France , dans cette partie de la 'Picardie qu'on appelle 
Pays reconquis , depuis qu'on Pô ta aux Anglois. Quel- 
ques auteurs croient qu'elle eft le Portas Iccius des 
anciens , qui du moins n'en doit pas être loin. Sanfon a 
cru que ce Portus Iccius eft celui de Boulogne. La ville 
de Calais , comme plufîeurs autres , fut nommée du 
nom de tout le pays , qui étoit celui de Caletes , que 
quelques-uns mettent depuis l'embouchure de la rivière 
de Seine , jufqu'à celle d'Aa. S'étant accrue des ruines de 
■"Vifant , qui eft à trois lieues de-là , on commença à 
la fortifier, & à y faire un château l'an nz8 , au lieu 
■que ce n'étoit auparavant qu'un village. Le port de 



Calais fut commencé fous Baudouin IV , dit Bellc-^ 
Barbe ou le Barbu, comte de Flandre. On le nomma 
Scalas ou Pettefte ; ck Philippe comte de Boulogne , un 
des mécontens qui ,fe liguèrent pendant la régence de 
Blanche , mère de S. Louis , fit entourer de murailles 
la ville, qui n'étoit auparavant qu'un fîmple bourg. 
Edouard III, roi d'Angleterre, l'emporta l'an 1347 , 
après un fiége d'environ dix ou onze mois , fans que le 
roi Philippe de Valois la pût fecourir. Jean de Vienne , 
qui y commandoit , fans efpoir de fecours , prefle de 
toutes parts fur terre ck fur mer , fut contraint de la 
rendre. L'hiftoire vante ck avec raifon , le courage des 
habitans de Calais en cette occafion , furtout d'un 
nommé Euftache ; pendant que le prince victorieux y 
fit éclater toute l'inhumanité Ôk la dureté d'un naturel 
féroce ck indigne d'un roi. Les Anglois / qui par le- 
moyen de ce port , fe vantoient d'avoir les clefs de la 
France pendues à la ceinture , conferverent cette ville 
2, ro ans , jufqu'à ce que le duc de Guife la prit au com- 
mencement de l'an 1558, après un fiége de neuf ou 
dix jours. L'archiduc Albert d'Autriche , gouverneur 
pour le roi d'Efpagne dans les Pays-Bas , prit Calais 
l'an 1596; ck elle fut rendue deux ans après au roi 
Henri IV , par un des articles de la paix de Vervins. 
Lorfque la ville fut prife par le duc de Guife , elle étoit 
défendue par trois baftions , ck par un quatrième qui 
regardoit le midi , où étoit la vieille citadelle , ck par 
plufieurs autres ouvrages tous revêtus de pierre. Ses 
environs font gardés par plufieurs forts , de forte que 
Calais eft une des plus importantes villes du royaume. 
Elle a un double fofte fort large ck profond , où pafle 
la rivière de Haines , qui coule le long des murailles , 
& divers ruifïeaux , qui après avoir arrofé les jardins 
d'alentour, viennent fe décharger dans fes fofTés. On 
ne peut aller dans la place que par ce marais , fi ce n'eft 
par la chauffée , qu'on appelle le pont de Nieullai ; 6k 
l'on ne peut entrer dans le port qu'avec la permiflion de 
la garnifon du risban. Ce port eft divifé en deux , l'un 
iiommé le Cadegrai , l'autre plus grand eft fermé de 
deux moles , revêtus de pierres. Une partie de la rivière 
coule dans la, ville, où il y a de l'autre côté un canal , 
qui fert beaucoup à y entretenir le commerce. Calais 
n'eft pas une grande ville , mais elle eft bien bâtie 6k 
très -bien peuplée; les rues y font belles & droites. 
Celle qui commence à la porte de terre , 6k qui abou- 
tit au port , eft la plus confidérable. Elle pafTe par le 
milieu de la grande place où eft la maifon de ville , 6k 
on y voit tout proche le palais de l'auditoire avec la 
tour du Guet. Il y a plufieurs autres belles maifons , des 
églifes magnifiques , plufieurs monafteres, 6k divers 
forts. Cette place donne fon nom au détroit de fept 
lieues , qui eft depuis la France jufqu'à Douvres en 
Angleterre ; c'eft ce que nous appelions le pas de Ca- 
lais , 6k ce que les Anglois nomment The Straicl of 
Calais. Les Anglois bombardèrent cette ville dans 
les années 1695 6k 1696, mais fans y caufer aucun 
dommage. * Papire Mafïbn , defeript. jlum. Gall. Du 
Chêne , recherches des antiquités des villes. De Thou , 
hifi. liv. 29. Mezerai , hifi. de France. 

CALAIS 6k ZETHES , cherchei ZETHES 6k CA- 
LAIS. 

CALAIS ou CARILEF ( Saint ) célèbre dans le 
VI fiécle , étoit originaire d'Auvergne. Ses parens le 
firent élever dans la piété au monaftere de Menât , 
dans la même province , fur la petite rivière de la 
Sioule. C'étoit une école célèbre en ce fiécle-là. Calais 
y embrafla la vie monaftique , & y lia une étroite ami- 
tié avec S. Avit , qui y étoit alors religieux. Le defir 
de mener une vie plus parfaite , leur fit prendre la ré- 
folution de fe retirer ailleurs. Ils allèrent d'abord à 
Mici , monaftere gouverné par S. Mefmin , qui les fit 
ordonner prêtres par l'évêque d'Orléans. Se trouvant 
encore trop expofés à la vue des hommes à Mici , 
ils fe retirèrent dans les forêts du Perche. Ce fut-là 
qu'ils fe féparerent : S. Avit , différent de celui qui a 
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•été abbé de Mici , fonda un monafterè dan? le Du* 
mois : S. Calais s'avança dans le Maine , & s'arrêta 
dans un lieu abandonné , fur la rivière d'Anifîe. Il s'y 
bâtit un monafterè qui a pris fon nom. C'eft par er- 
reur que MM. de Sainte-Marthe ont dit que ce lieu 
a été ainfi nommé à cauie de S. Clialetric, évêque de 
Chartres. S. Calais s'y aftbcia plufieurs moines , & le 
monafterè devint célèbre en peu de temps. Le roi Chil- 
debert voulut les en chafler ; mais ce prince frapé de 
Dieu, demanda excufe au Saint, qui fe fervit de cette 
occafion pour lui faire connoître ies devoirs. ïi l'exhorta 
•à fte jamais oublier qu'il étoit homme ; qu'il comnian- 
doit à des hommes ck à des 'chrétiens comme lui ; & 
que tout roi qu'il étoit fur la terre , il avoit un maî- 
tre & un juge dans le ciel. S. Calais mourut le pre- 
mier de juillet : on ne fait en quelle année. On voit 
par la vie de S. Aldric du Mans qu'au IX fiécle on 
produifit au procès contre les moines d'Anifle, un acte 
ibus le nom de S. Calais , qui fut reconnu pour au- 
thentique. Par cet aéle , S. Calais en reconnoiflance 
de ce que S. Innocent, évêque du Mans, avoit con- 
ienti qu'il demeurât dans les terres de ion églife, fou- 
met fon monafterè ck fes biens à perpétuité à la dif- 
pofition de l'évêque. On produifit auiîi un lécond atte , 
par lequel il oblige fon monafterè à payer certaines re- 
devances a l'évêque & à Féglife du Mans, 6k entr'autres 
deux boiudlks de bon vin aux chanoines de cette églife, 
c'eft-à-dire , apparemment aux clercs qui étoient inf-- 
ents dans le canon ou la matricule de l'églife. Ces 
doux aftes , de l'authenticité defquels l'on- peut légi- 
timement douter , n'ont pas empêché dans la fuite 
ï'églife du Mans de perdre l'on procès quand elle a 
voulu les faire valoir. * Voyez Vhifoire de ÏEglïfe 
Gallicane, par U père de Longueval, Jéfuite, tome 2 , 
fous V année 534. Mabillon , analecta , 1. 3, pag. 76 
jufquà 88 , de l'édition in-8°. On y trouve toute 
l'hiftoire de S. Calais , les deux ades dont on vient 
de parler, ck un rroifiéme du roi Childebert pour con- 
firmer les demandes du faint abbé. 

CALAMA , ancienne ville d'Afrique , entre Hip- 
pone & Cyrthe , qui a eu évêché fuifragant de Car- 
tilage. Il en eflfouvent parlé dans les écrits de S. Au- 
guftm, 6k principalement dans le fécond livre contre 
les Donatiftes , 6k dans le fécond des retracerions. Poffi- 
dius , difeipie de S. Auguftin , en fut Tait évêque en 397, 
après la mort de Crefcentien,fuccefteurde Me^ale. Cette 
ville fut' entièrement ruinée par les Vandales vers l'an 
429, du vivant même de Poffidius. * Orofe. 

CALAMA eft aufli une rivière de la Grèce , an^ 
dénuement appellée Thyamus. Elle coule dans l'Epire, 
6k fe jette dans la mer Ionienne, au midi de Butrinto' 
vis-à-vis de Pi fie de Corfou. ' 

CALAM AT A , bourg de la province de Belvédère 
dans la Morée. Il eft allez peuplé , quoiqu'il n'ait pas 
de murailles pour fe mettre à l'abri d'une furprife. Il 
y a fur une hauteur voifine un château qui étoit for- 
tifié aflez régulièrement, 6k où les habitans pouvoient 
fe mettre en fureté ; mais le généraliflïme Morofmi , 
Vénitien, s'en rendit maître en 1685 , ck le fit dé- 
truire. * P. Coronelli , defeript. de la Mode. 

_ CALAMATUS ( Alexandre ) prêtre de Meffine , 
ville de Sicile , habile prédicateur , mourut à Meffine 
Pan. 1648. Le grand nombre de traités de piété, la 
fohdité des principes ck la politeffe de l'élocution, ont 
fait rechercher fes ouvrages, qu'il a prefque tous com- 
pofés en italien. * Mongitor , bibl. Sicula. 

CALAMEA,bourg d'Efpagne, cherche^ ZALAMEA 
CALAMINUS ( George ) Allemand , étoit de Sil- 
verberg, en latin Argenti nions, bourg dans la Siléfie. 
Son père étoit un pauvre ouvrier nommé Norich, & 
ce nom étoit celui de fa famille, George , après avoir 
fait beaucoup de progrès dans les lettres , quitta fon 
nom , pour prendre celui de Calaminus , félon l'entê- 
tement de plufieurs favans de fon temps. Il étudia à 
Breûau , à Heildelberg , à Strasbourg & ailleurs ; 6k 
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énfiiite après avoir été précepteur de M. de "Colligni 
en France , il enfeigna à Lintz , où il mourut le pre- 
mier décembre 1595 , âgé de 48 ans. Il a compofé 
des éloges des hommes iliuftres en vers , ck a traduit 
quelques tragédies d'Euripide. * Melchiôr Adam , iri 
vit. Gcrman. philof 

CALAM FS , graveur & ftatuaire célèbre dans l'an- 
tiquité. Il étoit Athénien. Ses ouvrages ont été fort 
eftimés : mais Cicéron le mettoit "beaucoup au-deObus 
de Praxitèle 6k même de Myron. Paufanias, dans fon 
premier livre de la defeription de la Grèce , dit que 
de Ion temps l'on voyoit devant la grande porte d'un 
temple de l'Attique , une ftatue d'Apollon faite par 
Leochares ; ck une autre du même dieu faite par Ca- 
lamis/fous le titre de Libérateur*: « Ce titre vient, 
» dit-on , ajoute Paufanias , de ce que la perte ayant 
» affligé les Athéniens durant la guerre du Pélopon- 
»nèfe il les çn délivra par le moyen d'un oracle 
» rendu a Delphes. » 

CALAMITA , anciennement Iftrianus , petite rivière 
de^ia petite Tartarie , qui coule dans la prefqu'ifle 
qu on nomme la Crimée , 6k qui fe décharge dans la 
mer Noire près de CafFa. *Mati, diiïion,* 

C AL AMO, anciennement Clara s , Clams, pelïté»iue 
de l'Archipel ; elle eft entre celles de Lero 6k de Lanao 
Son étendue n'eft pas au-delà -de quatorze lieues^de 
circuit, 6k elle n'a rien de remarquable qu'un bourg de 
même nom. *Mati, diction. Cherche^ CLAR O S 

CALANDRINO, cardinal, cherche? CALEN- 
DRINO. • v 

CALANE , ville de la campagne de Sennaar , bâtie 
par Nemrod, où il jette les premiers fondemens de fa 
tyrannie. Depuis ce temps-là jufqu'à l'empire des Par- 
thés elle demeura-foumife à Babylone. Les Parthes s'en 
étant rendu les maîtres , la rendirent la capitale de leur 
empire, 6k l'appellerent Ctefiphon. * Genèfe, X. \qC 
A mû s , VI. 2. 

CALANO (Profper) étoit un médecin célèbre de 
Sarzane , dans le duché de Tofcane , ck un homme 
fort favant, comme il le fit connoître à Rome d'abord, 
ck enfuite à Boulogne, où il profefla. Il étoit encore 
dans cette dernière ville en 1524. On a de lui une 
paraphrafe latine fur le livre de Galien : De inœqualL 
intempérie, imprimé à Lyon chez Gryphe en 1538,' 
//z-8°. On y a joint plufieurs autres traités de médecine ■ 
comme un commentaire De tuenda valetudine , &c\ 
* Manget , biblioth. feript. med'ic. tom. II, tib. y. 

CkLA.no (Maurice) de Ferrare , philofophe èk 
médecin très-célébre , obtint d'abord par fon mérite 
la chaire ordinaire de médecine dans l'uuivèrfité de fà 
patrie. Il fuccéda dans la fuite à Galeotte Becalée dans 
la première chaire de philofophie. Ou le chargea aufli 
de donner des leçons d'anatomie ; il eut toujours un 
grand nombre de difciples ; il réuffit dans ces différens 
genres d'occupations. Il a beaucoup écrit, mais il n'a 
fait imprimer qu'un traité latin , Des propriétés indivi- 
duelles, à Ferrare en 1645. * Manget, bibl. feript. me* 
die. Lib. 3 , pag. 4. 

CALANUS, philofophe Indien, fuivit Alexandre h 
grand dans le voyage qu'il fit aux Indes ; 6k ayant 
pafte l'efpace de 83 ans fans avoir jamais été incorn^ 
mode d'aucune forte de maladie , il fut enfin tourmenté 
d'une colique, 6k réfolut de fe faire mourir. Il pria le 
roi de commander qu'on lui dreflat un bûcher , 6k que 
l'on y mît le feu quand il feroit defîus. Alexandre vou- 
lut l'en détourner ; mais le voyant ferme dans ce def- 
fein , il lui accorda cette permiffion. L'eftimé qu'il fai- 
foit de ce philofophe , fit qu'il voulut honorer fa mort 
d'une pompe funèbre ; il fit mettre l'année en bataille j 
6k ordonna certaines perfonnes pour répandre des par- 
fums fur le bûcher , fur lequel Caianus fe fit porter 
couvert de magnifiques habits. U s'y coucha ; ck lorf- 
que la flamme le vint faifir , il demeura dans là mémo 
fituation, fans fe mouvoir, ck fans donner aucun figne 
de douleur. On dit que lorfqu'on lui demanda s'il n'a* 
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voit rien à dire au roi, qui ne voulut pas affilier a ce 
fpe&acle , il répondit qu'il n'avoit rien à lui faire la- 
voir , parcequ'il le reverroit dans peu de temps dans 
Babylone. Ces paroles furent regardées comme une 
efpece de prédiction de la prochaine mort d Alexan- 
dre qui arriva trois ans après. Calanus fe fit brûler 
fur les frontières de la Sufianne , la quatrième année 
de la CXIII olympiade, 325 ans avant J. C. Quin- 
te-Curce, /. 10. Arrien , /. 7. Valere Maxime , /. 1 , 
c. 10 & 26. Strabon,/. 15. , 

CALAPATE , ville de la prefqu'ifle de 1 Inde de-ça 
le Gange. Elle eft dans le royaume de Bifnagar, fur 
la côte de Coromandel , au midi de Saint-Thomas. 
On conjecture que ce pouroit être la Chabens de Pto- 
lémée. * Mati, diction. 

C ALARUEGA ou CALAROGA , petit bourg d Ef- 
pasme , dans la CaftiUe-vieille , & dans le diocefe d Of- 
!na , eft célèbre par la naiffance de S. Dominique de 
Guzman , fondateur de l'ordre des Frères Prêcheurs. 

* Baudrand. 

CALASIO (Marius de) Francifcam, profefleur en 
langue hébraïque à Rome , a commencé une concor- 
dance de la bible , qui a été imprimée dans la même 
ville en 162 1 , en quatre grands volumes in-folio. Cette 
concordance eft proprement une concordance des mots 
hébreux de la bible, qui font dans le corps du livre , 
avec la verfion latine vis-à-vis. On trouve aux marges 
les différences de la verfion des feptante & de la vul- 
gate ; de forte qu'on voit tout d'un coup en quoi ces 
trois 'bibles conviennent, & en quoi elles différent : 
de plus , il y a une efpece de dictionnaire , où l'on 
donne l'explication de chaque mot hébreu. On le com- 
pare en même temps avec les autres langues voulnes; 
favolr, avec la chaldaïque , la fyriaque & l'arabe, ce 
qui eft d'une grande utilité , pour connoître la Signi- 
fication des mots hébreux. Le fond de cette concor- 
dance hébraïque a été pris de la concordance du Juif 
Rabin Nathan , imprimée à VeniSe , qui a été enfuite 
augmentée par Rabin Mardochée, & imprimée à Balle. 

* Mémoires des favans. 

CALAT ABELLOTA , bonne petite ville de Sicile , 
eft Située dans la vallée de Mazara , fur une colline 
près de la vallée de Calatabellota , entre Agrigente & 
Mazara , à neuf lieues de la première , & à treize de 
la dernière. On voit près de cette ville Santa Maria 
di Monte Vergine, qui eft la place d'une ancienne ville , 
qui portoit les noms de Triocala, Trioçla, Tricala & 
Tricalum. *Mati, diction. 

CALATABELLOTA, rivière de Sicile, coule dans 
la' vallée de Mazara , près de la ville de Calatabel- 
lota , dont elle prend fon nom , & elle fe déchargé 
dans la mer au bourg de Monte Vergine. Quelques 
géographes la prennent pour VIsburus des anciens , & 
d'autres pour leur Sojius. * Mati , diction. 

CALAT AFIMI ou CALAT ASIMI , bourg de Si- 
cile , dans la vallée de Mazara, fur la rivière de S. Bar- 
tolomco , à trois lieues de Caftel à Mar , du côté du 
midi. On voit à Calatafimi les ruines de l'ancienne 
Locaricum. *Mati, dict. 

CALATAGIRONE, petite ville de Sicile dansjes 
montagnes. Elle eft peu confidérable , & on l'a bâtie 
fur les ruines de l'ancienne CaLata Hiemnum. *Baudrand. 

CALATAGIRONE ( Bonaventure ) Sicilien , gé- 
néral des Cordeliers, vivoit en 1600, & avoit beau- 
coup de génie pour les négociations. En 1598, il fe 
trouva au traité de paix qui fe conclut à Vervins , qu'il 
avoit ébauché dès l'année précédente. Le roi Henri IV 
lui témoigna beaucoup d'eftime , & le pape Clé- 
ment VIII le nomma patriarche de Conftantinople : 
on l'envoya depuis en France pour les affaires du mar- 
quifat de Saluces. * Mémoires du temps. 

■ CALAT AJUD , ville d'Efpagne, dans le royaume 
d'Aragon, Bilbilis nova. Elle eft fituée au pied d'une 
haute montagne, fur le Xalon, qui y reçoit une autre 
rivière , nommée le Xifoca 3 vers les frontières de la 



Caftille , entre Saragoce & Medina-Celi. 11 y a un 
rocher détaché , fur lequel eft bâti un château qui com- 
mande la ville : cette ville eft grande & belle, & dans 
une campagne fertile. Divers auteurs prennent Cala- 
tajud pour l'ancienne Bilbilis , qui étoit la patrie de 
Martial ; mais ce qui caufe quelque difficulté , c'eft 
que ce poëte aflure que fa patrie étoit fituée fur une 
montagne. 

Municipes, Àugufîa mihi qitos Bilbilis acri 
Monte créât , rapidis quos Salo cingit aquis. 

Cependant Calatajud eft dans une plaine. Aufone 
dit encore la chofe en termes plus exprès. On doit 
croire , & c'eft le fentiment de divers auteurs , que 
Calatajud a été bâtie près des ruines de Bilbilis. D'au- 
tres ajoutent qu'un Arabe fit bâtir cette ville , à laquelle 
il donna fon nom ; & que Bilbilis ayant été déjà rui- 
née , ceux qui vinrent après la confondirent avec Ca- 
latajud , qu'on a même nommée Bilbilis nova. Quoi 
qu'il en foit , il eft certain qu'on voit encore les ma- 
fures de celle-ci dans un endroit que ceux du pays 
nomment Baubula. * Martial , /. 1 , ep. 49 , & /. 1 o ^ 
ep. 103. Aufone, ep. 25. Nonius , Hift. c. 25. Me- 

rula. Surita. 

CALATANISSETA, bon bourg, ou petite ville de 
la Sicile , eft fur une colline , près de la rivière de Salfo , 
dans la vallée de Noto, aux confins de celle de Ma- 
zara , & à huit lieues de la vUle d'Alicata , vers le 
nord. * Mati , diction. 

CALAT A-XIBETÀ ou CALAT ASSIBETA , pe- 
tite ville de Sicile , eft dans la vallée de Noto , aux 
confins de celles de Demona & de Mazara , & près 
de la fource du Dataino. * Mati , diction, 

CALATRAVA , ordre militaire en Efpagne , fut ins- 
titué fous Sanche III, roi de Caftille, l'an 11 58. Al- 
fonfe le Guerrier , père de Sanche , ayant pris Cala- 
trava l'an 11 47, la donna aux Templiers, qui déi'ef- 
pérant de la conferver, la rendirent huit ans après k 
Sanche , à qui D. Didace Velafquez , religieux de N. D. 
de Fitero , ordre de Cîteaux , la fit demander par fon 
abbé , pour en entreprendre la défenfe contre les Mau- 
res. Les fecours. d'hommes & d'argent que ces reli- 
gieux reçurent auffitôt , les ayant rendu puiflans , ils 
s'appliquèrent à former le nouvel ordre militaire , qui 
fut d'abord compofé de frères convers de Cîteaux , auf- 
quels ils avoient fait prendre les armes ; d'où vient 
qu'ils portoient un fcapulaire blanc , & un capuce en 
forme de camail jufqu'à l'an 1397 , que l'antipape Be- 
noît XIII leur permit de s'habiller- comme les féculiers, 1 
&: leur ordonna feulement de porter fur leurs habits 
une croix fleurdelifée de 'drap rouge. Raimond , abbé 
de Fitero, inftituteur de l'ordre, étant mort l'an 1 163 , 
les chevaliers ne voulurent plus avoir de moines avec 
eux , tk élurent pour premier grand-maitre dom Gar- 
das , l'un d'entr'eux , ce qui n'empêcha pas qu'ils ne 
demeuraient parfaitement fournis à l'ordre de Cîteaux, 
& à la vifïte de l'abbé de Morimond en France. Les 
chevalier remportèrent enfuite grand nombre de vic- 
toires contre les infidèles , & leur enlevèrent beaucoup 
de places jufqu'à l'an 11 93, qu'ils furent prefque en- 
tièrement défaits à Alarcos. La bataille fut fuivie de 
la prife de Calatrava , & elle fut encore caufe que les 
chevaliers de l'ordre en Aragon voulurent que le com- 
mandeur d'Alcagniz fût leur grand-maître dans ce royau- 
me ; ce qui caufa des brouilleries capables de les rui- 
ner, fi elles n'avoient été bientôt terminées. Le prin- 
cipal couvent de l'ordre fut transféré enfuite à Cir- 
velos, & l'an 1198, à Salviaterra , que les chevaliers 
venoient de Surprendre fur les Maures ; mais cette place 
ayant été reprife l'an 12 10, dom Rui Diaz, grand- 
maître , transfera l'ordre à Quirita , d'où il rentra à 
Calatrava l'an 121 2 , après que le roi Alfonfe eut 
repris cette place. L'année Suivante l'ordre militaire 
d'Avis en Portugal fe fournit à l'ordre de Calatrava „ 
dont il reçut les çonftitutions 7 & peu après on tranf- 
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fera le couvent de l'ordre à la nouvelle ville de Ca- 
latrava. Les chevaliers de S. Julien du Poirier prenant 
en 1218 le nom d'Alcantara , fe fournirent auffi en 
1218 à la vifite , correction & réformation du grand- 
maitre de Calatrava , & l'année fuivante on vit mfti- 
tuer des religieufes du même ordre. Voilà quels furent 
les commencemcns de cet ordre fi célèbre. Les grands- 
maîtres devenus puiflans 5. cV: étant toujours pris dans 
d'illuftres familles , eurent enfuite beaucoup de part aux 
affaires d'Efpagne ; & quelques-uns d'entr'eux eurent 
lieu de fe repentir d'y en avoir trop pris. Le dernier 
d'entr'eux mourut l'an i486. Les chevaliers fe difpo- 
fant à en élire un nouveau , Ferdinand & Ifabelle leur 
firent fignifier une bulle d'Innocent VIII, par laquelle 
ce pape fè réfervoit la nomination de la grande-mai- 
trife, & le roi Ferdinand en eut l'admimftration pen- 
dant fa vie. Charles I qui lui fuccéda , la demandoit 
auffi , lorfque les chevaliers la lui offrirent, & le pape 
Adrien VI annexa enfuite la grande-maîtrife à la cou- 
ronne d'Efpagne. 

Cet ordre , dont les chevaliers peuvent fe marier 
une fois , fuivant la bulle de Paul III de 1 540 , pof- 
fede encore 56 commenderies , qui ne peuvent être 
données qu'à ceux de l'ordre même, & environ feize 
prieurés qui ne fe peuvent donner auffi qu'aux chape- 
lains de l'ordre. L'habit de cérémonie des chevaliers 
eft un grand manteau blanc , fur lequel il y a du côté 
gauche une croix rouge fleurdelifée ; ils font vceu de 
pauvreté , d'obéiffance , de chafteté conjugale , & de 
foutenir l'immaculée conception de la fainte Vierge. 
Ce dernier vœu n'a été ajouté aux autres que depuis l'an 
1652. * Franc, de Radez , chronico de las ordines y 
Cavall, de Sant lago , Callatrava , &c. Andrasas Men- 
do , de ordin. milit. Heliot , lùji, des ord. mon. tom. 
6. ch. 4. 

CALATRAVA , ville d'Efpagne dans la Caftille- 
neuve , fur la rivière de Guadiane , vers la Sierra Mo- 
rena , dans le quartier que l'on nomme le camp de Ca- 
latrava. Cette ville fut bâtie en l'an 121 2. Elle eft. éloi- 
gnée de fix lieues de Ciudad-Real , de quatre d'Al- 
magre , & autant des fources de la Guadiane au cou- 
chant. L'ordre militaire nommé de Calatrava, fut inf- 
titué dans une autre ville du même nom , qui étoit 
éloignée de huit lieues de celle-ci, & qu'anciennement 
on appelloit Oret. 

CALAUN ou KELAUN, furnommé Malek alMan- 
for Saifeddi/i, feptiéme roi d'Egypte, de la première 
dynaftie des Mamelucs , furnommés Baharius, Il porta 
auffi le furnom de Sahhi ck de. Nagmi, à caufe de fon 
maître Saleh Nagmeddin , qui l'avoit acheté autrefois 
mille dinars d'or : ce qui donna occafion de le furnom- 
mer encore Al Alfi j Alf, fîgnifie en Arabe mille. Il 
■commença fon règne Tan de l'hégire 678 , de J. C. 
1 279 , après que Malek al Adel Badreddin Salamech 
eut été dépofïedé. Il attaqua d'abord le gouverneur de 
Damas , qui s'étok fait proclamer fultan dans cette ville 
fous le nom de Malek al Kamel. Ce nouveau fultan 
fut bientôt défait, & fa révolte ne fervit qu'à lui faire 
perdre fon gouvernement , qui fut donné à Lagin fon 
lieutenant , proclamé depuis fultan d'Egypte en 696 
de l'hégire. Calaun fe trouvoit paifible poffeffeur de l'E- 
gypte & de la Syrie l'an 679 ; mais il eut l'année fui- 
vante une grande guerre à foutenir contre Abaka Khan, 
fils de Holagu , empereur des Mogols ou Tartares. Ce 
Mogol affiégea la ville de Rohabah en Syrie ,- & en- 
voya de-là Mangu Timur fon frère avec 80000 che- 
vaux vers Damas. Le fultan partit d'Egypte avec fes 
Mamelucs , & combattit û vaillamment , qu'il défît en- 
tièrement l'armée des Tartares dans la campagne d'E- 
mefTe , contraignit Mangu Timur de prendre la fuite , 
& Abaka de quitter le fîége de Rohabah , pour fe re- 
tirer bien avant dans la Perfe. L'an de l'hégire 681, 
Abaka Khan étant mort après dix-fept ans de règne, 
fon frère Nikudar Og[an lui fuccéda , & ayant cra- 
braffé la religion mahométane, fe fit nommer Ahmed 



Khan. If avertit Calaun de fa converfîon par une am- 
bafïade, & lui fit entendre qu'il vouloit vivre en bonne 
intelligence avec lui & avec tous les Mufulmans ; mais 
le règne de ce prince fut fort Court; car Argun , fils 
d'Abaka, lui ôta fes états & la vie l'an 682. Le ful- 
tan vécut en bonne intelligence avec Argun Khan, ce 
qui lui donna occafion de pacifier fes états au dedans* 
L'an 6X8 il affiégea & prit par force la ville de Tri- 
poli en Syrie , qui fut entièrement pillée , & on y trouva 
de grandes richefTes ; car les Francs, fur lefquels elle 
tut pnfe , la tenoient depuis l'an 503 de l'hégire, de 
J. C. 1109, & s 'y étoient maintenus contre les efforts 
que Saladin & les autres rois d'Egypte & de Syrie 
avoient faits pour les en chaffer. Ce fultan fit démolir 
les fortifications & les maifons de Tripoli , & la fit 
rebâtir en l'état qu'elle eft aujourd'hui. Il mourut l'année 
fuivante 689 de l'hégire , de J. C. 1299, après avoir 
régné près de onze ans. Il laifïa la couronne à fon fils 
Salahcddin Khalil, qui fut furnommé Malek AlAfchraf 
Ben Schonab. * D'Herbelot , blbl. orient. 

CALAURÉE , ifle célébrc par l'exil de l'orateur Dé- 
moflhène. Elle eft fituée dans la Grèce. Les Corin- 
thiens , dans le temps qu'ils adoroient les faux dieux, 
prétendoient que du commencement elle étoit confa- 
crée à Apollon , c'eft-à-dire , dans le temps que Nep- 
tune , félon eux, poffédoit Delphes; mais que dans 
la fuite ces dieux rirent un échange ; de forte que Nep- 
tune eut rifle de Galaurée , & Apollon la ville de 
Delphes. Us citent même à ce fujet un oracle, dit Pau- 
fa nias dans fa dsferiptiori de la Grèce , /. 2 , qui dit 
que Calaurée, Délos, Pytho & Tenare dévoient tou- 
jours être le féjour de quelque divinité. Du temps du 
même Paufanias , on voyoit à Calaurée un temple de 
Neptune fort célèbre, & dont la prêtreffe devoit être 
vierge , & ne quittoit jamais fon miniftere que lors- 
qu'elle, vouloit fè marier. Démofthène fut exilé dans 
cette ifle , & il y mourut. On montroit fon tombeau 
•dans le même temple , & on lui rendoit de grands hon- 
neurs. * Voye^ Paufanias , au livre cité. 

CALAZZOPHYLACES, certains prêtres entre les 
Grecs, qui prenoient garde aux grêles Se aux tempêtes , 
pour les détourner par le facrifice d'un agneau ou d'un 
poulet. Que fi ces petits animaux leur manquoient , 
ou s'ils n'en tiraient qu'un finifîre augure, ils fe dé- 
côupoient le doigt avec un canif ou un poinçon , & 
croyoient ainfi appaifer la colère des dieux par leur 
propre fang. Ils avoient été inflitués par Cléon , comme 
remarque Giraldi , au livre des dieux des païens. Ce 
mot vient du grec x^a(*, c'efl-à-dire , grêle. 

£rOr CALB ou CALBE , ville d'Allemagne dans 
la vieille Marche de Brandebourg, près de la rivière 
de Bife , à deux milles de Gardelébe , entre Doinitz 
& Magdebourg. Cette ville appartenoit anciennement 
à la famille des Krochern, avant qu'ils en/uffent chaf- 
fés par le margrave Albert , frère de l'électeur Otton. 
L'an 1 243 , une guerre s'étant élevée entre le margrave 
Otton & Willebrand de Magdebourg , la ville de Calb 
fut faccagée. La maifon d'Alvenfleben l'acheta en 1 3 14, 
& elle la poffede encore aujourd'hui. *La Martiniere, 
diciioa. géogr. 

CALCACESTER , cherche^ TADCASTER. 

CALCAGNI ( Roger ) évêque de Caftro en Italie, 
étoit né à Florence , où il entra dans d'ordre de S. Do- 
minique. Il a été regardé comme l'un des plus célèbres 
prédicateurs de fon temps en Italie. Le pape Grégoire IX 
l'employa avec fuccès pour arrêter les progrès des hé- 
rétiques, & le nomma évêque de Caftro, ville capitale^ 
du duché de ce nom , & premier inquifîteur de la foi 
dans toute la Tofcane. Il prit pofTeffion de fon évêché 
l'an 1240, & il y fît beaucoup de bien. Il fe trouva 
au premier concile général de Lyon fous le pape In- 
nocent IV, l'an 1245 ; & , félon Michel Poccianti, 
dans fon Catalogue des illuflres écrivains de Florence, 
il affilia encore au fécond concile afîemblé dans la 
même ville vingt-neuf ans après, en 1274. Lorfqu'il 
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eut gouverné faintement fon églife pendant trente-qua- 
tre ans , il fe retira parmi fes frères dans le couvent 
d'Arezzo où il mourut vers l'an 1290. Plufieurs au- 
teurs lui attribuent un livre intitulé : Des vertus & des 
vices. Poitevin, dans fon apparat facré, tome II, pré- 
tend qu'il l'avoit compofé à la prière du roi de France 
Philippe IN , qui l'engagea , dit-il , à ce travail pen- 
dant la tenue du fécond concile de Lyon. Il eft ce- 
pendant certain que ce traité n'eft point de la com- 
pofition de l'évoque de Caftro , ni d'aucun autre au- 
teur Italien ; mais du père Laurent , de l'ordre des 
Frères Prêcheurs , François de nation ck confefleur de 
Philippe III. Cet ouvrage écrit d'abord en gaulois l'an 
1 179 , expliquoit les régies des mœurs ck les princi- 
pales vérités de notre religion avec tant de folidité , 
d'onction ck de méthode , qu'il fut extrêmement re- 
cherché. On le lifoit avec avidité à la cour ck dans 
les maifons des particuliers. Bientôt après il s'en fit 
plufieurs verrions parmi les nations étrangères. L'an- 
cien évêque de Caftro entreprit de le traduire en lan- 
gue tofeane , non à la demande du roi de France , 
mais par le feul defîr de contribuer à l'inftruction ck 
à l'édification de ceux qui n'entendoient point le fran- 
çois. L'abbé Ughelli met la mort de Roger Calcagni 
en 1 274 : mais il eft fur que la traduction dont on 
vient de parler ne parut qu'en 1 279 ; 6k en effet , il 
paroît que Roger vécut feize ans dans fa retraite d'A- 
rezzo , après avoir abdiqué fa dignité ; ce qui joint à 
trente-quatre ans de gouvernement , revient à. l'an 
1290, puifque ce fut en 1240 qu'il fut fait évêque 
de Caftro. * Foye{ le père Touron dans le tome I de 
.fon hijloire des hommes illuflres de l'ordre de S. Do- 
ininique y p. 413 ck fuiv. 

CALCAGNINI ( Celio ) chanoine de l'églife de 
Fcrrare en Italie , poète ck orateur , vivoit au com- 
mencement du XVI e fiécle. Il étoit natif de Ferrare ; 
ck Paule Jove qui n'épargne perfonne dans fes mér 
difances , affure que le père de Calcagnini étoit un 
homme de mérite , mais que fa mère étoit inconnue. 
II apprit les langues , écrivit avec aftez de facilité en 
latin, 6k fit même de très-beaux vers. Le même Jove 
■dit , qu'il ne fut pas fi heureux en profe ; que fon ftyle 
étoit rude , fes expreiïions languiflantes ; ck que rem- 
plhTant fon difeours de citations pour faire voir qu'il 
ne manquoit pas d'érudition , il tomboit dans le ridi- 
cule, ck devenoit ennuyeux. Il laifta fa bibliothèque 
aux Dominicains de Ferrare , à condition qu'elle fe- 
roit publique. Calcagnini mourut en 1540, 6k fut en- 
terre dans la bibliothèque des mêmes Dominicains , où 
ils mirent cette infeription à fon honneur. Cum Cœlius 
Calcagninus nihil magis optaver'u , quàm de omnibus 
pro fortunée captu , optiml mertri , decedens Bibliotke- 
cam , in qua maximam partem atatis egit, in fuorum 
civ'uim gratiam publicavit , & in ea je condi mandavit. 
Tu , quifqtds es , rogo , ut hominis B. M. manibus 
Deum propidum preceris. Ex diuturno Jiudio imprimis 
hoc didicit, mortalia contemnere , & ignora ntiam fuam 
non ignorare. C. Sur la porte de la même bibliothèque 
on lit ces paroles : Index tiimuli Cœlii Calcagnini , qui 
ibidem fepeliri vouât , ubi femper vixit. Ce favant a 
beaucoup écrit. On trouve prefque'tous (es ouvrages 
dans le recueil qui en fut imprimé à Bafle en 1 544 chez 
Forben , fous ce titre : Cœlii Calcagnini Ftrrarienjts , 
protonotarii apojlolici , opéra aliquot , ad illuf.riff.miim 
£' excellentifjimum principem D. Herculern fecundum , 
, ducem Ferrariœ quartum. Cette édition contient 1 . Epif 
tolicarum 'quœjiionum , & epifolarum fam'diarium li- 
bri XVI. 2. Judicium vocaluun. 3. De rébus œgyptiacis 
commentado •. 4. Difquijitiones aliquot in libris officio- 
rum Ciceronis, <j. De imitatione commentado. 6,Deju- 
diciis liber. 7. De talorum , teff'erarum & calculoricm 
ludis. 8. De re naudea. 9. Qjtbd fludia funt moderan- 
da. 10. Ne quisfe ab umbrafua vincifinat. 1 1. Dever- 
borum & rerumfignificatione , commentado. 12. Collcc- 
fdnea vetujlatis. 13. De libéra animi inotu, 14. Qjibd 



cœlumjlet , terra moveatur. 1 5 . De vita aulica. 1 6. Ert^ 
comium pullicis. 17. De concordia. 18. De calumnia. 
19. De falute ac recia valetudine. 20. De mutuo amore. 
xi. Compendiutn rhetorica. 22. Diverfes paraphrafes de 
plufieurs livres d'Ariftote. 23. Des harangues fur l'Eu- 
chariftie, la Trinité, fur la mort de Béatrix reine de Hon- 
grie , d'Hercule Strozza , d'Hippolyte I , cardinal d'Eft, 
d'Antoine Conftable ( Conjlabilis , ) d'Alfonfe premier , 
troifiéme duc de Ferrare , deux harangues pour le même 
Alfonfe , une pour Hercule fécond , quatrième duc de 
Ferrare ; deux , pro oratoribus favendnis , ck plufieurs 
autres. 24. Des dialogues. 25. Des apologues. 26. En- 
fin , panegyricus pro Calcagnino protonotario apojiolico. 
On a encore de Calcagnini , trois livres de vers latins , 
imprimés avec ceux de Jean-Baptifte Pigna ck de Louis 
Ariofte , à Venife en 1553 , in-S°. * Paul Jove , in elog. 
Léandre Alberti , defeript. Ital. Louis Jacob , des bibL 
Tefïier , élog. des homm, fav. Baillet ,jugemens des fa- 



vans y tome II , p. 159. 



CALCAGNO , en latin Calcaneus , (Laurent) na- 
tif de Breffe en Italie , vivoit dans le XV fiécle. C'étoit 
un des plus célèbres jurifconfultes de fon temps. Il com- 
pofa divers ouvrages , de commendadone fludiorum. De. 
feptem peccads mortalibus. De concepdone fanclce Ma- 
ria. Concilia , &c. Il mourut en 1478. * Trithême, do 
feript. eccl. Léandre Alberti , defeript. Ital. 

CALCAR , ville d'Allemagne dans le duché de Clé- 
ves , appartient à l'électeur de Brandebourg. Elle eft fi- 
tuée fur un ruifTeau nommé le Men , à une lieue du 
Rhin , & à deux de Cléves , avec un château. Calcar 
eft aftez bien fortifiée , mais les rues font étroites , ck on 
n'y voit rien de confidérable qu'une belle place où eft 
la maifon de ville. * Baudiand. 

CALCAR ou CALKER ( Jean de ) peintre , natif 
de la ville de Calcar dans le duché de Cléves , a été 
un excellent homme ; mais une mort prématurée ne lut 
donna pas le temps de fe montrer au monde. En 1 536 
il entra chez le Titien , où il fit un fi grand progrès 7 
que beaucoup de tableaux ck de deffins à la plume de la 
main de ce difciple , parlent pour être du Titien même ; 
en quoi beaucoup d'habiles connoifleurs font tous les 
jours trompés. De Venife il alla à Rome , où après s'être 
rendu la manière de Raphaël très-familiere , il pafïa à 
Naples, où il mourut en 1546. C'eft lui qui a définie 
les figures anatomiques du livre de Vefale , ck les por- 
traits de peintres , qui font à la tête de leurs vies , que 
Vafari a écrites. Cela feul furfiroit pour faire fon éloge. 
Il a fait entr'autres un tableau d'une nativité , accom- 
pagnée d'Anges , où la lumière vient du petit Chrift. 
Cet ouvrage paiïe pour admirable. Rubens , qui en étoit 
poffefteur , voulut le garder jufqu'à la mort , ck à fon 
inventaire Sandrat racheta , ck le revendit à l'empereur 
Ferdinand , qui en faifoit beaucoup de cas. * De Piles, 
abrégé de la vie des peintres, / 

CALCEDOINE , cherche^ CHALCEDOINE. 

CALCEOLARI (François ) célèbre botanifte , étoit 
de Vérone , ck a été célèbre dans le XVI fiécle. Il fut 
lié d'amitié avec Matthiole ck Aldrovande : le même 
goût ck les mêmes études aVoient formé cette liaifon. 
Calceolari eft un des premiers qui fe foient appliqués à 
rechercher 6k à recueillir une grande variété de plantes, 
de minéraux , d'animaux deftechés , de drogues rares ck 
autres curiofités, pour s'en former un cabinet. François 
Belli de Vicenze lui donne de grandes louanges , dans 
fon voyage de l'an 1632. Matthiole ck Aldrovande n'en 
parlent pas avec moins d'éloges dans leurs ouvrages. 
Calceolari entreprit avec le dernier un voyage en 1 5 54 , 
au mont Baldo ,qui étoit alors l'école la plus célèbre des 
botaniftes , à caufe de fa fertilité pour les plantes. Il a 
fait une defeription de ce voyage & des plantes qu'il a 
trouvées. Elle a été imprimée en 1 57 1 fous ce titre : Iter 
Baldi. Cette relation a paru de nouveau dans le compen- 
diutn Petri-Andrcce Matthioli de plantis omnibus , &c. 
qui eft de Calceolari , & qui a été publié à Venife en 
1586 in-4 . Il a donné de plus le cabinet commencé 
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par Benoît Ceruto , décrit & achevé par André Chiocco. 
Cet ouvrage eft très-curieux : il a été imprimé à Vérone 
en 1621 in-fol. Avant 1 571 il a voit donné une lettre , 
où il fait l'apologie de la thériaque qu'il diftribuoit , &c 
qui étoit regardée comme la meilleure que l'on eût en 
ce temps-là. Manget ne parle point de cette lettre dans 
fa. bibliothèque des médecins & des autmrs des livres de 
médecine , ou il a donné un article à CaLCEOLARI , 
tome II in-fol. page 4. M. le marquis Scipion MafFei lui 
en a auffi donné un dans fa Verona illujlrata , lib. 4 , 
de glt ferittori Veronejî. 

CALCHAS , fils de Theftor , fuivit l'armée des Grecs 
à Troye en qualité de devin , l'an du monde 2841 , ik. 
avant J. C. 1 194. Il prédit que le fîége durerait dix ans , 
&: que la flotte retenue par les vents contraires au port 
■d'Aulide , ne pouroit faire voile , qu'après qu'on auroit 
immolé à Diane Iphigénie fille d'Agamemnon. Homère 
parle fouvent de lui , & particulièrement au fujet de la 
querelle qui s'éleva entre Agamemnon & Achille. On 
dit qu'après la prife de Troye Calchas alla à Colophon , 
où il mourut de chagrin , pour n'avoir pu deviner ce 
qu'un homme de fa profefïion , nommé Mopfus , devina. 
Sophocle rapporte que le deflih de Calchas étoit de mou- 
rir , lorfqu'il auroit trouvé un plus habile devin que lui. 
On dit auffi que l'une des Sibylles étoit fille de Calchas : 
c'efl celle que l'on nomme Lampufa , & qui étoit de 
Colophon.* Homère , Iliad. Virgile , Eneïd. Apollodor. 
Hygin. 

C ALCHINI A , fille unique de Leucippe roi de Sicyo- 
ne , dans le Peloponèfe , fuccéda à fon père , & époufa 
JMeffapus , capitaine de vaifTeau,qui l'avoit violée. Pour 
couvrir ce deshonneur , elle fit accroire aux Sicyoniens 
que c'étoit Neptune qui l'avoit forcée , & non pas Mcffa- 
pus Ion époux, qui régna 47 ans , & mourut l'an du mon- 
de~2i72 , & avant J. C. 1763. Eratus leur fils monta 
enfuite fur le trône. * Eufebe. 

CALCHUT , Calchutum. Lieu d'Angleterre en Nort- 
humbre , qui n'eft connu que'par un concile que Gré- 
goire évêque d'Ortie , & Théophylacle de Todi , légats 
du faint fiége , y tinrent l'an 787 , fous le pape Adrien I. 
Nous en avons encore vingt chapitres dans le VII tome 
des conciles. 

CALCITIU , Chakidon , village de Turquie dans 
l'Afie mineure , fur le canal de là mer noire , près de 
Scutaret * ck vis-à-vis de Conftantinople. Les étrangers 
l'appellent encore Calcedona , pareeque c'étoit autrefois 
la ville cîe Chalcedoine , où fut tenu le quatrième concile 
écuménique , l'an 451 , du temps de S. Léon I , pape. 
Fbyei CHALCEDOINE. 

CALCONDILE , cherche^ CHALt:ONDILE , & 
DEMETRIUS CHALCONDILE. 

CALCULUS (Guillaume) religieux de l'ordre de 
S. Benoît , dans l'abbaye de Jumiéges , vivoit dans le 
XII fîécle vers l'an 1 1 20. Il a écrit divers ouvrages.* Ar- 
noul Wlon. Gefner , &c. 

CALDARON ( Jacques ) de Palerme , vint au 
monde le premier de janvier 165 1. Appliqué aux feien- 
ces dès la première jeunelTe , il a acquis une érudition 
peu commune, & s'eft fait un grand nom. Philofophe, 
médecin , apothicaire, chymifte très -habile , il s'eft fait 
rechercher avec emprefTement pour toutes ces connoif- 
fances, & il s'eft attiré une eflime univerfelle. Rien ne 
lui étoit caché dans la botanique , foit pour la nature 
des plantes , foit pour leurs propriétés. Le premier mé- 
decin de Sicile le chargea des emplois de lecfeur , re- 
cogniteur & examinateur général de la Sicile & des ifles 
'adjacentes. II vivoit encore en 1730 , mais fort avancé 
en âge. Il a donné les ouvrages fuivans : Délia natura , 
qualita è virtu délia terra di Baida , &c. Del modo 
corne è fatta la china china , &c. Epifola botanica , 
dans les Biiçirrie botaniche de Nicolo Gervafi , à Naples 
en 1673. Pretiajîmplicium ac compofitoriun medicami- 
num , &c. à Païenne en 1697, in-4 . Examen & Œdi- 
pus aromatariorum. Ce dernier ouvrage n'étoit point 
encore imprimé en 1730. 



CALDAS DE PEREIRA (Jean) jurifconfulte Es- 
pagnol , natif deThuidans la Galice , & originaire de 
Portugal , a vécu au commencement du XVII fîécle. Il 
a compofé divers ouvrages de droit que nous avons en 
quatre volumes. Quafiiones forenfes & controverfîiz ci- 
viles. Syntagma de univerfo jure emphyteutico , &c. 
* Nicolas Antonio , bibl. Hifp. 

%CT> CALDERA ( Edouard ) célèbre jurifconfulte 
Portugais , étoit difciple de Covarruvias & d'Emanucl 
Cofta. Il vivoit en 16 10. Nous avons divers ouvrages 
de fa façon : De erroribus pragmaticorum libri IF , to~ 
tidem variarum leclionum , à Madrid, 16 iû in-fol. Se 
d'autres dont on peut voir le catalogue dans le conf- 
peclus novi thefauri j uris civilis & canonici , de Gérard 
Meerman. 

CALDERIN ( Jean ) de Boulogne , fils adoptif de' 
Jean André , joignit dans le XIV fîécle une vertu fo- 
nde à une très-grande f érudition. Jean-André l'adopta , 
après avoir perdu fon fils Boniconte , qui avoit déjà 
donné des preuves de fa" capacité par un traité de appel- 
latwmbus & aceufationibus : ce fils adoptif étoit digne 
d'un fi favant père. II mourut le 13 juillet 1348 , après 
avoir pris l'habit de S. Dominique ; & il a laiffé, outre 
des commentaires fur les livres des décrétâtes , d'autres 
ouvrages fort eftimés.*Forfter, liv. 3 hijt.juris , c. ^6. 
Bellarmin , de feript. eccl, Bumaldi , bibl. Bonon. 
Echard , feript. ord. prœd, 

CALDERIN (Jean) vivoit dans' le XVI fîécle en 

I 571. Ce fut cette année qu'il compofa un ouvrage inti- 
tulé de hœreticis , où il parle de ce qui regarde les devoirs 
d'un inquifiteur de la foi. * Le Mire , de feript XVI fm. 

CALDËRINO , bain fameux à dix milles de Vérone 
en Italie , que l'on appelle ordinairement , le bain di 
Vérone. Ses eaux font très-falutaires,, & plufieurs au- 
teurs ont écrit de leur vertu pour la guérifon des mala- 
dies. * Beyerlink , tom. I. 

CALDERIN US ( Domitius ) célèbre grammairien 
du XV fîécle. Il naquit vers l'an 1447 , non pas à Cal- 
diero , comme l'a dit Paul Jove ; mais à Torri , fui le 
lac , dans le diocèfe de Vérone. Calderinus n'avoit pas 
vingt-quatre ans accomplis , lorfque Paul II l'appella à 
Rome , & le fit profefTeur des belles-lettres dans cette 
ville. Ce fut le cardinal BefTarion , qui l'avoit connu par- 
ticulièrement , & l'avoit mis au nombre de fes domefti- 
ques , qui fe fit un plaifir de le produire à Rome. Calde- 
rinus y enfeigna avec beaucoup de réputation. Le pape 
Sixte IV lui continua l'emploi que Paul II lui avoit don- 
né : il l'honora de plus d'une charge de fecrétaire apofto- 
lique. Calderinus mourut à Rome , d'une fièvre pour- 
preufe en 1477 5 n'étant encore âgé que de trente ans. 

II favoit les langues. L'emploi qu'il occupoit l'avoit déter- 
miné à faire une étude particulière des poètes latins, & il 
fut le premier qui publia des commentaires fur quelques- 
uns d'eux : il compofa auffi d'affez bons vers. Le mérite 
de Calderinus & fon amour propre lui firent beaucoup 
d'envieux. Ange Politien l'a maltraité dans plufieurs de 
{es ouvrages ; mais il en a parlé dans d'autres avec élo- 
ge. Il fe chargea même de faire fon épitaphe , qui fait 
honneur à Calderinus : elle eft en fix vers latins,que voici : 

Hune DoTtiiîi (îccis tumulum qui tranfu ocellis , 
Vil Phcebo ignarus , vel maie gratus horno ejl. 

Intulit hic vatum cœcis pia lumina chartis , 
Obfirufum ad Mufas hic patefecit iter. 

Hune Verona nd.it , docii patria illa Catulli , 
Huic lethum , atque urnam Koma dédit juveni, 

Calderinus a donné un ample commentaire fur Martial , 
qui a été imprimé à Venife , in-fol. en 1474 : un autre 
fur Juvenal , qui a paru à Rome la même année ; avec 
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.éfenîe contre le grammairien Brothée , c'eft-à-dire, 
^ lo Sabini. On a de ïts notes fur Virgile , dans l'édi- 
tion de ce poète de l'an 1492. Il a travaillé de même fur 
les Métamorphofes d'Ovide , fur Perle & fur Catulle. 
Il a commenté Y Ibis d'Ovide , & les Sylves de Stace : 
le premier commentaire a paru à Venife en 1485 , le 
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fécond à Brefcia-en 1476 , avec deux diflfertations , dent 
l'une regarde les héroïdes d'Ovide , & l'autre les en- 
droits les plus difficiles de Praperce. Il avoit preique 
achevé avant fa mort des commentaires fur les lettres 
de Cicéron à Atticus , fur Suétone , & fur Silius Itali- 
ens. II a laifle de plus un recueil d'obfer varions en trois 
livres , & plufieurs autres ouvrages , & cependant l'au- 
teur n 'avoit que trente ans loriqu'il mourut. Ceux qui 
voudront connoître .plus à fond ce qui regarde les tra- 
vaux littéraires de ce favant , doivent confulter la Fero- 
na illuflrata du marquis Scipion Maffei , au livre 3 De 
gli ferittori Ve.rone.fi. M. Baillet s'eft trompé en donnant 
à Calderinus le nom de Dominique , au lieu de Dondtlus. 

CALDERINUS (Domitius) jurifconfulte habile, 
vivbit au commencement du XVI fiécle. Il etoit de Vé- 
rone ; & les uns l'appellent Calderino Mirant ; les autres 
Mojcardo Cefare Miranï Calderini. Il a fait plufieurs ou- 
vrages , .entr'autres un dictionnaire latin à l'ufage des 
claffes. M. Maffei en .parle aufïï dans fon cinquième li- 
vre de ferittori Feronefi , pa,ge 434 de l'édit. in-fol. de 
\s. Ferona HLujirata. 

CALDERLUS ( Pantaleon ) jurifconfulte , de Crème 
$n Italie vivoit dans le quinzième fiécle & dans le fei- 
•ziéme. L'an 1509 l'empereur Maximilien , le roi de 
France Se le roi d'Efpagne s'étant ligués contre ks Vé- 
nitiens , Louis XII , rei de France , leur prit plufieurs 
villes , &: il prétendit qu'on devoit auffi lui abandonner 
4a ville de Crème. Les Crémois n'ofant réfifter au vain- 
queur , lui envoyèrent en ambaffade Pantaleon Calde- 
«■ius & deux autres , pour traiter de la paix avec ce mo- 
narque. Entr'autres conditions , ils demandèrent qu'on 
donnât le gouvernement de la ville aux Guelfes. Cette 
-Condition fut d'abord accordée , fans prétendre préju- 
dicier au parti des Gibelins : mais cette condition ne 
fut pas ratifiée , & la ville ayant été rendue au roi dans 
la fuite , ce fut le parti des Gibelins qui triompha. Cal- 
•derius , Jacques Zorla & quelques autres furent relégués 
Quelques mois après à Grenoble , enfuite à AA & de-là 
à Milan , d'où ils retournèrent enfin dans leur patrie. 
Pendant que Calderius étoit à Grenoble , où il y avoit 
un collège célèbre pour l'étude du droit , il s'y occupa 
a compofer un commentaire fur la loi 2 au code de. ref 
cindmda voluntatc. Ce commentaire eft eftimé , ckpafie 
pour utile aux amateurs du droit romain. * Fies dcsjurif- 
confultcs , par Taifand , à Paris , édition de 1737 , pages 

101 & 102. 

CALDERON (Roderic) fils de François Calderon, 
&: de Marie Sandelin , naquit d'une concubine à Anvers, 
■où fon père étoit en garn;fon : mais il fut enfuite légiti- 
me par le mariage de fon père avec fa mère. Après avoir 
été page du vice-chancelier d'Aragon , il entra au fer- 
vice de dom François Sândoval , marquis de Dénia , duc 
& cardinal de Lerme , premier miniftre de Philippe III , 
roi d'Efpagne. Calderon ayant gagné les bonnes grâces 
de ce miniftre , parvint à de grandes charges. Il fut pre- 
mièrement ayde de la chambre du roi , puis fecrétaire 
■d'état. Après qu'il eut époufé Agnès de Vargas dame 
d'Oliva , il reçut le collier de l'ordre de S. Jacques, fut 
fait commandeur d'Arcana , & obtint la charge de capi- 
taine de la garde allemande. Ce rang illuftre & le crédit 
qu'il avoit auprès du roi , le rendirent Ci infolent , qu'il 
-inéprifoit les plus grands feigneurs du royaume , & s'a- 
bandonnoit à toutes /ortes de crimes ; ce qui caufa fa 
difgrace. Il fut arrêté l'an 1619 , & conduit au château 
dc^Montanchez vers le Portugal : fon procès lui ayant 
été fait , il fut condamné à avoir la tête tranchée dans 
la place publique. Sa fentence contenoit plus de deux 
cens cinquante chefs d'aceufation. Le 19 octobre 1621 , 
on l'avertit de faire fon teftament , pareequ'on lui laïf 
foit la liberté de dilpofcr de deux mille ducats , & de fe 
préparer à la mort ; on lui ôta enfuite l'habit de cheva- 
lier • & le 21 du même mois il fut conduit au fupplice 
fur une mule , revêtu d'une foutane , d'un manteau de 
deuil , d'un capuchon de frifo , avec une croix fur l'efto- 
•jnach , & quatre torches au côté : il fut gardé en cet état 



CAL 



jufqu'au foir fur I'échafaut par plufieurs archers. Le cler- 
gé & les religieux s'étant affemblés pour lui faire une 
pompe funèbre , on les renvoya , &'on leur fit défenfe , 
d'accompagner ce corps , qui félon la coutume du pays, 
fut efeorté par les confrairies , & porté dans l'églife des 
carmes , ainfi qu'il l'avoit ordonné. On affure qu'il avoir, 
plus de deux cens mille ducats de rente , & que fes meu- 
bles furent eftimés plus de quatre cens mille ducats. 
* Du Pui , hiji. des favoris. 

CALDERON ( Jean Alfonfe ) avocat , natif de 
Nonuella dans le diocèfe de Tolède , a fleuri en Efpa- 
gne vers l'an 1640. Il compofa cinq ou fix gros volumes 
des droits du roi d'Efpagne, qu'on l'obligea de réduire à 
la moitié , & il les publia fous ce titre : EL imperio de La. 
monarchia d'Efpagna. * Nicolas Antonio , bibL. Hifpan. 

CALDERON ( Antoine ) Efpagnol , nommé à l'ar- 
chevêché de Grenade , étoit de Baëça , ville dans le dio- 
cèfe de Tolède. Il s'avança extrêmement dans les feien- 
ces , & fut choifi pour enfeigner dans l'univerfité de Sa- 
lamanque : enfuite il s'attacha à l'étude de la théologie ? 
où il fit allez de progrès. On lui donna un canonicat en 
la même ville de Salamanque ; depuis il en eut un autre 
à Tolède ; & enfin on le choifit pour être précepteur 
de l'infante d'Efpagne Thérèfe d'Autriche , qui a été 
reine de France. En 1652k roi Philippe IV le nomma 
à l'archevêché de Grenade; mais il mourut en 1654 ^ 
avant que d'avoir été facré. II compofa quatre ou cinq 
ouvrages différens , en faveur de l'opinion de l'imma- 
culée conception de la fainte Vierge , & un autre tou- 
chant S. Jacques patron d'Eipagne, * Nicolas Antonio, 
bibL. Hifp. 

CALDERON ( Pierre ) connu fous le nom de dom. 
Pedro Calderon de la Barca , célèbre poète Efpagnol» 
Il fut d'abord chevalier de l'ordre de S. Jacques : enfuite 
il embraffa l'état eccléfiaftique , & fut un des prêtres 
deffervans la chapelle appellée des nouveaux rois , dans 
l'églife métropolitaine de Tolède. Ses poëfies ont été 
pour la plus grande partie recueillies & imprimées à Ma- 
drid en 1689, en neuf volumes i/z-4 . Les trois premiers 
volumes contiennent fes comédies. Les fix autres , fous 
le titre & Autos S acr amentales , renferment un affea 
grand nombre de pièces de théâtre fur des fujets pieux. 
Il a laifle encore plufieurs comédies qui ne font point 
imprimées ; il a auffi compofé en profe une hiftoire de 
Notre-Dame d'Almudena. Villaroës a écrit fa vie , qui 
eft à la tête du premier volume de fes comédies. * Nicol, 
Antonio , bibL. Hifp. Notice des auteurs Efpagnols , à, 
la fuite de la diflertation fur les tragédies Espagnoles % 
traduite en françois par M. d'Hermilli. 

CALDIUS ; c'eft ainfi qu'en tranfpofant quelques 
lettres , les foldats appellerent par dérifion l'empereur 
Glaudius , comme on dit depuis Biberius pour Tiberius , 
& Mero pour Nero. * Suétone. 

CALE : nous ne parlons de ce mot que dans le fens 
qu'il fignifie l'a&icta par laquelle on plonge quelqu'un 
dans l'eau. Ce fut autrefois un pafle-temps dont ufoient 
les Goths par forme d'exercice , comme témoigne Olaiis 
Magnus ; mais c'a été un fupplice chez les Celtes & les 
François. Les Allemans l'ont pratiqué contre les infâ- 
mes & les fainéans , comme témoigne Tacite. A Mar- 
feille & à Bourdeaux , les hommes & les femmes de 
mauvaife vie font condamnés à la cale , ou à être bai- 
gnés. Pour cela on les enferme nuds en chemife dans 
une cage de fer , attachés £ la vergue du grand mât ; ce 
qui fe fait une ou plufieurs fois fuivant la qualité de la 
faute. Quelquefois on leur attache un boulet de canon 
aux pieds , pour rendre la chofe plus rapide , &: le fup- 
plice plus rude. On appelle caleféche lorfque le' patient 
eft fuipendu à une corde racourcie qui ne defeend qu'à 
cinq ou fix pieds de la furface de la mer ou de la terre j 
c'efl une efpéce d'eflxapade : ce châtiment eft rendu pu- 
blic par un coup de canon qu'on tire , pour avertir ceux 
de l'efcadre ou de la note d'en être les fpectateurs. Du 
Cange dit qu'on a appelle cela dans ia baffe latinité 
( accabuffare ? qui vieut du mot gafcon cabuffa y figniiiant 
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CALEB , fils de Jephoné , ou de Hetfron , naquît 
l'an 2505 du monde , 1 530 avant J. C. A l'âge de 40 
ans , il fut choifi entre ceux de la tribu de Juda pour 
aller avec les députés des autres tribus du peuple Juif, 
reconnoître la terre de Chanaan. Il raffura le peuple 
épouvanté ck découragé par le rapport effrayant de ceux 
qui Favoieirt accompagné. Il fut le feul avec Jofué de 
ceux qui étoient fortis d'Egypte qui entrèrent dans la 
terre de Chanaan. Quarante-cinq ans après qu'il eut été 
reconnoître le pays de Chanaan , étant pour lors âgé 
de 8 5 ans , il pria Jofué de lui affigner pour fa portion 
les montagnes & la ville d'Hebron, Jofué 'lui accorda 
fur le champ fa demande. Caleb chaffa de ce pays trois 
rois fils de Hanak , favoir , Scefcaï , Amman ck Tol- 
mai : eniuite n marcha contre les habitans de Debir , qui 
fe défendirent avec tant de valeur , que Caleb difefpé- 
rant de la prendre , promit de donner fa fille en mariage 
à quiconque pouroit s'en rendre maître. Othoniel , fils 
de Kenak , frère de Caleb , la prit , ck époufa enfuite 
Hacfa fille de Caleb. Après avoir été feize ans paifible 
pofleflTeur de la ville d'Hebron & de fes dépendances , 
Caleb mourutTan 2619 depuis la création du monde , 
âgé de 1 14 ans. * Nùtn. 14 & 15. Judic. 1. Uffer. in 
annal. 

CALECAS ? religieux , voyez EMANUEL CALE- 
CAS. 

CALECOULAN , cherchez CALICOULAN. 

CALECUT , cherchez CALICUT. 

CALEDONIE : c'eft l'ancien nom de l'Ecoflè, dont 
les peuples étoient nommés Caledones , ou Cakdonis ; 
èk on voit des traces de cet ancien nom dans le mot 
dunkelden , qui fignifie une montagne pleine de coudriers, 
pareequ'il y en a plufieurs dans ce pays. De-là , la mer 
qu'on appelle Deucalidcn , doit être appellée Dunca- 
hdon. Les Caledons ou Calédoniens , une des plus cé- 
lèbres nations des Bretons , compoferent une partie du 
royaume des Pi6i.es , au témoignage d'Ammien Mar- 
cellin , qui divife les Pi&es en deux tribus , les Calé- 
doniens 6k les Veâurions. II eft évident que , par les 
Calédoniens dont Tacite ck d'autres hiftoriens font fi 
Souvent mention , il faut entendre les Ecoffois. * Bu- 
chanan. 

CALEDONIE : c'eft le nom d'un ifthme ou langue 
de terre de l'Amérique , fitué entre le 8 e & le 10 e degré 
de latitude feptentnonale , ck ayant en longueur 140 
milles anglois depuis la rivière de .Darien jufqu'au port 
de Sorivan : il feroit fort commode pour le négoce en- 
tre la mer du nord , & celle du fud , fi ce n'étoit les pluies 
exceffives & l'air mal fain , qui le rendent inhabitable. 
Quelques vaiffeaux envoyés par la compagnie orientale 
d'Ecoffe y prirent terre , ck cherchèrent à y faire un éta- 
bhflement fur la fin de l'an 1698 : mais après plufieurs 
rencontres avec les Efpagnols , ck autres traverfes , qu'il 
feroit trop long de rapporter ici , ils furent obligés d'aban- 
donner ce pa^s , auquel ils avoient donné le nom de 
nouvelle Calcdonie. Ce fut en 1700 qu'ils le quittèrent , 
après avoir enduré beaucoup de fatigues , ck dépenfé 
inutilement de très-groffes fommes. * "Wafer. Dampier , 
hijloire de V kabliffement des Ecojfois à Darien. 

CALEFACTUS (Pierre) jurifconfulte de Pife , né 
en 1503, étoit , comme on le croit , d'une famille no- 
ble de Prie. Il étoit fils de Nicolas Calefaèhis , qui le 
fit élever avec foin ck dans la vue d'en faire un jurifcon- 
fulte habile. Pierre étudia premièrement à Sienne fous 
Simon Borghèfe , ck enfuite à Pife fous Philippe Decius, 
Hennanocius Detus , ck Barthelemi Socin, Ce fut De- 
cmsqui lui donna le bonnet de docteur à Lucques ; après 
quoi Ca3efactus fit dans Sienne les fondions de juge. 
Ayant été envoyé en ambaffade par Jacques V, feigneur 
de Piombmo ., vers Charles-Quint , cet empereur l'ho- 
nora du dtre de chevalier ck de comte , & lui permit de 
mettre dans {es armes l'aigle de l'empire. Pendant cette 
ambaffade , le feigneur de Piombino étant mort & ayant 
laine un fils en bas âge , Calefatfus fut obligé de demeu- 
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rer durant deux ans près de Charles-Quint. Lorfqu'il fut 
retourne à Pife , on lui donna l'emploi d'y expliquer le 
droit civil. Il fut quelque temps adjoint de Jean-François 
Vagrio , à qui il fuccéda après la mort de celui-ci. Cale- 
faèius a fait des obfervations fur le droit romain , ck il 
a donné au public un livre de la nobleffe. C'eft ce que 
dit M. Taifand dans fes vies des Jurifconfulte s , nou- 
velle édition , à Paris 1737» «^4°» page 102. Taifand 
cite Pancirol de claris legum interprztibus , tome II „ 
chap. 179. 

&3P* CALEMBERG , château d'Allemagne dans la 
baffe Saxe, à deux milles allemans de la capitale , & fur- 
la rivière deLeyne. Ce château donnoit le nomde prin- 
cipauté de Calemberg , au pays où eft Hanover , ck c'eft 
ainfi qu'il eft nommé furies cartes. Cette principauté n'a 
que trois places remarquables , dont deux font fur la 
Leyne , favoir Hanover , Nieuw-Stadt , ck la troifiéme 
aux confins du comté de Schaumbourg. Le château de 
Calemberg eft ruiné. Il étoit au couchant de l'évêché 
d'Hildesheim , au bord oriental de la Leyne. Plus haut , 
vers les fources de la même rivière , eft un pays où font 
les villes de Gottingen , Northeim , ck Munden. Ce pays,. 
qui a peu d'étendue , eft nommé Calemberg fur la 
plupart des cartes. Les Allemans le nomment la princi- 
pauté &Qber-JFald. * La Martiniere , dici. géogr. 

CALEMBERG ou KALEMBERG, Cefms ou Cetius 
mons , montagne d'Allemagne dans l'Autriche , où elle 
s'étend depuis le Danube jufqu'à la Save, 6k fe divife en 
diverfes parties qui ont aufîi différens noms. * Bertius. 
Cluvier. 

CALENDARIO (Philippe) célèbre architede ck 
fculpteur , fe mit en réputation à Venife , du temps de 
Marin Falétri , doge de cette république l'an 13 54. Ce 
fut lui qui fit dans la place de S. Marc ces beaux porti- 
ques foutenus par des colomnes de marbre , qui font le 
circuit de cette place y au-deffus defquels on voit de fu- 
perbes bâtimens ornés de bas reliefs ck de riches peintu- 
res. Cet ouvrage fut admiré de tout le monde , lui attira 
de grandes récompenfes de la république , ck le doge 
même voulut l'honorer de fon alliance.* Egnat, /. 8, c. 1 1 . 

CALENDERS , efpéce de derviches qui font répan- 
dus dans la Perfe ck dans la Turquie : ils tirent leur ori- 
gine d'un Santon Calenderi leur fondateur , qui étoit du 
nombre des Abdals : il prononçait inceffamment le nom 
de Dieu au fon de fa flûte , ck continuoit cette mufique 
jour ck nuit. Il marchoit la tète nue ck fans chemife , cou- 
vrant {es épaules d'une peau de bête fauvage , ck ayant 
une manière de tablier , dont la ceinture étoit ornée de 
pierres précieufes , mêlées de faux diamans. Ses difciples 
ne s'adonnent qu'aux divertiffemens ck aux plaifirs , ck 
forment plutôt une feâe d'épicuriens , qu'une fociété de 
perfonnes relïgieufes : ils eftiment le cabaret aufîi faint 
que la mofquée ; ck croient autant honorer Dieu , en& 
fervant librement de {es créatures , que les autres 1 l'ho- 
norent par leurs dévotions , ck par leurs auftérités. On 
les appelle Abdals ou Abdallas , en arabe ou en perfan , 
c'eft-à-dire des gens confacrés à Dieu. Ceux-ci font Am- 
plement habillés d'une tunique de plufieurs pièces , ck 
piquée comme des matelas. Quelques-uns ne fe couvrent 
que d'une peau velue , ayant au lieu de ceinture , un fer- 
pent de cuivre , que leurs docteurs leur donnent quand 
ils font profefïïon, ck qu'ils portent comme une marque 
de leur feience. On voit ces Abdals dans les marchés ck 
les places publiques , prêcher les miracles de leurs faints, 
ck maudire Aboubecre , Omar ck Ofman , que les Turcs 
honorent : comme auffi les faints des Tartares Usbecks , 
dont ils font des contes ridicules pour les faire méprifer. 
Ils mangent tout ce que leurs auditeurs leur donnent , 
ck prennent l'argent qu'on leur préfente ; c'eft pourquoi 
on les appelle Kalanderans. Ils font la plupart abandon- 
nés à toutes fortes de vices , ck font non feulement le 
métier de charlatans , mais aufli celui de voleurs : pour ne 
les point recevoir dans les maifons , à caufe de leurs dé-> 
bauches ck de leurs larcins , on les oblige de fe retirer 
dans des chapelles que l'on a bâties exprès proche des 
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mofquées. * Ricaut , de l'empire Ottoman. Olearius , 
lorht I. 

CALENDES. (Les frères des) On a donné ce nom 
en Allemagne à une fociété que l'on croit née vers le XII 
fiécle , qui s'aflembloit tous les premiers jours du mois , 
& qui régloit les fêtes , les aumônes , les jours de jeû- 
nes , èkc. pour tout le mois. Cette fociété fut répandue 
dans la Thurhlge , en Saxe , en "Weftphalie 3 en Mifnie , 
en Poméranie , en France. Elle fut abolie à came des abus 
qui s'y étoient introduits. C'était dans le XVI fiécle,* Fel- 
ler. O rat.' de fratr. Calend. 

CALENDES. C'eft ainA que les Romains appelaient 
le premier jour de chaque mois, du mot grec )'.a\îa> voco, 
ou calare,c\\.û fignifioit appeller , convoquer j pareequ'an- 
ciennement le pontife convoquoit le peuple , pour lui 
faire favoir combien il y avoit de jours depuis le premier 
du mois jufqu'aux noues. C'était aufîî un terme de paye- 
ment ; c'eft pourquoi Horace les appelle triftes & incom- 
modes. Le premier jour de mars étoit appelle Femineœ 
■KalmdiZ , pareequ'on faifoi't ce jour-là des préfens aux 
dames Romaines. Pour ce qui eft du proverbe adKalen- 
das grœcas , aux calendes grecques , on s'en fervoit pour 
marquer qu'une chofe n'arriveroit jamais , pareeque les 
Grecs n'avoient point de calendes. Cependant chez les 
Athéniens , le premier jour des mois lunaires étoit un 
jour folemnel , comme aufli parmi les Juifs. * Macrobe , 
/. 1. c. I<f< 

La manière de compter par Calendes , nones & ides , 
que les Romain? obfervoient , eft fi contraire à la nôtre , 
qui approche bien plus de la nature & de la railbn , que 
les favans mêmes s'y trompent quelquefois , à caufe que 
le calcul romain fe fait en rétrogradant , & en donnant 
le nom du mois qui fuit à la moitié des jours du mois pré- 
cédent. C'eft pourquoi le père Labbe , dans fou hiftoire 
chronologique , avertit que pour entendre les dates qui 
fe trouvent dans les hiftoriens & autres auteurs Latins , 
ou pour les exprimer à la façon des Romains , comme 
on fait encore très-fouvent aujourd'hui dans les ouvra- 
ges de feience , le plus fur eft d'avoir recours à un calen- 
drier julien ou grégorien. 

Deux chofes font néceffaires pour mettre en latin ou 
en françois les jours qui font avant les calendes. I. Il 
faut ajouter deux jours à chaque mois , s 'imaginant que 
les mois qui ont 3 1 jours , en' ont 33 ; que ceux qui ont 
30 jours en ont 32 ; c* que février qui a 28 jours , en 
a 3 o. Il ne faut pas en donner davantage à février dans 
les années biflextiles , quoiqu'alors il ait 29 jours ; paree- 
que ces années-là on exprime le 24 & 2 5 de ce mois de 
la même manière , difant deux îo'isfexto calendas mar- 
tias ; avec cette différence néanmoins , que la féconde 
fois , qui eft le 2*5 , il faut ajouter le mot de bis, & dire 
bis j'exto calendas manias, 2. Il faut compter les jours 
qui font depuis celui qu'on propofejufqu'à la fin du mois, 
y comprenant les deux jours qu'on ajoute à chaque mois, 
félon notre principe; & le nombre de jours qu'on trou- 
vera , marquera précifément le jour que l'on cherche , 
tant pour la compofition que pour la traduction. 

Si l'on veut mettre en latin le 20 de mars , ce mois 
ayant 3 r jours , il faut s'imaginer qu'il en a 3 3 , lui en 
donnant 2 , fuivant notre principe ; & enfuite trouvant 
que depuis 20 jufqu'à 33 , il refte treize jours , on dira 
decimo tertio calendas apriles ou calendarum aprilis. Ca- 
lendas eft à l'accufatif , pareeque la prépofition ante eft 
fous-entendue ; '& calendarum eft au génitif , pareequ'il 
eft gouverné de die qu'on fous-entend. Remarquez qu'en 
exprimant en latin les jours des calendes , on y joint tou- 
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rs le nom du mois fuivant , comme vous le 
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dans l'exemple précédent , où apriles joint à decimo ter- 
tio calendas , fignifie le 20 de mars. C'eft aufli ce crue 
vous pouvez obferver dans l'exemple fuivant , où maïas 
eft joint à feptimo calendas s quoique cependant il s'a- 
giffe du 25 du mois d'avril. 

Si l'on veut traduire en françois feptimo calendas 
maïas : avril ( dont il s'agit ici, fuivant la remarque que 
nous venons de faire ) ayant 30 jours , il faut fuppofer 



qu'il en â 32. Énfuite trouvant que depuis 7 jufqu'à 3* 
il refte 25 jours, on connoîtra auflitôt que feptimo ca- 
lendas maïas eft le 2 5 d'avril. 

Le premier jour de chacjue mois eft le propre jour des 
calendes : on l'exprime en latin par l'ablatif calendis , 
y ajoutant le nom du mois dont on parle : ainfi fi l'on 
demande en latin le premier jour de mars , on dira calen- 
dis mardis ou mardi ; de même fi on demande en fran- 
çois calendis aprilibus , on répondra que c'eft le premier 
jour d'avril. Voye^ le calendrier romain ci - deftous. 
* Aubriot , nouveau principe de compter les calendes, &c. 

CALENDION , patriarche d'Antioche dans le V fié- 
cle , fut élu l'an 482 , par lés évêques de Syrie , après 
la mort d'Etienne III. Comme il étoit très-zélé pour la 
foi orthodoxe , auflitôt qu'il fut ordonné , il aflembla 
un fynode , fit favoir fon éleftion au pape Simplicius qui 
gouyernoit l'églife , & fit prononcer anathême contre 
Timothée Elurus , patriarche d'Alexandrie. L'emprefle- 
ment qu'il témoigna à défendre la foi orthodoxe ,' lui 
attira la haine des hérétiques , qui l'acculèrent auprès 
de l'empereur Zenon, d'avoir favoriféla rébellion d'il- 
lus & de Léonce , que Verine , belle-mere de l'empe- 
reur , avoit fait révolter : ce prince , fans examiner la 
vérité de l'accufation , relégua Calendion à Oafis en 
Afrique & rétablit Pierre le Foulon , qui avoit autrefois 
ufurpé la c'haire épifcopale, & avoit été cliafîe par l'em- 
pereur Léon. Calendion fut envo'yé en exil en 483 t 
d'où il écrivit une lettre au pape Félix pour fe juftifier. 
C'eft cet évêque qui a le premier ajouté chrifle , &c. au 
trifagium. Son nom fe trouve dans les faftes de l'églife 
latine &de l'églife grecque. * Evagre , /. 3. hijl. c. 10 
& 16. Liberatus, inbrev. Theoph. in chronico. Victor 
Tunonenfis , in chronico. Théodore le Lecteur , /. 2. 
Baronius , in annal. & martyrol. 

CALENDRIER , fuite des mois qui compofent l'an- 
née. Ce mot vient de Calendes , qui eft le nom que les 
Romains donnoient au premier jour de chaque mois. Lo 
calendrier romain fut drefle par Romulus , fondateur de 
la ville de Rome , qui ayant plus de connoiftance dès- 
affaires de la guerre , que du mouvement des aftres , 
compofa fon année de dix mois feulement , dont le 
premier étoit le mois de mars , & enfuite le mois d'avril , 
mai & juin, quintil, depuis appelle juillet , fextil , de- 
puis nommé août , feptembre , octobre , novembre , dé- 
cembre. Il donna 3 1 jours à mars 5 à mai , à quintil , &C 
à oftobre ; & 30 à chacun des fix autres ; de forte qu'ils 
faifoient tous enfemble 304 jours. NumaPompilius, qui 
régna après lui , réforma pour la première fois ce calen- 
drier , & imita à peu près les Grecs , qui compofoient 
leur année de 12 mois lunaires,de 30 & de 29 jours l'un 
après l'autre ; ce qui faifoit 3 54 jours. Comme il aimoit 
le nombre impair,* par une fuperftition commune chez les 
Egyptiens , il fit fon année de 3 5 5 jours , & lui donna 
douze mois ; favoir , janvier , février , mars , &c. Jan- 
vier étoit de 29 jours , février de 28 , mars , mai, quin- 
til & octobre de 3 1 jours , ck les fix autres de 29. Il ne 
fe mit pas en peine que février eût un nombre pair , par- 
eequ'il l'avoit deftiné aux* facrifices qui fe faifoient aux 
dieux des enfers , à qui ce nombre, comme malheureux, 
fembloit appartenir. Numa voulut que le mois de jan- 
vier , qu'il plaça au folftice d'hiver , fût le premier mois 
de l'année , ck non plus celui de mars que Romulus avoit 
mis à Féquinôxe du printemps. Il fe fervit au/fi de l'in- 
tercallation des Grecs , qui ajoutaient un mois fumumé- 
raire de deux ans en deux ans , lequel étoit compofé alter- 
nativement de 22 ou de 23 jours ,. pour régler l'année 
civile au cours du foleil , qui fait fa révolution en 365 
jours , & près de fix heures : il ordonna en même temps 
aux fouverains pontifes de marquer au peuple le temps 
& la manière de cette interpofition de mois extraordi- 
naire. Mais par ignorance ou par fuperftition , ou pour 
quelque intérêt particulier , ils mirent les chofes dans une 
fi grande confufion , que leurs fêtes arrivoient dans des 
faifons entièrement oppofées à celles où elles dévoient 
être célébrées ? fuivarit leur inftitution : de forte qu'on 

çélébroit. 



CAL 



CAL 



célébroit les fûtes d'automne au printemps, & celles de 

la nioiffon dans le milieu de l'hiver. 

Ce défordre fut fi grand , que Jules-Cefar , dictateur 
& fcnwerain pontife , après avoir gagné Ja bataille de 
Pharfaie , crut que la réformation, du calendrier étoit 
digne de Tes foins. Il fît venir d'Alexandrie un célèbre 
astronome nommé Sofigènes , qui régla Tannée fur le 
cours du foleil , & qui , après avoir compofé le calen- 
drier de 365 jours , laiffa les fix heures , pour en faire 
un jour au bout de quatre ans , qui feroit ajouté dans le 
mois de février , avant le 24 e jour de ce mois que les 
Romains appelloient le fixiéme des calendes , félon leur 
manière de compter ; d'où eft venu le nom de biffexte , 
parcequ'alors on difoit ; fexto calendas , ou bis fexto. 
Pour placer les dix jours , defquels l'année folaire de 
365 jours excédoit celle de Numa , qui étoit de 3 55 , il 
ajouta deux jours à chacun des mois de janvier, de fextil 
&c de décembre , qui n'en avoient que 29 , & un jour 
à chacun de ces quatre autres , avril , juin , feptembre & 
novembre, laiffant le mois de février de 28 jours aux an- 
nées communes , & de 29 à la biffextile. Et comme , par 
la négligence de ceux à qui on avoit commis le foin de 
la diftribution des mois intercalaires, le commencement 
de l'année fe trouvoit alors précéder de 67 jours le fol- 
itice d'hiver ; & que c'étoit auffi Cannée de l'intercala- 
tion du mois de 23 jours , ce qui fait 90 jours , cette an- 
née de la correction du calendrier faite par Jules Céfar, 
tut de 15 mois , & de 445 jours ; c'eft pourquoi on 
i'appella Cannée de confiifion. Il eft important de remar- 
quer ici que cet empereur voulant s'accommoder en 
quelque manière aux efprits des Romains , accoutumés 
iî long-temps à l'année lunaire , fît commencer la pre- 
mière année du calendrier julien un jour de la nouvelle 
lune qui fuivit le folftice d'hiver , & qui vint alors huit 
purs après. Et c'eft de-Ià que les années juliennes ont 
commencé depuis , environ huit jours après le folftice 
du capricorne. Il ne fut pas difficile aux Romains qui 
commandoient prefque à toute la terre , de faire rece- 
voir par-tout cette correction que Jules Céfar avoit faite 
du calendrier , & d'en introduire l'ufage parmi les na- 
tions même les plus éloignées. Les Grecs cefferent en 
ce temps- là de lé fervir de l'année lunaire , & de faire 
leur intercalation de 45 jours tous les quatre ans. Les 
Egyptiens fixèrent leur Thot ou le premier jour de leur 
année , qui paffoit auparavant d'une faifon dans une au- 
tre. Les hébreux en firent autant , & ce calendrier de- 
vint le calendrier de prefque tous les peuples. 

Les premiers chrétiens gardèrent les mêmes noms de 
mois , la même quantité de leurs jours , & la même in- 
tercalation d'un jour , dans l'année biffextile. Ils ôterent 
du calendrier romain ou julien , les lettres nundinales 
( qui marquoient les jours des affemblées ou fériés , ) & 
en mirent d'autres en leur place , pour marquer le diman- 
che &L les antres jours de la femaine : au lieu des fêtes 
profanes Ôc des jeux romains, ils rangèrent par ordre les 
fêtes & les cérémonies de la véritable religion. Vers le 
commencement du VI ficelé , l'abbé Denys , furnommé 
le Petit , pour concilier les difFérens ufages des églifes 
d'orient & d'occident , fur le temps de la célébration de 
Pâque , propofa une même forme de calendrier , fuivant 
la période victorienne , compofée des cycles du foleil 
& de la lune , & rapportée à la naiffance de J. C. Juf- 
qu'alors la plupart des chrétiens avoient compté les an- 
nées du temps de la fondation de Rome , ou des confuls 
& des empereurs. Quelques-uns commencoient à comp- 
ter , ou du jour de la pfiffion du Sauveur, ou de l'ère des 
martyrs , fous l'empereur Dioclétien : mais Denys le 
Petit trouva plus à propos de commencer une nouvelle 
époque à l'incarnation de J. C. tx cette ère de Denys le 
Petit eft encore en ufage a la cour de Rome , dans les 
dates des bulles & des brefs : néanmoins peu de temps 
après les chrétiens commencèrent à compter depuis la 
mifTance de Notre-Seigneur , gardant toujours la cou- 
rume des Romains , à l'égard du commencement de 
l'année , fixé au premier jour de janvier, 



Ce calendrier de l'ancienne églife faïfoit connoître 
affez précifément les nouvelles lunes , & par conféquent 
le temps de la fête de Pâque ; mais la fuite de quelques 
fiécles fît découvrir que ce calcul ne s'accordoit pas en- 
tièrement avec le mouvement du foleil & de la lune , & 
que la fête de Pâque ne fe célébroit plus à la pleine lune 
du premier mois : cette erreur dans l'afironomie étoit 
très-dangereufe , pareeque la fête de Pâque auroit in- 
fenfiblement remonté jufque en hiver , puis auroit paffé 
en automne , & de-là en été. Ce fut dans le deffem de 
remédier à ce défordre , que le pape Grégoire XIII en- 
voya fur la fin du XVI fiécle des brefs aux princes chré- 
tiens , & aux univerfités les plus célèbres , pour les in- 
viter à chercher les moyens de rétablir l'equinoxe du 
printemps en fon véritable lieu. Après avoir reçu l'avis 
de tous les favans , il réfolut de retrancher dix jours du 
calendrier ; ce qu'il ordonna par une bulle de l'année 
1 58 1. Ainfi le lendemain de la fête de S. François , qui 
eft le 4 d'octobre , on compta 1 5 au lieu de 5. Par ce 
moyen le jour qui avant la correction s'appelloit le r 1 
o&obre , devint enfuite le 21 , & de même dans les au- 
tres mois : ce qui fit que l'equinoxe du printemps , qui 
tomboit fur le' 1 1 de mars , fe trouva au 21 , comme il 
y étoit au temps du concile de Nicée , l'an 3 25. Le mê- 
me pape Grégoire trouva auffi un moyen pour empêcher 
un pareil défordre à l'avenir , en retranchant un jour 
biffextil de cent ans en cent ans. Au refis cette correc- 
tion a été reçue avec fouiniffion de tous les peuples qui 
font demeuré dans l'obéiffance de l'églife ; mais les 
Grecs fchifmatiques , & les Proteftans , foit d'Allema- 
gne , de Suéde , de Danemarck , ou d'Angleterre , ne 
voulurent pas d'abord en admettre l'ufage parmi eux , 
quoiqu'ils en reconnuffent la néceiîïté : peut-être que 
les Allemans s'y feroient fournis , û la chofe avoit été 
ordonnée par l'empereur , & du confentement des états 
de l'empire ; mais ni l'empereur , ni les princes catholi- 
ques n'ont pas jugé à propos de faire des réglemens fur 
ce fujet. Louis XIV , roi de France , fit recevoir cet ufa- 
ge du calendrier grégorien dans la ville de Strasbourg 
en 1 682 ; mais ce fut une fuite néceffaire du culte de la 
religion catholique qu'il y a rétablie : il y a eu même plu- 
fleurs favans qui ont écrit contre cette réformation ; en- 
tr'autres Mceftinus , profeffeur en mathématiques à Tu- 
binge , Scaliger & Georgius Germanus, Nous avons 
auffi une conftruétion nouvelle d'un calendrier , faite par 
Viete , & adreffée à fa fainteté , avec des notes fur les 
défauts qu'il difoit avoir remarqués dans le grégorien. 
C'eft ce qui obligea Clavius , l'un des mathématiciens 
qui ont eu'plus de part à cette correction , de donner au 
public , par l'ordre de Clément VIII , un traité du calen- 
drier pour éclaircir les doutes , & répondre par forme 
d'apologie à tout ce que Ton y trouvoit à redire. Sethus 
Calvifius eft venu long-temps après , qui a prétendu 
faire voir par les obfervations aftronomiques de Tycho- 
Brahé , qu'il faudra bientôt faire de grands changemens 
dans le calendrier. Mais voici comment l'iiiuitre Tycho- 
Brahé en parle lui-même : Ceux-là fe donnent bien de 
la peine inutilement, qui travaillent au rétablijfement de 
l'année , par les tables de Copernic j cejl en vain qu'ils 
prétendent par-là de combattre la nouvelle réformation 
grégorienne, tant pareequ elle s'accorde , au plus près , 
avec les régies des mouvemens célefies , que pareequ'' il efl 
difficile d'arriver à la dernière précifion , laquelle même 
71 eft pas abfolument néceffaire. Ce témoignage eft d'au- 
tant plus confidérable , que Tycho-Brahé étoit de la re- 
ligion proteftante , & que fa feience extraordinaire l'a 
fait nommer à jufte titre le refiaurateur de Vaflronomie. 
Outre le nom de grégorien , qui fut donné au calendrier 
après fa correétion , il eut auffi celui de calendrier nou- 
veau , pareequ'il eft différent de l'ancien , & celui de 
calendrier perpétuel , pareeque la difpofition des épacles, 
qui font mifes à la place du nombre d'or , le rendront 
utile en tout temps , quelque nouveauté que l'on puiffe 
découvrir dans les mouvemens célefies. Chamberlaine 
dans fon état d'Angleterre, après avoir dit fur ce calen- 
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drier tout ce qu'on pouvoit attendre d'unproreftant auffi 
habile homme qu'il étoit , avoue que quelque difficulté 
que fartent ceux de fanation,ils feront obligés d'y revenir. 
£^3^ Ce qu'il conjecturoit avec tant de raifon , fe 
trouve effectué aujourd'hui. Le parlement de la Grande- 
Bretagne a enfin cédé à la néceffité de la réformation. 
Par règlement du % avril 1751 , cette illuftre afTemblée 
a admis le calendrier grégorien pour avoir lieu au pre- 
mier janvier 1752,. De tous les états de l'Europe, il ne 
refte plus que la Ruffie qui ne fuit pas cette réforma- 
tion. * Ricciol. chron. reformat, Blondel , hifioiredu ca- 
lendrier romain. 

On a jugé à propos d'inférer ici la copie d'un ancien 
calendrier romain depuis Jules-Céfar , que des favans 
ont ramafTé de divers monumens. La première colonne 
contient les lettres , qu'ils appelloient nundinales ; la fé- 
conde marque les jours qu'ils appelloienty^/?e5 , nefajles 
& comitiaux , lefquels font auffi marqués par des lettres ; 
la troifiéme contient les nombres de Methon , que l'on 
appelle le nombre a" or ; la quatrième eft pour les jours 
de fuite marqués par des chiffres ou caractères arabiques ; 
la cinquième partage les mois divifés en calendes , nones 
& ides , fuivant l'ancienne manière des Romains ; Se la 
fixiéme comprend leurs fêtes , tk diverfes autres céré- 
monies. 

Dans ce calendrier , auquel nous donnons le nom de 
calendrier de Jules-Céfar , on voit premièrement le mô- 
me ordre & la même fuite de mois , conforme à l'infti- 
tution de Numa Pompîlius. En fécond lieu , ces fept 
mois , janvier , mars , mai , quintile ou juillet , fextile ou 
août , octobre & décembre ont chacun trente-un jours, 
& ces quatre , avril , juin , feptembre & novembre feu- 
lement trente ; mais février , aux années communes , n'a 
que vingt-huit jours , & vingt-neuf aux intercalaires ou 
bhïextiles. En troifiéme lieu , cette fuite de huit lettres 
que nous avons appellées lettres nundinales , eft pofée 
{ans interruption , depuis le premier jufqu'au dernier jour 
de l'année , afin qu'il y en ait une qui marque dans l'an- 
née les jours que les afTemblées , appellées nundintz par 
les Romains , & qui retournoient de neuf jours en neuf 
jours , fe dévoient tenir ; afin que les citoyens de la cam- 
pagne pufTent fe rendre à la ville en ces jours , pour y 
apprendre ce qui concernoit la difeipline ou de leur re- 
ligion , pu du gouvernement ; dé forte que fi le jour nun- 
dinal de la première année étoit fous la lettre A , qui eft 
au premier , au neuvième , au dix-feptiéme , au vingt- 
einquiéme de janvier , &c. la lettre du jour nundinalde 
l'année fuivante étoit D , qui eft au quatrième , au dou- 
zième , au vingtième du même mois , &c. Car la lettré 
A fe trouvant auflî au vingt-feptiéme de décembre , fi 
de ce jour on compte huit lettres , outre les quatre B , 
C , D , E , qui reftent après A , dans le mois de décem- 
bre , il en faudra prendre quatre autres au commence- 
ment de janvier de l'année fuivante , favoir A , B , C , 
D , afin que la lettre D , qui fe trouve la première dans 
le mois de janvier , foit la neuvième après le dernier A , 
du mois de décembre précédent ; & qu'elle foit par 
conféquent la lettre nundinale , ou qui marque les jours 
de ces afTemblées , aufquelles on peut auffi donner le 
nom de foires ou marchés publics. Ainfi par le même 
calcul la lettre nundinale de la troifiéme année fera G , 
celle de la quatrième B , Se ainfi des autres ; à moins 
qu'il n'arrive du changement par l'intercalation. 

En quatrième lieu , pour bien entendre ce qui eft mar- 
qué dans la féconde colonne , il faut favoir que l'on ne 
pouvoit point agir en droit , ce que nous appelions plai- 
der ou rendre juftice , tous les jours, chez les Romains, 
• &C qu'il n'étoit point permis au préteur de prononcer 
tous les jours ces trois mots folemnels , ou cette formule 
de droit , do , dico , addico ; ainfi ils appelloient fajios , 
c'eft-à-dire , fajles , ceux aufquels on pouvoit rendre la 
juftice , qui bus f as effet jure agere ; Se nefafios , ceux 
dans lefquels il n'étoit pas permis , quibus nefas effet 3 
comme nous l'apprenons de ces deux vers d'Ovide , 
F a fies liv. I , vers 47. 



Ille nefafius trit per quem tria verbafîlentur , 
Fajtus eût per quem jure licebit agi. 

C'eft-à-dire , que le jour eft nefafie , dans lequel on ne 
prononce point les trois mots , do , dico , addico , com- 
me qui diroit en France , qu'il eft fête au palais ; &fafie 
dans lequel il eft permis d'agir en droit & de plaider. Il 
faut encore favoir , qu'il y avoit de certains jours qu'on 
appelloit comitiaux , marqués par un C , dans lefquels 
le peuple s'affembloit au champ de Mars , pour élire les 
magiftrats , ou pour y traiter des affaires de la. républi- 
que , à caufe que ces afTemblées du peuple étoient ap- 
pellées comitia , c'eft-à-dire, comices : Qu'il y avoit auffi 
des jours déterminés , aufquels un certain prêtre ou fa- 
crificateur , qui étoit appelle rex parmi eux , fe trouvoit 
dans ces comices : Et qu'enfin l'on avoit accoutumé de 
nettoyer le temple de Vefta , & d'en tranfporter le fu- 
mier un certain jour de l'année ; ce qui fe faifoït avec 
tant de cérémonie , qu'il n'étoit pas permis pendant ce 
temps-là de plaider. 

Cela étant fuppofé , il n'eft pas difficile d'entendre le 
refte ; car par-tout où la lettre N fe rencontre dans la 
féconde colonne , laquelle lettre fignifïe nefajius dies , 
c'eft-à-dire ^journefafie, cela fignifie qu'on ne peut pas 
rendre la juftice dans t:e jour ; où il y a une F, owfafius, 
c'eft-à-dire , fajle 3 qu'on peut la rendre ; où il y a FP , 
ou fafius prima parte diei , qu'on le peut dans la pre- . 
miere partie du jour ; où il y a NP, ou nefajius prima 
parte diei , qu'on ne le peut dans la première partie du 
jour ; où il y a EN , ou endotercifus ou intercifus , c'eft- 
à-dire , entrecoupé , qu'on le peut dans certaines heu- 
res , & qu'on ne le peut pas dans d'autres ; où il y a C ,' 
ou comitialis , que l'on tient ces afTemblées qu'on ap- 
pelle comices ; où il y a ces lettres Q, Rex C, F, ou quan- 
do re£ comitiavit , fas 3 qu'on le peut lorfque le facrifica- 
teur , appelle le roi , a afïifté aux comices ; & enfin , ou 
l'on voit ces autres lettres Q , ST, D, F, ou quaudo fierais 
delatum , fas , qu'on le peut aufïitôt que le fumier a été 
tranfporté hors du temple de la déeffe Vefta. 

En cinquième lieu , la troifiéme colonne eft pour les 
dix-neuf carafteres des nombres du cycle lunaire , autre- 
ment appelle le nombre d'or , pour marquer les nouvel- 
les lunes dans toute l'année , fuivant l'ordre auquel on 
croit qu'elles arrivoient du temps de Jules-Céfar , que 
ces caractères furent ainfi difpofés dans fon calendrier. 

En fixiéme lieu , la quatrième marque la fuite des jours 
des mois , par les nombres de chiffres ou caractères ara- 
biques , où il ne faut pas s'imaginer qu'ils fufTent ainfi 
difpofés dans les tables des faftes , c'eft-à-dire , dans le 
calendrier dont les anciens fe fervoient , puifqu'ils n'en 
avoient aucune connohTance , mais feulement que nous 
avons trouvé à propos de les y placer , afin que l'on pût 
mieux connoître le rapport qu'il y a entre la manière de 
nommer Se de compter les jours des anciens Romains 
& la nôtre , & quels font les jours , félon notre manière 
de compter , aufquels les fêtes & les jours des Romains 
peuvent répondre. 

En feptiéme lieu , la cinquième colonne contient cette 
divifion fi célèbre des jours des mois en calendes , nones 
Se ides , qui étoient en ufage parmi les Romains : elle 
n'eft point en parties égales , comme étoient les déca- 
des des Grecs , mais en portions fort différentes , dont 
la variété ■eft néanmoins renfermée dans ces deux vers 
latins : 



S ex malus nonas , ociober,julius & mars : 
Quattuor at reliqui. Dabit idus quilibet oclo. 

C'eft-à-dire , que ces quatre mois mars , mai , juillet 
Se octobre ont fix jours de nones , & que tous les autres 
n'en ont que quatre , mais qu'il y a dans tous huit jours 
des ides. Ce qu'il faut entendre ainfi ; que le premier 
jour de chaque mois s'appelle toujours kalendœ , les ca- 
lendes , puis aux quatre mois mars , mai , juillet & octo- 
bre , le feptiéme du mois s'appelle nonce , les nones, & 
î le treizième idus 3 les ides : les autres jours fe comptent 
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à rebours du mois fuivant , c'eft-à-dire , le tantième 
avant les calendes du mois fuivant , ck vont par confé- 
quent toujours en diminuant. Les jours qui font depuis 
les calendes jufqu'aux nones , prennent le nom des nones 
au mois courant , c'eft-à-dire , le tantième avant ces 
nones ; les autres qui font entre les nones & les ides , 
prennent auffi le nom des ides du même mois , c'eft-à- 
<iire , le tantième avant ces ides ; mais tous les autres 
depuis les ides jufqu'i la fin , prennent le nom de calen- 
des du mois fuivant , c'eft-à-dire , le tantième avant 
ces calendes. On y voit au refte que les tables des fades , 
dans lefquelles les Romains dècrivoient leurs mois & 
leurs jours par année , prirent dans la fuite le nom de 
calendrier , à caufe que ce nom de calendes fe voyoit 
écrit en gros cara&eres à la tête de chaque mois. 
Enfin , la dernière colonne comprend les chofes qui 
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appartenoient principalement à la religion des Romains , 
comme font les fêtes , les facrifices , les jeux , les céré- 
monies , les jours heureux ou malheureux ; auffi -bien 
que les commencemens des lignes , les quatre points 
cardinaux de l'année , qui font les quatre faifons , le le- 
ver & le coucher des étoiles , &c. ce qui eft d'un grand, 
ufage parmi les anciens , lefquels s'en font long-temps 
fervi pour marquer la différence des faifons au lieu de 
calendriers , au moins jufqu'à ce qu'il eût été rédigé dans 
une forme plus régulière par la corre&ion de Jules-Cé- 
far. Nous voyons dans la plupart des livres anciens , 
que l'on fe gouvernoit entièrement par l'obfervation du 
lever & du coucher des étoiles , dans la navigation , 
dans l'agriculture , dans la médecine , & dans la plus 
grande partie des affaires publiques & particulières. 
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KaLnais Januar. 

IV. Nonas. 

III. Nonas. 
Pridie Nonas. 
Nonis } anuar. 

VIII. Idus 
VII Idus 
VI. Idus 

V. Idus 

IV. Idus 

m. idus 

Pridie Idus 
Idïbus Januar. 
XIX. Kal. Febr. 
XVIII. Kal. Febr. 
XVII. Kal. Febr. 
XVI. Kal. Febr. 
XV. Kal. Febr. 
XIV. Kal. Febr. 
XIII. Kal. Febr. 
XII. Kal. Febr. 
XL Kal. Febr. 
X. Kai. Febr. 

IX. Kal. Febr. 
VIII. Kal. Febr. 
VU. Kal. Febr. 

VI. Kal. Febr. 

V. Kal. Febr. 
IV. Kal. Febr. 
III. Kal. Febr. 
Pridie Kal, Febr, 



JANVIER. 

Sous U frotettion de la, deejjl' Junon. 



Sacrifices à Janus. A Junon. A Jupiter & àEtculape. 
Jour malheureux. DiES ater. 
Coucher de lEcrevice. 

Lever de la Lyre. Coucher au foir de l'Aigle, 



Sacrifices à Janns.' 

Les Agonales. 

Milieu de l'hiver. 

Les Carmentalïs.' 

Les Compitales. 

Les trompettes font des publications parla ville en habits de femme. 

Jours VICIEUX PAR ORDONNANCE DU SENAT. 

A Carmenta , Porrima & Poftverfa. 

A la Concorde Commencement du coucher au matin du Lion. 
Le, boleu dans le Verfeau. 



Coucher de la Lyre. 

Les fêtes Sementines ou des Semailles* 



A Caftor & Pollux. 

Les Equiries au champ de Mars. Les Pacales, 
Coucher de la Fidicule, 
Aux dieux Penatci. 
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FEVRIER. 

Sous la protection de Neptune* 
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Kakndis Febr. 
IV Nonas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
jVo«i.f Februar. 

VIII. Idus. 
VIL Idus 
VI. Idus 
V» Idus 

IV. Idus 

III. Idus 
Pridie Idus 
Idïbus Fejbruar- 
XVI. Kal. Mart. 
XV. Kal. Mart. 
XIV. Kal. Mart. 
XIII. Kal. Mart. 
XII. Kal. Mart. 
XL Kal. Mart. 
X. Kal. Mart. 

IX. Kal. Mart. 
V11L Kal. Mart. 
VIL Kal. Mart. 
VI. Kal. Mart. 

V. Kal. Mart. 

IV. Kal. Mart. 
III. Kal. Mart. 
Pridie Kal. Mart. 



A Junon Soipita. A Jupiter. A Hercule. A Diane. Les Lunaires. 

Coucher de la Lyre & du milieu du Lîorw 
Coucher du Dauphin, 
Lever du Verfcau. 



Commencement du Printems» 

Jeux Genialiques. Lever de l'Ar&ure. 

A Faune & à Jupiter. Défaite & mort des Fabïensj) 

Lever du Corbeau , de la Coupe & du Serpent, 

Les Lupercales. 

Le Soleil au figne des Poiflons. 

Les Quirinales. 

Les Fornacales. Les Ferales aux dieux Manes> 



A la déefle Muta ou Larunda. Les Ferales* 

Les Carifties. 

Les Terminales. 

Le Regifuge, Lieu du Biuexte. - 

Lever au foir de TArclure. 

Les Equiries au champ de Mars; 
Les Tarquins vaincus. 
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MARS. 

Sous la protection de Minerve. 
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Kakndis Mart. 
VI. Nonas 

V. Nonas 

IV. Nonas 
111. Nouas 
Pridie Nonas 
Nonis Mart. 

VIII. Idus 
Vil. Idus 

VI. idus 
V. Idus 
IV Idus 

III. Idus 
Pridie Idus 
Idïbus Mart. 
XVII. Kal. April. 
XVI. Kal. April. 
XV. Kal. April. 
XIV. Kal. April. 
XIII. Kal. April. 
XII. Kal. April. 
XL Kal. April. 
X. Kal. April. 

IX. Kal. April. 
Vlll. Kal. April. 
VU. Kal. April. 
VI. Kal. April. 

V. Kal. April. 

IV. Kal. April. 
III- Kal. April. 
Pridie Kal. April. 



Les Matronales. A Mars. Fêtes des Anciles. 

A Junon Lucine. 

Coucher du fécond des Poiflons: 

Coucher de l'Ar&ure. Lever du Vendangeur. Lever de TEcrevice; 

Les Veftaliennes, En ce -jour Jules-Cesar fut créé Grand-PontifiQ 

A Ve-Jupiter au bois de l'Afyle. Lever du Pegafe. 

Lever de la Couronne. 

Lever de l'Orion. Lever du Poiffon Septentrional. 



Ouverture de la Mer. 

Les Equiries secondes sur le Tibre. 

A Anna Perenna. Le Parricide. Coucher du Scorpion, 1 

Les Libérales ou les Bacchanales. Les Agones. Couchejr du Mjla$ 

Le Soleil au figne du Bélier. 

Les Quinquatres de Minerve pendant cinq jours. 

Premier jour du fiécle. Coucher au matin du cheval. 

Le Tubilustre. 

Les Hilaries à la mère des dieux. Equinoxe du printemps,. 

En ce jour César se rendit maître dAlexandrxe. 
Les Megalefiens. 

A Janus. A la Concorde. Au Salut. A la Paix, 
A la Lune ou à Diane Cur rAvjsntjùa. 
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Sous la protection de la déejfc Venus, 
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Kaicndis Aprilis. 
[V. Nonas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
Nonis Aprilis. 

VIII. Idus 

VII. Mus 

VI. Idus 
V. Idus 

IV. Idus 

ni. idus 

Pridie Idus ' 

Idibus Aprilis. 
XVIII. Kal. Maii. 
XVII. Kal. Maii. 
XVI. Kal. Maii. 
XV. Kal. Maii. 
XIV. Kal. Maii. 
XIII. Kal. Maii. 
XII. Kal. Maii. 
XI. Kal. Maii. 
X. Kal. Maii. 

IX. Kal. Maii. 

VIII. Kal. Maii. 

VII. Kal. Maii. 
VI. Ka'. Maii. 

V. Kal. Maii. 
IV. Kal Maii. 
III. Kal. Maii. 
Pridie Kal. Maii. 



A Venus avec des fleurs ÔC du myrte. A la Fortune virile» 
Coucher des Pléiades. 

Jeux Megalesiens a la mère des Dieux pendant huit jours: 

A la Fortune publique primigenie. 

Naiflance d'Apollon & de Diane. 

Jeux pour la viâoire de Céfar. Coucher de la Balance. Coucher d'Orioni 

Les Céréales. Les Jeux Circenses. 

La^mere des Dieux amenée à Rome. Jeux en l'honneur de ChrÈs pendant 

A Jupiter vainqueur & à la Liberté. 

Les Fordicides ou Fqrdicales. 

Augufte falué empereur. Coucher des Hyades. 

Les Equiries au grand Cirque. BrÛIement des Renards. 
Les Céréales. Le Soleil au figne du Taureau. 

Les Paliliennes ou Parilienes. Naiflance da Rome. 

Les fécondes Agonienes ou Agonales. 

Les premières Vinalienes à Jupiter & à Venus. 

Les Robigales. Coucher du Bélier. Milieu du Printemps: 

Lever du Chien. Lever des Chevreaux. 

Les Feries latines au Mont-Sacré. 

Les Florales pendant fix jours. Lever au matin de la Chèvre, 

Coucher au foir du Chien. * 

A Vefta Palatine. Les premières Larentales.. 
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Sous la. protection d' Apollon. 
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Kalendts Maii. 
VI. Nonas 

V. Nonas 

IV. Nonas 
III. Nonas 
Pridie Nonas 
Nonis Maii. 

VIII. Idus 
VIL Idus 

VI. Idus 

V. Idus 
IV. Idus 

III. Idus 
Pridie Idus 
Idibus Maii. 
XVII. Kal. Jun. 
XVI. Kal. Jun. 
XV. Kal. Jun. 
XIV. Kal. Jun. 
XIII. Kal. Jun. 
XII. Kal. Jun. 
XL Kal. Jun. 
X. Kal. Jun. 

IX. Kal. Jun. 
VIII. Kal. Jun. 
V'.l. Kal. Jun. 

VI. Ad. Jun. 
V. Kal. Jun. 

IV. Kal. Jun. 
III. Kal. Jun. 
Pridie Kal. Jun. 



A la bonne Déefle. Aux Lares Preftites. Jeux floraux pendant trois jours. 

Les Compitales. 

Lever du Centaure & des Hyades. 

Lever de la Lyre. 

Coucher du milieu du Scorpion. 

Lever au matin des Virgilies. 

Lever de la Chevrette. 

Les Lemurienes de nuit pendant trois jours. Les Luminaires. 

Coucher d'Orion. Jour malheureux pour fe marier» 

A Mars le vengeur Au Cirque. 

Les Lemurienes. Lever des Pléiades. Commencement de l'Eté. 

A Mercure. Lever du Taureau. 

A Jupiter. Fêtes des Marchands. Naiflance de Mercure. Lever de la Lyre. 



Le Soleil dans les Gémeaux.' 

Les Agonales ou Agonienes de Janus. 

A Vc-Jnpiter. Lever du Chien. 

Les Feries de Vulcain. Les Tubilustres. 

A la Fortune. Lever de l'Aigle. 

Le fécond Regifcge. Couchej de l'Arflare; 

Lever des Hyades. 
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JUIN. 

Sous la protection de Mercure. 
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IV. Nonas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
Nonïs Jun. 
VIII. Idus 
VU. Idus 
VI. Idus 

V. Idus 

IV. Idus 
III. Idus 
Pridie Idus 
Idibus Jun. 
XVIII. Kal. Jul. 
XVII. Kal. Jul. 
XVI. Kal. Jul. 
XV. Kal. Jul. 
XIV. Kal. Jul. 
XIII. Kal. Jul. 
XII. Kal. Jul. 
XI. Kal. Jul. 

X. Kal. Jul. 
IX. Kal. Jul. 
VIII. Kal. Jul. 
VU. Kal. Jul. 
VI. Kal. Jul. 
V. Kal. Jul. 
IV. Kal. Jul. 
III. Kal. Jul. 
Pridie Kal. Jul. 



A Junon. A la Monnoie. A Tempefta. A Fabaria. Levez de l'Aigle, 

A Mars. A la dceffe Cama. Lever des Hyades. 

A Bellone. 

A Hercule au Cirque. 

A la Foi. A Jupiter Sponfor ou au dieu Fidius, Saint , Semipater. 

A Vefta. 

Les jours Pifcatoriens au champ de Mars. Lever de, l'Arâure. 

A l'entendement au Capitole. 

Les Vestalienes. Autel de Jupiter Piftor. Couronnement des Anes. 

Les Matralienes de la Fortune forte. Lever au foir du Dauphin. 

A la Concorde. A la mère Matuta. 

A Jupiter invi&us. Le petit Quinquatrus. Commencement de la chaleur. 



Transport du Temple de Vesta. Lever des Hyades. 

Lever d'Orion. 

Lever du Dauphin entier. 

A Minerve au mont Aventin. Le foleil au figne de l'Ecrevice. 
A Summanus. Lever du Serpentaire. 



A la Fortune forte. Solftice d'Eté. 

Lever de la ceinture d'Orion. 
A Jupiter Stator , &. au Lar. 

A Quirinus au mont Quirinal. 

A Hercule & aux Mufes. Les Poplifuges. 
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Q^UINTILE ou JUILLET, 

Sous la protection de Jupiter. 
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Kalendis Jul. 
VI. Nonas 

V. Nonas 

IV. Nonas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
Nonis Jul. 

VIII. Idus 
Vil. Idus 

VI. Idus 

V. Idus 

IV. Idus 
Ht. Idus 
Pridie Idus 
Idibus Jul. 
XVII. Kal. Aug. 
XVI. Kal. Aug. 
XV. Kal. Aug. 
XIV. Kal. Aug. 
XIII. Kal. Aug. 
XII. Kal. Aug. 
XI. Kal. Aug. 
X. Kal. Aug. 

IX. Kal. Aug. 
VIII. Kal. Aug. 
VU. Kal. Aug. 

VI. Kal. Aug. 

V. Kal. Aug. 
IV. Kal. Aug. 
III. Kal. Aug. 
Pridie Kal. Aug. 



Paflage d'une maifon en d'autres. 

Coucher au matin de la Couronne. Lever des Hyades. 

Le Poplifuge. 

Jeux Apollinaires pendant huit jours. A la Fortune Féminine. 

Les Nones Caprotides. La fête des Servantes. Difparition de Romulos. 

La Vjtulation. Coucher du milieu du Capricorne, 

Lever au foir de Cephée. 

Les vents Etefiens commencent à fouffler. 

Naissance de Jules-César. 

A la Fortune Féminine. Le Merkatus ou les Mercuriales pendant fix jour». 

A Caftor & à Pollux. 

Lever de l'Avant - Chien. 

Jour funefte de la bataille d' Allia.' 

Les Lucariens. Jeux pendant quatre jours. 

Jeux pour la victoire de César. Le Soleil au figne du Lion.' 

Les Lvcarienes. 

Jeux de Neptune. 

Les Furinales. Jeux Circcnfes pendant fix jours. Coucher du Verfew* 
Lever de la Canicule» 
Lever de l'Aigle. 



Coucher de l'Aigle. 






3 



o 

G 



t- 1 



C 

3 

5' 

p 



E 


N 


F 


G 


G 


G 


If 


G 


A 


F 


B 


F 


c 


G 


D 


G 


E 


NP 


F 


G 


G 


G 


H 


G 


A 


NP 


11 


F 


C 


G 


D 


G 


E 


iW 


F 


C 


G 


FP 


H 


G 


A 


NP 


13 


EN 


c: 


NP 


D 


G 


E 


NP 


F 


C 


G 


NP 


H 


NP 


A 


F 


B 


F 


C 


C 



o 
c 



3 

o 
3 
er 



CAL 

SEXTILE ou AOUST. 

Sous la protection de U déeffc Cerès. 
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Kakndis Aug. 
IV. Nonas 
III. Nonas 
Pridie Nonas 
Nonis Augufli» 
VIII. Idus 
VIL Idus 
VI. Idus 
V. Idus 
IV. Idus 
III. Idus 

Pridie Idus 
îiïbus Augufli. 
XIX. Kal. Sept. 
XVIII. Kal. Sept. 
XVII. Kal. Sept. 
XVI. Kal. Sept. 
XV. Kal. Sept. 
XIV. Kal. Sept. 
XIII. Kal. Sept. 
XII. Kal. Sept. 
XI. Kal. Sept. 
X. Kal. Sept. 
IX. Kal. Sept. 
VI IL Kal. Sept. 
VIL Kal. Sept. 
VI. Kal. Sept. 
V.Kal Sept. 
IV. Kal. Sept. 
III. Kal. Sept. 
Pridie Kal. Sept. 
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A Mars. A l'Efperance. " — — 

Feries. De ce que César a subjugué l'Espagne. 

Lever du milieu du Lion. 

Au Salut au Mont Quirinal. 

A iEfperance. Coucher du milieu de l'Araure^ 

Coucher du milieu du Verfeau. 

Au foieil Indigete au Mont Quirinal. 

A Opis & à Cerès. 

A Hercule au Cirque Flaminien. Coucher de la Lyre. Commencement de l'An- 
tomne. •«■»»., 

Les Lignapefies. 

A Diane au bois Aricin. A Vertumne. Fêtes des Efclaves &des Servantes. 
Coucher au matin du Dauphin. 



Les Portumnales. A Janus.' 

Les Confualcs. Raviflement des Sabines; 

Les Vinales dernières. Mort d'Au^urte." 

Coucher de la Lyre. Le Soleil au ligne deîa Vierge.' 

Les Vinales Euftiques. Les grands Myfleres. Les Consuai.es: 

Lever au matin du Vendangeur. 

Les Vulcanales au Cirque Flaminien. 

Les tenes de la Lune. 

Les Opiconsives au Capitol^. 

Les Volturnales. 

A laVictoireinCuria. Coucher de la Flèche. Fin des vents Etefientf 

On montre les ornemens de la déêlTe Cerès. 
1 Lever au foir d'Andromède. 



SEPTEMBRE. 

Sous h protection de Vulcain. 



A Jupiter Maimaaes. Fêtes' à Neptune. 
A la viaoire d'Augufte. Feries. 
Les Dionyfiaques ou les Vendanges. 
Jeux Romains pendant huit jours-' 

A l'Erebe , d'un Bélier & d'une Brebis noire- 



Lever de la Chevrette.' 
Lever de la tête de Medufe.' 
Lever du milieu de la Vierge. 1 
Lever du milieu de l'Ardlure. 

A deSes. r ' DédiCaCe dU Capit ° le - Led ° U fiché P ar ^ Préteur. Départ des Hirsa* 

Epreuve des Chevaux. 

Les grands Jeux Ci rc en se s voués pendant cinq jour*. 

Lever au matin de LEpi de la Vierge;, 

Le Soleil dans le figne de la Balance. 

Le Merkatus pendant quatre jours. NaiŒmce de Romulus: 

. Coucher d'Argo & des PoîiTons. 

A Venus , à Saturne & à Mania. 

A Venus Mère. A la Fortune de retour. 
Fin du lever de la Vierge. 

Fcitin à Minerve. Les Meditrinales. 
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OCTOBRE. 

«So^jt /rf protection du dieu Mdri, 
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Coucher an matin du Bootes. .. 
On montre les ornemens de Cerès.' 
Aux dieux Mânes. 

Lever de l'Etoile brillante de la Couronne. 

Les Ramales. 

Les Meditrinales. Commencement de l'Hiver. 

Les Augustales. 

Les Fontinales. A Jupiter Libérateur. Jeux pendant trûiijuu 

Les Marchands à Mercure. 

jeux populaires. Coucher d'Ar&ure. 

A Jupiter Libérateur. Jeux. 

L'A RM 1 LUSTRE. 

Le Soleil au figne du Scorpion. 

Jeux pendant quatre jours. 

Au père Liber. Coucher du Taureau.' 



Jeux a la Victoire.' 

Les petits Myileres. Coucher des VirgiliesJ 

Les Feries de Vertumne. Jeux voués. 
Coucher d'Arclure. 
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NOVEMBRE. 

Sous la protection de la dkjje Diane. 



Kalendïs Nov. 

IV. Nonas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
Noms Nov. 
VI IL Idus 
VIL Idus 
VI. Idus 

V. Idus 

IV. Idus 

III. Idus 
Pridie Idus 
Idibus Nov. 
XVlII.Kal.Dec. 
XVII. Kal. Dec. 
XVI. Kal Dec. 
XV. Kal. Dec. 
XIV. Kal. Dec. 
XIII. Kal. Dec. 
XII. Kal. Dec. 
XL Kal. Dec. 

X. Kal Dec. 
IX. Kal. Dec. 
VIII. Kal. Dec. 
VU. Kal. Dec. 

VI. Kal. Dec. 

V. Kal. Dec. 

IV. Kal. Dec. 
III. Kal. Dec. 
Pridie Kal. Dec. 



Banquet de Jupiter. Jeux Circenfes. Coucher de la tête du Taureau. 
Coucher au foir d'Arcture. 
Lever au matin de la Fidicule. 

L e" s Neptunales. Jeux pendant huit jours. 

Montre des ornemens. 

Lever de la Claire du Scorpion. 



Clôture de la Mer. Coucher des Virgilics 

Banquet commandé. Les LefHfternies. 
Epreuve des Chevaux. 

Jeux populaires au Cirque durant trois jours. 
Fin des femailles de Froment. 

Le MerKatus durant trois jours. Le Soleil au figne du Sagittaire, 

Souper des Pontifes en l'honneur de Cybele, 

Coucher des Cornes du Taureau. 

Les Libérales. Coucher au matin du Lièvre. 

A Piuton & à Proferpine. 

Bruma ou les Brumales pendant trois jour* 
Coucher de la Canicule. 

Sacrifices mortuaires aux Gaulois déterrés , & aux Grecs in Foro Boarh. 
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DECEMBRE. 

Sous la protection de la déejje Vefla. 
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Kalcndis Dec. 

IV. Nouas 

III. Nonas 
Pridie Nonas 
Noms Decerabris. 
VIII. Idus 
Vil. Idus 
VI. Idus 

V. Idus 

IV. Idus 
III. Idus 
Pridie Idus 
Idibus Decemb. 
XIX. Kal. Jan. 
XVIII. Kal. Jan. 
XVII. Kal. Jan. 
XVI. Kal. Jan. 
XV. Kal. Jan. 
XIV. Kal. Jan. 
XIII. Kai. Jan. 
XII. Kal. Jan. 
XL Kal. Jan. 
X. Kal. Jan. 

IX. Kaî. Jan. 
VI IL Kat. Jan. 
VII. Kal. Jan. 
VI. Kal. Jan. 
V. Kal. Jan. 
IV. Kal. Jan. 
III. Kal. Jan. 
Pridie Kal. Jan. 



A la Fortune Féminin*. 



A Minerve & à Neptune. 
Les Faunales. 

Coucher du milieu du Sagittaire, 
Lever au milieu de TAigle. 

A Junon Jugale. 

Les Agonales. Les quatorze jours Alcyoniens.' 

Les Equiries ou courfe des Chevaux. 

Les Brumaies. Les Ambrofianes. 

Les Consuales. Lever du matin de l'Ecrevice entière. 

Les Saturnales pendant cinq jours. 

Lever du Cigne. Le Soleil au ligne du Capricorne. 

Les Opalienes. 

Les Sagittaires pendant deux jours. 

Les Angeronales. Les Divales. A Hercule & à Venus avec du virt mielé. 

Les Compitales. Les Feries dédiées aux Lares. Jeux. 

Les Feries de Jupiter. Les Larèntinales ou Laurentinales. Coucher dç 

la Chèvre. 
Les Juvenales. Jeux. 
La fin des Brumaies. Solflice d'Hiver. 

A Phcebus pendant trois jours. Lever au matin du Dauphin. 

Coucher au foir de TAigle. 
Coucher au foir de la Canicule. 






CALENDRINO ou CALANDRINO (Philippe) 
cardinal de Sarzane en Italie, ck frère utérin du pape 
Nicotas V , étoit un homme d'un rare mérite , fage 6k 
craignant Dieu : il fut chanoine 6k archidiacre de Lu- 
ques ck puis évêque de Boulogne; 6k le pape Nico- 
las V, qui donnoit tout à la vertu ck au mérite, le 
mit au nombre des cardinaux à la fin de décembre de 
l'an 1448. Quelque temps après il fut légat dans la 
Marche d'Ancone , où il gouverna avec tant de pru- 
dence ck de modération , que les peuples de cette pro- 
vince le comblèrent de mille bénédictions. Pie II le 
fit grand pénitencier de l'églife , ck Paul II le pourvut 
de révêché de Porto. Calendrino Ce trouva à l'élec- 
tion de Sixte IV , ck mourut à Bagnaia dans le dio- 
cèfè de Viteibe le 22 juillet 1476 , à l'âge de 73 ans. 
Son corps fut porté à Rome , ck enterré dans l'églife 
de S. Laurent in Lucïna , où l'on voit fon épitaphe. 
* Platina , in Nie. V. Sigonius, /. 4. Garimbert 7 Onu- 
phre , Ciaconius, Ughel, Auberi. 

CALENIUS ( Gautier ) Anglois , natif de la prin- 
cipauté de Galles , 6k archidiacre d'Oxfort , vivoit du 
temps de Henri 1 roi d'Angleterre, vers Fan 1120. 
Il fît une addition de plus de 400 ans à l'hiftoire de 
fon pays , qu'on traduifit depuis en latin , ck qu'on 
mit même en abrégé. Cet ouvrage eft intitulé, auclua- 
rium annalium Britannitz. Il écrivit encore de rébus 
fui umporis , &c. * Balaeus ck Pitfeus , de feript. Angl. 
Vofïïus , /. 2 , de hiji. Lat. c. 48. 

CALENTIUS ( Elifrus ) poète latin , étoit un allez 
beau génie : Ces vers ck fa profe font eftimés. Il naquit 
au royaume de Naples dans le quinzième fiécle, ck 
eut plufieurs frères. Il parle dans une de Ces lettres 
d'un , nommé Marias , qui mourut à l'âge de quarante- 
trois ans , ck lailTa deux enfans. Elifius fut précepteur 
de Frédéric , fils de Ferdinand I roi de Naples ck de 
Sicile , lequel régna quelque temps après fon neveu 
Ferdinand IL II tâcha de n'infpirer à fon élevé, comme 
il le dit lui-même , que l'amour de la piété , de la dou- 
ceur ck de la juftice, C'eft que lui-môme faifoit une 



grande eflime de ces vertus. Il n'approuvoît pas que 
l'on fît mourir les criminels. Il eût voulu qu'on eût 
obligé les voleurs à reftituer ce qu'ils avoient pris , ck 
qu'on les eût fuftigés : qu'on eût fait les homicides en- 
claves de ceux qu'ils auraient offenfés : qu'on envoyât 
les médians dans les mines bu aux galères. Il aimoit 
l'agriculture, ck il y étoit habile. Il s'occupoit volon- 
tiers du foin de planter des arbres , de les tailler & 
de les greffer , de femer des herbes ck des légumes ; 
c'étoit pour lui un agréable amufement. Etant venu 
en France , il y fut témoin de la guerre que Charles 
le Hardi , duc de Bourgogne , fit aiix SuifTes. On vou- 
lut l'engager à en écrire l'hiftoire; mais il le refufar 
parce , dit-il , qu'il n'étoit pas sûr de parler mal des 
princes , ck qu'un homme de bien ne devoit pas dire 
des menfonges. On voit par fes lettres qu'il s'étoit 
marié fort jeune , qu'il aimoit beaucoup fa femme , 
6k qu'il en avoit.^plufîeurs enfans. Cependant on l'a 
aceufé de s'être livré à des amours illicites, çk en 
conféquence d'avoir été très-pauvre. Il femble même 
en convenir dans ces vers : 

Talia pojî cintres de me toto orbe legantur ," 
Scriptaquefînt tumulo car mina digna mto. 

Ingenium natura dédit , fortuna poëtœ 
Défait t atque inopem vivere fecit amor. 

Mais il a voulu dire feulement , fans doute , qu'il 
n'étoit pas riche : car le prince Frédéric dont il avoit 
été précepteur, l'aima toujours beaucoup. Il n'avoît que 
vingt ans plus que fon difciple. Etant tombé dans une 
paralyfie goutteufe , il fut obligé d'aller aux eaux chau- 
des de Pouzoles 6k de Bayes. Les médecins vouloient 
lui faire couper le pied gauche. On ne fait pas en quel 
temps il mourut ; c'étoit avant l'an 1 503 , auquel mou- 
rut Pontanus ; car on a de celui-ci une lettre écrite à 
Lucio Calentio , fils d'Elifîus , où il l'exhorte de fe 
rendre digne de la réputation que fon père avoit ac- 
quife par fon efprït. Calentius avoit encore fà mère 
vivante lorfqu'il 'mourut. Près de fa fin , il recommanda 
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à fon fils de mettre fur fon tombeau une épitaphe qu il 
avoit lui-même compoféc. On a t'ait trois éditions des 
ouvrages de Calentius : une dont il parle lui-même dans 
une lettre au roi Ferdinand ï ; une autre à Rome x au 
commencement du feiziéme fiécle, in-folio, & une 
troifiéme à Bafle en 1554. Celle de Rome eft inti- 
tulée , Opufcula Elifd Calentii, poêlas clanpm, 6t 
contient ce qui fuit: i°. Elegiarum Aurimpicc ad^Colo- 
tliun llbri très. Ange Colocci fut depuis évoque, z . £/>/- 
grammaton libellas. 3 9 . Epijlolarum ad Hiaracum libn 
très. Cet Hiaracus eft le prince Frédéric, depuis roi de 
Naples. Il y a cent cinquante lettres en profe ck cour- 
tes ; mais toutes ne font pas adreflees au prince Fré- 
déric. 4 . Hictoris korrenda apparitio > liber unus. 
5°. De bcllo ranarum Hbti très. C'eft un poème du 
combat des rats contre les grenouilles , dont le fujet 
eft tiré d'Homère. Il l'adreffa à fon fils : il n'avoit 
que dix-huit ans quand il compofa ce poème, ck le 
fit eu fept jours. 6 g . Satyra contra poêlas. j°. Satyra 
ad Longum, qubd non fit locus amicitiœ. 8°. Carmen 
nuptiale , ( in D. Hippoly tam ck A. Brutiorum ducem. ) 
9 . Nova fabula. ( Cineus ck Phiale amantes in ca- 
nes converti. ) On lit à la fin du volume , Opufcula 
Elifii Calentii , poètee, clariffuni , expliciunt. Imprefa 
Roma anno Dominï 1503 , die verb duodecimo menjîs 
dteembris , fedente Julio II, pontifia maximo , anno 
ejus primo. Outre ces ouvrages , Pontanus parle d'un 
livre De regibus Appulis , dédié à Sannazar , auquel 
Calentius n'avoit pas mis la dernière main. * Foyei 
le tome III des Singularités hijloriques & littéraires par 
dom Liron, bénédictin de la congrégation de S. Maur , 
page 415, ck fuivantes. Il n'y eft pas parlé d'une 
édition des lettres de Calentius, faite à Louvain en 
1 5 1 5 , in-4. , dans laquelle on trouve quelques ou- 
vrages d'Adrien Barland. Le poème d'Elifius Calentius 
fur le combat des rats ck des grenouilles , plus imité 
que traduit d'Homère , ck divifé en trois chants , a été 
réimprimé en 1738 à Rouen, dans un recueil in- 11 
de Fables choifies de M. de la Fontaine, traduites en 
vers latins , ck autres pièces de poëfies : donné par 
M. l'abbé Saas , auteur de la préface. Le même poëme 
avoit été traduit très-librement en profe , ck imprimé 
à Paris en 1 534 , in-16 , fous ce titre : Les fantajliques 
batailles des grands rois Rodilardus & Croacus , tranf- 
laté de latin enfrancois , nouvellement imprimé , à Pa- 
ris 1534. Dans une épître latine qui fe trouve dans 
ce même livre , fous le nom SAntonius Milefius , 
celui-ci fe donne pour le traducteur françois de l'ou- 
vrage de Calentius. 

CALENUM , ville d'Italie , cherche^ C ARINOLA. 

CALENUS (Olenus) le plus fameux devin de 
fon temps parmi les Etruriens , auroit trompé les am- 
baftadeurs de Rome dans une affaire de la plus 
grande importance , fi fon fils ne leur avoit enfeigné 
les précautions nécefiaires pour n'être pas induits en 
erreur. Tarquin le fuperbe le fit confulter fur un pro- 
dige. On avoit trouvé la tête d'un homme en creu- 
fant les fondemens d'un temple , qu'il voulok bâtir à 
Jupiter fur le mont Tarpeïus. Il crut qu'il ne falloit 
point palier outre , fans (avoir ce que cela préfageoit : 
il fit venir les devins de fon royaume , mais ils lui répon- 
dirent qu'ils n'étoient pas aflez habiles pour lui expliquer 
ce préfage , ck qu'il falloit s'adreffer aux devins d'Etru- 
rie. Ils lui nommèrent le plus célèbre , ck auffîtôt il 
lui envoya des députés : quand ce devin eut connu 
que ce prodige fignifioit un grand bonheur , il tâcha 
de détourner au profit de l'Etrurie ce précieux avantage, 
ck d'en fruftrer les Romains. Il en ferait venu à bout , 
î\ leurs députés avertis de fes fineffes , n'enflent évité 
de prendre le change dans les réponfes qu'ils firent à 
{qs interrogations. Voici comment la chofe fe pafiTa. 
Dès que Calenus eut fu de quoi il étoit queftion j il 
traça un cercle fur la terre , il l'orienta par les lignes 
droites. Voici le mont Tarpeius , difoit - il aux am- 
bafTadeurs, voici l'orient, le midi, U feptenftion, 



V occident. Èf-U ici, efl-ce là, que la tête a été trou- 
vie? S'ils enflent répondu, cefl ici , les promettes du 
deftin eulfent été pour l'Etrurie ; le lieu où étoit Ca- 
lenus ferait devenu le fiége de la monarchie d'Italie : 
mais les députés fe tinrent bien fur leurs gardes , ce 
nef point ici , répondirent-ils toujours , que l'on a 
trouvé cette tête , on Fa trouvée fur le mont Tarpeius 
à Rome. Le fils de Calertus leur avoit appris cef, ex- 
pédient. Mon père , leur dit-il, vous appliquera le pro- 
dige , fans ufer d'aucun menfongt, car cela nef point 
permis à un devin , mais prene^ bien garde aux réponfes 
que vous fere^ à fes demandes. Il y a bien de l'ap- 
parence que Pline , qui raconte cette hiftoire dans fon 
livre XXVIII , n'y ajoutoit pas beaucoup de foi. 

CALEPIN ( Ambroife ) étoit de Calepio , bourg près 
de Bergame en Italie , dont il a tiré le nom de Ca- 
lepin, fous lequel il eft fort connu. 11 vivoit dans le 
XV fiécle ck au commencement du XVI. Il prit l'habit 
de religieux dans l'ordre des Auguftins , où fa vertu 
ck fa doctrine* le firent beaucoup eftimer. Son diction- 
naire , auquel il avoit long-temps travaillé , fut imprimé 
pour la première fois en 1503. Il mourut en 15 10, 
privé de la vue par fon extrême vieillefle , après avoir 
l'année précédente retouché fon ouvrage, qu'il dédia 
à Gilles de Viterbe , fon général , comme il paraît par 
fa lettre dédicatoire datée du premier octobre 1509. 
Depuis, cet ouvrage a été augmenté par Paflerat, 
Louis de la Cercla , Pierre-François Chifflet , tous deux 
jéfuites. D'autres l'avoient amplifié avant eux. * Jofepli 
Pamphjle , in chron. Auguf. Leandre Alberti , defeript* 
Ital. 

CALEPIO , bourg d'Italie, près de Bergame , donne 
fon nom à une vallée , dite Valle di Calepio , près 
du lac d'Ifeo. Il eft fitué fur l'Oglio ; & les auteurs 
latins le nomment Calepium , ck fes habitans Calepini. 
C'eft de-là qu'on a formé le nom d'Ambroife Cale- 
pin , dont on vient de parler. * Leandre Alberti. 
CALFORDE, cherchai CAL VORDE, 
CALHAT , QUALBAT ck QUELBAT, ville de 
l'Arabie heureufe. Cherche^ CALAJATE. 

CALIARI ou CAGLIARI ( Paul) peintre célèbre, 
connu fous le nom de Paul Veronese. Il étoit de 
Vérone en Italie, où il naquit en 1 530 ou 153 1 , de 
Gabriel Caliari fculpteur. Paul apprit à deftlner ck à 
peindre fous Antonio Badilde un de fes oncles ; ck 
comme il avoit un génie admirable pour la peinture , 
il y fit bientôt un merveilleux progrès : en effet, étant 
encore fort jeune , il peignit quelques tableaux à Vé- 
rone, dont on fit une eftime particulière. Le cardinal 
Hercule de Gonzague l'engagea à venir à Mantoue, 
pour y travailler à I'églife du Dôme , qui eft la ca- 
thédrale, Se il s'y acquit beaucoup de réputation. 
Depuis, il travailla dans quelques autres villes d'Ita- 
lie, ck s'arrêta à Venife ; c'eft- là qu'il acheva tant 
de merveilleux ouvrages, dont plusieurs fe font ré- 
pandus dans toute l'Europe , ck qu'il fut confùlté ôc 
employé pour tous les grands defîins du palais ducal , 
de la bibliothèque de S. Marc , ck de la falle du 
confeil des dix. Jl fit une feule fois un voyage à Rome 
en la compagnie de Jérôme Grimani , procurateur 
de S. Marc, ck amba'fladeur en cette cour : il retourna 
bientôt à Venife , ck continua d'y achever ces excel- 
lens ouvrages , qui rendront fon nom immortel. Il s'at- 
tacha fur-tout au coloris , ck peignit dans le goût du 
Titien , ck prefque toujours en concurrence du Tin- 
toret. On trouvoit plus de force dans les tableaux de 
ce dernier , ck plus de grâce ck de magnificence dans 
ceux de Paul Veronèfe , qui femble d'ailleurs avoir 
trop négligé le deftin ck le coftume. Cet habile peintre 
étoit très-homme de bien , pieux , civil ck magnifique. 
Il avoit un frère ck deux fils de même profeflïon que 
lui, ck il mourut en 1588, âgé de 58 ans. 

CALIARI (Benoît) frère du précédent, étoit peintre 
ck fculpteur. Il peignit fous fon frère , avec les^ ou- 
vrages duquel les liens ont été confondus. C'étoit un 
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homme fort laborieux , fans ambition : il mourut en 
1598, âgé de 90 ans. 

CALIARI ( Charles & Gabriel) fils de Paul, em- 
brarterent tous deux la profeftion de leur père. Le 
premier, dès l'âge de 18 ans , faifoit des tableaux 
qui égaloient ceux des plus habiles maîtres. On croit 
qu'il auroit été plus loin que fon père , s'il eût vécu 
auffi long-temps ; mais comme il étoit très-délicat , & 
qu'il travailloit avec une grande application , il fe gâta 
la poitrine & mourut en 1596, en la 16 année de 
fon âge. Gabriel fon frère s'adonna au négoce , quoi- 
qu'il rît quelques tableaux de temps à autre. Il mourut 
de perte en 163 1 , âgé de 63 ans. * Vafari , in vît. 
de Pïtt. Rodolfi , vit. de Pin. Vaut. 

CALICA , petite ville de la Turquie en Europe, 
Elle eft dans la Bulgarie , fur la mer noire , où elle 
a un bon port, entre la ville de Varne & celle de 
Pangala , que quelques géographes prennent pour l'ao- 
cienne CaLlaùa. * Mati , dici. 

&3=* CALICOUJLAN , petit royaume d'Afie fur 
la côte de Malabar , à l'extrémité méridionale des 
états du Samorin. Autrefois la compagnie hollandoife 
des Indes orientales y avoit un comptoir , & tiroit tous 
les ans de ce pays une afTez grande quantité de poi- 
vre. * La Martiniere , dici. géograph. 

CALICUT ou CALECUT , ville & royaume fur 
la côte de Malabar , dans la prefqu'ifle de l'Inde au- 
de-ç_à du golte de Bengale. Ceux du pays l'appellent 
Coicata , c'ert-à-dire , fortereffe du coq , pareeque , 
difent-ils, le royaume de Calicut ne s'étendoit pas au- 
trefois plus loin que le chant du coq. 

{^3f* Abulfeda nomme cette ville Khaliat ou Sha- 
liat. Sa latitude , félon l'obfervation du P. Noël , eft 
de onze dégrés dix - fept minutes. Sa fondation eft 
attribuée à Ceram - Perumal , qu'on dit avoir régné 
dans le Malabar avec autant de fagefte que de puif- 
fance , &: que les Indiens ont mis au rang de leurs 
divinités. L'époque que l'on cite de la fondation de 
cette ville eft rapportée par Scaliger à l'an 907 de 
Tére chrétienne ; une autre opinion fur ce fujet la 
remonte jufqu'à fan 825. Ainfi ce feroit anticiper fur 
les temps que de rechercher Calicut dans l'ancienne 
géographie. Il n'y avoit aucune ville auffi noriflante 
dans le Malabar , que Calicut , lorfque les Portugais 
y abordèrent en 1498, fous la conduite de Vafco de 
Gama. Le Samorin qui régnoit alors à Calicut , étoit 
reconnu comme empereur par tous les fouverains par- 
ticuliers des principautés du Malabar. Il a beaucoup 
perdu de ce degré de puifiance. Le mauvais fuccès de 
fes guerres avec les Portugais , qui crurent de leur 
intérêt d'élever le roi de Cochin au préjudice du Sa- 
morin, a beaucoup contribué à l'afFoibliflement de ce- 
lui-ci. Néanmoins , quelques vïcloires que les Portu- 
gais aient remportées en ce pays , ils n'ont pu s^ 
établir folidement. Aujourd'hui les François y ont un 
comptoir , ainfi que les Anglois ; & il s'y fait encore 
un artez grand commerce. * M. d'Anviile , éclaircifj'e- 
mens géographiques fur la. carte de l'Inde, p. 97. 

Les Anglois qui s'y font établi depuis longtemps, 
y ont bâti une maifon fur un lieu élevé , pareeque 
Celle qu'ils avoient auparavant avoit été fubmergée 
dans une inondation. Ce pays eft bas & fujet à des 
débordemens d'eaux. Le fable .du rivage eft mêlé de 
morceaux d'or très-fin , que chacun peut chercher 6k 
ramafîer pour fon profit. La forterefté que les Portu- 
gais avoient bâtie en 1529, allez loin du rivage, 
fe voit à plus de deux lieues en mer , à demi fubmer- 
gée : 6k les barques partent aifément entre ce château 
ck la terre. Cette ville étoit autrefois le féjour du Sa- 
morin , ou roi de Calicut: mais il n'y' demeure plus, 
& il y a mis un rajador ou gouverneur qui loge dans 
le palais. Zamorin ou Samori en langue du pays li- 
gnifie fouverai/i empereur , ou dieu fur la terre. Les 
gentilshommes de ce pays , qui s'appellent nayres , 
portent des braftelets de perles , 6k des anneaux d'or 
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pour fe diflinguer des perfonnes de moindre condi 
tioir qu'ils nomment Polîas. Il y a plufieurs de ces 
nayres qui ne fe marient point, pareequ'ils ont la li- 
berté de voir les femmes & les filles de leurs cama- 
rades quand il leur plaît. En entrant dans la maifon, 
ils lairtent leur épée 6k leur rondache à l'entrée , pour 
marquer qu'ils y font, 6k le maître même de la maifon 
voyant ces armes parte outre 6k n'y entre point. 
Les nayres portent tous les armes , 6k fe trouvent or- 
dinairement auprès de la perfonne du roi pour fa garde , 
6k pour l'accompagner à la guerre. Tous les polyas 
font gens de métier ou marchands. Le roi de Calicut 
ne mange de rien qui n'ait été auparavant préfenté à 
fa pagode ou idole. Il y a encore cela de particulier 
en ce royaume , que la nouvelle reine ( aufîi-bien que 
toutes les époufes ) eft mile entre les mains d'un bra- 
mm,'pour en difpofer avant la confommation du ma- 
riage ; 6k que ce n'eft pas le fils du roi , mais le fils 
de^ la feeur du roi qui fuccéde à la couronne , paree- 
qu'ils croient que ce moyen eft le plus fur pour avoir 
un fuccefleur du fang royal , la reine pouvant avoir 
des enfans d'un autre que du roi , particulièrement du 
bramin j 6k ceux de fa fœur étant toujours du fang 
royal, comme leur mère. On y trouve dïverfes fortes 
de religions ; des Païens , des Mahométans , des Ara- 
bes, des Chrétiens de S. Thomas, 6k de ceux qui 
ont été convertis par les miiïionaires. Le roi a fou- 
vent promis d'embraffer la religion chrétienne ; mais 
il n'a jamais exécuté fes promettes. Munfter , dans fa 
cofmographie , rapporte bien des particularités touchant 
la figure du démon que le roi du pays adoré avec fes 
prêtres. Voyez auffi Hofmanni lexicon. au mot Ca- 
licut. * Mandefio , tom. 2 ^'Olearius. Dellon , Rela- 
tions des Indes orientales. 

^ CALIDIUS (L. Julius) poëte latin, contemporain 
d'Atticus, quu mourut l'an de Rome 730, 6k 24 
avant J. C P. Volumnius ami d'Antoine , mit Calidius 
dans la lifte des proferits , à caufe des grands biens 
qu'il avoit dans l'Afrique. T. Pomponius Atticus, qui 
étoit fon ami , le délivra de ce danger. Calidius fut 
un des plus excellens poètes de fon fiécle , après la 
mort de Lucrèce 6k de Catulle. * Cornélius Nepos , 
dans la vie d'Atticus. 

^ CALIFE ou KHALIF, nom d'une dignité 
fouveraine parmi les Mahométans 6k les Arabes , qui 
originairement comprend un pouvoir abfolu, 6k une 
autorité indépendante fur tout ce qui regarde la re- 
ligion 6k le gouvernement politique. L'origine de ce 
nom vient de ce qu'Aboubekr , après la mort de Ma- 
homet, ayant été élu en 632 par les Arabes ou Sara- 
fins , pour remplir fa place , ne voulut point prendre 
d'autre titre que celui de Vicaire ou Succefteur, qu'on 
exprime en arabe par le mot Khalif. Omar qui fuc- 
céda à Aboubekr , prit le nom d'Emir al Moumenîn , 
qui lignifie Commandant des fidèles , 6k c'eft de-là 
qu'eft venu notre mot de Miramamolin. 

Il y a eu de grands Califes, reconnus dans tout 
l'empire des Sarafïns , 6k dans la fuite des Califes 
particuliers en différons pays. Les grands Califes font 
divifés en trois branches. La première renferme ceux 
qu'on nomme Rac/iedis, c'eft-à-dire, de la ligne droite , 
pareequ'ils étoient parens ou alliés de Mahomet; 6k 
ce font Aboubekr , Omar , Othman , Ali 6k fon fils 
Haftan ( voyez leurs titres). Leur fiége fut à Médine, 
en Arabie , où mourut Mahomet ; mais Ali le transféra 
à Coufah , en Iraque. Après lui Moavie , chef de la 
féconde branche nommée des OMMIADES , mit le 
ftégede l'empire à Damas, en Syrie, où il fut depuis 
661 jufqu'en 749, pendant le règne de cette famille, 
qui eut quatorze princes. 

La troifiéme branche des Califes eft celle des ABBAS- 
SIDES , qui ont été au nombre de trente-fept, 6k 
qui réfidoient dans flraque 6k fur-tout à Bagdet. Lorf- 
que ceux-ci s'emparèrent de l'autorité fouveraine parmi 
les Arabes , il fe fit un premier démembrement .de 
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leur empire ; & il s'éleva des Califes particuliers Om- 
miadcs & Alides , en Efpagne , en Afrique , en Ara- 
bie , & enfuite en Egypte. Ceux de Bagdet perdirent 
vers Tan 900 l'autorité temporelle dans plusieurs pro- 
vinces , & ils furent obligés de donner des inveftitures 
à des gouverneurs qui fe rendirent indépendans. En- 
fuite leurs vifirs ou émirs al vmara , s'emparèrent 
•de tout le gouvernement dans les pays qui étoient reftés 
fournis aux grands Califes , & ces princes furent long- 
temps réduits au fpirituel par les Bonides &: les Sel- 
joucides , qui les dépofoient même à leur gré. Enfin 
depuis Tan 1151, ils" recouvrèrent l'autorité temporelle 
dans Bagdet & (es environs. Cette branche des Ab- 
fcaffides y prit fin par la mort de Moftaafem , trente- 
feptiéme & dernier Calife , qu'Holagou chef des Mo- 
gols fit mourir en 1158. Un Abbaffide s'étant fauve en 
Egypte , y fut reconnu Calife pour le fpirituel feule- 
ment, par lesMamelucs ou Mammelus qui y regnoient : 
fa race y a joui de cette qualité jufqu'à ce que les 
Turcs Ottomans fe foient emparé de ce pays en 1 5 17. 

* D'Herbelot , bibliothèque oriental:. 

CALIFORNIE, prefqu'ifle de l'Amérique fepten- 
trionale dans la mer du Sud , eft à l'occident du nou- 
veau Mexique , & n'en eft féparée que par le fleuve 
Colorado , comme remarque le P. Kino , jéfuite Alle- 
mand , qui pafTa du nouveau Mexique en Californie 
l'an 170 1 , n'ayant eu pour s'y rendre qu'à traverfer 
le Rio-Açil, ou rivière bleue , & le Colorado, dans 
lequel fe jette l'autre rivière. La longueur de la Ca- 
lifornie eft de fix à fept cens lieues du feptentrion au 
midi, depuis les promontoires appelles Cap blanc, 
Cap de S. Sébaftien, & Cabo Mendocino , jufques à 
on autre promontoire nommé Cabo de San-Lucar. 

* Voyez les Obfervations géographiques fur la Califor- 
nie , dans les Confédérations, bec, fur les nouvelles dé- 
couvertes au nord de la grande mer, par M. Buache, 
p. 64 & fuiv. 

La Californie fut premièrement découverte par Fer- 1 
dinand Cortès en 1 5 3 5 , & depuis , les Efpagnols ont 
feulement navigé fur fa côte occidentale, mais très- 
peu vers l'orientale. Il n'y a point de ville félon Bau- 
drancl , dans toute cette prefqu'ifle ; il n'y a qu'une co- 
lonie d'Efpagnols établie dans la partie méridionale , 
qu'ils appellent Californie , dans un fort bon terroir 
lur la côte , vis-à-vis de la nouvelle Efpagne. 

Pendant l'été, les chaleurs font fort grandes le 
long des côtes de Californie, & il y pleut rarement: 
l'air eft plus tempéré dans les terres. Quand la faifon 
des pluies eft paflee , la rofée eft abondante tous les 
matins ; & depuis le commencement d'avril jufqu'à la 
fin de juin , cette rofée eft accompagnée d'une efpéce 
Je manne qui (e congelé & s'endurcit fur les feuilles 
des rofeaux. Elle a toute la douceur du fucre , mais 
non pas fa blancheur. On trouve dans tout le pays 
de grandes plaines &c d'excellens pâturages. Il y a de 
fort bonne eau , ck des rivières fort poiflonneufes. 
Les arbres fruitiers y font beaux. Tous les légumes 
&: les grains qu'on y a femés y font très-biert venus. 
On y trouve deux efpéces de bêtes fauves inconnues 
en Europe , dont la chair eft bonne & délicate. Pref- 
que tous les oifeaux d'Efpagne , & tous ceux du Mexi- 
que , fe trouvent dans la Californie. On trouve dans 
les terres, des falines dont le fel eft blanc & très- 
dur. Le poifton de mer y eft bon & en abondance , 
mais la pêche des perles rend fur-tout ces côtes fa- 

meufes. 

Les Californiens n'ont point de maifons ; l'ombre 
des arbres les défend des ardeurs du foleil pendant 
le jour, &C ils fe font des efpéces de feuillées pour 
pafler la nuit. Pendant l'hiver ils s'enferment dans des 
caves qu'ils creufent en terre & y demeurent plufieurs 
enfemble. Les hommes font tout nuds. Ils fe ceignent 
feulement la tête d'une bande de toile très-déliée , & 
portent au cou , &c quelquefois aux mains , des nacres 
de perles aflez bien travaillées. Leurs armes font l'arc 4 



la flèche ou le javelot, &: ils les portent toujours à la 
main. Les femmes font vêtues un peu plus modeftement : 
elles ont à la ceinture une efpéce de tablier tifïu de ro- 
feaux, comme les nates les plus fines. Elles fe cou- 
vrent les épaules avec quelques peaux de bêtes , &: 
fe ceignent comme les hommes la tête avec des ro- 
feaux fort déliés. Elles portent auflî comme eux des 
colliers & des braflelets. L'occupation la plus ordi- 
naire des hommes & des femmes , c'eft de filer. Les 
hommes font encore une efpéce de vaifTelle avec di- 
verfes herbes dont les fibres font fort ferrées. Les Ca- 
liforniens n'ont aucune forme de gouvernement , ni 
de ' culte réglé : on a cependant remarqué qu'ils ado- 
rent la lune , &C qu'ils fe coupent les cheveux en fou 
honneur. Chaque famille fe fait (es loix à fou gré ; 
de-là vient la divifion qui régne parmi eux , & les 
fréquentes guerres qu'ils fe font. * Lettres édifiantes 
& curieufes dei miffionaires jéfuites , V. Recueil , 1705. 

CALIGARI ou PELACANl (François) 'de Flo- 
rence, profefieur de mathématiques, vivoit en 1515. 
Il écrivit en italien un traité d'algèbre , & treize li- 
vres d'arithmétique pratique , qu'il dédia à Jules de 
Médicis -, depuis pape fous le nom de Clément VIL 
* Pocciancius, defeript. Florent. Voflîus , de mathem, 

CALIGNON ( SofFrei ) chancelier de Navarre fous 
Henri LV , naquit à Saint-Jean , près de Voiron en 
Dauphiné. Il fut d'abord miniftre de la religion préten- 
due réformée , & fecrétaire de M. de Lefdiguieres , 
depuis connétable. Ses talens lui procurèrent des em- 
plois plus diftingués. Il fut fucceffivement fecrétaire 
du roi de Navarre , confeiller , & puis préfident en 
la chambre de l'édit , enfin chancelier de Navarre. 
Henri IV l'employa dans les négociations les plus dif- 
ficiles ; & ce fut lui .qui travailla avec M. de Thou à 
drefler l'édit de Nantes. Il mourut à Paris y âgé de 
cinquante-fix ans, au mois de feptembre 1606. D'Au- 
bigné en parle en plufieurs endroits comme d'un hom- 
me de tête , &: que l'on confultoit volontiers ; & 
M. de Thou le repréfenre comme très-habile dans les 
belles-lettres , dans la philofophie , dans les mathéma- 
tiques, dans la jurifprudence , & comme confommé 
dans les affaires & dans Tufage du monde. Henri IV 
difoit que û Calignon eut été catholique , il l'auroir 
fait chancelier de France. Du Verdier Vauprivas nous 
a confervé de lui une fatyre en vers , intitulée le mé- 
pris des dames. * Du Verdier , bibl. Chorier , hift. 
du Dauphiné, t. 2. Teifiîer, éloges des hommes illuf- 
tres, t. 2. D'Aubigné, hift. t. 2 6c 3. L'abbé Lenglet, 
méthode pour étudier Vhiftoire > édit. 173 5, in-4 , p. 83, 
dit que l'on attribue à Calignon l'ouvrage fuivant : Hif- 
toire des chofes plus remarquables advenues en Fran&c 
Cannées 1587, 1588 & l 589 , par S. C. in-8 9 , 1590. 
Ces deux lettres initiales S. C. lignifient Soffrei Cali- 
gnon. Les éditeurs du dictionnaire de Moreri imprimé 
en Hollande en 1740, diient que Calignon a répondu 
à la bulle de Sixte V, par laquelle ce pape déclarait 
Henri IV incapable de fuccéder à la couronne de France , 
& que cet écrit à été publié. Ils ajoutent que Cali- 
gnon a aurfî compofé une apologie du roi de Navarre , 
contre un livre intitulé , Incendium calvinifticum à Na- 
varri legatis apud quofdam imperii ordines , ad certain 
religionis ac reipublicœ conturbationem procuratum. 

CALIGULA ( Caïus Julius Céfar Germanicus ) em- 
pereur Romain , naquit le 3 1 août l'an 1 2 de J. C. 
& fuccéda à Tibère l'an 37. On ne convient point du 
lieu de la naiftance de Caligula. Quelques-uns ont pré- 
tendu qu'il naquit à Tivoli , ou à Antium , près de 
Rome ; d'autres en un village près de Coblents au 
diocèfe de Trêves , & parmi les quartiers des légions. 
Quoi qu'il en foit , il eft confiant qu'il étoit fils de Ger- 
manicus & d'Agrippine , & qu'il vint au monde pen- 
dant que fon père étoit conful avec C. Fonteïus. Il 
fut élevé dès fon enfance dans les armées de la Ger- 
manie , dont fon père étoit les délices aufli-bien que du 
peuple romain. Ce fut même dans ces troupes qu'il 
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reçut le furnoni de Caligula , du mot latin caîïga ," 
chauflure militaire ; mais depuis qu'il fut parvenu à 
l'empire , c'étoit lui faire une injure digne de punition , 
que de lui donner le nom de Caligula , qu'il avoit tant 
aimé avant que d'être empereur. Il avoit auffi porté 
dès l'enfance le nom de Céfar , pareeque fon père étoit 
entré dans la famille des Céfars, par l'adoption que 
Tibère, fils adoptif d'Augufte , fit de fa perfonne. On 
lui donna encore le nom de Jules , qui étoit propre à 
la famille des Céfars. Enfin on Fappelloit auffi Ger- 
manicus comme fon père. D'abord qu'il eut atteint l'âge 
de vingt ans, il relia toujours auprès de Tibère; 6k 
fut fi bien imiter la difïlmulation qui étoit propre à cet 
empereur, qu'il ne fit éclater aucune des mauvaifes 
qualités que l'on remarqua en lui lorfqu'il fut parvenu 
à l'empire ; c'eft ce qui a donné lieu à Suétone de 
dire qu'il ny avoit jamais eu de meilleur valet & de 
plus mauvais maître. Caligula ne prit la robe virile 
qu'à vingt ans , au lieu que les aàSb os- la prenoient à 
dix-fept. Tibère le fit pontife, 6k l'an 33 de J. C. il 
lui donna entrée dans les dignités en le faifant quef- 
teur , le déclara prince de la jeuneffe , 6k lui fit épou- 
fer Junia Claudia ou Claudilla, fille de M. Junius Si- 
lanus. Cette femme étant morte peu de temps après, 
Macron rechercha 6k gagna l'amitié de Caligula , en 
lui abandonnant fa propre femme. Caligula s'étoit déjà 
fignalé avant fon mariage par ks impudicités affreufes ; 
enforte que quelques auteurs l'acculent d'avoir violé 
fa feeur Drufille. Tel étoit Caligula, quand il fe trouva 
maître de l'empire à l'âge de 25 ans, l'an 37 de J. C. 
Tibère par fon teftament lui avoit donné, l'an 36, 
pour collègue, fon petit-fils Tiberius Nero Gemellus, 
âgé feulement de feize ou dix-fept ans. Caligula fit 
caiTer ce teftament par le fénat, fous prétexte que Ti- 
bère n'avoit pas eu l'efprit fain & libre , lorfqu'il avoit 
confié l'empire à fon petit-fils dans l'âge où il étoit , 
ck l'on donna à Caligula feul la fouveraine puifîànce. 
D'abord il harangua le fénat avec une moderne qui 
charma tous ceux qui l'entendirent. Il leur promit uuq 
part entière au gouvernement , 6k de faire tout ce qu'ils 
jugeroient à propos , comme leur fils ck leur élevé. Il 
rerufa par une modeftie affeclée les titres 6k les char- 
ges honorables qu'on vouloit lui donner ; mais il dé- 
généra d'une fi horrible manière , qu'il fit regreter le 
règne de fon prédéceffeur , quoique très-cruel. Ceux 
qui ont dit que la nature l'avoit choifi afin de mon- 
trer au monde jufqu'où elle pouvoit étendre fes forces 
du côté du mal , paroiffent avoir rencontré afifez julle. 
Il fit un voyage dans les iiles de Pendataire 6k de 
Ponce , d'où il rapporta les os 6k ks cendres de fa 
mère 6k de fon frère Néron , ck; les fit mettre dans 
le monument d'Augufte. Il fit un paquet de tous les 
papiers que Tibère avoit ramafTés contr'eux 6k contre 
les autres perfonnes acculées de lèze-majefté , 6k le 
brûla publiquement fans avoir la curiofité d'en lire au- 
cun. Peu de jours après qu'il fut arrivé à Rome , il 
rendit la liberté à Agrippa, petit-fils d'Herode , que 
Tibère avoit fait empriibnner fix mois auDaravant. Il 
élargit auffi tous les autres prifonniers , rétablit tous 
ceux que Tibère avoit dépofés ou exilés , accorda une 
amniftie à tous ceux qui avoient été aceufés ou arrêtés 
*pour crime de lèze-majefté , ck défendit d'aceufer per- 
fonne de ce crime. Il donna enfuite à Antonia fa 
grand'-mere le nom ÏÏAugup , la qualité de pretrefte 
d'Augufte , ck tous les privilèges des Veftales. Il ac- 
corda auffi ce dernier privilège à fes fœurs Drufille , 
Agrippine , ck Liville ou Julie , aètion que l'on regarda 
plutôt comme une récompenfe du commerce criminel 
que quelques auteurs difent qu'il eut avec elles , que 
comme la marque d'un bon naturel. Caligula fut fait 
conful au mois de juillet de l'an 37 de Jefus-Chrift , 
ck voulut avoir pour collègue Claude fon oncle , que 
la foiblefïe de fon efprit avoit écarté jufqu'alors des 
charges. Le 3 1 août de la même année il fit repré- 
senter des jeux très-magnifiques, dont on rapporte une 
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miguîarité qui mérite de trouver ici fa place; favoif* 
que ce fut pendant ces jeux que l'on commença à mettre 
des couffins fur les bancs nuds. Caligula fit des dépen- 
ds fi exceffives pour les fréquentes repréfentations des 
jeux, qu'il diffipa en peu de mois des tréfors nnmenfes 
que Tibère avoit amaffés en plufteurs années. Ils fe 
montoient, dit-on, félon notre façon de compter, à 
foixante ck deux millions fix cens foixante ck quinze 
mille écus d'or. Dans la fuite il ne fit point fcrupule 
de commettre ks plus horribles injuftices 6k ks plus 
grandes baffiefTes qu'il croyoit utiles pour lui faire trou- 
ver de l'argent. Il rendit à Antiochus le royaume dé 
Comagène, que les Romains avoient pris fur un autre 
Antiochus , père de celui-ci , fck qui avoit été réduit 
en province dix-neuf ans auparavant. Il ajouta à ce 
royaume la Cihcie maritime, ck lui donna une fomme 
conhdérabîe , comme pour lui reftituer ks revenus que 
le fife avoit tirés de fes états, pendant que les Ro- 
mains en avoient joui. 

Caligula tint feulement le confulat pendant deux mois 
& douze jours , c'eft-à-dire , jufqu'au 1 2 de feptembre , 
6k laifta cette dignité pendant les derniers mois de cette 
année à ceux que Tibère avoit défignés pour la remplir. 
Il tomba extrêmement malade vers la fin d'oètobre ; 
cette maladie cauièe par fes excès 6k par fes débauches ' 
jetta la confternation parmi le peuple , dont il avoit 
trouvé le fecret de fe faire aimer ; fa convalefcence chan- 
gea la triftefTe du peuple en une joie dont il donna 
des témoignages 6k des marques par les fêtes 6k les ré- 
jouiftances dont elle fut fuivie. Ce que l'on regardoit 
comme la guérifon de Caligula, ne fut que le commen- 
cement des maux 6k des cruautés que le changement 
de fon tempérament lui fit commettre. Il avoit refufé 
d'abord les titres d'augufte, d'empereur, de père de la 
patrie, de grand pontife, 6k la pmfTance du tribunat ; 
mais depuis fa convalefcence il les prit tous en un feul 
jour , à l'exception de celui de père de la patrie, qu'il 
ne prit que quelque temps après ks autres. Il ajouta 
à ces grands noms ceux de pieux , de fils des troupes, 
de père des armées , d'excellent 6k de très-grand Céfar. 
Sa folie alla même jufqu'à vouloir fe faire paffer pour 
Dieu ; il faifoit ôter la tête aux images des divi- 
nités anciennes , 6k y faifoit mettre la fîenne : 'il 
fe plaçoit entre les ftatues de Caffoj- & de Pollux 
pour iè faire adorer ; 6k fe vamoit de coucher avec 
la lune. Il ne vouloit pas feulement être adoré comme 
un dieu , 6k être appelle le nouveau Jupiter , fe 
faifant adorer la barbe , 6k prenant un foudre à la 
main ; mais il affeètoit de repréfenter en fa perfonne 
tous les dieux 6k toutes les déeftes : il portoit tantôt un 
trident comme Neptune , tantôt un caducée comme 
Mercure , 6k tantôt une lyre comme Apollon. Quel- 
quefois il prenoit une pique 6k un bouclier, pour ref- 
fembler à Mars , ou une mafTue pour repréfenter Her- 
cule. Souvent il s'habilîoit en Venus , avec une couronne 
de myrte , puis en Diane avec le javelot èk le carquois. 
Lorfqu'il vouloit paroître en homme, il fe fervoit d'un 
manteau brodé d'or , de pierreries 6k de perles : quel- 
quefois il s'avifoit de faire le héros , avec le corcelet d'A- 
lexandre , qu'on avoit tiré du tombeau de ce conqué- 
rant ; mais il marchoit ordinairement avec les ornemens 
triomphaux , c'eft-à-dire , avec la couronne de laurier ou 
d'or , le bâton d'ivoire , la robe bordée de pourpre , 6k 
la cafaque brochée à palmes. Il avoir des machines aved 
lefquelles il faifoit durant les éclairs une eipéce de ton- 
nerre ; 6k lorfque la foudre tomboit , il lançoit une pierre 
contre le ciel avec ces paroles impies : Tue-moi, ou Je té 
nierai. Ces folies furent bientôt fuivies de plufieurs ac- 
tions de cruauté ; il commença à les fîgnaler par la mort 
du jeune Tibère. Le jour que ce prince entroit dans la 
dix-neuvième année de fon âge ? Caligula l'adopta pour 
fils , 6k le déclara prince de la jeuneffe , afin , dit Phi- 
Ion , de lui Ôter le droit de partager l'empire , 6k d'être 
maître de lui 6k de fa vie , félon l'autorité que le droit 
romain donnoit aux pères, En effet Caligula ôta la vie 
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ù ce jeune prince lorfqu'il s'y attendoit le moins ; il 
fit porter l'arrêt de mort à Tibère par un tribun ac- 
compagné de quelques centenicrs , & obligea ce jeune 
prince à fe tuer lui-même , fous prétexte qu'il n'étoit 
permis à pcrfonne de mettre la main fur le petit - fils 
•d'un empereur. Il traita fa giand'-mere Antonia avec la 
même cruauté. Dion met aufli fur l'on compte la mort 
de Silanus, fonbeau-pere & proconful d'Afrique, qu'il 
-contraignit de fe couper la gorge. Toutes ces actions 
arrivèrent l'an 38 ck 39 de J. C. Celles qui fui virent 
furent encore plus criantes ; car ne fe contentant pas 
d'avoir fait mourir quantité de perfonnes d'une manière 
inhumaine dans les fpeftacles publics , il obligea Ma- 
cron , gouverneur d'Egypte , fa femme & fes enfans , 
à qui ii étoit redevable de l'empire & de la vie , de fe 
donner la mort. II enleva Oreftina , femme de C. Cal- 
purnius Pifon , le jour &c dans le temps même dufeftin 
des noces , ck l'époufa. Il fe laffa de cette alliance , car 
il répudia cette femme quelques jours après , ck la relé- 
gua avec Pifon fon mari, avec lequel on prétendoit qu'elle 
«'étoit réconciliée. Caligula fe maria enfuite à Lollia Pauli- 
iw, quoique C. Memmius Regulus, gouverneur de Macé- 
doine ck d'Achaïe fon époux , fut encore vivant. L'an 39 
de J. C. Caligula fut fait coni'ul pour la féconde fois. Les 
occupations férieufes de cette charge ne diminuèrent pas 
la diflipation ck les extravagances de cet empereur. Il 
• cherchoit chaque jour à fefignaier par quelque fingularité 
cruelle ou bifare. Rien ne prouve mieux fa folie, que ce 
qu'il fit par rapport à fon cheval nommé Incitatus : il l'in- 
vitoit à fouper , lui faifoit fervir de l'orge dorée, ck préfen- 
ter du vin dans des vafes d'or. Il lui avoit fait faire une 
écurie de marbre , une auge d'ivoire , des couvertures de 
pourpre , ck un collier de perles. Il lui avoit donné une 
maifon , des ferviteurs , ck des meubles pour recevoir 
magnifiquement' ceux qui feroient priés de fa part à fou- 
per. Il juroit par fa vie ck par fa fortune , l'avoit déclaré 
pontife , promettoit de le faire conful , ck eût peut-être 
exécuté cette promefle , s'il eût vécu plus long - temps. 
Quelque bifare que fût ce procédé , il en conçut un au- 
tre qui ne le paroiffoit pas moins , ce fut de faire un 
pont fur la mer : il le commença , & en fit conftruire en- 
viron cinq quarts de lieues de long ; mais tous les vaif- 
feaux ayant été employés à ce ridicule deffein, il ne s'en 
trouva plus pour, apporter du bled à Rome : ce qui y 
caufa une très-grande famine , qui dura jufque fous l'em- 
pire de Claude. Les dépenfes excefTives que l'empereur 
avoit faites pour la continuation de ce pont , le portè- 
rent à faire mourir plufieurs perfonnes très -opulentes , 
afin de pouvoir s'emparer de leurs biens. Vitellius , gou- 
verneur de Syrie , pour fe conferver la vie , eut la lâcheté 
d'adorer Caligula comme une divinité ,& fut le premier 
qui fit une loi pour obliger les Romains à faire la même 
chofe. L'empereur pafla les Alpes , ck fit mourir les plus 
riches habitans des Gaules , fous prétexte qu'il avoit 
perdu fon argent au jeu. Il fit mourir Getulicus ck Le- 
pidus , fous prétexte d'une conjuration dans laquelle il 
prétendit que l'es propres feeurs avoient eu part ; pour 
les punir de ce crime qu'il leur imputoit , il les chaffa de 
ia cour. Quelque tems après il répudia fa femme Pau- 
line , ck époufa Milonia Cefonia le jour même qu'elle 
étoit accouchée d'une fille , dont il s'avoua le père , & 
à qui il donna le nom de Julia Drufilla. Ca'fus s'empara 
ck exerça la charge de conful pendant les douze 
premiers jours de l'an 40 de Jefus-Chrift , ck la quitta 
après ce temps -là pour s'occuper uniquement de fes 
cruautés. Il les recommença par la mort de Ptolémée , 
roi d'une partie de l'Afrique , & par l'empoifon- 
nement de Mithridate roi d'Arménie. Vers le même 
temps , comme s'il eût formé le deffein de paffer 
en Angleterre , \h s'avança à la tête de fon armée 
jufque fur les bords de l'océan , où l'ayant fait ran- 
ger en bataille, il donna le lignai du combat; l'éton- 
nement des troupes fut extrême , quand ils virent 
aboutir tous ces grands préparatifs à l'ordre qu'il leur 
donna de ramafler des coquilles fur le bord du rivage , 



Se d'en remplir leurs habits ck leurs cafques. Caligula 
crut que ces exploits ridicules méritoient les honneurs du 
triomphe , 6k il conçut une fi cruelle haine contre leTé- 
nat , qui n'avoit pas cru devoir les lui déférer , qu'il 
réfolut de faire mourir tous les fénateurs : il n'exécuta 
pas néanmoins fon deffein. Il conçut celui de faire pla- 
cer fa ftatue dans le temple de Jérufalem , à caufe de la 
répugnance qu'il favoit que les Juifs auroient à lui ren- 
dre un honneur que leur loi condamnoit. L'an 40 de 
J. C. il donna ordre à Pétrone , gouverneur de Syrie , 
de faire tailler une ftatue qui le repréfentât fous la forme 
de Jupiter , ck de la faire placer dans le fanftuaire. Ce 
dernier vit tant de confternation dans l'efprit de tous les 
Juifs d'Orient , que craignant quelque révolte , il écri- 
vit à l'empereur que les ouvriers n'avoient pu achever 
la ftatue. Caligula pénétra fon defTein , ck entra dans 
une fureur étrange contre lui ; mais le roi Agrippa ayant 
appris fon intention , tomba évanoui , ck lui écrivit de- 
puis une lettre ^£?àuchante , qu'il promit de ne faire 
aucune innovation dans le temple des Juifs ; il s'en re- 
pentit peu après , ck ordonna de faire à Rome un co- 
loffe doré , pour le pjacer dans le fancluaire , avant que 
l'on en fût aucune nouvelle. Afiaticus ck Chœrea , pi- 
qués de fes railleries , formèrent une conjuration contre 
lui , dans laquelle plufieurs perfonnes entrèrent. Chac- 
rea commença d'infulter Caligula dans le temps qu'il 
fortoit du théâtre : plufieurs perfonnes le fécondèrent 
en frapant Caligula de plufieurs coups , que quelques 
auteurs font monter jufqu'à trente ; ck enfin Aquila lui 
donna le coup de la mort , le Z4 janvier de l'an 41 de 
J. C. après un régne de trois ans, neuf mois & vingt-huit 
jours , étant âgé de vingt-huit ans, quatre mois ck vingt- 
quatre jours. La nuit d'après , fa femme Cefonia ck là 
fille furent tuées par Julius Lupus qui en avoit reçu l'or- 
dre de Chaerea. 

Caligula avoit un naturel violent ck impétueux , uns 
légèreté & une inconftance qui tenoit de la fureur. Dès 
fa plus tendre jeuneffe il avoit été porté à la débauche 
& à la cruauté ; il aimo'it pafïïonnément à railler ck à 
piquer tout le monde par des moqueries fanglantes,ck 
regardoit comme des 'injures les moindres paroles qui 
ne répondoient pas à l'idée que fon orgueil lui donnoït 
de lui-même. Il étoit très-crédule , ck ajoutait foi aux 
calomnies les plus noires ck les plus atroces ; enfin il 
étoit très - timide dans les dangers , ck très -cruel quand 
il croyoit le pouvoir être impunément. Son extérieur 
répondoit affez aux défauts de fon efprit , du moins fé- 
lon le portrait que les médailles ck les hiftoriens nous 
font de ce prince , qui félon les uns ck les autres , avoit 
le menton relevé , le regard terrible ( ce qu'il affeéïoit 
pour imprimer de la crainte dans le cœur de ceux qui 
l'approchoient ) le cou délié , le front grand , le fommet 
de la tête chauve , les jambes minces , ck le corps mal 
proportionné. * Spon , recherches curieufes d'antiquité* 
Dion. Suétone. Aurelius Viclor , dans fa. vie. Tacite , 
in ann. Jofeph , andq. & liv. % de la guerre. Philon, 
relation de Uambajfads vers Caligula. Tillemont , hijl. 
des empereurs. 

CALIGURRITAINS , anciens habitans de la ville 
qu'on nomme à préfent Calahorra , dans la Caftiile 
vieille en Efpagne. Ils foutinrent le fiége de leur ville 
contre l'armée de Pompée ck de Metellus , qui y avoient 
afliégé Sertorius , ck ce fut avec tant d'opiniâtreté qu'a-, 
près avoir mangé toutes les bêtes , les cuirs , ck les au- 
tres chofes qui avoient quelque peu de fubftance , ils 
mangèrent enfin leurs femmes ck leurs enfans , qu'ils fa- 
loient comme de la chair de porc. Les Romains furent 
contraints de lever le fiége l'an de Rome 679 & 75 ans 
avant J. C. * Valere Max. liv. y,chap. 6. 

CALIPIE, anciennement Curubis , Curobis, ville au- 
trefois épifcopale , dans le royaume de Tunis en Bar- 
barie , entre le cap Bon , ck la ville d'Hamametha , fur 
la côte , où elle a un affez bon port. * Mati , dicl. 

CALIPO ou CARIPO , petite ville de Turquie en 
Afie, dans la Natolie , à l'embouchure de la rivière de 
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JLaïi dans îa nier noire , où elle a un affez bon port. 
* Mati , dicl. 

CALIS, chèrckeiCADlS. 

CALISTE NICEPHORE , cherche^ NICEPHORE. 
^ CALISTO ou CALLISTO , fille de Lycaon , roi 
d'Arcadie , 6k Nymphe de Diane , fut violée par Jupi- 
ter comme elle fe baignoit avec Pallas. Sa groffeffe pa- 
rut , 6k Diane pour la punir , la chaffa de fa compagnie : 
elle accoucha dans les bois , d'un fils nommé Arcas , 
qui donna fon nom à l'Arcadie. Califto n'en fut pas 
quitte pour la difgrace de Diane. Junon toujours atten- 
tive aux démarches de fon mari , 6k ennemie implaca- 
ble de celles , qui par leur beauté pouvoient partager 
ie cœur 6k l'amitié de ce prétendu dieu , la métamor- 
phofa en ourfe. Les poètes feignent que Jupiter en ayant 
compamon , la plaça depuis au ciel , où elle forme une 
conftellation nommée la grande Ourfe., que les Grecs 
appellent Hélice. * Apollodore , liv. 3. Ovide, meta- 
morpL liv. 2 , fab. 5 & 6. Prope*t. /. ., eleg. 28 , v. 23. 
Voyez ARCAS. 

CALIXTE ( George ) théologien célèbre parmi lès 
Luthériens , étoit né dans le Holftein , à Medelbui , vil- 
lage delà jurifdiefion de Sléefwik, le 14 décembre 1 586. 
Son père , qui étoit miniftre , le deftina dès fa jeunette à 
l'étude de la théologie , à laquelle il s'appliqua dans les 
académies de Helmftadt , de Iene 6k de Gieffen , par- 
courant prefque . toutes les écoles protefhntes d'Alle- 
magne. Il voyagea aufïï avec Mathias Overbeck , riche 
Luthérien établi en Hollande. Cet homme qui connoif- 
1 oit le mérite de Calixte , l'aida de fon bien , 6k ufa de 
la même généralité envers Hermannus Conringius 6k 
envers d'autres. Enfin , Calixte après avoir voyagé en 
France , en Angleterre 6k en Hollande , retourna en 
Allemagne , 6k fut fait profeffeur en théologie en 16 14 
à Helmftadt. Frederic-Ulric , duc de Brunfvick , ne vou- 
lut jamais permettre qu'il allât ailleurs , quoiqu'il fût ap- 
pelle en 1633 P ar Erneft , duc de Weymar. Calixte 
étoit homme mol dans fa religion , tolérant tout ce qui 
•n'en choquoit point l'effentiel : il ne pouvoit fouffrir 
que l'on donnât tant d'autorité à Luther , 6k traitoit de 
fuperftitieux ceux qui n'ofoient s'éloigner de fes fenti- 
mens. Il mourut le 18 de mars 1656. Entre les der- 
nières paroles qu'il dit , celles-ci font remarquables : Je 
fouhaite , dit-il , de. mourir fous J. C. chef de Véglife , 
dans la foi de la véritable églife catholique , & dans l'a- 
mour de cous ceux qui fervent jîncérement & qui aiment 
Dieu le Père , le Fils & le Saint-Efprit. Je ne condam- 
nerai aucun de ceux qui errent dans des quefions non 
jiéceffaires , ùfefpere que Dieu me pardonnera } fî f ai 
trré dans des chofes de cette nature , comme il a pu ar- 
river, George Calixte a laiffé quantité d'ouvrages dont 
pn peut voir le catalogue dans le théâtre des hommes 
illujlres de Freher. Il y a eu aufli un jurifconfulte Al- 
lemand nommé Thomas Calixte , mort à "NYittem- 
berg en 1 591. 

CALIXTE ( Fréderic-Ulric ) premier profeffeur en 
théologie à Helmftadt, confeiller au confiftoire du prince 
de Wolfembuttel , 6k abbé de Konigflutter , étoit fils 
de George Calixte , dont on a parlé dans P article précé- 
dent. Il naquit à Helmftadt le 8 mars 1622; & après 
avoir profeffé la médecine pendant plufieurs années , 
tanLà Helmftadt qu'à Leipfick , où il paffa en 1640, 
ck où il étoit lorfque les Suédois affiégerent cette ville , 
il abandonna cette profeffion pour s'appliquer à la théo- 
logie , 6k fut créé do&eur. Après l'an 16 50 n'ayant point 
encore cette qualité, il parcourut la haute Saxe , la Bo- 
hême , l'Autriche , la Hongrie , l'Italie 6k la France. 
Innocent X 6k plufieurs cardinaux lui firent beaucoup 
d'accueil à Rome. Il mourut le 13 janvier 1701 , âgé 
de 79 ans. On a de lui plufieurs ouvrages de contro- 
verfe dans les principes de fa feâe. * Caroli , in mem. 
cccl.fec. XVII. 

CALIXTE , cherchai CALLISTE. 

CALIXTINS , cherche l CALLISTINS. 

CALKER ? peintre , cherekei CALCAR, 
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CALLAN ou C ALLEN , ville d'Irlande, fituée fur 
une nviere de même nom , dans le comté de Kil* 
kenni en Lagénie , à quatre ou cinq lieues de la ville 
de Kilkenni , 6k de celle de Carick. Callan a féance 
6k voix dans le parlement d'Irlande. * Mati , dicl. 



,„. . CALLAO, ville & port de mer de l'Amérique 
méridionale , étoit fituée à deux lieues de Lima fur une 
pointe de terre , 6k dans une pofîtion û avantageufe , 
que c'étoit l'entrepôt des marchandifes que les vaiffeaux 
efpagnols apportoient du Pérou , du Chili 6k du Mexi- 
que. Ce port a été tout-à-fait détruit par un tremble- 
ment de terre le 8 mars 1750.* Voyez la defcripùon de 
la ville & du port de Callao , au commencement de 
1 lujïoire du tremblement de terre arrivé à Lima , capi* 
taie du Pérou , & dans tous les environs , à la Haye 
(Pans) 1752, in- 12. 

CALLI , canal artificiel de 90 milles , ou 50 lieues de 
long , 6k de quatre cannes de large , qui porte l'eau du 
Nd depuis le vieux Caire jufqu'à Damiete. Les baffas 
le font garder par des foldats , de peur que quelqu'un 
n'en détourne ou n'en enlevé l'eau. Ils font obligés de 
1 entretenir 6k de le nettoyer à leurs dépens. Il y a au 
Caire une grande colonne de marbre , où l'on va ob- 
ferver la croiilance des eaux du Nil ; & quand elles mon- 
tent à vingt-trois pieds , les habitans du pays font de 
grandes réjoui/Tances , pareequ'ordinairement cela inon- 
de les terres , ck les rend très- fécondes : ce qui n'ar- 
rive pas lorfque les eaux ne montent qu'à dix - neuf 
pieds , qui font cinq ou fix toifes de France. L'ouver- 
ture s'en fait tous les ans par le bafta avec grande cé- 
rémonie 6k réjouiffance. * Relation de l'empire ottoman. 

CALLIACHI ( Nicolas ) naquit en Candie l'an 1 64 5 
dans le temps que les Turcs avoient porté leurs armes 
dans cette ifle. Il n'avoit que dix ans lorfqu'il fut en- 
voyé à Rome , où il étudia dans le collège Grégorien. 
A l'âge de dix-neuf ans , il fut reçu dofteur en philo- 
foplue ck en théologie. Il vint enfuite à Venife au fé- 
minaire des Grecs, établi par Thomas Flangini de Chy- 
pre ; ck il y enfeigna pendant onze ans les belles - let- 
tres 6k la philofophie d'Ariftote. Après ces onze an- 
nées , on lui donna une chaire de logique à Padoue ; 
6k enfuite il fut fait profeffeur des belles - lettres dans 
la même univerfité , à la place d'O&avio Ferrari. Il 
eft mort à Padoue le 8 mai 1707 , dans la foixante- 
troifiéme année de fon âge. L'on n'a imprimé de lui que 
l'ouvrage fuivaut : Nicolai Calliachi de ludis feenicis 
mimorum & pantomimorumfyntagmapoflhumum , quod 
e tenebris erutum recenfuit , ac pmfatione auBum , Pe- 
tro Garioniofenatori amplifjîmo dicavit Marais Anto- 
nius Madero, Patavii typis feminarii , 1713, Charles 
Patin a fait l'éloge de Calliachi dans fon Liceum Pata* 
vinum, page 107. * Giornale de letterati d'Italia,f 
i5.ann. 171 3. Supplément françois de Bafle. 

•CALLIAN , bourg de France en Provence , fitué 
dans la viguerie de Draguignan au diocèfe de Fréjus , 
ck à trois lieues de Greffe. Ce bourg a donné fon nom 
au CaUiane{ , petit pays dont on ignore les bornes. 
* Mati , dicl. 

CALLIAS , poète d'Athènes, 6k fils deLyfimachus; 
compofa des tragédies 6k des comédies , entre lefquelles 
on compte les Cyclopes , Atalante , ckc. On ne fait 
pas bien en quel temps il a vécu. * Athénée, liv. 10. 
Voffius de hifl. Grcec. lib. 1 , cap. \ 1 de poèt. de quat. 
art. popul. cap. 2. Scaliger , lib. 1 de re pou. cap. 8* 

CALLIAS , fils de Phenippus , Athénien , eft célè- 
bre par la haine qu'il fit voir contre la tyrannie , en fe 
préfentant feul pour acheter les biens de Pififtrate , 
dont la république avoit ordonné la vente. Il remporta 
le premier prix de la courfe à cheval , 6k le fécond de 
la courfe à quadriges aux jeux olympiques. Egalement 
heureux aux jeux pythiens, il fût couronné vainqueur, 
6k fe fignala encore plus par la magnificence avec la- 
quelle il régala tous les Grecs qui étoient accourus à ce 
fpe&acle , que par l'honneur de la vittoire. Il avoit trois 
filles , à chacune defquelies il donna une riche dot, U 
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le choix d'un époux entre les Athénien-;. II eut de plus 
un fils nommé Hipponicus , qui fut apparemment père 
de ce Callias , que les Athéniens députèrent à Artaxer- 
xès. * Hérodote , /. 6 & 7. 

CALLIAS , auteur qui étoit de Syracufe en Sicile , 
compofa une hiftoire des guerres de Sicile ; 6k s'étant 
laifle corrompre par les préfens d'Agathocles , écrivit 
à fon avantage. Ses ouvrages font fouvent cités par 
les anciens. Ce poète vivoit fous la CXVI olympiade , 
vers l'an 316 avant J. C. * Jofephe, liv. 1 contre Ap- 
pion. Athénée , liv. n. JElien. hifi. anim. lib. 16, 
cap. 28. Denys çl'HalicarnaiTe , /. 1 de ant. rom. Ma- 
crobe , /. 5 faturnaL cap. 19. Suidas. Voffius , /. 1 de 
hifi. Grcec. cap. 11. 

CALLIAS , architecte & ingénieur célèbre , natif 
d'Aradus , ifle de Phénicie , s'acquit de la réputation à 
Rhodes par Ces nouvelles inventions. Il fit une machine , 
avec laquelle il enlevoit une helepole par-defïus la mu- 
raille. L'helepole étoit une efpece de tour roulante , 
dont on fe fervoit pour approcher d'une ville affiégée , 
afin de combattre les ennemis qui en défendoient les 
murs. * Vitruve , /. 10. 

CALLICLAS , Athénien , qui époufa Elpinice pro- 
mife à Cimon, fils de Miltiade, à condition qu'il paye- 
roit l'amende à laquelle Miltiade avoit été condamné. 
Voilà ce qu'on lit dans le Supplément françois de Balle , 
où l'on cite Cornélius Nepos dans la vie de Cimon. 
Mais dans cette vie , on lit que Cimon avoit époufé 
Elpinice , fa propre lbeur. Calliclas qui aimoit cette 
dame , s'offrit , ajoute l'hiftorien , de rendre la liberté 
à Cimon , alors prifonnier , en payant tout ce qu'il de- 
voit ( pour fon père ) s'il vouloit la lui céder. Ce Cal- 
liclas étoit un citoyen qui avoit peu de naiflance , mais 
qui s'étoit fort enrichi dans les mines dont il avoit 
eu l'adminiftration. Cimon rejetta la propofition ; mais 
Elpinice le fit confentir au deflr de Calliclas , afin que 
Cimon pût recouvrer fa liberté. 

CALLICLES , ancien peintre , qui excelloit , dit- 
on , à peindre en détrempe. On ajoute que les pièces 
qu'il faifoit , n'avoient ordinairement que trois pouces 1 
de circonférence. Dans le Supplément françois de Balle, j 
on cite Jacques Campo Veyerman , Vies des peintres , 
en hollandois , tome I, page 93. 

"CALLICLES , célèbre ftatuaire , étoit de Mégare, 
ck fils de Thiocofme , qui avoit fait cette belle ftatue 
de Jupiter , que l'on admiroit à Mégare. Calliclès fit 
celle de Diagoras , qui avoit remporté la palme au com- 
bat du cefte , 6k cet ouvrage attirait l'admiration de tous 
ceux qui le voyoient. Paufanias en parle avec beaucoup 
d'eftime dans fa defeription de la Grèce , liv. 6 au com- 
mencement de la féconde part. chap. 6. 

C ALLICR ATE. C'étoit un Grec qui eut une grande 
autorité dans l'Achaïe la patrie , 6k qui la réduifit fous 
la puifTance des Romains , après que Perfée , roi de Ma- 
cédoine , eut été vaincu par eux l'an de Rome 580 * 
dans la CH olympiade , 174 ans avant J. C. Après 
que Perfée eut été défait, les Romains envoyèrent dans 
le Péloponnèfe dix commifTaires , félon Paufanias , car 
Polybe 6k Tite-Live difent qu'il n'en vint que deux , 
pour y régler toutes chofes conformément aux vues du 
fénat. Dès qu'ils furent en Grèce , Callicrate leur fit la 
cour , 6k en engagea un à prendre féance dans le con- 
feil d'Achaïe. Il lui fuggéra auflï tout ce qu'il y devoit 
dire , entr'autres d'aceufer les généraux des Achéens 
d'avoir été d'intelligence avec Perfée , 6k de lui avoir 
fourni du fecours contre les Romains. Xenias , un de 
ces généraux , s'éleva contre cette aceufation , 6k ne 
craignit pas de prendre le fénat de Rome pour juge 
de fon, innocence. Le cominifTaire y confentir. Xenias, 
ou Xénon , félon Paufanias , 6k mille autres Achéens 
furent cités à Rome. Ils y allèrent , 6k à peine y fu- 
rent-ils arrivés qu'on les mit en prifon , 6k qu'ils furent 
diftribués dans toutes les villes d'Etrurie. Les Achéens 
envoyèrent envain députés fur députés pour obtenir 
leur grâce ou leur jugement, La plupart périrent de 



mifere ; Se au bout de dix-fept ans il n'en reftoit plus* 
que trois cens à qui on rendit la liberté. Pendant ce 
temps - là Callicrate vit croître lbn pouvoir à un point 
qu'il décidoit de tout avec une pleine autorité. Mais 
ion ambition 6k fa tyrannie lui firent beaucoup d'enne- 
mis. Il pafToit pour le plus méchant homme qu'il y eût 
dans la Grèce. Enfin , s'étant chargé d'aller à Rome 
de la part àes Achéens pour y pourfuivre la condam- 
nation de vingt-quatre Spartiates , qui étoient ceux qui 
avoient le plus de part aux affaires de Sparte , 6k que 
Dieus de Megalopolis avoit aceufé de mettre le trouble 
6k la diffenfion dans, Sparte , il tomba malade à Rho- 
des 6k y mourut. On ne peut pas dire , ajoute Paufa- 
nias , fi au cas qu'il fût allé jufqu'à Rome , il eût fervi 
les Achéens , ou s'il n'eût point tramé quelque nouvelle 
intrigue contre eux. Il mourut autant méprifé des Ro- 
mains à qui il avoit vendu fa patrie , que détefté des 
Grecs qu'il avoit trahis d'une manière fi éloignée de 
toute probité. * Paufanias , defeription de la Grèce , l. 7. 

CALLICRATE , Calli'cratcs , hiftorien Grec , étoit 
de Tyr , ck vivoit fur la fin du III fiécle, vers l'an 280. 
Il compofa la vie de l'empereur Aurelien. * Vopifcus , 
dans Aurelien. 

CALLICRATE , fculpteur ingénieux , gravoit des 
vers d'Homère fur un grain de millet. Il fit un chariot 
d'ivoire , qu'on pouvoit cacher fous l'aile d'une mou- 
che , 6k des fourmis aufïi d'ivoire , dont on pouvoit dis- 
tinguer les membres. Ou ne fait pas en quel temps il a 
vécu. Ce fculpteur mettoit du poil ou des îbyes noires 
auprès de {es ouvrages , pour faire voir la blancheur 
6k la beauté de l'ivoire , 6k la délicatefTe de l'ouvrage. 
* Pline , /. 7 , c. 21 ; & l. 36 , c. 5. Elien, /. 1 , c. 17 
hifi. Plutarque , traci. 2 in Stoïc. Varron , de lingua la- 
tina ,1. 6 , apud Salm , iji Solin. page 46. 

CALLICRATIDAS , général des Lacédémoniçns , 
6k fucceffeur de LyTandre dans cet emploi , remporta 
de grands avantages fur les ennemis de fa patrie , qu'il 
avoit vaincus fur mer. Il pilla la ville de Méthy mne , 
6k affiégea dans Mytilene , Conon , général des Athé- 
niens. Ces derniers accoururent au fecours , 6k donnè- 
rent un combat près des ifles nommées Arginufes , où 
ils furent victorieux. Callicratidas fut noyé au commen- 
cement de l'année fuivante , qui étoit la quatrième de 
la XCIII olympiade , 6k la 405 avant J. C. * Xeno- 
phon , /. l 'hifi. Grczc. 

CALLIDIUS ou CORNELIUS CALLIDIUS , de 
Goude , en Hollande, dont le véritable nom étoit Loos 
ou LOOS EUS , vivoit fur la fin du XVI fiécle. Il fut 
docteur de Mayence , ck chanoine de Goude. Depuis 
ce temps-là les guerres civiles l'ayant obligé de fortir de 
fon pays , il vint à Bruxelles , où il fut vicaire d'une 
paroiffe, 6k où il mourut le 4 février 1595. Il compofa 
un traité , De vera ac filfa magia , qui fut condamné , 
ck qu'il fut lui-même contraint de défavouer. Ses au- 
tres ouvrages furent mieux reçus. Les principaux font , 
Illufiriam utriufque Germanice feriptorum catalogns. De- 
fenjîo urbis & orbis , &c. * Va 1ère André , bibl. belg. 

CALLIERES (Jacques de ) s'étoit attaché de bonne 
heure aux maifons de Longue ville 6k de Matignon , 6k 
s'étoit marié à Magdeléne Potier , demoifelle d'une fa- 
mille noble , mais pauvre , des environs de Coutances. 
Il fut enfuite gouverneur de Jacques Goyon , comte de 
Torigni , connu fous le nom de comte de Matignon , & 
qui mourut le 14 de janvier 1725. Ce feigneur fit avoir 
à M. de CalHeres le commandement pour le roi dans les 
ville 6k château de Cherbourg , qu'il avoit eu lui-même. 
Jacques de Caîlieres avoit fervi dans les armées , 6k il 
prend le titre de maréchal de bataille des années du roi , 
dans fon hifioire de Jacques de Goyon de Matignon , 
maréchal de France , avec des réflexions , imprimée en 
1661 in-folio. Il étoit dès -lors gouverneur de Cher- 
bourg. On a encore de lui les ouvrages fuivans : La for- 
tune des gens de qualité , volume in- r 2. Lettre héroïque 
écrite à madame de Longueville fur le retour de M. U 
Prince , imprimée à Saint-Lo , en 1660. La vie du cour- 
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tifan prédéfini , ou du duc de Joyeufe , tapucîn > in 8 13 , 
Paris 1662. Jacques de Callieres eut plufieurs enfans. 
Nous parlons de l'aîné dans l'article fuivant. Un autre 
de fes fils, nommé le chevalier de Callieres , après avoir 
fervi long -temps au Canada , fut gouverneur général 
de cette province, & mourut en 1698. * Piganiol de la 
Force, nouvelle defeription de Paris. 

CALLIERES ( François de ) fils du précédent , che- 
valier , feigneur de Rochelay. & Gïgny , fut baptifé dans 
l'églife paroifliale de Torigni , en baffe Normandie , 
le 14 mai 1645. Il fut attaché comme fon père, à la 
maifon d'Orléans-Longueville , fut employé aux négo- 
ciations qui furent faites pour faire élire le duc d'Orléans- 
Longueville ? roi de Pologne. Cette négociation étoit 
fur le point de réuftir , Torique ce jeune feigneur fut tué 
au partage du Rhin en 1672. Durant le cours de cette 
négociation , M de Callieres s'étoit lié avec le comte 
de Morftein , grand tréforier de Pologne , qui étant venu 
s'établir en France , fit accepter à M. de Callieres un ap- 
partement dans fon hôtel à Paris. M. de Pile qui avoit 
été envoyé en Hollande pour y travailler fecrétement 
avec les perfonnes qui fouhaitoient la paix , ayant été 
découvert & fait prifonnier , M. de Callieres fut en- 
voyé en 1693 pour le remplacer. Il négocia pendant 
près de cinq ans fans être reconnu , & amena les diffé- 
rera intérêts qui agitpient l'Europe au point d'être ter- 
minés par un traité de paix, Le château de Rifvick fut 
le lieu où l'on tint les conférences : toutes les puiflances 
qui étoient en guerre , y envoyèrent leurs plénipoten- 
tiaires , & M. de Callieres y eut le titre detroifiéme am- 
bafïadeur de la France : les deux autres furent M. de 
Harlay , comte de Céfi , confeiller d'état , & M. de 
Créci - Verjus. La paix étant faite , le roi donna à M. de 
Callieres une charge de fecrétaire du cabinet , & lui fit 
des biens considérables. En 1688 il compofa exprès fon 
panégyrique hiflorique de Louis le Grand dans la vue 
d'obtenir une place dans l'académie françoife , ce qui 
lui réuffit. Il fut reçu dans cette académie en 1689 , à 
•la place de Philippe Quinaut mort en 1688. On trouve 
plufieurs de fes difeours dans les recueils de cette aca- 
démie. Il eft mort le 5 mai 1717, félon fon épitaphe , 
qu'on lit dans l'églife de S. Euftache à Paris. Ses em- 
plois & fes réflexions particulières lui ayant donné lieu 
d'approfondir plufieurs parties intéreffantes de la politi- 
que, il a fait part au public de fes lumières. Ceftcequi 
a produit les traités de la manière de négocier avec Us 
fouverains , de futilité des négociations , du choix des 
ambajfadeurs , & des qualités nécejfaires pour réufir 
dans ces emplois , volume in- 1 2 , imprimé à Paris en 
1716, & la même année à Amfterdam , & réimprimé 
en 1750 à Paris , fous Je titre de Londres. Cette édi- 
tion eft augmentée , & en 2 vol in-ix. Au commen- 
cement de 1717,11 publia un traité , de lafeience du 
monde & des connoijfances utiles à la conduite de la vie 
in- ix cà Paris. Cet ouvrage eft en forme de dialogue. 
Il eft très-propre à former un parfaitement honnête 
homme , non-feulement félon le monde , mais même 
félon Dieu. On trouve à la fin quatre pièces en vers 
françois par M. de Callieres , dont les trois premières 
/Contiennent les éloges de quelques poètes François & 
de quelques dames illuftres des derniers temps. M., de 
Callieres avoit du goût pour la poéfie françoife , & les 
quatre pièces dont nous venons de parler , ne font pas 
les feules qu'il ait données en ce genre. On a de lui 
une épître au roi en vers françois , in-H°, & l'on trouve 
plufieurs autres de fes poéfies dans les ouvrages fuivans , 
qui font de fa composition ; favoir : les mots à la mode ; 
ïhijlvire poétique, ou la guerre nouvellement déclarée en- 
tre les anciens & les modernes : des bons mots & des bons 
contes, de leur ufage , de la raillerie des anciens , de la 
raillerie & des railleurs de notre temps, Paris 1692 ; un 
traité du bon & du mauvais ufage de s'exprimer, & des 
façons de parler bourgtoifes. Traité du bel efprit ou Von 
examine les fentimens quon en a dans le mande , Paris 
1695 , in- ix. Plufieurs de fes ouvrages ont été réimpri- 
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mes en Hollande. * Mémoires du temps. Pigariiol etc 
la ForCe , nouvelle defeription de Paris. 

CALLIMAQUE , Callimachus , célèbre architecte , 
furnommé Ka«/û--T8^ûf ( c'eft-à-dire qui ne trouve jamais 
fes ouvrages affez parfaits ) étoit de Corinthe , & flo- 
riftoit peu de temps après la LX olympiade, dont la pre- 
mière année tombe fur l'an 540 avant J. C. Il tailloit 
le marbre avec une délicatefTe admirable. Ce fut lui qui 
inventa le chapiteau corinthien , orné de feuilles d'a- 
canthe, par une rencontre qui mérite d'être fue. Une 
jeune fille dé Corinthe étant morte , fa nourrice pofa 
fur fon tombeau dans un panier quelques petits vàfes , 
que cette fille avoit aimés pendant fa vie ; & afin que le 
temps ne les gâtât pas fi-tôt , elle Couvrit le panier d'une 
grande tuile. Il arriva par hazard que ce panier fut 
pofé fur la racine d'une plante d'acanthe , d'où il fortit 
au printemps des feuilles ck des tiges qui s'élevèrent le 
long des côtés du panier; & rencontrant les bords de 
la tuile , furent contraints de fe recourber en leur ex- 
trémité , & de faire le contournement des volutes : Cal- 
limaque vit ce panier environné de ces feuilles , & cette 
forme nouvelle lui ayant plu , il en imita la manière > 
dans le chapiteau des colonnes qu'il' fit depuis à. Corin- 
the , établiflant fur ce mpdele les proportions & les me- 
fures du chapiteau corinthien. II réuiïïiîbit aufïï fort bien 
dans la peinture , & fur-tout dans la fculpture , dont il 
faifoif fa principale occupation. On remarque encore 
qu'il fit pour le temple de Minerve à Athènes une lampe 
d'or , dont la mèche étant de cette efpece de lin qu'on 
tire de la pierre iïAmyanthe , éclairoit nuit & jour pen- 
dant-un an entier , fans qu'il fut bûfoin de renouve- 
ler l'huile de la lampe, * Vitruve , /. 4 , c. 1, Pline ^ 
/. 34. Paufanias , in attic. Felibien , vit des archi- 
tecits. 

. CALLIMAQUE , Callimachus t capitaine Athénien j 
fut élu général des armées d'Athènes , dans le confeil 
de guerre que les Athéniens tinrent avant la bataille de 
Marathon , qui fe donna la troifïéme année de 1^ 
LXXII olympiade , 490 ans avant J. C. Il fut de 
l'avis de-Miltiade , qui confeilloit de livrer le combat 
aux Perfes ; & après la bataille , on dit qu'il fut trouvé 
tout percé de flèches , & néanmoins debout. * Suidas > 
lexicon. 

CALLIMAQUE , Callimachus , fameux poète Grec, 
étoit- de Cyréne , ville d'Afrique , fils de Battus , & 
difciple d'Hermocrate le grammairien. II vivoit fous le 
règne de Ptolémée Philadelphie , & fous celui de Pto- 
lémée Evergete , fous la CXXV olympiade , vers 
l'an 280 avant J. C. II fut un des plus célèbres poètes 
de fon iiécle , & peut-être feroit-il difficile de trouver 
aucun auteur qui ait fait un plus grand nombre de poè- 
mes que Callimaque ; mais il n'aimoit pas les longs 
ouvrages ; aufïï" n'en fit-il que deux allez étendus , l'un 
intitulé Hecale , & l'autre aV/«; lorfqu'on lui demandoit 
pourquoi il aimoit tant les petits ouvrages , il répondoir. 
qu'un grand^ livre étoit toujours un 'grand mal, //.l'-yA 
(ZiChiov ixiya. tîvat nctyjy. On trouve encore la même penfée 
à la fin de fes hymnes , mais elle y eft expliquée d'une 
manière différente ; il dit qu'à la vérité l'Euphrare eftuiT 
grand fleuve , mais que pour lui il aime mieux ces 
petites fontaines claires & paifibles , dont toutes les 
gouttes font plus précieufes que toute la fange & tout 
le limon des grandes rivières. Cette raifon ne fatisfai- 
foit pas la plupart des critiques de fon temps, qui pré- 
tendoient avec affez peu de raifon , que les faifèurs de 
vers ne dévoient non plus fécher que la mer , & que 
l'abondance étoit la plus belle qualité d'un écrivain. 
Callimaque enfeigna la grammaire en Egypte avec beau- 
coup de réputation , & forma entr'autres difciples le 
poète 'Apollonius, qui dans la fuite reconnut mal les 
obligations qu'il avoit à fon maître. Callimaque fit con- 
tre lui un poème très-piquant , où il le défignoit fous le 
nom d'Ibis , & où il faifoit contre lui toutes les impré- 
cations qu'Ovide a depuis traduites en latin dans l'ou- 
vrage intitulé , in Ibim, Il ne nous eft rien refté de Calii- 

Tome III, I 



66 



O A I~ 



\^> A JL 



maque , finon quelques épigrammes & quelques hym- 
nes. Son ftyle eftnet & fort. Catulle a traduit en vers 
latins fon petit poënxe de Coma Bérénices. Madame 
Dacier qui a publié fes épigrammes Se fes hymnes , 
avec des remarques , affure que parmi tout ce qui nous 
relie de l'ancienne Grèce , ilnes'eft rien trouvé de plus 
élégant, ni rien de plus poli; c'étoit auffi le fentiment 
de M. le Févre fon père , qui trouvoit que la manière 
cle compofer que Callimaque avoit embraflee , étoit 
nette & forte ; que Catulle & Properce l'avoient imité 
fort fouvent , & qu'ils n'avoient fait même que le tra- 
duire. Callimaque paiToit pour le prince des poètes élé- 
giaques parmi les Grecs,, au jugement de Quintilien Se 
de quelques modernes , comme de Philippe Beroald 
fur Properce , & de Jean-Gerard Voflius dans fon infK- 
tution poétique : mais outre cela il étoit encore excel- 
lent critique , & Tonne fauroit allez regreter la perte 
des ouvrages qu'il avoit compofés en cette qualité. Il 
étoit aufli fort bon grammairien. Joiéph Scaliger l'ac- 
eufe néanmoins d'avoir choifi les mots les plus obfcurs , 
les plus anciens & les plus impropres pour faire fes vers. 
Ceft fans preuves & fans autorités que plufieurs moder- 
nes ont avancé que ce Callimaque avoit été bibliothécaire 
du -roi Ptolémée dans Alexandrie , 6k qu'il avoit corn- 
pofé pour fa part huit cens ouvrages. * Madame Da- 
cier , Prof, in Callimac. Voflius , de po'èt. Grcec. c 8. 
Jonfîus , /. 2 , c 5 . Jofeph Scaliger , inpojleriorib. Sca- 
lig. pag. 187. Tanegui le Févre, vie des poètes Grecs. 
Baillet 7 jugement des J "av. fur les poètes Grecs , tom. V ' 9 
jpag. 251 , & tom. /, part. 2, chap. 10. Joann. Jon- 
fîus Holfatus , d,e feriptoribus hijlorice philqfophicœ. 
Suidas , kxicon. 

CALLIMAQUE , dit le jeune , Callimacus , poète 
héroïque , fils d'une feeur du précédent , félon Suidas : il 
vivoitun peu après ce premier fous la CXXXII olym- 
piade, vers Tan 252 avant J. C. On en met un autre 
de Colophon , auffi poète , allégué par Tatien , orat. 
ad Gent. & par Eufebe, /. 10. Prcepar. Evang. 

CALLIMAQUE , Callimacus , médecin Grec , fît 
un traité des couronnes dont on fe fervoit dans les 
feftins, pour montrer les mauvais effets de l'odeur des 
fleurs dont elles étoient compofées , qui blefîbient fou- 
vent le cerveau , & caufoient de grandes maladies. 
* Pline , hijl. I. 1 2 , c. 1 1 r. 

CALLIMAQUE, Callimacus , poète , natif d'une 
ville d'Ombrie , appellée Mévanie , aujourd'hui Be- 
vagna , dans le duché de Spolete en Italie. On ne fait 
pas en quel temps il vivoit , mais feulement que Mé- 
vanie étoit la patrie de Properce , lequel parle de Calli- 
anaque , au liv. 4 eleg. 

Umbria Romani patria Callimachi. 

Il y a une grande apparence que Properce entend 
parler de lui-même dans ces vers , & qu'il fe nomme 
Callimaque Romain y pareequ'il excelloit dans la même 
efpéce de poéfie que Callimaque de Cyrene. Ainfi c'eft 
en vain que l'on cherche un poète Grec en Ombrie. 

CALLIMAQUE , ou CALLIMACHUS EXPE- 
RIENS , ( Philippe ) favant hiftorien , étoit natif de 
San-Geminiano , bourg de Tofcane. Il rlorifToit dans le 
XV fiécle , Se fut du nombre de ces* favans Italiens , 
qui formèrent une académie , & fe donnèrent un nou- 
veau nom. Il changea celui de Geminianus en celui de 
Callimachus. Le pape Paul II fe perfuada qu'il y, avoit 
là-defîbus quelque grand myftere ; il regarda cette troupe 
de favans comme une troupe de conjurés , Se les traita 
très-rudement : Callimaque abandonna l'Italie , Se fe 
retira en Pologne , où le roi Cafimir le choifit pour 
être précepteur de {es enfans. Il a compofé plufieurs 
ouvrages d'hiftoire , celle d'Attila , trois livres des aérions 
' de Ladillas V, roi de Pologne Se de Hongrie , tué à la 
bataille de Varnes , un livrer de ce que les Vénitiens 
Jfîrent pour exciter les Perfes Se le Tartarcs contre les 
Turcs , Se quelques autres livres cités par Trithéme , fous 
i'an 1490, par Sponde Se par quelques autres, Calli- 



machus Experiens jtnaurut en Pologne l'an 1496; * Vo- 
laterran, /. 7. Cramer, /. 30. Michou, /. 4, c. 78,, 
Paul Jove, in efag. docl, c. 41. Voffius, de hifl. Lat* 
l. 3 , c. 8. 

^f Les trois livres,^ rébus ab Uladijlao Polonorum 
atque Hungarorum rege gejlis , ont été imprimés à Cra- 
covie , en 1582, par les foins de Jean-Michel Brutus , 
avec une vie intérefîante de Callimaque. Ils ont été réim- 
primés avec la préface Se la vie de Callimaque com- 
pofées par Brutus dans les recueils *des écrivains de 
JHongrie. 

CALLIMAQUE (Dominique ) natif de Sienne, 
vivoit à Rome , fous le pontificat de Paul II. Après 
avoir rempli divers pofr.es en différens endroits , & prin- 
cipalement à Rome , il retourna à Sienne , où il fut pré- 
pofé avec plufieurs autres au gouvernement de cette 
ville. Mais fa jincérité Se les remontrances qu'il fit à 
quelques-uns de ceux qui gouvernoient , de ce qu'ils 
fongeoient plus à leurs intérêts perfonnels , qu'à ceux 
du peuple , lui occaiîonnerent plufieurs chagrins , Se 
furent même caufe de ia dépofition. Il aimoit les anti- 
quités , Se il en avoit fait une étude allez affidue. 

CALLIMAQUE ( Monteverde ) né à Mazzara en 
Sicile , floriffoit en 1477. Il fut très-lié avec Calderino, 
que fon érudition faifoit alors confidérer à Rome. Il a 
fait plufieurs ouvrages , comme : De laudibus Sicilia ; 
Epijlolce familiares , Se quelques autres. 

CALLIMAQUE. ( Angelo ) On croit qu'il étoit de 
Mefline. Il s'appliqua à la poéfie latine , Se compofa en 
cette langue un poème à la louange du cardinal Pierre 
Ifuaglia , archevêque de Reggio en Calabre : ce qui l'a 
engagé à l'intituler Rhegina. On a auffi de lui une lettre 
écrite à ce cardinal , qu'il mit à la tête des œuvres agro- 
nomiques de Gabriel Pirovano , dont il lui fit préfent , 
Se qui a été imprimée dans le fécond tome du journal de 
Venife , page 3 80. 

CALLINIQUE , Callinicus , après avoir eu foin 
des vafes facrés de Péglife de Conftantinople , fut 
élu patriarche en 693 , après la mort de Paul III. Il 
étoit grand ennemi de l'églife romaine , Se grand ama- 
teur des nouveautés : ce qui porta Juftinien le jeune > 
qui prit Conftantinople en 705 , à lui faire crever les 
yeux , Se à l'envoyer en cet état à Rome. * Baronius , 
A. C. 691 , 703 , c. 1. Theophanes. Cedrenus. 

CALLINIQUE , Callinicus, dit Sutorius , fils 
de Caïus fophifte de Syrie , ou de l'Arabie Petrée , fé- 
lon les autres , vivoit dans le fécond fiécle : il enfeigna 
à Athènes fous l'empire d'Antonin le Débonnaire , qui 
régna vingt-deux ans & demi, jufqu'àla 16 I e année de 
J. C. Callinique compofa un ouvrage de la dédicace^âédlé 
à Galien ; un de la mauvaife imitation de Part oratoire , 
dédié à Lupus, que quelques-uns croient être ouRuti- 
lius Lupus , rhétoricien , ou fon fils ; un en dix livres 
des hiftoires d'Alexandrie , cité par S. Jérôme ; un 
des fedes des philofophes , &c. * S. Jérôme , Prcef. in. 
Dan. Suidas. Voflius , hijl. Gmc. lib. 2, cap. 13. 

CALLINIQUE , Callinicus , natif d'Héliopolis en 
Syrie , inventa l'an 670 , cette forte de feu qu'on 
nomme ordinairement le feu grec , ou grégeois , que 
l'empereur Conftantin Pogonat , ou le Barbu , employa 
avec tant de fuccès pour brûler les navires des Sarafins. 
On peut confulter Valturius , qui enfeigne comment on 
prépare la matière de ce feu. * Zonaras , in Confi. Po~ 
gon. Valturius , lib. 11 , de re militari , cap. 9. Jean- 
Baptifte Porta , L 12 de ta mag. nat. Jules Cefar Sca- 
liger, exercit.c. 3 , dijl. 3. Cardan , defubt. I. z. Sal- 
muth, innot. ad Pane. P. Il rer. memor. tit. 19. 

CALLINIQUE , cherche^ SELEUCUS II. 

CALLINUS , poète Grec , qui faifoit des élégies. 
On ne fait pas en quel temps il a vécu ; mais il eft cité 
par Athénée , liv. 1 2 , par Clément Alexandrin , au 
L 1 des flrom. & par Strabon , au liv. 13. 

CALLIOPE , mufe qui préfîde à l'éloquence & à la 
poéfie héroïque ; c'eft pour cela que les anciens l'invo- 
quoient , lorfqu'ils décrivoient les belles aérions des 
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héros. Ils la rcpréfentoient fort jeune , couronnée de 
plufïeurs guirlandes de laurier, & en fa main droite une 
trompette & trois livres , favoir l'Iliade , l'Odiffée & 
l'Enéide, * Cartari , de imagin. dtorum. Iconolog. de 
Ripa. 

^ CALLÏPATIRA, époufe de Callianax , étoit fille du 
célèbre Diagofas , fœur d'Acufilas , de Damagete , & 
de Dorieus , & mère d'Euclès & de Piiidore , qui furent 
tous couronnés vainqueurs à diverfes fois dans les jeux 
olympiques. Les Eléens avoient une loi qui ordonnoit 
que les femmes qui oferoient palier le fleuve Aiphe'e 
pendant la célébration de ces jeux , feroient précipitées 
du haut de la montagne appellée Typée. Callipatira, 
réfolue de conduire elle-même fon fils Piiidore dans la 
lice , s'embaraffa peu de cet obftacle ; mais de peur 
d'être découverte , elle fe déguifa fous l'habit d'un maî- 
tre d'exercices. Lorfqu'elle vit fon fils vainqueur, trans- 
portée de joie , elle franchit la barrière qui féparoit les 
maîtres des combattans ; & laiffa nt tomber par hazard 
l'habit qui la déguifoit , fit connoître fon fexe. Elle eût 
été punie de mort , mais on lui fit grâce en faveur de fon 
père , de fes frères & de fes fils ; & on fe contenta de faire 
une loi, qui ordonnoit aux maîtres d'exercices , de paraî- 
tre nuds dans les jeux auffi-bien que les athlètes. Cette 
femme vivoit -vers la LXXXVII1 olympiade, environ 
4*8 ans avant J. C. * Paufanias , in Eliac, L 6. Cad. 
Rhodigin. /. 14, c. 14. 

CALLIPE , Callïpus , mathématicien de Cyzique , 
étoit en grande eftime dans la Grèce : reconnoiflant 
qu'il ne pouvoit ajufter avec allez d'exactitude les années 
folaires avec les lunaires , & trouvant du défaut en l'or- 
^ dre de Meton , il inventa une période qui contenoit 
' .quatre cycles métoniques , chacun de, 19 ans , & en 
tout de 76 années, ou 19 olympiades : il la commença 
fur la fin du mois de juin , & la 3 e année de la CXII olym- 
piade , qui étoit la 419 e de Nabonaffar, 4384 de la pé- 
riode julienne, 424 de Rome , 3705 du monde, 330 
avant J. C. Ariftophon étant Archonte d'Athènes , & la 
snême année que Darius fut tué par Beffus. * Ptolémée 
L 3 » P- 6 3 ; Gr > ed - Petau , /. 2 , . c. 1 6 , & l. 10 , doclr. 
temp. Volïius ,, dt matth. c. 33. Scaliger, in not. ad 
Eufcb. Riccioli , chron. réform. 

. CALLIPE , hiftorien de Corinthe, compofa un traité 
des Orchoméniens , félon Paufanias dans le livre 9. On 
ignore le temps auquel il vivoit. H y a aum* eu un capi- 
taine Athénien, & un philofophe de ce nom. * Diogène 
Laërce , en La vie de Zenon , au liv. 7. 

CALLIPE tyran de Sicile , eft celui qui a'ffaffma 
Dion , qui avoit rendu la liberté à la Sicile , & qui s'en 
fit. le tyran. Ce fut l'an 400 de Rome, & 3 54 avant 
J. C. Mais le ciel permit qu'il fut tué du même couteau 
qu'il avoit employé pour ravir la vie à ce grand homme. 
•* Plutarque , in Dion. ex au traité de *ùi mauvaife 
honte. 

■ CALLIPIDAS hiftorien Grec : on ne fait pas en quel 
temps il a vécu : zl a écrit un traité des Scythes , que 
Strabon met au rang des hiftoires fabuleufes d'Hel- 
lanicus , d'Hérodote , & de quelques autres , au 
liv. 12. 

CALLIRHOÉ, fontaine de Judée , au-delà du Jour- 
dain : fes eaux chaudes tomboient dans le lac Afphal- 
tite , & n'étoient pas feulement médicinales , mais en- 
core très-agréables à boire. Jofephe qui parle de cette 
fontaine , remarque qu'Herode le Grand étant tombé 
dans une maladie dangereufe , y vint pour prendre de 
ces eaux, qui ne lui fervirent de rien. * Antiquités ju- 
daïques , L 17 7 c. 8. 

CALLIRHOE , fontaine dans le pays d'Attique , dont 
Ies^ poètes ont ibuvent fait mention : elle tira fon nom 
de Callirhoé qui fuit. 

CALLIRHOÉ étoit une jeune fille de Calydon , dont 
Corefus,l'un des prêtres de Bacchus , devint éperdu- 
ment amoureux. Rebuté des rigueurs de fa maîtreffe , 
il eut recours à Bacchus, qui pour le venger, frapa les' 
Çalydoniens dune yvreffe qui approchoit de la fureur, 
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Le dieu confuké fur le remède qu'on pouvoit oppofef 
à ce mal , répondit qu'il ne cefferoit point , à moins 
qu'on n'immolât par la main de Corefus, ou Ja cruelle 
Callirhoé , ou quelqu'autre perfonne qui voulût fe dé- 
vouer pour elle. Pour fatisfaire à l'oracle , on conduifir. 
a l'autel l'infenfible Callirhoé ornée comme une victime. 
Mais .Corefus , qui préfidoit à cette fanglante cérémo- 
nie , tourna le couteau facré contre foi-même , ck fe 
facrlfia pour cette ingrate : alors Callirhoé touchée , 
mais trop tard , d'amour, de regret & de pitié , fe tua 
pour appaifer les mancs de fon amant, près d'une fon- 
taine à laquelle elle laiffa fon nom. * Strabon, Thucy- 
dide, liv. 2. Paufanias, inachaïc. 

CALLIRHOÉ, fille de Scamandre, époufa Tros, 
troifiéme roi de Dardanie , qui prit fon nom de Troye , 
& eut trois fils ; Ilus qui laiffa ion. nom à la même ville 
appellée quelquefois Mon ; Ganimede enlevé par Ju- 
piter, ou félon d'autres par Tantale roi de Méonie ou 
Paphlagonie ; & Affaraque , père de Capys , & grand 
père d'Anchife. * Homère. Virgile. Eusèbe en fa chro- 
nique. 

CALLIRHOÉ, fille de Lycus , tyran de Lybie , 
délivra fon mari Dioméde des embûches que fon peré 
lui avoit drefîees : dans la fuite défolée de fe voir aban- 
donnée de cet ingrat , elle fe pendit de défefpoir. 

CALLIRHOE , fille du fleuve Achéloiis , époufa 
Alcméon, qui avoit tué fa mère Eriphyle : ce prince 
étoit déjà mari d'une autre femme , à laquelle il avoit 
donné le fameux collier d'or d'Hermione , dont on avoit 
fait préfent à Eriphyle , afin qu'elle perfuadât à fon mari 
Amphiaraus de s'engager à l'expédition de Thèbes. Cal- 
lirhoé^ ayant ouï parler de ce colier , le demanda à 
Alcméon , & refufa.de lui laifTer confommer le maria- 
ge , jufqu'à ce qu'il lui eût accordé ce qu'elle exigeoit 
de lui. Alcméon alla trouver Phégéus ; père de fon autre 
femme , & lui fit accroire qu'il avoit fu de l'oracle > 
qu'il ne guériroit jamais de fa fureur , s'il ne faifoit 
une offrande de ce collier au temple de Delphes. Phé- 
géus le lui livra ; mais ayant appris qu'on le deftinoit à 
Callirhoé, il donna ordre à fes deux fils d'affafimer Alc- 
méon, ce. qu'ils firent. Callirhoé très - fenfible à cette 
mort, defîroit ardemment qu'elle fût vengée. Les poè- 
tes difent qu'elle pria Jupiter de faire en forte que les 
fijs qu'elle avoit eus d'Alcméon , qui étaient encore 
enfans , devinrent en un moment hommes , afin qu'ils 
vengeaffent la mort de leur père. Jupiter lui accorda 
fa demande , & auffitôt Amphoterus & Acarnan Ces 
deux fils , partirent pour cette vengeance : ils trouvè- 
rent fur leur route les affaffins d'Alcméon , qui alloieut 
offrir à Delphes le collier & la robe d'Eriphyle : ils les 
tuèrent ; & enfuite allèrent à Pfophis , où ils mafia- 
crerent Phégéus & fon époufe. En fe retirant , ils furent 
pourfuivis jufqu'à Tégée. Après avoir rendu compte à 
Callirhoé de- ce qu'ils avoient exécuté , ils partirent 
pour Delphes , & y confacrerent le colier & la robe 
d'Eriphyle ; ce fut Archéloiis qui leur ordonna de le 
faire. Ils allèrent de - là dans l'Epire , ck y fondèrent 
une colonie que l'on appelle Acarnanie. Quant aux 
deux enfans qu'Eriphyle témoigne qu' Alcméon eut de 
la prophéteffe Manto , il les donna à élever à Créon 
roi de Corinthe ; l'un d'eux étoit appelle Amphilocus ; 
l'autre étoit une fille qui fe nommoit Tifiphone , & 
qui étoit parfaitement belle. La femme de Créon appré- 
hendant que fon mari n'épousât cette belle fille, & vou- 
lant l'en empêcher , la fit vendre : ce fut Alcméon qui 
l'acheta fans la connoître. Apollodore ne dit point com- 
ment Tifiphone fut reconnue. * Apollodore , /. 3 . Ovid„ 
de arte amandi , Lib. 3 . Bayle , dictionnaire critique. 

CALLISTE , poète , Grec de nation , qui vivoit dans 
le IV fiécle du temps de Conftance & de Julien l'A- 
poftat. Nicephore parle de lui : il dit que ce poète fui- 
voit toujours l'empereur Julien , & qu'il compofa en 
vers héroïques l'hiitoire de fes expéditions. * Nicephore 
/. 10, hijl. c. 34. Socrate, /. 3 , c. 18. 

CALLISTE (S, ) ouCALIXTE I de ce nom, 
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pape , que quelques-uns font Romain , &: fils de Db- 
mice , fut mis fur la chaire de S. Pierre après la mort 
4e S. Zephyrin, l'an 119. La clémence que^ l'empe- 
reur Alexandre Severè fils de Mammé , fit paraître pour 
les chrétiens , & la fentence qu'il prononça en leur fa- 
veur, lorfqu'il leur fît rendre une place que les taverniers 
de Rome avoient ufurpée , lui donna la penfée de; bâtir 
«ne églife au môme lieu : ce qu'il exécuta en l'honneur 
de l'enfantement de la fainte Vierge , dans un temps 
où l'on croyoit par tradition qu'en ce même lieu une 
grande abondance d'huile étolt ibrtie de la terre , pour 
annoncer aux hommes l'avènement de Jefus-Chrift, qui 
eft l'oint du Seigneur. Cette églife s'appelle aujourd'hui 
Notre-Dame au-delà du Tibre. Ce tuf apparemment 
vers le même temps qu'il fit faire fur le chemin d'Ap- 
£ius un cimetière qui porte fon nom , &c qui eft fi connu 
dans l'hiftoire : d'autres croient qu'il le fit feulement 
rebâtir. Les minières de l'empereur , qui n'avoient pas 
pour les chrétiens ks mêmes fentimens que ce prince, 
exercèrent contre l'églife une perfécution fecrete , du- 
rant laquelle le faint pontife fut arrêté , & martynfé 

le 14 oftobrel 'an 224, ou P lutôt 22 3 ■> a P rès avoir tenu 
le fiége cinq années un mois & douze jours. Ceux qui 
prétendent qu'il avoit été enfermé dans une pnfon , ne 
fongent pas que cela eft contraire à la grande liberté 
que les chrétiens avoient fous l'empereur Severe ; & 
en effet la manière dont on s'en défit , convient mieux 
à quelque tumulte extraordinaire , qu'à un jugement ré- 
gulier. Ses adtes portent qu'il fut précipité dans un puits ; 
ce qui fait croire que cette exécution fut faite dans quel- 
que émotion populaire. Saint Urbain I lui fuccéda. 
* Baronius , in annal. & martyr. Anaftafe. Platina. Ga- 
conius. Du Chêne. Papyre MafTon , &c. in vit. Pontif, 
Thomas Valdenfis. Tillemont. 

Optât & S. Auguftin l'appellent Callixte. L'opinion 
de ceux qui affurent qu'il étoit Romain , & fils de Do- 
mice , n'eft appuyée fur aucun témoignage ancien , & 
l'on ne fait certainement aucune circonftance de^fa vie 
ni de fa mort : il n'y a point de preuve qu'il ait bâti une 
églife dans le lieu que l'empereur Alexandre avoit accor- 
dé aux chrétiens. Ce que l'on dit du cimetière que l'on 
prétend qu'il fit faire dans la Voie Appie , paraît mieux 
fondé, pareeque la plupart des martyrologes en font 
mention , & qu'il a été depuis célèbre. Mais ce que quej- 
ques-uns difent , qu'on y avoit enterré cent foixante & 
quatorze mille : martyrs, & quarante-fix papes , n'a aucune 
apparence , & il eft affez vraisemblable que ce cimetière 
étoit public , & commun aux chrétiens &aux païens. 
Ce qu'on dit de la perfécution contre les chrétiens , 
fous l'empire d'Alexandre , eft contraire à tout ce que 
les anciens nous apprennent de la difpofition de cet 
empereur envers les chrétiens , &: les a&es de plufieurs 
martyrs qu'on prétend avoir fouffert pendant ce régne , 
font vifiblement fuppofés. Le martyre de S. Callifte 
n'eft pas plus allure, puifque ni Eufèbe, ni les autres 
auteurs anciens n'en parlent point : les a&es de fon 
martyre font infoutenables ; &t dans l'ancien calendrier 
donné par Bucherius , il n'eft point qualifié du nom de 
martyr, non plus que dans celui du P. Fronteau, ni dans le 
facramentaire de S. Grégoire. Pour le temps de fon pon- 
tificat, il a commencé à la fin de l'an 219, & il a duré 
tinq ans félon Eufebe , cinq ans dix mois , félon le pre- 
mier catalogue des papes du père Mabillon , cinq ans 
deux mois & dix jours félon le fécond , & félon celui 
de Bucherius; ce qui fait voir qu'il eft mort l'an 224, 
& le 14 octobre , fuivant l'ancien calendrier donné 
par Bucherius, & fuivi dans les martyrologes. Il eft 
marqué clans le calendrier de Bucherius , que ce pape 
étoit enterré ou honoré in Via Aurélia , ou dans le che- 
min d'Aurele , à trois milles de Rome. On prétend que 
fon corps a été tranfoorté en France fous le pontificat 
de Léon IV, l'an 854 , à la prière du comte Everard, 
&: mis dans un monaftere que ce comte avoit bâti pro- 
che de Tournai , que l'on appelle à préfent Cifoin ou 
Chijoingh. On croit qu'il a été dépuis tranfporté à 



Reims, Mais tout cela n'eft fondé que fur des monu- 
mens fort incertains. * Tillemont, mémoires pour fervir 
à l'hifloirt écdéjiaflique } tom. III. v Baillet , vies des 
faints , i^fept. Du Pin , biblioth* des auteurs ecdéfiaRi- 
ques , trois premiers fiédes. 

CALLISTE II étoit François de nation , & arche- 
vêque de Vienne en Dauphiné : fon nom étoit Gui de 
Bourgogne , & il étoit cinquième fils de Guillaume II > 
frère de Rainaud & d'Etienne , comtes de Bourgogne. 
Il étoit oncle d'Adélaïde reine de France , femme du roi 
Louis VI , dit le Gros , fille de Humbert II , comte de 
Maurienne , & de Giféle de Bourgogne , feeur de Gui, 
Il fut mis fur le fiége de l'églife de Vienne en 1083 , & 
gouverna cette églife jufqu'à l'an 1119, qu'il fut élu 
pape le premier jour de février , dans l'abbaye de Clu-' 
ni , en la place de Gelafe II , qui y étoit mort.. Cette 
élection fut faite par les cardinaux du parti de Gelafe II 
qui étoient en France ; le fiége de Rome étoit alors 
occupé par Maurice Bourdin , que l'empereur Henri 
avoit fait élire pape en 1 1 1 8 , après la mort de Paf- 
chal II , 6k qui avoit pris le nom de Grégoire, Gelafe 
avoit été élu quarante-deux jours auparavant ; mais 
l'arrivée de Henri à Rome l'avoit obligé de fe retirer 
en France. Callifte n'ofa pas aller à Rome auffitôt 
après fon élection, &tint au mois d'octobre 1 1 19 , un 
concile à Reims, dans lequel il excommunia l'empereur 
Henri , avec Bourdin &c fes fauteurs : il pana enfuite 
en Italie avec une armée. Henri fut obligé de fe retirer ; 
Bourdin fe fauva à Sutri. Callifte l'y fuivït , & ayant 
formé le fiége de la place, les habitans lui livrèrent 
l'antipape qu'il fit enfermer. Voye^ ce qui concerne cet an- 
tipape, à fon article particulier , & cherche^ BOUR- 
DIN ( Maurice. ) Callifte fit néanmoins fa paix avec 
Henri, & compofa un traité touchant les inveftitures, 
qui fut approuvé dans le concile de Latran en 1 1 23. 
Il mourut le 1 3 décembre de l'an 1 1 24 , après cinq ans 
dix mois &: neuf jours de fiége. On a de lui 35 lettres, 
& on lui attribue quatre fermons fur l'apôtre S. Jac- 
ques , qui font des pièces fuppofées & indignes de ce 
pape. Louis le Gros lui écrivit une lettre pour le con- 
gratuler de la prife de Bourdin. Ce pape étant encore 
archevêque de Vienne , fonda l'abbaye de Bonnevaux 
en Dauphiné , & fit de grands biens aux églifes de fon 
diocèfe. HONORÉ II lui fuccéda. * Saint Antonin , 
hijl. Trithémé , defeript. ecclef. Vincent de Beauvais , 
/. 26. Spec. le. 30 & ftq. Baronius. Ciaconius. Papyre 
Maiïon. Du Chêne , de vit. pontif. Louis Jacob , bïbl. 
pontif. Sainte-Marthe , G ail. chrijl. Chorier , hijloire, 
du Dauphiné. M. Bâlufe , tom. III de fes vùfcellanea* 
Confultezle tome X de Vhijîoire littéraire de la France , 
par des Bénédictins de S. Maur. 

CALLISTE III , pape , nommé auparavant Alfonfc 
de Borgia , étoit Efpagnol , natif de Xativa , dans le 
diocèfe de Valence. Il étudia a Lerida; & s'étant avan- 
cé dans la jurifprudence civile & canonique , il enfei~ 
gna enfuite , & eut un canonicat en cette ville. Al- 
fonfe V roi d'Aragon le choifit pour fon fecrétaire. Il 
employa fes foins & fa prudence pour éteindre le 
fchifme en Aragon, &le pape Martin V lui témoigna 
fa reconnohTance , en lui donnant Tévêcfté de Major- 
que : il ne l'accepta pourtant pas , ou du moins il n'en 
prit point pofleflîon , mais il eut depuis celui de Va- 
lence. Le roi Alfonfe l'employa en diverfes négocia- 
tions , & le pape Eugène IV le fit cardinal en 1444. 
Cette dignité ne fervit qu'à faire paroître davantage fon 
mérite. Il fut élu pape le 8 avril de l'an 1455. ^ n ^ lt 
qu'il étoit alors âgé de plus de 76 ans. S. Vincent Fer- 
rier lui avoit prédit qu'il ferait pape , long-temps au- 
paravant qu'il le fût , &c dans cette afïuranee il fit vœu 
de faire la guerre au Turc : en effet il excita toute 
l'Europe à prendre les armes ; mais fes bons defleins 
-n'eurent pas une iiïue aufti avantageuiè qu'il le fou«- 
haitoit. Il canonifa le faint qui lui avoit prédit fon élé- 
vation à la papauté. On remarque qu'étant évêque & car- 
dinal., Une poûeda jamais qu'un bénéfice an commande ; 



CAL 



ï£ d avoit accoutumé de dire , parlant de l'églife de 
Valence , qu'il fe contentoit d'une époufe vierge : auffi 
quand il fut pape , il n'en voulut jamais donner aux per- 
sonnes qu'il en Croyoit indignes. Il fe trompa pourtant 
en la pe'rfonne de quelques-uns de fes parens; mais 
leur mente apparent en avoit déjà trompé d'autres. 
Cailifte III mourut le 6 août de l'an 1458. Il a écrit 
quelques épîtres , .& on lui attribue l'office de la Transfi- 
guration. Il fiége* trois ans trois mois ckvinet-neuf jours. 
Pie Illui fuccéda. *Ciaconius. Rainaldi. Platina. Sufius. 
Bolland. Tome I. Mail. 

CALLISTE , antipape : les partifans de l'empereur 
Frédéric , qui avoient créé antipape Octavien cardinal 
de fainte Cécile , fous le nom. de Victor, contre Alexan- 
dre III , élurent enfuite Gui de Crème , qu'ils nommè- 
rent Pafchal III. Après la mort de ces antipapes , Jean 
abbé de Strume , fut mis en leur place en 1 170. Ils le 
nommèrent Cailifte III , & il porta ce titre jufqù'en 
1 177 , qu'il fut dégradé au concile de Venife , où l'ac- 
cord fe fit entre le pape ck l'empereur. L'année d'après 
Cailifte vint à Frefcati fe jetter aux pieds d'Alexandre , 
qui le reçut charitablement , ck lui fit même prendre 
place à fa table. U mourut la même année. * Baronius, 
in annal, 

CALLISTE I de ce nom -, patriarche de Conftan- 
tinople, qui vivoit dans le XIV fiécle, avoit été moine 
au^ mont Athos , ck fuccéda à Ifidore l'an 1350. Ii 
préfida au concile tenu en 1355 contre les adverfaires 
de Palamas ; ck n'ayant pas voulu couronner le fils de 
Cantacuzene, il fe retira dans un monaftere. Mais il fut 
rétabli peu de temps après par Jean Paléologue , qui 
l'envoya en Servie, pour y conclure un traité de paix. Il 
y mourut en 1 3 5 8 , ayant tenu le fiége environ neuf ans , 
quoique Pontanus en mette dix. On lui attribue une 
•homélie fur l'exaltation de la fainte Croix, donnée par 
Gretfer, ck deux écrits, l'un fur la mort de la Vierge , 
& l'autre fur la décollation de S. Jean : la méthode on la 
règle monajîique eft d'un autre Cailifte patriarche latin 
de Conftantinople , vers l'an 1406, dont on va parler. 
* Cantacuzene , liv. 4., chap. z6. Sponde , in annal. 
M. Du Pin 3 bibliothèque des auteurs ecclefiajiiques 
JUIF" fiécle. 

CALLISTE II patriarche Latin de Conftantinople, 
aVoit auffi été moine. On dit qu'il fuccéda à Ange Co- 
rano l'an 1406 , ck qu'il tint le fiége pendant 17 ans , 
jufqu'en l'an 1432. * Sponde , A. C. 1406. Voyez 
l'article précédent. 

CALLISTHÈNE, féditieux ck fcélerat , qui mit le 
-feu aux portes du temple de Jérufalem l'an 164 avant 
J. C. le jour que les Juifs célébroient la victoire que 
Judas Machabée avoit remportée fur Niçanor , Timo- 
thée 6k Bacchide, généraux des Syriens. Calliftbène fe ca- 
cha dans une maifon , qui éroit proche du temple : mais 
ayant été découvert, il fut pris ck brûlé vif. * // Ma- 
chab. S , v. 33. 

_ CALLISTHÈNES d'Olynthe , fut coufin ( Laërt 
m TheophrajU ) ck difciple d'Ariftote , qui l'engagea 
a fuivre Alexandre le Grand, dont il entreprit d'écrire 
l'hiftoire. On a cru dans le XVI fiécle avoir cette hif- 
toire , pareequ'on en montrait une qui portoit le nom 
■de Callifthènes dans quelques bibliothèques , & entr'au- 
tres dans celle du roi ; mais Cafaubon , après l'avoir exa- 
minée foigneufement , affure dans fes lettres 39 , 93 
ck 95 à Scahger, que c'eft un ouvrage fuppofé, ck le 
même que le taux Gorionides a coutume de citer, pour 
le vrai ouvrage de Callifthènes. Strabon le cite (lib. in • ) 
ck Polybe , auffi grand homme de guerre que bon 
hiftonen , affure ( lib. 12 ) qu'il falloir que l'au- 
teur ignorât tout-à-fait la tadique, c'eft-à-dire, l'art de 
ranger les armées , puifqu'il décrit la bataille d'Alexan- 
dre ck de Darius dans la Cilicie , d'une manière con- 
traire non feulement à la vérité , mais à la vraifem- 
blance. Il s'en falloir donc bien qu'il furpaffât par fes 
écrits les grandes aérions d'Alexandre, comme il le pré- 
■tendoit, puifqu'il n'étoit pas même capable de les bien 
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représenter. Il écrivoit aifément , dit Suidas, ck Cice- 
ron ( lib. 2 de orat. ) affure que fon ftyle étoit plutôt 
celui d'un orateur que d'un hiftonen. Au refte il joignit 
à une grande vanité , une- mortelle haine du même vice 
dans autrui; ck ils'oppofa avec beaucoup de vigueur au 
deffein où étaient quelques courtifans d'adorer Alexan- 
dre à la manière des Perfes : ce qui le rendit extrê- 
mement odieux à ce prince. Tous les hiftoriens par- 
lent diverfement de la mort de Callifthènes ; mais ils 
s'accordent tous à dire qu'HermoIaù's ck quelques au- 
tres ayant confpiré contre la vie d'Alexandre , on ac- 
eufa Callifthènes d'avoir trempé dans la conjuration i 
ôc qu'on ne le fit mourir qu'après fept mois de prifom 
Amen , de exped. Alex. lib. 4. Plutarque , in Alex, 
Juftin,^. 15. Quin't-Curce , lib. 8. Plufieurs crurent 
dès-lors qu'on l'avoir aceufé fauffement , 6k Théo* 
phrafte fon ancien ami en étoit fi perfuadé, qu'il corn» 
pofa en fon honneur un traité qu'il intitula Callifthè- 
nes , ( Laërt. in Theoph. ) où il dit que ce philofophe 
avoit rencontré en Alexandre un prince très-puhTant ck 
très-heureux , mais qui ignoroit l'art d'ufer de fa prof- 
pénté , ainfi que l'obferve Ciceron , ( lib. 3 Tu/cul. ) 
Outre l'hiftoire d'Alexandre, Callifthènes compofa plu- 
fieurs ouvrages qui font cités par les anciens : le plus 
confidérable étoit une hiftoire de la Grèce, dont Plu- 
tarque , ( in Cimone , & in Apfil. ) Athénée A lib 10) 
ck Etienne de Byzance , (mv.t;, U| «) font men- 
tion. On apprend de Diodore de Sicile (lib. 14 & 
16 ) & de l'auteur de la defeription âes olympiades, 
que cette hiftoire comprènoit ce qui s'étoit pane du- 
rant? trente années , depuis la paix d'Antalcides en la 
XCIII olympiade , jufqu'à l'année où le tçmple de Del- 
phes fut pillé par Philomele. Ciceron qui en parle auffi 
dans fa belle lettre à Lucéius , ajoute que Callifthènes 
écrivit féparément l'hiftoire de la guerre de Troye, ce 
que Plutarque a obfervé auffi ( in Camillo \ Que û 
Athénée ne fe trompe point lorfqu'il lui attribue (lib. 13) 
une hiftoire de la guerre iàcrée, il faut dire, qtf'ayanfi 
fini d'abord fon hiftoire de la Grèce , où nous l'avons 
marqué , il l'a continuée enfuite jufque fort près de fon 
temps. Le fcholiafte d'Apollonius ( in lib, 1. ) cite 
encore un Périple de lui,'Apoftolius ( in v. s*pJW* w *. 
\<x ) des Perfiqius, Plutarque ( in Paralhlis ) des Ma- 
cedoniques , des Thraciques , ck des Métamorphofes ; 
mais ces ^ouvrages , qui à l'exception du dernier , ne 
peuvent être regardés que comme des defCriptions de 
divers pays , pouroient bien être d'un autre' Callis- 
thènes , ck je les attribuerais volontiers à l'auteur 
des Galatiques qui étoit de Sybaris , ainfi que Plutar- 
que l'obferve ( lib. deflumin. ) ck que Stobée cite au 
chapitre des xnaladies. II n'en eft pas de même des 
Apophthegmes,dontPollux fait mention (lib. 9 . cap. 6 : ) 
rien n'empêche qu'on ne les croie du philofophe ; 
une de fes maximes , Que ce n'étoit pas la fageffe , 
mais la fortune qui gouvernait la vie , a été fort- cé- 
lèbre autrefois dans les écoles.* Ciceron, Tufcul. lib. 5. 
On dit qu'Alexandre fit graver fur fon tombeau un® 
épitaphe en un feul vers , dont voici le fens : Odifo- 
plùfiam qui fibi non fapit. Je. hais un philofophe qui 
nefl pas philofophe pour lai-même : ou Je hais un f agi 
qui n'efi pas J âge pour fes propres intérêts. * Plutar- 
que , in Alex. Quint- Curce , /. 8 , c. 6, Arrien , /. 4, 
hijl. Juftin, /. 12. Voffius, de hifi. Gmc. I. 1 , c. a. 

CALLISTHENE , hiftonen Grec , du pays' des Sy- 
barites , dans la grande Grèce. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu , mais feulement qu'il compofa une hif- 
toire des Galates iaXa-w;:». dont Plutarque cite le 23 e 
livre, êk Stobée le 13 e . * Plutarque de fium. Stobée, 
ferm. de morb. .Voffius , de hifi. Gmc. I 3 

CALLISTINS ou CALIXTINS, feclaires en Boh& 
me , qui prirent ce nom , parcequ'iîs croyoient le ca- 
lice abfolument néceffaire au peuple dans la commu- 
nion. Cette (e&e fe forma dans le commencement du 
XV fiécle. Tous les Chrétiens occidentaux vivoient en 
paix fur l'ufage de l'euchariftie, Un certain Jacobel pré- 
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tendit que l'on devoit donner le calice avec le pain. 
Les Bohémiens donnèrent dans ce fentiment ; & après 
«liverfes contestations, pour le bien de la paix, le con T 
cile de Balle crut y donner remède , en leur accordant 
la communion fous les deux efpeces , par un accord 
qui fut nommé compaclation. Ils ne s'y tinrent pas dans 
la fuite, voulant que la coupe fût donnée aux enfans 
nouvellement baptifés ; & Roquefane , leur chef, prê- 
tre & difciple de Jacobel , homme ambitieux, n'ayant 
point eu l'archevêché de Prague , comme il s'en étoit 
£até, empêcha leur réunion avec la cour de Rome. 
Ces deux derniers partis fubfifterent , jufqu'à ce que 
Luther les attira dans le fien. Quelques relations de 
Pologne nous apprennent qu'on trouve encore .de ces 
fortes de Calliftins dans ce royaume. *. Sponde, an. 
Chrift. 1421 , n. 2. M. de Meaux , hifioire des varia- 
tions , liv. XI.- 

CALLISTO , fille de Lycaon , cherchei CALISTO. 
CALLISTRATE, po'éte comique d'Athènes , vivoit 
fous la XCVII olympiade , environ 391 ans avant J. C. 
& fut rjval d'Ariftophane. * Voffius , de poiit. Grec. 
CALLISTRATE , ancien auteur d'une hiftoire de 
' Samothrace , citée par Denys d'HalicarnafTe ( HL 1 ) 
eft apparemment celui qui, fuivant Tzetzes (chiL 12, 
hifi. 398,) accoutuma les Samiens, c'eft-à-dire, ceux 
de Samothrace , à fe fervir des vingt-quatre lettres de 
l'alphabet grec ; mais il eft différent d'un CalliS- 
TRATE de Tenedo , qui commenta Aratus , au moins 
à ce que dit Voffius (de hi.fi. Gr. I. 3. ) Celui-ci pou- 
roit bien n'être pas différent- de celui que le fcholiafte 
d'Ariftophane emploie quelquefois , puifqu'entre autres 
chofes qu'il en a extraites , il y a un article fur l'ifle 
de Tenedo ( in PLutum. ) Il eft plus difficile de fa- 
voir qui eft le Caïiiftrate , auteur d'un traité des fem- 
mes publiques, dont Athénée fait mention (/. 13,) 
& Ton n'a pas plus de connoiffance de celui à qui quel- 
ques-uns attribuoient une defcription d'Athènes , que 
d'autres prétendoient appartenir plutôt à Meneclès ; 
car c'eft tout ce qu'en a dit Harpocration ( in v. îa- 
S.ôfimtS'» ; ) mais il n'y a pas beaucoup de perte à igno- 
rer tout cela, & il n'eft pas néceffaire d'être mieux 
. inftruit de ce qui regarde l'a"uteur des explications des 
^atues imprimées avec les œuvres des Pbiloftrates. 

CALLISTRATE , Athénien , fut choifi par hs ci- 
toyens avec Timothée & Chabrias pour commander 
les troupes contre les Lacédémoniens , la quatrième 

amiee CE la CdlLHJlllC Ul^JUplaUt, _}// wu a y uni. J. Kj. 

* Diodore de Sicile , /. 15. 

CALLISTRATE , excellent orateur d'Athènes , le- 
quel plaidant un jour la célèbre caufe d'Oropus , De- 
mofthène , quoiqu'encore fort jeune , en fut tellement 
touché, que ne voulant plus fuivre que Calliftrate, il 
abandonna Platon & fon académie. * Xenophon , lib t 6, 
ôc Aulu-Gelle, /. 3, cap. 13. 

CALLISTRATE , jurifconfulte , un des difciples de 
Papinien, & du nombre des confeillers de l'empereur 
Alexandre Severe. * Lamprid. in Alex. cap. 68. Pour 
sonnoître les différens Calliftrates , il faut confulter 
"Voffius , de hifi. Grec. L 3 , p. 338 , & déficient, ma- 
tjieni. cap. 33 , §. 21 , pag. 156. 

CALLIXENE , hiftorien , étoit de Rhodes. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu. Il biffa, félon Athé- 
née ( /. 5,; un ouvrage fur la ville d'Alexandrie. 

CALLIXENE avoit compofé un traité des peintres 
5t des fculpteurs , comme nous l'apprenons de Vof- 
fius , en fia bibliothèque. 

CALLIXENE, habile ftatuaire, vivoit dans l'olym- 
piade CLV, vers l'an 160 avant J. C. auquel temps 
la fculpture que l'on avoit un peu négligée, reprit une 
nouvelle vigueur. 

&W CÀLLMOUCKS ou KALLMACKS , peu- 
ple puiffant qui habite le milieu de la grande Tartarie. 
Ils ne faifoient autrefois qu'une même nation avec leurs 
voifms les Mongales ou Mongous , & leur nom figni- 
£e qu'ils s'en font féparés, Les Tartares qui ont fait la 
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conquête de la Chine, ne ceffent d'exciter la divifion 
entre ces deux peuples , dans la crainte qu'ils ne fe 
réunifient pour venir les attaquer. Ils ont perdu une 
partie de leur pays , pareeque les Ruffes y ont pouffé 
les bornes de la Sibérie vers le midi , en remontant 
l'Irtis , & bàtiffant des fortereffes d'cfpace en efpace. 
* Strahlenberg , deficription de ï empire Rufifien , ch. T3. 
Cependant il a bien encore cinq cens lieues d'Al- 
lemagne en longueur, & trois cens en. largeur fous le 
plus beau climat du monde. Cette nation eft prélén- 
tement partagée en trois branches , qui font les Call- 
moucks Dfiongari, les Callmoucks Cofichoti , &C les Call- 
moucks Torgauts. La première eft la plus confidérable 
ck la plus puiffante ; elle eft compofée d'un nombre infini 
de tribus particulières , &c obéit à un kan qu'on ap- 
pelle le contaifeh , qui eft proprement le grand kan 
de tous les Callmoucks. C'eft un prince très-puiffant , 
qui peut aifément mettre fur pied cent mille hommes 
& davantage. Il habite toujours fous des tentes , félon 
la coutume de Ces ancêtres , quoiqu'il pofféde la petite 
Bucharie avec fes dépendances , où il y a quantité de 
villes. Il fait préfentement fon féjour au fud du lac 
Sayffan , fur les bords de la rivière d'Ila , & change 
de temps en temps de féjour , félon la néceffité de 
fes affaires. Les Callmoucks Cofchoti occupent tout le 
royaume de Tangut , & font fujets du Dalai-Lamai. 
Les Callmoucks Torgauts font la branche la moins con- 
fidérable. Ils habitoient autrefois vers les frontières du 
Turkeftan , & étoient fujets du contaifeh ; mais vers 
le commencement de ce ftécle , un de fes coufins nom- 
mé Ajuka ayant trouvé le moyen de les gagner , fe 
fépara de lui , fous prétexte qu'il avoit à craindre pour 
fa vie à la cour du contaifeh , & ayant paffé la ri- 
vière de Jaïck , il alla fe mettre fous la protection de 
la Ruffie. Présentement l'ajuka-kan campe ordinaire- 
ment avec les ordes qui lui font foumifes dans les lan- 
des d'Aftracan , à Feft de la rivière de Woîga , 6c dans 
l'été il vient fort fouvent faire fon féjour fur les bords 
de cette rivière , du côté de Soratof & de Zaritza. 
Quoique ces deux dernières branches des Callmoucks 
aient leurs kans particuliers , le contaifeh ne laiffe 
pas de conferver une efpece de feigneurie directe fur 
eux , & d'en tirer de puiffans fecours , quand il eft 
en guerre avec fes voifins. * Hifioire généalogique des 
Tartares 9 p. 81 , 82. 

Les Callmoucks font d'une taille moyenne , mais 
extraordinairement robufte ik carrée. Ils ont la. tête 
groffe & large, le vifage fort plat, & le teint d'un 
olivâtre brûlé , qui approche allez de celui des Amé- 
ricains. Leurs yeux font noirs & fort brillans , mais 
trop éloignés entr'eux , & extraordinairement peu ou- 
verts , quoiqu'ils aient beaucoup de longueur. Ils ont 
l'os du nez tout-à-fait écrafé, & prefqu'entierement de 
niveau avec le refte du vifage ; enforte qu'on ne leur 
voit rien du nez que le bout, encore eft-il fort plat, 
avec deux grands trous qui forment les narines. Ils ont 
les oreilles extrêmement grandes, fans être rebordées, 
la barbe fort menue , & des cheveux noirs forts comme 
du crin, qu'ils coupent entièrement à l'exception d'une 
feule touffe au haut de la tête qui leur tombe fur le 
dos , parcequ'ils* la laiffent croître de fa longueur na- 
turelle. En compenfation de toutes ces laideurs , ils 
ont la bouche fort belle & affez petite , avec de pe- 
tites dents blanches comme l'yvoire , & la jambe par- 
faitement bien tournée. Leurs femmes ont à peu près 
la même phyfionomie, excepté que leurs traits font 
un peu moins groffiers ; mais elles ont communément 
la taille fort avantageufe & très-bien prife. Leur ha- 
billement eft compofé d'une chemife de cette forte de 
toile de coton que les Ruffes nomment kitaika , &t 
d'un pourpoint de peau de mouton fans manches , dont 
ils cachent les pans dans leurs culottes , qui font auflï 
de toile de coton ou de peau de mouton & fort larges, 
L'hyver ils portent par-deffus tout cela une peliffe de 
peau de. mouton , la tojfon en dedans , qui leur vient 
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jufqu'au gras de la jambe , & dont les manches, font 
extrêmement longues. Ils fe couvrent la tête d'un petit 
bonnet rond, orné communément d'une houppe de foie 
ou de crin d'un beau rouge , & garni d'un bord de 
pelleterie. Leurs bottes font extrêmement grofïïeres & 
larges , de forte qu'elles les incommodait beaucoup en 
marchant. Les armes des Callmoucks font de grands 
arcs , avec des flèches à proportion qui ont la pointe 
fort large cV tranchante : ils les tirent avec beaucoup 
de jufteffe & de force. Ils ont auffi de grandes arque- 
bufes de plus de fix pieds de hauteur , dont le canon 
a bien un doigt d'épaiffeur, & ne tire cependant qu'une 
balle du calibre du petit doigt. Avec ces arquebufes 
ils tirent à balle fûre à une diftance de trois cens brades 
& davantage, en les appuyant fur une fourche : ils leur 
font prendre feu par le moyen d'une mèche. Lorsqu'ils 
font en marche , ils portent ces arquebufes renverfées 
fur le dos , attachées à une courroie , & la fourche 
pendue au côté droit. Comme ils ne vont à la guerre 
qu'à cheval , ils fe fervent tous de lances , & portent 
la plupart des cottes de mailles de fer & des calottes 
de même qui les garantiffent des coups de flèche. Il 
n'yaguèresqueleurscommandansqui aient desfabres, 
ck ils les portent à la manière des Chinois , la poignée 
fur le derrière , & la pointe en devant. N'ayant que 
de la cavalerie dans leurs armées, le canon ne fauroit 
leur fervir beaucoup , au Ai n'en ont-ils point l'ufage 
jufqu'ici. Les Callmoucks ne cultivent point les terres: 
ils fè nouriflent iimplement de leur bétail, 'qui confifte 
en chevaux, chameaux, boeufs , vaches & brebis. Leurs 
chevaux font fort bons & vigoureux , ayant prefque la 
taille de ceux de Pologne. Leurs bœufs font plus grands 
encore que ceux de l'Ukraine , <k les plus hauts qu'on 
connoiffe. Leurs brebis font pareillement fort grandes , 
& ont la queue très-courte , & toute cachée dans un 
couffin de graille de plufieurs livres : elles ont la toifon 
fort longue ck rude , une boffe fur le nez comme les 
chameaux, ck des oreilles pendantes comme nos chiens 
de chaiTe. Leurs chameaux font affez grands ck forts : 
ils ont tous deux boffes. Ils ne nouriflent point de 
cochons , ni d'aucune forte de volaille de baffe-cour. 
Ces peuples ne font point de commerce , Ôk fe con- 
tentent d'échanger contre du bétail, tout ce dont ils 
peuvent avoir befoin des Rufles , des Buchares , Ôkc. 
Au refle ils ont beaucoup de bonne foi , & ne font 
de mal à perfonne , bien éloignés de vivre de brigan- 
dage , comme le font les Tartares mahométans , avec 
lefquels ils font toujours aux prifes. Ils donnent le nom 
de talfcha à leurs chefs de tribu , ck celui de con- 
laifcha. ou grand-feigneur à leur grand kan , d'où lui 
cft venu par corruption le nom de contaïfch, * Hiji. 
génial, des Tartares , p. 698 ck fuiv. 

Les Callmoucks vivent fous des tentes ou fous des 
huttes ; tous ceux qui font d'une même tribu ou orde fe 
tenant enfemble, ck changeant de temps en temps de de- 
meure , félon que la faifon , ck les belbins de leurs trou- 
peaux le demandent. Leurs huttes font faites en rond , 
d'un affemblage de plufieurs groffes perches d'un bois 
léger de la hauteur de la hutte , jointes enfemble par des 
bandes de cuir , afin de les drefler & tranfporter avec 
plus de facilité. Us les couvrent en dehors d'un bon feu- 
tre épais , pour y être à l'abri du froid & du mauvais 
temps. La place du feu eu au milieu de la hutte , direc- 
tement au-deffous d'une ouverture qu'ils laiffent en haut, 
ck qui leur fert de fenêtre ck de cheminée. Les dortoirs 
font tout à l'en tour de la hutte contre la clôture. Les 
murfes ck autres gens de diftinètion ont des huttes plus 
commodes & plus fpacieufes : ils ont même en été de 
grandes tentes de toile , ck en hiver des loges de plan- 
ches couvertes de feutre , qu'on peut aifément monter 
& démonter' en moins d'une heure de temps. Le peu de 
Callmoucks qui ont des habitations fixes , les bâtiffent 
en rond , avec un toit en manière de dôme : ce qui fait 
un tout d'environ deux toifes de hauteur, dont le dedans 
tfr. tout-à-fait fcmblable à celui des huttes , n'y ayant ni 
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chambres , ni fenêtres , ni grenier , ck ne compofant 
qu'une feule pièce de la hauteur ck du contour de tout 
le bâtiment. * Hifi. généalogique des Tartares , p. 145. Il 
eft bon d'obferver que les Chinois donnent aux Call- 
moucks le nom 8ELuths, ck que depuis quelque temps 
ils font allez généralement connus fous celui de contai- 
fchs , à caufe de leur grand kan, 

CALLOET (Jean) évêque de Treguier ou Lantrï- 
guyer en Bretagne , vivoit au commencement du XVI 
fiécle. Il étoit Breton de nation , forti d'une famille no- 
ble de cette province. Il favoit hs belles lettres , le droit 
& la théologie. On le fit chantre de Comouailles ou de 
Quimpercorentin , puis de Treguier , dont il fut élu évê- 
que après Robert Guibé. Il mourut au Mont Saint-Michel 
le 4 feptembre 1 504. * Sainte-Marthe , G ail. chrijt. 

fe-f* CALLOO , bourg des Pays-Bas , dans le pays 
de \Vaes , avec un petit fort fur la rive gauche de l'Ef- 
caut , au-deflus d'Anvers. L'an 1 63 8 les Hollandois com- 
mandés par le comte Guillaume de NafTau , y furent dé- 
faits par les Efpagnols. Maurice de NafTau , fils du comte, 
Agé de vingt-un ans , y fut tué. * La Martiniere , diclion. 
gengraph. 

CALLOT ( Jacques ) célèbre graveur , étoit fils de 
Jean Callot , héraut d'armes de Lorraine , ck naquit à 
Nanci l'an 1 593.S0ngrand.pere Claude Callot , exempt 
des gardes du corps du duc de Lorraine , confervateur 
des titres & regiftres des nobles du pays , fut ennobli par 
le duc Charles II , en confidération des fervices qu'il lui 
avoit rendus dans les armées. Il portoit cinq étoiles en 
écu. Quoique Jacques Callot fût d'une famille , qui dès 
l'an 141 7 avoit pofTédé les premières charges fous les 
derniers ducs de Bourgogne , il ne fe flata point d'une 
fotte vanité , ck il ne crut point déroger , en s'adonnant 
au travail où fon inclination le portoit. Dès l'âge de 
douze ans il prit le chemin de Rome , pour voir ce qu'il 
y avoit de rare. L'argent lui ayant manqué , il fe mit 
avec une troupe de Bohémiens , qu'il fuivit jufqu'à Flo- 
rence. Lorfqu'il y fut arrivé , il les quitta , 6k rencontra 
un officier du grand duc , qui le prit auprès de lui , ck 
l'envoya deffiner chez un excellent peintre nommé G an* 
ta Gallina , qui s'appliquoit à la gravure. De-là il con- 
tinua fon voyage jufqu'à Rome , où il fut reconnu par des 
marchands de Nanci,qui le remenerent à fes parens ; mais 
il les quitta bientôt après & retourna en Italie, étant alors 
âgé d'environ quatorze ans. En paffantà Turin,il rencon- 
tra fon frère aîné,que fon père y avoit envoyé pour quel- 
ques affaires , lequel le ramena encore une fois à Nanci. 
Tout cela ne put empêcher que Callot ne contentât la 
paffion qu'il avoit de voir les excellens ouvrages de 
Rome : il obtint fon congé de fon père , ck alla à la fuite 
d'un gentilhomme que le duc de Lorraine envoyoit au 
pape. Lorfqu'il fut arrivé à Rome , il s'appliqua à deffi- 
ner ck à graver au burin fous Philippe Thomaffin , de 
Troye en Champagne , qui s'étoit établi à Rome. De- 
là il paffa à Florence , où le grand duc l'employa à fort 
fervice avec plufieurs autres graveurs. Callot commença 
alors à deffiner en petit , & quitta le burin pour graver 
à l'eau-forte , pareeque les ouvrages de cette manière 
s'exécutent plus promptement , & reçoivent mieux l'ef- 
prit ck la vivacité que l'ouvrier leur infpire. Après la 
mort du grand duc de Florence , Callot revint en fon 
pays. Le prince Charles , qui venoit de Rome , l'ayant 
reconnu à Florence , admira les pièces qu'il avoit gra- 
vées , ck l'engagea à le fuivre en Lorraine ; promettant 
de lui faire donner de bons appointemens. Henri duc de 
Lorraine le reçut , 6k lui donna une penlion confidéra- 
ble. Callot époufa en 16x5 , étant âgé de trente-deux 
ans , une jeune demoifeîle nommée Catherine Kattinger t 
qui tiroit fon origine d'une noble famille de Marfal. 

Pendant qu'il étoit à Florence il examina le vernis des 
faifeurs de luths , qui féche 6k durcit promptement , 6k 
obferva qu'il étoit beaucoup plus propre pour les ouvra- 
ges qu'il faifoit , que le vernis mol : c'eft pourquoi il en 
apporta une affez bonne quantité, lorfqu'il revint àNan- 
ci , & fut le premier qui le mit en ufage dans la gravure 
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à Fcau-forio. Ilfc propofa auffi de ne faire fouvent qu'an 
ieul trait , pour graver les figures , groflîffant plus ou 
moins les traits , fans fe fervir de hachures ; en quoi il a 
été imité depuis dans de petites figures , par des graveurs 
à l'eau-forte , & dans de grandes ordonnances par des 
graveurs au burin. Sa réputation fe répandant par toute 
l'Europe , l'infante des Pays-Bas le fit venir à Bruxelles , 
lorfque le marquis de Spinola affiégeoit Breda , afin^de 
deffiner la prife de cette ville. Il vint en France Tan 
1628 , & le roi Louis XIII lui donna ordre de deffiner 
1e fiége de la Rochelle , & celui de l'ifle de Ré , qu'il 
vint graver à Paris. De-là il s'en retourna à Nanci, où 
il continua de travailler avec tant djapplication , qu'il fe 
trouve peu de graveurs qui aient gravé un fi grand nom- 
bre de planches que lui , & dans l'efpace d'une vie auffi 
courte qu'a été la fienne , car on en compte jufqu'à 1 3 80. 
Il eft'vrai que Tempefte a gravé jufqu'à 1800 pièces , 
mais il a vécu plus long-temps ; & tout ce qu'il a fait n'eft 
pas également bien , ni d'une manière auffi finie que ce 
qu'on voit de Callot. Lorfque feu M. le duc d'Orléans , 
Gafton de France , fe retira en Lorraine , il lui fit graver 
plufieurs planches de monnoies , & il voulut même ap- 
prendre de lui à deffiner. Pour cela il alloit tous lesjours 
avec le comte de Maulévrier au logis de Callot , où il 
•pafToit deux heures de temps à prendre des leçons. Le 
roi ayant affiégé & réduit fous fon obéiffance la ville de 
Nanci en J.6yi , envoya quérir Callot , & lui propofa 
de repréfenter cette nouvelle conquête , comme il avoit 
fait la prife de la Rochelle ; mais Callot fupplia fa ma- 
jefté de vouloir l'en difpenfer , parcequ'il étoit Lorrain , 
&L qu'il croyoit ne devoir rien faire contre l'honneur de 
fon prince & contre fon pays. Le roi reçut fon excufe , 
& dit que le duc de Lorraine étoit bienheureux d'avoir 
des fujets fi fidèles & fi affectionnés. Quelques courti- 
fans dirent affez haut qu'il falloit l'obliger d'obéir à fa 
majefté : ce que Callot ayant entendu , il répondit avec 
beaucoup de fermeté , qu'il fe couperoit plutôt le pouce , 
«que de faire quelque chofe contre fon honneur. Le roi , 
bien loin de fouffrir qu'on lui fît aucune violence , le 
tivtita toujours favorablement ; & pour l'attirer en Fran- 
ce , il lui offrit mille écus de penfion , s'il vouloit s'atta- 
cher à fon fervice ; mais Callot témoigna qu'il ne pou- 
voit quitter le lieu de fa naiffance , ou il feroit toujours 
près de travailler pour fa majefté. Néanmoins , comme 
dans la fuite il vit le mauvais état où la Lorraine fut ré- 
duite après la prife de Nanci , il réfolut de fe retirer à 
Florence avec fa femme ; mais il mourut le 28 mars 
1635 âgé de 4X ans , & fut enterré dans le cloître des 
cordeliers de Nanci, dans l'endroit où fes parens avoient 
leur fépulture ; & on lui dreffâ une épitaphe , où il eft 
repréfenté à demi-corps fur une table de marbre noir. 
* Felibien , entretiens fur les vies des peintres. Perrault, 
hommes illuftres qui ont paru en France pendant le XVI 

Jîécle. 

CALLY (Pierre ) célèbre philofopke de notre temps, 
étoit né fur la paroifle du Mefnil-Hubert , près d'Argen- 
tan , au diocèfe de Séez. Il étudia en philofophie à Caën 
vers l'an 1655 , & fit enfùite fa théologie à Paris. Mais 
la philofophie fut toujours fon étude favorite , & il s'y 
acquit un grand nom. Vers l'an 1660 il fut chargé de 
l'enfeigner au collège du Bois dans la ville de Caën , & 
il fe lia avec le favant M. Huet , mort depuis ancien évê- 
que d'Avranches. Ce prélat a rendu ce témoignage à 
M. Cally , que celui-ci lui fut d'un grand fecours dans 
fes études , & qu'il fe dirigea pendant du temps par fes 
lumières. La philofophie du célèbre M. Defcartes les 
brouilla. M. Cally fut le premier en France qui eut affez 
de courage pour la profelfer , malgré les préjugés & le 
nombre de ceux qui étoient attachés à l'ancienne philo- 
fophie. Il la propofa d'abord en hypothèfe ; enfùite il 
l'enfeigna ouvertement, ce qui lui fufeita bien desadver- 
faires. M. Huet , jeune alors , ofa depuis le cenfurer , 
& le père Valois , jéfuite , qui profeffoit auffi la philo- 
fophie dans le même temps que M. Cally , attaqua ce 
profeifeur , Ô£ en même temps la philofophie qu'il enièir 
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gnoit , dans un écrit qu'il publia fous le nom de Louis 
de la Ville en 1680 , & qui eft intitulé ; Sentimens de 
M. De/cartes , touchant l'ejfmce & les propriétés des 
corps , oppofés à la doctrine de l'églife , & conformes 
aux erreurs de Calvin fur l'eucharijrie. M. Cally trou- 
vant peu de folidité dans cet ouvrage , négligea d'y ré- 
pondre d'abord ; mais enfuite prefle par quelques amis, 
il en fit une réfutation en latin qu'il ne fit point impri- 
mer. Dans le temps que M. le duc de Montaufîer fut 
chargé de la part de Louis XIV , de faire travailler à des 
commentaires fur les anciens auteurs claffiques , à l'ufage 
de M. le Dauphin , M. Cally fut chargé du traité de 
Boëce de la confolation de la philofophie , & fon édi- 
tion avec fes commentaires & fes notes parut en i68ô 
//z-4 . En 1674 il fit imprimer une courte introduction à 
la philofophie, «2-4°; {Inflitutio philofophiœ, ) ouvrage 
qu'il augmenta dans la fuite , & dont il dqnna en 1695 
une nouvelle édition fous ce titre : Umverfce philofophm 
injlitutio , à Caën, 4 vol. //z-4 . En 1675 l'auteur fut 
nommé par la faculté des arts /principal du collège des 
arts dans ladite ville de Caën. Il y profeffa encore un 
cours de philofophie , & il dépenfa dix ou douze mille 
francs pour rebâtir une partie de ce collège qui étoifc 
tombé en ruine. En 1684 il fut nommé curé de la pa- 
roifle de S. Martin de Caën , par madame l'abbeffe de 
la Trinité de la même ville. Les proteffans qui étoient 
alors en grand nombre à Caën , & aux environs , ve- 
noient en foule entendre fes prônes , & il fit exprès pour 
eux des conférences une ou deux fois chaque femaine 
dans fon presbytère , où ils fe rendoient avec plaifir. Le 
fuccès en fut grand , & l'on voit par les regiftres de 
l'églife de S. Martin , qu'un grand nombre de ces héré- 
tiques eut alors le bonheur de rentrer dans le fein de la 
religion de leurs pères. Ce fuccès , dont tout catholique 
auroit du rendre grâces, fufeita des- envieux à M. Cally 
parmi ceux qui étoiënt oppofés au cartéfianifme ; & fur 
de fauffes délations , il fut exilé à Moulins en 1686. Cet 
exil dura environ deux ans : il ne fut rendu à fa cure 
que fur la fin de 1688. Trouvant à fon retour que le 
nombre des proteftans étoit encore fort grand à Caën , 
& qu'ils avoient toujours en lui la même confiance , il 
travailla pour leur faire plaifir à mettre en françois l'ou- 
vrage latin qu'il avoit fait quelque temps auparavant pour 
répondre' au père Valois , & il y adopta le fentiment du 
célèbre Durand , qui avoit dit avant la tenue du concile 
de Trente , que fi jamais l'églife décidoit qu'il y eût une 
tranflubftantiation dans le myftère de l'euchariftie , il 
falloit qu'il reftât quelque chofe de ce qui étoit aupara- 
vant le pain , pour mettre de la différence entre la créa- 
tion , qui eft la production d'une chofe qui n'étoit point, 
& l'annihilation qui eft une deftruction d'une chofe ré- 
duite au néant. L'adoption que M. Cally fit de ce fenti- 
ment , lui fit donner à fon écrit le titre de Durand com- 
menté , ou l'accord de la philofophie avec la théologie 9 
touchant la tranjfubjlantiation. M. Cally envoya cet 
ouvrage en Hollande à M. Bafuage qui avoit été fon 
difciple , mais il ti'en reçut point de réponfe. Cepen- 
dant voulant d'autant moins laiffer cet écrit inutile , qu'il 
efpéroit qu'il contribueroit beaucoup à la converfion des 
proteftans , il fit prix avec un libraire de Caën pour qu'il 
lui en imprimât feulement foixante exemplaires , dans le 
deffein de les envoyer à fes amis à Paris , afin qu'ils jii- 
geaffent fi l'ouvrage méritoit d'être plus répandu. Mais 
le libraire ne confultant que fon intérêt perfonnel , dit à 
M. Cally , qu'il lui promettoit de faire approuver fon 
livre par deux docteurs de Sorboime , & qu'il en tireroit 
huit cens exemplaires. M. Cally y confentit , & fut la 
dupe de fa bonne foi. Son ouvrage parut à peine , qu'on 
s'éleva contre , & que l'auteur qui n'avoit eu en vue que 
la converfion des hérétiques , fut traité lui-même d'hé- 
rétique. M. de Neïmond , alors évêque de Bayeux., le 
condamna le 30 mars 1701 , par une inïtruétion pafto- 
rale qui fut rendue publique ; & M. Cally qui avoit tou- 
jours été ami de la paix , adhéra à cette condamnation, 
& rétracta fon livre le zi d'avril fuivant. M, de Bayeux 
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envoya enfuite Ton inftruêtion paftorale avec la rétrac- 
tation de l'auteur , pour être lues aux prônes des paroif- 
fes ; ck quoiqu'il eût difpenfé M. Cally de faire cette 
lecture dans la fienne , il voulut la faire lui-même , ck 
dit à fes paroiffiens que c'étoit lui qui avoit fait l'ouvra- 
ge que M. de Nefmond condamnoit , mais qu'il le re- 
traduit. Il fupprima enfiiite les exemplaires autant qu'il 
put , & cet ouvrage eft devenu fort rare. C'eft un vo- 
lume in-iz , imprimé en 1700, fous le nom de Pierre 
Marteau , à Cologne. La cenfure de M. de Bayeux eQ. 
de 1701 , ôk contient dixr-fept proportions extraites du 
livre. Pendant que M. Cally -étoit encore curé de S, Mar- 
tin , il fit imprimer une partie de fes prônes , qui ne fu- 
rent pas à beaucoup près au/fi goûtés fur le papier , que 
•îorfqu'il les débitoit en chaire. On y trouve fur-tout trop 
de philofophie ck de forme fcholaftique dans les raifon- 
nemens , ck un ftyle fort peu élégant , ce qui a empê- 
ché que la fuite n'ait été donnée au public. On trouve 
fous ion nom un écrit imprimé dès 1 644 , intitulé : Doc- 
trine hérétique & fchifmatique touchant la primauté du 
pape, enfeignée par les j éfuites dans leur collège de Caèn. 
Si cet écrit eft de lui , il devoit être bien jeune quand il le 
fît. Lorfqu'il mourut le dernier de décembre de l'an 1 709 , 
il étoit revêtu des titres de curé de S. Martin , de princi- 
pal du collège des arts , ck de profeffeur royal d'élo- 
quence. * Mémoires du temps. Hijloire des ouvrages des 
favans, par Bafnage de Beau val, tome XVII , page 43 5. 
Hermant curé de Maltot, hijloire eccléfiajlique de Bayeux. 
Huet , dans fon commentarius de rébus ad eum perdnen- 
tïbus , pag. 228 & 386. 

Pf^T CALMAR , ville de Suéde , dans la province 
de Smaland , avec un port fur la côte de la mer Balti- 
que , vis-à-vis de l'ifie d'Oéland , ck fur le détroit 
auquel elle donne le nom de Calmarfund. Cette ville 
eft. nommée parles hiftoriens qui ont écrit en latin , Cal- 
maria , ôk Calmarnia. Il faut diftinguer l'ancienne ville 
de Calmar ckla nouvelle. L'ancienne Calmar eft fameu- 
fe par l'ade qui s'y fit l'an 1392, pour unir les trois cou- 
ronnes de Suéde , Norwége ck Danemarck , fous la 
reine Marguerite. Cet acfe eft nommé dans l'hiftoire 
V union de Calmar. Après la divifion des courormes que 
ce traité avoit unies , Calmar fe trouva frontière des 
Danois qui poffédoient la Scanie. Elle fut fouvent prife, 
reprife , ck ravagée. Enfin un incendie la confuma pref- 
qu'entierement en 1547. On rebâtit une nouvelle ville, 
à une portée de fufil de l'ancienne , dans la petite ifle 
voifine nommée Owarnholm. La nouvelle ville de Cal- 
mar n'eft pas fort peuplée , quoique grande ck bien bâ- 
tie. Elle eft dans une fîtuation qui la rend extrêmement 
forte. * La Martiniere , dicl. géogr. 

&W* CALMET (dom Auguftin) bénédidin de la 
congrégation de S. Vanne , eft né à Mefnil-la-Horgne , 
proche Commerci , le 26 février 1672. Il fit fes pre- 
mières études au prieuré de Breuil , proche Commerci. 
En ï 687 il alla étudier à l'univerfité de Pont-à-Mouflon, 
où il fit fa rhétorique. Au fortir de cette claffe , il prit 
l'habit de S. Benoît , clans l'abbaye de S. Manfuy , au 
fauxbourg de Toul , le 17 octobre 1688 , & fit profef- 
fion dans le même monaftere , le 23 octobre 1689. Il 
commença fa philofophie dans l'abbaye de S. Evre. Le 
cours de philofophie ayant été transféré dans l'abbaye 
de Munfter , au Val de S. Grégoire en Aîface , dom 
Calmet y continua fa philofophie , 6c y fît fon cours de 
théologie. Les intervalles que lui laiffoient fes études 
principales , dom Calmet les employoit à étudier la lan- 
gue hébraïque ; ck en peu de temps il y fit allez de pro- 
grès pour pouvoir lire ck entendre le texte facré dans la 
langue originale : en même temps il fe perfectionna dans 
la langue grecque , dont il avoit pris quelque teinture au 
collège. En 1696 il fut envoyé, avec quelques-uns de 
fes confrères , à l'abbaye de Moyenmoutier , pour y 
étudier les faintes écritures , dans une académie dont 
étoit directeur le P. D. Hyacinthe Alliot , neveu de 
l'abbé de Moyenmoutier du même nom. Deux ans après, 
çn 1698 , dom Calmet fut chargé d'enfeigner la philo- 



fophie ck la théologie aux jeunes religieux de ce monaf- 
tere. Il exerça cet emploi jufqu'en 1704 , qu'il fut en- 
voyé en qualité de fous-prieur dans l'abbaye de Munf- 
ter , où il fut chef d'une académie compofée de huit ou 
dix religieux , avec lefquels il continua fes études fur les 
livres faints , & retoucha fon commentaire fur la genèfe 
& furies pfeaumes : car pendant fon féjour à Moyen- 
moutier , l'écriture fainte avoit fait le principal objet de 
fes études : il avoit même compofé des commentaires 
fur prefque tout l'ancien teftament , avec quelques difïer- 
tations , fans autre deffein que de s'occuper ck de s'inf- 
truire. Incertain cependant fi les ouvrages qu'il avoit 
jufqu'alors compofés fur l'écriture , ck qui groffiflbient 
tous les jours , méritoient d'être mis au jour , il fe ren- 
dit à Paris en 1706. Ce fut par le confeil' du père Ma- 
nillon , auquel il étoit particulièrement recommandé ^ 
qu'il vit le fameux abbé Duguet , lequel détermina dom 
Calmet à donner au public fon commentaire en françois. 
Le premier volume fut imprimé i/2-4 en 1707 , & les 
autres fucceffivement jufqu'en 17 16 ; le tout en vingt- 
trois volumes in-4. . En 171 5 dom Calmet devint prieur 
de Lay , par la réfîgnation que lui fît de ce prieuré 
M. l'abbé Morel , aumônier du roi , moyennant une 
penfion de 3000 livres. En 1718k chapitre général le 
nomma abbé de S. Leopold de Nancy , ck l'année fui- 
vante il fut nommé vifiteur de fa congrégation. Enfin > 
après la mort de dom Matthieu Petitdidier , abbé de Sé- 
nones , ck évoque de Macra in partibus infidelium » 
arrivée le 1 5 juin 1728 , dom Calmet fut élu abbé de 
Sénones , d'un confentement unanime de la communaux 
té ; ck fon prieuré de Lay fut donné à dom Hyacinthe 
la Fauche , le 24 feptembre fuivant. Le pape Benoît XIII 
agréa ck confirma l'élecf ion de dom Calmet. Les cardi- 
naux le propoferent à fa fainteté pour le titre d'un évê- 
que in partibus , avec pouvoir d'exercer les fondions 
épifcopales dans les lieux de la province qui font exempts 
delà jurifdiéHon de l'ordinaire. Mais dom Calmet refu- 
fa d'accepter l'épifcopat , ck en écrivit à Rome. Le pape 
lui adreffa un bref le 12 feptembre 1729 , par lequel il 
agréoit fes exeufes : quelque temps après , le même pon- 
tife lui fît préfent de tous fes ouvrages en trois volumes 
in-folio. Dom Calmet prit poffeflion de l'abbaye de Sé- 
nones le 3 janvier 1729 , ck reçut la bénédiction abba- 
tiale le 24 avril fuivant. Depuis ce temps , dom Calmet 
s'eft appliqué à continuer fes études dans fon abbaye j. 
&■ n'a pas ceffé d'y bâtir ck d'y amaffer des livres ck des 
ornemens d'églife. Il a acheté le médaillier de feu M. de 
Corberou , fecrétaire d'état , auquel il a ajouté quantité 
de curiofités naturelles , & en particulier le cabinet de 
M. Voile , bailli de Ribauviller , acheté en 1745. 

Catalogue des ouvrages de dom Calmet,. 

1. Commentaire littéral fur tous les livres de l'ancien 
ck du nouveau teftament en vingt-trois volumes in-4 ^ 
imprimés depuis 1707 jufqu'en 171 6 , réimprimés en 
huit volumes in-folio , depuis 1724 jufqu'en 1726 , mis 
en latin , ck imprimés à Venife , puis à Francfort , 6k 
abrégés par le père dom Pierre le Court , & par dom 
Pierre Guillemin. M. Rondet a donné un abrégé du 
commentaire du' père Calmet , en y joignant le texte 
facré en latin ck en françois , avec de courtes notes , ck 
dix nouvelles differtations. Cet abrégé compofe treize 
volumes in-4 . M. Etienne Fourmont , profeffeur en 
arabe au collège royal , attaqua ce commentaire , dans 
quelques lettres qu'il publia , où il fe propofoit de ven- 
ger l'honneur des rabbins que dom Calmet n'avoit pas 
affez ménagés à fon gré. Mais le roi Louis XIV & le 
cardinal de Noailles imposèrent filence à l'aggreffeur, qui 
n'a pas pourfuivi fa critique. Le fameux M. Simon écri- 
vit auffi contre le commentaire quelques lettres qu'il 
adreffa au père Souciet ck à quelques autres. Elles furent 
communiquées à dom Calmet par M. Pinfonnat , pro- 
feffeur en hébreu , qui ne voulut pas les approuver , non 
plus que M. Anquetille , bibliothécaire' de M. le Tel- 
lier , archevêque de Reims. Ces lettres n'ont été impri- 
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mées que dix-huit ou vingt ans après ; Se encore les 
cenfeurs-en ont-ils retranché plusieurs traits paflionnés , 
mordans & envenimés contre le père Calmet. 

2. Hiftoire de l'ancien & du nouveau teftament , 
1718 , deux vol. in~4° , réimprimée en 4 vol. in-4 , 
puis en 1725 , en 7 vol. in-\ 2. 

3 . Dictionnaire de la bible , 2 vol. in-fol. avec figu- 
res , Paris 1722. 

4. Supplément à ce dictionnaire de la bible , 2 vol. 
in-fol. Paris 1728. 

Ces quatre volumes ont été réimprimés à Genève en 
1 729 & 1730^11 4 vol. "z-4 , fans figures. On les a tra- 
duits en latin & imprimés à Lucques. On les a auffi im- 
primés en flamand ou en hollandois. 

Le dictionnaire de la bible a été réimprimé à Paris en 
quatre volumes in-fol. avec figures. Cette nouvelle 
édition eft corrigée & augmentée , & le iupplément de 
1728 y a été refondu. 

5. Hiftoire eccléfiaftique & civile de Lorraine, 4vol. 
in-fol. Nancy 1728. 

6. Vie de J. C. tirée de Phiftoire de l'ancien & du 
nouveau teftament , Paris in- 12, 1 720. On l'a imprimée 
depuis en Hollande , en Flandre & à Nancy. 

7. Prolégomènes & diflfertations fur l'écriture fainte , 
tirés de fon commentaire , en 3- volumes i/z-4 , 1720. 
Il y a ajouté dix nouvelles diflertations. 

8. Réponfe à la critique que M. Fourmont a faite de 
fon commentaire , in-%°. 

9. L'hiftoire de Lorraine abrégée , à Pufage des prin- 
ces , in- 8° , Nancy 1734. 

10. Abrégé chronologique de Phiftoire facrée & pro- 
fane , depuis le commencement du monde jufqu'à nos 
jours , Nancy , in-S° , 1729. Le même traduit en latin , 
à Nancy, 1733. 

11. Commentaire littéral fur la régie de S. Benoît , 
a vol. in~4° , Paris 1734. 

1 2. Hiftoire universelle , en 14 ou 1 5 volumes z/z-4 , 
imprimée à Strasbourg depuis 1735. Il y en avoit déjà 
huit volumes qui paroiffoient en 1746. 

1 3 . Diftertation fur les anciens chiffres ; autre , fur la 
nature des perles ; autre , fur quelques jambes d'airain 
trouvées à Léomont. Ces trois diflertations font impri- 
mées dans les journaux de Trévoux. 

14. DhTertation fur les grands chemins de Lorraine , 
Nancy 1727, i/z-4 . 

1 5. Hiftoire de l'abbaye de S. Grégoire de Munfter. 
Elle eft encore manufcrite. On en a cependant imprimé 
une bonne partie dans, un livre intitulé , continuatio fpi- 
cilegii ecclejiajlici de Lunig , à Leipfick , in-fol. 1720. 

16. Diftertation fur l'origine des dixmes & revenus 
eccléfiaftiques , imprimée dans la nouvelle édition de 
Vh.if.oirt de Lorraine > Tom. II. 

1 7. Hiftoire de l'abbaye de S. Léopold de Nancy ; 
hiftoire de l'abbaye de Sénones ; hiftoire du prieuré de 
Lay ; diftertation fur les feigneùrs voués des églifes ; 
diftertation fur les monnoies de Lorraine & des pays 
voifins ; diftertation fur l'ancienne jurifprudence de Lor- 
raine & des trois évêchés ; diftertation fur la noblefle de 
Lorraine : la plupart de ces diflertations doivent être 
imprimées dans la nouvelle édition de Phiftoire de Lor- 
raine. 

18. Diftertation fur la fuite métallique des ducs & 
ducheflcs de Lorraine , à Vienne en Autriche , in-4 7 

19. Diftertation fur la confeftion générale , imprimée 
par les pères de la miflion de Toul. 

20. Diftertation fur les apparitions des efprits , in-i 2 , 
Paris, 1746. 

2 1 . Diftertation fur les vampires ou revenans de Hon- 
grie , imprimée de nouveau à Enfidlen , augmentée & 
corrigée , 2 vol. in-\ 2 , 1749. 

22. Hiftoire généalogique de la maifon du Châtelet , 
in -fol. 1 741, à Nancy. 

23 . Traité hiftorique fur les eaux de'Plombieres } avec 
figures, à Nancy , 1748, ///-8°. 



24. Bibliothèque lorraine , ou hiftoire des hommes 
illuftres qui ont fleuri en Lorraine , dans les trois évê- 
chés , &c. in-fol. Nancy 1 75 1 . 

2 <j . Notice hiftorique des villes & principaux bourgs 
& villages de Lorraine , manuferit. * Dom Calmet , bi- 
bliothèque Lorraine. 

CALNE , petit bourg en Angleterre , dans le comté 
de Kent. On y aftembla Pan 977 un concile , où les 
clercs fe plaignirent du tort que leur faifoit S. Dunftan , 
en mettant des moines en leur place. On dit que le plan- 
cher de la falle de l'aftemblée .tomba , & que le feul faint 
Dunftan n'en fut point blefle. * Matthieu de Weftminf- 
ter , addition à lliifoire d'Angleterre, de Bede , liv. 2 , 
chap. 1 1 . Baronius , A. C. 977. 

CALNE , autre bourg d'Angleterre , dans le comté 
deWilt " " ■ 
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à huit lieues de la ville de Salisburi , vers le 



CALO (Pierre) de Venife , religieux de' l'ordre de 
S. Dominique , vivoit vers l'an 1300, Il écrivit une vie 
des faints , & d'autres traités. * Léandre Alberti , de vir. 
illuflr. ord, S. Domin. 

CALOCER , homme de baffe naiflance, après avoir 
gagné long-temps fa vie à conduire les chameaux , de- 
vint chef de voleurs , & fe fit appeller roi dans Pille de 
Chypre. Son audace ne refta pas impunie ; Deîmatius , 
neveu de Conftantin le grand , le prit vers Pan 3 24 , ce 
le punit en efclave. Theophanes dit qu'il fut brûlé vif à 
Tarfe , mais on ne puniftbit du feu ni les rebelles , ni 
les voleurs. * Aur. Victor. 

C ALO-JEAN , ou BEAU- JEAN , ou JOANNITZ , 
roi des Bulgares , dans le XIII fiécle , fe fournit à Péglife 
romaine fous Innocent III , en 1202. Il fit la guerre à 
l'empereur Baudouin ; & Payant pris dans une einbufca-> 
de qu'il lui avoit dreflee , il le tint prifonmer plus d'un 
an à Trinobis ou Ernoë , capitale de la Bulgarie : enfuite 
il le fit mourir fur la fin de juillet 1 206. Il eut aufîi tant 
de haine contre les Grecs , qui fuivoient le parti des 
empereurs , qu'il en fit mourir un très-grand nombre. 
Calo-Jean mourut de pleuréfie à Theflalonique. * Jean- 
George , Nicetas , & le père d'Outremanne , Conflanti- 
nopolis Belgica. Sponde , A. C. 1 202 , 1 205. 

CALO-JEAN ou BEAU-JEAN , cherchez JEAN H 
COMNENE , & JEAN VI PALEOLOGUE , empe- 
reurs d'orient. 

CALOMNIE , divinité à laquelle les Athéniens 
avoient confacré des autels. Elle etoit appellée par les 
Grecs ù>icl£o\h , Diabolé , d'où eft venu le nom de 
diable , que nous donnons au démon comme au père du 
menfonge & de la calomnie. Le tableau de cette déefle 
fait par Apelles , eft mis au nombre des excellens ou- 
vrages de cet habile peintre. On y voyoit la calomnie 
repréfentée en grand avec tous {es accompagnemens. 
La crédulité y paroifloit avec de grandes oreilles , fem- 
blables à celles de Midas , tendant les mains à la calom- 
nie qui s'approchoit. Aux deux côtés de la crédulité 
étoient l'ignorance & le foupçon ; celle-là fous la figure 
d'une femme aveugle , & celui-ci comme un homme 
d'une mine aifez refrognée , marquant quelque fecretfe 
inquiétude , exprimée avec un tel artifice , que par là 
contenance il fembloit s'applaudir d'avoir découvert 
quelque chofe de caché. Au milieu du tableau , en face 
de la crédulité , paroifloit la calomnie comme une fem- 
me fort belle & très-ajuftée , mais irritée, ayant le re- 
gard farouche , & les yeux ardens de colère. Elle por- 
toit à la main gauche un flambeau allumé , & de la 
main droite elle traînoit un petit enfant , qui imploroit 
par fes cris le fecours du ciel. Elle étoit précédée de 
l'envie fous la forme d'un homme maigre & fec , dévoré 
par fes propres chagrins ; & elle étoit fuiviede deux fem- 
mes qui fembîoient prendre foin de fes ornemens & 
de ce qui regardoit fon fervice. Ces deux fuivantes étoient 
Pimpofture & la flaterie. Dans une diftance qui permet- 
toit encore de diftinguer les objets , on voyoit la vérité, 
qui fembloit marcher vers l'endroit où étoit la calomnie, 
ck derrière la vérité, étoit le repentir fous un habit lugu- 
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hre. C'ef! ainfi qu'Apelles avoit ingénieufefîient dépeint 
la calomnie dans ce tableau , dont il fit présent à Ptolé- 
mée , capitaine d'Alexandre , pour fe venger de la ca- 
lomnie d'un autre peintre , qui l'a voit injustement accu- 
fé d'avoir eu part à une confpiration faite contre ce 
prince. Il eft aile d'entendre ce que fignifioit chaque par- 
tie de cet excellent ouvrage. La calomnie qui déchire 
l'innocence , 6k qui porte par-tout un fe.u dangereux , 
n'eft replie que par une fotte 6k malicieufe crédulité , 6k 
cette crédulité ne vient que d'ignorance 6k de foupçon. 
Le calomniateur ajuftetout ce qu'il dit par le moyen de 
rimpofhire , 6k il le fert de la flaterie pour s'inimuer 
dans l'efprit de celui qui l'écoute ; mais la vérité paroît 
tôt ou tard qui découvre la malice du menfonge , 6k il 
ne refïe à la calomnie , qu'un cuifant repentir , qui fait 
fon partage 6k fa peine. * Theophrafte. Lucien , au traité 
de ne pas croire facilement la calomnie. 

CALONIO ou MAGUINE , anciennement Besbicus 
ou Besbycus : c'eft une petite ifle de la mer de Mar- 
mora. On la placé vers la côte de la Natolie au cou- 
chant de Bu de. * Mati , diction. 

CALONYME , nom commun à plufîeurs rabbins cé- 
lèbres , cherche^ KALONYME. 

gCF 3 CALOVIUS ( Abraham ) célèbre théologien 
luthérien, -né le 16 août 1 6 1 z , à Morungen , petite 
ville du duché de Brunfwick, où fon père étoic fort 
conflderé. Ayant achevé fes études , 6k s'étant perfec- 
tionné dans les langues orientales , il vint à Rofïock , 
où il reçut en 1637 le titre de doclcur en théologie. 
Peu de temps après il y fut fait profeffeur en théo- 
logie. C'étoit un luthérien très-rigide; 6k le zèle qu'il 
témoigna dans le différend qu'il avoit avec Jean Ber- 
gius , théologien réformé , au fujet de la cène , le 
fit choifîr pour viflteur des églifes & des écoles du 
cercle de Samlande en Pruffe, & pour confeiller en 
la cour de juftice. En 1 643 il fut appelle de Konigs- 
berg à Dantzick, & fut établi reèteur du collège, 6k 
minifixe à la place de Botfak. Il eut là beaucoup de 
démêlés, principalement avec Martin Statius, diacre 
luthérien de cette ville , avec Henri Nicolaï , profeffeur 
en philofophie, 6k avec Jean Céfar , miniftre réformé 
à Dantzick. La difpute avec ce dernier alla fort loin , 
& produifit pluSieurs écrits de part 6k d'autre , de forte 
que les luthériens prirent parti pour Calovius , & les 
réformés pour Céfar. En 1650 Calovius fut appelle 
à Vittemberg , pour y être profeffeur en théologie. Il 
témoigna dans cette ville beaucoup d'acharnement 
contre ceux qui travailloient à réunir les différentes 
religions d'Allemagne , ck dont étoit chef George Ca- 
lixte, profeffeur en théologie à Helmftadt. On appella 
les partifans de Calovius Caloviens, 6k ceux de Ca- 
lixte Calïxtïns ; ck cette difpute dura jufqu'à la mort 
de Calovius , qui arriva le 20 février 1686. Il avoit 
exercé à Vittemberg la charge de fuperintendant gé- 
néral. Il a compofé beaucoup d'ouvrages , la plupart 
à l'occaflon de Ces difputes. Les principaux font : Me- 
taphyjîca dïvïna , & alia feripta philofophica : Criticus 
faccr biblicus ; S ocinianifmus profligatus : Syjlema lo- 
corum theologicorum : Conjïdaatio arminianlfmi : Bi- 
blia iltuftrata : Une bible allemande avec les explica- 
tions de Luther. Il publia contre Bergius : Stereoma fa- 
cralijjîrnœ tejîatoris Chrifi voluntatis de fubjlantiali 
prcefentia & orali perceptione corporis & fanguinis fui 
infacrofancla eucharijïia. Il écrivit contre Nicolaï : Vin- 
dicice arminianifini , cum fyllabo errorum Nicolaitano- 
rum. D. mit au jour contre Calixte ck fes autres adver- 
faires : Digrefflo de nova tkeologia Helmjladio-Regio- 
rnontanorum j'y ncretifl arum : Syncretifmus calixtinus : 
Harmonia calixtino-Itœredca } ck plufîeurs autres tant 
en latin qu'en allemand. Calovius a écrit des difputes 
Sur la confeffion d'Augsbourg , dans lefquelles il réfute 
d'ordinaire les notes de Grotius. Elles ont été impri- 
mées en 1676. En i6Sz on vit paraître fon Hijloria 
fyncrttiflïca, dans laquelle il rapporte ce qui fe pafTa 
au colloque tenu en 1645 } à Thorn 3 auquel il avoit 
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aiîîilé. Mais pareeque cet ouvrage donnoit lieu à de 
nouveaux troubles , il fut fupprimé par ordre de l'électeur 
de Saxe: on l'a cependant réimprimé en t68 5 . * (?r. 
dici. univ. Holl. Moreri, éd. de Holl. 174O. 

CALOYERS ou CALOGERS, religieux Grecs de 
l'ordre de S. Bafile , ou de S. Elie, ou de S. Marcel» 
fuivent prefque la même régie , 6k portent tous un 
même habit dans la Grèce , fans aucun changement 
ni réforme particulière , ck fans avoir auffi rien relâché 
de leurs anciennes conftitutions. Ils habitent particu- 
lièrement le mont Athos ; mais ils deïïèrvent prefque 
toutes les églifes d'orient, dont ils font toute la gloire 
ck l'ornement. Ils font des vœux comme les moines 
en occident. Il n'a jamais été fait de réforme chez eux* 
car ils gardent exactement leur premier inftitut. Ils mè- 
nent une vie fort retirée 6k fort pauvre , 6k ne man- 
gent jamais de viande. Outre cette abftinence conti- 
nuelle , ils obfervent encore pendant l'année quatre 
carêmes , fans compter trois autres jeûnes , que touto 
l'églife grecque garde religieufement : le premier de 
ces jeûnes eft de S. Démétrius , qui dure vingt-Six 
jours ; le fécond au commencement de feptembre ^ 
qui dure quatorze jours, avant la fête de l'exaltation 
de la fainte Croix ; 6k le troifiéme avant la fête de S. 
Michel , qui dure huit jours. Dans ce temps de jeûne ^ 
ils ne mangent ni œufs , ni beurre , ni poiffon ; les 
Arméniens en retranchent encore l'huile : quand néan- 
moins ils veulent traiter ceux qui les vifitent en ca- 
rême , ils ne biffent pas de faire d'affez bons ragoûts,' 
Ceux qui font fcrupule de manger du poifïbn garniffent 
leur table de toute forte d'huîtres 6k de coquillages ^ 
6k de plufîeurs compofitions faites avec des œufs 6k; 
des laittes de poiffon , qui font beaucoup plus délicates 
que le poiffon même. Les Arméniens ne veulent ni 
beurre , ni huile clans leurs fauffes ; ils fe fervent d'a-f 
mandes , de pifkches 6k de noix pilées dans un mor- 
tier , qui étant mifes fur le réchaut , font un meilleur 
effet que notre beurre. Pendant leurs jeûnes , ils ont; 
cela de particulier , qu'ils ne croient point pécher ens 
mangeant quelque chofe entre les repas , pourvu que 
ce ne foit ni chair, ni poifïbn, ni œufs, ni beurre, 
ni huile ; mais les plus aufteres fe contentent de man- 
ger une feule fois le jour un peu de pain , 6k quelques 
herbes amorties fur le feu, avec quelques grains d$ 
fel , 6k ne boivent que de l'eau. Ils paffent la plus 
grande partie du carême à pleurer 6k à gémir pour leurs 
péchés 6k pour ceux des autres. On ne peut pas porter 
plus loin les obligations de la vie monafiique. Il y at. 
auffi des religieufes nommées Calogeres , qui fuivent à 
peu près la même régie. Ce nom de Caloyers ou Ca^ 
logers fe donne proprement à ces religieux , qui font 
vénérables par leur âge 6k leur vertu , 6k eft compofé^ 
du mot aci^oV , pulcher beau , 6k de yTi&ç , vieilleffej 
* Grelot , voyage de Conflantïnoph. La Guilletiere- 
Philipp. Mazerius, in vita S. Thomajini patriarchœ. Conf 
tantuiopolit. num. 130, in vit. S. Severi abbatis Agat^ 
cap. 16. Palladius, dans la vie de S. Chryfoftome ,' 
pag. 26 , donne Fépithéte de Caloyers à l'évêque de 
TheSTalonique. Voyez aufh" Etienne Pafquier , dans fes 
recherches françoifes , lïv, 8 , c. 50. Jacques Spon y 
voyage de Grèce , part, z , p. 3 54, Cherche^ ATHOS % 
6k fur-tout confultez la paléographie de doin Bernard 
de Montfaucon , favant bénédicYm , où l'on trouve une; 
defeription fort exade de tous les monafferes des Ca- 
loyers qui habitent le mont Athos. 

Les Calogeres font des religieufes qui vivent en corn-'' 
munauté. Elles fuivent la régie de S. Bafile, ck font 
enfermées dans des monafteres , ayant à la tête de 
leur communauté une des plus fages religieufes qui leur 
tient lieu d'abbeffe. Cependant ces monafteres de fem- 
mes dépendent toujours de quelque abbé. Ces reli- 
gieufes portent toutes un même habit qui efr. noir , 6k 
un manteau de même couleur ; cet habit eft de laine. 
Simple. Elles ont les bras 6k les mains couvertes jus- 
qu'au, bout dçs doigts : elles fe font rafer la tête j 6k] 
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chacune a une cellule féparée, où il y a de quoi fe 
loger. Celles qui font les plus riches ont clés fervantes , 
ck elles nouriffent même quelquefois de jeunes filles 
pour les élever à la piété. Après qu'elles fe font aquit- 
tées de leur devoir ordinaire , elles font des ouvrages 
à l'aiguille. Les Turcs, qui ont quelque refpecl: pour 
ces religieufes, viennent jufque dans leurs monafteres 
pour acheter des ceintures de leur façon. Les abbefles 
ouvrent volontiers les portes de leur couvent aux Turcs 
qui viennent acheter le travail de ces bonnes filles , 
ck retournent à leur appartement auffitôt qu'elles ont 
vendu leur marchandife. Le fieur de Moni , c'eft-à-dire , 
Richard Simon , qui a fait cette defcription des Calo- 
geres ou religieufes grecques après Léon Allatius , ajoute 
en même temps , qu'il a lu une relation manufcrite de 
Conftantinople , où il n'eft pas parlé fi avantageufe- 
ment d'elles. Les Calogeres de Conftantinople, dît 
l'auteur de cette relation manufcrite , font des veuves , 
dont quelques-unes ont eu plufieurs maris ; 6k elles 
n'embrafTent cette perfection que lorsqu'elles font avan- 
cées en âge. Elles ne font point de vœux ; toute leur 
régularité confifte à prendre un voile noir fur leur tête , 
ck à dire qu'elles ne veulent plus fe marier. La plu- 
part demeurent en leurs maifons , où elles prennent le 
foin.de leur ménage £k même de leurs parens. Cet au- 
teur avoue néanmoins qu'il y en a quelques-unes qui 
vivent en communauté, mais que celles-ci font plus 
miférables que les premières ; que les unes 6k les au- 
tres vont par-tout où il leur plaît , ck qu'enfin elles ont 
plus de liberté fous cet habit de religieufes qu'elles n'en 
avoient auparavant. Le 1 ; évêques défendent à leurs prê- 
tres , fous peine d'interdit, d'entrer dans les monafteres 
des Calogeres^. * Moni ( ou plutôt Richard Simon ) 
relation de la créance & des coutumes des nations du 
levant, 

CALPE , haute montagne de l'Andaloufie , 6k l'une 
des colonnes d'Hercule : de l'autre coté en Afrique eft 
l'Abyla des anciens , que les Efpagnols nomment Sierra 
de las Monas , montagne des nnges , pareequ'on y 
trouve grand nombre de ces animaux, Voye^ CO- 
LOMNES D'HERCULE. * Botero , relation d'£f- 
pagne. 

CALPENTINE , petite ifle de l'Aile. Elle eft fur 
la côte occidentale de celle de Ceilan , dont elle n'eft 
féparée que par un petit canal. Les Hollandois qui la 
poffedent y ont une ville fortifiée , qui porte le même 
nom. * Mati, diction. 

C ALPHI , père de Judas Machabêe , colonel géné- 
ral de la cavalerie de Jonathas Machabêe, Il n'aban- 
donna jamais Jonathas ; ck lorfque les troupes de cet 
illuftre commandant prirent lâchement la fuite au com- 
bat qui fe donna dans la plaine d'Azot, près du lac 
<le Génézareth, ce brave colonel tint ferme avec un 
courage extraordinaire. * /. Mackab. chapitre XI, 

CALPRENEDE (Gautier de Coftes, feigneur de 
ïa ) auteur de plufieurs romans , cherche^ COSTES 
( Gautier de ) 

CALPURNIA , femme de Jules Céfar , fille de L. 
Pifon. Elle fongea avant le jour auquel Céfar fut afTaf- 
iîué , que le faîte de la maifon tomboit ,. ck qu'on 
poignardoit fon mari entre {es bras , ck tout-à-coup 
les portes de la chambre s'ouvrirent d'elles-mêmes. 
Après la mort de fon mari, elle^fe retira chez Marc- 
Antoine, ck y porta une fomme très-confidérable d'ar- 
gent ck tous les papiers de Céfar, dont Marc- Antoine 
profita beaucoup. * Suétone ck Plutarque , in Jul. 
Cœfar. 

CALPURNIA , femme Romaine , peu modefte , 
qui plaidoit elle-même fes caufes avec ■ tant d'empor- 
tement, que les magiftrats furent obligés cle faire un 
édit, par lequel ils défendoient aux perfonnes de ce 
fexe de plaider. * Parai, chap. 20. Antonius Augufti- 
J1US , de legib. 

CALPURNIA , loi que les Romains avoient faite 
contre h péculat , dite 7 Calpurnia Repetundarum : il 



y en avoît encore deux autres , Calpurnia de ambitu <, 
ck Calpurnia militaris. * Antonius Auguftinus , de 
legib, 

CALPURNIENS ; la famille des Calpurniens à 
Rome étoit plébéienne , & néanmoins coufulaire. Plu- 
tarque la fait defeendre de Calpus , qu'on croit avoir 
été un des fils de Numa Pompilius , roi des Romains. 
C'étoit auffi le fentiment d'Ovide, qui s'en explique 
ainfî : 

Nam qu'id memorare neceffe efl 3 

Ut do/nus à Calpo nomen Calpurnia ducat ? 

Cette famille étoit divifée en plufieurs branches , qur 
prirent les différais furnoms d'Afprenas, Bibulus , Flam- 
ma, Pifo. Ces derniers étoient encore divifés en F rugi, 
Beftia ck Caefonius. Ovide nous apprend l'origine du 
nom de Pifon dans ces vers : 

Claraque Pifonis tulerit cognomina prima , 
Humida callofa cùm pinferet hordea dextra. 



M. CALPURNIUS j tribun militaire , rendit un très-grand 
fervice à la république en Sicile l'an de Rome 496, 
ck 258 avant J. C. Le conful Attilius Calatinus s'é- 
toit engagé dans un défilé , d'où il ne ferait jamais 
forti fans le fecours de Calpurnius. Ce brave homme 
ayant pris 300 foldats , marcha droit aux ennemis, ck 
les combattit avec une ardeur fi confiante , que l'ar- 
mée eut le loifir de fe dégager ck de fe mettre au 
large. Calpurnius Pison , beau-pere de Jules Cé- 
far , eft celui qui fut conful l'an 753 de Rome , au- 
quel plufieurs chronologiftes mettent la naiflance de 
J. C. Tacite dit qu'il mourut dans le temps qu'il de- 
voit être condamné par Tibère , /. 4 , annal. Valere 
Maxime fait mention d'un Calpurnius Pison, con- 1 
I fui , lequel ayant délivré la Sicile de la fureur des en- 
claves fugitifs , récompenfa de toutes fortes de dons 
militaires les foldats qui avoient bien fervi , ck ne 
donna à fon fils que le témoignage qu'il méritoit une 
couronne d'or de trois livres , dont il lui léguerait la 
valeur dans fon teftament, ajoutant qu'un fage magif- 
trat ne devoit jamais rien donner qui put retourner au 
profit de fa maifon, liv. 4, chap. 3 , ex. 11. Calpur- 
nius Bestia, conful, négligea de réfifter à Jugur- 
tha , s'étant laiffé gagner par une fomme d'argent que 
le roi de Numidie lui donna; il fut enfuite aceufé par 
M. Cecilius , d'avoir empoifonné les femmes qu'il avoit 
eues. Cherche^ PISON. * Pline, /. 37, c. 2. 
CALPURNIUS , cherche^ BIBULUS. 
CALPURNIUS ou CALPHURNIUS ( T. ) Sici- 
lien, poète latin, vivoit fous l'empire de Carus', ck 
de {es fils Carinus ck Numérien, vers l'an de Jefus- 
Chrift 283. Il a- écrit des églogues qu'il dédia à Né- 
méfianus de Carthage, aufii poète bucolique. Nous en 
avons encore fept, 6k nous apprenons d'une lettre 
d'Hincmar de Reims à Hincmar de Laon , que de for» 
temps on lifoit les vers de Calpurnius dans les claiTes. 
Les critiques modernes , comme Jules Scaliger , 6k le 
P. Briet , ne font pas grand cas cle ce poëte. Le P. 
Rapin dit qu'il a fait {es églogues d'une très-petite ma- 
nière , c'eft-à-dire , dans un caractère auflï bas que 
le ftyle. * Jul. Csef. Scaliger, Hypercritic, Jive lib. 6 , 
poét. pag. 822, 823. Philipp. Briet, lib. 3 de po'èt. 
Lat. Rapin , réflexions fur la poétique. Baillet , juge.- 
mens des favans fur les poètes , tom. 6 , pag. 441. Lïl- 
lius Giraldus , aux dialogues des poètes. VoiTuis , de poét. 
Lat. cap. 4. Il parle d'un CALPURNIUS au chap. 8, 
qu'on croit différent de celui-ci, 6k qui compofa une 
comédie qu'il nomma Proncfis. 

CALTRI ( S. ) en latin Caletricus, évêque de Char- 
tres , dans le VI fiécle , naquit l'an 529 , d'une famille 
noble. Il fut ordonné prêtre par S. Lubin évêque de 
Chartres , 6k lui fuccéda l'an 556. Il affifta au concile 
troifiéme'de Paris, l'an 557, 6k au fécond concile de 
Tours, l'an 566. Il mourut l'année fuivante. * Vua 
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teoblni. Fortunat, l'tv. 4 , carm. 7. Sainte- Marthe , G ail. 
chrifl. Bailler, sus des faints , 8 octobre , jour auquel 
on fait à Chat'res la fête de ce faint. 

CALVAIRE , montagne hors de Jérufalem , du 
côté du 'optent non , ou l'on avoit accoutumé d'exé- 
cuter les crimmels ; ce qui lui avoit fait donner le nom 
de Golgoth.i , de Crâne , ou de Calvaire. C'eft le lieu 
où J. C. fut conduit après fa condamnation , ck où 
il fut at Lâché à une croix, fur laquelle il expira. Plu- 
sieurs Pcres ont prétendu que ce toit en ce heu qu'A- 
dam avoit été enterré ; mais S. Jérôme rejette avec 
raifon cette penfée. Quelques-uns croient aufli que c'eft 
la montagne de Moria , où Abraham mena fon fils 
Ifaac pour l'immoler. L'empereur Adrien y fit drefler 
l'an 1 3 1 des idoles de Jupiter ck de Venus , en haine 
des chrétiens, comme nous l'apprenons de S. Jérôme, 
de Sulpice Sevcre , de S. Paulin, de S. Ambroife, ck 
de quelques autres. Conitantin le grand ck fainte Hé- 
lène fa mère , abolirent depuis tous ces trophées de 
l'idolâtrie , ck firent bâtir des églifes au même lieu , 
félon Eufebe , en la vie de l'empereur Conitantin. S. 
Jérôme & Sozomene parlent d'une croix brillante de lu- 
mière , qui fut vue en plein jour fur le Calvaire l'an 
3*51, ou félon d'autres en 353 , lorfque l'empereur 
Confiance favorifoit avec paffion l'erreur des Ariens. 
S. Cyrille , patriarche de Jérufalem , écrivit cette mer- 
veille au prince , pour lui faire favoir que c'étoit par 
ce figne de notre falut, que J. C. dont il attaquok la 
divim'é , avoit vaincu le monde, ck que c'étoit par 
lui 'eut qu'on pouvoit être victorieux fur la terre. Il 
femNe crue ( onftance comprit cette vérité ; car fai- 
fan*. la guerre à Magnence, il portoit la croix fur fes 
emcigiies, cV fi' battre des médailles où l'on voit qu'il 
tient cet étendard à la main, avec ces mots à l'en- 
tour : En cejîgnc tu feras vainqueur. Les paroles, en 
ce fgne tu feras vainqueur , n'ont point rapport à la 
croix qui parut à Jérufalem du temps de S. Cyrille , 
mais à celle que Conitantin vit , ck fur le modèle 
de laquelle il fit faire les étendards. Voye^ Eufebe dans 
la vie de Conjîantin , ck. 28. Les Grecs faifoient au- 
trefois la fête de l'apparition de cette croix fur le Cal- 
vaire ; ce qui fe peut voir dans leur ménologe au fep- 
tieme jour du mois de mai. Nous avons encore la 
lettre que S. Cyrille écrivit à Confiance , dans laquelle 
il témoigne que cette croix s'étendoit depuis la mon- 
tagne du Calvaire jufqu'à celle des Oliviers , rempliffant 
une étendue de quinze ftades , ou trois quarts de lieue , 
&t que fa largeur étoit proportionnée à cette longueur. 
Ce fpectack fit embrailér la religion chrétienne à un 
grand nombre de Juifs ck de païens. 

Vers l'an 3 26 , pendant que l'empereur Conitantin 
le grand faifoit paraître fon zèle,pour la religion chré- 
tienne , l'impératrice Hélène fa mère entreprit le voyage 
de la terre-fainte , où elle découvrit la vraie croix , avec 
les inftriunensquiavoientferviàlapafîîonde J. C. L'em- 
pereur ayant appris ces heureufes nouvelles , fit enclore 
le calvaire ck bâtir l'églife du faint fépulcre avec toute la 
magnificence pofîible. Il donna la charge de ce fomp- 
tueux bâtiment à l'évêque Macaire , ck lui écrivit qu'il 
deiiroit que cet édifice furpaftat tous les autres du monde 
en beauté ck en richeffe , comme il les furpaffoit en 
faureté. Environ neuf ans après, le même empereur 
fit dédier cette églife , à laquelle on donna le nom de 
Maki yrion , c'eft-à-dire , lieu de martyre ou de té- 
moignage , pareeque J. C. y avoit fouffert le plus cruel 
des tourmens , ck y avoit témoigné l'excès de fon amour 
pour les hommes. En 615 Chofroës II, roi de Perfe , 
s'empara de la Judée , pilla la ville de Jérufalem , dé- 
truifit l'églife du faint fépulcre , ck emporta la vraie 
croix. Mais l'empereur Héraclius vainquit cet infidèle 
douze ans après, & l'obligea à rendre cette fainte croix, 
qu'il reporta lui-même fur fes épaules , & qu'il pofa au 
même endroit du calvaire Tan 628. Il donna ordre en- 
fuite à l'évêque Modefte , fucceffeur de Zacharie , de 
faire rétablir l'églife; mais à peinele bâtiment fut-il corn- 
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mencé, que les Arabes fe rendirent maîtres de la ville 
de Jérufalem. Néanmoins , par la faveur de l'empereur 
Conitantin Monomaque , les chrétiens obtinrent la per- 
miffion de rétablir le lai nt fépulcre, ck les autres églifes, 
ce qu'ils firent vers l'an 1044. L'archevêque de Tyr dit 
dans fon hiftoire qu'ils ne bâtirent que la rotonde qui 
couvre ck enferme le faint fépulcre , ck que Godefroi 
de Bouillon I , roi de Jérufalem , fit rétablir en 1099 le 
chœur que l'on voit aujourd'hui. 

La plus grande partie de cette montagne a été ren- 
fermée dans un grand enclos, qui comprend leglife dtf 
faint fépulcre , environnée de plufieurs chapelles , & 
de petites églifes particulières , avec les logemens 
des catholiques , des Grecs , des Arméniens , des Sy- 
riens , des Coptes ou Cophtes , ck des Abyffins. A l'en- 
trée , qui eft du côté du midi , il y a mi g.- a nd parvis , 
où Ton voit à main droite le logement des Arméniens, 
celui des Coptes , ck une chapelle de la fainte Vierge 
nommée Stabat Mater; ck à maingauphe, le logement 
des Grecs , avec la groile tour quarrée qui fervoit au- 
trefois de clocher. En face de l'entrée du parvis eft le 
grand portail de l'églife du faint fépulcre, auprès duquel 
eft une ftation des Turcs. Au bas de ce portail, on voit 
une grande quantité de doux enfoncés jufqu'à la tête 
entre les pierres du pavé , fur lefquels il faut néceflai re- 
nient palier. Ils y font chaffés à grands coups de mar- 
teau par le patriarche des Grecs , lequel tous les ans 
revêtu de fes habits pontificaux , excommunie tous les 
Latins , comme ils nous appellent ; ck pour marque de 
l'anathême qu'il prononce , il enfonce ces doux , avec 
défenfè de les ôter , fur peine de cinq cens baftonnades, 
ck de payer une groffe amende au bâcha, ck au cadi 
de la ville. Lorfqu'on eft avancé dix ou douze pas dans 
l'églife , on trouve la pierre de l'onction, qui eft la pla- 
ce où J. C. fut embaumé ; vis-à-vis de cette pierre il 
y a trois tombeaux de quelques rois de Jérufalem , dont 
les fchifmatiques ont effacé les inferiptions. A main 
droite eft une chapelle où l'on voit le tombeau de Go- 
defroi de Bouillon I roi de Jérufalem , cki celui de fon 
frère Baudouin I , qui lui fuccéda à la couronne. Ces 
deux tombeaux font fort /impies , ck font portés fur 
quatre petites colonnes de pierre d'un pied de haut. 
Proche de-là eft la chapelle du Crucifiement , qui eft 
le lieu où J. C. fut attaché à la croix , ck où celle-ci 
fut dreflée. S. Jérôme dit que cette place du Calvaire 
demeura cachée depuis l'empire d'Adrien juiqu'à celui 
de Conitantin U grand s pendant 180 ans ou environ; 
ce qui arriva par la malice des païens, qui la couvri- 
rent de terre , ck qui y mirent une idole de Vénus , 
afin d'en éloigner les chrétiens. Mais fainte Hé'éne fît 
enfermer cette place dans l'endos de la grande églife 
avec le faint fépulcre, fur lequel étoit l'idole de Jupiter. 
Cette chapelle eft très-magnifique ; fa voûte ck fes mu- 
railles font revêtues de peintures à la mofaïque, corn- 
pofées de petites pierres auffi claires que le cryftal, 
dont les diverfes couleurs font extrêmement vives ÔC 
éclatantes ; ce qui paroîtroit encore davantage , fi les 
figures n'étoient pas noircies de la fumée des lampes , 
qui y brûlent continuellement. De cette chapelle du 
Crucifiement , en faifant le tour le long d'autres cha- 
pelles qui environnent l'églife , on va du côté du nord 
à la chapelle de l'Apparition , qui eft le lieu où-notre 
Seigneur apparut à la fainte Vierge après fa réfurredtion. 
Cette chapelle appartient aux catholiques , ck les reli- 
gieux de S. Sauveur y célèbrent l'office divin félon le 
rit de l'églife latine. Là fe voient de riches ornemens 
qui y ont été donnés par les rois ck les princes chré- 
tiens , ck principalement par le roi de France 6k par 
celui d'Efpagne. Les religieux ont le privilège d'y fon- 
ner leur offi.e avec une petite cloche , ce qui eft bien 
rare en toute la terre-fainte. Leur logement eft à côté. 
En tournant à l'occident on trouve les chapelles des Sy- 
riens , des Coptes ck des Abyffins. 

Voilà une bonne partie de ce qu'il y a de plus re- 
marquable autour de l'églife du faint fépulcre. A l'é?_ 
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garcl de fa ftru&ure * la nef qui eft du côté de l'occi- 
dent , eft une rotonde , dont le dôme eft d'une belle 
charpente de bois de cèdre , qui eft couverte de plomb, 
6c qui reçoit le jour par une ouverture ronde au faite , 
fermée d'un treillis de fît de fer. Elle eft environnée 
de (xx gros pilliers quarrés de pierre de taille , 6k de 
dix colonnes de marbre, lefquelles font dix-fept arca- 
des qui foutiennent une belle 6k grande galerie. Au 
milieu de cette nef eft le faint fépulcre, revêtu de ta- 
bles de marbre blanc, 6k entouré de dix petites colon- 
nes aufli de marbre , qui foutiennent une plate-forme , 
fur laquelle font élevées douze petites colonnes jointes 
deux. à deux, faifant fix arcades, qui portent un dôme 
couvert de plomb. Sous ces arcades il y a toujours 
dix-huit lampes allumées , fans celle du milieu de la 
voûte. Au dedans de ce bâtiment eft la roche où eft 
taillé le fépulcre de notre Seigneur ; il contient deux 
petites grottes ou caveaux tenant l'un à l'autre. La 
première grotte eft appellée la chapelle de l'ange, 
pareeque c'eft le lieu où l'ange apparut aux faintes 
femmes , qui allolent embaumer le corps du Fils de 
Dieu. La féconde eft le facré tombeau de J. C. Elle 
a fix pieds de longueur 6k autant de largeur ; fa voûte 
eft haute d'environ huit pieds. A main droite en en- 
trant du côté feptentrional , on voit l'autel , qui couvre 
le cercueil où fut mis le corps de notre Sauveur , qui 
eft long de fix pieds , large de trois , & haut de près de 
deux pieds 6k demi. Le dedans de ces chapelles 6k 
l'autel font revêtus de tables de marbre gris , mais qui eft 
•noirci de la fumée de foixante-deux lampes d'argent, qui 
y font continuellement allumées. Il y en a quarante-qua- 
tre dans le faint fépulcre , 6k dix-huit dans la chapelle 
de l'ange , dont il y en a trente aux religieux , 6k le 
refte aux chrétiens , Grecs 6k Schématiques , qui ont 
U liberté d'y faire leurs dévotions ; mais il ne leur eft 
pas permis d'y dire la méfie , pareeque les Latins y ont 
ieuls ce choit. 

Dans la première grotte , à côté de la porte du faint 
fépulcre , éfoit la grande pierre longue de cinq pieds 6k 
demi , large de cinq pieds 6k trois pouces , 6k épaiffe de 
*ieuf pouces 6k demi , qui avoit fervi à fermer l'entrée. 
Elle y étoit encore du temps de S. Cyrille vers l'an 
380 ; 6k S. Jérôme , qui mounit environ quarante ans 
après , écrit qu'elle y étoit auffi de fon temps ; mais 
depuis elle a été tranfportée en l'égliie bâtie au lieu 
où étoit la maifon de Caïphe , fur le mont de Sion. 
Vis-à-vis la porte du faint fépulcre il y a une pierre 
quarrée qui tient encore par le pied à la roche même 
de laquelle elle a été taillée , félon la tradition , pour 
iervir d'appui à la grande pierre , qui fermoit l'entrée 
du monument. Quelques auteurs célèbres ont écrit 
qu'outre cette pierre quarrée , il y en avoit deux gran- 
des , dont l'une bouchoit la porte , 6k l'autre le cercueil. 
D'autres difent que l'une de ces pierres fermoit l'en- 
trée de la première grotte , 6k l'autre celle de la féconde, 
qui eft proprement le fépulcre ; quoique l'on comprenne 
auffi toutes les deux fous le nom de fépulcre. Mais l'é- 
criture fainte ne parle que d'une pierre , 6k la tradition 
y eft conforme. La raifbn le perluade aufti ; car outre 
les preuves de cette vérité, que l'on peut tirer de l'é- 
vangile , il eft certain que l'entrée de la première grotte 
étoit une ouverture auffi vafte que la grotte même : ce 
qui fe voit en d'autres fépulcres , outre que l'on n'au- 
roit pas pu trouver de pierre allez grande pour la 
fermer. 

De la nef on entre dans le chœur qui eft vers l'o- 
rient ; ce chœur eft fermé d'un mur de clôture tout au- 
tour, comme ceux des monafteres. La principale porte 
eft vis-à-vis du faint fépulcre : il eft divifé en deux 
parties , par un très-beau baluftre de bois doré , où il 
y a trois portes , l'une grande au milieu , 6k deux moyen- 
nes aux deux côtés. Dans la première partie , qui eft 
le chœur des Grecs , on voit à côté de l'entrée une 
pierre de marbre , ronde ck creufée de quatre doigts , 

£jue ks oncn.ta.ux difeni être, le milieu de la terre , à | 



caufe de ce paffage du prophète roi au pfeaume 73 : 
Deus autem rex nojhr operatus efl falutetn in medio 
terree. Mais S. Jérôme explique ce paffage de la ville 
de Jérufalem , qui étoit en ce temps-là au milieu des 
terres connues de la plupart du monde ; 6k d'ailleurs 
ce n'eft pas-là l'endroit du crucifiement. Dans la fé- 
conde partie , qui eft le choeur des Latins , vis-à-vis de 
la grande porte du baluftre , eft le grand autel , avec 
un petit, au côté de l'évangile, où le prêtre prépare 
toutes les chofes néceffaires pour la meffe. On y voit 
dans le fond le fiége du pape , auquel on monte par Cvc 
dégrés; à droite , un peu plus bas , eft celui du patriarche 
de Conftantinople , 6k à gauche celui du patriarche' 
d'Alexandrie , auxquels on monte par quatre dégrés. 
Les fiéges des patriarches d'Antioche 6k de Jérufalem 
font de fautre côté du baluftre vers le chœur des Grecs. 
Tout le chœur eft couvert d'un beau dôme de pierres 
de taille , foutenu de gros pilliers,' Prefqu'entre les 
deux premiers , proche la grande porte du chœur qui 
regarde le faint iépuicre , eft un autel , fur lequel le 
patriarche des Grecs monte le jour du famedi-faint „ 
pour diftribuer fon feu célefte. Cette cérémonie s'eft 
établie , à caufe du miracle qui fe faifbit autrefois dans 
le faint fépulcre , où la veille de Pâqne une flamme de 
feu defeendoit vifibiement , 6k y allumoit des lampes 
qu'on y avoit éteintes le jour du vendredi-faint ; ck ce 
feu defeendoit non-feulement dans le iàint fépulcre „ 
mais encore quelquefois fur les lampes de l'égliie , à 
la vue de tout le peuple. Le pape Urbain II parle de 
ce miracle dans la harangue qu'il prononça en l'alTern- 
blée du concile de Clermont fan 1095. Et du temps 
de Baudouin I du nom y roi de Jérufalem , cette mer- 
veille continuoit encore , comme le rapporte Fulche- 
rius de Chartres , lequel ajoute que pendant le régne 
de ce même roi , il y eut une grande défolation parmi 
les chrétiens , qui ne purent obtenir le feu du ciel le 
famedi-faint, ck qui ne le virent que le matin du jour 
de Pâque , après avoir fait une proceffïon au temple 
de Salomon , marchant tous riuds pieds , ck accom- 
pagnant leurs prières de pleurs ck de gémiffemens. Ou 
dit qu'e le feu facré defeendoit encore du temps de 
Baudouin II , vers l'an 1 1 20 ; mais on ne marque pas 
précisément le temps auquel ce miracle a fini , de même 
qu'on ignore le temps de fon commencement. Quel- 
ques - uns croient qu'il a cefié un peu après les pre- 
miers rois de Jéruiàlem , pareeque le zèle des princes 
chrétiens fe rallentit, ck que les Latins fouiiloicnt cette 
terre-fainte par leurs vices , au lieu de l'honorer pac 
leurs vertus , ck d'imiter la piété de ceux qui en avoient 
fait la conquête fur les infidèles. Ceux qui douteront 
de la vérité de ce feu célefte , doivent fe fouvenir des 
exemples pareils que la fainte écriture nous fournit , du 
feu qui defeendoit du ciel pour coniùmer les facrifices , 
ou pour punir les impies. 

A l'égard de la cérémonie qui fe fait maintenant ,' 
c'eft une tromperie des Grecs , qui font gens adonnés 
aux fuperftitions , ck qui tâchent de fe mettre en crédit 
parmi le peuple , en faifàm fecretement du feu avec 
un fufil dans le faint fépulcre , où entre le patriarche 
accompagné de deux évêques feulement. Voici l'ordre 
de cette cérémonie. Toutes les lampes de leglife fonl 
éteintes, le faint fépulcre eft fermé à la clef, 6k la 
porte eft gardée par fix janiffaires gagnés pour cet effet. 
Environ une heure après midi tous les Schématiques- 
Grecs , Arméniens , Syriens 6k autres , commencent 
à courir autour du faint fépulcre par bandes de quatre 
ou cinq qui fe tiennent par-deffous les bras , criant de 
fois â autre , Eleefon } Eletfon. A mefùre que le monde 
arrive , la confufion 6k le défordre s'augmentent : les 
uns crient comme des infenfés , pour appdler le feu 
du ciel, les autres courent, 6k font des pot'lures ex- 
travagantes. Les femmes qui font dans les galeries ou 
fur des échaffauts , font de leur côté de grandes excla- 
mations , élevant les mains au ciel , 6k taifant des geftes 
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de quatre heures ; 6k enfuite environ fur les cinq heu- 
res les Grecs font leur procefnon. Après plufieurs prê- 
tres , évêques , archevêques , tous vêtus de riches 
chapes à la grecque , c'eft-à-dire , fermées par-de- 
vant , & retrouffées fur les bras , le patriarche vient 
précédé de quatre diacres , qui marchent en arrière , 6k 
î'encenfent continuellement. Il eft revêtu d'une tuni- 
que de velours à fond d'or, 6k d'une chape de toile 
d'argent , 6k il porte une thiare prefque toute d'or , 
tenant fon bâton paftoral à la main gauche , 6k une 
petite croix à la droite , avec laquelle il bénit le peu- 
ple. Après avoir fait la proceffion trois fois autour du 
faint fépulcre , le patriarche y entre avec deux évê- 
ques , pendant que les Turcs gardent la porte , de 
crainte que quelqu'autre n'en approche. Là ayant battu 
le fufil qui y eft caché , ou qu'il porte fur lui , il fait 
du feu , 6k allume une des lampes , 6k deux paquets 
de bougies qu'il diftribue en fortant ; puis il va à l'en- 
trée du chœur , où il monte fur l'autel de pierre qui 
y eft , pour en diftribuer d'autres au peuple. Cepen- 
dant on allume toutes les lampes de la grande églife , 
& celles des chapelles des Arméniens , des Syriens , 
des Cophtes 6k des Abyifins ; ce qui produit une fi 
grande lumière , qu'il femble que toute l'églife eft en feu. 
* S. Jérôme , ep. 3 ad Paul. S. Paulin , ep. 1 1. S. Am- 
broife , ïnpfalm. 43 . Sulpice Severe , hiji. I: 2. Sozome* 
ne , /. 4 , c. 4 , &c. Doubdan, voyage delà terre-fainte. 
CALVAIRE ( la congrégation de N. D. du ) eft 
un ordre de relïgieufes , qui iiiivent la régie de S. Be- 
noît. Ces religieufes furent fondées premièrement à 
Poitiers par Antoinette d'Orléans , de la maifon de 
Longueville. Le pape Paul V , 6k le roi Louis XIII , 
confirmèrent cet ordre en 16 17; & le 25 octobre, An- 
toinette d'Orléans prit poffeiuon d'un couvent nouvel- 
lement bâti à Poitiers, avec 24 religieufes de l'ordre 
de Fontevrault, qu'elle avoit tirées de la maifon d'En- 
cloître , à deux lieues ou environ de Poitiers. Antoi- 
nette mourut le 25 avril 1618 ; 6k en 1620 Marie de 
ÎMedicis fit venir de ces religieufes à Paris , 6k les éta- 
blit proche le palais d'Orléans du Luxembourg , qu'elle 
avoit fait bâtir. Leur couvent du Calvaire au Marais 
ne fut bâti que l'an 1638 , par les foins du fameux père 
Jofeph Capucin , confefïeur 6k agent du cardinal de 
Richelieu. C'eft dans cette maifon que réfide la géné- 
rale. * Voyez la vie du père Jofeph , par l'abbé Ri- 
chard; le père Helyot, dans fon hifl. des ordres mo- 
nafiques ; Abrégé de la vie de Marie-Catherine-Antoi- 
nette de Gondy , fupérïeure générale du Calvaire. Gran- 
colas , hift. de V églife , ville & univ. de Paris , tom, H , 
/^- 37ï> 37<S. 

CALVAIRE, pèlerinage fameux près Paris. Voyez 
ïes titres, CHARPENTIER ( Hubert ) 6k VALERIEN 
( le mont. ) 

CALVERT ( George ) lord Baltimore , naquit 
vers Tan 1579 à Kypling , près de Rkhemont, dans 
le comté d'Yorck en Angleterre , 6k fut élevé dans le 
collège de la Trinité à Oxford , après quoi il paffa la 
mer, 6k voyagea pour augmenter (es connohTances. 
Etant de retour en Angleterre fous le régne de Jac- 
ques I , il fut fait fecrétaire de Robert Cecil , qui dans 
les grands emplois qu'il eut fucceflïvement , le retint 
toujours près de lui , pour fa prudence 6k fa fidélité 
dans plufieurs affaires importantes , qui lui furent con- 
fiées. Enfin parle moyen de Robert Cécil, il fut fait 
clerc du confeil , 6k créé chevalier à Hamptoncourt en 
1618. Il fuccéda à Thomas Lake dans la principale 
charge de fecrétaire d'état , qu'il exerça avec beaucoup 
de prudence , jufqu a ce qu'étant devenu catholique 
romain , il la réfigna de fon propre mouvement : ce- 
pendant le roi le continua pendant tout fon régne dans . 
la charge de confeiller du confeil-privé , 6k peu après 
le créa lord Baltimore , de Baltimore en Irlande. Il 
poffédoit eh propre la province d'Avalon , dans le 
Newfoundland , ou le pays nouvellement découvert , 
épi lui fut accordé par le roi Jacques , dans laquelle on 
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dît qu'il dépenfa vingt-cinq mille livres fterllng, 6k où 
il alla lui-même deux fois ; mais les François l'y incom- 
modèrent tellement , qu'il fut contraint de l'abandon- 
ner. Il fe rendit dans la Virginie ; l'ayant reconnue , il 
obtint à fon retour une patente pour lui ck pour Ces 
héritiers , pour s'établir dans le Maryland , au nord de 
la Virginie , avec le même titre ck les mêmes privilèges 
qu'il avoit eus à Avalon ; ce quifaifoit efpérer une plan- 
tation confidérable. Le roi Charles I , qui avoit autant 
d'eftime pour lui qu'en avoit eu Jacques I , fut celui 
qui lui accorda cet établiffement. Il mourut à Londres 
en 1632, à l'âge de 53 ans, lahTant fes biens 6k fes 
titres à Cécil Calvert fon fils. Quoiqu'il fût catholi- 
que , il s'attira par fa douceur ck fa modération l'eftime 
des proteftans même. Il avoit beaucoup de jugement, 
ck étoit fi peu entêté de lui-même , qu'il fouffroit auffi. 
patiemment une cenfure modérée , qu'une louange 
affectée. Quand il étoit au fervice du roi, il. lui por- 
toit tous les foirs un détail bien digéré de l'état des affai- 
res. Quant aux plantations dans les pays nouvellement 
découverts , le juge Paphon ck lui convenoient dans le 
deffein de faire de tels établiffemens , mais non pas 
dans la manière de les faire. Le premier vouloit qu'on 
exterminât tous les Indiens; 6k le fécond, que l'on 
travaillât à leur converfion , ck qu'on peuplât ces pays 
> de perfonnes de bonnes moeurs , ck non pas de gens 
: perdus ck débauchés , leur accordant des privilèges avec 
de grandes précautions , ck permettant à tout particu- 
lier de pourvoir à fon entretien par fa propre induftrie. 

* Dictionnaire anglais. 

CALVERT ( Thomas ) oncle du fui van t , né à 
Yorck , vers le commencement du XVII fiécle , fut 
chapelain de Th. Burdet ck de plufieurs autres. Lorf- 
que Charles II fut rétabli , il fut démis de fa charge , à 
caufe qu'il étoit non conformijle. Il avoit eu beaucoup 
de goût pour les livres des rabbins , 6k les avoit bien lus» 
On a de lui un ouvrage intitulé Mel cceli } qui contient 
une explication du chapitre 53 d'Ifaïe, en anglois, i/z-4 , 
à Londres en 1637. Il eft mort en 1679 âgé de 73 ans - 

CALVERT ( Jacques ) presbytérien Anglois , né à 
Yorck, ayant été fufpendu de fes fondions pour n'a- 
voir pas voulu fe conformer, mena prefque toujours 
depuis une vie retirée. En 1675. il fut fait chapelain de 
Guillaume Strickland, ck gouverneur de fes enfans. Il 
eut dans la fuite le même emploi auprès de Guillaume 
Midleton , ck mourut au mois de décembre 1698. C'é- 
toit un homme doux ck modéré , qui haïfToit les difpu- 
tes , fur-tout celles de religion , ck qui a contribué à 
les appaifer dans fa patrie, autant qu'il a été en lui. Il 
croyoit qu'il falloit entendre hiftoriquement ck à la let- 
tre la prophétie du temple d'Ezéchiel , ck que les dix 
tribus étoient revenues dans leur patrie avec les deux 
autres fous les rois de Perfe. Il a écrit fur ce fujet un 
traité intitulé, Neptliali , ou Napthali t Jive colluclatiç- 
nes thtologicce de reditu decem tribuum , in-4 , à Lon- 
dres en 1672. Il a fait encore de menfuris facris E%t~ 
chielis , ck il avoit deffein de donner des commentaires 
fur tout le prophète Ezechiel, qu'il n'a pas publiés. 

* Voye^ fur l'oncle ck le neveu la bibliothèque facrée 
du père le Long , in-fol. pag. 662. 

CALVI , ville d'Italie , dans la terre de Labour , au 
royaume de Naples , avec évêché fufFragant de Capoue , 
eft petite , ck prefque toute déferte , n'ayant plus qu'une 
vingtaine de maifons. Les anciens l'ont nommée Cales > 
ck quelques-uns même ont prétendu qu'elle avoit été 
bâtie par Calais , fils de Bore. Elle eft à fix milles de 
Capoue. Tite-Live , Ciceron , Virgile 6k Horace par- 
lent de Cales. Les François 6k les Turcs Fafîîégerent 
inutilement en 1555. * Baudrand. 

CALVI , ville de l'ifle de Corfe , eftfituée fur la mer , 
où elle fait à l'occident de cette ifle un golfe nommé 
golfe de Calvi. La ville a un bon port, avec une for- 
tereffe confidérable , 6k eft la demeure de l'évêque de 
Sagone. * Baudrand. 

CALVI ( Lazaro ) peintre de Gènes , vivoit dans le 
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XVI fiécle. Marclano Calvi de Sancta-Agatha en Lom- 
fcardie, étant venu s'établir à Gènes, y eut pour fils - 
Agoftino Calvi , peintre de peu de réputation. Agoftmo 
fut père de Lazaro, qui naquit en 1501. Ce dernier 
apprit à peindre dans le palais du prince Doria , fous 
Perino del Vaga. C'étoit un efprit ardent , attaché au 
travail , mais fi jaloux , que fe voyant furpaffé par Jac- 
ques Bargone , jeune peintre , il réfolut de s'en défaire. 
Un jour loupant avec Bargone & fept ou huit autres 
peintres de leurs amis , Calvi but fur la fin du repas d'une 
bouteille remplie de vin, qu'il préfenta à fes camarades ; 
lorfque ce fut le tour de Bargone , il lui en verfa d'une 
autre , dans laquelle il avoit mis du fel & d'autres dro- 
gues qui lui firent perdre l'efprit. Calvi avoit auffi foin 
de fe ménager des amis fidèles qui applaudiflbient à tout 
ce qu'il faifoit : néanmoins le prince Doria employa di- 
vers peintres pour peindre l'églife de S. Matthieu , fans 
fe fervir de Calvi. Celui-ci en eut tant de dépit, qu'il 
renonça à la peinture , & porta les armes. Quelque 
temps après (es amis l'obligèrent de reprendre le pin- 
ceau : il le fit avec aflez de réputation , & mourut en 
1607 , âgé de 105 ans , ne lahTant qu'une fille qu'il avoit 
mariée richement. *Rafaële Soprani , vite de Pht.Genov. 

CALVI ( Pantaleon) frère de Lazaro, étoit auffi pein- 
tre , &: mourut en 1 587 , âgé de 85 ans. Il laifla quatre 
fils 'tous peintres , mais dont les ouvrages n'ont égalé 
ni ceux de leur père , ni ceux de leur oncle. * Rafaële 
Soprani , vite de Pin. Genov. 

CALVIDA, ou CADUIA, félon Suidas, roi des 
Scythes , étoit frère d'Anacharfis , & régnoit du temps 
de Solon , vers la LVIII olympiade , & l'an 548 avant 
Jf. C. * Diog. La'ért. Suidas, 

CALVIN (Jean) appelle autrement Kahl, fut pro- 
feffeur en droit à Heidelberg. Il a publié un Lexicon 
juris fort connu ; il publia aufli en 1 595 Thtmis kebrœo- 
romana. * Konig , bibl. 

CALVIN (Jean) naquit à Noyon en Picardie, le 
f io juillet 1509. Son père nommé Gérard Cauvin, 
étoit fils d'un batelier & tonnelier de Pont-l'Evêque , 
petit village' près de Noyon ; & fa mère Jeanne le 
Franc étoit fille d'un cabaretier de Cambrai , qui 
étoit venu s'établir à Noyon , aufli-bien que Gérard fon 
gendre. Ce dernier fut quelque temps commis dans les 
fermes , & devint enfuite procureur fifcal du comté de 
Noyon , &c fecrétaire de l'évêché. Gérard Cauvin 
n'ayant pas de quoi faite étudier fes enfans , eut recours 
à la protection d'une perfonne de distinction de fon 
pays , qui le porta à envoyer Jean Calvin étudier à 
Paris où Gérard avoit deux frères maréchaux ou fer- 
mriers. L'un nommé Antoine Cauvin , demeurait près 
de S. Merry; l'autre qui s'appelloit Richard, demeu- 
roit près de S. Germain-i'Auxerrois. Ce fut chez ce 
dernier que Calvin fut adreffé. Cet artifan qui a tou- 
jours perfifté dans la foi catholique, lui fit faire fes 
humanités au collège de la Marche , fous Mathurin 
Cordier , & fon cours de philofophie au collège de 
Montaigu , fous un profeffeur Efpagnoh Calvin avoit 
été pourvu dès le 11 mai 15 21 , n'étant encore âgé 
que de 11 ans , de la chapelle de Notre-Dame de la 
Gefine , dans l'églife de Noyon. Le 27 feptembre 
2517 il fut 'pourvu de la cure de Marteville , qu'il 
permuta le 5 juillet 1519, avec celle de Pont-l'Evêque 
près de Noyon. Son père néanmoins ne voulut point qu'il 
étudiât en théologie ; mais il l'envoya à Orléans pour 
y étudier en droit fous le favant profeffeur Pierre de 
l'Etoile , qui fut depuis honoré d'une charge de préfi- 
dent au parlement. De-là , fans avoir pris aucun dé- 
gré , Calvin fut à Bourges , pour y entendre le célèbre 
jurifconfulte Alciat, qui enfeignoit avec un concours 
extraordinaire dans cette univerfité , la plus floriflante 
qui fût alors en France pour le droit. Il avoit déjà pris 
à Paris quelque teinture de l'héréfîe , qui lui avoit été 
infpirée par fon allié Robert Olivetan. Mais ce fut à 
Bourges qu'il acheva de fe gâter l'efprit , par la grande 
communication qu'il eut avec Mekhior Wolmar, Al- 



lemand , ÔC profeffeur de la langue grecque , qui étoit 
luthérien, quoiqu'il contrefit encore le catholique. 
Calvin apprenoit en même temps la langue grecque , 
l'hébraïquejk la fyriaque , pour s'adonner à la lecture 
de l'écriture fainte ; & s'inîlruifant dans la doctrine de 
Luther Ô£ de Zuingle , il prêchoit quelquefois aux en- 
virons de Bourges , & fur-tout à Ligniéres , où le ièi- 
gneur du lieu prenoit plaifir à l'entendre. 

Après la mort de fon père il retourna à Noyon , & 
s'y défit de fes deux bénéfices en faveur d'Antoine 
Marlier , & de Guillaume du Bois ; puis il revint à 
Paris , où il fit imprimer un aflez beau commentaire 
fur les deux livres que Séneque a faits de la Clé- 
mence , qu'il dédia au mois d'avril 1532, à Claude 
Hangeft , abbé de S. Eloi de Noyon. Ce fut alors 
qu'après avoir mis fon nom en latin , Calvinus , au 
titre de fon livre , on le nomma Calvin. Enfuite ap- 
puyé de la protection de Marguerite reine de Navarre , 
& fœur de François I , il fe mit à dogmatifer fecre- 
tement dans les maifons , & eut en 1533 un grand 
commerce avec Nicolas Copus , recteur de l'univerfité 
de Paris , à qui l'on dit qu'il lùggéra cette harangue ii 
hardie , qui excita la première tempête contre les nou- 
veaux fedraires. Le lieutenant criminel , Jean Morin , 
eut ordre de fe faifir de la perfonne de Calvin ; mais 
ce magiftrat l'éiant allé chercher au collège du Cardi- 
nal-le-Moine , félon quelques auteurs , ou au collège de 
Fortet , où il logeoit , félon plufieurs autres , trouva 
qu'il s'étoit évadé. Calvin fe retira à Angoulême , ou 
il prit le nom de Deparcan , ou de Happev'dle } & y 
fubfifta avec le fecours de la langue grecque , qu'il y 
enfeigna quelque temps ; ce qui lui fit donner le nom 
de petit Grec. Après quelque féjour dans cette ville , 
ayant féduit l'efprit du chanoine Louis du Tillet , il 
compofa dans fa maifon à Ciaiz , dont ce chanoine 
étoit curé, la plus grande partie de fon inftitution.-Du 
Tillet revint de fon égarement par les remontrances de 
fon frère Jean du Tillet , célèbre greffier en chef du 
parlement de Paris , de forte que Calvin abandonné 
de fon patron, &n'ofant plus fe montrer à Angoulê- 
me , alla chercher d'autres protecteurs à Poitiers. Il y t 
pervertit plufieurs officiers du préfidial , & quelques 
docteurs de l'univerfité , entr'autres un profeffeur en 
droit , qui abandonna fa chaire pour aller prêcher de 
ville eij. ville la doctrine de Calvin , & qui le fit appel- 
ler Bon homme. On lui donna auffi le nom de Minif- 
tre , pareequ'auparavant fa profeflion étoit de lire le 
droit dans la Minijlrerie ( c'eft ainfi qu'on appelle l'é- 
cole de droit à Poitiers , ) & c'eft de-là que quelques- 
uns tirent l'origine du nom de Minijlre , qui a été 
depuis commun à tous les prédicans de la religion pré- 
tendue réformée. 

Calvin étoit allé à Nerac faiuer la reine de Navarre ; 
mais après un voyage qu'il fit enfuite à Paris en 1534, 
voyant qu'il n'y avoit plus de fureté pour lui en Fran- 
ce , il fe retira à Balle , où il acheva fon inftitution , 
qu'il eut la hardieffe de dédier au roi François I ; ce 
qui ne fervit qu'à augmenter la rigueur des ordonnan- 
ces contre les hérétiques. Il paffa enfuite les Alpes , & 
fe rendit à la cour du duc de Ferrare , pour attirer à 
fon parti la ducheffe , fille de Louis XII , qui proté- 
geoit ouvertement les Luthériens. Il fe déguifa alors 
lbus l'habit d'un eccléfiaftique , & reprit fon ancien nom 
de Happev'dle ; mais craignant d'être mis à l'inquifi- 
tion , il ne demeura pas long-temps auprès de la du- 
cheffe , dont il acheva de corrompre l'efprit. S'étant 
évadé de Ferrare , il repafla en France , d'où , après 
avoir mis ordre à quelques affaires , il rélblut de re- 
tourner à Balle ; mais en paffant par Genève , les ins- 
tances de Guillaume Farel , & de Pierre Viret qui 
avoient commencé à y prêcher les opinions des facra- 
mentaires , & celles du lenat de Genève , l'obligèrent 
d'y refter non-feulement en qualité de miniftre , mais 
encore de profeffeur en théologie. Mais comme ces 
nouveaux prédicans entreprirent d'établir de jour en 
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pur des nouveautés , & qu'ils réfutèrent de foufcrîre 
aux décidons du fynode de Berne , qui avoit demandé 
par un acle le rétablhîement à Genève du pain fans 
levain dans la communion , des fêtes , & des fonts bap- 
tifmaux , les Bernois firent enforte auprès des fyndics , 
qu'on les bannît comme des féditieux par arrêt de Tan 
1538. Après quoi Farel fe retira à Neufchâtel , 8c Cal- 
vin à Strasbourg, où il obnnt permiifion de drefïer une 
églife à fa mode , pour les François qui s^ étoient ré- 
fugiés , & d'y enfèigner fa théologie : ce fut-là qu'il 
revit fon Infutution chrétienne , qu'il publia fon com- 
mentaire far répitre aux Romains , ci qu'il époufa la 
veuve de Jean Sterder anabaptifte , nommée Idelette 
de Bure. I! aîia enfuiteavec Bucer ck les autres dépu- 
tés, à la conférence de Wormes en 1 540, puis à celle 
de Ratisbonne , d'où ii revint à Genève le 13 feptem- 
bre 1^41. Le parti de ceux qui l'avoient fait chafferétoit 
difïipé , & lès amis fe trouvèrent les plus puiffans dans 
cette ville , où il parla ie relie de fes jours , aimé & 
confidéré de tous ceux de fa fe&e. Lorfqu'il fut de re- 
tour à Genève , il y dreffa un formulaire- de fa con- 
feffion de foi, de la difeipline eccléfîaftique , & du ca- 
téchifme à l'ufage de fa fecte. Ce ne fut pas fans oppo- 
sition de la part du peuple ; mais enfin Calvin l'empor- 
ta , & fit palier ce nouveau canon en forme de loi , 
dans une affemblée tenue le 2.0 novembre 1541. Il 
étoit confulté dans toutes les affaires , & on s'en tenoit 
à fes décifions ; il donnoit la miffion aux miniflres de 
fon parti ; & c'efl: avec raifon que divers auteurs l'ont 
appelle le pape de Genève. Au refle Calvin avoit un 
beau génie , une pénétration d'efprit admirable, une 
grande délicateffe , beaucoup d'érudition : peu de talent 
pour la chaire , mais infiniment pour la compofition , 
comme on le peut voir dans l'es ouvrages. Il étoit beau- 
coup plus réglé que Luther dans fes mœurs , fobre , 
charte , laborieux , défmtérefTé , mais ambitieux , ck 
d'un efprit bien oppofé à cette humilité chrétienne , 
fans laquelle les plus belles- qualités de l'elprit , & les 
vertus les plus éclatantes, font de faufTes vertus &des 
qualités nuifibles. Cet efprit de vanité le rendoit fu- 
rieufement opiniâtre dans fes fentimens ; il vouloit 
qu'on fouferivît aveuglément à ce qu'il avançoit , ck il 
répondoit avec aigreur & avec emportement à ceux qui 
ofbient le contredire. Ce cara&ere paroît allez dans fes 
écrits , & on y voit régner par-tout cet efprit piquant 
& chagrin qui pare adroitement les coups qu'on lui 
porte, mais qui s'échape en injures atroces , qui mord 
fans raifon , & qui manque enfin de cette honnêteté 
qui caraclérife le chrétien & l'honnête homme ; cette 
humeur chagrine & févere le rendoit même cruel , & 
fur-tout fur la fin de fes jours. Michel Servet Eipagnol , 
■fit une funefte expérience de la cruauté de Calvin , 
qui le fit brûler en 1553 ,. à Genève. Servet avoit pu- 
blié quelqu'ouvrage contre le myflere de la Trinité , 
& Calvin entreprit de prouver, à cette occafion , qu'on 
peut faire mourir les hérétiques. Outre le livre des Ins- 
titutions , dont on a parlé , il a lailfé V Harmonie des 
trois premiers évangiles, des Commentaires fur S. Jean, 
lur les aftes des Apôtres , fur les épîtres de S. Paul , 
fur les épîtres catholiques , fur quelques prophètes, & 
divers autres traités qu'on a recueillis en neuf volumes 
in-fol. en 1 <j6o. Il aaufîî écrit contre Servet, contre les 
Anabaptifies , ek contre les libertins Quintinius ck Cop- 
pinus. L'édition de fon Injiitution qu'on recherche 
davantage, efl celle de Robert Etienne, en 1533 , in- 
folio , fous ie titre iïlnfiiutio chrifianx rcligionis. On 
a imprimé à Amilerdain en 1744, un volume i/z-8°. 
contenant les lettres de Calvin à Jacques de Bourgo- 
gne > ftigneur de Falais & de Bredam , & à fon ê pouf a 
Iolande de Brcderode. Ce Jacques de Bourgogne étoit 
petit-fils de Baudouin , fils naturel de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne. Iolande de Bredeiode , fa femme 
étoit ifîue des anciens comtes de Hollande. Dans les 
dernières années de fa vie , Calvin devint valétudi- 
naire;, toujours rêveur, mélancolique, ck foiwent in- 
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commode à fes amis ck à foi-même ; il fut incommodé 
de la goutte , des hémorrhoïdes , d'une fièvre phtlfique , 
d'une difficulté de refpirer , de la migraine , d'une perte 
de fang ; ck il mourut-, ( fi l'on en croit quelques au- 
teurs catholiques ) maudiffant la penfée qu'il avoit 
eue d'écrire & d'enfeigner une doctrine qui devoit le 
rendre malheureux pour une éternité. Ses feclateurs 
n'en parlent pas ainfi , quoiqu'ils avouent que Calvin 
fût accablé de toutes fortes de maux corporels. Les 
intérêts oppofés de ceux qui ont fait mention de ce 
chef de parti , ne laiffent pas lieu de s'étonner qu'ils 
en aient parlé d'une manière fi différente ; les protef- 
tans lui donnent toutes fortes d'éloges , ck lui attri- 
buent de grandes vertus ; au contraire les catholiques 
le détellent comme un héréfîarque , qui a introduit le 
fchifme , & font bien éloignés de fouferire aux louan- 
ges excefnves que Théodore de Beze lui donne dans 
l'abrégé de fa vie. Calvin mourut le vingt - feptiéme 
mai ■ 1 564 , âgé de cinquante-quatre ans dix mois 6k 
dix-fept jours. Le préfident de Thou parle ainfi de 
cette mort fous l'an 1564, après avoir parlé de celle 
de l'empereur Ferdinand. Un peu devant , dit-il, Jean 
Calvin de Noyon en Vennandois , ptrfonnage d'un 
efprit vif, & d'une grande éloquence, & parmi les pro- 
teflans , théologien d'une grandi réputation , étoit mort 
le vingtième mai , après avoir été tourmenté pendant 
fept ans de diverfes maladies. Néanmoins il 71 en fut 
pas moins affidu dam fa charge , & cela ne V empêcha, 
jamais d'écrire. Il mourut à Genève , où il avoit enfei- 
gné vingt-trois ans de fuite., d'une difficulté de refpirer r 
âge de cinquante-cinq ans pref pi accomplis. * Papyre 
Maffon. Jérôme Bolfec , ck Théodore de Beze , in vita. 
Calvini. Florimond deRaimond. Surius. Sponde. Feuar- 
dent. Opmer. Jacques Laingéeus. Sleidan. De Thou. 
Melchior Adam. Dupleix. Mezerai. Drelincourt , dé- 
fenfe de Calvin. Bayle , dictionnaire critique , i e édi- 
tion. M. l'abbé Joly, remarques critiques j'ur ce dici. 
Le Clerc. Souliers , hifl. du Calvin. 
, CALVINISME , dodrine de Calvin , ou fefte de 
ceux qui fuivent fes erreurs, prit naifTance en France fous 
le régne de François I. Ce prince voulant faire refleurir 
les belles lettres dans fon royaume , donna lieu à plu- 
fieurs perfonnes favantes d'y venir de toutes parts , 
pour y enfeigner la philofophie & les langues , princi- 
palement à Paris. Luther ck Zuingle , qui commençoient 
en ce temps-là à former deux partis contre régiifè ca- 
tholique , envoyèrent en France l'an 1511 quelques- 
uns des plus habiles de leurs difciples. Le rendez-vous 
des feftateurs de Tune ck de l'autre héréfie étoit a Straf- 
bourg auprès de Martin Bucer , qui balançoit alors , 
comme il fit affez long-temps , entre Zuingle & Lu- 
ther ; ce qui fit que ceux qui fuivoient fes opinions , fe 
nommoient Luthero-Z uingliens , pour ne pas fe dé- 
truire les uns les aurres , par la diverfité de leurs dog- 
mes. Ainfi en peu de temps , l'univerfité de Paris fe 
trouva remplie d'étrangers , qui s'infinuerent dans les 
maifons de qualité , ck fe donnèrent la liberté d'inter- 
préter la bible félon leur fens , qu'ils prétendoient être 
conforme au grec & à l'hébreu. L'évêque de Meaux , 
( Guillaume Bnçonnet ) fe propofant de rétablir le bon 
ordre dans fon diocèfe , en y répandant la lumière ck 
la doctrine , attira auprès de lui les plus habiles gens , 
& qui avoient alors le plus de réputation ; c'étoient 
Guillaume Farel de Dauphiné, Jacques Faber ou le Févre 
d'Eftaples , Arnaud Rouffel , & Gérard Rouffel de 
Picardie. Mais ces quatre dofteurs , qui étoient infec- 
tés des nouvelles erreurs , abufant de la confiance de 
l'évêque , femerent adroitement leurs erreurs dans le 
diocèfe de Meaux ; & comme le cléfbrdre qu'ils y cau- 
foient ie fit bientôt conuoître , le parlement de Paris 
nomma des commiffaires , pour informer contre ceux 
qui en étoient les auteurs ; ce qui épouvanta ces pre- 
miers minifrres de l'héréfie , qui fe fauverent en Alle- 
magne. Cependant , après que les informations eurent 
été faites, le parlement rendit un arrêt en 1515, par 
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lequel il décréta de prife de corps ceux qui étoient nom- 
més dans les informations. Cette héréfie ne laiffa pas 
de faire de nouveaux progrès , principalement à Pans , 
par la protection qu'elle trouva à la cour auprès de la 
ducheife d'Alençon, Marguerite de Valois, feeur de 
François I, laquelle fut mariée depuis à Henri d'Albret , 
roi de Navarre. Cette princefle étant allé en Béarn avec 
le roi fon époux, reçut à la cour plusieurs de ceux qui 
fuyoient les pourfuites de la juftice , entr'autres Gérard 
Rouffel , qu'elle prit pour fon directeur , qu'elle fit 
abbé de Chirac , puis évêque d'Oleron , lui donnant 
ainfi le moyen de jetter en Béarn les fondemens de 
l'héréfie , qu'on acheva d'y établir après fa mort ; car 
durant fa vie il ne fut , à proprement parler , ni luthé- 
rien , ni zuinglien , ni même luthero - zuinglien , & 
encore moins catholique , quoiqu'il affectât de le pa- 
roître. Cet évêque hérétique acheva de gâter l'efprit 
de la reine de Navarre , laquelle venant fouvent à Pa- 
ris , tâcha de gagner le roi François I en faveur des 
novateurs , qu'elle louoit fans celle en fa préfence , 
comme des gens de bien, ck très-favans. En 1533 elle 
mena le roi au fermon du curé de S. Euftache nommé 
le Coq, qui prêcha allez clairement le dogme de Zuin- 
gle touchant le S. Sacrement, le déguifant néanmoins 
fous des expreflîons équivoques. Le roi paroiffant ébran- 
lé les cardinaux de Lorraine & de Tournon obligè- 
rent ce curé de fe rétracter publiquement en préfence 
de fa majefté. La cabale que l'on avoit faite à la cour 
ne fe ralentit pas pour ce mauvais fuccès , & la reine 
de Navarre eut encore l'adrefTe de perfuader à Fran- 
çois I de faire venir à Paris Philippe Melancthon , dont 
elle lui parla comme d'un homme paifible & d'efprit 
doux , qui pouroit utilement travailler , avec les théo- 
logiens catholiques , au rétabliftement de l'ancienne po- 
lice de l'Eglife ; mais le cardinal de Tournon défabufa 
le roi , & fît révoquer la permimon qu'il avoit donnée à 
Melancthon de venir à la cour. Enfin ce prince , fortant 
de fon aiToupiiïèmcnt , ordonna en 1535 qu'on fît la 
pt-oceffion la plus folemnelle que Ton eût jamais vue à 
Paris. Tous les ordres religieux , le clergé de toutes 
les églifes, le chancelier & le confeil, le parlement en 
robes rouges , la chambre des comptes , & les autres 
compagnies , ' la ville , & tous les officiers y affilièrent , 
chacun en fon rang. L'évêque de Paris, Jean du Bel- 
lai , portoit le très-faint Sacrement fous un dais magni- 
fique porté par monfeigneur le dauphin , par les ducs 
d'Orléans & d'Angoulême Ces deux frères , & par le 
duc de Vendôme , premier prince du fang : le roi fui- 
volt immédiatement , tête nue , un flambeau à la main 
ftiivi de tous les princes , des officiers de la couronne , 
des cardinaux, des évêques , des ambafTadeurs & de 
toute la cour , marchant tous deux à deux , &: tenant 
chacun un flambeau allumé. Les inftrumens ; & la mu- 
fique accompagnoient cette augufte cérémonie , Se l'on 
marcha en cet ordre depuis la paroifle du Louvre juf- 
qu'à Notre- JDame. Enfuite le roi étant monté ^dans la 
grande falle de l'évêché fur une efpéce de trône , fit 
un difeours très-pathétique , & exhorta tous les afïîftans 
à retenir conftamment la véritable religion des^ rois 
très-chrétiens. Le même jour vers le foir , fix luthériens 
■qui avoient été condamnés par arrêt du parlement , 
furent brûlés à petit feu. Depuis.ce temps-là le roi ne 
voulut plus fouffrir qu'on lui parlât des hérétiques , 
■que pour les faire rigoureufement punir par le feu , 
oomme on fit par toute la France. 11 fut même rame- 
ner r>ar Ces puiflfantes remontrances la reine de Navarre 
fa feeur , qui protefta n'avoir jamais prétendu renoncer 
à la foi catholique , non plus que le roi fon mari. Les 
docteurs de l'héréfie prirent prefque tous la fuite, fe 
retirèrent les uns en Allemagne , les autres en SuiflTe , 
& la plupart à Genève , où ceux du canton de Berne 
avoient introduit les erreurs de Zuingle , & où la reli- 
gion romaine fut entièrement abolie en 1535- Calvin 
s'y retira en 1536, &fut fort bien reçu par Guillaume 
lEarel , qui partagea avec lui les emplois de fon mi- 



nîitere , ck qui le fit élire profeiïeur en théologie : peu 
«près ils furent tous deux chattes de la ville comme des 
féditieux. En 1538 Farel fe retira à Neufchâtel , & Cal- 
vin à Strasbourg , d'où quelque temps après il fut rap- 
pelle à Genève. ' 

Alors Calvin y établit fa doctrine & fa difeipline en 
1 541. Pour fe former une jufte klée de {es dogmes, 
il eft néceffaire de reprendre la chofe de plus haut , 
& de voir quelle en a été l'origine. Depuis que Be- 
ranger archidiacre d'Angers , qui commença le premier 
à nier avec opiniâtreté la préfence réelle de J. C. dans 
le faint facrement, eut été condamné par les conciles 
de Rome en 1050, 1059 & 1079, & P ar celui ^ e 
Tours en 1055 , & que cet archidiacre y eût folem- 
nellement rétracté fon erreur , l'églife jouit d'une affez 
profonde paix ; jufqu'à ce que quatre-vingts ans après , 
elle fut troublée par une nouvelle héréfie, que Pierre 
Valdo, chef des Vaudois, publia en 1160. Ce bour- 
geois de Lyon qui étoit un homme ignorant , mais fort 
riche , s'alla mettre dans l'efprit que la méfie , le pur- 
gatoire , l'autorité du pape , & autres femblables ar- 
ticles de la doctrine catholique , étoient de pures in- 
ventions des hommes. S'étant érigé lui-même en apô- 
tre , il s'attira un grand nombre de difciples , par les 
aumônes qu'il faifoit aux pauvres. Ces fanatiques s'é- 
tant difperfés par toute l'Europe , pour y prêcher leurs 
dogmes , fe multiplièrent étrangement ; &C depuis fu- 
rent appelles non feulement V~audois ou Pauvres de 
Lyon , mais auflï Albigeois , Picards & Amaldiftts en 
France ; Bohémiens en Allemagne ; Lollards en An- 
gleterre ; Fraticds ou Frérots en Italie ; Turlupins en 
Flandre ; & ils eurent ailleurs d'autres noms tirés des 
lieux où ils avoient femé leurs erreurs , ou du nom de 
leurs plus fameux prédicans. Les rois Philippe Augujlc^ 
Louis VIII & S. Louis, dans le XIII fîécle , les exter- 
minèrent , à la réferve de quelques-uns qui fe réfu- 
gièrent dans quelques vallées des Alpes vers le Dau- 
phiné. Cette héréfie afFoiblie de la forte, & prefque 
éteinte , reprit de nouvelles forces environ deux cens 
ans après , lorfque AViclef d'une part, & Jean Hus avec 
Jérôme de Prague de l'autre , en ayant pris ce' qu'ils 
voulurent , y ajoutèrent quelque chofe de plus fubtil. 
Au fiécle fuivant parut Luther , qui étant encore plus 
habile homme , enfeigna des erreurs compofées de celles 
des autres feétes qui l'avoient précédé , & de quel- 
ques articles qu'il inventa fur les points un peu plus 
théologiques ; comme ceux qui concernoient le péché 
originel , la grâce , la juftification de l'homme , & les 
facremens : en quoi il fut fuivi d'abord d'une grande 
partie des Allemans , puis abandonné de plufieurs 
de fes principaux difciples , comme de Carloftad , 
de Zuingle , & d'QEcolampade , qui fe firent facra- 
mentaires. Voilà quelle fut la première origine du 
calvinifme,qui n'eft, à proprement parler, qu'un ra- 
mas des erreurs de tous ces gens-là. Les plus célè- 
bres des proteftans conviennent que Calvin a pris pour 
le fonds de fa doctrine , celle des Vaudois , particu- 
lièrement en ce qui regarde la préfence réelle , la meffe , 
le purgatoire , l'invocation des faints , la hiérarchie de 
l'églife , & les cérémonies : à l'égard des autres points 
qui font plus théologiques , il a prefque tout pris de 
Luther ; comme les articles de fa doctrine qui concer- 
nent la liberté de l'homme, laquelle il détruit; la grâce, 
qui , félon lui , a toujours fon effet ck emporte la vo- 
lonté de l'homme par une néceffité abfolue ; la jufti- 
fication par la foi feule ; la juftice de J. C. qui nous 
eft imputée ; les bonnes œuvres fans aucun mérite de- 
vant Dieu ; les facremens qu'il réduit à deux , & aux- 
quels il ôte la vertu de conférer la grâce par eux- 
mêmes ; la foi qu'il fait confïfter dans une prétendue 
certitude qu'on fera fauve ; l'impoflibilité des comman- 
demens de Dieu ; l'inutilité & la nullité des vœux , 
à la réferve de ceux du baptême ; & d'autres fem- 
blables erreurs qu'il a tirées des livres de Luther , pour 
en faire la plus grande partie de fou Injiimùon* Le* 
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opinions que Calvin y a ajoutées du fîen , font ; que 
la foi eft toujours mêlée de doute ck d'incrédulité ; que 
la foi ck la grâce ne fe peuvent jamais perdre ; que 
le Père éternel n'engendre pas continuellement Ton fils f 
que J. C. n'a rien mérité à l'égard du jugement de 
Dieu ; que Dieu a créé la plupart des hommes pour 
les damne!: , parcequ'il lui plaît ainfi , ck avant même 
que de prévoir leurs crimes. Pour ce qui regarde î'eu- 
chariftie , c'en -là le point en quoi l'héréfîe de Calvin 
eft différente de celle de Luther , qui a toujours cru 
]a préfence réelle dans le faint facrement : il eft vrai 
que Calvin afflue que J. C. nous donne réellement 
.fon corps dans l'euchariftie , mais il ajoute que c'eft 
par la loi , ck en nous communiquant ion efprit 6k fa 
vie, quoique fa chair n'entre pas dans nous , erreur 
qui eft celle de Zuingle, 6k de tous les facramentaires. 
Calvin envoya de Genève, des miniftres dans les au- 
tres lieux où fon opinion étoit reçue : il en envoya 
aiiiïi en France ; mais ils n'y faifoient leurs prêches 6k 
leur cène que fort fecrétement , pareequ'on obfervoit 
exactement en ce temps-là les édits du roi contre les 
hérétiques ; ce qui parut dans la fanglante exécution 
faite contre les Vaudois de Merindol 6k de Cabricres. 
Henri II ayant fuccedé à François I en 1547, fit con- 
tre ceux de la religion prétendue réformée , des édits 
encore plus rigoureux que ceux de l'on prédéceffeur. 
Il fît publier le fameux édit de Château-Briant, donné 
ie 27 juin 15 51,,. par lequel, en renouvellant les an- 
ciens édits contre les hérétiques , il donna même aux 
juges préfidiaux le pouvoir de les juger fouveraine- 
ment ; il ordonna que perfonne ne tût reçu en aucun 
office royal , ni admis à profeffer aucune icience , fans 
avoir une bonne atteftation qu'il étoit catholique ; 6k 
il voulut que les mercuriales lé tinfient dans les cours 
fouveraines , pour y traiter avant toutes chofes des af- 
faires de la religion. Malgré ces édits 6k ces rigourcu- 
fes exécutions , cette dangereufe feâe ne laiiloit pas 
de faire de nouveaux progrès en France , 6k de s'é- 
tendre dans toutes les provinces. Après la funefte ba- 
taille de Saint-Quentin , que les François perdirent en 
3557, les proteftans , tirant avantage de Paffliâion pu- 
blique, fe hafarderent de faire leurs aiTemblées en plein 
pur, dans le Pré-aux-clercs , pour y chanter à haute 
voix les pfeaumes de Clément Marot ; mais après que 
îa paix eut été faite en 1559, le roi réfolut de régler 
les affaires de la religion , 6k voulut affifter à la mer- 
curiale , qui fe tint le 10 juin aux Auguftins de Paris; 
( pareeque l'on préparoit les chambres du palais , pour 
la folemnité des noces de madame Elizabeth de France 
ia fille avec le roi d'Efpagne. ) Il y alla donc , ac- 
compagné des princes , des cardinaux , du connétable , 
&: des autres grands du royaume. La plupart s'accor- 
dèrent d'abord à demander un concile général , mais 
il y eut une grande diverfité d'avis dans la fuite ; car 
les uns vouloient que , fuivant l'intention du roi , on 
procédât cependant , feloii la rigueur des édits 6k des 
ordonnances , contre ceux qui tiendroient opiniâtre- 
ment une doctrine contraire à celle de l'églife catho- 
lique ; les autres foutenoient qu'on devoit adoucir les 
peines qui leur fembloient trop rigoureufes ; quelques- 
uns demandèrent la fufpenfion de l'exécution des édits , 
contre ceux que l'on difoit être hérétiques , 6k paru- 
rent même adhérer aux nouvelles opinions ; ceux-ci 
furent le préfident du Ferrier , les confeillers Fumée , 
du Val, Viole, de la Porte, de Foix, du Four 6k du 
Bourg. Le roi fit prendre fur le champ , 6k mener à la 
Baftille les confeillers du Four 6k du Bourg , 6k or- 
donna peu après qu'on en fit autant des fix autres ; 
mais on n'en put arrêter, que trois , qui furent pris dans 
leurs maifons ; favoir, Fumée, de la Porte & de Foix, 
les trois autres ayant pris la fuite. On travailla enfuite 
au procès de ces prifbnniers ; mais avant qu'on l'eût 
achevé , le roi fut malheureufement bleffé dans un tour- 
nois , ck mourut le 10 juillet 1559. François II qui 
lui fuccéda , fit continuer Je procès aux confeillers, quoi- 
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qu'on eût avis que les hérétiques avoient fait une cons- 
piration pour les tirer de la Baftille , après avoir mis 
le ^feu en plufieurs quartiers de Paris , 6k qu'ils euffent 
même fait affaffiner le préfident Minard , qui étoit 
très -zélé pour la vraie religion. L'arrêt ayant été 
rendu , du Bourg qui continua toujours à foutenir fes 
fentimens jufque fur l'échelle , fut pendu & brûlé en 
place de Grève le 23 décembre: les autres furent, 
partie fufpendus de leurs charges pour un temps , 6k: 
partie renvoyés abfous , pareequ'ils parlèrent dans leurs 
interrogatoires en affez bons catholiques. 

Enfuite on publia contre les huguenots des édits en- 
core plus féveres que ceux du feu roi , 6k on les pour- 
fuivit par-tout , principalement à Pans , avec plus de 
rigueur qu'on n'avoit fait jufqu'alors ; mais enfin le 
parti des calvmiftcs s'étant groffi de plufieurs mécon- 
tens d'entre les grands du royaume , excita ces étran- 
ges défordres , qui ont prefque défolé route la France, 
Il y avoit alors à la cour deux maifons très-illuftres ° 
qui tenoient le premier rang après les princes du fang ; 
favoir, la maifon de Guife , êk la maifon de Mont- 
morenci. Le chef de celle-ci étoit le fameux Anne de 
Montmorenci, connétable de France, puiflamment fou- 
tenu par fes cinq fils , ck par les trois Colicmi f es ne- 
veux , Odet de Châtillon , cardinal , Gafpa°rd de Co- 
ligni , amiral de France , 6k François d'Andelot , co- 
lonel de l'infanterie françoife. La maifon de Guife avoit 
pour chefs le, duc de Guife 6k le cardinal de Lorraine 
fon frère ; 6k ces deux princes avoient l'honneur d'être 
oncles du roi François If , qui avoit époufé Marie 
Stuard, reine d'Eco ffe , fille de Jacques V, roi d'E- 
coffe , 6k de Marie de Lorraine , fcetir du cardinal 6k 
du duc de Guife. La reine mère, Catherine de Me- 
dicis , porta le roi François II à donner l'intendance 
des armées 6k des finances , 6k la dire&ion des af- 
faires _ publiques au duc de Guife, 6k au cardinal de 
Lorraine. Les princes du fang , qui en parurent mé- 
contens , furent éloignés fous quelques prétextes fpé- 
cieux : le connétable à qui on ôta ie commandement 
des armées , fe retira dans fa maifon. Il y avoit entre 
les mécontens deux princes, Antoine de Bourbon, roi 
de Navarre , 6k Louis , prince de Condé fon frère , 
qui s'étoient déjà laiffé féduire par les calviniftes : pour 
ce qui regarde les Coligni , ils avoient auffi embraffé 
la nouvelle do&ine, quoiqu'ils n'en fiffent pas publi- 
quement profeflion. Ainfi ces princes 6k les Coligni fe 
mirent à la tête des huguenots qui n'avoient point en- 
core de chef, & fe formèrent un puiffant parti, non 
feulement contre les Guifes , mais auffi contre l'églife 
catholique. Alors les principaux miniftres proteftans ré- 
folurent entr'eux de chercher lés moyens de fe défaire 
des Guifes , pour avoir la liberté d'exercer leur reli- 
gion : ils tinrent une affemblée fecrette à îa Ferté-fous- 
Jouarre, où , félon l'avis des théologiens, des cano- 
niftes 6k des jurifconfultes , c'eft-à-dire , des miniftres , 
des profeffeurs 6k des avocats proteftans d'Allemagne, 
on conclut que l'on pouvoit prendre légitimement les 
armes pour fe faifir du duc de Guife 6k du cardinal 
de Lorraine , qui avoient , difoit-on , ufurpé le gouver- 
nement de l'état, pourvu qu'un prince du fang, qui en 
ce cas étoit légitime magiftrat , voulût être chef de 
l'entreprife. Cette réfolution étant approuvée de toute 
l'affemblée , le prince de Condé fe déclara leur chef, 
à condition qu'on n'attenteroit rien contre le roi 6k la 
maifon royale, ni contre l'état, 6k donna la conduite 
de cette entreprife à la Renaudie. Celui-ci affembla à 
Nantes au mois de janvier de l'année 1 560 , un grand 
nombre de gentilshommes ck de députés des églifes 
proteftantes, qui délibérèrent de la manière, du temps 
ck du lieu de l'exécution : 6k il fut arrêté que cinq cens 
gentilshommes 6k mille hommes de pied, conduits par 
trente capitaines choifis, fe rendraient le 10 de mars ^ 
par différentes routes à Biois , où la cour devoit être 
encore en ce temps-là , 6k que fous prétexte de pré- 
fenter une requête au roi , ils fe faifiroient de fon lo- 
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s»is , pour y exécuter ce qu'on avoit réfolu contre les 
Guifes. On eut bientôt des avis de cette confpiration , 
dont A venelles , avocat proteftant , découvrit toutes les 
particularités. Pour rompre les mefures des conjurés , 
on mena d'abord la cour à Amboife. On apprit en- 
fuite le nouveau projet qu'ils avoient fait depuis que 
la cour étoit.forde de Blois : on fut que l'entreprife fe 
devoit exécuter le 16 mars. Ainfi il ne fut pas diffi- 
cile de les prendre les uns après les autres : le corps 
de la Renaudie qui fut tué , lorfqu'il s'efforçoit de ral- 
lier fes gens, fut pendu, mis en quartier fur le pont 
d' Amboile, ck les principaux des autres chefs eurent la 
tète tranchée. Enfuite le duc de Guife fut déclaré lieu- 
tenant général dans tout le royaume , avec le pouvoir 
le plus ablblu qu'aucun feigneur eût jamais eu depuis 
les maires du palais. Le prince de Condé, à qui on 
avoit donné des gardes , trouva moyen de s'évader , 
& de fe retirer en Béarn auprès tiu roi de Navarre fon 
frère. Pour les Coligni , la reine mère qui avoit def- 
fein de s'en fervir , afin de balancer la puiffance des 
Guifes, empêcha par fon adreffe qu'on ne les mêlât 
dans cette affaire , de forte que les chefs des hugue- 
nots étant toujours fur pied , leur parti qui fenfcloit 
abattu par l'exécution d'Amboife , parut avec autant de 
fierté qu'auparavant. Mouvans ck Montbrun ravage^ 
rent , l'un la Provence , ck l'autre le Dauphiné ; ck le 
calvinifme alloit dominer dans ces deux provinces, fi 
les troupes du roi n'euffent promptement chaffé ces deux 
fameux chefs des proteftans. En même temps les hugue- 
nots , appuyés de la reine de Navarre , s'étendoient 
jufcjue dans une grande partie de la Gnienne ; ck l'a- 
miral à qui fa charge donnoit un grand pouvoir dans 
la Normandie, les y maintenoit avec tant de hauteur, 
qu'on faifbit le prêche publiquement à Dieppe , au 
Havre , à Cacn , ck dans quelques autres villes mari- 
times ; ce qu'on eût fait même à Rouen , fi les plus 
confidérables du parlement ne s'y fuflènt vigoureufe- 
ïnent oppofés. 

Tant d'entreprifes que les calviniftes faifoient tous 
les jours impunément, obligèrent le duc de Guife 6k 
le cardinal de Lorraine à prefler fortement la reine de 
coiifentir à l'ctabiiffement de l'inquifition : remède trop 
violent pour être approuvé. Le chancelier de l'Hôpital 
propofa un autre expédient , ck fuivant fon avis le roi 
fit au mois de mai 1560, Fédit de Romorantin , qui 
portoit , que la connoiffance du crime d'héréfie n'ap- 
partiendrait qu'aux feuls prélats 9 mais que tous ceux 
<jui parleraient de leurs dogmes hérétiques , foit en par- 
ticulier , foit en public , ou' qui écriraient en faveur 
des nouvelles opinions , feraient punis félon la rigueur 
des ordonnances comme criminels de léze-majefté. Cet 
édit contenta tout le monde , excepté les huguenots , 
qui l'appellerent ïinquifition (TEfpagne. Néanmoins, 
pareequ'on en différait l'exécution, ils ne biffèrent pas 
d'agir avec autant de liberté qu'auparavant , fous la 
protection de l'amiral , qui préfenta au roi de la part 
de tous les proteftans de France , une requête , par la- 
quelle ils demandoient qu'on leur permit d'avoir des 
temples , pour exercer publiquement leur religion ; 
ofant même avancer qu'en cas de néceffité , elle ferait 
lignée de cent cinquante mille perfonnes : mais cette 
requête fut rejettée. Après cela le roi ordonna que les 
évêques fc rendraient à la cour le 10 de janvier 1 561 , 
pour aller tous enfemble au concile de Trente. Cepen- 
dant les états du royaume furent convoqués à Meaux , 
& enfuite à Orléans ; ce fut-là que le prince de Condé 
fut arrêté. On lui fit fon procès ; mais le roi étant 
mort au mois de décembre de l'année 1 560, le prince 
fut relâché , ck la reine mère Catherine de Medicis 
eut la régence , à condition de ne rien ordonner fans 
le confentement du roi de Navarre , qui fut nommé 
lieutenant général du royaume. Alors ce prince pro- 
tégea hautement les calviniftes , qui firent publique- 
ment ck fans aucune oppofîtion, tous les exercices de 
leur religion , jufque-là même qu'ils prêchèrent dans le 



château de Fontainebleau , fans que la reine Catherine 
l'empêchât. On publia en même temps un édit en fa- 
veur des huguenots , par lequel les bannis furent rap- 
pelles, ck rétablis dans leurs biens. Ces défordres fi- 
rent tant d'horreur au connétable, qu'il abandonna le 
parti des princes ck de l'amiral fon neveu , ck fe ré- 
concilia avec le duc de Guife , auquel le maréchal de 
Saint-André fe joignit. Ces trois grands hommes s'u- 
nirent étroitement , pour maintenir la religion catho- 
lique contre toutes les entreprifes des calviniftes, qui 
donnèrent à cette union le nom de Triumvirat. Ce- 
pendant l'amiral de Coligni préfenta au roi la mémo 
requête qu'il avoit préfentée fix mois auparavant au 
feu roi , pour avoir des temples dans tout le royaume ^ 
fur quoi on fît à Saint-Germain en Laye le fameux édit 
de juillet en 1561, par lequel il étoit défendu d'in- 
quiéter pôrfonne pour fait de religion ; de forte néan- 
moins que Ton ne ferait aucunes affemblées , ni en 
public, ni en particulier, où il y eût*d'autre exercice 
que celui de la religion catholique & romaine, jufqu'à 
la décifion du concile général. 

Au mois d'août de l'an 1 561 , on tint le fameux- 
colloque de Poiffi , c'eft-à-dire , une conférence entre 
les prélats ck les docteurs catholiques d'une part , ck 
les miniftres proteftans de l'autre , pour chercher quel- 
que voie d'accommodement , & pour convenir des 
chofes qui fe dévoient propofer au concile général. 
Après plufieurs difputes , qui fe paffefent fans rien con- 
clure , la reine ne voulut plus que la conférence fe 
tînt entre un fi grand nombre cle perfonnes ; ck elle 
ordonna que cinq docteurs de chaque côté confére- 
raient enfemble à Saint-Germain , pour voir s'ils poli- 
raient convenir d'une formule de foi fur le facrement 
de l'euchariftie : ces députés furent d'une part , Jean 
de Montluc évêque de Valence , Pierre du Val évêque 
de Sées , ck les docteurs Claude d'Efpence , Louis 
Boutillier ck Jean de Salignac : de l'autre côté cinq 
miniftres, favoir, Beze, Pierre Martyr, Marlorat, des 
Gailards ck de l'Efpine. Après cinq jours de confé- 
rence , on dreffa une formule conque en ces termes : 
Nous confejfons que J. C. en fa j'ainte cêne , nous pré- 
fente , donne & exhibe véritablement la fubflance de fon 
corps & de fon fang y par V opération de fon j'aint Ej- 
prit y & que nous recevons & mangeons fie rament ale- 
ment , fpiritucllement & par foi , ce propre corps qui 
eji mort pour nous , pour être os de fes os , & chair 
de fa chair, afin d'en être vivifiés , & en percevoir tout 
ce qui efl nêceffaire à notre falut. Et pour ce que la 
foi appuyée fur la parole de Dieu , nous fait & rend 
préfentes les chofes promifes ; & que par cette foi nous 
prenons vrayement <S* de fait le vrai & naturel corps & 
fang de notre Seigneur 3 par la vertu de fon faint Ef- 
prit , à cet égard nous confejfons 'la prêfence du corps 
& du fang de notre Sauveur en la fainte cêne. Le fa- 
cramentaire Lavatherus ck le miniftre Beze ont dit, que 
le docteur d'Efpence ck {es collègues s'accordèrent avec 
les cinq miniftres fur cette formule de foi ; mais Sponde 
a foutenu que c'eft une impofture , puifqu'il eft Cer- 
tain que ces docteurs avoient auparavant prouvé très- 
folidement la prêfence réelle ck locale de J. C. au faint 
facrement de l'autel ; que le pape Pie IV leur donna 
de grandes louanges après le colloque , ck que le doc- 
teur d'Efpence en fon particulier nous a laifté dans fes 
écrits une doctrine très-catholique , ck toute contraire 
à cette formule. Il y a donc apparence que les évê- 
ques de Valence 6k de Sées , qui étoient députés avec 
les trois docteurs , ck qui penchoient fort en ce temps- 
là du côté des calviniftes , d reflètent eux feuls avec 
les cinq miniftres cette expofition de foi touchant le 
faint facrement de l'euchariftie , ck qu'ils la firent pré- 
fenter à la reine comme ayant été faite du commun 
confentement de tous les députés. Cette princeffe l'en- 
voya à l'affemblée des archevêques , ck des évêques , 
occupés pour lors à Poiffi à faire des réglemens , ck 
à rétablir la difeipline eccléfiaftique du royaume j ces 
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prélats déclarèrent cette formule captieufe Se héréti- 
que, & fiuppiicrent le roi d'exterminer ces hérétiques, 
s'ils ne vouioient pas ligner cet autre formulaire de 
foi touchant l'euchariftie : Nous croyons & confeffons 
qu au faint facrement de F autel le vrai corps & U fan g 
de J. C. eji réellement & tranffubflantiellement fous les 
cjpeces du pain & du vin , par la vertu & la puif 
fance de la divine parole prononcée par h prêtre , jeul 
minijlre ordonné à cet effet , félon Vinjlitution & com- 
mandement de notre Seigneur ./. C. Les miniftres de- 
mandoient toujours à haranguer & à difputer , fans 
vouloir rien conclure : mais les évêques demeurèrent 
fermes dans la réfolution de ne plus traiter avec eux 
s'ils ne fignoient le formulaire qu'on leur préfentoit ; 
ce qu'ils ne voulurent pas faire , ainfi le fameux col- 
loque de Poiffi fut rompu. Après cette conférence , 
l'amiral continua de protéger de plus en plus les cal- 
vjuiftes, qui s'aïïembloient publiquement au fauxbourg 
S. Marceau , dans un lieu appelle Les Patriarches, aux 
environs de Téglife de S. Medard. Ils obtinrent aufli 
l'édit de janvier 1562, qui leur permettait l'exercice 
libre de leur religion par tout le royaume , excepté 
dans les villes clofès , & dans les fauxbourgs de Pari';. 
Ramus célèbre profefiéur à Paris , abattit en plein midi 
toutes les images qui étoient dans la chapelle du col- 
lège de Prefle , dont il étoit principal. Cela fut en par- 
tie caufe , qu'outre que l'on informa contre lui , le 
parlement ordonna par fon arrêt du 9 juillet 1562 , 
que tous les officiers & fuppôts de Pumverfité , les 
principaux, les profefTeurs fie les régens de tous les 
collèges & de toutes les communautés fignafient le for- 
mulaire de foi , que la faculté de théologie de Pans avoit 
drefle en 1541 contre Phéréfie de Calvin. 

Prefque en même temps le roi de Navarre quitta le 
parti huguenot, & fe mit à la tête du Triumvirat, com- 
posé du duc de Guife , du connétable , & du maréchal 
de Saint-André , pour défendre la véritable religion. 
Le prince de Condé fe fit chef des huguenots ; & ce 
fut alors que commencèrent les premiers troubles , c'eft- 
à-dire , la première guerre civile , que le calvipifme fit 
naître en France. Le prince s'étant rendu maître d'Or- 
léans , les huguenots furprirent enfuite un grand nom- 
bre de villes dans prefque toutes les provinces : peu 
s'en fallut que Touloufe ne tombât fous leur puiffance. 
Rouen y fut réduit par la trahifon des calvinistes qui 
étoient dans la ville ; mais l'armée royale la reprit le 
16 octobre , après cinq femaines de fiége. On y tran- 
cha la tête à Jacques du Bofc d'Efmendreville , fécond 
prévient de fa cour des aydes , qui étoit fort attaché 
au parti huguenot. De Croie gouverneur du Havre , 
qui avoit mis cette place entre les mains des Ançlois 
par ordre du prince de Çondé , le miniftre Auguftin 
Marlorat, deux confeillers de ville, & deux bourgeois 
turent pendus pour crime de rébellion. Environ un 
mois après , le roi de Navarre mourut à Andeli , de 
la bleflure qu'il avoit reçue au fiége de Rouen. La fa- 
meufe bataille de Dreux fe donna la même année au 
mois de décembre, entre les catholiques tx les hugue- 
nots. Le duc de Guife demeura victorieux, & fit pri- 
fonnier le prince de Condé; mais le connétable tomba 
entre les mains des calviniftes , & le maréchal de Saint- 
André fut tué. L'année fuivante le duc de Guife alla 
mettre le fiége devant Orléans , où il fut aiTaffiné par 
Jean Poltrot. On fit enfuite la paix, & on publia l'édit 
d'Amboife du 19 mars 1563 , qui portoit : Que les 
Jeigneurs prottflans hauts juficiers auraient dans leurs 
maifons l 'exercice libre de leur religion , pour eux & 
pour leurs fujets. Qu'en tous les bailliages & féné- 
chauffées y ( la ville & la prévôté de Paris exceptées ) 
// y auroit une ville af ignée , dans un fauxbourg de 
laquelle les huguenots pouroLent avoir un prêche , comme 
auffi dans toutes les villes où l'exercice de la nouvelle 
religion je faifoit avant le fpt mars. Que toutes les 
villes que tenoient les huguenots , fer oient rem if es en la 
puijjar.ee du roi, & toutes les églifes qu 'ils ay > oient oc* 
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cupêes , feroient rendues aux catholiques , & que les 
prifonmers de guerre feroient élargis fans rançon. Les 
premiers troubles ayant été pacifiés par cet édit la 
reine Catherine fe déclara pour les catholiques contre 
le Sj huguenots , qui reprirent les armes , fous prétexte 
qu on avoit deffein de les chaffer du royaume. Us fu- 
rent défaits en 1567, dans la plaine de Saint-Denys; 
ma.s le connétable fut bleffé dans cette bataille d'un 
coup de piftolet dont il mourut. Le prince de Coivh' 
ayant tire du fecours des calviniftes d'Allemagne, afi- 
fiegea Chartres en 1568, & alors on fît la paix k 
Long-jumeau , & on publia l'édit du 23 mars dont 
les principaux articles furent : Que l'édit de pacifica- 
tion d Orléans jeroit obfervê purement & fimplcment j 
que le prince^ & ceux qui l'avaient fuivi remettroienH 
promptenunt entre les mains du roi toutes les villes & 
toutes les places qu'ils avaient occupées. Mais les hu- 
guenots ne voulurent pas rendre la Rochelle; ce qui 
donna heu aux troifiémes troubles pendant lefquels f© 
donna la bataille de Jarnac , où le prince de Condé 
ut tue en 1569. L'amiral ayant réparé cette perte par 
le fecours des reifoes & des lanfquenets d'Allemagne , 
perdit encore la bataille de Moncontour , après laquelle 
il remit lur pied de nouvelles troupes ; mais les deux 
armées étant en préfence, on fit la paix au mois d'août 
1570- ^edit que le roi accorda aux huguenots por- 
toit qu outre les villes où ils faifoient le prêche il 
leur feroit encore permis de le faire dans deux autres 
villes qu on leur afïïgua dans chaque province , & qu'ils 
auroient pour deux ans quatre villes de fureté; favoir, 
la Rochelle, Montauban, Coignac & la Charité. Cette 
paix dura jufqu'en l'année 1572, dans laquelle l'ami- 
ral, 6c un grand nombre de huguenots furent maffa- 
cres a la journée de la S. Barthelemi. 

Le roi Charles IX obligea enfuite le roi de Navarre 
& le prince de Condé , d'abjurer Phéréfie & d'em- 
| braffer la religion catholique ; mais les hérétiques de- 
! vinrent plus obftinés, & fe rendirent plus puiffans que 
I jamais fous le règne de Henri III. Us élurent pour 
chef & protedeur le roi de Navarre, qui gagna plu- 
heurs batailles contre l'armée de la ligue, & qui étant 
parvenu à la couronne de France , fous le nom de 
Henri IV , leur accorda l'édit de Nantes Pan 1 5 98 Dix 
ou douze ans après la mort de ce grand prince , ils 
fe révoltèrent ; mais Louis XIII ayant pris la Rochelle 
capitale de la nouvelle république qu'ils vouioient éta- 
blir en France, & toutes les autres places, les fournit 
entièrement fous fon obéifîance. Il ne put néanmoins 
éteindre cette héréfie ; c'eft ce qu'a fait fon fils le roi 
Louis XIV, f innommé le grand. Ce prince fit d'abord 
abattre les temples que les calviniftes avoient bâtis & 
tifurpés depuis plus de 60 ans , & défendit l'exercice 
de la religion prétendue-réformée en quantité de lieux 
où il fe faifoit contre les édits même qui les favori- 
foient le plus, Il fit défenfes aux catholiques de chan- 
ger de religion , & aux huguenots convertis de retour- 
ner au calvinifme. Il abolit les chambres mi-parties 
ouïes criminels de la religion prétendue-réformée trou- 
voient un afyle ; enfin il 6 ta à tous ceux qui s'obfti- 
neroient dans Phéréfie toute efpérance de pouvoir pré- 
tendre aux dignités, aux charges & aux offices, fur- 
tout dans fa maifon. Il prit foin d'envoyer de bons & 
favans miffionaires jufque dans les vallées des Alpes : 
il fit distribuer des fommes très-confîdérables aux pau- 
vres convertis , & il combla de grâces & de faveurs 
tous ceux qui avoient abjuré Phéréfie. Après avoir com- 
mencé ce grand deffein par une conduite fi fage & fi jufte, 
ce prince défendit l'exercice public de la religion pré- 
tendue-réformée dans tout fon royaume , par un édit 
donné à Fontainebleau au mois d'octobre 1685. 

U eft important d'en remarquer ici les motifs & les 
principaux chefs. Sa majefté déclare , que le roi Henri 
le grand voulant empêcher que la paix qu'il avoït 
donnée à fes fujets , ne lut troublée à Poccafion âe 
h religion prétendue-réformée ( comme il étoit arrivé 
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fous les règnes des rois fes prédécefïeurs ) régla par 
fon édit donné à Nantes au mois d'avril i 598 , ce qui 
regardoit ceux de cette religion, pour maintenir la tran- 
quillité de fon royaume , afin d'être plus en état de 
travailler, comme il avoit réfolu de le faire, pour réu- 
nir à l'églife ceux qui s'en étoient fi facilement éloi- 
gnés ; & comme l'intention de Henri U grand ne put 
être effeftut'e, à caufe de fa mort précipitée, ceux de 
la religion prétendue-réformée firent de nouvelles en- 
treprîtes pendant la minorité du roi Louis XIII , dont 
on les punit, en les privant de divers avantages, qui 
leur avoient été accordés par l'édit de Nantes. Néan- 
moins Louis XIII leur accorda depuis un nouvel édit 
à Nifmes en juillet 1629, pour rétablir la tranquillité 
dans le royaume , & dans le deffein de profiter de ce 
repos , pour exécuter ce que le roi Henri IV avoit ré- 
folu. Mais les guerres avec les étrangers étant furve- 
nues , enforte que depuis 1635 , jufqu'à la trêve con- 
clue en 1684 avec les princes de l'Europe, le royaume 
avoit été peu de temps fans agitation , on n'avoit pu 
faire autre chofe pour l'avantage de la religion, que 
de diminuer le nombre des exercices de la religion 
prétendue-réformée , par l'interdidion de ceux qui s'é- 
roient trouvés établis contre la difpofition des édits de 
Nantes ck de Nifmes , ck de fupprimer les chambres 
mi-parties , dont l'éreétion n'avoit été faite que par 
provifion ; qu'enfuite fa majefté profitant du repos de 
fes peuples , s'en: appliquée à rechercher les moyens 
de parvenir au fuccès du deffein des rois Henri IV ck 
Louis XIII, de forte que la plus grande partie de fes 
fujets de la religion prétendue réformée avoient déjà 
embraffé la religion catholique ; qu'enfin les chofes 
étant en cet état , il eft à propos d'effacer entièrement 
la mémoire des troubles ck des maux que le progrès 
de la fauffe religion avoit caufés clans le royaume , ck 
de révoquer entièrement l'édit de Nantes , ck tout ce 
qui a été fait depuis en faveur de cette religion. Pour 
de Ci juftes caufes , le roi Louis XIV fupprime ck ré- 
voque l'édit de Nantes donné en 1598, & l'édit de 
Nifmes fait en 1619; ck en conféquence, ordonne que 
tous les temples de ceux de la religion prétendue-réfor- 
mée finies dans le royaume ck terres de fon obéiffance , 
foient abattus ck démolis : défend l'exercice de cette re- 
ligion en quelque lieu que ce foit ; & enjoint à- tous les 
miniftres qui ne voudront pas embraffer la religion catho- 
lique , apoftolique ck romaine , de fortir du royaume ; 
promettant à ceux qui voudront fe convertir , une pen- 
fion d'un tiers plus forte que les appointemens qu'ils 
touchoient. A l'égard des enfans qui naîtront de ceux 
de la religion prétendue-réformée , fa majefté veut qu'ils 
foient dorénavant baptifés par les curés des paroiffes , 
&c élevés dans la religion catholique. Elle fait aufli dé- 
fenfes à tous Ces fujets de la religion prétendue-réformée 
de fortir du royaume , ni d'en tranfporter leurs biens , 
ibus peine des galères pour les hommes , ck de confifea- 
tion de corps ck de biens pour les femmes. Elle ordonne 
■que les déclarations rendues contre les relaps ( ou hugue- 
nots convertis qui retournent au calvinifme ) foient 
ponctuellement exécutées , ck enfin permet à ceux de la 
religion prétendue-réformée de demeurer dans fon royau- 
ane , d'y continuer leur commerce ck de jouir de leurs 
biens , à condition de ne point faire l'exercice de leur 
religion , ni de s'affembler fous prétexte de prières. Par 
un autre édit du mois de janvier 1686 , le roi ordonne 
<rue tous les enfans de fes fujets de la religion prétendue 
réformée , depuis l'âge de cinq ans jufqu'à celui de feize 
accomplis , foient élevés dans la religion catholique, foit 
par leurs parens catholiques , ou par d'autres perfonnes 
nommées par les juges des lieux , ou par les foins des ad- 
miniftrateurs des hôpitaux généraux. Au mois de mai de 
la même année , fa majefté fit une déclaration , par la- 
quelle il eft défendu aux nouveaux catholiques de fe re- 
tirer dans les pays étrangers. 

Les écrivains proteftans ont tâché de faire paffer 
dans leurs libelles tous ces effets de la juftiçe 3 de la pru* 



CAL 

dence ck de la fermeté du roi , pour une perfécutiori 
qu'on leur a faite , contre la difpofition dc<, édits des 
rois fes prédéceffeurs , ck même de ceux de fa majefté. 
L'injuftice de leurs plaintes paroît évidemment , fi l'on 
confidere que fur la plupart des chefs dont ils fe plai- 
gnent , on n'a fait que leur ôter ce qu'ils avoient ufurpé 
contre les édits , comme les temples qu'on a démolis 
dans les commencemens ; ou ce dont on abufoit contre 
l'intention des mêmes édits , comme les chambres mi- 
parties ; ou enfin ce qu'on ne leur avoit jamais accordé, 
comme de laiffer aux catholiques la liberté de profeffer 
le calvinifme , laquelle n'a été permife par ces édits qu'aux 
feuls huguenots qui l'avoient demandée. Il faut en- 
core remarquer que ces édits n'ont été obtenus que du- 
rant la minorité de Charles IX , ou par des rebelles 
qui les demandoient les armes à la main , étant foute- 
nus de l'étranger qu'ils avoient introduit en France ; 
que quelques-uns ont été accordés par provifion feu- 
lement , comme il eft porté par les arrêts de leur en- 
regrftrement ; ck que tous enfin ont été faits dans l'ur- 
gente néceffité des temps , ck pour certaines raifons 
qui ne fubfiftent plus maintenant. Si donc les hugue- 
nots ont trouvé bon que l'édit de juillet , favorable à 
la religion catholique , fût révoqué par celui de janvier , 
contre une poffeffion paifible de près de douze fiécles , 
fur la remontrance du chancelier de l'Hôpital , qui fit 
extrêmement valoir cette maxime : Qu'il faut que 
les édits s'accommodent aux temps & aux perfonnes :■ 
ont - ils raifon de fe plaindre de ce qu'on a révo- 
qué les édits qui leur étoient favorables , par un autre 
qui remet les catholiques dans leur ancienne poffef- 
fion , maintenant que les temps font changés , ck que 
les perfonnes ne font plus dans l'état où elles étoient 
alors ? D'ailleurs il eft certain que les huguenots ont 
fouvent contrevenu à ces édits par des entreprifes très- 
criminelles contre l'autorité du roi : c'eft pourquoi on 
a pu juftement révoquer les grâces qu'on leur avoit 
accordées. On peut ajouter que le roi a pu fort équi- 
tablement , à l'égard des huguenots , ce que plufieurs 
princes proteftans font à l'égard des catholiques , à qui 
ils ôtent le libre exercice de la vraie religion dans leurs 
états , quoiqu'ils n'aient pas les fujets , ni les raifons qu'à 
eu le roi Louis XIV pour révoquer les édits que la 
feule néceffité des temps avoit fait accorder , afin d'ap- 
paifer la fureur des guerres civiles. * Davila. Meze- 
rai. De Thou. D'Aubigné. Sleidan. Maimbourg , ckc. 
Souliers , kifioire du Calvinifme , 6' hijîoire des édits de 
pacification. 

CALVINISTES , c'eft le nom qu'on donne aux fec- 
tateurs de Calvin, qu'on connoît encore fous celui de 
Sacramentaires , de Prétendus - Réformés , 
de ProtestANS , ck plus communément en France 
fous celui de Huguenots. Cherche^. HUGUENOTS. 

Les principales opinions des calviniftes , tirées des 
écrits de Calvin , ck exprimées dans les quarante arti- 
cles de la confeffion de foi qu'ils préfenterent au roi 
de France , dans leurs catéchifmes ck dans leur difeipline 
eccléfiaftique , font contre le facrifice de la meffe , le 
mérite des bonnes oeuvres ,1a préfence réelle du corps de 
Jefus-Chrift dans le facrement de l'autel , le nombre ck 
l'efficace des facremens , les confeils évangéliques , les 
vœux de religion ck les vœux particuliers , ck contre 
la juftification. Il y en a plufieurs autres qui font rap- 
portés par Prateole , par Florimond de Raimond , c'eft- 
à-dire, le père Richeome , jéfuite, par Sponde , par 
Schluffebourg , luthérien , qui a fait le catalogue des 
hérétiques , au nombre defquels il met Calvin ck fes 
adhérens , & par plufieurs autres , entre lefquelles les 
cardinaux du Perron , Bellarmiu , de Berulle & de Ri- 
chelieu , qui ont écrit contre ces erreurs , ne font pas 
des moins illuftres. Il y a fans doute de l'exagération 
dans les cent héréfies , que le père Gautier , jéfuite , 
leur attribue dans fa chronologie , ck on peut les^ré- 
duire à beaucoup moins. On doit encore faire le même 
jugement de ce qu'a écrit le père François Feuardent^ 
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cordcher , qui a marqué mille quatre cens erreurs des 
talviniftes clans l'ouvrage qu'il nomme Thcomachla 
calvinijUca. 

CALVISIUS , Romain, vîvoit fous l'empire de Ti- 
bère , Tan 3 y Je J. C. il aceufa Agrippine , mère de 
Néron , à la prière de Julia Silania ; mais ayant été 
trouvé innocente , Calvifius fut envoyé en exil , & 
rappelle quelque temps après , comme le dit Tacite , 
/. 13 & 14. 11 y a eu auffi Calvisius Tullus , & 
C. Calvisius Sabinus , confuls Romains. 

CALVISIUS (Sethus) Allemand, étoit né en 1556 
à Grofleb , petit bourg de la Turinge. Il étoit luthé- 
rien, fils d'un pauvre payfan , 6k mourut en 161 5. Il 
eft auteur de divers ouvrages de chronologie. En 1605 
il publia la première fois fa chronologie latine , félon 
les principes de Jofeph Scaliger , qui lui donna de 
grands éloges. En 16 11 il fit imprimer un ouvrage 
contre le calendrier grégorien , fous ce titre : Eknchus 
cakndariï à papa Gregorio XIII comprobati. On a fait 
plufieurs éditions de la chronologie latine de Calvifius. 
On en a une corrigée en 1620 , une autre en 1650 , 
continuée jufqu'à cette année , une autre de 1685 , & 
plufieurs encore. Calvifius a auffi compofé les ouvra- 
ges fui vans : un pfeautier en vers allemands , imprimé 
■à Leipfick /«-8° , en 16 18 : une lettre latine à Jean 
Keppler,fur l'an de la naiffance de Jefus - Chrift , 
i/2-4 , à Leipfick en 1613 : l'explication des deux dif- 
ficultés propofées par Elie Reufnerus , fur l'an de la 
naiffance de Jefus-Chrifr. 6k le temps de fon miniftere. 
* Scaliger, ep. 308 & 404. David Origan , in prœfat. 
ehnch-, Vofïïus , de feient. mat hem. cap. 68 , § 20. 
Quenftedt , de. pair. doci. &c. Le P. Le Long , bibl. 
Jacree,p. 663. 

CALVO ( Boniface ) poëte, vivoit dans le XIII fié- 
cle. Il étoit de Gènes ; ck après avoir été exilé de fon 
pays , il vint en Provence , & puis paffa en Efpagne , 
où il fut très-bien reçu à la cour de Ferdinand III , 
roi de CafHlle. Ce fut vers l'an 1 248 , fur la fin de 
fon régne, que ce prince fit chevalier Boniface Calvo. 
Celui-ci y devint amoureux de la princeffe Berangere. 
Il compofa diverfes pièces de poëfies en langue pro- 
vençale , italienne 6k efpagnole , 6k mourut peu de temps 
après. * Jean Noftradamus , vie des poètes Provençaux. 
La Croix du Maine , bibllolh. françoij'e. Soprani 6k Juf- 
tiniani , ferip. délia Ligur. &c. 

CALVO ( Antoine ) cardinal , évéque de Todi , na- 
tif de Rome , après avoir eu un canonicat à S. Pierre , 
fut pourvu de l'évêché de Todi. Le pape Innocent VII 
le mit au nombre des cardinaux en 1405. Grégoire XII 
fe fervit de lui en diverfes occafions , lui donna l'ar- 
chiprékré de S. Pierre , où il eut ordre de réformer les 
chanoines , ck lui fit beaucoup de bien. Comme Calvo 
étoit reconnoiffant , ce ne fut qu'à l'extrémité qu'il aban- 
donna ce pape , pour fe joindre au concile de Pife. 
Les cardinaux qui étoient dans cette affemblée , lui 
écrivirent une lettre injurieufe que Thierri de Niem a 
confervée. Il donna fon confentement pour l'éle&ion 
d'Alexandre V , ck mourut le 2 d'octobre de l'an 141 1. 
* Ciaconius, in ïnnoc. Fil, & Alcxand. F. Ughel , 
liai. J'acr. Auberi , hijloire des cardinaux , &c. 

CALVO GUALBES ( François de ) gentilhomme 
Catalan, étoit de Barcelone , où il naquit en 1627 , 
d'une famille confidérable par les grands hommes qui 
en font fortis , ck par le titre de libérateur de Barce- 
lone , que cette grande vilie leur a donné. Un de fes 
ancêtres , natif de Venife , étant venu s'établir à Man- 
rèfe , ville de Catalogne , ck les Maures ayant af- 
fiégé Barcelone , il commanda l'armée chrétienne , qui 
défit celle des barbares , 6k fut reçu en triomphe dans 
cette ville, où cette action a été inférée dans les ar- 
chives , ce qui a donné lieu à cette famille de prendre 
pour armes une tète de Maure. François de Calvo 
prit le parti de France dans la révolte de Catalogne , 
arrivée en 1640, ck fervit depuis dans ce royaume. 11 
fut en 1664 eu Hongrie, avec le fecours que Louis XIV 
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envoyoit à ^empereur , où il • combattit vaillamment. 
En 1672 il accompagna le roi à la conquête de la 
Hollande , ck fût des premiers à palier le Rhin. Sa 
majefté le fit gouverneur d'Arnheim. Le roi ayant pris 
la ville de Maftrick en 1673 , l'en fit gouverneur, & 
il s'y défendit plus de deux mois contre les forces des 
ennemis , commandées par le prince d'Orange , qu'il 
contraignit de lever le fiége. Le roi reconnoiffant fon 
mente , le fit lieutenant général de fes armées , 6k lui 
donna une penfion de vingt mille livres. Il fe trouva 
à la bataille de Senef en 1674. Les Efpagnols ayant 
auffi déclaré la guerre en ce temps-là , il alla fervir en 
Catalogne , ou ayant paffé la rivière du Pont-Major 
a la nage , il chargea fi rudement les ennemis , que 
fans la nuit qui furvint , il auroit fait prifonnier le duc 
de Bournonville leur général. La guerre ayant recom- 
mencé en 1688 avec les Efpagnols ck leurs alliés , il 
fervit dans l'armée de Flandre fous le maréchal d'Hu- 
mieres. En 1689, ]e r01 le fit chevalier de fes ordres, 
6k il fut commandé avec un corps de cinq mille hom- 
mes , pour défendre les lignes que les Efpagnols 6k 
Hollandois vouloient attaquer avec une armée de vingt 
mille hommes. Il mourut à Deins le 29 mai 1690 , 
âgé de 63 ans ou environ, 6k fut enterré à Aire , dont 
il étoit gouverneur. Il avoit époufé la fœur de dom 
Jofeph Marguerit, marquis d'Aguilar , ci -devant vi- 
ceroi de Catalogne, qui fut auteur de la révolte des Cata> 

* n L% amvée en l64 ° > & ll n ' en eut P oint d'enfans. 
Mémoires du temps. 

CALVOER ( Gafpard ) fils de Joachim Calvoer > 
re&eur d'Hildesheim , 6k enfuite pafteur de S. André 
de Brunfwick , naquit à Hildesheim , y fit fes premières 
études , 6k les continua à BrunfVick : après quoi il alla 
en .1668 à l'univerfité de Iene, où il profita des leçons 
des plus habiles profeffeurs en philofophie 6k en théo- 
logie.-. Il fe tranfporta en 1672 à Helmftadt , où il fut 
reçu maître es arts l'an 1674 , 6k commença à don- 
ner lui-même des leçons. Onlappellaen 1677 au dia- 
conat de Zellerfeld , 6k en 1684 il fut nommé furinten- 
dant de la communion. On lui adreffa dans la fuite plu- 
fieurs vocations , tant delà part de plufieurs univerfnés 
que d'autres endroits diflingués ; ce qui engagea An- 
toine Ulric, duc de \Volfembutel , à lui donner en 1703 
le caractère de confeiller confiftorial 6k eccléfiaftique. 
On lui offrit en 1709 la furintendance générale, 6k la 
charge de confeiller confiftorial dans la principauté 
d'Haiberftadt , 6k en i7iolepaftorat de Claufihal, 6k la 
furintendance générale de la principauté de Gruben- 
hague , qu'il refuia d'abord , mais qu'il accepta dans la 
fuite , 6k qu'il remplit jufqu'à la fin de fes jours. Il 
mourut le 11 mai 172c ,• à l'âge de foixsnte- quinze 
ans. On a de lui plufieurs traités de morale 6k afcé- 
tiques. * Supplément françois de BaJIe , où l'on cite 
entr'autres, Fachfti memaria Gafpari Calvoerii , à Gof- 
lar 1727 *'/z-4°. Heinfîi hijloria ecclefiajl. tome VII 
page 669. * 

%3r CALVORDE ou CALFO&DE , bourg , châ- 
teau 6k bailliage d'Allemagne au duché, de. BrunfVick- 
Wolfembutel , aux confins.de l'éledorat de Brande- 
bourg , 6k du duché de Magdebourg. Ce château 6k le 
bourg auprès duquel il eft fitué , prennent , dit - on , 
leur nom de ce que Chariemagne , après avoir forcé 
les Vendes , ou une partie , à embraifer la foi chré- 
tienne , regardant ce lieu comme important , à caufe 
que c'eft un paffage , y fit faire quelques travaux : de 
forte que ce lieu fut nommé Carolsfahn , c'eft-à-dire 
le pafage de Charles , d'où s'eft formé par corruption 
Calvorde. * La Martiniere, dicl. géogr. 

CALUS , que d'autres nomment Accalus ou At- 
TALUS , cherche^ TALUS. 

CALVUS ( Cornélius Licinius ) orateur célèbre de 
fon temps , vivoit fous la CLXXIX olympiade , 6k 
64 ans avant Tére chrétienne. Il étoit ami de Catulle, 
a qui il envoya de médians vers d'auteurs inconnus , 
pour le divertir pendant la fête des faturnales. Ce poète 
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lui écrivit l'épigramme ,qui eft la quatorzième de celles 
qui nous reftent de lui. Il le raille auffi de fa petite 
taille clans l'épigramme 54 , & dans la 97 il lui re- 
commande de pleurer la mort de Quintilia qu'il a voit 
•aimée. Ovide parle de lui dans l'élégie de la mort de 
Tibulle, & Horace dans fes fatyres, L 1 , fat. 10. 

CALVUS à Solonia ( Michel ) Efpagnol , dofteur 
en médecine, & en philofophie , fut très - eftimé de 
fes contemporains , au milieu defquels il brilla par fou. 
■érudition. Il mourut en 1 575 à Avila fa patrie , où on 
lui érigea un magnifique maufoiée qui fut renverfé dans 
le tremblement de terre qui arriva eu Efpagne en 1693. 
On a de lui : Conclufiones fuper Porphyrii ad prmdica- 
mcnta Arijlotdis introduclione , à Venife en 1 5 7 5 in-2° , 
avec une apologie du même des prédicamens d'Ariftorc, 
contre Jérôme Baudouin. Il a laifle manufcrit un traité 
de la fièvre tierce, * Manget , biblioth. feript. medk. 
ïn-fol. lié. 3 , pag. 6. 

CALYDOMI , eft un petit château d'Italie dans le 
Vicentin , & donne fon nom à une noble famille de 
Vicence , ville dans l'Etat de Venife. * Cluvier. 

CALYDON , ville d'Etolie , qui a donné fon nom 
à cette foret où les poètes feignent que Méleagre tua 
un fanglier prodigieux. Cette ville a été le fiége d'un 
evëque y & capitale du pays. * Xenophon. Strabon. 
Paufanias. Etienne de Byfance, &c. en font mention. 

CALYPSO , une des Nymphes , fille de l'Océan & 
de Tethys , régna dans rifle d'Ogygie , où elle reçut 
favorablement Ulyffe , que la tempête y avok jette. 
Ils vécurent fept ans enfemble dans un commerce fa- 
milier ; mais Ulyffe la quitta , préférant fa patrie & Pé- 
nélope à fa nouvelle maîtrefle. Lucien ( liv. 2 de fon 
hijîoire véritable ) dit : « Qu'en fortant de fille des Bien- 
»> heureux , Ulyffe le tira à part , & lui donna une let- 
» tre pour Calypfo , fans que fa femme en vît rien 3 & 
»> qu'étant trois jours après arrivé dans l'ifle d'Ogygie;, 
» il décacheta la lettre d'Ulyffe, de peur que ce fourbe 
m ne lui eût fait quelque fupercherie , & il y trouva 
» écrit ce qui fuit : Je ne vous eus pas plutôt quitté que 
» je fis naufrage , & ne me fauvai qu'à peine à l'aide 
» de Leucothée , en la contrée des Phéaques. Etant de 
»» retour chez moi , je trouvai ma Vemme à qui plusieurs 
» amans faifoient la cour , & qui diflîpoient mon bien ; 
» & après les avoir tués , je fus affaffiné par Télégone 
» que j'avois eu de Circé : maintenant je ^ fuis en l'ifle 
»des Bienheureux, où je regrete les plaifirs que nous 
» avons eu enfemble , & voudrais être toujours de- 
» meure avec vous , & avoir accepté l'offre que vous 
» me fa.ifi.ez de l'immortalité! Si je puis donc m'écha- 
» per , foyez affurée de me revoir. Adieu. Lucien 
» rendit cette lettre à Calypfo , qu'il trouva dans une 
» trotte , telle qu'Homère la décrit , où elle travailloit 
r> en tapiilene. 

CALZA ou G ALSA , ordre militaire de Venife , fut 
inftitué à l'occafion de celui de la Bande en Efpagne , 
pour dreffer la jeu nèfle aux exercices de la guerre , tant 
fur mer que fur. terre. On le renouvella l'an 1 562 : ce 
qui a fait croire à quelques auteurs , que c'eft en ce 
temps feulement qu'il fut établi. * Giuftiniani , hifter. 

CALZADA , LA CALXADE ou S. DOMINGO 
DE LA CALZADA , en françois S. Dominique de la 
Chauffée , Calciata , ville d'Efpagne , dans la Caftille 
vieille , & le petit pays de la Rioja , autrefois de la Na- 
varre. Elle a eu un évêché fuffragant de Burgos , qui 
eft uni depuis fan 1236 à celui de Calahorra. Calza- 
da eft fituée dans les montagnes , & eft célèbre par la 
dévotion à S. Dominique , dont elle a même le nom. 
Ce fut en cette ville que mourut Henri II, roi de Caf- 
tille , le 29 de mai 1 3 79. Elle n'eft qu'à trois lieues de Na~ 
jera , & à douze de Calahorra au couchant. * Bau- 
drand. 

CAMALDOLI , ordre religieux , fut fondé par 
S. Romuald fur la fin dis X fiécle. Ce fàint donna à 
fes moines la régie de S. Benoît ayee quelques confti- 



tutîbns particulières & un habit blanc , après une vi- 
fion qu'il eut de plufieurs perfonnes ainfi vêtues , qui 
montoient par une échelle qui touchoit jufqu'au ciel. Il 
étoit de Ravenne en Italie , & d'une maifon illuftre , 
mais il le devint bien davantage par fa fainteté. Ayant 
rencontré dans les monts Apennins , près d'Arrezzo , 
une afn-eufe folitude , dite Campo Maldoli , peut-être 
du nom de celui à qui la terre appartenoit , il com- 
mença vers l'an 1009 à y bâtir le célèbre monaftere 
qui a donné le nom à tout l'ordre. Ce monaftere eft 
fur les confins de la Romagne & de l'état de Florence , 
au-de-çà de l'Arno , & il y a un petit bourg qui porte 
ce nom à trente milles de Florence au levant , & à 
quinze de Sarffina. La congrégation des henni tes de 
S. Romuald, ou du mont de la Couronne, eft une 
branche de celle de Camaldoli , avec laquelle elle fit 
une union en 1532. Paul Juftinien de Venife com- 
mença fon établiffement en 1 5 20. Le principal mo- 
naftere de cette congrégation eft dans l'Apennin , en 
un lieu nommé le Mont de la Couronne , à dix milles 
de Péroufe , dont l'églife fut dédiée au Sauveur du 
monde l'an 1555. Il y a en France une congrégation 
de Camaldules, fous le nom de Notre-Dame de con- 
folation , gouvernée par un majeur ou général de Ca- 
maldules. Elle a un monaftere auprès de Gros-Bois , 
à quatre lieues ou environ de Paris , & cinq on fix au- 
tres en différentes provinces de France. Un de leurs 
ftatuts porte que leurs maifons feront éloignées au moins 
de cinq lieues des grandes villes. * Pierre de Damien , 
in vita S. Romuald. Baronius , in annal. & mart. Rai- 
naldi. Sponde. Baudrand , dict. géogr. Corneille , dict. 
géogr, Baillet , tipographie des Saints. 

CAMANUSALI, médecin de Baldach , ou Bagdet,' 
qui vivoit au plutard , peu de temps avant la prife de 
cette ville par les Tartares en 1258. Il a écrit fur les 
maladies des yeux, & a ramaffé tout ce que les Arabes , 
les Chaldéens , les Juifs & les Indiens ont dit fur ce 
fujet. * Freind , hifl. de la mêdec. prern. partie. 

CAMARA , famille des plus illuftres de Portugal , 
qui commence à Jean-Gonçalves Zarco , qui vivoit 
du temps de Jean I , roi de Portugal. 

I. Jean-Gonçalves Zarco a été officier de lamai- 
fon de l'infant D. Henri, fils du roi de Portugal Jean I ; 
& l'infant l'arma chevalier à la prife de Ceuta en 143 3. 
Ayant découvert par ordre du même infant l'ifle de Ma- 
dère l'an 1410 , il donna à Gonçalves Zarco le gouver- 
nement duFunchal, dans le partage qu'il fit de ce pays à 
ceux qui en étoient les plus dignes. Quelques auteurs le 
font naître à Matorinhos auprès de la ville de Porto , 
d'autres à la ville de Portalegre dans l'Alentejo , & d'au- 
tres à Thomar dans l'Eftrémadure. On le fait parent de 
Jean- Alfonfe de Santarem , chef du confeil des finan- 
ces. Brandam dans la Monarch. Lujît.p. <j,lib. 17, c. 2 y 
foutient qu'il étoit de Thomar , & que Zarco étoit le 
nom d'une famille noble & ancienne en Portugal. Gafpar 
Frucfuofo dans {onHiJïoire des ijles , manuferite , fou- 
tient qu'on avoit donne le nom de Zarco à Jean-Gonçal- 
ves, ou pareequ'il étoit borgne, ce que Zarco fignifie 
en vieux portugais , ou pareequ'il avoit tué de fa main 
un vaillant Maure qui fe nommoit Zarco. Emanuel 
Thomas, dans fon poëme intitulé Infulana , fuit cette 
dernière opinion. La famille de Zarco eft fort ancienne 
en Portugal , puifqu'on trouve Etienne Zarco honoré 
du titre de vaffal de Denys , roi de Portugal en 1279. 
Brandam , Monarch. Lufu. part. 6 , &C Quoi qu'il en 
foit, Gonçalves Zarco époufa Confiance-Rodrigue de 
Sa-, fille de Rodrigue- Anne de Sa , châtelain de Gaya , 
& ricohombre du temps du roi Pierre I , & fon ambafla- 
deur auprès du pape. Il eut de ce mariage JeaN-Gon- 
çalves da Camara , qui fuit ; Ruy-GonçalVES dj. 
Camara, qui fit la branche des comtes de RlBElRA 
GRANDE, rapportée ci-après ; Garcia-Radrigues da 
Camara , qui époufa Violante de Freitas , dont la pofté- 
rité dura peu de temps à l'ifle de Madère; Beatrix-Gon- 
çalves da Camara , époufe de Dkgue Cabrai , dit le 
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vieux , cadet des feigneurs de Belmonte , établi à rifle 
de Madère , dont la poftérité ne fubfifte plus ; Eli^a- 
beth-Gonqalves da Camara , époufe de Diegue-Alfonfe 
d'Aguiar, dont les fucce fleurs furent grands pannetiers 
de Portugal , dits ALmotaumor ; Helene-Gonçalves da 
Camara , époufe de Martin Mendes de Vafconcellos , 
dit le vieux, dans l'ifle de Madère ; Marie-Gonçalves da 
Camara , époufe de Garcia Homem de Soufa , 6k en- 
fuite ^Edouard Peftana de Brito armeiromor des rois 
Jean II , 6k Emanuel I. Ce Jean Gonçalves Zarco , 
prit pour Ces enfans le nom de Camara , à l'occafion de 
ce que mettant à terre à la découverte de l'ifle de Ma- 
dère , il rencontra une petite grotte , qui fervoit de gîte 
à des loups marins , à qui il donna le nom de chambre à 
coucher dçs loups , Camara de Lobos. 

II. Jean-Gonçalves da Camara II du nom, 6k fé- 
cond gouverneur héréditaire de l'ifle de Madère , 6k le 
premier qui prit le nom de Camara de Lobos, époufa 
D. Marie de Noronha , fille de D. Jean-Henriques , fils 
du comte de Gijon, 6k petit-fils de Henri III , roi de 
Caftille, dont vinrent Jean-Gonçalves , mort fans allian- 
ce; SïMON-Gonçalves, qui fuit ; PlERKE-GONÇAL- 
VE5 , qui a fait la branche, des ALMOTACES MORES, 
rapportée ci-après ; Emanuel de Noronha , qui époufa 
D. Catherine de Menefez , fille de D. Pierre de Mene- 
fez, dit le G allô ou Coq ; D. Confiance de Noronha, 
qui ne prit pas d'alliance ; D. Mecie de Noronha, époufe 
de D. Martin de Caftellobranco , premier comte de 
Villanova de Poi timad , 6k grand chambellan du roi 
Jean III ; D. Philippine, première femme de D. Henri- 
Henriques , fire d'AIcaçoras ; D. Marie , époufe de 
D. Ferdinand Coutinho , maréchal de Portugal. 

III. SlMON Gonçalves da Camara III, gouverneur 
de rifle de Madère , époufa D. Jeanne Pereira , fille de 
D. Gonçalo de Caftellobranco , 6k fœur du premier 
comte de Villanova, dont font fortis Jean-GonçalvES 
da Camara , qui fuit ; Emanuel de Noronha , camérier 
du pape Clément VII, èkévêque de Lamego en Portu- 
gal ; Jean-Rodrigues de Noronha , gouverneur d'Or- 
muz en i 521 , fans poftérité de D. Elisabeth d'Abreu ; 
D. Philippine de Noronha , époufe de û. Edouard de 
Menefez, gouverneur des Indes orientales en 1521 , 
avec poftérité, 6k des filles religieufes. Il époufa i°. 
D. Elisabeth de Silva , fille de D. Jean d'Attaide , fire 
d'Atouguia, 6k Péniche, dont il eut Jean-Gonçalves d'At- 
taide, mort fans poftérité ; Louis Gonçalves d'At- 
taide, qui fît la branche des comtes d'ATOUGUlA, rap- 
portée ci-après; ck trois filles religieufes. 

IV. Jean-Gonçalves da Camara III du nom, ck 
quatrième gouverneur de l'ifle de Madère , époufa 
D. Eleonor de Vilhene , fille de D. Jean de Menefez , 
comte de Tarouca, dont naquirentSiMON-GONÇALVES 
da Camara , premier comte de Calheta , qui fuit ; Jean- 
Gonçalves da Camara; Louis- Gonçalves da Camara, 
jéfuite, ck précepteur du roi Sebaftien; Martin-Gon- 
çalves da Camara ; Ruy-Gonçalves da Camara , com- 
mandant de l'efeadre d'Ormuz , qui croifoit continuel- 
lement dans le golfe perfique,mort fans poftérité ; D. Eli- 
sabeth, époufe de D. Loup d'Azevedo, amiral de Por- 
tugal; D. Confiance, religieufe à Odivellas. 

_ V. Simon-Gonçalves da Camara, II du nom, 
cinquième capitaine héréditaire de l'ifle de Madère , 
premier comte de Calheta , 6k grand de Portugal par le 
roi Sebaftien, époufa D. Elisabeth de Mendoça, dame 
du palais de la reine Catherine d'Autriche, époufe de 
Jean NI , fille de Ruy-Dïas de Mendoça, fire de Moron 
en Efpagne , dont font fortis Jean-GÔnçalves da 
Camara , qui fuit ; Ruy-Dias da Camara, comman- 
deur d'Arganil , ck de Bornes dans l'ordre de Chrift, 
qui époufa D. Jeanne de Menefez , dont il eut un fils 
mort fans poftérité ; D. Aldonce de Mendoça , époufe 
de D. Jean Mafcarenhas , commandeur de Meftola 
dans l'ordre de S. Jacques , ambafïadeur en Allemagne , 
tué à la journée d'Alcacer avec le roi Sebaftien en 1 578 , 
mais laiffant poftérité ; D, Eleonor de Mendoça , époufe 



de D. Jean d'Almeida, ftre du Sardoal. 

VI. Jean-Gonçalves da Camara IV du nom 9 
fixiéme gouverneur héréditaire de l'ifle de Madère, 
fécond comte de Calheta au temps que Philippe II ré- 
gnoit en Portugal , époufa D. Marie de Lancaftre , 
fille de D. Louis de Lancaftre , grand commandeur d'A- 
vis , dont il eut Simon-Gonçalves da Camara, qui 
fuit ; D. Elisabeth de Lancaftre , époufe de fon coufin 
germain ; D. Louis da Silveira, fire de Goës, comte de 
Sortelha^ 

VIL Simon-Gonçalves da Camara III du nom, 
feptiéme gouverneur de Madère , troifiéme comte de 
Calheta , époufa D. Marie de Menefez , fille de Ruy- 
Mendès de Vafconcellos , comte de Caftelmelhor , dont 
vinrent Jean-Gonçalves da Camara, qui fuit; D. 
Marie-Anne de Lancaftre , époufe de Jean-Rodrigues 
de Vafconcellos , comte de Caftelmelhor fon coufin ger- 
main ; D. Agnès de Noronha , époufe de D. Vafco da 
Gama , comte da Vidigueira , marquis de Niza , toutes 
deux avec poftérité ; D. Leonarde de Menefez , morte 
fans alliance. 

. VIII. Jean-Gonçalves da Camara , V du nom , ck 
huitième gouverneur de Madère , quatrième comte da 
Calheta, époufa D. Agnès de Menefez , fille de D. An- 
toine de Menefez Noronha , ck de D. Beatrix- Henri- 
ques , qui étoit veuve de D. Laurent de Lima , vicomte 
de Villanova de Cerveira , de laquelle il n'eut point de 
poftérité. Ce comte étant mort fubitement l'an .1656 , 
la comtefTe fa femme fe fit religieufe au couvent de faint 
Albert de Lisbonne , où elle finit fes jours dans la prati- 
que de toutes les vertus chrétiennes. D. Marie- Anne de 
Lancaftre da Camara , époufe de Jean-Rodrigues de 
Vafconcellos , comte de Caftelmelhor , hérita la maifon 
de Calheta , avec le gouvernement héréditaire de Ma- 
dère , qui s'eft confervé dans fa poftérité. 

Branche des comtes d'At ou g u i a } 
qui prit le nom £ A T T Al D E. 

IV. Louis-Gonçalves d'Attaide, cinquième fils 
de Simon-Gonçalves da Camara , troifiéme gou- 
verneur de l'ifle de Madère , a été feigneur de l'ifle Dé- 
ferre , commandeur d'Adaufe dans l'ordre de Chrift, 
ck gouverneur de Ceuta , époufa D. Violante^ Silva , 
fille de François Carneiro , gouverneur héréditaire de 
Tifle du Prince , ck fecrétaire d'état du roi Jean III > 
dont font fortis Jean-Gonçalves d'Attaide , qui fuit ; 
Simon-Gonçalves d'Attaide , qui a fait la branche 
des feigneurs de /IsLE DÉSERTE , rapportée ci-après ; 
Martin-Gonçalves d'Attaide , tué à la journée d'Alca- 
cer , auffi-bien que fon frère Emanuel da Camara ; ck 
trois autres , qui furent moines ; Alvar Gonçalves d'At- 
taide , qui après avoir fervi aux Indes , s'y fit capucin ; 
D. Elisabeth da Sylva , époufe de D. Alvar-Gonçalves 
d'Attaide , frère de D. Louis d'Attaide , fixiéme comte 
d'Atouguia , laquelle fe fit religieufe au couvent de la 
Mère de Dieu , après la mort de fon mari ; D. Marie da 
Silva , religieufe à Sainte-Marthe , dont parle Georges 
Cardofo dans fon Agiologio Lufitano, 
^ V. Jean-Gonçalves d'Attaide , fut feptiéme comte 
d'Atouguia , ayant hérité les biens ck la grandeffe de 
D.Louis d'Attaide , vice-roi des Indes, mort fans pofté- 
rité. Il époufa D. Marie- Anne de Caftro , fille 6k hé- 
ritière de D. Martin- A Ifonfe de Miranda , grand cham- 
bellan du cardinal infant Henri , depuis roi de Portu- 
gal , dont vinrent D. Louis d'Attaide , qui fuit ; Martin- 
Alfonfe d'Attaide , officier dans les vaiffeaux de Phi- 
lippe IV, roi d'Efpagne , mort fans poftérité en Aragon ; 
D. Jeanne de Caftro , dame du palais de la reine Mar- 
guerite , époufe de Philippe III , 6k qui époufa D. Fran- 
çois de Sa de Menefez , fécond comte de Penaguiam ; 
D. Marguerite de Lima , époufe de D. Henri de Mene- 
fez, fire du Louriçal, avec poftérité ; D. Françoife , 
époufe de Nuno da Cunha ; D. Elisabeth , commenda- 
trice de l'Incarnation ; D. Fiolante , religieufe à l'An- 
nonciade 4 
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VI. D. Louis d'Attaide , huitième comte d'Atouguia, 
&: le deuxième de cette brandie de Camara , feigneur 
de Vinhaes, Lomba , Paco, Péniche & Montforte , 
gouverneur de Leiria , ck commandeur de Sainte-Marie 
d'Glivença dans l'ordre d'Avis, époufa D. Philippine 
de Vilhena , fille de D. Jérôme Coutinho du confeil 
d'état, chef du tribunal du Defambargc do Paço, dont 
font ifïus D. Jean , fck un autre , morts en bas âge ; 
D. JtRÔME d'Attaide , qui fuit ; D. François Coutinho , 
tué à la défenfe d'Elvas en 1643 '■> D - Louife-Maric de 
Faro , époufe de Jean-Rodrigues de Sa de Menefez , 
troifiéme comte de Penaguiam , grand chambellan de 
"Portugal ; D. Mark d'Attaide , dame du palais de la 
reine Louife, époufe de JeanîV, morte fans alliance. 

VÏI. D. JÉRÔME d'Attaide, neuvième comte d'Atou- 
guia en 1670, gouverneur de la province de Tra-los- 
Montes , & de celle d'Alentejo , où il fe diftingua dans 
le commandement de l'armée de Portugal pendant deux 
campagnes , fut nommé en 1661 gouverneur & capi- 
taine général du Bréfil , où il acquit une grande vénéra- 
tion de ces peuples- là. H a été aiiifi grand amiral , & du 
confeil d 1 état, chef du confeil de commerce du Bréfil, 
&c. llépoufa i°. D. Marie de Caftro , fille de D. Fran- 
çois de Sa de Menefez, deuxième comte de Penaguiam, 
dont il eut D. Emmanuel- Louis d'Attaide , mort des 
bleflures qu'il avoit reçues à la guerre , fans poftérité de 
D. Victoire, fille de D. Thomas de Noronha, comte 
dos Arcos : i°. D. Eleonorde Menefez, fille de D. Fer- 
dinand de Menefez , commandeur de Caftellobranco 
dans l'ordre de Chrift, qui étoit veuvedeD. Ferdinand 
Mafcarenhas , premier comte de Serem , dont vinrent 
D- Louis d'Attaide , qui fuit ; D. Ferdinand d'Attaide ; 
D. Jean d'Attaide , général des armées du roi de Portu 

fal , premier comte d'Alva, époux de D. Confiance 
'aïrn , fille héritière de Roc Monteiro Païm,fecretaire 
du roi Pierre IL, &c. D. Jeanne de Menefez , époufe de 
D. Ferdinand Mafcarenhas , marquis de fronteira , 
jnorte en 1731, avec poftérité. 

VIII. D. Louis d'Attaide, dixième comte d'Atou- 
guia , ckc. époufa D. Marguerite de Vilhena , fille héri- 
tière de D. Jean Mafcarenhas , comte de Sabugal , gé- 
néral de la cavalerie portugaife , & qui étoit veuve de 
Dkgue-Lopes de Soufa , comte de Miranda, dont font 
ïffus Jérôme d'Attaide, qui fuit ; D. Jofeph d'Attaide , 
capitaine de cavalerie , mort fans alliance : ce comte 
fut affaffmé à Lisbonne le 14 ou 15 octobre 1689. • 

IX. D. Jérôme d'Attaide, onzième comte d'Atou- 
guia, mort en 17 ti , époufa D. Mark-Anne de Ta- 
vora , fille à 1 Antoine-Lotus de Tavora , deuxième mar- 
quis de Tavora , comte de Saint-Jean , dont il eut Dom 
Louis dAttaide, qui fuit ; D. Antoine, mort en bas 
â<*e ; D. Ekonor-Thérefe d'Attaide , époufe de D. Louis- 
E manuel da Camara, comte deRibeira, lieutenant gé- 
néral , & ambaffadeur extraordinaire en France ; D. Mar- 
guerite époufe de Thomè de Soufa-Coutinho , deuxième 
comte de Redondo ; D. Rojï - Leonardi d'Attaide , 
époufe de Michel-Charles da Cunha de Tavora, qua- 
trième comte de S. Vicente ; D. Louife , & D. Agnès , 
religieufes à l'Efpérance de Lisbonne. 

X. D. Louis d'Attaide , douzième comte d'Atou- 
guia, épouia D. Claire Mafcarenhas, troifiéme fille de 
D, Ferdinand. Mafcarenhas , comte de Sabugal, de 
Palma &. d'Obidos , Meirinho Mordu royaume, morte 
au mois d'août 1733 , dont vint D. Jérôme unique , 
qui fuit. 

XI. D. Jérôme d'Attaide , naquit au mois de juillet 
1710; il a époufe D. Marie Anne- Bernar de de Ta- 
vora , fille de François dAffife de Tavora , marquis de 
Tavora. 

Branche des Seigneurs de l'Isle 

DÉSERTE. 

V. Simon-Gonçalves da Camara d'Attaide, fé- 
cond fils de Louis -Gonçalves d'Attaide, époufa 
D. Elisabeth à' Alhuquerquc } fille d*Ayrcs-âc Saldanha, 



vice-roi des ïndes, dont font fortisFR ANÇOIS-GONÇAL- 
ves da Camara, qui fuit ; D. Violante d'Albuquerque y 
époufe de Martin Correa da Siiva , châtelain de Silves ; 
D. Mark, religieufe de Sainte-Marthe ; D. Jeanne , 
morte fans alliance. 

VI. François-Gonçalves da Camara , feigneur 
de l'Ifle Déferte , époufa D. Philippine Coutinho , fille 
de D. Henri Coutinho , commandeur de Caldellas dans 
l'ordre de Chrift , dont il a eu LouiS-GoNÇALVES da 
Camara, qui fuit; D. Mark- Aune & D. Jeanne , mor- 
tes fans alliance. ' 

VIL Louis-GoNÇALVES da Camara Coutinho , 
nom qu'il prit en devenant l'héritier des biens de la 
maifon de fa mère , époufa D. Elisabeth de Noronha , 
fille de Dkgue de Saldanha de Sande , dont vint D. Gas- 
TON-JOSEPH da Camara Coutinho , qui fuit. 

VIII. Gaston-Joseph da Camara Coutinho , grand 
écuyer de la reine Marie-Anne d'Autriche , époufe de 
Jean V, époufa D. Mark-Benoîte de Noronha , fille de 
D. Pkrre d'Almeida , vioe-roi des Indes , dont vinrent 
LOUIS-GONÇALVES da Camara , qui fuit ; Jofeph-Freirc 
da Camara, député de l'mquifition , & profeffeur en. 
droit canon à Coimbre ; Jean-Gonçalves da Camara , 
chevalier de Malte ; François de Sales da Camara , 
chanoine de la patriarchale de Lisbonne ; E manuel da 
Camara deftine à l'églife. Il mourut le 12 août 1736. 

IX. LOUIS-GONÇALVES da Camara Coutinho, na- 
quit en 1688. Il époufa D. Elisabeth de Mendoça, 
fille de Nuno de Mendoça , comte de Valdereis , dé- 
puté de l'affemblée dçs trois états , dont il eut Gafion- 
Gonçalves da Camara ; D. EUonor da Camara; Nuno 
da Camara , & d'autres. 

Branche des Almotac es Mores » 
ou Grands- Pannctkrs de Portugal. 

III. PiERRE-GoNÇALVESda Camara, deuxième fils 
de Jean-Gonçalves da Camara, deuxième du nom , 
& deuxième gouverneur héréditaire de rifle de Madère , 
époufa D. Jeanne d'Eça , dame du palais de la reine 
E'éonor, époufe de Jean II, & fille de Jean Fogaca, 
maître d'hôtel de ce monarque , dont vinrent An toïNK 
Gonçalves da Camara , qui fuit ; & fix autres enfans , 
morts fans alliance. 

IV. Antoi'ne-GoNÇALVES da Camara, grand fau- 
connier de Portugal , ou caçadormor du temps du rot 
Jean III , époufa i°. D. Elisabeth d'Abreu , fille de Jean 
Fernandes do Arco , qui étoit veuve de Jcan~Rodrigu.es 
de Noronha , laquelle il enleva en 1530 pour répoufer ; 
elle eft morte fans poftérité: x°. D. Marguerite de No- 
ronha , fille de D. Frein de Noronha , firc de Viilaverde, 
grand-maître de la maifon de la reine Catherine 'd'Au- 
triche , époufe de Jean III , dont font iffusPiERRE-GON- 
çalves da Camara, qui fuir; Jean Fogaça d'Eça ; 6c 
deux autres morts fans poftérité ; D. Violante de No- 
ronha , époufe d'Emanuel Tellez de Menefez , comman- 
deur d'Ourique ; D. Catherine de Noronha, époufe de 
D. Jean Vafconcellos de Menefez ; D. Mark , religieufe 

de Chellas. 

V. PiERRE-GoNÇALVES da Camara , grand fau- 
connier de Portugal , commandeur de Bobadella dans 
l'ordre de Chrift, époufa D. Laurence de Faria,, fille de 
Balthafar de Faria De/èmbargador do Paço, ce qui ré- 
pond à confeiller d'état en France , grand pannetier de 
Portugal au temps du roiSébaftien,dont il eut ANTOiNE- 
Gonçalves da Camara , qui fuit ; Jean-Gonçalvts da 
Camara, chantre de la cathédrale de Coïnbre ; Ema- 
nuel dz Camara, marié aux Indes Orientales à D. Marie- 
Anne de Soufa , fille de Frédéric Lopes de Soufa ; Bal- 
thafar da Camara , auffi marié aux Indes. Ce Pierre 
Gonçalves da Camara vendit fa charge de grand fau- 
connier au comte de Redondo D. Jean Coutinho. 

VI. Antoine-Gonçalves da Camara époufa D. 
Mark de Caftro , fille d'Amhroife d'Aguiar Coutinho , 
commandeur de Sainte-Marie de Beja dans Tordre d'A- 
vis , commandant de la flotte qui alla aux Indes en 
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î)74, mort à l'ifle de S. Michel, étant gouverneur 
de celles des Açores , dont naquirent Pierre-Gonçal- 
ves da Camara, mort fans alliance ; Ambroise d'A- 
guiar Coutinho , qui fuit ; D. Eii7abeth-Marie de Caftro, 
époufe de François Correa de Lacerda ; D. Jeanne. , 
religieufe au Calvaire près de Lisbonne. 

VII. Ambroise d'Aguiar Coutinho , feigneur de 
Efpirito fanto 6k Villaboa au Bréfil , feigneuries qu'il 
hérita de ion oncle François d'Aguiar, époufa i°. D. 
Cécile deNoronha, fille de D.Jean Soarez d'Alarcam, 
morte fans poftérité : i°. D. Philippine de Menefez, 
fille de Laurent de Soufa , grand maréchal des logis de 
Portugal, dont font iffus Antoine-Louis-Gonçal- 
ves da Camira , qui fuit ; George-Gonçalves da Ca- 
mara , mort fans poftérité. 

VIII. Antoine -Louis -Gonçalves da Camara 
d'Aguiar Coutinho, grand pannetier de Portugal , ca- 
pitaine de vaiffeau , nommé au gouvernement dos Rios 
de Senna dans l'Afrique orientale , gouverneur 6k capi- 
taine général de Pernambuc , en;uite du Bréfil, vice- 
roi des Indes orientales , mourut à la baie de tous les 
Saints à fon retour de ce pays-là, l'an 1700. Il avoit 
époufé au mois de janvier 1674 D. Confiance de 
Portugal , fille de Louis da Silva Telfo, deuxième comte 
d'Aveiras , feigneur de Vagos , dont font iortis Jean- 
GonçALVES da Camara Coutinho qui fuit ; Purre-Gon- 
çalves da. Camara Coutinho , colonel d'infanterie ; Louis- 
Gonçalves da Camara Coutinho , chevalier reçu à 
Malte , 6k depuis marié aux Indes orientales à D. Ma- 
rie Coelho da Corta , mort fans pofténté , après avoir 
exercé les premiers emplois de ce pays-là , excepté 
celui de viceroi ou gouverneur général. 

IX. Jean-GoNçaLVES da Camara Coutinho , grand 
pannetier de Portugal, naquit en 1675 , & a P r ^s avoir 
îervi à la baie de tous les Saints fous fon père , époufa 
D. Louife de Menefez , dame du palais de la reine Ma- 
rie Sophie de Vesburg , fille de dom Laurent d'Almada , 
feigneur de Pombalinho , dont font fortis D. Catherine , 
morte fans alliance ; Antoine Gonçalo , mort en bas 
âge; Laurent -Gonçalves da Camara, qui fuit; 
Jofeph Gonçalves , religieux Dominicain ; Antoine Gon- 
çalves, qui fe fit cordelier aux Indes orientales en pre- 
nant le nom de frère Innocent ; D. Jeanne de Me- 
nefez, qui. époufa Louis - Conjiantin de Soufa Cou- 
tinho, grand-maître des portes 6k relais de Portugal, 
dont des enfans. 

X. Laurent-Gonçalves da Camara Coutinho, 
qui n'avoit pas encore pris d'alliance en 1734. 

Branche des Comtes de Fillafranca et 

DE RlBEIRAGRANDE. 

IL Ruy- Gonçalves da Camara, fécond fils de 
Jean-GonçAlves Zarco , acheta le gouvernement de 
Tille de S. Michel , l'une des Açores, à Jean Soarès 
d'Albergaria pour deux mille cruiades , ou quatre mille 
livres, monnoie françoife, ce qui , dans ce temps-là , 
étoit une fomme confidérable. L'infante D. Beatrix 
Confirma cette vente l'an 1474, cette princelTe étant 
tutrice du duc D. Diegue fon fils. Il époufa Marie de 
Bettanconrt , fille de Micer , c'eft-à-dire, monfieur de 
Bettancourt , gentilhomme François , qui prit le titre 
de roi des Canaries , morte fans poftérité. Il eut de 

N. Jean Rodrigue da Camara , qui fuit ; 

Antoine-Rodrigue , fire de la terre de Riheirinha dans 
rifle de S. Michel, 6k commandeur de S. Pierre du 
Sul, dans l'ordre de Chrift, qui époufa D. Catherine 
Ferreira , fille d'Alvar Ferreira , dont vint D. Marie 
époufe de D. Gomes de Mello , morte avec poftérité. 

III. Jean-Gonçalves da Camara , deuxième gou- 
verneur héréditaire de Tille de S. Michel , époufa D. 
Ignace , ou Agnes de Mello , fille de Ruy Pereira , 
dit de Serpa , grand enfeigne de Portugal , dont il eut 
Ruy-GonçALves da Camara, qui fuit ; Jean de Mello ; 
Diegue Nunts da Camara , qui mourut fiancé à D. Ma- 
rk , fille de Jean d'Outeiro ; D. Jeanne r D. Beatrix 
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ck D. Catherine , qui moururent fut mer en allant de 
l'ifle de S. Michel en Portugal. 

IV. Ruy-Gonçalves da Camara deuxième du nom, 
6k troifiéme gouverneur 6k feigneur héréditaire de l'ifle 
de S. Michel , époufa D. Philippine Coutinho , fille de 
Ruy-Lopes Coutinho , qui vivoit au temps du roi Al- 
phonfe V, dont font iffus Emanuel da Camara, qui 
fuit, 6k plufieurs autres enfans qui périrent dans le 
tremblement de terre , qui ruina entièrement Villa- 
franca dans l'ifle de S. Michel, le 22 oftobre 1522. 

V. Emanuel da Camara , premier du nom 6k qua- 
trième gouverneur , 6k feigneur héréditaire de l'ifle de 
S. Michel , époufa D. Jeanne de Mendoça , fille de 
George de Mello , grand veneur de Portugal , au temps 
du roi Jean III, dont Jont_ iffus Ruy-GonçALves da 
Camara , qui fuit ; L>. Philippine de Mendoça , fé- 
conde femme de dom Ferdinand de Caftro, comte de 
Bafto ; 6k .quatre autres filles religieufes. Il -mourut à 
Lisbonne au mois d'avril 1577. 

VI. Ruy- Gonçalves da Camara III du nom, 
ck cinquième gouverneur , 6k feigneur héréditaire de 
l'ifle de S. Michel , premier comte de Villa-franca 6k 
grand de Portugal , créé par le roi Philippe II, époufa 
D. Jeanne de Blafvet , fille de D. François Coutinho , 
comte de Redondo , viceroi des Indes , dont il eut 
D. Emanuel da Camara, qui fuit; D. François 
Coutinho , dont nous parlerons ci^après ; D. Jean Cou- 
tinho , archevêque d'Evora en 1640, ck auparavant 
évoque de l'Algarve ; D. Augufiin da Camara ; D. 
Garde da Camara ; D. Dominique da Camara , ck 
Gafpard da Camara , morts fans alliance fur mer dans 
la fameufe flotte de Philippe II contre l'Angleterre ; D. 
Jeanne, morte fans alliance; D. Guiomar 6k D. Fran- 
çoife ^ religieufes ; D. Marie Coutinho ou de Blafvet , 
époufe de D. Jean Pereyra, comte da Fecra ; D. Conf- 
iance Coutinho , époufe de D. Pierre de Menefez , 
comte de Cantanhede ; ck d'autres qui furent religieufes. 

VII. D. Emanuel da Camara II du nom, fixiéme 
gouverneur de l'ifle de S. Michel, naquit l'an 1576 , 
deuxième comte* de Villa-franca ,,le premier qui prit le 
dom avec la grandefle, époufa D. Elêonor de Vilhena, 
fille de D. Frédéric Henriques , grand commandeur de 
l'ordre d'Alcantara , grand maître de la maifon. de Phi- 
lippe II , fils de D. Diegue Henriques , cinquième comte 
d'Alva de Lifte , dont font fortis D. Ruy , ou Rode- 
RIC GonçalveS da Camara , qui fuit ; D. Frédéric , 
mort fans pofténté légitime; D. Jeanne de Tolède, 
époufe de D. Ferdinand de Menefez, châtelain 6k 
commandeur de Caftello-Branco ; D. Guiomar de Vil- 
hena, époufe de Louis de Mello Porteiro Mor , mortes 
toutes deux avec poftérité. 

VIII. D. Ruy , ou Roderic-Gonçàlves da Ca- 
mara IV du nom, feptiéme feigneur 6k gouverneur 
héréditaire de fille de S. Michel , châtelain particulier 
du château de S. Blaife dans la même ifle , troifiéme 
comte de Villa-franca, premier gentilhomme de la 
chambre de Philippe III du confeil de guerre, grand 
écuyer de la reine Louife de Gufman , époufe du roi 
Jean IV, époufa i°. D. Marie de Faro , fille de dom 
François de Faro , comte de Vimieiro , dont il eut D. 
Marie-Anne, morte à dix-fept ans , fans avoir pris d'al- 
liance : 2°. D. Marie Coutinho , dame du palais de la 
reine d'Efpagne Elizabeth de Bourbon , fille de D. Fran- 
çois de Gama, comte de Vidigueira , du confeil d'état, 
deux fois viceroi' des Indes , dont vinrent , D, Ema- 
NUEL da Camara , qui fuit ; dom Charles da Camara ; 
D. Vafco da Camara, morts jeunes; D. Eleonor Cou- 
tinho , morte étant fiancée à D. George d'Attaide , fils 
du comte de Caftanheira ; D. Françoije , D- Hilaire, 
6k D. Jeanne, religieufes à l'Efpérance de Lisbonne. 

IX. D. Emanuel da Camara III du nom, hui- 
tième gouverneur 6k feigneur héréditaire de l'ifle de S. 
Michel, châtelain particulier du château de S. Blaife, 
commandeur de Sainte-Marie des Hervagens dans l'or- 
dre de Chrift , colonel d'infanterie , quatrième comte 
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de Villa-franca, prit le titre de comte de Ribeiia- 
grande dans la même ifle. Il époufa D. Marie de Men- 
doça , fille de Diegue-Lnpès de Soufa , comte de Mi- 
randa, fceur du cardinal de Soufa, dont il eut D. Jo- 
SEPH-RodrigUE-Gonçalves-Tellez da Camara , 
qui fuit ; D. Françoife de Mendoça , épcXife de dom 
Louis-Manuel comte d'Attalaya , morte avec poftérité ; 
D. Agnès, religieufe à la Madré de Deos; & D. Ma- 
rie, religieufe à Carnide. 

X. D. Joseph-Rodrigue-Gonçalves-Tellez 
da Camara I du nom , neuvième gouverneur & feigneur 
héréditaire de l'ifle de S. Michel, châtelain du châ- 
teau de S. Blaife , commandeur de Sainte-Marie des 
Hervagens dans l'ordre de Chrift , cinquième comte 
de Villa-franca & deuxième comte de Ribeiragrande , 
premier gentilhomme de la chambre de l'infant Fran- 
çois , frère puîné du roi de Portugal Jean V , député 
du tribunal de l'aflemblée des trois états , dit à Junta- 
dos Près Ejlados , chef du tribunal da Camara, ou hô- 
tel de ville de Lisbonne , époufa Confiance-Emilie-So- 
phronie de Rohan , fille de François de Rohan , prince 
de Soubife , gouverneur de Champagne , capitaine des 
gendarmes de la garde , &c. dont il eut D. LouiS- 
ËMANUEL da Camara, qui fuit; D. E manuel, D. 
Charles, morts en bas âge ; D. François da Camara, 
dont nous parlerons ci-après : D. EDOUARD-ANTOINE 
da Camara, dont nous parlerons aufjî ; D. VASCO 
da Camara , dont nous rapporterons l'alliance ci-après ; 
D. Diegue da Camara , qui fe fit jéfuite ; D. Anne-Xa- 
vier àz Rohan , époufe de D. de Louis Menefez , comte 
d'Ericeira , morte avec poftérité le 13 juillet 1735 ; 
D. Mecie de Rohan , époufe de D. Jean-Manuel deNo- 
ronha , comte d'Attalaya , fon coufin germain , dont 
des enfans ; D. Antoinette de Rohan , époufe de dom 
Henri-François de Cofta, comte de Soure, dont des 
enfans ; D. Ignace de Rohan , époufe de D. Louis de 
Portugal da Gama , dont des enfans. Ce comte mou- 
rut à Lisbonne le 17 de mars 1714» fort regretté à 
caufe de fa droiture & de fa capacité. 

XI. D. Louis-Emanuel da Camara , troifiéme 
comte de Ribeiragrande , & fixiéme comte de Villa- 
franca , colonel d'infanterie , maréchal de camp , lieu- 
tenant général , & général d'artillerie des armées du 
roi de Portugal , ambaffadeur extraordinaire de Jean V 
auprès de Louis XIV & de Louis XV , commandeur 
de S. Pierre de Torrados dans l'ordre de Chrifl: , & 
châtelain d'Amieira, naquit en 1684 & mourut du vi- 
vant de fon père, le 3 octobre 172.3. Il avoit époufe 
D. Eléonor-Therefe-Marie-Hedwige d'Attaide , fille de 
D. Jerome-Cafimir d'Attaide , comte d'Atouguia , dont 
il eut D. Joseph-Rodrigue-Desidere-Gonçal- 
VES , qui fuit; D. Louis , D. Armand, D. Gui, D. 
Jérôme, D. Edouard, D. Louife. 

XII. D. Joseph -Rodrigue -Desidere-Gon- 

ÇALVES da Camara Tellez II du nom , quatrième comte 
da Ribeiragrande , feptiéme comte de Villa-franca , & 
onzième gouverneur & feigneur héréditaire de l'ifle de 
S. Michel , né à Lisbonne en 1711 , époufa D. Mar- 
guerite-Françoife de Lorraine , fille de Bernard- Antoine 
de Tavora II , comte d'Alvor , dont vinrent D. Louis 
da Camara , qui fuit ; D. Jeanne da Camara. 

XIII. D. Louis da Camara naquit le 24 décembre 
1719 , mort de la petite vérole au mois de novembre 

r 734- 
XI. D. François da Camara, troifiéme fils du 

comte daRibeira D. JOSEPH I, après avoir été cha- 
noine de l'églife patriarchale de Lisbonne , époufa à 
Gènes D. Franc oifc-Xavier de Caftro , fille de Jean 
Correa de Lacerda , colonel d'infanterie , dont font ifîus 
D. Jofepk da Camara ; D. Louis , chevalier de Malte. 
Ce dom François fervoit en Efpagne , où il étoit , il 
y a peu d'années, exempt des gardes du corps , avec 
rang de colonel. 

XL D. Edouard-Antoine da Camara , quatrième 
fils du comte da Ribeira dom Joseph I, premier gen- 



tilhomme de la chambre de l'infant dom François , a 
été d'abord reçu chevalier de Malte ; mais il époufa 
D. Agnès da Silva , fille unique 6>c héritière de Louis 
da Silva Tello IV , comte d'Aveiras , & par ce ma- 
riage il efl devenu comte d'Aveiras , grand de Por- 
tugal. Il a pour fils unique François de Silva , qui 
fuit. 

XII. François de Silva naquit à Lisbonne. 
XL D. Vasco da Camara , cinquième fils du comte 
da Ribeira D. JOSEPH I, naquit en 1708. Il époufa 
D. Magdelène- Louife de Lancaftre, fille de Pierre de 
Fiqueiredo d'Alarcam, feigneur d'Otta, dont il a eu D. 
JOSEPH , qui fuit ; D. Françoife-Xavier da Camara ; 
D. Confiance da Camara , mortes en bas âge ; D. Pierre 
da Camara; D. Henri. 

VIL D. François Coutinho da Camara , fécond 
fils de Ru Y-Gonçalves da Camara I , comte de Villa- 
franca , époufa D. Guiomar d'Abranches , fille de D. 
Jean d'Abranches , commandeur de Bobadella, & de fa 
féconde femme D. Antoinette da Silva , dont efl forti 
D. AlvAR d'Abranches , qui fuit. 

VIII. Dom Alvar d'Abranches da Camara, s'eft 
trouvé au fiége de la baie de tous les Saints , quand les 
Portugais la reprirent fur les Hollandois en 1625. Il 
fut nommé au gouvernement de Mafagam , gouverneur 
de la province da Beira , enfuite de celle d'entre Douro 
& Minho , du confeil d'état , & de celui de guerre 
du roi Jean IV , lieutenant général immédiatement après 
la perfonne royale de ce monarque, & un des qua- 
rante feigneurs qui le proclamèrent le premier décem- 
bre 1640. Il mourut en 1668, ayant époufe i°. D. 
Marie de Lancaftre , fille de dom Jean Lobo , baron 
d'Alvito , dont font iflues D. Magdeléne de Lancaftre , 
époufe de dom Michel de Noronha , morte avec pofté- 
rité ; D. Guiomar de Lancaftre , époufe de Louis da 
Cunha d'Attaide , feigneur de Povolide , morte avec 
poftérité. 2°. D. Agnès d'Avila , fille de D. Pierre de 
Menefez , comte de Cantanhede , morte fans poftérité. 
La maifon de Ca MA RA porte de Jinople a la tour 
d'argent fttrmontèe d'une croix d'or , foutenue de deux 
Uups marins, & la mer baigne le pied de cette tour. 

CAMAREDDIN Khan , roi des Mogols , qui donna 
fa fille en mariage à Tamerlan ~ après qu'il eut défait 
le fultan HufTain , & fe fut rendu maître de Samarcand. 
Ils étoienttous deux de la religiondeGenghizkhan, & 
ennemis capitaux des mufulmans; c'en 1 pourquoi Ta- 
merlan obtint aifément de lui tous les fecours de trou- 
pes dont il avoit befoin dans {es entreprifes. * D'Her- 
belot, bibL orient. 

CAMARELLI (François) de Vicence , célèbre ju- 
rifconfulte , qui vivo'it en 1640 , fous le pontificat d'Ur- 
bain VIII , a été fort confideré par fa doctrine & par Ces 
ouvrages. * Joannes Imperialis , in muf. hijl. 

CAMARGUE (la) petit pays dç France dans la 
Provence , entre les deux bras du Rhône. Il commence 
un peu au-deflus d'Arles , & s'étend jufqu'aux embou- 
chures de fes bras dans la mer Méditerranée. Il efl: ex- 
trêmement fertile & plein ; il a au couchant le bas Lan- 
guedoc & au levant le Crau , & efl: fort peuplé , mais 
bas , & arrofé de quantité de canaux. Le nom de Ca- 
margue vient de l'efpagnol Camarca , qui fignifie un 
champ fertile ; nom que les Efpagnols donnèrent à ce 
pays dans le temps que les comtes de Barcelone en 
étoient les maîtres. 

CAMARINE , ville de Sicile , fut bâtie , félon Eu- 
sèbe , fous la XLIV ou XLV olympiade , fuivant le 
fcholiaftede Pindare. Les Syracufains la raferent 52 ans 
après , & elle fut depuis rebâtie par un nommé Hippo- 
na. Thucydide , Polybe , Djodore de Sicile , Pline , 
Strabon , èkc. en font mention , & Virgile en parle , /. 3 
Enéïd. Camarine a été depuis entièrement ruinée. Il ne 
refte plus de cette ville qu'une tour fur la cote méridio- 
nale de la vallée de Noto , à quinze lieues de Paflaro ; 
fon nom eft refté à une rivière de Sicile. Cette ville a 
été remarquable par ce qui arriva aux habitans , à caufe 
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de certains marais , dont le mauvais air les incommodoit 
fort ; car ayant prié l'oracle de leur apprendre ce qu'ils 
dévoient faire , ils furent que s'ils les deflechoient , ils 
en feroient plus incommodés. Mais cette réponfe leur 
femblant ridicule , ils firent écouler leurs marais , ck il 
arriva que les ennemis entrèrent depuis par cet endroit 
dans leur ville ; ce qui a donné lieu au proverbe , Cama- 
rinam ne movcas , qui fïgnifie que pour fe délivrer d'une 
petite incommodité , il ne faut pas s'expofer à un plus 
grand danger. * Thucydide , hiji. L6&J. Polybe , au 
av. 2. Diodore , /. 14. Pline , /. 3 , c. 8. Strabon , /. 6. 
Hérodote, /. 7. Leandre Alberti, defc. de Sicile. Eraf- 
me , Adag. tu. malum accerfîtum. 

CAMARINHA , cherche^ CACERES. 

CAMARIOTA (Matthieu) Grec , qui vivoit lors de 
la prife de Conftantinople par les Turcs. Hcefchelius a 
.fait imprimer en grec fous le nom de Camariota un abré- 
gé de rhétorique en 1595 à Augsbourg ; mais cette édi- 
tion étant peu connue , ck inutile d'ailleurs à eaux qui 
ignorent la langue grecque , Jean Scheflfer en a donné 
une autre , avec une verfion latine , ck des notes affez 
amples , • dans fon livre intitulé : Leclionum academica- 
rum liber , à Hambourg 1675 » in-n ; mais il ne croit 
pas que cet ouvrage foit de Camariota , 6k ne donne à 
celui-ci qu'un abrégé d'Hermogène encore manuferit , 
au lieu que dans l'écrit dont il s'agit , l'auteur , quel qu'il 
foit , ne fuit pas feulement Hermogène , mais aufM d'au- 
tres rhéteurs Grecs. * Voyez fur cela les notes de Schef- 
fer dans l'ouvrage cité plus haut. 

CAMASSEI ou CAMACÉE ( André ) peintre , né 
à Bevagna à treize milles de Spolette. Il étoit difciple du 
Dominicain , ck le fut enfuite d'André Sacchi , élevé de 
1 Albane. Camaffei avoit un pinceau agréable , ck répan- 
doit beaucoup de nobleffe ck de richeffe dans Ces com- 
portions. Il auroit été feulement à fouhaiter qu'il y eût 
mis un peu plus de feu. Il a peint à Rome dans les prin- 
cipales églifes. Il eft mort dans cette ville en 1649.* Ab- 
cedario pittorico , p. 62. Félibien , mtret. fur les vies 
des peihtres , IX entrât, 

CAMATERE , cherchei BASILE II patriarche de 
Conftantinople, ANDRONIC CAMATERE ck JEAN. 

CAMBADAGI , difciple de Xaca , enfeigna aux Ja- 
ponois à adorer le diable , ck enchanta cette nation par 
les effets prodigieux de fa magie. Cucubao l'aida à in- 
troduire le culte des démons dans le Japon. * Kircher , 
de la Chine. 

CAMBAIA , CAMBAYE , ville & royaume des In- 
des , dans les états du grand Mogol. Ce royaume eft 
partie en prefqu'ifle , entre les golfes de l'Inde & de Cam- 
baye , partie en terre-ferme , qui s'avance vers le Decan. 
La ville capitale eft Amedabad ou Amadebat ; les autres 
font Cambaye , Surate , Baroch , Diu , ckc. La ville de 
Cambaye eft fituée au bout d'un golfe , auquel elle donne 
fon nom , à l'embouchure de la rivière de Carari. Elle 
donne fon nom à ce royaume , ck eft fi conlîdérable , 
qu'on la nomme ordinairement le Caire des Indes. Elle 
a de bonnes murailles de pierres de taille avec douze 
portes. Les maifons font grandes ck belles , ck la ville eft 
tout-à-fait marchande ck riche. Guzarate eft une pro- 
vince de cet état , ck elle eft fi confidérable , que quel- 
ques-uns ont appelle de ce nom tout le pays. Les habi- 
tans font païens ou mahométans ; ils aiment les lettres , 
fe fervent de toutes fortes d'armes , & font ingénieux. 
Le pays eft fertile en ces fortes de denrées qu'on apporte 
des Indes , & 011 y trouve des mines de cornalines , de 
diamans & d'autres pierres précieufes. Il y a auffi toutes 
fortes de grains , de fruits , d'animaux , du coton , de 
l'anis , de l'opium, des huiles, des-favons , des fucres, ckc. 
avec des manufactures de toiles de coton , de tapis , de 
cabinets , ckc. queleshabitans font très-bien 6k débitent 
de même , car ce font les plus habiles marchands des 
Indes. Enfin Cambaye 3 plus de trente bonnes villes , où 
le négoce fleurit. On dit qu'autrefois fon revenu s'eft 
monté jufqu'à vingt millions d'or par an. Il y avoit alors 
des rois qui mettaient de nombreuses armées en campa- 
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gne. Aujourd'hui" cet état dépend du grand Mogol, 
comme on l'a remarqué. Foye l GUZARATE. * Bar- 
bofa. Linfchot. MafFée , hifloire des Indes. Sanfon , ckc. 

CAMBALU , ville que la plupart des géographes ont 
fait capitale du Catai , qu'ils ont cru être un des princi- 
paux pays de la Tartarie. On a reconnu que Cambalu. 
& Peking étoient deux noms d'une même ville , 6k que 
le Catai étoit la partie feptentrionale de la Chine. On 
voit à Lisbonne en Portugal le profil de cette ville , avec 
cette inscription , vi(ia de la citada de Cambalu in Tar- 
tana , c'eft-à-dire , profil de la ville de Cambalu en Tar- 
tane. Il eft entre plufieurs autres profils & plans des vil- 
les de l'Orient , dans l'Alfandegue ou maifon de la 
douane. Cette erreur a été découverte par les Hollan- 
dois , dans le voyage qu'ils ont fait à la Chine , & par 
le père Kircher , jéfuite , dont les relations nous ont ap- 
pris que la ville de Peking, capitale de la Chine fepten- 
trionale , eft celle que lesSarafms ck les Mofcovites ap- 
pellent Cambalu. Il eft vrai que le profil de Cambalu eft 
différent de celui de Peking , que les Hollandois ont ap- 
porté ; mais cela vient de ce que les Hollandois ont re- 
présenté Peking dans un autre afpeft , ck vu d'un autre 
côté. Au refte , la manière des bâtimens eft femblablej 
ck l'on fait d'ailleurs que ks Tartares , qui font au nord 
de la Chine , font des peuples vagabons , ck qui n'ont 
point de villes , telles qu'on a décrit Cambalu , où l'on 
rapporte qu'il y a des palais , des pagodes ou temples ,' 
des arcs triomphaux, ck des monumens publics , dont 
la magnificence eu extraordinaire.* Ambajfade des Hol- 
landois à la Chine , part. 2. 

CAMBADEN , cherche^ CAMDÊN. 

CAMB ASSI , ( l'aveugle de ) cherche^ GONNELLL. 

CAMBEL ( Archibald ) voye^ ARGILE , ville. 

^T" CAMBERT, muficien François , fe fit d'abord 
admirer par la manière dont il touchoit l'orgue , ck 
devint furintendant de la mufique de la reine-mere , Anne 
d'Autriche. L'abbé Perrin l'affocia au privilège qu'il avoit 
obtenu de fa majefté pour Topera en 1669 , & Cam- 
bert mit en mufique deux paftorales , dont l'une eft in- 
titulée Pomone. Ainfî il fut le premier qui donna en 
France des opéra. SonAriadne , fa pièce intitulée, les 
peines & les plaifirs de C amour , &c. furent très-gou- 
tées du public. Cependant Lully obtint le privilège de 
Topera en 1672, ck fe fit une réputation fupérieure à 
celle de Cambert: ce qui obligea celui-ci de pafler en 
Angleterre , où il fut furintendant de la mufique du roi 
Charles II , & où il mourut en 1677, *M. L'Advocat , 
dictionnaire hijlorique portatif. 

C AMBIATORE ( Thomas ) poète Italien de Reggio 
en Lombardie , vivoit dans le quinzième fiécle. Il pafTe 
pour un des plus anciens poètes de Reggio. Il avoit tra- 
duit en vers italiens l'Enéide de Virgile ; mais on ne fait 
ce que cette tradu&ion eft devenue. Il s'étoit acquis tant 
de réputation , que l'empereur Sigifmond lui donna en 
1430 la couronne poétique. On ne cormoît cependant 
de lui que deux ballades , qui font imprimées dans un 
recueil de vers anciens publié à Venife en 1 5 1 8. * Gior- 
nalc de letterati , tome XIII. Supplément françois de 
Bafle , tome II, page 38. 

CAMBIS (Marguerite de) demoifelle Françoife , étoit 
femme du baron d'Aigremont en Languedoc. Elle a fait 
connoître fon nom à la poftérité par deux traductions 
qu'elle publia dans le XVI fiécle ; favoir , un traité ita- 
lien de Jean-Georges Triffin , furies devoirs d'une fem- 
me veuve ; ck une lettre de confobtion écrite par Boca- 
ce à Pino de Roffi , qui étoit exilé. Ces deux ouvrages 
ont été imprimés à Lyon ; celui-là en 1 5 54, & l'autre en 
1 5 56. * La Croix-du-Maine , ck du Verdier Vauprivas , 
bibl. françoife. Hilarion de Cofte , dans fis éloges } où il 
cite M. Colletet. 

CAMBOJE ou CAMBOGE , royaume de la pref- 
qu'ifle de l'Inde au-delà du golfe de Bengale : il eft 
fitué fur la côte méridionale , entre les royaumes de 
Siam , de Chiampaa , ck de la Cochinchine. Sa ville ca- 
pitale qui porte le même nom , 6k que l'on nomme auftt 
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Ravecca , eft à foixante lieues de la mer , fur un des bras 
du fleuve Mécon , qui déborde tous les ans comme le Nil, 
& le Menam au royaume de Siam. Il commence à s'en- 
fler dès le mois de juin ; & aux mois de juillet & d'août , 
il inonde tous les environs : c'en: pourquoi on a bâti la 
ville de Camboje fur une grande levée , où elle ne fait 
qu'une rue. Il y a beaucoup de JFaponois , de Cochin- 
, chinois, de Malais & de Portugais qui y trafiquent. Les 
peuples du pays ont de l'inclination pour la religion chré- 
tienne , & plufieurs d'entr'eux l'ont embraflee. Le roi de 
Camboje eft tributaire de celui de Siam. Son palais eft 
fortifié d'une bonne paliiTade , au lieu de muraille. On y 
voit quelques pièces d'artillerie de la Chine , & vingt- 
cinq pièces de canon , qu'il a retirées de deux navires 
hollandois , qui avoient fait naufrage fur la cote. Les fei- 
cneurs de la cour. font diftingués en Okinas , enThoni- 
inas , en Nampras & en Sabandars , qui ont chacun leur 
rang , mais le plus Couvent fans aucune fonction parti- 
culière , à la réferve des premiers qui font les plus con- 
fidérables de tous , & font comme les confeillers d'état. 
II n'y a dans la ville qu'une feule pagode ou temple , dont 
les prêtres ont leur maifon tout proche. Le pays eft très- 
fertile , & les vivres y font en Ci grande abondance , que 
les habitans donnent pour très-pefi de chofe les cerfs , 
les "bœufs , les porcs , les lièvres , & toute forte de vo- 
laille , auflî bien que les citrons , les oranges , les cocos , 
& les autres fruits du pays. Les Portugais s'y font Ci bien 
établis , qu'ils ont empêché que les Hollandois n'y fiffent 
commerce. Le palais du roi de Camboje eft muni non- 
feulement de plufieurs pièces de canon , mais auflî de 
feize éléphans , & défendu par deux régimens de fes 
gardes. Lorfqueles confeillers d'état de ce prince , qu'on 
appelle Okinas , vont à l'aflemblée , ils portent avec 
eux chacun un fac 'en broderie d'or , dans lequel il y a 
trois boëtes d'or remplies de cardamum , & d'autres 
chofes de bonne odeur. Quand ils font en préfence de 
leur roi , ils s'affeient à terre en demi cercle , & ont 
derrière eux les Toni , ou grands du royaume. Les prê- 
tres font ceux qui approchent de plus près la perfonne 
du roi. Lorfqu'un ambaffadeur eft admis à l'audience , il 
eft aftîs au-deffous des Okinas , à vingt-cinq pas du roi. 

* Ambaffade des Hollandois au Japon. Mandeflo , tome, z 

ûTOlearius. 

CAMBOLOMAR,roides t Teclofages qui paiierent 

en Afie , & Ce retranchèrent fur le mont Mugaba , lorf- 
cjue le conful C. N. Manlius y pafla pour les fubjuguer. 

* Tit. Liv. /. 39, num. 19. 

CAMBOUT (du) maifon illuftre & ancienne de 
Bretagne , defcend de GILBERT Ceigneur du Cambout , 
qui vivoit l'an 1347. Il épouCa Marguerite Goyon de 
Matignon , dont il.eut.7iw» Ceigneur du Cambout , tué 
a la bataille d'Aurai en 1 364 , portant la baniere du vi- 
comte de Rohan pour Charles de Blois ; Alain , qui 
-fuit ; Amïette cariée à Jean de Moulinieres en 1388 ; 
Mahaut , alliée à Guillaume de la Gornilliere ; & Tho- 
~minz du Cambout , dame de la Houflaye , près Gaël , 
«n Pèvêchéde'Saint-Malo. 

II, Alain Ceigneur du Cambout , échanfon du dud 
<le Bretagne en 1372 , épouCa i°. Jeanne de Tourne- 
mine , fille de Guillaume Ceigneur de Barahé , '& 8A- 
liette de PluCquellec , morte en 1382 : 2°. Ordble Pic- 
cmet , veuve de JV. feigneur de Montagu en Normandie, 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent 
Etienne , qui fuit ; Jean , qui acquit la terre de Vau- 
riou en 1417,62 trouva à la journée d'Azincourt l'an 
'141 5 , où il demeura prifonnier , qui fervit depuis en 
1418 , ck vivoit encore en 14Z8 , & mourut fans en- 
fans de Jeanne de Rohan, fille SOllivier , feigneur du _ 
Gué de l'Ifle ; & Tkomine du Cambout , mariée kJean 
Ceigneur de Montagu en Normandie , fils de fa beile- 

mere. 

IIÏ. Etienne feigneur du Cambout , échanfon du 
duc de Bretagne. , capitaine de Montcontour , la Hunau- 
Auye , & de'Cha'ftel-Audran , & de Farriere-ban de l'é- 
-fc'éché*de S, Brieu , époufa le 16 août 141 2 , Catherine ■ 



de la Motte , dame de Biais , fille à* Alain Ceigneur de 
Vaucler , de Lorfeil & de Biais , & de Jearine de la 
Mouffaye fa première femme , dont il eut Jean I du 
nom 3 qui fuit ; Jeanne , mariée à Rolland le Danois ; 
Jacquette , alliée à Jean le Noir , feigneur de Kerlai ; 
Beatrix , qui époufa Thomas le Noir , feigneur de la 
Landec, vivante en 1473 ; & Aliette du Cambout , ma- 
riée à Guillaume Laurans de Noyai. 

IV. Jean I du nom , feigneur du Cambout & de " 
Biais , mort vers l'an 1476 , époufa en 1444 Jeanne de 
Quelen, fille de Jean feigneur de Broutai, & de Marie de 
Coësbic , morte en 1480, dont il eut Jean II , qui fuît; 
Catherine , mariée à Jean ,de Chafteautro , Ceigneur du 
Cartier; Guillemette , alliée à Guillaume Chalon , Cei- 
gneur de Vaucler ; & Orfraife du Cambout , religieuCe 
en l'abbaye de S. Georges à Rennes , prieuré de Plugeno. 

V. Jean II du nom , Ceigneur du Cambout & de Biais, 
auquel la reine Anne de Bretagne , Cemme du roi 
Louis XII , donna la capitainerie de CefTon le 1 8 mai 
1507, mourut fort âgé le 18 oftobre 1534. Il époufa 
le 22 février 1480 , Robine Avaleuc , fille àlOllivier 
Ceigneur de la Grée , dont il eut Alain II du nom , qui 
Cuit-; Jean Ceigneur du Chef-du-Bois ; Marie , alliée à 
François Troufîier , Ceigneur de la Gabetiere ; & Ann& 
du Cambout , mariée à Jean du Bois-Riou. ■ 

VI. Alain II du nom , Ceigneur du Cambout & de 
Biais , fut auflî capitaine delà tour de CefTon en 1 512 , 
& mourut en novembre 1534 , laiflant de Jacquemine 
Madeuc fa femme , fille de Roland feigneur de Guema- 
deuc , & de Perronelle de Coëtquen , René , qui fuit ; 
Anne > mariée le 17 décembre 1 53 1 , à Jean le Vayer, 
feigneur de la Morandaye ; & Jeanne du Cambout , 
alliée à René Brehant , Ceigneur de la Roche. 

VIL René Ceigneur du Cambout , du Chef-du-Bois 
& de Biais , capitaine de l'arriere-ban des évêchés de 
Saint-Brieu & de Nantes , grand veneur & grand maî- 
tre des eaux & forêts de Bretagne , mort en mai 1 577, 
époufa Françoife Baye , dame de Coiflin & de Merio- 
nec , fille de François feigneur de Merionec, & de Jean- 
ne Chauvin , dame de Coiflin , dont il eut François, 
qui Cuit ; René Ceigneur du Chef-du-Bois , capitaine de 
l'arriere-ban de l'évêché de Saint-Brieu , mort fans en- 1 
fans ; Louife , mariée le 4 avril 1 560 à Louis de la Fon- 
taine , feigneur de Clerai & de Beuville ; Perrine , alliée 
à Mathurin de Mars,Ceigneur de Sainte Agathe ; Jeanne, 
qui épouCa Bonabes de la Motte , Ceigneur de Launai- 
Guenguen ; & Philippeàn Cambout , Ceigneur de Biais, 
grand maître des eaux oc forêts de Bretagne , lequel 
épouCa Françoife du Pleffis , fille de Jean Ceigneur du 
Pleflîs en Saint-Dolai , évêché de Nantes , & de Jeanne 
de Tregus , dont il eut Philippe Ceigneur de- Valleron ,< 
capitaine' de la Cheze , mort fans enfans de Marie Bon- 
nier , fille de François Ceigneur de Gaudinaye ; Jacques 
Ceigneur du Pleflîs , mort Cans laifTer de poftérité de N, 
veuve de N. de Francheville ; Jean , chevalier de Mal- 
te ; &t Sufanne du Cambout , mariée à Pierre du Griffon, 
Ceigneur d'Argenteuil & de Villeneuve-Cur-Beuvron , 
près Blois. 

VIII. François Ceigneur du Cambout, de Coiflin, 
de Merionec & de Pontchâteau , par acquifîtion , grand 
veneur & général réformateur des eaux & forêts de Bre- 
tagne , & capitaine de la ville & château de Nantes , 
mourut le 12 octobre 1625 , âgé de 85 ans. Il épouCa 
Françoife du Pleflis Richelieu , dame de Beçai , fille 
aînée de Louis du Pleflis , Ceigneur de Richelieu , & de 
Françoife de Rochechouart,tante des cardinaux de Lyon 
& de Richelieu , dont il eut Henri , baron de Pontchâ- 
teau , mort jeune ; Charles , qui Cuit ; Louis , qui a 
fait la branche des feigneurs ,'de BeçAI , rapportée ci-' 
après ; & Françoife du Cambout , morte jeune. 

IX. Charles du Cambout , marquis de Coiflin , 
baron de Pontchâteau & de la Roche-Bernard , cheva- 
lier des ordres du roi., gouverneur des ville & forte- 
refle de Breft , & lieutenant général de la baffe Breta- 
gne, fut député des états de Bretagne pour l'ordre de la 
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noble/Te le 31 août 1625 , 6k maintenu par lettres du 
6 mai 1630, en toutes les afiemblées publiques de la pro- 
vince , aux affifes 6k tenues d'états , dans le rang des an- 
ciens barons du pays ; 6k par autres lettres du 22 janvier 
1633 , il eut féance 6k voix délibérative au parlement 
de Bretagne , 6k mourut en 1 648. Il époufa i°. Philippe 
de Beurges, dame de Seuri 6k de la Moguelaye , fille 
unique de Charles de Beurges , feigneur de Seuri , gou- 
verneur de Nomeni ,- 6k de Jeanne Lefcoët , dame de ' 
la Moguelaye: 2 . Lucrèce de Quinquempoix , veuve 
de Jean Troufîier , feigneur de Pontmenart , ck fille de 
Henri comte de Vignorys , 6k à'Helene de Clermont 
d'Amboife , dont il n'eut point d'enfans. Du premier 
mariage vinrent PlERRE-CÉSAR , qui fuit; François, 
baron de Pontchâteau , lequel eut l'épaule caflee au fiége 
d'Aire , 6k mourut en 1650 ; SebaJlien-Jofcph,abhé de 
S. Gildas aux Bois , de la Viéville 6k de Génefton ; 
Marie , alliée en 1634 à Bernard de Nogaret , duc de 
la Valette 6kd'Efpernon , gouverneur de Guienne , co- 
lonel général de l'infanterie françoife , chevalier des 
ordres du roi ck de la jarretière , morte le 1 2 février 
"1691 ; ck Marguerite-Philippe du Cambout , mariée 
i°. en 1634 cà Antoine de Laage , duc d'Aiguillon , dit 
de P là-Laurent : 2 . en février 1639 , ^ Henri de Lor- 
raine , comte d'Harcourt , grand écuyer de France , 
morte le 9 décembre 1674, 

X. Pierre-CÉSAR du Cambout , marquis de Coif- 
lin , 6kc. colonel général des SuilTes 6k Grilbns , lieute- 
nant général des armées du roi , mourut le 10 juillet 
1641 , des bleffures qu'il reçut au fiége d'Aire , n'étant 
âgé que de 28 ans. Il époufa le 5 février iG^^Magdeléne 
Seguier , fille aînée de Pierre Seguier , chancelier de 
France , ck de Marie Fabri. Elle reprit une féconde 
alliance en 1644, avec Gui^ marquis de Laval, lieute- 
nant général des armées du roi , ck mourut le 3 1 août 
17 10, âgée de 92 ans, ayant eu de fon premier mariage 
ARMAND , qui fuit ; Pierre , cardinal de Coiflin-, évo- 
que d'Orléans , grand aumônier de France , comman- 
deur de l'ordre du Saint Efprit , mort le 5 février 1706 , 
âgé de 69 ans, ck Charles-Céfar du Cambout , cheva- 
lier de Malte non profès , mort le 13 février 1699. 

Xï. ARMAND du Cambout, duc de Coiflin , pair de 
France, chevalier des ordres du roi , lieutenant général 
de fes armées , né le premier feptembre 1 6 3 5 , en fa- 
veur duquel les baronies de Pontchâteau ck de la Ro- 
che-Bernard furent unies au marquifat de Coiflin en 
1664, lors de l'éreclion de cette terre en duché-pairie , 
mourut le 16 feptembre 1702, âgé de 67 ans. Il époufa 
Magdeléne du Halgoët , fille unique ck héritière de Phi- 
lippe , feigneur de Kargreft ck de la Rocheroufïe , maî- 
tre 'des requêtes, ck de Louife de la Biftrade, morte le 
9 feptembre 1705 , dont il eut Pierre , qui fuit ; Ar- 
mand-Jérôme , comte de la Roche-Bernard , mort jeune ; 
Dominique , chevalier de Malte , mort jeune ; Céfar- 
Philippe-François , abbé , mort jeune ; Henri-Charles , 
duc de Coiflin , après la mort de fon frère aîné , pair 
<le France , évêque ck prince de Metz , commandeur 
de l'ordre du Saint Efprit , & premier aumônier du roi , 
mort le 28 novembre 1732; 6k Magdeléne-Armande du 
Cambout , mariée en avril 1689 à Maxim'dien - Pierre- 
François-Nicolas de Bethune , duc de Sulli , morte fans 
poflérité le 30 janvier 1721 , en fa 56 année. 

XII. Pierre du Cambout, duc de Coiflin, pair de 
France , mourut le 7 mai 1710 , âgé de 46 ans , fans 
poflérité de Louife - Marie d'Alegre , fille cYEmanuel 
baron d'Alegre , ck de Marie Raymond de Modène , 
qu'il avoit époufée le 6 mai 1683 , morte le 15 fep- 
tembre 1692. 

Seigneurs nu Beçai } Marquis du Cambout. 

IX. Louis du Cambout , fils puîné de François fei- 
gneur du Cambout , de Coiflin , ckc. ck de Françoife ' 
du Pleffis-Richelieu , dame de Beçai , fut feigneur de 
Beçai , 6k gouverneur des ifies d'Oleron. Il époufa 
i°, Gilberte du Pui-du-Fou , veuve ck Philippe de Châ- 
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teaubriand ., feigneur des Roches-Baritaut , ck fille de 
René feigneur du Pui-du-Fou , 6k de Catherine de la 
Roche-Foucaud Barbezieux : 2 . Renée Arrel , dame 
de Kermarker , veuve de Jean Guegan , 6k de Jean 
Budes , dont il n'eut point d'enfans. Du premier lit 
vint Jérôme, qui fuit. 

X. Jérôme du Cambout , feigneur de Beçai , gou- 
verneur de Rhuis , 6k lieutenant au gouvernement de 
Breft , époufa Marie dame de Karheil , de Villeneuve 
6k de Caëfden , fille 6k héritière de Michel feigneur 
de Karheil , ckc. 6k de Jacquette de Kermeno , dame 
de Caëfden , dont il eut Charles feigneur de Karheil ; 
Sebafien , feigneur de Villeneuve ; François , feigneur 
de Karheil , mort fans alliance ; 6k RenÉ , qui fuit; 

XI. René du Cambout, comte de Karheil , 6kc* 
gouverneur de l'if le de Rhuis , 6k du château deSuci- 
nio , dans le diocèfe de Vannes > époufa i°; Jeanne. 
Raoul , fille de Jacques fe,igneur de la Guibourgere , con- 
feiller au parlement de Bretagne, fénéchal de Nantes , puis 
premier évoque de la Rochelle , 6k d'Yvonne, Charette ; 
2 . Louife-Françoife de Lauriere , fille de Léon feigneur 
de Lauriere , 6k de Gilberte Regneau. Du premier ma- 
riage vinrent Jacques , qui fuit ; Guillaume , cheva- 
lier de Malte , lieutenant de vaifleau ; Armand-Jofeph » 
comte du Cambout , capitaine 6k major dans le pre*. 
mier régiment des dragons de Bretagne , qui fut bleffé 
au combat de la Marfaille , 6k à qui Pierre du Cam- 
bout , duc de Coiflin, donna par fon. teftament en 1709 
la terre du Cambout comme à fon coufîn ; il époufa 
Marguerite le Maître , morte fans enfans y Anne , ma- 
riée le 19 décembre 1683 , à Louis de Gourdon-de- 
Genouillac , comte de Vaillac , premier baron de 
Guienne ; 6k Armande-Magdeléne du Cambout , alliée 
en avril 1695 , à Gafpard des Monftiers ,. comte de 
Merinvillé, baron de Rieux en Languedoc , 'gouver- 
neur de Narbonne , ckc. Du fécond mariage fortirent 
Charles-Louis , garde-marine du pavillon ; 6k Louife* 
Gilberte du Cambout , abbefïe de Nioifeau. 

XII. Jacques , marquis du Cambout , comte de 
Karheil, 6kc. gouverneur de l'ifle de Rhuis , 6k du 
château de Sucinio , colonel du premier régiment des 
dragons de Bretagne en 1688, puis colonel du régi- 
ment de dragons de fon nom , chevalier de l'ordre de 
S. Louis , brigadier des armées du roi , 6k c. fut tué 
au combat de Carpi en Italie le 9 juillet 170 1. Il époufa 
Renée-Marie le Marchand , fille de René feigneur de la 
Rebouciere , 6k de Perrine D*rouet , dont il eut PiER- 
RE-LouiS , qui fuit; 6k Anne-François-Guillaume du 
Cambout , abbé de faint Mange , aumônier du roi ; 
puis agent général du clergé de France en 17 10 , fa- 
cré évêque de Tarbes le 19 novembre 17 19, 6k, mort 
au mois de juillet 1729. 

XIII. Pierre-Louis marquis du Cambout, 6kcw 
- gouverneur de l'ifle de fi huis ck du château de Sucinio, 

après la mort de fon père , capitaine de dragons , a 
époufé Magdelène-Êéatrix le Brun de Troadio , dont 
il a Pierre- Armand ; Renée-Marguerite • 6k Marie-Jo- 
feph du Cambout. * Le père Anfelme , 6kc, 

CAMBOUT DE PONT-CHASTEAU ( Sébaftien 
Jofeph du) cherche^ PONT-CHASTEAU. 

CAMBRAI, fur l'Efcaut, ville dans le Pays-Bas,avec 
archevêché , eft capitale d'un petit pays, nommé Cambre- 
fis. C'eft le Cameracum des anciens. Cette ville eft à qua- 
tre lieues de Douai , à fept de Valenciennes , 6k de Saint- 
Quentin : elle eft grande , belle , bien bâtie , 6k eft une 
des plus fortes villes de l'Europe , avec deux citadelles. 
Quelques auteurs ont écrit que Camber , roi des Si- 
cambres , en eft le fondateur. Adon remarque que Clo- 
dion , roi de France, la conquit l'an 445. Elle fut de- 
puis le partage de Charles le Chauve l'an 843 6k 870 , 
après la mort de Lothaire II, roi de Lorraine. Enfuiteelle 
devint le fujet de la guerre entre les rois de France „ 
les empereurs 6k les comtes de Flandre. Baudouin I, 
comte de Flandre, la prit 6k la donna à fon fils Raoul, 
Les empereurs la déclarèrent cité libre. Malgré cela les 
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François ne codèrent jamais leurs droits. En 1 542. 9 
le roi François I lui accorda la neutralité ; mais l'em- 
pereur Charles-Quint la prit l'an 1 543 , par l'intelli- 
gence qu'il . entretenoit avec l 'évêque qui étoit de la 
maifon de Crouù II y mit gamifon , & la brida par 
une citadelle qu'il fit bâtir aux dépens des habitans , 
pour empêcher , difoit-il , qu'elle ne tombât entre les 
mains des François. Elle changea encore de maître. 
Le duc d'Alençon , frère du roi Henri III , fut fait comte 
de Flandre en 1582. Il s'empara de Cambrai , qu'il" 
remit à Jean de Montluc , freur de Balagni. Celui-ci fe 
joignit depuis au parti de la ligue , & fit enfuite fa paix 
avec le roi Henri U Grand , qui le fit prince de Cam* 
brai , & lui donna le bâton de maréchal de France en 
1594 : mais il perdit peu de temps après cette ville , 
que ks Espagnols furprirent , & il fut encore obligé 
de leur remettre la citadelle lé 9 oclobre de Tan 1595. 
Les habitans reconnurent Phïtbpe II roi d'Efpagne ; 
mais l'archevêque s'en étant plaint , & faifant voir qu'il 
étoit feigneur de Cambrai , il obtint qu'il auroit la juf- 
tice & un certain domaine dans la ville & dans le pays 
de Cambrefis , dont la prote&ion demeurait au roi 
d'Efpagne avec les citadelles : ainfi les Efpagnols étoient. 
véritablement maîtres de Cambrai, qu'ils avoient très- 
bien fortifié. Ils y entretenoient une grofle garnifon : 
& la réputation de cette ville s'étoit tellement aug- 
mentée dans ce fiécle , qu'elle paffoit pour une place 
imprenable. Louis XIV ayant emporté Valenciennes 
au commencement de l'an 1677 , affiégea Cambrai , 
dont il fe rendit maître le 1 8 avril de la même année , 
jufqu'à ce qu'elle fut cédée aux Efpagnols par la paix 
de Nimegue en 1678. Néanmoins, depuis ce temps-là 
les François s'en font rendu maîtres , & en jounTent 
encore à préfent ; ainfi Cambrai eft revenue fous la. 
domination des François fes anciens maîtres. Elle eft 
fkuée fur la rivière de l'Efcaut qui la traverfe d'un côté ; 
la grande citadelle eft fur un lieu éminent , d'où elle 
commande fur toute la ville , & Ces folles font taillés 
dans le roc, ce qui a fervi à hainTer fes murailles. Les 
murailles de la ville font aufli revêtues de bons baftions , 
& entourées de profonds folles , principalement du 
côté de l'orient , où eft la citadelle , dont une partie 
eft enclofe dans les murailles de la ville. De-là elle 
s'étend doucement jufqu'à la rivière , fur laquelle on a 
bâti un fort , qui défend Cambrai de ce côté-là ; au- 
trement cette ville fe trouvant de ce côté -là dans un 
pays allez bas , on pouroit inonder fes environs , en 
y lâchant les éclufes qui y retiennent les eaux. Les 
autres forts font de la même importance. L'églife mé- 
tropolitaine de Notre-Dame eft très belle ; le chapitre 
qui eft des plus confidérables du Pays-Bas , eft com- 
pofé de quarante-huit chanoines , &t de quatre-vingt- 
quinze ecclé fi aftiques qui fervent dans l'églife de No- 
tre-Dame. On afïure , mais fans fondement, que S. Dio- 
gène , Grec de nation , a été' le premier évêque de 
Cambrai , & qu'il a été envoyé en France du temps 
du pape Sirice. Cet évêché fut depuis uni à celui d'Ar- 
ras jufqu'à l'an 1095. Le pape Paul IV l'érigea en ar- 
chevêché l'an 1559 à la prière de Philippe II roi d'Ef- 
pagne. On lui donna pour fuffragans Arras , Tournai , 
Saint-Omer & Namur ; ainfi Cambrai fut diftraît de 
l'archevêché de Reims , au défavantage de l'églife Gal- 
licane , à qui celle de Flandre étoit foumife. Les ar- 
chevêques de Cambrai prennent le titre de ducs de 
Cambrai , de comtes du Cambrefis , & de princes 
de l'empire. Il y en a eu plufîeurs parmi eux qui ont 
été célèbres par leur mérite , par leur naiflance & par 
leur doctrine , comme le B. Odon ou Odard , qui étoit 
d'Orléans, Burchard, Lietard , Nicolas de Chievres , 
Roger , NVarin , Pierre de Corbeil , Jean de Bethune , 
Godefroi &: Nicolas de Fontaines , Engelran de Cre- 
qui , Guillaume de Hainaut , Pierre de Levis , Gui d'Au- 
vergne , Gui de Ventadour , Robert de Genève , élu 
pape contre Urbain VI fous le nom de Clément VII , 
Pierre d'Ailli cardinal , Jean de Bourgogne , Jacques , 



Guillaume, 8c Robert de Croi ou Croui , dont le fé- 
cond étoit cardinal , Maximilien de Berghes , premier 
archevêque de Cambrai , Louis de Berlaimont , Jean 
Sarrazin , JeanRichardot , François Vanderburch , l'abbé 
de Fénelon , Monfieur l'abbé d'Eftrées , nommé à cet 
archevêché le 24 décembre 1716. Outre l'églife mé- 
tropole , il y en a plufîeurs autres à Cambrai , les col- 
légiales de Saint Geri , de Sainte Croix , les abbayes du 
S. Sépulcre & S. Aubert , avec diverfes paroilles , 
monafteres , & un collège de jéfuites. Les rues font 
grandes & propres , & les plus belles aboutifîent à la 
place de la maifon de ville , où les étrangers vont ad- 
mirer une horloge curieufe qu'on y voit. Cambrai eft 
aufli renommée par fes manufactures , & fur-tout par 
fes toiles. La guerre en avoit entièrement éloigné le 
commerce ; mais il s'y rétablit peu-à-peu , depuis que 
cette ville eft devenue françoife. * Guichardin, def* 
cript. du Pays - Bas. Adrien Serteck , in orig. Belg* 
Gazet , hijl. ecclef. des Pays - Bas. Arnaud Rai fie de 
Douai , Êdg. cknjl. Sainte-Marthe , GalL chrijl. Jean 
le Carpentier, hijt. deC'amù.he Mire. Valere André. 

Conciles de Cambrai, 

Maximilien de Berghes afTembla un concile provin- 
cial à Cambrai l'an 1565 , pour fatisfaire à ce que le 
conci'e de Trente avoit ordonné qu'on en célébrerait 
fouvent. Il tint un fynode en 1567. Louis de Berlai- 
mont , fon iùcceffeur , convoqua en 1586 un concile, 
auquel Jean-François Bonhomio , évêque & comte de 
Verceil , & nonce apoftolique , avec pouvoir de légat 
à taure , préfida avec lui. On met un fynode en 1 398 , 
tenu par Pierre d'Ailli , cardinal ck évêque de Cambrai ; 
un en 1 5 5 1 , par Robert de Croui , & quelques autres. 

CAMBRESIS ( le ) , contrée du Pays-Bas , entre 
la Picardie , la Flandre , l'Artois , & le Hainaut. Iï 
eft d'environ dix lieues , à le prendre depuis les vil- 
lages d'Or & de Châtillon , jufqu'à la ville d'Arleux. 
Ce pays eft extrêmement fertile. Jean le Carpentier a 
publié l'an 1664 à Leyde une hiftoirc de Cambrai & 
du Cambrefis en deux volumes i/z-4 . 

CAMBRIDGE , ville d'Angleterre , au comté de ce 
nom , fur le ruifïeau de Cam. Son nom eft compofé 
de ce dernier mot , & de Bridge, qui en anglois fi- 
gnifie un pont , comme qui dirait le pont du Cam. Elle 
a une univerfité qui difpute le rang à celle d'Oxford , 
& on y voit quantité de collèges afTez bien bâtis & pour- 
vus de favans profeffeurs en toutes les facultés. Cette ville 
eft à cinquante - deux milles d'Oxford , à quarante - huit 
milles de Coventri , 8c à quarante -quatre milles de Lon- 
dres au feptentriort, en allant vers Eli, dont elle eft à douze 
milles. Elle donne fon nom au comté de Cambridge, 
Cantabrigienjls comitatus , province d'Angleterre , qui 
a pour bornes au nord le comté de Norfolck , à l'o- 
rient celui de SufTolck , au midi celui d'Eftex & à l'oc- 
cident le comté de Huntington. Elle eft divifée par la 
rivière d'Oufe en deux parties ;' favoir la partie deçà la 
rivière , qui eft la plus grande , où il y a quatorze hun- 
dreds ou centuries ; & la partie de-là la rivière , où il 
n'y a que trois hundreds. Elle a pour ville confidé- 
rables Cambridge, qui en eft la capitale, ôt Eli. * Cara- 
den , Britan. Baudrand. 

CAMBRIE , partie du pays & principauté de Galles: 
en Angleterre , fur la côte occidentale qui regarde l'Ir- 
lande. Il y fut tenu un concile^vers l'an 465 , félon 
Matthieu de Weftminfter. Les Anglois le nomment Zam- 
bre , & on le prend ordinairement pour tout le pays 
de Galles ou Walles. * Baudrand. 

CAMBRY ( Jeanne de ) connue fous le nom de 
Jeanne-Marie de la Préfentation , native de Tournai , 
étoit fille de Michel de Cambry. Elle fut religieufe de 
l'ordre de S.' Auguftin , puis reclufe à Lille , où elle 
mourut le 19 juillet 1639. ^ e a ^ crit divers ou- 
vrages, & entr'autres , la ruine de C amour propre , & 
le bâtiment de C amour diyin. * Louis Jacob , biblioth. 
des femmes Ulujlresi 

CAMBYSE y 
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CAMBY5E, Periàn de médiocre' naiffance , vivoit 
fous la L olympiade, envia): 1 500 ans avant J. C. Af- 
tyages i dernier roi des Médes , lui fit époufèr fa fille 
Mandane , croyant éviter par ce mariage difproponionné 
les fuites d'un fouge qu'il avoit fait , ck qui lui prédi- 
'foit fa ruine : car il avoit vu ibrtir du fein de la prin- 
cefTe une vigne , dont les rameaux couvroient toute 
i'Afie : fur quoi les devins lui avo;ent annoncé que le 
(Us qui naitroit de Mandane le détroneroit. En effet , 
Cambyle eue pour fils Cyrus , qui fe mit fur le trône 
de fon aïeul. * Hérodote , /. 1 , ou Ciïo. Jiiftin /, 1 . 
CAMBYSE I ou il , roi de Perfe , étoit fils de Cyrus , 
auquel il fueeéda fur le trône des Perlés & des Médes , 
la quatrième aimée de la LXII olympiade , 5 2,9 ans 
avant J. C il entra eu Egypte , la fournit à fes armes , 
& voulut taire la euerre contre les Carthaginois , les 
Ammoniens ck les Ethiopiens ; niais fon armée ayant 
été enfevehe dans les fables , lorsqu'elle marchoit pour 
détruire le temple d'Ammon , il changea de deiTein. 
Son régne tut de feptans 6k cinq mois. Etant tombé en 
phrénehe , 6k ayant fait mourir Ion frère Tanioxares 
ou .Smcidts, il mourut de rage après une bleiTure qu'il 
fe fit à ia ciulTe l'an 512 avant l'ère de J. C. & fous la 
LXIV olympiade. Valere Maxime raconte une action 
d'une julie lé venté, que ce prince exerça en la per- 
sonne d'un mauvais juge , qu'il fit écorcher tout vif : il 
fit étendre fa peau iur le tribunal où fe rendoit la jufrî- 
ee , voulant que ton fils , auquel il accorda la charge 
de ce père infortuné , y fût lui-même affis , pour 1e 
l'ouvenir d'être plus équitable. * Hérodote , /. 3 , ou 
Talle. Jurtin ,/. 1, c. 9. Diodore de Sicile, /. 2. Va- 
lere Maxime , /. 6 , c, 3 , ex. 2 1 . 

CAMDEN (Guillaume) favant Anglois , naquît à 
Londres le 1 mai 1 5 5 1 . li étoit fils de Samfon Cam- 
den , peintre , & fa mère tiroit fon origine d'une an- 
cienne maifon. A l'âge de douze ans, il fut attaqué de 
la pefte, 6k transporté à Iflington, village fitué proche 
de Londres. Après fa guérifon , il fit fes ciaiïes au col- 
lège de S Paul à Londres. Enfuite il alla à Oxford , où 
ïl continua fes études avec beaucoup d'application dans 
le collège de Pembroke. Au bout de trois ans , le doc- 
teur Thornton, qui étoit fon protecteur, ayant obtenu 
un canonicat dans l'églife de Chrljl à Oxford , i! intro- 
duifit Camden dans le collège de ce nom , & le fit lo- 
ger dans fa propre maifon. Camden n'avoit pas alors 
vingt ans accomplis. Après avoir pafTé cinq ans dans 
1 umverfité , l'état de ks affaires l'obligea de retourner 
à Londres en 1 571 ; & vers le même temps i! parcou- 
rut l'Angleterre , s'appliquant à la recherche des anti- 
quités, fon étude favorite pour laquelle il avoit montré 
de bonne heure une forte inclination. Gabrief ck Geof- 
froi Goodmand , doefeurs en théologie , le fecoururent 
d'argent ck de livres pour le mettre en état de fuivre 
fon goût, 6k le premier lui procura l'emploi de fécond 
régent de l'école ou du collège de Weitminfter. Cam- 
den avoit déjà recueilli beaucoup de matériaux con- 
cernant ies aniiquités de la Grande Bretagne, lorfqu'ex- 
cité par Ortehus qui vint alors en Angleterre, & par 
le deiir d être utile à fa patrie, il réfolut de perfeefaon- 
11er lès recueils tk de les mettre en ordre , malgré les 
grandes difficultés qu'il y trouvoit ck qui l'avoient pref- 
que fait renoncer à fon travail. Après qu'il eut dans 
.cette vue fixé le texte de l'itinéraire d'Antonin, qu'il 
eut appris la langue des anciens Bretons ck la faxonne , 
qu'il eut étudié les hiftoires d'Angleterre ck voyagé chns 
pluiieurs provinces du royaume, il mit fon ouvrage en 
état d'être imprimé. Cet ouvrage parut a Londres en 
1587. Le public le reçut avec de grands applaudifTe- 
mens. On l'imprima dans la même ville trois fois en 
quatre ans : il s'en fit deux éditions en Allemagne , 
(dont Tune eft de Francfort 1590, ) ck une autre à 
Londres en 1 594. La plupart de ces éditions furent corri- 
gées ck augmentées par l'auteur. Après celle de 1594, 
il réfolut d'en donner une autre plus ample. Dans cette 
vue, il rit le voyage de Salisbury ck de \Ycls 3 & revint 
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{ a Londres par Oxford. Deux ans après , il alla jufqifà 
Carlide, accompagné du favanr. chevalier Robert Cot- 
ton , avec lequel il avoit lié une étroite amitié. Mais 
une affaire imprévue fufpendit cette nouvelle édition 
augmentée. L'an 1597 la reine Elizabeth lui donna l'of- 
fice de roi d'armes , fous le titre de Clarenceux. Un 
héraut, nommé Brooke , qui prétendoit à cet emploi -, 
fâché de l'avoir manqué , réfolut de s'en venger. Cam- 
den avou inféré à la fin de fa defeription de chaque 
province l'hiftoîre des comtes qui en avoient portéde 
nom. Brooke entreprit de faire voir des fautes dans 
cette hiftoire. Il publia en 1 5,99 un livre intitulé : Dé- 
couverte de certaines erreurs qui fe trouvent dans la fa- 
meufe Britannia , &c. L'année fui vante , Camden 
réimprima fon ouvrage & y ajouta une favanre apolo- 
gie. Le même adveriaire aceufa Camden d'avoir tiré 
des manuferits de Glover ck de Léland tous les maté- 
riaux de fa defeription de la Grande Bretagne ; mais il 
n'eut pas encore de peine à prouver que 1 ufage qu'il 
avoit pu faire , du moins de ceux de Léland , car il 
convenoit s'en être fervi , n'avoit pas emnêché qu'il 
n'eût fait par lui-même toutes- les recherches qu'il de- 
voit faire. Malgré ces difputes, Camden mit en 1607» 
la dernière main à fon ouvrage. Les favans i'appelle- 
rent le Varron , le Strabon, le Paufamas de la Grande 
Bretagne ,'& fon livre ne fut plus critiqué. Dès l'an 
1 T75 u avoit été fait, comme on l'a dit, fécond ré- 
gent du collège de \Veflminfter , ck en 1593 il avoit 
iuccédé au premier régent. On lui avoit donné aupa- 
ravant une prébende dans l'églife de Salisbury ; mais 
Jorfqu'il fut nommé roi d'armes , il qiikta le collège. 
A l'âge de foixante ans , il fe retira dans une maifon 
de campagne à dix milles de Londres ; il y pafTa le refle 
de fes jours ck y compofa la plus grande partie des 
Annales d'Elisabeth. Deux ans avant fa mort, il fonda 
une chaire de- profeneur dans ltmiveriité d'Oxford. Il 
mourut le 9 de novembre. 162.3 , dans la foixante-trei- 
ziéme année de fon âge , .& non à l'âge de foixante- 
quatorze ans , comme le porte fon épitaphe. Il fut 
enterré clans l'églife de Weftminfter avec beaucoup de 
pompe , proche du favant Ifaac Cafaubon , ck vis-à-vis 
du tombeau de Chaucer , poëte célèbre. Il donna au 
collège des hérauts tous fes livres de blafon , ck au che- 
valier Cotton tous les autres , tant imprimés que ma- 
nuferits ; mais après qu'on eut fondé une nouvelle bi- 
bliothèque dans l'églife de AVettminfter , les livres im- 
primés de Camden y furent tranfportés par le moyen 
du doèteur Jean Williams-, garde des fceaux, é.êque 
de Lincoln , ck doyen de cette églife , en vertu d'une 
expreiiion du teftament , laquelle étoit fufceptible d'un 
double fens. Voici la lifte des ouvrages de Camden : 
1 . Bntannia , five floreniijjimorum regnorum Anglice ., 
Scotice , Hibemiœ , infularum adjacentium ex intima 
antiquitata chorographka deferiptio , à Londres i<86 
\5%7> I 59°» &c « La dernière édition donnée par 
l'auteur eff. de 1607. Cet ouvrage a été traduit en An- 
glois, i°par Philémon Holland , en 16116k 1637, 
2° par diverfes pêrfonnes qui y ont joint des obfer- 
vations. Edmond Gibfon , évêque de Lincoln , en a 
donné une nouvelle édition dans la même langue , à 
Londres 1732, deux volumes in-folio. Voyez les Mé- 
moires littéraires de la Grande Bretagne , tome XI 
article IX. On a Un abrégé du même ouvrage de Cam- 
den par Régneras Vitellitis , à Amfterdam 16 16 &.' 
1639, z/z 8°. 2. Grammatices grœcœ injUtuùo corn- 
pendiaria , in ufum regia fckolœ. Wtflmonajhrienjîs , 
à Londres 1 597 , in-%° , 6k fouvent réimprimée depuis., 
3. Reges, reginte , nobiles , & alii in ecclejia collegiata 
beatiPetriWefîinonafleriiftpulti, unà cumejufdemeccle- 
Ji<z fondations prœfixd , à Londres i/2-4 , 1 600 , 1603 5 
ck en 1 606 , avec des additions. 4. Anglica , Norman- 
nica , Hibernica , Cambrica à veteribus dej'eripta : ex 
quibus Affer Menevenjis , anonymus de vita Gulielmi 
Conque/loris , Thomas Waljingham , Thomas de la 
Mort t GîUklmus Gcmeticenfs 3 Giraldus Çambnnfis ; 



C A M 



90 

vlcrique nunc m lucan editi ex biblioihcca Guluhm Cam- 
deni,k Francfort 1603 , in-folio. 5. Rehqw* Britanni- 
ca:, fvc de Britafmia incolis , & de eommdem Imguis , 

nominibus , cognominibus nummis, fymbolis , 

veûitu , provcrbiis , epitaphiis , ckc. en anglçis , a Lon- 
dres, 1604 &k i6i 4 ,«-4°- Cet ouvrage a ete plufieurs 
fois réimprimé depuis avec d^ additions de Jean Fhil- 
pot, héraut de Sommerfet. 6. Acïio in Henricum Garne- 
tum , focietatis jefuiticce in Anglia Juperiorem , 6- ae- 
teros qui proditione immaniffimd ferait f magna Bn- 
tanniez regem & regni Anglia: ordines pulvere fulminait 
è medio tollere conjurarant : una cum oratiombus do- 
minorwn delegatorum , & fupplicio Gameti ; traduit 
de l'anglois en latin par Camden, à Londres 1607 , 
n _. ^„_«,/.„ ., Â t1 rrVir,niauun & Hibenuca- 

rum remanie Eli{abethd ad annum falutis I5 8 9> a 
Londres 1615, in-folio, à Francfort 16 16 , tn-S 
ck depuis avec une continuation jufqu a la mort cl fc.li- 
zabeth, à Lcyde 1625 6k 1639 , «-8° ; a Londres 
1627, in-folio, ckc. Cet ouvrage a e te mis plufieurs 
fois en anglois, 6k la première partie a été traduite 
en françois par Paul de Bclligent , avocat au parlement 
de Pans, à Londres 1610, & enfuite tout entier , a 
Paris 1627, in-4 . 8. Gnlielmi Camden & dlujlmim 
virorum ad G. Camdenum epifolec : cum appendice 
varii argumend. Accélérant annalium regni régis Ja- 
cobi I , apparatus , & commentarius de antiquitate , 
dignitate , & officio comitis marcfcalli Anglia. Pm~ 
mitùtur G. Camdeni vita , feriptore Thomd Smaho ' 
facm theologia doclore , ecclejiœ anglicanes presbytero , : 
à Londres 1691 , in-4 . L'ouvrage eft dédié au ba- 
ronnet Jean Cotton. La vie de Camden eft fort dé- 
taillée : elle eft précédée d'une préface liiftonque qui 
roule en partie fur les ouvrages du même 6k quelques 
circonftances de fa vie , 6k fuivie de la lifte de fes ou- 
vrages ; des témoignages que lui ont rendus les favans ; 
d'un di: cours latin à fa louaiige , prononcé par Zou- 
chée Townley , 6k de plufieurs pièces de vers fur le 
même fujet. On apprend dans les lettres de Camden 
Se celles qui lui ont été écrites , recueillies dans le 
même volume , diverfes anecdotes d'hiftoire civile ck 
littéraire. A la fin du même recueil on trouve des vers 
latins de Camden à la louange de Roger Afcham ( In 
dotïiffimi viri RoGERI AsCHAMI laudem fylva, ) 
Une autre pièce du même , ( en vers latins ) intitulée ,Hi- 
bernia; ck un recueil d'épitaphes compofées parle même. 
CAMEL , Al Malek Al Camel , roi d'Egypte , 
étoit fils de Malek al Adel Âbubecr , fils SAjvb ou de 
Job , ck par conféquent neveu de Saladin , frère de 
Malek al Adel. Il fuccéda à fon père l'an 615 de 
l'hégire, de J. C. 121 8; ck l'an 6 18, accompagné 
de les frères ck d'autres princes de fa maifon , il affié- 
gea les Francs dans la ville de Damiette , qu'ils te- 
noient depuis environ deux ans , ck les obligea de fe 
rendre , en ftipulant la liberté des prifonniers faits de 
part ck d'autre. Ce fultan , après la conquête de Da- 
miette , en convertit la grande églife en mofquée , ck 
bâtit une nouvelle ville au lieu où le Nil fe fépare en 
deux au-deiïus de Damiette. Il donna à cette ville le 
nom de Marfurach , pour marque de fa viftoire , ck en 
étendit les murailles ck les fortifications , d'un côté juf- 
qn'à Damiette , ck de l'autre jufqu'à la ville nommée 
Afchmun. Cependant les Francs , qui recevoient tous 
les jours de grands fecours de l'Europe , continuoient 
de faire la guerre dans la Syrie aux autres fui tans Aju- 
bites ; car c'eft ainfi que s'appelloient les princes ré- 
gnans de la poftérité de Saladin. Malek al Moaddham , 
l'un d'eux , avoit fait démolir les murailles de Jérufa- 
îem , de peur que les Francs ne s'en emparaflent ; de 
forte que Malek al Camel , qui s'étoit rendu puiffant 
en Syrie aux dépens de fes frères ck de fes autres pro- 
ches parens , fut enfin obligé de conclure la paix avec 
eux , ck de leur abandonner Jérufalem , avec la plus 
grande partie delà terre-fainte. L'an 630 de l'hégire, 
de J. C. 12.31, le fultan des Selglucides de Natolie lui 



C A M 



prît la ville d'Edefle , qu'il reprit quatre mois après ; 
ck fans les Tartares , qui le ferroient de fort près , il 
eût pouffe plus loin fes conquêtes. L'an 63 5 il fe rendit 
maître de la ville de Damas ; mais dans le temps qu'il 
pourfuivoit la conquête de la Syrie , ck qu'il rouloit 
dans fa tête de grands defleins contre les Frat;<> ck 
contre les Tartares, ck les Selgiuckles , qui coniinoient 
de tous côtés ks états , il mourut cette même année de 
l'hégire 635 , qui eft de J. C. 1137, dans la ville de 
Damas , après vingt années de régne en Egypte ck en 
Syrie. Il mourut avec la réputation d'un prince fage ck 
favant. L'Egypte requt de lui de grands avantage ; ck 
les gens de lettres en particulier lui eurent de grandes 
obligations ; car il tenoit fouvent des conférences ck 
des difputes dans fon palais , dans lelquelles il leur pro-> 
pofoit lui-même plufieurs difïicultés , tantôt fur les belles 
lettres , ck tantôt fur la jurifprudenco mufulmàne ; ck 
il ne les congédioit jamais , qu'il ne leur eût fait des 
préfens confidérables. Malek alSakh Ajub , fon fils , 
lui fuccéda l'an 636 de l'hégire dans les érats de Syrie , 
ck alla l'année fuivante prendre poffefTion de ceux d'E- 
gypte. * D'Herbelot , bibl. orient. 

CAMELI ( François) antiquaire de la reine Chriftine 
à Rome , n'eft connu que par un livre où il donne la 
defeription du cabinet des médailles de cette illuftre 
reine , qui fut imprimé en 1691. On connoît peu 
d'ouvrages en ce genre plus mal travaillés. 

CAMELFORD, bourg d'Angleterre , fuué dans le 
pays de Cornouaille , ck gouverné par un maire , près 
du canal de Briftol fur la rivière de Camel , à cinq 
lieues du bourg de Launfton. Camelford a féance & 
voix dans le parlement d'Angleterre. * Mati. Dicf. 
angl. 

CAMELIONE ( Mont ) en latin Cerna , ou Cerne- 
nus mons, c'eft une partie des Alpes maritimes. Cette 
montagne eft entre le vicariat de Barcelonette 6k le 
marquifat de Saluces ; mais elle communique fon nom 
à toutes celles qui ferment la vallée de Barcelonette , 6k 
qui s'étendent jufqu'aux fources du Var ck du Verdon, 
i ck aux confins de la Provence. * Mati , die/.. 
I CAViENEC , bourg du royaume de Hongrie , eft 
dans l'Efclavonie , fur le Danube , un peu au-deftus de 
Peter "Waradin : quelques-uns le prennent pour l'an- 
cienne Acumïncum , ville de la Pannonie , laquelle 
d'autres mettent à Salcnkemen. * Mati , dicl. 

CAMENECIA, ville, cherche^ KAMINIECK. 
CAMENI POYAS, ZIEMNO Y POYAS , c'eft-â- 
dire , la ceinture du monde , anciennement Riphœi 
montes , ce font des montagnes de la Mofcovie fep- 
tentrionale. On les confond ordinairement avec les 
montagnes de Stolp 6k d'Obi , & on les étend depuis la 
mer Blanche jufqu'à l'embouchure de l'Obi. M. "Wit- 
fen dans la carte qu'il a donnée des parties feptentrio- 
nales de l'Europe 6k de l'Ane , diftingue ces Trois fortes 
de montagnes ; il met celles de Stolp au ^o-;chant de la 
rivière de Petzora , celles d'Obi au levant de celles de 
Stolp , entre l'embouchure de la rivière de Fetzora 6k 
celle d'Obi ; 6k il met dans ce même lieu les monts Hy- 
perboréens des anciens : au midi de ceiiA-ci , environ 
à trente lieues de la côte , il met les montagnes de Sé- 
mino , ouCameni Poyas, qu'il appelle uiffi les mon- 
tagnes de Wergotur , 6k il croit que c'cft-là propre- 
ment cju'étoieut les monts Riphéens , que Ptoléinée a 
placés mal-à-propos à la fource du Tanaïs , ou il n'y 
a point de montagnes. 

CAMERA, la Fore de Caméra ou de Cambia , 
anciennement , Hercatis Pyrgos , Tunis Herculis , 
bourg , ou petite ville du royaume de Barca en Bar- 
barie , eft fitué fur le golfe de Sydre , entre la rivière 
des Salines 6k celle de Méléel. * Mati , dicl. 

CAMERARIUS ( Barthélemi ) de Bénévent, mort 
en 1564, a donné plufieurs ouvrages, favoir , en 
1552, un confeil fur le mariage ; en 1 5 56 , un traité 
de la grâce 6k du libre arbitre , contre Calvin ; un traité 
de la prédication, ( de predicatione ) à Pife 3 w-4% 
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& trois dialogues fur le jeûne, fur roraifon 6k fur l'au- 
mône. Il donna encore en 1557, deux dialogues fur 
la fin du purgatoire. 

CAMERARIUS , en allemand CAMMER-MEIS- 
TER ( Joachim ) étoit de Bamberg , ville d'Allema- 
gne dans' la Franconie , où il naquit le 12 avril 1500. 
Il a fait honneur , comme dit Turnebe , non feulement 
à fa patrie , mais encore à l'Allemagne 6k à toute l'Eu- 
rope , dont il a été un des plus beaux ornemens. Il 
excelloit dans la connoiffance des langues , daus l'hif- 
toire , dans les mathématiques , dans la médecine , 
dans la politique ; Se il étoit avec cela naturellement fi 
éloquent, qu'il perfuadoit tout ce qu'il vouloit. De 
grands princes l'honorèrent de leur amitié , comme 
les empereurs Charles-Quint , 6k Maximilien IL II en- 
feigna avec applaudifrement à Nuremberg , à Tubin- 
ge, 6k à Leipfick, ck mourut le 17 avril de l'an 1 574, 
étant entré depuis fept jours feulement en la 75 e an- 
née de fon âge. Pendant qu'il étoit au lit de la mort , 
il y compofa ces vers : 

Morte nihil tempeflivâ ejje optatlus alunt i 
Sed tempejlivam quis putat ejfefuam ? 

Qui putat , illcj'ap'u : namque ut fatalia vitœ , 
Sic & quifquefuœ. tempora mords habit. 

Camerarius avoit époufé Anne de Truchfes de Grunf- 
perg d'une noble famille , ck il en eut neuf enfans , 
cinq fils 6k quatre filles : les fils furent Jean , confeiller 
du duc dePruffe ; Joachim , médecin; Philippe, jurif- 
confulte ; ( Voyez ci-après les articles de ces deux der- 
niers ) Jean , aufli médecin 5 qui a écrit divers ouvra- 
ges ; 6k Geofroi : il a traduit de grec en latin quelques 
parties de Démofthènês , de Xénophon , d'Homère , 
de Lucien , de Galien , de Dion Chryfoftome , d'A- 
riftide , de S. Grégoire de NyfTe ; mais tout cela 
rafiemblé ne feroit pas un jufte in-douze. Outre cela , 
il a compofé la vie de Philippe Melancthon , qui étoit 
fon ami ; ck celle d'Eoban de HefTe : il a publié le ca- 
talogue des évêques de diverfes églifes , des lettres en 
grec, des poéfies. * Jeremias Solmius , in narrât, de 
vita Joach. Camtr. Paul Jove , in elog. c. 146. Vof- 
iïus , de mathem. c. 65. Melchior Adam , in vit. Germ. 
philof. Turnebe. De Thou. Julie Lipfe. M. Bayle , 
diS. cri t. 

CAMERARIUS (Joachim) médecin célèbre , fils 
de Joachim Camerarius , dont nous venons de parler , 
naquit à Nuremberg le 6 novembre de l'an 1534. Il 
étudia dans les meilleures univerfités d'Allemagne , 6k 
enfuite en Italie , dans les univerfités de Padoue 6k de 
Boulogne , où il fe fit des amis , entr'autres , Fallope , 
Aquapendente , Capivaccio , Aldrovandus , 6k Vincent 
Pinelli. -Lorfqu'il fut de retour chez lui , fa réputation 
le fit fouhaiter à divers princes , mais fon attachement 
pour les belles lettres l'empêcha de s'y attacher. Il fit 
une étude particulière de la chymie 6k de la botani- 
que ; & non feulement il eut foin de cultiver un jar- 
din , où l'on trouvoit les plantes les plus curieufès ; 
mais il acheta la bibliothèque botanique de Gefner. 
Quelque réfolution qu'il eût faite de s'éloigner des mal- 
iens des grands , il ne put fe dérober à ceux qui ve- 
noient le confulter. Ce favant homme laifla des enfans 
de trois femmes , 6k mourut le 1 r octobre 1598. Ses 
ouvrages font Hortus médiats. De re rujîica. Deplan- 
zis epijiolœ , &c. * Melchior Adam , in vit med. Germ. 
Valider Linden , de feript. medic. Jean-Michel Bru- 
tus, epiji. l.IF, p. 176. 

, CAMERARIUS ( Philippe ) troifiéme fils du pre- 
mier Joachim , dont nous venons de parler , né en 
15 37, s'appliqua particulièrement au droit fous Jean 
Sturm, ck François Hotmail, qui enfeignoient à Stras- 
bourg. Il acheva fon cours de droit à Padoue , où il 
arriva le 23 octobre 1 563 , 6k pafTa enfuite à Ferrare, 
où il relia pendant un an. Il féjourna depuis quelques 
mois à Boulopne , & arriva à Rome en 1565. Il y 
emendit le fameux Muret , ck comme il fe dii'pofoit à 
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s'en retourner à Ferrare avec le chevalier de Cornbourg 
fon coufin 6k fon compagnon de voyage , ils furent 
arrêtés , & transférés le foir même à l'inquifition. On 
ne fait de quoi on les aceufoit ; mais on ne put les 
trouver coupables. On voulut enfuite les engager à 
quitter leurs erreurs, 6k à embraffer la religion catho- 
lique ; mais n'ayant pu leur faire abandonner la con- 
feffion d'Augsbourg , on les renvoya après deux mois 
de prifon. Les proteftans ont avancé fur les caufes 5 & 
les fuites de cet emprifonnement , bien des contes qu'ils 
ont ornés le plus qu'ils ont pu , félon leur coutume , 
pour attaquer la religion romaine , & la rendre odieufe 
à ceux qui ne la connoiffent point. Camerarius revint à 
Nuremberg le 16 janvier 1 566 ; & en 1569 il reçut le 
bonnet de docteur en droit à Balle. En 1 573 la répu- 
blique de Nuremberg lui donna le titre de fon confeiller, 
6k peu de temps après le landgrave de HeiTe lui accorda 
la même charge. En 1 581 il fut le premier vice-chan- 
celier de la nouvelle univerfité d'Altorif. Sur la fin de 
fes jours , il fit fes trois centuries intitulées : Horœfub- 
cijlv'a', qui ont été traduites en françois , en italien 6k 
en allemand. La meilleure édition en latin , efi celle de 
Francfort en 1624, trois volumes i/z-4 . On en a une 
de 1658 au même lieu. Il avoit commencé une qua- 
trième centurie, lorfqu'il mourut le 22 juin 1624, âgé 
de 87 ans. 

CAMERARIUS ( Louis ) petit-fils de Joachim , 6k 
fils du fécond Joachim , dont nous avons parlé , né à 
Nuremberg le 22 janvier 1 573 , s'appliqua auffi à la ju- 
rifprudence , 6k fut créé docteur en droit à Balle en 1 597. 
L'année fuivante , Frédéric IV électeur Palatin , le nom- 
ma fon confeiller, 6k en 1600 on lui donna le titre de 
confeiller aulique. Il afîifra plufieurs fois aux diètes de 
Ratisbonne , 6k après la mort de Frédéric , Jean comte 
Palatin des deux Ponts , adminiftrateur de l'éleftorat , 
le nomma confeiller privé. Il fut envoyé plufieurs fois , 
tant auprès de l'empereur Rodolphe II , que de l'em- 
pereur Matthias , au nom des princes & des états de 
l'empire , pour des affaires importantes dont il s'aquitta 
toujours bien. En 161 3 on lui donna la prélatine du 
couvent de Rechenbach , dans le haut Palatinat. Il 
afïifta pendant plus de vingt ans aux diètes de l'empire 
& du cercle , en qualité de député de l'électeur Pa- 
latin. En 1620 il fut chancelier des princes 6k des états 
de Silène , 6k il a fouvent été envoyé en ambaffade aux 
empereurs , aux rois, aux électeurs ck à divers princes. 
Guflave Adolphe , roi de Suéde , l'envoya à la Haye 
en 1625, en qualité de fon confeiller privé ck de fon 
ambaffadeur ordinaire auprès des Etats-Généraux , ck il 
y demeura dix-fept ans , c'eft-à-dire , jufqu'à la mort de 
Guftave. En 1638 il fe retira à Leyde , ck en 1642 à 
Groningue , où il demeura environ dix ans. Enfin , en 
165 1 il vint avec toute fa famille à Heidelberg , où il 
mourut le 4 octobre de la même année. On lui attribue 
quelques-uns des écrits qui parurent pendant les troubles 
de la Bohème ck du Palatinat , entr'autres : Conjîdera- 
tiones ad Cancellarium Hifpanicum adjeciœ. Epifiolm 
felcciœ , &c. * Freher , in theatr. Puffendorf , de reb. 
Suecic. L 1 , fect. 27. 

CAMERARIUS , ou plutôt CHALMERS , ( Guil- 
laume ) noble Ecoffois , ck théologien. Il étoit rede- 
vable de fon éducation aux jéfuites , qui dans fa jeuneffe 
lui avoient fourni le moyen de faire fes études dans leur 
féminaire des Ecoflbis à Rome. Ses études finies , ils le 
reçurent parmi eux dans un temps où il n'avoit point 
d'autre refTource. Ce fut dans la province de Cham- 
pagne qu'il entra dans cette fociété. Il enfeigna la phi- 
lo fophie dans le collège de Châlons-fur-Marne en 1624, 
ck continua l'année fuivante jufqu'à la femaine fàinte. 
Le jour du jeudi faiut, 1 5 d'avril 1625, il difparut, 6k fe 
rendit en Flandre , d'où il prit le chemin de fon pays. La 
même année 1625, M. de Berulle qui u'étoit encore alors 
que général de la congrégation de l'oratoire , fit dans 
le mois de juin le voyage d'Angleterre à la fuite de ma- 
dame Henriette-Marie de France. Il y trouva Came- 
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rarius , & le ramena en France dans le mois de fep- 
tembre. Cebi-ci n'ayant pas pris chez les jéfuites le 
dernier engagement , le général de- la compagnie lui 
accorda la difpenfe de fes premiers vœux. Ainfî rendu 
à lui-même , Camerarius- entra dans la congrégation de 
l'oratoire , & ne tarda pas à écrire contre fes anciens 
confrères , & à(e déclarer contre eux dans (es Selectœ 
difputationes philofophicœ , imprimées à Paris en 1630. 
Le père Annat , jéfuite , fous le nom à'Eugenius Phi- 
ladelphie , examinant l'ouvrage du père Gibieuf, de 
l'oratoire , fur la liberté de Dieu & de la créature , at- 
taqua une des queftions philofophiques de Camerarius. 
Celui-ci répliqua par un volume z/z-4 , intitulé : Anti- 
quitatis de novitate vicioria , Jîvejujia defenjïo pmmo- 
tionls phyjiccz contra impetitiones Pjeudo-E ugenii Phi- 
laddphi Romani , imprimé en 1634. A la tête , il mit 
une préface fous ce titre : Caufa Jcribendi , pareequ'il 
y expofe les raifons qu'il avoit eues d'écrire contre ceux 
qui avoient attaqué l'ouvrage- du père Gibieuf, favoir 
le père Théophile Raynaud, & le père Arinat.'/Dans 
cette môme préface il fe juftine d'une manière qui pa- 
roît fans réplique , fur fa fortie de chez les jéfuites , & 
fur plufieurs aftions , fur Iefquelles le père Raynaud 
l'avoit invectivé dans fon premier écrit contre l'ouvrage 
du père Gibieuf. II y venge auffi , pag. 17 & 18, la 
mémoire de David Camerarius fon frère , auteur de 
quelques écrits , & loué par Dempfter , dans fon hiftoire 
d'EcofTe. Guillaume Camerarius a encore donné les 
ouvrages fuivans : Diiïertation théologique fur cette 
queftïon : Si on peut abfoudre un homme- qui na plus 
de connoiffance , & qui ne donne aucun figne de péni- 
tence , imprimée en 1638. Difputationes théologien, 
ï . De diferimine peccati venialis , & mortalis. 2. De 
perfecîa obfervatione legis divinœ. 3 . De perfecïione bo- 
norinn opirum baptifatorum , Jîve renatorum , ubi de 
impoJp.bilitate , & incompojjibilitatt bonitatis & m alitiez 
in eodem accu. 4. De bonitate aciâs attritionis ; oppofita 
difputationibus Roberd Baronis miniflri & profejforis 
Neubredonenjïs , à Paris en 1639 , /«-8°. Dijfertado 
theologica de eleclione angelorum & hominum ad glo- 
riam , 6' de exclujlone corumdem ab eadem , à Rennes 
en 1641 in-iz. Camerarius a auffi donné un recueil 
de quelques traités des Pères , qui n'avoient pas encore 
été imprimés. Ce recueil contient la réponfe de S. Ful- 
gonce aux demandes de Scarilas , fur l'incarnation ; un 
traité des fept vices & des fept dons du S. Efprit; une 
explication du fymbole attribuée à S. Auguftin ; le 
rraité de S. Anfelme , de la garde de f homme intérieur, 
ik une épître de ce père à Bernard , prieur , & aux 
religieux de S. Alban. 

CAMERARIUS ( Elie-Rodolphe ) médecin célè- 
bre , l'ornement de l'univerfité de Tubinge , fut pre- 
mier profeiïeur en médecine à "Wittemberg , & premier 
médecin & confeiller du prince de Wurtemberg. Il mou- 
rut le 7 juin 1695 dans fa quarante - quatrième année. 
On a de lui : Obfervatio de ifchuria ad xi dies non 
Uthiili. * Voyei Manget , biblioth. feript. medic. I. 3. 

CAMERINO , ville d'Italie , autrefois dans l'Om- 
brie , & aujourd'hui dans la Marche d'Ancone , avec 
éveché fuffragant du faint fiége ; les auteurs Latins la 
nomment Camcrinum & Camarina , & i'cs habitans 
Camerices. Elle eft fituée entre Macerata & Spolete , 
& elle a eu autrefois le titre de duché : cette ville eft 
très-ancienne. Tite-Live fait mention en plufieurs en- 
droits du zèle de tous fes habitans pour les Romains , 
& témoigne qu'ils fournirent à Scipion 600 hommes 
pour parler en Afrique. Leandre Alberti remarque les 
divers changemens qui font arrivés au gouvernement 
de cette ville. Elle a eu autrefois des ducs fouverains 
de la maifon de Varano , jusqu'au temps du pape Paul III, 
qu'elle fut réunie à l'état de l'Eglife , faute d'hoirs 
maies. Nous avons les ftatuts & les ordonnances de 
deux fynodes qu'on a tenus à Camerino , l'un en 1 584 
ibus Gafpard des Urfins , & l'autre eu, 1587 fous 3 e- 
r/ôme Bobo ou Bobus. 
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CAMERINO ; il y a dans la Campagne de Rome 
une autre Camerino , aujourd'hui Camerota , fondée 
par Camer roi des Aborigènes , félon le même Leandre 
Alberti , & dont Romulus vainquit les habitans , com- 
me le veut Denys d'Halycamafïe , /. 2. * Tite-Live , 
/. 9 & 28. 

CAMERINUS , poète Latin , compofa un poème fur 
Troye , & eft mis par Ovide au nombre des poètes 
de fon temps. 

Quique canit domito Camerinus ab Heclore Trojam. 

* Ovide, /. 4 de Ponto, ep. 16. 

CAMERLINGUE , cardinal qui régit l'état de l'é- 
glife & adminiftre la juftice ; c'eft l'officier le plus émi- 
nent de la cour de Rome, pareeque tout le bien du 
faint fiége eft adminiftre par la chambre dont il eft le 
préfîdent. Le fiége vacant , il fait battre monnoie , îk 
marche en calvacade , accompagné des gardes Suiffes 
& autres officiers , & publie des édits. Il a fous lui un 
tréforier & un auditeur appelles généraux , qui ont une 
jurifcliction féparée , & douze prélats appelles clercs de 
chambre. Du Cange dit qu'on a auffi appelle camer- 
lingues , les tréforiers du pape & des empereurs. Ce 
mot eft allemand dans fon origine , & vient de Kam- 
merling , qui fignifîe chambrier , ou maître de la cham- 
bre , ou tréforier ; & dans une charte de l'empereur 
Lothaire de l'an 837, l'on trouve que Berthold exer- 
çant la charge de tréforier , portoit ce nom. * Du 
Cange , Glojjfarium Lat. Ughellus 

CAMERON ( Jean ) qui vivok dans le XVII fïécte; 
étoit né à Glafcow en EcofTe , où il fît fes études : il 
vint enfuite en France , &c parut avec éclat entre les 
proteftans de ce royaume : on dit qu'il favoit très-bien 
le grec , & qu'il s'énoncoit en cette langue fur le 
champ avec une facilité furprenante. Il avoit enfeigné 
dans le lieu de fa naifïance , puis à Bergerac en France , 
d'où il alla à Sedan , où il profefta pendant deux ans 
la philofophie. Enfuite il revint à Paris , d'où il alla à 
Bourdeaux fur la fin de l'an 1604. Le confiftoire de 
cette ville Jui promit de l'affifter pendant quatre ans , 
pourvu qu'il voulût étudier en théologie : il accepta 
cette offre , & fut fait précepteur des enfans du chance- 
lier de Navarre , nommé Calignon , avec lefquels il alla 
à Genève & à Heidelberg. En 1608 , l'églife pro- 
teftante de Bourdeaux le rappella , & l'élut miniftre à. 
la place de Renaud ; au bout de dix ans , il fut nommé 
profeffeur en théologie à Saumur , où il fuccéda au 
célèbre Gomar Hollandois ; de-là 11 pafïa en Angleterre 
vers l'an 1621 , & il y enfeigna quelque temps, aufli- 
bien qu'à Glafco-w , lieu de fa naiftance. Il revint en- 
fuite à Saumur , où la fituation dans laquelle étoient 
les affaires des proteftans , ne lui permit pas de pro- 
feflêr : c'eft pourquoi il fut contraint de fe retirer à 
Montauban. Mais s'étant oppofé à la fureur des hugue- 
nots qui fe fouleverent en 1625 contre le roi Louis XIII, 
il irrita tellement les rebelles , qu'un d'entr'eux l'afTom- 
ma prefque à coups de poing , & à coups de bâton J 
ck l'eût même achevé , fans le fecours d'une femme 
qui fe mit entre deux. Cameron fe retira à Moiffac pour 
s'y faire panfer , & étant revenu quelque temps après 
à Montauban , il y mourut de chagrin à l'âge de 46 ans. 
Il fut auteur d'un nouveau fyftême de la grâce ; car les 
calviniftes étoient alors partagés entr'eux , à caufe des 
opinions d'Arminius , defquelles Cameron approcha 
fort. Les plus favans hommes qu'ils aient eu dans leur 
parti, comme Amiraut , Cappel , Bochart, Daillé, & 
quelques autres , ont fuivi lès fentimens , étant per- 
fuadés que ceux de Calvin fur la grâce , fur le libre 
arbitre & fur la prédeftination , étoient trop durs : c'eft 
ce qui a fait que les autres calviniftes ont parlé dans 
leurs écrits de l'école de Saumur , comme d'un parti 
oppofé au pur calvinifme. Cameron avoit publié de 
fon vivant une conférence avec Tilenus , intitulée : De 
gratia & voluntatis hiimana concurfu in vocations ? 
LeœdJ anno 162.1 ; 6c un autre traité auffi en latin, 
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imprimé à Saumur eu 1624, où il défend fon opinion 
touchant la grâce & le libre arbitre. On a imprimé 
après fa mort fes prœlecliones , ou leçons de théologie, 
qui contiennent l'explication de certains paffages de 
récriture en forme de lieux communs & à la maniéré 
des controverses. Il eft diffus dans fou ftyle, quoiqu'il 
s'exprime avec aflez de netteté ; on a auffi impïiméà 
Genève en 1632 des remarques favantes & judicieufes 
fur tout le nouveau teftament, avec le titre de Myrro- 
thccliun evangdiaim , & on les a inférées depuis dans 
les critiques d'Angleterre. Cameron étoit perfuadé qu'on 
pouvoit fe fauver dans l'églife romaine, dont il fuivit à 
peu de chofes près la doctrine fur la grâce. * Mem. hlSî 
^ CAMERON IENS ; c'eft un parti de presbytériens 
d'Ecofle , ainfî appelles d'Archlbald Cameron , prédica- 
teur de la campagne , qui fut le premier qui fe fépara 
de communion des autres presbytériens , qui n'étoient 
pas de fon opinion touchant les minières qui avôient 
accepté la liberté de confeience accordée par Charles II, 
difant que ç'étoit favorifer le droit de fuprémacie, que 
ce prince prétendoit avoir dans l'églife : eux , au con- 
traire , foutenoient qu'ils n'avoient fait qu'ufer de la 
iiberté qui leur étoit accordée , d'exercer les fondions 
paftorales dont ils avoient été injustement privés. Les 
difputes & la chaleur augmentèrent de part & d'autre ; 
mais d'autres presbytériens réfolurent de les fufpendre , 
jufqu'à ce que le différend eut été terminé dans une 
affemblée générale. Les Caméroniens fe féparerent 
d'eux , & pouffèrent leur animofité jufqu'à l'excès : ils 
dirent que le roi Charles étoit déchu de fon droit à la 
couronne , & de la fociété de l'églife , pareequ'il avoit 
violé la ligue folemnelle & la convention fous laquelle 
il avoit reçu la couronne ; & que fa vie criminelle l'ex- 
cluoit de ^ droit du privilège detre membre de l'églife. 
Us ne prétendoient rien moins que de le détrôner & 
de l'excommunier. Ils fe jetterent dans une rébellion 
ouverte , qui fut étouffée par le duc de Montmouth à 
Bothwell-Bridge, Ils fe fournirent avec plaifir au roi 
Guillaume III , & ont témoigné dans toutes les occa- 
fions leur zélé pour lui , comme à Dunkell , à Steinkerke, 
& ailleurs , fous leurs officiers Cleland , Fullerton , & 
le major Ker de Kerland, le dernier étant le chef d'une 
ancienne famille d'EcofTe de ce nom , & qui contribua 
à porter les Caméroniens à convenir avec le gouver- 
nement d'alors , tant dans le civil que dans Pecclé- 
haibque ; mais il fut enlevé par une mort prématurée 
caufée par les bieffures qu'il reçut à Steinkerke. Quant à 
leurs difputes fur les matières eccléfîaftiques , elles furent 
terminées , pareeque leurs prédicateurs fe fournirent à 
l'afTemblée générale de l'églife d'Ecoffe, tenue en 1600 
* Dici. angl, J 

CAMILLA, reine des Volfques, fille de Metabe roi 
des mêmes peuples & de Cafmille , fut confacrée à 
Diane par fon père ; c'eft pourquoi dès fes premières 
années elle fut occupée aux exercices de la chaffe & 
aux armes. Comme elle fe fentit une violente inclina- 
tion pour l'un & l'autre métier , elle s'y rendit fi habile, 
quelle y acquit beaucoup de gloire : enfin elle vint au 
fecours de Turnus & des Latins contre Enée , & elle 
fe fignala par plufieurs beaux exploits. Elle fut tuée en 
trahiion par Aruns ou Aronce , comme on le voit dans 
Virgile , /. 7. 

( CAMILLA ( la Signora ) feeur du pape Sixte V 
etoit femme d'un habitant du village des Grottes , 
proche la ville de Montalte , dans la Marche d'An- 
cone en Italie. Lorfque fon frère Félix Peretti , appelle 
depuis le cardinal de Montalte , eut été créé pape fous 
le nom de Sixte V, l'an ijgj , elle fut mandée à Rome, 
& y vint accompagnée des enfans de fa fille. Comme 
elle approchoit de la ville , les cardinaux de Médicis , 
d Eft & Alexandrin furent au-devant d'elle , & la con- 
duisirent dans un palais , où ils la firent habiller en prin- 
cefle, croyant faire ainfî leur cour au pape , qui aimoit 
cette feeur avec beaucoup de tendreffe. Ces cardinaux 
Ja conduisent enfmte chez le pape, & la lui préfen- 



C A M ïô£ 

terent ; mais Sixte V la voyant avec des habits fi ma- 
gnifiques , fit femblant de ne la pas connoître & fe 
retira dans une autre chambre. Camilla retourna le 
lendemain au Vatican avec fes habits ordinaires & 
alors le pape i'embraffa , & lui dit : Vous êtes à pAfint 
ma fœur , & je ne prêtons pas qu'un autre que moi 
vous donne la qualité de prlncejfc. Il la logea dans fon 
palais de Sainte-Marie majeure , & lui affigna une pen- 
fion fort. honnête ; mais il lui défendit dé fe mêler 
d aucune affaire , & de lui demander aucune grâce * 
a quoi elle obéit fi ponctuellement , qu'elle fe con- 
tenta d'obtenir des indulgences pour une confrérie éta- 
blie dans 1 eghfe du Refuge de Naples , dont on l'a voit 
fait : proteâhce. * Gregorio Leti , hifi. du pape Sixte F. 
CAMILLE ( M. Furius Camillus ) l'un des plus 
grands hommes de l'ancienne Rome ; triompha quatre 
fois , & fut cinq fois dictateur, fîx fois tribun militaire 
& une fois cenfeur ; mais il ne fut jamais conful, quoi! 
quil eut fervi la république utilement, & qu'on lui eût 
donné, le titre de fécond fondateur de Rome. II vain- 
quit les Antiâtés joints aux Latins & aux Herniques 
quoiqu'avéc une armée fort inférieure en nombre ' 
comme le rapporte Tite-Live, dans les 7 & 8 chap du il 
vrc 5 de la première décade. Pendant fa cenfure , l'an 167 
de Rome , il fit ordonner que ceux qui étoient à marier 
fe mariaient avec les veuves de ceux qui étoient morts 
pendant la guerre. Il défit les Falifques , & prit après 
un fîége de dix ans l'an 3 58 de Rome , & 396 avant 
Jefus-Chnft , la ville de Veïes , d'où il remporta un 
très-grand butin , qu'il difhibua aux foldats contre fon 
vœu : car, il avoit promis à Apollon la dixième partie 
du butin de Veïes , & il ne s'étoit point fouvenu de la 
mettre à part. Le fénat averti par les arufpices , que le 
ciel étoit irrité , ordonna que chaque foldat rapporte- 
roit la dixième partie de fa portion du butin ; cet édit 
fit murmurer contre Camille ; & lorfqu'il eut fait re- 
jetter la propofltion d'envoyer des habitans à Veïes 
l'un des tribuns le mit en juftice , pour lui faire rendre' 
compte du butin de cette ville. Camille prévint fa con- 
damnation , s'exila de lui-même , & fut de plus con- 
damné à une fort grofTe amende. II avoit déjà dédié 
le temple de Junon , & celui de Mature ou de Leu- 
cothée. Durant fon exil , l'an 364 de Rome , le capitole 
étant afîîégé par les Gaulois Sénonois , il fut élu dicla- 
teur ^quoiqu'elle par fon ingrate patrie. Camille qui 
étoit à Ardée ayant appris cette nouvelle , follicita les 
Ardéates de venir au fecours de Rome & de toute 
l'Italie , contre l'invafion des Gaulois : il arriva à Rome 
au moment qu'on pefoit les deux mille livres d'or , en 
exécution du traité fait avec les Gaulois , pour les obli- 
ger à quitter le fiége ; & ayant chargé ces ennemis à 
l'improvifte , il les contraignit de fe retirer honteufe- 
ment & avec perte. Il mérita par cette aétion le nom 
de fécond Romulus , & de reftaurateur de fa patrie 
principalement pour avoir empêché que les Romains * 
quittant leur ville , ne fe retiraffent à Veïes. Après cette 
défaite & la délivrance de Rome, il traça un temple à 
cette voix qui avoit averti les Romains de l'arrivée des 
Gaulois , & qu'ils avoient négligée , & lui infKtua des 
facnfices fous le nom de Deus Locutius ; enfuite il 
remit les loix en leur première vigueur , contraignit les 
Volfques de fe rendre , & défit les Eques , les Tofcans, 
& autres peuples voifins. Lorfqu'il afTiégeoit Faterie 
vers l'an 360, un maître d'école lui amena les enfans 
des plus confidcrables familles de cette ville. Camille 
déteftant cette trahifon , renvoya cet homme lié à Pa- 
ierie , & le fit accompagner par ces enfans ; ce qui 
charma fï fort les habitans , qu'ils fe rendirent à ce 
généreux ennemi. Le bruif d'une nouvelle incurfion de 
Gaulois en Italie, obligea le fénat de le créer dictateur 
pour la cinquième fois en 387. II défît les ennemis qui 
s'étoient avancés jufque dans les campagnes d'Albe, & 
retourna dans Rome triomphant 23 ans après qu'il l'eut 
délivrée pour la première fois. Les Romains pour re- 
connoître tant de bienfaits &: des fervices fî importans 3 
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lui élevèrent une ftatue équeftre dans le marché de 
"Rome , honneur qui n'avoit encore été rendu à aucun 
citoyen. Il mourut de la pefte deux ans après à l'âge 
de quatre-vingts ans , l'an 389 de Rome, 365 avant 
l'ère chrétienne. * Plutarque dans fa vie. Tite-Live, 
/. 5. Florus , /. 1. Aurelius Viftor , des hommes illujires, 
£.%■$. Diodore. Qrofe. 

CAMILLE (L. Furius Çamillus ) conful romain & 
diftateur , fils du précédent , fut nommé di&ateur en 
l'an 404 de Rome , & 3 50 avant Jefus-Chrift. L'année 
d'après , étant conful avec Appius Clauclius Craflus , 
qui mourut auflitôt , il fut obligé de s'oppofer aux Gau- 
lois. Il eut le bonheur de les vaincre ; U ce fut en cette 
occafion que le tribun Valerius tua un Gaulois par le fe- 
cours d'un corbeau , qui voltigeoit , dit-on ,. autour de 
fa tête, d'où on lui donna le nom de Corvinus. EnFan- 
tiée 417 de Rome, 337 avant Jefus-Chrift,. Camille fut 
conful avec C. Maenius Nepos : fon collègue & lui dé- 
firent entièrement les Latins , & furent honorés de fta- 
tues équeftres. Camille prit auffi la ville d'Antium ; & 
ayant ôté toutes les galères qui fe trouvèrent dans le port, 
il en fit porter les proues d'airain à Rome , & les fit at- 
tacher fur la tribune aux harangues , qu'on appella de- 
puis rojlra. En l'an 430 de Rome, 3 14 avant Jefus-Chrift, 
il fut encore conful avec Decius Junius Brutus Sceeva ; 
ce dernier fe mit en marche contre les Peligniens , les 
Marfes & les Veftiniens , & Camille s'avança contre 
les Samnîtes ; mais étant furpris de maladie fur fa route, 
al nomma dictateur le plus fameux capitaine de fon temps, 
qui étoit L. Papirius Curfor. * Tite-Live , liv. 7 & 8. 
Pline, îiv. 34, c. 5. Florus. 

CAMILLE SCRIBONIEN (CamillnsScribonianus) 
fut élu empereur par quelques Romains , lattes du régne 
de Claude ; mais il fut abandonné des fiens , & tué peu 
après. Arria fon époufe , animée d'un courage au-deflus 
de fon fexe , ne voulut pas lui furvivre , & fe donna la 
mort en même temps , l'an de J, C. 41. * Tacite , dans 
la vie d'Agricola. Pline , /. 3 . 

CAMILLE ( Jnle ) nommé autrement Ddminitim , 
d'une petite ville de Dalmatie , où fon père étoit né , 
■vint au monde dans le territoire de Forli , & enfeigna 
la logique à Boulogne , peu après le commencement du 
XVI fiecle. Il étoit fort verfé dans les langues orienta- 
les , dans la cabale , & dans la phiîofophie des Egyp- 
tiens , de Pythagore & de Platon. Mais il favoit peu le 
grec. Ce fut lui qui compofa le difcours que Jean-Bap- 
tifte Pallavicini , évéque de Cavaillon , prononça , & 
qui lui obtint la liberté de fon frère auprès de François I. 
Camille voulant fournir des matériaux & des idées à 
ceux qui aimeroient l'éloquence , tira de ceux qui y ont 
été habiles , ou qui en ont traité , & de Cicéron en par- 
ticulier , tout ce qu'il jugea propre à fon deffein , & le 
difpofa fur autant de feuillets de papier qu'il arrangea 
dans un très-grand nombre de tiroirs , dont il avoit fait 
garnir une grande machine de bois , faite en amphithéâ- 
tre. Il la fit tranfporter en France , &la préfenta à Fran- 
çois I , qui loua fon deffein , l'exhorta de le continuer , 
&; lui donna 500 ducats pour l'y engager. Mais il mou- 
rut fans avoir pu conduire ce projet à fa perfection , 
quoiqu'il eut travaillé 40 ans à le remplir , & qu'il y 
eut dépenfé, dit-on, 1500 ducats. François Patrice, 
Thomas Porcacchi , & quelques autres , ont fait impri- 
mer après fa mort ce qu'ils ont pu tirer de fes écrits 
fur ce fujet. On a de lui entr'autres , Idca dit theatro , 
un poème latin adreffé à Bembe , un difcours pour ré- 
pondre à ceux qui prétendoient que tout fon deffein , 
dans le projet dont on vient de parler , étoit d'amufer 
quelques princes , & d'en tirer de l'argent, & plusieurs 
autres écrits en italien , & qui ont été recueillis en deux 
volumes , à Venife en 1567. Camille étoit mort vers 
l'an 1550- Ses poëfies latines fè trouvent dans les deli- 
tiœ poètarum ïtaicmm. * Ghilini , theatrum. Gaddius , 
de fcriptorib. non ecc'lef. 

ÇAMILLUS ou CASMILLUS , c'éloit le nom du 
iirviteur des dieux Cabires j auffi Plutarque dit que les 



Romains & les Grecs donnoient ce nom au jeune mi- 
niftre du temple de Jupiter , comme les Grecs le don- 
noient à Mercure. Varron veut que ce nom vienne des 
myfteres des Samothraces. Macrobe nous apprend que 
les jeunes enfans & les jeunes filles , qui fervoient aux 
prêtres ck aux prêtreffes des divinités païennes , s'appel- 
ïeienr Camilles. Servius dit qu'en langue tofcane , Mer- 
cure étoit appelle Camille , comme étant miniftre des 
dieux. Ce terme de Camille avoit pris cours parmi les 
Tofcans , les Romains , les Grecs , les Samothraces , &c 
les Egyptiens , &; avoit paffé de l'orient à l'occident. 
Bochart croit que ce mot peut venir de l'arabe chadau- 
ca , c'eft-à-dire , minijlrare. On fait que l'arabe a -beau- 
coup de rapport au phénicien & à l'hébreu. Grotius veut 
que Çamillus vienne du Chamarine des écritures , où ce 
terme lignifie les prêtres , ou les augures. * Denys d'Ha- 
licarnaffe , /. 2. Rofin , antiquités romaines , liv. 3 , 
c. 3 1 , & l. 5 , c. 37. Varron , de lingua latina , l. 6. 
ÇAMILLUS de Lellis/Wc/z^LELLIS (Camille de) 
CAMIN ou CAMMIN , ville du cercle.de la haute 
Saxe en Allemagne : elle eft dans la Poméranie fur l'em- 
bouchure orientale de l'Oder , à cinq lieues de Griffem- 
berg & de Treptov. Camin , bâtie des ruines de l'an- 
cienne Jidin, lui fuccéda enl'épifcopatl'an n 98. Elle 
embraffa la religion prétendue-réformée l'an 1574; & 
elle fut cédée à l'électeur de Brandebourg par le traité 
d'Ofnabrug , aux conditions qu'il la tiendroit avec fon 
diocèfe en fief de l'empire , & qu'il pouroit en étein- 
dre les canonicats , après la mort des chanoines , qui 
étoient alors établis. * Mati , dicl. 

CAMÏNITZA ou CHAMINITZA , anciennement 
Olenus , Olenum. C'étoit autrefois une ville épifcopale, 
maintenant ce n'eft qu'un petit bourg du duché de Cla- 
rence en Morée : il eft fur la rivière de Primanto , près 
de fon embouchure , à cinq lieues de la ville de Patras 
vers le midi. * Mati , dicl. 

QP^AIS , idoles qu'adorent les Japonois , & princi- 
palement les Bonzes , ou miniftres de la fe£f.e de Xen- 
xus : ces idoles repréfentent les plus illuftres feigneurs 
du Japon , à qui les Bonzes font bâtir de magnifiques 
temples comme à des dieux , qu'ils invoquent pour ob- 
tenir la fanté du corps , & la victoire fur leurs ennemis. 
Kircher , de la Chine. 

CAMISARS , eft le nom qu'on a donné aux caî- 
viniftes rebelles des Cévennes , qui trompés par les pré- 
tendues prophéties , ou plutôt par les impoftures du mi- 
niftre Jurieu, &: à ce que l'on a dit , parles artifices & les 
promettes du prince d'Orange , s'imaginèrent ou feigni- 
rent d'être prophètes, fouleverent les huguenots des Cé- 
vennes , & formèrent pendant la guerre de 1688 & des 
années fuivantes une efpéce de faction. M. de Brueys ÔC 
d'autres ont écrit l'hifroire ridicule de ces prophètes fa- 
natiques , & les affreufes cruautés que les Camifars 
exercèrent fur quelques catholiques , principalement les 
prêtres & les religieux. 

CAMITZ ou C AMENTS , petite ville ou bourg du 
royaume de Bohème : ce lieu eft fortifié &c fitué dans la 
haute Luface fur la rivière d'EhTer , à cinq lieues de la 
ville de Bautzen , & à fept lieues de celle de Drefde. 
* Mati, dicl. 

CAMMA , dame de Galatie , époufa Sinatus , quî 
étoit très-confidéré dans le pays : ce qui irrita tellement 
Sinorix , qui aimoit éperdument Camma , qu'il fit mou- 
rir Sinatus. Camma fe retira dans un temple de Diane 
pour y pleurer la perte qu'elle venoit de faire , tandis 
que Sinorix la follicitoit continuellement de l'époufer , 
faifant agir fes foins d'un côté , &t fes parens de l'autre , 
pour l'y porter. Cette dame feignant de déférer auxem- 
preffemens de l'un , & aux prières des autres , promit 
de le prendre pour mari. Lorfqu'ils furent au temple , 
où la cérémonie des époufailles devoit fe faire , comme 
ç'étoit la coutume parmi les Galates de faire boire les 
nouveaux mariés dans la même coupe , Camma préfenta. 
à Sinorix la coupe nuptiale , dans laquelle elle avoit mis 
du poifon , & voyant qu'il en avoit bu la moitié , elle 
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avala le relie , protcftant qu'elle mouroit contente, après 
avoir vengé la mort de Sinatus. *Plutarque, de vinut. 
mulier. Polien, L'ib. 8 , c. 39. 

CAMMARATA (Philippe) né à Païenne dans le 
dix-feptiéme fiécle , y fut premièrement juge criminel & 
confeiller à la cour des appels , enfuite juge royal à la 
cour fuprême du royaume ; enfin , dans une nécefîlté 
urgente , général de toutes les troupes de Sicile avec un 
pouvoir illimité. Ces emplois , qui dévoient le diflraire 
& l'occuper beaucoup , ne l'empêchèrent pas de com- 
pofer les ouvrages fùivans. 1. Jurïdicuni difcrimen inur 
tpïfcopos y abbates , & regulares, novijjïmt difcuffutn in 
caufa Mag. D. Dïonyjii Mugno 3 ordinis magni Bafi-' 
lii y abbatis ecclefœ divi Chrijiopkori felicis urbis Pa- 
nortni: z. Patrocinium D. Berardi Ferro XIX , contra 
D. Jacobum Suri. 3. P ropugnaculum veritatis contra 
monafcriorumfuccejionetn in primogeniis , aliifque bo- 
nis fidcicommijfo fubjectis. 4. Allegationts in caufa. ma- 
rtutennonis poffeffonis principatâs Butera & Para Por- 
tiœ. , cum dignitau magnads Hifpaniarum , & marciuo- 
natâs militelli,aliorunique oppidorurn. sf. Re/ponfa, &Cj 
en deux volumes, 6. Al/egationes pro fororc Anna Ma- 
ria de Jovino nominibus contra venerabilem convtntum 
fanclœ Mariez Montis Carmeli civitatis Suterœ. Philippe 
Camrtiarata efl mort à Païenne le quatrième décembre 
1675. * Mongit. bibliotluca feula. Supplément françois 
de Baflé. 
CÀMMER-MEISTER , cherchez CAMERARÏUS. 
CAMMERSTAD ( Georges ) Allemand , natif de 
Mifnie , étoit un célèbre jurifconiulte. Les princes de la 
maifon de Saxe l'employèrent dans plufieurs affaires , où 
il réuffit fi heureuiëment , qu'il acquit de grands hon- 
neurs 6k: de grands biens. Il étoit né en 1498 , & mou- 
rut en 1 560. * Petrus Albinus , in chron. Mifn< tu. 25. 
Melchior Adam, in vit.jurif germ. 

CAMOENS (Louis de ) célèbre poëte Portugais , 
naquit à Lisbonne , les uns dilent en 1 5 1 7 , d'autres en 
1524. On ne fait pas précifément à laquelle des deux 
dates il faut s'arrêter. II demeura quelque temps à Co- 
nimbre , où le roi Jean III venoit d'ériger une univer- 
sité. De-là il pafla à Lisbonne , où il fe livra à fon goût 
pour !a poëfie & à fon penchant .pour les femmes. Le 
premier lui fit honneur , l'autre ternit fa réputation & lui 
attira des di/graces. Il fut relégué à Santarem. C'eft à 
cette ville qu'il a adreffé fa troifiéme élégie , où il com- 
pare fon exil à celui d'Ovide. Comme la mollefle que la 
paffion de l'amour entraîne fi fouvent après foi , n'avoit 
rien diminué de fon courage , naturellement grand , il 
demanda & obtint de fervir dans la guerre de Ceuta en 
Afrique. Il y fit connoîtrê fa valeur , & dans un combat 
naval il perdit l'œil droit. Cet accident lui arriva au dé- 
troit de Gibraltar , comme on le voit dans fa dixième 
chanfon , (lance neuvième. Après avoir fervi avec dis- 
tinction , il lui fut permis de retourner à Lisbonne , qu'il 
fut Contraint d'abandonner une féconde fois après un fé- 
jour peut-être allez court. lien rejette la caufe , dans une 
de {es lettres , fur un accident fâcheux qu'il n'explique 
point , & que l'on ignore. Il s'embarqua pour les Indes 
& s'appliqua en partant cette infeription fépulcrale de 
Scipion l'Africain : Ingrata patria non poffidebis offamia. 
Ce rut au mois de mars 1553 qu'il monta fur un des 
quatre vaiffeaux commandés par Ferdinand Alvar Ca- 
brai ; & heureufement pour lui il s'embarqua dans celui 
où étoit le commandant même , car les trois autres péri- 
rent en route. Il arriva à Goa au mois de feptembre fui- 
vant , & un mois après , il s'embarqua en qualité de 
volontaire fur une flotte avec laquelle D. Alfonfe de 
Norogna , alors viceroi des Indes , alloit fecourir les rois 
de Cochin & de Porca contre celui de Chembé dans la 
côte de Malabar , qui s'étoit emparé de quelques ifles 
qui appartenoient aux premiers. Camoens parle de cette 
expédition dans fa première élégie. De retour à Goa , 
au commencement de l'année 1 5 5 y , il y apprit la mort 
de Jean prince de Portugal, & celle de don. Antoine de 
Norogna ? fils du comte de Linhares , fon *mi parthu- 
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lier. Le premier étoit mort le deuxième janvier 1554; 
l'autre avoit été tué dans un combat contre les Maures 
des le dix-huit avril 1^3. Pour foulager fa douleur , il 
compofa fur cette double perte la première de {es églo- 
gués. Il nefitprefqueque paraître à Goa. Dom Alfonfe 
de Norogna mourut , & fut remplacé par dom Pierre 
de Mafcarenhas , qui , dès le mois de février de la même 
année 1555 , expédia une flotte qui devoit faire voile 
au détroit de la mer rouge , & dont le but étoit d'em- 
pêcher les vaiffeaux arabes de tenir cette hauteur. Eraa« 
nuel de Vafconcellos en eut le commandement , & Ca- 
moens qui s'y embarqua , a décrit en vers cette expé- 
dition. C'eft la chanfon neuvième. Après avoir hiverné 
a Ormuz , il revint encore à Goa , où ayant appris la 
mort du viceroi Mafcarenhas , arrivée le 1 6 de juin 155^ 
& la nomination de François Barretto au gouvernement 
des Indes , il fit à cette occafion des vers fort fatyriques, 
fous le titre de difparates da India ( fottifes des Indes) 
& un ouvrage en profe du même goût. Dans l'un & dans 
1 autre , il tourne en ridicule les perfonnes les plus con- 
fiderables de Goa , qui avoîent fait des réjouiffances à 
la nomination de Barretto. Ce gouverneur en fut irrité , 
& punit le poëte indiferet en l'exilant à la Chine. Ca- 
moens partit en conféquence en 1556 , & ayant fait 
naufrage à l'embouchure de la rivière Mecon fur la côte 
du royaume de Cambaye , il fe fauva à la nage , tenant 
de la main droite fon poëme de la Lufiade , & fe fer- 
mant de la gauche pour nager. Ce fut fur la même côte 
de Cambaye qu'il fit ces fiances fi vantées par le célè- 
bre Lope de Vega , dans îefquelles il paraphrafa le 
pfeaume 1 30 , fuper flumina Babylonis. Il arriva à Ma» 
cao avec un efclave nommé Jean , le feul qui s'étoit 
fauve avec lui du naufrage , & qui l'a toujours fervi de- 
puis. La mifere dans laquelle il .étoit, attira la compaf- 
iion de ceux qui connoifloient d'ailleurs fon mérite ; & 
pour la foulager , on lui donna la charge de provéditeur 
des deniers appartenus aux morts & aux abfens. Pen- 
dant cmq^ans qu'il demeura à Macao , il acquit du bien; 
& il paroît que dans le même intervalle il alla à Tidor 
& à Temate dans les Molucques ; car dans le chant 
dixième de fa Lufiade qu'il revit à Macao , il parle 
comme témoin oculaire des fmgularités de ces ifles. Au 
bout de cinq ans il revint à Goa , où il trouva pour 
viceroi dom Conflantin de Bragance , frère puîné de 
D. Théodofe duc de Bragance , qui y étoit arrivé le 
troifiéme feptembre 1 558. Il chercha d'abord à cultiver 
fa bienveillance , en faifant de fort belles fiances à fon 
honneur. Mais loin de fe le rendre favorable , le viceroi 
écouta les plaintes injufles que l'on fit contre lui , pré- 
tendant qu'il avoit malverfé dans l'emploi qu'il avoit eu 
à Macao , & le fit mettre en prifon. Camoens fe jufîi- 
fia ; mais un de Ces créanciers empêcha qu'il ne fût mis 
en liberté. Le poëte fit préfenter à cette occafion un 
placet à D. Conftantin de Bragance : c'était une pièce 
en vers d'un flyle badin & plaifant; le viceroi la goûta, 
& fit rendre la liberté à Camoens. Celui-ci n'en profit^ 
que poiir continuer à porter les armes , à cultiver fon 
talent pour la. poëfie ,•& à polir fon poëme favori qu'il 
finit & dédia à Sébaftien , roi de Portugal. L'amour na- 
turel pour fa patrie n'étoit point éteint dans fon coeur , 
quoiqu'il eût fouvent proteflé qu'il l'avoit oubliée. Com- 
me il faifoit quelque tentative pour aller revoir Lisbonne, 
D. Francifco Barretto , qui alloit à Sophala en qualité 
de gouverneur , le follicita d'aller avec lui ; & pour l'y 
déterminer , il lui prêta deux cens crufades valant qua- 
tre cens livres de notre monnoie. Camoens fe rendit & 
alla à Sophala. Quelques mois après fon arrivée , le 
vaifteau Sainte-Foy ayant relâché en ce lien , Heclor da 
Silveira & Edouard Pacheco avec d'autres gentilshom- 
mes , qui avoient tous de l'amitié pour Camoens , le 
prêtèrent de profiter de cette occafion pour repaffer 
avec eux en Europe & lui offrirent le pafîage gratuit. 
Comme il fe préparoit à profiter de leur bonne volonté , 
Barretto lui redemanda ce qu'il lui avoit prêté à Goa ° 9 
& n'étanç pas en état de le rendre , tes amis fe cottife- 
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rent & payèrent pour lui. Entre ceux-ci étoit Diego do 
Couto , hiftoriographe des Indes , qui s'en retournoit 
en Portugal , & qui pendant le voyage contracta une 
étroite amitié avec notre poëte , juiqu'à taire un com- 
mentaire fur Ton poëme de la Lufiade ; mais ce commen- 
taire n'a point paru. Camoens arriva enfin a Lisbonne 
en 1Ç69 , & fongea férieufement à publier fon poème. 
Il obtint un privilège pour l'impreffion le quatrième de 
feptembre 1 571 , & l'ouvrage parut en 157Z. On en ht 
la môme année une féconde édition. Il fut lu avec avi- 
dité , il attira à l'auteur de grands éloges ; mais ces 
louanges , trop ftériles , ne le tirèrent pas de la mifere 
où il étoit. Le roi Sébaftien fe contenta de lui donner 
une très-modique penfion de vingt écus , encore lui im- 
pofa-t-il l'obligation de fuivre toujours la cour. Ce poète 
infortuné y paroiffoit le jour maigre lui , & le foir il en- 
voyoit ion efclave demander l'aumône pour la nouri- 
ture de l'un & de l'autre. Cette indigence ou il ne mé- 
ritait pas qu'on le laiflat , l'obligea à fe fevrer prefque 
entièrement du commerce des hommes. Il ne fe reierva 
cme cmelques religieux Dominicains qui avoientun cou- 
vent dans fon voifmage , où il alloit de temps en temps , 
fur-tout pour entendre les leçons du profefleur 6n théo- 
logie morale. La malheureufe expédition du roi Sebaf- 
tien en Afrique , arrivée dans ce temps-la , lui caufa une 
douleur fi vive , que fes infirmités , déjà grandes en 
augmentèrent confidérablement. Enfin , après une lon- 
gue maladie , pendant laquelle on allure qu il fit paraî- 
tre beaucoup de piété & de repentir de fes fautes paf- 
fées , il moumt l'an 1 579. On ignore le jour fc le mois. 
Il fut enterré chez les religieufes de fainte Anne , auprès 
defquelles il étoit mort. En 1595 dom Gonçalo Cou- 
tinho , feigneur Portugais , lui fit ériger dans le même 
lieu un monument honorable avec une épitaphe qui n a 
rien qui mérite d'être remarqué. Martin Gonçalves da 
Camara , autre feigneur Portugais , y fuppléa en faifant 
ajouter à ce monument les vers fuivans , qui font du 
père Matthieu Gardofo , jéfuite. 

Nafo elegis , Plaçais Lyricis , epigrammdte Mardis 

Hic j MU ,, hcroo carminé. Virgilius. 
JEnfefimul , calamoque auxit ubi , Lyjîa. ,famam, 

Unam nobilitant Mars & Apollo manum. 
Cafialium fontcm traxit modulamine , at îndos , 

Et Gangl telis obfiupefecit aquas. 
Ind'ui mirata efi , quando aurea carmina lucrum 

Ingenll , haud ga^as , ex Oriente tulit. 
Sic bme de patria menât , dum fulminât enfe ; 

At plus dum calamo bellica facia refert. 
Hune Itali , Galli , Hifpani vertêre poètam ; 

Qjicetibet hune vellet terra vocare fuum. 
Vertere fus , cequare nefas : œquabilis uni _ 

Efi fibi ; par nemo : nerno feamdus erit. 

Louis de Camoens étoit très-affable , agréable dans la 
converfation , généreux envers fes amis, aimant le mé- 
rite des autres , & fort modefte. Il étoit brave fans af- 
feftation , & confiant dans les adverfités. Les auteurs 
Efpagnols & Portugais Pont comblé d'éloges. M. Bail- 
let , dans fes jugemens des favans , le loue auffi beau- 
coup , quoique la critique que le père Rapin en fait l'eût 
-un peu prévenu contre lui. Le père Rapin , qui ignoroit 
ïe portugais , ou qui le favoit mal, prétend que ce poète 
eft obfcur & guindé. Ceux , au contraire, qui favent bien 
la langue dans laquelle il a écrit , attirent qu'il eft natu- 
rel & formé fur le meilleur goût des auteurs anciens. Il ne 
les a pas cependant imités pour l'ordre de fon poème. 
Le Taffe a fait un fonnet à fa louange , qui eft imprimé 
avec fes autres poëfies à Venife. On a fait plufieurs tra- 
ditions de la Lufiade de Camoens ; trois en efpagnol^ 
l'une par Louis Gomès de Tapia , l'autre par Benoit 
•Caldeira , & la troifiéme par Henri Garcez. Carlo An- 
tonio Paggi, Génois , a traduit le même ouvrage en 
italien. On en a auffi une traduction angloife , & plu- 
sieurs en latin : l'une envers hexamètres , par dom Tho- 
mas da Silva 7 carme 7 ck évêque de Targa j une autre , 
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par Andres Bayao , fi l'on en croit Léon Allariss dartë 
lés" Apes urbance ; une' troifiéme en beaux vers latins, 
par le fameux Portugais François de Maccdo , ou frère 

t François de S. Auguftin Maccdo , de l'ordre de S. Fran- 
çois : cet auteur en parle lui-même dans fon Propug- 
naadum lufitano-gallicum , page n8 v M. Bailler parle 
d'une ancienne traduction françoife , imprimée à Paris. 
M. du Perron de Caftera en a donné une dans la même 
ville en 173 5 , en trois volumes ïn-11, , avec des notes 
à la fin de chaque chant , & une vie de l'auteur qui n'eft 
pas toujours exafte. Plufieurs favans lé font fait auffi 
honneur de faire ou des notes ou des commentaires fur 
le même poëme. Le premier fut. Emanuel Correa , dont 
l'ouvrage a été imprimé après fa mort , par les foins de 
Pierre de Maris en 16 13 ï/z-4 , à Lisbonne. Le fécond 
a été le célèbre Emanuel de Faria & Soufk , dont l'éru- 
dition eft connue dans la république des lettres ; c'eft le 
meilleur commentaire fur l'ouvrage de Camoens : il pa- 
rut à Madrid en deux volumes in-folio. Le troifiéme eft 
Ignace Garcez Ferreira , auffi' Portugais , qui a fait im- 
primer à Naples en 1731 , la Lufiade avec de courtes 
& favantes notes* \ 

La famille de Camoens eft ancienne. Dès 1370 ort 

. trouve que Vasco-Pires de Camoens paffa de Galice 
en Portugal , lorfque le roi Ferdinand faifoit la guerre à 
Henri III roi de Caftille. Ferdinand lui donna la feigneur 
rie de plufieurs terres Si un ample revenu pour le dé- 
dommager de ce qu'il avoit abandonné dans fon pays. 
Quelque temps après on lui en confifqua la meilleure 
partie , pour avoir fuivi le parti d'Eléonor Tellez de Me- 
nescs , reine de Portugal , veuve de Ferdinand , contre 
Jean I , roi de Portugal. Il époufa Marie-Anne Tenreko, 
fille de Gonçalo Tenreiro , amiral de Portugal, dont il 
eut Gonçalo , Jean , & Confiance , defqucls il y a en- 
core d'illuftres defeendans. •' 

I. JeaN-Vas de Camoens , fils puîné de VASCO- 
Pires de Camoens , eut pour récompenfe des grands 
fervices qu'il avoit rendus à Alfonfe V , roi de Portu- 
gal , à la guerre , le titre de vaflal du roi ;' ce qui , dans 
ce temps-là , étoit une grande diftinêlion. Il fit bâtir une 
belle maifon à Conimbre ., & un tombeau magnifique 
dans le cloître de la cathédrale de la même ville , où Ton 
voit gravés fur un marbre les fervices qu'il rendit à Al- 
fonfe V en Afrique. Il époula Agnès-Gomès de Silva , 
file naturelle de George de Silva , dont il eut , 

II. Antoine- Vas de Camoens , qui époufa Guio~ 
înar-F'asàzGzmz , dont vinrent , SiMON-Vas , qui 
fuit ; & Benoit de Camoens , . général des chanoines 
réguliers de S. Auguftin , en Portugal. 

III. SiMON-VAS de Camoens , capitaine d'un vaif- 
feau qui alla aux Indes , & qui périt à la côte de Goa , 
mourut quelque temps après dans une extrême mifere à 
Goa même, vers 1 5 56. Il avoit époufé Marie de Macé- 
do , dont il eut , 

IV. LOUIS de Camoens , qui efi celui qui a donné 
lieu à cet article , qui ne prit point d'alliance , & en qui 
a fini cette branche de Camoens. * Tiré d'un mémoire 
manuferit de feu M. le comte d'Ericeira. Voye{ auffi le 
XXXVII e volume des mémoires du père Niceron , qui 
avoit fait ufage de la même pièce. 

CAMON , ville de la tribu de Manafle de-là le Jour- 
dain , où fut enfeveli Jaïr, feptiéme juge des Hébreux. 
* Juges , c. 10 , v. 5. 

• CAMONICA , VAL CAMONICA , petit pays de 
l'état de Venife en Italie ; il eft dans le Breflan , le long 
de la rivière d'Oglio , aux confins de la Valteline ; c'eft 
un paftage fort fréquenté de Suifle en Italie. * Mati , 
diction. 

CAMOS ( Marc-Antoine.) .religieux de l'ordre de 
S. Auguftin , vivoit fur la fin du XVI fiécle : il étoit 
de Barcelone ; & fortant d'une maifon noble , il fe vit 
obligé par honneur d'en foutenir l'éclat , à la guerre & 
ailleurs ; mais après avoir perdu fa femme à l'âge de 
trente-huit ans , il entra parmi les religieux de Tordre 
de S, Auguftin. Quoique dans un âge affez avancé , il 

étudia 
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étudia en philofophie ck en théologie avec les jeunes 
religieux & y fît un grand progrès : depuis étant nommé 
à l'archevêché de Trani , dans la terre de Bari , il pafîa 
en Italie pour y folliciter les bulles , ck mourut en 1606 
dans la ville de Naples , avant que de les avoir re- 
çues : il étoit alors âgé de 63 ans. Nous avons quel- 
ques ouvrages de fa façon , comme Microftomo. , &y 
gobierno univerfal del honibrt chrijliano , ùc. * Nico- 
las Antonio , biblïotk. Hifpan. 

CAMOTI ( Jean-Baptifte ) d'Azolo en Italie , mou- 
rut en 1 581. Il fut très-favant en grec , & enfeigna pu- 
bliquement la philofophie à Bologne Ôk à Macerata. 
Pie IV l'appella à Rome pour l'occuper à traduire les 
ouvrages des pères grecs. On a publié Ces harangues, 
&: des commentaires fur la métaphyfique de Théo- 
phrafie. On dit que plufieurs autres de fes ouvrages 
relient manuferits dans les bibliothèques d'Italie , fans 
que ceux qui les poffedent prennent la peine de les 
donner au public. * De Thou , /. 74. 

CAMPAGNA , ville du royaume de Naples , dans 
la principauté ultérieure , avec titre de marquifat , & 
évêché fufFragant de Conza , auquel on a uni celui de 
Satriano , qui eft une ville ruinée. Campagna eft du 
côté de Salerne à trois ou quatre lieues de la mer. 
* Leandre Alberti. 

CAMPAGNA Dl ROMA } ou Campagne de Ro- 
me , cherche^ LATIUM. 

CAMPANA ( Albert) de Florence , favoit les belles 
lettres , la philofophie , & la théologie qu'il profeffa 
à Pife , ck à Padoue. Dans la dernière de ces villes , 
s'étant confié avec un peu trop de bonne foi à une 
certaine femme qui avoit entrepris de le guérir d'une 
maladie , il mourut d'apoplexie le 2.4 feptembre de l'an 
11639. Albert Campana avoit compofé divers ouvra- 
ges , mais on n'a de lui qu'une traduction de la pharfale 
de Lucain en langue italienne. * Thomafîni , in vit. 
ïllujr. viror. 

CAMPANELLA ( Thomas ) de l'ordre de S. Do- 
minique , étoit de Stilo , petit village de la Calibre en 
Italie, où il naquit l'an 156S le 5 feptembre, & prit 
l'habit de religieux dès l'âge de quatorze ans. Lorfqu'il 
étudioit en philofophie , fon profeffeur s'étant engagé 
d'aller argumenter à des thèfes dans la ville de Co- 
fenza , & fe trouvant incommodé , pria le frère Cam- 
panella d'aller difputer en fa place. Il le fit avec tant 
de fuccès , que tout le monde en fut très-fatisfait , ck 
le flata même d'avoir le génie de Téléfius. Ces louan- 
ges firent une telle impreffion fur fon efprit , qu'il vou- 
lut avoir le livre de Téléfius : il le lut avec empreffe- 
ment , il donna même dans fes fentimens ck dans fa 
manière de philofopher ; ck ayant depuis fu qu'on avoit 
écrit contre ce philofophe , il compofa fon apologie , 
ck alla à Naples , pour la faire imprimer. En arrivant 
en cette ville , ck parlant devant un monaflere de ré- 
colets , il vit une fi grande quantité de monde qui y 
entroit ck qui en fortoit , qu'il eut la curiofité d'en ap- 
prendre la raifon : on lui dit qu'on y foutenoit des thèfes 
de philofophie : il y entra comme les autres , & ayant 
•obtenu la permiffion d'y difputer , il -s'en aquitta fi bien , 
qu'il s'attira des éloges de tous ceux qui fe trouvèrent 
dans cette affemblée. Les religieux de fon ordre le me- 
nèrent en triomphe dans leur monaflere , & quelque 
temps après il affilia à d'autres thèfes de théologie , 
qu'un ancien profeffeur de fon ordre faifoit foutenir. 
Campanella y parla avantaçeufement de quelques-unes 
chs proposions qui étaient dans ces thèfes ; l'ancien pro- 
feffeur mépriiànt îes iouanges , l'interrompit brufque- 
ment , ck lui dit o^ue ce n'étoit pas l'affaire d'un jeune 
homme comme lui , qui ne faifoit que de fortir de phi- 
lofophie , de juger des queftions de théologie. Ce mé- 
pris aigrit la bile de Campanella qui s'emporta à fon 
tour, ck répondit à l'ancien profeffeur qu'il étoit un 
ignorant, ck que tout jeune qu'il paroifToit , il en favoit 
plus que lui , ck qu'il étoit en état de lui apprendre 
la théologie, Ge religieux offenfé déclara une guerre 
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mortelle à Campanella; ck ce fut par les cabales de ce 
vieux profeffeur , qu'on le pourfuivit vivement. On dit 
qu'ayant divulgué quelques fecrets de la monarchie es- 
pagnole , fon ennemi prit occafion de l'aceufer d'avoir 
voulu trahir la ville de Naples , ck la livrer aux enne- 
mis de l'état : outre cela il fut aceufé d'héréfie ck mis 
en prifon à Naples , où on le retint vingt-fept ans. On 
prétendit auffi qu'il étoit auteur du livre intitulé , de 
tribus impojtoribus. Le pape Urbain VIII obtint fa li- 
berté le 15 mai 1626. On Favoit traité de la manière 
du monde la plus cruelle , jufqu'à le mettre fept fois à 
la queftion, où il refta pendant quarante heures de 
fuite. Il vint à Paris en 1634 , ck le cardinal de Ri- 
cheheu lui fit du bien : il enfeigna une philofophie qui 
fut goûtée de peu de perfonnes , quoique ce profeffeur 
fut fort eftimé dans le monde. Un Italien qui a fait 
fon éloge, témoigne qu'il avoit beaucoup d'efprit, peu 
de jugement , & qu'il manquoit de retenue ck de fo- 
hdité. Il a écrit Phyfiologia. Quafiiones phyfwlogica* 
Defenfu rerum.^ Athcifmus trutmphatus. Opufculaphy- 
fica, mathematica , pouica. Tractants ajlrologicus, Mo- 
narchiciHifpanict,&c, Campanella mourut à Paris le 15 
de mai 1639 , <kns la maifon des dominicains de la 
rue S. Honoré. On dit qu'étant tombé dans une grande 
mélancolie , ck ayant même un furieux dégoût , un cer- 
tain homme lui donna de l'antimoine , qui le fit mourir 
quelques jours après ; il étoit alors dans ta 71 année de 
fon âge , ck jouiffoit d'une forte fanté. * Gaffendi in vit. 
Parefc. Janus Nicius Erythrœus , Pin I. imag. Uluftr. 
ch. 2r. Laurenzo Craffo, elog. d'ffuom. Let. Voyez 
fur-tout vita & philofophia Thomcz Campanella , à 
Amfterdam 1705 i/z-iz , & la 3 1 des lettres de Ga- 
briel Naudé. 

CAMPANI. ( Matthieu & Jofeph ) Ces deux frères „ 
nés dans le diocèfe de Spolette , ont été très - habiles 
dans les méchaniques , ck fe font illuftrés à Rome ce 
dans toute l'Europe , dans le fiécle dernier ( le XVII. ) 
Le plus célèbre des deux etoit l'aîné Matthieu. Il étoit 
curé dans la ville de Rome , & , a ce que l'on prétend, 
fort exad aux devoirs de fon état. Il ne regardoit les 
méchaniques ck la phyfique pour lefquelles il avoit 
beaucoup de goût , que comme Ces récréations. Mais 
il^ y a lieu de croire qu'il les prolongeoit , ou qu'il les 
répétait fouvent ; car il devint très-habile dans ces, 
feienefes. Son frère Jofeph qui lui devoit une partie de 
ce qu'il favoit , exécutoit auffi très-délicatement ck avec 
beaucoup de jufteffe , ce que fon frère avoit conçu ;.' 
mais comme leurs inventions pafToient fouvent fous le 
nom commun de l'un ck de l'autre , il eft difficile de 
diftinguer ce qui appartient à chacun d'eux en parti- 
culier. Matthieu avoit même tant de modeflie , qu'il 
faifoit paffer fous des noms étrangers des inventions 
qui lui euffent fait beaucoup d'honneur , fi on l'en eût 
connu pour auteur. Il a appris dans un écrit eftimé la 
manière de bien tailler les verres de lunettes 6k Jo- 
feph fon cadet les tailloit en effet, avec tant de dé- 
licateffe que M. Huygens en a fait l'éloge dans une 
lettre qu'il a écrite à Matthieu Campani. Ce dernier 
eft auffi auteur des pendules muettes , appellées ainfî , 
pareeque le mouvement ne fait aucun bruit. Il y ajouta 
cette lanterne , que l'on a employée depuis dans ce. qui 
eft connu fous le nom de lanterne magique , par le 
moyen de laquelle , fans jetter les yeux fur la montre , 
où l'on ne peut rien obferver pendant la nuit , l'heure 
paroît peinte fort nettement fur un drap. Il inventa 
auffi le deffein d'une pendule double , par le moyen ' 
de laquelle il a corrigé cette inégalité de vibration , à. 
laquelle M. Huygens avoit déjà remédié en partie , par 
la figure cycloïde qu'il leur faifoit faire. Campani a ex- 
pliqué (on deflein dans un écrit qui a été rendu public. 
En 1668 il imagina un autre deffein touchant les 
pendules : c'étoit non feulement de les fufpendre, en- 
forte que malgré les mouvemens d'un vaiffeau on eût 
pu s^n fervir , ck les tenir immobiles , fans que les. 
vibrations de la pendule reçufTent aucune altération. 
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mais auffi de les garantir de l'aftioii de l'air , quî, par 
les changemens aufquels il eft fujet , en caufe beaucoup 
dans les horloges : car celles-ci avancent ou retardent, 
félon que l'air eft plus fec ou plus humide. Pour ob- 
vier à cet inconvénient , il avoit enfermé la pendule 
dans une boëte de cryftal , fi bien fermée que l'air n'y 
pouvoit entrer , & par-là il penfoit que l'on pouvoir 
s'en fervir pour trouver les longitudes dans les longs 
Voyages fur mer. Il eft certain en effet , que le froid 
ou le chaud agiffent tellement fur l'acier , qu'ils l'épaif- 
liflent ou le refferrent d'une manière fenfible. ' C'eft ce 
qui fit que les Hollandois , dans le paffage qu'ils ef- 
fayerent de trouver par la mer Glaciale , pour aller 
aux Indes , ne purent fe fervir de leurs horloges dont 
le froid avoit arrêté les mouvemens , &: comme gelé 
les refforts. M. Campani eft encore l'inventeur de ces 
objectifs de cent cinquante palmes , ( chaque palme va- 
lant les trois quarts du pie romain ) dont il eft parlé 
dans un ouvrage latin de M. François Bianchini , fur de 
nouveaux phénomènes de la planète de Vénus , &c. 
imprimé à Rome en 1728. Les frères Campani vivoient 
encore en 1678.* Relation manufcrite des favans d'I- 
talie , par le père Poiflon , de l'oratoire de France. 
BibliotL ital. tom. VII , p. 83 , & fuiv. 

CAMPANUS ( Jean- Antoine ) Italien , évêque^de 
Teramo , dans l'Abruzze ultérieure , étoit natif d'un 
petit village nommé Cavelli , près de Galluzzo , châ- 
teau du diftrict de Capoue , & vivoit dans le XV fié- 
cle. Ce nom de Campanus n'étoit pas celui de fa fa- 
mille , mais celui de fon pays , car il étoit né dans la 
terre de Labour, en latin Campania. Il étoit fils d'un 
pauvre payfan , & fa mère l'enfanta à la campagne fous 
un laurier proche de Capoue ; on l'avoit deftiné à 
garder les brebis , mais un curé de village l'ayant pris 
à fon fervice , lui enfeigna le latin : depuis il fe fit con- 
noître à Rome , où le pape Calixte III le fit venir pour 
être fon fecrétaire. La mort de ce pape déconcerta fes 
mefures ; il s'attacha à Pie II, & entra chez'le cardinal 
de Saxoferrate en qualité de maître d'hôtel. Quelque 
temps après Pie II le nomma évêque de Crotone , & 
le transféra enfuite à l'évéché de Téramo. Paul II lui 
donna l'archiprêtré de S. Euftache. Campanus accom- 
pagna François Piccolomini cardinal légat en Allema- 
gne , pour perfuader la guerre contre les Turcs. A fon 
retour en Italie , Paul II lui donna le gouvernement de 
Tuderti ; il eut fous Sixte IV celui de Fulgino , & de 
Cita di Caftello. La confpiration qui fe trama dans ce 
pays pendant fon gouvernement , lui fit perdre cet em- 
ploi & l'ane&ion du pape , qui le foupçonna d'avoir 
part à la confpiration, qui le bannit de toutes les ter- 
res de l'églife , & n'écouta aucune des follicitations 
que l'on fit pour remettre Campanus en grâce. Campa- 
nus paflale refte de fa vie tantôt à Naples , & tantôt à 
Sienne ; le chagrin augmenta Ces infirmités à un tel 
point , qu'il mourut à Sienne le quinze juillet 1477, 
âgé d'environ cinquante ans , & fut enterré dans l'é- 
glife cathédrale. Campanus s'eft fouvent diftingué dans 
des actions publiques ; entr'autres dans la diète de Ra- 
tisbone où il s'acquit beaucoup de réputation , par les 
favantes harangues qu'il y fit : il fe chargea aura des 
oraifons funèbres de Calixte IIÏ & de Pie II , dont il 
a écrit la vie , & celle d'André Braccio grand capi- 
taine de Péroufe , & plufieurs autres ouvrages en profe 
& en vers: On ne doit pas omettre ici une circonftance 
curieufe , favoir qu'Ulric le Coq étant venu établir une 
imprimerie à Rome vers l'an 1466, Campanus alors 
évêque de Téramo , lui prépara les manuferits & y 
joignit des préfaces de fa façon. Michel Ferno a écrit 
fa vie , &' plufieurs grands hommes lui ont confacré 
des éloges funèbres. En 1707 Jean Burchard "Menc- 
ken a donné à Leipfick un volume in-S° contenant 
un recueil des lettres & des poëfies de Campanus. Il 
a mis à la tête de ce recueil un abrégé de la vie de 
ce prélat, tiré de celle que Michel Ferno avoit com- 
pofée. Depuis 5 Frederic-Otton Mencken a publié un 



C A 

nouveau recueil des ouvrages de Campanus , imprima 
à Leipfick, in 8 9 , en 1734. Ce recueil contient i. De 
vita & gejiis Andréa Brachii , Perufini , italicœ mili- 
tiez imper atoris olim JlrenuiJJimi , libri fex. 2. PU II 
pontijicis maximivita. 3. Thrajîmeni deferiptio, aei Pan- 
dulfum Balionium. 4. De ingratitudinefugiendd, libri 
très , au' même. 5 . De regendo magijiram ad Francij- 
cum Lucium , equitern Senenfem , preetorem Romanurn. 
6. De dignitate matrimonii , ad Fr ancif cum Maximum > 
civem Romanurn. On trouve de plus un grand nom- 
bre de lettres de Campanus adreftees à Jacques Pic- 
colomini , cardinal de PaVie , parmi les lettres de ce 
dernier , à Francfort 1 6 1 4 , in-fol. * Volarerran, liv. 1 2, 
Antr. Lilio Giraldi, diaV. \ , de po'èt. fui temp. Paul 
Jove, in elog. doct. c. 22. Voflius. Le Mire. Sponde. 
Poffevin. Gefner. Bayle, dicl. critiq. Chevillier, ori- 
gine de l'imprimerie. Nauclée , addition à Phifioire de 
Louis XI. 

CAMPANUS', de Lombardie , pmjofophe & agro- 
nome célèbre , homme fùbtil , bon fcholaftique , verfé 
dans l'écriture fainte , favant dans les nombres & dans 
le calendrier : ce font les louanges que lui donne Tri- 
théme , qui ajoute qu'il avoit publié plufieurs petits ou- 
vrages , dont la leâure pouvoit être utile aux évo- 
ques , entre lefquels il avoit lu les fuivans ; un livre 
des nombres eccléfiaftiques ; un traité de la compo- 
fition des cadrans , un . calendrier , & quelques autres 
ouvrages d'aftronomie. Cet auteur a fleuri vers l'an 
1040. * Trithéme , defeript. ecclef. M. du Ymbiblioth. 
des auteurs ecclef. XI fîécle. 

CAMPANUS ( Jean ) Allemand , étoit originaire 
du duché de Juliers, & vivoit vers l'an 1530. I) fui- 
vit Luther durant deux ans , mais depuis faifant fe&e à 
part , il ' enfeigna à Wittemberg une opinion touchant 
la cène , non feulement contraire à. Luther , mais en- 
core différente de celle des autres facramentaires : il 
enfeignoit auffi que le Fils & le S. Efprit n'étoient pas 
deux perfonnes différentes de celle du Père ; il s'attira 
plufieurs ennemis par fes. blafphêmes , que les catholi- 
ques & les proteftans ont également en abomination.' 
* Prateole , vit. Camp. Florimond , /. 2 , c. 16, num. 7. 
Ofius , liv. 1 des héréfies. Sponde , A. Ch. 1531. 

CAMPASPE ou PANCASTE , l'une des concubi- 
nes d'Alexandre le Grand , étoit une des plus belles 
perfonnes de fon temps. Ce prince la fit peindre nue 
par le fameux Apellès , & la céda généreufement à 
ce peintre qui en étoit devenu amoureux. * Pline , 
liv. 3<j , c. 10. Elien , /. 30. Lucien. 

C AMPBEL , ancienne & illuftre maifon d'Ecoffe , 
qui fe nommoit autrefois O Dubin. Diarmed O Dubin, 
vaillant guerrier , laiffa Paul O Dubin , feigneur de 
Lochow , dont la fille unique , appellée Eve , époufa 
Gilefpick O Dubin , fon parent. Celui-ci prit le premier 
le nom de Campbel, pour immortalifer par -là un fer- 
vice qu'il avoit rendu à la France dans le neuvième 
fiécle fous le régne de Malcolm Canmore. Colinmorc 
Campbel , un de fes defeendans , fe trouva en 1292 
à Berwich , lorfqu'Edouard I roi d'Angleterre , s'y 
tranfporta pour terminer le différend qui régnoit entre 
Jean Balieul & Robert Bruce , au fujet de la couronne 
d'Ecoffe. Ayant époufé une dame de la maifon de Sain- 
clair , il en eut deux fils , NlEL , qui fuit ; & DuN- 
CAN Campbel de Redcaftle , duquel defeendent les 
comtes de LOUDON. 

I. NlEL Campbel affifta en 1306 au couronnement 
de Robert I , & il fut un des barons qui adjugèrent , 
l'an 1 3 1 5 dans le parlement affemblé à Aix , la cou- 
ronne à ce monarque , & à fes defeendans d'une ma- 
nière héréditaire. Il mourut en 13 16, & laiffa de Mar- 
guerite Bruce deux fils , Colin & Jean. Le dernier re- 
çut d'Athole le titre de comte ; mais il mourut fans 
héritiers. Colin , qui fuccéda à fon père , rendit de 
Grands fervices à Edouard Bruce , roi d'Irlande , & à 
David Bruce , roi d'Ecoffe. Il reprit aux Anglois la 
fortereffe de Duncon , & devint par ce moyen gou- 
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vsrneur héréditaire de cette place , titre que fes def- 
cendans portent encore aujourd'hui. Etant mort en 
1340 il laifla de fa femme , qui étoit de la famille de 
Lennox , Archiband Campbel , qui demeura toujours 
fidèle à David , fon roi , lorfque ce prince étoit pri- 
fonnier en Angleterre , & duquel il reçut dans la faite 
de magnifiques préfens. Il eut de Marie fille de Jean 
Laumond , Colin , qui lui fuccéda. Celui-ci repoufla 
les EcofTois feptentrionaux fous le régne de Robert III , 
ck fut père , par Marie Campbel fa parente , d'un fils 
nommé auffi Colin. Ce dernier étoit fous le régne de 
Jacques ï , jufticier royal général , confeiller intime , ck 
lieutenant dans le pays d'Argyle. Il conferva cet em- 
ploi fous Jacques II qui réleva à la dignité de lord 
grand chancelier d'Ecofle ; & en 1445 il fut appelle 
au parlement en qualité de lord de Campbel. Margueri- 
te , fille de Robert Stuart , duc d'Albanie , fon époufe lui 
donna deux fils , Archibaud ck Colin. C'eft de Colin 
que defeendent les comtes de BRAIDALBIN , dont iljèra 
Jait mention. Archibaud mourut du vivant de fon père , 
ck laifla 8 Elisabeth , fille de Jean Somerville , Colin , 
qui fuccéda à fon grand-pere , èk fut créé en 1457 , 
par Jacques If, comte d'Argyle, & employé aux af- 
faires les plus importantes de l'état. Il mourut en 
1492 ? étant lord grand chancelier ; & après avoir eu 
deux fils & cinq filles d'Ifabelle , fille ck héritière de Jean 
Stuart , lord Lorn. Archibaud Campbel , fécond comte 
d'Argyle , fut créé par Jacques IV chancelier ck cham- 
bellan d'Ecofle, & maître d'hôtel du roi, ck fut tué le 
9 fepteinbre 1513 dans la bataille près de Flôdden , 
après avoir eu d'Elisabeth , fille de Jean comte de Len- 
nox ^ quatre fils ck autant de filles. Colin Campbel fon 
fils aîné , troifiéme comte d'Argyle , étoit confeiller in- 
time de Jacques V , ck devint fous ce règne shérif du 
comté d'Argyle , ck maître d'hôtel héréditaire du roi. 
Son époufe Jeanne, fille d'Alexandre Gordon , comte 
de Huntley , lui donna pour enfàns : 1. Marguerite , 
qui fut d'abord mariée à Jacques , comte de Murray , 
ck enfuite à Jean , comte de Sutherland ; 2. Archibaud 
Campbel , quatrième comte d'Argyle , qui embrafla là 
religion proteftante , ck mourut en 1558 grand chan- 
celier d'Ecofle , après avoir eu d'Hélène , fille de Jac- 
ques Hamiltou , comte d*Arran , deux fils : favoir , 1 . Ar- 
chibaud Campbel , cinquième comte d'Argyle, qui de- 
vint en 1 571 grand chancelier d'Ecofle , & mourut en 
3575 fans héritiers mâles; 2. Colin Campbel , qui 
prit après la mort de fon frère le titre de fixiéme comte 
d'Argyle, Il fut auflî lord grand chancelier d'Ecofle , 
confeiller intime de Jacques^ VI , ck mourut en 1584 -, 
Iaiflant d'Agnès , fille de Guillaume Keith , comte de 
Manshal , Archibaud Campbel , feptiéme comte d'Ar- 
gyle. Les fervices qu'il rendit , lui valurent en 16 17 
le pays de Kintyre dont on lui fit préfent. Il époufa 
l° Marguerite , fille de Guillaume Douglafl" , comte 
de Morton : iP Anne , fille du chevalier Guillaume 
Coiwallis de Brome. Il eut de celle-ci Jacques , qui 
fut créé en 1611 baron de Kintyre , & en 1642 , 
comte d'Iroine. De fa première femme , il avoit eu 
quatre filles ; ck Archibaud Campbel , qui fut élevé par 
Jacques I , le 1 5 novembre 1 641 , à la dignité de mar- ■ 
quis d'Argyle, & fut décapité le 27 mai 1661. Il laifla 
de fà femme Marguerite , fille de Guillaume Douglafl", 
comte de Morton , entr'autres enfans, Archibaud 'Camp. 
bel , qui mourut auffi par la main du bourreau le 30 juin 
1685. Son époufe Marie Stuart, fille de Jacques, 
comte de Mmray, lui avoit donné quatre fils ck deux 
filles. Archibaud Campbel , l'aîné des fils , fut déclaré 
par le parlement , comte d'Argyle , avant que l'on eût 
fait le procès à fon père , ck il fut un des pairs d'Ecofle 
qui parlèrent en 1688 avec le prince d'Orange, de Hol- 
lande en Angleterre. Il eut l'honneur de même que 
Jacques Montgomery , ck Jean Dalrymphe , d'offrir en 
1689 , au nom des états d'Ecofle , au roi Guillaume 
& à fon époufe , la couronne de ce royaume ; après 
quoi ce monarque le fit confeiller intime , colonel de 
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la garde écofïbife à cheval, &c. En 1 701 le 23 juin, 
il fut fait duc d'Argyle", marquis de Kintyre ck Lorn, 
comte de Campbel ck CowaI , vicomte de Lochow 
ck Glenyla , lord d'Innerara , Mull , Morvern & Ty- 
rie II mourut en 1703 , cklaifla de fa femme , Elisa- 
beth , fille du baronnet Lionel Talmash de Helmingham 
trois enfans : 1. Anne , qui époufa Jacques Stuart, 
comte de Bute; 2. Jean Campbel , dont on parlera. 
3. Archibaud Campbel , qui fut créé en 1705 à l'âge 
de vmgt-un ans , lord grand tréforier d'Ecofle- , ck le 29 
odobre : 1706 par la reine Anne , comte ck vicomte de 
lifle d Ilay , lord Ornfay , Duncon ck Aroff. La reine 
Anne le fit auffi confeiller intime l'an 171 1. II conferva 
cette charge fous Georges I ; & en 172 1 il eut de plus 
celle de grand-garde des fceaux d'Ecofle , que le roi 
Georges II hu confirma en 1722. Il n'eut point d'en- 
fans de iV. W,thfield fa femme , qui mourut en 1723. 
Jean Campbel , nommé ci-deflus , fut duc & comte 
de Greenwich , duc, marquis ck comte d'Arayle &c 
amiral héréditaire des ifles occidentales d'Ecofle 'che- 
valier^ de la jarretière , confeiller intime du grand maî- 
tre gênerai de l'artillerie , &c. Il a donné des preuves 
de fa valeur dans la guerre de la fucceffion d'Efpaone 
& en 1715 il réprima les rebelles d'Ecofle. Il vi voit 
encore en 1718. Ayant perdu en 17 16 fa première 
femme Marie , fille de Jean Brown , dont il n'avoit 
point d enfans , il époufa Jeanne Warburton , qui avoit 
ete dame d honneur de la reine, ck qui lui donna qua- 
tre filles. l 

II Duc AN Campbel de Redcaftle , frère cadet de 
Nul Campbel , mort en 1 3 16 , acquit par mariage la 
feigneune de Loudon , fituée dans le comté d'Air Hu- 
gues Campbel , un de fes defcéndans , fut créé en 
1604 baron de Loudon par Jacques VI. Il étoit con- 
feiller intime de ce roi. Il eut un fils ck trois filles de 
Marguerite, fille de Jean Go; don de Lochinvar. Le fils * 
nomme Georges, mourut durant la vie de fon père , 
6c laifla de Jeanne fille dé Jean , comte de WWhton 
une fille unique , nommée Marguerite, baronne Se Lou- 
don, qui époufa. Jean Campbel , fils de Jacques Camp- 
bel de Lasers. Ce Jean Campbel étoit û fort eftinié" 
de Charles I, qu'il le créa le 12 mai 1633 comte de 
Loudon, & en 1641 lord grand chancelier d'Ecoffe II 
fut conftamment du parti du roi; mais Charles II avant 
perdu le champ de bataille prés de Worchefter , il fut 
contraint de chercher une retraite chez les EcofTois fep- 
tentrionaux , ck de fe Iaifler mettre au ban , de même 
que fon fils le lord Machline. Ce dernier fe nommoit 
Jacques Campbel , & hérita après la mort de fon père 
le titre de comte. Il mourut en 1683 après avoir eu 
de Marguerite , fille de Hugues , comte d'Eglington 
trois fils & quatre filles. L'aîné des fils , Hugues Camp- 
bel , fut comte ck baron de Loudon , lord Machline 
chevalier du Chardon , confeiller intime du roi pre- 
mier commifTaire de I'éghfe d'Ecofle , un des feize' pairs 
de 1 Angleterre feptentrionale , ckc. Il mourut en dé- 
cembre 173 1. Il avoit eu de Marguerite fa femme fille 
de Jean Dalrymphe, comte de Stair , un fils & deux 
filles. Jacques , frère cadet de Hugues, étoit en 172g 
gentilhomme de la chambre du roi , 6k colonel d'un 
régiment écoflois. 

Ceft A cette famille qu'appartiennent les comtes de 
Braidalbin , qui defeendent , comme on Ca dit , de Co- 
lin Campbel, dont le père devint en 1445 lord Camp- 
bel. Jean Campbel defeendoit de lui. Charles II le 
nomma le 28 janvier 1678 comte de Braidalbin dans 
le pays de Perth , ck Guillaume Perth III le créa en 
1692 confeiller intime. Il mourut le 19 mars 17 17 à 
l'âge de quatre-vingt-un ans , Iaiflant de Marie fille 
de Henri Rich , comte de Hollande , deux fils ; 1 . Dun~ 
can: i.Jean Campbel , comte de Braidalbin , ckc. qui 
devint en 1725 lord lieutenant du pays de Perth II 
vivoit encore en 1728. Jean fon fils, qu'il avoit eu -de 
Henriette, feeur d'Edouard Villiers , comte de Jerfey., 
étoit en 1720 premier écuyer des princefles royales ^ 
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& fût créé en 172$ chevalier du bain. AnnahdU , fille 
de Henri Grey , duc de Kent , morte le % mars 1717 , 
lui donna un fils & une fille , pendant qu'il étoit am- 
baffacleur extraordinaire en Danemarck. Le fils mourut 
le iz mai 1717 à l'âge de fix ans. * Supplément fran- 
çais de Bafie. On parle de la famille des Campbel dans 
les délices de la grande Bretagne & de l'Irlande , fur- 
tout dans les tomes VI & VII, au lieu de Campbel on 
écrit dans ce livre Campbells. 

CAMPDEN , bourg d'Angleterre , dans la contrée 
du comté de Glocefter appellée Kiftgate : le comte de 
Gainsboroug vicomte de Campden , y fait fa refidence. 

* Dicl. Ane. n y . , , 

CAMPEGGI , famille illuftre , & très-confiderée en 
Italie depuis plufieurs fiécles. Symphonen Champier 
dit en dédiant fon ouvrage demonarchaGallorum,** 
cardinal Laurent Campége , que cette famille etort ori- 
ginaire de France , par Chrétien Campege , qui etoit de 
Dauphiné , & eut douze enfans , dont deux Suivirent 
à Naples Charles de France frère du roi Louis. Laine 
des deux s'établit à Tortofe , & forma la branche des 
Campéges de Pavie : fon frère nomme Jean, relta ]uf- 
qu'à fa mort à Bologne , & y fit une branche particu- 
lière , dont étoit le cardinal Laurent. Ugolin Cam- 
peegi fut choifi par ceux de Pife pour être leur gêne- 
rai -un defes defeendans nommé BartHELEMI Cam- 
peegi , fe rendit célèbre par fa probité & par fa doc- 
îrine : il vivoitfurla fin du XIV fiécle , & ils exila vo- 
lontairement de fa patrie pour n'être pas oblige de fui- 
vrele parti des Guelphes ; mais le temps de fon exil ne 
lui fut pas inutile , car il l'employa à l'étude du droit 
civil & canonique , & y fit un très-grand progrès. Son 
fils JEAN Campeggi , fut encore plus verfe que^ lui 
dans cette feience , qu'il enfeigna avec beaucoup de répu- 
tation à PadpueÔc ailleurs. 11 alaifle divers ouvrages , 
ôtentr'autres Concilia. Tractatus de ftatutis. De immu- 
nitate. De dote , &c. Ce favant homme eut divers en- 
fans , & entr'autres le cardinal LAURENT Campeggi: 
ce deniier s'étoit marié avant que de fe faire eccléfiaf- 
tique & avoit époufé Françoift Guaftavilam , dont il 
eut trois fils & deux filles , 1. Alexandre , cardinal ; 
2. RODOLPHE , qui fut général des Vénitiens; yJean- 
Bapdftt , évêque de Majorque , l'un des plus dodes 

prélats de fon fiécle ; 4- Loui f e > femme de Ca f llh 
Fantuccio de Boulogne ; 5. Eleonore, mariée a Alfonfe. 
Alexandre eut pour maîtres les plus favans hommes de 
fon fiécle , comme Lazare Bonamici , Pierre Bourrha- 
no , & Antoine Bernardi , qui fut depuis évêque de 
Caferte. Le pape Paul III le fit clerc de la chambre , 
lui donna d'autres emplois, & en 1541 Féleva fur le 
fiége épifcopal de l'églife de Boulogne fa patrie. Le 
concile de Trente ayant été transféré en cette ville , les 
prélats s'aflemblerent chez Alexandre & Jean-Baptifte 
Campeggi , & on y remarqua cinq prélats de cette fa- 
mille , proches parens du cardinal Laurent , favoir , 
Thomas & Marc-Antoine fes frères , l'un évêque de 
Feltri , &t l'autre de GroiTeto ; Jean évêque de Parento 
fon neveu , fils d'Antoine-Marie , fon frère ; & fes fils 
Jean-Baptifte, évêque de Majorque , qui prononça au 
concile de Trente une harangue dont le titre eft , de 
tuenda religione , imprimée à Venife en 1 561 , /«-4 , 
& Alexandre évêque de Boulogne. Ce dernier fut-aufli 
vice-légat à Avignon , où il fit échouer les defleins des 
huguenots , qui cherchoient à fe jetter fur les terres de 
l'églife. Il fut fait cardinal par le pape Jules III au mois 
de novembre 1 55 1 , & il mourut trois ans après , le 
25 feptembre 1554, âgé de quarante-huit ans. Dans 
le XVII fiécle , le comte Rodolphe Campeggi s'eft 
acquis beaucoup de réputation , non feulement par la 
connoiffance qu'il aVoit du droit , mais encore par fes 
poëfies. Il mourut le 28 juin 1614, & nous avons de 
lui deux tomes de poéfies ; un poème intitulé , le la- 
crime di Maria virgine , & Vltalia confolata , qui eft 
un épithalame qu'il fit 'en 1610 , pour le mariage de 
madame Chriftine de France avec Victor Amedée ? 
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duc deSavoye. Thomas Campeggi, évêque de Fel- 
tri , fils de Thomas Campeggi, qui accompagna fon 
frère en diverfes légations , & fut chargé avec lui par 
LéonX, du gouvernement des villes de Parme & de 
Plaifance , lui fuccéda dans l'évêché de Feltri , & fut 
envoyé par Paul III , en qualité de nonce , à la confé- 
rence tenue à Wormes en 1540. Il fut un des trois 
premiers évêques qui fe trouvèrent à l'ouverture du 
concile de Trente en 1545, & y afïïfta auxfeffions 
tenues fous le pontificat de Paul III. Il mourut à Rome 
le ■ 1 janvier 1564, âgé de foixante-quatre ans. Il a 
compofé plufieurs petits traités fur divers points de 
police eccléfiaftique ; le plus confidérable & le plus 
rare eft celui de V autorité des faims conciles , dédié au 
pape Pie IV, & imprimé à Venife en 1561. Il y en a 
encore d'autres imprimés au môme lieu en 1555, fa- 
voir , de l'autorité & de la puiûance du pape , des de- 
voirs des princes chrétiens , des. biens temporels des 
eccléfiaftiques , de la pluralité des bénéfices , de la fx- 
monie , des annates , des réferves , des penfions fur les 
bénéfices , des cas réferves , des exemptions , de l'ob- 
fervation des fêtes ' fi un évêque confacré par des fchif- 
matiques , eft vraiment, évêque , & diverfes queftions 
fur le mariage. Il y a encore un traité de lui fur le céli- 
bat des prêtres , imprimé à Venife en 1 5 54. Il traite les 
matières brièvement rk fuccintement , mais avec beau- 
coup de méthode &: de clarté. Il juge allez fainement 
& avec moins de prévention que la plupart des cano- 
niftes ultramontains. Il favoit bien le droit canonique , 
mais il avoit encore des principes de théologie. * M. Du 
pin , biblioth. des auteurs eccléfiaftiques , XVI fiécle 
Un autre Camill© Campeggi , théologien de l'ordre 
de S. Dominique , fut fort eftimé dans le concile dé 
Trente, ScpaiTa pour un grand prédicateur. Ce dernier 
étoit de Pavie. 

CAMPEGGI ( Laurent ) cardinal , perfonnage re- 
commandable par fa vertu & par fa feience, vivoit dans 
le XVI fiécle. Il étoit de Boulogne, fils de Jean Cam- 
peggi , favant jurifconfulte , & fut lui-même profefteur 
en droit à Padoue. Après la mort de fa femme , s'étant 
fait eccléfiaftique , il eut des emplois confidérables , ÔC 
contribua beaucoup à la réduction de la ville de Bou- 
logne. Jules II lui donna un office d'auditeur de Rote , 
le nomma à l'évêché de Feltri , & enfuite l'envoya 
nonce en Allemagne & à Milan. Léon X lui confia 
& à Thomas Campeggi fon frère , le gouvernement 
des villes de Parme & de Plaifance, & le renvoya 
nonce en Allemagne. Il le créa cardinal le premier juil- 
let 1517 , fous le titre de S. Thomas, qu'il changea 
depuis pour celui de fainte Marie de de-là le Tibre, & 
pour les évêchés d'Albe, de Paleftrine & de Sabine. II 
revint à Rome au mois de janvier 1518 , & l'année 
d'après on l'envoya légat en Angleterre , pour y lever 
les décimes contre les Turcs. Cette commiifion ne lui 
réuffit pas ; il obtint feulement l'évêché de Salisburi 
pour lui l'an 1524, Sous le pontificat du pape Clé- 
ment VII , il fut envoyé légat en Allemagne pour s'op- 
pofer aux luthériens , Se il fit des ordonnances pour la 
réforme des moeurs. En 1518 il fut auffi envoyé légat 
en Angleterre pour être juge du divorce de Henri VIII , 
qui vouloit faire déclarer nul fon mariage avec Cathe- 
rine d'Autriche , dans le deflein d'époufer Anne de 
Boulen : il ne conclut pourtant rien , & le pape le rap- 
pella l'année d'après , s'étant réfervé la connoiffance 
de cette affaire. Campeggi revint en 1519 à Rome. 
Il étoit évêque de Boulogne depuis l'an 1513. Il fe 
trouva en cette ville au couronnement de Charles- 
Quint , d'où étant repalTé comme légat en Allemagne, 
il aflîfta à la diète d'Augsbourg. A fon retour le pape 
étant mort , il donna fa voix pour l'éle&ion de Paul III , 
qui le nomma en 1538, pour fe trouver en qualité de 
légat à Vicence , où l'on devoit faire l'ouverture du 
concile ; mais Campeggi mourut à Rome le 1 9 juil- 
let 1 539. Il avoit compofé quelques ouvrages de droit, 
qui n'ont pas été publiés. On a plufieurs de fes lettres , 
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qui font importantes pour l'hiftoire de Ton temps , dans 
le recueil intitulé : Epifolanun mifcellanearum ad Fte- 
dericum Naufeam. . , . flngtdarium perfonarum , llbri 
decem , Bafilese 1550, in-folio. * Sigonius , de epifco- 
pis Bonon. Garimbai , /. 1. Onuphre , in chron. San- 
tlerus , do. fchifm. Angl. Surius , in comment. Slei- 
dan , in annal. Ughel., Ital. facr. Sponde , in gnnal. 
ccclef Auberi , hijl. des cardin. Bumaldi, bibl. Bonon. 

CAMPEN , ville des Pays-Bas , dans la province 
d'Over-Iffel , eft fituée fur la rive gauche de l'hTel , 
près de fou embouchure , à cinq lieues de Deventer. 
C'eft une jolie ville , très-bien fi tuée, 6k d'où l'on peut 
inonder la campagne voifine , qui eft très-baffe. Les 
auteurs Latins la nomment Campi. * Sanfon. Ortelius. 

CAMPEN ( Heimeric de ) connu fous le nom 
d'HEiMERicus deCampo, natif de cette ville, vi- 
voit dans le XV fiécle , 6k enfeigna la philofophie à 
Cologne. Depuis il fe trouva au concile de Balle , où 
le cardinal Nicolas de Cufa , homme d'une rare doc- 
trine , conçut beaucoup d'eftime pour lui , 6k lui per- 
suada d'écrire quelques traités. Celui de automate con- 
cilii , fut le plus confidérable. Il s'attacha enfuite à Eu- 
gène IV , & en publia les raifons dans une apologie. 
Lorfqu'il fut de retour dans les Pays-Bas , il enfeigna 
quinze ans la théologie à Louvain , 6k mourut en 1460. 
Outre les ouvrages dont j'ai parlé , il a écrit , Com- 
pendium quœftionum. Super fententïas lib. 4. De ejfc. 
De ejfentia. Compendium divinorum. Quœjliones va- 
rice , &c. * Valere André , biblioth. belg. 

CAMPEN ( Jean ) dit vulgairement Vandtn-Cam- 
pen , natif de la ville de Campen , vivoit au commen- 
cement du XVI fiécle , ck favoit très-bien les langues. 
Il les enfeigna à Louvain. Le pape Léon X le fit venir 
à Rome , où il lui donna un canonicat. Mais Campen 
en revenant dans le Pays-Bas , mourut de pefte à Fri- 
bourg en Brifgaw, l'an 1538. Il laiffa une grammaire 
hébraïque, des paraphrafes fur les pfeaumes , fur l'ec- 
cléfiafte , ckc. Cet auteur eft différent d'un Jean Cam- 
pen , religieux de l'ordre des carmes , qui vivoit en 
1404. Il étoit des Pays-Bas, & il compofa des com- 
mentaires fur les fentences. Qriodlibetorum opus. Sutn- 
niula artium, &c. * Trithéme , de feript. ecclef. Va- 
lere André , bibl. belg. 

CAMPENHOUT ( Philippe van ) né à Vilvorde à 
deux lieues de Bruxelles , profeffa la philofophie , avec 
applaudiffement , 6k fut licencié en théologie à Lou- 
vain. Dans la fuite on le fît chanoine 6k doyen de faint 
Pierre à Lille , 6k il occupa cette place pendant trente 
ans. C'étoit un homme fort éclairé, plein de piété, 
Se rempli d'une prudence peu commune. 11 mourut à 
Lille le 10 de juillet 1698 , âgé de 71 ans. 

CAMPER, ville des Indes, fituée dans rifle de 
Sumatra , près de la ligne , ck à l'entrée du détroit de 
Malaca , du côté de l'orient , eft capitale d'un royaume 
qui porte fon nom , ck. qui a fon roi particulier. * Mati , 
diction, 

CAMPI AN ( Edmond ) de Londres , jéfuite , a 
vécu dans le XVI fiécle. Il étudia à-Oxford; ck depuis 
étant attiré par les anglicans , il fut reçu diacre parmi 
eux. Mais quelque temps après il fit abjuration, vint 
à Douai , où il y avoit un féminaire anglois ; ck étant 
paffé à Rome, il s'y fit jéfuite en 1573. Après fon 
noviciat on l'envoya à Vienne en Autriche , ck de-là 
à Prague , d'où on le rappella à Rome. En 1580 il 
paffa en Angleterre , où il foutint généreufement la 
foi catholique , ck la fcella de fon fang le z8 novem- 
bre 1581, fous le règne d'Elizabeth. Il compofa plu- 
heurs ouvrages , dont les plus confidérables l'ont, une 
hiftoire d'Irlande imprimée in-fol. à Dublin en 1633, 
une chronique univerfelle , ck un petit traité adreffé 
aux unive; fîtes d'Oxford ck de Cambridge , où il rap- 
porte dix raifons pour prouver la vérité orthodoxe. Ce 
petit écrit a été traduit en françois. * Sponde , an. chr. 
1580, n, 11,1581. Ricciohj en la chronique. Pit- 
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feus. Rihadeneira. Les opufcules de ce jéfuite ( Opuf- 
cula , feilicet rationes reddita academicis , orationes , 
epijlolœ , &c. ) ont été imprimés enfemble à Pont-à- 
Mouffon en 1611, à Pife en 1618, à Milan en 1615, 
6k à Anvers en 163 1. Cette dernière édition eft la plus 
ample , 6k la plus correéle. Le père Paul Bombino , 
de la même fociété , a donné l'hiftoire de la vie de fon 
confrère , qui eft fort rare. Elle eft intitulée : Vit a & 
martyrium Edmundi Campiani , martyris Angli efoc'u- 
tate jefu. Nous ne connoiffons pas la première édi- 
tion', mais feulement celle qui parut à Mantoue en 
162.0,^/2-8°. 6k que l'auteur regarde comme préfé- 
rable. 

CAMPIANO , cherche^ COMPIANO. 
CAMPIGNE ouKEMPEN-LAND, contrée des 
Pays-Bas. Elle eft divifée en Campigne Hollandoife ck 
Campigne Liégeoife. La première eft une partie de la 
mairie de Bos-le-Duc en I3rabant, qui ne contient que 
des villages , avec la petite ville d'Eyndoven : l'autre 
eft une partie du diocèfe de Liège , 6k elle comprend le 
comté de Horn, 6k toute la portion de celui de Lootz , 
laquelle eft au feptentrion du Demer , 6k dans laquelle 
on voit les petites villes dePéer , de Hamont , de Brei , 
de Maëfeik , de Beringue ck de Stochen. * Mati , 
diction. 

CAMPIGNY ( Charles ) né à Orléans l'an 1569 j 
fut pourvu , après fes études qu'il fit à Bourges chez 
les jéfuites, d'un canonicat 6k du doyenné de l'églifie 
cathédrale d'Orléans ; mais ayant préféré la vie mo- 
naftique à cette dignité , il fit profeflion chez les cé- 
leftins en 1 589 , à l'âge de vingt ans. Il étoic déjà fu- 
périeur à vingt-fix ans. Quelques années après , fes fupé- 
rieurs lui ayant ordonné de revoir lafomme de la foi 
catholique , écrite en latin par le P. Crelpet de la 
même congrégation , il examina cet ouvrage , le cor- 
rigea , l'augmenta , l'orna d'épîtres préliminaires , 6k 
le fit paroître en cet état à Lyon en 1598 , in-fol„ 
Il paffa depuis par différentes charges de fon ordre , 6k 
en 1606 il fut envoyé à Rome pour quelques affaires 
de fa congrégation , qu'il termina à fon avantage. Eil 
1 6 1 3 on voulut l'élire général ; mais certaines idées 
de réforme qu'il propofa ayant déplu , on le dépofa, 
du provincialât , 6k il y eut une affemblée générale 
convoquée exprès-, dans laquelle on confirma la kn- 
tence de fon exclufion. Campigny rebuté par ce fou- 
levement , 6k chagrin de ne pouvoir pas rétablir dans 
fon ordre cette première régularité , dont il regrétoit la 
perte , entra dans la nouvelle congrégation des béné- 
dictins , dits de S. Maur , 6k il y mourut à Paris dans 
lamaifondes Blancs-Manteaux en 1633. Outre l'édi- 
tion de la fomme du P. Crefpet , on a du P. Campi- 
gny le bréviaire des Céleftins de la congrégation de 
France , rétabli conformément aux vues du concile de 
Trente , à Lyon en 1592.. La vérité du différend qui eft 
entre le père Placidus & le père Melanius- , c'eft-à-dire , 
entre lui-même 6k les autres fupérieurs de la congréga- 
tion des céleftins. Le guidon de la vie fpirituelle , pour 
les pères Céleftins du noviciat de Paris. C'eft un ou- 
vrage fait principalement pour l'inftrucfion des novi- 
ces, à Paris en 161 5 , in- 11. Vanatypoph'dc bénédic- 
tin , à Paris en 161 <f , in-ix. Les docteurs de la fa- 
culté de théologie de Paris ayant cru voir dans cet ou- 
vrage l'ordre de S. Benoît maltraité injurieufement , 
l'ont cenfuré. Enfin on attribue au P. Campigny une 
apologie latine, faite pour lui-même, 6k imprimée en 
1619, z/2-4 . fous ce titre : Apologetica innocentiez 
oppreffee , & reformationis ahtegatee propugnado ; elle 
eft acireffée au pape Paul V , à qui l'auteur donne le 
titre de monarque univerfd de Céglife t 6k paroît im- 
primée à Anvers avec ce titre , par Denys de Montaî- 
gu , abbé de Valferein , 6kc. Si tout ce qui eft rap- 
porté dans cet ouvrage eft vrai , la juftice de la caufe 
du père Campigny eft évidente , èk l'injuftice de 
ceux qui l'ont condamné , manifefte, * Becquet , kifioria 
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vœUftinorUm Gallicœ congregationis , pag. 192. 

CAMPISTRON ( Jean-Galbert ) fecrétaire général 
des galères 6k âes commandemens du duc de Vendô- 
me , chevalier de l'ordre militaire de S. Jacques, corn- 
maildeur de Chimene , 6k marquis de Penango dans 
le Montferrat , étoit homme d'un commerce aimable , 
ck qui a Tu profiter de celui qu'il avoit avec les Mufes. 
Il étoit né à Touloufe en 1656, avec un efprit aifé 
ck naturel , qu'il eut foin d'orner par l'étude des belles- 
lettres , ck par une lecture aflèz profonde des anciens 
auteurs profanes. Il fuivoit toujours le duc de Ven- 
dôme clans les armées , 6k l'amufoit agréablement dans 
fes momens de loifir , de même que les principaux of- 
ficiers , qui Técoutoient comme un oracle , pour tout 
ce qui regardoit le bel efprit 6k la littérature. Il avoit 
aufli l'honneur d'être admis à la cour de madame la 
dauphine , 6k il a paiTé prefque toute fa vie , foit à la 
cour, foit à la guerre , avec tout ce que la France a 
eu de plus confîdéré par les dignités ou par la naif- 
fance. Il s'eft appliqué particulièrement au genre tra- 
gique ; & c'eft la diftion feule qui le rend en ce genre 
inférieur à M. Racine , à qui fes pièces ne cèdent 
point d'ailleurs pour la régularité de conduite. M. Cam- 
piftron a -toujours trop négligé le ftyle de la, poéfie , qui 
fait la perfection des ouvrages en vers. Il manque en- 
core , au jugement des connoifleurs , ces beautés de 
détail , ces expreflions heureufes qui font l'ame de la 
poéfie. Ses tragédies font : Virginie, Arminius , An- 
dronic , Alcibiade , Phocion , Adrien 6k Tiridate ; il 
a fait aufli U Jaloux défabufé , comédie. Ces huit piè- 
ces fe trouvent réunies pour la première fois dans la 
huitième édition du théâtre de l'auteur, faite i/z-ia en 
1715 , à Paris. M. Campiftron a fait encore trois piè- 
ces pour le théâtre de l'opéra , Acis 6k Galatkée , pafto- 
ralc héroïque , en 1687 , Achille , tragédie mife en mu- 
fique en 1688 , Alcide 6k /e triomphe d'Hercule, tra- 
gédie , en mufique en 1693. On a fait neuf éditions de 
fes œuvres dramatiques à Paris pendant fa vie , fans 
compter celles qui ont été faites en Hollande , 6k la 
plupart de fes pièces ont été traduites en des langues 
étrangères, M. de Bonneval a donné en 1750 , une 
nouvelle édition des ouvrages de Campiftron. II y a lieu 
de croire que Campiftron auroit reçu de nouveaux bien- 
faits de M. le duc de Vendôme , fi dans le temps qu'il 
avoit le plus lieu de les efpérer, il n'avoit follicité la 
permiflion de fe retirer à Touloufe fa patrie. Son pro- 
tecteur fit ce qu'il put pour le retenir ; mais Campif- 
tron infifta, 6k il fallut le laifler aller. Il avoit été con- 
firmé mainteneur , lorfqu'en 1694 les jeux floraux 
furent convertis en académie. Il fut capitoul de Tou- 
loufe en 1701 i & il époufa en 17 10 dans cette ville 
mademoifeile de Maiiiban de Cafaubon, fœur de M. de 
Maniban, évêque de Mirepoix , ck depuis archevêque 
de Bourdeaux. Il eft mort d'apoplexie dans la même 
ville le 1 1 mai 1713- Il avoit été reçu à l'académie 
françoife au mois de juin 1701 , à la place de M. Se- 
grais , ck non en 1 7 1 1 , comme il eft dit dans le Par- 
najje français , de M. Titon , in-fol. * Titon , def- 
cript. du Paru, françois , page 133, <£* page 584 de 
V édition in-fol. Éloge de M. Campiftron , par M, Ran- 
chin Lavergne , dans le recueil des jeux floraux de 
1723. Biblioth. françoife , tome 3 , page 46. Nouvel- 
lijîe du Parnafj'e, lettres t8 & %6. Préface de la hui- 
tième édition du théâtre de Campiftron. Chauffepied , 
fuppl. au dicl. de Bayle. 

CAMPISTRON ( Louis ) frère du précédent , fe 
fit jéfuite dès l'âge de quinze ans. Il étoit né à Tou- 
loufe , ck eft mort dams la même ville au mois de 
mars 1733 , dans la foixante-dix-feptiéme année de fon 
âge. Il étoit aufli poète françois ; on peut voir plu- 
fieurs pièces de poéfie qu'il a compofées , dans les re- 
cueils de l'académie des jeux floraux de Touloufe ; 
celles-ci , entr'autres : Y Eloge de l'amitié , le Portrait 
du fagt , une Idylle fur la mer 3 Q de fur le jugement 
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dernier. Il a mis aufli en vers plufieurs penfées de Se-* 
néque , ck a fait une Tragédie dAbfalon , laquelle n'a 
point été imprimée, Feu M. le duc de Vendôme, gé- 
néraliflime de nos armées , avoit tant d'eftime pour ce 
jéfuite , qu'il le retint durant quelque temps auprès de 
fa perfonne , pendant fes campagnes en Italie. Le père 
Campiftron a été aufli regardé comme un orateur di- 
gne d'eftime ; il a profefle pendant plufieurs années 
la rhétorique à Touloufe avec réputation , 6k a prononcé 
plufieurs harangues qui ont été fort applaudies ; nous 
ne connoiflbns de lui que deux oraifons funèbres im- 
primées ; celle du feu roi Louis XIV , ck celle de M. le 
Dauphin. * Foyei M. Titon du Tillet dans lefupplé- 
1 vient de fon Parnaffe françois , 1745 , à Paris , in- 
folioi 

CAMPOBASSE , comte Napolitain , s'étant mis au 
fervice de Charles duc de Bourgogne , fils de Philippe 
le bon , confpira enfuite contre ce prince , 6k le fit aflaf- 
finer au fiége de Nanci en Lorraine l'an 1477. * ^°*" 
mines. Mezerai , au règne de Louis XI. 

CAMPO GABIO , voye l GABIENS, 

CAMPOLI , petite ville épifcopale , dans l'Abruzzc 
ultérieure , aux confins de la Marche d'Ancone , envi- 
ron à deux lieues de Téramo , d'Afcoli , ck du golfe 
de Venife. Cette ville eft compofée de trois parties ,, 
qui font féparées par quelque diftance l'une de l'autre, 
6k qui- portent les noms de Camplo , de Nucella ck de 
Caftronuovo. * Mati, diliion. 

CAMPOLONGO ( ^milius ) de Padoue , pro- 
fefleur en médecine , favoit les langues ck les belles 
lettres, ck s'attacha à l'étude des ouvraçes d'Ariflote 
ck de Galien. Il étoit né en 1550. On le fit piutefleur 
en médecine dans l'unlverfité de Padoue , Fan j 578 , 
ck il continua d'enfeigner jufqu'à fa mort arrivée en 1 604- 
II fut enterré aux Servîtes de la même ville , où l'on 
voit une infeription qu'Annibal Campolongo ion fils , 
jilrifconfulte , y fit élever. Outre des confultations qu'on 
a publiées avec celles des autres médecins d'Italie , 
nous avons de lui , De variolis. De Arthritidc. Tractatus 
de vermibus ; de uteri affcclibus , deque morbis cuta- 
neis. C'eft un recueil de traités fur ces matières , qui 
a été imprimé à Paris en 1634 , in-4 . avec la méde- 
cine-pratique de Fabricius d'Aquapendente. Theorema- 
ta de humana perfeclione , à Padoue en 1573, in-^°. 
Nova cognofeendi morbos methodus , &c. à Wittem- 
berg en 160 1 , in 8°. Methodi médicinales duce. * Man- 
get , biblioth. feriptorum medicorum , in-folio , Lib. 3 , 
pag. z^. Thomafin, elug. vir. illufl. p. 1. 

i^Cr 1 CAMPRA ( André ) maître de la mufique de 
la chapelle du roi , célèbre muficien , étoit né à Aix 
en Provence le 4 décembre 1660. Il vint s'établir à 
Paris vers l'année 1685. Quelques-uns de fes motets 
exécutés dans des églifes ck des concerts particuliers 9 
lui acquirent une grande réputation. On lui donna d'a- 
bord les places de maître de la mufique de l'églife du 
collège des jéfuites , ck celle de la maifon profefle , va- 
cantes par la démiflion de Charpentier , qui eut celle 
de la fainte Chapelle. Enfuite Campra eut la maîtrife 
de la métropole de Paris , où il y avoit toujours un. 
grand concours de monde pour entendre (es motets. 
Mais l'étendue de fon génie fe trouvant trop reflerrée 
dans la compolition des motets , il s'ouvrit une car- 
rière plus vafte , ck compofa des opéra. Il fuivit les 
traces du grand Lulli , ck devint prefque fon égal par 
la variété, les grâces, la beauté ck l'excellence de fa 
mufique. Il débuta par Y Europe galante, opéra ballet 
qui eut un fuccès prodigieux. La réuflite de cet opéra 
encouragea Campra , ck lui fit enfanter de nouvelles 
merveilles. Il compofa la mufique d'un grand nombre 
d'autres , dont on peut voir le détail dans l'auteur cité 
à la fin. Campra a donné au public un recueil de fes 
motets ; ck le fleur le Prince , ordinaire de la mufique 
de la chapelle 6k de la chambre du roi , a été le léga- 
taire de tous fes motets à grand chœur , qu'il a fait exé~ 
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cutér devant îe roi pendant plus de vingt ans. Ce iriii- 
ficien a encore compofé trois livres de cantates , qui 
font les délices des connoifteurs. Le roi l'avoit gratifié 
d'une penfion , outre Tes appointemens de maître de la 
mufique de la chapelle ; ck lui avoit donné la direction 
des pages de fa mufique. Ce grand & laborieux muficien 
eft mort à Verfailles le 29 juillet 1744 , dans la quatre- 
vingt-quatrième année de fon âge. * M. Titon du Tillet, 
fécond fupplêment au Parnafe françois. 

CAMPREDON , petite ville d'Efpagne , dans la 
Catalogne , aux confins du Roufîillon , entre Girone ck 
Puicerda. Elle eft fortifiée , & on la prend communé- 
ment pour l'ancienne Sebendunum , petite ville des Caf- 
tellans. * Mati , dict. 

^ CAMPS ( François de ) abbé de Notre-Dame de 
Signy, ordre de Cîteaux, diocèfe de Reims, mort à 
Paris le 15 août 172 3, âgé de quatre- vingt-deux ans,étoit 
d'Amiens en Picardie , fils d'un quincaillier de cette 
ville , qui tenoit auffi hôtellerie , ck qui fut employé 
dans la fuite pour ouvrir & fermer une des portes dé 
la ville. Il naquit le 3 1 janvier 1 643 ; ck ayant été 
amené à Paris à Vage de huit à neuf ans , par fa mère 
devenue veuve , il fut placé chez ks dominicains 
du fauxbourg S. Germain pour y fervir les meffes. 
M. Serroni , qui avoit été du même ordre , qui étoit 
alors évêque d'Orange , ck qui demeuroit dans cette 
maifort $ ayant été fait évêque de Mende deux ou trois 
ans après l'entrée du petit de Camps , chez les domi- 
nicains , le prit à fon fervice , ck peu après le plaça en 
qualité de petit clerc chez M. le Moine notaire , où 
M. de Camps demeura cinq où fix ans. M. Serroni 
l'en retira pour le reprendre à fon fervice , en qualité 
de fon fousfecrétaire , ck enfuite il le fit fon fecrétaire 
en chef* Depuis ce temps-là , M. Serroni fe déclarant 
ouvertement fon protecteur , l'envoya à Rome pour 
obtenir un induit du pape qui lui accordât la faculté de 
conférer en commende quatre bénéfices confiftoriaux 
dépendans de l'abbaye de la Chaife-Dieu. Il donna à 
M* de Camps le prieuré de Florac , lui fit avoir peu 
après l'abbaye de S. Marcel , ck quelques autres bé- 
néfices. En 1679 M * Serroni étant parvenu à l'arche- 
vêché d'Alby, engagea le P. Léon Bacoue , évêque 
de Glandève, à demander M. de Camps pour fon 
coadjuteur, ck en 1682 it le fit députer par le fécond 
ordre pour affilier à l'affemblée du clergé de cette an- 
née, èkil y prit la qualité de coadjuteur défigné de 
Glandèye , comme on le voit par les a&es de cette 
affemblée , qui le nomma , à la follicitation de M. d'Al- 
by , pour lire les pièces qu'il falloit examiner dans le 
bureau qui fut établi pour juger fi la conduite qu'avoit 
tenue feu M. l'archevêque de Touloufe , contre feu 
M. Caulet , évêque de Pamiers , étoit canonique. Pour 
rendre cette désignation efficace , M. Serroni fit pro- 
poferM. de Camps au roi par le P. de la Chaife pour 
coadjuteur de Glandève , ck fa majeftê y confentit. 
En 1685 M. l'abbé de Bourlemont , qui avoit été 
nommé à l'évêché de Pamiers , ayant fait fa démiflïon , 
M. Serroni demanda ck obtint cet évéché pour M. de 
Camps au mois de novembre de la même année ; mais 
celui-ci ne put jamais obtenir {es bulles de Rome. On 
peut voir les raifons de ce refus dans les lettres de 
M. Arnauld t en particulier dans le tome VIL Pour le 
dédommager on lui donna l'abbaye de Signy , qu'il a 
gardée jufqu'à fa mort. L'abbé de Camps étoit allez 
verfé dans la conhoifiance des médailles , ck il avoit fait 
une étude particulière de l'hiftoire de France. Dès 
1677 il fe fit connoître par une Difertation fur une 
médaille dAntonin Caracalla , à Paris ; èk comme il 
étoit riche en médailles , il engagea M. Vaillant à pu- 
blier les plus importantes avec des explications ; ce qui 
produifit le livre intitulé : Sele&iora numifmata in cere 
maximi modulï , &c. à Paris en 1693 ^ in-4 . Les ou- 
vrages de M. de Camps fur l'hiftoire de France impri- 
més font : De la garde des rois de France & de fon an- 
cienneté ; Hifoire des filles de là ma'fon de France & 
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autres prince]} es 9 qui ont été données en mariage à des 
princes hérétiques ou païens ; Dit titre de Très-Chré- 
tien , donné aux rois de France , & aux princes ifus 
de leur fàng par mâles , depuis le baptême de Clovi's I ; 
Repon/eàla réfutation du P. Daniel , jéfuite, contre 
la difertation fur le titre de Très-Chrétien, donné aux 
rois de France ; De la noblefe de la race royale des 
François ; Dbfervations critiques fur la carte géogra- 
phique qui efi au commencement de l'hiftoire de France 
du P. Daniel Jéfuite , imprimée «21696; Que la dignité 
impériale a été attachée à la couronne de France depuis 
Clovis ; que les rois de la première & de la féconde race, 
ont pris le titre ^'Empereur , & qu'il leur a été donné 
par leurs fuj'ets & par les étrangers j Des rois & des prin- 
ces du fangde France qui ont. vu leurs petits-fils & 'ar- 
rière-petits fils ; Difertation fur. les dignités héréditai- 
res attachées aux terres titrées ; Origine des armoiries & 
desfurnoms en France ; Réponfe à la lettre du P. Da- 
niel -, jéfuite , fur le titre de Très-Chrétien, &c. Que 
Robert le Fort n étoit point Saxon d'origine s mais 
prince dufangdes François ; Difertation hiftoriqîie du 
facre& couronnement des rois de France, depuis Pépin 
jufqu'à Louis Je Grand -biclufivement ; Difertation fur 
l'hérédité des grands fiefs ;. Difertation fur les cinq- 
mariages de Robert > furnommé le Pieux , roi de Fran- 
ce ; De la fouveraineûde la couronne de France fur les 
royaumes de Bourgogne iransjurane & d : 'Arles. Toutes 
ces pièces fe trouvent répandues clans les Mercures de 
Pans des-années 1719 , 1710, 17x2 & 1723. M. l'ab- 
bé de Camps en a laiffé un bien plus grand nombre 
manuferites , dont on peut voir la lifté dans la bibliuth. 
des hiftor. de France du P. le Long; & dans la biblioth 
franç.^ tom. 3 , p. ni. * Lettre manuferite touchant 
M. l'abbé de Camps : , du 31 mars 1690. Recueil im- 
primé de pièces f actes , &c. touchant le même. 

CAMPSON-GAURI, fultan d'Egypte, fut élevé à 
cette -dignité par les Mammelucs vers. Tan 1.504 dé 
J. C. ck de l'hégire 910. Il la refufa d'abord, considé- 
rant les "malheurs qui étoient arrivés en peu de temps 
aux fultans d'Egypte, par la fa&ion des plus confidéra^ 
blés de l'état. Mais la fortune , qui l'avoit tiré de Tef- 
clavage-, pour le mettre au nombre dés Mammelucs , 
6k lui faire obtenir les premiers emplois auprès des ful- 
tans , le plaça malgré lui fur le trône. Il gouverna 
avec une prudence admirable ; car ayant fait mourir" 
fans bruit les plus remuans , il calma les troubles du 
royaume , puis envoya des troupes dans les Indes pour 
en châtier lés Portugais , 6k occuper {es fujets par lé 
commerce ;^ mais les Portugais défirent fon armée na- 
vale le 3 février 1509. Campfon fut l'arbitre de l'o- 
rient , & balança la puifiance de deux grands monar- 
ques , Ifmaël, roi de Perfe, 6k Selim, empereur des 
Turcs. Il fut enfin opprimé par ce dernier, 6k trahi par 
un de fes fujets nommé Cayerbei , gouverneur d'Alép 
ck de Comagène ; car Selim feignant de marcher con- 
tre Ifmaël , tourna contre Campfon qui l'attendit avec 
fon armée. Les^armées fe rencontrèrent dans la Coma- 
gène, au même lieu où deux ans auparavant les Turcs 
avoient défait les Pérfes. Cayerbei s'aquittant de la 
promefTe qu'il avoit faite à Selim , fe rangea de fort 
parti. Campfon, âgé de plus de 70 ans, chargé d'em- 
bonpoint , & incommodé d'une hernie , tomba de fort 
cheval, & fut écr-afé l'an 15 16 de J. C. ck de l'hégire 
922. * Leunclavius,/. 17. Paul Jove, /. 17. Baudrier,^"/?» 
des Turcs. 

CAMPUS-MAGNUS ou Grand-Champ, c'eft une 
plaine fort étendue , qui a douze cens ftades de long , 
6k fix-vingts de large. Le Jourdain la 'divife en deux 
parties : elle commence au bourg de Genebath , ck finit 
au lac Afphaltide. La ville de Jéricho eft £âtie au 
milieu du Grand-Champ, Il y a tout auprès une grande, 
montagne qui la commande , ck qui eft fi ftérile , qu'on 
n'y voit ni arbre, ni plante, 6k fi longue, qu'elle 
s'étend du côté du feptentrion , jufqu'au territoire dé 
Scythopolis, 6k du côté du midi jufqu'à Sodome* Si 
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grande ftérilité eft caufe qu'il ne s'y rencontre aucuns 
habitans. A roppofite-.de cette montagne, & de l'autre 
côté du Jourdain , on voit une autre montagne, qui 
commence à Juliade , vers le feptentrion , & s'étend 
du côté du midi jufqu'à Gomorrhe , où elle confine 
à Petra , qui «toit autrefois la capitale de l'Arabie. ïl 
y a encore le Mont-Serré , qui s'étend jufqu'au terri- 
toire des Moabites. Un auteur moderne écrit dans ion 
voyage de la terre fainte , que cette plaine eft la meil- 
leure du monde, très-fertile en bled; qu'elle eft ter- 
minée à l'orient par les montagnes de l'Arabie , à 1 oc- 
cident parcelles de Judée , au midi par la mer morte, 
& au feptentrion par celle de Tibériade. C'eft dans 
cette belle plaine qu'on recueilloit autrefois des plantes 
£ exquifes , des liqueurs fi précieufes , & des gommes 
d'une odeur incomparable; mais à prêtent elle eft 
prefque toute déferte , & l'on diroit qu'elle fe relient 
encore de la malédidion & des anathêmes dont Jofué 
foudroya Jéricho & fon Grand-Champ. * Jofephe , 
guerre des Juifs, liv. 4, chap. 27. ^ 

CAMPUS-PIORUM , lieu célèbre en Sicile, près 
de Catane, où les deux frères Aphinomus & Ana- 
pus , fauverent fur leurs épaules leur père & leur mère 
des flammes du mont Etna. * Valere Maxime , /. 5 , c. 4. 

CAMUL , ville de la grande Tartane en Afie , fituée 
dans le royaume de Tanju. Sanfon la nomme aufli 
Xamo , & la met près du défert de ce nom ; mais 
M. Witfen la met beaucoup plus vers le couchant. Con- 
fultez mjîoire des Huns , par M. Deguignes , tome I, 
p. 18 1 , & tome 11 , p. vij. 

CAMULE, Camultis , eft le nom d'un dieu du pa- 
ganifme. Ce font les infcriptions de Gruter qui font 
connoître ce dieu. La première, p. 40, 7Z.9, eftAR- 
doine Camulo Jovi, Mercurio , Hercvlï. 
Sous chacun de ces noms eft le dieu qui le porte , & 
fous CamuLO c'eft un Mars avec un bouclier fck une 
pique. Une autre, p. 56, n. 11 , Camulo. Sanc. 
Fortiss. Sac. &c. Cette féconde infcription a été 
trouvée dans le pays des Sabins. Une troihéme , trou- 
vée proche de Clèves , porte Marti Camulo ob 

SALUTEM TïBERI CLAUDI C AES. ClVES REMI TEM- 
plum constituerunt. De tout cela on peut con- 
clure que Cumule eft le dieu Mars , qu'il eft le même 
.que Sangus , & que Camulô étoit le nom que les Sa- 
bins donnoient à Mars. * Gruter. Struvius , antiq. ro- 
man, fyntagma , c. 1 , p. 96. Ifidore, orig. L 2.0, c. 16. 

CAMULOGENE, capitaine général des Parifiens , 
& des autres peuples de leur voifinage , fut choifî pour 
fon expérience , quoique dans une extrême vieilleffe , 
pour s'oppofer aux deffeins de Labienus , lieutenant de 
Céfar, qui s'avançoit avec quatre légions vers Paris, 
Il combattit avec beaucoup de valeur contre les Ro- 
mains , & fut tué à la tête des troupes gauloifes , qui 
donnèrent un combat des plus opiniâtres , ' dont Céfar 
ait .confervé la mémoire dans (as commentaires de la 
guerre des Gaules : ce fut la feptiéme année de cette 
guerre. * Jul. Céfar, liv. 7. 

§ZÊ* CAMUS ( Jean-Pierre ) évêque de Bellei , né 
à Paris l'an 1581. Son favoir ôc fa vertu le rendirent 
digne de l'epifcopat avant l'âge prefcrie par les canons 
pour être élevé à cette dignité. Il n'avoit pas vingt-fix 
ans accomplis , lorfque le roi Henri IV le nomma en 
.1608 à l'évêché de Bellei , qui étoit vacant depuis 
cinq ans. Le pape accorda la difpenfe dont il avoit be- 
foin , & le 31 d'août 1609 il fut facré dans fon églife 
jcathédrale par les mains de S. François de Sales. Il 
remplit tous les devoirs avec une exactitude entière :. 
ïl s'employoit à la converfion des pécheurs & des 
hérétiques .: il inftruifoit lui-même les peuples ; il étoit 
attentif à tous leurs befoins , & toujours en action 
pour les foulager, gouvernant avec une fageffe & une 
droiture qui lui attiraient l'affection des fiens , & l'ef- 
tfime de tout le monde. Comme il étoit fort laborieux , 
& d'une morale très-exacte , la fainéantife & les {en- 
êhnçns relâchés de quelque? religieux irriterentfon zèle, 
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& jamais ïl ne manqua l'occafion de déclamer &c d'é- 
crire contre eux. Le gros ouvrage qu'il compofa & 
qu'il intitula des moines , fait connoître combien il étoit 
touché des défordres que caufoit la morale retâchée 
de ces religieux. 11 ne pouvoit fe calmer ïà-deffus , 
& il n'auroit pas ceffé de leur faire la guerre dans (es 
fermons, comme dans iès écrits , fi le cardinal de Ri- 
chelieu , prefle par les vives follicitations qu'on lui fit 
en leur faveur , n'avoit exigé du prélat qu'il les laiffe- 
roit en repos. Il écrivoit avec une facilité merveilleufe , 
mais il écrivoit trop pour le faire avec exactitude. De 
fon temps on donnoit beaucoup dans les romans. L'é- 
véque de Bellei touché des maux que caufoit une lec- 
ture qui dévelopoit & noîiriffoit les parlions , forma 
le deffein de faire tomber ces dangereux ouvrages , 
mais fans les attaquer directement , pour ne pas ré- 
volter ceux qui étoient prévenus en leur faveur. Pour 
exécuter ce projet , il profita de la manie même que 
l'on avoit pour la fiction j & le goût dépravé des ma- 
lades fut le remède qu'il employa pour les guérir. Il 
compofa plufîeurs hiftoires , qu'il fît rouler fur a des in- 
trigues ingénieufemènt concertées & adroitement con- 
duites. Mais en peignant la galanterie , il employoit 
des couleurs qui en infpiroient du mépris & de l'a- 
verfîon , de forte que les charmes de la fable ne fer- 
vant qu'à rendre fenfibles ceux de la vérité, le lec- 
teur étoit agréablement conduit à quelque chofe de 
folide & d'utile. Les catastrophes qu'il faifoit toujours 
envifager comme la fuite d'une aveugle paflïon , en 
infpiroient du dégoût &t de ï'éloignement. Enfin on 
voyoit les perfonnes défabufées du monde, fe retirer 
volontairement en des monafteres , pour y réparer par 
un dévouement de leur cœur à Dieu , l'injure qu'ils 
lui avoient faite en donnant à la créature un attache- 
ment qu'ils ne dévoient qu'à lui feul. Ces livres pafc 
ferent dans les mains de tout le monde , ils furent lus ,' 
ils furent goûtés ; & le fruit que les lecfeurs en reti- 
rèrent fut de fe convaincre que Dieu étant le fouverain 
bien , tout autre amour que celui dont il eft l'objet , 
ou la fin , eft aufli contraire au bonheur de l'homme 9 
qu'oppofé à toutes les loix de la juftice. 

Quoique l'affiduité avec laquelle M. le Camus s'em- 
ployoit pour la fanctification des peuples ne fît aucune 
diverfion au foin qu'il fe donnoit pour la fienne pro- 
pre , il crût cependant qu'après avoir travaillé pendant 
vingt ans pour le peuple qui étoit particulièrement 
confié à fes foins , il devoit fe mettre dans une fitua- 
tion où il n'auroit qu'à vaquer à l'affaire de fon falut. 
Il fongea à fe donner un fuccefleur qui fût digne de 
l'epifcopat, & il obtint en 1629 , en faveur de Jean 
de Paftelaigne , l'agrément du roi , qui en recevant 
la démiflion de fon évêché , lui donna l'abbaye d'Aul- 
nai , où il fe retira en 1630. Le faint évêque qui ne 
s'étoit point défait de fon zèle en fe défaifant de fora 
flége épifcopal , fe rendit à la proposition que lui fit 
François du Harlai de l'aflocier à fa follicitude pafto- 
rale ; & perfuadé que Dieu , par la bouche de l'arche- 
vêque , demandoit de lui qu'il reprit de nouveau le tra- 
vail , il ne fit aucune difficulté de fe charger une fé- 
conde fois du fardeau de l'epifcopat , en qualité de 
vicaire général de l'archevêque de Rouen. Enfin , il 
prit le parti de fe retirer pour toujours , & il choifit 
les incurables à Paris pour le lieu de fa retraite. Il y i 
mourut le z6 d'avril 1651 dans la 70 e année de fon 
âge, avant que d'avoir reçu les bulles de l'évêché- 
d'Arras auquel le roi l'avoit nommé en 1 6 5 1 . Jean- 
Pierre Camus , Evêque de Bellei , rut un des plus 
faints prélats de l'églife de France ; il avoit beaucoup 
d'efprit dans un corps très-pénitent , le cœur brûlant 
d'amour pour Dieu, & de zèle pour le falut du pro- 
chain. La grandeur ck la piété de ces fentimens fe 
font admirer dans Je grand nombre d'ouvrages qu'il a 
compofés. M. l'abbé le Clerc dit que l'on a de ce grand 
génie , le plus fécond de fon fiécle , un peu plus de 
deux cens volumes ? tous de fon crû ; on n'en compte 
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C A 




C A 




pourtant qu'environ cent trente volumes dans les Mé- 
moires de Trévoux, janvier 1728, p. 41. Quoi qu'il 
en foit , je vais efTayer de donner le catalogue de 
ceux qui font venus à ma connoifïance. 

Les Décades historiques, Rouen 1642 , i/2-12. 

Les Diversités , in-S° , Paris 16 14, 1618 , &c. 
ÏO vol. & dès 1609 , Paris, 2 vol. i/2-8 . 

Direction à I'oraiibn mentale, in-11. 16 17. 

Méditations fur le myftere de la naiSTance du Sau- 
veur, i/2-12, 1617. 

Premières homélies eucharistiques , i/2-8 . 161%. 

Premières homélies dominicales , i/2-8 , Paris 1619, 
Rouen 1624, 1629 , i/2-12. 

Premières homélies fefïives, i/z-8°, Paris 161 9, dès 
1616, & à Rouen 1648,^-8°. 

Premières homélies mariales , i/z-8°, 16 19. 

Premières homélies quadragéSîmales , i/z-8° , Paris 
KSif, 161 8, 2 e édition , ck 1647. 

Homélies fpirituelles fur le cantique des cantiques, 
i/2-8 , 1620. 

Homélies fur la paffion de N. S. Paris 16 17, in- 12, 

Premières homélies divérfes, Paris 1619, i/2-8 . 

Mélange d'homélies , in-8° , 1622, 

Dorothée , ou récif de la pitoyable ifïue d'une vo- 
lonté violentée , Paris 1621. 

Agathe à Lucie, lettre pieufe, i/z-12, 1622. 

L'Alexis , en trois parties , i/2-8 , Paris 1622, 3 v. 

Acheminement à la dévotion civile , in- 12, Touloufe 
1625. 

Les événemens Singuliers, i/2-8 , 1628, à Lyon. 

Traité du chef de l'églife , i/z-8° , 1630. 

Traité de la primauté de S. Pierre, Paris 1630, 

L'Hyacinre, hiftoire catalane, i/2-8 , Paris 1627. 

Les Spectacles d'horreur, i/2-8 , Paris 1630. 

Alcime, relation funefte, i/2-12, Paris 1625. 

Spiridion , anachorète de l'Apennin , in- 12 , Paris 
1623. 

Le Directeur défîntéreSTé , i/2-12, Paris 1632. 

Le Directeur fpirituel déSintéreffé félon Pefprit du 
bienheureux S. François de Sales, i/z-12, Rouen 
1634. 

De l'ouvrage des moines , i/z-12, Rouen 1633. 

Delà défappropriation clauStrale , Befançon 1634. 

Le Rabat - joie du triomphe monacal , Lille 1634. 

L'Efprit de S. François de Sales , i/z-8° , Paris 1639 , 
1640', 1641 , 6 vol. 

M. P. D. P. docteur de Sorbonne, a donné un abrégé 
de cet ouvrage imprimé à Paris chez Etienne en 1727, 
& réimprimé en 173 1. C'eft un i/2-8 de près de 700 p. 
-au devant duquel on trouve un abrégé de la vie de 
S, François de Sales , & de celle de M. l'évêque 
de Bellei , dont j'ai extrait ce que j'en ai écrit ci- 
deSTus. 

Metaneu Carpie , ou des fruits de la pénitence , qui 
font l'oraifon , l'aumône & le jeûne, Paris 1620, 
i/z-8°. 

Traité de la pauvreté é vangélique , Befançon 1634, 
i/z-8°. 

Hermiante ou les deux hermites contraires , le reclus 
&: l'inStable, i/2-8 , Rouen 1639. 

Daphnide , ou l'intégrité victorieufe , hiStoire ara- 
gonoife, i/z-12, 1625. 

Le Voyageur inconnu , i/z-8° , 1639. 
• Avoifmement des proteftans vers l'églife romaine , 
i/2-12, Pans 1640, Rouen 1648. M. Richard Si- 
mon a donné en 1703 une nouvelle édition de ce livre , 
avec des remarques. C'eft un i/z-12 intitulé : Moyens 
de réunir les proteftans avec Féglife romaine. 

Inflructions catholiques aux néophytes , i/z-8°, Paris 
1642. 

Considérations hiérarchiques, i/z-8° , 1642, Paris. 

Les fonctions du hiérarque parfait, i/2-8 Q , 1642 , 
Paris. 

La Direction paftorale , în~S° , 1642. 
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m Des devoirs du bon pafteur paroiffiaî, Paris 1642 
m-ii. ^ 2 

Les prérogatives du pafroral paroiffiaî , i/2-8 , 1 642. 

PaiSible juffication des devoirs du bon paroimen. 

Eloge de piété a la mémoire de M. Claude Bernard 
dit le bon prêtre, i/2-8 , Paris 1641. 

Le Noviciat clérical , i/2-8 ,1643. 

Spéculations affectives fur les attributs de Dieu , 
2/2-8°, 1642. 

Le Banquet d'Affuere , Paris 1637. 
Révision de l'avis d'un dofteur touchant les devoirs 
du bon paroiffien. 

L'ufage de la pénitence & de la communion, in- a 9 » 

Catéchifmes fpirituels par demandes & par ré- 
ponfes. 

Crayon de l'éternité , Douay 163 1 , i/2-1 2. 

Enfeignemens cathéchiffiques ou explication de la doc- 
trine chrétienne, i/2-8 , Paris 1642, 1644, & en 
1643^ 

Anti-Bafilic , pour réponfe à PAnti-Camus , in-4 
1643. 

L'Antimoine bien préparé , ou défenfe du livre de 
M. de Bellei, intitulé, U Directeur défmténffé , con- 
tre les réponfes de quelques cénobites , par B. C. O. D. 

L'Antimoine , in-S° , 1632. 

Harangué funèbre de Jofias comte de Rantzau , in-4 . 
1650. 

Epîtres théolpgiques fur les matières de la prédesti- 
nation , de la grâce & de la liberté , 2/2-8° , Paris 1652 
2 vol. * 

La fauSTe alarme du côté de la pénitence , Paris 
1645 > ^-12. 

La Mémoire de Daria où fe voit l'idée d'une vie dé- 
votieufe & d'une religieufe morte, Paris, 1624. 
i/2-12. 

Animadverfions fur la préface d'un livre intitulé z 
Défenfe de la vertu 3 Paris , fans nom d'imprimeur 9 
1642 , i/z-8°. 

Les éclairciSTemens de Meliton fur les entretiens cu- 
rieux de Hermodore , à la justification du Directeur dé- 
SintérefTé , par le fieur de Saint- Agathange , nom fous 
lequel le prélat a prétendu fe cacher , 2 vol. i/z-4 , ènt 
1635, ** ans nom de lieu ni d'imprimeur , Lyon , An- 
toine Chard. 1625 , 2 vol. i/2-8 ; c'eft un roman in- 
génieux. 

Les devoirs du bon paroifïïen , Paris 1640, i/2-8 . 

DivertifTement historique , Rouen 1632, i/z-8° ; c'eft 
un recueil de quarante-cinq petites hiStoires qui tendent 
à porter à l'amour de la vertu & à la fuite du vice. 

De l'unité de la hiérarchie , Douay 1634 , in- 16, 

Apologie pour les réguliers , Paris , Pierre Guille- 
mot, 1657, i/2-12. 

I. Jean-Pierre Camus, qui fait le fujet de cet 
article, defeendoit de Nicolas Camus, écuyer fei- 
gneur de Marcilli , capitaine & maire d'Auxone , qui 
eut pour fils PernET , qui Suit. 

II. Pernet Camus , écuyer feigneur de Marcilli , 
fut aufïl maire d'Auxone , & père de Jean , qui fuit. 

III. Jean Camus , baron de Bagnols en Lyonnois , 
feigneur de Châtillon , &c. époufà Antoinette de Vi- 
gnols , dame d'Argini , de Pontcarré , &c. dont il eut 
1. Antoine Camus , feigneur de Rivière ck du Perron , 
duquel défendent les feigneurs de ce nom ; 2. Jean , 
feigneur de Saint-Bonnet , dont font iffus les feigneurs 
de ce nom dans la province de Lyonnois , & dont étoit 
Jean-Pierre Camus , évoque de Bellei , qui a donné 
lieu à cet article; Claude, baron de Bagnols & de 
Châtillpn^.tréforier général des finances à Lyon, dont 
défendent les feigneurs de ce nom , auffi établis dans 
le Lyonnois; & 4. GEOFROI , qui fuit. 

IV. Geofroi Camus, feigneur de Pontcarré cV d* 
Torci , ayant pris le parti de la robe , vint s'ét ib: r à 
Paris , fut reçu maître des requêtes en ï 573 , & fut 
employé en planeurs négociations importantes, Il fut 
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nommé en 1588, par le roi Henri III, a la charge de 
premier préfidènt du parlement de Provence , à la place 
de M. de Forefla, en laquelle il ne put être reçu par 
Jes obftacles que les ligueurs qui étoient maîtres de la 
ville d'Aix , y apportèrent. Le roi Henri IV l'y nomma 
de nouveau en 1596, 'mais il ne put être reçu non 
plus que la première fois pour les mêmes raifons , & 
'mourut confeiller d'état. Il époufa Jeanne Sanguin , fille 
de Jacques, feigneur de Livn , lieutenant des eaux & 
forêts, & de Barbe de Thou, fcéurde Chrijiophe de 
Thou ' premier préfidènt du parlement dé Paris , dont 
il eut Nicolas, qui fuit; Jacques, nommé évêque de 
Séez en 1614, mort en 1650; Nicolas, fecrétaire 
des commandemens des trois princeffes, filles^du roi 
Henri IV , qui furent reine d'Efpagne , reine d'Angle- 
terre , ducheife de Savoye ; Antoinette , féconde jemme 
te Jacques Prévôt , feigneur de Saint-Cyr, maître des 
requêtes ; Marie , alliée à Elle Laifné , feigneur de la 
Marguerie , premier préfidènt du parlement de Dijon, 
puis confeiller d'état ; U Jeanne Camus de Pontcarré , 
coacljutrice 8 Annt de Thou , fa grand-tante , abbeffe 
de S. Antoine des Champs, à laquelle ellefuccéda. 

V. Nicolas Camus, feigneur de Pontcarré, &c. 
mourut fous-doyen du parlement en 1645 , ayant eu 
de MagdeUne de Pincé fa femme, Nicolas II du 
nom , qui fuit ; Jacques , chevalier de Malte ; Pierre , 
prieur de Saint-Trojan , confeiller , aumônier du roi , 
mort en mai 1684 ; Jeanne, mariée à Louis Mori- 
neau , feigneur d'Efure , fecrétaire du roi , mort en no- 
vembre 1679 ; & N. Camus de Pontcarré, religieufe. 

VI. Nicolas Camus , II du nom , feigneur de Pont- 
carré, du Bois-Pincé en Anjou, &c. fut reçu confeil- 
ler au parlement en avril 1636, & mourut en novem- 
bre 1660, ayant eu d'Hélène Halle fa femme, morte 
en novembre 1661, Ni COLAS III. du nom, qui fuit; 
Elie chevalier de Malte , mort le 27 novembre 1709 , 
en fa 62 e année, recominandable par fa charité envers 
les pauvres ; & trois filles qui n'ont point été mariées. 

VII. Nicolas Camus, III du nom, feigneur de Pont- 
carré , &c. reçu confeiller au parlement en mai 166 1 , 
puis confeiller d'honneur en tous les parlemens du 
royaume, mourut le 6 février 1705 , âgé de foixante- 
fix ans. Il époufa Marguerite-Hélène Durand, morte 
le 13 oftobre 1705 , âgée de cinquante- cinq ans, fille 
unique d'Urfin Durand, confeiller au parlement, & 
d'Elisabeth Bouer des Fontaines , dont il eut entr 'autres 
enfans Nicolas-Pierre, qui fuit ; Urfin Camus Du- 
rand de Pontcarré , reçu confeiller au parlement en 
février 1698 , mort fans alliance , le 23 décembre 171 5 , 
en fa 41 e année ; ck J eanne-P Idliberte Camus de Pont- 
carré, mariée le 13 août 1697, à Etienne Bochart , 
feigneur de Sarron , préfidènt en la première chambre 
des enquêtes du parlement, arrière- petit-fils de Jean 
Bochart , feigneur de Champigni, &c. premier préfi- 
dènt du parlement de Paris , morte le premier mai 
1711 , en fa 41 e année, laifïant poftérité. 

VIII. Nicolas-Pierre Camus, feigneur de Pont- 
carré , &c. fut reçu confeiller au parlement en février 
1 688 , maître des requêtes en 169 1 , &a été nommé pre- 
mier préfidènt du parlement de Rouen en août 1703. Il 
époufa l°. en avril 1695, Marie- Anne-Claude- Augufe 
le Boulanger, morte en couches le 27 mars 1702 , fille 
unique d'Augufie-Macé le Boulanger , feigneur de Viar- 
mes, Mafrîiers , &c. maître des requêtes ck préfidènt 
au grand-confeil , & d'Anne de la Foret : 2". en mars 
1703, Marie - Franco ife - Michel 'le de Bragelongne , 
morre en juin 1705 , fille unique de Chrijiophe- François 
de Bragelongne, feigneur d'Enjenvilie , ckc. confeiiler 
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au parlement , & de Marie Chanlatte : 3 . en février 



1706, Jeanne- Marguerite de Boivin , morte le 3 juin 
171 8, en fa 35 e année, fille de J ean-B aptlfle de Boi- 
vin , feigneur de Bonnetot, premier préfidènt en la 
ciumbre des comptes & cour des aides de Rouen. 11 a 
eu de fon premier mariage , Geofroi-MacÉ , qui 
fuit; (k J ean-B aptift- Elle Camus de Pontcarré ? fei- 



gneur de Viafrhes, Sugi , Belloi, &c. reçu confeiller 
au parlement en février 1721. Du fécond lit font ifiues 
N. & N. filles ; & du troifiéme un fils & quelques 
filles. 

IX. Geofroi-MacÉ Camus, feigneur de Pont- 
carré , Maffliers , Mouflon , Betemont , Quincam- 
poix , &c. a été reçu confeiller au parlement en août 
17 18 , & maître des requêtes en février 1722. Il a 
époufé en février 17 19 Marie- Anne de Jaflaud ; fille 
d'André- Nicolas de Jaflaud , préfidènt en la chambré 
des comptes , & dé Marie- Anne Couftard , dont des 
enfans. 

CAMUS (Antoine le) chevalier, feigneur de Jambe- 
Ville 6V marquis de Maillebois , préfidènt au parlement 
de Paris, étoit fils de Martin le Camus, confeiller 
dans le même parlement, mort en 1564, & petit-fils 
de Charles , doéteur en médecine. On afîure que 
leur famille étoit originaire de Poitou , où elle pofledoit 
la terre delà Borde-Popeliniere. Antoine perdit fon père 
à l'âge de douze ans , & à vingt-deux ans l'an 1 573 , 
fut nommé par le roi Charles IX confeiller au grand- 
confeil. Henri III lui donna la charge de maître des 
requêtes en 1585. Henri IV le fit en 1590 intendant 
de juftice en Normandie , où il fut fait prifonnier par 
le duc de Mayenne , à la prife de Pont-Audemer , ôt 
mis à douze mille livres de rançon , que fa majeflé 
paya. Elle l'honora d'une charge de confeiller en {es 
confeils d'état & privé , & enfuite d'une de préfidènt 
en 1595. Depuis il fervit encore le roi dans le Limo* 
fin , & à fon retour il eut la chargé de préfidènt à mor- 
tier, qu'il exerça depuis 1602 jufqu'ert 16 19 , qu'il 
mourut. Il eut de Marie le Clerc deux fils & trois filles , 
dont il ne refta qu'Anne le Camus , qui fut mariée 
i°.à Claude Pinart , gentilhomme de la chambre du 
roi , premier baron de Valois , & marquis de Com- 
blifi : 2°. à François-Chriflophe de Levis, duc de Dam- 
ville , gouverneur du Limofin , & capitaine de Fon- 
tainebleau, mort en 1661. Elle n'eut point d'enfans de 
ces deux mariages. * Blanchard, hijloife des préjidens 
du parlement de Paris & des maîtres des requêtes. 

CAMUS (Nicolas le ) fecrétaire du roi en 16 17 „ 
puis confeiller d'état en 1620. Il fut recommandable 
par les affaires importantes qu'on lui confia. Il mourut 
en novembre 1648 , âgé de quatre-vingts ans ^ laifïant 
de Marie Colbert fa femme , morte en 1642, fix fils 
& quatre filles, favoir, ï. Nicolas le Camus, qui 
fuit ; 2. Antoine le Camus , feigneur d'Hemeri , qui et 
fait la branche rapportée ci-apres ; 3 . Edouard le Ca- 
mus , confeiller au parlement de Grenoble , puis en 
celui de Paris' , & enfuite procureur général de la cour 
des aides. Il quitta cette charge pour fe faire prêtre , 
& mourut le 24 février 1674, en fa foixante-dixiéme 
année , après avoir donné de fon vivant de grands 
biens aux carmélites du grand couvent où il fut enterré. 
4. Etienne le Camus , maître des comptes à Greno- 
ble , pviis furintendant des bâtimens , mort le 29 juin 
1673 , fans laiffer de poftérité de Magdeléae Colbert , 
laquelle fe remaria à Claude Pellot , premier préfidènt 
du parlement de Rouen, & mourut le 8 juillet 1696, 
âgée de foixante-fix ans; 5 . André-Girard le Camus , con- 
feiller au grand-confeil , puis procureur général de la cour 
des aides, &r confeiller d'état, mort le 15 feptembre 
1698, âgé de quatre-vingt-huit ans, fans enfans de 
Charlotte Melfon fon époufe , célèbre par fon efprit 6c 
par Ces poéfies , morte, le 22 juin 1702 ; voye{ ci-après 
fon article ; 6. Jean le Camus, confeiller au parle- 
ment, puis maître des requêtes ôt intendant de Cham- 
pagne , ( on ignore le nom de ja femme , j mort le 
26 juin 1680 ; 7. Marie le Camus , mariée à Michel 
Particelli , feigneur d'Emeri, furintendant des finances, 
morte le 4 feptembre 1678 ; 8. Catherine le Camus, car- 
mélite au grand couvent de Paris , morte en 1 66Ù ; 
9. Françoife le Camus , mariée à René le Roux , fei- 
gneur du Plefïis-Saint- Antoine , maître des requêtes s 
puis confeiller d'état ? morte le 20 oclobre x68o; Se 
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'ïo. Claude le Camus , première femme de Claude 
Pellot , premier préfident du parlement de Rouen , 
morte le 30 juillet 1668. 

IL Nicolas le Camus fut confeiller au grand con- 
feil, procureur général de la cotir des aides en 163 i , 
puis confeiller d'état en 1632 , ck intendant de l'année 
en Italie Ôk en Languedoc , ck mourut en 1637. Il 
avoit époufé Mark de la Barre , laquelle fe remaria à 
Jacques le Tellier , feigneur de la Chapelle , intendant 
des finances, 6k mourut le 3 feptembre 1661. Il avoit 
eu d'elle Nicolas le Camus qui fuit; Charles le Ca- 
mus , feigneur de Montaudier ck de Puypin , capitaine 
major du régiment de Normandie , gouverneur du fort 
de Meuillon en Provence , où il s'établit , en s'y 
mariant avec Angélique de Pontevez , fille d'Annibal 
de Pontevez , feigneur de Saint-André , dont des en- 
fans ; Etienne le Camus , évéque ck prince de Gre- 
noble, cardinal , dont nous parlons plus bas dans un 
article fiparè ; Andri-Gerard le Camus , maître des 
comptes, mort le 16 feptembre 17 17 , fans pofïérité 
de Marie de Creil fa femme , fille d'Etienne de Creil 
'confeiller au grand confeil , morte le 9 mars 171 8 ; 
Jean le Camus > confeiller de la cour des aides , puis 
maître des requêtes , intendant en Auvergne , ck lieu- 
tenant civil au châtelet de Paris , l'un des plus intègres 
ck des plus habiles magiftrats de fort fiécle , mort le 28 
juillet 1710 , âgé de 73 ans , ayant eu de Marie-Ca^- 
therine du Jardin , morte le 14 juin 17 19 , en fa 70 e 
année , pour fille unique Marie - Catherine le Camus 
première femme de Jean-Emard Nicolaï , marquis de 
• GoufTainville , premier préfident de la Chambre des 
comptes, morte le 11 mai 1696 , âgée de 25 ans ; 
Marie le Camus , morte au berceau ; autre Marie le 
Camus , religieufe à Popaincourt , morte à 84 ans ; 
Magdeléne le Camus , fupérieure du monaftere de 
Popaincourt , morte âgée de 8 2 ans ; ék Apolline le 
Camus, femme de François-Bernard , feigneur deMon- 
tebife , ck inhumée aux Minimes le 19 octobre 1652. 
III. Nicolas le Camus , feigneur de la Grange b 
■Bligni , ôkc. après avoir été confeiller au grand-confeil , 
grand rapporteur ck procureur général de la cour des 
aides , fut pourvu en 1672 de la charge de premier 
préfîdent de la cour des aides , qu'il exerça avec toute 
l'intégrité poffible jufqu'à fa mort arrivée le 12 mars 
171 5 , en fa 90 e année. Il avoif époufé Marie-Geneviève 
Larcher , fille de Michel Larcher , préfident en la cham- 
bre des comptes, morte en février 1686, dont il eut 
Nicolas le Camus j, qui fuit ; François-Germain le 
Camus , marquis de Bligni , d'abord capitaine au régi- 
ment du roi infanterie , puis colonel du régiment de 
Xaintonge , maréchal des camps & armées du roi , 
mort le 9 mars 1728 , qui avoit époufé le 23 février 
17 16 , Bonne de Barillon, fille & Antoine de Barillon, 
maître des requêtes , dont un fils officier aux gardes ; 
Pierre le Camus, prieur de Bere, do&eur de Sorbonne, 
mort le 6 avril 171 5 ; Claude , dit le chevalier le Camus, 
lieutenant de vaifïeau pour le roi , mort au fiége de la 
Scalette en Sicile en 1 676 ; Leon-E tienne le Camus , 
maître des requêtes , mort intendant à Pau le 14 juillet 
17 10 , qui avoit époufé Catherine-Suzanne Aubert , 
dont les enfans font morts ; Marie le Camus , mariée à 
René Bafan , marquis de Flamanville , lieutenant général 
des armées du roi ; Marie ck Therefe mortes relit? ieufes 
à Poifïï, ck Apolline morte religieufe de Sainte-Marie, 
de la rue du bacq. 

IV. Nicolas le Camus , feigneur de la Grange * 
Bligni, ckc. confeiller de la cour des aides, puis maître 
des requêtes, fut recule 7 juillet 1707, en furvivance 
de fon père en la charge de premier préfident de la 
cour des aides ; mais il mourut avant lui le 1 5 avril 
1712 , laiffant de Marie-Elisabeth Langlois fa femme, 
fille de Jacques Langlois , fecrétaire du roi, NlCOLAS 
le Camus , qui fuit ; Jacques-Charles le Camus , bache- 
lier en théologie, mort le 26 feptembre 171 3 ; Robert- 
Jean le Camus , capitaine de dragons , qui a pris depuis 
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ïe parti de l'églife ; Elisabeth le Camus j mariée aii 
mois de juin 1716 avec . 4 . . . Andrault deLangeron, 
marquis de Maulévrier , lieutenant général des armées 
du roi , commandeur de l'ordre de S. Louis , chevalier 
de la toifon d'or > & ci-devant ambafTadeur en Efpagne ; 
&k deux autres filles , l'une religieufe à l'hôpital de S. Ger- 
vais > 6k l'autre abbeffe de la Ferté-Milon. 

V. Nicolas le Camus , confeiller de la cour des 
aides , a été nommé premier préfident de la même 
cour en février 17 14 > en furvivance de fon grartd-pere, 
dont il a pris poffeflïon le 1 5 mars 171 5 ; 6k le roi lui 
donna le premier avril la charge de commandeur , pré- 
vôt ck grand maître des cérémonies de fes ordres. Il 
s'eft démis de fa charge de premier préfident de la cour 
des aides , au mois d'avril 1746. Il a époufé i° le 14 
mai 17 14 Charlotte- Magdeléne Baugier , fille unique 
à'Edme Baugier , écuyer , feigneur de Voife ck de 
Montrouge, ck $ Hélène de Laiftre , morte le 2 o&obrô 
1722 en fa 27 e année : 2 le 23 décembre de la même 
année Marie-Anne le Maiftre , fille unique de François 
le Maiftre, feigneur de Perfac , ckc. confeiller au Par- 
lement , ck de Marie-Marguerite Boucher , dont Ni- 
colas le Camus , né le 19 décembre 1727 ; ck Ni- 
colas-Louis le Camus , reçu chevalier de Malte , fuivant 
fon bref du 28 mai 1729 , mort en bas âge ;&Anne* 
Geneviève le Camus , âgée de neuf ans, en 1732. 

Branche dès Seigneurs d'Hemeri. 

IL Antoine le Camus , feigneur d'Hemeri , Cour- 
cerm , ckc. fécond fils de Nicolas le Camus, con- 
feiller d'état , fut confeiller au Parlement , premier pré- 
fident aux enquêtes , maître des requêtes , intendant 
en Languedoc , & enfuite de la généralité de Paris, 
préfident en la chambre des comptes , puis contrôleur 
général des financés, ck mourut le 25 janvier 1687, 
âgé de 84 ans , laiffant de Marie-Eliiabeth Feydeau 
fille de Denys Feydeau , feigneur de Brou , morte le 
13 avril 1676 , Denys le Camus , feigneur d'Hemeri , 
préfident de la cour des aides, mort fans alliance le 1 r, 
janvier 1688 ; Andréle Camus, feigneur d'Hemeri, con- 
feiller au parlement > mort auflï fans alliance le premier 
décembre 1695 5 EtienneXe Camus, chanoine régulier 
de fainte Geneviève j N. le Camus , religieufe de l'ab- 
baye de S. Antoine , morte en 173 1 ; & Marie le Ca- 
mus , mariée à Adrian de Hannivel , comte de Menne- 
villette , marquis de Crevecceur , ckc. fecrétaire des 
commandemens de Philippe de France , duc d'Orléans, 
dont étoit fille feue la comtefTe de Tonnerre. 

CAMUS ( Etienne le ) évêque ck prince de Gre- 
noble ck cardinal. Ce prélat naquit à Paris le 24 no- 
vembre 1632. Il prit le bonnet de dodeur dans la fa- 
culté de théologie de Paris le 4 avril 1650. Après avoir 
été aumônier du roi pendant plufieurs années , il fut 
nommé à l'évêché de Grenoble le 6 janvier 1671. Son 
facre fe fit aux chartreux de Paris le 24 août. Il fit fon 
entrée à Grenoble , ck prit pofïeffion de l'évêché le 4 
novembre fuivant. Enfin Innocent *XI, plein d'eftime 
pour fa vertu, le créa cardinal le 2 feptembre 1686 , 
ck lui envoya la calotte. La vie de ce cardinal eut fes 
nuages pendant le féjour qu'il ik à la cour. Il aima le 
monde ck en fut aimé. Cependant il a fouvent dit de- 
puis avec fimplicité , qu'on avoit dit plus de mal de 
lui , quoiqu'il en eût trop fait ; comme il a dit aufîi 
avec humilité , qu'on difoit plus de bien de lui qu'il 
n'en faifoit, ck que c'étoit une efpece de compenfatiom 
Il avoit bien changé de conduite , ck il penfoit très- 
férieufement à une retraite profonde , lorfqu'il apprit 
que le roi ( Louis XIV ) l'avoit nommé à l'évêché de 
Grenoble. A cette nouvelle il déclara qu'il alloit re- 
mercier fa majefié , ck qu'il ne vouloit plus penfer qu'à 
vivre le refle de fes jours dans une pénitence labo- 
neufe. Ses amis informés de fon defTein , convinrent 
avec lui du befoin qu'il avoit de faire pénitence ; mais 
on lui repréfenta avec tant de force , que l'évêché de 
Grenoble pouvoit lui en fournir des moyens aùffi con- 
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tinuels qu'efficaces, qu'il fe rendit à ces avis. Il fe pré- 
para à fon <âcre par la prière & l'auftérite. Cette fainte 
cérémonie achevée, il ne tarda pas à fe rendre dans 
fon diocèfe , où il commença à donner gratuitement 
aux fujets les plus dignes qu'il put trouver les charges 
de fa uuT.ce , quoiqu'on lui en eût offert vingt mille 
francs. Il fit faire auflï une million , ou il prêcha lui- 
même avec un zèle qui pénétrait les coeurs principa- 
lement lorfqu'il parloir de la néceffité de faire péni- 
tence. Son vifage en feu , fa voix tonnante la force 
avec laquelle il fe frapoit la poitrine , 1 ardeur qu il 
avoit pour fe mortifier lui-même , faifoient la plus vive 
impreifion fur ceux qui l'entendoient. Très - pénitent 
lui-même, il étoit toujours, revêtu d'un rude cdice, ôc 
ne couchoit que "fur la paiiie. Il fe relevoit iouvent .es 
nuits pour prier. Il ne mangeoit que des légumes , 6c 
tefnioit félon la régie de S. Benoit, quoiquil ne fe f ut 
pas aftreint par vœu à ce genre de vie. Il fe levort a 
deux heures du matin, félon la même règle , difoit 
fon bréviaire, lifoit l'écriture fainte , & a cinq heures 
il alloit lui-même réveiller un domeftique , qui reveil- 
loit enfuite les autres. Il faifoit la prière commune a 
cinq heures & demie , récitolt prime à fix heures , & 
difoit la méfie enfuite. Il fe retirait après dans fon ca- 
binet jufqu'à neuf heures qu'il donnoit audience. Il 
dînoit à onze heures avec tous ceux de fa maifon. Ses 
aumôniers étoient auprès de lui , & à une autre table 
fon maître d'hôtel & les autres domeftiques. Un des 
laquais faifoit la lectore. Le cuifinier ne fervent au prélat 
que des légumes , & la moitié d'un demi-fetier de vin; 
Pautre moitié étoit pour fa collation. On fervoit de a 
viande aux autres. Il fe couchoit à huit heures. M. le 
cardinal d'Eftrées lui ayant fait ordonner par le pape 
Innocent XI de manger du poiffon, il fe fournit , 6c 
continua jufqu'à ce que fes infirmités 1 cuuent oblige 
de manger gras , cinq ans avant fa mort. Tous les ans 
il employoit trois mois à faire la vifite d'une partie de 
fon diocèfe, fans être rebuté par les montagnes qu il 
lui falloit paffier , ni par les autres difficultés des che- 
mins. Il prêchoit dans ces vifites avec le même zèle 
qu'à Grenoble. Il terminent autant qu'il pouvoit les dif- 
férends. Il vifîtoit ainfi cent paroiiTes chaque année ^ 
& en trois ans il les vifîtoit toutes , ck le plus fouyent 
à pied. Il ne fe fervoit d'un cheval que pour les jieux 
les plus éloignés. Il faifoit auflï d'abondantes aumônes, 
outre tout le revenu de fon évêché , dorrt il ne réfer- 
voit rien. 11 a fait imprimer à Grenoble l'édit d^ car- 
dinal Carpegne , vicaire du pape , contre le luxe, des 
femmes ; & ce fut par fon ordre que M. Geneft , 
évêque de Vaifon , compofa l'excellent ouvrage connu 
fous le nom de Théologie morale de Grenoble. On a de 
lui-même une dilTertation imprimée à Grenoble pour 
foutenir la. virginité de la fainte Vierge , contre un 
auteur qui avoit ofé la nier : c'eft un in-ix. On a en- 
core de lui plufieurs lettres à fes curés pour les inftruire 
de la manière dont ils dévoient parler aux proteftans 
& fe conduire envers eux, Se fur d'autres fujets ; & 
un excellent -recueil d'ordonnances fynodales , impri- 
mé à Paris en 1690. On a imprimé huit lettres de 
ce prélat adreflees à M. Antoine Arnaud , docteur de 
Sorbonne , à la fuite du tome IX des lettres de ce 
doctour , imprimé en 1743 , in-ix , ( à Rouen. ) M. le 
Camus a fait un très-grand nombre de fondations , en- 
tr'autres celles de deux féminaires : le premier , dans la 
ville pour les eccléfiaftiques que l'on deftine aux faints 
ordres : le fécond , dans un village proche de Grenoble, 
pour former les jeunes gens qu'on jugeoit propres à 
être élevés pour le clergé. Ce pieux prélat eft mort le 
ix Septembre 1707 ; & ce font les pauvres , qu'il avoit 
tant aimés pendant fa vie, qui furent (es héritiers après 
fa mort. * Abrégé de la vie de M. le Camus , par Am- 
broife Lallouette , prêtre. Vie de M. de Rancé , par 
Marfollier. Mèm. du temps. En 1748 M. le Gras du 
Villard, chanoine de S. André de Grenoble , a fait im- 
primer à Grenoble 7 fous le titre de Laufiinne , un petit 
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vol. in- il, intitulé : Difcours fur la vie & la mort ds 
M. le cardinal le Camus , évêque & prince de Grenoble , 
accompagné d'une épure à fes diocéfains , qui renferme 
Vêtat des fondations & legs quil a faits dans fon 
diocèfe, & un extrait de plufieurs de fes lettres , avec 
des noies critiques & hifioriques. Il y a dans cet ouvrage 
beaucoup de prévention & de partialité. 

CAMUS ( Charlotte le ) de Melfons , de l'académie 
des Ricovrati de Padoue , femme $ André ~ Girard le 
Camus , confeiller d'état , dont nous avons parlé ci- 
devant , article de CamVS , ( Nicolas le ). Cette 
dame, morte le zz juin 170Z, a brillé par fon efprit 
& par fon talent pour la poéfie françoife. On trouve 
plufieurs de fes pièces dans le recueil du fieur de Ver- 
tron, en deux volumes , à l'honneur des dames. On 
en voit deux auffi dans le recueil des vers choifis donné 
par le P. Bouhours ; favoir , celle qui eft intitulée , à 
Uranie ; & l'épitaphe de M. le duc de Saint- Aignau. 
M. Titon du Tillet a donné place à cette dame dans 
fou Parnafje français , in-fol. page 489. C'eft elle qui 
eft défignée fous le nom de Cléon , dans le cercle des 
femmes favorites , pièce en vers français , par J. de 

la Forge. 

CAMUSAT ( Jean ) célèbre imprimeur de Pans 
dans le XVII fiécle, mort en 1639, pauoit de fon 
temps pour le plus habile des libraires de cette ville. 
C'étoit un homme de bon fens , & qui n'imprimuit 
que de bons ouvrages ; en forte qu'une inarque prefque 
infaillible de bonté pour un livre , c'étoit de fortir de 
fon imprimerie. L'académie françoife le choifit pour fon 
libraire. * Relation de V académie françoife. 

CAMUSAT ( Nicolas ) chanoine de Troyes en 
Champagne, naquit à Troyes en 1575. Il fut guidé 
dans (es études par M. de Taix , doyen de l'éghfe de 
Troyes, homme favant & judicieux. Agé de 18 ans, 
Camufat eut un canonicat de la cathédrale , dont il 
prit pofTeffion le 7 avril 1^93. L'évêque Claude de 
Baufremont , étoit alors éloigné de fon diocèfe. Le 
chapitre , en lignant la Ligue , lui avoit écrit le 8 octobre 
1589, pour le fommer de donner fa fignature , ck de 
revenir à Troyes. Le prélat , fidèle à fon roi , refufa 
l'un & l'autre : en conféquence le confeil de la Ligue 
avoit fait déclarer le fiége vacant, & faifir les revenus, 
ce qui obligea Camufat de fe faire expédier pour fa 
prife de pofTeffion, des provifions par le grand vicaire 
de la Ligue. M. de Taix étant mort en 1 599 , le nou- 
veau chanoine fit connoître Ces regrets par l'épitaphe 
qu'il lui fit faire à (es frais. M. Camufat ayant tourné 
prefque toutes fes études du côté de l'hiftoire , n'épargna 
pour s'y rendre habile , ni le&ures , ni recherches. Il 
fouilla avec foin dans toutes les bibliothèques , & il y 
puif> tout ce qui pouvoit lui être utile. Le défaftre ar- 
rivé à celle des Jacobins de Troyes lui fut , par cette 
raifon , extrêmement fenfible. Le roi Charles V , en 
confidération du P. de Villiers, fon confefleur, ^de- 
puis évêque de Troyes, avoit enrichi cette bibliothèque 
d'un grand nombre de manuferits très-précièux ; & afin 
qu'ils y faffent confervés , il avoit obtenu de Grégoire XI 
une bulle d'excommunication contre ceux qui les dé- 
tourneraient ou les aliéneraient. Malgré cette précau- 
tion , un prieur de cette maifon , au commencement 
du XVII fiécle, ignorant le prix de ces manuferits, & 
ne les regardant que comme des papiers .inutiles & de 
rebut , les vendit à un papetier , qui les fit tranfporter 
dans fon moulin, les mit en pièces , & remplit une 
cuve de leurs débris. Camufat apprit trop tard cet évé- 
nement ; il ne put fauver du naufrage que quelques 
fragmens des ouvrages de S. Prudence , & la charte de 
l'ancien courumier de Champagne, qui eft aujourdhui 
dans la bibliothèque durai. Camufat fut deux fois greffier 
de fon chapitre, depuis le premier juillet 1597 , jus- 
qu'au 30 juin 1600, & depuis le 8 ( . janvier 1601 , jui- 
qu'au 30 juin 1617. Il mourut le zo janvier 1655 dans 
la 80 e année de fon âge. Il fut inhumé le lendemain 
dans l'églife de S. Flobert , fuccurfale de la paroilfe 
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de S. Rémi. Il n'étoit pas moins pieux que Savant. Les 
ouvrages que l'on doit aux foins de Nicolas Camufat 
font : i . Chronologia Jericrn temporum & hifloriam rerum 
in orbe geflarum continens ab ejus origine , ufquc ad 
annum a Chrijii ortu. milUftmum ducentefimum , auclore 
anonymo , fed cœnobii famîi Marïani apud Alnffîodo- 
rum régula prœmonflratenfis monacho. Adjecla ' efi ad 
calccm appendix ad annum ufquc 1223. Nunc primant 
inlucem édita, opéra & Jludio Nicolal Camufœi Tri- 
cajjim , Trecis , 1608 , in- 4 °. Cet ouvrage eft dédié à 
François de Donadieu , évêque d'Auxerre. 2°. Un re- 
cueil des antiquités eccléfiaftiques de Troyes , fous ce 
titre : Promptuarium facrarum antiquitatum Tricaffinœ 
diœcejis : m quo prœter feriem hifioricam Tricaffinorum 
prajulam , origines pmeipuarum ecdefianim , vitœ 
enam fanclorum qui in eadem diœcefi fioruerunt pro- 
mijcue contmentur, auclore Jeu colleclore Nico/ao CA- 
MUS AT , Tncajjino, Augnfce Trecarum , apud Na- 
tale m Moreau , qui dicitur Je Coq , 16 10, in-S°. On 
peut dire que c'eft une excellente collection , qui doit 
être recherchée par ceux qui s'appliquent à l'étude de 
la difciphne eccléfîaftique qui a fort varié en France 
iclon les temps & les lieux. 3. Hijloria Albïgenfium , 
t-Jacn bdli in ços anno 1 209 fujeepti , duce & prin- 
cipe Simone à Montc-Forti , dein Tolofano comité , 
rdusfrenue gejlis clariffimo , auclore Petro , cœnobii 
/ alùs-SamenJzs ordmis cijiercicnfis in dicecefiPurifienfi 
monacho , cruciatœ hujus militiez tefte oculato , Trecis 
1615 ,/«-8°. Cette hiftoire que Nicolas Camufat a fait 
imprimer le premier fur les manuferits , a été traduite 
depuis en françois par Arnaud Sorbin, & imprimée à 
lans M. labbe Lenglet s'eft trompé en mettant l'édi- 
tion latme en 1613 , au lieu de 161 y. la préface de 
1 éditeur eft ainfi datée : Tricafzbus e mujko noftro , 
cal. januam, anno 1615.4. Un volume de mélanges, 
imprime pour la première fois à Troyes en 16 r 9, in%° 
fous ce titre: Mélanges hifioriques, ou recueil de plZ 
Jimrs acles, traités & lettres miffîves , depuis Pan n9 o, 
jujqua lanitfo, avec un recueil des profitions 
& conc lufions des états de Blois de l'an 1576, drefle 
par Guillaume de Taix, doyen de l'églife de Troyes : 
& les Mémoires militaires du fieur de Mergey < Mé- 
moue touchant hs différends d'entre les maifons de 
Guife & de Chaftillon, du fieur Richer, mis en lu- 
mière par M. Camufat , à Troyes, in-8°. 6. Diverfes 
pièces communiquées par le même, & que Du=hefne 
a inférées dans fa collettion des hiftoriens de France 
lavoir, clans le 2 e volume : Excommunicatio hominum 
tialduuu connus Flandre , prop ter occifwnem Fulconis 
Khemenjzsarcluepifcopi ab illis perpetratam. Pœnitentia 
uyunda us qui bello Suejfionico inter Carolum & Ro- 
bertum reges interfucrunt. Dans le tome 5 , Epiftola 
Guidoms de Ba^invilld domorum Milum Templiprœ- 
fv?-? nS -'/ e rumonbus partium tranfmarinarum rems 
Fhdippi Augnjii ternpore. Epiflola publicata fuper obitu 
LudovicilX. 7 Dans le fpicdégede domLucd'Acheri, 
tome 3 , le traite De difciplinâ claufirali , de Pierre de 
la Celle : dans le tome 4 les anciens us de Cluny , 
& la fondation de la chartreufe de Juvigny. 8. Il a 
aufli communiqué plufieurs pièces qu'on trouve dans 
le traité des matières bénéficiales , par Rochette , avocat 
a iroyes imprimé à Paris en 16 10 , & divers titres 
iur la ma.fon de Joinville , dont Ménard s'eft fervj 
pour la généalogie de cette maifon. * Extrait d'unMé- 

CAMUSAT ( François-Denys ) petit-neveu du 
précèdent , naquit à Beiànçon , où fon père exerçoit 
avec honneur la profeffion d'avocat. Il eft auteur d'un 
ellai de IHiJfoire des journaux imprimés en France, 
dont la première édition eft de l?l6 • & la féconde 
augmentée, eft de i 7 i 9 , ^g". La plus ample & la 
plus exade eft celle qui a paru à Amfterdam en 1734 
2 vol. m-*° Cet ouvrage fut affez applaudi. On y 
trouve en effet bien des recherches ; & fi le ftyle en 
eit tro P néglige ex trop diffus, on eft dédommagé par 
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les faits qu^ony apprend . Les deux ûers f , e c& . q 
ont employés a parler des Journaux des favans. L'au- 
teur devoit s étendre a-peu-près de même furies autres 
journaux htteraires & en particulier fur les mémoires 
de Trévoux , qu il avoit deflêin d'attaquer avec force. 
Mais la continuation de cette hiftoire des journaux n'a 

ache a vée P 7 a ' >f * ^ ^ ^ Vm ne ^ P oint 
achevée. La préface a été entre les mains de plufieurs 

personnes , qui fur la Iedure qu'ils en ont faire , ont 
applaudi a cette entrepnfe. Mais M. Camufat étoit d'un 
geme a ne pouvoir fe fixer long-temps fur un même 
° U U 3 5 & d'aillem la ^effifé defubfifter, & un 
IIVJ m? P ° Ur U " CerC3in fafte «F ne conve " 

Etant venu ^^ ^^^eSTS 
imprimer fon elfai de fhiftoire d£ journaux', il travailla 
avec plufieurs personnes aux Mémoires hifioriques & 
critiques , .mpnmes en i 7 zz , à Amfterdam, chez Éer- 
nard, en trois volumes £*-, 2 . M. le maréchal d'Eftrées 
le choifit quelque temps après pour avoir foin de fa 
nombreufe l.ibhothéque , & l'envoya en Hollande pour 
y faire quelque emplette confidérable. Ce fut vers le 
morne temps que M Camufat fit les trois premiers vo- 
lumes de la Bibliothèque françoife , ou Rijoire £2, 
de la France qu il remplit de quantité de pièces fugi- 
tives qui ne lui coûtèrent d'autre foin que celui de les 

for C & d0 ^ pl , UfieUrS dé P lurent à qu^es per- 
hlTf f' , ° UrnaI ' J d0nt ' Û y a -tellement feizevo- 
lûmes faifant trente-deux parties , a été continué par 

différentes penonnes d e lettres, & fe continue encore. ' 

?L> °T 3 ^ n fit deUX faUtes ti^confidérables- 
il quitta le pofte qu'il avoit chez M. d'Eftrées, & il fê 
maria fans trouver prefiqu'aucun avantage du côté de 
la fortune. Il ajouta une troifieme faute aux deux pre- 
mières , ce fut détendre à une charge d'avocat au 
confeil , qu'il fut obligé d'abandonner peu après , faute 
de payement. Dans cet intervalle il cherchoit à fe fou- 
Tl P ^ ' ™?P° C f°\ d * q^Iques ouvrages. Il donna 
en i 7 z6 a Pans , des Mélanges de littérature & d'hiP- 
toirt, tires des lettres manuferhts de M. Chapelain, 
m-12. Critique de la char lut anerie , divifèe en plufieurs 
difeours en forme de panégyrique , in- 1 z , en 1/16 , à 
Fans. Il entreprit auffi un nouveau journal , dont on 
na eu que deux mois , qui furent imprimés, non à 
Nanci, comme porte le titre , mais à Sainte-Menehoult, 
fous le titre de Bibliothèque des livres nouveaux il 
troifieme volume a été arrêté au milieu de IWeffion, 
& ce journal n a pas eu d'autre fuite. M. Camufat 
ayant recouvré un manuferit de la bibliothèque de 
Ciaconius, il le fit imprimer avec des notes fort am- 
ples fur un petit nombre d'articles de cette bibliothèque • 
& cet ouvrage , qui eft très-peu de chofe , parut in- fol 
a Pans en x 73 1 , dédié à M. le cardinâ/de Fleur! 
fous ce titre faftueux, qui promet beaucoup plus qu'on 

aî lT/ : B f° th T Lïbr0S & f^o-s ferL ZZ 
abmtwmundi ad annum ! 5 8 3 ordine alphabuico ' 
compUUens auclore fratre Fralcifco Ciaconio, odZ 
przdicator. doctoretheoL nunc pnmùni m lucem prodit 
Jludio , & curn obfervatwnibus Francifci-Dionyfii Ca- 
mufat, Kefontmu Une nouvelle édition du théâtre de 
M. Racine, avec un difeours préliminaire fur le théâtre 
ancien & moderne. Depuis fa féconde retraite en Hol- 
lande il a donne une nouvelle édition des poëfies de 
M. 1 abbe de Chauheu , & de M. le marquis de la Fare 
{ en 173 1 ) avec une préface adreftée à M. d'Orville 
profeffeur en hiftoire & en belles lettres à Amfterda£ 
dans laquelle il s'attache à faire connoître ceux qui on 
ete comme ces deux poètes , Epicuriens dans leurs vers , 
& prétend juftifier le caractère de ces poéfies. On lui a 
attribue fans fondement la Critique dèfiméreffée des jour- 
naux littéraires & des ouvrages des favanf, en 17,0 
trois petits volumes qui n'ont pas eu de fuite. Comme 
cette critique qui eft de François Bruys , fut attaquée 
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plufieurs fois dans le nouvelle du Pamafe de M. l'abbé 
Granet , qui fuppofoit que M. Camufat en etoit 1 au- 
Éeur, celui-ci attaqua à fon tour le nouvelle du Far- 
naffh dans le cinquième volume, féconde partie , des Let- 
tres férieufes & badines ; & M. l'abbé Granet répliqua 
clans le nouveHifte. Ces deux auteurs fembloient s être 
juré une guerre continuelle , qui ne finit que par la 
mort de M. Camufat arrivée à Amfterdam le ib oc- 
tobre 1731, n'ayant pas encore quarante ans. Il yenoit 
de donner au public les Mémoires hiftoriques & critiques 
fur divers points de llûfioire de France, &c. attribues 
par quelques-uns à Mézeray , avec un de/cours préli- 
minaire,* Amfterdam en 173* , deux vol. m-i*. Il 
a laiffé manuferite une vie de M. le chancelier de 1 Hô- 
pital, qu'il devoit dédier à M. Hérault lieutenant de 
police. Il avoit long-temps amufé le public de deux pro- 
jets qui n'ont eu aucune exécution , celui d un diction- 
naire hiftorique & critique, qui devoit être auffi ample 
eue celui de Bayle ; ck celui d'une nouvelle édition 
de Diodore de Sicile. * Mém, du temps On trouve 
quelques-unes de fes lettres parmi celles de dom Grt- 
gorio Mayans ( Gregorii Majanfd generofi & ante- 
ce/Toris Valentini , epiftolarum hbn fix , Vaknu* 
Edetanorum ,1731, «*4°. ) H a fait la préface des 
Mémoires de Choify. „-«!,,* 

CAN DE L'ESCALE , cherche^ ESCALE. 
CANA , petite ville de Galilée dans la tribu de Za- 
bulon , où le Fils de Dieu fit fon premier miracle , chan- 
geant l'eau en vin à des noces où il fe trouva. Depuis , 
partant en cette même ville , il y guérit le fils d un prin- 
ce, ou d'un officier qui y commandoit. Saint Jean en 
fait mention , c. 4 , v. 54 : car ces paroles de 1 evange- 
lifte : Ce(î-là que Jefus fit fon fécond miracle , doivent 
s'entendre ainfi : Ceft le fécond miracle que Jefus fit a 
Cana , comme S. Auguftin l'explique dans fa concorde 
des évangéliftes. Cana n'eft plus qu'un vi liage habité 
par des mahomérans. L'impératrice fainte Hélène y fit 
bâtir une églife à la place de la maifon où notre Seigneur 
fit ce miracle. Ce bâtiment eft tout de pierres de taille , 
& comprend l'églife foutenue au milieu d'un rang de 
colonnes , & la maifon où demeuroient les eccléfiafti- 
ques. Entre l'églife & le logement eft une cour allez 
fpacieufe , fur laquelle il y a une grande pierre qui fert 
de linteau. On y voit trois cruches taillées en relief, 
avec une écriture ancienne à moitié effacée. L'églife eft 
maintenant profanée par les infidèles , qui la font fervir 
de mofquée , & le logement eft occupé par des fantons 
ou religieux mahométans. * Saint Jérôme , deloc. hebr. 
Saint Auguftin , conc evang. L 4 , c. 10. Doubdan , 
voyage de la terre-fainte. ^ 

Quelques auteurs ont cru que l'époux de ces noces 
étoit S. Jean l'évangélifte ; d'autres , que ce fut Simon 
le Cananéen ; mais le premier eft faux , & le fécond 
très-incertain. En mémoire du premier miracle de J. C 
S. Epiphane allure qu'il y avoit tous les ans en pareil 
jour des fontaines dont l'eau fe changeoit en vin. Ce 
père rapporte la même chofe des eaux du Nil , & il 
affure que quelques moines l'avoient éprouvé d'une fon- 
taine dans l'églife de la ville de Gerafe en Arabie , & 
qu'il avoit bu lui-même de celle qui étoit à Cibyre dans 
la Phrygie ou dans la Carie. Pline remarque que dans 
l'ifle d'Andros il y avoit une fontaine , dont l'eau pre- 
noit tous les ans le goût de vin le 5 de janvier : tous 
ces faits ont fi peu de vraifemblance , qu'il eft inutile 
de les réfuter. * Saint Epiphane , /. 5 1 , c 30. Pline , 
lïv. 2, chap. 103. Tillemont , mémoires pour fervir à 
rhiftoire eccléfiafiique. Cafaub. chap. 13 , §. 22. Nice- 
phore , /. 8 , c. 10. 

&W> CANADA ou NOUVELLE FRANCE , 
grand pays dans l'Amérique feptentrionale. On n'a d'a- 
bord donné le nom de Canada , qu'aux terres qui bor- 
dent le golfe de Saint-Laurent , & aux deux bords de 
ce fleuve , jufque vers TadoufTac ; & on croit même 
allez communément que ce nom venoit de quelqu'une 
des nations fauvages des environs. On l'a depuis éten- 
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du jufqu'au Miffifïipi qui le borne à l'oueft ; on y a irtêmd 
compris quelquefois la nouvelle Angleterre & la nou-- 
velle Belgique , aujourd'hui la nouvelle Yorck, Mais de-- 
puis long-temps on rte connoît fous le nom de Canada, 
que ce qui eft proprement la nouvelle France. Et dans ce 
fens le Canada a pour bornes à l'eft l'océan occidental , 
à l'oueft le Miffifïipi ., aux fud les colonies angloifes , &C 
en quelques endroits la mer : au nord il n'en connoît 
point. Dans cette diftribution font comprifes l'Acadie ? 
la baye d'Hudfon , & l'ifle de Terre-neuve , qui ont été 
cédées aux Anglois par le traité d'Utrecht , avec le droit 
que nous avions fur le pays des Iroquois. Tout le cours: 
du Miffifïipi au-deflus de la rivière des Illinois eft bien 
de la nouvelle France , qui n'eft point bornée de ce côté- 
là au nord-oueft ; mais il ne paroît.pas qu'on doive 
étendre le nom de Canada jufqu'aux nouvelles décou- 
vertes qu'on a faites au-delà de ce grand fleuve. Après 
tout la chofe eft fort arbitraire. 

De cette forte , tout ce qui porte en même temps le 
nom de Canada ou nouvelle France , y compris les cef- 
fions faites aux Anglois dont nous venons de parler , 
commence vers le 3 9 degré quelques minutes de lati- 
tude feptentrionale , & s'étend jufqu'au pôle ; en longi- 
tude il eft renfermé entre les 327 e & 285 e dégrés , fi ce 
n'eft qu'au nord-oueft on ne lui connoît point de bornes. 

Dès l'année 1497 Jean & Sébaftien Cabot ou Ga- 
bato , père & fils , découvrirent l'ifle de Terre-neuve & 
une partie de la terre de Labrador ; mais on prétend 
qu'ils ne débarquèrent en aucun endroit. En 1500 Gaf-> 
pard de Cortéréal , gentilhomme Portugais , fit plufieurs 
découvertes dans l'ifle de Terre-neuve. On prétend qu'il 
y fit les années fuivantes un fécond voyage ; ce qui eft 
certain , c'eft qu'il périt en mer au retour de Terre- 
neuve. On fait enCore qu'avant l'année 1504 des pê- 
cheurs Bafques , Normans & Bretons , faifoient la pêche 
des morues le long des côtes de la même ifle & de celles 
du golfe , & fur le grand banc de Terre-neuve ; mais 
on ignore en quel temps ils ont commencé d'y aller. 
En 1 506 Jean Denys de Honrleur , publia une carte 
de tous ces pays ; & deux ans après on vit en France 
un fauvage du Canada , qu'un pilote de Dieppe nommé 
Thomas Aubert , y avoit amené. 

En 1513 Jean Verazani , Florentin , qui s'étoit mis 
au fervice de François I', roi de France , fit un premier 
Voyage dans l'Amérique feptentrionale. On n'en a con- 
rtoiuance que par une lettre de ce voyageur au roi , da- 
tée du 8 juillet , où il fuppofe que fa majefté étoit inf- 
truite du fuccès de cette première tentative. Il repartit 
Tannée fuivante , & arriva au mois de mars à la vue des 
terres de la Floride. Il rangea enfuite toute la côte jus- 
qu'à Une ifle que les Bretons avoient découverte , 8>t 
qu'il dit être pat les cinquante dégrés. Ce peut être l'ifle 
de Terre-neuve , où les Bretons faifoient la pêche depuis 
plufieurs années. Il prit par-tout pofTeflion du pays au 
nom du roi ttès-chrétien. L'année- fuivante , il entreprit 
un troifîéme voyage , dont on n'a rien fu , pareequ'ii 
y périt , fans qu'on ait pu favoir de quelle manière. 

En 1534 Jacques Cartier , Maloin , s'embarqua à 
Saint-Malo , le 20 d'avril , pour continuer les décou- 
vertes de Verazani , & le 10 de mai il arriva au cap 
de Bonn'e-Vifte en Terre-neuve. Après avoir fait quel- 
ques autres découvertes dans cette ifle , il prit fa route 
au fud , & entra dans une grande baye du golfe qu'il 
nomma la baye des chaleurs* Il côtoya enfuite une 
bonne partie du golfe , &t prit pofTefnon de tous les 
pays qu'il avoit reconnus. L'année fuivante il arriva le 
10 d'août dans le golfe , & lui donna le nom de Saint- 
Laurent , qui s'eft depuis étendu au grand fleuve qui s'y 
décharge , & que les gens du pays appelloient le fleuve 
du Canada. Le 1 5 e il découvrit l'ifle de Nalifcolet , qu'il 
nomma ïifile de VAffompdon : on ne la connoît plus 
guères que fous le nom à'Anticojli. Le premier defep- 
tembre il découvrit la rivière de Saguenai , qui vient du 
nord , & fe décharge dans le fleuve à quatre-vingt-dix- 
huit lieues de la mer. Il remonta encore le fleuve pen* 
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<kn£ quatre-vingt-dix lieues , ck arriva à Hochéfaga ,' 
grande bourgade de fauvages , bâtie dans une ifle au pied 
d'une montagne : il donna à cette montagne le nom de 
Mont-Royal. On l'appelle aujourd'hui Montréal, ck ce 
nom s'eft communiqué à toute fille. 

En i 541 Jean-François de la Roque , fieur de Ro~ 
berval , gentilhomme Picard , accompagné de Jacques 
Cartier , fit un établiffement dans l'Ifle Royale , ck en- - 
voya un de fes pilotes , nommé Alfonfe de Saintonge , 
reconnoître le nord du Canada , au-deffus du Labra- 
dor. En r 562 Jean de Ribaut partit de Dieppe pour aller 
faire un établiffement dans cette partie de la Floride où 
Verazani avoit abordé à fon fécond voyage : il prit terre 
a un cap qu'il nomma Cap françois , vers le 30 e degré 
d'élévation du pôle. Il s'éleva enfuite au nord , débarqua 
à la rivière de Mai , où il arbora les armes dç France 
fur un pilier de pierres , ck alla enfuite foixante lieues 
plus avant vers le nord bâtir un fort , auquel il donna le 
nom de Charles-fort. C'eft où les Anglois ont bâti de- 
puis la ville de Charleftovm , dans la Caroline. L'année 
fuivante René de Laudonniere bâtit une autre forte- 
reffe dans la rivière de Mai , ck la nomma la Caroline. 
C'eft ce que les Efpagnols ont depuis nommé San-Mat- 
thto. 

En 1 J76 & les deux années fuivantes , le chevalier 
Martin de Forbisher découvrit plufieurs terres au nord 
du Canada , au nom de la reine d'Angleterre. En 1 584 
Philippe Amidas , ck Artier Barlow firent la première 
découverte _ de la Virginie , ck la même année Jean Da- 
vis , Anglois , ayant eu ordre de la reine Elizabeth de 
continuer les découvertes de Forbisher , alla beaucoup 
plus loin que ce chevalier. L'année fuivante il fit encore 
de nouvelles découvertes, ck la troifîéme année il recon- 
nut le détroit qui porte fon nom.Quelques auteurs préten- 
dent que cette féconde découverte ne le fit qu'en 1 590. 

En 1598 le marquis de la Roche découvrit rifle de 
Sables , où l'on prétend que le chevalier Gilbert Hum- 
frey , Anglois , avoit perdu trois navires en 1 581 , 6k 
les côtes voifmes de l'Acadie. En 1604 M. de Moûts 
fk Samuel Champlain achevèrent la découverte des côtes 
de l'Acadie. Ils firent enfuite celle de la baye françoife , 
& s'avancèrent jufqu'à l'ifle de Sainte-Croix. L'hiver fui- 
vant Champlain reconnut toute la côte méridionale du 
Canada , jufqu'au-delà du Pentago'ét ; Sien 1605 lui 
ck M. de Moûts pouffèrent leurs découvertes jufqu'au 
cap Malebarre , vis-à-vis du cap Coda , auprès duquel 
fut bâtie depuis la ville de Bofton , capitale de la nou- 
velle Angleterre. En 1608 Champlain fonda la ville de 
Québec , capitale de la nouvelle France. En 1609 Henri 
Hudfon , Anglois , découvrit la baye de Mauhatte. Il 
étoit alors au fervice des Hollandois ; ck le pays qu'ar- 
rofe la rivière de Mauhatte,a long-temps porté le nom de 
nouvelle, Belgique. C'eft aujourd'hui la nouvelle Yorck". 

En 1 6 1 1 Champlain découvrit le pays des Iroquois , 
& chemin faifant il rencontra un grand lac auquel il 
donna fon nom. Les Anglois prétendent que cette môme 
année , Henri Hudfon qui étoit rentré à leur fervice , 
découvrit le détroit ck la baye qui portent fon nom. Il 
eft plus certain que la même année Thomas Button , 
mathématicien Anglois, découvrit dans ces mêmes mers 
le nouveau pays de Galles , ck toute la baye qui porte 
fon nom , ck que Jacques Hall , Anglois , reconnut le 
détroit de Cockin , par les 65 dégrés au nord du Ca- 
nada. En 1 6 1 5 Champlain découvrit le pays des Hurons, 
entre le lac Erié , le lac Ontario , ck le lac Huron. En 
1621 Guillaume Baffingo , Anglois , découvrit une 
grande baye au-deflus du détroit de Davis , ck lui donna 
fon nom. En 163 1 le capitaine James , Anglois , fit 
plufieurs découvertes au nord de la baye d'Hudfon. 

En 1656 le fieur Bourdon pénétra le premier dans 
la baye d'Hudfon , ck en prit poffeffion au nom du roi 
de France. La même année le père Aîbanel , jéfuite , 
ck le fîeur de Saint-Simon , gentilhomme Canadien , 
remontèrent le Saguenai , découvrirent tout le nord de 
ce côté- là , & en particulier les lacs de Saint-Jean çk des 
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Miftaffins ; ck ayant pénétré par-là jufqu'àlabayë d*Hud- 
fon , en renouvellerent la prife.de poffeffion au nom du 
roi leur maître. En 1668 les Danois découvrirent au 
nord de la baye d'Hudfon une grande rivière , dor# 
l'embouchure eft par les 59 dégrés , & la nommèrent 
Ktviere Danolft. En 1673 le peré Marquette , jéfuite j 
«. le fieur Johet , firent la première découverte du Mit 
fiffipi parle Canada. En 1682 deux François Canadiens 
nommés Defgrofeillers ck Radiffpn 5 découvrirent à l'oueft 
de la baye d'Hudfon deux grandes rivières qui fe déchar- 
gent dans une petite baye. Ils appellerait l'une Sainte- 
Thcrefe , & l'autre Bourbon ; & la baye a depuis été 
nommée par les Anglois. Port-Ne/f on 4 fur ce qu'ils ont 
prétendu que Nelfon , pilote de Henri Hudfon , en avoit 
fait la première découverte. 

Telle a été la découverte du Canada : l'intérieur dé 
ce pays a été reconnu peu à-peu-par les jéfuites ; ck ce 
qui eft au-delà du Miffiffipî au nord ck au nord-oueft 
l'a été par quelques voyageurs Canadiens , fur-tout par 
M. le Sueur , par le père Hennepin ck le fieur Dacan 
qui ont remonté ce fleuve jufqu'au faut Saint-Antoine; 
La Martiniere , dicl. gèogr. 

Il y a eu autrefois dans le Canada un fort grand nom- 
bre de nations fauvages ; plufieurs ont difparu prefque 
abfolument , & la plupart des autres font réduites à très- 
peu de chofe. Il eft vraifemblable que quelques-uns fe 
font retirés dans des terres écartées ; mais il eft certain 
que les maladies contagieufes , les boiffons enyvrantes 
ck les guerres en ont détruit la plus grande partie. Tous 
ces peuples différens ont chacun leur langue. Celle des 
Efquimaux qui habitent dans la terre de Labrador , celle 
des Algonquins , ck celle des Hurons n'ont entr'elles au- 
cun rapport, ck prefque toutes les autres que nous connoif- 
fons en font les dialecles. On prétend qu'il y a de l'ac- 
cent chinois dans l'accent de quelques-uns de ces peuples. 

Les mœurs des fauvages font féroces , quoique dans 
le fond leur humeur foit allez traitable ; il en faut , ce 
femble , excepter les Efquimaux , habitans de la terre de 
Labrador^, qu'on ne fauroit apprivoifer , ck qui font tout 
le mal qu'ils peuvent aux Européens. Les fauvages , lors- 
qu'on découvrit le Canada,étoient tous anthropophages; 
aujourd'hui on voit peu d'exemples de cette barbarie , 
mais ils ^traitent encore les prifonniers qu'ils font en 
guerre d'une manière bien cruelle ; ils les attachent à des 
poteaux, ou les étendent dans. des quadres , & là ils les 
brûlent lentement avec des fers chauds : ce fupphce dure 
quelquefois plufieurs jours , ck prefque jamais moins de 
cinq ou fix heures ; .& tout ce que la plus capricieufe ck 
la plus inhumaine férocité peut infpirer de manières de 
tourmenter un malheureux , y eft employé. Ce qu'il y a 
de plus inconcevable , c'eft que le patient , tant qu'il 
peut parler , infuîte (es bourreaux , ou chante comme 
s'il ne foufrroit rien ; cela n'eft pourtant pas général y ÔC 
il y en a qui jettent des cris ck font des hurlemens qui 
feraient frémir tout autre qu'un fàuvage , mais ces inhu- 
mains ne font qu'en rire. Ils préparent leur ennemi à ce 
fupplice par des baftonnades , en lui arrachant les on- 
gles , en lui coupant les doigts , ou avec un méchant 
couteau , ou avec les dents , & cela s'appelle careffer 
les prifonniers. Les Iroquois ont exercé cette cruauté 
fur bien des François. Les caufes de leurs guerres ne font 
fouvent rien ; un caprice , un rêve , la mort d'un en- 
fant , fumfent pour attaquer une nation qui ne fonge à 
rien , ck une guerre une fois commencée ne finit point. 

Entre fauvages d'un même village on voit peu de 
querelles : ces peuples ne font ni intéreffés , ni pointil- 
leux ; comme ils ; ne poffedent rien , que tout leur eft 
bon , 6k que leur grande richeffe eft de pouvoir fe palier 
de ce qui n'eft pas le pur néceffaire , ils n'ont pas grande 
matière de démêlé ; ck rien ne fait mieux voir leur déta- 
chement , que la manière dont ils prennent les pertes 
qu'ils font : la plus ftoïque infenfibilité des' anciens phi-* 
iofophes n'en approche pas. Une bande de fauvages fe 
trouvera dans un canot tout neuf chargé de marchan- 
dées ; le canot trouve une roche qui le crevé , ck le met' 
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hors de fervice , toutes les marchandes font perdues î 
la première chofe qu'ils font, c'eft de rire , & de fort bon 
■cœur , à ce qu'il paroît ; enfuite ils voient s'ils pouront 
fauver quelque chofe ; '& s'ils ne le peuvent pas , ils s'en 
vont auffi tranquilles que fi rien ne rut arrivé. Quand le 
mari 6k la femme ne font pas contens l'un de l'autre , 
ils fe quittent 6k fe remarient ailleurs. Les enfans ne 
manquent point , 6k ordinairement fuivent la femme , 
dont ils font la principale richeffe. La polygamie n'eft 
point en ufage parmi eux. Il n'eft point de peuple civi- 
lifé qui pouffe l'hofpitalité plus loin., ni qui l'exerce plus 
noblement. 

On ne peut pas dire qu'ils aient une religion ; ils ont 
quelques traditions confufes , parmi lefquelles on démêle 
f ïa création du monde 6k le déluge. Ils n'ont aucun culte 
qu'on puiffe appeller religieux-; cependant quelques-unes 
de leurs coutumes prouvent qu'autrefois ils en ont eu 
un , dont le foleil étoit l'objet. Le calumet , qui eft le 
grand infiniment de paix 6k d'alliance , peut bien avoir 
été dans fon origine un facrifice qu'ils faifoient à ce bel 
aftre. Le père Lafkeau, jéTuite , qui a fait imprimer un 
ouvrage , où il prétend rapporter les mœurs des fauva- 
ges à celles des anciens , prétend que le calumet eft le 
caducée de Mercure ; quoi qu'il en foit, il ne paroît pas 
qu'aujourd'hui l'on y reconnoifle rien de religieux. Ils 
•ont des jongleurs qui fe mêlent de guérir les maladies; 
mais on ne peut pas dire qu'ils emploient d'autres remè- 
des que les naturels. Ces jongleurs font aufli profeffion 
■de prédire l'avenir , ce qu'ils ne peuvent faire auffi jufte 
■qu'ils le font affez fouvent , fans avoir commerce avec 
les démons. On trouve entr'eux 6k les Juifs bien des 
rapports , dont un des plus marqués eft que leurs fem- 
mes font féparées dans les temps auxquels les femmes 
juives l'étoient. 

Il y a un fiécle qu'on a commencé à faire connoître 
aux fauvages la loi de l'évangile. On peut dire qu'on y 
-a fait affez de progrès , fur-tout parmi les Hurons , les 
Algonquins 6k les Abenaquis. Le peu de fiabilité des 
^mariages , 6k les guerres injuftes font de grands obfta- 
cles à la réception de l'évangile. Mais le mauvais exem- 
ple des François , 6k la traite de l'eau-de-vie nuifent 
encore plus aux progrès de la foi , 6k ont même ruiné 
les plus floriffantes miffions. La nation qui fait aujour- 
d'hui plus d'honneur à la religion , eft celle des Abena- 
quis , parmi lefquels. les jéfuites ont cinq millions. Ils en 
■ont une à trois lieues de Québec , qui fe nomme Notre- 
Dame de Lorette , 6k n'eft compofée que de Hurons, 
Ces fauvages vivent dans une grande ferveur , 6k fe 
font interdits par vœu l'ufage de toute boiflon enyvrante. 

L'air du Canada eft fain , les froids y font excefïïfs , 
ck l'hiver dure fix à fept mois. Il eft fur-tout fort rude 
depuis la mi-novembre jufque vers la fin de mars. La 
neige y tombe en fi grande abondance , que dans les 
campagnes- on ne peut marcher que la raquette aux pieds. 
Les terres ne font découvertes , 6k les eaux écoulées , 
qu'à la fin de mai ; alors on feme le froment qui vient 
bien, - 6k dont la récolte fe fait en août. Les fauvages ne 
fement que le mays ou bled d'Inde , mais les François y 
ont de beaux fruits 6k de toutes fortes de grains. La terre 
«ft bonne prefque par-tout ; les plus beaux endroits font 
lepaysdeslroquois , le cours de l'Ohio ou belle rivière, 
qui y a fa fource , le détroit du lac Erié 6k du lac Hu- 
ron , la baye des Saguinaux , le fond de la baye des 
Puants , Chigagou dans le fud-oueft , 6k la rivière Saint- 
Jofeph dans le fiid-eft du lac Michigan. Les environs des 
lacs font couverts de vignes fauvages , 6k les bois font 
prefque par-tout très-beaux. L'érable , par le moyen 
d'une entaillure qu'on y fait dans le printemps donne en 
abondance une eau claire 6k fucrée , très-agréable à 
boire , 6k dont on fait un fucre fort pe&oral ; le plane 
a la même qualité , mais il ne rend pas tant de fiicre. Il 
découle des fhpins blancs une très-bonne térébenthine , 
laquelle prife dans un bouillon eft bonne à l'eftomac , 
&c fert auffi à fermer 6k à guérir les plaies ; tout le can- 
wn des Trois-Rivieres eft plein de mines de fer. Il y a 
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du cuivre vers le lac fupéfieur , & on prétend qu'il y a 
des mines d'argent en plufieurs endroits. Le fleuve Saint- 
Laurent eft fort poiffonneux , l'anguille fur-tout y eft 
abondante pendant trois mois ; les poiflons les plus efti- 
més font le faumon , le brochet , le turbot , le bar , le 
poifîon doré 6k l'achigau. Les lacs font pleins d'eftur- 
geons d'une grandeur extraordinaire. Dans l'eau falé on 
trouve des baleines , des loups marins 6k des marfouins , 
dont on fait quantité d'huile ; les marfouins font blancs 
dans l'eau douce. Autrefois les bois 6k les montagnes 
étoient remplis d'élans ou originaux , 6k de caribous ou 
ânes fauvages. Le peu de ménagement qu'on a apporté 
en les chafîant les a détruits ou écartés , de forte qu'à 
peine en voit-on un ou deux en quarante lieues de pays. 
C'eft une perte , la chair en eft excellente 6k les peaux 
très-bonnes. Les caftors , loutres , renards , martres , 
chats cerviers , chevreuils , peccans , 6kc. dont les peaux 
font prefque tout le commerce de cette colonie , com- 
mencent auffi à devenir rares par la même raifon. 
* Champlain. Lefcarbot. Jacques Carlier , relations du 
Canada. Mémoires particuliers , &c. 

^Jr* La colonie françoife du Canada ne comprend 
aujourd'hui que l'Ifle Royale , dont nous parlerons en 
fon lieu ; un petit établiffement à la grande baye , fur la 
côte de Labrador ; un autre vers Gafpé 6k l'ifle Percée; 
un autre pour la compagnie des Indes à Checoutimi , 
fur le Saguenai , où il y a un village d'Algonquins 6k de 
Montagnais , qui ont un miffionaire jéfuite , 6k où les 
Papinachois viennent apporter leurs pelleteries ; les deux 
côtés du fleuve Saint-Laurent , qui ne commencent à 
être habités au midi que vers Camourafca , quarante- 
cinq lieues environ au-deflous de Québec , 6k douze ou 
quinze lieues au nord , 6k environ dix lieues des deux 
côtés au-defïus de Montréal , avec une profondeur fort 
inégale ; un fort 6k quelques habitations à Chambli , 
vis-à-vis d'un rapide de la rivière de Sorel , 6k à cincj 
lieues au fud de Montréal ; un autre fort à Catarocouy, 
un peu au-deflous du lac Ontario. Ces deux forts font 
de pierres , 6k ont une affez bonne garnifon. Il y a en- 
core un petit fort , 6k des habitations à Niagara , un peu 
au-deffous de la fameufe cafeade qui porte ce nom ; un 
autre au détroit au-deffous du lac de Sainte-Claire ; 
d'autres à Michillimakinac , au nord du lac fupérieur , 
dans le fond de la baye des Puants , 6k fur la rivière 
Saint- Jofeph , qui fe décharge dans le lac Michigan. Les 
ifles d'Orléans 6k de Montréal font auffi toutes peuplées; 
6k celle de Jefus , qui eft à côté de celle de Montréal , 
l'eft auffi en partie. Dans toute cette étendue de pays , 
il y a environ trente mille François , 6k deux à trois 
mille fauvages chrétiens domiciliés , à favoir , oufre le 
village de Chocoutimi dont j'ai parlé , il y en a un de 
Hurons à Lorette , à trois lieues de Québec vers le 
nord-oueft ; un d' Abenaquis fur la rivière de Bekau- 
court ; un autre d' Abenaquis , avec quelques Algon- 
quins fur la rivière de Saint-François ; un d'Iroquois au 
faut de Saint-Louis ; un autre dans l'ifle de Montréal ; 
quelques Iroquois 6k quelques MifïïfTagués à Catarocouy, 
6k à Niagara , mais ni les uns ni les autres ne font chré- 
tiens ; un petit village d'Iroquois non chrétiens dans 
l'ifle de Toniatha , vingt lieues en-deçà de Catarocouy; 
un de Hurons chrétiens au détroit ; un de Pontcouata- 
mis , 6k un d'Outaouais au même lieu : ces derniers ne 
font pas chrétiens ; il y en a quelques-uns parmi les 
autres. Tous les villages chrétiens ont des miffionaîres 
jéfuites , excepté celui des Iroquois de l'ifle de Mont- 
réal , qui eft gouverné par des prêtres du féminaire de 
S. Sulpice. Les jéfuites ont encore des miffionaîres à. 
Michillimakinac , à la baye des Puants , à la rivière de 
Saint-Jofeph , 6k parmi les nations Abenaquifes , qui 
font toutes chrétiennes. 

Il y a trois villes au Canada j Québec , les Trois- 
Rivieres , 6k Ville-Marie , ou Montréal. Il y a un gou- 
verneur général , qui eft en même temps gouverneur 
de Québec ; un intendant de marine , juftice , police 6k 
finances ; un confeil fupérieur ; vingt-fept compagnies 
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détachées des troupes de la marine ; un commiflàîrc de 
la marine ; un grand prévôt ; un grand voyer ; un grand 
maître des eaux 6k forêts ; un évêque , dont le dîocôfe 
s'étend fur tout ce que le roi de France pofTede dans 
l'Amérique feptentrionale , 6k qui par conféquent eft 
plus grand que l'Europe. Les habitans y font heureux , 
parceque le pays leur fournit le néceflaire pour vivre , 
6k qu'ils ne payent rien , ou pret'que rien , au prince ; 
mais les gentilshommes qui n'ont point de terres , 6k les 
officiers qui n'ont que leurs appointemens , y vivent à 
1 étroit. Il n'y a point de perfonnes riches , parceque le 
commerce y eft fort borné. Cependant les mines de fer, 
qui font fort abondantes vers les Trois-Rivieres , 6k 
quinze ou vingt lieues en-deçà, les mines de cuivre, qui 
le font encore plus vers le lac Supérieur , une carrière 
d'ardoife qui eft à Mont-Louis , à-peu-près à moitié che- 
min de Québec à la mer , du côté du fiid ; la pêche des 
marfonins , des baleines, des loups marins, des morues, 
qui peut fe faire fort avant dans le fleuve Saint-Laurent, 
& la conftruftion des vahTeaux , pouroient rendre cette 
colonie très-puiffante. 

On y porte de France de l'argent monnoyé , 6k non 
inonnoyé , du vin , des huiles , des eaux-de-vie , des 
étoffes , des armes , de la poudre , des toiles fines, ckc. 
On en rapporte des pelleteries , des madriers , des mats; 
les ifîes de l'Amérique en tirent les mêmes chofes , & 
outre cela des huiles , du mérin , 6k quelquefois des 
farines. 

Le gouverneur général avoit autrefois la difpofition 
des emplois militaires , mais il ne l'a plus. Il a la première 
place au confeil , mais l'intendant y fait l'office de pre- 
mier préfident. L'évêque y a la féconde place ; fous ces 
trois chefs il y a douze confeillers qui portent l'épée , 
& dont le premier a des appointemens doubles : il n'y 
a qu'un certain nombre des autres qui en aient , 6k ce 
font les plus anciens , quoiqu'il n'y ait point d'épices. 
Leurs charges ne font que comme de fimples commif- 
fions , non plus que celles du procureur général 6k du 
greffier en chef , ck c'eft le roi qui les donne. * La Mar- 
tiniere , diction, géogr. 

CANALES (Jean) de l'ordre des Frères Mineurs , 
qui floriffoit à Ferrare vers le milieu du XV fiécle , a 
compofé quelques ouvrages de piété , qui font un traité 
de la vie célefte , un traité de la nature de l'ame , 6k 
de fon immortalité ; un traité du paradis , ck de la féli- 
cité de l'ame ; un traité de l'enfer , ck de les tourmens. 
Ces ouvrages ont été imprimés à Venife en 1494. 
* M. Du Pin , bibl. des auth. ecclcf. XVfùcle. 

C AN AN OR , ville ck royaume de la prefqu'ifle de 
l'Inde , au-deçà du golfe de Bengale , dans le Malabar, 
aboutit au fleuve Gangerocora , où commence le Ma- 
labar , ck s'étend jufqu a Puripatan. Outre la ville ca- 
pitale qui lui donne fon nom , il y a Cota , Mangate , 
Marabia 6k Choraba. Cananor a environ vingt-cinq 
lieues , le long de la côte. Les Hollandois ont pris de- 
puis quelque temps la capitale. Le roi de ce pays apof- 
ledé les illes de Divandurou 6k de Malicut , entre les 
Maldives. * Mariée , hifl. des Indes , L 12. Barbofa , 
/. 9 , c. 1. Linfchot. 

CANAPE (Jean) médecin du roi François I, vivoit 
en 1541. La Croix-du-Maine le nomme lecteur public 
des chirurgiens à Lyon. Il a traduit de grec en françois 
divers ouvrages des anciens , 6k il en a compofé d'autres 
en latin 6k en françois.* La Croix-du-Maine & du Ver- 
dier Vauprivas , bibl. françoife. 

CANARA , royaume , ou plutôt grand pays de la 
prefqu'ifle de l'Inde en-deçà du Gange , fur la côte de 
Malabar. Quelques-uns le mettent dans le Bifnagar. La 
rivière de Gangerocora qu'il a au midi , le fépare du 
Malabar ; 6k celle d'Aliga au feptentrion du royaume 
de Cuncan. Il a à l'orient des montagnes qui lui fervent 
de bornes , avec le Bifnagar particulier , 6k au cou- 
chant la mer des Indes. Il comprend les royaumes d'O- 
nor 6k de Baticala fur la côte ; 6k plus avant dans la 
terre ferme Borçopa , qui s'avance aux montagnes de | 
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Gâte. -Le roi de Canara 6k la plus grande partie de Ces 
fujets font païens , les autres font mahométnns. Les 
Canarins font ennemis des Malabares , 6k leur font une 
guerre continuelle. Ils font tous bons foldats , 6k s'en- 
tendent parfaitement bien à miner : leurs manières ap- 
prochent fort de celles qu'obfêrvent les fujets du Mogol, 
dont le roi de Canara eft tributaire. La bifarerie avec 
laquelle ils folemnifent leurs grandes fêtes eft furp're- 
nante ; on porte les idoles en triomphe fur un char orné 
de fleurs , dont les roues ont de gros crochets attachés 
aux rayons ; -6k ceux qui veulent fignàler leur zèle , fe 
jettent à corps perdu polir tourner avec la roue. D'au- 
tres fe couchent à terre fur ces crochets pour être écra- 
fés fous le poids du chariot ; 6k tous périment de cette 
forte , dans la folle, penfée qu'ils obtiendront l'immor- 
talité , en mourant ainfi pour la gloire de leurs dieux- 
La manière dont on punit les criminels -dans le Canara, 
eft digne d'être remarquée : on les expofe tout nuds 
pieds 6k mains liés , fur le fable au plus grand foleil , 
pour y périr peu-à-peu par la violence de la chaleur 
& par les piquures des mouches. Quoique ce royaume 
foit petit , il eft néanmoins fi fertile , qu'il fournit pref- 
que tous les Européens de ris , outre ce que l'on en 
emporte dans les ifles de la Sonde , 6k dans les autres 
pays d'orient. * Texeira , liv. 1 , c. 22. Linfchot. Bar- 
bofa. Dellon. Relations des Indes orientales. 

CANARIES , Mes à l'occident de l'Afrique , que les 
anciens nommoient jortunecs , à l'oppou'te de la Mauri- 
tanie Tmgitane , aujourd'hui de Fez ck de Maroc ou 
royaume de Maroc , & prefque vis-à-vis des caps de 
Boyador 6k de Non. Elles font au nombre defept quoi- 
que les anciens n'en aient connu que fix. La plus im- 
portante eft Canarie , avec une ville du même nom. 
Cette ifle a dix-huit ou vingt lieues de tour , ck elle eft 
la principale , non-feulement à caufe de fa fertilité , mais 
parceque c'eft la demeure du gouverneur. La ville de 
Canarie ou des Palmes , eu grande , belle 6k bien 
peuplée. Voyei PALM A. Les autres villes font Tedle 
Galder 6k Cuja. Il y a auffi dans l'ifle douze moulins à 
fucre. Les grains s'y recueillent deux fois l'année , en 
février 6k en mai , 6k il y a par-tout grande quantité 
de fruits. Les autres ifles font Tenerife , l'iflé de Palma 
l'ifle de Fer , Fuerte-Ventura ou Fortaventure , Gomera 
6k Lancelote. Pline dit que le grand nombre de chiens 
qu'on y trouvoit les fit nommer Canaries. Quelques- 
uns mettent au nombre des Canaries , Madère , l'ifle 
des Sauvages , la Roche 6k la Gracieufe. Parmi l'es an- 
ciens , Proclus en compte dix, Ptolémée fix, 6k Plutar- 
que deux. Elles nous étoient inconnues dans le XIV fié- 
cle. Les hiftoriens de Gènes remarquent qu'en 1291 
Doria 6k Vivaldo , accompagnés d'autres aventuriers * 
entreprirent un voyage vers les côtes d'Afrique avec 
deux galères , mais qu'on n'eut depuis aucunes nouvel- 
les d'eux. La même entreprife , félon quelques-uns fut 
tentée par Louis de la Cercla , comte de Clermont fur- 
nommé YExhérédé, petit fils d'Alfonfe X roi deCaftil- 
le. Ce comte ayant oui dire que ceux de Gènes 6k de 
Catalogne avoient fait voile jufqu'à ces ifles , fe réfolut 
en 1344 de les chercher. Le pape Clément VI les lui 
donna , 6k l'en couronna roi dans Avignon. Mais la 
Cercla abandonna cette entreprife , pour venir prendre 
çle I.empIoi..dansla.g.uerre.que. la -France avoit contre 
les Anglois. Jérôme Surita , qui dit à-peu-près la même 
chofe rapporte qu'en l'an 1345 , Louis de la Cercla , 
comte de Clermont , fut couronné roi des Canaries 
a condition qu'il iroit les conquérir , 6k qu'il y feiolt 
prêcher la foi , mais que ce deffeinne réuftitpas ; qu'en 
1395 des aventuriers de Guipufcoa 6k d'Andaloufie en 
Efpagne , allèrent à la découverte de ces ifles , 6k qu'ils 
pillèrent Lancelote avec quelques autres : il ajoute que 
Henri IÏI , roi de Caftille , permit en 140 1 la conquête 
des Canaries a Robert de Braquemont , qui en donna 
la commiflion à Jean de Bethencourt fon parent 6k 
que celui-ci obtint le titre de roi , 6k bâtit une fortereffe 
dans l'ifle de Lancelote en 1417. Elles ont eu depuis 
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■divers maîtres en divers temps , & font enfin vernies 
au pouvoir des Espagnols. Les habkans font catholi- 
ques : il y a un év.êché à Canarie , t $£ le terroir eft 
très-fertile , fun-touten bons vins , dont il pafle tous les, 
ans près de feize mille tonneaux en. Angleterre. >Voyei 
BETHENCOURT. * Pline., /. 6 , <c f 3 2. -Sanut. Gra- 
maye, Linichor, Sanfon.Mariana. Jérôme Benzoni, hif- 
tcire du nouveau monde, Thomas Nicolas , dans fes. 
voyages. Gomarc , hiftoire des . Indes.. Jérôme Surita , 
commentaire fur Vulnéraire d\Antonhu 

CAN ATH , ville de la tribu de Manaffé , qui fut prifç 
par Nobé, qui-Jui donna fon nom, lorfqu'il s'en fut 
emparé. Il paroît par l'écriture .fainte , que cette ville 
étoit çonfidérable , puifqu'il y eft dit qu'elle avoit. foi- 
rante villes de fon relTort. * Num. 3,2 , 42. /. Parai,, 
a., 23, . . ■ 

CANATHE, fontaine près Nauplie , dite aujourd'hui 
Napolie de Romanie. La tradition des Argiens portoit 
que Jupon,, fe lavant tous les ans. dans cette fontaine , 
devenoit encore vierge. Ptolémée parle de Canarhe , 
ville de la Céléfyrie , laquelle a eu enfuite évêché fuf- 
fragant de Baftro. * Paufanias , in Corinthiac. 

^CT 1 CANAVEZ , ou CANAVOIS , en latin Cana- 
picium 3 pays d'Italie , dans le Piémont , le long de la 
Doria-Balthéa , grande rivière qui le traverfe du nord- 
nord-oueft, au fud-fud-eft. Il eft borné au nord par le 
duché d'Aoufte , au levant par la feigneurie de Ver- 
Ceil , au midi par le Montferrat , & par le Pô , au cou- 
chant par la province de Turin. Ce pays eft le même 
que la province d'Ivrée. On i'appclloit autrefois le mar- 
quifat d'Ivrée : il n'eft cependant pas sûr que ce mar- 
quifat eût précifément les mêmes bornes. * La Marti- 
niere , dicl. géogr. 

CANAYE ( Philippe ) fieur de Frefne , confeiller 
d'état , naquit à Paris en 1 5 "j 1. Son père Jacques Ca- 
iiave , célèbre avocat , le fit élever avec beaucoup de 
foin. Dès l'âge de quinze ans, Philippe qui s'étoit dé- 
claré pour le calvinifme, entreprit de voyager en Aile* 
marne , en Italie , & même à Conftantinople. Il publia 
la relation de ce dernier voyage fous lé nom ftEphé- 
mêrides ; ck à fon retour en France il parut dans le bar- 
reau du parlement de Paris , où il fe fit eftimer. Il eut 
■aine charge de confeiller d'état fous Henri III. Hen- 
ri IV l'envoya ambafladeur en Angleterre , en Allema- 
gne , puis à Vcnife. En 1594 ce grand monarque le 
nomma préfident de la chambre mi-partie de Caftres ; 
il exerça cette charge avec beaucoup d'intégrité , de 
fageffe & de défintéreffement. M. du Frefne fut un des 
juges de la célèbre conférence qui fe fit l'an 1 600 à 
Fontainebleau , entre le cardinal du Perron & du Plef- 
.fis-Mornai ; & il fut un de ceux qui profitèrent du fuc- 
•cès de cette conférence , car il fe fit catholique , & le 
pape Clément VIII lui en témoigna fa joie par une let- 
tre obligeante. L'année fuivante le roi l'envoya à Ve- 
nife en qualité d'ambaffadeur , & il eut le bonheur 
de contribuer à terminer les différends de cette répu- 
blique & du pape Paul V, qui lui en marqua farecon- 
noiffance. Enfuite il revint en France , où il mourut le 
o.y février 16 10. Il avoit compofé divers ouvrages , 
dont on a publié feulement trois volumes in-fol, de fes 
ambaffades. Sa vie eft à la tête du premier tome. 

CANAYE ( Jean ) Parifien , entra chez les jéfuites 
à Fage de dix-fept ans , l'an 161 1. Il a fait dans la fuite 
fa profefîion folemnelle des quatre voeux. Ses emplois 
ont éré diverfifiés : il a enfeigné les humanités ; a prê- 
ché ; a été refteur du collège de Moulins & de celui 
de Blois , & miftiona'rre dans les armées. Il eft mort 
à Rouen le 26 février 1670. On a de lui : 1. Recueil 
4e lettres des plus beaux & meilleurs efprits de l'anti- 
quité , touchant la vanité du monde , 1629 , in-2>°. 
2. Eloge du roi victorieux &î triomphant de la Ro- 
chelle, dans le recueil intitulé : Ludovici XIII tri 'um- 
phus de. Rupella capta ab alumnis Claromontani colle- 
gii F. J. celebratus , à Paris 1628 , i/z-4 . 3. Diverfes 
ipoéfies fur la prife de la Rochelle , dans le même recueil. 
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CANCER.OU Ecrevifle , l'un des douze fignes du 
zodiaque. Le foleil entre dans ce figne au mois de juin, 
ck fait alors le folftice d'été , commençant à revenir- 
vers l'équateur ; d'où l'on. a donné le nom de Cancer 
à cette conftellatiori , parqeque le foleil y entrant : , 
femble marcher à reculons comme l'écreviffe. Les poë- 
■ tes ont feint que c'eft FécrevtfTe que Junon envoya 
' contre Hercule, lorfqu'il combattait l'hydre cleLerne, 
& qui le mordit au pied. Ce héros , difent-ik , tua cette 
; écrevifte ; & Junon , pour la récbmpenfer , la mit dans 
le ciel au nombre desconftellations; * Cœ.kus,Aflronam. 
poëtic. 

. CANCER ( Jaune ) connu fous le nom de Jacques 
Cancsr , Efpagnol de nation, a vécu fur la fin du 
XVI fiécle en 1590. Il étoit de Balbaftro dans le royau- 
me d'Aragon : il s'établit à Barcelone dans la Cata- 
logne , où il exerça la profeffion d'avocat, oc où il 
mourut âgé de foixante-douze ans. Il a laifTé un ouvrage 
excellent , que nous avons en trois volumes , fous ce ti- 
tre : Varice refolutiones juris ccefarei , pontifiai , & mu- 
nicipalis principatâs Cathalonice. * Nicolas Antonio , 
bibl. hifp. 

CANCER ( Jérôme ) officier de la cour de Philip- 
pe IV , & poète Efpagnol , a eu peu d'égaux en l'art 
d'écrire des facéties , & dans -la facilité de faire des vers 
plaifans & propres à divertir , quoiqu'il eût beaucoup 
de compagnons dans cet exercice , & que la cour du 
roi catholique fût remplie , de fon temps , de. poètes 
comiques & bouffons. Son principal talent confifttit à 
bien faire des équivoques & des jeux de mots , qui 
pour lors étoient en vogue dans fon pays. Outre ies 
jeux & fes plaifanteries qu'il a mis en vers , il a fait en- 
core des comédies qui font eftimées chez les Efpagnols. 
Il mourut à Madrid au mois de feptembre en 1655. 
Ses ouvrages y furent imprimés l'an 1651, in- 4 . 
* Nicol. Anton, bibl, feript, Hifp. tom. 1 , pag. 430 , 
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CANCHEU, grande ville de la province de Kîangfi ,, 

dans la Chine : elle eft capitale d'un territoire de même 
nom , & a onze qités fous fa dépendance. C'eft une 
ville fort marchande &: de grand abord. Il y a un vice- 
roi qui y fait fa demeure ? & qui commande à quelques 
villes des provinces de Fokien , de Quantung & de 
Huquang , qui font voifines de Cancheu. Ce viceroi 
n'eft point inférieur au viceroi de la province de Kiang- 
n" , &c il a été établi en ce pays pour empêcher les cour- 
fes des voleurs , qui faifoient de continuels briganda- 
ges fur les frontières de ces quatre provinces , & qui fè 
retiraient fur les montagnes. Il y a un beau pont à Can- 
cheu , bâti fur cent trente bateaux , attachés avec des 
chaînes de fer. On voit des moulins fur la rivière faits 
comme ceux d'Italie & d'Allemagne , & on s'en fert 
pour faire monter les eaux , &£ les faire entrer dans les 
campagnes femées de ris. * Martin Martini , defcripùo/i 
de la Chine dans h recueil de Thevenot , vol. 3 . 

CANDA ( Charles du ) de Saint-Omer , chanoine 
&C prieur de l'abbaye de Dommartin , de l'ordre de Pré- 
montré , a vécu dans le feiziéme fiécle , & dans le dix- 
feptiéme. En 1615 il donna l'ouvrage fuivant : La vi$ 
de S. Thomas , archevêque de Cantorbery , avec les 
conflitudons royales, qui ont cauféfon exil & fon mar- 
tyre , & les miracles advenus par fon interceffîon en 
f abbaye de Dommartin, près de Hefchn en Artois , k 
Saint-Omer, 1615, i/z-4 . U y a apparence que M. du 
Fofte n'a point connu cette hiftoire, puifqu'il n'en dit 
rien dans la vie du même S. Thomas de Cantorbery 
qui a été imprimée en françois à Paris , z/2-4 & in-i 2. 
Charles du Canda a traduit de plus de l'italien en fran- 
çois , i°. La vie, la. fainteté , les miracles & Us actes 
de la canonifation de S. Charles Borromée , archevêque 
de Milan, à Saint-Omer, 1614, in-%°. z°. La vie 
de fainte Françoife , veuve Romaine. * Valere André, 
bibliothèque belgique , édition de 1739 •> m -A° • tome * > 
page i")0. 

CANDACE, Plufieurs auteurs anciens & modernes 
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"dtient que c'etoit la coutume des Ethiopiens d'être pou- 
veinés par des reines. Eufebe prétend que cela duroit 
encore de fon temps , & Ton ajoute que toutes ces rei- 
nes s'appelloient Candace. On trouve en effet qu'envi- 
ron vingt ans avant l'ère chrétienne, il y aVoit une 
Candace reine d'Ethiopie , dont parle Strabon. Elle 
eut guerre avec les Romains , & obtint la paix d'Au- 
gufte par des ambafladeurs qu'elle lui envoya à Samos. 
Ù femble , félon les a6t.es des Apôtres , qu'il y en eût 
encore une , lorfquc l'eunuque d'Ethiopie fut baptifé 
par S. Philippe, puifqu'il dit que cet eunuque étoit 
furintendant de fes tréfors , & non pas qu'il l'avoit été. 
Pline dit que des perfonnes envoyées par Néron en ce 
pays-là , rapportèrent que l'iile de Merôé avoit pour 
reine une Candace , & ajoute que ce nom avoit pafîe 
depuis plufieurs années de reine en reine. Ce fentiment, 
qui femble difficile à recevoir , quoique très-bien établi 
par l'antiquité , paroîtra 'très-vraifemblable , fi l'on con- 
fédéré que les rois de ces pays-là , étant toujours ren- 
fermés dans leur palais , &c révérés comme des dieux , 
laiffoient l'adminiftràtion & le gouvernement à leurs 
femmes , qui même avoient accoutumé de porter les 
armes , auffi-bien que les hommes; & de-là vient qu'on 
parloit d'elles plutôt que de leurs maris , qui fefaifoient 
une gloire de demeurer dans cette fainéantife faf- 
tueufe. 

L'eunuque de Candace étoit Juif de naiffance : il étoit 
venu à Jérufalem pour y adorer. Il s'en retournoit en 
Ethiopie , & étant dans fon chariot , il lifôit le pro- 
phète Ifaïe , lorfque le diacre Philippe s'approchant de 
lui , lui demanda s'il entendoit bien ce qu'il lifoit : l'eu- 
nuque ayant témoigné qu'il ne le comprenoit pas , Phi- 
lippe lui ' en donria Une explication fi claire , qu'il le 
convertîtes le baptifa l'an de J. C. 34. Ce nouveau 
converti fut Févangélifte de J. C. en Ethiopie , félon 
le témoignage de divers faints docteurs. Le faux Doro- 
thée ajoute qu'il prêcha auffi dans l'Arabie heureufe , 
tk dans rifle de Taprobane , & qu'il fut enfin honoré 
de la couronne du martyre ; mais cet écrivain ne mé- 
rite pas plus de créance dans cette occafion que dans 
plufieurs autres. * S. Irenée , Hiv. 3 , ckap. 12. Saint 
Jérôme, fur le chap. 51 d'Ifaïe. S. Cyrille de Jérufa- 
lem , cath. Eufebe , l. z , c. 1 . Dorothée , in fynop. 
Strabon , /. 17. Pline, hlfi. nat. L 6 , c. 29. 

&W* CANDAHAR , province & ville de Perfe. 
Elles font regardées par plufieurs auteurs comme appar- 
tenantes aux Indes , parcequ'elles ont été quelque 
temps fous la dépendance du Grand Mogol. Candahar 
fut affujéti à la Perfe vers 1600, par le grand Schah- 
Abas , feptiéme fophi , qui eft regardé comme le ref- 
taurateur de l'empire de Perfe. Il laiffa le gouvernement 
de ce pays au prince particulier qu'i] y avoit trouvé. 
Son fils ayant tout à craindre de Schah Sephi , qui fuc- 
cédaen 1619 à fon grand-pere Schah- Abas , fe donna 
au Grand Mogol & lui livra Candahar que ce puiffant 
prince fit extrêmement fortifier. Ce fut donc un fujet 
de guerre continuelle entre le roi de Perfe & le Grand 
Mogol. Enfin le premier reprit ce pays en 1650, & il 
eft^ refté depuis ce temps annexé à la Perfe jufqu'à 
préfent , malgré les efforts que le Grand Mogol a 
fait pour y rentrer. C'eft autour de la ville de Canda- 
har qu'habitent les Aghwans qui fe font emparé de la 
Perfe en 1712. Voyt^ AGHWANS. Lorfque ces peu- 
ples furent réprimés par Schah Thamas , le frère du 
conquérant Maghmud fe fournit à fon prince légitime & 
lui refta fidèle. Ceftpar ce pays qu'Alexandre le grand 
entra dans les Indes , & Thamas-Kouli-Can ou Schah- 
Nadir a fuivi.la même route.' * La Martiniere , intro- 
duction à ïhijloire , &c. 1745 , tom. VIL 

CANDALE , maifon , cherche^ FOIX. 

CANDALE , comté en Angleterre , qui entra dans 
la maifon de Foix parle mariage de Jean de Foix I du 
nom , avec Marguerite de Suffolck , héritière de ce 
comté. 

CANDALOR , ville de la Turquie en Afie ; elle 
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eft près de la côte méridionale de la Natolie , à quinze 
lieues de Satalie, du côté du levant. Candalor eft l'an- 
cienne Sida , ville de Pamphilie. Elle a été autrefois 
considérable & épifcopale, mais c'en: peu de chofe 
aujourd'hui. * M^û, diction. 

CANDAULE ( Candaules ) que les Grecs nom- 
moient Myrfile , félon Hérodote , étoit fils de Myr- 
fus ou Mêles , forti d'Alcée , fils d'Hercule , & fut 
le dernier roi de Lydie de la famille des Héraclides. 
Il aimoit avec pafïion fa femme , qui étoit une des plus 
belles perfonnes du monde ; & il fut allez imprudent 
pour vouloir qu'un de fes favoris nommé Gygès , la vît 
toute nue. La reine conçut tant de douleur de cette 
action , qui la rendoit infâme fuivant les mœurs des 
Lydiens , qu'elle contraignit Gygès de tuer Candau- 
le , dont le règne fut de dix-huît ans. Après la mort 
de ce prince , Gygès époufa la reine , & fe fit roi de 
Lydie l'an du monde 3319, & avant Jefus-Chrift 716. 
Ce fut lui qui commença la dynaftie ou lignée des 
Mermnades, qui dura jufqu'à la défaite de Crélus, 
* Eufebe , dans fa chron. & Hérodote , /. 1 ou 
Clïo. ' 

§£f* CANDÉ, ville & baronie de France en Anjou, 
dans le Craonois , au confluent des rivières de Mandie 
& de l'Erdre. Elle eft célèbre , pareeque ce fut en ce 
heu que S. Martin mourut. Elle eft appellée CANDÉ 
EN LAMÉE , dans l'aveu que Jean de Laval , fîre de 
Châteaubriant , en rendit le 20 octobre de l'an 15 17 
à^ Louife de Savoye , mère de François I , clucheiTe 
d'Anjou & d'Angoumois. Ménard prétend qu'elle a 
été ainfi. nommée, pour aYoir été autrefois le douaire 
d'une Emme , veuve d'un comte d'Anjou. Cette ville 
efi encore connue dans l'hiftoire pour avoir été afïié- 
gée en 1 106 , par Geoffroi Martel II du nom , qui fut 
tué devant cette place. Elle porte le titre de baronie , 
& appartient au duc de Bourbon. Il y a fix châtellenies ' 
& plus de quarante terres en haute juftice qui en relè- 
vent. * Baudrand. La Martiniere, dict. géogr. 

CANDE A , ville & royaume de l'iile de Ceiian 
cherche^ CANDY. ' 

CANDÉENS , anciens peuples du golfe arabique , 
que quelques-uns ont appelle Opjiiophages , parcequ'il^ 
avoient coutume de fe nourir de ferpens. * Pline /. <$ 
c. ly. Mêla , /. 3. 

CANDELA ( Jean-Dominique ) Sicilien , naquit en 
M4 1 , & entra dans la fociété ûqs jéfuites en 1 563. II 
s'appliqua à la théologie dans laquelle il fit de grands 
progrès. Il exerça aufli avec beaucoup de réputation le 
miniftere de la prédication. Il fut recteur des collèges 
de fa fociété à Païenne , à Meffine ck à Syracufe. Il' 
mourut à Catane le 24 août 1606. On a de lui, Del 
bene délia verginitadifcorfiXFI ; Dello ftato délia ver- 
f . ginita ; De cojlumi délie vergini. * Bibliothcca ficula. 
Dictionnaire hijîorique imprimé en Hollande en 1740. 

CANDELAJRE ( Jean ) cherche? CHAUNDU- 
LER. 

^ CANDELARIUS ( Godefroi ) prieur des carmes 
d'Aix-la-Chapelle, mort l'aA 1499 ■> eft » &on Tri- 
théme , auteur des ouvrages fuivans : Sermones de 
tempore & fanclis : Orationes ad clerum : Oratio pro 
coronatione reginœ, : De concepdone beatifflmœ. Virv'i- 
nis : Epifloltz varia ad Trithemium & alios. * Valere 
André , bibliotheca belgica , édition de 1739, i/2-4 
tome I, page 370. 

CANDIA , bourg des états de Savoye. Il eft dans 
le Canavez , entre Ivrée &: Chïvafîb , environ à deux 
lieues de Tune & de l'autre. * Mati, diction, 

CANDIA , bourg du duché de Milan , en Italie. II 
eft dans la Laumelline , environ à une lieue du Pô , ck 
à cinq de Verceil , du côté du levant. Le nom de ce lieu 
patrie d'Alexandre V, a donné lieu à l'erreur de ceux 
qui ont cru que ce pape étoit de l'iile de Candie. * Mati 
diction, 

CANDI AC ( Jean-Louis-Pierre-Ëlizabeth de Mont- 
CAJLM de ) quoique mort dans l'enfance ? s'étoit acquis 
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une grande réputation par fa fcience prématurée. Il 
étoit né à Candiac, au diocèfe de Nîmes , le 7 de novem- 
bre 1719, de Meflïre LouiS-DANifcL de Montcalm , 
-feigneur de Saint- Veran, Gafon &c autres lieux, & de 
clame Thérèfe de Lauris de Caftellane Dampus. Dès le 
berceau on lui apprit à connoître les lettres par le fyf- 
tême du bureau typographique qui a fait depuis tant 
de progrès en France , où ce fyftême eft adopte dans 
un grand nombre de villes. A trente mois il connut 
toutes les figures des lettres , des grandes comme des 
petites ; & a trois ans , ferme dans tous les principes 
les plus folides de la lefture , il lifoit parfaitement le 
latin & le françois , imprimé ou manufent. A quatre 
ans , il poÛedoit bien l'ortographe de l'oreille, par rap- 
port à la valeur réelle des "lettres , & aux fons de la 
langue , & à-peu-près auffi-bien l'orthographe des yeux 
ou de l'ufage. Au commencement de fa quatrième an- 
née , on lui apprit la langue latine par le même fyfte- 
me ; & c\è<; l'âge de cinq ans , il faifoit des verrions en 
cecte langue , quoiqu'il ne fût point encore écrire. Dans 
fa fixiéme année , il lifoit le grec & l'hébreu , & com- 
mençoit à expliquer ces deux langues. Il favoit alors 
non-feulement les principes de l'arithmétique , mais il 
nombroit toute forte d'arithmétique. Il pofledoit des- 
lors les élémens de l'hiftoire romaine , & de celle de 
France, la géographie ck le btafon , & avoit une tein- 
ture de la connohTance des médailles. La lifte des lec- 
tures qu'il avoit faites jufque-là de livres françois , la- 
tins , grecs & hébreux, eft fi étonnante qu'on la regar- 
derait comme une fiftion , fi elle ne nous étoit atteftée 
par des témoins oculaires dignes de foi. Parmi ces li- 
vres dont nous avons vu la lifte , on trouve des poè- 
tes , i\es orateurs , des hiftoriens , des philofophes , 
des épiûolaires , fans compter les meilleures grammaires 
françoifes , latines , hébraïques & grecques. Malgré cela 
ilparloit fi bien le gafcon, qu'il fembloit qu'on ne lui 
eût jamais parlé que ce langage. Deftiné à l'état ecclé- 
fiaft'ique , on lui en fit prendre l'habit en quittant la 
robe. Il favoit écrire alors ; ce qu'il avoit appris fi bien 
en quatre femaines , qu'il écrivoit facilement fous la 
clidée. Ses parens l'ayant envoyé à Paris , il fut ad- 
miré a Montpellier, à Nîmes , à Grenoble , à Lyon , 
& enfin à 'Paris même, où il arriva le 13 de feptem- 
bre 1715. Dans toutes ces villes il vifita les bibliothè- 
ques ck les favans , & il reçut quantité de lettres en 
profe & en vers , ck en diverfes langues. Ayant vu dans 
les nouvelles d'Amfterdam du 30 avril 1726 , ( car il 
lifoit régulièrement les gazettes ) le détail que M. Bara- 
tier le père faifoit de la manière dont il avoit élevé fon 
fils qui n'avoit encore alors 'que cinq ans , & un peu 
plus de deux mois , ck les progrès étonnans que faifoit 
ce jeune enfant , devenu depuis fi célèbre , le jeune de 
Candiac fe mit à pleurer de ce qu'il y avoit en Eu- 
rope un enfant qui en favoit plus que lui , quoiqu'en 
même temps il ne pût s'empêcher de témoigner de la 
joie de ce qu'il en apprenoit. Ce fut à cette occafion 
qu'il écrivit deux longues lettres , où il entre lui-même 
dans un grand détail delà manière dont il avoit été 
iiïftruit. Ces lettres font adreffées au jeune Baratier ; 
mais on ne croit pas qu'elles aient été envoyées , ck il 
y a apparence que l'enfant ne les écrivit que fous la 
diclée de fon maître. Mais le jeune de Candiac ne fut 
prefque que montré au monde : une fuite de maladies 
l'enleva à Paris , le mardi 8 du mois d'oftobre 1726. 
Il fut inhumé dans i'églife de S. Benoît. De toutes les 
pièces qui lui furent adreffées , qu'il nous foit permis de 
rapporter au moins ce rondeau. 

Pour tout /avoir, au dire des favans , 
Humains efforts point ne font fujfifans : 
On fait aj/ei que c'eft chofe infinie : 
Que \it ejl courte, & qu'enfin c'ejl folie 
Defe morfondre en travaux impuijfans. 
Maints en voyons paroître fur les rangs > 
Bien que bornés à des arts dijférens , 
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Pour toutfavoir. 
Jeune CANDIAC à rdge de cinq ans 
Dans les beaux arts tes progrès font fi grands * 
Qu'à ce train-là , fi Dieu te prête vie , 
En toi verrons ajje^ heureux génie , 
Jlffei^ d'étude , & de riches talens 
Pour toutfavoir,. 

Foye l MONTCALM. 

CANDIDATS ( les ) Candidat! , ou les Afpirans 
aux charges de la république romaine , étoient ainll 
nommés de la robe blanche , qu'ils étoient obligés de 
porter pendant les deux années qu'ils poftuloient les 
charges. Cette robe devoit êtrefimple , fans aucun autre 
vêtement, au rapport de Plutarque , dans la vie de Corio- 
lan , afin d'ôter le foupçon qu'ils euffent de l'argent ca- 
ché , pour acheter les fuffrages , ck afin aufli qu'ils puflent 
plus aifément faire voir au peuple les cicatrices des plaies 
qu'ils avoient reçues pour la défenfe de la république. 

La première année de leur pourfuite , ils deman- 
doient permiftion au magiftrat de haranguer le peuple , 
ou de le faire haranguer par quelqu'un de leurs amis ; 
ils lui déclaroient à la fin de ces harangues , qu'ils defi- 
roient obtenir une telle charge fous fon bon plaifir , le 
priant d'avoir égard au mérite de leurs ancêtres , ôk 
aux fervices qu'ils avoient rendus , dont ils faifoient une 
ample- énumération ; cela s'appelloit profueri notnen. 
fuum , £k cette année annus profe.jfi.onis , qui étoit toute 
employée à fe faire des amis parmi les grands & panne 
les peuples. Il n'étoit pas permis aux candidats de 
donner des jeux ck des feftins publics ; cela étoit réfer- 
vé aux magiftrats , foit édites ou préteurs- Au commen- 
cement de la féconde année , les candidats retour- 
noient vers le magiftrat avec la recommandation du 
peuple , conçue ordinairement en ces termes , ratio- 
nem illius habe , & le prioient d'écrire leurs noms fur 
la lifte des prétendans , ce qu'ils appelloient edere no- 
men apud prœtonm aut confulem ; & il y avoit cette 
différence entre profiteri apud populum , 6k profitai 
apud magifiratum , c'eft-à-dire , entre déclarer fon in- 
tention au peuple , ck lui demander une charge , ÔC 
être reçu à cette demande par le magiftrat ; qu'on n'em- 
péchoit perfonne de demander une faveur au peuple , 
mais que tout le monde n'étoit pas reçu par le magiftrat à 
faire cette demande en public le jour de l'éleétion ; car 
fitôt que le magiftrat avoit vu la requête du candidat 
avec la recommandation du peuple , il affembioit le 
confeil ordinaire des fénateurs , lefquels après avoir 
examiné les raifons qu'il avoit pour demander une telle 
charge , ck s'être informé de fa vie & de l'es mœurs , 
le magiftrat lui permettoit fa pourfuite en ces termes , 
rationem habe , renuntiabo ; ck s'il le rejettoit , il ré- 
pondoit , rationem non habebo , non renuntiabo , c'eft- 
à-dire , je n'y aurai point d'égard. Nous avons une 
infinité d'exemples de cela. Afconius Pedianus écrit 
que Catilina demanda le confulat au peuple' à fon re- 
tour d'Afrique , ck néanmoins le conful Volcatius ayant 
afiemblé le fénat , déclara qu'il n'étoit point recevable. 
C. Martius Rutilius fe déclara pour la cenfure , mais 
les confuls protefterent qu'ils n'auroient point d'égard 
à fon nom , non renuntiabo. Cette réfiftance étoit fi 
forte , qu'elle prévaloit d'ordinaire fur la faveur du 
peuple , ck même fur l'autorité des tribuns. L'on ne 
fauroit voir une plus forte brigue , ni avoir plus de fa- 
veur qu'en eut Pelicanus pour obtenir le confulat , puis- 
qu'il étoit foutenu par les tribuns & favorifé du peuple ; 
mais le conful Pifon déclara tout-haut , en préfence du 
peuple , comme le rapporte Valere Maxime , qu'il ne 
le nommerait point , non renuntiabo. 

Les tribuns s'oppofoient aufli très-fouvent , lorfque 
le magiftrat ne paroifloit pas affez inftruit des défauts 
du poftulant , ou qu'il les diffimuloit exprès ; car alors 
les tribuns lui donnoient l'exclufion. Le défaut général 
& effentiel , qui excluoit des charges , étoit les mau- 



vaîfes mœurs Scies actions Criminelles. Il y eh aVoît un 
fécond , qui étoit le défaut de l'âge prefcrit par les loix 
pour monter aux charges de la république. Tacite dit 
que dans les commencemens on ne confîdéroit point 
l'âge , & qu'on admettoit indifféremment la jeuneffe 
comme la vieilleïTe aux dignités, même au confulat ; 
néanmoins on fut contraint dans la fuite de faire des 
Joix, qui prefcrivoient l'âge pour les charges. 

Il falloit avoir vingt-fept ans pour la quefture , trente 
ans pour le tribunat ; l'édilité majeure ou curule ne fe 
pouvoit exercer qu'à trente-fept ans ; la prédire à trente- 
neuf ,& le confulat à quarante-trois ans : mais au fentiment 
de Jufte-Lipfe , on pouvoit avoir la quefture à vingt- 
cinq ans ; le tribunat & l'édilité majeure à vingt-fept 
ou vingt-huit commencés , la préture à trente , & le 
confulat à quarante-trois commencés. On ne laifïbit pas 
de difpenlértrès-fouventde la rigueur des loix; car Sci- 
pion.fut fait conful à vingt-quatre ans, 6V_ Pompée à 
trente-quatre. 

Il y avoit encore un troifîéme défaut qui excluoit des 
charges , lorfqu'on vouloit obtenir les grandes charges 
fans avoir pafTé auparavant par celles qui étoient infé- 
rieures : ainfi il étoit défendu de prétendre au confulat , 
qu'on n'eût exercé les autres charges : c'eft pourquoi 
Ciceron dans fon livre intitulé Brutus, appelle la 
demande de Céfar pour le confulat , une demande pré- 
maturée & extraordinaire-, cxiraordïnariam '& prœma- 
turam puitloncm , parcequ'alors il n'avoit été qu'édile : 
& nous apprenons de t'hiftoire , que Sylla témoigna 
tant de zèle pour l'obfervation de cette loi , qu'il tua 
de fa propre main Q. Lucretius Ofeifa , qui demandoit 
le confulat , fans avoir exercé auparavant la quefture , 
ni la préture. 

Le magiftrat ayant admis le pqftulant à demander la 
charge , celui-ci cherchoit des amis , du crédit & de 
l'autorité parmi les grands de Rome , & parmi le peu- 
pie , pour la pouvoir obtenir. Il employoit pour cela la 
civilité , l'intrigue pour les gagner ; il fàifoit des carefTes 
&: des largeffes aux particuliers ; il en venoit même 
jufqu'à acheter ouvertement les faffrages des tribus dans 
le temps delà corruption de la république ; il fe fervoit 
pour acheter ces murages de trois fortes de perfonnes 
qui fe nommoient Interprètes , Divifores , Sequejlres , 
Interprètes , c'eft- à-dire , les entremetteurs , qui aidotent à 
faire le marché, per quos paclio inducebatur, dit Afconius 
Pediauus ; Divifores, les diftributeurs étoient ceux qui 
par la loi Tabellaria étoient chargés de diftribuer à 
chaque citoyen autant de billets qu'il y. avoit de com- 
pétiteurs ou de candidats : quelquefois ces miniftres des 
«.'îemblées fervoient à corrompre les furfra^es, en di- 
stribuant fecrétement de l'argent qui leur avoit été mis 
entre les mains , par ceux qui avoient plus de confiance 
en leur argent qu'en leur mérite, ce qu'ils faifoient. en 
mettant fous le bulletin une pièce d'or ou d'argent : ck 
fcquejtres, les fequejlres ou dépofitaires , entre les mains 
dcfquels on avoit ^dépofé l'argent, pour.le diftribuer en 
cas que les murages ne manquaient point. Pour remé- 
dier à ce défordre, on fit plufieurs loix qu'on appelloit 
leges de ambïtu , qu'on ne laifïbit pas d'éluder de temps 
en temps. 

Le temps de l'élection étant arrivé , le magiftrat indi- 
quoit t'affemblée par trois jours de marché différens , 
afin que ceux de la campagne , comme des villes mu- 
nicipales & des colonies qui avoient droit de fuffrage , 
puffent fe rendre à la ville. Le jour venu les candidats 
ou les prétendans aux charges , vêtus de blanc , fe trou- 
■voient dès le grand matin , affiliés de ceux qui les favo- 
rifoient , au mont Quirinal ou fur la colline des jar- 
dins qui regardoit fur le champ de Mars , afin qu'étant 
en milieu éminent, le peuple pût mieux les voir. Ils 
defcendôient de-là dans le champ de Mars , où ils con- 
tmuoient leurs foîlicitations & leurs brigues , comme 
Horace le remarque, Od.L },od.i. Pour lors le pré- 
iident de raflemblée , après avoir nommé tout haut les 
prétendans aux charges , & rapporté L-s vaifons que 
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les uns & les autres avoient d'y prétendre , appelloit les 
tribus aux murages que l'on comptait ; 6k celui qui en 
avoit le plus , étoit déclaré magiftrat. 11 remercioit l'af- 
femblée fur le champ , & de-là montait au capitole , pour 
y faire fa prière aux dieux. 

Cet ordre changea un peu fous les empereurs. Au- 
gufte brigua^ fon premier confulat d'une manière allez 
nouvelle , n'ayant encore que vingt ans ; car il fit ap- 
procher fon armée de Rome , & envoya une dépuration 
célèbre , pour le demander pour lui au nom des légions ; 
& le chef de cette dépuration , nommé Cornélius \ 
voyaiK que l'on différait à répondre à fa demande , eut 
la hardieffe , mettant la main fur la garde de fon épée , 
de proférer ces paroles. « Si vous ne le faites , ceci le 
»fera : » Hic faciet , fi 7 ion feceritis. Dans la fuite , 
Augufte étant devenu le maître abfolu , briguoit lui- 
même pour ceux qu'il vouloir favorifer , jufqu'à aller 
donner fa voix dans fa tribu ; & ces candidats s'appel- 
loient candidati Cafaris. Suétone ajoute qu'il ne Iaiffa 
dans la fuite au peuple que le droit de nommer une 
partie des magiftrats inférieurs , & qu'il fe réferva ce- 
lui de nommer au confulat : Cafar com'uia cum populo 
pantois ejl, ut, excerptis confulatûs competitoribus , do 
ccetero numéro candidatorum pro paru dïmidia , quos 
populus vtllu , renuntiarentur. Encore gênoit-il le peu- 
ple dans l'élection des charges qu'il lui avoit accordées 
faifant répandre des billets de fa part dans les tribus ' 
iefquelies étoient forcées par ce moyen d'élire ceux qu'il 
leur recommandoit, & edebat per libelLos circum tribus 
mijfos feripturâ brevi , Ccefar diciator illi tribui , corn- 
mendo y obis illum , ut véftrofufragiofuam dignitatem 
uneat. Tibère fucceffeur d'Augufte ôta le droit* d'élec- 
tion au peuple , & le tranfmtt au fénat. Néron le ren- 
dit au peuple ; le fénat s'en défîfta pour toujours , & fe 
contenta de proclamer dans le champ de Mars les élus 
aux charges , pour retenir encore par-là quelque chofo 
de l'antiquité des élections. 

De tous les magiftrats qu'on élifoit, il n'y avoit 'que 
les cenfeurs qui entraient fur l'heure en fonction , les 
autres magiftrats demeurant quelques mois fans y' en- 
trer , afin de s'inftruire des devoirs de leurs charges : 
car ils s'élifoient au commencement du mois d'août " 
& ils n'entraient en charge qu'au premier de janvier ' 
ainfi ils avoient pour cela cinq mois d'intervalle. Les 
magiftrats de quelque ordre qu'ils euffent été , foit plé- 
béiens , foit praticiens , n'entrèrent en charge le pre- 
mier jour de janvier , que long-temps après l'établiffe- 
ment de la république , & ce ne fut que fur les fins , 
que les confuis & les préteurs commencèrent en ce 
jour-là leur exercice. La police de Rome a beaucoup 
varié depuis le banniftement des rois , jufque vers l'an ' 
i 50 de la république. * Voye^ Macrob. Saturnal. I. 1 , 
c ï 6. Cicer. de petit. Conful. Afconius. Plutarq. Jo- 
hann. Rof. Antiqq. Rom. I. 7 , c. 8. 

CANDIDE ( Vincent ) naquit à Syracufe le 2 fé- 
vrier 1 572. Etant entré dans l'ordre de S. Dominique 
il s'y diftingua , tant par fa piété , que par fa feience. Il 
fut plufieurs fois prieur du couvent de la Minerve à 
Rome, trois fois provincial , deux fois vicaire général 
de l'ordre , pénitencier à Sainte-Marie majeure l'efpace 
de vingt-quatre ans, & enfin maître dufacré palais fous 
Innocent X. Il mourut le 7 novembre 1654. Il a laifle 
quelques ouvrages : Difquifitionesmorales,ckuxvolumes 
iu-foito , & un traité de la primauté de S. Pierre. 
* BibliotL ord. FF. prœdicat. Font, theatr. dominic] 
p. 457. A cf. cap. gênerai. 1656. Echard,/ cript. ord, 
preedicat* 

CANDIDIEN , comte des domeftiques de l'empe- 
reur Théodofe le jeune , affifta l'an 43,1 , par le com- 
mandement de ce prince, au concile d'Ephèfe, pour 
y faire obferver l'ordre & la paix ; mais s'étant laiffé 
gagner par Neftorius , . il écrivit à l'empereur contre les 
prélats orthodoxes , & fur-tout contre S. Cyrille. Théo- 
dofe fut depuis détrompé de ces calomnies par les let- 
tres des évêques du concile ; & il punit le comte Can- 
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diclien. * AU. conc. Epkef. tom. II Çoncil. Baronitis , 
A. C. 431. 

CANDIDUS , auteur eccléfiaftique , vivoit au com- 
mencement du III fîécle , vers l'an 200 de J. C. fous 
l'empire de Sévère : il compofa diverfes explications fur 
l'oeuvre des fîx jours , comme nous l'apprenons de faint 
Jérôme & d'Eufebe , qui parlent de cet ouvrage que 
nous n'avons plus. * Eufebe , Hijt. eccL Uv. 5 , *<\ 27. 
S'. Jérôme , de fcript. eccL c. 48. 

CANDIDUS , hiftorien , vivoit fur la fin du V fîé- 
cle , vers l'an 490. Il étoit Ifaurien de nation. Il com- 
pofa une hiftoire qui commençoit à l'empire de Léon 
ou de Zenon , ck qui finhToit au commencement de ce- 
lui d'Anaftafe. Il étoit chrétien , & il défend le con- 
cile de Chalcédoine , comme orthodoxe. Photius rap- 
porte quelque chofe de lui , & condamne fon ftyle , 
comme étant trop poétique. * Photius , bibl, c. 97. 
.Voffius , de hift. Gmc. L.x , ch. 21. 

CANDIDUS , de Fulde , religieux de l'ordre de 
S. Benoît * vivoit dans le IX fîécle, vers l'an 830. 
On le nomme de Fulde , parcequ'il étoit moine de 
cette abbaye en Allemagne ; il compofa la vie de 
S. Egile abbé de Fulde , que le P. Chriftophe Bro- 
ker a publiée en 16 16 ; celle de S. Bangolfe auffi abbé 
de Fulde , & d'autres ouvrages dont on peut voir le dé- 
tail dans le tome V de l'kifi. littlr. de la Fr. p. 10 &fûiv. 

* Brower , in prœf. ad vit. JEgil. Voffius , de hijî. 
Lat. Le Mire , in -Auct. 

CANDIDUS , prêtre Anglois , que quelques-uns 
ont confondu avec Candidus Hugo , dont nous allons 
parler, vivoit en 790 , & a fait quelques ouvrages ci- 
tés par Alcuin. 

CANDIDUS ( Hugo ) ou Wite , religieux de l'or- 
dre de S. Benoit étoit Anglois de nation , & vivoit 
dans le XIII fîécle , vers l'an 1 217. On lui attribue di- 
vers ouvrages , & entr 'autres l'hiftoire du monaftere 
de Peterbovoug , dans lequel il étoit, * Léland, Pit- 
feus. Voffius. 

CANDIDUS ( Matthieu ) de Léontini ou Leritirii 
en Sicile entre Syracufe & Catane , iffu de parens no- 
bles , floriffoit vers l'an 1440. Il fut eftimé de tous les 
favans de fon temps , pour toutes les hautes connoif- 
fances qu'il avoit acquifes dans l'hiftoire , & dans les 
fciences. On a de lui , Hijloria de rébus Jiculis ab anno 
J43 5 ? ufque ad annum 1445. * Bibliotheca Sicula. 
Dictionnaire hiflorique de la dernière édition de Hol- 
lande. 

CANDIDUS DECEMBER , cherche^ DECEM- 

BER ( P. Candidus ) 

CANDIDUS , dont le vrai nom étoit BLANC- 
KART ( Alexandre) étoit de Gand , & entra dans 
Tordre des carmes. Il prit le degré de licencié en théo- 
logie à Cologne. En 1547 il fit imprimer à Cologne < 
une verfion de la bible en flamand plus corre&e que la 
précédente , & la dédia à Georges d'Egmond , évê- 
que d'Utrecht , dont il étoit aumônier. Les théolo- 
giens de Cologne ont parlé de cette verfîon avec eftime. 
On a encore du même religieux : 1 . Judiclum Joan- 
nisCalvini de fanclorum reliquiis , collatum cum ortho- 
doxorum ecchf.ce. catholica patrum fententia. 2 Oratio 
de rétributions jiiforumfatim à morte, en 1 5 5 1 , in-S°. 

* Valere André , biblioth. belgica , édition de 1739, 
in-4 . tome I , page 44. 

CANDIDUS ( Pantaléon ) miniftre proteftant en 
Allemagne , étoit d'Autriche , où il naquit le 7 octobre 
de l'an' 1 540. Le nom de fa famille étoit "WeifT, qu'il 
changea à la perfuafion de Melanclhoh , pour prendre 
celui de Candidus. Il fut miniftre à Deux-Ponts , & il 
mourut le 3 de février 1608. Il a écrit divers ouvra- 
ges. Auflriacorum , l. VI. Epitaphia ; des tables chro- 
nologiques depuis le commencement du monde juf- 
qu'en 1597, qu'il continua après jufqu'en 1602 ; une 
hiftoire des rois Goths en Efpagne , fous ce titre : Pan- 
taleonis Candidi Gotiberis , hoc ejl , de Goticis per Hif- 
paniam regibus h Teutonica gente oriundis lïbrï VI i 



Bipond 1 $97 > "z-4 . Belgicarum rerum epitome ab anno 
Chrifti 742 , ufque ad annum 1605 , à Francfort 1606 ^ 
in-4 . * Melchior Adam , in vit. theol, Germ. 

CANDIE , anciennement Crète , ifle & royaume de 
l'Europe, dans la mer méditerranée. Cette ille s'étend 
depuis le 41 degré de longitude, jufqu'au 44 , 30 min. 
& depuis le 34 degré 40 min. de latitude , jufqu'au 3 5. 
Elle eft fîtuée au midi & à l'entrée de l'Archipel , te 
s'étend de l'orient à l'occident , regardant d'un côté 
l'Afie , &: de l'autre l'Afrique. Sa plus grande longueur 
fe prend du cap Sàlomon au cap Cornico , & con- 
tient foixante-dix milles d'Allemagne. Sa largeur n'eft 
que d'environ quinze milles d'Allemagne. Le pays eft 
bon & fertile , avec divers ruiffeaux & quelques mon- 
tagnes , entre lefquelles le mont Ida , aujourd'hui Pfi- 
loriti , eft la plus haute : car de fon fommet on dé- 
couvre les deux mers. Les anciens lui donnoient le 
nom de Crète : voyez fous ce nom ce qui regarde les 
antiquités de cette ifle. On la divife aujourd'hui en 
quatre territoires , qui portent le nom d'autant de villes 
principales : Candie qui en eft la capitale , la Canée , 
Retimo , & Sitia. Après avoir été pofledée par fes 
rois , par des fouverains étrangers , par les Romains , 
& par les empereurs dé Conftantinople , elle tomba 
enfin l'an 823 , fous la puiffance des Sarafîns d'Efpagne. 
Michel le Bègue qui régnoit alors , fit de Vains efforts 
pour la reprendre : Photin , l'un de (es généraux , fut 
battu. Cratère qui lui fucceda , perdit par fa négligence 
le fruit d'une viftoire qu'il avoit remportée , & fait pri- 
fonnier dans l'ifle de Co , il fut attaché à une croix : 
enfin Ocriphas qui prit le commandement après Cra- 
tère , ne put pas même mettre pied à terre dans l'ifle. 
Les Sarafîns y bâtirent la ville de Candie , qui a donné 
fon nom à l'ifle. Cette ville eft fîtuée dans la partie 
de l'ifle qui regarde le feptentrion , vis-à-vis l'ifle de 
Standia ; & il femble que l'art & la nature aient contri- 
bué à la rendre très-forte. Il y a eu Un fîége archié- 
pifcopal , & neuf fuffragans. Nicephore Phocas , alors 
général des armées de l'empereur Romain Le jeune, & 
depuis empereur lui-même , la reprit en 961 ; & S. Ni- 
con y rétablit la foi catholique. Après la prife de Conf- 
tantinople par les François & les Vénitiens, Baudouin I ^ 
empereur de Conftantinople , donna l'ifle de Candie à 
Bôniface marquis de Montferrat , qui la vendit aux Vé- 
nitiens par traité fait le 1 2 août 1 204 avec Henri Dan- 
dolo doge de Venife. Depuis ce temps-là , les Véni- 
tiens étoient maîtres de l'ifle de Candie , où ils avoient 
fait fortifier quelques places en différentes occafions. 
Les Candiots fe révoltèrent fou vent , 6c l'an 1 364 ils 
voulurent fe donner aux Génois ; mais la fage politi- 
que des Vénitiens les retint toujours fous leur domina- 
tion. Les Turcs ayant feint de vouloir afïîéger Malte 
en "1645 9 P our ^ € ven g er d'une prife confïdérable que 
les chevaliers conduits par le commandeur de Bois-Bou- 
drand avoient faite en 1 644 d'une fultane &: d'un prince 
Ottoman , fe jetterent tout-à-coup fur Candie , d'où ils 
furent obligés de fe retirer , après y avoir perdu leurs 
meilleures troupes : ils la tinrent pourtant bloquée juf- 
qu'au mois de mai 1667 , qu'ils recommencèrent le fîége. 
Ils avoient pris la Canée le 26 août 1645. Le pape Clé- 
ment IX ayant été élevé au pontificat , s^employa pour 
procurer du fecours à cette ville contre les efforts des 
Ottomans : les François , à la follicitation de ce pontife , 
pafferent les mers , pour aller donner des marques de 
leur bravoure , pour la défenfe de la foi & des Véni- 
tiens , contre l'ennemi commun du nom chrétien ; mais, 
après une guerre opiniâtre de plus de 20 ans , la ville 
de Candie fut enfin obligée en 1669 de fe rendre aux Ot- 
tomans, par une compofîtion honorable. On a prétendu 
que les Turcs y avoient perdu plus de 50000 hommes» 
Cette nouvelle affligeante fut fuivie de la mort de Clé- 
ment IX ; & on ne doit point douter que le chagrin 
qu'il en conçut n'y ait contribué beaucoup. André Val- 
lieri fénateur de Venife , rapporte un fait très-fingulier 
au fujet de cette guerre : Jean-Baptifte de Crema , cor- 
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délier obfêryantin , demanda %u. pape, en 1654 qu*il lui 
fût permis de faire dans toute l'Europe une levée de 
troupes defon ordre , pour marcher au fecours de Can- 
die : cette négociation , qui étoit appuyée par Nicolo 
Sagredo ambafTadeur de Venife , étoit fur le point de 
réuflîr , lorfqu'elle échoua par l'oppofition du duc de 
Terrartova ambafTadeur d'Efpagne. Nous avons parlé 
des quatre parties de l'ifle de Candie- On dit que Gor- 
tina dans la vallée de Méfarée en a été autrefois la ca- 
pitale. Cette vallée eft au midi de l'ifle ; & il y a encore 
îçs campagnes de Life , Lafcilo , Çampo , & Ornai Cam- 
po. On trouve de ce côté-là , le long de la côte 1 , les 
villes de Gierapetra , Antropoli , Stramatali , Cirotela , 
Sfacia , & Fenice. Les villes qu'on trouve vers le fep- 
tentrion , font Skia , Mirabel , Candie , Retimo , la 
Canée ; celles de terre ferme font. Certonèfe , Cinofa , 
Gortina , Olemo , &c. On aflure que vers lafource du 
ruiffeau nommé Lenée , qui eft au nord du mont Ida ou 
Pfiloriti, on trouve une grotte taillée dans le roc,que l'on 
dit être le labyrinthe de Minos , que Dédale y fit creufer. 
Pour la religion , il y a quelques chrétiens Latins &: 
Grecs , & ceux-ci y ont encore quelques monafteres 
de Caloyers ; mais la religion dominante eft celle des 
Turcs i qui ont changé les plus belles églifes en mof- 
<mées. Foyei CHTHONIE & CRETE. * Pline /. 4, 
c. iz.Strabon , /. 10. Solin , c. 16. Pomponius Mêla, 
liy. z. Athénée, /. 1.3 , c. 27. Cedrene. Zonaras , 
annal grcec. Juftiniani , hiji. Ven. I. z , 3 , 4 & feq. Sa- 
bellicus , /. z. Bellon , /. z , obferv. c. 4 , & fuiv. Du 
Cange , hiji. de ConjiantlnopU. André Vallier , guerre 
de Candie, 

CANDISCH ou CAVENDISCH (Thomas) gen- 
tilhomme Anglois , de la province de Suffolck , après 
s'être fignalé dans quelques combats , & avoir rendu 
des fervices confidérables à fa patrie , forma le deflein 
de pafTer dans l'Amérique. Dans cette réfolution , il 
fréta un navire à fes dépens l'an 1585 : & ayant couru 
la Virginie , la Floride , & quelques ifles voifines , il 
retourna en Angleterre avec beaucoup de richefles. Ce 
fuccès lui fit entreprendre un fécond voyage , pour 
£ajre le tour du monde : il partit du port de Plimouth 
en juillet 1586 avec trois galions , accompagné de cent 
vingt-cinq foldats. Leur première defcente fut dans un 
havre nommé Sierra-Liona , fur les côtes de la Gui- 
née , où il fit un butin confidérable : paflant enfuite la 
ligne équinoxiale , il arriva aux côtes du Bréfil , & tra- 
verfa le détroit de Magellan au mois de janvier de l'an- 
née 1587. De-là , il fuivit les côtes de Chili , puis 
aborda dans la Californie , d'où il fit voile aux ifies des 
Larrons , puis aux Philippines & aux Moluques : en- 
fuite il gagna le cap de Bonne-Efpérance , & ayant cô- 
toyé toute l'Afrique , rentra dans le port de Plimouth 
en feptembre 1588, rapportant des richefles immehfes. 
Trois ans après il retourna au détroit de Magellan avec 
cinq navires , mais la tempête le jetta fur les côtes du 
Bréfil , où il périt à la fleur de fon âge. * Laët , hiji. 
du nouveau Monde. Sanfon. Ifaac Bullart , académie 
des arts. 

CANDITO ( Pierre ) de Munich en Allemagne , 
ëtoit un fort habile peintre ; il a peint prefque tout le 
palais de Maximilien , duc de Bavière , au fervice du- 
quel il étoit : c'eft lui qui a fait les deflins des hermites 
de Bavière , que Raphaël & Jean Sadeler ont gravés , 
aufii-bien que plufieurs autres chofes de fon delfin. On 
voit encore de lui quatre docteurs de l'Eglife , gra- 
vés par Gilles Sadeler. * De Piles , abrégé de la vie des 
peintres. 

&^* CANDY , ou C ANDEA, comme écrit M. Bau- 
cîrand, royaume d'Afie, dans l'ifle de Ceylan, de laquelle 
il occupe le milieu & la -plus grande partie. La capitale 
de ce royaume fe nomme aufli CANDY. Elle eft dans 
le cœur de l'ifle , au pays d'Yattanour : fon aflîette eft 
avantageufe : toutes chofes y peuvent aborder égale- 
ment , & on n'y manque aucunement d'eau. Elle eft 1 
ça forme d'un triangle , à la pointe orientale duquel eft I 
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bâti, félon la coutume du pays , le palais du roi. Cette 
ville a été plufieurs fois brûlée par les Portugais , dans le 
temps que maîtres des côtes , ils faifoient des courfes 
dans le pays ; de forte qu'ayant brûlé les temples & le 
palais , ils forcèrent le roi à leur payer un tribut de 
trois éléphans tous les ans ; mais vers l'an 1660 le roi 
; abandonna cette capitale, & transféra fa cour à Diliee 
ou Deghgi. * La Martiniere , dicl. géogr. ' 

£dr CANÉE ( la) ville de l'ifle de Candie , dans la 
partie occidentale de la côte feptentrionale , dans un 
quartier auquel elle donne fon nom. Elle eft la féconde 
place de l'ifle. Outre qu'elle eft plus petite que Candie , le 
viceroi ou begherbey de cette dernière ville commande 
au pacha delà Canée & à celui de Retimo. Toute l'ifle 
eft foumife à ces trois généraux , & chacun y a fon 
département. A un mille & demi de la Canée , eft un 
monaftere qui porte le nom de S. Eleuthere : c'eft -là 
que quelques-uns croient qu'étoit le fiége épifcopal de 
Cydoma;mzis il paroît prefque certain que Cydonia 
etoit fituée précifément au même endroit que la Canée 
occupe à préfent. Voye l CYDON. * La Martiniere, 
dicï. geogr. , 

CANELAND , ou U pays de la Canelle , c'eft une 
contrée de Me de Ceylan , qui eft dans l'océan indien. 
Elle s étend tout le long delà cète occidentale de l'ifle 
depuis la ville de Chilau , jufqu'à celle de Mature. Ce 
pays peut avoir environ cinquante lieues de côte & douze 
de profondeur dans les terres. On lui a donné le nom de 
Caneland , parceque les Hollandois y ont fait planter 
un très-grand nombre d'arbres de canelle. Ses villes 
principales font Chilau , Negombo , Colombo , Cal- 
ture , Punto.Gallo , & Mature. * Mati , dicl. 

CANENSIO ( Michel ) écrivain du XV fiéde , étoit 
de Viterbe , docleur en droit , & chanoine de l'é°-life 
des faints Laurent & Damafe ; il fût enfuite- évlque 
de Caftro ( Cafirenfis epifcopus. ) Il avoit été admis au- 
près du pape Paul II ; ce qui l'avoit mis à portée de 
connoitre le détail des avions de ce pape , & fon ca- 
ractère. Il en a écrit la vie , qu'il a adreffée à Guillaume 
d Eftouteville , cardinal & archevêque de Rouen , mort 
à Rome en 1483. Au commencement de cette vie , il 
dit qu'il avoit aufll écrit , du moins une partie de celle 
de Nicolas V : ( Maxime autem cum ea quœ de Nico- 
lao V pontifice maximo , omnium bonamm artium , ac 
virtumm patronofplendidifzmo, perfirinxi .... jucunda 
ej/e intelligam. ) M. Muratori a donné la vie de Paul II 
par Canenfio dans le tome III , partie 2 du recueil des 
écrivains de rkijloire d'Italie; mais fur un manufcrit qui 
n etoit m exad, m complet , ce qui a engagé M. le car- 
dinal Quinni de publier de nouveau cette vie fur un- 
meilleur manufcrit ; le titre eft : Pauli II, Veneù, pon- 
tijiçis maximi , vita ex codice Angelicce bibliothecœ de- 
frmpt* : pmmijfis ipfius fanclifimi pontifias vindiciis , 
adverfus Platinam , aliofque obtreclatores , à Rome , 
1740, J/z-4 . Les Vindiciœ , qui contiennent foixante- 
dix pages , font l'ouvrage de l'éditeur. Comme Canen- 
fio, fur la fin de la vie de Paul II promet d'écrire fur 
le pontificat de Sixte ÎV, M. le cardinal Quirini eft 
porté à croire que la vie de Sixte IV , publiée-par M. Mu- 
raton dans le tome III de la colledion citée , eft plu- 
tôt l'ouvrage de Canenfio , que de Platina', fous le 
nom duquel elle a été publiée. Dans la vie de Nico- 
las V , imprimée à Rome en 1 742. , in^° , nous lifons , 
page 100 , que l'on conferve manufcrit un difcours de 
Michel Canenfio à la louange de Nicolas V ; c'eft 
fans doute de ce difcours que Canenfio a voulu par- 
ler dans les paroles que nous avons rapportées. 

CANENTE , Canenta , nymphe , époufe de Picus 
roi de Laurentum en Italie , fut ainfi nommée à caufe 
de la douceur de fa voix ; elle aimoit tendrement fou 
mari , qui fut changé en pivert par l'enchanterefTe Circé. 
Canente en mourut de douleur , & laifta fon nom au 
Leu où elle expira. * Ovid. Metamorph. 

CANEPHORIES , Camphoria , fête de Diane chez 
les Grecs , dans laquelle toutes les filles qui étoient à 
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^marier , offroient à cette divinité des paniers pleim de 
petits ouvrages faits à l'aiguille , &: faifoient connoître 
par cette offrande , qu'elles s'-ennuyoient d'être filles , 
& qu'elles avoient envie de goûter du mariage. Les 
Athéniens célébroient encore une fête à Bacchus , pen- 
dant laquelle Les jeunes filles portoient des corbeilles 
ou paniers d'or pleins de fruits ; ce qui faifoit appeller 
«ette fête Canephoria , & les filles Canéphores , porte- 
corbeilles. Suidas parle de ces corbeilles confacrées à 
Bacchus , à Cérès & à Proferpine : le poète Théocrite 
>cn fait .au/fi mention dans {es Idylles. Elles avoient un 
•couvercle , afin qu'on pût y conferver les myfteres de 
Bacchus , &des cacher aux yeux de ceux qui n'yétoient 
pas initiés , & qu'on trakoit de profanes. 
'- - CANETO , petite ville d'Italie fur la rivière . çPO- 
glio , dans le Mantouan , entre Mantoue & Crémone : 
ce lieu eft le Bedriac des anciens , célèbre par deux 
grandes batailles qui s'y donnèrent , l'une dans laquelle 
Vitellius défit Othon , & l'autre dans laquelle U fut 
lui-même défait par Vefpafien. * Mati, dici. 

CANEVARI ( Démétrio ) médecin , étoit de Gè- 
nes , où il naquit en 1 559. II étudia à Rome, oùs'é- 
tant rendu très-habile dans les langues , dans les belles 
lettres , &c dans la médecine , il acquit beaucoup de 
réputation & de très-grands biens. Il y mourut en 1615, 
& laiffa une très-belle bibliothèque. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon. Ars Medica. De ligno 
fancto , commentarium. Morborum omnium arte curan- 
dorum . . . plenifftma methodus , à Venife, 1605 m-8°. 
Deprimis naturâfaclorum principiis comme ntarius } &c. 
en 1626. * Janus Nicius Erythrasus, de fcript. med. 
Soprani & Juftiniani , fcript. délia Ligur. Ottaviano 
Canevari. Manget , bibl. fcripU medic. /. 3 . 

§£jr a CANGA , un des royaumes de la grande ifle 
de Niphon , au Japon, dont la capitale eft Kanafava, 
aftez près de la mer de Corée, * La Martiniere , dici. 
géogr. 

^5^ CANGE (Charles Dufrefne feigneur du) naquic 
à Amiens le 18 décembre 16 10 ; fon père fe nommoit 
Louis Dufresne. La Morliere lui a dédié quelques 
pièces de vers imprimées dans fes Antiquités d Amiens y 
où il le qualifie noble & vertueux. On peut dire que fon 
mérite a finguliérement éclaté dans la bonne éducation, 
de (es enfans. Il étoit feigneur de Fredeval , & prévôt 
royal de Beauquefne. La même feigneurie tk la même 
charge avoient appartenu à 

Michel Dufresne fon père , qui fut majeur 
d'Amiens en 1581. Michel étoit fils d'un autre 

Louis Dufresne qui étoit homme d'armes à la 
grande paye en 1 546 , & qui commanda depuis une 
compagnie pour le fervice du roi. Il étoit né vers l'an 
1494, avoit été marié en 15 15 , ck il mourut le 10 
janvier 1 567 ; date qui eft à remarquer , pour ne pas 
le confondre avec un autre de même nom & furnom 
qui a figné au procès-verbal de la rédaâion de la cou- 
tume d'Amiens le 26 feptembre de la même année. 
Louis Dufrefne étoit fils unique de Jeanne Rohault, 
•quatrième femme de Jean Dufresne fon père , la- 
quelle , vers l'an 1510, vint avec fon fils s'établir à 
Amiens où elle mourut en 1513, après avoir fait fon 
teftament , où l'on voit entr'autres chofes qu'elle pof- 
•fédoit des biens au lieu de Bus. 

Jean Dufresne fon mari étoit mort dès l'an 1503. 
On ignore le temps de fa naiflance ; mais on ne rifque 
rien en la portant vers 1440 , & en fuppofant 
qu'il n'a pas vécu moins de foixante ans , puifqu'il a 
eu quatre femmes. Il eft iurnommé Maurtnault dans 
un titre de l'an i486 , où il eft fait mention de Simon 
Dufresne fon père. Jean Dufrefne étoit en 1461 
archer dans une montre de cent lances, paffée à Avênes 
en Hainaut le ji janvier. Il fut auditeur de la prévôté 
de Fouilloy en 1471 , & échevirt de Corbie en 147e. 
On ne fait point s'il quitta le fervice militaire pour 
pofieder ces emplois ; car par un abus de ce temps-là, 
Jes gens de guerre ufùrpoient les offices de finance ôc 
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de magiftrature ; & cet abus fut pouffé à un tel point ,' 
que l'on s'en plaignit aux états de Tours en 1484. 
Jean Dufrefne n'eut pas d'enfans de fa première fem- 
me : la féconde fut N. ... le Maître , ,ck la troifiéme 
fut N. ... le Bon. De l'une de ces deux font venus 
Priam Dufrefne (k Antoine Dufrefne. 

Priam Dufresne , gouverneur du château de 
Bouc en Provence, eft l'auteur d'une branche établie 
en Champagne > où fa noblefle a été vérifiée & em- 
ployée, dans le nobiliaire de cette province , devant 
M. de Caumartin en 16. . . Les preuves n'y font re- 
montées que jufqu'à Priam Dufrefne. On voit par un 
titre, que René Dufresne , neveu de Priam , poffé- 
doit aufli quelques biens au lieu de Bus en 1550. 

ANTOINE Ôufresne , arrière-grand oncle de M. du 
Cange , a été connu de feu M. d'Hozier , qui en fait 
mention en cette qualité dans des notes qu'il a faites 
fur un nobiliaire de Picardie qui eft dans la bibliothèque 
du roi. Il eft employé dans plufieurs revues militaires 
des années 151 5 , 15 18 , 1511, 152.3 & 1525 , fous 
monfeigneur d'Humieres , fous monfeigneur de Ven- 
dôme , gouverneur & lieutenant général au pays de 
Picardie , ou fous d'autres feigneurs de la province. 

C'eft de N, . . . le Bon , troifiéme femme de Jean 
Dufrefne ,' qu'eft iflu vraifemblablement Charles 
DuFRESNE,compris comme archer dans une revue du 1 o 
août 15 19. Il fut père de Nicolas Dufresne, dont 
les defeendans fubfiftent encore dans les Seigneurs 
r>EFoNTAiNE,&dans les Seigneurs d'Odrimont. 
Les titres & les renfeignemens domeftiques ne four- 
niflent rien de plus ; mais on doit à la fagacité de M. du 
Cange la découverte de plufieurs originaux qui font 
remonter beaucoup plus haut. Il ne paroit pas jufqu'à 
préfent que M. du Cange ait fait un travail fuivi fur 
fa propre famille ; on trouve feulement quelques faits 
& des dates, & un mot comme en parlant dans fon 
hiftoire encore manuferite de la ville de Calais , qui 
eft dans la bibliothèque du roi. En parlant des habitans 
qui furent chaiTés par les Anglois après la prife de cette 
ville en 1347 , il rapporte que parmi eux fe trouva 

Jean" Dl/FRESpE , écuyer bourgeois de Calais ^ 
auquel le roi donna la prévôté de Montreuil pour ré- 
compenfe de fes fervices ; que 

GuiLLEBERT DUFRESNE fon fils étoit châtelain 
du dit Montreuil ; que cette famille s'épandit depuis dans 
la province 9 & quelle y fubfifoit encore avec titre de 
nobleffe. 

Les titres que M. du Cange avoit en main , & qui 
n'ont été bien connus que plus de cinquante ans après 
fa mort , le mettoient en état de dire beaucoup plus* 
Il auroit pu obferver qu'un fceau bien confervé à une 
quittance de 

Mahieus Dufresne en 1348 , paroît conforme 
aux armes de la famille ( d'or à un frefne arrrachè d& 
finople , ) &c dire que ces titres faifoient preuve de 

Jean Dufresne qui vivoit vers l'an 1280 , & qui 
étoit fergent d'armes du roi , qualité lors très-noble , 
& qui fait penfer aujourd'hui à quelques-uns de nos plus 
habiles en ces matières , que ce Jean Dufrefne tenoit 
de parenté à 

HuGUES Dufresne , bailli d'Aire , dans les années 
12,14, 1215 & 1218 , où il eft mentionné avec cette 
qualité dans la première partie du cartulaire du prieuré 
de Saint- André près d'Aire. Nous aurons lieu d'obferver 
plus bas , que ce oartulaire n'a pas été vu de M. du 
Cange. Quoi qu'il en foit , Jean Dufrefne , fergent 
d'armes , qui paroît en plufieurs comptes & revues de 
ces temps-là , fut père d'un autre Jean Dufrefne , chafte 
de Calais, comme nous l'avons dit ci-deffus en 1347, 
lequel , ainfi que Guillebert Dufrefne , fon fils aîné , 
Se Jean Dufrefne furnommé le jeune , fon cadet, ob- 
tinrent plufieurs dons &: grâces du roi , pour récompenfe 
de leurs bons fervices , & en indemnité des pertes qu'ils 
avoient fouffertes. Jean Dufrefne père , eut la prévôté 
,de Montreuil, qui depuis lui fut djfputée par Oudart 

de 
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de Renti , chevalier , êk dans laquelle il fut maintenu 
par lettres de l'an 1 3 56 , qui font des plus honorables. 
Guillebert Dufrefne , ion fils aîné , fut en même temps 
châtelain du même lieu de Montreuil ; ck Jean Du- 
frefne le jeune , fils cadet , obtint confifcation des biens 
d'un gentilhomme qui s'étoit retiré chez les Anglois. 
On ignore fi Jean Dufrefne le jeune a laifTé poftérité , 
& de qui defcendoit Guerard Dufrefne , qui obtint en 
1385 des lettres de rémiffion où-il efl dit fils d'un bon 
écuyer , né de la ville de Calais , & que lui ck fon 
aïeul ont toujours bien ck loyaument fervi les rois de 
France. Quanta Guillebert Dufrefne , il eft mentionné 
en plufieurs quittances , comptes ck revues , & même 
comme chef de quelques-unes en 1369. Sa femme 
nommée feulement par fon nom de baptême Demifelle 
Maroy , paroît avec lui dans des titres de l'an 1365 
ck de 13 68. O" y voit que Guillebert Dufrefne pof- 
fédoit un fief au lieu de Bus. Il étoit mort en 1399 : 
fon dis Jean Dufrefne ratifia cette année la vente de 
quelques biens au fufdit lieu de Bus. 

Jean Dufrefne fervoit comme écuyer en 1411 , ck 
il fervoit en 1421 en la garnifon de Montargis. Les 
Anglois le dépouillèrent lui & fa femme de la terre 
d'Efquenettes en 1440. Cette famille fut alors réduite 
à la dernière mifere. On en peut juger par un titre 
où Simon Dufrefne eft qualifié povre écuyer , auquel il 
ne refloit que fon cheval & fon harna^ qu'il employoit 
au fervice du roi-. 

Revenons à Louis Dufrefne père de M. du Cange. 
Il étoit l'aîné de trois frères , dont le fécond nommé 
Simon , feigneur de la Broffe , a formé une branche 
encore fubfiftante dans les feigneurs de LÀ Mothe 
6c de Marcel-le-Cave auprès d'Amiens, ck dans 
les feigneurs de Fretigney en Franche- Comté, où 
deux officiers de cette branche , étant en garnifon avec 
le régiment de la Marine, formèrent un établhTement 
en 1690. Ils y ont vérifié leur noblefTe à la chambre 
des comptes de Dole , ck depuis au parlement de Be- 
fançon. Les preuves n'y remontent qu'en 1575, j.uf- 
fju'à Louis Dufrefne père de Michel. 

Le frère puîné de Simon, nommé auffi Michel , fei- 
gneur de la Mothe , eft auteur de la branche de Du- 
frefne d'AUBIGNY. 

Louis Dufresne père de M. du Cange, fut 
marié deux fois: la première en 1595 avec Marie 
VACQUETTE, dont il eut trois garçons, Adrien, 
Jean £k Louis, Jean feigneur d* Preaulx, eft le pre- 
mier auteur du Journal des audiences ; il a au Ai fait 
un Commentaire fur la coutume d'Amiens. Louis 
feigneur de Boisbergues , auffi homme de lettres , a 
compofé quelques ouvrages dont on n'a pas les ma- 
nu ferits. L'un ck l'autre ont été mariés 3 mais leur pos- 
térité eft éteinte. 

Adrien Dufresne , leur frère aîné , feigneur 
de Froideval , ck prévôt royal de Beauquefne , conti- 
nua la branche , laquelle prit fin dans fon petit fils 
Adrien Dufresne , auffi feigneur de Froideval , 
mort en décembre 1736, fans avoir pris d'alliance. Il 
avoit été maintenu dans fa noblefTe fur fa preuve re- 
montée à Michel Dufrefne, écuyer , fon trifaïeul , en 
1 597 5 par jugement de M. de Bernage intendant en 
Picardie, du 13 décembre 1717^3 feigneurie de Froi- 
deval & les autres biens ont paffé pour la plus grande 
partie dans la maifon de Joyeufe , au moyen du ma- 
riage contracté en 1711, entre Jean-Gidéon-Anne de 
Joyeufe , comte de Grand-Pré, ck Antoinette de Vil- 
le» , fille d'une foeur d'Adrien Dufrefne. 

La féconde femme de Louis Dufrefne , père de 
M. du Cange, fut Hélène de Rely, fille de Louis 
de Rely , écuyer , feigneur de Framicourt , & de Mar- 
guerite de la Foffe. 

La famille de Rely , qui eft une des plus illuftres de 
la province , étoit tombée dans l'oubli prefqu'autant que 
celle de Dufrefne. Nous devons fa reftitution à la même 
fagacité de M. du- Cange ; car la Morliere avoue qu'il 
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ëii a été beaucoup aidé pour l'article cle cette famille 4 
& pour les autres qu'il fit imprimer en 1641. M. du 
Cange a depuis ramaffé beaucoup de matériaux , ck dé 
quoi en compofer une généalogie très-relevée. Ses pre- 
mières connoiflances ne remontoient la famille de Rely 
que vers 1340. Dans la fuite , ayant obfervé qu'il y 
avoit en Flandre une petite ville nommée Lillers qui 
portoit les armes de la maifon de Rely ( d'or a trois 
chevrons d'azur ) & que ces armes avoient été don- 
nées à la ville par fes anciens feigneurs , fondateurs 
de l'abbaye de Lillers en 1083 ; ayant de plus confî- 
déré que la feigneurie de Rely étoit fituée dans le voi- 
finage de Lillers, il a conjeauré , fans ofer l'affirmer * 
que les feigneurs de Rely pouvoient être des cadets de 
la maifon de Lillers , qui ,. après l'extin&ion de la bran* 
che aînée, avoient pris les pleines armes , ck que la terré 
de Rely étoit un démembrement pour un partage de 
cadet. Cette modefte conjecture eft aujourd'hui con- 
vertie en preuve par des lettres de Hugues Moriaus 
de Lillers i chevalier , feigneur de Rely, qui fe trou- 
vent fous l'an 1 11a , pag. 88 de là première partie du 
cartulaire de S. André près d'Aire , lequel nous avons 
dit que M. du Cange n avoit pas vu , ck dans lequel on 
trouve nombre d'autres titres qui appuyeroient la dé- 
monftration , ck qu'on ne rapporte point pour abréger. 

La maifon de Rely a d'abord produit deux branches : 
Martin de Rely fait chevalier à Pontoife parle roi 
Charles VII en 1441 , ck mort en 149 1 , a été le 
dernier de cette branche. Ses biens qui étoient eonfidé- 
rables , parlèrent à Ysab eau DERELYfafceur, mariée 
à Jean , dit Olivier de Mauchevalier , dont le fils nom- 
mé Jacques n'eut qu'une fille nommée Anne , mariée à 
Jean de Halluin , auquel elle porta toutes fes feigneuries* 

La féconde branche a formé quelques fubdivifîons. 
Le fameux Jean de Rely , évêque d'Angers , confef- 
feur ck aumônier de Charles VIII , dont on peut voir 
l'article particulier au titre RELY , étoit un des cadets* 
Emond de Rely , oncle de cet évêque , & mort en 
1469 , fut père de Louis de Rely , duquel defeen^ 
dent ceux qui font venus jufqu'à ces derniers temps. Ce 
Louis de Rely fut d'abord homme d'armes fous la charge 
de Martin de Rely , ck ainfi employé dans le fer- 
vice. Il fe trouve qualifié écuyer dans un titre original 
de l'an 1478. S'étant fait depuis procureur du roi au 
bailliage d'Amiens , il eft qualifié noble homme dans un 
arrêt du parlement en 149a. Cette obfervation fait voir 
que les. nobles alors, Iorfqu'ils étoient dans des em- 
plois de robe , ne prenoient point la qualité d'écuyer , 
qui étoit réfervée auxfeuls militaires. Ce ne fut du moins 
en Picardie que vers 1600, que les bons bourgeois 
ayant ufurpé la qualité de noble homme qu'ils fubftitue- 
rent à celle 8 honorable homme , les gens de. robe com- 
mencèrent auffi à prendre celle à' écuyer. Ils la joignis 
rent communément à celle cle noble homme, qui fut 
enfin totalement abandonnée vers 1650. On pouroit 
appuyer ceci d'une infinité de titres, La maifon de 
Rely en fournit d'autres exemples. 

Louis de Rely fut père de Jean de Rely > 
maître des requêtes , marié en premières noces avec 
Marie Forestier, dont le fils nommé Antoine, a 
laifTé une poftériténombreufe ck peu connue. Jean de Re- 
ly époufa en fécondes noces Marguerite de Rain* 
cheval, 6k mourut en 1559. On a l'inventaire que 
Marguerite de Raincheval fit après fon décès. Elle s'y 
dit demoifelh Marguerite de Raincheval , veuve de feu 
noble homme fîre Jehan de Rely. Leurs enfans qui étoient 
au fervice font qualifiés écuyers. De fept qu'ils étoient 
il n'y a eu que LouiS*de Rely qui ait continué la pofté- 
rité., & qui de Marguerite delà Fosse fa femme 
laifla quinze enfans , dont plufieurs furent chanoines. 
On a beaucoup de titres qui les concernent jufqu'eu 
1645. Ik n ' v ont jamais pris la qualité à' écuyer , mai<r 
feulement celle de noble homme ou de vénérable & dif- 
crette perfonne. HÉLÈNE DE Rely, femme de Louis 
Dufrefne , étoit le quatorzième enfant j fes frères ont 
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laiffé poftérité. Ceux qui reftent de cette famille ne 
connoiffent pas parfaitement leur origine. On en peut 
juger par les preuves qu'ils ont faites dans les ^recher- 
ches de lanoblefTe. Ils feraient donc étonnés d'appren- 
dre qu'ils peuvent compter parmi leurs ancêtres vingt à 
vingt-cinq chevaliers banerets, & des doubles banerets, 
& qu'entr'autres nobles alliances , Jeanne de Rely , 
mariée à Emond £ Abbeville , & morte en 1420 , laiffa 
une fillô nommée Jeanne , mariée à Jean de Melun , dont 
eft venue Hélène de Melun, époufede Charles d'Artois. 
Le mariage d'HÉLÉNE DE Rely avec Louis du 
Fresne fut célébré le 2 juillet 1606 , avec difpenfe 
du pape , pour caufe de parenté au 4 e degré. Le motif 
eft, que la demoifelle ne pouvoit trouver virum pans 
conditions cui nubere pojfit. Hélène de Rely mourut 
le 6 mars 16 13 , ayant laiffé trois garçons , MICHEL , 
Charles , qui fut M. du Cange & François. 
Michel né le 7 novembre 1608 , entra à Pans dans 
la fociété des Jéfuites en 1616. ïl s'y diftingua par fa 
grande érudition , enfeigna la théologie pendant quel- 
ques années , U fut long-temps «aeur de la Flèche. 
On a -de lui un manuferit contenant des differtations 
latines , favantes ck curieufes fur les facremens. M. du 
Cange en a fait ufage dans plufieurs endroits de fon 
gloffaire latin , & entr'autres aux mots Sacramentum , 
Eucharifl'ia , &c. On voit dans le recueil des lettres 
écrites à M, du Cange , lequel eft dans la bibliothèque 
du foi de France , que Michel du Frefne étoit en grande 
confîdération parmi lesfavans, & qu'il entretenoit cor- 
refpondance avec plufieurs. Le père Milqum , re&eur 
delà Flèche, écrivit le premier janvier 1663 au père 
Chariot , refteur du collège d'Amiens , pour lui appren- 
dre que le même jour étoit décédé le père Michel du 
Frefne , âgé de 55 ans , & dans la 36 e année depuis 
fon entrée dans la compagnie, après avoir partagé fa 
vie entre la régence de la rhétorique , & l'étude de l'é- 
criture fainte ; ayant parfaitement uni les deux qualités 
que la compagnie demande dans {es fujets , une incli- 
nation très-tendre pour la piété , & une grande affe&ion 
à l'étude , & s'étant acquis par fon travail qui a fécondé 
la bonté de fon efprit , une parfaite intelligence des 
langues , & une grande connoiffance de tout ce qui étoit 
de fa profefllon. 

François Dufresne , né auffi a Amiens le 24 
février 161 3 , entra pareillement dans la fociété des 
Jéfuites le 29 feptembre 1630. Il s'adonna & réuffit à 
la prédication , & fut re&eur du collège d'Arras. Il 
mourut au commencement de novembre 1680. 

Charles Dufresne , fieur du Cange, fécond fils 
de ce fécond mariage , né , comme on l'a dit, le 1 8 dé- 
cembre 1 6 10 , fut reçu tréforier de France à Amiens 
le 10 juin 1645. Il vint s'établir à Paris vers 1652. Il y 
mourut le 23 o&obre 1688, & fut inhumé à S. Ger- 
vais où fe voit fon épitaphe. Il avoit époufé le 27 mai 
1638 , damoifelle Catherine du Bos , fille de Philippe 
du Bos , écuyer , feigneur de Drancourt , & de Ca- 
therine Thierry 5 née le 5 mars 1620. La famille de du 
Bos , noble dans fon origine , ayant perdu par le mal- 
heur des guerres la trace de fa filiation , fut ennoblie par 
Henri IV en 1594 , lors de la réduction de la ville 
d'Amiens. M. du Cange en a reftitué la généalogie , & 
il l'a remontée jufqu'à Jean du Bos , écuyer vivant en 
1453. Catherine du Bos avoit pour frère Honoré du 
Bos, dont la fille Marie du Bos époufa le 30 octobre 
1677 Charles de Bouflers , II du nom , lors cor- 
nette dans le régiment royal de dragons. Catherine du 
Bos étoit auffi petite nièce par Catherine Thierry fa 
mère , $ Antoine Dagueffeau , premier préfident du 
parlement de Bourdeaux. Feu M. l'abbé du Bos étoit de 
cette famille. Catherine du Bos mourut le 10 juillet 
1694 , ayant eu de fon mariage avec M. du Cange 
dix enfans , cinq garçons & cinq filles. Le troifiéme 
nommé Philippe , aîné des garçons , né le 25 mars 
1645 , paroît avoir été un homme fort inftruit. M. 
Boivin {préface du Gregoras ) le qualifie optimi patris 
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films dignîffimus. Il fit un voyage en Italie , dont il a 
laiffé une relation manuferite , & mourut fans avoir été 
marié ,1e 22 juin 1692. François Dufresne , le 
dernier de tous, né le 2 mars 1662 , eft mort à Paris 
le 15 janvier 1736, & a laiffé deux fils & une fille. 
L'aîné nommé Louis-Jacques ,né le 14 juillet 1705, 
eft décédé garçon le 8 feptembre 1741 ; le fécond nommé 
Jacques, actuellement vivant , eft chanoine régulier en 
l'abbaye royale de S. Vi&or , où il a fait profeflionle 1 5 
avril 171 3. La fille nommée Marie-Louise , auffi vi- 
vante , née le 21 mars 1702 , a époufé le 23 octobre 
1737, Paul-François Ollim de Torcy , lors colonel 
d'infanterie , aujourd'hui maréchal des camps & armées 
du roi de la promotion de 1748. Il eft aura comman- 
dant pour fa majefté dans la ville & citadelle de Nanci- 
De ce mariage eft iffue Angélique -Charlotte 
Ollim de Torcy , fille unique vivante , née Se 
baptifée à Verneuil fur Oife le 20 août 1738. 

On auroit droit d'attendre ici un détail de la vie ck 
des aftions de M. du Cange ; mais comme il y a peu à 
recueillir fur un homme fans ambition , fans prétentions , 
fans cette mala'die du bel efprit qui fait qu'on fe montre 
partout, ( c'eft ainfi que les favans journaliftes de Tré- 
voux ont défini M. du Cange ," journal de Trévoux , 
mai 1752. ) Sa vie n'eft proprement que le fimple ex- 
pofé de fes travaux littéraires , qu'il faut puifer dans fes 
ouvrages imprimés , dans fes ouvrages manuferits dont 
le roi vient de faire l'acquifition , & dans quelques mé- 
moires qui ont paru à ce fujet. Les bornes où nous nous 
fommes renfermés , ne permettent pas de traiter cette 
matière avec toute l'étendue qu'elle mérite , ni d'entrer 
dans le détail du recouvrement des manuferits & de 
leur ufage. On donnera feulement la lifte de fes ouvra- 
ges imprimés , celle de fes ouvrages manuferits , & une 
idée du plan de M. du Cange fur l'hiftoire de France, 
d'après un mémoire imprimé en 1752 , dont il y a eu 
peu d'exemplaires diftribués , pareeque l'objet principal 
étoit alors d'éclairer le muMre fur quelques faits tout-à- 
fait indifférens au public. 

Ouvrages imprimés. 

I. Hijioire de l'empire de Conftantinople fous les em- 
pereurs François , divifée en deux parties. La première 
contient la conquête de la ville de Conftantinople par 
les François & les Vénitiens , écrite par Geoffroy de 
Ville-Hârdouin,maréchal de Champagne & deRomanie, 
illuftrée d'obfervations hiftoriques , avec la fuite de 
cette hiftoire , tirée de celle de Philippe Mouskes , 
manuferite , jufqu'en l'an 1240. La féconde par- 
tie eft une hiftoire générale de ce que les François & 
les Latins ont fait de plus mémorable dans l'empire de 
Conftantinople , jufqu'à la prife de cette ville par les 
Turcs , avec les preuves tirées du tréfor des chartes du 
roi , par Ch. Dufrefne , fieur du Cange , &c. Paris „ 
de l'imprimerie royale, 16 57 , in-fol. 

C'eft par cet ouvrage que M. du Cange fit fon en- 
trée dans la république àes lettres , à l'âge de 47 ans. 
Il a toujours travaillé depuis à le perfectionner, & il 
en a préparé une féconde édition dont on parlera dans 
l'article des manuferits. 

I I. Traité hiflorique du chef de S. Jean-Baptifle t 
contenant une difeuflion exacte de ce que les auteurs 
anciens & modernes en ont écrit , & en particulier de Ces 
trois inventions , avec quelques traités grecs fur le même 
fujet , tirés des manuferits de la bibliothèque du roi. 
Paris , Cramoijy, 1665 , i/z-4 . 

III. Hijioire de S. Louis, IX du nom, roi de 
France , écrite par Jean Sire de Joinville , fénéchal de 
Champagne, enrichie de nouvelles obfervations &: 
differtations hiftoriques , avec les établiffemens de S. 
Louys & le confeil de Pierre de Fontaines , & plufieurs 
autres pièces concernant ce régne , tirées des manuferits. 
Paris , Mabre-Cramoify 1668 , in-fol. 

IV. Joannis Cinnami imptratorii grammatici hiflo- 
riarum UbriVl 7 feu de rébus gejiis à Joanne & Manuels 
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Vornncnis impp. C. P. Accedunt Caroli Dufrefne D, âti- 
Cange , &c. in Nicephori Bryennii Cafaris, Anna Com- 
mua Cafariffa & ejufdem Cinnami hijloriam comneni- 
cam nota: hijlorica & philologica. His adjungitur Pauli 
jilentiarii dcfcripdo œdis fartcla Sophitz ex mjf. cod. 
Parif. e typog. regid, 1670, in-fot. 

V. VI. VII. Glojfarium ad fcrip tores média & 
infime, ladnitatis , in quo ladna vocabula novatafigni- 
ficationis aut usas rarioris , barbara & exotica expli- 
ca/itur , complures avi medii ritus , mores , legum, con- 
fuetudinum , municipalium & jurifprudmtiœ. recendo- 
ris formula & obfoleta voces , utriufque ordinis di- 
gnitates & officia > & quamplurima alia obfervadone 
digna enucleantur , illuflrantur , &c. Accedit diffenaûo 
de impp. Conflandnopolitanorum nummis, ( Operi etiam 
prœfigitur elegandffima prcefado de caufis corrupta ladni- 
tatis. ) Parif. B Maine ^ 1678 > in-fol. 3 vol. Franco- 
fujti ad Manum> 16 79 , in-fol, 3 vol. Parif. Ofmont 
IJ11 y in-fol. 6 vol. 

VIII. Cyrilli , Philoxeni 9 aliorumque veterum glof- 
faria latina-greeca & graco-ladna _, à Carolo Labbceo 

collecta & in duplicetn alphabedcum ordinem redacla , 
cum variis emendadonibus ( Caroli Dufrefne D. du 
Cange ) ex mfj. codd. petids virorumque dociorum 
cafligadonibus & conjeclaneis : quibus accedunt gloffa 
aliquot alia ladno-graca ex iifdem codd. mfj'. qua 
nunc primum prodeunt. Parif^B illaine , 1 679 , in-fol. 

IX. Hifioria By^antina , duplici commentario illuf- 
trata ; prior familias & flemmata imperatorum Confiant 
tinopolitanorum , cum eorumdem Auguflorum numif- 
madbus & aliquot iconibus ; pmtereà familias Dalma- 
ticas & Turcicas compleclitur : altéra , deferiptionem 
urbis Conflandnopolitana , qualis extitit fub impp. 
chrifiianis. Parif. B illaine, 1680, in-fol. 

1 X. Lettre dufieurN. . . ( Charles Duftefne , fieur du 
Cange) confeiller du roi, &c. à fon ami M. Antoine Vion 
d'Herouval , très-renommé entre les favans , au fujet 
des libelles qui de temps en temps fe publient en Flan- 
dre , contre les RR. PP. Henfchenius ck Papebroch, 
jéfuites . . . 1682, i/z-4 9 , Anvers 1683, in-^. *Niceron, 
mém. tome II ck tome VIII. 

XI. XII. Joannis Zonara annales. Car. Dufrefne 
D. du Cange Wolfianam edidonem cum feriptis codd. 
contudt , latinam verfionem recenfuit , annales no- 
us illujî ravit. Parif. e typog. reg. 1686 , in-fol. 2 vol, 

XIII. XIV. Glojfarium ad feriptores média & 
Infima grœcitatis , in quo graca vocabula novata figni- 
ficadonis aut usas rarioris , barbara & exotica , eccle- 
fîajlica , liturgica , taclica , nomica ,jatrica , botanica , 
chymica explicantur , &c. Accedit appendix ad glojfa- 
rium média & infima ladnitads , in quo complura voca- 
bula ex gloffario média & infima gracitatis illufirantur & 
enucleantur. Lugd. Aniffon 1688 , in-fol. 2. vol. 

X V. Pafchalion , fui Chronicon pajchale à mundo 
condito adannum vigefimum Heraclii imperatoris , cum 
prafatione de pafchalium apud gracos conditoribus , & 
nous hifloricis ad idem chronicon. Parif, è typog. reg. 
1689, in-fol. 

C'eft pendant l'impreflion de ce dernier ouvrage 
que M. du Cange mourut , après avoir confacré fa vie 
& Tes travaux à l'utilité publique. 

XVI. Il préparait encore alors l'édition de Nicephore 
Gregoras, avec une addition de fis livres tirés de la 
bibliothèque du roi , & une hiftoire des François qui 
ont poflédé la Morée fur les derniers fiécles , écri- 
te en grec barbare , tirée de la même bibliothèque , 
le tout avec des obfervations , pour être imprimé au 
Louvre. 

Peu de jours avant fa mort , M. du Cange engagea 
M. Boivin à fe charger de cet ouvrage : ce qu'il fit , 
quant au Gregoras feulement , qui fut imprimé au Lou- 
vre en 1702. , avec les notes de M. du Cange qui furent 
communiquées après fa mort par Philippe Dufrefne fon 
fils , comme M. Boivin le dit lui-même dans fa préface 
qui eft toute à l'honneur de M, du Cange. 
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Ouvrages manuferits de M. DU Cange qui font enU 
bibliothèque du roi, 

1. Projet pour une colleclion générale des hiftorîens 
de France, préfenté à M. de Louvois en 1676, in-fol. 

2. Carte généalogique des rois Ôc maifon de France 
depuis Pharamond, drefféeen 1633 , deffinée fur vélin, 

3. Defcription hiftorique & géographique de la 

France ancienne ck moderne , c'ell-à-dire , de tous les: 

pays compris dans l'ancienne Gaule entre le Rhin , les 

Alpes, les Pyrénées & les deux mers. Neuf porte- 

feuilles in-fol. petit format. 

4. Defcription hiftorique & géographique des Pays- 
Bas , in-fol. 

5. Extrait de la defcription des Pays-Bas de J. Pe- 
tit, in-4 . 

6. Un vol. in-fol. intitulé G allia que l'on peut con- 
sidérer comme la table générale des fources , où M. du 
Cange devoitpuifer pour fa defcription des Gaules dont 
nous venons de parler. 

^ 7. Recherches tendantes à une fuite des grands offi- 
ciers delà couronne, des gouverneurs des provinces 
&c. in-fol. 5 vol, ? 

8. Recherches fur les baillis & fénéchaux de diffé- 
rentes villes ck provinces , rangées par ordre alphabé- 
tique , in-fol. 

^ 9. Nobiliaire de France , ou mémoires pour fervir à 
l'hiftoire des grands fiefs de France , avec le fupplé- 
ment, 4 portefeuilles in-fol. 

10. Catalogues hiftoriques , contenant les dépouille- 
mens par noms , de grand nombre de rouleaux & titres 
originaux, la plupart tirés de la chambre des comptes 
depuis 1 200 , jufqu'en 1 5 1 5 , voL in-fol. 

1 1. Les familles d'Outremer , ou l'hiftoire des prin- 
cipautés & des royaumes de Hierufalem , de Chypre & 
d'Arménie , & des familles qui les ont poffédés. 
Enfemble 

Les familles Normandes , ou la généalogie des rois 
de Sicile , des comtes d'Averfe & des princes de Ca*- 
poue , & de la maifon de Grentemefnil , avec le catalo- 
gue des feigneurs Normans qui fe trouvèrent aux pre- 
mières conquêtes de la Pouille & de la Sicile , & des 
feigneurs Normans &: François qui ont fervi dans les 
armées des empereurs de C. P. in-fol. 

i2.Hiftoire de l'empire de Conftantinople fous lès 
empereurs François , divifée- en deux parties , &c. 
( Voyez ci-devant le catalogue des ouvrages imprimés * 
art. 1 . ) féconde édition , revue , corrigée ôc prodi- 
gieufement augmentée , in-fol. 

13. Traité du droit des armoiries , de leur origine & 
de leur ufage , ouvrage divifé en quatre livres , porte- 
feuille in-fol. 

14. Recueil de Blazon, 2 vol. in-fol. dont le pre- 
mier contient entr'autres chofes beaucoup de recher- 
ches fur les anciennes familles Françoifes tranfplantées 
en Angleterre. On peut voir dans ce recueil le plan 
déjà bien avancé d'un armoriai général. 

15. Recueil de mille à onze cens corrections re- 
marques ou additions fur les chroniques d'Engue'rran 
de Monftrelet , de l'édition de Guillaume Chaudière en 
1572, petit in-fol. 

Hifloire de Picardie. 

16. DelTein êk projet de l'hiftoire de la Picardie 9 
petit in-fol. Il eft imprimé en entier dans le journal des 
favans de 1749. 

17. Hiftoire de l'état de la ville d'Amiens ck de fes 
comtes , avec une fuite des baillis d'Amiens ck de leurs 
lieutenans. Enfemble 

Hiftoire des comtes de Montreuil & Ponrhieu , divi- 
fée en trois livres , avec une fuite des vicomtes cl'Ab- 
beville , des feigneurs de S. Valéry , l'hiftoire de la 
ville de Calais , ckc. in-fol. 

18. Recueil de près de 300 pièces, non encore im- 
primées, toutes copiées fur les originaux , de la main de 

Tome III, R jj 
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M. du Cange , porte-feuille in-foL . pour fervîr de preu- 
ves à l'article précédent. 

19. Hifioire des évêques d'Amiens jufqu'en 1354? 
■port c-f mille, in-4 . > _ ' 

20. Un exemplaire //z-4 des antiquités d'Amiens par 
Adrien de la Morliere , chargé de notes ck remarques 
de la main de M. -du Cange. 

21. Projet très-avancé d'une defeription hiftorique ck 
.géographique de la Picardie. Enfemble 

Projet aufli très-avancé d'un nobiliaire de Picardie , 
vol. in-j\ Q . petit format. 

xx. A. B. CD. E. 5 vol. in-fol. contenant les dé- 
pouillemens & extraits de grand nombre de cartulaires, 
titres originaux , & autres monumens de la province de 
Picardie. On a imprimé dans le journal des favans de 
1749 , pag. 779 ck fuiv. la table des deux premiers 
volumes ; ck par ceux-là on peut juger des trois autres, en 
obfervant qu'ils font encore plus forts. 

23. R. Autre recueil in-fol. de plus de 1200 pages , 
■d'un caraftere très-menu ck ferré , contenant une fuite ou 
table générale de toutes lesle&ures de M. du Cange. Il y 
a en tete une table alphabétique des auteurs qui font ex- 
traits dans ce volume. Les pages y font pour l'ordinaire 
divifées en trois, colonnes , en tête defquelles on lit le 
titre de l'ouvrage auquel on renvoie par pages à chaque 
mot. La première colonne préfente les noms de familles , 
la féconde les matières, ck la troifiéme les noms de lieux. 
M. du Cange a eu foin de barrer les mots , à mefure qu'il 
en a fait emploi dans (es ouvrages, mais on peut néan- 
moins les lire. 

■Ouvrages étrangers à notre hifioire , ou qui ny ont pas 
un rapport direct. 

14. Familles germaniques au nombre de ... & toutes 
les plus illuftres par leur antiquité ck les rolles qu'elles 
■ont joué dans le monde , portefeuille in-fol. 

x 5 . Diflertations projetées ck très-avancées fur toutes 
fortes de matières , hifioire, jurifprudence , littérature, 
&c. rangées par ordre alphabétique , 2 vol. m-fol. 
• 26. Recueil fur les anciens oracles pris féparément, 
intitulé , de oraadis , ck contenant 71 chapitres , in-fol. 

27. Recueil de grand nombre de lettres écrites à 
M. du Cange par plufieurs favans ck perfonnes élevées 
■en dignité ^porte-feuille in-fol. 

Les volumes manufcrïts , tant grands que petits , font 
au nombre de 47. 

Parmi les manuferits dont on vient de donner la 
Me -, il y a onze volumes ( la notice en eft imprimée , 
journal des favans, décembre , 1749, 1 vol. qui 
avoient été acquis par le baron de Hohendorf pour le 
•compte du prince Eugène , ck qui avec fes autres livres 
■étoient partes dans la bibliothèque impériale. C'eft prin- 
cipalement par les foins ck par l'entremife de M. le 
chancelier Dagueffeau , qu'a été entamée en 1752 une 
négociation au nom du roi , pour obtenir au moins la 
Communication de cette portion des manuferits. M. le 
marquis de Stainville voulut bien en écrire à la cour de 
Vienne , ck reçut en réponfe ce qui fuit: Leurs Majeflès 
Impériales qui font charmées de toutes les occafîons qui 
fe peuvent préfenter d'obliger la cour où vous êtes , ont 
donné ordre que les manuferits du célèbre du Cange 
fujfent envoyés inccjfainment ; la caijfc ejl préparée , 
ils doivent partir , &c. Cette conduite de la cour de 
Vienne eft au-deffus des éloges que nous en pourions 
faire , quoiqu'on puîfïe la regarder comme une confé- 
squence naturelle de fes principes. 

C'eft d'après l'examen de ces manuferits , qu'on a eu 
lieu de juger que M. du Cange paroiffant avoir eu 
toute fii vie pour objet de travail la majefté du nom 
François & la gloire de la nation, il étoit néceffaire 
qu'il eût un plan formé : partant de ce principe , ck 
plaçant tous fes ouvrages fous différentes époques , 
,-dont on a entrevu les indications , on a eu la fatisfaétion 
de voir que le plus grand nombre s'y trouve employé , 
tant imprimés que manuferits. Il y a encore des mor- 
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ceaux achevés , ck de grandes recherches pour une 
hifioire générale de la province de Picardie , qui étoie 
la patrie de M. du Cange , ck fur laquelle il a dû nécef- 
fairement avoir des matériaux plus abondans , pareeque 
fes premières études s'y font faites ; ck quoiqu'abfolu- 
ment parlant , il fe trouve beaucoup de chofes indépen- 
dantes de ces deux hifloires , on voit pourtant qu'elles 
n'y font pas étrangères , ck que l'amas n'en a été fait 
que chemin faifant , & {'ans fe détourner du vrai point 
de vue. 

L'idée donc la plus abrégée ck la plus fenfible qu'on 
puiffe donner du plan- général de M. du Cange pour 
Phiftoire de France , eft de le regarder comme un ter- 
rier hiftorique du royaume, dont trois parties font le 
tout effentiel ; favoir la géographie ou defeription des 
lieux : une fuite de diflertations divifée en fept épo- 
ques ; avant les Romains , fous les Romains ; première 
& féconde races de nos rois ; troifiéme race jufqu'à faint 
Louis ; les croifades , ck enfin le régne de S. Louis , tige 
de la maifon régnante , toutes lefquelles differtations au 
nombre de plus de cent , fervent à expliquer les ufages , 
les mœurs , ck en général ce qu'il y a de plus impor- 
tant à connoître fur les différens âges où elles font 
employées. Le troifiéme article efl le nobiliaire dont le 
projet feul eft immenfe-: il contient l'hiftoire de tous 
les grands fiefs ck des familles qui les ont fucceffive- 
ment poffédés jufqu'à leur extinction , ck jufqu'à ce que 
ces fiefs aient été réunis à- la couronne , ou à des fou- 
verainetés adjacentes, On ne comprendra jamais l'uti- 
lité de ce nobiliaire , que la table n^en foit achevée. 
On pouroit démontrer que généralement parlant , elle 
intéreffe toutes les grandes maifons de PEurope. * Cet 
article m'a été remis par M. du Frefne d'Aubigny. 

CANGIAGE ( Luc ) né à Moneglia dans les états 
de Gènes en 1 527 , étoit fils de Jean Cambiafî qui lui 
enfeigna les premiers principes de la peinture. A l'âge 
de dix-fëpt ans , on lui donna à peindre à frefque la fa- 
çade d'une maifon : ce premier ouvrage commença à 
le faire admirer. Sa réputation s'étant accrue , toutes 
les églifes , tous les palais de Gènes s'emprefferent à le 
faire valoir. Il s'étoir fait une fi grande pratique , qu'il 
peignoit fouvent fans faire de defïin : fes frefques s'exé- 
cutoient fur le lieu fans cartons ; ck pour aller même 
plus vite , il peignoit des deux mains. Après la mort 
de fa femme , devenu amoureux de fa belle -fœur , il 
s'imagina qu'il pouroit obtenir difpenfe du pape pour 
l'époufer. Il fit dans cette vue le voyage de Rome , ck 
préfenta deux tableaux de fa main à Grégoire XIII. 
Ce pape le détourna de fon deffein , ck lui fit promettre 
de congédier fa belle-fœur , lorfqu'il feroit de retour à 
Gènes ; ce qu'il exécuta , mais à regret. Philippe II , 
roi d'Efpagne , inftruit de fes talens , le demanda- pour 
travailler à l'Efcurial. Cangiage s'y rendit d'autant plus 
volontiers , qu'il ne défef jjeroit pas d'obtenir par le cré- 
dit du roi la difpenfe après laquelle il foupiroit tou- 
jours. Ce prince le reçut en «effet avec joie , le fit tra- 
vailler ck le combla de bienfaits ; mais on détourna 
Cangiage de s'ouvrir au roi de ion projet. Il en mou- 
rut de chagrin à l'Efcurial en 1585 , à l'âge de cin- 
quante-huit ans. Il laiffa imparfaite la grande voûte de 
l'Efcurial. Ses principaux élèves ont été Horatio Cam- 
biafi , fon fils , qui a fuivi toute fa manière , Lazaro 
Tavarone , qui a été fon meilleur élève , ck Jean- 
BaptiftePagi , qui a eu quelque renom dans la peinture. 
* Abrégé des vies des plus fameux peintres , par M, De- 
zallier d'Argenville , i/2-4 , tome I , page 367 , ck fuiv. 

CANGIANO , petite ville du royaume de Naples. 
Elle eft dans la principauté citérieure , entre les riviè- 
res de Negro ck de Selo , vers le confluent, ck à 
huit lieues de Conza. Cangiano s'eft agrandie des rui- 
nes de Satriani. * Mati , dicl. 

CANGIATU Khan , fils SAbaku Khan , que quel- 
ques-uns appellent Caikhtu, étoit frère (.V/lrgun Khan , 
ck lui fuccéda l'an de l'hégire 690 , de J. C. 1291 , 
dans l'empire des Mogols ou Tartares de la dynafhe de 
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Ctnghl^kan: II eut la. guerre contre les Seîgiucides , 
qui étoient encore fort puiflàns dans la Natolie. II rem- 
porta des avantages fi confldérables fur fes ennemis , 
qu'il pacifia bientôt toutes chofes , ck retourna triom- 
phant dans fa capitale l'an 691. Alors il s'appliqua à 
régler les affaires de fes états ; ck après avoir nommé' 
un commandant de fes troupes ck un grand vifir, il 
leur en abandonna entièrement la conduite. Les Mo- 
gols fe Ia/Terent enfin d'être gouvernés par un prince' 
corrompu par les plaifirs & perdu dans la débauche. 
Un des premiers chefs de la nation conjura contre lui: 
il fit offrir à Baidu Ogul , petit-fils de Holagu , qui 
commandoit dans Bagdet , la couronne des Mogols. 
Baidu, après avoir été prefie par plufieurs couriers de 
partir promptement , mit enfin lés troupes en état de 
marcher. Cangiatu alla au-devant de lui avec une 
bonne armée; ck il l'auroit vaincu , fi le même grand- 
feigneur qui avoit appelle Baïdu , & qui commandoit 
Faîle droite de l'armée de Cangiatu , ne l'eût aban- 
donné, pour fe rendre à l'ennemi. Ce prince fe voyant 
trahi , fe retira à Mogan , où on le fit mourir l'an de 
■l'hégire 694 , ck le cinquième de fon régne. On dit 
que ce prince , quoique débauché , rendoit très-bonne 
juftice à fes fujets ; qu'il n'avoit jamais fait mourir au- 
cun innocent , ck qu'il étoit fort vaillant. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orientale. 

CANICEUS ( Jacques ) cherche^ CAVICEO. 

CANICIA , province d'Afrique fituée entre Alcrer & 
Tunis , eft grande , fertile , ck obéit à une race des an- 
ciens rois d'Afrique. Les peuples y pofledent tous leurs 
biens en commun ; ils vivent fous des tentes comme 
les anciens Scythes ; fement où ils campent ; campent 
où ils trouvent de bons pâturages , ck mènent à la guerre 
leurs enfans ck leurs beftiaux. Les Algériens qui ont été 
leurs ennemis de tout temps , n'ont remporté de vic- 
toire fur eux , que lorfqu'ils étoient fous la conduite 
d'Amouda bei de Tunis. * Hijl. des dernières révoltes 
du royaume de Tunis. 

_ CANICULE , figne célefte , qui fe levé le 16 de 
juillet, ck paroît fous notre horifon pendant un inter- 
valle de fix femaines , qu'on appelle jours caniculai- 
res. Les Grecs appellent ce figne Procyon , c'eft-à- 
dire , Avant-chien , parcequ'il y a une autre conftella- 
tion nommée le Chien , devant laquelle la canicule fe 
levé un jour entier. Les poètes ont feint que ce chien 
fut établi par Jupiter gardien d'Europe , ck que fa fi- 
délité lui fir mériter d'être placé au ciel. Voye{ ERI- 
GONE. * Pline, /. 10 , c. 40. Hyginus , /. %, dési- 
gnes célejles. Caefius , dans fon ciel agronomique & poé- 
tique. 

CANILLAC ( Raïmond de ) cardinal , archevêque 
de Touloufe , étoit de Canillac dans le Gévaudan , ck 
avoit une grande connoifiance du droit civil ck ecclé- 
fiaftique. Il fut chanoine régulier de S. Auguftiu , dans 
le chapitre de Maguelone ; ck il étoit prévôt de cette 
églife , lorfque Guillaume de Laudun archevêque de 
Touloufe , étant devenu aveugle , donna fa démiflîon 
au pape Clément VI. Raimond de Canillac fut nom- 
mé en fa place en 1345 , ck fut fait en 1350 cardinal 
du titre de Sainte-Croix de Jerufalem , qu'il quitta fous 
Innocent VI , pour l'évêché de Paleitrine. Après la 
mort d'Innocent VI en 1362 , il eut onze voix pour 
être élevé fut de fiége pontifical. Il mourut à Avignon 
le 20 juin 1373 , ck fut enterré dans Péglife des frères 
mineurs. On lui attribue quelques ouvrages , & en- 
tr 'autres un volume de recueils , Recollcclorum liber. 
* Du-Chêne , hifioire des cardinaux François. Frifon , 
Gall.purp. Auberi , hijl. des cardinaux. Sainte-Mar- 
the , G ail. chrijlian. Baluze , vîtes paparum aven. 

Cette famille des marquis de Canillac eft noble 6k 
ancienne. Outre ce cardinal , elle a encore eu dans 
le XIV fiécle Dieu-donné de Canillac , évêque de 
Samt-Flour. Ces feigneurs fous le nom de Beaufort & 
de Montboiflier , fe font flgnalé dans les armes pour j 
le fervice de nos rois 6k de l'état , & plufieurs y ont | 
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perdu la vie dans 3e- XVI fiécle. Ils foutînrent avec 
zèle le parti des catholiques contre les proteftans. Jean. 
de Beaufort , marquis de Canillac , défendoit contr'eux 
la ville de Saintes en 1570. 

CANINA. , contrée de la Turquie en Europe qui 
répond en partie à la Chaon'u des anciens , ck au peu- 
ple qu'ils appelloient Orefite. C'eft la partie feptentrio- 
nale de l'Epire , ck elle s'étend le long de la mer Io- 
nienne , depuis le golfe de la Valona , jufqu'à. celui de 
Butrinto. Ses lieux principaux font Canina capitale f 
Chimera , ck Santi-Quaranti. * Mati , dici. 

_ CANINA , autrefois Elyma , ville de Grèce , ca- 
pitale du gouvernement de Canina ; elle eft fituée au 
pied des montagnes de la Chimère , à huit lieues de la 
Valone , du côté du midi. * Mati , dici. 

CANINI ( Jean-Ange ck Marc-Antoine ) frères Ro- 
mains , connus par leur goût pour l'antiquité. Jean-Ange 
Canini , difcipledu Dominicain , joignoit à ce goût pour 
l'antiquité plufieurs autres talens : il étoit peintre , mais 
allez mauvais ; il étoit plus habile à deffiner les pierres 
gravées qu'il touchoit avec efprit ck avec légèreté. Il 
avoit fur-tout l'art de conferver la fineffe des airs de 
tête. Il fut écrit dans le catalogue des peintres rc 
mains en 1650. Il vint en France à la fuite du cardi- 
nal Chigi , légat du faint fiége , à qui fon frère étoit 
aufîî attaché , ck il eut l'honneur de connoître M. Col- 
bert , qui , félon la maxime des grands miniftres , pro- 
tégeoit les lettres & les beaux arts. Canini lui com- 
muniqua le deflein d'un ouvrage qu'il avoit déjà ébau- 
ché , qui devoit contenir les images des héros , & des 
grands hommes de l'antiquité , dejjînécs fur des mé- 
dailles y des pierres antiques &• autres anciens monumens. 
Le miniftre applaudit au deffein , ck pour animer Ca- 
nini à le remplir, il l'engagea à offrir fon ouvrage à 
Louis XIV. Canini revenu à Rome penfa tout de bon 
à remplir un engagement fi honorable ; mais la mort 
l'enleva peu de temps après. Marc-Antoine Canini ion 
frère , habile fculpteur , fe chargea de ce qui reftoit à 
faire, ck publia ce recueil en italien en 1669. On l'a 
réimprimé en françois en 173 1 , à Amfterdam , i/z-4 . 
Les figures de l'édition italienne furent gravées par 
Etienne Picard le Romain , ck Guillaume Valet , deux 
des plus habiles maîtres du fiécle pafle , qui fe trouvè- 
rent à Rome , lorfque Canini entreprit de publier fon 
livre. Ces figures font accompagnées d'une explication 
curieufe , 6k qui fait connoître la capacité des deux frè- 
res Canini dans l'hiftoire ck la mythologie. Le tra- 
ducteur françois de cet ouvrage eft M. de Chevrieres. 
On a joint le texte italien à la traduction françoife. Il 
y a cinq cens figures. Ilyaauffides remarques du traduc- 
teur dans cette édition françoife. * Voye^ la nouvelle 
édition du livre cité dans cet article. Le nouvellifte du 
Par nafie , lettre 47. Abccdario pittorico , pa<*e zxt. La 
table de l'abbé Titi. ° 

CANIN1US ( Angélus ) natif d'Anghiari dans la Tof- 
cane, ck non d'Anghiera , ville du Miianez , comme 
plufieurs auteurs l'ont avancé , vivoit dans le XVI fiécle. 
Il étoit illuftre par l'exacte connoiffance qu'il avoir ac- 
quife , non feulement de la langue grecque , de la la- 
tine 6k de l'hébraïque , mais encore de la fyriaque ck 
des autres langues orientales qu'il enfeigna à Venife , 
à Padoue , à Boulogne , à Rome , ck eniùite en Efipa- 
gne. Il vint d'Efpagne en France fur la fin de 1550, 
accompagné du P. Simon Guichard , alors fupérieur 
général de l'ordre des Minimes. Il profeffa à Paris , ck 
le célèbre André Dudith Hongrois , qui fut depuis en 
réputation par fa feience ck par fes ambaffades , y fut 
l'un de fes écoliers. Enfin étant entré chez Guillaume 
du Prat évêque de Clermont , il finit fa vie ck fes étu- 
des en Auvergne l'an 1557. Il avoit compofé quel- 
ques ouvrages qu'on n'a pas eu foin de publier. Nous 
avons néanmoins de lui une grammaire grecque , inti- 
tulée Hellenifmus , qui eft encore recherchée , ck une 
méthode pour apprendre les langues orientales fous ce 
titre : Injiituùones l'mguarum Jyriacœ. 9 ajjyriaca & 
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tthalmudrca j unà cum ceihiopicce & arabica co'llatio- 
■jrte-v fort eftimée des favans. Un autre. 

Jérôme Caninius d'Anghiari a traduit Tacite en 
âtalien , où il a joint les aphorifmes d'Alamos ; cette 
traduction a été imprimée à Venifè en 1620. * Hijlo- 
fia Thuana. Bayle diction, critique. 

CANINIUS GALLUS ( L. ) conful romain avec Vip- 
ianfus Agrippa , l'an 717 de Rome , & 37 avant l'ère 
chrétienne. Ce fut en la môme année que Jérufalem 
fut emportée par Hérode , aflifté par Caïus Solius. 
* Onuphre. Sigonius. 

CANINIUS GALLUS ( C. ) fut foït conful en la 
place de M. Plautius Silvanus , mort en exerçant cette 
■charge. C'étoit Tan 751 de Rome, & le 2 avant l'ère 
chrétienne. * Onuphre. Sigonius, 

CANINIUS REBILUS ( C. ) conful avec Jules- 
Céfar , l'an 709 de Rome , Se 45 avant J. C. Tre- 
fconius étant mort le dernier jour de l'an , on lui fub- 
ilitua pour fept heures feulement C. Caninius Rebilus. 
Ciceron dit agréablement que la ville koit obligée à 
la vigilance, de ce conful , qui navoit point dormi 
pendant tout le temps de fon confulat, * Onuphre. 
Sigonius. 

CANINUS RUFUS , ami de Pline le Jeune, vivoit 
yers l'an 80 de J. C. ck compofa une hiftoire des Da- 
ces en vers. * Pline, /. 1 , ep. 3 , & l. 8 , ep. 4. 

CANIS, rivière nommée le Chien, qui lave ck traverfe 
le pays de Queftoan dans la Phénicie , au mont Liban. 
Elle defeend de ces montagnes , & va lé précipiter dans 
la mer avec tant de rapidité & de bruit , qu'on diroit 
que fes flots font autant d'aboyemens de chiens , fur- 
tout lorfque la mer eft agitée. Les anciens avoient cru au- 
trefois , qu'on l'entendoit à cent cinquante milles ; ce qui 
donna lieu aux Phéniciens de lui drefler une ftatue au 
tord de la mer , femblable à celle d'un gros dogue , 
ù qui ils rendoient des adorations : on voit encore là- 
auprès , dans le creux de la rivière , une partie de cette 
flatue. * Simon , dicl. de la bible. 

CANIS A , ville de Hongrie , cherchai KANISE. 

CANfSlUS (Pierre) de Nimegue , dans les Pays- 
Bas , religieux & premier provincial de la compagnie 
de Jefus en Allemagne , a été un des grands hommes 
•de la focieté dans le XVI uecle. Il s 'eft rendu égale- 
ment célèbre par fa prudence dans les affaires , par fon 
zèle pour la religion , & par fon érudition , dont il à 
■donné des preuves dans les livres qu'il a compofés , 
<lans les académies oii il a enfeigné , &c dans les villes 
•où il a prêché. Il parut avec éclat au concile de Trente , 
ôc mourut en odeur de fainteté le 2.1 décembre 1597 
à l'âge de 77 ans , dans le collège de Fribourg qu'il 
avoit fondé. Les plus confidérables de fes ouvrages 
font , Sumina doctrinœ chrijliance. Injlitutiones chriftia- 
n<z pietatis. De bcatifjima Virgine Maria t &c. Les 
PP. Matthieu Raderus & François Sachini ont écrit fa 
•vie. * Le Mire , in. elog. Belg. Guillaume Eifengrein , 
in cat. tejl. verit. Alegambe & Ribadeneira , bibl.fcrïpt. 
S. J. Valerc André , bibl. belg. Parmi les lettres adref- 
fées à Naufea , imprimées in-folio , on a deux lettres de 
•Pierre Canifius , dans lefquelles on apprend diverfes 
circonftances de fa vie ; l'une eft à la page 373 , da- 
tée du 17 mai 1 54^ & l'autre à la page 400 , datée 
-du 10 juin 1546. 

CANISIUS ( Henri ) de Nimegue , a été non feu- 
•lement célèbre .jurifconfulte , mais encore très - fàvant 
en toute forte de littérature ; il étoit neveu du père 
Pierre Canifius ; & après avoir étudié dans l'univerfité 
<le Louvain , il fut choin" pour enfeigner le droit canon 
■dans .celle d'fngolftadt : ce qu'il fit jufqu'à la fin de fa 
vie. Son érudition étoit foutenue de beaucoup de mo- 
cleftie , de piété & de prudence. C'eft ce qu'on peut voir 
dans fes écrits ; qui font : Summa jnris canonici. Com- 
mentarium in régulas juris. Prcelecliones academicce. 
De decimis , pr.imitiis , oblationibus & ufuris. In lib. III 
Aecrualiuvi. De fponfalibus & matrimonus , & divers 
autres traités d'hiiloire & de droit canon 7 outre fix yq- 
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lûmes cî*un ouvrage intitulé , Antiquœ. lecliones , qui ëfî: 
un recueil de diverfes pièces curieufes fur l'hiftoire du 
moyen âge , & fur la chronologie : il les publia en 1 60 1 , 
1601 , 1603 , & mourut l'an 16 10. Voici quels font 
les traités que contiennent les fix volumes de leçons 
antiques. 

Le premier volume contient 67 épîtres "d'AIcuin , 
qu'André du Chêne a publiées en 16 17 , avec les au- 
tres ouvrages du même Alcuin : une lettre du père Ed- 
mond Campian , qu'on trouve dans les œuvres de ce 
père , qui ont été depuis données au public. La chro- 
nique de Profper , que Scaliger & d'autres ont eu foin 
de faire réimprimer : )¥tingartmfis de Guelfis princi- 
pibus. Ejufdem chronicon à Chrijto nato ufque ad an. 
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num 1273. Annales Eberardi Altaffenfls. L'hiftoire de 
Charlemagne en deux livres par un moine de S. Gai , 
qu'on trouve dans le premier tome des hiftoriens de 
France d'André Du Chêne : Hermanni Contracli chroni- 
con. Concilia Salisburgenjîa III ; Viennenfe I, Tous ces 
conciles font dans les éditions de Binius , du P. Sir- 
mond &duP. Labbe. Sancli Columbani poïmata : le 
P. Sirmond les a fait réimprimer en 1619 , avec les 
opufcules d'Eugène de Tolède. Pohnata Salomonis 
Waldrammi & Quirinalia Metelli Tegemfeenfis. Ce pre- 
mier volume fut imprimé en 1601. 

Le fécond volume publié en 1602 , renferme ces 
traités : Vitafancli Emerani , per Meginfredum & Ar- 
nolfum. Vita fancli Lamberti. Gefa epifeoporum Sa- 
lifburgenfîum. Wiponi panegyricus. Udalfcalchi narra- 
tio de coniroverflis inter Hermanum epifeopum Augujla- 
num & Eginonem abbatem fancli Udalrici , cum car- 
mine de itinere & obitu ejufdem Egïnonis. Vita beau 
Othonis. Arnonis Salisburgenjis annotatio ,jive index 
eorum quœ. ecdefia Salisburgenfi traditafunt. Vitafancli 
Erminoldi. Vitafancli Guntheri. Colleclio hiforica chro- 
nographica ex Idatio & aliis. Colleclio ex Toromacho & 
aliis, Menologium Grcecorum , interprète Card. Sirleto. 

Les traités du troifiéme tome imprimé en 1603 » 
font : Sancli Gregorii Thaumaturgi anathematifmi , & 
duodecirn ' capita de fide. Sancli Gregorii magni papa 
è libro III dialogorum fex cum dimidioc apita grœcè 
reddita àfanclo Zacharia romano pont if ce. Il faut voir 
la dernière édition des oeuvres de S. Grégoire en 1640, 
& 1 67 5 . Hippolyti Thebani chronicon. Anaflafius ab- 
bas contra Judaos. Francicorum annalium fragmen- 
tum ab an. 741 , adjyy. André du Chêne Ta donné 
plus exactement dans le fécond volume des auteurs de 
l'hiftoire de France. Joannis Ragufîni ord. P radie, 
orat. in concilio Bafileenfl. Elle fe trouve dans l'édi- 
tion des conciles de Binius & du P. Labbe. JEgidius 
Carlerius ad articulum Bohemorum , de corrigendis pec- 
catis publicis. Difputatio capituli ecclejîa Pragenjîs , 
cum Rockifani de Hufjlticis controverjîis y &c. 

Le quatrième volume auffi publié en 1603 , contient 
les traités fuivans : Leontius By^antius contra Euthy- 
chianos , Neftorianos , Enantiodocetas , Apyllinarif- 
tas 3 &c. Ces traités fe trouvent encore dans là biblio- 
thèque des pères de Cologne , de Paris & de Lyon. 
Sancli Joannis Damafceni contra Acephalos , feu Meno- 
phyfitas & Neforianos. Voyez la dernière édition des 
œuvres de S. Jean de Damas du père le Quien , im- 
primée à Paris chez Jean-Baptifte Delefpine , en 171 1 , 
& l'addition à la bibliothèque des pères , par le père 
François Combefis. Collectanea contra Severianos. Ni- 
cephori opufcula varia. Theodori Hagiopolitani difpu- 
tationes III. Hcnricus Kalteifen de libéra preedicatione 
verbi Dei. Joannes de Polemar contra IV articulum 
Bohemorum. De civili domïnio clericorum. On trouve 
ces traités dans les éditions des conciles de Binius , du 
père Sirmond & du père Labbe. Vita fancli Bonifacii per 
Wiltibaldum & Othonem Fuldenfem. Vitafancli Willi- 
baldi. De fundadone Ecclejiœ. Illiminenjls & Tegzmfeen- 
fts ; item chronicorum Thadcei fragmentum. Vita fanclte 
Sol® p Anjflï ab bâtis , fancli Walyurgis 3 SS. Kiliani, 
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Karloma.nl, &c. fancii Burchardi , fancii Tumotùs. 

Les traités du cinquième volume font: B. Serapionis 
lib. advenus Manicheos. Item Dïdymi Akxandrinl , 
Tid Bojlrenfs , Zachariœ. Mitylenenjis. Excerpta ex lib. 
fancii Hippolyti Portuenf.s epifcopi & martyris. Epiji, 
fancii Gregorii Nyffeni. Elle eft dans les œuvres de ce 
faint. Sancii Bafilii magni rationes fyllogificce. contra 
Arianos. Scholion Eunomii. Expofltio SS. PP. magni 
Bafilii & Gregorii theologi de finclafide. Photïi epif. ad 
Michaékm Bulgarorum regem. Fragmmtum Leontii Cy- 
prii adverses Hebrccos. Vita fancta Mccluildis. Frede- 
rici I expcditio Ajip. Guiliulmi 'de Baldenfel Hodo'i- 
poricon ad terram fanclam. Theodorici Turing. ord. 
prtzd. I. 8 , de vita fanclœ Elifabethcc. Halhgarii Came- 
racenfis de vitiis & virtutibus , & ordine pœnitendum 
libri V. Cet ouvrage eft dans la bibliothèque des pères. 
Le père Menard Bénédictin , 6k le père Morin de FOra- 
toire, en ont publié un fixiéme livre. Pœnitenuale Halit- 
garii. Sancii Ifidori de converfis. Aladni epifola de 
confeffione , &c. Voyez l'édition des œuvres d'Alcuin. 
Vita Sancii Adalberti. Guntluri monaclù hiftoria Conf- 
tandnopolitana. De Adélaïde conjuge Othonisl. Epi fioles 
Faujli Regienfcs & Dejïderii Cadurceni. Ces dernières ont 
été publiées par Marcardus Freherus , & par du Chêne. 
Evantii ep. contra eos qui fanguinem animalium immun- 
dum effejudicant, Sancii Adamantii Scoti lib. III. de 
fancio Columbano. Cogitofî de vita fanciœ. Brigittœ. lib. 
Acia fancii Albani martyris. Vita Henrici à Zwifaltach 
Suevi. Synodus Regiaticina. Genealogia Caroli magni. 
Acia fancii Cuthberd Lindisfarnenjîs epifcopi à venerab. 
Beda carminé dcfcrïpta. Epigrammata feu hymni facrï 
Bernardi , Columbani , &c. Sancii Antheltnilib.il , car- 
mine deferipti , /. De lande virginum , II de oclo princi- 
palibus vitiis. Theodulphi elegiœ , &c. Le père Sirmonda 
fait depuis imprimer, en 1646, toutes les œuvres de 
Théodulphe , évoque d'Orléans. Sermo fancii Galli. 
Vita fancii Magni. Sancii Orefii de fex cogitationibus 
fanclorum libellas. Synodus Augiflana an. 952 , & 
Engilenheimenjîs an. 948. Nous avons les actes de ces 
fynodes dans les dernières éditions des conciles. 

Enfin le fixiéme tome contient les traités fuivans : Bar- 
laami epifl. Humberti Silvœ Candide epifeop. S) R. E. 
card. lib. adv. Michaëlem patr. C. P. &c. Sancii Anfelmi 
Lucenfîs lib. II , contra Gnibertum antipapam. Epltome 
bellorum pro rtcuperadone terrez fanciœ. Burchardi de 
monte Sion defcripùo terrez fanciœ. Rudolphi idnera- 
rium in P alœflinam. Walafridi tract, de fubverjione Hk- 
rufalem. ALcuini homiliœ , &ç. Voyez l'édition des\ 
œuvres d'Alcuin. Vita fancii Henrici imper. Relado de 
orig.fund. &c. monajierii Windbergenjîs injiojaria. Epi- 
tome canonum , quant Adrianus I Carolo magno Romce 
obtulit. Martyrium fancii Dejïderii ViennenJis.Epift.Eu- 
gippu in vitam Severini. Nous l'avons dans le premier 
volume des vies des faints du père Bollandus fur le 8 
janvier. Vita fancii Gregorii magni. Vita fancii Geb- 
Jiardi Conflandenfîs. Theodulphi & Jonce poëmata.Du 
Chêne & le père Sirmond ont depuis publié les poè- 
mes de ces deux évêques d'Orléans. Walafridi po'è- 
mata. Strabi Fuldenjis hortulus. Arabani & Notkkeri 
martyrolog. Eckerhardi de vita B. Notkkeri cognomento 
Balbuli. Monumenta S alisburgenfla. Chronka Salisbur- 
gerifia. Defcriptio terra fanclcz , authore Anfelmo ord. 
minorum ; & Prœfado Jacobi Vitriaci in hifl. orient. Ces 
Lecliones andquce ont été réimprimées en 1725 , en fept 
volumes in-folio, parlesWefteins 6k les foins de Jacques 
Bafnage , qui a augmenté ce recueil , 6k l'a enrichi de 
favantes préfaces 6k de notes utiles. Il yaauffi quelques 
notes 6k variantes, du favant M. Capperonier, profefTeur 
en langue grecque au collège royal. 

CANISIUS ( Jacques ) Jéfuite , neveu de Henri 
Canifius , étoit de Calcar , dans le duché de Cléves , 
& a fait plufieurs ouvrages. Canifius a enfeigné dans 
fa fociété les humanités & la philofophie morale, durant 
plufieurs années. Il eft mort le 27 mai 1647, à In- 
golftadt , où fon oncle Henri Canifius s'étoit acquis 
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une grande réputation. Les ouvrages de Jacques Ca- 
nifius , font : Fonsfaluds ,fcu primum omnium facra- 
mentorum Bapdfmus , à Cologne : Méditation es facnt 
de ChriJio& beadffima Virgine ' , à Munfter 1628. Hy- 
perdulia Mariana , à Joanne Berchmanno exercita , 
à Munfter 1636, L1-16. Ars ardum , feu de bono mords, 
fous le nom de Chrifïanus Thanafophtaflus. II a tra- 
duit de l'italien en latin les fermons du père Maftrille, 
de la même fociété ; & de l'efpagno! auffi en latin , les 
vies des faints , compofées par le père Ribadeneira , 
auxquelles il a ajouté de nouvelles vies. Cet ouvrage a 
été imprimé en 1630 , infolio , avec un appendix con- 
tenant quelques vies de faints jéfuites , & celles de faint 
Charles Borromèe, de S. Philippe de Néri, ckc. * Va- 
lere André, bibliothèque belgique, édition de 1739 , 
wz-4 , tom. I, pages 505 & 506. 

CANISIUS ( Jean ) Jéfuite , & neveu du père 
Pierre Canifius, a fait divers ouvrages. Confulte? les 
auteurs cités après CANISIUS. ( Pierre ) 

CANISTRO , en latin Canif ra , Pallenà , petite 
ville de Macédoine. Elle efi fituée fur le cap Canifiro , 
nommé par les anciens Ampelus , qui s'avance dans 
l'Archipel , entre le golfe de Salonichi , 6k celui d'A- 
jomama. * Mati , dict. 

CANITZ , -famille ancienne , qui a aujourd'hui 
beaucoup de comtes en Mifnfe , en Siléfie , dans la 
Luface^ fupérieure , ckc. Elle eft d'origine Efclavonne. 
Le château d'où elle prend fon nom , appelle Canit^ 
eft fitué dans l'évêché de Wurtzen , où les Vandales 
demeuraient anciennement , comme nous l'apprend 
Albin dans fa chronique de Mifnie , pag. 1 56. Sdhcet- 
tgen dans fon hiftoire de "Wurtzen , dit que l'ancienne 
famille des Canitz tire fon nom du village de même 
nom , tk qu'à caufé de cela , elle a le cafque de fus 
armes furmonté d'une plume de vautour, pareeque le 
mot wanclale Kaneti , vient de Kania , qui fignifie un 
vautour. Cette famille bâtit dans la fuite le château de 
Canit^d une petite diftancede Wurtzen près d'Ofchats, 
6k de Torgau. Elle poftede aujourd'hui dans ces envi- 
rons les terres de Trében , Mutzfchen , Waldinghen , 
Streuben 6k autres. Carpzovius dans fes antiquités de 
b Luface fupérieure , parle de Marcel de Canitz , qui 
vfvoiten ii8j. Il y a une lettre de 1458 , d'un Ulric 
de Canitz , dans laquelle il fe nomme feigneur de Tré- 
ben , 6k offre à l'élecleur de Saxe de lui vendre la 
terre de Rofenfeld. Jean de Canitz étoit en 1 ?20 prévôt 
'de Saint-Petersberge , 6k fort eftimé du duc de Saxe , qui 
en 1522 , intercéda en fa faveur auprès de l'éle&eur 
Jean-Frédéric de Saxe pour la réforme d'Eiîenbourg. 
l\Dans Vhifloire du luthèranifme par Seckendorf , on lit 
\m'Ilfa de Canitz , 6k plufieurs autres religieufes nobles 
abandonnèrent leur couvent de Mimptfch pour fuivre 
le parti de Luther. Jean de Canitz provéditeur du cou- 
vent de Groitfch, fut alors obligé de réfigner fa charge , 
6k les commiffaires de Saxe le dédommagèrent. Ulric 
de Trében , 6k' Michel de» Canitz , furent faits prifon- 
niers en 1547 , dans la bataille donnée près de Muhl- 
berg, de même que l'élefteur de Saxe leur maître. 
Chiftephe- Henri de Canitz , feigneur de Mutfchen, 
Trében , ckc. s'eft diftingué dans le fervice militaire , 
en qualité de général du roi de Pologne , élefteur de 
Saxe. Il étoit en 1701 gouverneur du fort de Duna- 
munde , qu'il fut obligé de rendre aux Suédois après 
s'être vaillamment défendu. L'auteur de la vie de 
Charles XII , roi de Suéde , dit que ce monarque fit 
préfent de 500 ducats au général Canitz lorfqu'il fe 
retira , pour lui témoigner l'eftime qu'il faifoit de fa 
valeur. M. de Canitz en donna de nouvelles preuves à 
Thoren contre les Suédois l'an 1703 , quoiqu'il fut 
enfin obligé de fe rendre prifonnier avec la garnifon , 
après quoi 'H fut envoyé à Stockholm , où il demeura 
jufqu'à la paix en 1706. Après fa délivrance, l'aïeule 
du roi 6k la princefle Ulrique lui donnèrent leurs por- 
traits pour marque de leur bienveillance. Il alla en 1709 
en Brabant avec les troupes faxonnes ; 6k la même 
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année , il reçut un coup de feu , le 1 1 feptembre , dans 
la bataille donnée près de Mons. Il obtint enfuite , en 
qualité de lieutenant général , la charge de commandant 
à Drefde. II mourut fubitement en 1718, laiffant un fils 
pofthume , nommé Jean Gottlwb. 

Cette famille s'eft répandue depuis long-temps dans 
la Luface fupérieure. Elle demeura d'abord à Gorlitz , 
où , félon la coutume o'bfervée alors , elle avoit place 
dans le fénat , de même que le refte de la nobleffe. On 
parle de Bernard de Canitz, bourguemeftre de Gorlitz , 
diftingué en 1399 par fa nobleffe & fon mérite; & 
$ André de Canitz bourguemeftre de la même ville en 
1458. Cette famille poffédoit quelques terres nobles 
aux environs de Gorlitz. Chrifiophe-Frédéric , feigneur 
de Fifchbach , poffédoit au commencement du dix-fep- 
tiéme fiécle la terre de Ritfchen dans la Luface fupé- 
rieure ; mais étant devenu en i6zo confeiller , juge du 
pays à Amberg, & curateur à Hirfchau , au fervice de 
Frédéric palatin , élu nouvellement roi de Bohème , 
il s'attira- la diigrace de l'empereur Ferdinand II , & fut 
dépouillé de cette terre. Depuis ce temps-là les Canitz 
ne pofféderent plus rien dans la Luface fupérieure , 
jufqu'à ce qxCOtton-Louis de Canitz, colonel au fervice 
du roi de Pologne , électeur de Saxe , iffu de la bran- 
che de cette famille , qui s'établit en Pruffe , acquit par 
fon mariage avec N. dé Kyau , les terres nobles de 
Haynewalde, Spitz-Cunnersdorff, Oberwitz , &c. 
lefquelles , après fa mort , échurent en partage à Sa- 
muel-Frédéric de Canitz , chambellan du roi de Pruffe , 
& capitaine de bailliage à Schften. Lucae rapporte dans 
fa chronique de Siléfie , que les feigneurs de Canitz s'é- 
toient retirés anciennement en Siléfie, & s'y étoient 
partagés dans les maifons d'Urfchka & de Rafchutz. Ils 
y étoient déjà très-accrédités au milieu du feiziéme 
fiécle ; Jean , duc de Munfterberg , avoit hypothéqué 
tout fon duché à quatre feigneurs de Canitz. Elit , de 
la maifon de Dalwitz, en Mifnie , confeiller aulique du 
duc de Weimar , & confeiller de Lignitz , mourut en 
1590, dans fa terre de Fifchbach dans la principauté 
de Javer. Melchior- Frédéric , feigneur d'Urfchka &c 
Grosbourg , l'aîné de (es petits-fils , confeiller de l'em- 
pereur, devint en 1676 confeiller intime de l'électeur 
de Brandebourg, premier marfchall de la cour, ca- 
pitaine du pays à Croffen & Zullichau , &c. Mais il 
ne continua pas fa branche, qui avoit obtenu le titre de 
baron. Ifrael de Canitz , feigneur de Grosbourg , Ratf- 
chutz x &c. cadet de ce dernier , fut grand-pere , i°. de ■ 
Ferdinand , député du pays de la principauté de Li- 
gnitz ; i°. de Melchior-Frédéric , ancien du pays de la 
principauté de Wolau ; 3 . de Frédéric-Guillaume , dé- 
puté du pays de la principauté d'Oels. Cette famille eft 
auffî depuis plufieurs fiécles fort diftinguée en Pruffe. 
* Supplément français de Bajle. 

CANIUS , poète Latin , étoit de Cadis en Efpagne , 
&: vivoit fous l'empire de Domitien. Il étoit ami de 
Martial , qui nous apprend que ce poëte étoit de fi belle 
humeur , qu'il rioit toujours , & faifoit rire les autres. 

Visfcire quid agat Canius mus , ridet ? 

C'eftdans la 19 e épigramme du IIP livre où il mar- 
que quels pouvoient être les ouvrages aufquels Canius 
travailloit. 

Die , Mufa , quid agat Canius meus Ru/us ? 
Utrum-nc chartis tradit Me vicluris 
Legcnda umporum acla Claudianorum ? 
An quee Neroni fa/fus ajiruit feriptor ? 
An (zmxdatur improbi j ocos Phadri? &c. 

Ce po'ëte époufa deux femmes , Théophila favante , 
mais un peu trop libre ; & Sapho moins éclairée , mais 
plus retenue. * Martial , /. 3 , epig. 63 , & l. 7 , epig. 1 9 , 
68. Voulus depoëiis Latinis. 

CANNARES , fauvages de la province de Quito , 
dans le Pérou , dans l'Amérique méridionale. Ils font 
Lien faits & agiles de corps. Ils portent leurs cheveux 



longs , mais ils les treffent & lient en nœuds autour de 
leur tête en forme de couronne ; ce qui les diftingué 
des autres fauvages. Leurs habits font de drap de laine 
ou de coton , & ils fe fervent de bottes faites fort pro- 
prement. Les femmes y font belles , mais elles aiment 
trop les Efpagnols &C les étrangers. Elles travaillent 
ordinairement à la campagne, & cultivent les terres, 
pendant que leurs maris font l'office des femmes dans 
la maifon , & s'occupent à filer ou à faire des ouvra- 
ges de laine & de coton. Ce pays avoit plufieurs mines 
d'or très - riches que les Efpagnols ont épuifées. Le 
terroir eft bon pour le froment & pour l'orge , &: les 
vignes y font affez belles. Le magnifique palais de Tho- 
mebamba étoit dans le pays de ces Cannares. * Laët, 
hijîoire du nouveau monde, 

CANNES, lieu ancien d'Italie, dont on ne voit plus 
que les ruines , dans la Pouille. Ce Heu , que les habitans 
du pays appellent Canna dijlrutta , étoit prefque inconnu 
avant la célèbre victoire qu'Annibal y remporta fur qua- 
rante mille Romains , conduits par le conful Paul Emi- 
le , que la témérité de fon collègue Terentius Varro 
engagea au combat l'an 538 de Rome , & 216 avant 
l'ère chrétienne. Paul Emile y demeura mort fur la place, 
&c Annibal envoya à Carthage trois boiffeaux remplis 
d'anneaux de chevaliers Romains qui avoient péri en 
cette funefte journée. * Tite-Live , liv. 22, Florus „ 
liv. 2 , ch, 6. Polybe , liv. 4. 

CANNETIUS (Jean- Antoine) célèbre jurifconfulte 
de Ragufe , fut long-temps préfident de la cour de juf- 
tice à Modica en Sicile. Il alla enfuite s'établir à Paler- 
me , où il fut fait confeiller du roi. En 1 544 il fut revêtu 
de la charge de procureur fifcal de la cour fouveraine , 
& en 1 5 5 1 & 1552 de celle de juge. Il mourut fubite- 
ment à Ragufe vers l'an 1 580, & fut enterré dans Pé- 
glife des frères mineurs. En 1 576 il mit au jour , in ex- 
travagantem Vulentes , Frederici , & in extravagantem 
Si aliquem , Jacobi , Siciliœ regum , enarrationes perfpi- 
cuce. Depuis fa mort , Erafme Siméon imprima à Paler- 
me en 1627 un ouvrage de Cannetius , intitulé , Concï- 
lium. * Bibliotheca Jicula. Dictionnaire hiflorique , édi- 
tion de Hollande, 1740. 

CANNIBALES ou CARAÏBES , peuples qui habi- 
taient lès ifles Antiles , & qui n'en poffedent plus que 
quelques-unes. Ils mangeoient les prifonniers qu'ils fai- 
foient à la guerre , après les avoir fait jeûner quelques 
jours , &C dévoroient les ennemis morts fur le champ de 
bataille. Ils n'avoient pas de religion , niais ils avoient 
en horreur l'avarice. La fréquentation 'des Européens , 
& fur-tout des François , les a rendu plus doux , plus 
civilifés &: plus traitables. Cherche^ ANTILLES, & con- 
fultez les voyages d'Oviedo , de Herrera , la relation 
des Antilles de Rochefort. 

CANNIUS (Nicolas ) d'Amfterdam , prêtre & fupe- 
rieur des religieufes Urfulines de la même ville , & en- 
fuite pafteur à Spaarwoude , fut dans £ts premières an- 
nées au fervice d'Erafme , & fon copifte en particulier. 
Valere André dit qu'il fe fouvenoit d'avoir vu les collo- 
ques d'Erafme remaniés par Cannius , qui en avoit ôté 
tout ce qui lui avoit paru de nuifible dans cet ouvrage. 
Marc Zuerius Boxhornius , dans fon théâtre des villes de 
Hollande , dit que Cannius avoit fait lui-même des dia- 
logues pour Pinftruction des jeunes gens. Le même Can- 
nius avoit fait la vie de Corneille Crocius , prêtre d'Am- 
fterdam ; mais on ne croit pas que cette yie ait paru. 
Cannius eft mort en 1 5 5 «J , & a été inhumé dans une 
ancienne églife d'Amfterdam. * Valere André, bibliothè- 
que belgique, édition de 1739 in-4 , tome II, page 903. 
§£#* CANO , CANUM ou ALKANEM , royaume 
d'Afrique dans la Nigritie. Ce royaume eft borné au 
nord par les Terga , & par le défert des Lumptunes , à 
l'orient par le royaume de Bournou , au midi par ceux 
de Zanfara ou de Pharan , de Zeg-Zeg & de Caffena 
ou de Ghana , & à l'occident par celui des Agades. La 
capitale , qui porte le même nom , &c qui eft Punique 
ville que l'on en connoiffe ? eft vers le milieu, Jean de 

Léon 
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Léon dit que la province de Cano eft très-grande , Se 
éloignée vers l'orient de près de cinq cens milles du Ni- 
ger. Il ajoute que ce pays avoit autrefois un roi très- 
puiiTant , fur-tout en cavalerie , qui devint pourtant tri- 
butaire des rois de Zeg-Zeg ck de Caiîene. Mais Ifchia , 
roi de Tombut , ayant trompé ces deux rois , 6k les ayant 
fait tomber , fous prétexte d'amitié , dans des embûches 
qu'il leur avoit dreftees , il les fit mourir , attaqua le roi 
de Cano , ck l'ayant vaincu lui rendit fon état en lui 
faifant époufer fa fille , à condition qu'il retireroit pour 
foi un tiers des revenus. C'eft pourquoi il y a toujours 
des officiers qui perçoivent fa part des domaines. * La 
Martiniere , dicl. géogr. 

$df* CANO , ville d'Afrique au royaume de même 
nom , ck au milieu du pays. Les murs de la ville ck les 
maifons font bâtis d'une pierre blanche comme de la 
craie , ck les habitans font de riches marchands qui fe 
piquent de civilité. * La Martiniere , dicl. géogr. 

CANO (Melchior) chercha CANUS. 

CANO, (Sébaftien) cherchei CANUS. 

CANON. C'eft un mot grec qui lignine régie , ôk 
qu'on attribue à plufieurs chofes. On dit , par exemple , 
le canon de Ia.meiTe , le canon de l'écriture , ck les livres 
canoniques , c'eft-à-dire , ceux qui font dans le canon 
de la bible. On appelle le canon delà mefle , les prières 
que le prêtre prononce en fecret , ck qui commencent 
par ces mots : Te igitur , pareequ'ils font en effet la ré- 
gie de la célébration du facrifîce : ce canon étoit établi 
avant le cinquième fiécle. Dans les conciles on nomme 
canon les décidons qui fervent de régies. 

CANONS des apôtres ; collection des canons ou 
]oix eccléfiaftiques , qui paroît avoir été faite en orient 
dans le troifiéme fiécle. Les Grecs ont quatre-vingt-cinq 
canons fous ce titre ; les Latins n'en ont que cinquante ; 
les trente-cinq derniers des Grecs ne font pas confor- 
mes à la difeipline de l'églife latine. L'antiquité de ces 
canons les rend refpectables : ils font cités dans les con- 
ciles de Nicée , d'Antioche ck de Conftantinople. Jean 
d'Antioche , qui vivoit du temps de Juftinien , les- a in- 
férés dans fa collection des canons : Juftinien lui-même 
les a cités dans fa fixiéme novelie , ck ils furent approu- 
vés dans le concile in Trullo. On n'eut pas moins de 
refpeér. en occident pour les cinquante premiers canons. 
Denys le Petit les mit à la tête de la collection qu'il pu- 
blia peu après l'année 500. Le pape Jean II les mit au 
nombre de ceux qu'il envoya en 5 3 z , ou 5 3 3 aux 
évêques de la province d'Arles , pour terminer l'affaire 
de Contumeliofus évêque de Riez. Cafliodore affure 
{Divin, lecl. c. 23. ) que l'églife romaine en faifoit un 
îrès-grand ufage de fon temps. En 577 les évêques de 
France s'en fervirent dans l'affaire de Prétextât , & à la 
fin du VII fiécle Crefconius les mit dans fa collection- 

Cette fuite de faits , en juftifiant le refpeft qu'on eut 
conftamment dans le VI ck le VII fiécle pour ces cin- 
quante canons , femble montrer que pendant tout ce 
temps-là on n'eut aucune connoiffance d'un décret qui 
a été publié fous le nom du pape Gelafe I , lequel , 
fuivant ce qu'on y lit , l'auroit prononcé en 494 , dans 
un concile où il préfidoit à la tête de foixante ck dix pré- 
lats. Dans ce décret , où le pape paroît cenfurer avec 
une extrême rigueur , ck même anatliématifer , avec 
leurs écrits , divers auteurs qu'on croit morts dans le fein 
de ^ l'églife , ck en opinion de fainteté , les canons des 
apôtres font déclarés apocryphes , ck Ifidore Mercator 
cité par Gratien (dift. 16, chap. 1. ) dit qu'ils ont été 
rejettes par le faint fiége , pareequ'ils ont été compofés 
par des hérétiques , fous le nom des apôtres. Mais il/ 
falloit que cet auteur ne les eût pas lus , pour avancer 
une pareille propofition , ou c'eft qu'on avoit groffi pro- 
digieufement cette collection depuis Crefconius. C'eft ce 
que femble faire entendre la réflexion du pape Léon IX , 
ou du cardinal Humbert fon légat , dans la réponfe à la 
lettre deA i ahbé.Nicetas.ilcs..pcFes-,--àit-on dans cette 
réponfe qui eft dans Gratien , (dijï. 16 , c. 3. ) les pères 
mutent les canons des apôtres au rang des apocryphes 3 ! 
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à V exception de cinquante, articles qu'ils ont regardés 
comme orthodoxes. On n'auroit apparemment pas parlé 
ainfi , s'il n'y avoit eu alors que quatre-vingt-cinq ca- 
nons fous le nom des apôtres. 

Suivant cela , Ifidore les condamne aufîi dans le paf- 
fage que Gratien rapporte de lui dans la feiziéme dif- 
-tinction. Le pape Léon IX , au contraire , excepte cin- 
quante canons du nombre des apocryphes : avant lui 

î 1 7 r s i e Petit avoit commencé fon code des canons 
eccléfiaftiques par ces cinquante Canons. Gratien dans 
la même dijlinclion 16, rapporte qu'Ifzdore ayant 
change de fentiment , en fe contredifant foi-même , met 
au-deffus des conciles ces canons des apôtres , comme 
approuvés par la plupart des pères , ck reçus entre les 
conftitutions canoniques , ck ajoute que le pape Adrien 1 
a approuvé les canons , en recevant le VI concile , où 
ils font mférés ; mais on peut dire que Gratien fe trom- 
pe , 6k qu'il prend le fécond concile in Trullo , que les 
Grecs appellent fouvent le fixiéme concile , pour le pre- 
mier concile in Trullo, qui eft véritablement le fixiéme 
concile œcuménique ou générai. Quant à Ifidore le 
premier païTage eft d'Ifidore de Seville , & le fécond eft 
d'Ifidore Mercator ou Peuator , félon la remarque d'An- 
toine Auguftm , archevêque de Taragone , qui dit que 
pour concilier ces diverfes opinions , il faut fuivre le fen- 
timent de Léon IX , qui eft , qu'il y a cinquante de ces 
canons des apôtres qui ont été reçus , 6k que les autres 
n'ont aucune autorité dans l'églife d'occident. 

Il eft certain que ces canons ne font point' des apô- 
tres ; mais ils paroiflent fort anciens , ck ont été cités 
par les anciens fous le nom de canons anciens , canons 
des pères , canons eccléfiaftiques : s'ils font quelquefois 
appelles ou intitulés canons apojloliques , ce n'eft pas à 
dire pour cela qu'ils foient des apôtres ; mais il fuffit 
qu'il y en ait quelques-uns qui aient été faits par des évê- 
ques qm vivoient peu de temps après les apôtres, que l'on 
appelloit hommes apojloliques. L'auteur des constitutions 
apoftohques eft le premier qui ait attribué ces canons 
aux apôtres : ils contiennent des réglemens qui con- 
viennent à la difeipline du fécond ck du troifiéme fiécle 
de l'églife ; ils font cités dans les conciles de Nicée 
d'Antioche, de Conftantinople, & parplufieurs anciens! 
On nçiau pas en quel temps cette collection de canons 
a été faite ; il fe peut faire que ce foit en différens temps. 
Voyei Eeveregius dans la défenfe du code des canons 
de l'églife primitive. * Daillé , de pfeudepigrapkis. M. du 
Pm , diprtatwn préliminaire fur la bible , tome 3. Dou- 
jat , hifi. du, droit canon, D. Ceillier , hift. des auteurs 
jàcr. & ecclef. 

CANONIQUES. Le nom de canonique vient du 
mot canon 3 qui fignifie non-feulement une loi , une ré- 
gie , mais aufli une table , un catalogue ; ainfî les livres 
aufquels on donne le nom de canoniques font ceux qui 
font compris dans le catalogue des livres facrés. Le pre- 
mier canon de ces livres n'étoit compofé que des cinq 
livres de Moyfe : on n'y en a point mis d'autres jufqu a 
la divifion des dix tribus , puifque les Samaritains ne 
connoiflent que ces cinq livres. Le fécond canon fut fait 
par les Juifs , après le retour de la captivité de Baby- 
lone : on l'attribue communément à Efdras : il faut néan- 
moins que Néhémie y ait ajouté fon livre , pour en 
faire le dernier volume du canon. Un troifiéme canon 
fut fait par une affemblée delà grande fynagogue , lorf- 
qu'on envoya les feptante à Ptolémée. Le dernier fut 
fait dans le temps de la difpute entre les Sadducéens 
& les Pharifiens. Jofephe partage les livres facrés & ca- 
noniques des Juifs en trois claftes ; la première contient 
les cinq livres de Moyfe ; la féconde treize livres hifto- 
riques ck prophétiques , écrits depuis la mort de Movfe 
jufqu'au régne d'Artaxerxès , ck la dernière , quatre' li- 
vres- d'hymnes & de morale , favoir les pfeaumes , les 
proverbes , l'eccléfiafte , ck le cantique des cantiques. 
Il y a heu de douter s'il a compris dans la féconde ckffe 
le livre de Job , ck celui d'Efther. Origène, S. Jérôme, 
S, Epiphane ck plufieurs auteurs chrétiens témoignent 
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«me les Juifs n'avoient que vingt-deux livres dans leur ca- 
non. Voici le dénombrement & la divifioa qu'en fait 
S. Jérôme ; il les diftingue en trois clartés : la première 
■comprend les cinq livres de Moyfe , qu'on appelle la 
loi: la féconde contient les livres qu'il appelle les livres 
des prophètes , qui font au nombre de huit ; favoir , i . le 
livre de Jofué ; z. le livre des Juges , auquel ils joignent, 
•dit S Jérôme , le livre de Ruth ; 3. le livre de Samuel 
.{que nous appelions le premier & le fécond livre des 
Rois ;) 4. le 3 e & le 4 e livre des Rois : ces livres font 
fuivis'de trois grands prophètes ; 5. IJaîe , 6. Jérémie , 
7 Ezéchiel , qui font trois livres differens ; & 8. des 
douze petits prophètes , qui ne font qu'un feu! livre : la 
troifiéme clafle comprend les livres qu'us appellent agio- 
graphes , dont le premier eft le livre de Job ; le fécond, 
tes pfeaumes de David; les trois fuivans , les livres de 
Salomon, qui font , 3. les Proverbes, 4. rEcclefiafle, 
& < le Cantique des Cantiques , le 6. Daniel , le 7. les 
Parahpoménes , le 8. Efdras , & le 9. le livre d'Efther. 
Ainfi dit S. Jérôme , tous les livres de 1 ancien tefta- 
ment' parmi les Juifs , font au nombre de vingt-deux , 
dont il y en a cinq de Moyfe , huit des prophètes, & 
neuf autographes. Quelques-uns en comptent vingt-qua- 
tre en féparant Ruth , & les lamentations du prophète 
Jérémie & les mettant au nombre des agiographes. 
Suivant ce canon des Juifs , les livres de la Sagefle , 
l'Eccléfiaftique , Judith, Tobie , & les deux livres des 
Machabées, font apocryphes. 

L'antiquité chrétienne a fum le canon des Juifs , pour 
les livres de l'ancien teftament. Les anciens pères con- 
viennent tous , que le livre de Job étoit compris dans 
îe canon des Juifs ; mais quelques-uns en rejettent le 
livre d'Efther. Baruch eft joint à Jérémie dans quelques 
anciens catalogues des chrétiens. Le premier canon que 
ïious ayons des livres de l'écriture famte parmi les chré- 
tiens eft celui de Meliton , évêque de Sardes , rappor- 
té par Eufebe (hifl. L 4, '• 25. ) l[ eft conforme à ce- 
lui des Juifs , finon qu'il n'y met point le livre d Efther, 
diftinguantle livre de Ruth d'avec celui des Juges , pour 
faire le nombre de vingt-deux. Ongène y comprend 
Efther , & joint le livre de Ruth avec celui des Juges. 

5 Grégoire de Nazianze diftribue les livres de l'écriture 
eu hiftorlques , poétiques & prophétiques. Il compte 
douze livres hiftoriques ; favoir , les cinq livres de 
Moyfe , Jofué , le livre des Juges , Ruth , les deux li- 
vres des Rois , les Paralipoménes 8c Efdras ; cinq livres 
poétiques , qui font Job , les pfeaumes de David , &les 
trois livres de Salomon ; cinq prophétiques, favoir, les 
•quatre grands prophètes & les douze petits. 

Le premier catalogue des livres de 1 écriture , ou l on 
.ait ajouté quelques livres à l'ancien canon des Hébreux, 
eft celui du troifiéme concile deCarthage , tenu en 397, 
où l'on trouve au nombre des livres canoniques la Sa- 
gefle de Salomon , l'Eccléfiaftique , Judidi , Tobie , & 
les deux livres des Machabées. Ce concile fouhaita que 
fon jugement fût confirmé parles églifes d'Outremer: 

6 en effet l'églife romaine s'accorda avec celle d'Afri- 
que fur ce fujet , comme il paroît par la lettre d'Inno- 
cent I à Exupere , & par, le décret du pape Gélafe. Il 
faut néanmoins remarquer qu'avant même le troifiéme 
concile de Carthage , les livres qui n'étoient pas réputés 
canoniques , 6c qui le furent depuis , étaient toutefois 
fouvent cités par les pères comme des livres de récri- 
ture , ou du moins comme des livres d'une grande auto- 
rité & très-utiles à l'églife. Le concile de Trente a adop- 
té le canon du concile de Carthage , & il n'eft plus per- 
mis de douter de la canonicité des livres en qui ce con- 
cile l'a reconnue. 

A l'égard des livres canoniques du nouveau teftament, 
on a toujours reçu conftamment dans l'églife les quatre 
évangiles , les quatorze épîtres de S. Paul ( k laréferve 
de l'épître aux Hébreux ) & les- premières épîtres de 
S. Pierre & de S. Jean. Il y avoit quelque doute à l'é- 
gard de l'épître aux Hébreux , des épîtres cle S. Jacques 
& de S. Jude , de ia féconde de S, Pierre , de la féconde 



& de la troifiéme de S. Jean & de l'apocalypfe ; mais 
ces lettres des apôtres & l'apocalypfe étoient néan- 
moins d'une grande autorité , & dès-lors reconnues par 
plufieurs églifes ; & elles furent bientôt déclarées cano- 
niques par l'églife univerfelle. Cela fe voit par les anciens 
catalogues des livres facrés du nouveau teftament , où 
font compris les livres que nous recevons aujourd'hui , 
par le canon du concile de Laodicée , par le concile de 
Carthage , par le concile Romain , ckc. aufquels eft con- 
forme la décifion du concile de Trente. 

Le canon des livres du nouveau teftament n'a été 
dreffé par aucune aflemblée de chrétiens , ni par aucun 
particulier : il s'eft formé fur le confentement unanime 
de toutes les églifes , qui avoient reçu par tradition , & 
reconnu de tout temps certains livres , comme écrits 
par certains auteurs divinement infpirés , & par l'infpi- 
ration du S. Efprit. Eufebe diftingue trois fortes de li- 
vres appartenais au nouveau teftament. La première 
claife comprend ceux qui. ont été reçus d'un confente- 
ment unanime par toutes les églifes ; favoir , les quatre 
évangiles , les quatorze épîtres de S. Paul , à l'exception 
de celle aux Hébreux,& les premières épîtres de S. Pierre 
&de S. Jean. La féconde clafle comprend ceux qui 
n'ayant point été reçus par toutes les églifes du monde , 
ont été toutefois confidérés par quelques-unes comme 
des livres canoniques , & cités comme des livres de l'é- 
criture par des auteurs eccléfiaftiqueS ; mais cette clafle 
fe divife encore en deux , car quelques-uns de ces livres 
ont été depuis reçus de toutes les églifes , & reconnus 
comme légitimes , tels que font l'épître de S. Jacques , 
l'épître de S. Jude , la féconde épître de S. Pierre , la 
féconde ôc la troifiéme épître de S. Jean ; les autres ait 
contraire ont été rejettes , ou comme fuppofés , ou com- 
me indignes d'être mis au rang des canoniques , quoique 
d'ailleurs ils puflent être utiles „ tels que font les livres 
du Pafteur , la lettre de S. Barnabe , l'évangile félon les 
Egyptiens , un autre félon les Hébreux , les a£tes de 
S. Paul , la révélation de S. Pierre. Enfin , la dernière 
claffe'contient les livres fuppofés par les hérétiques , quî 
ont toujours été rejettes par l'églife , tels que font les 
évangiles de S. Thomas & de S. Pierre ,.&c. L'apoca- 
lypfe étoit mife par quelques-uns dans la première clafle, 
&C par d'autres dans la féconde ; mais quoique quelques 
livres du nouveau teftament n'aient pas été reçus au 
commencement dans toutes les édifies , ils fe trouvent 
tous dans les catalogues anciens des livres facrés ; fi on 
en excepte l'apocalypfe , qui n'eft point dans le canon 
du concile de Laodicée , mais que le confentement una- 
nime des églifes a depuis autorifé. Voyt^ APOCRY- 
PHE. * M. Simon , hijioire critique du vieux teftament. 
M. Du Pin , dijfertation préliminaire fur La bible , tome 3 . 
D. Ceillier , hijioire des auteurs facrés & eccléjîaftiques , 
tome I. 

CANOPE , Canopus , dieu des eaux parmi les 
Egyptiens , dont Suidas raconte ainfi l'origine : « Il s'éle- 
» va un jour un grand différend entre les Egyptiens , 
» les Chaldéens &C les autres peuples voifins , touchant 
» la primauté de leurs dieux ; &: comme chacun foute- 
» noit la prééminence du fien , il fut arrêté que celui des 
• » dieux qui demeureroit vainqueur , feroit reconnu pour 
» le fouverain de tous les autres. Or les Chaldéens ado- 
» roient l'élément du feu , qui fondit aifément les autres 
» dieux faits d'or , d'argent & d'autre matière fufible & 
» combuftible. Alors ce dieu alloit être eftimé la fouve- 
» raine divinité , quand un prêtre de Canope , ville d'E- 
» gypte , s'avifa de prendre une cruche de terre percée 
» de plufieurs petits trous , dans laquelle les Egyptiens 
» purifioient l'eau du Nil ; puis l'ayant remplie d'eau,il en 
» boucha les trous avec de la cire ; & l'ayant pofée deflus 
» la tête du dieu qu'ils adoroient, il la préfenta au combat 
» contre le feu ; la chaleur ayant fondu la cire , l'eau 
» s'épancha auffitôt , & éteignit le feu. Ainfi le dieu de 
» Canope fut reconnu pour le fouverain des dieux parmi 
» ces peuples. » * Suidas. Ruiïin, hift. eccléjîajl. liv. 1 1 , 
chap. 26, 
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CÀNOPE , ville d'Egypte , éloignée de ceut vingt 
flades d'Alexandrie, vers une des embouchures du Nil, 
qui en tire Ton nom , & eft appellée Canopiqiie. Peut-. 
être lui donne-ton ce nom , parcequ'on y adoroit le 
dieu Canope ; ou félon d'autres j elle le tira de Canope 
d'Amidée, pilote de Menelas qui y fut enterré, après 
y être mort de la morfure d'un lérpent , & en l'honneur 
de qui on fonda cette ville. Ses habitans étoient extrê- 
mement voluptueux & débauchés. Quelques modernes 
Croient que c'eft la Bochlra d'aujourd'hui. Elle a été 
autrefois le ftége d'un évêque. On croit que c'étoit la 
patrie du poète Claudien ; c'eft l'opinion la plus com- 
mune & la plus certaine. Voyez l'article CLAUDIEN. 

* Mêla, liv. z. chap. 7. Solin -, chap. 34. Strabon , 
liv. 17. Ammien Marcellin, liv. 22; Virgile, 4. georg. 
Fabricius, bibliot/i. Lu. tome 3. 

CANOSE ou CANOSA , fur l'Ofante , ville & 
vicomte d'Italie, dans le royaume de Naples &t la terre 
de Bari , avec évêché uni à l'archevêché de Bari. Le 
prélat de Bari porte le titre des deux'églifes, Canofè 
eft fituée fur le penchant d'une colline qui a la rivière 
au bas , à cinq milles des mafures de Cannes. Strabon, 
Pline, &i les autres auteurs anciens , parlent allez fou- 
vent de cette ville , qu'il ne faut pas confondre avec 
Canossa , comté dans le Modenois , près du Par- 
mefan. Leander a cru que Canoffa étoit la même que 
Cannes , célèbre par la défaite des Romains ; mais il 
s'en: trompé, puilque Tite-Live , Strabon , Pline & 
Appien distinguent évidemment ces deux lieux , & que 
Procope dit clairement que Canufîum étoit à vingt-cinq 
ftades de Cannes-. Elle fut autrefois renommée pour les 
laines de couleur d'or, dont il fe fa'ifoit de belles étoffes^ 
& ceux qui s'en habilloient étoient nommés Canufinati. 

* Martial, /. 9 & 14. Ce fut en cette ville que l'em- 
pereur Henri IV qui avoit été excommunié par Gré- 
goire VII , fe rendit auprès de ce pape pour fe fou- 
mettre à fa diferétion , & qu'il y fut ablbus l'ail de J. Cj 
1077. * Sigon. /. 9. Horace appelle Bilingues les habi- 
tans de Canufîum , foit pareequ'ils parloient les deux 
langues , la latine & la grecque , ou plutôt pareeque 
ne parlant pas bien ni l'une ni l'autre , leur langage 
étoit un mauvais mélange de toutes les deux. Cette 
ville a été détruite l'an 1694, par un tremblement de 
terre. De forte qu'aujourd'hui elle n'a plus rien de coiv- 
fidérable que quelques colonnes antiques dans fon 
églife , qui eft une prévoté à la nomination du roi , fous 
la dépendance immédiate du S. Siège, * Pline , Strabon j 
Cluvier , &Ci 

CANOTIO ( Laurenzo ) peintre , vivoit dans le 
XV fiécle : il étoit de Padoue , où il travailla à divers 
ouvrages, & il mourut le 28 mars en 1470. On voit 
fon tombeau dans le cloître de l'eelife del Santo; 

* Vafari. & 

CANOVIA , petite contrée de l'Albanie , entre le 
golfe de Drin & la ville de Scutari. EUe avoit autrefois 
une capita'e de même nom , où il y avoit un évêché , 
dont le fiége eft maintenant dans l'églife de Saint- 
juanille de Medea , & il n'a que quatre-vingt paroi/Tes 
fous fa direction. Baudran allure que le principal lieu 
de ce pays eft aujourd'hui le bourg de Babiuchi , qu'on 
ne trouve point fur les cartes. * Mati , dictionnaire: 

CANSO ou CANSU ABUSAID , furnom.né Ma- 
ieck al Z?^z/ter,dix-neuviéme fultan de la feccride dynaftie 
des Mamelucs , fuccéda contre fa volonté à Maleck-al- 
NaïTer , fon neveu , l'an 904 de l'hégire, de J. C 1498; 
Il ne régna que vingt mois, car il fut dépoftèdé par les 
Circaffiens vers la fin de 905. * D'Herbelot , bibliotlu 
orient. 

CANSO , furnommé Khamfmiah , à caufé qu'il avojt . 
été acheté par fon maître 500 dinars d'or, porta le 
titre de Maleck-al-Afchraf Il avoit interrompu le ré* ne 
de Malek-al-NaiTer , dix-huitiéme fultan de la dynaftie 
des Circaftîens, fon prédécefleur . ; mais il ne jouit de- 
là dignité royale que très-peu de temps ; cl'où vient 
qu<: quelques-uns ne le comptent pas dans la fuite des 
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roi* où ftiltans d'Egypte de cette dynaftie.* D'Herbelot , 
bibl. orient. 

CANSTEIN ( Charles Hildebrand , baron dé ) fei- 
gneur héréditaire de Cariftein , Schenberg, Neukirch, 
Blumberg, Eiche , Dahwitz, &c; naquit en 1667. En 
1683 il alla à Francfort fur l'Oder , du il étudia pen- 
dant trois ans , & difputa fous Samuel Stryck de ufu. 
& automate juris romani inforis Germaniœ. Il voyagea 
enfuite accompagné de fou frère Philippe -Louis , & 
parcourut la Hollande , l'Angleterre , la France, l'Italie» 
l'Autriche & la Bohème ; après quoi il revint à Berlin, 
l'an t688. L'élefteur Frédéric III le nomma gentilhomme 
de fa chambre Vers 1689 : dignité qu'il réfigna au bout 
de quelques années , pour aller fervir comme volon- 
taire pendant la campagne des Pays-Bas. Durant cette* 
campagne , étant tombé dangereufement malade à 
Bruxelles , il fit vœu de fervir Dieu le refte de ies jours. 
Pour exécuter ce deffein, il lia, S fon retour à Berlin" 
une étroite amitié avec le dodeur Spehér & les théo- 
logiens de Hall j ck il s'appliqua avec foin à l'étude de) 
la théologie. On Voit les progrès qu'il y fit par fon 
harmonie évangélique publiée à Hall en 1718 , in-folio > 
tk par fon explication des quatre évangiles; II mourut 
le 19 août 1719. II ne biffa point d'enfans de fa femme- 
Banhe-Sophle de Krofick. C'eft le baron de Canftein 
qui a procuré les cent trente mille exemplaires du nou- 
veau Teftament^ & les cent vingt-cinq mille de la 
Bible , que l'on a imprimés à Hall depuis l'an 171 z 
jufqu'en 1722 , ayant fait fondre allez de cara&eres 
pour pouvoir compofer la Bible entière , qui ne fe dé- 
compolè point, & qui dès-là ëft toujours prête à être 
mife fous la prefle. * Supplément français de Bafle > 
tome II , in-fol. page 6i : 

CANTABRES ou CANTABRIENS, anciens peu-' 
pies de l'Efpagne Taragonoife , qui font proprement 
ceux de Guipufcoa , de Bifcaye , des Afturies & de 
Navarre. Leur principale ville étoit Julïobriga. Au refte 
ces peuples étoient les plus féroces & les plus cruels 
de toute l'Efpagne. Ils fe révoltèrent du temps d'Augufte 
contre les Romains. Cet empereur y alla en perfonne 
pour les foumettre • & après les avoir défaits en plu^- 
fieurs rencontres , il les obligea de prendre la fuite fur- 
ies montagnes & dans les déferts. Enfin ils furent 
aftiégés dans une ville , où ils fe tuèrent eux-mêmes ,■ 
préférant la mort à la fervirude.'Cela arriva l'art 7 2-8 tk ia 
de Rome , 2 5 & 26 ans avant l'ère chrétienne, Augufte 
étant tombé malade durant cette guerre , eh donna la 
conduite à Caïus Antiftius. Silius Italicus parle ainft des ; 
mœurs des Caiitabres $ liv. 3 ; 

Cantaber anteomnes , hyemifqiu , œjlufquc , famifqui 
Inyictus , palmamque ex omni ferre labore : 
Miras amor populo , e.um pigra incanuit œtas t 
Imbelles jamdudum annos prœvertere faxo ,> 
Nec vitam fine Marte pati, quippe o unis in armis 
Lacis caujfa jiîa ) & damnatum vivere pàci , iyc. 

C'eft-à-dire , que les Cantabrés écrient belliqueux „- 
qu'ils ne pouvo ént pas vivre honorablement fans guerre^ 
tk en fupport(.ient courageufemiiit les fatigues. Auflï 
conf;rverent-ils long- temps leur liberté contre les armeâ 
des Romains, 6c dans la! fuite des temps n'épurent être 
fubjugués par les Maures , qui povTédoient le refte des 
Efpagnes. * Strabon, liv. 3. Florus liv. 4, c, 1 2. Pline, 
/. 54, c. 14. NoniuS, hift. a 44. Silius Italicus , /. ji 

CANTACUZENES , empereurs i cherchez JEAN 
CANTACUZENE. ' 

CANTANIUS , bénédiain , cherche^ ODON. 

CANTARA , cherche^ CANTERA, 

CANTARIN1 ( Simon ) peintre fameux, dft le Pï 
(arefe , parcequ'il étoit de Pefaro', ville du duché d'Ur- 
bin, où il naquit l'an 1612, Son ptere refufartt de fécon- 
der fon penchant à la peinture , & s'y oppofant même 
autant qu'il étoit en lui ,- un de Ces amis le mena à 
Venife pour lui faire apprendre le deffm. Cantarini ne 
fut pas long-temps fans y. faire de, grands progrès - 9 cet 

Tome llî a S ij 
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que fon père ayant appris , il le rappella clans Ton pays, . 
ck le mit fous Claude Ridolfi , peintre de Vérone. 
Quelque temps après , Cantarini ayant vu un tableau 
du Guide , fameux peintre de Boulogne , il ne put fe 
lalfer de l'admirer , ck dès-lors il réfolut d'imiter un h 
grand modèle. Il partit prefque auffitôt pour Boulogne, 
où par fon application confiante ck fon étude affidue , 
il devint non feulement l'imitateur du Guide , mais 
fon én-al ck fon émule. La jaloufie les divifa bientôt. 
Le Pezarefe ne put fupporter de voir qu'on attribuât 
{es ouvrages à fon maître. Il quitta fon école ; ck ou- 
bliant ce qu'il lui devoit , il en vint à une extrémité 
qui lui fit perdre à lui-même fes protecteurs , ck l'auroit 
réduit aux dernières extrémités s'il n'eût trouvé un ami 
qui voulut bien le fecourir dans cette adverfité. Quel- 
que temps après il partit pour Rome où il étudia les 
ouvrages de Raphaël ck l'antique ; après quoi étant 
retourné à Boulogne , il Ouvrit école , ck fit quantité 
d'ouvrages admirables. Au milieu de la gloire qui l'ac- 
compagnoit dans cette ville , il alla à Mantoue pour 
faire le portrait du prince ; mais n'ayant pu y réunir , 
il en conçut un tel déplaifir , qu'étant arrivé à Vérone 
il y mourut l'an 1648. * Abcedario pittorico , pag. 394. 
CANTAZARO , ville épifcopale du royaume de 
Naples , dans la Calabre ultérieure , près du golfe de 
Squillace , entre la ville de ce nom ck celle de Belcaftro. 
Elle eft la réfidence du gouverneur de cette province, 

* Mati , dicl. 

CANTCHEOU , cherche^ CANCHEU. 

CANTEL ( Pierre- Jofeph ) né le premier de no- 
vembre 1645 , au diocèfe de Rouen ( in oppido ad 
Taxos, félon fa matricule, peut-être aux Ifs ) fe fit 
jéfuite le n feptembre 1664, ck fe lia par les quatre 
vœux le x février 1679. Il mourut au collège de fa 
fociété à Paris le fixiéme décembre 1684. Son ardeur 
immodérée pour l'étude abrégea fes jours ; fa fanté 
foible ck délicate ne put fupporter une application auffi 
longue ck auffi férieufe que celle qu'il donnoit ck dont 
il ne voulut jamais rien relâcher. Il avoit été chargé 
de continuer les dogmes théologiques du père Pétau , 
& il étoit capable de remplir cette carrière avec hon- 
neur ; mais la fienne finit trop tôt. Il a travaillé aux 
éditions des auteurs anciens , faites le fiécle dernier à 
l'ufage de M. le Dauphin ; ck nous avons de lui le 
Juftin ck le Valere-Maxime , l'un ck l'autre in-4 . Le 
premier parut en 1677 , ck a été réimprimé à Londres 
en 1686 ck en 1701 , in-S°. Outre l'interprétation & 
les notes , le père Gantel a ajouté en marge une chro- 
.nologie exacte des faits racontés par Juftin. Le Valere- 
Maxime imprimé en 1679, eft enrichi de fix differta- 
tions : 1. De Romanorum npminibus. 1. De gentibus 
& familiis Romanorum. 3 . De populi Romani divifio- 
nibus. 4. De magiflratibus Romanorum, 5. De Roma- 
norum facerdotiis. 6. De militia Romanorum. Les au- 
tres ouvrages du père Gantel font : 1 . De romand n- 
publica , de re militari & civili Romanorum , à Paris 
1684 , in-i % , réimprimé trois fois à Utrecht , en 169 r, 
1696 ck 1707. Ces éditions d'Utrecht font ornées de 
figures tirées de Jufte-Lipfe ck d'Onuplirius Panvinius* 
Cet ouvrage a toujours été regardé comme un excellent 
abrégé" des antiquités romaines ; il a été encore im- 
primé à Venife en 1730 , in-S° , ck traduit en françois. 
a; Metropolitanarum urbium hijtoria avilis & eccle- 
Jiaflica , tomus primas, in quo romanes j'edis dignitas , 
& imperatorum ac regum , maxime Francorum , in eam 
mérita explicantur , à Paris 1684 , ira-4 . Ce premier 
tome eft le feul qui ait paru. Il eft divifc en trois par- 
ties , dont chacune contient fix difTertations dont voici 
les titres ; celles de la première partie font : 1. De 
vocibus , quœ ad ecclejïcc adminiflrationem pertinent. 
2.. De vocibus , qutz fpeclant adimperii adminijïra-* 
tïonem. 3. De pallio & cruce archiepifcorum. 4. De 
vj-canis & legatis Romani pontifias. 5. De fynodis 
provinàalibus , nationalibas , œcumenicis. 6. De ratione 
& 'fubfcribmdi & conjîdendi in conc'Uiis. Dans la féconde 
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partie : ï . De infcriptionibus & claufulis , quœ Roma- 
norum pontificum cpijlolis & prœmitti & fubjungij oient, 
x. De provinciis & urbibus ditionis ponùfic'ue. 3 . De 
provinciis fedi romance olirn vecligalibus. 4. De elccitone 
Romani pontificis. 5. De cardinalibus.6. De provincia 
Romani métropolitain. Dans la troifiéme partie , il eft 
parlé de Naples , de Capoue , de Bari , de la Sicile , 
de laSardaigne, ckc. * Extrait d'un mémoire manuferit 
latin du père Oudin. M. Lenglet , méthode pour étudier 
l'hifloire, tome III, page 174. 

CANTELMI , maifon des plus illuftres du royaume 
de Naples. Charles II, roi d'Angleterre, reconnut par 
un aéte folemnel de- 1 683 , que cette maifon étoit for- 
tie des rois d'Ecoflc , ck il avoua pour fes parens ceux 
qui en portoient le nom. Charles II , roi d'Efpagne , 
approuva la publication de cet aéte en 1688, ck le 
confirma de nouveau autant qu'il étoit en lui. EvER ARD, 
dernier fils de Duncan I du nom , roi d'Ecofte dans le 
XI fiécle, fut obligé après la mort de fon père , aflaffiné 
par Mackbete , ufurpateur de la couronne , de fe retirer 
en Angleterre auprès du roi S. Edouard. On l'avoit 
furnommé Cantelm , ou plutôt Kanclam , pour la force 
de fon efprit. De-là il pana en Normandie proche les 
ducs qui étoient Ces parens , ck s'établit en France. Son 
fils Alfonse d'Ecofte , fut feigneur de Luc ck de Trilli; 
ck fon petit-fils RoSTAiNG,feigneur de Luc ck de Trilli , 
qui eut de grands biens en Provence , fous le comte 
Raimond , prit le furnom de Cantelm : (es enfans fui- 
virent Charles duc d'Anjou dans la conquête du royaume 
de Naples , ck s'y établirent. Ils eurent la terre de Po- 
poli , qui fut érigée en duché dans le XVI fiécle , par 
le roi d'Efpagne Philippe II. 

L'on rapporte ici la poftérité de cette maifon depuis 

I. JACQUES Cantelmi , auquel Charles d'Anjou , 
roi de Naples , donna la terre de Popoli. II fut père 
de ROSTAING , qui fuit ; de Franche, mariée à Ray~ 
mond des Baux en Provence ; ck de Berlinger Cantelmi. 

H. Rostaing Cantelmi , feigneur de Popoli , fe 
fignala en la guerre contre les Sarafms , où il courut 
rifque de la vie , fut nommé fénateur Romain par le 
pape : il fut depuis capitaine de Naples , ck régent de 
la coiir vicariale, ck mourut en 13 10. Il époufa I e N. 
dont le nom n'eft pas connu : 2. Marguerite de Saint- 
Licet , ck fut père de JACQUES , qui fuit ; de Cantel- 
ma , mariée i° à Bertrand de Artus , feigneur de Ma- 
nuppello : 2 à Thomas de Procida , feigneur de Ca- 
pri ck d'Ifchia ; de Jeannelle , ck de Rojlaing Cantelmi , 
qui époufa Marguerite de Corbano , veuve RAymon 
de Marimont , feigneur d'Ateno , dont il eut Rojlaing , 
feigneur de Pettorano , mort fans enfans de Hemine de 
Rajano ; ck Jacques Cantelmi , feigneur d'Albaron en 
Provence , qui de Jeanne de Capoue , eut pour fils 
Antoine Cantelmi. 

III. Jacques Cantelmi , feigneur de Popoli , fut 
jufticier ck capitaine général de l'Ab.ruzze ,. ck en 1315 
vicaire de la république de Florence. Il époufa Phi- 
lippe filfe de Bertrand de Reaîe , feigneur de Bovino , 
Cerri , ckc. dont il eut Jean , feigneur de Popoli , qui 
fut créé comte de Bovino en 1 3 3 5 , ck mourut en 1337, 
fans enfans & Angélique Stenderda ; ROSTAING , qui 
fuit ; Guillelmine , qui époufa Henri délia Leoneûa ; 
Berlinger ; ck N. Cantelmi , mariée à Henri Rurfo fei- 
gneur de Gerace. 

IV. Rostaing Cantelmi , feigneur de Popoli, comte 
de Bovino, époufa Thomafe de Rajano , veuve de Thi- 
baut deLetto , feigneur de Gefîo , dont il eut Jacques , 
qui fuit ; Rojlaing; Ccrcarclle, mariée a Antoine Aqua- 
viva , duc d Adria ; Catherine , alliée à Barthélemi de 
Rillano ; 6k P ortie Cantelmi , qui époufa Matthieu , ba- 
ron de Tufo. 

V* Jacques Cantelmi, feigneur de Popoli , eut de 
N. fa femme , dont le nom n'eft pas connu , Ros- 
TAING,qui*fuit ; Rite , mariée à Jean-Antoine Caldora ; 
Catherine^ alliée à Guillaume de Tocco , feigneur de 
Montemileto j Antoinette qui époufa i° Adinolpkz 
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d'Aquîn : 2° Simon de Sangro ; Jacques, comte d'AI- 
vito ; Françoife , mariée à Jacques CarafTe , feigneur 
délia Rocca ; ck Berlmger Cantelmi , comte d'Arce , 
grand chambellan du royaume de Naples , qui de N. fa 
femme , eut pour fils unique Jacques Cantelmi , comte 
d'Arce, mort fans poftérité. 

VI. ROSTAING Cantelmi , feigneur de Popoli ,, 
époufa Jeanne RufFo; fille de Nicolas, feigneur de Bo- 
valino, dont il eut Jacques , qui fuit ; Rofiaing , fé- 
natcur romain ; & Antoine Cantelmi , mort fans pofté- 
rité de Marie Caldora. 

VIL Jacques Cantelmi , premier comte de Popoli 
& d'Alvito , époufa Ifabelle d'Aquin , veuve de Ber- 
nard d'Aquin , comte de Satriano , & fille de François 
d'Aquin , comte de Loreto , dont il eut François , 
comte de Popoli , mort en 1423 , fans laiffer de pofté- 
rité de Veritelle Caracciole , dite Carafe , ni de Ma- 
rie de Capoue , fille $ André comte d' Al ta villa , fes 
deux femmes ; Antoine-, cui fuit; Nicolas- Antoine ; 
Thomaffe, mariée à Ifnard a e Pontevez; & Françoife 
Cantelmi, alliée i° à Berarddt Celano : 2 à Pier- 
re-Paul de Aquila. 

^ VIII. Antoine Cantelmi, comte de Popoli , d'Al- 
vito & d'Arce , mourut en 1439. ll époufa i°. An- 
gèle Marzana , fille de Jacques duc de Seffa : z°. Blan- 
che de Varano , fille de Gentille comte de Camerino , 
morte en 1478. Du premier mariage fortit Nicolas , 
qui fuit. Du fécond fortirent Onuphre- Gaspard , 
qui a fait la branche des princes de PETTORANO , ducs 
de Popoli , rapportée ci - après ; & Ifabelle Can- 
telmi. 

IX. Nicolas Cantelmi , comte d'Alvito ,< d'Arce 
& de Popoli, fut créé duc de Sora en 145 1. Il époufa 
Antcnclleàt Celano , dontil eut Pierre-Jean-Paul , 
qui fuit ; & Jean , qui continua la branche des comtes 
de POPOLI , rapportée ci-après, 

^ X. Pierre-Jean-Paul Cantelmi , duc de Sora & 
d'Albette , comte de Popoli , époufa Catherine de Baux, 
fille de François duc d'Andrie , dont il eut Alfonse , 
qui fuit; Ferrante ; Fiiïoire , femme de Galeot Caraffe ; 
Dianne-Marie y 3.\\\ée à Léon Caracciole, comte deSaint- 
Angele ; Cornelie-Camille , mariée à Berlinger Caldora ; 
& Sigifmond Cantelmi duc de Sora , qui de N. fa femme 
eut pour fils Hercule Cantelmi , qui fut tué à la guerre 
de Venife en 1509. 

XI. Alfonse Cantelmi, comte d'Ortone , époufa 
Bnande de Caftro , fille de Raymond, vicomte d'Eboli 
dont il eut François , qui fuit. ' 

XII. François Cantelmi , comte d'Ortone , mou-' 
rut fans laiffer de poftérité de Jeanne Cantelmi , fille 
de Rofiaing, comte de Popoli , & de Jeannelle Ca- 
raffe , fa féconde femme. 

Suite des Comtes de Popoli. 

X. Jean Cantelmi , fils puîné de Nicolas , duc de 
Sora , comte d'Alvito , de Popoli , &c. & dAntonelle 
Ceilano , fut comte de Popoli & d'Alvito. If époufa 
J cannelle Caïetan-d'Aragon , fille d'Honoré comte .de 
Fondi, dont il eutRoSTAiNG , qui fuit; D'ianne, ma- 
riée à Antoine Annechino', baron de Civitella ; P or- 
tie , alliée 10 à Charles Caraffe , marquis de Montc- 
farchio : 2 à Fabrice Marramaldo , fameux capitaine ; 
& Laure Cantelmi , qui époufa Jean de Marieri. 

XI. Rostaing Cantelmi , comte de Popoli , &c. 
mort en 1 5 14 , époufa i° Dianne Componefca , fille 
de Pierre , comte de Montorio , dont il n'eut point d'en- 
fans : 2° Jeannelle CaraiFe , feeur du pape Paul IV 
dont il eut JeAN-JoSEPH-BoNAVENTURE , qui fuit ; 
Banhelemi mort fans enfans de Catherine San-Felice ; 
Jacques, feigneur d'Aquaviva ; Briande , mariée i° à 
François Torello, baron de Regnano : 2 à Jules Ca- 
raffe ; Jeanne alliée à François Cantelmi , comte d'Or- 
tone ; Hyppolitt , qui époufa Jean-François Caïetan * 
& Portia Cantelmi. ' 

XIÏ. Jean - Joseph - Bonayenture Cantelmi 9 
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comte de Popoli & d'Ortone, mt créé duc de Popoli , 
bc mourut en 1 560 , ayant eu de Portia , fille de Jé- 
rôme Colonne , Fabrice , mort avant fon père , fans en- 
fans de Catherine Caracciole , fille de Marcel , comte 
de Biccan; François, qui fuit; Scipion ; & Dianne 
Cantelmi , mariée à Horace Caraffe. 

XIII. François Cantelmi , mourut avant fon père 
en 1 5 56 , fans laifTer de poftérité de Julie de Médicis 
fille naturelle d'Alexandre duc de Tofcane. ' 

I Princes de Pettorano s Ducs de Popoli. 

IX. Onuphre-Gaspard Cantelmi , fils puîné d'AN- 
TOINE comte de Popoli, & de Blanche de Varano, 
fa féconde femme , fut feigneur de Pettorano : il époufa 
Lucrèce Caraccioli , dont il eut ANTOINE , qui fuit. 

- r o,? INE CanteImi , Seigneur de Pettorano , 
épouia i° Marguerite Bandone , fille de Camille , ba- 
ron de Cerro : z° PauU Aquaviva, veuve X Honoré 
de S Seyenn , & fille de J tan- Antoine , duc d'Atri , 
dont il n eut po.nt d'enfans. Ceux du premier mariage 
turent ONUPHRE , qui fuit; Céfar; Camille ; & Jeanne 
Uantelmt , mariée à Jérôme de Ligni. 
/ XL Onuphre Cantelmi , feigneur de Pettorano , 
époufa Jeanne , fille de Ferdinand d'Ajerbe- Aragon 
dont il eut Franc 01,- Antoine, qui fuit ; 6c Jean 
Cantelmi qui de Julie Pifcicella , eut pour fils unique 
François Cantelmi. 

Xfl. François-Antoine Cantelmi , feigneur de 
Pettorano , époufa Camille, fille de Jean-Antoine Muf- 
cettola, dont il eut Octave , qui fuit ; Jules-Céfar 
auquel Jean- JoJeph- Bonaventure , duc de Popoli fon 
couiin , donna par fon teftament le duché de Popoli.mort 
fans enfans , XHonence de Marieris ; Ajcagne , comte 
d Ortone , mort fans alliance ; Martius ; Onuphre - 
Marie, alliée à Alfonfe Pagnano, baron de Vetrana; 
Victoire, mariée à Dominique de Cake ; tk Julie Can- 
telmi , qui épouia Pierre- Antoine Caftigliar. 

XIII. Octave Cantelmi , feigneur de Pettorano, 
puis duc de Popoli , après la mort de fon frère puîné , 
épouia Hieromme Caftigliar , fille de Pierre-Antoine 
baron de Bervicaro , dont il eut Fabrice , qui fuit ; 
Felicie , mariée à Hector Caraccioli , baron de Monta- 
quila ; & Catherine Cantelmi. 

XIV. Fabrice Cantelmi , duc de Popoli , &c. 
époufa i° Clémence Pinelli, fille de Cjfiue , duc d'A- 
cererîza : 2 Laure d'Evoli. Du premier mari.tge for- 
tirent Joseph , qui fuit ; Hieronime , & Marie Can- 
telmi. Du fécond vinrent François; Ifabelle; Oàave , 
mort en 1639 ; dndrè , qui fervit dans les guerres des 
Pays-Bas, où il fut mettre de camp général & gouver- 
neur de Flandre. Il commanda auffi les armées'en chef 
en Catalogne , où il fut défait par le comte d'Harcourt 
à Laurens le 22 juin 1645, &aiïiégé dans Balaguier , 
qui fut emporté , dont il mourut de chagrin le 5 novem- 
bre de la même année , fans avoir été marié ; Rof- 
iaing ; Pierre-Jean-Paul , qui fut d'égliie ; & Julien- 
Céfar Cantelmi , mort jeune. 

XV. Joseph Cantelmi , duc de Popoli , &c. époufa 
Camille Cajetan , fille XAlfonfe , duc de Lorenzano , 
dont il eut Fabrice , qui fuit ; François ; Jean ; & 
Simplicius Cantelmi. 

XVI. Fabrice Cantelmi , duc de Popoli , fut créé 
prince de Pettorano par Philippe IV, roi d'Efpagne , & 
époufa Beatrix Brancia , fille de François duc de Bel- 
védère , dont il eut Joseph , qui fuit ; Jacques , car- 
dinal , dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
André, mort à Gennes ; Rostaing , qui a continué la 
poftérité des ducs de PoPOLI , qui fera rapportée après 
celle de fon frère aîné ; Camille; Hyppolite ;& Jeanne. 
Cantelmi , religieufes. 

XVII. Joseph Cantelmi , duc de Popoli, prince de 
Pettorano , &c. époufa Diane Cajetan d'Arragon , fille 
d'Alfonfe, duc de Lorenzano , dontil eut Beatrix, prin- 
cefTe de Pettorano , mariée en 1696 à Roftaing'Ca.n- 
telmi, duc de Popoli, fon oncle, morte le 26 juin 1711; 
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& Hyppollu Cantelmi , mariée à Vincent Caraffe, due 

de Bruzzano. 

XVII. Rostaing Cantelmi , né en 1653 , hls 
puîné de Fabrice , duc de Popoli ck prince de Pet- 
torano , ck de Bcatrix Brancia , fut duc de Popoli après 
la mort de fon frère aîné. Après avoir fervi en Sicile., 
en Efpagne , en Afrique , ck en Flandre , où il fe dis- 
tingua en qualité de major général de bataille, il fe retira 
en 1696 dans le royaume deNaples , & fut nomme gé- 
néral des troupes de ce royaume. Charles II, roi cl Lf- 
pagne, étant mort en 17OO, il fut des premiers are- 
connoître le foi Philippe V. Louis XIV , roi de France , 
le nomma chevalier de l'ordre du Saint-Efpnt en juin 
1701 , dont il reçutle collier le 29 juillet 1717. Le roi 
d'Efpagne le nomma meure de camp général dans le 
royaume de Naplesen février i 7 oz , & capitaine d une 
des quatre compagnies de Ces gardes du corps , en no- 
vembre 1703. Il fervit lors de la prife de Barcelone par 
l'archiduc d'Autriche , depuis empereur , en odobre 
1705 , prit poffeffion de la grandeffe'd'Ef pagne , le 5 
avril 1706 , en fe couvrant la première fois devant le 
roi ck fut fait commandeur de Baftimentos , de Léon , 
de l'ordre de S. Jacques , au mois de novembre de la 
môme année ; il fe diftingua à la bataille d'Almanza en 
Valence , le 15 août 1707 ; fut nommé général de Ca- 
talogne , en mars 17 1 3 ; chevalier de l'ordre de h toi- 
fon d'or, en juillet 1714, qu'il reçut le 16 août fui- 
vant ; fut fait confeiller du confeil de guerre tk du con- 
seil des finances en mai 171 5 , & nommé gouverneur 
du prince des Afturies , en juillet 17 16. Il époufa eu 
1690 Beatrix Cantelmi , princeffe de Pettorano fa niè- 
ce , fille de Jofcph , duc de Popoli, morte le 26 juin 
171 1 , dont il a eu JOSEPH , qui fuit. 

XVIII. Joseph Cantelmi , prince de Pettorano , a 
époufé le 22 avril 1717 , Berthe de Bouflers , fille de 
Louis-François duc de Bouflers , pair ck maréchal de 
France , chevalier des ordres du roi ck de la toifon d'or , 
ck de Catherine-Charlotte de Grammont. 

CANTELMI ( Jacques ) né le 27 juin 1645 , fils 
puîné de Fabrice Cantelmi, duc de Popoli , prince 
de Pettorano , ckc. & de Beatrix Brancia , après avoir 
été inquifiteur à Malte , nonce à Venife , en Pologne 
ck à Vienne ,*fut encore nonce extraordinaire à la cour 
de l'empereur, ck à la diète d'Augsbourg , lorfque l'em- 
pereur Jofeph y fut élu roi des Romains. Le pape Ale- 
xandre VIII le créa cardinal en 1690. Il fut enfuite ar- 
chevêque de Capoue. Il quitta ce fiége pour celui de 
Naples , où il fut des premiers à fe déclarer pour le roi 
Philippe V , qu'il eut la joie de recevoir à Naples eu 
1702. Il y mourut le 1 1 décembre de la même année , 
âgé de 57 ans. * Lellis , famiglie di Napoli. Scipione 
Ammirato , famiglie Napol. ImhofF. kifioire généalogique 
d'Italie & d'Efpagne. Le père Anfelme. Mémoires du 

temps, 

CANTELOUP , cherchei ARNAUD , dit de CAN- 

TELOUP 

1 ger CÂNTERA , C ANTARA , ou C ANTARO , 

petite rivière de Sicile dans la vallée de Noto , auprès 
des ruines de Mégare. Elle a fort peu de cours , ck fe 
rend dans la mer de Sicile , fur la côte orientale de Me 
à cinq milles d'Agoufte vers le midi. * La Martiniere, 

dicl. géogr. 

kâ=" CANTERA , autre rivière de Sicile dans la 
vallée de Démona. Elle fe forme de plufieurs ruiffeaux , 
ck fe jette dans la mer auprès de Caftel Schifo , château 
fitué au midi ck afTez près de Tauormina. Les anciens 
l'ont nommée Onobala & Tauromenus. Le P. Coronelli 
l'appelle Alcantara, ck donne pour noms latins Afines , 
Acefine , ck peut-être , ajoute-t-il , Taurominius. * La 
Martiniere , dicl. géogr. _ 

CANTEMIR (Démétrius) prince de Moldavie, na- 
quit le 26 d'octobre 1673. Conftantin fon père, n'étoit 
alors que Scrdar, c'eft-à-dire, gouverneur ck général, ou 
commandant des trois cantons de Moldavie. En 1684 
le même Conftantin fut fait prince de Moldavie. La 
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Porte lui ayant demandé un de fes fils en otage , il en- 
voya le prince Antiochus , fon aîné , à Conftantino- 
ple , avec un cortège de fa jeune nobleffe. Trois ans 
après , il y envoya Démétrius pour relever fon frère : 
mais les artifices de Conftantin Brancovan , prince de 
Valachie , ennemi des Cantemirs , penferent caufer de 
grands troubles dans cette maifon. Dès qu'il fut l'arrivée 
du jeune Démétrius à Conftantinople , ne confultant 
que fa haine ck fa malignité , il tâcha de perfuader au 
grandvifir que l'on trompoit la Porte ; que le jeune 
homme n'étoit point Démétrius , fils du prince de Mol- 
davie , mais un aventurier à qui Conftantin faifoit pren- 
dre ce nom refpeclable pour délivrer fon fils Antiochus 
dès mains des Turcs. Le vifir voulut s'affurer par lui- 
même de la vérité de cette aceufation. Il fit venir Dé- 
métrius devant lui ; il connoiffok particulièrement le 
prince fon père : les traits de refTemblance le frape- 
rent , ck Brancovan reçut la confufïon de fa noire ca- 
lomnie par les reproches que le vifir lui en fit. Démé- 
trius foutint avec tant de prudence ck de nobleffe , l'o- 
pinion que le vifir s'étoit formée de lui , qu'il fe fit re- 
connoître pour un fils digne de fon père. Il demeura à 
Conftantinople jufqu'en 1691 , que fon frère Antiochus 
vint le relever à fon tour. Pendant le féjour qu'il avoit 
fait dans cette ville , il avoit étudié la langue & la mu- 
fique des Turcs , dans lefquelles il fit tant de progrès t 
qu'il eft le premier qui ait introduit l'ufage des notes 
de mufique en Turquie. C'eft au moins ce qu'affure 
l'hiftorien de fa vie. Il compofa , ajoute-t-on , diffé- 
rentes pièces qui s'y chantent encore avec beaucoup de 
plaifir. En 1692 le feraskier Daltaban ayant mis le fié- 
ge devant Soroca , Démétrius accompagna fon père 
dans cette guerre , &s'y fit refpeéter de toute l'armée tur- 
que. L'année fuivante , il perdit fon père , qui étant 
près de la mort , fit affembler fes enfans & fa nobleffe , 
ck les pria de lui choifir un fucceffeur. Les nobles fi- 
rent tomber ce choix fur Démétrius. Le père y applau- 
dit : il croyoit que la Porte le confirmeroit ; mais l'ar- 
gent y prévalut fur le mérite du fils & fur les fervices 
du père. Démétrius, fupplanté par un concurrent, fut 
obligé de quitter fon pays ck de fe retirer à Conftanti- 
nople. Brancovan le pourfuivit jufque dans fa difgrace : 
fon mérite le lui rendoit plus odieux ; il follicita ck ob- 
tint , moyennant Une groffe fomme , non-feulement fort 
éloignement , mais aufli ion banniffement. Démétrius fe 
cacha dans la maifon d'un bâcha qui le traita pendant 
quarante jours avec les plus grandes politeffes , ck qui 
obtint la révocation de la fentence de fon bannifTement. 
Brancovan fut d'autant plus mortifié de fon retour , qu'il 
n'ignoroit pas que le jeune prince fouhaitoit avec ar- 
deur de fe voir prince de Valachie , ck que dans cett& 
vue il avoit refufé deux fois la Moldavie qu'il avoit fait 
tomber au prince Antiochus fon frère. En 1700 Dé- 
métrius époufa Caffandre , fille de Serban Cantacuzene 
qui avoit été prince de Valachie. N'ayant point d'occu- 
pation à Conftantinople , il s'en fit une de bâtir une 
magnifique maifon , ck d'étudier les ufages du pays. 
Sonloifir dura jufqu'en 17 10, que Pierre le grand, czar 
de Mofcovie , déclara la guerre aux infidèles. A l'ap- 
proche de fon armée vers les frontières de la Moldavie , 
la Porte choifit Démétrius pour gouverner cette pro- 
vince à la place de Nicolas Mauro-Cordato , qui , mal- 
gré fon habileté 6k la réputation où il étoit parmi les 
Turcs , n'avoit pas les qualités militaires que deman- 
doient les circonftances où l'on fe trouvoit. Le kan des 
Tartares contribua beaucoup à ce choix , en repréfen- 
tant à la Porte qu'il étoit le feul chrétien dont on pût 
attendre des fervices fignalés dans cette occafion. Dé- 
métrius reçut du tréfor vingt bourfes pour fa dépenfe : 
mais à peine fut-il à Jaffi , capitale de la Moldavie , qu'il 
reçut ordre de faire conftruire un pont fur le Danube r 
pour le paffage de l'armée turque , ck des inftances de 
la part du vifir qui lui demandoit l'argent dû à lui ck aux 
autres miniftres pour fon élévation fur le trône de Mol- 
davie. Démétrius prit cette demande pour une injure , 
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ck il réfolut de profiter des circonftances pour affran- 
chir les états de la tyrannie des Turcs. Heureufement 
pour lui , Pierre le grand lui envoya dans le même temps 
Policala , médecin grec , pour lui faire des proportions 
très-avantageufès. Le prince les écouta & convint avec 
le czar , i° que la Moldavie , rétablie dans ks ancien- 
nes limites , féroit reçue fous la protection de la Ruffie ; 
x° que le prince <k lès fujets prêteraient ferment de fi- 
délité au czar , des que fon armée feroit dans la pro- 
vince ; 3 que le prince joindrait fes foi-ces à celles de 
la Ruffie , pour agir de concert contre les Turcs ; 4 que 
le prince ck les fuccefleurs jouiraient à jamais de la prin 
cipaiité de la Moldavie fous les aufpices des empereurs 
Ruihens ; 5" que jufqu'à l'extinction entière de la mai- 
ion de Cantemir , la Rufïie n'admettrait perfonne à la 
fucceihon de cet état. Ces conditions furent ratifiées par 
k- czar à Lusk en Pologne le 13 d'avril 171 1 , après quoi 
les deux princes prirent les mefures convenables pour la 
guerre. Leur entreprife réuffit fort mal. Il fallut faire une 
paix défâvantageufe. Le czar avec fon armée & fa fa- 
mille fut réduit à de trilles extrémités : mais il fut allié 
fidèle , ck jamais rien ne put l'obliger à remettre le prince 
Démétrius entre les mains des Turcs qui le demandoient. 
Le minifire du czar eut ordre de répondre que le jeune 
prince n'étoit pas au camp , & pendant le traité il de- 
meura caché dans un carolTe de la czarine fans autre com- 
munication qu'avec un valet fidèle qui lui apportait des 
vivres. Démétrius ayant perdu la Moldavie , trouva des 
dédommagemens pour lui & pour fa nobleffe dans la 
générante du czar , qui par des lettres datées de Mogi- 
lof le premier août 171 1 , le créa lui & fes héritiers , 
prince de l'empire ruflïen , avec le titre d 'alteffe férénif- 
func ; & pour lui conferver en quelque forte un refte de 
Souveraineté , il lui accorda de n'avoir à répondre de fa 
conduite qu'au czar même , &t de conferver toute fon 
autorité fur les Moidaviens qui pafTeroient en Rume. Il 
y en eut plus de mille qui quittèrent leur patrie pour s'at- 
tacher à fa fortune. Il fe retirai Charcof dans l'Ukraine, 
qui lui fut d'abord afîîgné pour le lieu de fa retraite , &: 
il y demeura jufqu'en 171 3 , qu'il prit le parti d'aller vi- 
vre à Mofcou avec fa famille. A fa prière , le czar dis- 
tribua aux Moidaviens de fa fuite les terres qu'il luiavoit 
données dans l'Ukraine ; & de plus , il y ajouta mille 
métairies , qui étoient des biens de la couronne , & qui 
partent pour les meilleurs de l'empire. En 17 14 Dé- 
métrius , ayant perdu la princefle Caffandra fa femme , 
fe rendit à Petersbourg avec un de Ces enfans , qui fit 
au czar une harangue en grec qui fut fort admirée. Il 
acheva dans le cours des trois années fuivantes fon Hif- 
loire de l'empire ottoman qu'il avoit commencée à Conf- 
tantmople. En 171 6 il exerça la fouveraine autorité que 
le czar lui avoit laifTée fur les Moldalviens. Ces nobles 
n'ayant point d'autre accupation que de fe réjouir, pre- 
noient quelquefois querelle dans leurs feftins , & fe' trai- 
tant à coups de fabre , deux d'entr'eux furent tués. Dé- 
métrius condamna trois des autres à la mort &: plufieurs 
aux galères : il adoucit enfuite cette fentence ckla fit exé- 
cuter ainfi modérée. Le czar l'approuva ; & c'eft peut- 
être l'unique exemple que l'hiftoire de Ruffie fournhîe 
d'un fujet qui ait exercé en fon propre nom le pouvoir 
de vie & de mort. En 17 19 il époufala princeffe Tru- 
beskoi , troifiéme fille du prince Trubeskoi , felr-maré- 
chal des troupes de Ruffie ; & pour lui plaire il fe fit 
rafer la barbe , & prit l'habit françois au lieu du mol- 
davien.Le czar le coud ufît lui-même à l'églife pour la cé- 
lébration de fon mariage , & lé ramena avec fon époufe. 
Ayant enfuite accompagné le czar daiw fes différentes 
guerres , il fè fit toujours aimer & -*efpecler. En allant 
à Derbcnt, il fit naufrage & y perdit tous fes papiers , 
entre Icfquels fe trouvoit un ^iiftoire turque qu'il avoit 
compofée avec foin , depu"* le faux prophète Mahomet 
jufqu'à Ottoman premi«'- II en fut très- affligé , mais la 
perte étoit irréparab 1 ^- Dans ces différentes courfes il 
avoit gagné un ma-' de reins quide conduisit au tombeau 
en 1713, à l'âgée quarante-neuf ans, fept mois 6k cinq 
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jours. Il a îaiffé quatre fils & deux filles. Antlocfuis , le 
dernier de Ces fils, a été quelques années minifire plé- 
nipotentiaire de la czarine à Londres , où il a fait tra- 
duire en anglois Y hifloire ottomane de fon pete* Il a été 
depuis ambaffadeur à, la cour de France , & il eft mort 
à Paris le 1 1 avril 1744 à l'âge de 34 ans & fept mois. 
Ce prince avoit compofé des fatyres en langue ruffe. Elles 
ont été traduites en françois & imprimées à Paris en 
1750. On trouve à la tête de cette édition une vie très- 
detaiilée du pnnee Antiochus. Démétrius Cantemir étoit 
dune taille médiocre, plutôt maigre que gras. Sa con- 
tenance étoit gracieufe & fon langage toujours affable 
6c mefure. Sa coutume étoit de fe lever à cinq- heures 
du matin & de fumer auffitôt , à la manière des Turcs , 
en prenant le caffé : après' quoi il fe retirait dans fon 
cabinet pour' fe livrer à l'étude jufqu'à fon dîner , qui 
etoit toujours à midi. If changea quelque chofe à cet 
ordre de vie après fon fécond mariage , & lorfque le 
czar l'eut fait confeiller privé. Il a Iaiffé plufieurs ou- 
vrages dont l'auteur de ia vie a communiqué les titres 
au public ; fa voir , 1. VHifloire.de l'origine & de la dé- 
cadence de r empire ottoman , écrite en latin : mais elle 
n a été imprimée qu'en anglois de la traduction de M, 
Tyndal , maître es arts , vicaire de Great-Waltham dans 
la province d'Effex , traducteur de l'hiftoire de Rapin 
Thoyras. C'eft à la fuite de cet ouvrage du feu prince 
que fe trouve fa vie ,. que l'on croit avoir été écrite fur 
fes mémoires par l'un de (es fils , & peut-être par celui 
que l'on a vu en France : c'eft au moins fous fes yeux 
que l'hiftoire de l'empire ottoman a été imprimée. Cette 
hiftoire a été traduite en françois par M. de Jonquieres, 
commandeur , chanoine régulier de l'ordre hofpitalier du 
S. Efprit de Montpellier, & imprimée à Paris en 1743 
en quatre volumes in-ix , & en un volume i/2-4 . 
2. Syflême de la religion mahomètane , ouvrage écrit 
6r imprimé en ruffienpar l'ordre de Pierre le Grand à 
quiil eft dédié: c'eft un volume in-folio. 3. Le monde 
& rame , dialogues moraux , imprimés dans la Molda- 
vie en grec & en moldavien. 4. Hifloire ancienne & 
moderne de la Dacie , en langue moldavienne : elle n'a 
point été imprimée : le prince l'avoit traduite en latin; 
mais cette traduction fut perdue dans le naufrage dont on 
a parlé. 5. U état préfent de La Moldavie , en latin , avec 
une grande carte du pays. 6. Theologophyfica , ou hif- 
toire de la création avec des obfervations phyfiques , 
en latin , non imprimée. 7. Hifloire des deux maifons de 
Brancovan&de Cantacu^tne^n. moldavien, manuferite. 
8 . Hifloire desMahométans,perc\ue dans la mer Cafpienne. 
9. Airs de mtifique fur des paroles turques , in- 4 °. 10. In- 
troduction à lamuflquc, en moldavien, in- 8°. Le prince 
Démétrius parloit ou entendoit onze langues différen- 
tes. Il étoit membre de l'académie de Berlin. * Foye? 
fa vie citée dans cet article , & imprimée en 1743 àla 
fin du quatrième volume in-u , de la traduction fran- 
çoife de fon Hifloire de V empire ottoman , où fe voient 
Us caufes de fon agrandifiment & de fa décadence, 
avec des nous tres-'mflniïhves. 

CANTER ( Guillaume ) fils de Lambert & frère aîné 
de Théodore , étoit un favant Hollandois. Lambert Can- 
ter , fon père , habile jurifconfulte , né à Groningue en 
1 5 1 3 , avoit été reçu dofteur en droit à Orléans. Il fut 
dans la fuite confeiller à la cour de juftice de la pro- 
vince d'Utrecht. Il mourut à Groningue , dans un voyage 
qu'il y fit, le 27 juin 1553. Guillaume , l'un de les 
fils , naquit à Utrecht le 24 juillet 1542 , & perdit fon 
père dans fon enfance ,■ comme il le dit lui-même dans 
une élégie adreffée à Corneille Valerius & à Jean Dorât. 

Vix mihitum puero fuerant duo luflra peracla , 
t Cum pater an te annos optimus eripitur. 

On confia fon éducation à George Langeveldt , qui lui 
apprit les élémens du grec : & cîu latin , & à l'âge de 
douze ans on l'envoya à' Lotu'ain, où il prit. pendant 
quatre ans les leçons de Cornélius Valerius", profefïéur 
de la langue latine. Comme il defîroit ardemment de 
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fe perfectionner aufït dans la langue grecque , Valerius 
îui eonfeilla d'aller à Paris. Canter fuivit ce confeil , 
vint dans cette ville à l'âge de feize ans , ck fe mit en 
penfion chez le célèbre Jean Dorât. Il ne put y de- 
meurer que deux ans , à caufe des troubles qui agitoient la 
France ; après quoi il fe mit à voyager dans l'Allema- 
gne ck dans l'Italie , vifitant les bibliothèques les plus 
renommées , ck formant desliaifons avec les favans qui 
fe diftinguoient le plus. De retour dans fa patrie , il fe 
fixa à Louvam, réfolu d'y mener une vie privée, uni- 
quement occupée de l'étude. Loin de toute ambition , 
quelque habileté qu'il <mt dans le droit civil ck cano- 
nique, il ne voulut prendre ni titres m grades, afin de 
vivre loin des emplois & des, honneurs. Il ne voulut 
point non plus fe marier ; il fiiyoit les grandes compa- 
gnies & les repas, ck fe permettait feulement les con- 
verfations avec les gens de lettres ; mais il mourut a la 
fleur de fon âge , n'ayant pas encore trente-trois jms 
.accomplis ,1'an 1575. H avoit formé une bibliothèque 
-choifie qu'il laiffa à fon frère Théodore. Il mt inhumé 
dans*l'églife de S. Jacques de Louvain, où fon frère 
Théodore lui dreffa une épitaphe qui ne dit rien de par- 
ticulier. On voit par les vers que Cornélius Valerius fit 
fur fa mort , que Canter avoit auflî étudié l'hébreu. Etant 
encore fort jeune il avoit traduit en latin quelques dif- 
cours à la louange de certains animaux, qui furent im- 
primés dans la fuite à Leyde en 1 po , m-$° , avec les 
poëfies de Jean Doufa- Cette traduction de Canter a 
■été faite fur la verfion ftançoife de Claude de Pontoux, 
d'après l'italien d'Ortenfio Lando. En voici le titre : 
Oraùones funèbres in obitus aliquot animalium Juxta 
gallicam ex italico vzrfionem Claudil Pontofi , Latins, 
faciœ. On méprife cette verfion de Canter. Nous avons 
outre cela de ce favant : 1 quatre livres latins fous le 
titre de Nouvelles leçons 9 contenant beaucoup de cor- 
rections , d'explications ck de fraginens de divers auteurs, 
à Batte, 1564, i«-8°. Deux ans après , il ajouta trois 
autres livres ; à Baûe , 1 566 ; & en 1 57 1 , ayant revu 
•Je tout , il le publia de nouveau , augmente d un hui- 
tième livre , à Anvers, £n-8°. Jean Gruter a publié de 
nouveau ces huit livres dans le tome III de fou Ihcfau, 
•rus criticus , à Francfort , 1604 , i«-8° , & on y trouve 
le commencement d'un neuvième livre , confiitant en un 
ïeul chapitre , qui ne contient qu'un long fragment d'A- 
thénée <mi manquoit dans les éditions précédentes de 
cet ancien auteur, 2.. Sy magma de ratione emendandi 
Gmcos auctores. Cet ouvrage parut d'abord feparé- 
ment , ck enfuite dans la troifiéme édition des Nouvelles 
leçons. 3. Il traduifit du grec en latin la CafTandre de 
Lycophron , & y fit beaucoup de notes tirées des fcho- 
lies grecques ck d'autres auteurs ; avec un abrégé grec 
& latin de la CafTandre , ck une féconde verfion du 
même ouvrage de Lycophron en vers latins , faite par 
Jofeph Scaliger. Cet ouvrage fut imprimé à Balle en 
•i 566 , «2-4°. en 1 596 in-S°. ck dans le Corpus poeta- 
mm , de l'édition de Genève en 1614 , in-folio. Potter 
a inféré fes notes dans fon édition de Lycophron don- 
née en 1697 ck 1701. 4- Fragmenta quœdam ethica Py- 
thagoreomm quommdam ex Stob&o defumpta , traduits 
du grec en latin , à Bafle -i 566 , in-4 . avec les morales 
d'Ariftote, grec & latin. 5, Les difeours d'Anfhde , tra- 
duits en latin , à Bafle , 1 566 , in-folio , avec la traduc- 
tion de divers autres difeours des anciens. Le même ou- 
vrage en grec ck en latin à Genève , 1604, trois vo- 
lumes «3-8°. Ces traductions font eflimées. Dans l'édi- 
tion de 1604 , on ne trouve point la traduction des dif- 
eours des autres orateurs , qui font dans l'édition de 
1566. 6. Le Pepli fragmentum , ou les épitaphes des 
héros d'Homère , traduites en latin avec^ des remarques ; 
& les épitaphes des héros d'Aufone , à Bafle , 1566 , 
in-4 , ck à Anvers, 1 571 , ï'«-8°. Canter prétend que 
le premier ouvrage efl: d'Ariftote , ck il en donne d allez 
■bonnes preuves. 7. Traductions deplufieurs difeours de 
Synefms du grec en latin , &c. à Bafle, 1 567, wz-8°. 
$, Des notes & des corrections latines fur les épitres fa- 



C AN 



milieres de Ciceron, à Anvers , 1 568 in-B°. 9. Des no- 
tes fur les offices de Ciceron , publiées par Valerius en 
1 $76 , i/z-8°. 10. De petites fcholies fur Properce , à 
Anvers 1569,2/2-8°. P ro génies illujlrium virorum ex 
commentants Gmcorum : ces généalogies dreiTées en 
forme de tables , lui font attribuées par le père Labhe 
dans fa biblothêque des bibliothèques : l'ouvrage parut à 
Anvers , 1 571 , ï/z-8°. On lui doit encore une édition 
d'Euripide , faite à Anvers en 1571 , i/z-iz, avec de 
petites notes , un choix des maximes d'Euripide , ckc 
une traduction de deux livres de Stobée intitulés Eclogtz , 
avec celle de deux Harangues de Gemifthus fur les af- 
faires du Péloponnèfe'; ck l'édition grecque, fans ver- 
fion , d'un livre du même Gemifthus , de virtutibus ; un 
recueil de diverfes leçons des bibles grecques , dans la 
Bible £ Anvers : deux tables , l'une fur les livres des of- 
fices de Ciceron , l'autre fur la phyfique de Corneille 
Valerius ; Sophocle , grec ck latin de fa traduction , à 
Anvers 1 579 , & à Leyde 1 593 , 2/2-8° ; jEfchyle , à 
Anvers 1580 i/z-8° avec des notes ; des notes fur 
Aufone , dans les éditions de Vinet ck de Jofeph Sca- 
liger ; diverfes poëfies latines dans les Delicice poèta~ 
rum belgarum ; autre pièce de vers au devant de l'ou- 
vrage de Curion fur la guerre de Malte ; une lettre par- 
mi celles de Muret. Outre tant d'ouvrages qui doivent 
étonner quand on fait réflexion que Canter mourut fi 
jeune , il en a laifTé encore d'autres qui n'ont point paru ; 
fur quoi il faut voir le TrajeSum eruditum de Gafpard 
Burman. 

CANTER ( Théodore ) frère du précédent , né à 
Utrecht en 1 545 , futaufïï un homme favant. Après fes 
premières études faites dans fa patrie , le defir d'aug- 
menter fes connoiffances le porta à aller en France , 
ck il écouta à Paris les leçons de Denys Lambin qui y 
expliquoit alors les morales d'Ariftote , comme Canter 
le dit lui-même au chapitre 2, du premier livre de (es 
Varia, lecliones. Revenu dans fa patrie , il fut choi(î 
pour être au nombre des juges de la ville pendant les 
années 1575 & les deux fuivantes , ck encore en 1590 
ck 1 593. En 1 594 il fut fait un des gouverneurs, ayant 
été dès l'an 1 588 fait conful à la place de Gérard Prou- 
ning , qui avoit caufé beaucoup de troubles , ck exercé 
le confulat contre les loix. Canter obtint le même 
honneur en 1589, 1591, 1592 & 1610. Cette année 
16 10, il fut exclus du confulat à caufe de fon attache- 
ment à la cour de Rome ck à la maifon d'Autriche ; 
on l'exila même , ck il fe retira à Anvers , ck enfuite à 
Leuvarden où il mourut en 1 6 1 7. Il laiffa deux fils qui 
étudièrent fous Cafaubon , ck une fille qui fe maria. 
Théodore Canter efl auteur de deux livres de diverfes 
leçons , qu'il avoit écrites n'ayant pas encore vingt ans 
accomplis , ainfi qu'il le dit au premier livre , chapi- 
tre 18 de cet ouvrage , qui parut à Anvers en 1574» 
ck que Jean Gruter a fait réimprimer dans le tome III 
du Thefaurus criticus ,&c. à Francfort 1 604 2/2-8 °, p, 7 1 2, 
ck fuivantes. Des notes fur l'ouvrage d'Arnobe contre 
les Gentils, à Anvers 1581, ck dans l'édition d'Ar- 
nobe à Leyde , 1651, 2/2-4°. Il avoit recueilli les frag- 
mens des anciens poètes tragiques , comiques , ck au- 
tres poètes grecs ; ce recueil fut livré à un imprimeur ; 
mais il n'a jamais paru. Il en eft de même de plufieurs 
autres ouvrages que l'on dit qu'il a laifles manuferits. 
On trouve quelques-unes de {es lettres dans divers re- 
cueils >* Voyez le Trajeclum eruditum de Gafpard Bur- 
man. Le père Niceron 'n'a point donné d'article de 
Théodore Canter , mais il en a donné un de Guillaume % 
fon frère , d'après Suffride Pétri , 6k quelques autres 
dans le tome XXlX de fes Mémoires : nous avons mieux 
aimé fuivre le Trajectiun eruditum , auquel nous n'avons 
ajouté que peu de choit- 
Il y a eu un autre CANTER , nommé André , que 
les uns font fils de Lambert , 1/ par conféquent frère de 
Guillaume ck de Théodore , ck K s autres , fils de Jean , 
grand-pere de ces deux derniers. Z\ l'on en croit Sel- 
den , cet André Canter avoit fait de^ l'âge de dix ans 
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de fi grands progrès clans tous les arts , clans la théologie 
ck dans la jurisprudence , qu'à cet âge il interpréta publi- 
quement l'ancien ck le nouveau teftament,ck le droit civil 
ck canonique , 6k qu'il répondit fur le champ à diverfes 
questions difficiles qu'on lui propofa. L'empereur, ajoute- 
t-on , le fit venir à Vienne , lui ayant écrit lui - même 
des lettres très-polies , par lefquelles il lui promettoit 
le titre de docteur , & un rang honorable à la cour. 
C'eft ce qu'on lit dans le Supplément français de Bafle. 
M. Baillet , dans fes En/ans célèbres par leurs études , 
page 60 , i/z-4 , ck M. de la Monnoye , dans fa note 
îur cet article , penfent c^x André étoit frère aîné de 
Pierre 6k de Jacques Cauter ; ce qu'ils difent après VE- 
pijlemon catholicus de Paul Scalichius , de l'édition de 
Cologne, 1 571 , i/z-4 . Voyez le paffage de Scalichius 
& celui cKEraSme , rapportés dans la note de M. de la 
Monnoye. L'empereur qui écrivit à André Canter , eft 
Frédéric III ; ck fa lettre fe trouve dans le livre intitulé , 
Acerm philologica. Laurembergiana , comme on le lit 
page 54 du livre qui a pour titre , Joann. Klefekeri 
bibliotheca eruditoriim prœcocium , ckc. à Hambourg , 
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CANTHARUS , poète Grec, Athénien de naiftance. 
On ignore en quel temps il a vécu : on fait feulement 
qu'il compofa quelques comédies, la Medée,le Théféeda 
Symmachie , ck pîufieurs autres. C'eft auffi le nom d'un 
célèbre impofteur chez les Athéniens , qui donna lieu au 
proverbe Plus rufè que Cantharus. * Suidas. 

CANTILLANA , autrefois Bafilippum , petite ville 
ou bourg de l'Andaloufie en Efpagne , près du Gua- 
dalquivir , à cinq lieues au-delïus de Séville. * Mati , 
diction. 

§CF* CANTIMPRÉ ou CANTIPRÉ , abbaye de 
chanoines réguliers de S. Auguftin. Elle fut bâtie dans 
xm des fauxbourgs de Cambrai vers l'an 11 80. Elle 
reconnoît pour fes fondateurs , Roger de "Wavrin , évê- 
que de Cambrai , & Hugues d'Oify. Ce dernier lui 
fit différentes donations les années 1186 & I189. 
Cette abbaye ne fubfifte plus aujourd'hui. Ses édifices 
furent ruinés en 1580, par la furie des foldats. Les re- 
ligieux fe font retirés dans un lieu plus éloigné des fron- 
tières, & fe font établis dans leur prieuré de Belinghen , 
proche la ville de Hall , fur les confins du Hainaut. * La 
Martiniere , dicï. geogr. 

CANTIMPRÉ, chanoine régulier, cherche^ THO- 
MAS DE CANTIMPRÉ. 

CANTIQUE DES CANTIQUES ( le ) c'eft-à- 
dire, fuivant la force du terme hébreu , un Cantique ex- 
cellent , eft l'ouvrage du roi Salomon , dont il porte le 
nom dans le titre du texte hébreu , & dans celui de 
l'ancienne verfion grecque. Les thalmudiftes l'ont at- 
tribué à Ezechias ; mais les rabbins ont reconnu qu'il 
étoit de Salomon, qui avoit écrit pîufieurs cantiques , 
ck dont le nom fe trouve en pîufieurs endroits de ce- 
lui-ci. C'eft un épithalame en forme d'idylle ou de bu- 
colique , dans lequel on fait parler un époux & une 
époufe , les amis de l'époux ck les compagnes de l'é- 
poufe. Les Juifs ne permettoient la lecture de ce livre 
qu'à des perfonnes qui étoient dans un âge de matu- 
rité , c'eft-à-dire , à ceux qui avoient au moins trente 
ans. Ils étoient néanmoins perfuadés que ce livre n'é- 
toit pas un fimple cantique d'amour , ck que fous fts 
termes il y avoit des myfteres cachés. Quelques - uns 
ont cru que l'unique but de Salomon dans ce cantique , 
avoit été de décrire fes amours avec Abifag Sunamite , 
ou avec la fille de Pharaon : d'autres au contraire croient 
que cet ouvrage n'a point d'autre fens cjue l'allégori- 
que ; que Salomon n'a penfé en le compofant à aucun 
amour charnel, ck que tout cela ne fe doit entendre que 
de l'amour fpirituel de Dieu pour la fynagogue, félon les 
Juifs , ou de J. C. pour l'églife , félon les chrétiens. On 
peut tenir le milieu entre ces deux opinions , en difant 
que félon le fens de l'hiftoire , c'eft un cantique pour 
célébrer les noces de Salomon avec la fille du roi d'E- 
gypte qui eft appelles Salamite du nom de Salomon j 
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ck que , félon le fèns myftique , dont l'hiftoire n'eft que 
la bafe , cela fe doit entendre de Jefus-Chrift ck de Ion 
Eglife , dont l'union eft comparée dans l'évangile à celle 
du mari ck de la femme. M, l'évéque de Meaux a dis- 
tingué dans le cantique fept parties d'églogues , qui ré- 
pondent aux fept jours , pendant lefquels les anciens 
avoient coutume de célébrer leurs noces. Pîufieurs au- 
tres ont commenté ce livre , ck l'ont expliqué en diffé- 
rens fens ; quelques-uns même en ont abufé. Rien 
n'eft plus élégant ni plus noble en genre d'idylle , 
que cet ouvrage ; on y voit un feu , un efprit , une dé- 
licateffe , une variété , une nobleffe & des agrémens ini- 
mitables. * M. de Meaux , fur le cantique des cantiques* 
M. Du-Pin, dijfertation préliminaire fur la bible , tome I„ 
Voye^ le catalogue de beaucoup d'auteurs , qui ont fait 
des commentaires fur ce livre dans Crowams , dans 
Ofman,dans la table des auteurs eccléfiaftiques de M. Du- 
Pin , ck dans la bibliothèque facrée du père le Lono-, 

CANTIRE ou CANTYR , prefqu'ifle de l'Ecoffe 
méridionale , eft comprife fous le comté d'Argile , ck 
n'eft attachée à la Knipdail , autre contrée de ce com- 
té , que par un ifthme , qui n'a pas demi-lieue de large- 
Cette prefqu'ifle peut avoir feize lieues de long , ck 
trois de large. Elle eft mal peuplée , & les habitans ne 
s'attachent qu'à paître leurs troupeaux. On n'y trouve 
que des villages } dont les principaux font Terbat , Kil- 
keran ck Danavorti. * Mati , diction. 

CANTIRE ( le rnull ou le cap de Cantire ) c'eft la 
pointe de la prefqu'ifle de Cantire , appellée par les 
anciens Epidium promontorium. * Mati , diction. 

CANTIUNCULA ( Claude ) de Metz ? vivoit vers 
l'an 1530. Il étudia à Bafle, devint habile jurifeon- 
fulte , ck fut depuis chancelier d'Enfisheim dans la haute 
Alface. On ne fait pas en quel temps il eft mort. Il a 
compofé divers ouvrages : De poteflate papa , bnpera- 
toris & concilii. Paraphrafes in 3 priores Lib. inflit. Jujli- 
niani. De offeio judicis lib. II. * Erafme , in Ciceron. 
Pantaleon , lib, 3 profop. Melchior Adam , in vit. Ger- 
man. jurife. Louis Jacob , biblioth. pontif 

CANTIUS (B. J. ) Polonois, mourut en 1473. îl 
a fait un commentaire fur S. Matthieu. Starovolfcius 
rapporte qu'il avoit tellement en horreur le menfonge , 
qu'ayant été un jour dépouillé par des voleurs , il de- 
manda pardon , de ce cju'ayant oublié qu'il avoit en- 
core de l'argent dans quelque endroit plus caché de fon 
habit , la frayeur lui avoit fait dire qu'il lien avoit pas 
davantage. * Konig, bibl. 

CANTON , ville capitale de la province de Zuang- 
tang , eft la première que l'on trouve clans la Chine , 
en y entrant par Macao. Cette ville eft plus grande 
que Paris & prefqu'auffi peuplée ; les rues y font étroi- 
tes ck pavées en beaucoup d'endroits de grandes pier- 
res plates & fort dures ; les maifons très-bafies ck pref- 
que toutes en boutiques , mais qui font ordinairement 
fort pauvres. On ne voit aucune fenêtre à ces maifons ; 
les plus beaux quartiers reflemblent allez aux rues de 
la foire S. Germain à Paris , ck il y a prelqu'autant de 
peuple qu'à cette foire , aux heures qu'elle eft bien fré- 
quentée. On voit peu de femmes , ck le peuple qui four- 
mille dans les rues paroît fort pauvre. Prefque tous font 
chargés de quelque fardeau , n'y ayant point cFautre 
commodité , pour voiturer ce qui fe vend & ce qui 
s'achète, que les épaules des hommes. Ces portefaix 
vont ordinairement la tête & les pieds nuds , quelque- 
fois pourtant ils fe couvrent d'une efpece de chapeau 
de paille défigure bizarre , pour fe défendre de la pluie 
ou du foleil. On trouve dans Canton d'affez belles pla- 
ces ck des arcs de triomphe magnifiques , à la manière 
du pays. Il y a des portes au bout de toutes les rues 
pour les fermer pendant la nuit. On voit fur la rivière 
une efpece de ville fîotante : les barques fe touchent & 
forment des rues ; chaque barque loge toute une fa- 
mille , ck a des compartimens pour tous les ufages du 
ménage. Le petit peuple qui habite ces maifons flo- 
tantes , décampe tous les matins pour aller pêcher ou 
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travailler au riz qu'on recueille trois fois Tannée. La 
demeure des mandarins dans Canton a quelque chofe 
qui furprend , ck l'on n'arrive au lieu où ils donnent 
audience , qu'après avoir traverfé un grand nombre de 
•cours. Quand ils fortent , leur train eft nombreux , 
-quelques-uns ayant à leur fuite jufqu'à cent hommes , 
au milieu defquels paroît le mandarin élevé fur une 
-chaife bien dorée , que fix ou huit hommes portent fur 
leurs épaules. * Recueil des lettres édifiantes , écrites par 
les miffionairesjéfuites en 1701. 

CANTONS , eft le nom que l'on donne aujourd'hui 
aux treize peuples confédérés , qui compofent la répu- 
blique des Suiffes. Voici le rang qu'ils tiennent dans les 
affemblées générales , Zurich , Berne , Lucerne , Uri , 
Schwits , Underwald , Zug , Glaris, Bade, Fribourg , 
Soleurre , SchafFoufe, Appenzel. Quoique le canton 
■de Zurich ne foit que le cinquième qui s'eft ligué avec 
les quatre premiers , néanmoins en confidération de 
îantiquité & de la nobleffe de cette ville , les autres 
cantons d'un commun confentement lui ont donné le 
premier rang clans toutes les occasions. Celui de Berne 
n'a que le fécond rang, mais c'eft le plus grand ckle 
plus puiffant de tous. Il environne prefque tout celui 
de Lucerne , au moins au feptentrion , au midi , ck au 
couchant. Les trois fuivans , Uri , Schwits ck Underwald , 
donnent le pas à Zurich , à Berne ck à Lucerne , quoi- 
qu'ils aient été les premiers auteurs de la liberté des 
Suiffes , ck qu'ils fe foient alliés avant tous les autres. 
Us n'ont point de villes , mais feulement des villages , 
•qui font bien bâtis. 

Schwits a communiqué fon nom à tous les autres 
cantons, foit parceque l'on combattit premièrement 
pour la liberté dans les terres de Schwits , ou que leur 
confédération ait commencé dans ce pays. Zug tk Gla- 
ris font de peu d'étendue ; ck hors la ville de Zug , il 
n'y a que des villages. Bade eft hors des limites de 
l'ancienne Suiffe ; néanmoins à caufe de l'alliance , il 
eft réputé aujourd'hui être une partie de la Suiffe. Le 
canton de Fribourg eft entièrement enclavé dans celui 
de Berne , qui l'environne de toutes parts , ck qui lui 
fournit des vins. Soleure eft pour la plus grande partie 
dans le mont Jura ; SchafFoufe , du côté d'Allemagne 
près du Rhin ck de la Forêt-noire ; ck Appenzel , au- 
defliis de Saint-Gai , ck vers les frontières des Grifons. 
Ces cantons font diftingucs en grands ck petits : les 
grands font Zurich , Berne , Lucerne , Bafle , Fribourg , 
Soleurre & SchafFoufe. Les petits font Schwits , Uri , 
Undenrald, Zug, Glaris ck Appenzel. On les diftin- 
gue encore à l'égard de la religion , en ceux qui fuivent 
la religion zuinglienne , qui font Zurich , Berne , Bafle 
&: SchafFoufe ; ck ceux qui fuivent la religion catholi- 
que , qui font Lucerne , Fribourg , Soleurre , & les au- 
tres petits cantons , à la réferve de Glaris ck d' Appen- 
zel , où les deux religions fe trouvent mêlées. A l'égard 
des intérêts , les grands cantons fe font toujours mon- 
trés attachés au fervice de la France , ck les petits à celui 
d'Efpagne. 

Pour ce quï eft des alliés des cantons , il y en a de 
deux fortes ; les uns ont une confédération commune 
avec la plupart des cantons ; ck les autres en ont une 
plus particulière avec quelques cantons feulement. 

L'Abbé de Saint-Gai a pour alliés ck protecteurs , 
les cantons de Zurich , de Lucerne , de Schwits ck de 
Glaris ; -ck la ville de Saint-Gai eft de fon côté alliée 
de Zurich, de Berne, de Lucerne, de Schwits, de Zug 
& de Glaris. 

Les Grifons qui font trois ligues , la ligue Grife , la 
ligue de la Maifon-Dieu , ck la ligue des dix Communau- 
tés , ck qui ont aufîî les fouverainetés de la Valteline , 
& du comté de Chiavenne , font alliés des fept pre- 
miers cantons , Zurich , Berne , Lucerne , Uri , Schwks , 
Underwald tk Zug. 

Les Wallezans ou ceux du pays Wallez ck leur évê- 
que , ont eu premièrement une alliance étroite avec les 
Bernois 7 ck depuis , avec les fept cantons qui fuivent 



[ uniquement la religion catholique ; fàvoir , Lucerne , J 
Fribourg , Soleurre , Zug , Uri, Schwits ckUnderwald. 
La ville de Mulhaufen avoit fait alliance avec les 
treize cantons , mais aujourd'hui elle eft particulièrement 
alliée des quatre cantons zuingliens. A l'égard de ceux 
qui ont alliance feulement avec quelques-uns des can- 
tons , la ville de Genève a confédération particulière 
avec Zurich ck Berne. La ville de Bienne ck celle de 
Neuchâtel font alliées aux Bernois. * Daviti , de l'Eu- 
rope. Plantin , defcription de la Suiffe. 

CANTORou le CHANTRE (Gilles) eft l'auteur 
d'une feéFe de fanatiques qui fit quelques progrès à Bru- 
xelles ck en plufieurs autres lieux de la Flandre , au com- 
mencement du quinzième fiécle. Cantor féduifit Guil- 
laume de Hildeniffem, religieux de l'ordre des carmes , 
qui , à fon tour , entraîna beaucoup de perfonnes de 
fun ck de l'autre fèxe dans le même fanatîfme , tant par 
(es exhortations que par Ces converfations particulières. 
Les principales erreurs de ces fanatiques , qui prenoient 
le titre d'HûMMES INTELLIGENS , Homines intelli- 
gentiœ , étoient 1 . que Gilles le Chantre ou Cantor 
étoit le fauveur des hommes ; que par lui on verroit 
Jefus-Chrift , comme par Jefus-Chrift on voyoit le Père ; 
2. que le diable ck les damnés feroient enfin délivrés de 
leurs peines , ck jouiroient de la béatitude éternelle ; 
.3 . que le diable n'avoit pas tranfporté Jefus-Chrift fur 
le haut du temple. 4. Ils négligeoient tout culte exté- 
rieur, particulièrement la prière, le culte des images, 
prétendant que Dieu fait lui-même ce qu'il a ordonné 
défaire, ck que les prières ne fervent de rien. ^. Ils 
regardoient ck fouffroient la luxure comme chofe indif- 
férente ; ck lorfqu'une femme refufoit de fe proftituer „ 
ils l'injurioient. Ils commettoient fur cette matière des 
abominations qu'il n'eft pas permis de décrire. Ils s'é- 
toient formés fur la même matière un langage particu- 
lier , qui n'étoit entendu que de ceux avec qui ils étoient 
en fociété , ck ce langage leur fervoit pour parler en- 
tr'eux de ce qu'il y a de plus obfcène. 6. Ils regardoient 
comme une infpiration tout ce qui leur venoit dans; 
l'efprit. 7. Ils difoient que le Père ck le Fils avoient eu 
leur temps , mais que le temps du faint Efprit étoit 
venu. 8. Ils ne reconnoiffoient qu'une Vierge , qu'ils 
nommoient la Séraphin. 9 Ils nioient le purgatoire, 
ck l'éternité des peines de l'enfer. 10. Ils croyoient 
que lorfqu'ils étoient interrogés fur leur croyance , ils 
pouvoient la nier fans fcrupule. Pierre d'Ailly , arche- 
vêque de Cambrai , informé des progrès de cette fefte , 
employa fon zèle pour les arrêter ; il cita Guillaume 
de Hildeniffem , le convainquit de les impiétés , lui fit 
fon procès ck l'obligea de fé retraiter ; ce qu'il fit le 
douzième de juin de l'an 141 1 , en préfence d'un grand 
nombre de perfonnes de marque convoquées exprès. 
Il paroît par le procès-verbal que nous avons, que 
Guillaume n'avoit pas approuvé généralement tous les 
excès de Gilles ; qu'on en avoit même imputé quelques- 
uns à celui-ci dont il n'avoit point connoiffance : mais 
tous fes aveux font plus que fuffifans pour montrer 
qu'il y avoit d'horribles abominations dans cette fecle , 
ck des erreurs dignes des plus outrés fanatiques. M. Ba- 
luze a fait imprimer ce procès-verbal dans le tome II 
de fes Mifceilanea , depuis la page 177 jufqu'à la 
page 197. Le titre eft : Errores feclce hominum intelli- 
gentiœ , & procejfus faclus contra f rat rem Willelmum de 
Hildeniffem ordinis beatce Maria de Monte-Carmeli ? 
per Petrum de Alliaco epifcopum Camcracenfem , anno 
Chrifli 1 41 1 . On y trouve les aveux ck la rétractation de 
Guillaume. 

CANTORBERI ( Gervais de ) religieux de l'ordre 
de S. Benoît, cherche^ GERVAIS. 

CANTORBERI , fur la Stoure , appellée aufîï Ken- 
TERBURI ou CaNTELBERG, Cantuaria , ville d'Angle- 
terre , dans le comté de Kent , avec archevêché & pri- 
matie du royaume , étoit autrefois nommée Dorobernum 
ouDurobernum. Elle fut le fiége des rois durant la do- 
mination des Saxons, jufqu'au règne d'Ethelbert V, qui 
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la donna à S. Auguftin, que le pape S. Grégoire le 
Grand avoit envoyé en Angleterre , &qui fut !e pre- 
mier prélat de cette ville. L'archevêque de Cantor- 
béri eft le premier prélat Si le premier pair d'Angleterre. 
Il a le pas immédiatement après les princes du fang 
royal. Ii eil premier confeiller-né du corifeil du roi ; ÔC 
en l'abfence du fouverain , s'il n'y a point de régence , 
c'eft lui qui préfide entre les vice-régents. Il couronne 
le roi. Il a eu anciennement de grandes conteftations 
au finet du titre de primat avec l'archevêque d'York , 
qui avoit pour lui le droit d'ancienneté , comme il pa- 
raît par les figmtures des actes du concile d'Arles en 
314. Cette difpute fut agitée dès le règne de Guillaume 
le Conquérant ; elle hit réveillée fous Henri VIII , & 
enfin fous la reine Elizabeth , qui décida en faveur de 
l'archevêque de Cantorbéri , à condition que ce pré- 
lat , par une exception qui le diftingue de tous les au- 
tres en Angleterre, feroit obligé de vivre daiis le céli- 
bat , ce qui s'obferve encore aujourd'hui. Il eft qualifié 
aujourd'hui totlus Anglice primas , au lieu que l'arche- 
vêque d'York eft Amplement Anghce primas . Celui-ci 
n'a que trois évêques fufFragans , & il y en a dix-neuf 
fous Cantorbéri. -Plusieurs archevêques de Cantorbéri 
ont honoré l'églife par leurs écrits, parleur fainteté & 
par leur martyre. Théodore, Lanfranc , S. Anfelme 
& S. Thomas font des plus conhdérables. Le temple 
dédié en l'honneur de ce dernier , a été l'un des beaux 
édifices du pays , enrichi de grandes ftatues de marbre, 
& d'argent mafïif que Henri VIII , roi d'Angleterre , 
fit enlever lorfqu'il le faifit du revenu de l'archevêché , 
qui écoit de trois cens foixante mille livres. Cantorbéri 
eft une des plus célèbres villes d'Angleterre, quoiqu'elle 
ne foit pas ues plus grandes. Sa lituation eft très-agréa- 
ble ; la rivière la divifê en deux : il y a trois ou quatre 
belles rues , dont les maifons font peintes fort propre- 
ment. * Bede , hiji. Angl. Camden , defeript. Bru. 
Goodwin , de epifeop. Angl. Raguenet , hitloire, de. 
Cro/uwd. 

Co n ciles de Cantorbéri. 

Saint Auguftin , apôtre de l'Angleterre , célébra un 
concile à Cantorbéri vers l'an 604. Il y exhorta fept 
évoques Eretons , & leurs docteurs ou favans , à célé- 
brer la fête de Pâque le dimanche après le quatorze de 
la lune , à adminiftrer le baptême fuivant l'ufàge de 
l'églife romaine, & à prêcher de concert l'évangile aux 
Anglois. Un au;re concile fut aflemblé dans la même 
ville en 605 , pour l'établinement du monaftere defaint 
Pierre & de S. Paul tonde près de cette ville. Le roi 
Ethelbert V , la reine Berthe fa femme , & Eadbald 
leur fils , s'y trouvèrent. Le troifiéme concile de Can- 
torbéri fut afTemblé en 705. Les évêques anglois s , y 
réconcilièrent avec S. Vilfrid, qui fut rétabli dans fon 
églife. Le quatrième, l'an 785 ; le cinquième , l'an 820, 
fous Wulfret archevêque , & Béornulfe roi des Mer- 
ciens ; le fixiéme par S. Edmond , l'an 1 236 , où il pu- 
blia desconftitutionsfynodales;ie feptiéme, l'an 1396, 
par le chapitre , pendant l'exil de Thomas d'Arondel 
leur archevêque , pour la défenfe du clergé &pour la 
réforme des mœurs. Henric Chichelei, archevêque , en 
célébra aulïi un l'an 1439. Richard "Walecher y fut 
aceufé de fe fervir d'un certain livre rempli de figures 
de magie : on le condamna à faire pénitence , & le livre 
fut brillé. * Ufferius, antiq. ecclef. Brit. 

CANTVEL ( Jean ) natif du comté de Tipperary 
en Irlan.de , avoit étudié avec fuccès à Oxford , où il 
avoit pris le degré de bachelier es loix , avant qu'il int 
promu au fiége métropolitain de Cashell , qui étoit 
vacant depuis dix ans. Il eut cette dignité par une pro- 
vifion du pape, vers l'an 14p. Il ne reçut du moins 
la confécration que le 27 octobre de cette année , com- 
me on peut voir par l'acte de donation qu'il fit de la 
paroiflede Rathkellan, au monaftere de Sainte-Croix, 
fi célèbre par les pèlerinages qu'on y faiibit de toutes 
les parties de ce royaume, & par le choix qu'en firent 
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plufieurs grands feigneurs pour le lieu de leur fépulture» 
Le prélat dont on parie , fe fit une grande réputation par 
la pureté de fes mœurs , & par fon zèle pour le main- 
tien de la diieipline eccléfiaftique. C'eft ce qui le porta 
à célébrer fouvent des fynodes provinciaux , dont les 
canons ne font pas parvenus jufqu'à nous , à l'exception 
de ceux faits par le fynode affemblé à Limeriken 1453 , 
qui font rapportés dans la collection du docteur Wil- 
kins, tome 3 , page 565. L'hiftoire du temps parle d'un 
autre fynode convoqué à Featherd au mois de juillet 
1480, auquel plufieurs évêques affilièrent, entr'autres 
ceux de Limerik , de Killafoe , d'Ardfert , de Corke 
& de Cloyne fes fufFragans. Ce prélat étoit en grand 
crédit auprès du roi Edouard IV, qui lui accorda plu- 
fieurs privilèges , dont il eft fait mention dans les regif- 
tres de la haute cour de la chancellerie , produits la 
première & la féconde année de Philippe & de Marie. 
11 rebâtit , à ks propres frais , le couvent des domini- 
cains de Cashell , qui avoit été entièrement ruiné par 
un incendie : c'eft pourquoi Jean Firz-Rery , vicaire 
général de cet ordre, conjointement avec le prieur, & 
du confentement de tous les religieux , nomma cet ar- 
chevêque leur principal bienfaiteur & fondateur , lui 
accordant en même temps la participation de toutes les 
meiïes,prieres , fermons , vigiles & autres bonnes œuvres 
de tous les dominicains répandus dans l'Irlande. La co- 
pie de cette obligation eft datée de Limerik la vigile de 
S. Auguftin 1480. On allure que l'original de cet acte 
eft confervé entre les mains d'un gentilhomme de la 
même famille , & parent du bienfaiteur nommé Cant- 
welL de Moycark dans le comté de Tipperary. Quel- 
ques années avant la mort de Jean Cantwell , arrivée 
en 1482 , ce prélat augmenta les revenus des vicaires 
de choeur de fa cathédrale , en leur affignant des biens 
dans la ville de Clonmell. Quelques-uns lui donnent 
pour prédécefleur immédiat un autre de même nom & 
furnom , mort le 14 février 1450; mais il neparoîtpas 
par ks regiftres , qu'il ait été facré , du moins qu'il ait 
été mis en pofleffion du temporel de Ton archevêchés 
De cette famille qui a produit plufieurs autres hommes 
diftingués depuis fon établifiement en Irlande dans le 
XII fiécle , fous Henri II , étoit Olivier Cantwell," 
évêque d'Oflory , de l'ordre de S. Dominique. Il étoit 
contemporain des deux prélats qu'on vient de nommer, 
puifqu'il fut promu à ce fiége par Innocent VIII , l'an 
1488. Il répara avec beaucoup de frais les deux maifons 
épifcopales d'Aghor & de Freinfton , rétablit le grand 
pont de Kilkenny , chef-lieu de fon diocèfe , & obtint 
de Henri VII la confirmation de l'ancien privilège 
pour tenir une fois par femaine un marché public dans 
cette ville , où il mourut fort âgé , après avoir gou- 
verné ce grand diocèfe l'efpace de trente-neuf ans. Il 
fut enterré dans l'églife des dominicains de Kilkenny, 
qu'il avoit toujours affectionnés , ayant toute fa vie 
porté l'habit de leur ordre, pratique généralement obfer- 
vée dans ce fiécle-là , du moins en Irlande , par tous ks 
évêques qu'on prenoit parmi les réguliers. * Mémoires 
manuferits communiqués. 

_ CANULEIUS ( C. ) tribun du peuple romain , fe fît 
aimer par fa complaifance pour ceux du menu peuple , 
& par le foin qu'il avoit de s'oppofer aux nobles. Il 
aftembla le peuple l'an 309 de la fondation de Rome, 
& avant Jefus-Chrift 445 , fur ia montagne du Jani- 
cule. Il fut auteur d'une (édition à l'occafion des maria- 
ges , & il obtint que les familles du peuple pouroient 
s'allier avec celles des patriciens, ce qui n'étoit pas 
permis auparavant. * Tite-Live , /. 4. Florus , /. 1 , 
c. 25. 

CANUS ( Melchior ) religieux de l'ordre de faint 

Dominique , puis évêque des Canaries , étoit natif 

I du bourg de Tarançon , dans le diocèfe de Tolède en 

! Efpagne. Il fe fit religieux à Salamanque , & étudia 

: fous le célèbre Francifco Victoria. Outre la philofophie 

& la théologie , il apprit l'hiftoire , les belles lettres 

& les langues. On le choifit en 1 546 pour enfeigner 
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la théologie après la mort de Vi&oria , ck il acquit une 
très-grande réputation par Ton favoir ck par fa manière 
d'enfeigner. Barthelemi Caranza , du même ordre de 
S. Dominique , qui fut depuis archevêque de Tolède , 
enfeignoit en même temps avec grand applaudiffement. 
Il y eut entr'eux une efpece d'émulation , ck ils formè- 
rent comme deux partis dans l'école de Salamanque. 
Leurs efprits étoient extrêmement différens ; Caranza 
ï'avoit doux , honnête , engageant , ck néanmoins adroit; 
Canus au contraire avoit une extrême vivacité d'efprit, 
une véhémence furprenante de parole , & avec cela 
beaucoup de fierté & d'ambition. On dit qu'il contri- 
bua beaucoup à la difgrace de Caranza , qui étoit 
homme de mérite ck bon prélat. Canus fut envoyé au 
concile de Trente fous Paul III , ck fut peu temps après 
fait évoque des ifles Canaries en 1552 , après la 
mort de François de la Cerda , qui étoit de fon ordre. 
Il fc mit très-bien dans Fefprit du roi Philippe 11 , dont 
il flata toutes les pâmons. Il lui foutint entr'autres cho- 
ies , qu'il pouvoit faire la guerre à quelque prince que 
ce fût , lorfqu'ii s'agiroit de faire valoir (es droits. 
Cette décifion , qui regardoit principalement le pape , 
ne plut pas à la cour de Rome , ck fut improuvée par 
ï'univerfité de Salamanque. Canus ne garda pas long- 
temps fonévêché' peut-être pour ne pas s'éloigner de la 
cour. On le fit provincial de la province de Caitijie, ckil 
mourut à Tolède l'an 1 560. U a laiffé un ouvrage intitulé : 
Locorum theologicorum lib. XII , qu'on imprima après 
fa mort. Cet ouvrage eft un chef-d œuvre d'éloquence 
en ce genre. Les régies qu'il y donne font excellentes ; 
mais lès applications qu'il fait de ces régies ne font pas 
toujours juftes ni véritables. ïl fatigue quelquefois le 
lefteur par de longues digrefiïons , ck par le grand 
nombre de queflion's étrangères qu'il a fait entrer dans 
cet ouvrage. Enfin il fembie avoir trop réduit cette 
matière en art , & trop affe&é d'imiter Ariftote , Cicé- 
ron , Quintilien , ck les autres auteurs profanes , qui 
ont traité des lieux des argumens , par rapport aux ou- 
vrages de rhétorique & de dialectique. Cornélius a fait 
l'abrégé de cet ouvrage : les autres que nous avons de 
Canus , font , PrcelecL de pœnitentia. De fac ramen- 
as , &c. * Sixte de Sienne , /. 4 , bibl. fac. Jacques 
Galdi, de feript. non eccl. Poffevm, in app.fac. Baro- 
nius , in not. ad mari, ad d'um 23 decemb. Razzi, illufl. 
feript. Domin. Nicolas-Antonio , bibl. feript. Hijp. 
Gabriel Naudé , in bibl. polit. Andréas Schottus. 
M. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiafliques , 

xrifiècu. 

CANUS , CANUT ou CANO ( Sebaftien ) natif 
de Bifcaye , s'étoit embarqué avec Magellan , qui étant 
parti d'Efpagne le ï o août 1 5 1 9 , & ayant paffé le dé- 
troit , auquel il donna fon nom , mourut dans Fille de 
Matan , l'une des Philippines. Après la mort de cet 
ïlluflxe voyageur , Canus gagna les ifles de la Sonde , 
d'où il alla doubler le cap de Bonne - Efpérance , ck 
rentra dans Se ville le 8 feptembre 1 522 , ayant fait le 
tour du monde en trois ans ck quatre femaines. L'em- 
pereur Charles-Quint donna à Cano pour devife un 
globe terreftre avec ces paroles , Primus me circumde- 
dijli t c'eft-à-dire , Tu ta as le premier parcouru tout 
autour. François Drack Anglois , fit le même voyage en 
1580, ckle fit en moins de trois ans. Olivier de ;Vord, 
Hollandois , le fit en 160 1 en trois ans ck huit femaines ; 
&: de nos jours , François Palu , évêque d'Heliopolis , 
vicaire apoftolique de la Chine , allant au pays de fa 
million , fut pouffé par la tempête à Manille dans les 
Philippines , d'où les Efpagnols le renvoyèrent en Eu- 
rope par le Mexique , lui faifant ainfi faire le tour du 
monde malgré lui. 11 eft à remarquer qu'il eft le premier 
qui l'ait fait par l'orient. * Maffée , /. 8. Mariana , /. 26. 
L'abbé de Choifi , h'Jr. de Salomon. 

CANUS ( Alexandre ) étoit d'Evreux en Norman- 
die. Il fe fit jacobin ; mais il quitta l'habit pour embraf- 
fer à Genève la religion des proteftans , fous Guillau- 
me Farel, ck revint enfuite en France pour femer cette 



CAN 



nouvelle doctrine. Etant à Lyon , il fit plufieurs prê- 
ches en particulier ; mais ayant été découvert , il fut 
arrêté ck condamné à mort : il en appella au parle- 
ment de Paris qui confirma la fentence , ck la fit exécu- 
ter en 1534. Les calviniftes après Beze le mettent au 
nombre de leurs martyrs. * Theod. Beza , de vir. 
illujlr. 

CANUSIUS ou GANUSIUS , hiftorien Grec , vi- 
voit fous les règnes de Ptolémée Auletes , de Ptolémée 
Denys, èk de Cléopatre rois d'Egypte, quelques an- 
nées avant l'ère chrétienne. Il eft cité par Plutarque 
dans la vie de Céfar. C'eftle même que Gefner nomme 
Galifïus , dans fa bibl. 

CANUT I, roi de Danemarck , puis d'Angleterre , 
commença de régner en Danemarck vers l'an 10 14. 
Il paffa en Angleterre avec fon père Suenon, pour 
venger la mort des Danois qu'Ethelbert, roi du pays, 
avoit fait égorger. Ce prince avoit pouffé la cruauté 
jufqu'à faire enterrer leurs femmes jufqifà la moitié 
du corps , afin d'avoir le plaifir d'en voir dévorer le 
refîe par des dogues affamés. Après la mort de Suenon 
arrivée en 1014, Canut pouffa fes conquêtes contre 
Edmond II, furnommé Cote de fer , qui avoit fuccédé 
à Ethelbert ; ck ayant eu quelques déf; ivantages , il 
répara fes pertes par le gain d'une bataille. Enfin il 
défit fon rival dans un combat fingulier , ck l'obligea 
de partager avec lui le royaume. Depuis, Edmond 
ayant été tué , il punit fes meurtriers , gouverna lui 
feul le royaume , porta la guerre en Suéde , conquit la 
Norwége , ck rendit la couronne d'Ecoffe tributaire. 
Il alla en pèlerinage à Rome l'an 1027, ck mérita le 
nom de Grand. Il mourut l'an 103^, ou 1036, laiffant 
trois fils , Harald , à qui il donna l'Angleterre ; Ca- 
nut , qui eut en partage le Danemarck ; SUENON , 
roi de Norvège ; ck une fille nommée Cunegonde y 
mariée à l'empereur Henri III. Il avoit eu Canut & Cu- 
negonde , êCEmme de Normandie. * Matthieu de Wefï- 
minfter, hijl. d'Angl. Polydore Virgile. Du Chêne. 

CANUT II, fils du précédent, roi de Danemarck, 
s'empara de la Suéde ck de la Norwége , ck fut roi 
d'Angleterre après fon frère Harald , qui mourut peu 
de temps après fon couronnement en 1040. Les An- 
glois le reçurent très-bien , mais il reconnut mal leur 
affection; car il fit mourir plufieurs princes ck grands 
du royaume, & chargea le peuple de fubfides. Pour ven- 
ger les injures que Harald avoit faites à fa mère Emme , 
il le fit déterrer , ck fit jetter fa tête dans la Tamife. 
Mais fa tyrannie ne fut pas de longue durée. S'étant 
trouvé à une noce dans un bourg nommé Lambeth , il 
fe laiffa tomber de fon fiége , ck fe tua l'an 1041. Al- 
FHEDE lui fuccéda en Angleterre, ck Magnus en 
Danemarck. On crut que Canut avoit été empoifonné. 
Après fa mort les Anglois prirent les armes , chafferent 
les Danois , ck firent une loi par laquelle il étoit porté 
qu'on ne fouffriroit jamais le feeptre entre les mains 
d'un prince de ce pays. * Polydore Virgile , ck Du 
Chêne , kift. d'Angl. 

CANUT roi de Danemarck , III du nom , en comp- 
tant les deux rois d'Angleterre , dans le XI fiécle , 
fuccéda à EftiC III fon père qui s'étoit fait chrétien. 
Il avoit auffi reçu le baptême ; mais enfuite fe laiffant 
féduire par quelques païens , il apoftafia lâchement , 
renonçant à la religion, que Fronton fon fucceffeur 
rétablit. * Saxon le grammairien , hifl. Dan. 

CANUT IV de ce nom , roi de Danemarck , fur- 
nommé le Saint ck le Martyr , étoit frère de Harald 
ou Herold , dit le Fainéant , auquel il fuccéda l'an 1 074. 
Il entreprit l'expédition d'Angleterre où il perdit la vie. 
Ce prince fort dévot ck fournis au S . Siège , fut tué 
dans Péglife de S. Alban , ck mis au nombre des mar- 
tyrs , l'an 1087, Un de Ces fils , de fon nom , qui fouf- 
frit aufîi le martyr , fut canonifé par le pape Alexan- 
dre III, en 1164. L'églife fait fa fête le 10 du mois 
de juillet. 

CANUT V, roi de Danemarck, fuccéda à Eric V, 
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vers l'an 1147, Se fut rué par Suénon dans un feflin, 
vers l'an 1 1 5 5 . ValdkmafiII lui fuccéda. * Meur- 
fius & Pontanus, hiji. Dan. 

CANUT VI , roi de Danemarck , fils de Valde- 
MARl & de Sophie, fœur de Canut V ', régna quel- 
que temps avec ion père , & lui fuccéda en 1 1 8 5 . 
Il fit la guerre aux peuples de la Poméranie, fournit 
quelques féditieux, & mourut vers l'an ïxio. On dit 
qu'il avoit epoufé Mnth'dde , fille de Henri dit le Lion , 
duc de Saxe. * Pontanus , hiji. Dan. Bertius , in com- 
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CANUT , roi de Suéde dans le XII fiécle , étoit fils 
d'Emc IX , furnommé le Saint, Il tua Charles VII, 
qui étoit foupçonné d'avoir eu part à la mort de fon 
père , & régna vinçt-trois ans avec beaucoup de gloire 
& de bonheur : il mourut vers Tan 119Z ou 11 93. 
* Magniis , kifl. de Suéde , &c. 

CANUT (Saint) duc de Jutland ou de Sléefwick, 
roi des Obotrites , c'eft-à-dire de Holfrein & de Mec- 
kelbourg, martyr, étoit fils d'ERlC dit le Bon, frère 
de Canut IV, roi de Danemarck. Il quitta fon pays , 
dans la crainte que fon oncle Nicolas , qui s'étoit em- 
paré du royaume , ne le fît mourir : s'étant raccom- 
modé avec lui , il revint , & Nicolas lui donna le duché 
de Sléefwick , ck la conduite de fon armée contre 
Henri Godefcalque prince de Venclen & des Sclavons, 
que l'on appelloit Obotrites. Canut remporta plufîeurs 
victoires fur ce prince ; mais enfin il fit fa paix &: le 
réconcilia avec le roi de Danemarck. En reconnoiffance , 
Henri laiifa Canut héritier de Ces états en mz; & 
l'empereur Lothaiie les érigea en royaume en 1125. 
Magmis fils de Nicolas , craignant que Canut après 
la mort de fon père , ne fît valoir les droits qu'il avoit 
fur la couronne de Danemarck, le fit afTafflner l'an 
1 1 3 3 . On l'a mis au rang des martyrs , quoiqu'il n'ait 
point fouffert pour la foi. On célèbre fa fête le 10 de 
juillet. * Saxon le grammairien. Helmode , hifoire des 
Sclavons. Bollandus. Baillet, W5 des j'aints. JuiL 

CANUTIUS ( Tiberinus ) tribun du peuple , fe dé- 
chaîna contre Antoine , qui étoit tenu pour ennemi 
dans la république ; mais cette liberté qu'il prit , à l'exem- 
ple de Cicéron , lui coûta depuis la vie. On rapporte de 
lui qu'Antoine & Céfar lui ayant reproché que dans 
l'adminiftration de fa charge , il fuivoit les inftruérions 
dl'iauricus , qui avoit été conful, il répondit hardiment 
qu'il aimoit mieux être fon difciple que celui du ca- 
lomniateur Epidius. * Velleïus Paterculus. 
CAOKLE , cherche^ CAHORLE. 
CAORSINS ou CORSINS , nom que l'on donna 
à certains marchands d'Italie , qui fe rendirent fameux 
par leurs ufures , principalement en France & en An- 
gleterre. Le roi S. Louis fit un édit contr'eux en 1136, 
& après lui , Philippe le Hardi. Henri III les chafla 
d'Angleterre en 1 240 ; ck après y être revenus , ils en 
furent encore chaffés en 12 51. Henri III, duc de Bra- 
Lant, les fit fortir des Pays-Bas en 1260 ; & Charles II, 
roi de Sicile , les contraignit de fe retirer de fes états 
en 1289. Quelques-uns croient qu'ils furent ainfi ap- 
pelles de la ville de Caors ou Cahors, où ils exer- 
çaient un grand commerce; d'autres tirent leur nom 
de la famille des Caorfins ou Corfins à Florence, qui 
fe rendit célèbre par le commerce qu'elle fit prefque 
dans toute l'Europe. Car on appelloit Lombards tous les 
marchands d'Italie ; mais il y avoit plufîeurs fociétés 
ou compagnies qui prenoient leur nom de quelque fa- 
mille confidérable , comme de celle des Amanates , 
des Acciaoli , des Bardes , des Corfins , &c. On peut 
remarquer ici qu'il y en a qui tirent l'origine de ce 
proverbe , enlever comme un corps faint , ou Corfin, de 
ce que ces marchands ufuriers étoient fouvent enlevés 
de leurs maifons , & menés en prifon : d'autres inter- 
prètent plus vraisemblablement , enlever comme un 
corps faint, c'eft-à-dire, comme une chiffe où font 
les reliques d'un faint , que l'on porte fur les épaules 
dans les procédions. * Du Cange , glojj'anum. latinitatis. 
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CAOURS, cherche^ CAVOURS. 

CAOURSIN ( Guillaume) naquit à Douai en Flan- 
dre , d'une famille originaire de Rhodes , où fon père 
même étoit né. Il fut quarante ans de fuite au fervice 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , tant en qualité 
de vice-chancelier, que dans d'autres portes im ^ortans ; 
il n'en porta cependant jamais l'habit, & n'y 'fit point 
profemon. Etant vice-chancelier, & en cette qualité, 
il aflifta au premier chapitre général tenu à Rhodes par 
le grand-maître Raimond Zacofta, & en 1464, il fut 
chargé avec le grand commandeur de Chypre & le 
lieutenant du maréchal, du foin de répondre aux am- 
baffadeurs de Venife , qui étoient venus faire des inf- 
tances au grand-maître , pour la reftitution de quelques 
effets ck la liberté de quelques perfonnes , que des che- 
valiers de l'ordre avoient enlevés fur deux galères vé- 
nitiennes. En 1466 il afiifta au fécond chapitre gé- 
néral de l'ordre , tenu à Rome , en qualité de fecré- 
taire ck de lieutenant de Melchior Bandino , vice-chan- 
celier. Le grand-maître Raimond Zacofta étant mort 
la même année , avant de partir de Rome , on lui donna 
pour fucceffeur Jean-Baptifre Orfini , avec lequel Caour- 
fin retourna à Rhodes. En 1470 Orfini l'envoya en 
ambaffade au pape Paul II, pour lui demander du fe- 
cours contre les Turcs qui menaçoient Rhodes. Il réuffit 
dans fa négociation, fe trouva aux chapitres de 1471 
ck de 1475 • 6k en H 8 ©? il fût un des défenfeurs de 
rifle de Rhodes fous le grand-maître Pierre d'Aubuflfon, 
fucceffeur d'Orfmi. Le fiége fini, il fe maria, ck reçut 
en cette occafion un préfent de mille florins d'or , par 
délibération du grand-maître ck de fon confeil ,' afin 
qu'il pût acheter une maifon pour fa famille. En 1 48 1 
Zizime , frère de Bajazet II, empereur des Turcs , s'é- 
tant réfugié à Rhodes pour éviter les mauvais traite- 
mens de fon frère , Caourfin fut un de ceux que M. 
d'Aubuflfon députa pour dreffer les lettres ck les mé- 
moires néceffaires pour donner avis au pape ck aux 
princes chrétiens de cette retraite. En 1484 il f ut un 
des commiffaires prépofés pour examiner l'authenticité 
d'une relique qu'on avoit apportée de Conftantinople, 
ck qu'on difoit être une main de S. Jean-Baptlfte. Le 
pape Innocent VIII ayant été élu cette année , Caourfin 
ck Odoard de Carmandino , bailli de Lango , allèrent 
en qualité d'ambaffadeurs du grand-maître le compli- 
menter fur fon exaltation , & lui demander fa protection 
pour l'ifle de Rhodes. Le difeours que fit Caourfin en 
cette occafion lui mérita de la part du pape les titres 
de comte palatin ck dejecrétaire apoftolique. De Rome 
il paffa à Naples en 1485 , avec Jean Quendal, pour 
voirie roi Ferdinand au fujet de l'affaire de Zizime. 
Après bien des négociations, on convint en 1488, qu'il 
ferait mis entre les mains du pape ; mais avant d'en venir 
à l'exécution , Caourfin fut envoyé à Rome avec Phi- 
lippe de -Cluis , bailli de la Morée , pour convenir des 
conditions. Revenu enfin à Rhodes , il y paffa le refte 
de fes jours dans la tranquillité , & y mourut l'an 1 501. 
Il eft auteur de divers écrits qui ont été imprimés à 
Ulme l'an 1496, en un volume in-folio qui eft de- 
venu fort rare , ck qui eft orné de plufîeurs gravures 
en bois fort groflieres. Ce volume contient ce qui fuit ; 
Obfidionis Rhodiœ urbis deferiptio : De terrez motus lobe, 
qudRhodii affecti funt : O ratio infenatu Rhodiorum, 
de morte magni Turci habita pridle kalendas junias 
1 481. Le fultan mort cette année, étoit Mahomet IL 
De caj'u régis Zy^imï commentarius ; De celeberrimo 
fœdere cum Turcorum rege Bagya^it per Rhodios inito 
commentarius; De admifjlone régis Zy^imi in G allias, 
& diligenti cujlodia & affervatione exhortatio ; De. 
tranflatione facrœ dextres fanclï Joannïs Baptijlœ Chrijll 
prœcurjbris ex Conjlantinopoli ad Rhodios commenta- 
rius , cum encomio ej ufdem fancli ; Adfummum pon~ 
tificem papam Innocentium VIII> oratio habita F ka- 
lendas februani 1485. De traduethone Zy^imi fultani 
fratris magni Turci ad urbem commentarius ; Volumen 
(labUimentorum Rhodiorum mil'uum facri ordinis hof- 
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pitalis ÇanÛi Joannis Hier ofoly mit ani. Cette compi- 
lation fut approuvée par le grand-maître^d'Aubuffon 6k 
par le chapitre général de TordreJe 5 août 1493. * Va- 
lere André , bibliotheca bclgica , édition de 1739 , 
m-4 , tome I, pages 395 , 396.Niceron, mémoires, 
tomes XV & XX. t 

CAP D'AGUER ou SANTA-CRUZ , ville de la 
province de Sus , dans le royaume de Maroc en Afri- 
que, fîtuée fur la côte que forme au bas d'un cap le 
mont Atlas, entre les villes de Méfia 6k de Teftane. 
Cette place doit fes commencemens à un gentilhomme 
Portugais , lequel , vers l'an 1 500 , y bâtit à fes dépens 
un château de bois , pour la fureté de la pèche des 
morues 6k d'autres poiffons qui fe prennent en quan- 
tité fur cette côte : il le nomma Santa- Cruz ou le châ- 
teau de Sainte-Croix; 6k les Maures l'appellerent Dur 
Rumia, c'eft-à-dire , la maifon du chrétien. Le roi de 
Portugal , voyant l'importance de ce pofte pour la na- 
vigation de ces mers , 6k pour la conquête de l'Afri- 
que , acheta ce château , 6k y fit bâtir une ville bien 
fortifiée , où il mit une bonne garni fon , avec quan- 
tité d'artillerie. De-là les Portugais faifant des coudes 
par- tout avec plufieurs Arabes 6k Africains , qui s'é- 
toîent fait leurs vaffaux , fe feraient rendu maîtres du 
pays , s'ils n'euffent entrepris la découverte des Indes , 
qui leur fembla plus avantageuse. Cette ville fut prife 
en 1536, par le fcherif de Sus : ce qui porta un 
grand préjudice aux Portugais , qui allant à^ la Guinée 
£k aux Indes , avoient là une retraite affurée pour s'y 
rafraîchir. * Marmol , de l'Afrique , liv. 3 . Dapper , dtf- 
cript. de L'Afrique, 

CAP DE BONNE -ESPERANCE, promontoire 
célèbre d'Afrique en la partie la plus méridionale de 
la Cafrerie , 6k fur la pointe que l'Afrique forme du 
côté du midi , entre le cap de Sainte-Lucie 6k le cap 
des Aiguilles. On aflure que c'eft le cap le plus long 
& le plus dangereux qui foit au monde. Barthelemi 
Diaz, Portugais, le découvrit la première fois vers 
l'an 1487 , 6k on le nomma alors le cap des tour- 
mentes : d'autres l'ont appelle h Lion de la mer , 6k 
la tête de l'Afrique; mais Emanuel, roi de Portugal, 
lui donna lui-même le nom de cap de Bonne-Efpérance , 
pareequ'après l'avoir paiîe , on efpere d'arriver bientôt 
aux Indes. Les Hollandois ont proche de ce cap un 
fort à cinq baftions , 6k environ cent maifons d'habi- 
tans, éloignées du fort d'une portée de moufquet. Ces 
maifons font anfli propres dedans & dehors que celles 
de Hollande ; 6k quelques habitans y font catholiques , 
quoiqu'ils n'aient pas la liberté d'y exercer leur religion. 
La fituation en eft belle , 6k le climat y eft allez doux : 
leur printemps commence en o&obre , leur été en jan- 
vier, l'automne en avril , 6k l'hiver au mois de juillet. 
Les chaleurs y font fort grandes ; mais il y a tou- 
jours un vent qui rafraîchit l'air. La compagnie hollan- 
doife des Indes orientales y a un très-beau jardin , où 
l'on voit dans quatre compartimens les arbres 6k les 
plantes les plus rares de l'Europe , de l'Ane , de l'A- 
frique 6k de l'Amérique. Au-delà d'une grande mon- 
tagne voifine , qui eft remplie d'une infinité de gros 
finges , il y a une plaine de près de dix lieues , où les 
Hollandois ont fait bâtir des habitations qui fe peuplent 
tous les jours. La terre y eft très-bonne , 6k rapporte 
du bled , 6k de toute forte de grains en abondance. 
Ce pays eft rempli de bêtes fauvages ; & il y a une 
grande quantité de lions , de tigres , de léopards , de 
chiens fauvages , de loups , d'élans 6k d'éléphans. On 
y voit beaucoup de gibier de toutes fortes, particuliè- 
rement des cerfs , dont le nombre eft prodigieux. Il y 
a quantité de chevaux fauvages qui font très-beaux, 
& qui ont la peau diverfifiée de raies blanches 6k noi- 
res ; mais on a bien de la peine à les domter. La mer 
de cette baye eft fort poiflonneufe , 6k les loups ma- 
rins y approchent fouvent des vaifleaux : il eft néan- 
moins difficile de les tuer, pareequ'ils font trop de 
tours en nageant, Les eaux des fontaines 6k des rivières 



y font excellentes. On dit que les Hollandois y ont 
trouvé des mines d'or ck d'argent , 6k qu'ils les tien- 
nent cachées. 

Les peuples qui habitent la pointe méridionale de 
l'Afrique , vers le cap de Bonne-Efpérance , font par- 
tagés en plufieurs nations , qui ont toutes la même ma- 
nière de vivre. Leur nouriture ordinaire eft Je lait; 6k 
la chair des troupeaux qu'ils nouriflent en grande quan- 
tité , outre une racine qui leur fert de pain , 6k qui a 
le goût de noifette. Chacune de ces différentes nations 
a fon chef ou fon capitaine auqviel elle obéit , 6k cette 
charge eft héréditaire. Le droit de fucceffion appar- 
tient aux aînés , à qui les cadets doivent rendre fer- 
vice , fans avoir aucune part à l'héritage. Leurs habits 
ne font que de fimples peaux de moutons avec la laine , 
préparées avec de l'excrément de vache, &; une cer- 
taine graifle qui les rend infupportables à la vue 6k à 
l'odorat. Ces peuples n'ont aucune connoiflance de la 
création du monde, 6k n'attendent point d'autre vie 
après celle-ci : ils adorent pourtant un Dieu , auquel 
ils facrifient des viftimes , pour en obtenir tantôt de la 
pluie , tantôt du beau temps , félon leurs befoins ; 6k 
ils pratiquent quelques cérémonies Iorfque la lune eft 
pleine'. Avec tout cela , ils ne laiflent pas d'avoir de 
bonnes qualités ; car ils font ordinairement fidèles 6k 
charitables les uns envers les autres , 6k puniflent l'a- 
dultère 6k le larcin comme des crimes capitaux. 

La principale nation eft celle des Sonquas , que les 
Européens appellent ' Hotuntots , peut-être parceqtie 
ces peuples ont continuellement ce mot à la bouche 
lorfqu'ils rencontrent des étrangers. Leur pays eft vers 
la côte orientale & méridionale : comme ils font agiles , 
robuftes , hardis 6k plus adroits que les autres à manier 
les armes, qui font la zaguaye 6k les flèches , ils vont 
fervir chez les autres nations en qualité de foldats ; 6k 
ainfi il n'y en a pas une qui , outre ceux du pays * 
n'ait encore des Sonquas qui compofent fa milice. Ils 
font adonnés à la ebafle , 6k tuent avec beaucoup d'a- 
drefle , 6k avec des armes empoifonnées , des éléphants , 
des rhinocéros , des élans , des cerfs , des chevreuils , 6k 
plufieurs autres fortes - d'animaux , dont il y a une pro- 
digieufe quantité aux environs du cap. Les Hottentots 
étant perfùadés qu'il n'y a point d'autre vie , ne tra- 
vaillent qu'autant qu'il faut pour pafler doucement celle- 
ci. A les .entendre parler , lors même qu'ils fervent les 
Hollandois , pour avoir un peu de pain , de tabac 6k 
d'eau de vie , ils les regardent comme des efclaves qui 
viennent cultiver les terres de leurs pays avec beau- 
coup de peine , au lieu d'y vivre en repos ou de s'oc- 
cuper à la chafle. Mais quelque bonne opinion qu'ils 
aient d'eux-mêmes , ils mènent une vie miférable. Ils 
font mal-propres jufqu'à l'excès , ck il femble qu'ils s'ap- 
pliquent à fe rendre a/Freux. Quand ils veulent fe parer , 
ils fe frottent le vifage ck les mains de la fuie de leurs 
chaudières , ou d'une graifle noire qui les rend puants 6k 
hideux : ils s^en. graiflent auflî la tête ; c'eft ce qui fait 
que leurs cheveux s'amaffent en petites toufes , aufquel- 
les ils attachent des pièces de cuivre ou de verre. Les 
plus confidérables parmi eux portent aufïi de grands cer- 
cles d'ivoire , qu'ils parlent dans leurs bras au-deffus 6k 
au-defïbus du coude : les femmes , outre cela , s'entou- 
rent les jambes de petites peaux taillées exprès , ou d'in- 
teftins d'an maux , ck fe font des colliers ck des ceintu- 
res avec de petits os de différentes couleurs. On dît 
qu'ils ont quelque connoiflance de l'aftrologie ck de la 
vertu des fimples pour la médecine ; mais ils n'ont pas 
tant d'efprit qu'ils paroiflent en avoir. Ils ont des cou- 
tumes très-bizarres. Lorfqu'une femme a perdu fon pre- 
mier mari , elle eft obligée de fe couper autant de join- 
' tures de doigts , en commençant par le petit , qu'elle 
fe remarie de fois. Les hommes fe font demi-eunuques 
dès leur jeunefle , croyant que cela fert beaucoup à aug- 
menter l'agilité. Leurs cabanes font faites de branches 
d'arbres , ck font couvertes de peaux 6k de nattes eu 
forme de tentes. 
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La féconde nation des habitons du cap ^ eft ceîie 
des Namaques , vers la côte occidentale. Ces peuples 
font en réputation dans le pays , & fonteftimés guerriers 
ck pulfTans , quoique leurs plus grandes forces ne paflent 
pas deux mille hommes portant les armes : ils font tous 
d'une taille avantageufe & robufte , 6k ont un bon fens 
naturel , rient 6k parlent fort peu. La troifîéme nation 
eft celle des Ubiquas , qui font au milieu des terres ; 
ceux-ci font larrons & voleurs de profefïion ; 6k quoi- 
qu'ils ne puifTent pas mettre cinq cens hommes fur pied, 
il n'eft pas aifé de les vaincre , parcequ'ils ont des re- 
traites dans des montagnes inaccefïîbles. Les Gouriquas 
font proche de la côte orientale , vers le nord , 6k n'ont 
pas beaucoup d'étendue. Les Gajjïquas , qui font aux 
environs de l'embouchure du fleuve Sans-fin , font ri- 
ches 6k puifTans ; mais ils ont peu d'adrefTe dans le mé- 
tier de la guerre. Les Gririquas au contraire , qui habi- 
tent vers la côte occidentale , font grands guerriers. La 
feptiéme nation eft celle des Soufiquas , qui font les 
plus proches du cap , dont les Odiquas font alliés. 

Dans un voyage que le fieur Venderftell commandeur 
ou gouverneur du cap de Bonne-Efpérance, fit en 1 68 5, 
marchant toujours à dix ou douze lieues de la mer occi- 
dentale , il découvrit quelques nations différentes vers- 
le vingt-huitième degré de latitude , dans un pays agréa- 
ble 6k abondant en toutes fortes de fruits 6k d'animaux. 
Ces peuples font beaucoup plus traitables que les autres : 
ils ont le corps bien fait 6k robufte , 6k laifTent flotter 
leurs grands cheveux fur leurs épaules : leurs armes font 
l'arc 6k les flèches avec la zaguaye , qui eft une efpéce 
de lance. Leur vêtement eft un long manteau de peau 
de tigre , qui defeend jufqu'aux talons : parmi eux il 
s'en trouve d'auffi blancs que les Européens ; mais ils 
fe noirciffent avec de la graifle , & de la poudre d'une 
certaine pierre noire , dont ils fe frottent le vifage ck 
tout le corps. Phmeurs fe connoifTent fort bien en miné- 
faux , qu'ils favent fondre 6k préparer ; mais ils ne les 
eftiment pas beaucoup , peut-être pareequ'il y a une 
grande quantité de mmes d'or , d'argent , 6k de cuivre 
dans leur pays. Les femmes font naturellement fort blan- 
ches , mais afin de plaire à leurs maris , elles fe noircif- 
fent comme eux. Celles qui font mariées ont le defTus 
de la tête rafé , 6k portent de grandes coquilles pointues 
attachées aux oreilles. Par rout ce qu'on vient de remar- 
quer , on voit affez que cette partie de l'Afrique n'eft 
pas moins peuplée , ni moins fertile que les autres qui 
font déjà découvertes ; 6k que les peuples qui l'habitent, 
ne font ni cruels , ni farouches. Quand le fieur Vender- 
Itell arriva chez eux , comme il avoit avec lui deux trom- 
pettes , quelques haut-bois , 6k cinq ou fix violons ; dès 
que ces peuples eurent entendu le fon de ces inftrumens, 
ils vinrent en foule , 6k firent venir leur mufique com- 
pofée d'environ trente perfonnes , qui avoient prefque 
tous des inftrumens différens ; celui du milieu avoit une 
efpéce de cornet à bouquin , les autres avoient des fla- 
geolets 6k des flûtes. Cette fymphonie étoit accompa- 
gnée de danfes 6k de fauts , pendant que le maître de 
mufique fe tenoit debout pour régler la mefure & la ca- 
dence avec un bâton qui pouvoit être vu de tout le 
monde. * Màndefîo , tom. II d'Olearius. Le père Ta- 
chard , voyage, de Siam. 

CAP BRETON , ifle qu'on lahTe à droite en entrant 
dans le golfe de S. Laurent , 6k qu'on nomme aujour- 
d'hui l'Ifle royale ; elle eft fort peu éloignée de l'Acadie 
au fud 6k de la Gafpefie à l'oueft. Elle eft fort coupée 
par la mer , 6k comprend plufieurs ifles fort petites ; fa 
' figure eft affez irréguliere , 6k elle a environ cent lieues 
de tour. Elle a deux ports excellens , celui de Louis- 
Bourg & le port Dauphin. Ce dernier fur-tout eft un 
des plus beaux qui fe voient. Il y en a un troifîéme qu'on 
a nommé le Port Touloufe dans une de ces petites ifles 
qui ne font prefque pas féparées de la grande ifle. Le 
terrein de l'Ifle royale eft fort ftérile , Se ne produit guè- 
res que du charbon de terre. * Mémoires du temps. 

CAP DE NON , promontoire , ou cap fur la côte 
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de la province de Sus , au royaume de Maroc II fut ainfï 
appelle , à ce qu'on croit , comme qui diroit cap de Non 
ultra , pareequ'on s'imaginoit, il y a trois cens ans , qu'il 
n'y avoit point de terre plus occidentale , 6k qu'on ne 
pouvoit aller plus outre fans fe perdre dans l'océan. 

* Sanfon. Baudrand. 

^ CAP-VERD , promontoire célèbre d'Afrique fur la 
eôte occidentale de la Nigritie , près de l'embouchure 
du Senega. Cette côte eft fréquentée par les Euro- 
péens ; les ifles qui font vers l'occident , à cent cin- 
quante lieues de ce cap , font connues fous le nom d'ifles 
du Cap-Verd , pareeque ce cap eft la partie de la terre- 
ferme qui en approche le plus. Elles font rangées en 
forme de croiffant ou demi-cercle , dont la partie con- 
vexe regarde l'Afrique , 6k les deux pointes l'océan. Les 
Portugais en font les maîtres ; elles ne font pourtant pas. 
toutes habitées. Les principales font Saint-Jacques,Saint- 
Nicolas , Sainte-Luce , Sainte-Marie , l'ifle du Sel , l'ifle» 
du Mai , Bonne- Vue , Saint-Antoine , Saint- Vincent t 
l'ifle du Feu , 6k Bravo. Nous parlerons ailleurs de ces 
ifles en particulier ; il fuffit de remarquer que quelques 
auteurs les prennent pour les Hefperides des anciens ; 
mais il y a plus d'apparence que ce font les Gorgades : 
d'autres en parlent diverfement. * Sanfon. Laèt. Bau- 
drand, 

CAPACCIO ; ou CAPACCIO NUEVO , Capui 
Aqueum , ville d'Italie dans la principauté citérieure , au 
royaume de Naples , avec un évêché fufTragant de Sa- 
lerne. C'eft une ville nouvelle , fuuée dans une plaine. 
Il y en avoit une autrefois fur une montagne , où l'on 
en voit les ruines , qui ont encore le nom de Capaccïo 
Vecchio, * Cluvier. Baudrand. 

CAPACCIO (Jules-Céfar) né à Campagna , dans 
le royaume de Naples , a fleuri au commencement du 
XVII fiécle. Il étudia à Naples , ck apprit la philofophie, 
la junfprudence civile ck canonique , enluite de quoi il 
s'attacha à la ledure des poètes ck des hiftoriens. On 
le choifit pour être fecrétaire de la ville de Naples , 6k 
il fut un de ceux qui contribuèrent le plus à établir l'aca- 
démie de gli Otiofi dans la même ville. François de la 
Rovere duc d'Urbin , lui confia le foin de l'éducation 
du prince 1011 fils , ck ce fut durant ce temps-là que Ca- 
paccïo compofa une partie des ouvrages que nous avons 
de lui. Il mourut en 163 1. Ses ouvrages font Trattato 
deir 1/7! (.'!■:/& : il Secretario. Predicke quadragejimali. Il 
prinùpe. Hijloria Puteolana. Hijloria Napolhana 3 &c, 

* Loreiv.o Crafïb , elog. d'huom. letter. p. 1. 

CAP.ANÉE , fameux capitaine Argien , ck mari d'iT- 
vadné , fuc l'un des capitaines qui fe trouvèrent au fiége 
que Polynice mit devant Thèbes. Ce fut lui qui efea- 
lada le premier les murailles de cette ville , dont les 
habitans l'afTommerent à coups de pierres. C'eft pour 
cela que les poètes ont feint qu'il fit la guerre à Jupiter 
6k qu'il en fut foudroyé. * Apollodore. Hygen ck Stace 
dans fa Thébaïde. 

$3* CAPARA ou CAPPARA, ville de la Lufita- 
nie. Antonin la met fur la route de Merida à Saragoce ? 
entre Rufticiana ck Céecilion , à vingt-deux miile pas 
de l'une 6k de l'autre. Ptolémée la donne aux Vettons , 
peuple le plus oriental de la Lufitanie. Pline en nomme 
les habitans Caperenfes. C'eft préfentement las ventas 
de Capara , entre Coria 6k Alcantara , dans le royaume 
de Léon en Efpagne. * La Martiniere , dicl. géogr. 

g£T CAPDENAC , petite ville de France dans le 
Querci, fur un grand rocher efearpé de tous côtés, 6k pref- 
qu'environné par la rivière du Lot. Elle eft d'une fi grande 
antiquité , que Ces habitans croient que c'eft YUxellodu- 
mon dont Céfar ne fe rendit maître qu'après un long 
fiége , que Nicolas Sanfon , dans fes remarques fur la 
carte de l'ancienne Gaule , cherche à Cahors , 6k d'au- 
tres à Puech d'IJfoudun. La petite ville de Capdenac eft 
encore diftinguée par fa fidélité ; car elle n'a jamais été 
foumife aux Anglois. Ce fut en confidération de cela , 
que Philippe le Long accorda plufieurs beaux privilèges 
à fes habitans ; 6k même l'exemption de toutes fortes de 
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fnblides. Les rois fes fucceïïeurs ont confirmé toutes c&s 
concernons , & ont déclaré que la taille étant un fubfi- 
de , ils en étoient affranchis. Cette ville faifoit autrefois 
partie du comté de Rhodez ; & après la confifcation de 
ce comté , Louis XI la donna à Jacques d'Armagnac , 
duc de Nemours. Celui-ci en fit don ck vente à Galliot 
de Génouillac , grand-maître de l'artillerie , dont la 
petite fille la porta dans la maifon d'Ufez , par fon ma- 
riage avec Jacques de Cruflbl.* La Md.nmkrc,dicl.géogr. 
CAPECE (Scipion) en latin Scipio Capycius , gen- 
tilhomme de Naples , a vécu jufque vers fan 1 5 50. 
Il a écrit en profe & en vers ; les ouvrages en profe 
traitent de matières de droit : les principales pièces en 
vers latins font , 1. deux livres des principes des chofes ; 
2. trois du grand prophète ? c'efisà.dire , S. Jean-Bap- 
tifte ; 3. des élégies ; 4. des épigrammes. Il a tâché 
d'imiter Lucrèce dans les livres des principes des chofes ; 
mais quoi que difent le cardinal Bembo & Manuce en fa 
faveur , il ne mérite point d'être mis en parallèle avec 
Lucrèce. Il pouroit peut-être tenir le premier, rang après 
lui. Pour ce qui eft du poème du grand prophète , GeC- 
ner dit feulement que c'eft: un poème favant , & qui 
pouroit être comparé aux anciens pour fa majefté.' 

* Petr. Bemb. epijî. adScip. Capycium ann. 1 545. Lilio 
Gregorio Giraldi, dialog. 2. de poids fui <zvi,pag. 417. 
Jacob. Gaddius Flor. deferiptorib. non ecclefi tom. 1, & 
in addit. ad biblioth.neapolit. Nicolai Toppii,pag. 226, 
c. i.per Léonard. Nie. Paul Manut. prœfi in Capycii 
poemata , adlfabellam Villamarinam , &c. Conrad GeC- 
ner. in biblioth. ejufque epitome feu continuât. Baillet , 
jitgemens desfavansfur les poètes , tome 7 , pag. 216; 
ou tome 4,pag. 37^ de l'édition de 1722, i/z-4 . Lo- 
renzo CralTo , elog. d'huom. letter. 

-CAPECE , CAPYCIA (Hettor) de Naples, célè- 
bre jurifconfulte , que Philippe IV, roi d'Efpagne , em- 
ploya en diverfes affaires. 11 a compofé quelques ouvra- 
ges de droit , 6c mourut le 10 août de l'an 1 564. On a 
de lui deciflones Neapolitanœ , imprimées à Naples en 
1652. Rcfolutiones & felecliones , à Genève en 1664. 

* Lorenzo CralTo , elog. iThuom. letter. 

CAPECE , Fabio , cherche^ GALEOTA. 

CAPEL , famille françoife , cherche^ C APPEL. 

C APEL , illuftre famille d'Angleterre. Jean Capel de 
Stoke-Neyland en Suftblbhire , laiiTa GUILLAUME 
Capel , qui croit en 1 503 , lord maire à Londres , & 
qui mourut en 1 509 , après avoir eu de Marguerite , fille 
du chevalier Thomas Arundel , entr'autres enfans,EGï- 
X>e ( peut-être Gilles ) Capel. Ce dernier demeuroit à 
Haine-Hall dans le comté d'EfTex , fut créé chevalier en 
2 5 16 s & obtint enfuite la charge de shérif des comtés 
«PHertford & d'EfTex. Edouard Capel , fon fils , qu'il 
avoit eu cYIfabelle , fille &: héritière du chevalier Tho- 
mas Newton , fut fait chevalier en 1 560 , cV: devint aufli 
shérif des deux comtés que l'on vient de nommer. Il 
laifla d'Anne , fille de Guillaume Perkham , plufieurs 
enfans.^ L'aîné des fils , Henri Capel , chevalier & 
shérif du comté de Hertford , époufa i° Marie , fille 
iï Antoine Brown , vicomte de Montacute ( ou Montai- 
gu ) : 2 Catherine , fille de Thomas Manners , comte 
de Rudand. Il eut de celle-ci trois filles &£ fïx fils. L'aîné 
des fils , Arthur , étoit shérif du comté de Hertfort , & 
fut créé chevalier en 1603. Il époufa Marie , fille de 
Jean , lord Grey de Pergo , dont il eut huit filles & 
onze fils. Henri Capel , l'aîné des fils , mourut avant 
fon père. Il avoit époufé Theodofie , feeur d'Edouard, 
lord Montagu de Bougchon , dont il eut un fils & trois 
filles. Arth UR Capel , fon fils , dont nous parlons dans 
r article fuivant , époufa Elisabeth , fille & héritière 
du chevalier Morrifon , dont il eut entr'autres, 1. Henri, 
qui, en r 66 1 fut créé, lors du couronnement de 
Charles II , chevalier du bain , & enfuite lord Capel 
de Tewksbury. S'ctant oppofé aux vues de la cour à 
l'égard de la conduite que l'on vouloit tenir envers les 
proteftans , &C ayant travaillé fortement en parlement 
pour le biil d'exclufion , il perdit fa place de confeiller 
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privé. 2. ARTHUR Capel l'aîné , fut élevé le 20 août 
1 661. par Charles II , au rang de vicomte Maldon &. 
de comte d'EfTex. Voye^ le fécond article après celui-ci. 
II laifTa d : 'Elisabeth , fille d'Algernoon , comte de Nort- 
humberland , un fils dans le bas âge , & deux filles. Al- 
GERNOÔN Capel , fon fils , quihérita de fes titres , étoit 
gentilhomme de la chambre du roi Guillaume , colonel 
d'un régiment de dragons , & lord-lieutenant & garde 
des rolles du comté d'Hertford. La reine Anne le fit com- 
mandant de la tour &c lieutenant général des armées du 
roi. Il mourut en 1710. Il avoit époufé en 1692 Marie, 
fille de Guillaume Bentink , comte de Portland , dont 
il eut Guillaume , Elisabeth & Marie. GUILLAUME fut 
comte d'EfTex , vicomte Maldon , baron Capel de Had- 
ham , lord-lieutenant du comté de Hertford , & honoré 
en 1725 de l'ordre du chardon. Il avoit époufé en 171 8 
Jeanne , fille de Henri Hyde , comte de Rochefter , la- 
quelle étant morte en 1724, il époufa en 1726 Elisa- 
beth, feeur de \Vriotefly Ruffel , duc de Bedford. La pre- 
mière lui avoit donné quatre fils , dont il n'y avoit que 
deux qui vivoient en 1726.* Supplèm. franqois de Bafle. 

CAPEL ( Arthur ) baron de Hadham , recomman- 
dable par fa fidélité pour fon prince , étoit gouverneur 
de Glochefler, lorfque Fairfax, chef des parlementaires 
& général de leurs troupes , affiégea cette place en 
1645. ^ S V défendit avec tant de vigueur, que l'on 
douta long-temps du fuccès de ce fiége. Fairfax voyant 
le peu d'apparence qu'il y avoit de prendre cette place 
par les armes , fe fervit d'un ftratagême afTez fingulier 
pour tâcher d'en devenir maître. Il fît venir Arthur , fils 
de Capel , jeune homme de dix-fept ans , qui étudioit 
à Londres , pour engager cet enfant à fe jetter à genoux 
devant fon père , & le prier de lui conferver la vie , en 
s'accommodant avec le parlement. Fairfax ne put jamais 
obliger ce digne enfant d'un père fi généreux de faire 
cette démarche, difant toujours que fon père étoit trop 
fige pour avoir befoin des avis a" un enfant comme lui. 
Ce qui ayant mis Fairfax en fureur , il fit propofer au 
père une entrevue ; mais ce ne fut que pour lui faire voir 
fon fils nud jufqu'à la ceinture au milieu d'une troupe 
de foldats qui avoient les épées tirées contre lui, A ce 
fpé&acle ce grand homme plein de fermeté , & fans 
s'émouvoir , cria feulement à fon fils par trois fois , Dieu 
& le roi , mon fils ; & enfuite fe tournant vers les offi- 
ciers qui Faccompagnoient , il les exhorta à demeurer 
fermes & à faire leur devoir jufqu'à la fin , non pas , 
dit-il , pour venger l'outrage qu'on méfait en la perfonne 
de mon fils , mais pour fatisf aire à la fidélité que vous 
deve^ à votre roi. Le jeune Capel fut renvoyé à Lon- 
dres : le père foutint encore long-temps ; mais le fecours 
qu'on lui envoya ayant éré défait , les habitans forcèrent 
leur gouverneur à capituler. On envoya Capel prifon- 
nier à la tour de Londres , où on lui trancha la tête le 
9 mars 1 649 , par fentence des mêmes juges qui avoient 
peu auparavant condamné le roi Charles I à perdre la vie. 
* Voye^ Raguenet , vie de Cromwel. Imhoff. gènèal. 
Britanniae. 

CAPEL ( Arthur ) comte d'EfTex , & vicomte de 
Maldon, étoit fils d'ARTHUR Capel, dont nous venons 
de parler , & naquit en 1635. ^ es t ' rou bles dont l'An- 
gleterre étoit agitée, ne lui permirent de s'appliquer que 
tard à la connoiffance des langues ck des feiences. Il fe 
livra en particulier à l'étude des loix du royaume , & 
ne tarda pas à faire paroître beaucoup de zèle contre la 
conduite de la cour. On attribua ce zèle à mécontente- 
ment , & pour le gagner , on l'employa. En 1670 il fut 
envoyé ambafladeur en Danemarck. A fon retour il fut 
créé viceroi d'Irlande , & il travailla de tout fon pou- 
voir au bien de ce royaume. Mais ayant réfute , malgré 
les ordres du roi , de flgner les comptes du tréforier 
Ranelagh , qui avoit fait toucher d'Irlande de grofTes 
fommes à la ducheffe de Portfmouth , il fut rappelle. 
En 1679 il devint premier commifTaire du tréfor , ÔC 
enfuite membre du confeil privé. Il eut cette place fur 
la repréfentation du chevalier Temple , quoiqu'on n'i- 
gnorât 
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■gnorât pas qu'il n 'étoit point aimé du roi , & depuis il eut 
part aux affaires les plus importantes & les plus fecret- 
tes. Dans les commencemens , il avoit formé un parti 
avec le duc de Montmouth & le comte de Shaftsbury 
contre le duc d'Yorck ; mais dans la fuite , il fe brouilla 
avec eux & tâcha de les perdre ; ce cjui l'engagea à 
confeiller au roi de rappeller le duc d'Yorck avec qui il 
fe lia. Peu après , ayant été accufé d'être entré dans une 
confpiration contre le roi , & fâchant que l'on informoit 
contre lui , il réfigna la charge de premier commiffaire 
<lu tréfor 6t fe retira à la campagne. En 1680 il revint 
à Londres , & fut un de ceux qui infifterent le plus pour 
rexclufionduduc d'Yorck de la fuccemon au royaume; 
ce qui fut caufe qu'on luiôta en 1 68 1 fa charge de con- 
seiller privé. II continua depuis de s'oppofer en tout à 
la cour , & forma avec le duc de Montmouth & 
quelques autres une entreprife qui tendoit à un chan- 
gement dans la forme du gouvernement ; à limiter le 
pouvoir que le roi &: quelques miniftres s'étoient arro- 
■gés , & à exclure le duc d'Yorck de la prétention à la 
couronne. Cette entreprife ayant été découverte , Ca- 
pel fut arrêté en 1683 , & conduit à la tour , où il fe 
procura lui-même la mort le 10 juillet de la même an- 
née. D'autres ont prétendu qu'il y fut mis à mort par 
d'autres , & même par les ordres du roi. On ne donne 
nir tout cela que des vraifemblances ou des conjectures. 
On peut voir l'hiftoire de la vie & de la mort d'Arthur 
Capel avec beaucoup plus de détail dans le tome IX 
de V/iifioire d'Angleterre de Rapin Thoiras ; dans les 
nouveaux mémoires du chevalier Temple ; & dans Vhif- 
taire des dernières révolutions d'Angleterre t par Eurnet. 

CAPEL (Richard) théologien Anglois , né à Glo- 
cefter l'an 1586 , fut prédicateur à Ellington. Dans la 
fuite il fe retira à la campagne , où il mourut le 21 fep- 
tembre de l'an 1656. Il eft auteur de quelques fermons 
écrits en anglois , & d'un ouvrage fur les tentations qui 
portent au péché , écrit dans la même langue. Il eut un 
fils , nommé Daniel , qui fut au Ai prédicateur en diffé- 
rens endroits ; mais ayant été révoqué pour n'avoir pas 
voulu recevoir la liturgie anglicane , il s'appliqua à la 
médecine ck la pratiqua. Il mourut en 1679. On a de 
lui tentamen medicum de variolis. * Supplément, françois 
de Bajle. 

CAPEL ( Guillaume ôc Jacques ) cherche? CAP- 
PEL. 

CAPELAN , montagne à douze journées de Siren , 
dans la prefqu'ifle de l'Inde au-delà du golfe de Ben- 
gale. Il y a une mine d'où l'on tire une grande quantité 
de rubis , de topafes jaunes , de faphirs bleus & blancs , 
d'hyacinthes , d'amétiftes , & autres pierres précieufes 
de différentes couleurs, * Tavernier , voyage des Indes. 

CAPELLA, poëte Latin , vivoit fous l'empire de Jules 
Céfar ou d'Augufte ; il compofoit des vers élégiaques , 
& Ovide fait mention de lui , /. 4 , de, Pont. EL. 16. 

Claudent imparibus verba Capella modis, 

CAPELLA , favant orateur , vivoit dans le fécond 
fiécle. Il fut un de ceux que l'empereur Marc-Aurele 
Antonin le philofophe, choifit pour l'éducation de Com- 
mode fon fils , qui profita très-anal des foins de (es maî- 
tres. * Lampridius , in Commod. 

CAPELLA ou MARCIANUS MINEUS FELIX 
CAPELLA. Cet auteur vivoit vers l'an 490 , & il eft 
cité par Boëce. On ignore s'il étoit Carthaginois ou Ro- 
main , cependant on croit que l'Afrique étoit fa patrie. 
ïl eft nommé parmi les confulaires. Il eft auteur de l'ou- 
vrage intitulé , de nuptiis Philologie & Mercurii , & de 
feptem artibus liberalibus. Francifcus Vitalis les fit im- 
primer la première fois à Venife l'an 1499. Depuis , en 
1577 , on les publia avec des notes de Bonaventure 
Vulcanius. Hugues Grotius n'ayant encore que quatorze 
ans , fit un grand nombre d'excellentes corrections fur 
cet auteur , qui ont été imprimées a Anvers en 1599 
i/z-S°. L'ouvrage de Capella fe trouve aulTi parmi les an- 
ciens écrivains fu/ la mufique ? recueillis par Marc Meibo- 
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mîus , & imprimés à Amfterdam en 165 2 in-4 , avec 
des notes. Capella ne mérite prefque pas le nom de 
poëte. * Baillet -, jugemens des favans fur les poètes , 
tom. Vl,pag, 545, 6k recueil descrit.gramm. ïiornb. 289, 
Voffitis , de hifi. Lat. I. 3 . ïde m , depoh. Lat. 

CAPELLA ou DE CAPILLA ( André ) évêque 
d Urgel en Catalogne , étoit de Valence en Efpagne. 
Des Ion jeune âge il entra chez les jéfuites , où il exerça 
la charge de maître des novices. L'an 1 769 il entra chez 
es chartreux , pour y vivre caché dans la folitude. On 
lui donna le gouvernement de diverfes maifons de fon 
ordre , & le roi Philippe II le nomma , en vertu d'un 
bref apoftohque , pour vifiter quelques monafteres de 
bénédictins en Catalogne. Il eut encore d'autres em- 
plois importons , & en 1 587 il fut nommé a l'évêché 
d Urgel , qu'il gouverna vingt-trois ans. Enfin il mourut 
e 22 ieptembre en 16 10. André Capella favoit le latin , 
le grec , l'hébreu , & s'attacha particulièrement à l'étude 
de 1 écriture. Il a compofé des commentaires fur Je- 
réime en latin , & divers autres ouvrages en efpa^nol, 
comme des confulérations fur les dimanches de Cannèt* 
&Jur les jours du carême , & les fêtes des Saints, &c, 
Jofeph de Vallès , in hifi. Cari. Hifp. Petreius bibl 
Carth. Le Mire , de feript. Jkc, XF 'II. Nicolas Anto- 
nio , bibl. Jcript. Hifp. 

t CAPELLARI( Michel) poëte Italien, né a Bellimo, 
s appliqua a la junfprudence , à la philofophie , à la 
théologie , & particulièrement à la poefie. A l'âge de 3 g 
ans il vint à Rome , où il fut élevé à plufieurs emplois con- 
uderables dans 1 éghfe. L'empereur Léopold le créa ba- 
ron de 1 emp.re. Louis XIV , roi de France , le fit cheva- 
lier , & la reine Chriftine de Suéde le prit pour fon 
fecrétaire. Il refufa les évêchés de Feltri & deBelluno 
de même qu'une chaire de profelTeur de belles-lettres 
à Padoue. Quand il fe vit dans un âge déjà avancé 
il vécut dans la retraite , tantôt à Rome , tantôt à Ve- 
nife , & tantôt à Belluno , ville de là nahTance. Il mou- 
rut le 19 février 17 17. On a de lui un bel éloge de la 
reine Chriftine , & plufieurs petites pièces publiées k 
Padoue en 1697. * Supplément françois de Bafle. 

CAPELLE , petite ville du cercle éle&oraï du Rhin 
en Allemagne : elle eft dans l'archevêché de Trêves 
fur le Rhin , ^au-deiïus de Coblentz. On voit quelques 
monumens d'antiquités romaines en ce lieu , où l'on 
croit qu'étoit VAmbianus Viens des anciens , où , félon 
Pline fécond , l'empereur Caligula naquit. * Mati', dicl 
êd* CAPELLE ( la) bourg de France en Picardie! 
Il eft dans la Tiérache , vers les frontières du Hainaut, 
environ aune lieue de la rivière d'Oyfe , qu'il a au midi* 
entre Landreci , Avefnes ^ & Guife. La Capelle fut 
bâtie dans le XVI fiécle , pour être oppofée à ceux du 
Pays-Bas qui faifoient des courfes clans la Picardie. Dans 
le XVII elle a été fouvent prife & reprife. En 1636 les 
Efpagnols la prirent , mais l'année fuivante le cardinal 
de la Valette la leur enleva. C'étoit autrefois une des 
clefs &: une des plus fortes places de toute la Picardie ; 
mais fes fortifications ont été rafées , & ce n'eft plus 
aujourd'hui qu'un bourg. * Mezerai , hifi. de France. 
La Martiniere , dici. géogr. 

CAPELLE ( Marc-Antoine ) de l'ordre des. frères 
mineurs , cherche^ CAPPELLI. 

CAPELLIEN , préfet de la Mauritanie pour l'empe- 
reur Maximin , fur la fin du III fiécle , attaqua les deux 
Gordiens , père & fils , qui s'étoient fait déclarer empe-* 
reurs en Afrique , & avoient obtenu que le fénat ap- 
prouvât leur élection. Le fils , âgé de 46 ans , fut tué 
dans la bataille , & on ajoute que le père fe donna la 
mort de déplaifir , l'an 237. * Jule Capitolin , dans G or* 
dien. Herodien , /. 7. 

^ CAPELUCHE , bourreau de Paris, fe mit à la tête. 
d'une foule de féditieux au mois d'août de l'année 1418, 
& prit parti pour le duc de Bourgogne pendant les fac- 
tions des Armagnacs & des Bourguignons. Cette émo- 
tion ayant été appaifée quelques jours après , il fut pris 
ÔC eut la tête coupée par ordre du duc de Bourgogne 
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parcequ^i] s'étoit trop familiârifé avec lui ; jufque-Ià cfue 
le duc ne le connoiflant pas , avoit fouffert qu'il lui eût 
touché dans la main. * Jean Juvenal des Urfms , hijl. 
du roi Charles FI. 

CAPENE , Capena, là porte Capene à Rome , félon 
Feftus , a pris Ton nom d'une ville voifine , près de la 
fontaine Egerie ; elle étoit encore nommée la Porte 
Appienne , parcequ'elle conduifoit au chemin d'Appius ; 
& Triomphait , pareeque c'étoit par cette porte que 
les triomphateurs faifoient leur entrée dans la ville. On 
l'appelle aujourd'hui la porte de S. Sebajlien. 

CAPEROLE ( Pierre ) religieux de l'Obfervance , 
acquit une grande réputation par fes prédications dans 
le XV fiécle. Il étoit né fujet de la république de Ve- 
nife , 6k entra dans l'ordre de S. François à Brefle. La 
guerre ayant été déclarée entre les Vénitiens 6k les 
Milanois , Caperole fit voir de la partialité ; ce qui lui 
attira les mauvais traitemens de Ces Supérieurs qui étoient 
nés Milanois. Il chercha à s'en venger avec quelques 
autres qui s'étoient attiré les mêmes difgraces par une 
conduite femblable , en Ce jettant chez les conventuels ; 
mais il ne fit d'abord par-là qu'irriter fes fupérieurs , qui 
difperferent les rebelles , 6k les logèrent dans les cou- 
vens les plus pauvres 6k les plus éloignés de l'état de 
Venife. Cette forte de banniflement fît connoître toute 
l'adreffe , 6k en même temps toute l'opiniâtreté de 
Caperole , car il trouva moyen de féparer plufieurs 
couvens de la province de Milan , pour les mettre 
fous l'obéiffance des conventuels ; cela fe fit vers l'an 
147Z. La féparation de ces couvens caufa un procès , 
qu'on crut appaifer en 1475 , dans le chapitre de l'Ob- 
fervance à Naples , en érigeant une vicairie de BrefTe ; 
mais quoique les autres religieux parurent contens de 
rentrer dans l'Obfervance , Caperole voulut pouffer à 
bout (es ennemis , 6k obtint du pape l'éreftion de cette 
vicairie en congrégation , qui fut nommée des Capero- 
lans y 6kfoumife aux conventuels. L'empreffement qu'il 
fit voir auffitôt à attirer dans cette congrégation tous 
les Obfervans qui fe préfentoient à lui , caufa de nou- 
veaux troubles. Il en fut repris par le pape dès la même 
année ; ce qui n'empêcha pas que cinq après , c'eft-à- 
dire, en 1480 , il ne fe fît donner le couvent de Vé- 
létri. Il étoit appuyé par le général de l'ordre qui l'ai- 
moit , 6k par les Vénitiens , qui craignoient toujours 
que les fupérieurs Milanois ne canfaffent quelques dé- 
fordres dans leur état ; mais Caperole étant mort peu 
après , la république fe contenta de l'offre qu'on lui fît 
de faire de la congrégation des Caperolans une pro- 
vince de l'Obfervance féparée de celle de Milan. * Luc 
"Wading , annal. Minor. tom. 6. Domin. de Guber- 
nat, orb. Seraph. tom. 1 , lib. 5 , cap. 9. Heliot, hif- 
toire des ordres monajl. tom. 7 , c. 1 f . 

CAPES , rivière du royaume de Tunis en Afrique , 
vient du mont Atlas , & va fe décharger dans la mer 
Méditerranée , proche de la ville de Cabés ou Capes , 
où eft le golfe de même nom. Son eau eft falée , 6k 
fî chaude , lorfqu'on la puife , qu'il la faut laiffer rafraî- 
chir à l'air une heure avant que d'en boire. * Marmol , 
de V Afrique ,1.1. 

C APET , Capetus , fîxiéme roi des Latins , defeendu 
d'Enée , 6k fils d' Alba , régna vingt-fix ans , depuis l'an 
3058 du monde, 6k avant J. C. 977. Il eut pour fuc- 
ceffeur fon fils Càpis , dont le règne dura vingt-huit 
ans ; & ce dernier fut fuivi d'un autre Capetus , qui 
ne régna que treize ans. * Tite-Live. Meflala. Eufebe, 
& Denys d'Halicarnaffe. 

CAPET , furnom de Hugues , comte de Paris , 6k 
duc de France , fils de Hugues le Grand ; cherche^ HU- 
GUES CAPET. 

CAPET ( Jean ) chanoine de Lille en Flandre , où 
il avoit pris naiffance , 6k docteur de Louvain , vivoit 
fur la fin du XVI fiécle , 6k mourut le 1 1 mai de l'an 
1 599. Il a écrit divers ouvrages , comme des commen- 
taires fur les épîtres de S. Paul , 6k fur les épîtres cano- 
niques : De yera Chrijli eçclejia t dtque ecclejïce, & 



fiiyriuta automate. De hcertfi & modù toercendi hare~ 
ticos. De origine Canonicorum & eorum ojficio , &c„ 
* Valere André, biblioth. belg. M. Du-Pin, table uni- 
verfelle des auteurs ecclef. 

CAPETES , nom des bourfiers du collège de Montai- 
gu, fondés par Jean Standonc en 1480 , ainfî appelles, 
pareequ'ils portoient de petits manteaux , que l'on nom- 
moit anciennement des Capes ou des Capets. * Malin- 
gre , antiquités de Paris. 

CAPETIENS , nom que l'on donne aux rois de 
France de la troifiéme race , qui a commencé par Hu- 
gues-Capet l'an 987. 

CAPGRAVE , religieux , cherche^ CATGRAVE. 

CAPHARA ou CAPHIRA , ville de la tribu de 
Benjamin. *Jofué, chap. 9, verf. 17; chap. 18 , v. z6> 
Huré , diction, de la Bible. 

CAPHARABIS , château en Idumée , qui fut pris 
par Céréalis. Quoique cette place fût très-forte , 6k que 
ce capitaine n'eût pas affez de troupes , ni pour la pren- 
dre par affaut > ni pour en former un fiége réglé ; la 
feule réputation des Romains alarma Ci fort la garnifon , 
qu'elle fe rendit , brique Céréalis défefpéroit de la 
prendre. * Jofephe , guerre des Juifs , liv. IK, chap. 33. 

CAPHAREE , promontoire fameux de l'iÂe Eubée , 
nommé aujourd'hui Capo deW oro , ou il Capo Figera „ 
à la pointe orientale de l'ifle de Negrepont. Il eft très- 
dangereux pour la navigation , à caufe de quantité de 
rochers contre lefquels les vaifleaux peuvent fe brifer 
dans l'orage. Il eft à vingt milles de l'ifle de Schiro , 
à douze de Carifto , 6k à foixante-dix de la ville de 
Negrepont. C'eft où Nauplius , roi d'Eubée , vengea 
la mort de fon fils Palamede , qui fut tué par la trahi- 
fon d'Ulyffe ; car comme les Grecs revenoient du fiége 
de Troye , Nauplius fit allumer un fanal à la cime de 
cette montagne , pour faire croire pendant la nuit que 
c'étoit un havre. Plufieurs vaiffeaux des Grecs trompés 
par ce fignal vinrent donner contre ces rochers , 6k y 
firent naufrage. Bochart tire ce nom du fyriac Capha- 
rus , c'eft -à -dire, écueil brillant. * Virgile , Aineid, 
liv. il. Ovid. métamorphof. 4. Prifcien. 
_ CAPHARNAUM ou CAPERNAUM , ville mari- 
time de la tribu de Nephtali , à l'extrémité de celle de 
Zabulon , fur le rivage de la mer de Tibériade. Après 
que J. C. eut quitté la ville de Nazareth , il vint de- 
meurer dans celle de Capharnaum , où il commença 
à prêcher publiquement & fréquemment l'évangile. II 
paroît par le grand nombre de miracles que notre Sei* 
gneur a faits , tant aux environs que dans la ville de 
Carpharnaiim , qu'il y venoit très-fouvent ; c'eft appa- 
remment la raifon pour laquelle on l'appelloit la ville 
de Jefus-Chrift , in civitatem fuam. Lorfque notre Sei- 
gneur féjournoït à Carpharnaum , il y faifoit des inf- 
truftions à fes apôtres , &: enfeignoit le peuple dans les 
fynagogues. Ce rut dans cette ville que Jefus-Chrift 
chafla en préfence du peuple & de tous ceux qui étoient 
dans la fynagogue , le démon du corps d'un poffedé , 
qu'il guérit la belle-mere de S. Pierre , un grand nom- 
bre d'autres malades qu'on lui avoit amenés ; le para- 
lytique que l'on avoit defeendu de deffus le toit , le 
domeftique du centenier , & l'hémorrhoïffe ; qu'il ref- 
fufeita la fille de Jaïr prince de la fynagogue , ck qu'il 
rendit la vue à deux aveugles. C'eft aufîi dans cette 
ville que J. C. ordonna à S. Pierre d'aller au bord de 
la mer , d'ouvrir la gueule au premier poiffon , ck de 
prendre une pièce d'argent que les Juifs appelloient fia- 
ter , qu'il y trouverait , pour payer un impôt qu'on lui 
avoit demandé. Quoique Carpharnaum eût été le théâ- 
tre de tous les miracles éclatans dont nous venons de 
parler 6k de plufieurs autres ; qu'elle eût été , comme 
dit J. C. élevée juf qu'au ciel , Ces habitans profitèrent fi 
peu des prédications 6k des miracles que notre Seigneur 
y avoit faits, qu'il maudit cette ville , & prédit qu'elle 
feroit abaiffée jufqu'aux enfers, c'eft- à -dire , qu'elle 
perdroit toute fa réputation , 6k feroit entièrement rui- 
née, L'événement a vérifié la prédiclion du Fils de 
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Dieu ; car cette ville , qui étoit déjà ruinée , fût en- 
tièrement réduite en cendres par Soliman, empereur 
des Turcs , en forte qu'il n'y a plus que quelques fa- 
milles logées dans des mazures , au lieu où elle étoit 
îituée. * Mattk. cap. 8, 9, 17, &c. Marc. cap. 1 , 
4,5, &c. Luc. 4, 8, 10, &c, Doubdan, voyage de 
la Terre-Sainte, 

CAPHESA ou CAPHSA, ancienne ville du Bile- 
dulgerid en Afrique. Elle étoit vers la fource de la ri- 
vière de Magrada , & toute environnée de déferts ; ce 
qui a fait dire à quelques anciens , qu'elle étoit mieux 
gardée par (es fablons & par Ces ferpens , que par Ces 
armées & fes murailles. * Mati , dicl. 

CAPHTORIM , peuple qui defcendoit de Mefraïm , 
fils de Chain , &c qu'on croit être les Cappadociens. 
* <Genefe , X, 14. /. Paralip. 1 , 1 2. 

CAPI- AGA ou CAPOU- AGASI , eft comme le 
grand maître du ferrail. C'eft le premier en dignité & 
en crédit de tous les eunuques blancs , & il eft toujours 
auprès delaperfonnedugrandfeigneur. C'eftluiqui intro- 
duit les ambauadeurs à l'audience, & toutes les grandes 
affaires parlent par fes mains avant que de venir à lacon- 
noiftknce du prince. Sa charge , qui le rend nécefîaire 
à tous , lui attire de riches préfens. Perfonne ne peut 
entrer dans l'appartement de l'empereur , ni en fortir , 
que par fon ordre ; & quand le vifir veut lui parler , 
c'eft le capi-aga qui le préfente. 11 porte le turban dans 
ie ferrail , & va par-tout à cheval par le privilège de 
fa charge. Il accompagne le grand feigneur jufqu'au 
quartier des fultanes , mais il demeure à la porte. Sa 
table eft fervie aux dépens du prince , & il a de plus 
dix fultanins par jour , qui font Soixante livres de notre 
monnoie. Il s'eft vu des capi-aga qui font morts riches 
de deux millions , ce qui retourne dans les coffres du 
grand feigneur. Si le capi-aga quitte fa charge & fort 
du ferrail , il ne peut être bâcha. * Tavernier , relation 
du ferrail. De la Croix , état de V empire Othoman. 

CAPIFERI ou CAPO-DI-FERRO (Jérôme) car- 
dinal du titre de S. Georges au Voile d'or, étoit Ro- 
main. Il naquit le 21 juin 1 502. ou 1 504. Il fut mis dès 
ù. jeuneffe chez le cardinal Alexandre Farnèfe , qui 
voyant en lui beaucoup d'efprit & d'intelligence pour 
la conduite des affaires , l'employa en différentes né- 
gociations , & le fit connoître au pape Clément VII , 
qui le chargea de quelques légations. Alexandre étant 
devenu pape fous le nom de Paul III , Jérôme fut en- 
voyé au roi de Portugal en 1 541 , pour lui porter la 
nouvelle de l'indiction du concile à Trente. La même 
année il fut envoyé nonce en France , & à fon retour , 
il fut fait tréforier de la chambre apoftohque & choifi 
avec le cardinal Afcagne Sforce , neveu du pape , pour 
prendre des mefures au fujet de la guerre que le Turc 
faifoit en Hongrie , & qui menacpit l'Italie. Il fut fait 
enfuite évêque de Nice , & dataire. Paul III le fit car- 
dinal le 19 décembre 1544, & l'envoya en France 
pour prier le roi de permettre aux évêques du royaume 
de fe rendre à Boulogne , où le concile avoit été tranf- 
féré. Le pape l'envoya de nouveau en France en 1 547 , 
auprès du roi Henri II , pour le remercier de l'honneur 
qu'il avoit fait à Horace Farnèfe , de lui promettre en 
mariage fa fille naturelle âgée de neuf ans. Le légat 
ajouta que le pape fouhaitoit avec ardeur d'affermir 
par un lien encore plus étroit l'amitié qu'il avoit pour 
la France. M. de Thou dit que le roi écouta cette pro- 
position affez froidement. Capiferi exerça la légation 
de la Romagne fous Paul III , Jules III & Marcel II , 
& y fit beaucoup d'ordonnances très-fages pour le gou- 
vernement de cette province. Il mourut en 1559 pen- 
dant le conclave, à l'âge de 57 ans; ce fut lui qui fit 
bâtir à Rome un fuperbe palais , qu'on appella de fon 
nom Capo di-Fcrro : la famille de Spada le poffede 
aujourd'hui. * Supplément françois de Bafle. 

CAPIGI , eft le nom qu'on donne aux portiers du 
ferrail , où il y a quatre à cinq cens capigis ou portiers , 
partagés en deux troupes ; l'une de trois cens , fous un 
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chef appelle capigi baffa , qui eft comme le capitaine 
& le commandant des portiers du grand feigneur , ôc 
veille la nuit avec Ces eunuques en l'une des falles ou 
antichambres. Celui qui remplit cette place eft un des 
trois eunuques de plus grande autorité à la cour du 
grand feigneur. L'autre troupe eft de deux cens , appelles 
cuccicapigi , St leur chef cuccicapigi baffa. Les capigis 
aSfiftent avec les janiffaires à la garde de la première & 
de la féconde porte du ferrail , quelquefois tous enfem- 
ble , comme lorlque le Turc tient confeil général, qu'il 
reçoit un ambanadeur , ou qu'il va à la mofquée , & 
quelquefois il ne s'en trouve qu'une partie feulement. 
Ils fe rangent des deux côtés pour empêcher que per- 
fonne n'entre avec des armes, ou ne faiïe du tumulte. 
* Vigenere, iUuft.fur l'hijloire de Chalcondyle ,p. 319. 

CAPILLA, évêque, cherche^ CAPELLA. 

CAPILUPI ( Camille) natif de Mantoue, fit impri- 
mer l'an 1572 à Rome un libelle intitulé , les f rata- 
gemes, dans lequel il parle du maffacre de la faint Bar- 
thelemi, &dela fuite de cette a&ion. Il y a des cho- 
fes affez Singulières touchant les motifs & les raifons 
qu'on avoit eues de fe porter à cette violence. * De 
Thou, hifl. I. 22 «S- 23. Le Mire, de fcript.fzc. XVI. 

CAPILUPI ( Lelio ) de Mantoue , poëte célèbre par 
fes centons , vivoit dans le XVI fiécle. Il fe jouoit fi 
heureufement des vers de Virgile , fon compatriote , 
en leur donnant une autre Signification , qu'en cela il a 
effacé la gloire d'Aufone , de Proba Falconia , & des 
autres qui fe font exercés furie même fujet. En effet y 
outre fes autres pièces , il a fait des vers de ce poëte ,' 
un ou deux centons de l'origine des moines, de leur 
vie , de leurs régies , des cérémonies de l'églife , dur 
mal de Naples , & fur divers autres fujets. Il avoit un> 
neveu nommé Jules , qui , au jugement de PofTevin , 
le furpaffoit de beaucoup en ce genre d'écrire. Lelio 
étoit frère d'HiPPOLYTE Capilupi , évêque de Fano , 
excellent poëte lyrique , ami intime de Joachîm du 
Bellai, & mort l'an 1580, âgé de foixante-huit ans. 
Pour Lelio , il mourut à Mantoue le 3 janvier 1 560 ,' 
à l'âge de foixante-deux ans. Julius Rofcius publia depuis 
fes centons à Rome en 1 590. Ceux fur les moines avoient 
déjà paru fous ce titre : Cento Fîrgilianus de vita mo- 
nachomm quos fratres vulgb appellant , dans le recueil 
qui a pour titre : Varia dociorum 9 piorumque virorum ,' 
de corrupto eccleftœ flatu poemata , à Balle en 1556, 
in-$°. A Poccafïon de Lélio , qui étoit comme un fé- 
cond Virgile , on a fait ce diftique fur la ville de Man- 
toue : 

Quis neget hoc mirum ? rcliquis ex urbibus unum 
Nullam , Virg'dios te gmuiffe duos. 

Il y a eu quatre Capilupi ; favoir, 1. Lélio , 2. Hip- 
polyte, 3. Camille, 4. Jules , tous frères & poëtes 
Latins &: Italiens. Le plus célèbre des quatre eft Lélio 
Capilupi , dont on vient de parler. On prétend néan- 
moins qu'il a eu la même fortune que ceux qui l'avoient 
devancé dans fon genre d'écrire ; & que quelques-uns 
de ceux qui l'ont Suivi , comme Alexandre Roff d'A- 
berdéen en Ecoffe , & Pierre Ange Spera de Poma- 
rico dans la Bafilicate , ont beaucoup enchéri fur lui 
dans cet art de démembrer & de recoudre Virgile ; le 
premier dans fa Pfychomachie , & le fécond dans fes 
quatre livres de la paflion de J. C. * Johan. Matthasus , 
Peplu Italiœ. Poffevin, biblioth. liv. 17 , chap. 24. 
Antoine Teiftier , éloge des hommes illujlres. De Thou, 
Jacob. Auguft. Thuan. hijî.fuor. tempor. adann. 1 560. 
Hieron. Ghilini , in theatro homin. litterator. part, 
prima Italice t pag. 14^, 146. Olaiis Borrichius, 
dijfert. 3 de po'èt. Latin, num. 96. Voye^ M. Baillet , 
Jugemens des fav ans fur les poëtes , tome IF , édition 
in- 4 , 

CAPIOGLAN, eft le nom qu'on donne à un valet 
qui a foin dans le ferrail des jeunes azamoglans ou en- 
fans de tribut , que le grand feigneur y appelle pour 
fervir auprès de fa perfonne. * Vigenere. 
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CAPIS ( Silvius ) roi du Latium. On lui attribue la 
fondation de Capoue dans la terre de Labour, quoi- 
que d'autres attribuent cette fondation au Troyen Ca- 
pis , père d'Anchife , mais fans aucune apparence. 
Suétone parle de certaines lames d'airain , fur lesquelles 
on avoit gravé des lettres grecques , ck qui furent 
trouvées à Capoue dans le tombeau de Capis l'année 
que Jules Céfar fut tué , qui marquoient que quand les 
•os de Capis feroient découverts , un des defcendans 
de Jules feroit tué par les lions ; d'où l'on peut tirer 
une preuve inconteflable , que Capis n'étoit point 
Troyen , car vraifemblabkment il ne fe fût point fervi 
de caractères grecs. 

CAPIS , cherche^ MECKAW. 

CAPISTRAN ( Jean ) religieux de l'ordre de faint 
François, naquit Tan 1385 , à Capiftran près d'Aquila 
dans l'Abrufle , au royaume de Naples. Il étoit fils 
d'un gentilhomme Angevin , qui s'étoit marié en Ita- 
lie , étant à la fuite de Louis duc d'Anjou , qui avoit 
été couronné à Avignon roi de Naples , trois ans au- 
paravant. Il fit {es humanités en ion pays , & alla 
enfuite étudier le droit à Peroufe , où il fe maria , ck 
eut une charge de judicature. Ayant favorifé le parti 
de Ladiflas , roi de Naples , contre ceux de Peroufe , 
il fut arrêté. Au fortir de fa prifon , il vendit tout fon 
bien , & fe fît religieux de S. François dans le cou- 
vent du Mont de Peroufe en 141 5. Il y mena une 
vie très-auftere , ck fa vertu le fit élever aux charges de 
fon ordre. Il fut chargé plufieurs fois de l'office d'inqui- 
fiteur contre les hérétiques , fur-tout contre les fratri- 
celles ou frérots , ck contre les bifqches , qui étoient 
de la même fecte. Le pape Eugène IV le fit fon nonce 
en Sicile , & l'employa dans le concile de Florence à 
travailler pour la réunion des Grecs avec les Latins. 
Il l'envoya vers les ducs de Bourgogne ck de Milan 
pour les détacher du concile de Balle ck de Félix V , dont 
ils s'étoient rendu les fauteurs : il le députa même vers 
le roi de France Charles VIL Capiftran travailla à 
la réforme de fon ordre avec S. Bernardin de Sienne , 
ck à celle des Jéfuates avec S. Laurent Juftinien, pa- 
triarche de Venife. Nicolas V le fit commifïaire apo- 
jflrolique en Allemagne , en Bohême & en Hongrie , où 
il convertit plufieurs hérétiques par fes prédications ; 
il n'agit pas avec moins de zèle ck d'activité contre les 
Juifs , ck finit par la guerre contre les Turcs , étant dé- 
claré prédicateur ck chef de la croifade , où étoient 
ligués Ladiflas roi d'Hongrie , le brave Hunniade vai- 
vode de Tranfilvauie , ck Georges defpote de Rafcie. 
ïl fe trouva l'an 1456 à la tête de l'armée chrétienne 
devant Belgrade , afîiégée par Mahomet II , & il fut 
avec Hunniade le principal auteur de la levée du fiége 
ck de la victoire des chrétiens. Il mourut trois mois 
après, le 23 octobre 1456 , âgé de foixante - onze 
ans , ck fut enterré dans le couvent de AVillach en 
Hongrie. Son corps a été depuis porté à Elloc près de 
Vienne en Autriche. Il a été béatifié , mais fans céré- 
monies, par Léon X , qui permit d'en faire la fête dans 
le feul diocèfe deSulmone. Grégoire XV étendit cette 
permiffion à tous les religieux de S. .François. Il fut 
canonifé folemneilement le jour delà ToufTaints 1690, 
par Alexandre VIII. Il a compofé plufieurs livres, favoir, 
Spéculum clericorum , un traité de potejîate papœ , & 
(.oncilii; un livre de pœnis inferni & purgatorii , ck un 
autre contre les Hufutes. * Wading. in annal. Minor, 
Baillet , vies des Saints > mois d'oclobre, 

C APISSUCCHL, famille confidérable de Rome, qui a 
produit des cardinaux ck plufieurs grands hommes dans 
les derniers fïécles. 

CAPISSUCCHI ( Paul ) vivoit dans le XVI fiécle. 
ïl fut chanoine du Vatican , référendaire de l'une ck 
de l'autre fignature , auditeur de rote , évêque de Neo- 
eaftxes , vicaire général de Clément VII ck de Paul III , 
préfet de la fignature de grâce , ck vice-légat de l'Om- 
brie. Ces deux papes l'employèrent en plufieurs négo- 
ciations importantes , dont il fe tira avec gloire. Il fut 
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envoyé à Peroufe qui s'étoit révoltée, ck la fit rentrer fous 
l'obéiflance du pape. Le pape Paul III l'envoya depuis 
à Avignon , qui étoit pour lors agitée de factions , ck 
qu'il calma par fa prudence. Le pape Clément Vil l'a- 
voit choifi auparavant pour être examinateur ck rap- 
porteur des pièces fervant au divorce de Henri VIIL II 
étoit alors doyen de la rote , ck il ne fut point favo- 
rable à Henri , puifque Ton voit encore aujourd'hui dans 
deux de fes décifions , qu'il jugea que ce prince avoit 
encouru les cenfures eccléfiaftiques , pour avoir répudié 
Catherine d'Aragon , ck s'être marié aune autre femme , 
malgré les défenfes du S. fiége, ck que cette reine de- 
voit être rétablie dans fa première dignité. Il publia plu- 
fieurs conftitutions très-utiles , concernant les troubles 
de Peroufe ck d'Avignon , le gouvernement de l'Om- 
brie , dont il étoit vice-légat ck les clercs de fon diocèfe. 
Il mourut à Rome en 1539, à l'âge de 60 ans , ck fut 
enterré dans le tombeau de fa famille. 

CAPISSUCCHI ( Jean- Antoine ) neveu du précé- 
dent , fut cardinal du titre de S. Pancrace , puis de 
Sainte-Croix de Jérufalem , ck enfin de S. Clément. II 
avoit été 'd'abord chanoine du Vatican , ck auditeur de 
rote fous le pape Paul III. Ce fut Paul IV qui Féleva 
au cardinalat l'an 1555, ck à l'évêché de Lando , ck 
qui le mit dans le tribunal de l'inquifition. Il fut préfet 
de la fignature de grâce fous Pie V , ck gouverneur de 
Gualdo , avec caractère de légat apoftolique. Il mourut 
le 19 janvier 1569, dans la 54 année de fon âge , après 
avoir publié des conftitutions pour fon diocèfe , ck avoir 
tenu un fynode. 

CAPISSUCCHI ( Blaife ) marquis de Monterio , 
vivoit vers la fin du XVI fiécle , ck fe diftingua par fon 
courage ck par fon intelligence dans l'art militaire. Les 
proteftans ayant afïîégé Poitiers en 1 569 , il fit une ac- 
tion digne de remarque : comme ils a voient fait jetter 
un pont fur la rivière , ck qu'ils étoient prêts d'y don- 
ner l'afTaut , Capiflucchi ck deux autres fe jetterent dans 
la rivière, ck allèrent couper les cables qui tenoient le 
pont attaché , enforte que le popt fut entraîné par les 
eaux. Ce marquis fervoit alors dans la compagnie des 
arquebufiers de Paul Sforce , frère du marquis de San- 
ta-Fiore. Le pape Pie V fait mention de cette action 
dans une de fes bulles. Il fervit depuis dans les Pays- 
Bas fous le duc de Parme , qui l'envoya en 1584 au 
fecours de ceux de Cologne , qui étoient alors en guerre 
avec Gebhard Trufches , leur électeur , qui s'étoit fait 
proteltant. Le duc de Tofcane le fit enfuite lieutenant 
général de {es troupes. Depuis , le pape lui donna le 
commandement de fes armées à Avignon ck dans le 
comté Venaiffin. Il a écrit un volume de lettres au car- 
dinal Aldobrandin , neveu de Clément VIII , que l'on 
garde dans la bibliothèque du Vatican à Rome. Con- 
julte^ les auteurs cités à la fin de l'article de RAIMOND 
CAPISSUCCHI. 

CAPISSUCCHI ( Camille ) marquis de Pui-Catîrt s 
frere de Blaife , fe fignala comme lui dans le XVI fié- 
cle. Il donna des preuves de fa valeur à la bataille de 
Lépante en 157 1 , ce qui porta D. Juan d'Autriche à 
lui donner le commandement de quatre cens gentils- 
hommes fur fon vaifleau , lorfqu'il alla à l'expédition de 
Tunis. II fervit depuis dans les guerres des Pays-Bas , 
où le duc de Parme le fit meftre de camp d'un régiment 
d'infanterie en 1584. Il fit plufieurs campagnes fous ce 
prince , tant en Flandre qu'en France , lorfqu'on y mena 
du fecours au duc de Mayenne , chef de la ligue. Le 
pape Grégoire XIII lui donna le commandement des 
troupes qu'il envoya en Hongrie contre les Turcs au fe- 
cours de l'empereur Rodolphe II. Il y acquit beau- 
coup de réputation , ck mourut dans ce royaume au com- 
mencement de novembre 1597 , âgé de 60 ans , d'une 
maladie qu'il avoit gagnée en travaillant à empêcher 
qu'on ne rompît un pont qui avoit été dreffé fur le Da- 
nube. II favoit les mathématiques ck les fortifications t 
ck écrivit un ouvrage de officio prœfecll cajlrorum , qui 
n'a point été imprimé. 11 a aufïi écrit plufieurs lettres au 
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cardinal Aicïobrandin , neveu du pape Clément VIII. 
On voit fon tombeau & fon épitaphe à Vienne en Au- 
triche dans l'églife de Sainte Croix. 

CAPISSUCCHI (Raimond ) fils de Paul CaphTuc- 
chi , marquis de Pui-Catin , naquit à Rome en 1616 , 
entra dans l'ordre de S. Dominique, à l'âge de quatorze 
ans , ck enfeigna à Rome la philofophie ck la théologie. 
Innocent X ie fit fecrétaire de la congrégation de l'In- 
dice. Peu après il le mit dans la congrégation de l'exa- 
men des évêques , & en 1654 il le créa maître du facré 
palais. Le pape Innocent XI le fit cardinal le premier fep- 
tembre 168 1 ; il mourut à Rome le 22 avril 169 1 , âgé 
de 75 ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon , 
comme, Controverjice tkeologicce,fcliolaJHcœ,morales,&c. 
ad mcntem divi Thomce refolutcz. appendices ad contro- 
verf. Vita B. Joannis Chijii. CenJ'ura ^feu votum de cul- 
tu fanctorum veteris tejîamenti. Une lettre fur l'attrition 
fuffifante inférée au tome I de l'ouvrage compofé fur le 
même fujet par le père du Pafquier , cordelier. Difcur- 
jusde gradu virtutum infanciis canonifandis recjuifuo,&c. 
* Profper Mandofî , bibl. rom. Ughel , geneal. Capifuc,. 
Vincent ArmanmiS;, hljl. Capifuc. M. Du-Pin , table uni- 
verf. des auteurs ecclef. Echzrd, Jcript. ord. prend. 

CAPITANATE ( la) province d'Italie dans le royau- 
me de Naples. Les Grecs qui la poffédoient autrefois , 
l'appelloient Cautapanïa , à caufe du gouverneur ou 
capitaine des armes qu'ils envoyaient avec le titre de 
Catapan : elle fut nommée Capitana , à ce que l'on 
prétend , depuis que l'empereur Bafîle y envoya un ca- 
pitaine célèbre. Elle a au levant ck au feptentrion la 
mer Adriatique , au couchant le comté de Molife , au 
midi la terre de Bari , la Bafilicate 6k la Principauté ul- 
térieure , qui eft auffi en partie à fon couchant. La Ca- 
pitanate eft YApunia Daudia des anciens. Ses villes 
îbnt Mont-faint-Ange , avec titre d'archevêché , uni à 
celui de Manfredonia , Afcoli , Lucera , Bovino , Arpi , 
Fiorenzuola , Troïa ck Siponte. Cette province eft très- 
fertile. * L. Alberti , defeript. Ital. Merula , cofmo- 
graph. Mazella , del. reg. Napol. 

CAPITULE , Capitolium ou Mons Capltollnus , ck, 
comme difent les Italiens , Campidoglio. Le Capitole 
ou le Mont Çapitolin , fut appelle d'abord Satur- 
nins , pareeque Saturne y faifoit fa demeure. Enfuite il 
fut nommé Tarpeius de la vierge Veftale Tarpeia, qui 
y fut accablée fous les boucliers des Sabins ; 6k enfin , 
Capitolinus de la tête d'un homme nommé Telus , qu'on 
trouva , dit on , en creufant les fondemens du temple 
de Jupiter , qui , à caufe de cela , a été appelle Jupiter 
Capitolinus. Ce mont étoit le plus considérable de tous 
ceux qui étoient à Rome , tant pour fon étendue , que 
pour tous les édifices qu'on y avoit conftruits. On y 
avoit bâti une fortereflé ôk foixante temples ; le plus 
fameux étoit dédié à Jupiter fous ce titre , /. Opt. Max, 
Il fut commencé par le vieux Tarquin , achevé par 
Tarquin le Superbe , ck dédié par Horatius Pulvillus. 
La fortereflé fut commencée par Tarquin Y Ancien l'an 
de Rome 139 , & avant J. C. 615. Tarquin le Superbe 
l'acheva l'an de Rome 221 , avant J. C. 533 , & y 
employa les dépouilles d'Apioles , ville des Latins. Le 
Capitole étoit regardé comme le fiége le plus augufte 
de la puiflance 6k de la religion romaine ; on y con- 
fervoit dans le temple confacré à Jupiter les dépôts les 
plus facrés de la république , comme les livres des Si- 
bylles , les Anciles ou boucliers , que l'on difoit être 
tombés du ciel , ckc. & c'étoit dans ce même temple 
que venoient facrifier ceux qui avoient obtenu l'hon- 
neur du triomphe. Cette fortereife , dernier afyle des 
Romains dans la première guerre contre les Gaulois , 
étoit fur le point d'être efealadée la nuit , fans la valeur 
de M. Manlius , qui repoufla l'ennemi , après avoir été 
réveillé par le cri des oyes facrés , l'an de Rome 364 , 
& avant J. C. 390. Il acquit de cette action le furnom 
de Çapitolin , ck fut clans la fuite précipité de ce mê- 
me Capitole , pour avoir afpiré à la royauté. Le Capi- 
tole fut bruié du temps de Sylla , avec les livres des 



Sibylles ; il le fut encore fous Vitellius , èk enfin fous 
Titus. Domitien le rebâtit avec plus de magnificence 
qu'auparavant , ck inftitua des jeux appelles Capito- 
Lins , qu'on célébrait de cinq en cinq ans. C'étoit 
dans le .temple de Jupiter Çapitolin , où l'on faifoit les 
vœux ck les fermens folemnels ; où les citoyens rati- 
fioient les a&es des empereurs ; où ils leur prêtoient 
ferment de fidélité, ck où enfin les magiftrats ck ceux 
qui obtenoient les honneurs du triomphe , venoient 
rendre grâces aux dieux pour les victoires qu'ils avoient 
remportées, ck faire leurs prières pour la profpérité de 
l'empire. Les chrétiens ont élevé dans la fuite fur ce 
Capitole une églife dédiée à la fainte Vierge , fous le 
nom de Ara cœli. Caflîodore dans fa chronique , ap- 
puyé fur le témoignage de Varron , &■ de quelque? 
autres auteurs , fait mention d'un Capitole ancien , bâti 
par Numa Pompilius, ck différent de celui des Tarqums. 
* Pline , /. 3. Denys d'Halicarnafle , /. 4. Varron, /. 4. 
Martial , /. 7. Valer Max. /. 1. Caffiod. in chron, P. Vic- 
tor, in topog. urbis & notitia imperii. 

Le nom de Capitole paffa fous les empereurs aux 
temples de différentes villes , & fur-tout des colonies 
romaines ; ainfi Conftantinople , Jérufalem, Carthage, 
Milan , Ravenne , Florence , Capoue , Bénévent , Vé- 
rone, Augsbourg , Cologne, Trêves , Narbonne , Autun, 
Nîmes , Befançon , Saintes , Clermont en Auvergne , 
Reims , Pamiers , Touloufe , Pampelune , avoient cha- 
cune leur Capitole ; mais ce nom étoit fouvent celui des 
citadelles , ck non des temples dans ces villes. * Lilio 
Giraldi , de irnag. deor. Du Cange , glojfar. latinit. 

ÇAPITOLIN , furnom donné par les Romains à 
Jupiter , à caufe du temple qu'il avoit au Capitole. 

ÇAPITOLIN , furnom de M. Manlius. Foyer MAN- 
LIUS. 

ÇAPITOLIN ( Cornélius Capitolinus ) hiftorien 
Latin , qui vivoit dans le III fiécle. Il étoit auteur d'un 
ouvrage que nous n'avons plus, ck qui eft cité par Tre- 
bellius Pollio , dans la vie des trente tyrans. * Trebell. 
Poil, in trigint. tyran. Vofïïus , de hijî. Lat. Un autre 
Çapitolin ( Caïus Julius ) conful, l'an 2.74 de J. C. 
avec l'empereur Aurelien. * Onuphre. Idatius. 

ÇAPITOLIN ( Julius ) hiftorien Latin , florhToit 
fur la fin du III fiécle , ck au commencement du IV. Il 
compofa la vie d'Antonin le Pieux, ck celle de Verus , 
adreftees à Dioclétien ; celles de Claude Albin , de Ma- 
crin , des deux Maximins & des trois Gordiens , dédiées 
à Conftantin ; celles de Maxime , de Balbm , & d'autres 
que nous n'avons plus. * Voffius , de kijlor. Lat. lib. 1 . 

CAPITON , huitième patriarche de Jérufalem , fiu> 
céda à Julien II , ck tint le fiége juf qu'en l'an 185 de 
J. C. fous. l'empire de Commode. * Eufebe , in chron. 
Baron lus , in annal. 

CAPITON ( Titinnius ) hiftorien Latin , dont nous 
avons perdu les ouvrages , écrivoit du temps de Pline 
le jeune , qui le cite avec éloge. Il avoit pris pour fujet 
de fes ouvrages , auffi-bien que C. Fannius , qui vivoit 
de fon temps , la mort des hommes illuflres de leur 
fiécle. * Pline , /. 8 , ep. 12. 

CAPITON, hiftorien Grec , natif de Lycie , fur la 
fin du IV fiécle , avoit écrit huit livres de i'îfaurie , de 
la Lycie , de la Pamphilie , ck avoit traduit l'abrégé 
d'Eutrope ; d'où l'on peut conclure certainement qu'il 
floriffoit après l'empire de Julien,puifqu'Eutrope écrivoit 
fous cet empereur. Capiton eft cité par Etienne de 
Byzance. * Vofîîus , de hifl. Grœc. 

CAPITON , poëte Grec , né à Alexandrie , écrivit 
des commentaires à Philopappus.* Vofrius, de po'ét.Grœc. 

CAPITON , homme cruel & barbare. Il comman- 
doit une compagnie en Judée dans l'armée de Florus , 
& fon inhumanité alla fi avant , qu'il fit de fang froid 
un maffacre horrible des Juifs , lorfqu'ils alloient au- 
devant de ce gouverneur pour lui faire honneur , & lui 
rendre des foumifTions. Cela arriva l'an 25 de la pafïion, 
& le 1 2 de Néron.* Jofephe , guerre des Juifs , l.%,c.2 r r 

CAPITON ( Volphang Fabrice ) étoit nïs\ d'un des 
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principaux magiftrats de Haguenav en Alface , ou il 
naquit en 1478. Il étudia à Bafle , & fe fit docteur en 
médecine l'an 1498 par complaifànce pour fon père ; 
mais depuis , cédant à l'inclination qu'il fe fentoit pour 
la théologie, il s'y fit recevoir docteur en 1506, apprit 
3a langue hébraïque , & s'appliqua pendant quatre ans 
à ia fcience du droit fous le fameux Lazius , dont il 
reçut le titre de docteur. Il entra en 1 5 zo chez le car- 
dinal Albert de Brandebourg , électeur de Mayence , 
qui lui fit donner des lettres de nobleffe pour lui & pour 
fa famille le 3 février 1513. Capiton fut un de ceux qui 
fe laifferent entraîner au torrent des nouveautés que 
Luther avoit répandues en Allemagne. Il lia commerce 
avec Oecolampade &: Bucer , s'unit étroitement avec 
«ux pour l'établiffement de la religion proteftante , fe 
trouva l'an 1 5 19 au colloque de Marpurg dans le land- 
graviat de Hefle , & pana pour l'un des plus habiles 
théologiens de fon parti. Il mourut de la pefte le 1 o jan- 
vier 1541 à l'âge de 63 ans , & laiffa entr'autres ou- 
vrages , Inflitutionum hebraicarum , lib. II, Enarra- 
tiones in Habacuc & Ofeam. Vita Joannis Oecolam- 
pad'û. Refponjio de matrimonio & jure magiflratûs in 
religionem, &c. Sa première femme étoit veuve d'Oeco- 
lampade : la féconde , nommée Agnès , paffoit pour 
favante , & fe méloit même de prêcher , lorfque fon 
mari étoit indifpofé. * Sculter, in annal. Sleidan. Mel- 
chior Adam. 

CAPITOULS , magiftrats de ville à Touloufe , 
"exercent la même jurifdiction que les échevins à Paris, 
les jurats à Bourdeaux , les confuls en Provence , Lan- 
guedoc, &c. 

CAPITULAIRES , nom qui ugnifie en général un 
livre divifé en plufieurs chapitres ou capitules , eft ap- 
pliqué en particulier aux loix , tant civiles que cano- 
niques , & fpécjalement aux loix ou réglemens que les 
rois de France faifbient dans les affemblées des évêques 
& des feigneurs du royaume. Les évêques rédigeoient 
en articles les réglemens qu'ils croyoient néceffaires pour 
la difeipline eccléfiaftique , & ils les tiroient pour la 
plupart des anciens canons ; les feigneurs dreffoient 
.des ordonnances fuivant les loix & les coutumes ; Je 
roi les -confirmoit par fon autorité , & enfuite ils étoient 
publiés & reçus. L'exécution de ceux qui regardoïent 
les affaires eccléfiaftiques , étoit commife aux arche- 
vêques &. aux évêques ; ck celle des Capitulaires qui 
concernoient les loix civiles , aux comtes & aux autres 
feigneurs temporels ; & en cas qu'ils négligeaient de 
les faire obfèrver, ce foin retomboit fur les commif- 
faires envoyés par le roi qu'on appelloit Miffi dominici. 
Ces Capitulaires avoient force de loi dans tout le 
royaume ; non feulement les évêques , mais les papes 
même s'y foumettoient. Childebert, Clotaire, Dagobert, 
Carloman , Pépin , & fur-tout Charlemagne , Louis le 
Débonnaire , Charles le Chauve , Lothaire & Louis II 
ont publié plufieurs Capitulaires ; mais cet ufage s'eft 
aboli fous la troifiéme race de nos rois. Anfegife , 
abbé, de Lobes , félon quelques-uns , ou félon M. Ba- 
luze , abbé de Fontenelles , a fait le premier un recueil 
des réglemens contenus dans les Capitulaires de Char- 
lemagne , & de Louis le Débonnaire : ce recueil eft 
partagé en quatre livres , & a été approuvé par Louis 
le Débonnaire , & par Charles le Chauve. Après lui , 
Benoît , diacre de Mayence , recueillit vers l'an 845 
les Capitulaires de ces deux empereurs omis par An- 
fegife , & y joignit les Capitulaires de Carloman & 
de Pépin. Cette collection eft divifée en trois livres, 
qui compofent avec les quatre précédens les fept livres 
des Capitulaires de nos rois. Les fix premiers livres ont 
été donnés par du Tillet en 1548 , & le recueil entier 
des fept livres par MM. Pithou. Nous avons une édition 
de ces Capitulaires donnée à Paris en 1588, in~%° , 
avec les Capitulaires de Charles le Chauve , & des ad- 
ditions. Mais on a encore des Capitulaires de ces princes 
en ls manière qu'ils ont été publiés ; & dès l'an 1545, 
il y en a eu quelques-uns imprimés en Allemagne, En 
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1557 on en a imprimé une autre collecYion plus ample 
à Bafle. Le père Sirmond a fait paroître quelques Capi- 
tulaires de Charles le Chauve ; & enfin M. Baluze nous 
a procuré une belle édition des Capitulaires de nos rois , 
fort ample , & revue fur plufieurs manuferits , imprimée 
en deux volumes in-fol. à Paris en 1677 ; elle contient 
les Capitulaires originaux de nos rois , &c les collections 
d' Anfegife & de Benoît , avec quelques autres pièces. 
Les évêques donnoient auffi dans le VIII uecle 6c 
dans les fuivans , le nom de Capitules Ôc de Ca- 
pitulaires aux réglemens qu'ils faifoient dans leurs 
affemblées fynodales fur la difeipline eccléfiaftique , 
qu'ils tiroient ordinairement des canons des conciles , 
ÔC des ouvrages des SS. Pères. Ces réglemens n'a- 
voient force de loi que dans l'étendue du diocèfe de 
celui qui les publioit , à moins qu'ils ne fuffent ap- 
prouvés par un concile , ou par le métropolitain ; car 
en ce cas ils étoient pbfervés dans toute la province. 
Cependant quelques prélats adoptoient fouvent les Ca- 
pitules publiés par un feul évêque. C'eft ainfi qu'ont 
été reçus ceux de Martin archevêque de Brague , de 
Fan 572, ceux du pape Adrien I, donnés à Angilram 
ou Enguerran, évêque de Metz , l'an 785 ; ceux de 
Theodulphe , évêque d'Orléans , de l'an 797 ; ceux 
d'Hincmar , archevêque de Reims , en 858 ; ceux 
d'Herard , archevêque de Tours , en 858 , &c ceux 
d'Ifaac , évêque de Langres. * M. Doujat, hifloire du. 
droit Canon. Baluze , prcefat. ad Capitularia. M. du Pin 
biblioth. des aut. eccléf. VIII fiécle. 

CAPITULATION , efpece de contrat , que l'em- 
pereur pafle avec les électeurs avant que d'être élu, &c 
qu'il ratifie après fon élection. On n'a introduit ces ca- 
pitulations que depuis l'élection de Charles-Quint , dont 
la puiffance faifoit craindre aux princes d'Allemagne p 
qu'il n'attentât à leurs privilèges & à leur liberté. Avant 
le régne de ce prince , on fe contentoit de faire jurer à 
celui qui étoit élu l'obfervation des configurions impé- 
riales. Aujourd'hui lorfque l'empereur eft élu,les électeurs 
le conduifent à l'églife , Se l'ayant fait affeoir fur le 
grand autel , ParChevêque de Mayence lui donne lac 
Capitulation pour la figner % avec promefle de confirmer 
aufîitôt après fon couronnement tous les droits ôc 
toutes les prééminences dont jouiffent les électeurs, & les 
autres princes & états de l'empire ; ce que l'empereur 
exécute fur le champ , faifant expédier à chaque électeur 
fes lettres patentes , fignées & fcellées du grand fceau. 
Par la Capitulation de LeopoldI,élu l'an 1658 , cet 
empereur s'obligea d'obferver & de maintenir la bulle 
d'or, la convention d'Augsbourg faite en 1 5 5 5 , le traité 
de Munfter & d'Ofnabruck en 1658 , & plufieurs au- 
tres articles , qui montent au nombre de quarante-fept, 
& fe réduifent principalement à ne rien innover fur 
le fait de la religion ; à ne point faire ni abolir de loix 
fans le confenrement des états de l'empire ; à demander 
l'avis des électeurs & dès autres princes ou villes impé- 
riales , lorfqu'il s'agira de dénoncer ou faire la guerre , 
d'impofer des fubfides ou contributions , de faire la paix 
ou des alliances , de bâtir de nouvelles fortereïfes , ôc 
autres points qui regardent le bien général de l'empire.' 
Jufqu'à préfènt les Capitulations ont été préfentées par 
les feuls électeurs , fans la participation des autres princes 
& états , qui s'en font plaint de temps en temps. Lors- 
qu'on traita la paix de "Weftphalie , on propofa de dé- 
libérer dans la prochaine diète fur la manière de dreffer 
une Capitulation perpétuelle ; mais ce projet n'a point 
eu de fuite. * Heiff , hifloire de l'empire. Severin de 
Monfambano , état prèfent de V empire d? Allemagne. 

CAPIVACCIO ( Jérôme ) de Padoue , célèbre 
médecin dans le XVI fiécle , poffédoit les langues , la 
philofophie , & enfeigna pendant trente-cinq ans avec 
beaucoup de réputation. Ce fut en vain que le duc de 
Tofcane voulut l'attirer dans l'univerfité de Pife. Ca- 
pivaccio fe fixa dans fa patrie , & mourut d'une fièvre 
violente l'an 1589, au retour d'un voyage qu'il avoit 
fait à la cour du duc de Mantoue : genre de mort qui 
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lui avoit été prédit autrefois, à ce qu'on prétend, par 
un habile aftrologue. II a laifle entr'autres ouvrages , 
Medicina praciica , lib. VIL De methodo ajlronômica. 
De differenùis doctrinarum-. * Ricobon , in gymnaf. Pa- 
tavin. Thomafini, elog. doclor. viror. illujl. Caftellan, 
in vit. medicor. Vander Lindeh , defcript. medic. 

CAPIZZI , anciennement Capitium , ville de Sicile , 
vers la fotirce du Scymethus , étoit une des principales 
de cette ifle ; fes habitans étoient nommés Capiàni. 
* Ptolémée. Cicer. orat. 2 in Vcrretn. 

CAPNIAS , poète Grec , dune capacité très -mé- 
diocre. * Suidas. Voflius , de Po'èt. Gmc. 
CAPNION , ckerchei REUCHLIN. 
CAPNOBATES , furnom que l'on donna ancienne- 
ment aux Myftens , peuples d'Afie , parcequ'ils faifoient 
une profeffion particulière d'honorer les dieux , 6c qu'ils 
s'employoient uniquement à leur culte. Ils s'abftenoient 
des autres occupations de la vie , ne mangeoient point 
de chair , ni de tout ce qui avoit été animé , 8c vivoient 
Amplement de miel , de lait & de fromage. Capnobate, 
mot dérivé du grec , fignifîe celui qui fait monter la 
fumée , fans doute par rapport à l'encens que ces peu- 
ples bruloient. * Strabon , livre 7. 

§CT a CAPO d'ISTRIA , Caput Ifriœ , petite ville 
de riilrie dans la mer Adriatique , & dans le golfe par- 
ticulier de Triefte , au midi de l'embouchure du Rifano , 
rivière que les anciens ont connue fous le nom de For- 
mio. Cette ville eft fituée dans la mer , fur un écueil 
qui a la forme d'un bouclier. C'eft peut-être pour cela 
qu'elle porta d'abord le nom d'JEgida.On prétend que ce 
fut Jafon , l'un des Argonautes , qui à fon retour de la 
Colchide s'y arrêta avec Médée 8c la toifon d'or ; & 
en ayant trouvé la fituation commode pour une ville 
forte, y en bâtit une 500 ans avant la fondation de 
Rome. Elle fut enfuite dépeuplée & toute déferte ; 
mais 18 ans avant la naiffance de J. C. des pafteurs la 
rétablirent. Les Efclavons lui changèrent le nom d'JSgida, 
en celui de Copra, ou Copraria. Elle a toujours con- 
fervé pour {es armes une tête de Medufe d'or , en champ 
d'azur , ayant deux figures armées pour foutiens , favoir 
jEete , roi de Colchos, à la droite , 8c Pallas à la 
gauche. L'an 44 de l'ère chrétienne , le peuple con- 
verti à la foi , quitta l'idolâtrie , 8c bâtit l'églife qui eft. 
aujourd'hui la cathédrale. L'an 110 les habitans d'Egide, 
pour fe mettre à couvert des incurfions des barbares 
qui commençoiènt à ravager les provinces romaines , 
élevèrent un château fur un écueil qui fe trouva auprès , 
& le nommèrent Cafiel Leone. L'inondation des Huns , 
des Goths , des Herules 6c des Lombards entraîna cette 
ville, auflî-bien que le refte de la province. Malgré fa 
fituation avantageufe , elle fut contrainte de fubir leur 
joug , 8c expofée à leurs infultes & à leurs ravages. 
L'empereur Juftin I la rétablit , 8c elle prit par recon- 
nohTance le nom de Jufiinopolis , qu'elle garda jufqu'à 
ce que les Vénitiens l'ayant acquife lui euffent donné 
celui de Capo d'IJiria , c'eft-à-dire , chef de Vlflrie , 
parcequ'en effet elle en fut déclarée la métropole. Tant 
qu'elle fut foumife aux Romains , elle jouit des mêmes 
prérogatives que les autres colonies , qui avoient le 
droit de bourgeoise romaine ; 6c {es principaux citadins 
étoient honorés de la robe confulaire , de couleur vio- 
lette 8c noire , à» manches larges , avec la barette 8c 
l'étole , comme les fénateurs de Venife. Cet ufage fe 
conferva jufqu'au commencement du feiziéme fiécle ; 
Se on en garde la mémoire dans un grand tableau placé 
dans la cathédrale, où font les portraits de quantité de 
citoyens ainfi vêtus. Capo d'Iftria a été long-temps fou- 
mife à la jurifdiction des patriarches d'Aquilée : elle fe 
gouvernoit cependant par fes propres loix , en forme 
de république , 8c envoyoit Ces citoyens pour gouverner 
les places 8t les terres de la province. Elle eut affez de 
forces pour mefurer fes armes non feulement avec celles 
des Trevifans & autres voifins , mais même avec les 
Vénitiens qui la fournirent enfin , 8c la rendirent tribu- 
taire , le doge Pierre Candien II l'ayant prife d'afïàut 



l'an 932; âé forte qu'elle fait préfentèmêrit partie de la 
république de Venife. Il y en a qui veulent que quand 
Juftin l'eut réparée , le pape Jean I -, à fa folîicitation p 
y établit un évêque l'an 526. Mais l'opinion la plus 
fuivie eft que ce fut Etienne II , l'an 752^ ou même 
fous Galla V, doge de Venife , l'an 756. Le chapitre 
fut fondé en 1221 pour douze chanoines : il eft préfen- 
f ement de treize , dont il y a trois dignités j le doyen $, 
l'archidiacre & l'écoiâtre. Après que Capo d'Iftria fé 
fut entièrement foumife à la république de Venife , le 
25 février 1278 , on lui conferva fes privilèges. En 
1380 elle fut prife par les Génois , qui en d'autres 
occafions la brûlèrent ,8c la faccagerent , parcequ'elle 
n'étoit pas entièrement entourée de murailles ; mais le 
fénat fit achever ce grand ouvrage en 1478 , fur les 
inftances des habitansi Depuis ce temps la ville a été 
décorée par quantité d'édifices , & fur-tout d'églifes : 
on en compte dans fon enceinte jufqu'à quarante , outré 
la cathédrale. * La Martiniere , dia. geogr. 

CAPO DI LECCI , ville de la terre d'Otrante k 
cherche^ LECCI. 

CAPO Malio , promontoire , cherche^ MALIO. 
CAPÔCHI cherchei CAPPOCHI. 
CAPORALI ( Céfar ) poëte Italien , & gouver- 
neur d'Atri dans le royaume de Naples , natif de Pe- 
roufe en Tofcane , floriffoit dans le XVI fiécle. Il com- 
pofa un poëme fur la cour 8c fur les manières des cour- 
tifans , qui lui acquit beaucoup de réputation. Sa viva- 
cité , fon enjouement , & le talent qu'il avoit de penfer 
8c de dire les chofes plaifamment , lui firent un grand 
nombre d'amis :. de ce nombre fut Afcagne ., marquis 
de Coria , avec lequel il demeurait ordinairement dans 
le château de Caftiglioni. Ce fut là que Caporali mou-» 
rut en 160 1, dans fa foixante 8c onzième année, vingt- 
deux ans avant le pontificat d'Urbain VIII , 8c non 
vers la fin de ce pontificat , comme M. Baillet l'a dit 
dans {es jugemens des favans. Le Caporali laifTa un 
poëme imparfait de la vie de Mécénas , qui fut publié 
par les foins de fon fils*. * Jan. Nicius Erythrasus ^ 
Pinacothec. jacobilli , bibLioth. des écrivains d'Ombrie, 
CAPOUE , Capua, ville d'Italie , dans la terre de 
Labour au royaume de Naples , eft bâtie fur le Vulturne, 
aujourd'hui Voltorno, à deux milles des ruines de cette 
ancienne Capoue , qui mérita d'être comparée à Rome 
6c à Carthage , 8c qui fut appellée ville de délices par 
excellence. Les uns attribuent fa fondation aux Ofciens , 
ou Ofques , Se les autres à Capis , onzième roi des 
Latins. En l'année de Rome 3 3 2 , 6c avant J. C. 422 , 
les Samnites fe faifirent de Capote , dont ils mafîa- 
crerent les habitans. Annibal s'en rendit maître long- 
temps après , 6c y fit hiverner fon armée après la ba- 
taille de Cannes , l'an de Rome 5 38 , 6c 216 avant J. C 
féjour qui amollit tellement les troupes carthaginoifes ,.. 
qu'elles devinrent incapables de foutenir leur conquête : 
en reconnohTance de ce fervice involontaire , les Ro- 
mains ayant repris Capoue jugèrent à propos de la con*- 
ferver , malgré le defïein qu'ils avoient pris de la dé- 
truire. Elle devint depuis colonie romaine , d'où vient 
que Frontin l'appelle Julia Capua Félix ; 6c dans le 
VI fiécle , fous l'empire de Juftinien , elle fut ruinée 
par Genferic, roi des Vandales, 8c rebâtie par le cé- 
lèbre Narsès. Depuis , les Lombards la ruinèrent une fé- 
conde fois , 6c jetterent , à ce qu'on croit , les fonde- 
mens de la nouvelle Capoue à deux milles de l'an- 
cienne. Le pape Jean XIV l'érigea en archevêché. Cette 
ville peu confidérable aujourd'hui , diminue de jour en 
jour : elle eft néanmoins défendue par un château , 6c 
par quelques fortifications. 

Conciles de Capoue. 

Le premier concile de Capoue fut aftembîé l'an 390 
fous le régne de Valentinien II , pour terminer le diffé- 
rend qui étoit entre Flavien évêque d'Antioche , 6c Eva- 
grius fucceffeur de Paulin dans le même fiége. On y 
nomma Théophile d'Alexandrie } 6c les évêques d'E- 
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■gypte pour juges de cette caufe ; mais Flavien ne les 
voulut pas reconnoître. Bonofe , évêque de Sardique , 
ville de la Dace , fi.it déféré à ce concile, pour avoir 
eu la hardiefTe d'affurer que la fainte Vierge avoit eu 
des enfans de faint Jofeph -après la naifîance de J. C. 
Le concile renvoya cette caufe à Anifius , évêque de 
Theflàlonique , & aux autres évêques de Macédoine. 
Ils interdirent à Bonofe l'entrée de fon églife. On traita 
encore dans ce fynode de la rebaptifation , des réordi- 
nations & des tranflations des évêques. * S. Ambroife , 
epit. j6 , épit. du pape Sïrice dans Us œuvres de faint 
Ambroife , après la précédente. Baron, ad ann. 389. 
Tillemont, mémoires pour l' hiji. ecclef tome X. M. Du 
Pin , biblioth. des auteurs eccléfiafliques , IV Jiécle. Le 
fécond concile de Capoue fut affemblé l'an 1087 pour 
l'élection du pape Victor III , & le troifîéme fut célébré 
en 1 1 18 par le papeGelafe II, qui y excommunia l'em- 
pereur Henri V , & l'antipape Maurice Burdin , connu 
fous le nom de Grégoire VIII. * Leander Alberti , def 
cript, ItaL Scipio Mazella , defeript. del reg. Napolit, 
Giulo Cefare Capaccio, hiji. Napol. 

CAPOUE ( Pierre de ) natif d'Amalphi , dans le 
royaume de Naples , fut créé cardinal diacre en 1 192 
par le pape Céleftin III , qui l'employa en trois légations 
confécutives. Pierre de Capoue exerça la première au 
royaume de Naples , la féconde en Lombardie , & la 
troifîéme en Pologne , où il réforma quelques abus. Il 
courut rifque de la vie pour avoir entrepris la même 
chofe au royaume de Naples. A fon retour en Italie , 
il fut arrête près de Plaifance par quelques foldats ; il 
fut obligé de fe racheter. Le pape indigné de ce que 
les citoyens avoient négligé de punir cet attentat , mit 
leur ville en interdit , & fournit leur évêque à l'arche- 
vêque de Ravenne. Depuis , Pierre de Capoue fut 
nommé légat par le pape Innocent III , pour ménager 
une trêve entre les rois de France & d'Angleterre. 
Après y avoir réufïî , il prêcha la croifade ; & dans une 
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affemblee de prélats qu'il convoqua à Dijon , il mit le 
royaume en interdit au, fujet du divorce de Philippe 
Augufte avec Engeiberge : jugement dont ce prince ap- 
pella au S. fîége. Innocent III le nomma fon légat 
dans cette fameufe croifade , où les Latins fe rendirent 
maures de Conftantinople. Après avoir fait quelque 
féjour en orient , il revint à R,ome où il mourut l'an 
1 209. * Ciaconius. Cromer. Roger. Hoved. Dupleix , 
hiji. de France. Auberi , hiji. des cardinaux. 

CAPPADOCE, grand pays de l'Ane mineure, qui 
portent autrefois titre de royaume , & qui étoit borné 
par l'Arménie mineure au levant, par la Cilicie au midi, 
par la Pamphilie & la Galatie au couchant , & par le 
Pont-Euxin au feptentrion. Ses villes les plus confidé- 
rables étaient Comane , Sebafte , Néocéfarée , Trebi- 
fonde , Céfarée , & Amafie. Pharnaces fut le fonda- 
teur du royaume de Cappadoce , vers l'an du monde 
3475 y & avant J, C. 560. Six rois qui nous font in- 
connus remplirent avec Pharnaces un intervalle de 198 
ans jufqu'à Ariarathe I , dont les fuccefieurs furent 
tantôt amis, tantôt ennemis des Romains. Ce royaume 
qui a duré plus de cinq cens ans , finit après Archelaiis, 
qui mourut à Rome l'an 16 de l'ère chrétienne. La Cap- 
padoce fut réduite alors en province par les Romains , 
& fut gouvernée depuis par des proconfuls. Dans le 
XIII fiécle, après la prife de Conftantinople par les La- 
tins en 1104. Ifaac Comnene établit en Cappadoce 
1 empire de Trebifonde , ainfi nommé , pareeque cette 
ville en étoit la capitale. Le dernier empereur de Tre- 
bifonde fut David, furnommé Calo-Jean , qui fut pris 
l'an 1461 par Mahomet II, & fut tué à Conftantinople 
avec fes enfans. Aujourd'hui la Cappadoce eQi divifée 
par les Turcs en quatre provinces , qui font , Genech , 
Suas, Anadole , & Amafie. * Pline , liv. 6, chap. 8. 
Strabon , liv. 1 2. Volaterran & Genebrard , in chrome* 
Nicetas. Paul Jove , hiji. 



SUITE DES ROIS DE CAPPADOCE. 



Noms 

Pharnaces. 

Six rois qui font inconnus. 

Ariarathe I. 

Orophernes , frère d'Ariarathe I. 

Ariarathe II , fils d'Ariarathe I. 

Ariarathe III. 

Arfamnes , ou Arfanynïe. 

Ariarathe IV. 

Ariarathe V, fils d'Ariarathe IV, 

Ariarathe VI. 

Ariarathe VIL 

Ariarathe VIII. 7 £ i j, A • 1 ,,« 
Ariarathe IX. | ^ d Ariarathe VII. 

Ariobarzane I. 
Ariobarzane IL 
Ariarathe X. 
Archelaiis. 



Ans du Monde. 

3475- 
Ans de Rome, 

392. 

4M» 

437- 

492. 
530. 
592. 
625. 



665. 

711. 
7*3- 



Avant Jefus-Chriji. Durée du régm', 
560. 



362. 

330. 
3*7* 

262*. 

224» 
162. 
120. 
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38. 
62. 

33- 



43- 

41. 



t. 

52. 



CAPPEL , famille. DENYS Cappel , enterré à Paris 
au cimetière des SS. Innocens , mourut l'an 1472 , 
& laiffa GervAis Cappel , duquel naquit Jacques , 
confeiller & avocat du roi en 1534, qui eut de Mar- 
guerite Aimeri , Jacques ; Guillaume , feigneur de 
Preigni , médecin & curé de Planoi ; Louis , miniflre 
& profefîeur à Sedan & à Leyde ; Ange, fecrétaire du 
roi ; & plufieurs filles. Jacques fut confeiller au par- 
lement de Rennes ; mais faifant profeflion de la R. P. R, 
il fut obligé de fe défaire de fa charge. Il fe retira à la 
campagne dans une terre qu'il avoit en Brie , & en 
1585 il alla s'établir à Sedan , où il mourut l'année 
fuivante. * Abrégé de fa vie. Voye^ Us articles fidv ans. 

CAPPEL ( Guillaume ) fécond fils de Denys Cap- 
pel & tflolande de Bailli , fut profefîeur en théologie 
dans l'univerfit-é de Paris ; ilprofeffoit en 1 5 17, C'étojt 



un docteur habile Se de grande réputation , ce qui lui 
attiroit beaucoup de difciples ; il demeurait dans le 
collège de Cocqueret. Du Boulay , dans fon hiftoire 
de l'univerfiié de Paris , dit qu'il fut élu retteur de 
cette univerfité le 13 de juin de l'an 1491. Peu avant 
fon rettorat , le pape Innocent VIII ayant impofé en 
1490 une décime fur l'univerfité , Cappel devenu rec- 
teur , afïembla toutes les facultés , & en appella comme 
d'abus. Il publia de plus un décret , par lequel il dé- 
fendoit à tous les membres de Tuniverfîté de payer 
aucune chofe , fous peine d'être retranchés du corps. 
Ce décret , que M. de Launoi appelle un traité , fut 
imprimé in-fol. fans nom d'imprimeur. Guillaume Cap- 
pel avoit eu pour maître en théologie Jean Raulin, 
depuis moine de Cluni , & avoit reçu le bonnet de 
docleux en 1493 i ^ fut enfiùtç curé de S. Cofme. 

Etant 
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Ëtint doyen de l;i faculté vers l'an 1524, il quitta fa 
cure. Nous ignorons le temps de fa mort. 

CAPPEL ( Jacques ) iils de Gervais , & petit-fils 
de Denys > fut fait docteur en droit à Poitiers l'an 
3 «520, & avocat du roi au parlement de Paris fous 
François ï , le 4 de février 1534. En 1537 il fit un 
plaidoyer en faveur de François I , contre l'empereur 
Charles-Quint , tendant à priver ce prince des comtés 
lie Flandre , d'Artois 6k de Charollois. Ce plaidoyer 
a été imprimé chez Charles l'Angelier en 156 1 , félon 
la Croix du Maine, On a encore de lui d'autres plai- 
doyers & quelques autres écrits latins , favoir, 1. Jacoki 
Cappdli Parijïcnjis oraào in P ariflenfium laudemP ici avis 
habita. Ce difeours fut imprimé vers l'an 1 520 à Paris, 
chez Jean Petit , i/2-4 : il eft dédié à Roger Barme , 
préfident au parlement , 6k cette dédicace eft datée de 
Poitiers le premier de novembre. Barme qui préfidoit 
aux grands jours à Poitiers, l'avoit entendu prononcer. 
Le père le Long ne parle point de cette pièce qui eft 
rare & qui fait beaucoup d'honneur aux François , 6k 
fur-tout aux mœurs 6k à la religion des Parifiens. 2. Ja- 
cobi Cappdli fragmenta ex variis autoribus pnfjim con- 
cinnata , humanarum litterarum candidatis , dicere au- 
fim , edifeenda , à Paris , chez Jean Petit , 1 5 1 7 , in-^° y 
pag. 145. Ce livre efl dédié à Guillaume Cappel, fon. 
oncle , profeiTeur en théologie , 6k à Léon Barré , fon 
coufin , officiai de l'évêque de Paris. On y apprend 
quelques circonftances de la vie de Jacques , par exem- 
ple , qu'il avoit été inftruit dans les belles-lettres par 
Nicolas Bochart , théologien , 6k qu'il apprit en 
même temps les langues grecque 6k latine ; que lui- 
même enfeignoit les belles-lettres à Paris avec répu- 
tation , quand il fit ce recueil ; & qu'après avoir exercé 
cet emploi pendant plufieurs années , il le quitta pour 
étudier le droit. Ce fut pendant qu il s'appliquoit à cette 
dernière étude , qu'il publia ledit recueil , qu'il eût 
augmenté 6k perfectionné , s'il eût continué plus long- 
temps la profeiîîon des belles-lettres , comme il le dit 
lui-même. Cet ouvrage eft comme un abrégé ou une 
efpece de grande table de toute l'antiquité païenne, 
divifée en cent dix titres. 3. Lorfque Cappel quitta 
l'emploi de profeffeur, il fit un difeours latin à fes dif- 
ciples , où l'on trouve beaucoup de bon fens & de 
zèle pour la bonne difeipline. On le trouve avec le 
recueil ci-deffus, fous ce titre: Jacobi Cappdli orado ad 
difeipidos habita , atm praceptoris muiure defunclus , 
ligum Je (Indus addiunt. 4. Mémoires drejfés pour Le roi 
très-chrétien & l'èglife Gallicane, par Jacques Cappel, 
fan confàlUr , & fon avocat au parlement de Paris. Il eft 
contre les levées de deniers qui fe faifoient au profit de 
la cour de Rome. On le trouve , pag. 47 du recueil 
des traités des libertés de Vé"life Gallicane de Tan 
1639 , Se pag. 13 ckfuivantes du tome I des traités de 
la nouvelle édition, en 4 vol. infolio. Jacques Cappel 
efl mort en 1 541 : le père de Long dit 1540. 

CAPPEL ( Guillaume ) fils de Jacques , dont nous 
venons de parler , docteur en médecine, s'acquit auffi 
beaucoup de réputation parmi les gens de lettres. Il 
publia les mémoires de Guillaume 6k Martin du Bellai , 
traduifit Machiavel en françois , ck compofa d'autres 
ouvrages. Il vivoit encore en 1 584 , auffi-bienqu'ANGE 
Cappel fon frère , feigneur du Luat, fecrétairedu roi , 
qui traduifit quelques traités de Seneque, de Tacite , 
ckc. Leur frère Louis Cappel , miniftre de la R. P. R. 
naquit en 1534, à Paris , où il enfeigna dans le collège 
du cardinal le moine ; mais étant allaàBourdeaux pour 
y étudier en droit , il s'engagea dans les nouvelles opi- 
nions , & fut un des plus zélés partifans du calvinif- 
me. En fortant de Bourdeaux, il fe retira, à Genève, 
où il étudia en théologie ; & depuis , étant revenu à 
Paris , il s'attacha aux chefs du parti huguenot , 6k fut 
envoyé miniftre à Meaux , à Sedan 6k ailleurs. On 
l'employa en diverfes négociations importantes pour le 
parti ; & il enfeigna depuis la théologie à Leyde. Il 
mourut à Sedan en 15S6. On a quelques ouvrages de 
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fa façon remplis d'aigreur ck d'empoftemens contre 
l'églife catholique. * La Croix du Maine. Du Verdier- 
Vauprivas , bibl. Franc. De Thou , hifl. Meurfïus 4 
Athen. Eatav. I. 2. ChaufFepied , fuppL au dici, di 
Bayle. 

CAPPEL ( Jacques ) feigneur du Tilloi , profeffeur 
en théologie à Sedan, étoit fils de Jacques Cappel , 
eonfeiller au parlement de Rennes, 6k naquit en 1568, 
Il étudia en théologie à Sedan , où il fut reçu miniftre ; 
6k il commença à exercer fon miniftere dans fa terre du 
Tilloi , qui étoit un fief de haubert. Depuis il fut 
appelle par le duc de Bouillon en 1599, 6k mourut 
en 1624. Il a fait divers ouvrages de théologie , de 
critique fur l'écriture fainte , de controverfe 6k d'hiftoire , 
dont quelques-uns font imprimés, ck les autres font 
reliés manuferits. 

CAPPEL (Louis) né le 14 o&obre 1585 , a été 
miniflre 6k profeffeur à Saumur , dans la langue hébraï- 
que , ck a donné au public plufieurs ouvrages , où il 
fait paroître beaucoup de jugement, êk un grand fonds 
de littérature pour tout ce qui regarde la critique des 
livres facrés. Il eft auteur d'un excellent traité intitulé , 
Arcanum poncluadonis revdatum , qui fut publié en 
Hollande par Thomas Erpenius , parçeque Cappel ne 
trouvoit perfonne , ni en France , ni à Genève qui 
voulût l'approuver ; au contraire , ceux de fon parti 
s'y oppofoient , s'imaginant que ce livre détruifoit les 
principes de leur religion. Il y montre invinciblement 
la nouveauté des points voyelles qui font dans le texte 
hébreu. Cet ouvrage mérite d'être lu de tous ceux qui 
veulent favoir la critique facrée. Le célèbre Alexandre 
Morus , qui l'avoit vu avant qu'il fût imprimé, rend 
juflice à l'auteur , qu'il appelle dans (es exercitations fur 
l'écriture , un homme d'un jugement très-fin , ck d'une 
profonde érudition. Il ajoute au même endroit , que cet 
excellent ouvrage étoit la terreur de plufieurs théolo- 
giens de Genève , animés de zèle pour la caufe de 
Dieu , mais d'un zèle amer 6k mal réglé. Cappel com- 
pofa un autre ouvrage intitulé : Criticafacra , imprimé à 
Paris en 1650, qui fît encore plus de bruit que le pre- 
mier , 6k qui lui attira la haine de plufieurs de fon parti , 
comme s'il fe fût uniquement propofé d'appuyer les 
fentimens des catholiques fur l'autorité de l'écriture, 
ck de ruiner l'autorité du texte hébreu. On s'oppofa 
pendant dix années entières à Genève , à Sedan 6k à 
Leyde , à Pimpreffion de ce livre ; mais le père Petau , 
jéfuite , le père Morin de l'oratoire , 6k le pore Merfene , 
religieux minime , obtinrent un privilège du roi pour le 
faire imprimer à Paris. Ce qui parut étrange à la cour dé 
Rome , qui fut fur le point de le condamner , pareequ'il 
étoit inoui qu'on imprimât en France les livres des hé- 
rétiques , où il étoit parié de théologie , avec un pri- 
vilège du roi. Mais ce fut lé fils de Cappel qui eut le 
foin de cette impreflïon , 6k qui étoit catholique , le 
père n'y ayant point paru. M. Simon cite là-defTus une 
lettre écrite au cardinal François Barberin \zt le père 
Morin , qui lui marque qu'on feroit plaifir à Cappel de 
condamner à Rome fon livre , qui lui avoit attiré la 
haine de ceux de fa fede ; mais qu'en même temps on 
feroit tort aux catholiques , qui fe fervoient utilement 
de cette critique contre les proteftans. Cette lettre du 
père Morin, qui n'étoit alors que manuferite , a été 
depuis imprimée en Angleterre , dans un recueil de 
lettres , fous le titre de Antiquitatzs ecclejîœ orientalis > 
où l'on trouvera auffi la lettre que le cardinal Barberin 
écrivit touchant cette critique au père Morin. Au refle 
cet ouvrage , qui a fait tant de bruit , ne contient autre 
chofe dans les fix livres dont il eft eompofé , que des 
leçons diverfes , ck un catalogue de fautes que Cappel 
prétend s'être gliffées dans les exemplaires de la bible, 
par le moyen des copiftes. Ce que l'auteur accompa- 
gne de réflexions critiques. Plufieurs proteftans ont atta- 
qué cette critique , mais d'une manière foible ; 6k tout ce 
qu'il y a aujourd'hui d'habiles gens , fi l'on excepte 
quelques théologiens du nord , qui font entêtés d«£ 
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fentimens des deux Buxtorfs , conviennent avec Cap- 
pel , & approuvent fon ouvrage. Grotius , qui enten- 
<loit parfaitement cette matière , écrivit à Cappel une 
lettre, où il marque qu'il devoit faite plus d'eftime d'un 
petit nombre de perfonnes favantes cjui louoient fa cri- 
tique , que de ceux qui s'y oppofoient en foule. Cappel a 
■écrit quelques apologies pour défendre fon livre ; mais 
celle qui mérite le plus d'être remarquée , eft une lettre 
■apologétique qu'il adreffa àUfTerius contre Bootius, qui 
l'avoit accufé d'être convenu avec le père Morin , pour 
miner les originaux de la bible. Il prouve au contraire 
dans cette lettre , qu'il avoit attaqué fortement dans fa 
critique l'opinion du père Morin ; mais que comme ce 
père avoit eu part avec fon fils Jean Cappel à l'édition 
<le ce livre , il avoit retranché ce qui étoit contre lui ; 
■& on trouve ces retranchemens imprimés dans cette 
lettre apologétique , à la page 19 , & dans les fuivantes. 
Cappel a donné au public plufieurs autres ouvrages. 
Vallon a fait réimprimer dans fes prolégomènes , qui 
font au-devant de la polyglotte d'Angleterre , la chro- 
nologie facrée de cet auteur , qui avoit été imprimée à 
Paris en 1655 , ck fon ouvrage fur la defcription <lu 
temple de Salomon. On a imprimé à Amfterdam en 
1689 » ^ es commentaires théologiques & critiques fur 
le vieux teftament , avec la défenfe de fon Arcanum , 
in-folio. Ce favant homme mourut à Saumur le 16 de 
juin 1658. Jl a fait lui-même un abrégé de fa vie dans 
fon écrit de Cappellorum gente. * Mémoires des Sa- 
owns* 

CAPPEL ( Jean) étoit fils du favant Louis 
Cappel , célèbre miniftre à Saumur , & profefTeur en 
théologie , dont nous venons de parler. Mais le fils fut 
beaucoup plus heureux que fon père , puifque Dieu 
lui fit la grâce de connoître la vérité , que celui-ci a 
combattue jufqua la mort. Jean Cappel n'étoit encore 
qu'écolier , lorfqu'il ofa difputer publiquement contre 
fon père même , & qu'il entreprit de lui prouver qu'il 
s'écartoit entièrement de la doctrine des pères de l'é- 
glife , dont il prouva qu'il tronquoit & falfifioit les 
paffages. Le père indigné lui défendit avec chaleur 
l'entrée de fon école , & le fils ne difputa plus avec 
lui que dans le particulier; mais il le fit toujours avec 
tant de force , que fon père le chafTa même de fa mai- 
fon. Jean Cappel trouva un afyle chez Marguerite 
Blacvault , veuve d'un préfident de la fénéchauffée , 
qui étoit riche ck fans enfans. Cette dame le retira chez 
elle , & fournit abondamment à Ces befoins. Jean Cap- 
pel , inftruit de la vraie théologie par le père Thomas , 
Irlandois , prêtre de L'oratoire ," & profefTeur à Notre- 
Dame des Ardiiliers de Saumur , & plus encore éclai- 
ré par la grâce , fit abjuration du calvinifine dans l'é- 
glife même des Ardiiliers , entre les mains du père 
Morin j fupérieur de la maifon , qui en avoit reçu 
la commjfîîon de M. Henri Arnauld , évêque d'An- 
gers. Le feu roi Louis XIV obligea Louis Cappel de 
faire à fon fils une penfîon proportionnée à fon bien , 
& ce prince en ajouta une de 800 liv. Jean Cappel a 
pafTé fa vie dans l'étude & en; homme privé , mais il n'a 
rien donné au public. Il eut de Jeanne Phélippeaux fa 
femme un enfant , dont Hei^ri Arnauld fut parrein en 
1666. * Mémoires manuferits. 

CAPPELLI ( Marc- Antoine ) naquit à Eft dans le 
Padouan , vers le milieu du feiz\éme fiécle. Il avoit déjà 
fait de grands progrès dans les belles-lettres , lorfqu'il 
entra dans l'ordre des frères mineurs conventuels. 
Après y avoir étudié en philofophie & en théologie , 
on le chargea d'enfeigner les mêmes feiences à fes 
frères , 6c il le fit pendant plufieurs années avec dis- 
tinction à Udine , à Anagnie ck à Venife. Il joignit à 
cette fonction l'étude des SS. pères ck de l'antiquité 
«ccléuaftique ; à quoi il fut excité en particulier par le 
père PofTevin , jéfuite , avec qui il fe lia à Venife. Dans 
ia-fameufe- affaire de l'interdit de 
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Cappelli prit parti pour la république dont il étoit né 
fujet, ck il fut un des théologiens qui écrivirent vive- 
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ment contre l'interdit de Paul V. Le père PofTevin lui 
écrivit inutilement le 17 octobre 1606, pour le faire 
changer de parti , Cappelli lui répondit le 3 novembre 
qu'il étoit toujours dans la difpofition de foutenir ce 
qu'il avoit écrit en faveur du fénat , & il fît imprimer 
la lettre du père PofTevin avec fa réponfe. Changeant 
néanmoins dans la fuite , on ne fait pas bien par quel 
motif, il quitta Venife , ck fe rendit à Boulogne , où 
il déclara au cardinal Juftiniani , légat du pape , qu'il 
rétractoit tout ce qu'il avoit écrit contre le pape , &{ 
qu'il étoit difpofé à écrire le contraire de ce qu'il avoit 
avancé. Il l'exécuta en effet , ck adreffa au p'ape Paul V , 
un ouvrage intitulé : De abjoluta omnium rerum facra- 
rum immiinitate à potejîate principum laicorum , ex 
lege naturali, Mojis & Chrifii. Cet ouvrage n'a point 
été imprimé. Depuis ce temps-là , il n'employa prefque 
plus fa plume que pour combattre ceux qui s'élevoient 
contre l'autorité du pape. Le cardinal François Barbe- 
rin ayant été envoyé en France par le pape Urbain 
VIII , fon oncle , en qualité de légat à latere , voulut y 
amener avec lui Cappelli , qui ne defiroit pas moins de 
faire ce voyage. Mais quelques obflacles l'ayant arrêté 
en Italie , il fè contenta d'envoyer en France fon livre 
De c<zna Chrifii Juprema. Pendant que cet ouvrage 
s'imprimoit à Paris , Cappelli mourut i Rome au mois 
defeptembre 1615. Il avoit paffé par plufieurs charges 
de fou ordre , comme celles de provincial 6k de com- 
miffaire de la province d'Orient. Le pape Paul V l'a- 
voit fait qualificateur du faint office. Il favoit la langue 
hébraïque ck la grecque. On trouve dans Ce^ écrits de 
l'érudition , de la méthode ck de la précifion. Ses 
ouvrages font : i . Parère délie controverse frà Paolo V^ 
& republica di Venetia > à Venife 1606 , i/z-4 . 2. De 
interdicio Pauli V , à la page 1 26 d'un recueil de 
pièces fur l'interdit de Venife , imprimé à Francfort en 
1607 , in- 4 . 3. Lettera del padre Antonio Poffevino 
giefuita , alpadre Marc- Antonio Cappello , minor con- 
ventuale , con la rifpojla di detto padre , à Venife 1 607 , 
i/z-4 . 4- -ddversàs pmtenfum primatum reris An- 
glice liber 3 à Boulogne 16 10, i/z-4 , à Cologne 
161 1 3 in-B°. 5. Difputationes duce de fummo pon- 
tificatu. B. Pétri , & de fuccejfione epifeopi Romani 
in eumdem pontificatum , contra duos anonymos de 
papatu Romano , & de fuburbicariis regionibus & 
ecclejîis y à Cologne 162 1 > i/z-4 j &avec l'ouvrage 
précédent , dans le XVI tome de la bibliotheca maxima. 
pontificia de Roccaberti. Le premier ouvrage , attaqué 
par Cappelli , eft attribué à Marc-Antoine de Domi- 
nis ; le fécond, à Jacques Godefroy. 6. Deappellationi~ 
bus ecclejiœ Africance ad Romanam fedem dilfertatio , à 
Paris 1612 , i/z-8°; plus , dans le tome XVI qu'on 
vient de citer ; plus , troifiéme édition à Rome 1722 9 
in-%° , avec la vie de Cappelli par Jean Bontoni. 
7. De ceena Ckrijli fuprema , deaue prœcipuis ejus vitœ 
capitibus dijfertatio , 6cc. à Paris 1625 , i/z-4 . Cette 
differtation eft contre Jérôme Vecchietti , qui avoit en 
1621 publié un livre, De anno primitivo , où il foutè- 
noit , entr'autres , que Jefus-Chrift n'avoit point mangé 
l'agneau pafchal la veille de fa mort , ni inftitué l'eucha- 
riftie en pain azyme. 8. Oraifon funèbre de Lucrèce 
Tomacelli, ducheffe de Palliano. 9. Recueil des confti- 
tutions des religieufes Clarifies de Boulogne , & de 
celles de l'ordre dont Cappelli lui-même étoit. * Sa vie 
par Jean Bontoni : les Mémoires du père Niceron , tome 
XXIII , article premier. 

CAPPERONNIER ( Claude ) diacre du diocèfe 
d'Amiens , licentié en théologie de la faculté de Paris , 
&: profefTeur royal en langue grecque , naquit à Mon- 
didier , petite ville de Picardie , le premier de mai 
1671. Ses parens qui jouifToient d'une fortune mé- 
diocre , le deftinerent d'abord à la tannerie , métier 
que la famille du père exerçoit depuis long -temps. 

MI nnnpfAntnPr (antrtirtfl ti-_ti* ion nonpliint _rir\-n^ 

noit à la lecture tout le temps qu'il pouvoit dérober à 
fon travail manuel 7 & il apprit de lui-même les pre- 
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ïîiters éléïnens de la langue latine. Au commencement 
xle 1685, dom Charles de Saint-Léger, fon oncle, 
religieux bénédictin de f abbaye de Corbie , étant venu 
à Mondidier , 6k ayant connu l'inclination de fon ne- 
veu, fit consentir ies parerts à l'envoyer au collège de 
Mondidier même, où des bénédictins de Cluni enfei- 
gnoient alors le latin. M. Capperonnier étudia fous 
«ux dix-huit mois ; 6k dès-lors , par une opération de 
l'efprit qu'il a toujours lui-même regardée comme pré- 
maturée , il s'avifa de comparer la grammaire grecque 
avec la latine , 6k lentit combien il étoit néceffaire de 
ne point féparer ces deux langues , pour acquérir une 
parfaite intelligence de la féconde. Ces deux langues 
ont toujours fait depuis l'objet principal de fon appli- 
cation. En i6%-6 il alla continuer {es études à Amiens 
chez les jéfuites. Il y paffa deux ans fous le père Lon-f- 
guemare , qui , le voyant le plus exact 6k le plus appli- 
qué de tous fes difciples , lui donna régulièrement des 
leçons particulières pour le fortifier dans le grec. En 
1688 il vint à Paris au féminaire des Trente-trois , 
dont M. Poulet , docteur de Sorbonne , étoit alors 
jHiperieuri.il y demeura durant fon cours de philofo- 
phie 6k fes trois années de théologie , ne manquant 
jamais , à mefure qu'il étudioit une matière , de cher- 
cher dans les anciens philofophes grecs 6k latins -, 6k 
clans les pères de l'églife , ce qu'ils pouvoient avoir dit 
fur le même fujet. En 1693 , au fortir des Trente- 
trois , il alla au collège de VAve-Maria. L'étude des 
langues orientales y faifoit fon occupation, ldrfqu'en 
1694, M. Feydeau de BroU , fon évêque , l'envoya à 
la communauté de S. Georges d'Abbeville,pour y aider 
les eccléfiaftiques dans l'étude de la langue grecque. 
L'année fuivante 1695, le même prélat l'envoya à la 
communauté de S. Valois de Monftreuil fur mer , pour 
enfeigner les humanités 6k la philofophie. L'air de la 
mer , 6k une application trop continue , nuifirent à fa 
fanté. Il revint à Paris au mois de feptembre 1696 , prit 
le degré de maître-ès-arts , 6k fe chargea d'une édu- 
cation qu'il abandonna peu à près , parcequ'elle ne lui 
laifToit point de temps pour fes propres études. Content 
donc de l'étroit néceflaire qu'il tiroit de quelques ré- 
pétitions , il fe logea au mois de mai 1697, dans le 
collège du cardinal le moine ; 6k lorfqu'il eut pris le 
degré de bachelier en théologie , il entra au féminaire 
de S. Nicolas du Chardonnet, qu'il quitta Un an après 
pour aller prendre les ordres à Amiens ; d'où , après 
quelque féjour à Mondidier , il revint à Paris , 6k fe 
logea au collège d'Ainville , qui avoit pour lors *pour 
principal M. l'abbé deTargny, docteur de Sorbonne, 
mort garde de la bibliothèque royale. M. Capperon- 
nier fit alors fon cours de licence , pendant lequel il 
connut M. de Rohan , depuis cardinal , M. l'abbé de 
Louvois , 6k quelques autres , qui tous lui accordèrent 
leur eftime ck lui donnèrent toutes fortes de marques 
de bienveillance. Quelques répétitions de grec , une 
chapelle d'un revenu très-modique dans l'églife de 
S. André des Arcs , ck beaucoup de fobriété , lui four- 
nirent une fïibfiftance proportionnée à fon goût ck à 
fon genre de vie , 6k de quoi faire les frais de fa licence 
ck acheter les livres les plus néceffaires. M. Colleffon , 
profeffeur en droit , qui de fon écolier étoit devenu fon 
ami , voyant avec peine qu'il n'avoit pas d'autre ref- 
fource que celle d'un travail très-pénible , le fupplia 
d'accepter fa table ck un logement chez lui , 6k MM. 
Pourchot, Billet ck Viel, dont les noms ne mourront 
point dans l'univerfité de Paris , engagèrent , forcèrent 
même en quelque forte M. Capperonnier d'accepter 
ce qu'on lui propofoit. Il entra donc chez M. Colleflon 
au mois de novembre 1700. Dès le Commencement de 
l'année fuivante , il abandonna fa chapelle , le feul 
bénéfice qu'il ait jamais eu , parceque les charges qu'il 
falloit faire aquitter , 6k les réparations aufquelles il 
étoit obligé , lui emportoient un temps qu'il croyoit 
perdu dès qu'il n'étoit pas employé â fes études. En 
1706 M. Viel , ajors recteur de l'univerfité , ck 1 
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M. Pourchot qui en étoit fyiidic , voyant le défmté- 
reffement de leur ami , lui obtinrent une penfïou de 
quatre cens livres fur la faculté des arts , à Condition 
qu'il veilîeroit fur la correction des livres grecs nécef- 
faires pour les claffes- M. Capperonnier en témoigna fa. 
reconnoiffance par un petit poëme grec qu'il fit impri- 
mer avec la traduction en vers latins que M. Vie! en 
fit : le titre latin efl , Illuflrifjîmœ Académies Parif.mfi 
Francomm regum prinwgen'uœ filïœ , & Littzrarum matri 
acnutrici , atqut ampiifjlmo cjufdem reciori Pttro Vul , 
gratiarum actio. C'eft une brochure de fix pages in-4 ; 
imprimée chez Thibouft. M. Capperonnier a fait vers le 
même temps plufieurs autres pièces en vers grecs >, dont 
nous avons entendu parler avec éloge, mais qui ne 
nous font point connues. Pendant fon féjour chez 
M. Colleffon , qui fut de dix ans 6k trois mois , il lut 
avec ce profeffeur tout ce qui fe trouvoit dans les au- 
teurs grecs avoir quelque rapport au droit , 6k lui- 
même acquit une connoiffance affez profonde de tout 
l'ancien droit romain 6k du droit canonique ; il joignit à 
cette étude celle de tout ce que l'antiquité nous a laiffé 
fur les feiences 6k les arts , tant en grec qu'en latin ; 6k 
fes lumières ont été utiles à un grand nombre de per- 
fonnes , qui n'ont pas dédaigné d'en faire l'aveu , tels 
que dom Bernard de Montfaucon , M. Baudeîot de 
Dairvail , M. Boivin le cadet, M. Kufter, le père de 
Tournemine , jéfuite , 6k plufieurs autres. Dès 1702. 
M. Capperonnier avoit entrepris avec le père de Tour- 
nemine 6k M f du Pin , une édition de la bibliothèque 
6k des autres ouvrages de Photius. M. du Pin s'étok 
chargé de la direction principale de cette édition : le 
père de Tournemine compofoit la plus grande partie 
des notes , 6k M. Capperonnier faifoit une verfiott 
nouvelle des ouvrages déjà traduits , 6k devoit traduire 
ceux qui ne l'avoient pas encore été. L'ouvrage étoit 
avancé j on avoit même déjà imprimé cinquante feuil- 
les de la bibliothèque ? lorfque l'exil de M. du Pin,' 
envoyé à Chatelleraut , fufpendit cette impreffion qui 
n'a point été reprife depuis , par diverfes raifons dont 
le détail feroit trop long. M. Capperonnier , qui n'a- 
voit jamais perdu de vue cette entreprife , employa 
depuis ; près de trois années à collationner les diffé- 
rentes éditions des ouvrages de Photius avec les impri-i 
mes 6k les inanuferits , à copier les variantes , à traduire 
le texte , ckc. Il demeurait encore chez M. Colleffon , 
lorfque l'univerfité de Balle ( on n'a pu fe rappeller en 
quelle année ) lui offrit, par l'entremifè de M. Boi- 
vin le cadet , une chaire de profeffeur extraordinaire en 
grec , avec des honoraires confidérables pour toute fa 
vie , 6k une entière liberté de confeiehee ; mais 
M. Cappesonnier eut des raifons pour ne point fe ren- 
dre à des offres fi obligeantes. A la fin de l'année 1710^ 
on le p'reffa de fe charger de l'éducation des trois fils de 
monfieur 6k de madame Crozat ; fes amis le portèrent à 
fe rendre aux vceux de ceux qui le defiroient : il y con- 
fentit , 6k entra en 171 1 dans lamaifon de M. Crozat ,' 
où il a toujours vécu depuis. Six mois après qu'il fut 
dans l'exercice de fon nouvel emploi, M. Crozat lui fit 
une penfion viagère de cent piftoles; 6k lorfque fes 
élevés n'eurent plus befoin de Ces foins , il pTofita.de la 
fituation avantageufe où il fe trouvoit , pour mettre en 
ordre les fruits de fes propres études. Le zx octobre 
1712 , il fut nommé profeffeur royal en langue grec-' 
que , après la mort de M. l'abbé Maffieu , 6k au mois de 
décembre fuivant , il prit poffefîion de cette chaire par 
un difeours latin fur Vufage & fexellence de La. langue 
grecque qui fut fort applaudi; En 1725 il donna à 
Paris fon excellente édition de QiùntUien , in-folio ^ 
chez Urbain Couftelier ; le titre eft : Marci Fabii Quin- 
tilidni de oratoria infitutiom libri XIL Totum tex~ 
tum Ticognovit , pluribus in locis emendavit , feleclas 
variorum inurpntum notas recenfuit ,explanavit 3 caftix 
gavit ; novas , quibus difficiliora QjùntiLiani loca iliuf- 
trantur , & antiqua grecorum latinorumque uchnologia. 
explicatur 3 adjunxu Claudius Cappcronnerius Mfmi 
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dcfideriamis , licentiatus theologus Parijlenjîs , & repus 
gnscarum Uturartun profejfor. Cet ouvrage eft dédié au 
roi , à qui M. Capperonnier eut l'honneur de le préfen- 
ter , tk l'épître eft fuivie d'une excellente préface 
adrefTée à M. le cardinal de Fleuri. Ce travail fut ré- 
comoenfé par le roi d'une penfion de 800 livres fur 
l'archevêché de Sens. M. Burman , qui avoit donné 
précédemment une édition de Quintilien , fit de celle 
de M. Capperonnier une critique injurieufe , à laquelle 
M. Capperonnier n'a répondu que par des lettres la- 
tines pleines de raifons &: de polite/Fe , qu'il n'a pas 
même voulu faire imprimer. En 17 19 M. Capperon- 
nier avoit fait imprimer chez Couftelier ¥ apologie de 
Sophocle. C'eft une brochure iiz-8° , dans laquelle il 
juftifie ['Œdipe de Sophocle contre la critique que M. de 
Voltaire en avoit faite dans la 3 e des lettres critiques 
qu'il avoit données à la fuite de la première édition 
de fa tragédie d'CEdipe. M. Capperonnier eft mort à 
Paris le 24 juillet 1744 , & a été inhumé dans le 
cimetière de Péglife ou chapelle de S. Jofeph , fuccurfale 
de la paroiile de S. Euftache. Entre les ouvrages qu'il 
avoit deftinés à l'impremon , il y en a deux confidéra- 
ï)Ies ; 1 . Une édition des anciens rhéteurs , fous ce 
titre : Antiqui rhetores latini e Francifci Pithcei bi~ 
bliotheca olim editi : his mine accedunt Maniant 
C appeliez de nuptiis philologue, liber V ', qui de rhetorica 
inferibitur : ïjîdori etymologiarum liber II ', cui titulus 
de rhetorica : Lexicon rethoricum de tropis & figuris : 
Grcecus Hermogenianarum contextus qui mine primïun 
in lue cm prodit ex tribus bibliothecce reg'uz manuferiptis. 
Rhetorum contextus recognovit , pluribus in locis emen- 
davit, allegata poëtarum & oratorum loca dijlinxit , 
indicavit , dijjîciliorcs loquendi formulas brevibus nous 
explicavit Claudius Capperonnerius , &c. Ce recueil 
peut former un volume in-folio femblable à celui de 
Quintilien, 2. Obfervations philologiques , qui toutes 
f éunies formeroient plusieurs volumes wz-4 . Il y en a 
d'une part quatre volumes , contenant diverfes remar- 
ques dans lefquelles l'auteur explique une infinité de 
pafTages des anciens auteurs grecs & latins , & relevé 
en même temps un nombre prodigieux de fautes com- 
mifes par les traducteurs. D'autre part , un porte-feuille 
qui feroit un gros volume in-4 , & qui contient des 
remarques critiques fur les traductions de Longin par 
M. Defpréaux, & de Quintilien par M. l'abbé Ge- 
doyn ; &c fur la rhétorique du père Lamy , de l'ora- 
toire. Des remarques fur Longin ; on n'a encore impri- 
mé que l'écrit intitulé : Explication & juftification du 
fentiment de Longin touchant le jublime d'un paffage 
de Moyfe ( Genef. cap. 1 . ) par feu M. l'abbé Cap- 
peronnier y profejfeur royal en langue grecque. Cet 
écrit a été inféré dans le tome III de l'édition des 
œuvres de M. Boileau Defpréaux , faite à Paris en 
1746, & qui eft due aux foins de M. le Fevre de 
Saint-Marc , proche parent de feu M. Capperonnier. 
Les rhéteurs latins dévoient être fuivis de tous les ou- 
vrages de Théophylaéte , patriarche des Bulgares , 
dont beaucoup n'avoient pas encore vu le jour. Tout 
le texte étoit revu , ck M. Capperonnier avoit fait co- 
pier tout ce qui fe trouve manuferit de Thcophylacte 
dans la bibliothèque du roi de France & ailleurs. Les 
autres ouvrages que M. Capperonnier a laiffés manus- 
crits, font : 1. Traité de l'ancienne prononciation de 
la langue grecque : cet ouvrage eft achevé , & l'on en 
fait eipérer l'imprefïïon. 2. Les premiers livres du 
commentaire d'Euftathe fur Homère , traduits du grec 
en latin avec des notes. 3. Lecliones j'ynodicœ , vo- 
lume i/z-4 : l'auteur corrige dans cet ouvrage un grand 
nombre de fautes des traducteurs des conciles. 4. Im- 
peratoris Manuelis Palœologi cum illujlri quodam Perfa 
dialogus de chrijliana religionedtemque de mahometana: 
cette traduction n'eft point achevée. 5. Quand M. Boi- 
vin fe détermina à donner au public les ouvrages de 
-Nicéphore Grégoras , il fit d'abord paraître fon hiftoire 
€n vingt-quatçe livres : M, Capperonnier fe chargea de 
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traduire la;difpute avec Cabafilas. On peut confultet 1 
fur cela la préface de M. Boivin. 6. Pendant plus de 
vingt- cinq ans avant fa mort , M. Capperonnier n'a 
ceflé de travailler fur le tréfor latin de Robert Etienne, 
foit pour le corriger , foit pour le rendre plus complet. 
Il n'a pas achevé ce travail ; mais ce qu'il en a fait , 
fufht pour donner de cet important ouvrage , une édi- 
tion infiniment plus exacte que toutes celles qui ont 
paru jusqu'aujourd'hui. * Extrait d'un mémoire ma- 
nuferit de M. Capperonnier , qui a fuccédé à fon 
oncle dans la chaire de profeffeur royal en langue grec- 
que , & de l'éloge que M. le Fevre de Saint-Marc a 
fait de M. Capperonnier , & inféré dans l'édition citée 
des œuvres de M. Defpréaux. 

CAPPIDyS .prêtre de Staveren daim la Frife , 
vivoit dans le X fiécle , du temps de Conrad tk de 
Henri Wifeleur y empereurs. Il compofa la généalogie 
des princes , ducs tk rois de Frife , l'hiftoire ecclé- 
fiaftique du pays , & quelques autres traités , qui 
ont tous été brûlés dans l'incendie d'une bibliothèque. 
* Voffius , de hijl. lut. I. 2 , c. 3ç 4 

CAPPOCH1 ( Reinier ) cardinal , étoit de Viterbe. 
Ughel croit qu'il avoit été religieux de l'ordre de S. 
Benoît, tk qu'il fut depuis évêque de Viterbe. Le 
pape Innocent III le fit cardinal en 121 z t Honoré III 
l'envoya légat dans la Tofcane. Grégoire IX lui con- 
tinua cet emploi ; & Innocent IV , qu'il avoit accom- 
pagné au concile général de Lyon de l'an 1245, l'en- 
voya en Italie , pour y publier les cenfures contre 
l'empereur Frédéric II, tk retenir dans le devoir les 
villes foumifes au faint fiége. Il fut pourvu depuis du 
gouvernement du patrimoine de S. Pierre , & mourut 
à Viterbe l'an 1252 , après y avoir fait diverfes fon- 
dations confidérabies d'églifes & de monafteres. * Onu- 
phre & Ciaconius , in vit. Ponùf. Bzovius , A. C, 1 220. 
Auberi , hijl. des card. Ughel , ltal. facr. 

CAPPOCHI (Pierre) fut fait cardinal Tan 1244 
par le pape Innocent IV , qui l'ayant mené avec lui en 
France, s'en fervit utilement dans le concile de Lyon. Il 
l'envoya en Allemagne , où il fe trouva l'an 1248 à la 
diète de Francfort , dans laquelle Guillaume de Hol- 
lande fut élu empereur contre Frédéric II. Le cardinal 
Cappochi fut chargé depuis de faire la guerre en Italie 
contre le même Frédéric II , commi/fion dont il s'a- 
quitta allez heureufement, Lorfqu'il fut de retour à 
Rome , il fit bâtir Péglife de Notre-Dame de la Place , 
qui eft aujourd'hui aux Servîtes. Il mourut à Rome 
le 18 mai 1259, tk fut enterré dans Péglife de fainte 
Marie Majeure , dont il étoit archipréue , tk où l'on 
voit encore fon épitaphe. * Ciaconius , in Innoc. I'K. 
Auberi , hijl. des card. Martinelli. 

CAPPOCHI ( Nicolas ) cardinal , évêque d'Urgel 
en 1348 , étoit petit neveu du pape Honorius IV. Son 
père Jean Cappochi l'envoya à Peroufe , où il fe rendit 
habile dans le droit canon & civil. Depuis, étant venu 
à Avignon , où étoit alors le faint fiége , il s'y fit eftimer 9 
& fut fait cardinal par le pape Clément VI, en 1350. 
En 1356, le cardinal Tallerand de Perigord tk lui, 
furent envoyés légats en France, pour y régler les 
différends qui étoient entre le roi Jean & Edouard 111 , 
roi d'Angleterre. Leurs foins furent inutiles , & la fu- 
nefte bataille de Poitiers décida de cette guerre. Le car- 
dinal Cappochi le trouva à l'élection d'Urbain V, qu'il 
fuivit à Rome: ce fut en ce temps-là qu'il fonda un 
collège à Peroufe , un monaftere à Mont-Murcino pour 
les religieux de la congrégation du mont des Oliviers , 
& divers autres édifices facrés. Il mourut faintement 
à Monte-Fiafcone le 26 juillet 1368. Son corps fut 
porté à Rome , & enterré dans Péglife de Sainte Marie 
Majeure , où l'on voit encore fon épitaphe. * Marti- 
nelli. Onuphre. Bofquet. Auberi , hijl. des card. 

CAPPOCHI (Alexandre ) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , né le 14 oéfobre 1515 , étoit fils de 
Pierre Cappochi , citoyen de Florence , & de Margue- 
rite de Falcano, Après la mort de fon père 3 à l'âge de 
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douze ans , il reçut l'habit de religieux des mains dii 
père Archange le 29 avril 1 5 2.7 : il fe rendit fort Vi- 
vant dans les langues orientales ; 6k après avoir donné 
différentes preuves de fon zèle & de fon érudition , il 
imourut à Florence le huitième jour d'oclobre 1581. 
* Hilarion de Colle , liijî. cathol. des hommes il- 
luflres. 

' CAPPONI , célèbre famille de Florence , de la- 
quelle defeendent plufieurs ambaffadeurs , confeillers , 
«cardinaux 6k favans. G 'mon Capponi , furnominé Y an- 
cien , fut envoyé vers plufieurs cours , en qualité d'am- 
bafTadeur, de la part delà république de Venife; il 
devint enï'uke gonfalonier de la ville de Venife. 11 a 
eompofé une relation de la guerre qu'il fit lui-inème 
contre les Pifans. Norî, ion fils , fut anfïî employé en 
plufieurs députations : il mourut en 1457. If a laifTé 
Jjloria délia gutrra del Cafentino ; commentari d'Italia 
tlid 141 9 , jino al 1456 , ckc. C'eft une continuation 
de l'ouvrage de fon père. M. Muratori a fait imprimer 
ces deux ouvrages dans le tome XVIII de fa collection 
dés écrivains de l'hiftoire d'Italie. Il y a encore deux 
Capponi qui ont porté le nom de Ginon , 6k qui font 
connus ; l'un a écrit : Sollevatione délia plèbe di Fi- 
ren^e , dclla Ciompi , feguita fanno 1 578 ; l'autre 
qui vivoit vers Fan 1520 , eft: auteur d'une hiftoire de 
la guerre de Pife. Guillaume Capponi étoit ambafladeur 
de Florence 6k évêque de Cortone en 1 505. Il mourut en 
1 5 1 2. Ferrante Capponi , né en 161 1 , étoit revêtu de 
plufieurs emplois diftingués fous Ferdinand II, grand duc 
de Florence: il fut entr'autres , gouverneur de la ville 
de Florence. Cofme III l'établit fon miniftre d'état , 
ck l'employa dans plufieurs affaires importantes. Il mou- 
rut en 1688. Aloys , ou Louis Capponi , cardinal, iftu 
de la même famille, étoit abbé , lorfque le pape Léon 
XI le fit tréforier de l'églife. Paul V le créa cardinal 
en 1608. Il devint outre cela légat à Boulogne , arche- 
vêque de Ravenne , £k foudoyen du collège des car- 
dinaux. Il réfigna fon archevêché en 1645. II eut un 
parti pour le fouveram pontificat après la mort d'In- 
nocent X. Le parti des Barberins lui fut contraire. Il 
mourut en 1659. * Supplément français de Bajïe. 

CAPPONI ou CAPPONIO ( Jean-Baptifte ) mé- 
decin , poète & aftronomc de Boulogne , étoit docteur 
& profeffeur en médecine 6k en philofophie. Il mourut 
le 16 novembre 1676. On a de lui plufieurs écrits ; 
1 . Joannis-Baptijhc Capponii commentarius de Othone 
œreofuo , à Boulogne 1669 , in-4 . 2. Animadverfio- 
nts ad Joannis Caroli Sorc'ù opufeulum de febribtts : 
cet écrit a paru fous le nom de Charifius Thonnarius 
Spado. 3. Depuis fa mort , on a publié les ouvrages 
lui vans : Lccliones pkyjicce morales, De morbis parti- 
cularibus , De febribus , De erroribus clarorum viroriim 
launoriiin libn XII , De hutnano femine nequaqua/n 
anunato , Paradoxon philofophia denwcriticœ. Ou a 
du même auteur , en italien , un parallèle de la répu- 
blique d'Athènes 6k de celle de Florence ; une critique 
des écrivains de Florence ; des remarques fur la vie de 
Bentivoglio : ( on ne dit point dans \<z fupplèmcnt fran- 
çois de Bafle, duquel Bentivoglio il s'agit. ) Imprefje 
Ritrati de ftgnori academici Gelati di Bologna 3 à Bou- 
logne 1672 , i/2-4 ; par conséquent ce dernier ou- 
vrage n'eft pas pofthume. Capponi avoit , dit-on , 
travaillé à une hiftoire générale de la médecine. 

CAPPONI ( Séraphin ) fa van t dominicain , origi- 
ginaire du Boulonnois, naquit en 1536, de Jérôme 
Capponi 6k de Liohora Bartolini. Il entra dans l'ordre 
de S. Dominique à Boulogne, à l'âge de 16 ans , le 25 
octobre 1552, & prit le nom de Séraphin : il portoit 
auparavant celui d'Annibal. Dès fa jeunette , il fit pa- 
roître une grande fagacité, ce qui , joint à beaucoup 
de mémoire 6k à une forte application , lui fit faire en 
peu de temps de fi grands progrès , qu'on le jugea 
digne d'enfeigner les autres. 11 profeffa fucceflivement 
en différentes villes d'Italie la pliilofophie & la théolo- 
gie , 6k enfin la métaphyfîque à Boulogne, L'air de 
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cette ville étant nuifible à fa fanté , il pafta en 1573. 
dans la congrégation qui venoit d'être érigée depuis peu 
par frère Paulin Bernardiui , de Luques, homme de 
fainte vie ; 6k il gouverna les écoles de fon ordre à 
Rieti d'abord , 6k enfuite à Aquila : il y expliqua auffî 
durant fèpt ans la théologie morale ck l'écriture fainte 
Il fut enfuite envoyé à Ferrare pour y avoir l'infpe&iort 
des études de ceux de fon ordre : ck quelque temps 
après , il fe tranfporta à Venife pour y faire imprimer 
quelques ouvrages qu'il avoit compofés. Il demeura 
environ vingt-cinq ans dans un couvent de S. Domi- 
nique de cette ville , continuellement occupé de fes 
ouvrages , de la prédication ck de l'étude de l'écriture 
fainte 6k de la théologie. Les difputes de la république 
de Venife avec le pape Paul V , commençant à. s'é- 
chauffer , le père Capponi quitta Venife en r 6c6 , 6k 
revint à Boulogne, où il s'appliqua à inftruire les jeunes 
chartreux , voifms de cette ville , dans la théologie 
morale 6k l'interprétation des écritures. Il demeura 
deux ans avec fes jeunes élevés, qu'il éclaira par fa 
fcience, ck qu'il édifia par fes vertus. Après ce terme s 
fes fupérieurs le rappelleront à Boulogne , où il con- 
tinua d'inftruire comme auparavant. Il y mourut le 2, 
janvier 16 14, dans la 78 e année de fon âge. On afïure 
que Dieu a fait connoître par des miracles la fainteté 
de fa vie. Le père Jean Michel Pio a écrit l'hïftoire de 
la vie de ce faint ck favant théologien ; 6k cet ouvrage 
a été imprimé en 161 5 , in-4 . Les ouvrages du père 
Capponi , font ; r . Veritates aureœ fuper totam itgertt 
veterem , turn littérales , tum myjlicœ , per modnm. 
conchijionum è facro textu mirabiliter exculpw , ckc* 
à Venife 1590 , in-folio. 2. PrœclariQima facro- 
rum evangeborum commentaria , veritates catholicas 
fuper totam legem novam conclujionum inflar conti- 
nentia , cum annotationibus textualibus. La permiffion 
d'imprimer eft de 1601. Le commentaire fur S. Ma- 
thieu parut à Venife en 1602, //2-4 ; celui fur S. Jean, 
dans la même ville en 1604, auffi /«-4 . Le père 
Echard dit que tout l'ouvrage étoit achevé ; mais ii ne 
marque point fi les commentaires fur les deux autres 
Evangélifles ont paru : il loue beaucoup ceux fur S. 
Mathieu 6k S. Jean. 3. Explanatio totius jidei chrijîia- 
nœ. fuper fymbolum Apojlolorum : le père Echard dit 
qu'il ignore fi cet ouvrage a été imprimé. 4. Scliolia 
Juper compendium theoLogiccc veritads Alberti magni $ 
à Venife 1^88 6k 1590 , in-$°. 5. Olfervationts fu~ 
per prœdicabilia pradicanunta , libros pofleriorum % 
phyficiz , de anima , metapliyjicœ Ariflotdis : le père 
Echard ne croit pas cet ouvrage imprimé. 6. Tota 
theologia fincli Tho/nœ Aquinatis in compendium re- 
dacla, à Venife 1 597 , in- 12. 7. E 'lucidatio nés for- 
mates in fumrnam theologicam fancli Thomce de A qui- 
no , à Venife 1588 , en cinq tomes i/z-4 . 8. Summ& 
totius théologien D. Tlwmcc , &c. cum elucidationibus 
i formalibus , ckc. à Venife 161 2, in-folio , 6 volumes * 
il y a dans cet ouvrage divers écrits de plufieurs autres 
difciples de S. Thomas. Cette colle&ion a été réim- 
primée à Padoue en 1698. 9. Commentarius in omnes 
pfatmos ; cet ouvrage , enfanté dans la vieilleffe de 
l'auteur , a été imprimé en partie feulement , à Bou- 
logne en 1692 , in-folio. * Voyez un détail plus am- 
ple dans la bibliothèque des écrivains de l'ordre de 
S. Dominique , par les pères Quetifck Echard, in-fol, 
tome II , page 492 , 6k luivanres. 

CAPRA ( Benoit ) de Peroufe , l'un des plus cé- 
lèbres jurifconfultes de fon temps , a fleuri vers l'art 
1400. Il favoit le droit canon 6k civil , la théologie, 
les belles lettres. Il a laifïè plufieurs ouvrages , en- 
tr'autres des commentaires fur les décrétales , fur les 
clémentines , 6k des confeils , Communiutn opinionum* 
Socin en fon confeil 92 , vol. 1 , appelle Capra „ 
injignis , folemnis , optimi judicii & timoratœ conf 
cientiœ. Corneus avoit étudié fous lui. * Trithéme , 
deferipi. ecclef Gefner 6k PofTevirt. Bibliothèque, hifo- 
rique & chronologique des principaux auteurs & int$r~ 
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prêtes du droit civil, par Denys Simon , édition în-il 
de Paris 1691. 

CAPRA ( Michel ) de Nicofie , Se par privilège 
réputé de Mefllne , fut un philofophe & un médecin 
très-habile. L'envie ayant excité contre lui ceux qui 
étoient jaloux de là gloire, Se fe voyant perfécuté par 
la calomnie dans fa patrie , il l'abandonna , Se vint 
habiter tantôt à Païenne , Se tantôt à Meffine. Il s'ac 1 - 
quit une grande réputation dans ces deux villes. Jean 
d'Autriche le choifit pour fou médecin , Se l'engagea à 
entrer en cette qualité de médecin dans la flotte efpa- 
gnole , qui fut armée en ce temps-là pour le fameux 
combat des ifles Echinades. Capra florifloit en 1593 
il a donné au public Traite du Jiége de famé & de fefi 
prit , félon les principes d'AriJlote contre Gallen > a 
Païenne en 1 589 , z/z-4 . Un Traité de l'immortalité de 
fume , contre E pleure , Lucrèce & les Pythagoriciens , 
à Païenne en 1589. Sur une maladie épidémique qui 
affligea la Sicile en 1 591 , à Meffine en 1593 , ln-4 . 
Ces ouvrages font écrits en latin. * Voye^ Manget , 
biblioth. feriptor. medic. lib, 3 , p. 28. 

CAPRAIS ( Saint ) s'apliqua dès Ces plus tendres 
années à la piété , à la pénitence , Se à la retraite. 
Etant encore fort jeune , il vendit fon bien , Se fe 
retira dans les montagnes qui féparent la Gaule Belgi- 
que d'avec la Lyonnoife. Il y fut découvert, Se y reçut 
quelques difciples , quoiqu'il n'y ait pas d'apparence 
qu'il eût de communauté réglée. Il quitta fa retraite 
pour voyager avec deux jeunes feigneurs ( Honorât , 
(éveque d'Arles , Se fon frère Venance : ) ils allèrent 
en Grèce , d'où ils vouloient parler en Afie ; mais la 
mort de Venance les obligea de revenir dans les Gau- 
les. Ils s'arrêtèrent dans le diocèfe de Fréjus , Se y 
afîcmblerent quelques particuliers qui fe mirent fous la 
conduite de S. Caprais , jufqu'à ce que S. Honorât alla 
dans lafle de Lerins , où il jetta les fondemens du mo- 
naflere de Lerins , qu'il gouverna fous la direction de 
S. Caprais jufqu'au temps qu'il fut éveque d'Arles. On 
ne fait pas combien S. Caprais furvécut à Honorât ; 
mais le ientiment le plus commun efl: qu'il eft mort le 
premier juin de l'an 430. Eucher de Lyon ck. S. Si- 
doine Apollinaire ont parlé de lui aVec beaucoup 
d'eftime. Le corps de S. Caprais fut enterré dans le 
«nonaftere de Lerins , où l'on prétend que l'on conferve 
encore les reliques. Son nom fe trouve dans la plupart 
des martyrologes , où il eft qualifié abbé de Lerins. 

* Baillet, vies des faints y x.juin. 
CAPRAL , général, cherche^ ALVAREZ. 
CAPRALIS ( François ) jéfuite Portugais , enfei- 

gna à Goa la philofophie Se la théologie, & exerça 
enfuite à la Chine Se au Japon les emplois eccléfiafti- 
ques convenables à fa profeffion. Il mourut le 6 avril 
1609 , âgé de quatre-vingt-un ans. On a de lui: An- 
nuce littera. e Sinia , Se Annutz littera è Japonla , Sec. 

* Dictionnaire lùjîoriaue , imprimé en Hollande en 
1740. 

CAPRANICA ( Dominique ) Romain de nation , 
étoit fils de Nicolas Se frère à" Ange Capranica. Il étu- 
dia à Padoue Se à Boulogne fous les plus célèbres 
jurifconfultes , Se s'acquit la réputation d'être un des 
iavans hommes de fon temps. Le pape Martin V le 
pourvut de divers emplois confidérables , lui donna le 
gouvernement d'Imoia -, Se le nomma cardinal en 1416 ; 
mais comme ce pape mourut avant que de lui avoir 
donné les marques de certe dignité , on refula de le 
recevoir dans le conclave. Eugène IV fuivit les fenri- 
mens des cardinaux contre Dominique Capranica , 
qui s'en plaignit au concile de Bafle, Se fe fit attribuer 
les honneurs dus à fa dignité. Le pape Eugène IV , 
ayant trouvé moyen de l'appaifer , l'attira à Florence , 
le reconnut pour cardinal , l'envoya légat en la Marche 
d'Ancone , Se lui donna le gouvernement de Péroufe. 
Nicolas V l'aima, Se lui confia les emplois les plus 
împortans ; car il l'envoya deux fois légat à Alfon- 
jfe V 3 roi d'Aragon j il fut encore grand pénitencier. 



Calli/re III , fucceffeur de Nicolas , eut auflî beaucoup 
de confédération pour Capranica , qui eût été peut- 
être élu en la place , s'il lui eût: fur vécu quelques jours j 
mais il mourut en même temps que lui le i4août 1458. 
Ce cardinal avoit une très-belle bibliothèque , qu'il 
laifla pour l'ufage d'un collège qu'il fonda à Rome. 
Son corps fut enterré aux dominicains de la Minerve ,, 
où l'on voit fon tombeau. Ce cardinal fut beaucoup 
efiimé pour fon érudition , fon expérience dans les 
affaires , Se fes mœurs. Pendant qu'il affifla au concile 
de Bafle, il eut pour fecrétaire le célèbre ALnens Syl- 
vius , qui fut depuis pape fous le nom de Pie II. Il a 
compofé quelques ouvrages , fa voir , Injirucllon pour le. 
gouvernement du pontificat ; De Van de bien mourir; 
Dlfcotirs à Alfonfe , roi de Naples , Se quelques au- 
tres. * Ciaconius , in atUL Viftorcl Se Onuphre , dans 
Martin K. Saint Antonin , th. 22 , cfi. 16 , fur la fin* 
Platine , dans Calixte III. JEne:\s Sylvius , fous le nom 
de Gobehn , comment. I. 1 . Sponde , aux annal. 

CAPRANICA ( Ange ) cardinal , éveque de Rieti, 
Se légat à Boulogne , aimoit les lettres, Se avoit parmi, 
fes domeftiques des perf innés d'un rare fa voir , en- 
tr 'autres jÊneas Sylvius , lequel ayant été élevé fur le 
fi ége pontifical, fous le m>m de Pie II , mit ai-, nombre 
des cardinaux Ange Capranica en 1460. C'étoit un 
homme de grande vertu ; il mourut à Rome l'an 1478 , 
Se fut enterré dans le même tombeau que fon frère. 

Gobelin, ou plutôt jEneas Sylvius, in comment. 
Pli II , lib. 2. Onuphre. Auberi, hifl. des card, 

CAPRANICA, ville de l'état de l'égl.fe , efl fituée 
dans la province du Patrimoine , fur une colline entre 
le lac de Bracciano Se celui de Ronciglione. Cène ville 
a été allez bonne , mais elle' déchoit tous les jours. 
* Mati, diction* 

^ CAPRARA , ifle du golfe de Venife , fituée fur les 
côtes de la Capitanate , province du royaume de Naples.» 
C'eft l'ifle la plus ieptentrionale de celles de Tremiti. 
Quelques géographes la prennent pour l'ancienne Tett- 
trla , que d'autres placent à l'ifle de S. Domino , qui efl: 
au midi de la Caprara. * Mati , diction. 

CAPRARA ( Alexandre ) jéfuite Italien , étoit d'une 
noble famille de Boulogne. Le cardinal Paleote l'obligea 
de mettre au jour pîufieurs écrits qu'il avoit faits fur di- 
verfes matières avant l'âge de vingt un ans ; Se Charles 
Sigonius , qui avoit été fon maître , lui laifla tous {es 
ouvrages en mourant. Caprara entra dans la fociété des 
jéfuites en 1 580 , à l'âge de vingt-un ans , Se fut char- 
gé depuis du gouvernement de pîufieurs collèges ; fon 
fort étoit la morale. Ce religieux mourut faintement à 
Mantoue le 6 octobre 1615 , âgé de 66 ans. Les ma- 
giftrats de la ville voulurent que fon corps fût mis dans 
un tombeau féparé des autres. * Aîegambe , bibl. Put. 
foc. Jefi 

CAPRARIA ou LA CAPRA1A , petite ifle , entre 
celle de Corfe Se l'Italie dans la mer de Gènes. Elle 
étoit autrefois habitée par de faints moines , Se efl au- 
jourd'hui fujette aux Génois qui y tiennent garnifon. Jls 
s'en emparèrent l'an 1507 fur Giacomo de Maro qui 
en étoit feigneur. Son circuit efl: de dix-huit milles , Se 
elle efl aflez habitée , quoique remplie de montagnes. 
Elle a un bourg avec un bon château pour la défendre 
contre les pirates. Les anciens la nommoient AEgilo/i 
ou jEgllann , Caprarla Se Caprafî. * Pline , /. 3 , c. 6. 
Ptolémée. 

CAPRAROLA , château célèbre d'Italie , Se maifon 
de plaifance du duc de Parme , a été bâti dans le XVI 
fiécle. Il eft dans le patrimoine de S. Pierre , au comté 
de Ronciglioni près de Viterbe , Se environ à vingt-cinq 
milles de Rome. Caprarola efl un ouvrage du fameux 
architecte VignoIe,qui l'entreprit pour le cardinal Alexan- 
dre Farnèfe , Se on l'eflime un des plus magnifiques pa- 
lais qui foient en Italie , pour fon architecture. Il efl 
bâti en pentagone , avec cinq faces fort hautes , toutes 
égales , Se une cour au milieu parfaitement ronde , de 
même que les condors Se les galeries qui l'environnent :, 
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& cependant les falles font quarrées & bien propor- 
tionnées. La principale eft. peinte de la main de Pictro 
Orbifîa , <]ui étoit en réputation fous Paul III. Il y a 
une des chambres où quatre personnes placées chacune 
dans un coin , l'oreille tournée à la muraille , s'enten- 
dent parler fort diftin élément , quoiqu'elles parlent bas , 
& quoique ceux qui font au milieu de la chambre n'en 
entendent rien. Il y en a une autre , où û vous frapez 
du p:ed quand vous êtes au milieu de la chambre, ceux 
qui font au-dehors croient qu'on y a tiré un coup de 
piflolet. Tous les autres apparremens ont chacun leur 
beauté particulière. Les jardins & les fontaines y font 
dignes de cet admirable palais. * Vignole , ordres d'ar- 
chitecture. 

CAPRÉE ou ISLE DE CAPRI, Caprea & Caprea, 
îfle de la mer Tyrrhene ou de Tofcane , vis-à-vis de 
Pouzzol , dans le royaume de Naples. C'efl dans cette 
îfle que Tibère fe retira pour y commettre tous ces cri- 
mes que les hiftoriens ont découverts. Son circuit n'efl 
pas de plus de douze milles. Autrefois Caprée avoit 
deux villes , mais elle n'&n a plus qu'une , qu'on appelle 
auffi Capri , Caprea , qui eft épifcopale fous la métro- 
politaine d'Amalfï. Ses habitans font francs de toutes 
fortes d'impofîtions , à caufe de la garde qu'ils font dans 
rifle. II y pafTe tous les ans une fi grande quantité de 
cailles , qu'on dit que c'efl le principal revenu de l'évê- 
ché , d'où vient que quelques-uns l'ont appelle Cévéché 
des cailles. * Pline , /. 3 , c. 5. Strabon 3 L 5. Suétone, 
dans Tibère. 

CAPREOLE , fucceffeur d'Aurele dans le fiége de 
Carthage , envoya le diacre Befïula pour affilier au 
concile d'Ephèfe en 43 1. Le trille état où fe trouvoient 
les églifes d'Afrique par la guerre des Vandales , ayant 
empêché les prélats d'y aller eux-mêmes , il écrivit une 
lettre d'exeufe qui fe voit parmi les aftes du concile 
d'Ephèfe. Il a aufîî compofé un petit traité , pour ré- 
pondre à Vital 6k à Confiance , ou , félon d'autres , 
Tonance , chrétiens d'Efpagne , qui l'avoient confulté , 
û l'on pouvoit dire que Dieu eft né d'une vierge. Il y 
établit cette vérité, en montrant qu'il n'y a qu'une 
perfonne en J. C. & réfute ceux qui étoient dans un 
autre fentiment. Il parle clans ce traité de la condam- 
nation de Neftorius , & de fon héréfîe , par le concile 
d'Ephèfe , auquel il dit qu'il avoit envoyé fes députés. 
Ce traité a été donné par le père Sirmond, & impri- 
mé à Paris en 1630, avec quelques autres opufcules 
dogmatiques, Capréole avoit encore écrit une lettre à 
l'empereur Théodofe. Vincent de Lerins parle avanta- 
geufement de ce prélat. * Actes du concile d'Ephèfe. 
Liberatus , in breviario , tome 5. S. Fulgence , adverfus 
Pelagianos , num, 6. Edition du traité de Capréole par 
le père Sirmond. M. Du Pin , bibhoth. des auteurs ec- 
clejiajliques , V fiécle. 

CAPREOLE (Jean ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , a vécu dans le XV fiécle , & étoit natif d'un 
village près de Rhodez, où il fe fit religieux. Il de- 
vint un des plus ardens défenfeurs de la doctrine 
de S. Thomas , & compofa quatre livres de commen- 
taires fur le Maître des Sentences , & une dét'cnfe de 
la do&rine de S. Thomas , imprimés à Venife d'abord 
en 1483 , & depuis en 1588. Il enfeignoit à Paris, 
& y lifoit fes fentences en 1409 , fit fa licence en 
141 o & 141 1 , travailla ces années -là même à fon 
commentaire, qui ne fut achevé qu'en 1434, & mourut 
à Rhodez en 1444. Trithéme dit qu'il vivoit en 1415, 
Eellarmin en 1410, Antoine de Sienne en 1424, & 
Sponde affure que c'étoit en 1443. C'eft fur cette an- 
née qu'il rapporte une difpute que Capréole eut avec 
Toflat au concile de Bafle, du temps d'Eugène IV. 
* Echard. feript. ord. Prcd. 

CAPREOLE (Elie) natif de Brefïe en Italie, ex- 
cellent jurifconfulte & hiftorien , au commencement 
du XVI fiécle , compofa divers ouvrages qui lui ac- 
quirent beaucoup de réputation , comme Prîiftoire de 
Brefle en quatorze livres , dont il y eu a douze d'im- 



prîmes : Dtfenfio jlaturi Brixhnùum , de ambition c & 
fumptibus funerum mimundis : Dialogus de confirma- 
tionefdà, &c. Elie Capréole mourut fort âgé en 1 5 19. 
* Baptifla Mantuanus, in Carm. Leandre Alberti , def- 
cript. Ital. Voffius , de hifl. Lat, Le Mire , du icript K 
fac.XFI. 

CAPRERA (Bernard) cherche^ CABRERA ( Ber- 
nard de ). 

CAPRIATA (Pierre-Jean) jurifconfulte & Indo- 
rien, étoit de Gènes, & a vécu au XVII fiécle. Pau- 
lus Amantius , dans le poème qui a été mis au-devant 
du livre de Capriata, en parle en ces termes: 
Qui confulta patrum y & nodoji dogmatajuris , 
Atqut vagos legum anfraclus , dubiofque rccejfus 
Ingenio folitus céleri ferutarier , & quem 
Juiifconfultum infignem Menochius olim 
Tejlatur, feriptis commendans laudibus . 

Tu , feu jura doces >juris penetralia quœvis , 
Seu patronus agis caufas , dubiumque clientcm 
Sublevas , arguto , quem promis peclore , fenfus % 
Unde audet dubiœ. meliàs confidere caufs ; 
Seujuris refponfa refers confulta petenti ; 
Seu lues dirimis écriantes arbiter huer ; 
Tarn rite , & reclè peragi tibi cuncla videntur, 
Tarn facile, atque brevi interjeclo temport , quantum 
Per tardas perfefia moras yix quifque dedifjet. 

Ce qui fait connoître qu'il réufTifïbit également , foie 
à expliquer les queflions les plus épineufes de la ju- 
rifprudence , foit à plaider des caufes , foit à répon- 
dre aux confultans , foit à finir les procès par la voie- 
de l'arbitrage. Quoiqu'on puiffe ne point prendre au 
pied de la lettre les expreffions dont on fe fert dans cet 
éloge , il eft sûr que les travaux hifloriques de cet écri- 
vain font ineflimables , puifqu'il y expofe les faits avec 
une grande netteté, qu'il en dévelope les motifs, les' 
inftrumens & les fuites. On trouve dans fes ouvrages 
tout ce qui s'étoit paffé de fon temps, fur- tout en 
Italie. Il publia comme un effai fes deux premiers livres 7 
l'an 1626 (dans le catalogue de M. de Thon , page 
305 delà première partie , on marque l'édition en 1 617 , 
in-S° ) intitulés , I due primi libri dell' hifloria fopra ï 
movimend d'arme fucceffi in halia dalf an no 1 6 1 3 , 
fino al 1 6 1 8 . Il les fit réimprimer à Gènes i/2-4 en 
1638. A ces deux livres il en a ajouté dix autres , lef- 
quels joints aux deux premiers , font une hifloire de 
fon temps & d'Italie, conduite depuis 161 3 juf qu'en 
167.4.. Ces douze livres furent réimprimés à Genève» 



reimprimés à Genève , 



i/z-8°, en 1644. Il publia une féconde partie de fon 
hifloire à Gènes en 1 648 , qui fut réimprimée à Ge- 
nève in-S° , dont le titre eft : Dell' hijtoria di Pietro 
Giovanni Capriata , parte fecunda in j'ei libri dijtinta. 
Nel primiero de quali fi contingono alcuni movimenii 
d'armifuor d'Italiafucceduti. E né cinque fuceequend la 
continuatione diquei d' 'halia dalf anno MDCXXVÏÎI, 
fino alMDCXLlV. On a imprimé à Londres en 1663 
une traduction angloife de tous les ouvrages de cet 
auteur , qui fe vante d'avoir gardé l'équilibre fans au- 
cune partialité, ni pour la France, ni pour l'Efpagne. 
Dans la préface de la féconde partie de fon ouvrage, 
il donne pour exemple de fon impartialité , ce qu'il 
a écrit fur les deux guerres du Montferrat , où il dit 
que le duc de Mantoue , attaqué dans la première 
par le duc de Savoye , fut foutenu par le roi d'Ef- 
pagne ; mais que dans la féconde, attaqué par le roi 
d'Efpagne , il fut foutenu par le roi de France : ce 
qui montre qu'après avoir loué le roi d'Efpagne dans 
la première , il le condamne à l'égard de la iêconde , 
& donne tant d'éloges à Louis XIII , que Fauteur du 
Politique très-Chrétien n'a pas dédaigné de ! e copier. 
Les Vénitiens fe font plaint d'avoir été maltraités dans 
fon hifloire; & même André Balbo, noble Vénitien 7 
qui étoit à Gènes lorfque la première partie de l'ou- 
vrage de Capriata vit le jour , lui en fit dies repro- 
ches , auxquels il répondit entr'autres chofes ; « Oa 



î63 C À ï 



i> 



C A P 



M ne peut pas lé peindre ( dit-il dans la menu* prelace ) 
v que j'aie ma tiqué de refyecl pour la république de 
v Venifc en ce qui concerne la iageflé de l'on gouver- 
» nement ; que fi j'ai décrit les fuccès des guerres d'une 
» manière qui n'a pas été agréable , ce n'eft point ma 
» faute ; car j"ai dû les repréfenter tels qu'ils ont été, 
» ck il ne faut point s'attendre que la description des 
» chofe.s (jiù nous ont caulé du chagrin , quand elles 
» font arrivées . le puifTe lire avec plaifir. » Il repré- 
fente encore qu il n'étoit ni fujet de la république de 
Venife, ni à l'es gnges, & que néanmoins il favoit 
mieux ménagée que n'avoient fait quelques auteurs Vé- 
nitiens , qu'elle avoit punis, ck en leurs perfonnes,^ ck 
en leurs ouvrages, pendant qu'elle pcrmcîtoitje débit 
de Ton hiiioire. Il dédia la première partie de ion livre 
à Ottaviimo Tlaggi , auditeur de la chambre d'Ur- 
bain VIO , & la Vcconde à Carlo Emanuei Durazzo , 
référendaire tic Tune ck de l'autre iignature. Dans fin 
épure. dédicutoirz il rapporte les rai.'bns qui l'ont em- 
pêché de dédier fon ouvrage a des princes. * Sayle, 
diHiar. critiq. dernière édition. 

CAPRICORNE, un des douze fïgnes du Zodiaque, 
compofé de vingt-huit étoiles , qui repréfentent , dit-on, 
la figure d'une chèvre. Le folcil entre dans ce figne au 
mois die décembre, 6k fait alors le foiftice d'hiver, 
commençant à revenir vers l'équateur. Les poètes di- 
rent que ce figue cil occupé par la chèvre d'Amalthée , 
qui avoit nouri Jupiter de ion lait , ck dont ce dieu 
voulut faire une conftellation , pour la récornpenfer 
«le ce bon office; d'autres ont feint que le dieu Pan 
craignant le géant Typhon, fe dégrafa en fe transfor- 
mant en un bouc qui avoit une queue de poiffon , ck 
qu'il fut eniiiite enlevé au ciel par ordre de Jupiter, 
qui avoit admiré cette adrefTe. * Car/lus. ajlronom. 
po'étk. Augufte-Célar étant né fous ce ligne, ht battre 
quantité de pièces d'or ck de cuivre qui en por- 
taient la figure. * C. Patin , fur Suétone. M. de Thou 
remarque auffi que Corne de Médicis , grand duc de 
Tofcane , vint au monde fous le même figne, Pline , 
/. 1 1 , c. ï 5 , dit que ceux qui habicoient l'Artique vers 
le midi , avoient un jour nommé Caprijicid qu'ils con- 
sacraient à Vulcain , ck auquel ils commençoient la 
récolte de leur miel, 

CAPRINUS ou CAPRINI (Jean- Antoine ) jéfuite 
«l'Aquila dans le royaume de Naples, naquit en 1614. 
31 enfeigna les belles -lettres ck: la philofophie dans 
plufieurs maifons de fa fociété , ck fut reéteur de di- 
vers collèges. Il a donné au public , Apes Barberinœ , 
feu univerfu philofophia ; De mota trepidationis terra, ; 
Lux plùlofophica : ces écrits ont paru fous le nom de 
Syderius Lco. * Dictionnaire hifloriqice , dernière édi- 
tion de Hollande. 

CA PRONA ( Archange) capucin , né à Parlerme , 
d'une famille noble , embrafTa la vie religieufe à l'âge 
tle dix-huit ans , malgré les efforts que fit fon père 
pour l'en détourner. Il prêcha dans les principales villes 
&: dans les bourgs les plus confidérables de la Sicile , 
fur-tout à Trapano. Il érigea dans ce dernier lieu trois 
confréries , ck travailla à y faire bâtir un hôpital pour 
les pauvres. 11 alloit lui-même de maifon en maifon, 
tous les dimanches , recueillir pour eux des aumônes, 
ïl mourut en 1577. On a de lui, Statuta & documenta 
pro confrnterrikatibiis domûs hofpindis Mo/uis pktatis 
& Tniftrkordi.ee in civitate Drepanenfi. * Bibhotheca Jt- 
sula. Diclionnaire hiftorique de Hollande. 
CAPRONCZA ,'c/ierc/tci COPRANITZ. 
CAPROTINE, cft le nom que les anciens Romains 
donnèrent à Juuou ck aux nones de juillet , temps 
auquel ils célébraient une fête folemnelle , dont voici 
l'origine. Apres que les Gaulois furent ibrtis de Rome, 
les peuples voifins , qui favoient que les forces de 
la république étoient épuifées , crurent avoir trouvé 
l'occafion de s'en rendre maîtres : il donnèrent le com- 
mandement de leurs troupes à Lucius , dictateur des Fi- 
4cnates, qui envoya un héraut au fénat, pour lui 



déclarer que s'il vouloir coniérver les t cil es de Rome f 
il falloit que les Romains lui envoyaient toutes leurs 
femmes ck toutes leurs filles. Les fé.nateurs voyoient 
leur perte prochaine , ck ne {avoient à quoi le ré- 
foudre ; mais une délave nommée PluUms , ayant af- 
fiemblé tomes les autres, leur fit prendre avec elles 
les habits de leurs nmîtreHes ck de leurs filles, & dans- 
cet équipage trompeur, elles pafiferent dans le camp 
des ennemis. Le général les ayant diftrib'.iées aux ca- 
pitaines ck aux fbldats , elles les invitèrent à boire ck 
à fe réjouir , fous prétexte qu'elles célébraient ce jour- 
là une fête folemnelle entr 'elles. Ap<ès que les enne- 
mis furent remplis de vin , ck que le ibmmeil les eut 
afToupis, elles donnèrent un lignai du haut d'un fi- 
guier fiauvage , auquel les Romains accoururent , ck 
rirent main-baffe par-tout. Le iénat , en mémoire de 
ce bon olhce, accorda la liberté à ces généreufes en- 
claves , ck leur affigna à chacune une fournie d'jrgent 
des deniers publics, pour fé marier. Les Romains ap- 
pelleront ce jour de leur délivrance , les Nones Capro- 
tines , ck établirent une fête annuelle en l'honneur de 
Junon Caprotine , ainfi nommée de Caprificus , qui fi- 
gnifie un figuier fauvage. Depuis ce temps, à pareil jour, 
toutes les efclaves donnoient la collation à leurs maî- 
treffes hors de la ville fous des figuiers fauvages , fe 
battaient ck fe jettoient des pierres en folâtrant , pour 
repréfenter le combat dans lequel les Romains avoient 
défait les Latins par l'induHrie des efclaves. * Plut. Ma- 
crob. /. 5 fit. 

CAPSA , ville de la Lybie intérieure , a tiré fou 
nom des vaft.es déferts , dont elle efl environnée , fé- 
lon le fentiment de Bochart , qui de Caplias en hé- 
breu, dérive Cap fa , prefj'er & ferrer. Flore ck Salinité, 
parlant des habitans de Capfa , difeut que leurs fables 
ck leurs ferpens les défendent mieux que leurs armées , 
leurs murailles ck leurs remparts , contre ceux qui les 
voudraient attaquer. Il y avoit une autre ville de ce 
nom dans la province de Byzacènc ; ces deux villes 
font marquées dans les notices des églifes d'Afrique, 
* Sallufr. in Jugiirt. Flor. 

®3T CAPSCHAC , CABGIAC ou KIPZA1C , 
grand pays au nord de la mer Cafplenne , ainfi nom- 
mé dans les hifloriens Tartares ck Perfàns. Il s eten- 
doit depuis le Jaïk jufqu'au Niéper ou Borillhène. Il 
fut le partage de la poftérité de Zu/.i, fils aîné de Zin- 
gifcan; ck ce grand état ayant été démembré vers 1400, 
il s'y forma divers royaumes , tels que celui d'Afrra- 
can , de Cafan , qui font tombés entre les mains des 
Rufîes , lesquels avoient été pendant long-temps fou- 
rnis aux princes de Capfchac. Les petits Tartares ou 
de K.rim , en viennent aufïi , comme on peut le voir 
dans la généalogie de la poftérité de Zuzi. Les peu- 
ples qu'on nomme aujourd'hui Coftques , font ies an- 
ciens habitans de ce grand pays. * La Croix , hifioire de 
Genghiskha/i , p, 5 , 457 & fuiv, Flijloire généalogi- 
que des Tatars , p. 47, 48 , 436 & fuiv. îvl. Degui- 
gnes , hijhire des Huns. Voyez CABGIAK. 

CAPTIVITÉ des Juifs à Babylone. Les favans 
font en conteftation fur le commencement ck fur la 
fin de la captivité, à laquelle l'écriture fiamre donne 
70 ans de durée. Quelques-uns, comme le pe.e Pet.ui , 
la commencent à la première tranfnugrarion du peuple 
Juif l'an 1 de Nabuchodouofbr, ck IV du roi Joaknn. 
UfFerius la place une année plus bas ; le père Firin ck 
quelques autres la font commencer des l'année XIII 
de Joîïas, 40 ans avant la dernière défolation de Jé- 
rufalem, Cajetan , Genebrard ck quelques autres met- 
tent fon commencement fous l'année iX du régne de 
Nabuchodouofbr , 6k à la féconde tranfimgration , lorf- 
que Jechonias fut enlevé de Jérulalem à Babylone ., ck 
que Sédécias fut mis fur le trône; mais le père Labbe 
commence ces 70 années de la captivité des Juifs à 
l'année XI ck dernière de Sédécias , lorfque le temple 
fut brûlé , la ville rafee , ck tout le peuple emmené 
hors du pays ? ck les finit Ta,n I de la monarchie de 
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Cyrus fur tout TOrlent. Quoique ce qu'il, allègue ne 
conclue rien contre l'opinion d'UfTerius 6k du P. Pétau, 
à moins que d'admettre fa chronologie peu fûrc en cet 
endroit , nous rapporterons néanmoins ici fes raifons 
telles que nous les avons trouvées ; la première eft 
tirée du chapitre 25 de Jeremie : Et tout ce pays fera 
réduit en une folitude épouvantable , & ils ferviront au 
roi de Babylone 70 ans ; la féconde du chapitre 19 
du même prophète : Lorfquon aura demeuré 70 ans 
en Babylonc ; la troifiéine eft prife du dernier chapitre 
du II livre des Paï'alipomenes : // a été mené efclave 
■en Babylone , 6' a fervi au roi & à fes. fis , ( fon fils 
& fes petits-fils) jufqu'à ce que le roi des Perfes s'en 
rendit maure , & que la parole de Dieu annoncée par 
la bouche du prophète eût fon effet ; le pays de Judée 
ayant accompli dix femaines d'années ,&c. La première 
année de Cyrus , roi des Perfes , &c. Ces paffages par- 
lent d'une défblation entière de la ville de Jéiufalem , 
qui ne commença qu'après la ruine du temple , 6k non 
pas à l'an ï de Sédécias , ni au IV de Joakim , ni au 
XIÏI de Jofias. La fin des 70 années eft marquée par 
ces paroles : Jufqu'à ce que le roi des Perfes s'en ren- 
dit maître ; ayant déjà régné vingt-deux ans dans la 
Perfe, il fit la guerre aux Babyloniens ; 6k après avoir 
tué ou dépofè Nabonidus , qui eft le Darius Mede de 
l'écriture, il commença d'être le monarque de toute 
l'Aiie pendant neuf ans ; 6k c'eft cette première année 
dont parle l'écriture , la première année du roi des Per- 
fes Cyrus. La fin de cette captivité de 70 ans efl en- 
core clairement établie au chap. premier du premier 
livre d'Efdras ; de forte qu'il y a lieu de s'étonner que 
quelques pères de l'églife aient différé cette fin jufqu'à 
la féconde année du régne de Darius , fils d'Hyftaf- 
pes III , roi des Perlés. * Le père Labbe , introduction 
à la chronologie , chap. 39. 

CAPUA (Barthelemi de) jurifconfulte Napolitain , 
paffa par les premières dignités du royaume de Naples , 
ck mourut en 1300. Il a écrit fur le digefte , fur le 
code , 6k fur les ufages de Naples. * Biblioth. kilt, des 
auteurs de droit civil, canonique ù particulier de pla- 
ceurs états & provinces depuis Irnerius , avec les carac- 
tères de leurs efprits , & des jugemens fur leurs ouvra- 
ges, par Denys Simon, édition i/z-12, Paris 1601. 

CAPUA ( Léonard) célèbre médecin, né en 16 17 
à Bagnolo dans le royaume de Naples , étudia la phi- 
îofophie 6k la théologie chez les jéfuites jufqu'à fa 
dix- huitième année. Il s'appliqua enfuite à la jurifpru- 
dence qu'il quitta pour la médecine. Dans le deffein 
de fe perfectionner dans cette étude, il apprit la lan- 
gue grecque , afin d'être en état d'entendre par lui- 
même Hippocrate ,' Galien, 6k les autres anciens qui 
ont écrit en cette langue, A l'âge de vingt-deux ans , 
il revint à Bagnolo ; mais ayant été impliqué dans un 
meurtre , il retourna à Naples pour fe dérober au dan- 
ger qui le menaçoit. Il inftitua l'académie appellée 
Academia invefligantium , pour faire de nouvelles re- 
cherches dans la médecine. Cette académie s'affembla 
pendant quelque temps dans le palais du marquis d'A- 
rena , 6k chacun y. faifoit part des découvertes qu'il 
avoit faites clans la phiîofophie & dans la médecine. 
Dans deux ouvrages difFérens que Léonard Capua mit 
au jour , il foutint qu'il y avoit beaucoup d'incertitude 
dans la médecine ck dans les remèdes , ce qui lui attira 
la haine de beaucoup de médecins. La reine Chriftine 
de Suéde l'efîimoit , ck lui en donnoit des marques : 
l'académie des Arcadi le reçut dans fon fein fous le 
'nom .d'i/ce/?«J Cillenius, Il mourut le 17 janvier de 
l'an 1695, On a de lui, Lecliones de Memphitiwn 
natura : vita Ândrece Cantelmi ducis Popolitani , ck 
quelques autres ouvrages en italien. * Supplément 
français , imprimé à Bade, tome ÎI, page 76. 

CAPUCI ou CAPUCIO (Antoine) natif de Spo- 
lete , a vécu au -commencement du XVII fiécle" Il 
avoit été difciple de Marc- Antoine Muret, Ôk avoit 
appris fous lui le grec 6k les belles-lettres , qu'il enfei- 
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gria depuis avec beaucoup de réputation. On dit que 
fes mœurs étoient peu réglées , ck qu'il porta même 
fur le vifage des marques de fes débauches. Il mourut 
de la pefte à Padoue, avec fa femme 6k fes enfans, 
l'an 163 1. Ses écrits fe font perdus. * Jac. Phil. Tho- 
mafini , in vit. illuf. viror. 

CAPUCIATI ou Encapuchonnés , certains héréti- 
ques qui s'élevèrent en Angleterre en .1387 , ck qui 
furent ainfi nommés parcequ'ils ne fe découvraient 
point devant le faint Sacrement. Il fuivoient les er- 
reurs de "Wiclef, ck foutenoient l'apoftafie de Pierre 
Pareshul , moine auguftm, lequel ayant quitté le froc, 
accula fon ordre de plufieurs crimes. * Sponde , A, G 
1387. 

CAPUCINS , congrégation de religieux de S. Fran- 
çois , qui font ainfi nommés à caufe de la forme ex- 
traordinaire de leur capuchon. Matthieu de Bafchi „ 
frère mineur obfervantin du duché d'Urbin , 6k reli- 
gieux au. couvent de MontFalco, affura, l'an 1525, 
que Dieu l'avoit averti d'exercer une plus étroite pau- 
vreté , ck fe retira dans une folitude avec permiffion 
du pape. Quelques autres , pouffes du même efprit „ 
fe joignirent à lui : ils fouffrirent diveriès perfécutions 
jufqu'à l'an 1528, que Clément VII leur permit de fe 
mettre fous l'obéifTance des conventuels , & de s'ap- 
peller frères hermites mineurs. Ils pouvoient recevoir 
en leur compagnie tous ceux qui fe préfentoient pour 
prendre leur habit , 6k demeurer en quelque lieu que 
ce fût , ck élire un vicaire général ; mais aux procef- 
ftons ils dévoient marcher fous la croix des conven- 
tuels dans les lieux où il y en avoit, 6k dans ceux où 
il ny en avoit point, fous la croix de la paroifle. Les 
prédications des nouveaux hermites convertirent un 
grand nombre d'hommes qui fe joignirent à eux. Ils 
avoient déjà quatre couvens en 1530, 6k depuis il ne 
fe paffa point d'année fans qu'ils en acquiffent plufieurs. 
Paul III , qui leur fut très-favorable , fut celui qui 
leur donna le nom de Capucins de l'ordre des freres 
mineurs , qu'ils ont préféré à leur ancien nom. Il or- 
donna en même temps qu'ils feraient fujets à la vifite 
6k à la correction des conventuels , 6k que leur vicaire 
général ferait obligé de demander au général defdits 
conventuels la confirmation de fon élection. Cette bulle 
eft de 1536. L'année fuivante, le même pape leur dé- 
fendit par une autre bulle de s'établir au-delà des monts - 
mais l'an 1 573 , Grégoire XIII , à la prière de Char- 
les IX, leur permit de venir en France, où ils ont ac- 
quis depuis un grand nombre de couvens. Ils commen- 
cèrent suffi en 1606 à s'établir en Efpagne avec la per- 
miffion de Paul V, qui érigeant enfin leur congrégation 
en ordre , leur accorda une parfaite indépendance des 
conventuels , 6k donna le nom de général à leur fupé- 
rieur. Cet ordre eft devenu fi considérable , qu'il eft dï- 
vifé préfentement en plus de* cinquante provinces , 6k 
trois euftodies, où il y a près de cinq cens couvens 
6k vingt-cinq, mille^ capucins, fans compter les millions 
du Bréfil, de Congo , de Barbarie , de Grèce, de Syrie 
6k d'Egypte; car ils ont auffi paffé les mers pour tra- 
vailler à la converfion des infidèles. *Bover. 6k Marc de 
Pife, annal. FF. minor. Capuân.'Waàing. annal, minor. 
tom. FIJI. Domin. de Gubern. orb.fer. Héliot, hifl. des 
ordr. monajl. tom. Fil \ chap. 24. 

Les capucins ont fous leur direction quelques cou- 
vens de filles , appellées Filles de la Paffion ^Capuci- 
nes. Marie-Laurence Longa ,.veuve d'un feigneur Napo- 
litain , les inftitua à Naples en 1 5 38. Elle avoit fait bâtir 
■un monaftere dans cette ville , où étant âgée de foixante 
ans , elfe s'engagea par des vœux à la troifiéme règle 
de S. François ; mais quatre ans après elle embraffa la 
première règle de fainte Claire , 6k fe mit fous la con- 
duite des capucins. Il y a quelques autres couvens dé 
cette règle à Rome 6k à Milan ; mais celles-ci font tous 
la conduite de l'archevêque. Louife de Lorraine , veuve 
de Henri III , en fonda un à Paris , qui ne fut occupe 
qu'après fa mort en 1606. Il y a auffi. un couvent de 
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capucines à Marfeille. Ce font les feules qui foient en 
France. * Voye^ Les mêmes auteurs. 

CAPUGNANO ( Zuanino ou Jean de ) ainfi nom- 
mé , parcequ'il étoit né proche de Capugnano , village 
auprès de Boulogne. Sans goût pour la peinture , il fe 
crut néanmoins appelle à peindre , & s'imagina avoir 
les talens néceuaires pour réunir dans cet art, quoique 
Ton métier fût feulement d'imprimer des portes , des fe- 
nêtres , armoiries , lambris , &c. Non feulement on ne 
louoit pas fes ouvrages , fouvent même on les mépri- 
lbit ; cependant cet homme qui n'étoit propre tout 
au plus qu'à barbouiller quelques planchers ou quelques 
murailles, entreprit de peindre des images des faints , 
& fur-tout de la fainte Vierge. Le nonce de Boulogne 
l'ayant appris & connoiffant l'on ignorance , lui défen- 
dit ces fortes d'ouvrages. Léonelle Spada , difci- 
ple des Carraches, feignmt d'entrer dans la peine que 
lui caufa cette défenfe , lui dit que le nonce n'avoit eu 
intention feulement que de lui défendre de peindre ces 
fortes d'images" pour les vendre , mais qu'il n'avoit pas 
eu le defTein de l'empêcher d'en faire par dévotion , & 
lui confeilla de peindre une vierge , & de me:tre ces 
paroles au bas : Capugnano a fait cette belle verge 
par dévotion : Joannes de Capugnano feca ijlam bellam 
madonninam devoùonis gratid. Capugnano fuivit fon 
confeil , & augmenta les occafions que l'on avoit de 
fe moquer de lui fans qu'il s'en apperçût. Il eut même 
la Simplicité de fe plaindre aux Carraches de ce que 
perfonne ne fe pféfentoit pour être fon difciple , pen- 
dant qu'ils en avoient beaucoup plus qu'ils ne pou- 
voient en enfeigner. Les Carraches fe jouant de fa (im- 
plicite , lui dirent qu'il étoit facile de le contenter , ck 
qu'ils lui donneroient eux-mêmes un difciple , dont il 
auroit lieu d'être coûtent , & ils lui donnèrent Léonello 
même , qui étant déjà très-habile , fit croire au bout 
de quelques jours à Capugnano qu'il lui devoit cette 
habile:é. Mais il ne continua pas long-temps un jeu qui 
ne pouvoit duier. Capugnano étant allé à quelques 
lieues i!e la ville pour barbouiller dans quelque maiibn 
de payfan , Léonello prit ce temps pour peindre une 
tête de Lucrèce , & la peignit en maître ; & quand 
il eut fini il la tailla fur le chevalet , ferma la poi te de 
l'app.irtement de Capugnano , &c écrivit au-deffus de 
la ferrure quelque* traits fatyriques contre ce barbouil- 
leur préfomptueux. Comme c'étoit au-dehors de la 
mai fon , tous ceux qui paflbient s'arrétoient pour en 
rire ; & lorfque Capugnano revint, il fut furpris de 
voir tant de monde s'arrêter & rire au devant de fa 
porte. Il s'y arrêta comme les autres , mais ayant vu 
ce dont il s'aginoit , il entra dans une grande colère , 
arracha ce qui étoit l'objet de tant de niées , le porta 
chez les Carraches , & en aceufa Léonello. Ceux-ci 
difculperent leur difciple , mais pour appaifer Capug- 
nano , ils allèrent avec lui en fon logis , où celui ci 
n'eut pas plutôt mis le pied qu'appercevant cette tête 
de Lucrèce , dont on vient de parler, il fut fi étonné' 
de la beauté de cet ouvrage , que s'imaginant que c'é- 
toit un fruit des préceptes qu'il avoit donnés à Léo- 
nello , il s'écria qu'il oublioit tous les outrages qu'il 
venoit de recevoir en faveur d'un ouvrage li exquis ; 
qu'il ne croyoit pas Léonello auteur du libelle qui avoit 
été affiché à fa porte , & qu'il pouvoit revenir tra- 
vailler chez lui : mais les Carraches le détrompèrent , 
& en lui faifant connaître fa préfomption , le rendirent 
très-confus & le quittèrent. * Abced. pittor. p. 410. 

CAPURl , peuples de l'Amérique méridionale , clans 
la Guyane. Ils habitent fur les bords de l'Orenoque , 
& la plupart d'eux font charpentiers. Ils font des ca- 
nots , & plufieurs ulrenciles de bois qu'ils troquent en 
Guyane pour de l'or, & en l'ifle delà Trinité pour du 
tabac. Les Capuri font grands , extrêmement forts , &C 
fujets au dernier point à la jaloufie &- à l'ivrognerie. Ils 
ufent de viandes fort dures. Quand leurs capiraines ou 
gouverneurs meurent , ils les pleurent en les enterrant. 
Dans le temps qu'ils croient leur chair confumée par 
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l'humidité de la terre , ils les en tirent &r les vorif. pen- 
dre dans la maifon que les capitaines occupoien* pen- 
dant leur vie , parant la tête rie plumes de différentes 
Couleurs , & attachant au* offemens du refle du corps 
tous les vafes d'or qu'ils pofledo enr. * Raleigh, dsfc* 
de Guyane. Dictionnaire de Corneille. 

CASMILLUS, chercher^ CAMH LUS. 

C AQUEUX , certaine famille de gens que les Bretons 
ont toujours regardés avec une extrême averfion , préten- 
dant que c'efl: un refle des Juifs , & qu'ils font tous 
infectés de lèpre de père en fils. Les Caqueux exercent 
ordinairement le métier de cordier. Hevin , favant 
jdrifconfulte , a fait voir de nos jsurs que ce;te aver^, 
fion étoit mal fondée , & m?me a ob:e 1 1 un arrêt au 
parlement en leur laveur ; mais il elt difficile d ôter 
cette prévention de l'efpnt eh la plupart de; Bretons. 
Il y a même pus de deux cens cmquan-e ans que les 
évêques , dans la même pevennou, ont ordonné que 
les Caqueux fe tiendraient au bas de; églifés ; qu'ils 
ne baiferoient la paix qu'après tous les autres, & leur 
ont défendu , fous peind de cent fols d'amende , de 
toucher aux vafes de l'autel. Dans les rentres de la 
chancellerie dé Bretagne de 1473 , il y a un mande- 
ment contre hommes & fe -mes nommés Caqueux , 
aufquels il efl: défendu do v'oyajer dan. le duch? fans 
avoir une pièce de drap rou<*e fur car robe , p jur 
éviter le danger que poiroe .t encoudr onx qii au- 
roient communication- a 'ec eux , ne les connoifiant 
point. De p'us , il 't-ur e'r. fait défeo'e de fe mêler 
d'aucun autre commerce que de fi ; & de chanvre , &C 
d'exercer aucun autre métier quj de cordier, & aucun 
autre labourage que leurs lardins feulement , à peine 
de conrifcation. Il eît même défendu à tous liijers de 
leur vendre autre marchandife que fi: & chanvre , &C 
de leur affermer aucun de leurs héritages , à peine de 
conrifcation & aunes rigueurs. Cette dernière défenfe 
efl modérée pour les Caqueux de i'évêché de Saint-Malo, 
par une ordonnance de 1477. Voye\ CAGOTS. * Lo- 
btneau, hiji. de Bretagne, , tom. 1 ,p.ig. 847 , & tom. z, 
pag. 1 j 50 c> 16 10. 

CAR, fils ds Phoronée, roi d'Argos, régna à Mi- 
gare , & donna fon nom à la ville de Mégalopolis , ca- 
pitale de ia Carie , & par conféqujnt à toute cette pro- 
vince. Il y bâtit un temple à 'a dée:Te Cérèi ; ce tut , 
dit-on , le premier qui trou .-a l'art de deviner par le 
vol & par le chant des oifea'.u. * H rodore, /. ï. 

CAR (Robert) comte de Sommerfe:, chercha SOM-> 
MERSET. 

CARA ILUGOCHMAN, fils de Curlu&eg , troi- 
fîéme prince des Turcoinans de la dynaflie du mouton 
blanc. Il s'attacha au fervice de ïamerîan, 6k l'accom- 
pagna dans ion expédition de Narolie , e.i forte qu'a- 
près que ce prince eut défait Bajazet , il fut amplement 
récompenfé de fes fervices ; car Tamerlan lui donna 
les vilies de Sivas en Natolie, d'Arzengian en Armé- 
nie, d'Edeffe, &: deMa.-dm en M Hbpotamie. Cara 
Ilug devenu puiflant par les bienfaits de ce prince , fit 
la guerre aux -princes de la nation , qui portoient l'é- 
tendard du mouton noir ; ma ; s il fut enfin dirait & tué 
par Efcander , fils d.- Cara Joleph , prince de la même 
dynafiie , l'an de l'hégire 809 , de J. C. 1406. Il étoit 
âgé de plus de 90 ans, & JaiiToit pour fucceffeur Ham~ 
%ab Beg , fon fils. Il fut aieul de celui que nous coti- 
noiffons fous le nom tiUjJuncaJJan. * D'Herbelot ,' 
bibliotk. orient. 

CARA JOSEPH ou ISSUF , fils de CARA MoJ 
ham nid y premier prince de la famille ou dynaftie des 
Turcomaus du mouton noir. Son père n'ayant pro- 
prement été que capitaine de la milice de cette nation , ( 
qm obéiffoit aux ordres du iultan Ahmed ben-Avis, il 
commença fon régne par une infigne perfidie : car il 
enleva la ville de Bagdet au fultan Avis, qui étoit le 
protecteur & le bienfaiteur de fa maifon ; mais il ne 
jouit pas long-temps du fruit de fa trahifon : Tamerlan 
le fit chaifer de Bagdet ? qu'il rendit au fultan Ahmed^ 
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Cara Jofeph fe voyant dépouille, fe rétira en Egypte, 
ck Ahmed ayant été chaflè u-e féconde fois de Bagdet 
par Miranfchab , fils de Tamerlan fut aufii obligé de 
fe réfugier dans fe mjine pays. Farcige , qui régnoit 
alors , les fit tous de.;x pHonniers pour complaire 
à Tamerlan. Celui ci étant mort l'an 807 de l'hégire , 
& de J. C, 1404, il les mit tous deux en liberté, ck 
les traita fort bien. Ces deux princes étoient convenus 
pendant leur prifon , que s'ils rentroient dans leurs 
états , ils y vivraient en bonne intel'igeuce. Mais djs 
que Cara Joiéph fe fut iauvé cl Egypte, il pafla eu 
Chaldée, de-là en Méfbpotamie , ou s'étant nus à la 
tète da Turcomaiis , qu'il avoit ramadés en chemin , 
il réi'olut de poufîer la fortune auffi loin qu'elle pouroit 
aller aux dépens de ù parole & de l'on repos, il atta- 
qua les enfuis de Tamerlan dans l'Adherbigian , ou il 
prit la ville de Tauris , après avoir défait 6c tué dans 
une bataille Abubecre , fils de Miranfchah , près de la 
ville de Nakhichirvan , ck puis Miranfchab. lui-même ^ 
fils de Tamerlan, Tan 810 de l'hégire. Mais ayant quitté 
cette ville, pour faire la guerre en CurgiRan , le liiltan 
Ahmed s'en empara ; ce qui fut caufe d'une nouvelle 
guerre entr'eux , clans laquelle ce fui tan périt Tan de 
l'hégire 813. Par cette mort, Ca-a Jofeph monta à un 
haut degré de puiffanec ; car il pofïédoit la Chaldée , 
la Méfopotamie , ta Médie , une grande partie de l'Ar- 
ménie tk de la Géorgie : il menaçoit déjà la Syrie ck 
la Natohe , lorique Scharok , quatri 'me & dernier fils 
de Tamerlan, après avoir pacifié les provinces les plus 
orientales de ion empire , réfolut endn l'an 821 de 
l'h"gire, de J. C. 1 41 v >, de tirer vengeance de la mort de 
Miranfchah ion frère, qu'il inéd toit depuis dou?e ans. 
Ce prince étoit déjà arrivé dans la Médie ou Adher- 
bigian , avec une armée formidable , pour combattre 
Cara Jofeph. C elui-ci , fans rien craindre, marcha auiïi 
de l'on côté avec une puiflanre armée , compofee de 
troupes accouru, n je ; depuis ïo.\? - te:n >s à vaincre: 
ck l'on étott i'ur le point de voir une (angiante bat. aile , 
quand C ara Jofeph mourut de mort naturelle d .ns ion 
camp d'Aougian près de Tauris. Son armée fe diilipa 
en peu de temps , n'y ayant ni enfans , ni parens de 
Cara Joiéph dans le camp pour la retenir. Il y en eut 
même une partie qui fe jetta fur les tentes de ce prin- 
ce & les pilla. On lu: coupa les oreilles pour avoir 
les pendans , ck fon corps demeura long -temps fans 
fépulture. Quelques-uns de fes am s le portèrent à Ar- 
gis , où il fut enterré. Cette mort arriva fan 823 de 
l'hégire , ck de J. C. 1410 , la quatorzième année de 
fon régne. Ce prince eut fik enfans : Pir Buda Khan , 
mort avant fon père ; Emir Ej'cander , qui lui fuccéda ; 
Mirza Gihan S chah , qui fuccéda à Efcander ; Schah 
Mohammed , qui eut le gouvernement de Perfe ; Emir 
Ahfal, qui mourut aufli avant fon pere ; & Abufaïd , 
qui fut tué par fon frère Eicander. * Khondemir. 

CARA MUSTAPHA , grand -vifir. Le grand-vifir 
Coprogli , fon oncle , le fit élever parmi les iclioglans 
ou jeunes gens du ferrail. Il fe fit aimer des eunuques , 
ck en moins de dix ans il fut mis au nombre des olfi- 
ciers de la chambre du tréfor. Un jour la fulrane-mere 
Validé y étant allé avec l'empereur Mahomet IV , 
fut charmée de l'air ck de la bonne mine du jeune 
Muftapha , ck lui fit d'abord préfent d'une très-belle 
émeraude , que le fultan lui avoit donnée. Depuis 
cette fultane en devint amoureufe , ck le fit entrer i bu- 
vent dans fa chambre. Ce fut par les foins de cette 
princeffe qu'il eut les p'us belles charges de l'empire , 
ck qu'il parvint à celle de grand-vifir. Elle lui fit d'a- 
bord donner la charge de prenver écuyer du grand- 
feigneur : quelque temps aprè; il tua le rebelle Aiîim , 
bâcha d'Aiie , par l'otdre de fa hau telle ; ce qui lui 
acquit eut erement l'eftime de fon prince , qui le ré- 
compenia de la charge debachi , ou générai de 1 1 mer. 
Il hu en iiite caimacan , qui eft la féconde d gnité de 
l'emp.re , & enfin grand-vifir , après quoi le grand-fei- 
gneur lui donna fa fille en mariage, Il auxoit eu plus 
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cïe bonheur pendant fon m'miftere , s'il eût eu moins 
d'attachement aux intrigues du ferrail. La princeffe 
Bafch-Lari , veuve du malheureux Affan, ck feeur de 
l'empereur Mahomet , fut caufe de fa perte. Il en de- 
vint fi éperdument amoureux , qu'il mit tout en œu- 
vre pour lapofféder, mais inutilement; car la fultane 
Validé , indignée du mépris de Muftaph., , qu'elle 
avoit feule élevé , fit avorter tous les deffems de ce 
miniftre. Muftapha, pour fe venger, fit ôter à la ful- 
tane Validé la part quelle avoit au gouvernement de 
l'empire. Il n'en fallut pas 1 d'avantage p nir l'e xpofer 
à l'indignation de cette princeffe ; elle chercha tous les 
moyens de le perdre ; elle appuya auprès du grand- 
ie gneur les plaintes que les grands de la Porte firent 
de fa tyrannie. Elle biàraa fa mauvaife conduire dans 
la guerre de Hong-ie ; condamna fa lâcheté au iiéj;e 
de Vienne, qu'il leva honteulèment en 1683 , après y 
avoir fat périr les meilleures troupes de l'empire otto- 
man , ck fe fervit enfin de la perte de Gran , pour 
animer les janiffaires à la révolte , & pour obliger par 
ce moyen le grand feigneur à le facrifier à la haine 
publique. Mihomet eut d'abord de la pe ne à y con- 
fentir , pareeque la perfonne du grand-vilir lui étoit 
extrêmement chère ; mais s'y voyant contraint , après 
l'avoir fait condamner par le muphii ou chef de la loi , 
il lui envoya fon arrêt de mort par deuxagas des ja- 
niflaires, qui l'étranglèrent à Belgrade le 15 décembre 
1683. On porta la tête en diligence à Andrinople, où 
elle fut un fpeclicle fort agréable au peuple. La feule 
pdncefîe Bafch-Lari donna des pleurs à fa mort ; ck ne 
pouvant fouffrir que la tête d'un homme qui l'avoit ai- 
mée , fervît de fpeàtacle au peuple , elle la fit enlever 
fe rérement du lieu où elle étoit expofée. Kuycz, l'hif-» 
toire de fa vie. 

CARA-MEHEMET, cherchez KARA-MEHE- 
MET, 

CARABÎ, petite rivière de Sicile, coule dans la 
vallée de Mazara, entre la rivière de Belice & celle de 
Calatabellota, ik fe décharge dans la mer à une lieue 
de X.icca. Quelques géographes la- prennent pour celle 
que les anciens nommoient At'iys ou Achkius , que 
d'autres croient être la rivière de Birgi. * Mati , die- 
tïonnairc. 

CARABIN, chevau-léger , armé d'une petite arme 
à feu qui tire avec un rouet. Ces cavaliers qui faifoient 
autrefois des compagnies féparées , ck quelquefois des 
régimens , fervoient à la garde des officiers généraux , 
à fe faifir des paffages , à charger les premières troupes 
que l'ennemi faifoit avancer , ck à les harceler dans 
leurs portes : fou vent auffi ils ne faifoient que lâcher 
leur' coup , ck auffitôt fe retiraient. Lorfqu'on donnoit 
quelque bataille , ils combattoient fur les ailes de la 
première ligne , fur le front des dragons ck des crava- 
tes. Il n'y a plus aujourd'hui de carabins en France 5 
fi ce n'efî dans les compagnies de chevaux-légers , 011 
il y en a feulement deux , qui font des cavaliers armés 
chacun d'une carabine , ck qui fuivent les brigadiers de 
la compagnie. Gaïa dans fon traité des armes , croit 
que le mot de Carabin vient du mot efpagnol Cara ? 
ckdu mot latin biaus , qui fignifie double , comme qui 
dirait gens à deux vifages , à caufe de leur manière de 
combattre , tairôt en fuyant , tantôt en faifant volte- 
face. Ces carabins fervoient du temps de Henri IV 6c 
de Louis XIII. Ils portoient une cuirafTe échancrée à 
l'épaule , afin de mieux coucher en joue , un gantelet 
à coude pour la main de la bride , un cabaffet ou caf- 
que en tête , une longue épée, ck \m carabine à l'arçon 
de la felle. 

CARACALLA ( Marc-Aurele-Antonin ) empereur >' 
fuccéda à fon pere Sspùmus Severe , au mois de fé- 
vrier 211. Il étoit né à Lyon dans le palais de l'Anti- 
quaille le 4 avril 188 de l'ère commune, lorfque fon 
pere gouvernoit cette province , ck il fut proclamé 
empereur près de Vimi. Il avoit fucé en fa jeimeïfe le 
lait du chnftianifme , ayant eu pour un de fes gouver- 
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neurs Evodus , de qui la femme 6k le fils étoient imbus de 
la religion chrétienne , en forte qu'il donnoit des figne 
d'un naturel extrêmement doux , ce qui le rendoit aimabk 
à tout le monde. Mais fon père ayant ôté d'auprès dt 
fa perfonne ceux qui lui infpiroient le goût de la véri- 
table piété , il étouffa les bonnes femences qu'il avoir 
reçues , 6k en fit un monftre, penfant en faire un grand 
prince ; car il voulut ufurper la fouveraine puiflànce 
par un parricide, ayant tiré l'épée pour tuer fon père, en 
le perçant par derrière ; ck il l'eût fait , fi ceux qui étoient 
autour , faifant un grand en , ne l'en euffent empêché. 
L'honeur d'une acYion fi noire caufa à Severe une fi 
profonde triftefle , qu'il en mourut environ un an après. 
Caracalla à fon retour à Rome , fit mourir les méde- 
cins , pareequ ils n'avoient pas abrégé la vie de fon 
père. Il tua fon frère Geta entre les bras^de fa mère , 
pour n'avoir point de compagnon fur le trône , fit mou- 
rir le grand juriiconfulte- Papinien, qui n'a voit vou- 
lu ni approuver , ni défendre fon parricide , 6k fit 
même périr tous les ferviteurs de fon père 6k de fon 
frère ; , de forte que les hiftoriens de ce temps - là 
comptent jufqu'à vingt mille perfonnes mafiacrées. 
Quelques hiftoriens ont dit qu'il ofa même époufer Ju- 
lie , veuve de fon père ; mais le filence de Dion Caf- 
fius , qui vivoit en ce temps-là , 6k qui n'en Ylit rien , 
non plus qu'Hérodien , doit faire croire que ce n'eft 
qu'une fable. Caracalla étant pafte en orient , remplit 
Ja ville d'Alexandrie du fang de fes habitans , 6k ne 
confulta plus que les magiciens 6k les aftrologues , quoi- 
qu'il fe piquât d'imiter Alexandre le Grand. Tant de 
cruautés avancèrent fa mort ; quelques officiers confpi- 
rerent contre lui ; & comme il alloit d'Edefté à Carres 
de Méfopotamie , un de les centurions nommé Mar- 
tial , l'affaffina , par ordre de Macrin , préfet du pré- 
toire , qui lui fuccéda. Il fit le coup dans le temps 
que Caracalla étoit defeendu de cheval , pour aller à 
quelque néceffité naturelle, & qu'il étoit éloigné de 
fes gardes. Ce fut une jufte punition de fes crimes , car 
il étoit devenu l'objet de la haine de tout l'empire & 
des princes étrangers. Abgare , roi d'EdefTe , l'étoit 
venu voir comme un allié de l'empire , 6k Caracalla 
s'afïura de fa perfonne , 6k le rendit maître de fes états. 
Il en ufa de même à l'égard du roi d'Arménie 6k de fes 
enfans, & d'Artaban roi des Parthes, qu'il traita tous 
de la même forte, après les avoir trompés lâchement 
par une longue fuite de fourberies 6k d'artifices. Son 
emportement contre les Alexandrins ne vint que de ce 
qu'on lui avoit rapporté que ces peuples avoient dit 
quelques paroles piquantes contre fa perfonne. Le ré- 
gne de Caracalla fut de fix ans , deux mois 6k quatre 
jours , depuis le 4 février 211, jufqu'au 8 'avril de 
l'an 117. Lorfqu'il fut tué, il étoit âgé de vingt-neuf 
ans 6k quatre jours , félon Dion , d'autres difent de qua- 
rante-trois. Le nom de Caracalla lui fut donné à caufe 
d'un certain vêtement qu'il avoit apporté des Gaules , 
ck dont il vouloit que le peuple fe fervît. Il fe fit aufïî 
donner le nom de Germanique , après avoir vaincu 
certains peuples Allemans qui s'étoient révoltés , 6k 
voulut qu'on y ajoutât celui de Parthique 6k d'Arabi- 
que ; ce qui fit dire à Helvius Pertinax , fils de l'em- 
pereur de ce 'nom , qu'il falloit encore ajouter celui de 
Gétique. C'étoit une équivoque dans laquelle Pertinax 
faifoit malignement allufion à la mort de Geta , quoi- 
qu'elle pût avoir rapport au nom des Gots , qui étoient 
auffi nommés Gétes. Cette raillerie lui coûta la vie. 
Macrin fuccéda à Caracalla. On a des médailles de ce 
prince, qui nous le repréfentent tel qu'il a été, étant 
parvenu à l'empire. L'entre-deux des fourcils froncé ,'• 
les yeux enfoncés , 6k la narine un peu retirée en 
haut , qu'on obferve dans une de fes médailles , lui 
font le vifage d'un homme penfif, d (fi:nu!é 6k mi- 
chant : auffi fut-il un des plus cruels hommes du imn- 
de ; avec cela il étoit adonné au vin 6k aux femmes 
fier, infolent, fourbe, haï de la milice 6k de fes do- 
meftiques même. Il étoit fort petit , buvoit 6k mangeoit 
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beaucoup. Son tempérament mal-fain lui caufoit ptufieurs 
icominodités qu'il avoit foin de cacher. Il n'avoit 
irefque point de cheveux. Ce qui eft furprenant , c'eft 
qu'un fi méchant homme ait été mis par les païens au 
nombre des dieux , comme on l'apprend par le titre de 
Oivin , ck par la confécration que nous voyons dans 
cette médaille : peut-être que Macrin , qui lui fuccéda , 
ck qui étoit l'auteur de fa mort , voulut par cet hon- 
neur imaginaire qu'il lui fit rendre , fe laver du foupçon 
de ce meurtre. * Spartien. Aurelius Vi£tor. Dion. 
Hérodien. Eufebe. Voyez fur-tout l'hijioire des empe~ 
reurs , par M. de Tillemont. 

CARACCIO ( Antoine ) baron de Corano , étoit 
de Nardo au royaume de Naples. Il étoit fils de Ni- 
colas Caraccio , baron de Corano , ck de Catherine. 
Icorna , l'un ck l'autre de famille très-nob'e. Antoine 
s'eft acquis -de la réputation par deux poëmes qu'il a 
compofés ; l'un efl intitulé : Yhnperio vindicato , l'autre 
a pour titre , Corradïno. L'auteur eft mort à Rome l'an 
1702. * GiornaU de Letterati , tome XIII , année 

CARACCIOLI , maifon des plus iltuftres , des plus 
anciennes , ck des plus étendues du royaume de Na- 
ples. On la croit originaire de Gréoe , ck établie à 
Naples dès le IX ou X fiécle. Elle a été depuis divifée 
en deux branches ; l'une nommée de R0JJ1 , 6k qui 
porte pour armes , d'or à trois bandes de gueules , au 
chef d'azur ; l'autre , nommée del Leone , dont les 
armes font d'or , au lion d^a^ur , ck chaque branche a 
produit un nombre confidérable de rameaux. 

De la première , dite de R0JJ1 , ont été 1 . les com- 
tes de Gerace ck de Terranova , d'où étoient Berar- 
din , archevêque de Naples , 6k les cardinaux Nicolas 
6k Conrad Caraccioli. Thomas Caraccioli , comte de 
Gerace , 6kc. fut dépouillé de fes biens en 1457 , fous 
le roi Alfonfe , pour crime de lèze-majefté. 2. Les 
comtes de Nicaftro , princes de Farino, ducs de Bel-» 
eaftro, dont a été Ottin Caraccioli , neveu du grand 
maître de Malte Ricard Caraccioli. Il fut grand chan- 
celier 6k gouverneur du royaume fous la reine Jeanne , 
puis fous le roi René d'Anjou , dont il fuivit le parti 
contre le roi Alfonfe. Cette branche fubfifte encore 
dans la perfonne d'OcTAVE Caraccioli , prince de 
Farino , dont le frère Eloi Caraccioli , qui avoit été 
théatin , mourut archevêque de Cofenze , en 1 700 ; 
6k dans celle de Fabio Caraccioli , premier duc de 
Belcaftro. 3. Les marquis de Mifuraca, feigneurs de 
Banderano , qui fubfiftent dans la perfonne d'ASC anio 
Caraccioli , feigneur de Banderano. 4. Les marquis de 
Vico 6k de Torrecufo , comtes de Biccari , ducs d'Ai- 
rola 6k de Saint- Vito , dont font ifïiis Nicolas-An- 
toine Caraccioli, marquis de Torrecufo , prince d© 
Campanna, duc de S. Georges, grand d'Efpagne , 
dont le père mourut en 1695 ; Luce Caraccioli, duc 
de San- Vito ; 6k Charles duc d'Airola , comte de Bic- 
cari, dont le père mourut en 1689. 5. Les barons de 
Salvia , marquis de Brienza , feigneurs de Reco , dont 
étoit le cardinal Marin Caraccioli , 6k Ciarletta Carac- 
cioli , auteur d'un traité moral de felicitate humana , 
imprimé en 1574; cette branche efl éteinte. 6. Les 
princes d'Avellino 6k de Torella , ducs d'Atripalda , de 
Boïano 6k de Monténégro , marquis de Saint-Eramo 6k 
de Brienza , dont étoient Mutio Caraccioli , archevê- 
que de Tarente en 1657; 6k Domiûus Caraccioli fon 
frère , marquis de la Bella , qui fut tué d'onze coups 
à la défenfe de Bois-le-Duc en 1629. Cette branche 
fubfifte dans les perfonnes de Marin-François Ca- 
raccioli , prince d'Avellino 6k grand chancelier hérédi- 
taire du royaume de Naples , chevalier de la toifdn 
d'or, qui & Antoinette de Spinola , fille de Paul, mar- 
quis de Balbazes , a eu François - Marin Caraccioli , 
duc de Tripakh, né en 1688 ; dans celle de Jofeph 
Caraccioli , duc de Lavello , prince de Torella , qui 
de Françoife Caraccioli fa coufine , feeur de Marin- 
François , prince d'Avellino , a eu Marin Caraccioli 
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tîuc cîe Laveiio , 6k piufîeurs autres enfans : il a auffî J 
des frères ; 6k clans celle de Joseph Caraccioli, duc 
de Monténégro , prince d'Arène , marquis de Brienza , 
qui a eu des enfans de Thcrefe de Pinto & Mendoza. 

De la féconde branche de la maifon -de Caraccioli, 
dite del Leone , ou de Pifquiti, font fortis i. les com- 
tes de Pifciotta & de Parette , dont étoit François Carac- 
cioli, chanoine de Rouen , & chancelier de Puniverfité 
de Paris , dans le XIV fiécle. Cette branche eil finie. 
2.. Les felgneurs de Orta , comtes de Nicafbro , ducs 
de Feroletto , marquis de Gioiofii , ducs de Rocca , 
Rainola , d'Atella , 6k de Girifalco , dont il ne refte 
plus que François Caraccioli duc d'Atella, marquis de 
Gioiofa , père de Nicolas-Marie, duc de Girifalco, 
de Jérôme , duc de Sotiro , de Thomas P chevalier de 
Malte, 6k d' Ignace Caraccioli, abbé. 3. Les ducs de 
Caggiano , depuis de Martina , marquis de Macchia- 
Godena , ék de Caflelïaneta , dont étoit François duc 
de Martina, qui fbuffrit beaucoup de la part des révol- 
tés dat:.s le milieu du XVII fiécle. Il fut père nYlnnigo 
Caraccioli , qui d'inq'.ifiteur à Malte fut fait évoque 
d' A ver fa en 1697, & cardinal le 16 décembre 171 5 ; 
de Je.in-Baptifle , qui a fervi dans les troupes de l'em- 
pereur ; 6k de Petraco Caraccioli , duc de Martina , 
pe r (- de François Caraccioli , comte de Bocino 6k de 
Burgenza , marié en 1699 à Eleonore Cajetan, fille du 
duc de Sermonetta , prince de Caferte. 4. Les ducs 
de Sicignano , marquis de Binetto , finis en la perfonne 
de Bernabon , duc de Sicignano , mort fans poflérité. 
5. Les marquis de Bucchianico , princes de Saint-Buo- 
no , ck de Vilia Sancla , ducs de Celenza 6k de Caflel- 
Sangro , dont étoit Ferdinand Caraccioli ? duc de Caf- 
tel-Sangro , tué à la défenfe de Noie , du temps de 
la rév imiort de Naples , dans le milieu du XVII fié- 
cle. Il fut père de Marin Caraccioli, prince de San- 
Buono, duc de Cafrct-Sangro , &c. grand d'Efpagne , 
ck. ambafîadeur du roi fon maître à Rome , qui mou- 
rut en 1694, biffant Carmin-Nicolas Caraccioli , 
prince de San-Buono , 6kc. grand d'Efpagne , père de 
plufieurs enfans, dont l'aîné Marin Caraccioli, duc 
de Caftel-Sangro , eft né en 1696. De cette même 
branche étoit Jean Caraccioli , duc de Celenze , mort 
en 1700, ne laifTant qu'une fille , 6k il refle encore 
Ferdinand Caraccioli , prince de Vilîa-Sanfta , duc 
de Geflî , qui a des enfans. Son frère Nicolas Carac- 
cioli a été nonce à Florence , & fut fait archevêque de 
Capoue en 1701 , & nommé cardinal le 16 décem- 
bre 1715. 6. Les princes de Marfico Vetere, ducs de 
Girifalco ck de Montefardo , marquis de Barifciano. 
De cette branche étoit Antoine Caraccioli , marquis 
de Saint-Sebaftien , qui fignala fa fidélité pour fon roi 
dans les troubles de 1647. Les ducs de Girifalco font 
éteints par la mort de Fabrice Caraccioli , qui ne laina. 
qu'une fille qui porta ce duché dans la branche de 
Gioiofa. Les princes de Marfîco Vetere fubfiftent dans 
la perfonne de Sauveur Caraccioli , père de Jean-Bap- 
tijie , prince de Marfîco Vetere ; & les ducs de Mon- 
tefardo dans celle de Jofeph Caraccioli , duc de Mon- 
tefardo, neveu de Jules-Céjdr Caraccioli , marquis de 
Barifciano , régent de la vicairerie de Naples. 7. Les 
ducs ck princes de Melphi , marquis de Grottola , 
dont étoit Jean , maréchal de France , ne fubfiftent 
plus que dans la perfonne de Jean-Bapùjte , marquis 
de Grottola, qui a un frère Nicolas Caraccioli, lequel 
a pris l'état eccléfîaftique. 8. Les comtes de Saint-An- 
gelo , dont étoit Camille , qui fut tué au fiége de Ca- 
les ou Calvi en 1 460 ; ck Sidonie Caraccioli , femme 
<$Alfonfe de Cardine , marquis de Laino , laquelle fe 
fignala en 1528, à la défenfe de fon château de Laino , 
contre l'armée françoife. Cette branche eft finie , Ca- 
therine Caraccioli ayant porté le comté de Saint- An- 
ge lo dans la maifon de Pignatelli , par fon mariage 
avec Hector , duc de Monteleon. Mais il refte encore 
des cadets furnommés du Soleil, à caufe de la devife 
que prit un de leurs aïeux , grand fénéchal du royaume 
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de Naples. 9. Les marquis de Capriglia ck de Caftel- 
Guidone , ducs de Miranda , feigneurs de Villa-Maina , 
dont font iffus Dominique Caraccioli , marquis de Ca- 
priglia , feigneur de Villa-Maina ; 6k Jules-Céfar , duc 
de Miranda. Les marquis de Caftel-Guidone font 
éteints. io. Les marquis de Cafa d'Albero, de Vol- 
turata , de Cervirana , ck de Saint-Eramo , princes de 
Teiranova. Ils fubfiftent dans la perfonne de Thomas , 
marquis de Cafa d'Albero , prince de Terranova, époux 
cVAure/ie Caraccioli , fille de Fabio , duc de Belcaf- 
tro , ck dans celle de Jcan-Baptijle Caraccioli , mar- 
quis de Saint-Eramo , de la Volturata , 6k de Cervi- 
rana, père de Marin, marquis de Saint-Eramo , ma- 
rié à la fille de Jofeph d'Aragon , prince de Caffano. 

Cette grande maifon divifée en feize brandies , a 
produit fept cardinaux , un patriarche , dix-fept arche- 
vêques , vingt-quatre évêques , 6k un nombre confidéra- 
ble de grands officiers du royaume de Naples , quatre 
chevaliers de la toifon d'or , 6k cinq grands d'Efpagne. 
On compte dans cette famille douze principautés , vingt- 
fept duchés , vingt-fix marquifats , 6k une fois autant 
de comtés. Nous allons parler en particulier d'une par- 
tie de ceux qui fe font le plus diftingués. * Voye^ 
ImhofF, notida Italice. 

CARACCIOLI ( Richard ) chevalier de Rhodes , 
6k de la branche des comtes de Gerace dans le XIV fié- 
cle, étoit de la famille des Caraccioli. Le pape Ur- 
bain VI le fit grand-maître vers l'an 1383 , pour l'op- 
pofer à Jean-Ferdinand de Heredia , qui avoit reconnu 
à Avignon Clément VI pour légitime pontife ; mais 
les chevaliers ne reconnurent jamais Caraccioli , qui 
mourut avant celui qu'on avoit élu canoniquement. 
* Bofio 6k Baudouin , hijîoire de Malte. 

CARACCIOLI ( Jean) grand fénéchal du royaume 
de Naples , s'éleva par fa bonne mine à cette dignité , 
que Jeanne , reine de Naples , lui conféra pour prix 
de la complaifance avec laquelle il répondit à la paf- 
fîon qu'elle avoit conçue pour lui. Cette princefTe ne 
fe piquoit pas d'être des plus confiantes ; aufîï fe dé- 
gouta-t-elle de ce favori , qui avoit eu l'imprudence de 
fe brouiller avec la ducheffe de SefTe , fa principale 
confidente. On l'accufa d'avoir voulu rappeller à Na- 
ples Alfonfe d'Aragon , fils adoptif de la reine , 6k 
devenu depuis fon ennemi. Ce fut le prétexte dont la 
reine fe fervit pour facrifier Caraccioli. Elle l'attira , 
feignant d'avoir de grands defleins à lui communi- 
quer , 6k le fît tuer en 143 2. * Mariana , liv. 21 , 
chap. 5. 

CARACCIOLI ( Marin ) cardinal , étoit fils de 
Domitius Caraccioli, feigneur de Ruo. Dès fon plus 
jeune âge il fut envoyé à Milan , 6k ayant achevé fes 
études , il entra chez le cardinal Afcagne Sforce. Le 
duc de Milan l'envoya au concile de Latran en 1 5 1 f , 
où il parut fous le nom du protonotaire Caraccioli ; 
mais les François s'étant rendu en même temps les 
maîtres de Milan , il fe vit contraint de chercher un 
nouveau patron : il le trouva dans la perfonne du pape 
Léon X , qui l'envoya nonce en f Allemagne l'an 1 5 20. 
L'empereur Charles-Quint le jugeant capable des plus 
grandes affaires , l'attira à fon fervice , 6k l'envoya 
ambalTadeur à Venife. Il s'y aquitta très - bien de cet 
emploi ; l'empereur en témoigna hautement fa fatif- 
faâion ; 6k non feulement il lui procura le chapeau 
de cardinal, que le pape Paul III lui donna en 1535; 
mais il lui confirma encore le don du comté de Galera , 
6k de quelques autres terres en Lombardie, 6k le nomma 
à l'évêhé de Catane en Sicile. C'eft ce même évêché 
qu'il donna depuis à Louis Caraccioli fon neveu , fils 
de fon frère Jean-Baptifte , qui porta le titre de comte 
de Galera. Quelque temps après fa promotion , le pape 
l'envoya légat auprès de l'empereur , 6k ce prince luï 
donna le gouvernement du Milanez. Il vint en prendre 
pofïeffion , mais il n'y vécut pas long-temps ; car il 
mourut le 28 janvier 1538, dans la foixante-neuviéme an- 
née de fon âge, * Guichardin } liv, 15, 16 & 17 , hijt 



/^7 



C A'R 



î 74 l; ilK 

Paul Jovc , lùfl. Ugliel. Victorcl. Sanfoviu. 

CARACCIOLI" ( Jean) prince de Melphes , duc 
de Venoufe , d'Afeoli 6k de Soria , grand fénéchal du 
royaume de Naples , 6k maréchal de France , étoit de 
Naples , fils de Jean Caraccioli , prince de Melphes. 
ïl s'attacha au parti de France fous le régne de Char- 
les VIII ; il y demeura fous celui du roi Louis XII , 
<k il Ce trouva môme à la célèbre bataille de Ravennc 
en î 5 1 1 -, mais depuis , les changemens arrivés dans 
le royaume de Naples , lui ayant fait prendre de nou- 
velles indurés , il fe déclara pour l'empereur Charles- 
' Quint. Lautrec qui commandoit les armées de France, 
le prit lui 6k fa famille à Melphes en 1518. Dans cet 
état fè voyant abandonné de l'empereur, qui lui refufa 
le fecours dont il avoir befoin pour fa rançon , il eut 
recours à la générofité du roi François I , lequel étant 
ïe prince du monde le plus honnête 6k le plus obli- 
geant , lui donna la liberté , & le fit chevalier de fon 
ordre. Quelque temps après il le choifit pour être lieu- 
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gênerai clé les armées ; 6k en conlidération de 
fes fer vices & de la perte de fes terres en Italie , il lui 
en donna plufieurs en France , comme Romorantin , 
Nogent , 6k Brie-Comte-Robert. Jean Caraccioli fer- 
vir très -bien contre l'empereur en Provence l'an 1536: 
l'armée fuivante il fe trouva à la prife du château de 
Hefilin , 6k continua dans la fuite à fe faire admirer par 
fa bravoure 6k par fa fidélité. Les ennemis tâchèrent 
de le corrompre , mais ce fut inutilement. En 1 543 il 
fecourut Luxembourg & Landrecies ; en 1544 le roi 
lui donna le bâton de maréchal de France à Fontaine- 
bleau , 6k en 1545 il le nomma pour être fon lieute- 
nant général dans le Piémont, où il demeura jufqu'en 
1550, 6k mourut à Suze la même année, lorsqu'il re- 
toumoit en France , après avoir rétabli la difeipline 
militaire dans les troupes qui fervoient en Italie ; il 
étoit alors âgé d'environ foixante-dix ans. D 'EUonore 
de Saint-Severin , fille du prince de Salerne , fon épou- 
fe , il eut Trajan Caraccioli , tué à la bataille de Ceri- 
zoles , l'an 1544 ; Jules; Jean- Antoine , qui fuit ; 
Se trois filles. * Du Bellai , mémoires. Paul Jove , lùfl. De 
Thou , liv. 6. Godefroi. Le père Anfelme. 

CARACCIOLI ( Jean-Antoine ) fils du précédent, 
natif de Melphes , cultiva les feiences avec fuccès, 6k 
fut defhné par fon père à l'état eccléfiaftique. Il fut cha- 
noine régulier de S. Viclor à Paris, 6k il en fut aum" 
le dernier abbé régulier. Le roi l'y nomma en 1543 , 
&: en même temps lui accorda des lettres d'œcono- 
mat , en vertu defqueiles il en fit faifir rous les reve- 
nus. Antoine fe feroit fait honneur par le livre qu'il pu- 
blia , intitulé : Miroir de La vraie religion , 6k par fes 
prédications , fi en même temps il n'eut pas ufurpé fur 
fes chanoines une autorité qui ne lui appartenoit pas. 
Ceux-ci fe défendirent fi vivement , qu'on crut enfin 
devoir leur accorder une partie de leurs demandes ; 
ck Antoine en fut fi mécontent, qu'il permuta fon ab- 
baye avec l'évêché de Troyes , que Louis de Lor- 
raine lui réfigna ; il fut facré l'an 1 5 5 r. Le penchant 
fecret qu'il avoit pour les nouvelles opinions en fait 
de religion , éclata l'an 1563 : il avoit été féduit par 
les confeils* de Vermilli , qui avoit pafle par Troyes , 
en revenant du colloque de Poifli ; 6k s'étant fait élire 
miniflre par fes diocéfains , il leur prêcha vivement le 
calvinifme , après leur avoir donné une preuve de fon 
attachement à cette héréfie en fe mariant. L'indigna- 
tion qu'on eut à la cour de cet attentat, le fit châtier 
de fou évéché , 6k le contraignit de fe retirer à Châ- 
teau-Neuf fur Loire , l'une des terres que le roi Fran- 
çois I avoit données à fon père. Caraccioli y mourut 
en 1569. Beze dans fon hifl. ceci. tom. I, parle de ce 
prélat devenu hérétique , 6k eu fait une peinture fort 
peu avantageufe. On a de lui , outre l'ouvrage dont 
nous venons de parler , une lettre écrite à Corneille 
Muis , évêque de Bitonte , fameux prédicateur , pour 

la juftification du comte de Montgommery , fur ce qu'il Le pape ayant fait enfuite la cérémonie de lui fermer 6k 
avoit eu le malheur de bleflèr à mort Henri II ? roi de ouvrir la bouche , lui affigna le titre presby tirai de 



France. Cette lettre efl datée de Paris le 14 juillet 
1559, 6k fe trouve dans le premier tome des épures 
des princes , recueillies par Rujcdli , 6k qui a été tra- 
duit en françois, par François de Belleforet, & impri- 
mé à Paris en 1572 , //z-4 . On a encore une autre 
épître de Caraccioli , imprimée fans nom de lieu , 
in-%° , l'an 1 561 , qui commence par ces mots : « An- 
» toine , évêque 6k miniflre du faint évangile , à l'églife 
» de Dieu , qui eft à Troyes , 6k aux fidèles en Jefus- 
» Chrift. » * La Croix-du-Maine , biblioth. françoife. 
De Thou , hijl. l. 28. Sainte-Marthe , Gallia chri- 
Jliana, Camufat , antiq. Tricafjîn. 

CARACCIOLI ( Galeas ) marquis de Vie , fils de 
Nicolas -Antoine Caraccioli, vécut à la cour de 
Charles-Quint 6k à celle de Philippe II , extrêmement 
confédéré de ces deux princes. Dans la fuite s'étant laifïe 
pervertir par quelques novateurs , il fe retira à Genève 
l'an 1550, pour y embrafler la nouvelle réforme. Sa 
femme Victoire Caraffa , nièce du pape Paul IV , 
n'ayant pu fe réfoudre à le fuivre , il obtint pennifîîon 
d'en époufer une autre. Il mourut à Genc\c en 1586, 
âgé de foixante-huit ans , 6k laiffa des enfans de fa pre- 
mière femme. On a publié fa vie en italien & en fran- 
çois. * Gregor. Leti , hifl. Genev. 

CARACCIOLI ( Charles- André ) marquis de Tor- 
reeufi 6V: duc de S. Georges , né en 1583, étoit fils de 
Lelio Caraccioli , 6k petit-fils de Galeas. Ce fut en 
Afrique qu'il jetta les premiers fondemens de cette ré- . 
putation qu'il s'efl acquife dans* le métier des armes. Il 
commanda depuis quelques troupes dans le Bréfil , ac- 
compagna le cardinal infant dans les Pays-Bas, & fe trou- 
va à la bataille de Nortlingue en 1634. Il fut nommé 
général dé l'artillerie en Alface , 6k jetta du fecours Tau 
1635 dans Valence en Lombardie : ce qui fit lever le 
liège de cette place , qui étoit afïiégée par le maréchal 
de Crequi , joint aux ducs de Savoyeck de Parme. Dans 
la fuite , Caraccioli commanda en Franche - Comté , 
dans la Navarre 6k en Catalogne. Il fauva Fontarabie 
en 1638 , reprit Salfes l'année fuivante , 6k eut fon fils 
Charles-Marie , duc de S. Georges , tué au fiége de Bar- 
celone en 1641 , perje fur laquelle le roi d'Eipagne lui 
écrivit de fa propre main. Après avoir eu depuis le com- 
mandement des armées d'Efpagne dans le Rouffillon , 
en Portugal 6k à Naples , il fe retira chez lui pour y 
mener une vie tranquille , 6k fe vit obligé bientôt après 
de fortir de fa retraite , pour fecourir Orbiteiîo afliégé* 
par les François. Il vint à bout de cette entreprife , 6k fit 
lever le fiége de la place ; mais en fe retirant il fut at- 
taqué d'une fièvre violente , dont il mourut le 5 août 
1646, aufïi refpe&é pour fa probité , que célèbre par fa 
prudence 6k par fa valeur. * Galeazzo Gualdo Priorato, 
Scena. de gli huom. illuflr. 

CARACCIOLI (Robert) né à Lice dans le royaume 
de Naples , de l'ordre des frères mineurs , puis évêque 
d'Aquila , fut en réputation d'excellent prédicateur en 
ce fiécle. Il mourut l'an 1495 » après en avoir fait la 
fonction pendant cinquante années. Il nous refte de lui 
divers recueils imprimés à Venife 6k à Balle fur la fin du 
même fiécle , un traité de la formation de l'homme , 6k 
un miroir de la foi chrétienne. La plupart de ces œu- 
vres ont été imprimées à Venife en 1490 , 6k à Lyon 
I 503. * M. Du Pîn , bibl. des au t. eccléflafl. XVfiécLe, 
CARACCIOLI (Innigo) Napolitain, des ducs de 
Martina , né le 9 juillet 1642,, après avoir été inquifî- 
teur général du faint fiége apoftolique à Malte , fut fait 
fecrétaire de la congrégation des évoques 6k des régu- 
liers , en février 1690 , 6k évêque d'Averfa au royau- 
me de Naples le 23 février 1697. Le pape Clément XI 
le créa cardinal de la fainte églife romaine , le 29 mai 
171 5 , mais le réferva alors in petto , 6k ne le déclara 
que le 16 décembre fuivant. S'étant rendu à Rome , il 
y fit fon entrée publique le 8 mars 171 6 , &t reçut le 
chapeau dans un confilioire public le 1 2 du même mois. 
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S, Thomas in Parïone. Ce cardinal , malgré Ton grand 
âge , fe rendit de fon éveché à Rome le 18 mai 1730, 
& entra le zi au conclave , dans lequel Clément XII 
fut élu ; & à la fortie de ce conclave , il fe retira dans 
le monaftere des bénédictins du Mont- Vierge , où il 
mourut après une longue maladie , le 6 feptembre de la 
môme année 1730, âgé de 88 ans , 1 mois & 27 jours, 
ayant 1 5 ans , 3 mois , 9 jours de cardinalat. Son corps 
fut porté à Féglife de Sainte-Agathe , où (es funérailles 
furent célébrées le 7 dans la matinée , & d'où le foir il 
fut tranfpoiré en Féglife de Notre-Dame de la Victoire 
des carmes déchauffés , où il relia en dépôt jufqu'au 1 1 
feptembre 1731, qu'il fut tranfporté à Averfa , confor- 
mément à fon teftament. 

CARACCIOLI ( Nicolas ) de la même maifon que 
le précédent , mais d'une autre branche , naquit le 8 
novembre 1656, du mariage de Philippe Caraccioli V, 
ieigneur & premier prince de Ville-Sain et e , avec Zl- 
nobit Giudice , feeur du cardinal François Giudice , 
mort le 10 octobre 1715. Il fut fucceffivement gouver- 
neur de la ville & marche d'Ancone , nommé nonce à 
Florence le 14 avril 1700 , & archevêque de Theflalo- 
nique , mis dans la congrégation du bon gouvernement 
en décembre 1701 , fait archevêque de Capoue le xo 
avril I703,vice-gérent de Rome, le 17 feptembre 17 12, 
& nommé le 7 avril 17 14 pour exercer par inurim la 
charge de vicaire de Rome , & de l'on diftrict , vacante 
par la mort du cardinal Carpegne , du vivant duquel il 
eu faifoit déjà les fonctions à caufe de la maladie de ce 
cardinal. Le pape Clément XI le créa cardinal de la 
lainte églife romaine le 1 6 décembre 17 ï 5 , ck lui donna 
le chapeau dans un confiftoire public , avec les céré- 
monies accoutumées le 1 9 du même mois. Le titre pref- 
bytéral de S. Martin des Monts lui fut afîigné le 5 fé- 
vrier 171 6. Nonobiîant fa promotion au cardinalat, il 
continua d'exercer la charge de vice-gérent, jufqu'au 1 5 
avril 17 17 , qu'il fut nommé pour faire par intérim les 
fonctions de celle de vicaire de Rome , qu'il exerça juf- 
qu'au 31 octobre fui vant ; le cardinal 'Paraciani, qui en 
avoit été pourvu , étant arrivé ce jour-là pour en pren- 
dre poifelfion. Le cardinal Caraccioli , qui étoit des con- 
grégations des évêques & des réguliers , des rits , de 
l'immunité , de l'examen des évêques , & de la vihte 
apoftolique , mourut à Capoue le 7 février 172.8 , âgé 
de 69 ans , trois mois moins 6 jours , ayant douze ans , 
un mois , dix-fept jours de cardinalat. 

Outre ceux dont nous avons parlé, BERARDIN Ca- 
raccioli mourut archevêque de Naples en 1262. Nico- 
las Moschin Caraccioli, cardinal , s'eft acquis beau- 
coup de réputation dans le XIV fiécle. Il prit l'habit de 
religieux dans l'ordre de S. Dominique , Ôt fut inquisi- 
teur de la foi dans le royaume de Naples , enfuite ar- 
chevêque de Meffine. Urbain VI le créa cardinal en 
1 378 , & il mourut à Rome en odeur de fainteté , le 29 
juillet 1389. Conrad Caraccioli , patriarche de Gra- 
de , archevêque de Nicofie & évêque de Malte , fut 
mis au nombre des cardinaux par Innocent VII en 1405; 
il fe trouva au concile de Pife à l'élection d'Alexandre V. 
Il fut depuis légat dans la Lombardie , & mourut à Bou- 
logne le 15 février de l'an 141 1. GalÉazzO Carac- 
cioli fut général de l'armée navale de Ferdinand d'Ara- 
gon roi de Naples. ANTOINE Caraccioli exerça quelques 
charges à la cour de l'empereur Charles V, & entr'autres 
celle de majordome.Dans le XVII fiécle,TNNiGO Carac- 
cioli, archevêque de Naples, fils du duc d'Airona, fut fait 
cardinal par le pape Alexandre VII en 1666. Il mourut 
le 30 janvier 1685. César-Eugene Caraccioli publia 
un ouvrage intitulé Napoli facra. ANTOINE Caraccioli 
fit imprimer en 1645 un tnut ^ f° us * e f i tre de. ficris codi- 
fia monununtis : & Metello Caraccioli, jéiuite , fut 
auteur des trois volumes de commentaires fur Ifaïe , & 
de quelques autres ouvrages. * Sanfovin , famll. Ital. 
Ammirato ,/amig. Ntapol. Le Mire , de feript. fisc. 
XVII. Francifco de Pétri , chron. délia Famig. Came. 
Imhoff , Ai/?, gen, Hifp. & Iuiliçs % 
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CARACHES ( les ) peintres célèbres de Boulogne 
fur la fin du feiziéme fiécle & au commencement du dix» 
feptiéme , s'acquirent par leurs ouvrages une réputation 
immortelle , & formèrent une école , d'où efr forti un 
grand nombre de peintres très-habiles , tels que le Gui- 
de , l'Albane , le Dominiquin , Lanfranc , le Guerchin, 
Badalocchi , Bonconti , le Taccone , &c. Ils foutinrent 
par leur favoir & par leur génie le bel art de la peinture, 
contre la faulTe réputation que s'étoit faite à Rome de 
leur temps Michel Ange Caravage grand coïorifte , & 
mauvais deffmateur , & contre Jofepin qui deffinoit avec 
une très-grande facilité , mais fans goût & fans exacti- 
tude. Louis Carache étoit coufin d'Auguftin & d'Annï- 
bal , avec lefqucls il fut toujours étroitement uni. Nous 
allons parler de chacun d'eux en particulier. Quoique 
tous les trois fe foient diftingués par un grand goût dans 
le deffin , & que leur manière foit allez femblable , on 
y remarque néanmoins une différence , qui venoit de la 
diverfité de leur tempérament. Louis avoit moins de 
feu , plus de grandeur , plus de grâce & plus d'onction : 
Auguftui avoit plus de gentillefle ; & Annibal , qui , à 
tout prendre , l'a fans doute emporté fur les deux au- 
tres , avoit plus de fierté & de fingularité dans les pen- 
fées , plus de profondeur dans le deffin , plus de viva- 
cité dans les expreffions , & plus de fermeté dans l'exé- 
cution. 

CARACHE ( Louis ) naquît à Boulogne en 1 55 5 s 
& après avoir étudié le Titien , le Tiiitoret & Paul 
Veronefe à Venife , André Del Sarte à Florence & 
Jules Romain à Mantoue , il s'attacha fur-tout à la ma- 
nière du Correge. Il étoit rempli d'une grande idée fur 
fon art & en poffédoit parfaitement les principes. Ce 
qui fit qu'il fut maître de Ces confins. Ce fut encore lui 
qui leur perfuada d'étudier avec lui en commun , & de 
fe communiquer les découvertes qu'ils Croient dans 
leur art. II y réuffit au moins pour un temps , malgré 
Poppofition de leurs humeurs ; & cet à l'union de ces 
trois habiles gens , qu'on doit la naiffance de leur aca- 
démie , & la réuffite des ouvrages qu'ds entreprirent 
dans la fuite , ou en fociété ou en particulier. Lorfqu'ils 
fe furent féparés , Louis Carache , fuivant fon génie 
naturellement doux, s'appliqua à peindre des fujets de 
dévotion , & il le fit avec beaucoup de iuccès. Enfin 
après avoir été à Rome , & après y avoir travaillé avec 
fon coufin Annibal , dans la galerie du palais Farnèfe , 
il revint à Boulogne , où il foutint encore pendant plu- 
fleurs années la réputation qu'il s'étoit acquiie. Il y mou- 
rut après Ces coufinsen Tannée 1618 , à l'âge de 63 ans. 
CARACHE (AugulKn) fils d'un tailleur de Boulo- 
gne , coufin de Louis & frère cl 'Annibal s s'appliqua 
dès fa jeunefle au deffin & à la gravure , qu'il apprit 
depuis fous Corneille Cort. Il y fit de grands progrès ; 
mais le talent qu'il avoit pour la peinture , l'engagea 
d'en faire. fa principale occupation, conjointement avec 
fon frère & fon coufin ; ce qui ne l'empêcha pas de 
cultiver les belles-lettres qu'il avoit apprifes , la po'ëfie , 
la danfe , la mufique , les inftrumens , les mathémati- 
ques & d'autres exercices qui ornoient , mais qui nar- 
tageoient fon efprit. Il ne lanTa pas de ih faire admirer 
dans fa profefîion , quoiqu'il fut inférieur à fon frère 
Annibal , avec lequel il ne s'accordoit que difficilement. 
Lorfque ce dernier fut appelle à Rome pour y perdre 
la galerie du palais Farnèfe , Auguitin l'y fui/it ; mais 
ce ne fut pas pour long-temps. Leur méfintelligence 
éclata à un tel point , que le cardinal Farnèfe fut obli- 
gé d'envoyer Auguftin à Parme , où il peignit plufîeurs 
tableaux dans la voûte d'un des appartenons du palais 
du duc Ranuccio. Carache reçut tant de chagrins pen- 
dant le cours de cet ouvrage , que riy pouvant ré- 
fifter , il fe retira dans un couvent de capucins pour s'y 
difpofer à la mort. Il mourut à l'âge de 45 ans en 160 5 , 
& Iaifia un fils naturel appelle Antoine. 

CARACHE (Annibal) frère ftAugiiftin, naquit en 
1560 avec des difpofitions merveilleufes pour la pein- 
ture. Il eut pour maître Louis Carache fon coufin ; 5e 
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pour fe perfectionner , il fit enfuite un voyage à Parme, 
dans la Lombardie & à Venife. Il étudia fur-tout les ta- 
bleaux du Correge qu'il fe propofa d'imiter , &C revint 
enfuite à Boulogne , où il peignit avec un fuccès extra- 
ordinaire. Le cardinal Odoart Farnèfe l'attira à Rome , 
pour y peindre la paierie de fon palais ; & Annibal , 
après avoir étudié d'après les antiques , y changea la 
manière du Correge , pour en prendre une plus favan- 
te , plus recherchée & plus prononcée , quoique peut- 
être moins aifee & moins naturelle. Ce fut celle qu'il 
mit en ufage dans fes ouvrages du palais Farnèfe. Il y 
employa huit années entières avec des foins inconce- 
vables , & fut très-mal récompenfé par le cardinal , qui 
crut le bien payer en lui donnant cinq cens écus d'or. 
Annibal en tomba malade de chagrin ; & après avoir 
fait un voyage à Naples pour y rétablir fa fanté , que 
la débauche des femmes avoit d'ailleurs altérée , il re- 
vint à Rome , où il mourut l'an 1 609 , à l'âge de 46 
ans. 

CARACHE (Antoine) fils naturel d'Auguftin , étu- 
dia les belles-lettres & fut inftruit dans l'art de peindre 
par fon oncle Annibal ; ce fut avec un û grand fuccès , 
que l'on croit qu'il eût pu même furpaifer ce grand 
homme , s'il eut vécu plus long-temps. C'eft le juge- 
ment que l'on fait d'Antoine , fur le peu de tableaux 
qu'on voit de fa main à Rome , où il mourut à l'âge 
cle 35 ans. * Le comte Malvezzi , vies des peintres de 
Boulogne, Felibien , entretiens fur les vies des peintres. 
M. de Piles , abrégé de. la vie des peintres. 
CARACORAM , cherche^ ESSEDONS. 
CARACTACUS , prince des Sifures, dans la grande 
Bretagne , fous l'empire de Tibère , ayant été défait 
par Ofto'rius , gouverneur du pays pour les Romains , 
fe réfugia chez Cartifmandua reine des Brigantes , qui 
le livra au vainqueur. * Tacite , hi(l. liv. 1 2 , ch. 3 3 , 37. 
CARACTACUS , roi d'Ecoffe , fuccéda à Metal- 
lanus , l'an 17 de l'ère chrétienne , & régna heureufe- 
inent pendant vingt années , fi l'on en croit Buchanan 
& les autres compilateurs de l'hiftoire d'Ecoïïe. * Bu- 
chanan , hift. Scot. 

CARACTERES , cherche^ PHYLACTERES. 
CARADOCUS , né dans la province de Galles en 
Angleterre , vivoit vers l'an 1 1 50. Il écrivit un traité de 
quelques petits rois d'Angleterre , un autre dejitu orbis ; 
des commentaires fur les prophéties de Merlin ; la vie 
de l'abbé Gildas, &c. * Pitfeus, de feript. Angl. Voff. de 
hift. Lat. I. t , c <j \ . 

CARAFFA ou CARAFFE, maifon illuftre du royau- 
me de Naples. Quelques auteurs la font defeendre d'un 
roi de Sardaigne dans le XI fiécle. D'autres difent qu'un 
chevalier de la maifon de Caraccioli , qui étoit attaché 
à l'empereur Othon dans le X fiécle , fauva la vie à ce 
prince dans une bataille aux dépens de la fienne , & 
mourut de plufieurs bleffures , dont une entr'autres lui 
avoit percé le cœur. On ajoute qu'Othon ayant trouvé 
le corps de ce brave homme , lui porta la main fur le 
cœur , en s'écriant : O Carafe , d'où l'on tire le mot 
Carafe. Quelques-uns content que l'empereur paffant 
trois doigts fur 1a cuiraffe de Caraccioli toute teinte de 
fàng , y laiffa une empreinte de trois fafees blanches fur 
un champ rouge , ou de gueules , en difant Carafe in 'é 
lavoftra , origine , à ce qu'ils prétendent , du nom & 
des armoiries des Caraffes. 

Comme cette maifon eft communément divifée en 
deux principales branches , qui en ont produit plufieurs 
autres ; que l'une eft nommée de Spinà ; l'autre de 
StATERa pour fe différencier les uns des autres ; ceux 
de la première ont mis à côté de leur écuffon , ou der- 
rière en fautoir , deux bâtons d'épine verte ; & les au- 
tres deux pefons. Mais plufieurs d'entr'eux fe font défait 
dans ces derniers temps de ces fymboles. Cette maifon 
ayant été une des plus illuftres du royaume de Naples , 
&: qui a produit nombre de grands hommes , & dans 
l'églife , & dans les armes , nous en rapporterons ici 
toutes les branches > nous contentant pourtant de nom- 



mer ceux qui dans chacune fe font le plus diftingué^ 
Les cinq premières font dites de Spina , les autres de. 
Statera. 

Sans remonter aux temps incertains , nous commen- 
cerons par celui qui eft reconnu univerfellement le chef 
de cette illuftre maifon , Philippe Caraffa , qui fut 
feigneur de Ripa-Longa ; & qui mourut en 112.0 ; de. 
lui font forties toutes les branchés fuivantes. 

Première Branche. 

Comtes de SAINTE-SEVERINE. 

Elle commença par Barthelemi Caraffa fils de 
Philippe , dont on vient de parler , & qui époufa une 
Caraccioli. De cette branche il y a eu Barthelemi Ca- 
raffa , archevêque de Bari , mort en 1 367 ; Philippe * 
évêque de Bologne , créé cardinal en 1 378 par le pape 
Urbain VI , qui le fit légat dans la Romagne : il mourut 
de pefte le 2z mai 1 380 ; Nicolas confeiller d'état , ÔC 
qui fervit utilement le roi Ladiflas en diverfes ambaffa- 
cîes ; Barthelemi , qui fut nommé par le pape ïioni- 
face IX lieutenant du grand-maître de Malte ^ & qui 
mourut en 1395 > ANDRÉ , dont Charles V récom- 
penfa les fervices par la vice-royauté de Naples en 1 5x5, 
& par l'érection de la terre de Sainte-Séverine en com- 
té. Il mourut en 1 516. Cette branche finit dans le XVII 
fiécle , en la perfonne de Fefpajien , dernier comte de 
Sainte-Séverine^ 

Deuxième Branché. 

Comtes, de Grotteria , ducs de CASTELVETERE , 
princes de là RocCELLA , & de BoTERO. 

Elle commença par JACQUES Caraffa, fils d' André 
feigneur de Forli , arriere-petit-fils de Barthelemi , 
chef de la branche précédente. Prefque tons fes defeen- 
dans fe rendirent recommandables par leur zélé pour 
les rois de la maifon d'Aragon & de celle d'Autriche,' 
& ils en reçurent de grands biens. Jérôme fe fignala 
dans la défenfe de la Roccella contre les Turcs qui 
avoient fait defeente dans la Calabre , &t qu'il força de 
fe rembarquer. FABRICE fon fils brilla auffi beaucoup 
dans une pareille occafion , & battit ces infidèles qui 
défoloient la Calabre , fous la conduite de Cicala leur 
amiral. Il fut fait prince de la Roccella , & prince du 
faint empire en i6zz , 6k chevalier de la toifon d'or. 
Son fils Charles Caraffa , fut évoque d'Averfa ,- nonce 
apoftolique , puis légat en Allemagne fous Urbain VIII, 
& mourut en 1644 , il eft auteur d'un ouvrage intitulé : 
Germania reftaurata. SlMON fon frère qui éioit théatin, 
fut fait archevêque d'Ancerenza ck. de Matera , puis de 
Meflîne , ck mourut en 1675 •> âgé de 80 ans. Jekôme 
leur frerc aîné, prince de la Roccella , marqua un grand 
zélé dans la révolte d'Aniello en 1 647 , & par fon au- 
torité , il retint la Calabre dans fon devoir. Il eut plu- 
fieurs enfans qui fe diftinguerent ; Charles , qui fut 
évêque d'Averfa , nonce apoftolique en Suiffe , à Ve- 
nife ck à Vienne , créé cardinal par Alexandre VII en 
1664, ck qui mourut le 19 octobre 1680 ; Grégoire , 
qui rut chevalier de Malte , & qui fuccéda à François 
fon oncle au grand prieuré de la Roccella que fon père 
avoit fondé en faveur de l'ordre. Il fe trouva en 1656 
au combat des Dardanelles avec les fept galères de la 
religion ; & fécondant Laurent Marcello géuéraliffime 
de la flotte vénitienne , il emporta pour ia part trois 
grandes galères turques & huit moyennes , qu'il amena 
dans le port de Malte , avec 360 de ces infidèles pri- 
fonniers , Se z6oo chrétiens qu'il tira de l'efclavage. 
On l'élut grand-maître de fon ordre le z mai 1680 , 
& il mourut le zi juillet 1690 ; Jacques , archevêque 
de RofTano , mort en 1664 ; Scipion , theatin , puis 
évêque d'Averfa , mort en 1686 ; François , comman- 
deur de l'ordre de Malte & ambaffadeur d'obédience 
auprès du pape Alexandre VII. Il fut général âes galè- 
res de fa religion ; & s'étant diflingué en diverfes occa- 
fionSj il mourut en 1679 3 François-Marie ? théatin , 
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mort procureur général de fon ordre en 1 6j i ; Fortuné , 
évêque d'Averfa , fait cardinal en 1686 , mort en jan- 
vier 1697 , âgé de jx ans. Fabrice Caraffa , leur frère 
aîné , fit éclater beaucoup de vertus , & mourut en 
1671 , briffant Char Les- Marie , prince de la Roccella & 
de Botero , premier baron du royaume de Sicile , où il 
eut de grands biens , grand d'Efpagne , &c. ambaffa- 
deur extraordinaire à Rome en 1684, pour préfenter la 
haquenée. Il fut très-favant dans les belles-lettres^ , les 
langues , l'art oratoire , la phiiofophie , les mathémati- 
ques , & le droit. Il compofa même plufieurs ouvrages , 
& mourut en 1695 , âgé de 49 ans, fans enfans. En 
iui finit cette branche. 

troisième Branché, 

Ducs de Bruzzano. 

Ils font fortis de VINCENT Caraffa , l'un des fils de 
Fabrice , premier prince de la Roccella , qui obtint 
l'érection de la terre de Bruzzano en duché en l'an 1 64 1 . 
Il fut père de François , archevêque de Lanciano , puis 
de Catane en 1687, & de Joseph , qw fe fignala dans 
la guerre de Mefïine en 1674 , & qui mourut en 1678 , 
laiffant Vincent , troifieme duc de Bruzzano, quia 
ép< >ufé la fille de Jofeph Cantelmi duc de Popoli , & 
Paul comte de Caraffa, qui fert dans les troupes de 
l'empereur* 

Quatrième Branche. 

Comtes de PolicASTRO. 

Iffus de là féconde par Jean Caraffa , fils de Jac- 
ques , feigneur de Caftel-Vetere & de la Roccella. Il 
fut ambaffadeur à Venife pour le roi Ferdinand I , ôc 
là il lui rendit de fi grands fervices , que ce prince lui 
donna en 1496 la terre- de Policaftro , qu'il érigea de- 
puis en comté. Frédéric } un de fes fils , fe fignala 
à la bataille de Pavie, &fut un des confeillers de l'empe- 
reur Charles V : une femme le fit afTafîiner dans Naples. 
Fabrice Caraffa , mort en 1688 , fut un homme très- 
vindicatif , & qui s'attira de fort méchantes affaires , 
pour lefquelles il fut fouvent en prifon ou banni. Il 
avoit eu le duché deForli par fa mère ; mais il fut obligé 
de !e vendre , &: ne laifla que le comté de Policaftro 
à fon fils Hector Caraffa , qui vivoit encore l'an 17 10. 

Cinquième Branche* 

Ducs de FORLI j & de MONTENEGRO^ 

Les premiers qui étoient fortis de la première bran- 
,che par Charles Caraffa, feigneur de Forli', frère 
cadet de Jacques , chef de la féconde branche , font 
éteints. L'héritière porta le duché de Forli à Fabrice 
comre de Policaftro. Les ducs de Monténégro , leurs 
cadets , iubfiftent dans la perfonne de Jean-Baptiste 
Caraffa qui a trois garçons ; l'un prêtre , les deux autres 
théatins. C'étoit des feigneurs de Forli , qu'étoit ifïu 
Antoine comte de Caraffa , qui ayant quitté la croix 
de Malte , alla fervir l'empereur dans les guerres de 
Hongrie , où il fe fignala à la tête d'un régiment im- 
périal. Ce fut lui qui alla en Pologne folliciter de la 
part de l'empereur le fecours du roi Jean Sobieski. Après 
s'être trouvé à divers fiéges & batailles , il fut fait major 
général de bataille en 1685 , & fervit beaucoup à la 
réduction de la Tranfilvanie : il emporta Agria en 1 687 , 
& força l'année fuivantè la forterefîe de Mpngats à fe 
rendre. L'empereur le fit fon commiffaire général au 
fiége de Belgrade , au retour duquel il reçut la toifdn 
d'or. Enfin après avoir fervi fur le Rhin & en Italie , 
il mourut en 1693 comme il venoit d'être nommé du 
confeil fecret de l'empereur , & ne laiffa point d'en- 
fans de ion époufe Catherine de Cardonne , fille du 
marquis de Caftelnovo 3 fon frère AdiUn Caraffa n'en 
a point eu non plus. 
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Sixième Branche. 

Seigneurs de FLUMARA , de SesSOLA , de ROSITO 
• & de Saint-Alpin. 

Ceux de cette branche ont été les moins confide- 
râbles en biens. On les dit iffus de Thomas Caraffa;' 
dont le trifaïeul étoit Philippe , chef de toute cette 
maifon. Dans cette branche , il y eut Gurrel Caraffa + 
grand maréchal du royaume de Naples , fous le ror 
Ladiflas , &: qui fans avoir acquis de grands biens mou- 
rut en 1402. Jean- Antoine, confëiller d'état , auteur 
d'un traité de la Simonie, imprimé à Rome en 1566, 
fut un grand jurifconfulte , qui mourut en i486. Ber- 
thold Caraffa rendit un fervice fignalé au roi Alfonfe 
en introduifant fes troupes ._dans_ Naple ; , par om aque= 
duc. Cafanlle Caraffa fervit le même pf nce en diverfes 
négociations importantes , & contribua beaucoup à lui 
gagner les efprits des Napolitains. Ce fut lui qui dans; 
une joute contre Leonele de San-Severin , le plus fort 
homme de fon temps , & le plus habile jouteur , lui 
perça la tête d'un coup de lance en 141a. Marcel fut 
général des théatins , évêque de Caflano , archevê- 
que de Salerne , & mourut en 1675 , %^ ^ e ^7 ans « 
Cette branche eji finie. 

Septième Branche. 

Comtes d'AiROLA. & de Ruvo , ducs é/'Andria , &cl 

Ils defeendent d'ANTOiNE Caraffa , furnommé Ma- 
Ijlia , pour la finefïe de fon efprit , petit-fils de Tho- 
mas chef de la branche précédente, & frère de Gur- 
rel, grand maréchal. Il fervit bien la reine Jeanne II par la 
fagefle de fes confeils , & lui concilia refprit du pape 
Martin V. Il engagea auffi dans {es intérêts le roi Al- 
fonfe d'Aragon, & mourut en 1438 , âgé de 83 ans^ 
pendant que le roi afliégeoit Naples , en recomman- 
dant à fes enfans de fuivre le parti de ce prince. Sort 
fils aîné François fut pris au combat de Sarni par 
les Florentins en 1460, & mourut âgé de 84 ans. Il 
fut père d'Olivier qui fut archevêque de Naples, & fait 
cardinal par Paul II en 1464. Il fut général des dix-neuf 
galères , que le pape Sixte IV envoya contre les Turcs 
en 1471 , & qui fe joignirent à la flotte des Vénitiens ± 
qui étoit de 47 galères , &£ à celle de Ferdinand qui 
etoit de 17. Cette armée compofée de 94 voiles, en 
comptant deux galères de Rhodes , ne fit point d'autres 
conquêtes , que celle de Smyrne & du port de Sata- 
lia. Olivier Caraffe , archevêque de Naples , qui avoit 
eu le titre de l'évêché d'Aîbe , opta depuis celui de 
Sabine , & enfin celui d'Oftie , comme doyen des car- 
dinaux. Il mourut à Rome âgé de plus de 80 ans , la 
20 janvier 151 1. Ce fut lui qui porta à l'état ecclë- 
fïaftique Jean-Pierre Caraffe fon neveu à la mode de; 
Bretagne , qui fut depuis pape fous le nom de Paul ÎV» 
Alexandre fon frère jumeau, lui fucceda dans l'arche- 
vêché de Naples par faréfignation. C'eft lui qui pu- 
blia les ordonnances fynodales d'un de fes prédécef- 
feurs , & les ufages de fon églife, fur lefquels Albert 
Oliva a fait des commentaires. Il mourut en 1505. 
Vincent leur neveu fut leur fucceffeur dans cet arche- 
vêché. Il étoit déjà évêque de Rimini. Le pape Clé- 
ment VII le fit cardinal en 152,7 .' il eut encore les évê- 
chés d'Albano & de Paleftiïne , &£ mourut en 1 540» 
François, fon neveu, fut archevêque de Naples après 
lui , & mourut en 1544 , ayant pour fucceffeur fon 
frère Olivier, qui mourut la même année. Jean- Vin- 
cent Caraffa , neveu du cardinal Olivier % fut mar- 
quis de Montefarchio. C'étoit un homme, d'-èfprit , qui 
fut dépouillé de tous fes biens , pour avoir pris le parti 
de France , lorfque le maréchal de Lautrec entra dans 
le royaume de Naples. Hector frère du même car- 
dinal , comte de Rufo , fut un des généraux du roi Al- 
fonfe II , & fui vit toujours fon parti. Il mourut en 
15 17. Fabrice , duc d'Andria , comte de Ruvo, fut 
gouverneur des provinces d'Otrante ck de Bari. Il fut 
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tué, âgé de 65 ans, en 1 590, par un homme dé qualité 
qui le furprit en adultère avec fa femme qu'il tua aiifïi. 
Vincent, un de fes fils , fe fit jéfuite à 16 ans , & fut 
le fep-iéme général de fa compagnie, élu en 1645: il 

mourut en 1649 , âgé cle 6 4 ans ' °, n * clc lui c i uelc l ues 
ouvrages de pieté. Un autre nommé Charles , fut aufli 
jéfuite, 6c fortit de cette focieté à caufe de (es infir- 
mités, après y avoir demeuré cinq ans. Il prit enfuite 
le parti des armes , vécut d'une manière peu chré- 
tienne , 6c enfin fe convertit 6c embraffa l'état ecclé- 
fiaftique. Peu de perfonnes ont pouffé auffi loin que lui 
l'amour de la pénitence , 6c la charité pour le prochain. 
Il s'appliqua particulièrement aux mimons , où il con- 
vertit un grand nombre de gens de tout état , de l'un 
Se de l'autre fexe ; 6c établit enfin la congrégation des 
Ouvriers p'uux. Il mourut le. 8 feptembre cle l'an 1633 , 
après avoir vécu 72 ans. Charles duc d'Andria , 
arriere-petit-fils du duc FABRICE , marqua beaucoup de 
fidélité pour fon prince dans les troubles de Naples. Le 
duc de Guife fait une honorable mention de lui dans 
fes mémoires ( /. 2. ) mais ayant eu querelle avec le 
neveu du 'comte de Caftriglio , viceroi do Naples , il 
fut tué en 1655. Son fils & fon petit-fils ducs d'An- 
dria moururent jeunes; ainfi la fucceffion paffa à un 
de fes frères , Hector CarafFa , mort chevalier de la 
toifon d'or en 1686 , laiflant Fabrice IX , duc d'An- 
dria , comte de Ruvo , 6tc. qui a époufé Aurélia Im- 
périale , fille 8 André, prince de Francavilla. Il y a en- 
core eu de cette branche Vincent Caraffa , frère ^ An- 
toine. I , duc d'Andria. Il fut chevalier de Malte 6t prieur 
de Hongrie. Lorfque les Turcs firent le liège de Malte , 
il y conduifit dufecours, accompagna enfuite dom Juan 
d'Autriche à toutes fes expéditions de mer , 6c com- 
manda jufqu'à 6000 hommes en Flandre 6c en Italie. 
Son ordre l'envoya ambaffadeur d'obédience aux pa- 
pes Clément VIII , 6c Paul V. Il mourut en 1 6 1 1 , 
âgé de 69 ans. 

Huitième Branche. 

Marquis de MONTENEGRO, princes de CHIUSANO. 

THOMAS CarafFa,fecond fils d'ANTOlNE,furnommé 
Mali^ia, commença cette branche. Il fervit bien le roi 
Alfonfe , Se mourut vers l'an 1449 fur une galère 
qu'il commandoit contre les Turcs qui ravageoient les 
côtes. Un de lès petits fils , Troile Caraffa , fut évêque 
de Rapolla, puis de Gerace , vers l'an 1497. Les ne- 
veux de celui-ci furent Jean - Antoine , évêque de 
Venafre , mort en 1558 ; 6c Antoine cardinal qui fut 
élevé avec foin par le pape Paul IV , fon coufin du 3 
au 4 degré , 6c eut pour maître le célèbre Sirlet. 11 
avoit été pourvu d'un canonicat de S. Pierre qu'on lui 
ôta lorfque Paul IV fut mort, 6c la difgrace de fa fa- 
mille lui fit chercher un afyle à Padoue , où il étudia 
avec beaucoup d'application. Le pape Pie Velu en 1 566 
le rappelia à Rome , 6c le fit cardinal en 1 568. Quel- 
que temps après Antoine Caraffa fut nommé chef de 
la congrégation établie pour la correction des bibles , 
6c de celle qu'on tenoit pour l'explication du concile 
de Trente. Il fut encore bibliothécaire apoftolique fous 
Grégoire XIII , 6c mourut en 159 1. Ce cardinal cor- 
rigea la bible des feptante , 6c y ajouta des notes de fa 
façon ; il recueillit les décrétales des papes en trois vo- 
lumes, 6c traduifit de grec en latin Catena veterumpa- 
trum , in cantica veteris & novi tcjlamenti. Commen- 
tar. Tkeodoret. in pfalm. S. Gregorii Nayianiçni ora- 
tion, Jides-Cêfar fon petit-neveu , fut évêque d'Oftu- 
110 , 6c mourut en 1603. Jérôme, marquis de Monté- 
négro , autre petit-neveu de ce cardinal, 6c fils de Re- 
naud Caraffa, naquit en 1564; fon grand-oncle le fit 
élever dans l'étude des feiences 6c des langues ; 6c en 
l'an 1587,11 fervit avec beaucoup de réputation fous le 
duc de Parme , dans les Pays-Bas. Monténégro fe trouva 
depuis à l'aflautdeLagni en 1 590, au fecours de Rouen 
en 1 592 , à la furprife d Amiens en 1 597 , 6c défendit 



J cette dernière ville après la mort de Fernand Porto- 
carrero , contre le roi Henri le Grand. Il fervit aufli 
dans le Milanez , fous le gouverneur général Pierre de 
Tolède , en qualité de meftre de camp général , 6c fe 
diftingua au fiége de Verceil en 16 17. Depuis l'empe- 
reur Tayant demandé à Philippe IV , roi d'Efpagne , il 
l'employa utilement dans la Silène , dans la Bohême , 
en Hongrie , dans PAlface , 6c le fit prince de l'empire. 
Lorfque Monténégro fut revenu en Efpagne l'an 1628 , 
le roi le fit vice-roi 8c capitaine général du royaume 
d'Aragon ; 6c enfin le cardinal Infant gouverneur des 
Pays-Bas, le voulut avoir auprès de lui. Le marquis de 
Monténégro mourut à Gènes , au mois d'avril 163.3 •> 
âgé de 69 ans , 6c ne laiffa point d'enfans â'Hyppolite 
de Lannoi fonépoufe. Thomas Caraffa, l'un des ne- 
veux du marquis de Monténégro , fut un lavant jurif- 
confulte , que le pape Grégoire XV fit référendaire des 
deux fignatures , 6c Urbain VIII l'un de (es cameriers. 
Il eut les évêchés de laVolturne 6c deCappaccio, fut 
député du royaume de Naples vers le roi Philippe IV , 
6c mourut en 1668 , âgé de 77 ans. Son neveu Fran- 
çois Caraffa fut tiré de chez les théatins pour l'é va- 
che d'Acerra. Il refte encore quelques perfonnes de 
cette branche ; mais ils ne jouiflent plus du marquifat 
de Monténégro. Les princes de Chiufano font encore 
de cette branche. Le roi Philippe IV en donna le titre 
en 1657 à Tibère Caraffa , qui fut prince de l'aca- 
démie des Otiofi à Naples. Il laiffa un fils , FABRICE 
prince de Chiufano , qui a eu des enfans. 

Neuvième Branche. 

Ducs (fARIANO , de CERSI, de CAMPOLETO , 
Comtes de MoNTECALVO > princes de SOPINO. 

Ils fortent d'ALBERic Caraffa, l'un des fils de THO- 
MAS , qui commença la branche de Monténégro. S'é- 
tant rendu agréable par fes fervices au roi Ferdinand , 
ce prince lui donna le comté de Mariglian , 6c érigea 
en fa faveur la terre d'Ariano en duché , l'an 1496, 
6c il fut le premier de fa maifon qui jouit de cet hon- 
neur. Jean-Berardin , un de {ts. fils , fut archevêque de 
Chieti ou Teatino , patriarche d'Alexandrie , 6c nommé 
archevêque de Naples en 1 505 , mais il mourut avant 
que d'en prendre pofTeffîon. Alfonfe fon frère , fut 
évêque de Sainte-Agathe , puis de Nocera , 6c patriar- 
che d'Antioche ; il mourut en 1534- Alberic duc 
d'Ariano leur neveu fut dépouillé de fes biens 6c banni 
pour avoir pris le parti des François. Diomede fon 
frère fut évêque d'Ariano , 6c nommé cardinal en 1555 
par le pape Paul IV. Il mourut à Rome le 1 2 août 1 560, 
refpe&é de tout le monde pour fa piété. Auffi quand 
les Romains , après la mort du pape Paul IV , s'achar- 
nèrent fur tout ce qui appartenoit aux Caraffes , fans 
même épargner leurs tombeaux , ils refpeclerent celui 
que ce cardinal s'étoit dreffé lui-même , à faint Martin 
des Monts. Frédéric frère de ce cardinal fuivit com- 
me fon aîné le parti de France , 6c fut tué au fiége de 
Molfete en 1529. Diomede leur petit-neveu rentra 
en grâce par ion mariage avec Portia Caraccioli , fille 
du grand tréforier du royaume de Naples. Il eut la 
charge de fon beau-pere , 6c acheta du confentement 
du roi Philippe III , Cercia Maggiore , qui fut érigée en 
duché l'an 1600. Son fils qui fut. duc comme lui , mou- 
rut fans enfans. Il y a eu encore de cette branche , les 
comtes de Montecalvo , 6c les princes de Sopino , 
créés en 1625 , en la perfonne de FRANÇOIS Caraffa, 
mais qui n'ont point lailfé de poftérité , non plus que 
les ducs de Campoleto. 

Dixième Branche. 

Marquis de SAN-LUCIDO, ducs de JELZI." 

Ils ont commencé par ANTOINE Caraffa, troifïéme 
fils d'ANTOlNE , furnommé Mali^ia. Son petit- fils FRE- 
DERIC fut adopté par André Caraffa ? comte de Sainte 
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Séverine ', de la première branche. Il îuî laina. le mar- 
quifat de San-Lucido , & autres terres que FERDI- 
NAND Ton fils vendit par la fuite. 'Celui-ci fut Un très-ha- 
bile poète , qui eut la douleur de voir mourir avant lui 
fon fils & fon petit-fils. Il avoit un frère, Mario Caraffa, 
qui fut fait archevêque deNaples en i "565 , & qui mou- 
rut en 1576. Dans la branche des ducs de Jelzi,inue 
d'un frère de Frédéric , marquis de San-Lucido ; il 
y eut Decio Caraffa , qui fut nonce à Bruxelles auprès 
de l'archiduc Albert , puis en Efpagne avec la qualité 
d'archevêque de Damas. Paul V le fit cardinal en 1 6 1 1 ; 
puis archevêque de Naples en 161 3 : il mourut en i6z6. 
Son frère Eloi Caraffa, duc de Jelzi, laina plufîeurs en- 
fans , dont il y en eut un nommé Hierôme , évéque de 
Cotrone ; & un autre Ociavien > archevêque de Patras. 
L'aîné nommé Jean-Baptiste , laifla Mario Ca- 
raffâ , duc de Jelzi , (k feigneur de Campobaflo , qui a 
un frère, Franc ois Carafïa , qui eu dans la prélature. 

Onzième Branche, 

.Princes de STI GLIANO , ducs de. MONDRAGON , comtes 
de MORCONE. 

Antoine Caraffa , petit - fils d'ANTOiNE , qui fit 
la branche de San-Lucido , commença celle-ci. Il fut 
d'abord comte de Aliano , duc de Mondragon en 1 5 1 9, 
prince de Stigliano en 1 <jii , & mourut en 1531 ; fon 
fils Louis lui fuccéda, & fut grand d'Efpagne : il fe 
diftingua beaucoup à Naples par fa magnificence. Il fut 
père cI'Antoine auffi grand d'Efpagne , qui fe trouva 
à la bataille de Lépante. Son fils Louis II fut aufll 
grand d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or, & prince 
du faint empire. Il eut par la femme Ifabclle de Gonzague 
le duché de Sabionette , & mourut en 1630 , ayant eu 
la douleur de voir mourir avant lui fon fils & fon petit- 
fils. Le roi d'Efpagne maria la petite-fille, princefle de 
Stigliano , à Philippe Ramire^ de Gufman duc de Mé- 
dina las Torres , auquel elle porta les grands biens de 
fa branche. Elle mourut en 1644. Il refte encore des 
comtes de Morcone , iflus des cadets du premier prince 
de Stigliano , dont il y a eu Vincent Caraffa , qui de 
chanoine régulier , fut fait évêque de Calvi , & qui 
mourut en 1679. Il y a outre cela Thomas-Ferdi- 
NAND-Ch ARLES Caraffa, comte du faint empire , iffu 
de la branche de Stigliano , gentihomme de la chambre 
de l'empereur, & confeiller de la chambre aulique; 

Douzième Branche. 

Ducs de L. AU R1NO , princes de SAINT-LAURENT; 

HiERÔME Caraffâ , fécond fils d'ANTOiNE I, prince* 
de StigIiano,fut chef de cette branche. Son fils Jean- An- 
toine fut créé duc de Laurino en 1 59 r , dont Farriere- 
petit-fils Jean-Baptifte f , duc de Laurino, mourut 
fans poftérité en 1686. Jérôme petit -fils de Jean- 
Antoine , fut fait prince de Saint-Laurent en 1654: 
il fut père de Louis , prince de Saint-Laurent , qui a 
eu des eiifans ; Vefpajiett , frère de ce Jérôme, fut 
évêque d'Ugéntd. 

Treizième Branche, 

Ducs de MATALONI , princes de COLOBRARO; 

Fabio Caraffa, troifiéme fils d' Antoine, premier 
prince de Stigliano, fut feigneur de San-Mauro, & 
époufa Hieronyme Caraffa i fœur & héritière de Dio- 
mede t duc de Mataloni , de la feiziéme bfanche. Son 
fils Martio hérita de fon oncle, & fut duc de Ma- 
taloni , & comte de Cerreto. Il fut aufll meure de camp 
général de la cavalerie , dans le royaume de Naples , 
& mourut en 1607. Son petit-fils Martio , duc de 
Mataloni , fe diftingua dans la guerre de Milan , & 
mourut en 1628, laifiant deux fils, DlOMEDE duc de 
Mataloni, & Joseph, qui fouffrirent beaucoup de la 
part des révoltés en 1647. Jofeph fut attrapé par eux, 
& eut la tête tranchée par un malheureux boucher : fon 
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corps fut traîné indignement par toute la ville , & les 
biens du duc fort frère furent pillés. M. de Guife lé 
vengea par la fuite , en faifant mourir le boucher nom- 
mé Miguel de Santis. Il eu vrai que Brufonius a dit 
dans fon hifloire d'Italie , que la mort dé dom Joseph* 
fut une punition de Dieu , de ce que peu d'années au- 
paravant il avoit été caufe de la mort ignominieufe du 
prince de Sans , qu'il aceufa faufiement , & que s'étant 
trouvé avec fon frère le duc de Mataloni , au fupplicé 
de cet innocent qui eut la tête tranchée , il eut la cruauté 
de donner des coups de pied à cette tête pour la tour- 
ner de tous côtés. L'année d'auparavant fa mort , il avoit 
eu du bruit avec le cardinal Filomarini , archevêque de 
Naples , à la procefllon du fang de faint Janvier ; &C 
fans refpeét. pour fa dignité , il lui avoit donné un coup 
de pied. Martio Caraffa , duc de Mataloni , fils de 
Diomede, fut chevalier de la toifon d'or. C'étoit un 
homme de mérite & de vertu , qui aimoit les lettres ^ 
& qui protégeoit les favans. Il avoit aufll Une curieufe 
bibliothèque. D'Emilie Caraffa fille de Charles, duc 
d'Andrie, il a eu un fils Charles prince de la Guardia, 
qui a époufé en 1699 Therefe-Charlotte Colonna * fille 
du prince de Sonnino , & Leïio Caraffa abbé. Fabio 
Caraffa , frère de Martio I, duc de Mataloni , fut 
prince de Colobraro par fon mariage avec Hieronyme 
Caraffa , fille de Charles , qui avoit cette principauté. 
Il étoit de la XVI branche. Son petit -fils Fabrice , 
prince de Colobraro , fut tué en duel par Jean-Baptifte 
de Capoue, duc de Mignano ; fa tante Faufiine Caraffa, 
femme de Ferdinand de Cardines , marquis de Laini , 
hérita de lui ; & EUonore de Cardines , fille de cette 
dame , porta la principauté de Colobraro à Dominique 
Caraffa , fils de Jofeph , ci-deffus mentionné. Après la 
\ mort de cette dame , il fe remaria avec fa coufine Ca- 
therine , fille de Martio , duc de Mataloni ; chevalier de 
la toifon d'or* 

Quatorzième Branche: 

DUCS de NOCERA, de NOJA > & de CaNCELLARA» 

Gurrel Caraffa, quatrième fils d'ANTOlNE, fùrnom- 
mé Mali^ia , commenta cette branche ; il eut l'oreille dut 
roi Ferdinand , qui reçut aufll fés avis avec plaifiri 
Galeot foli fils, comte de Terranova , fut fort atta- 
ché à ce prince , &t il lui eri coûta la vie , que lui fit 
ôter Frédéric , qui prétendoit avoir droit à ce royaume : 
le roi Ferdinand récompênfa fa veuve du comté de 
Soriario. Son fils TiBERlO fut duc de Nocerâ , &C 
époufa Hieronyme Borgia , niecé du pape Alexandre VI. 
Un dé Ces petit-fils i Tiberlû Caraffa , fut évêque de 
Potenza , puis dé Caflanô , &. mourut en 1 588. Le petit 
neveu de celui-ci, François-Marie V, due de No- 
cerâ , comte de Soriand , marquis de Saint-Ange , fut 
grand d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or, & vice-roï 
d'Aragon 6c de Navarre , d'où il fut rappelle à la cour , 
& mis en prifon , où il mourut au bout de dix mois en 
1642. Son fils François-Marie-Dominique , mourut fans 
enfans en 1648 , &t en lui finit la branche des ducs de 
Nocera. De cette branche fortirent lés ducs de Nojat 
& de Caricèllara. Pompée Caraffa, qui s'étoit trouvé 
à la bataille de Lépante , & qui av'ôit fervi en Flandre > 
fut fait duc de Noja en 1600 ; fon petit-fils fut aufli 
duc de Bojano. Celui-ci fut père de Jean , cjui eut de 
grands démêlés avec les comtés de Converfaiio , de la 
famille d'AquaViva ; ce qui attira un duel confidérabla 
dans la ville de Nuremberg en 1673 entre Jean- An- 
toine Aquaviva, & François-Marie Caraffa, frère 
du duc de Noja. Le fils de celui-ci fut Charles V , 
duc de Noja & de Bojano , marié à Beatrix Spinella 
de la maifon des princes de Tarfis. La branche de Can- 
cellara efl finie. 

Quinzième Branche. 

Marquis d'A N Z I , princes ^BELVEDERE,' 

I Diomede Caraffa ? l'un des fils de Galeot , comte 
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de Terranova , de la branche précédente , fut député 
du royaume de Naples auprès de l'empereur Charles V, 
ck il y fervit utilement fa patrie. Un de fes fils , Cefar , 
fe retira à Venife , ck y fut général des troupes. L'au- 
tre , François , fut grand amiral de Naples , après la 
mort de Gonfalve Ferdinand de Cordoue , ck mourut 
vers l'an 1595 ; un troifiéme , Ferdinand , eut grande 
part à la victoire de Lépante , ck mourut en 1583. 
Octave, le dernier de tous , acheta la terre d'Anzi , 
qu'il fit ériger en marquifat. Diomede , un de fes fils , 
fut évêque de Tricarico , ck mourut en 160g. Son frère 
Pierre-Louis , fut aufîi évêque de Tricarico , puis car- 
dinal. Il naquit à Naples le 18 juillet 1581 , ck étudia 
à Venife ck à Naples la jurifprudence civile ck cano- 
nique , ck la théologie en 1607 ; ck il eut à Rome une 
charge de référendaire de l'une & de l'autre fignature. 
Le pape Paul V l'envoya vice-légat à Ferrare , où il 
fut fix ans de fuite , confidéré comme le père du peuple, 
ck l'oracle de la juftice. Depuis , le pape Grégoire XV 
l'envoya en 16x1, gouverneur à Fermo ; ck comme 
Pierre-Louis Caraffe prenoit congé de lui : Alle^, lui 
dit ce pontife , gouverne^ avec votre prudence ordinaire , 
& fouvene-r-vous que le gouvernement que je vous con- 
fie a fait plufieurs cardinaux. On croit que ce pape 
Fauroit mis dans le facré collège , s'il eut vécu plus 
long-temps. Urbain VIII donna à Caraffe l'évéché de 
Tricarico dans la Bafiliçate que fon frère avoit pofledé; 
enfuite il l'envoya nonce dans les Pays-Bas , en Alle- 
magne ck à Cologne , où il demeura pendant onze ans, 
eftimé ck applaudi des proteftans même. Caraffa étant 
de retour à Rome , eût augmenté le nombre des cardi- 
naux , fi les Colonnes ne fe fuffent oppofés à fon élec- 
tion. On lui offrit l'archevêché de Capoue , ck celui 
d'Urbin qu'il refufa , difant qu'il fe contentoit de l'é- 
poufe que Dieu lui avoit donnée , quoique pauvre. Il' 
s'y retira , y établit un féminaire , ck y travailla à rem- 
plir tous les devoirs d'un faint prélat. Lorf qu'Urbain VIII 
flit mort , divers cardinaux avoient réfolu de le faire 
pape ; ck Innocent X ayant été élevé fur le fiége apof- 
tolique , le revêtit de la pourpre en la féconde promo- 
tion qu'il fit en 1645 , & l' env0va lé gat à Boulogne. 
Après la mort d'Innocent X arrivée le 7 janvier de l'an 
1655 le cardinal Caraffa entra dans le conclave , ck 
mourut le 1 5 janvier fuivant , dans le temps que tout 
le monde fembloit concourir à l'élever fur le trône de 
S, Pierre. Il fut enterré dans l'églife de Jefus des pères 
jéfuites , qui vinrent recevoir fon corps à la porte du 
conclave. Tibère Caraffa , un de leurs frères , fut prince 
de Bifignano ck de Belvédère , grand d'Efpagne, 6k 
chevalier de la toifon d'or. S'étant retiré de Naples 
dans le temps de la fédition , il alla mourir à Rome le 
5 octobre 1647. Son neveu Octave Caraffa, fils de 
fon frère aîné François , marquis d'Anzi , fut fou 
héritier ; il fut grand-pere de François-Marie , prince 
de Belvédère , chevalier de la toifon d'or , qui a eu 
plufieurs enfans , un defquels fe nomme Charles , 
& eft marié à la fille du Marquis de Caftel-Nuovo ; un 
autre de (es enfans fut tué en duel au mois de mai 1702 
par le prince Vaînt ; Antoine, frère à! Octave, prince 
de Belvédère , théatin , fut évêque de Tricarico ; ck 
François , l'un des fils de cet Octave , après avoir 
bien fervi dans les guerres de Flandre , du Milanez 6k 
du Portugal, mourut en 1689 , doyen du confeil col- 
latéral de Naples : il étoit duc de Maira. 

Seizième Branche. 

Comtes de MATALONE & de CERRETTA , marquis 

^Branello. 

Diomede Caraffa, dernier des fils d'ANTOiNE , 
furnommé Mali^ia , fut un des premiers artifans de la 
gloire de fa maifon , par les fervices qu'il rendit d'abord 
au roi Àlfonie , puis" au" r"oi""Ferdina"nd~ 1 "il s'acquit la 
confiance de ce prince, qui le récompenfa en 1465 6k 
J480 par les comtés de Matalone ck de Cerrette; 



îe tint toujours pour un de fes plus affidés confeillers , 
lui abandonnant prefque la conduite du royaume , ck 
faifant à fa considération beaucoup de biens à tous ceux 
de fon nom ; enforte qu'ils fe trouvèrent dans peu en- 
richis des dépouilles de tous ceux qui avoient fuivi le 
parti de la maifon d'Anjou : c'efr. ainfî qu'en parient 
prefque tous les auteurs. Diomede , fecouru par quel- 
ques-uns de fon nom , contribua beaucoup à introduire 
les troupes d'Alfonfe dans la ville de Naples , par un 
aqueduc , ainfi que nous l'avons déjà rapporté. II fut 
homme magnifique , aimant les belles lettres , curieux 
d'antiques, ck qui dépenfa jufqu'à 17000 écus pour en 
avoir, fomme très-confidérable pour ces temps-là : il fe 
plut à faire des vers , ck compoia un livre de Inflitu- 
tionibus militaribus , qui fut imprimé après fa mort. Il 
laiffa deux fils ; Jean-Antoine, comte de Montorio , 
qui commença la dernière branche ; & l'aîné Jean- 
Thomas Caraffa, comte de Matalone. Le roi Ferdi- 
nand confia à celui-ci un corps de troupes , pour op- 
pofer aux François, qui en 1495 venoient au fecours 
du duc de Montpenfier afîîégé dans Naples. Perci les 
commandoit : il envelopa fi bien le comte de Mata- 
lone , près d'Eboli , que de 4000 hommes qu'il avoit , 
il s'en fauva très-peu. Ce fut ce comte de Matalone 
qui prit le premier le peibn pour fa devife , en quoi 
les autres de fa branche le Suivirent. Il y avoit joint 
ces paroles : Hoc fac & vives. Le général Perci ayant 
vu les enfeignes ornées de cette devife , dit allez plaî- 
famment dans le langage du tems : Par ma foi , que 
mon ennemi n'a pas fait ce qu'il a écrit à l'endroit de 
fon pefon , parceqiiil n'a pas bien pefé fes forces avec 
les miennes. Il mourut vers l'an 1525. Jean-Thomas 
fon petit-fils , comte de Cerrette , fe piqua de beaucoup 
d'adreffe à manier les armes , ck à jouter ; mais il y 
fut malheureux, car après avoir tué deux de fes amis, 
l'un en joutant contre lui, l'autre en duel , il périt lui- 
même dans un autre duel. 11 lai/Ta tant de dettes à 
payer, que fon père Diomede, comte de Matalone, 
eu mourut d'indignation , laiffant le comté de Matalone 
à Diomede fon petit-fils , qui n'avoit pour lors que dix 
ans. Celui-ci dès qu'il fut en âge , fervit dans l'armée 
de Charles V , ck fe diftingua à la guerre de Sienne ; 
aufîî mérita-t-il d'être créé duc de Matalone , ck gou- 
verneur des provinces d'Otrante ck de Bari. Sa mort 
arrivée en 15 61 l'empêcha de recevoir les patentes de 
viceroi de Sicile qu'on lui envoyoit. Comme il ne laiffa 
point d'enfans , ce duché pafTa à fa feeur , qui avoit 
époufé le prince de Stigliano , ainfi que nous l'avons 
dit : il avoit deux oncles , François Caraffa , dit 
Aldimarius , qui fut tué près de Carmagnolle , vers la 
fin de l'an 1555 par Hector Bobba , qu'il avoit excité 
à rompre une lance avec lui-. M. de Thou fur la fin 
du livre XV de fon hifloire , dit que ce fut près de 
Montecalvo , par un nommé Moncha enfeigne de 
Pivars. Le frère de celui-ci fut César Caraffa , qui 
pour avoir eu trop de liaifon avec Ferdinand de Saint- 
Severin, prince de Salerne , aceufé de rébellion, fut 
mis en prifon , appliqué à la quefiion , & relégué au 
fort de la Goulette , où il fut fait efclave par les Turcs 
lorfqu'ils emportèrent ce fort en 1578. Etant de retour 
de fa captivité , il obtint fa grâce du roi d'Efpagne , fe 
maria à Naples , 6k eut des enfans qui portèrent le titre 
de Marquis de Baranelio : ils fubfiftent encore. Les 
princes de Colobraro étoient aufîi de cette branche , 
ck ilTus d'un des fils de Jean-Thomas II, comte de 
Matalone ; mais leur poftérité a manqué en la perfonne 
de Charles Caraffa , créé prince de Colobraro en 1 6 17 , 
dont la fille porta cette principauté dans la branche XIIL, 
ainfî que nous l'avons remarqué. 

Dix-septième et dernière Branche. 
Comtes de MONTORIO. 

Ceux-ci commencèrent par Jean- Antoine Caraffa, 
fécond fils de Diomede , comte de Matalone, qui de 
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p'iaoïre Componefca, héritière du comte de Montorio, 
tut Jean-Pierre , né en 1466, qui fut évoque de Chieti 
en 1505 , inftitua la congrégation dite des Théatins en 
2524, fut fait cardinal en 1536 , archevêque de Naples 
en 1 549 , pape fous le nom de Paul IV en 1 5 5 5 , & 
mourut en 1559. Voye^ PAUL IV. Jean-AlfonSe 
comte de Montorio , frère aîné de ce pape , mourut 
en 1548, ayant eu de Catherine Cantelmi, Ferdinand^ 
qui ne Iaifia qu'une Mile religieufe ; Jean , qui fuit ; 
ANTOINE, mentionné ci-aprbs ; Charles , qui naquit à 
Naples le 29 mars 15 17. Il s'attacha d'abord au car- 
dinal Pompée Colonna , puis à Pierre-Louis Farnèi'è , 
duc de Caffro , & porta enfuite lits armes fous le marquis 
dcl Vafto ou du Guaft en Piémont , & fous le duc de 
Parme en Flandre. Un affront qu'il reçut des Efpagnols 
lui fit quitter leur fervice , & le fit entrer dans l'ordre 
de Malte. Mais à peine le pape Paul IV eut-il été 
élevé fur le trône pontifical en 1555, que Charles Ca- 
rafFa fon neveu tut nommé cardinal légat de Boulogne, 
& minifïre d'état. Il féconda les reifentimens de fon 
oncle contre les Efpagnols qu'il n'aiinoit point , & alla 
en France en qualité de légat , pour y traiter avec le 
roi Henri II : enfuite de quoi la guerre éclata contre 
les Efpagnols en 1556 au fujet des Colonnes , que ces 
derniers protégeoient , ck que le pape perfécutoit, La 
paix le fit l'année fuivante , & fut ménagée par le car- 
dinal même , qui païïa en qualité de légat à Madrid. 
A fon retour à Rome , lui ck fes frères gouvernèrent 
d'une manière fi tyrannique , que le pape en étant 
averti par un théatin , les relégua tous en divers en- 
droits. Après la mort de ce pontife arrivée en 1559^ 
le pape Pie IV qui fut élu , fit arrêter l'année fuivante 
le cardinal Charles CarafFa , le duc de Palliano fon 
frère , le comte d'AlifFe , beau-frere du duc de Palliano, 
& Léonard Cardini. Neuf mois après, leur arrêt fut pro- 
noncé le 3 mars 1561 ; le cardinal fut étranglé, & les 
trois autres eurent la tête coupée. Jean CarafFa, comte 
de Montorio , fut enrichi par le pape fon oncle , du 
duché de Palliano Ôk des autres dépouilles d'Afcagne 
& de Marc-Antoine Colonne. Il fut auffi général des 
troupes de l'état eccléfiaftique fur terre ck fur mer. 
Ayant été arrêté fous Pie IV , il eut la tête tranchée 
le 6 mars 1 561 , non feulement pour avoir abufé , 
auffi-bien que le cardinal ion frère , de l'autorité du 
feu pape leur oncle , mais encore pour avoir de con- 
cert avec lui , fait étrangler par le comte Aliffe ck par 
Léonard Cardini , Violente Dias Carlonna fon époufe , 
fœur dudit comte AlifFe , & ce fous prétexte d'adultère, 
fans avoir égard à l'enfant dont elle étoit grotte. On 
dit qu'il mourut fort conftamment , après avoir confolé 
fes amis par un excellent difeours , & donné par écrit 
des avis très-falutaires à Ces enfans. Diomede fon iils 
fut comte de Montorio , marquis de Cave, ck mourut 
à vingt ans , laiffant un fils unique ALFONsE , qui 
fut tué eu duel à vingt-un ans en 1584. Antoine , 
troifiéme fils de JEAN-ALFONSE , fut marquis de 
Montebalco ck de Bagno , & père cYJlfonfe , qui fut 
fait cardinal en 1557 par fon grand oncle, & qui fut 
arrêté après la mort de ce pontife , & acculé même 
d'avoir trempé au meurtre de fa tante , ck d'avoir en- 
levé beaucoup d'argent de la chambre du pape ; mais 
comme il étoit d'un naturel affez doux , on lui fauva 
ïa vie , en payant à la chambre apoftolique foixante 
mille écus. II fe retira dans fon archevêché de Naples , 
& y mourut de douleur en 1565 âgé de vingt -cinq 
ans; Ion père vivoit encore. Jean-Antoine CarafFa I, 
comte de Montorio, biffa un bâtard Diomede, qui 
fut gouverneur du château Saint- Ange , dont l'arriere- 
petit-fils JeaN-Alfonse , fut duc de Caftelnovo. Il 
prit le parti du peuple ck du duc de Guife dans les ré- 
volutions de 1647 : aui » fut-il condamné comme cri- 
minel de lèfe-majefté , 6k privé de fes biens. Le roi 
d'Efpagne l'exclut même de l'amniffie générale qu'il 
donna aux Napolitains. II mourut en 1658 fans laitter 
d'enikns ; 6k fon frère Charles CarafFa , qui étoit maître 



de chambre du cardinal de Guatteri, prît le titre de 
duc de Caftelnovo , dont il ne jouit pas , étant mort 
en 1659. 

On voit par toutes ces 'différentes branches combien 
cette matfon a été illuftrée , puifque l'on y compte un 
pape , douze cardinaux, deux patriarches , trent-fix, tant 
archevêques qu'évêques , fans parler de ceux qui ont 
paffe d'un évêché à un autre. Dans ce nombre neuf 
archevêques de Naples , un grand maître de Malte , 6k 
un lieutenant du grand maître, plufieurs chevaliers de 
la toifon d'or , grands d'Efpagne , princes , ducs , ckc. 
* Sanfovin , Jamil. Ital. Amirato , fam. Napolet. Al- 
demarius , hiji. généal. de Caraf. ImhofF, hijt. généal. 
d'haï. Petra Sanfta. De Thou. Paul Jove. Auberi. 
Sponde. Ughel. Capacceo. Onuphre. Ciaconius. Le 
Mire. Poffevin. Alegambe. Gualdo Prior. Suna d'kuom. 
illujlr. 

CARAFFA ( Charles ) fondateur de la congréga- 
tion des Ouvriers pieux , tiroit fon origine des ducs 
d'Atri 6k des comtes de Ruro, de l'illuftre maifon des 
CarafFes, dont nous venons de parler. Il naquit l'an 
1561. A l'âge de feize ans, il entra chez les jéfuites, 
que fes fréquentes maladies l'obligèrent de quitter cinq 
ans après. 11 prit alors le parti des armes , 6k fa bra- 
voure lui procura des emplois confidérables dans les 
troupes ; mais il fe laifFa entraîner dans tous les défor- 
dres des gens de guerre. Dieu l'en retira loîTtju'il y 
penfoit le moins. Etant à Naples pour folliciter auprès 
du vice-roi un emploi qu'il croyoit dû à fes fervices, il 
lui vint prefque fiibitement en penfée de fe confacrer 
de nouveau au fervice de l'églife , 6k dès-lors il en 
prit la réfolution. Quoiqu'âgé feulement de trente-quatre 
ans , il renonça à toute prétention aux dignités du 
ftécle, 6k employa cinq ans à étudier la philofophie 
6k la théologie. Cependant il manqua de lumière par 
rapport à fa promotion aux faints ordres. Il follicita 
6k obtint en 1599 un bref de Clément VIII , pour re- 
cevoir tous les ordres en trois jours de fêtes confécuti- 
ves , & il célébra fa première mefFe le premier de jan- 
vier 1600. Il reétifia par fa vie extrêmement pénitente 
ce qu'il pouvoit y avoir eu d'irrégulier dans fa con- 
duite. Vêtu 6k logé pauvrement , crucifiant fa chair 
par toutes fortes de mortifications, fon emploi ordi- 
naire étoit le foin des malades de l'hôpital des incu- 
rables. Son exemple ayant engagé un nombre de per- 
fonnes à partager les mêmes foins avec lui , 11 établit 
dans ce même hôpital une congrégation fous le titre 
de S. François, 6k il lui donna quelques réglemens. 
Il obligea entr'autres les confrères à entretenir douze 
lits à leurs dépens ; 6k le père Helyot écrivoit en 
1719 , que cette bonne œuvre étoit encore fiiivie alors 
avec exactitude. Lorfque les malades n'occupoient point 
Charles CarafFa, il alloit dans les places publiques de 
Naples , où il inflruifoit tous ceux qui avoient le dé- 
fit- ou la curiofité de l'entendre. Il fe fit auffi inferire dans 
la compagnie des Blancs , deftinés à confoler les crimi- 
nels. Pour fe fortifier par la prière , il fe retiroit de 
temps à autre dans un hermitage fîtué près de la ville , 
après quoi il revenoit à fes fonctions ordinaires. On 
afFure qu'il convertit un grand nombre de courtifanes 
par fes exhortations : il alloit fouvent les chercher , 6k 
leur parloit avec tant de force , qu'il les attiroit à la 
pénitence. Outre celles qu'il maria , il remplit quatre 
monafteres de celles que Dieu avoit converties par fon 
miniftere, 6k il leur donna de quoi fubfîfter. Le car- 
dinal Giefualdo , archevêque de Naples , voulant le 
retenir auprès de lui , lui afFigna pour demeure l'églife 
de Sainte Marie , dans la même ville. CarafFa ouvrir 
cette églife en 1601 , 6k il y travailla avec tant de 
fuccès à la converfîon des pécheurs , qu'il fut obligé 
de fonder deux nouveaux monafteres pour les courti- 
fanes repenties. Ayant projette l'établifFement d'un in- 
ftitut pour les millions , il fe rendit à Rome , avec la 
permiffion de l'archevêque ; & le pape Clément VIII 
ayant approuvé fon deffein 5 il lui ordonna de drelTer 
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des réglemens convenables ; mais peu après , le pape 
n'ayant plus voulu donner les mains à FétablifTement 
projette , Caraffa revint à Naples , où il eut encore le 
chagrin de fe voir dépofféder de l'églife de Sainte 
Marie. Peu après , il fonda un monaftere pour les jeu- 
nes filles à qui l'indigence pouvoit être fiinefte. Vers le 
même temps , il fut fupérieur des catéchumènes , & 
re&cur du féminaire de Naples , qu'il entreprit de ré- 
former. Comme f archevêque de Naples étoit fort porté 
pour l'inftitut que Carafïa vouloit toujours établir, ce- 
lui-ci commença par fonder plufieurs maifons conve- 
nables à ion deffein ; ck Iortque Paul V fut monté 
fur la chaire de S. Pierre , il alla le trouver , ck obtint 
de lui que l'on feroit examiner les réglemens qu'il avoit 
dreffés. Le nouvel inftiti.it ne fut néanmoins approuvé 
que fous le pontificat de Grégoire XV. Ce pape l'ap- 
prouva en 162.1 , fous le titre de Congrégation des Ou- 
vriers pieux. CarafFa retourna enfuite de cette appro- 
bation à Naples , d'où fon humilité fouffrant des hon- 
neurs qu'il y recevoit, il s'éloigna peu après pour fe 
retirer à dix -huit milles de la ville. Etant tombé malade 
en 1633, dans le lieu de fa retraite, on le tranfporta 
à Naples où il mourut le 8 de feptembre de la même 
année. Ces Ouvriers pieux ne font point de vœux : 
ils font gouvernés par un général ck quatre conful- 
teurs qui exercent leurs offices pendant trois ans ; après 
ce terme , ils peuvent être encore continués dans le 
chapitre général qui fe tient tous les ans. Les maifons 
éîifent leurs fupérieurs particuliers , qu'ils nomment 
reéteurs. La vie de ces Ouvriers eft fort auftere ; mais 
leur congrégation n'a pas fait de grands progrès. * Le 
P. Helyot , hijîoire des O rdres monafliques , tome VIII, 
i/z-4 , chap. 9. Supplément français de Bafle. 
CARAÏBES, peuples , cherche^ CANNIBALES. 
CARA1TES , fefte des Juifs d'à-prefent , oppofée 
à celle des Rabaniftes ou Rabiniftes , c'eft-à-dire , de 
ceux qui admettent le talmud des Rabins. Les Caraïtes 
furent ainfi appelles vers le VIII fiécle, un peu après 
la publication du talmud , pareequ'ils s'attachèrent aux 
livres de la bible , ne recevant point les traditions que 
les Rabins avoient inventées. Le mot de Caraï, figni- 
fie un homme confommé dans l'étude de l'écriture 
fainte ; c'eft pourquoi ceux qui n'appuyoient leur créance 
que fur la bible , s'appellerent Caraïtes, Quelques-uns 
les nomment auflï Juifs épurés , pareequ'ils font pro- 
feflion de conferver la pureté de leur religion. L'au- 
teur du commentaire caraïte , appelle Aaron , fils de 
Jofeph , qui vivoit à la fin du XIII fiécle , ck dont 
l'ouvrage apporté de Conflantinople fe conferve en 
manuferit dans la bibliothèque des prêtres de l'ora- 
toire de Paris , approuve tous les livres de la bible qui 
font dans le canon juif, ck en compte vingt-quatre, 
comme font les autres Juifs ; mais il réjette les tradi- 
tions humaines , c'eft-à-dire , les fables du talmud , & 
les rêveries des Rabins, ne recevant que les traditions 
confiantes ck conformes à l'écriture fainte. Cependant , 
fi l'on s'en rapporte à d'Herbelot , dans fa bibliothèque 
orientale , les Caraïtes différent encore des Rabaniftes , 
en ce qu*ils ne reçoivent des vingt -quatre livres de 
l'ancien teftament , que les cinq livres de Moyfe , ck 
ne reconnoiffent que trois prophètes ; favoir , Moyfe , 
Aaron ck Jofué. Il y a des Caraïtes à Conflantinople , 
au Caire ck en d'autres endroits du levant , même en 
Mofcovie , où ils ont leurs fynagogues à part , ck ils 
fe difent feuls vrais obfervateurs de la loi de Moyfe , 
comme ils le font peut-être en effet. Ils ont tant d'a- 
verfion pour les traditionaires , qu'ils ne font point 
d'alliance avec eux , ck qu'ils rafîemblent toutes les 
malédictions que les prophètes ont prononcées contre 
les méchans , pour les lancer contre les Rabaniftes. Il 
feroit à fouhaiter que ceux qui font venir des livres 
du levant eufTent plus de foin de rechercher les ou- 
vrages des Rabins Caraïtes , dont la plupart font très- 
favans ; car il y a fort peu de ces livres en Europe, 
& principalement en France. Selden eft celui qui en a 
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le plus lu : on en garde plufieurs dans la bibliothèque 
de Leyde en Hollande ; mais on les néglige tellement 
que M. Spanheim , bibliothécaire de cette académie ^ 
ne les ayant pas bien connus , met les Caraïtes dans 
le même rang que les Sabéens, les Mages, les Ma- 
nichéens ck les Mufulmans ; comme il fe voit dans le 
difeours public qu'il prononça en 1674, ck qui eft 
a la tête du catalogue des livres de cette bibliothèque , 
imprimé à Leyde. Scaliger ck Voftius ont été dans la 
même erreur. Les Caraïtes fe vantent d'une grande 
antiquité , & afïurent qu'ils defeendent d'Efdras. Quel- 
ques-uns même font monter leur origine jufqu'au temps 
(le l'enlèvement des deux tribus par Salmanafar. Les 
Rabins traditionaires difent qu'ils faifoient déjà une 
fe&e dans le temps qu'Alexandre le Grand entra dans 
le temple de Jérufalem fous le pontificat de Jaddus ; 
quelques-uns les confiderent comme une branche des 
Sadducéens : d'autres croient que ce font les docteurs 
de la loi , dont il eft parlé dans l'évangile ; mais toutes 
ces conjectures font peu folides. Il y a plus d'apparence 
que la fecle des Caraïbes , dont il n'eft point parlé dans 
l'hiftorien Jofephe , ne s'eft formée que dans le temps 
que les docteurs Juifs commencèrent à recueillir leurs 
traditions, c'eft-à-dire, vers l'an 750. Les Caraïtes 
règlent leurs fêtes fur l'apparition de la lune , ck blâ- 
ment les Rabaniftes , qui fe fervent des calculs aftrono- 
miques. * Continuation de Phifloire des Juifs , oufup- 
plément de Jofephe , imprimé à Paris en 17 10. Le père 
Morin , exercit. bïblioth. M. Simon , fupplément aux 
cérémonies des Juifs, Jovet , hifloire des religions. 

&£F> CARAKALPACKS , Tartares qui habitent 
la partie occidentale du Turkeftan , entre la mer Caf- 
pienne & la rivière de Shir. Ce font de vrais brigands, 
qui ne vivent abfolument que de ce qu'ils volent , tantôt 
furies Calîmoucks, 6k tantôt fur les fujets de la Ruffie. 
Ils font très-étroitement liés avec les Tartares de la 
Cafatchia-Orda , ck les accompagnent ordinairement 
dans leurs courfes. Souvent ils paffent avec eux les 
montagnes des Aigles , & vont faire des courfes bien 
avant dans la Sibérie , du côté des rivières de Tobol , 
Iféet ck Ifchim; ce qui incommode extrêmement les 
RufTes , qui habitent le long de ces rivières. Les Ca- 
rakalpacks ont un kan , qui n'eft pas fort refpeété ; 
leurs murfes particuliers , qui ont beaucoup d'autorité 
fur eux , les ayant accoutumés à n'obéir aux ordres du 
kan , qu'autant qu'ils le trouvent à propos. * Hifl* 
généalogique des Tartares, pag. 50 & 760. 

CARAMANIE , pays d'Afie dans la Natolie , a eu 
autrefois titre de royaume. Elle comprend la Pamphilie, 
ck une grande partie de la Cilicie , de la Pifidie ck de 
la Cappadoce. On dit qu'elle eut ce nom d'un Cara- 
man Turc , qui en chaffa les Arméniens , félon Leun- 
clavius. On la divife en grande Caramanie , où eft: 
Cogni , fur le Cydne ou Carafù , Acfarat , Caola ck 
Thianée , ck en Caramanie propre , entre le mont 
Taurus ck la Méditerranée , vis-à-vis Fille de Chypre. 
On y trouve Chiolfar, Patera , Satalia , Side ôk Scale- 
mur. Les princes de Caramanie réfifterent quelque 
temps aux Turcs qui leur enlevèrent leur état dans le 
XIV e fiécle. 

CARAMIT ( Cara Hemid , c'eft-à-dire, Amida la 
Noire , ) ville de la Méfopotamie ou Diarbeck , fur le 
Tigre , avec archevêché qui avoit fept fufFragans. 
C'étoit l'Amida des anciens : elle eft célèbre par les 
guerres des Romains contre les Perfes , 6k par le mé- 
rite de plufieurs de fes prélats. Méréas, évêque de cette 
ville , fe trouva au premier concile de Conflantinople, 
l'an 381 ; & Simeon affilia à cette aftemblée qu'on 
appella le brigandage d'Ephhfe , 6k enfuite au concile 
général d'Ephèfe. Theodoret parle de lui dans la troi- 
sième de Ces épîtres , où il le nomme métropolitain de 
fa province. L'empereur Conftantin le Grand agrandit 
Amida , 6k lui donna le nom de Conftantine. Cedrene 
ck Curopalate ont écrit que les Sarafins lui avoient 
donné le nom d'Edmet, Cette ville eft grande , mar- 
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chande , bien peuplée , 6k des • plus confidérables de 
toute la Turquie. Ou y fait une grande quantité de 
toile de lin & de coton , & on y prépare les maroquins 
rouges mieux qu'en aucun autre endroit du Levant. 
Il y a un très-grand nombre de chrétiens , Arméniens , 
Neftoriens 6k Jacobites. Elle eft fortifiée à l'antique 
d'une double enceinte de murailles , dont l'extérieure 
eft flanquée de foixante-douze tours avec une bonne 
garnifon de Turcs. Le Beglierbeg y fait ordinairement 
la demeure. * Ammien Marcellin , L 19. Procope. 
Guillaume de Tyr. Le Mire , notit. epifc. Sanfon. Bau- 
drand. Mémoires de Tbevenot. 

CARAMUEL DE LOBKOWITZ (Jean ) évêque 
de Vigevano , naquit l'an 1606 à Madrid en Efpagne , 
d'un père des Pays-Bas , & d'une mère Allemande. 11 
fit Ces études en Efpagne , où il prit l'habit de Cîteaux. 
Il fut abbé de Mellerofe , aux Pays-Bas , puis de Dif- 
fembourg, porta le nom d'évêque de Miffî , tk. fut 
iuffragant de Mayence 3 puis abbé fupérieur des béné- 
dictins de Vienne & de Prague , & grand vicaire du 
cardinal d'Harrach , archevêque de Prague. Quelque 
temps après , par un changement afTez extraordinaire , 
il le fit foldat , & commanda une compagnie contre les 
Suédois ; il devint intendant des fortifications , 6k ingé- 
nieur en Bohême. Enfin il reprit fa première profefiion , 
&C fut évêque de Reinhrad , dit Konigfgret^ par les 
Allemands, £k Kralowihrades parles Bohémiens. De-là 
il vint en Italie , ck fut évêque de Campagna au royau- 
me de Naples , 6k enfin de Vigevano dans le Milanez , 
où il mourut en i68z. 11 a fait lui-même le catalogue 
de fes ouvrages , ou plutôt de fes defTeins. Son effai de 
lu grammaire cabaliftique parut à Bruxelles en 1642 ; 
<k ce qu'il appelle La. grammaire audacieufe , fut impri- 
mé à Francfort en 1654 in-folio ; mais ce n'eft que 
la quatrième partie de ce qu il avoit préparé fur ce 
iujet. Vers la fin de fa vie , il fit imprimer à Vigevano 
un ouvrage , auquel il donna le nom de MtcIôtoltoç , 
c'eft-à-dire , Subtilifjîmus , ou Nova Dialecto-Meta- 
phyfica ; mais c'eft dommage que ce prélat ait em- 
ployé à cette forte d'étude l'efprit que la nature lui 
avoit donné , & qui étoit plus qu'ordinaire , félon le 
témoignage de fes adverfaires même. L'auteur de ÏAn- 
ti-Caramuel écrit dans fon livre qu'il avoit ouï dire à 
un grand homme que Caramuel avoit de l'efprit au 
huitième , c'eft-à-dire , au fouverain degré ; qu'il avoit 
de l'éloquence au cinquième , & du jugement feule- 
ment au fécond degré. Celui qui a inféré un difeours 
de mathématiques dans le gros volume de ce prélat fur 
l'architecture du temple de Salomon , en parle bien 
plus avantageufement ; car il affure que fi Dieu laifïbit 
périr les feiences dans toutes les univerfités du monde , 
le feul livre de Caramuel ferok fuffifant pour les faire 
renaître. Il s'eft mêlé beaucoup de théologie morale , 
&c a été un des grands défendeurs de la probabilité , 
pour laquelle il a fait une apologie ck une théologie 
morale fondamentale. Il n'étoit pas néanmoins dans les 
principes des ultramontains , pour ce qui regarde l'in- 
faillibilité du pape , comme il paroît par une lettre qu'il 
a écrite à GafTendi. Il a foutenu les droits du cardinal 
de Richelieu , comme abbé de Cîteaux , fur tout l'ordre 
de Cîteaux , par un écrit imprimé à Cologne en 1638. 
* Nicolas Antonio , bibl. Hisp. Bayle , dicl. crit. 

CARANCEBES ou ÏCARANCEBES, forterefTe de 
la baffe Hongrie , fituée au confluent du ruifTeau de 
Sebes avec la Temefe , environ à deux lieues au-deffus 
de Temefwar , eft une place fort importante , parce- 
qu'elle garde le célèbre partage de la Tranfilvanie , que 
l'on appelle Eiftnthor , ou la Porte de fer. * Mati , 
diction. 

CARANUS , premier rot de Macédoine , étoit le 
iéptiéme de la famille des Héraclides depuis Hercule. 
L'hiftoire fabuleufe raconte que ce prince , qui vouloir 
jetter les fondemens d'une monarchie , ayant appris de 
l'oracle qu'il devoit l'établir dans l'endroit où il ferai' 
conduit pnr des chèvres, il en trouva dans l'Emathie. 



La Macédoine avoit été appellée de ce nom , à caufe 
d'Emathius , contemporain de Cadmus, roi de Thèbes, 
ck on la nomma enfuite Macédoine de Macedo. Cara- 
nus ayant trouvé ces chèvres , il en fuivit une grande 
troupe qui fuyoit vers la ville d'Edefle , qu'il furprit. 
Il chaffa Midas qui tenoit une partie de cette province : 
il en demeura le feul maître , ck fonda cette monarchie 
vers l'an 3 141 du monde , avant J. C. 894 : fon régne 
fut de trente ans. On compte ordinairement depuis 
Caranus jufqu'à Alexandre , vingt-trois rois. Hérodote 
neconnoîtpointceroi. Foye^ MACÉDOINE. * Juftin, 
/. 7, c. 1. Vell. Paterc. /. 1. Les Marbres du comte 
d'Arondel. 

CARANZA , cherchei CARRANZA. 

CARAQUES , fauvages de la province de Quito , 
dans le Pérou , qui habitent vers la côte de la mer du 
Sud ; ils ont peu d'efprit ck peu d'adreffe , mais ceux 
qui demeurent fur la même côte , vers le nord de cette 
province , font ingénieux ck propres aux arts méchani- 
ques. Ceux-ci fe peignent le vilage de certaines mar- 
ques tracées depuis les oreilles jufqu'au menton , & 
s'ornent de chaînes d'or travaillées avec tant d'art , que 
les Efpagnols admirèrent ces fortes d'ouvrages , lorf- 
qu'ils arrivèrent dans ce pays. * Laè't 3 hijloire du nou- 
veau monde. 

CARAQUIRQUEZ peuples , chercher CARAT- 
CHOLI. 

CARASUI , le lac de Carafui , ou de N. Dame du- 
Danube , anciennement Halmyris ; il eft dans la Bul- 
garie , dans la contrée des Tartares Dobruces. On dit 
qu'il a vingt-deux lieues de circuit , ck qu'il renferme 
plufieurs petites ifles. II eft formé par la première bran- 
che qui fe fépare du Danube , ck qui va fe décharger 
dans la mer Noire à Chiuftange. * Mati , dictionnaire 
géographique. 

CARATCHOLI ou KARAKIOLES , peuples du 
mont Caucafe , entre l'orient & le feptentrion de la 
Mingrelie. Quelques-uns les appellent Caraquirque^ , 
c'eft-à-dire , Circafjiens noirs. Ils font néanmoins fort 
blancs de vifage , ck ce nom leur a peut-être été donné , 
pareeque l'air de leur pays eft toujours fombre ck cou- 
vert de nuages. Ils parlent turc , mais fi vite , qu'on a 
peine à les entendre. Ces peuples tirent leur origine des 
Huns , qui habitoient la partie la plus feptentrionale du 
mont Caucafe , d'où les Turcs font aufli fortis. * Lam- 
bert i , Relation delà Mingrelie, dans le recueil ds Tbe- 
venot , volume 1. 

CARAVACCA ou CRUX DE CARAVACCA, 
village d'Efpagne , dans le royaume de Murcie. Il eft 
fitué dans les montagnes , fur les frontières de la Caftille- 
neuve , 6k près de la rivière dite Rio Ségura. On y 
conferve une croix miraculeufe qu'un ange , dit-on , 
apporta du ciel à un prêtre qui devoit dire la meffe en 
préfence d un Maure. Elle eft de bois , & c'eft à cette 
croix qu'on fait toucher celles que les fidèles portent 
par dévotion. * Jean de Robles Corvalan , hijl. dd 
myjier. apparac. de la S. Cru^ de Carav. 

CARAVAGE ( Michel-Ange ) fameux peintre Ita- 
lien , étoit en réputation au commencement du XVII 
fiécle. 11 fe nommoit Ajnerigi , &: fon père étoit un 
maçon de Caravage en Lombardie. Il fait à Rome le 
chef d'un parti oppofé à celui de Jofepin , qui négli- 
geoit le naturel , ôt fe laiffoit conduire par la force de 
fon imagination , fans autres modèles que fes feules 
idées , & les images hardies 6k confufes qu'il lé for- 
moit dans l'efprit. Caravage au contraire s'attachoit à 
imiter la nature telle qu'il la voyoit , & il la copioit 
fouvent dans ce qu'elle avoit de plus bas 6k de plus laid. 
Ces différens partis jetterent les peintres dans un pur 
libertinage , qui alloit détruire leur art , fi les Caraches 
ne l'euffent rétabli , en fnivant les régies des premiers 
ck des plus excellens maîtres. Caravage fit plufieurs ou- 
vrages à Rome , à Naples ck à Malte. Ce fut au retour 
de Malte, qu'il mourut avant que d'arriver à Rome, l'an 
1609. * félibien , entretiens fur les vies des peiran-s^ 
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M. de Piles , abrégé de la vie des peintres, 

CARAVAGE POLYDORE , peintre , cherche^ 
POLYDORE. 

CARAVAGGIO , bourg d'Italie dans le duché de 
Milan. 11 eft fitué vers les frontières du Bergamafque , 
ck a été célèbre par la vittoire que François Sforce , 
depuis duc de Milan, y remporta en 1446, fur les 
Vénitiens. Ce bourg eft encore célèbre , pour avoir vu 
naître Michel- Ange Garavage 6k Polydore Caravage» 

CARAVAIAL, cherche^ CARVAJAL. 

CARAVANE , troupe de gens qui s'aftemhlent pour 
foire quelque voyage avec plus de fureté. On donne 
principalement ce nom a la caravane des pèlerins de la 
Meccjue. Il y a tous les ans cinq caravanes de Maho- 
raétans , qui vont vifiter le fépulcre de leur faux pro- 
phète à Médine , 6k la mofquée de la Mecque où il 
prit naiiïance ; favoir , celle du grand Caire , qui eft 
compofée des Egyptiens , 6k de tous ceux qui viennent 
de Conftantinople 6k des environs ; celle des Magre- 
bins ou Ponentaux , laquelle comprend ceux de Barba- 
rie , de Fez 6k de Maroc ; celle de Damas pour les pè- 
lerins qui viennent de Syrie ; celle de Perfe , 6k celle 
des Indes ou du Mogol. Il y a fouvent de puuTans fei- 
gneurs qui font ce voyage avec le peuple. L'émir adge 
en eft le chef, 6k il mené ordinairement quinze cens 
chameaux pour porter Ces hardes , 6k pour en vendre 
ou louer à ceux qui en manquent ; car il en meurt 
beaucoup par les chemins. La caravane de Maroc prend 
fa route par Tafilet , Tegorarin , Tripoli , Quibriche 
6k Alexandrie , d'où elle fe rend au Caire , 6k de-là à 
Suez , voyage extrêmement long , que l'on ne fait 
ordinairement que dans l'efpace d'une année. Le grand 
feigneur envoie tous les ans à la Mecque de riches pré- 
fens , que les Francs appellent la vcjh de Mahomet, 
Ils font conduits par l'émir adge,6kconfiftent en ornemens 
&en argent. On fait les ornemens au Caire 6k à Damas. 
Ce font des pièces de velours cramoifi , fort longues , 6k 
toutes brodées de grofles lettres arabes d'or , un grand 
pavillon de fat in cramoifi , brodé d'or , avec des chiffres 
arabes , fait en pointe de clocher , qui a une pomme 
dorée en pointe , 6k quatre de même à Fentour , & un 
autre pavillon quarré de moindre prix. Ces' préléils 
font portés par un chameau richement enharnaché , 
fuivi d'un autre qui les porte quand le premier eft las. 
Pour la fureté du tranfport de ces ornemens précieux, 
l'émir adge fait mener ftx petits canons dans tout le 
voyage. La caravane du Caire part ordinairement cin- 
quante-fept jours après le commencement du Rama- 
zan , c'eft-à-dire , un mois après que le Ramazan eft 
fini. Celle de Barbarie ne part qu'un jour après , car 
elle a un chef à part. Voici quelle eft la foute des ca- 
ravanes d'Afie» Celles qui viennent des ifles d'orient, 
c'eft-à-dire, de Macaflar ou Célebes , de Java.., de 
Sumatra 6k des Maldives ; 6k celles qui viennent des 
Indes , au-deçà du Gange , fe rendent par mer à Mo- 
cha , ville maritime de l'Arabie heureufe , 6k de-là à 
la Mecque fur des chameaux. Les Perfans qui habitent 
le long de la mer , viennent defeendre à Ormus ou au 
Bander ; puis partant le golfe , qui en cet endroit-là 
n'a que douze ou treize lieues de large , ils traverfent 
l'Arabie , pour fe rendre à la ville du prophète ; mais 
ceux de la haute Perfe vers la mer Cafpienne , 6k toiis 
les Tartares viennent à Tauris , 6k de-là à Alep , d'où 
part la grande caravane qui traverfe les déferts. Quel- 
ques-uns prennent le chemin de Bagdad , mais rare- 
ment , pareeque le bâcha exige d'eux un tribut , 6k par- 
ticulièrement des Perfans , que les Turcs tiennent pour 
hérétiques ; 6k c'eft ce qui oblige le roi de Perfe de 
défendre à les fujets de prendre cette route. Ils pren- 
nent ce chemin de Bagdad par dévotion , pour voir le 
fépulcre de leur prophète Ali , qui n'en eft éloigné que 
de huit journées. C'eft un lieu défert , 6k où il n'y a 
que de très-méchantes eaux ; le canal que Cha-Abbas 
fit conduire de PEuphrate , étant entièrement ruiné. 
Pour ce qui eft des princes d'Arabie , ils n'ont pas beau- 
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coup de chemin à faire ," étant les plus proches du tom- 
beau de Mahomet 6k de la Mecque. Les Mahométaus 
de l'Europe fe rendent à Alep, pour joindre la cara- 
vane de la haute Perfe ; 6k ceux de l'Afrique parlent au 
grand Caire , d'où ils prennent leur chemin par Suez , 
6k rencontrent dans les déferts la môme caravane d'A- 
lep , à dix-huit journées de Médine , où il fe trouve 
une eau qui va par un canal jufqu'à cette ville , 6k que 
les Mahométans croient être fortie de terre par un mi- 
racle , en faveur de leur prophète , qui eut foif en cet 
endroit, 6k qui en buvant , difent-ils , la rendit douce 5 
d'amere qu'elle parut d'abord. 

Les caravanes marchent de nuit 6k fe repofent le jour ,' 
afin d'éviter les grandes chaleurs ; 6k torfque la lune 
n'éclaire pas , il y a des hommes qui portent des falots. 
Les chameaux font attachés à la queue l'un de l'autre , 
de forte qu'on n'a qu'à les laifler aller , fans avoir la 
peine de les conduire. Parmi ceux qui vont en pèleri- 
nage à la Mecque , il y en a plufieurs qui y vont par 
dévotion ^ d'autres pour trafiquer , 6k quelques - uns 
pour éviter le fupplice qu'ils ont mérité pour quelque 
crime, car ce voyage àbfout de tout ; 6k quelque cri- 
minel que foit un homme , s'il peut fe fauver 6k faire 
ce pèlerinage , on ne le recherche plus dans la fuite > 
au contraire ori le tient pour honnête homme. Pendant 
le chemin ces pèlerins s'occupent à chanter des verfèts 
de l'Alcoran j 6k font des charités , chacun félon fon 
pouvoir. Deux jours avant que d'arriver à la Mecque j 
ils fe dépouillent tout nuds en un lieu nommé Rabak , 
ck ne prennent qu'une ferviette fur leur col , ck une au- 
tre autour des reins. Ceux qui font incommodés ck 
malades , retiennent leurs habits ; mais pour fuppléer à 
cette cérémonie, ils font quelques aumônes. Etant arri- 
vés à la Mecque , ils y demeurent trois jours pour faire 
leurs prières , 6k pour vifiter ces lieux qu'ils appellent 
faints. Enfuite ils vont à Minnet , où ils arrivent la 
veille du petit Bairam , ck le lendemain , qui eft la Cêic 
du petit Bairam, ils immolent des moutons , puis ils 
reprennent leurs habits , 6k fe remettent comme ils 
étoient huit jours auparavant. De-là ils Vont au Mont- 
Araffat, où ils font des prières pendant trois jours. Tou- 
tes ces cérémonies étant finies , le fultan fcherif , ou 
prince de la Mecque , qui eft venu avec eux à cette 
montagne , leur donne la bénédiction. Les pèlerins 
vont enfuite à Médine où eft le fépulcre de Mahomet , 
6k le kiabe ou grande mofquée. Environ un mois ck 
demi après que la caravane du Caire eft partie , il part 
du Caire un aga qui conduit plufieurs rafraîchiiremens , 
que les gens du pays envoient à leurs parens ou amis 
qui font dans la caravane , que l'on rencontre à la moi- 
tié du chemin. Ces pèlerins mettent à ce voyage , de- 
puis le Caire , environ quarante-cinq jours à aller , 6k 
autant à revenir , 6k font là plufieurs jours. L'émir 
adge gagne beaucoup à ce voyage , car les biens de 
tous ceux qui y meurent font pour lui , outre mille 
autres gains qu'il fait en plufieurs manières. Durant 
tout ce pèlerinage il eft le maître abfolu de la campa- 
gne , 6k il y fait faire juftice comme il lui plaît. * The- 
venot , voyage du Levant. Tavernier, relation diù 
fetrail. 

CARAVIGIOLE ( Bernardin ) cardinal , cherche^ 
CARVAJAL. 

CARAUSIUS , empereur dans la Grande Bretagne,» 
au troifiéme fiécle de l'églife. Tous les hiftoriens , an- 
ciens 6k modernes , ont fi peu connu ce roi de la Grande 
Bretagne , qu'ils ont même la plupart défiguré fon 
nom ; 6k l'on peut prouver que le Crajfus de Zonare „ 
le Caratius de Nonruus , le Carentïus de Meyer , le 
Ca.raf.us de Raoul Dicetus , le Coraujlus , le Coravi- 
Jius y Carajfus , Caraffîus , le Craujius , 6k le Carovif- 
cus de quelques autres , ne font conftamment que le 
Caraufius dont il s'agit. Aurélius Viftor dit qu'il étoit 
citoyen de Menapia ; mais nous ignorons aujourd'hui 
où cette ville étoit fituée , ou plutôt , nous favons qu'il y 
en a eu plufieurs de ce nom j ou à-peu-près, eu diflerena 
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pays , & l'auteur de l'hiftoiré de Caraufius examine 
avec foin où ces différentes villes étaient fituées , mais 
fans pouvoir déterminer celle qui a donné naiffance à 
fon héros. Il lui paroît néanmoins vraifemblable que 
Caraufius Toit né chez ces Ménapiens Belgiques qui 
vinrent s'établir près dû pays des Morins entre J'Efcaut 
£c la Meuze. Ce qu'il décide , ck ce qui lui paroît fondé 
«11 preuves , c'eft que Caraufius apprit la navigation 4 
& fè perfectionna dans l'art militaire fur les côtes de la 
Belgique ck des Morins ; que c'eft là qu'il fe rendit dans 
la fuite également redoutable fur terre ck fur mer , ck 
qu'il réunit fur-tout dans les combats de mer,parce- 
quil connoiflbit parfaitement ces côtes & ces mers de 
l'Océan germanique ck britannique-, qu'il avoit tant de 
fois couru depuis les premiers temps de fa, jeuneffe. Notre 
hiftorien fait des recherches auflï grandes fur l'origine 
de Caraufius ; ck après avoir rapporté ce que divers 
écrivains en ont dit , ck les conjectures que l'on peut 
tirer des médailles , qui femblent lui donner une origine 
ïlluftre , il conclut qu'on ne peut rien avancer de bien 
certain fur ce fujet. Les feules chofes que l'on peut 
prouver, c'eft que fon mérite ck fes, vertus royales fup- 
pléent fuffifamment à l'incertitude de fon origine ck du 
lieu de fa naiffance , ck que c'eft par fa valeur & par 
fes autres bonnes qualités , que de fimple foldat ; ayant 
paffé par tous les différens grades des honneurs mili- 
taires, il parvint enfin à la fouveraineté de la Grande- ; 
Bretagne , ck d'une partie des côtes maritimes des 
Gaules. 11 eut part à diverfes expéditions fous l'empe- 
reur Probus , ck fdtis (es fucceffeurs ; mais le principal 
fujet de fon élévation confifte dans les fervices qu'il 
rendit à Maximien Hercule dans la guerre qu'il eut à 
foutenir contre les Bagaudes , dont nous avons parlé 
à leur article particulier. Voye{ BAGAUDES. Cet 
empereur chargea Caraufius de s'oppofer à leur révol- 
te, ck d'en empêcher les fuites. Celui-ci leur livra plu- 
fleurs batailles , les fuivit dans leurs courfes * ck les défit 
en diverfes rencontres ; mais comme dans le même 
temps les Francs , les Saxons ck les nations voifines 
de l'Océan germanique faifoient du dégât par-tout où 
ils pafïbient , & étendoient leurs conquêtes fort avant 
fur l'empire Romain : comme l'Océan étoit couvert 
de pirates , ck que les ifles britanniques , en proie à 
leurs ennemis , fe trouvoient réduites dans un état 
déplorable , il fallut fongér férieufemént à remédier à 
ces défordres , dès qu'on eut terminé la guerre civile 
des Gaules. Maximien , accompagné de Caraufius , ne 
tarda pas en effet à s'avancer vers l'Allemagne : ils 
rencontrèrent dans leur marche les ennemis , ck les 
défirent en plufieurs occafions. Plus tranquille de ce 
-côté-là , Maximien ordonna à Caraufius d'aller à Bou- 
logne lur l'Océan , pour y équiper une flotte , afin de 
la mettre en mer le printemps fuivant , ck de nettoyer 
l'Océan des pirates , ck principalement des Francs ck 
<ïes Saxons qui ravageoient ces côtes , & d'attaquer 
en même temps par terre ck par mer lés Châibons , 
les Erules , ck les autres peuples d'Allemagne qui s'é- 
toient répandus fur les côtes belgique ck armorique. 
Aurélius Victor dit à cette occafion , parlant de Ca- 
raufius , que comme celui-ci s'était déjà diftingué par 
plufieurs actions de valeur , ck qu'il avoit d'ailleurs la 
réputation d'entendre parfaitement la marine , parce- 
qu'il avoit paffé fa jeuneffe fur la mer , il fut chargé 
d'équiper une flotte , pour repouffer les Germains qui 
infeftoient ces mers , ck qu'il en eut le commandement 
en récompenfe des fervices importans qu'il avoit ren- 
dus à la République , principalement dans la guerre 
contre les Bagaudes. Caraufius ne fut pas plutôt arrivé 
à Boulogne ( c'était l'an 287 ) qu'il donna tous les 
ordres néceflaires pour l'armement qu'il projettoit , 
vifita les ports de ces côtes , les fit fortifier , ck réta- 
blit ceux qui étoient en mauvais état ; ck lorfque fa 
flotte fut prête , il alla contre les ennemis, •chaffa les 
uns , pourfuivit les autres , fit plufieurs prifes fur les 
Francs ck fur les Saxons,emmena quantité de prifonniers , 



CAR 185 

& purgea en très-peu de temps l'Océan de tous ces 
pirates. La gloire que ces victoires lui acquéroient b là 
puiffance qu'elles fembloient lui donner , rendirent 
Maximien jaloux ck envieux. Il lui fit un crime de fà 
propre valeur, il écouta trop favorablement ceux qui. 
accuferent auprès dé lui Caraufius de n'être attentif 
qu'à fes intérêts , de s'enrichir par le butin qu'il faifoit, 
ck il voulut bien fe perfuader qu'il n'amaffoit des ri- 
cheffes que pour fe frayer Un chemin à l'empire. C'eri 
fut affez pour engager cet empereur à donner des or- 
dres^ fecrets pour fe défaire de Caraufius ; mais ce 
général , attentif aux démarchés équivoques de Mâxi- 
mien , & averti dé ce qui fe tramoit contre fà perfonne 4 
exécuta réellement en partie ce dont il n'avoit été que 
foupconné ; il fe fervit de tout le crédit qu'il avoit fur 
les troupes , pour tâcher de prévenir les mauvais def- 
feins de l'empereur ^ ck il eut lieu d'être fatisfait du 
zèle de ces troupes pour lui. Elles le proclamèrent lui- 
même empereur, ck auffitôt Caraufius s'empara des 
portes les plus avantageux ; il fe rendit maître de lai 
ville ck du port de Boulogne, leva des matelots de tou- 
tes parts, fit conftruire plufieurs vâiffeaux fabriqués 
comme ceux des Romains , ck rendit fon armement 
encore plus confidérable. Les Gaulois le reconnurent 
ck embrafferent fort parti ; ck lui-même ayant fait la 
paix , ck un traité d'alliance avec les Francs ck avec les 
Saxons , il mit la Gaule ck l'Armorique dans fes inté- 
rêts. Une nombreufe jeuneffe s'empreffa de vouloir 
porter les armes fous un capitaine fi renommé , ck 
de combattre fous fes étendards. H vit chaque jour fon 
armée groffir û confidérablement , que la rapidité de 
fes victoires ck Ces progrès maritimes furent étonnans* 
De concert avec les Chamaves & les Saliens , il fut 
reconnu pour empereur ck pour légitime fouverain des 
ifles Britanniques , ck de tout le pays des Bataves. Il 
s'empara alors de tout le pays des anciens Morins 01S 
du Boulonnois , ck du territoire des Ménapiens. Les 
Bretons infulaires qui afpiroient depuis long-temps au 
recouvrement de leur liberté , faififfant cette occafion , 
traitèrent avec lui , ck l'attirèrent dans leur pays. Ca- 
raufius , après avoir mis en fureté tout ce qu'il avoit 
conquis dans les Gaules t vint débarquer avec fes trou* 
pes gauloifes , ck fes autres légions , dans la province 
de "Weftmorland i s'affura d'abord de la fidélité des 
Pietés ,- ck de celle des Scots ; ek leur ayant accordé 
les conditions qu'ils exigeoient pour s'unir à lui , il en 
groffit fon armée. Avec des forces fi nombreufes , Ca- 
raufius alla au-devant de l'ennemi , attaqua Vivement 
l'armée de Dioclétiën , lui enleva toutes les villes , ck 
les places fortes. qu'il avoit dans la Grande-Bretagne j 
défit les troupes dé cet empereur , les chafla de cette 
ifle , s'affermit fur le trône de la Grande Bretagne , 6c 
fut généralement reconnu par la nation pour fouve- 
rain ck pour protecteur des ifles Britanniques. Mâximien^ 
informé de ces fuccès , marcha avec une puifiante ar- 
mée qu'il conduifit par les Alpes contre Caraufius : 
Dioclétiën fë joignit à lui , ck ces deux empereurs réu- 
nirent toutes les forces de l'empire romain contre le 
nouveau roi de la Grande Bretagne ; mais Caraufius 
intrépide fit avancer fa flotte , alla au-devant de celle 
de fes ennemis, la battit, prit une partie de leurs vâif- 
feaux , coula les autres à fond , ck ce qui en reftoit fut 
diffipé par la tempête. Caraufius fe retira du combat 
chargé de dépouilles , ck rentra en triomphe dans fort 
nouveau royaume. Dioclétiën ck Màximien craignant 
qu'il ne vînt même faire quelque plus grande entre- 
prife hors de la Grande Bretagne , ne trouvèrent point 
de meilleur parti à prendre , que de rechercher fon 
alliance , ck ils firent avec lui un traité de paix. Ca- 
raufius j déchargé du foin de fe défendre , s'appliqua 
à bien gouverner fes fujets : il fit naître dans leur cœur 
Une nouvelle ardeur de fe perfectionner de plus en plus 
dans la navigation ; ck il ne fe Contenta pas lui-même 
des vâiffeaux qui étoient en ufage fur les côtes belgi-* 
ques ck britanniques , il en fit conftruire un grand nom* 
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bre , pareils à ceux des Romains , & apprit à Tes offi- 
ciers de marine l'art de manœuvrer à propos les vai(- 
'feaux de cette nouvelle fabrique. Il ne fe diftingua guè- 
res moins par les monumens publics qu'il laifla à la 
.poflérité , ck dont on a vu long - temps des veftiges 
dans la Grande Bretagne. Mais il ferait .trop long de 
ïes détailler ici : il faut lire fur cela i'hiftoire de Carau- 
fius que nous abrégeons. Nous rapporterons feulement 
ce que dit un ancien auteur Breton , qui en étoit inftruit. 
» Caraufius , dit-il , fit élever 6k conftruire un mur en 
« forme de rempart , depuis l'embouchure de la rivière 
m de la Clude , jufqu'à celle du fleuve Carun , & il le fit 
» fortifier de fept tours : il fit encore bâtir de pierres de 
» taille une efpece de forteretTe de figure ronde fur le 
■«bord du même fleuve, qui fut : ainfi appelle du nom 
» de Caraufius. Il fit de plus ériger un arc de triomphe ; 
•»pour éternifer le fouvenir d'une infigne victoire qu'il 
«avoit remportée. » Mais la profpérité de Caraufius 
ne fut pas longue. Paifible au milieu de fes fnjets , cou- 
vert de lauriers, aimé de ceux qui l'avoient choifi pour 
jnaître , il rut la victime du traître Alleclus , l'un de 
fes favoris , qui le fit afTaffiner, ou qui l'ailafnna lui- 
aiême dans fon lit 6k durant le fommeil. Caraufius n'é- 
ioit encore que dans la feptiéme année de fon régne , 
félon le fentiment le plus généralement fuivî par ies 
auteurs, qui conviennent tous que les ifles Britanni- 
■ciucs demeurèrent dix années entières fouftraites à l'em- 
pire romain , en y comprenant les trois années du 
réfne , ou plutôt de l'ufltrpation d'Allectus qui fut dé- 
fait 6k tué dans une bataille rangée par Afclépiodore , 
préfet du prétoire. Caraufius , fuivant. fes médailles , 
ne paroît guéres avoir que cinquante ou cinquante- 
cincf ans environ. Ces médailles le repréfentent avec 
une efpece de mouftache , fuivant l'ulage des empe- 
reurs de ce temps-là. Selon elles , il àvoit les yeux un 
peu petits , le nez un peu aquilin , le cou gros , les 
épaules larges , le vifage plein & un peu long, le men- 
ton double , 6k l'air hardi. .11 étoit vif 6k ardent , con- 
fiant dans les réfolutions , auifi prompt à exécuter ce 
qu il avoit une fois réfolu , qu'il letoit à fe déterminer 
fur quelque entreprife ; d'une grande pénétration pour 
les affaires, plein de douceur dans fon gouvernement , 
ferme dans les combats, modéré dans la victoire, équi- 
table 6k obfervateur exact de fa parole. Il rendit fon 
nom fi illuilre , qu'après fa mort il y eut des empereurs 
Romains qui fe firent honneur de faire porter ce nom 
à leurs enfans ; on peut en voir les preuves dans fon 
hiftorien. Selon M. le comte Zabarella, dans fon livre 
intitulé : // Carofco , o vero origine régla & augujta ddla 
ferenljjima fameglia Pécari di Venetia , imprimé à Pa- 
poue en 1669, in-%° de foixante-douze pages, Ca- 
raufius avoit époufé une femme ifïue d'une des plus 
illuftres familles des Gaules , dont il ne dit pas le nom. 
Il ajoute que Caraufius en eut un fils nommé Silvanus 
ou Silvius , à qui il avoit donné le gouvernement de 
cette partie de la Gaule qui s'étend de l'autre côté de 
l'océan à l'oppofite de la Grande Bretagne ; ce qu'on 
doit entendre non feulement du Boulonois j pays des 
anciens Morins 6k de la Flandre , mais encore de la 
féconde Belgique , ckc. Les médailles autorifent aura* 
l'exiftence de ce (ils de Caraufius. M. Zabarella prétend 
aufli que les Pezari font les vrais defeendans de Ca- 
raufius ; fur quoi l'on peut voir fon ouvrage , x>u ce 
qu'en a extrait l'hiftorien moderne de Caraufius. Cet 
hiftorien eft feu M. Claude Genebrier , do&eur en 
médecine 6k antiquaire , mort vers 1741. Son ouvrage, 
dédié à fon excellence milord Carteret , vice-roi d'Ir- 
lande, ckc. étoit compofé 6k approuvé dès 1714, 6k 
il étoit imprimé avant la mort de l'auteur. C'eft un 
volume //z-4 très-bien imprimé , à Paris, chez Guerin 
en 1740. Il eft divifé en plufieurs parties ; la première 
contient les recherches très-curieutës de l'auteur fur 
V origine des Bagaudes ; la féconde , Vhifloire de Ca~ 
raujius ; la troifiéme , une dijfertation fur la patrie , 
f origine * la famille & les defeendans de Caraufius em- 



pereur Romain > qui a régné dans la Grande Bretagne > 
au temps de Dioclét'un & de Maximien Hercule , fes 
compétiteurs dans l'empire Britannique , ckc. La qua- 
trième eft YHifloire du régne de Caraufius , empereur 
Romain dans la Grande Bretagne , prouvée par les 
médailles. II y a foixante-dix médailles dont M. Gene- 
brier donne l'explication hiftorique , 6k qu'il a fait gra- 
ver. Au commencement de tout l'ouvrage eft le portrait 
de Caraufius , avec ces vers au bas : 

De V Hercule Romain je domtai la fierté , 

Je rendis aux Bretons leur chère liberté , 

Je fis par ma valeur trembler la tare & ronde; 

Si le traître Allecius , envieux de mon fort , 

Pour prix de mes bienfaits , n'eût avancé ma mort * 

J aurois pu parvenir a c empire ait ttionae. 

M. Genebrier avoit déjà donné , i °. une diiïertation 
fut Nigrinianus , à Paris , chez Cot , in- 12. fous ce ti- 
tre : Dijjertaii>>n fur Nigrinianus > dont le temps a été 
jufqu'ici tort incertain , 6k fur quelques autres princes 
dont les médailles font quelque djfiicuhé parmi les 
antiquaires. La pernufïïon d'implmer eft du 4 juin 
1701 , 6k il y a lieu de croire que la. date de 1704 , 
qui fe lit au titrera été ajoutée. 2 . Differtaùon fur 
Magnia Urbica t où l'on tait voir que cette ptiuceffi: 
n'elt point femme de l'empereur Maxence , comme on 
l'a cru jufqu'ici , adreffée à M. Foucault , intendant de 
la baffe Normandie , honoraire de l'académie royale 
des inferiptions, &c. iu-11, à Paris 1704. M. Heu-, 
non de l'académie des inferiptions, ayant attaqué cette 
difTertation dans un mémoire dont il fit lecture dans 
ladite académie , 6k qui n'a point été imprimé , M. Ge- 
nebrier y fit une réponfe de dix pages in-i 2. , que l'on 
trouve jointe à la diiiértation même. 

? CARAZOLE ( Joannin ) natif d'Ombrie en Italie; 
d'une famille fort médiocre , fut un trille exemple des 
caprices de la fortune ; car étant fecrétaire de Jeanne H* 
reine de Naples , au commencement du XV fiécle , il 
plut , comme beaucoup d'autres , à cette princeffe , qui 
l'aima paflionnément , 6k lui donna , comme en dot , 
le duché de Melfi , 6k la charge de grand connétable 
du royaume. Mais une fi haute élévation eut une fin 
des plus tragiques ; car cette reine le dépouilla de tous 
fes biens 6k de tous fes honneurs , & le fit mourir avec 
autant de cruauté , qu'elle avoit eu d'amour pour lui. 
* Fulg. l.6,c. 11. Pogge qui parle de Carazole dans 
fon traité de varietatefbrtunœ, Iib. 3 , pag. 103 , le 
nomme Oclinus Cara^olus. Cet auteur ajoute qua 
ce fut lui qui fe chargea d'affafliner Jean Caraccioli , 
grand fénéchal du royaume de Naples , qui avoit pro- 
fité de la paffion de la reine à fon égard , pour aug- 
menter fa puiffance & dominer dans le royaume. Il lé 
tua la nuit même que Caraccioli célébrait les noces 
de fa fille , qu'il avoit mariée au fils de Jacques Cau- 
dola, l'homme le plus riche 6k le plus puiflant de fort 
temps , dont Caraccioli cherchoit à s'appuyer p:uir 
fe foutenir contre les ennemis que fon ambition lui 
avoit attirés. 

CARBANDA ou CARBAGANDA , frère de Car- 
fan, roi des Tartares , à qui il fuccéda Fan 1 304, na- 
quit d'une mère chrétienne. Il reçut le nom de Nicolas 
au baptême , 6k profeffa le chriftianifme tant qifelle 
vécut ; mais s'étant fait depuis mahométan , il nuifit 
beaucoup aux chrétiens dans l'orient. * Hayton 6k: 
Sanut. 

CARBILIUS RUGA , fut le premier d'entre les Ro- 
mains qui fit divorce avec fa femme , parcequ'elle étoit 
ftérile , l'an 517 de Rome, 6k 117 avant J. C. fous 
le confulat de M. Attilius , 6k de P. Valerius. Il pro- 
tefia aux magiftrats que quoiqu'il eût beaucoup d'amour 
pour fa femme , il la quittoit néanmoins ians murmu- 
rer , puifqu'elle ne lui pouvoit donner d'enfans , préfé- 
rant l'avantage de la république à lbn amour particu- 
lier. D'autres attribuent cette hifloire à Spurius Car- 
Yulius Maximus } qui a,voit été çonful l'an 5 zo de Rome , 
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Se 234 avant Jefus-Chrift avec L. Pofthumius Àlbinus. i 
*Aulu-Gelle, /. 4, c. 3. 

CARBON , orateur célèbre qui vivoit du temps de 
Cicéron , & différent de quelques autres magiftrats de 
ce nom , tels que C. Carbon triumvir avec Gracchus 
&cFlaccusen l'an 633 de Rome, & 121 avant Jeius- 
Chrift. Un autre qui fut trois fois conful ; celui qui fui- 
vit le parti dé Marius & de Sertorius en l'an 667 de 
Rome , & 87 avant Jefus-Chrift , & qui fut tué dans 
la Sicile par ordre de Pompée. * Valer. Max. lib. 9 ^ 
cap. 1 3 . Et un orateur frère du premier , lequel ne 
pouvant fouffrir les débauches des foîdats , qu'il vou- 
loit contraindre à mieux obferver ia difeipline militaire, 
en fut arTaffiné. * Cicero , in Bruto. Valere Maxime. 
Pighius , annal. Roman. 

CARBON ( Louis ) qui prend pour furnom à Co- 
(lacciaro , eft auteur de plufîeurs ouvrages de rhéto- 
rique , de philofoplr.e & de théologie , & vivoit vers 
la fin du XVI fiécle. Il n'étoit point jurifconfulte , com- 
me l'affiire Konig , mais théologien, & même il pro- 
feffa la théologie à Péroufe. Il eft auteur d'un livre in- 
titulé : Introduciio in logicam , imprimé à Venife , z/2-8 
en 1 579 ,. & qu'il a dédié à Servilius Treus , qui étoit 
un jurifconfulte , & qui avoit de grands emplois dans 
la république de Venife. * Bayle , dici. cr'uiq. dernière 
édition. M. Joly, remarques fur ce dictionnaire* 

CARBONERA, CAPO CARBONARA ou FER- 
RAT O , anciennement Herculis Portas. Cap , avec 
un port dans l'ifle de Sardaigne ; il eft à l'entrée du 
golfe de Cagliari , du côté du feptentrion , & il prend 
fon nom ou du petit lieu de Carbonera , qui y eft bâti , 
ou de l'ancienne Ferraria^ qu'on croit y avoir été. * Mati, 
diction. 

CARBONNE ( François ) cardinal , évêque de Mo- 
nopoli , étoit de Naples. Il fut mis par le pape Ur- 
bain VI dans le facré collège en 1385, & depuis il 
contribua beaucoup à l'élection de Boniface I X , qui 
lui donna l'évêché de Sabine , & divers gouvernemens 
dans l'état eccléfiaftique. Thierri de Niem l'aceufe de 
fimonie. Il mourut fubitement le 18 juin 1405 , & fon 
corps fut porté à Naples , où l'on voit fon tombeau 
uans i eguie cauicuraic. iiucuiuc iiicm , uV. I cf 3. 
Ciaconius. Garimbert. 

CARBONNEL ( Bertrand ) poète Provençal , vi- 
voit dans le XIII fiécle, vers l'an 1223. Il étoit natif 
de Marfeille , & il écrivit divers ouvrages. * La Croix- 
du-Maine , & du Verdier Vauprivas , bibl. françoife. 

CARBONNEL ( Jean de ) fecrétaire du roi , avoit 
des difpofitions très-heureufes pour la poëfie françoife , 
èk il les fîgnala en diverfes rencontres dans le public , 
qui reçut les productions avec plaifîr. A ce titre il en- 
tra dans l'académie établie dans la ville de Caën , où 
il étoit né le 15 décembre 1622. Il fut choin* fecré- 
taire de cette académie , lorfqu'elle voulut fe rétablir 
après la mort de M. Mofant de Brieux , à qui elle de- 
voir fon origine , & qui l'avoit logée fi long - temps 
dans fa propre maifon. Mais le zèle de M. de Carbon- 
nel pour la religion proteftante dans laquelle il étoit 
né , lui ayant attiré quelques difgraces , lorfqu'elle 
fut proferite en France , il obtint la permifïïon de fe 
retirer en Hollande. Il y mourut le 24 février 1702 * 
âgé de près de quatre-vingts ans. * 'Huet , origines dt 
Caën , de la féconde édition , pag. 410. 

CARBURI ou CARBRE , bourg ou petite ville 'de 
la Lagénie en Irlande. Il eft dans le comté de Kildare , 
entre la ville de Kildare & celle de Trime , à quatre 
ou cinq lieues de l'une & de l'autre. Il tient un mar- 
ché public & envoie des députés au parlement. Il y a 
une autre ville de ce nom dans le comté de Corke. 
* Mati , diclionn, Moreri anglois. 

CARCANO ( Archelao ) médecin , natif de Mi- 
lan , & profeffeur dans l'univerfité de Paris , vivoit dans 
Je XVI fiécle , où il s'acquit beaucoup de réputation. Il 
compofa divers ouvrages fur les aphorifmes d'Hippo- 
crate , Ô£ fur quelques autres ouvrages de ce grand 
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homme , & mourut le 22 juillet ï 588. * Chili™, thzael 
■dliuom. letter. Vander Linden , defeript. med. 

CARCAS ou CHARCAS , un des fept eunuque? 
qui fervoïent Afîuérus , & aufquels il ordonna , étant 
dans un feftin , de faire venir la reine Vafthi. * £fiher; 
cap. 1 , verf 10. 

CARCASSONE , fur l'Aude; ville de France en 
Languedoc , avec titre de comté & évêché , fuffragant 
de l'archevêché de Narbonne : elle eft fous le reflbrt 
du parlement de Touloufb ; c'eft le Carcajfo, Carcaffum 
Volcarum , ou Teciofagum des anciens. On la divife 
en deux parties •, la ville & la cité ; la cathédrale eft 
dans^la dernière. On y voit auffi un château aflèz fort j 
où l'on conferve des actes très-anciens & d'une écri- 
ture particulière, fur des écorces d'arbre & fur de la 
toile , dont il y en a plusieurs qu'on, croit y avoir été 
apportés par les Vifîgots , après la prife de Rome. 
Carcaffone a encore un fiége de fénéchal & un préfî- 
dial. Pline parle de cette ville. Céfar , Ptolémée , l'I- 
tinéraire de Jérufalem , Procope , Grégoire de Tours 
& divers autres auteurs , en font auffi mention. Saint 
Guimerafut, comme on croit, premier ,évêque de 
Carcaffone. Il mourut vers l'an 300. Hiîaire & Va- 
lere y font reconnus pour faints. La ville eft grande , 
forte & affez bien bâtie. La rivière la divife en deux 
parties ; & outre la cathédrale de S. Nazaire , il y à 
diverfes maifons religieufes. Quelques auteurs croient 
que les Goths fortifièrent Carcaffonne, qu'ils y bâtirent 
le château , & qu'ils y mirent en dépôt les dépouilles 
de la ville de Rome. Comme l'affiéte & la grandeur de 
Carcaffone la rendoient une ville très-importante , les 
François l'affiégerent après la défaite d'Alaric en 507 ; 
mais ce fut fans fucc.es. Le roi Gontran l'affiégéa depuis 
inutilement, & quelque temps après il la prit par intelli- 
gence; mais fon armée ne fe tenant pas fur fes gardes 9 
elle fut défaite par Recarede , roi des Goths , vers l'art 
587 ou 588. Depuis, Carcaffone fut foumife aux 
François , & nos rois nommoient un comte pour la gou- 
verner 

Carcaffone eft capitale d'un petit pays nommé 
U Carcafei ■> ^ ont les principaux lieux font Aigues-« 
Vives , Bannoles , Caupenda , Coffolens , la Graffe * 
Montclar , Montlaur , Montolieu , Montréal , Pra- 
délies , Prieux , Rofiac , le Villar , Vilîefecque. Car- 
caffone eft renommée par fes manufactures , & fur- 
tout par celle de draps. Pline, /. 8 , c. 4. Procope ; 
/. 1 de bell. Got. Greg. Tur. /. 8 > c. 30 , £ /. 9, c. 3 1, 
De Marca , hift. de Bédrn, l. 8. Sainte-Marthe 3 GalL 
chriji. Du Pui , droits du roi. 

Succession des comtes et vicomtes de 
Cjrcassone, 

Comtes, 

ï. DelloN. Il avoit un fils nommé Gisclafred a 
on doute s'il fut fon fucceffeur. Il vivoit l'an 8 1 2. 

II. Oliba I defeendoit de Guillaume le Pieu* * 
duc de Touloufe & d'Aquitaine. Il fut comte l'an 8364 

III. Louis Eliganius, fon fils , vers l'an 840» 

IV. Oliba II, en 873 , mort l'an 877. 

V. Acfred , frère d'Oliba II t époufa Adelihde. Il 
vivoit l'an 886. 

VI. Bencion , fils d'Oliba II ,, & neveu d'Ac- 
fred , 908. 

VII. Acfred , II du nom > fécond fils de Behciori 
ou Bention , 909» Ces comtes étoient amovibles. 

VIIL Arnaud ^ premier comte héréditaire. Arcend§ 
fon époufe, 948. 

IX. Roger I, Adelaïs fon époufe , 974. 

X. Raymond. Il avoit époufe Ermengardë, loi?» 

XI. Pierre Raymond ; fa femme étoit Rengarde ^ 
en 1054* 

XII. Roger II, mort fans erifans * 1068. 
Rengarde j mère de Roger II , comteffe de CarcaA 

fone , gouverna , après la mort de fon fils ^ pendant 

Tome Wi A a ijj 
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deux ans. Après la mort de Rengarde, ce comté pafîa 
a Raymond , furnommé Téte-d'Etoupes , 6k à Ton fils 
Berenger, ou Beringuier, en vertu d'un contrat d'a- 
chat , 6k demeura dans la maifon des comtes de Bar- 
celone , environ douze à treize ans. 

c Raymond Téte-d'Etoupes, > 
<■ Raymond Berenger. J 

V I COMTES. 

XIII. Bernard Atton , fils de Raymond , vicomte 
de Béziers , reçut en fief des comtes de Barcelone le 
comté de Carcafïone , avec le titre de vicomte , 1082. 

XIV. Roger III, mort fans enfans , 1 1 30. 

XV. Raymond Trincavel , fon frère , fa femme fe 
nommoit Saure , 11 50. 

XVI. Roger IV; il avoit auffi une femme du 
même nom de Saure , 1 1 59. 

XVII. Roger V , furnommé Raymond Roger; fa 
femme fe nommoit Agnès. Il fut dépouillé de fcs 
états par la croifade , 1194. 

XVIII. Raymond Trincavel, fils de Roger V , 
ne jouit pas des états de fon père. Les croifés les 
donnèrent à Simon de Montfort , l'an 1 209. 

Simon de Montfort , 6k Amauri , fon fils , poflede- 
rent ce comté pendant environ quinze années. Ce 
dernier le céda avec tous fes droits à la couronne- de 
France, l'an 1114. Raymond Trincavel fit la même 
chofe en 1 247. * Le père Bouges , hijl. de Carcaf- 
fonc, 

CARCATHIOCERTE , ville de la grande Armé- 
nie, proche du Tigre. * Pline, /. 6 , c. 9. Le pays 
s'appelle Sophene. * Strabon , /. il. 

CARCAVI ( Pierre de ) favant du dernier fïécle , 
tk l'ami des gens de lettres, étoit de Lyon, Il fut 
d'abord confeiller au parlement de Touloufe , 6k le 
confident des études de M. de Fermât , fon confrère 
au même parlement , & habile mathématicien , qui le 
fit à fa mort dépositaire de fes écrits. Comme il avoit 
.luflî étudié les mathématiques pour lefquelles il avoit 
du goût , il fe rendit le correfpondant du célèbre M. Def- 
cartes à Paris , après la mort du père Merfenne , 
minime , 6k l'on trouve plufieurs de fes lettres parmi 
celles du premier. Leur connoiffance avoit commencé 
dès l'an 1646 , mais leur correfpondance ne fut liée 
qu'en 1649. M. de Carcavi avoit quitté dès-lors le 
parlement de Touloufe , pouf venir s'établir à Paris , 
où il fut confeiller au grand confeil, 6k garde de la 
bibliothèque du roi , jufqu'à la mort de M. Colbert. Il y 
devint ami particulier de M. Pafcal , 6k de M. de 
Roberval , tous deux grands mathématiciens. Ils fe 
communiquoient mutuellement leurs lumières. Mais 
M. de Carcavi ayant pris avec trop de chaleur le parti 
de M. de Roberval , qui ne cherchoit qu'à chicaner 
M. Defcartes , ce dernier le fit remercier de fa cor- 
refpondance par M. Clerfelier , 6k rompit commerce 
avec lui. Une autre raifon le détermina encore à cette 
conduite , c'eft qu'il ne trouvoit pas dans M. de Car- 
cavi la même profondeur dans les mathématiques , ni 
les mômes égards pour lui , qu'il avoit trouvés dans le 
père Merfenne. M. de Carcavi entra en 1645 c ' ans ' a 
dilpute qui s'éleva entre les plus célèbres mathémati- 
ciens de ce temps-là , fur la quadrature du cercle , & il 
donna comme eux fes démonftrations , pour en mon- 
trer l'impofïibilité. Il avoit une grande connoiffance 
des livres , 6k avoit étudié les antiquités 6k les mé- 
dailles. Il eft parlé de lui avec mépris , mais fans raifon , 
dans deux ou trois endroits d'un livre fingulier, où il 
efl appelle par dérifion , fans doute , Caricavi. Ce livre 
a pour titre : le Réveil matin , fait par M. Bertrand 
pour réveiller les prétendus favans mathématiciens de 
V académie royale de Paris , in-8° , à Hambourg. en 
1674 , imprimé par Bertrand ? libraire ordinaire de 
V académie de Bertrand , avec privilège de Bertrand. 
M. de Carcavi eft mort en 1684. Ilalaifteun fils nommé 
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Charles-Alexandre , qui étoit abbé , 6k qui eft. mort £ 
Paris en février 1723. * Baillet , vie de Defcartes , 
//z-4 , en plujîeurs endroits , &c. 

CARCHASIS , roi des Scythes , fuccéda à fon père 
Atheas , conjointement avec fon frère Matheas. Il 
conduifit une armée contre Alexandre le Grand , 6k 
marcha pour afliéger la ville d'Alexandrie en Sogdiane 
fur le fleuve Oxus , que ce conquérant venoit de faire 
bâtir , l'an 331 avant J. C. mais il fut battu , ck toutes 
fes troupes furent taillées en pièces. Depuis , touché 
de la générofité de fon vainqueur , qui pardonnoit fa- 
cilement à ceux qui fe foumettoient à lui , il lui envoya 
des ambafïadeurs pour fe remettre à fa diferétion , ck 
lui offrit fa fille en mariage. Alexandre oubliant le 
.pafTé , lui laiffa l'autorité fouveraine dans fes états. 
* Arrien, /. 4. Quint -Curce, /. 8. 

CARCHEMIS ou CARKEMIS , ou CHARCA- 
MIS , ville d'Affyrie , près du fleuve d'Euphrate , que 
Nechao , roi d'Egypte , alloit affiéger , quand il tua 
Jofias , roi de Juda. * II. Paralipom. XXXV. 20. 

CARCHI , petite ifle , fort fertile ; elle eft dans la 
mer méditerranée , au couchant de l'ifie de Rhodes , 
entre celle de Scarpanto ck le cap Crio , qui eft fur la 
côte de la Natolie. * Mati , diction. 

CARCINUS , d'Athènes , poëte , vivoit vers la 
C olympiade , environ 3 80 ans avant J. C. Il a écrit des 
comédies ck des vers lyriques. * Athénée , /. 8. Sui- 
das. Il y a eu un autre Carçinus d'Agrigente , poëte 
tragique , qui vivoit vers le même temps , ck qui de- 
meura avec Efchines à Syracufe auprès de Denys , 
tyran de Sicile. Il a donné lieu à une efpéce de pro- 
verbe , Carcini poemata , pour marquer ceux qui écri- 
vent des pièces obfcures , ck qui approchent de l'énig- 
me. * Suidas. Athen. /. 8. Voffius , depoït. Grac. c. 7, 
CARCISTES, cherchez CARSISTES. 
CARCORA , village de Barbarie , au royaume de 
Tripoli. Il eft fur le bord du golfe de Sidre , à l'em- 
bouchure de la rivière de Melel. On dit que c'eft l'an- 
cienne Dïacherjis 3 ville de la Cyrénaïque. * Mati , 
diction. 

CARCOVIACA, ville d'Ecoffe, cherchez KIRK- 
WAL. 

CARDAILLAC , bourg de France dans le Querci, 
près de Figéac , 6k vers les frontières de l'Auvergne , 
une des plus anciennes baronies du pays , qui a depuis 
porté le titre de marquifat , 6k qui a donné fon nom à la 
maifon de Cardaillac 

CARDAILLAC. La maifon de Cardaillac a eu les 
barons de Cardaillac 6k de la Chapelle-Marival , fei- 
gneurs de Saint - Cernin , chambellans de nos rois , 
fénéchaux 6k gouverneurs du Querci , 6k chevaliers de 
l'ordre , 6k les comtes de Bioule , lieutenans généraux 
en la province de Languedoc. Bertrand de Car- 
daillac donna des preuves de fon courage durant la 
guerre contre les Albigeois. Cette famille a encore eu 
d'illuftres prélats; GUILLAUME de Cardaillac, évêque 
de Cahors en 1 209 , étoit fils de Bertrand 6k à! Hélène 
de Comborn. Il fe fignala par fon zèle contre les Al- 
bigeois. Pierre des Vaux de Cernai parle avantageufe- 
ment de ce prélat, qui mourut en 1234. Il eft diffé- 
rent d'un autre Guillaume de Cardaillac, évêque de 
Saint-Papoul , mort en odeur de fainteté l'an 1347. 
Ce dernier étoit fils de Geraudàt Cardaillac, feigneur 
de la Chapelle-Marival, 6k frère de Bertrand, évêque 
de Cahors , mort en 1367. C'eft fous lui qu'on fonda 
runiverfité de Cahors. François de Cardaillac fut mis 
après celui-ci fur ce fiége épifcopal. Il étoit fils de 
Guillaume 7 feigneur de Varaire , vicomte de Murât , 
6k àAnne de Gordon ; 6k on le tira de l'ordre de 
S. François, pour lui donner le gouvernement de l'é- 
glife de Cavaillon , d'où il fut transféré à celle de Ca- 
hors , où il mourut en odeur de fainteté Tan 1404. 
Les églifes de Rhodez 6k de Montauban ont encore 
eu des prélats de cette famille dans le XVII fiécle. 
Louis de Cardaillac ck de Levis , comte de Bioule , a 
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été /leutenaftt général en Languedoc : le roi Louis XI V 
ï'honora du collier de chevalier de Tes ordres en 1661. 
Cardaillac mourut en 1666 , fans laifler d'enfans de 
Lucrèce d'Elbene , ni & Elisabeth Mitte-Saint-Chau- 
mont , fes deux femmes. * Catel , hijloire de Langue- 
doc. La Croix , de epifc. Cadurcenf. Sainte-Marthe , 
Gall. chrijl. Le père Anfeime. 

CARDAILLAC ( Jean ) patriarche d'Alexandrie , 
archevêque ou adminiftrateur perpétuel de l'archevê- 
ché de Touloufe, dans le XIV fiécle , étoit fils de 
Bertrand , fcigneur de Bioule , ck tfErmengarde de 
Lautrec. Après avoir reçu le bonnet de doreur en 
droit civil dans Puniverfité de Touloufe , il y profefla 
avec applaudiflement. En 1350 il fut envoyé par 
l'univerfiré au pape Clément VI , 6k par le roi de 
Caftille à Urbain V en 1369. Il avoit été fait évêque 
dX)renfe en Efpagne dès Pan 13 51 ; & en 1360 il 
avoit été transféré de cette églife à celle de Brague. Il 
eut part enfuite aux troubles d'Efpagne. Pierre le Cruel 
le tint en prifon depuis 1367 jufqu'en 1369-. La dé- 
faite de ce prince fut fuivie de la liberté de l'archevê- 
que , qui fut auflitôt envoyé , comme on vient de dire , 
à Urbain V , auprès de qui il n'arriva néanmoins qu'en 
1370. Il paroît que Jean voulut alors renoncer à tous 
«ingagemens avec l'Efpagne , puifqu'en 1371 il quitta 
l'archevêché de Brague. Grégoire XI qui l'eftimoit , le 
fît en ce temps-là même patriarche d'Alexandrie , 6k lui 
donna l'adminiftration de l'églife de Rhodez. L'année 
fuivante , le même pape l'envoya en qualité de légat à 
Avignon ; & en 1378 il fut fait adminiftrateur de l'ar- 
chevêché de Touloufe. Il compofa plufieurs livres qu'on 
garde dans la bibliothèque des dominicains à Touloufe ; 
comme des fermons pour les dimanches 6k fêtes de 
l'année ; des conférences fynodales pour la célébration 
des conciles ; des oraifbns pour le facre des prélats ; di- 
vers traités des ordres facrés. Il mourut en 1390. 
*Froiflart, /. 1 chron, c. 252. Sainte-Marthe, Gall. 
chrifl. Baluze, vîtes, papar. Avenion.. 

CARDAME , roi des Bulgares , dans le VIII fiécle. 
On dit qu'ayant obligé les empereurs de Conftantino- 
ple de lui payer tribut , il voulut contraindre Conftan- 
tin Porphyrogenete de l'augmenter ; ce prince promit 
de le fatisfaire ; 6k étant entré avec une puiflante armée 
■dans la Bulgarie , qu'il trouva dépourvue de gens de 
guerre , il mit tout à feu 6k à fang l'an 950. Cardame 
■mourut peu de temps après. * Hijl. mifcel. Baronius. 

CARDAMYLE , ville du pays d'Argos , proche 
de Pile , 6k du domaine d'Agamemnon. * Homère , 
Illiad. 9. Hérodote dit que c'eft une ville du pays de 
Lacédémome , lib. 8. Strabon 6k Ptolémée , Ub. 8 , 
«n parlent. Selon Etienne de By Tance , il y a eu auflî 
une ville de ce nom dans l'ifle de Chio. Ce n'eft plus 
qu'un village 6k un port fur la côte feptentrionale de 
l'ifle. * Nicolas Loyd. Jean-Jacques Hofman. 

C A R D A N ( Facio ) docteur en médecine 6k en 
droit civil , père du fameux Jérôme Cardan , s'eft 
fait aufïl connoître dans la république des lettres. Il 
naquit à Milan l'an 1444, & Antoine Cardan, 6k fut 
affocié au collège des jurifconfultes de cette ville , où 
il fut profeffeur des inftituts. Il étoit auffi habile mathé- 
maticien , 6k l'on a de lui en ce genre un ouvrage inti- 
tulé : Profpecliva communis D. Joannis archiepifeopi 
Cantuarienjis F. ordinis minomm , ad unguem cajli- 
gata per eximium artium , & medicinœ , & juris utriuf 
que doclorem ac mathematicum peritijfimum D. Facium 
Cardanum Medlolanenfem , in venerabili colhgio ju- 
rifperitorum Mediolani rejîdentem. Barthelemi Corte , 
qui dit que cet ouvrage a été imprimé , ne marque ni 
l'année , ni la forme de l'édition. Facio Cardan mourut 
le 29 août 1524, âgé de 80 ans, 6k fut enterré dans 
l'églife de S. Marc, où on litfon épitaphe. 

CARDAN ( Jérôme ) fameux médecin 6k mathé- 
maticien , naquit à Paviele 24feptembre 1501 , d'une 
mère , qui l'ayant eu hors du mariage , avoit inutile- 
ment tenté de perdre fon fruit par des breuvages. Il 



vînt au monde avec des cheveux noirs 6k frifés. Car*. 
dan paffa fa première jeuneffe à Milan , où fon peré 
étoit docteur en médecine , & en droit civil 6k ca- 
nonique , 6k profeffeur des inftituts , 6k étudia à l'âgé 
de vingt ans à Pavie , où il expliqua Euclide: Dans 
la fuite il alla à Boulogne , où il reçut le bonnet de 
docteur en médecine fur la fin de l'année 152.5 4 ck il 
fe maria en 153 1. Depuis, en différens temps, il pro- 
fefla les mathématiques , puis la médecine à Milan ck à 
Pavie. Il refufa le parti qu'on lui offroit en Dane- 
mark , pana en Ecofle , revint en Italie , profefla 
encore la médecine à Boulogne , y fut arrêté prifon* 
nier ; ck ayant recouvré la liberté , il alla s'établir à 
Rome, où après s'être fait aggréger au collège des 
médecins , il eut penfion du pape Grégoire XÎII , ck 
mourut le 21 feptembre 1576 , âgé de 75 ans. On ne 
peut nier que Cardan n'ait été un grand génie 6k un 
favant homme , mais bizarre , inconftant , extrême- 
ment entêté de Ces prédictions , quoique fon aftrologie 
l'eût trompé fur fon propre fujet : il fe piquoit même, 
ainfi que Socrate , d'avoir un démon familier. Ses 
mœurs fe fentirent du dérèglement de fon efprit , qui 
fut affez téméraire pour lui faire entreprendre de tra- 
vailler à l'horofeope de notre-feigneur J. C. ck les fem- 
mes auffi-bien que le jeu , occupèrent tout le temps 
qu'il déroboit à l'étude , ce qui ne l'empêcha pas dé 
compofer un grand nombre d'ouvrages ramafîes l'an 
1663 par les foins de Charles Spon , en dix volumes 
in-folio. Son traité le plus fameux a été celui de la 
fubtilité; ck fon ennemi le plus déclaré a été Jules 
Scaliger , qui s'eft acharné contre lui , ck quelquefois 
fans raifon, dans fes Exercitationes adverf. Cardan. 
* Cardanus , de vita propria. Teiflier, éloges, t. 1. De 
Thou, /. 6, hijl. Voffîus , de mathemat. c. 10. Lo- 
renzo Craflo , pag, 1 , éloge , &c. Niceron , mim* 
tome XI V. 

CARDAN ( Jean-Baptifte ) fils aîné de Jérôme 
Cardan, né le 14 mai 1534, fut aufli docteur en mé- 
decine ; mais il ne put exercer long-temps cette profef- 
fion , étant mort très -jeune r ck ayant parlé la plus 
grande partie de fa jeunefle dans la débauche. La 
paflion. de l'amour qui le dévoroit , fut la fource dé 
tous {qs maux. Elle lui fit époufer une jeune fille fans 
biens , dont il fe dégoûta peu de temps après , à un 
tel point qu'il l'empoifonna. Son crime fut connu : on 
le mit en prifon le -17 février 1560, 6k non 1563, 
comme quelques-uns l'ont dit , ck on le condamna à 
avoir la tête tranchée. Cette fentence fut exécutée dans 
la prifon le 13 avril fuivant, ou le 7 , félon quelques- 
uns. Il étoit dans fa vingt-fîxiéme année. Ce fut à 
cette occafion que Jérôme Cardan , fon père , fit fon 
livre , de utilitate ex adverjîs- capienda , ( de l'utilité 
qu'on doit retirer des adverfités ) qui fut écrit l'an 1 560. 
Jean-Baptifte Cardan a laifle lui-même deux ouvrages 
de fa compofition , qui ont été imprimés ; le premier , 
de fulgure , fe trouve à la fin du fécond volume des 
ouvrages de fon père, à Lyon en 1663 , in-folio , 6k 
dans une édition de quelques ouvrages du même , faite 
dès 1 570 à Bafle , in-folio. La féconde , de abjlinentia. 
ab ufu cihorum fatidorum libellus , eft inférée à la fin 
du livre de fon père , de utilitate ex adverjîs capienda % 
à Bafle , in-S°. * Le père Niceron , mém. tome XI K+ 
Hieron. Cardan , de utilitate ex adverf. 

CARDÉE ou CARDINÉE , divinité du paganif- 
me , cherche^ FORICUL. 

CARDENAL ( prêtre ) po'éte Provençal , étoit natif 
d'Argence, près de Beaucaire. Charles II, roi de Na- 
pîes ck de Sicile , l'avança dans fa cour ; 6k il y mourut 
à Naples vers l'an 1302. On lui attribue diverfes poë- 
fles. * Noftradamus , vies des poètes Provençaux. La 
Croix-du-Maine. 

CARDERON , nom défiguré , chercher CALDEr 
RON. 

CARDENAS , famille noble de Caftille , féconde 
depuis long-temps en hommes illuftres. Voyez^ là-deflus 
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Philippe-JacquesSpener, theatr. nobil. Europ. -tome II , 
où il eft parlé de la famille de Cardenas , duc de Ma- 
queda , Se Manrique , duc de Nayera , page 41 . Imhoff. 
en fa généalogie des grands d 1 Efpagne. 

CARDENAS ( Jean ) jéïuite Efpagnol , né à Sé- 
ville l'an 161% , entra en 1617 dans la fociété des 
jéfuites. Il y enfeigna fix ans la philofophie, & mourut 
à la fin du dix-feptiéme fiécle , après avoir été retteur 
de différera collèges. On a de lui ; Gtnuinum Jidus 
Mariani diademaùs : Crifis th&ologta bipartite-, * Dic- 
tionnaire, hifïorique de Hollande , & fupplément fran- 
çais de Bafh. 

CARDEVACQUE ( Ferdinand de ) feigneur de 
Beaumont, né à Arras , d'une famille noble Se patricien- 
ne, fut mis dès l'enfance, par fon père Charles de 
Cardevacque , fous la difeipline d'Antoine Meyer , hom- 
me pieux Se favant , qui étoit refteur du collège d'Ar- 
ras. Après avoir fait de grands progrès dans cette école, 
Cardevacque fe livra à l'étude de l'hiftoire Se de la 
politique , Se fit beaucoup de recherches fur l'hiftoire 
de fa patrie. Il exerça juftm'à dix fois avec applaudiffc- 
ment la charge de bourgûemeftre. Il fe rendit recom- 
mandable par fon exa&e probité , fa conduite fage Se 
réglée , fon affabilité & fon zèle pour le bien public. Il 
mourut dans la quarante-deuxième année de fon âge , 
le premier décembre 16 14. Il a compofé en latin l'hif- 
toire des comtes d'Artois : celle des évoques de Tour- 
nay ; une élégie ou complainte , en vers élégiaques , 
fur la mort d'Alexandre Farnèfe , duc de Parme & de 
Plaifance ; ce en vers français , un écrit fur l'amour de 
Dieu. * Valere André , bibliothèque belgique , 11e dit pas 
fi ces ouvrages ont été imprimés. 

CARDI ( Louis ) dit le Cigoli , parcequ'il étoit de 
Cigoli , dans le territoire de Tofcane , étoit né en 
1559. C'eft un des peintres les plus célèbres qu'ait 
produit l'Italie. Il avoit étudié d'après les ouvrages 
8 André del Sarte , Se fut difciple d'Alexandre Allori. 
Le Cigoli parcourut la Lombardie , Se étudia princi- 
palement les ouvrages du Corrégge. Quand il fut re- 
venu dans fa patrie, il fit ufage de fes études. Le pape 
Clément VIII Pappella à Rome, & il commença de 
peindre dans Péglife de S. Pierre du Vatican l'hiftoire 
de S. Pierre , qui guérit un eftropié à la porte du tem- 
ple ; mais étant retourné à Florence, quelques pein- 
tres mal intentionnés , profitèrent de fon abfenee pour 
décrier fon ouvrage. Us firent courir le bruit qu'il s'étoit 
fèrvi pour la difpontion générale de {on tableau , de 
l'eftamped'un ancien peintre Flamand ; Se pour appuyer 
cette calomnie , ils répandirent dans Rome 'des épreu- 
ves de cette planche , qu'ils avoient eu la malice de 
graver en fecret. Le Cigoli de retour à Rome , en 
conçut un tel dépit , qu'il effaça ce qu'il avoit fait; 
Se ce ne fut que fous le pontificat de Paul V qu'il fe 
détermina à peindre pour la féconde fois le même 
tableau qui lui fit tant d'honneur , que^ le grand- 
maître de Malte Adolphe de Vignacourt , à la follici- 
tation du pape , le déclara chevalier. Il remplit Rome 
Se Florence de quantité de tableaux à l'huile Se à fref- 
que , tous également dignes de fa réputation. Il tomba 
smalade , pendant qu'il travailloit à Rome dans Péglife 
de Sainte Marie Majeure , Se comme il n'avoit pas cou- 
tume de fe fervir de médecins dans fes maladies , il 
refufa encore leur fecours dans celle-ci, fe conduifit 
félon fa volonté , Se mourut en 161 3 , âgé de 54 ans. 
II a fait un livre de perfpe&ive qui fe trouve manuferit 
dans la bibliothèque du grand-duc. Le Cigoli eut pour 
difciple Dominique Feti de Rome , qui mourut âgé 
de 3 5 ans , & dont il y a des ouvrages dans le cabinet 
du roi de France. On trouve l'éloge du Cigoli dans 
les Delicia, eruditorum de Jean Lami , tome IV , pre- 
mière partie. * Abcedario pittorico , page z88. Félibien , 
•entretiens fur les vies des peintres , fixiéme entretien. 

CARDIANUS, cAe/rArç EUMENE CARDIEN. 

CARDICEAS , cherche^ ARBIANES. 

CARDIE , Cardia ? ville dans la Cherfonèfe de , 
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Thrace ; elle a tiré ce nom du mot Cardia , à caule 
de la reffemblance qu'elle a avec un cœur qu'en grec oïl 
appelle KapS'ia.. Demofthènes en fait fouvent mention 
dans fon oraifon contre Ariftocrate. Etienne de By- 
fance Se Ptolémée l'appellent Cardiapolis. La ville . de 
Lyfimachie fut bâtie de {es ruines ; ce n'eft plus main- 
tenant qu'une petite ville nommée CARIDIA. 

CARDIEN , hiftorien Grec , cherchez JEROSME 
CARDIEN. 

CARDIFE , ville d'Angleterre , dans la principauté 
de Galles , & le comté de Glamorgaa. Elle eft fituée 
fur le golfe de Sabrine , à l'embouchure de la rivière de 
Taffe , près de Landaff & de la rivière de Tave , qu'elle 
a au couchant. Robert , fils aîné de Guillaume le Con- 
quérant , mourut dans cette ville , après une longue 
* Camden. 

CARDIGAN, ville d'Angleterre, dans la princi- 
pauté de Galles. Elle eft capitale d'un comté j auquel 
elle donne fon nom, connu fous celui de Cardi- 
GANSHIRE ', qui s'étend le long de la mer ou de la 
manche d'Irlande. * Camden. 

CARDINAL , nom qu'on a donné aux afîeffeurs Se 
confeillers des fouverains pontifes. Parmi les Latins , le 
mot de cardinalis fîgnifioit principal. Dans ce fens on 
a dit vend cardinales , les quatre vents principaux ;prin- 
ceps cardinalis , pour un prince très-confidérable ; mijfa. 
cardinalis , Si altare cardinale, pour la méfie folemnelle. 
Se le maître autel d'une églife. Ce fut auffi le nom que 
l'on donna à certains officiers de l'empereur Théodofe , 
comme aux généraux d'armée , au préfet du prétoire 
en Afie , au préfet ou gouverneur d'Afrique , pareequ'ils 
poffédoient les principales charges de l'empire. A l'égard 
des cardinaux de Péglife romaine , voici quelle en eft: 
l'origine. Il y avoit deux fortes d'églifes dans les villes; 
les unes étoient comme les paroiffes d'à préfent , Se fe 
nommoient titres ; les autres étoient des hôpitaux pour 
les pauvres , que l'on appelloit diaconies. Les titres pu 
paroiffes étoient deflervies par des prêsres , Se les diar- 
conies gouvernées par des diacres. S'il 'y avoit quelques 
autres chapelles dans les villes , on leur donnoit le nom 
d'oratoires , Se l'on y célébroit feulement la meffe fans 
y adminiftrer les facremens.Les chapelains de ces ora- 
toires étoient nommés prêtres locaux , c'eft-à-dire,/ve- 
tres d^un lieu particulier. Pour mettre une plus grande 
différence entre ces églifes , on nomma les paroiffes 
cardinales ou titres cardinaux ; Se les prêtres qui y fai- 
foient l'office divin , Se y adminiftroient les facremens, 
furent aufli appelles cardinaux. Cette diftinétion fut 
principalement en ufage à Rome , où ces cardinaux ac- 
compagnoient le pape pendant la célébration de la meffe, 
Se dans les procédions ; c'eft pourquoi Léon IV les 
nomme presbyteros fui cardinis. Dans le concile tenu à 
Rome Pan 853, les diacres qui gouvernoient les diaco- 
nies , eurent auffi le titre de cardinaux , ou pareequ'ils 
étoient v les principaux des diacres , ou pareequ'ils affif- 
toient avec les prêtres cardinaux lorfque le pape célé- 
broit. La plus illuftre fonction des cardinaux Romains , 
étoit d'entrer au confeil du pape Se dans les fynodes , 
Se d'y donner leurs avis touchant les affaires ecclefiafti- 
ques. C'étoit d'ordinaire quelqu'un de leur rang que l'on 
élifoit pour fouverain pontife , Se rarement de celui des 
évêques , comme on a fait depuis. On remarque dans 
l'hiftoire eccléfiaftique <jue le pape Etienne VII , élu en 
896 , fit déterrer Formofe fon prédéceffeur , Se caffa 
toutes les ordonnances qu'il avoit faites , alléguant que 
Formofe avoit été créé pape contre la difpofîtion des 
faints décrets , dans le temps qu'il étoit évêque d'Oftie. 
Dans la fuite des temps , le nom de cardinal qui étoit 
commun à tous les prêtres «titulaires ou curés , fut feule- 
ment attribué à ceux de Rome , Se puis à fept évêques 
des environs de cette ville. Tous ces cardinaux furent 
diftribués fous cinq églifes patriarchales ; favoir , de 
S. Jean de Latran, de fainte Marie majeure, de S. Pierre 
du Vatican , de S. Paul Se de S. Laurent. L'églife de 
S. Jean de Latran avoit fept cardinaux évêques , que 
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ton appelloït collatéraux ou hebdomadaires „ parceqii'ils 
étoient ailîftans du pape , ck faifoient en fa place le fer- 
vice divin chacun leur femaine. Ce font les évêques 
d'OiHe , de Porto , de Sylva-Candida , ou fainte Ru- 
fme , d'Albano , de Sabine , de Frefcati ck de Paleftri- 
ne. ( L'évêché de fainte Rufine eft maintenant uni à 
celui de Porto. ) L'églife de fainte Marie, majeure avoit 
auiJi fept cardinaux prêtres ; favoir , les cardinaux de 
S. Philippe 8c de S. Jacques , de S. Cyriace ,deS. Eu- 
ièbe , de fainte Pudentiane , de S. Vital , des SS. Pierre 
ck Marcellin , ck de S. Clément. L'églife patriarchalé 
de S. Pierre avoit les cardinaux prêtres de fainte Marie 
de-là le Tibre , de S. Chryfogon , de fainte Cécile , de 
fainte Anaftafie , de S. Laurent inDamafo , de S. Marc, 
ck des SS. Martin ftc Sylveftre. L'églife de S. Paul avoit 
les cardinaux de fainte Sabine , de fainte Prifque , de 
teinte Baibine , des SS. Nerée ck Achillée , de S. Sixte , 
de S. Marcel ck de fainte Sufanne. L'églife patriarchale 
■de S. Laurent hors les murs avoit fes fept cardinaux , 
ceux de fainte Praxede j de S. Pierre aux liens , de 
S. Laurent in Lucina , des SS. Jean ck Paul , des faints 
quatre couronnés > de S. Etienne au mont Celio , ck 
,de S. Quirice. Baronius rapporte fous Tan 1057 , un ri- 
tuel ou cérémonial extrait de la bibliothèque du Vati- 
can , qui contient ce dénombrement de cardinaux. 

Dans la fuite , le pape donna le titre de cardinal à 
d'autres évêques : on dit que le premier fut Conrad , 
archevêque de Mayence , qui fut honoré de cette qua- 
lité par le pape Alexandre III , lequel accorda la même 
grâce à Galdin Sala , archevêque de Milan en 1 165. Il 
arriva depuis que quelques évêques furent créés cardi- 
naux prêtres avec un des titres de la ville de Rome. 
A'mfi Guillaume, archevêque de Reims , fut créé cardi- 
nal du titre de fainte Sabine ( qui eft un titre de cardi- 
nal prêtre ) par le pape Clément III , ou , félon d'au- 
tres , par Alexandre III. Enfin Clément V ck fes Aie- 
ceffeurs donnèrent le titre de cardinal prêtre à plufieurs 
évêques ck prêtres , ce qui s'eft toujours pratiqué de- 
puis. A l'égard des cardinaux diacres , il faut remarquer 
qu'au commencement il y eut fept diacres dans l'églife 
de Rome , ck dans quelques autres églifes. On augmen- 
ta ce nombre à Rome jufqu'à quatorze , ck enfin on en 
créa dix-huit ,. qui furent appelles diacres cardinaux ou 
principaux , pour les distinguer des autres diacres , qui 
n'avoient pas le gouvernement des diaconies. Depuis on 
compta vingt-quatre diaconies dans la ville de Rome , 
maintenant il y en a quatorze affectées aux cardinaux 
'diacres. Les cardinaux prêtres font au nombre de cin- 
quante , lefquels avec les lîx évêques cardinaux d'Of- 
rie , de Porto , de Sabine , de Paleftrine , de Frefcati 
ck d'Albano , qui n'ont point d'autres titres que leurs 
évêchés , font ordinairement le nombre de foixante-dix. 
Innocent IV donna aux cardinaux le chapeau rouge dans 
le concile de Lyon, célébré l'an 1245. Paul II en 1464 
leur donna l'habit rouge ; Grégoire XIV donna auflî 
le bonnet rouge aux cardinaux réguliers > qui ne por- 
roient alors que le chapeau. Urbain VIII accorda aux 
cardinaux le titre d'éminence ; on ne leur donnoit au- 
paravant que celui d'illuftrifîïme. Depuis ces nouveaux 
établifTemens , les évêques ont été précédés par les car- 
dinaux ; cependant les premiers confervant leur préémi- 
nence , ont quelquefois pris le pas dans les afTemblées 
ck dans les cérémonies publiques , en préfence même 
du pape. Cela fe voit dans l'acte de la dédicace de l'é- 
glife de Marmoutier par le pape Urbain II , l'an 1090 , 
lorfqu'il vint en France pour y tenir le fameux concile 
de Clermont ; car dans cette cérémonie , Hugues , ar- 
chevêque de Lyon , tenoit après le pape le premier 
rang ; les autres archevêques ck évêques le fuivoient , 
ck après eux venoient les cardinaux , prêtres , ck dia- 
cres , qui avoient accompagné le pape dans fon voyage. 
Dès l'an 769 , le concile de Rome tenu fous le pape 
Etienne IV , avoit ordonné qu'aucun ne pouroit être 
élu pape qu'il ne fut diacre ou prêtre cardinal. Enfin en 
.1130 les cardinaux commencèrent à devenir maîtres de. 
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l'élection des papes fous Innocent II , ck fe rendirent les 
feuls électeurs, àl'exclufîon du refte du clergé de Rome, 
fous Alexandre II , en 1060. 

Quand le pape veut créer des cardinaux , il écrit les 
noms de ceux qu'il veut élever à cette dignité , ck il les 
fait lire dans te confiftoire , après avoir dit aux cardi- 
naux , luiberis fracres , c'eft-à-dire , vous ave^ pour fre~ 
fes. Le cardinal patron envoie enfuite quérir ceux qui 
fe trouvent à Rome , ck les mené au pape , pour rece- 
voir de lui le bonnet rouge , ck au premier confiftoire,. 
fa fainteté leur donne le chapeau. Jufque-là ils demeu- 
rent incognito , ck ne peuvent fe trouver aux aftém- 
blées. A ,1'égard des abfens , le pape leur dépêche un 
de fes cameriers d'honneur pour leur porter le bonnet , 
mais ils font obligés d'aller recevoir le chapeau de la 
main de fa fainteté ; ck quand ils entrent à Rome , on 
les reçoit en cavalcade. Les habits des cardinaux font la 
foutane , le roehet, lemantelet , la mozette ck la chape, 
papale fur le roehet , dans les a&ions'publiques & fo- 
lemnelles. La couleur de leur habit eft différente félon 
les temps , ou de rouge , ou de rofe féche , 'ou de vio- 
let. Les cardinaux réguliers ne portent point de foie , m 
autre couleur que celle de leur religion , avec une dou- 
blure rouge ; mais le chapeau ck le bonnet rouge font 
communs à tous. Lorfqu'un prélat eft nommé cardinal, 
fes bénéfices font cenfés vacans jufqu'à ce qu'il ait de. 
nouvelles bulles ; ck dans les lieux fujets à la ré?a!e , les 
bénéfices dépendans de fa nomination qui étoient va- 
cans , ou qui viennent à vaquer dans cet intervalle , font: 
cenfés vaquer en régale. Quand les cardinaux font en- 
voyés aux princes , c'eft en qualité de légats à latere oit 
de taure ; ck lorfqu'iis font envoyés dans une ville , leur- 
gouvernement s'appelle légation. Il y a cinq légations B( 
qui font celles d'Avignon , de Ferrare , de Boulogne , 
de Ravenne , ck de Peroufe. 

L'hiftoire nous apprend qu'il y a eu autrefois ert 
France des prêtres cardinaux , aufïï-bien qu'à Rome > 
qui n'é.oient autres que des curés : on le fait voir par 
deux anciens titres , l'un eft de Thibaud , évoque de. 
Soiffons , lequel confirmant la fondation de l'abbaye de. 
S. Jean des Vignes , faite par Hugues , feigneur de Cliâ- 
teau-Thierri , exige que le prêtre cardinal du lieu ^pref- 
byter cardinalis ipjius loci , ( c'eft-à dire , le curé de la 
paroifTe , dans l'étendue de laquelle l'abbaye de S. Jeaji 
des Vignes a été fondée ) foit tenu de rendre raifbn du 
foin qu'il aura eu de fes parohTiens , à Févêque de Soif- 
fons ck à fon archidiacre , comme il faifoit auparavant.. 
Ce prêtre cardinal ( dit Pierre le Gris j chanoine régu- 
lier de l'ordre de S. Auguftin en cette même abbaye ) 
étoit le curé de S. Jacques , un des douze curés de la 
ville de Soiffons ou des environs. L'autre titre eft la con- ' 
firmation de cette fondation par le roi Philippe I en 
1076 , où les mêmes termes font employés. L'ancien 
pontifical écrit à la main , qui fervoit aux évêques de 
Troyes, il y a plus de 45 2, ans , fait foi aufîî que de tout 
temps Pévêque de Troyes avoit eu des prêtres cardi- 
naux qui ne font autres que les treize curés dénommés 
au rituel manuferit de la même églife ; lefquels encore 
aujourd'hui doivent afïiftér l'évêque quand il conûcre 
le chrême ck les onctions le jeudi faint ; ck à la béné- 
diction folemnelle des fonts , les veilles de pâque ck de 
pentecôte : ils font nommés dans* ce pontifical jacerdotes 
cardinales. Pafquier rapporte fur ce fujet , qu'en un con- 
cile tenu à Metz fous Charlemagne , il eft ordonné que 
les évêques difpoferont canoniquement des titres cardi- 
naux établis dans les villes ck dans les fauxbourgs , c'eft- 
à-dire , des cures. On peut remarquer que dans l'abbaye 
de S. Rémi de Reims il y a eu de tout temps quatre re- 
ligieux appelles cardinaux , c'eft-à-dire , principaux, 
pareeque ce font eux qui officient au grand autel dans les 
fêtes folemnelles. On voit néanmoins dans quelques 
épîtres du pape S. Grégoire , ck d'Adrien II , que car-* 
dinalis facerdos fe prend pour un éyêque , ck que car- 
dinalem conjlitui in ecckjïa Bituricenji , c'eft être fait 
archevêque de Bourges, quoiqu'ordinairèfment les curé*. 
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des Gaules aient été appelles presbyitri cardinales. 
* Traité de l'origine des cardinaux. Du Cange , glofar. 
Pour fatisfaire la curiolué du lefteur > l'on rapportera 
ici l'année de la nomination de tous les cardinaux j leur 
pairie , leurs dignités & le temps de leur mort , depuis 
l'an 1 1 1 9 que Gui , fils de Guillaume comte de Bour- 
gogne , fut élu pape fous le nom de Callifte II , la plu- 
part des cardinaux précédens n'étant connus que par 
leurs noms propres , ou par leurs titres , comme on le 
poura remarquer pendant quelques années de ce cata- 
logue , auquel on ajoutera fous quel nom font rapportés 

ceux dont il eft parlé dans cet ouvrage. 

Année de 

CALLISTE II , élu pape en 1 1 19 , mort en leur moru 
1 12,4. 

Promotion de cardinaux* 

1 . Pierre-François, prêtre , cardinal du titre 
de S. Marcel , légat en France fous le pape 
Honoré II. 

2. Etienne de Montbeliard, neveu du pape, 
évêque de Metz , diacre , cardinal du titre de 

fainte Marie in Cofmedin. ^ 1165. 

3 . Etienne , diacre , cardinal du titre de 
fainte Marie in.Dominica. 

4. Jonathas $ diacre , cardinal du titre de 
S. Corne & de S. Damien. 

5. Aimeric de la Châtre , François , diacre, 
cardinal du titre de fainte Marie-la-neuve. ï 125. 

6. Ponce , abbé de Cluni. 

y. Guillaume , évêque de Paleftrine. Le 
fchifme s'étant élevé dans l'églife après la mort 
<lu pape Honoré II , il contribua à l'éleclion 
d'Innocent II , contre Anaclet II* ï 140, 

8. Grégoire ^ Romain , prêtre , Cardinal du 
titre des douze Apôtres , fuivit le parti d'Ana- 
clet II , après la mort d'Honoré II ; & après 
la mort d' Anaclet II , il fut élu antipape fous la 
nom de Viftor IV, contre Innocent II. S'étant 
depuis démis par le moyen d*e S. Bernard , il 
fut enfuiîe nommé cardinal du même titre. 

9. Giles ou Gilon , évêque , cardinal de 
Frafcati , fut nommé en 1 127 par le pape Ho- 
noré II , légat en Syrie, d'où il pana en Polo- 
gne en la même qualité de légat , y convertit 
les peuples , & y fit bâtir plufieurs églifes. 
Etant revenu à Rome^pendant le fchifme , il 
abandonna le parti d'Innocent II , pour fuivre 
celui d' Anaclet II ; mais après la mort de ce 
dernier , il retourna à celui d'Innocent. 

10. Gérard Caccianimici , Bolonois , prê- 
tre , cardinal du titre de Sainte Croix de Jéru- 
falem , puis pape fous le nom de Lu CE II. 

1 1. Grégoire Tarquini , Romain , diacre ± 
cardinal du titre de S. Serge & de S. Bacche. 

1 2. Ange , diacre , cardinal du titre de fainte 
Marie in Dominica, fuivit le parti d' Anaclet II, 
contre le pape Innocent II. 

1 3 . Matthieu , de Pife , diacre , cardinal du 
titre de S. Adrien. 

1 4. Jean Dauferii , de Salerne , diacre, car- 
dinal du titre de S. Nicolas in Carcerd Après 
la mort du pape Honoré II , il fuivit le parti 
d'Anaclet II , qui le nomma prêtre , cardinal 
du titre de fainte Pudentiane. 

1 5. Louis Lucidi ,. de Luques , prêtre , car* 
dinal du titre de S. Clément. 

1 6. Ray nier de Bourgogne , diacre , cardi- 
nal du titre de fainte Marie-la-neuve. 

17. Robert , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Sabine. 

18. Pierre , prêtre , cardinal du titre de 
S. Sixte. 

19. Gaultier, diacre , cardinal du titre de 
S. Théodore, 
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20. Gérard , diacre i cardinal du titre de 'Annie ctè 
fainte Luce, puis prêtre du titre de fainte Aqui- leur m6r ^ 
lée & fainte Priique. 

2.1. Robert , prêtre , cardinal du titre de 
S. Eufebe; 

22. Ubert , diacre , Cardinal du titre dé 
fainte Marie in via lata. 

23. Grégoire , diacre , cardinal du titre de 
fainte Lucie in Septifolio. 

24. Grégoire , diacre , cardinal du titre de 
S. Vite. 

25. Grégoire Albergati , Romain , prêtre; 
cardinal du titre de S. Laurent in Lucina. 

26. Hugues Le&ifredi , prêtre , cardinal di$ 
titre de S. Vital. 

HONORÉ II , élu pape en 1 124 , mort eo 
11 30. 

Première promotion en 1125; 

1. Matthieu , François , religieux bénédicYiri 
de S. Martin des Champs à Parjs , cardinal , 
évêque d'Albano. Voye^ MATTHIEU. IIK» 

2. Jean , Bolonois , général des Camaldu- 
les , cardinal , évêque d'Offre.; 

3. Grégoire , piètre , cardinal du titre de 
fainte Balbine. 

4. Ubert de Ratta , de Pife , prêtre , cardi- 
nal du titre de S, Clément , Ôt archevêque de 

Pife. w$i 

5. Matthieu , prêtre , cardinal du titre de 
S. Pierre-ès-Liens , fuivit le parti de l'antipape 
Anaclet , contre le pape Innocent IL 

6. Pierre Çariacene de Garifando , Bolo- 
nois , prêtre , cardinal du titre de S. Sylveftre 
ÔC de S. Martin aux Monts. 

7. Alberic Tomacelli , Napolitain , prêtre; 
cardinal du titre de S. Jean ck de S. Paul. 

8. Etienne , diacre , cardinal du titre de 
fainte Luce in Cilice , fuivit le parti de l'anti- 
pape Anaclet H , qui le nomma prêtre , cardi- 
nal du titre de S. Laurent inDamafo ;mais il 
rentra fous l'obéiffançe du pape Innocent II , 
& retourna en fon premier ordre de diacre. 

9. Hugues , Bolonois , cardinal du titre de 
S, Théodore , Se archiprêtre de S. Pierre. 

10. Conrad ,, Romain , cardinal , évêque 

de Sabine. Voye^ ANASTASE IV , pape. < * 54* 

Seconde promotion en 11 26. 

11. Sigizzon , prêtre , cardinal du titre de 
S. Pierre & de S. Marcellin. 

1 2. Rodolphe , Romain , diacre , cardinal 
du titre de fainte Marie in Aquiro , puis évê- 
que d'Orti. 

Troijîéme promotion en 11 27. 

1 3 . Anfelme , chanoine régulier de S. Pierre 
in Cœlo aureo, à Pavie , prêtre, cardinal du 
titre de S. Laurent in Lucina. 

1 4. Pierre , prêtre , cardinal du titre de fainte 
Anaftafie. 

1 5 . Anfelme , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Cécile. 

16. Gui du Chaftel, puis pape fous le nom 
de Celestin II. 

1 7. Henri , prêtre , cardinal du titre de fainte 
Prifque , fuivit le parti de l'antipape Ana- 
clet II. 

18. Ruftique de Rufticis , Romain , diacre ,' 
cardinal du titre de S. Georges in Vdabro , 
& archiprêtre de l'églife de S. Pierre. 

19. Albert Theodoli, diacre , cardinal du 
titre de faint Théodore. 

2Q. Pierre, diacre, cardinal du titre de S, 

Adrien - 
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Adrien , & légat en France fous le pape Ho- 'Année de 

noré II. leur mon. 

Aufqucls* on ajouté. 

2. i . Gui , évêque de Tivoli , cardinal du 
titre de S .... i 

22. Grégoire, prêtre, cardinal du titre dô 
fainte Sabine. 

23. Yves de faint Victor , chanoine régu- 
lier de faint Victor à Paris , cardinal du titre 
de S. Laurent in Damajb> 

24. Grégoire , cardinal du titre de S. Théo- 
dore , légat en Danemarck , Suéde Se Bo- 
hême. 

25. Rodolphe de Staffa, de Peroufe, dia- 
cre , cardinal du titre de fainte Marie , in 
Aquiro 3 puis évêque de Peroufe. 

INNOCENT II, élu pape en 1130 , mort 

en 1143. 

Première promotion en il 30. 

ï. Baudouin, François , religieux de l'ordre 
de Cîteaux , prêtre , cardinal du titre de 
S . . . . puis archevêque de Pife. 1 I ^g l 

2. Luc , François , ami de faint Bernard , 
prêtre , cardinal du titre de S. Jean 6c de 
S. Paul. 

3 . Martin Cibo , Génois , prêtre , cardinal 
du titre de S. Etienne in Ctx.Uo monte. , puis 
légat en Danemarck. 

4. Robert , Anglois , prêtre , cardinal du ti- 
tre de S . . » . puis chancelier de l'églife ro- 
maine. 1149* 

5. Azon , prêtre , cardinal du titre de fainte 
Anafbne. 

6. Odon, ou Oton, diacre , cardinal du 
titre de S. Georges in Ve.la.bro. 

7. Gui des comtes de Caprone , de Pife , 
diacre , cardinal du titre de S. Côme &S. Da- 
xnien, légat en France & en Allemagne , ÔC 
chancelier de l'églife romaine. ï I H . 

8. Gui, diacre , cardinal du titre de S, 
Adrien. 

9. Pierre , religieux du mont Canin , 6k 
abbé de cardinal. 

Seconde promotion en 1 1 3 3 ; 

10. Drogon , François , religieux de l'ordre 
de S. Benoît , &: abbé de S. Jean de Laon, 
évêque d'Oftie. Voye^ DROGON. 

1 1 . Hubault , diacre , cardinal du titre de 
fainte Marie in via lata. 

12. Hubault de Lunata, Luquois , prêtre, 
cardinal du titre de S . . . 

Troi/zème promotion en 1 1 3 4. 

13. Theodettin , Allemand , cardinal , évê- 
que de Porto , du titre de fainte Rufine , & 

légat en Allemagne. Voye^ THEODETTIN. x r 54 , 

14. Gui , évêque de Tivoli , cardinal. 

1 5. Stantitus , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Sabine. 

■16. Luce Boëtius, diacre , cardinal du titre 
de faint Vite & faint Modefte in Macello. 

17. Geofroi , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Pudentiane , puis évêque de Ferrare. 

18. Variai , diacre , cardinal du titre de faint 
Euftache , puis de fainte Marie in Aquiro, 

19. Chryfogon, François, diacre, cardinal 
du titre de fainte Marie in Portion. , puis prê- 
tre du titre de fainte Praxede , ami particulier 
de S. Bernard. 

20. Grégoire de Paparefcis, Romain , neveu 
du pape j, diacre , cardinal du titre de S, Ange, 
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cardinal du titre de Annie de 
fainte Marie in Dominicà-, l £ur niQrU 

Quatrième promotion en 1138. 

22. Alberic , François , religieux de l'ordre 
de Cluni , cardinal , évêque d'Oftie , légat en 
France , en Angleterre ck eh Syrie. Voyez 
ALBERIC. *ï 479 

23. Hugues de faint Vi&or ^ Saxon , cha- 
noine régulier de l'ordre de S. Auguftin , fa- 
meux théologien à Paris , cardinal , évêque 
de Frefcati. 

24. Grégoire , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Marie au-delà du Tibre. 

25. Presbitér , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Pudentiane. 

26. Gui Bellagio, Florentin , prêtre , car- 
dinal du titre de faint Chryfogon , légat en, 
Aragon & en Orient. Voyt^ BELLAGIO , 
mort vers l'an 

27. Raynier , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Prifque. 

28. Goizon , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Cécile. 

29. Rabaud , prêtre , cardinal du titre de 
S puis évêque de Modène. 

30. O&avien de Monticello, Romain, dia- 
cre , cardinal du titre de S. Nicolas in carcere , 
puis prêtre du titre de fainte Cécile , & anti- 
pape fous le nom de VICTOR IV. 

3 1. Thomas , Milanois , chanoine régulier # ' 
prêtre, cardinal du titre de faint Vital. 

3 2. Hubault , diacre , cardinal du titre de 
faint Adrien. 

Cinquième promotion en 1 140." 

33. Etienne , François , religieux de l'ordre 
de Cîteaux , cardinal , évêque de Paleftrine. 

34. Raynaud des comtes de Marfe , abbé 
du mont Caffin , prêtre , cardinal du titre de 
faint Marcellin. 

35. Pierre, prêtre , cardinal de fainte Pu- 
dentiane. 

36. Hubault Allucingoli , Luquois , prêtre , 
cardinal du titre de fainte Praxede , puis évê- 
que d'Oftie , & pape fous le nom de LUCE III. 

37. Pierre , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Sufanne. 

3 S. Hubault , prêtre , cardinal du titre de 
faint Jean & de faint Paul. 

_ 39. Hugues de la Feuille , François , reli- 
gieux de l'abbaye de Corbie en France , dia- 
cre, cardinal du titre de S. ... 

40. Gui , de Pife , diacre , cardinal du ti- 
tre de S 

41. Pierre , diacre, cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquiro. 

42. Pierre , diacre , cardinal du titre de 
fainte Marie in Porticu. 

Sixième promotion en 1142. 

43. Imar , François , religieux de faint Mar- 
tin des Champs près Paris , ordre de S. Be- 
noît , cardinal , évêque de Frefcati 7 contribua 
beaucoup à l'éleftion de l'antipape Victor IV 
qu'il confacra ; pourquoi il fut excommunié 

par le pape Alexandre III. 1 1 ^ . 

44. Pierre , frère du pape Innocent II , car- 
dinal , évêque d'Albano. 

45. Gilbert, prêtre , cardinal du titre de 
S. Marc. 

46. Gui Moricofi , de Pife , diacre , puis 
prêtre , y cardinal du titre de S. Laurent in 
jDamafo, 

47. Nicolas, diacre, puis prêtre , cardinal 

Tome UL B h 
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du titre de faint Syriaque. 

Plujleurs auteurs célèbres rapportent que le pape 
Innocent II nomma encore cardinaux , 

48. Innocent Savelii , Romain , prêtre car- 
dinal du titre de faint Marc. 

49. Adinulphe , abbé de fainte Marie , or- 
dre de faint Benoît , cardinal du titre de S 

50. G odefroi, prêtre, cardinal du titre de 
fainte Juftine. 

5 1 . Manferoi , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Sabine. 

5 2. Yves , diacre , cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquiro. 

5 3 . Lampredus , prêtre , cardinal du titre 
de S. Vital. 

54. Azôn, prêtre , cardinal du titre de fainte 
Anaftafie. 

55. Grégoire, prêtre, cardinal du titre de 
fainte Prifque. 

56. Suafinus , prêtre , cardinal du titre de 
faint Etienne in Cœlio monte. 

57. Albert , cardinal , évéque d'Albano.. 

A N A CL ET II , antipape , élu en 1 1 3 o , 
mort en 1 138. 

VICTOR IV? antipape élu en 1138 ,fcdc~ 
mit la même année , & reconnut le 
pape Innocent II. 

CELESTIN II , élu pape en 1 143 , mort 
en 1144. ^ 

Promotion en 1 144. 



1. Robert Pullus , ou Pullein , Angloïs , car- 
dinal & chancelier de Téglife romaine. Voye^ 
PULLUS. 

2. Raynier , prêtre , cardinal du titre de 
faint Etienne in Cœlio monte. 

3. Manfroi, prêtre, cardinal du titre de 
fainte Sabine. 

4. Jules , prêtre , cardinal du titre de faint 
.Marcel, puis évêque de Paleftrine & légat en 

Sicile & en Hongrie. 1165. 

5. Aribert , prêtre , cardinal du titre de 

fainte Anaftafie. 11 56. 

6. Grégoire , diacre , cardinal du titre de S... 

7. Jean Paparoni , Romain , diacre , car- 
dinal du titre de faint Adrien , puis prêtre du 
titre de faint Laurent in Damajb. Voye^PA- 
PARONI. 

8. Rodolphe , diacre , cardinal du titre de 
fainte Lucie. 

9. Grégoire , diacre , cardinal du titre de 

faint Ange. 1168. 

10. Aftalde Aftalli , Romain, diacre , car- 
dinal du titre de faint Euftache , puis prêtre 
du titre de fainte Prifque. Voye^ ASTALLI- 

1 1 . Jean chanoine régulier de faint Fridien 
de Luques , diacre , cardinal du titre de fainte 
Marie la neuve. 

1 2. Hugues , prêtre , cardinal du titre de 
faint Laurent in Lucina. 

1 3 . Hiacinthe des Urfins, Romain , diacre , 
cardinal du titre de fainte Marie in Cofmedin , 
puis pape fous le nom de CELESTIN III. 

LUCE II , élu pape en 1 144 , mort en 1 145. 

Première promotion en 1144. 

1 . Humbert Caccianemici , Bolonois , cha- 
noine régulier de fainte Croix de Jerufalem , 
prêtre , cardinal du titre de fainte Croix de 
Jerufalem. Voyei CACCIANEMICI. 
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Seconde promotion en u 44. 

I. Guarin , Bolonois, chanoine régulier de 
fainte Croix de Mortare , cardinal , évêque . 

de Paleftrine. II 59* 

3 . Gui Cibo , Génois , prêtre , cardinal du 
titre de fainte Pudentiane. 

4. Villanus , prêtre , cardinal du titre de 
faint Etienne in Cœlio monte. 

5. Berard, diacre , cardinal du titre de S...- 

6. Bernard , diacre , cardinal du titre de S.... 

7. Pierre , diacre , cardinal du titre de fainte 
Marie in via lata. 

8. Gui , François , diacre , cardinal du titre 

de fainte Marie in Porticu. î i<6i 

9. Raynier Marefcotti , Bolonois , diacre , 
cardinal du titre de faint Serge , & de faint 
Bacche. 

1 o. Hugues , Bolonois , prêtre , cardinal du 
titre de S. Laurent in Lucina. 

II. Nicolas , prêtre, cardinal du titre de S. 
Damas , & garde de la bibliothèque du Vatican. 

EUGENE III élu pape en 1 145, mort en 1153. 

Première promotion en 11 45. 

1. Bernard , chanoine régulier de faint Fri- 
dien de Luques , prêtre , cardinal du titre de 
S. Clément , légat en Allemagne , & évêque 
de Porto. Voyei BERNARD. 

2. Jourdain des Urfins, Romain, prêtre, 
cardinal du titre de fainte Sufanne , & légat 

en Allemagne. iKjÇ. 

3 . Rolland Bandinelli , Sienois , diacre , car- 
dinal du titre de S. Coïme & S. Damien , 
puis prêtre du titre de S. Marc , chancelier de 
l'églife romaine , & pape fous le nom d'A- 
LEXANDREIII. 

Seconde promotion en 114(3. 

4. Nicolas Breachper , Anglois , abbé de 
faint Ruf en Dauphiné , cardinal , évêque 
d'Albano , puis pape fous le nom d'A- 
DRIEN IV. 

<j. Bernard , religieux du mont Caftin > 
prêtre , cardinal du titre de S ... . 

6. Grégoire, diacre , cardinal du titre de 
S. Clément , légat en Allemagne. 

7. Gérard Cajetan , chanoine de Pife , dia- 
cre , cardinal du titre de fainte Marie in via 
lata , & légat en Allemagne. Voyei CAJE- 
TAN. 11544 

8. Galfroi Artus , diacre , cardinal du titre 
de S ... < puis évêque de faint Afaph. 

Troijiéme promotion en 1 1 50. 

o. Jean de Sutri , cardinal du titre de S. Jean 
&t de S. Paul , légat en Allemagne & en Orient. 

10. Hugues, François, difciple de S. Ber- 
nard , abbé des trois Fontaines , cardinal 
évêque d'Oftie. Voyt^ HUGUES DE CI- 
TE AUX. u 58; 

1 1 . Gérard , prêtre , cardinal du titre de 

S. Etienne in Cœlio monte. 11 ')i' 

12. Centius, Romain, cardinal du titre de 

faint Laurent in Lucina , puis évêque de Porto. 1 1 5 9» 

13. Henri Moricotti , de Pife, religieux de 
Tordre de Cîteaux , prêtre , cardinal du titre 
de S. Nerée & Achillée , légat en Sicile , vers 
l'empereur Frédéric , en France & en An- 
gleterre. Ir 79' 

14. Jean de Mercone, de Pife , archidia- 
cre de Tyr, prêtre , cardinal du titre de faint 
Silveftre & de faint Martin aux Monts. 

1 5. Hiklebrand Groflus , Bolonois , curé de 
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faînt Germïnian de Modène , diacre , cardi* 
nâl du titre de faint Euftache , puis prêtre du 
titre des douze Apôtres , & évêque de Modène. 

16. Otton, Lombard, cardinal du titré de 
S. Nicolas in carcere , & légat en Efpagne. 

17. Centius , diacre , cardinal du titre de 
fainte Marie in Aquiro. 

18. Bernard, de Pife, religieux de l'ordre 
de Cîteaux , diacre , cardinal du titre de faint 
Cofine & de faint Damien. 

19. Jean, diacre, cardinal du titre de faint 
Serge & de faint Bacche. 

10. Silveftre, religieux de l'ordre de S. Be- 
noît, Se abbé deSubla, Cardinal du titre de S... 

2 ï . Jean , François , religieux de l'ordre de 
S. Benoît Se abbé de Deols , cardinal du ti- 
tre de S ... . 

22. Arditio, évêque de Cumes , cardinal du 
titre de S . . . 

23. Matthieu , cardinal du titre de S . . , & 
archiprêtre de fainte Marie Majeure. 

24. Gui de Crème , diacre cardinal , puis 
prêtre du titre de S. Callifte , & antipape fous 
le noan de PASCAL lit. 

ANASTASE IV , élu pape en 1 1 5 3 , mort 
en ï 1 54» 

Promotion-en 1153* 

ï . Grégoire de Suburra , Romain , neveu 
du pape , cardinal eveque.de Sabine. 

ADRIEN IV , élu pape en 1 1 54 , mort en 
11 59. 

Première promotion en 1 1 5 5. 

1. Jean Pizzuti > Napolitain, chanoine ré- 
gulier de S. Viftor de Paris , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie-la-neuve , puis prêtre 
du titre de fainte Anaftafie. 

2. Jean, Napolitain , cardinal du titre de S . . . 

3. Bofon , Anglois, neveu du pape, diacre 
cardinal du titre de S. Corne & S. Damien , 
puis prêtre du titre de fainte Pudentiane , St 
légat en Portugal. 

4. Bonadis de Bonadie , Romain , diacre 
cardinal du titre de Saint-Ange , puis prêtre 
du titre de S. Chryfogon. 

5. Ardice Rivoltella , Miîanois , diacre car- 
dinal du titre de S, Théodore, & légat à Conf- 
tantinople. 

6. Albert de Mora , de Bénévent , diacre 
cardinal du titre de S. Adrien , puis prêtre du 
titre de S. Laurent in Lucina , &: pape fous le 
nom de GREGOIRE VIII. 

7. Guillaume Matingus , natif & archidia- 
cre de Pavie , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Via Lato. , puis prêtre du titre de 
S. Pierre-ès-Iiens , évêque de Porto , & de 
fainte Rufine , & légat en Allemagne , en 
France & en Angleterre. 

Seconde promotion en 1 1 58. 

8. Cynthio Papa , Romain , proche parent 
du pape Innocent II , diacre cardinal du titre 
de S. Adrien , puis prêtre du titre de fainte 
Cécile. 

9. Pierre , de Mifo , diacre cardinal du titre 
de S. Euftache , puis prêtre du titre de S. Lau- 
rent in Damajb , & légat en Hongrie. 

_ 10. Raymond , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Via Lata , légat en Efpagne. 
1 1. Jean Conti , d'Aniane , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Porticu , puis prê- 
tre du titre de S. Marc , évêque de Palestine, 
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& légat en Lombardie i en France > en Hon* Année de 
grie & en Angleterre. iew moru 

1 2. Simon Borelli , abbé de SublaC , diacre 1 l 9^ 6 
cardinal du titré de fainte Marie in Dominica. 

Troijiéme promotion en 1 1 59. 

1 3 . Gautier , cardinal évêque d'Albano. 11785, 

1 4. Ubaud , prêtre cardinal du titre de fainte 
Luce. 

1 5. Pierre , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile , puis antipape fous le nom de VIC- 
TOR IV. 

16. Jacques , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean & de S. Paul. 

17. Gérard , prêtre cardinal du titre de fainte 
Pudentiane. 

18. Grégoire , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Porticu. 

19. Boniface , diacre cardinal du titre de 
S. Côme & de S. Damien. 

20. Gérard , diacre cardinal dû titre de 
S. Nicolas in Carcere. 

2 1 . Hubert, prêtre cardinal du titre de fainte 
Prifque. 

22. Romain , diacre cardinal du titre de 
fainte Luee. 

ALEXANDRE III , élu pape en ï 159 , mort 
en 1181. 

Première promotion en 1165. 

1. Conrad de "Wittelbach , comte Palatin 
du Rhin , iffu des ducs de Bavière , Allemand , 
& proche parent de l'empereur Frédéric Bar- 
btroujft , archevêque de Mayence & de Salzs-> 
bourg , . cardinal évêque de Sabine. Voyez 
CONRAD. 1 

2. Manfroi , Sienois , diacre cardinal du" titre 
de S. Georges in Velabro , puis prêtre du titre 
de fainte Cécile , évêque de Paleftrine ? & lé- 
gat en Sicile. 

3 . Hugues de Ricafoli , Florentin , diacre 
cardinal du titre de S. Euftache. 

4. Odeiifms , abbé de S. Jean in Venere, 
diacre cardinal du titre de S . . . 

Seconde promotion en 1164* 

5. Hugues , Romain , cardinal évêque de 
Plaifance & de Frefcati. 

6. Bernier , François , abbé de S. Crefpîn 
de SoûTons , cardinal évêque de. ... . 

7. Herman , foudiacre & notaire apoftolî- 
que , prêtre cardinal du titre de fainte Sufanne. 

8. Saint Galdin de Sala , Miîanois , prêtre 
cardinal du titre de fainte Sabine , puis arche- 
vêque de Milan. Voyez^ GALDIN. 

9. Theodin , abbé du mont Caflîri , prêtre 
cardinal du titre de S . . . 

10. Theodin , prêtre cardinal du titre de 
S. Vital , puis évêque de Porto , &: légat en 
Angleterre* 

n. Pierre , Bolonois $ diacre cardinal du 
titre de fainte Marie in Aquiro , puis prêtre 
du titre de fainte Sufanne , & légat en Sicile. 

1 2. Vitellius , religieux & abbé de . . . dia- 
cre cardinal du titre de S. Serge & de S. Bac* 
che. 

1 3 . Hierôme , chanoine régulier de la con- 
grégation de S. Fridien de Luques , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-neuve. 

Troijiéme promotion en HJ}* 

14. Pierre, évêque de Meaux , prêtre car- 
dinal du titre de S. Chryfogon , légat en Fran- 
ce & en Angleterre. Voyez^ PIERRE. 

Tome III. B b ij 
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i < Vibian Thomafi , prêtre cardinal du Annk de 
titre de S. Etienne , in Çalio Monte , légat en tatr moru 
Irlande U en Ecofle. 

16. Lambert Cnbelîi , Milanois , prêtre 
cardinal du titre de S . . . pub archevêque de 
Milan , & pape fous le nom d'URBAlN III. 

17. Hugues , Romain , diacre cardinal du 
titre de Salement , légat en France, Angle- 
terre & Ecofle. . 

lii. Laborans , diacre cardinal du titrede 
fainte Marie in Porticu , puis prêtre du titre 
de fainte Marie au-delà du Tibre , légat en 
Lombardie. . . 

19. Pierre , prêtre cardinal du titre de iainte 
Sabine , légat en France contre les Albigeois. 

20. Raynico , de Pavie , diacre cardinal du 
titre de S. Georges in Velabro , puis prêtre du 
titre de S. Jean & de S. Paul, & légat en Lom- 
bardie. 

Quatrième promotion en 1178. 

21. Herbert de Bosham , Anglois , & chan-" 
celier de S. Thomas archevêque de Cantor- 
beri , archevêque de Bénévent , prêtre cardi- 
nal du titre de S . . . Voyei HERBERT DE 
BOSHAM. 

22. Pierre de Pavie , cardinal évêque de 
Frefcati , puis vicaire de la ville de Rome. 

23 . Roger , prêtre cardinal du titre de S. Eu- 
febe , puis archevêque de Bénévent. 

24. Bernard , de Bénévent , cardinal évê- 
que de Paleftrine. 

25. Arduin , chanoine régulier de la con- 
grégation de S. Fridien de Luques , prêtre car- 
dinal du ti're de fainte Croix de Jérufalem. 

26. Matthieu , François , prêtre cardinal 
du titre de S. Marcel. 

27. Jean , diacre cardinal du titre de Saint- 
Ange. 

28. Matthieu , chanoine régulier de la con- 
grégation de S. Fridien de Luques , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-neuve. 

29. Gratien , de Pife , diacre cardinal du 
titre de S. Corne & S. Damien. 

30. Bernard , diacre cardinal du titre de 
S. Adrien. 

31. Ray nier , diacre cardinal du titre de 

S. Adrien. 

Cinquième, promotion en 1180. 

32. Henri , François , abbé de Clairvaux ; 
cardinal évêque d'Albano , légat en France & 

vers plufieurs rois & princes.^ 1188. 

33. Paul Scholaris , Romain , cardinal évê- 
que de Paleftrine , puis pape fous le nom de. 
CLEMENT III. 

34. Gérard , François , archidiacre d'Au- 
tun , prêtre cardinal du titre de S. Etienne in 

Cœlio Monte. 1 179. 

35. Verarverius , prêtre cardinal du titre de 
.S. Clément. 

36. Pierre des Urfins , Romain , cardinal 

du titre de S . . . 1181. 

37. Antoine , prêtre cardinal du titre de 

S. Marc. 

38. Tiburtius , diacre cardinal du titre de 

5 . . . légat vers l'empereur de Grèce. 

39. Tibault , François , abbé de Cluni , 
prêtre cardinal du titre de fainte Croix de Jé- 
rufalem , puis évêque d'Oftie. 11S8. 

40. Guillaume de Champagne, François, 
archevêque de Reims , prêtre cardinal du titre 

de fainte Sabine. Voyt^ CHAMPAGNE. I2 oi. 

41 . Jean , prêtre cardinal du titre de S. Jean 

6 de S. Paul, 
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41. Rifo , diacre cardinal du titre de S. Ce- Année de 
me & S. Damien. leur m °rti 

43. Jacques , diacre' cardinal du titre de 
fainte Marie in Cofmedin. 

44. Robert , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne. 

45. Lesbio Graflus Bolonois , prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Sufanne. 

46. Galand , cardinal. 

47. Herman , diacre cardinal du titre de 
S. Ange. 

48. Hildebert , prêtre cardinal du titre des 
douze Apôtres. 

49. Lombard , natif de Plaifance , cardinal 

du titre de S .... & archevêque de Bénévent. II7<S< 

50. Marcel , diacre cardinal du titre de 
S. Georges in Vdabro. 

VICTOR IV , antipape , élu en 1 1 59 , mort 
en 1164. 

PASCAL III } antipape _, élu en 1 164 , mort 
en 1 169. 

CALLISTE III , antipape , élu en 1 169 , re- 
connut en 1 178 le pape Alexandre III 
pour légitime pontife. 

LUCE III , élu pape en 1 1 8 1 , mort en 1 1 8 5,' 

Première promotion en 1182. 

1. Hubert Allucingoli , de Luques , prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Damajb. 

2. Pandulphe Mafca, de Pife , prêtre cardi- 
nal du titre des douze Apôtres , légat à Gènes 
& en Tofcane. Voye^ PANDULPHE. 

3 . Bobon des Urfins , Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Ange , puis prêtre du titre* 
de fainte Anaftafie , & évêque de Porto. 

4. O&avien , Romain , diacre cardinal du 
' titre de S. Serge & de S. Bacche , puis évêque 

d'Oftie , légat en France , en Sicile ( , en An- 
gleterre. Voyei OCTAVIEN. Hô6< 

5. Gérard Allucingoli , de. Luques , diacre 
cardinal du titre de S. Adrien , puis évêque. de 
Luques , & légat en France & en Sicile. iiôï, 

6. Sobred, diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Via Lata , puis prêtre du titre de 
iainte Prifque , légat en Lombardie , à Venife, 

en France , & en Syrie. 1211^ 

7. Domnus Albini , Milanois , chanoine ré- 
gulier diacre cardinal du titre de fainte Marie 
la Neuve , puis prêtre du titre de fainte Croix 

de Jérufalem , évêque d'Albano. j io#- 

Seconde promotion en 1 1 8 ^ .' 

8. Bofon , François , cardinal du titre de 
S. Ange. 

9. Melior , François , prêtre cardinal du titre 
de S. Jean & de S. Paul , légat en France. 

10. Adelard , de Vérone , prêtre cardinal 
du titre de S. Marcel, puis évêque de Vérone 
& légat en Orient. 

1 1 . Rolland , François , abbé de Bourgdieu 
en Berri , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu ^ puis évêque de Dol en Bre- 
tagne, & légat en Angleterre. 

1 2. Pierre , de Plaifance , diacre cardinal 
du titre de S. Nicolas in Carcere , puis prêtre 
du titre de fainte Cécile , & légat en Sicile. 

1 3 . Rodolphe Nigelli , de Pife , diacre cardi- 
nal du titre de S. Georges i,i Vslabro , puis 
prêtre du titre de fainte Praxede. 

14. Raynier , dit U Petit , cardinal du titre 
de S . . . , 

1 5. Simeon Paltineri , cardinal du titre de 

Oit* 
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1 6. Jean, prêtre cardinal du titre de S. Marc' 'Annie de 

Leur mon, 
URBAIN III , élu pape en 1 185 mort en 

1187. 
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x. Henri de Sulli , François , archevêque 
de Bourges , cardinal du titre de S . . . 

2. Gandulphe , de Plaifance , abbé de 
S. Sixte de Plaifance , cardinal du titre de S . . . 

GREGOIRE VIII, élu pape en u8 7 , mort 
la même année. 

,CLEMENT III , élu pape en n 88, mort en 
1191. 

Première promotion en 11 88.' 

I . Pierre , prêtre cardinal du titre de S. Clé- 
ment. 

^ 2 Grégoire , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Porticu , &: légat en Lombar- 
die , Hongrie & Sicile. 

3. Alexis , diacre cardinal du titre de S. Ni- 
colas in Carcere , puis prêtre du titre de fainte 
Sufanne. 

4. Bobon , Romain , diacre cardinal du titre 
de S. Georges in Velahro. 

5. Jourdain de Ceccano , abbé de FofTe- 
Neuve ordre de Cîteaux , diacre cardinal du 
titre de S . . . puis prêtre du titre de fainte Pu- 
dentiane , légat en France & en Allemagne. 

6. Jean Félix , Romain , diacre cardinal du 
titre de S. Euftache , puis prêtre du titre de 
iainte Sufanne. 

7. Pierre , diacre cardinal du titre de S . . . 
puis prêtre du titre de S. Pierre-ès-liens. 

8. Bernard , chanoine régulier de S. Fri- 
dien de Luques , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie-la-Neuve , puis prêtre du titre de 
S. Pierre-ès-liens , & légat en Tofcane. Koye? 
BERNARD. t 

9. Grégoire , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Aquiro , puis prêtre du titre de 
fainte VefHne , & légat à Spolette & en Om- 
brie. 

1 q. Jean Malabranca , Romain , diacre car- 
dinal du titre de faint Théodore. 

Seconde promotion en 1188. 

II. Jean , de Lombardie, prêtre cardinal 
du titre de S. Clément, puis évêque de Viterbe 
.&d'Albano. 

Troijléme promotion* . 

12. Pierre Gallocia, Romain, cardinal évê- 
que de Porto. 

13. Rufin, évêque de Rimini, prêtre car- 
dinal du titre de fainte Praxede. 

_ 14. Romain , diacre cardinal du titre de 

& mt puis prêtre du titre de fainte 

Anaftafie. 

15. Gilles, Romain, diacre cardinal du 
titre de S. Nicolas in Carcere , & légat en Sicile. 

16. Gui Paré, François, archevêque de 
Reims , diacre cardinal du titre de faint. . . . 
puis prêtre du titre de fainte Marie au-delà du 
Tibre , évêque de Paleftrine ,& légat en Lom- 
bardie. Foyei PARÉ. 

17. Grégoire de Monte-Carello , Floren- 
tin , diacre cardinal du titre de S. Georges in 
Velabro , & légat en Tofcane. 

18. Jean Barrathi,; Romain, diacre cardinal 
du titre de faint. . . . 

19. Lothaire Conti, Romain, diacre car- 
dinal du titre de S, Serge &S 8 Bacche , puis 
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pape fous le nom d'I^NOCENT III. 

20. Nicolas , diacre cardinal du 
fainte Marie in Comcfdin. 

2 r . Grégoire , diacre cardinal du titre de 
S. Ange, & légat en Efpagne. 

22. Jean , diacre cardinal du titre de faint 
Serge & de S. Bacche. 

23. Alexandre, prêtre cardinal du titre de 
S. Sylveftre ■& de S. Martin. 

24. May nard , François , abbé de Pontigni ^ 
cardinal évêque de Paleftrine. 
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élu pape en 1191, mort 



CELESTIN-III, 

en 1198. 

Première promotion en 1 1 9 1 ^ 

1. Hugotio Bobon , Romain, prêtre cardi- 
nal du titre de S. Sylveftre & de S. Martin. 

. Voyti BOBON. I1IOï 

2. Jean , de Salerne , prêtre cardinal du 
titre de S. Etienne in Cœlio-Monte, légat en 
Allemagne, Sicile, Angleterre & Irlande. 

3. Rofroi de l'Ifle, abbé du Mont-Caum," 
prêtre du titre de S. Marceliin & de S. Pierre, 

& légat en Sicile. izn. 

4. Cynthio Cenci , Romain , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Laurent in Lucina , légat à 
Pilé & en Sicile. 

Seconde promotion en 1 192. 

5. Jean Colonne , prêtre cardinal du titre 
de S. Prifque, puis évêque de Sabine, & lé- 
gat à Pife. 

6. Fidantius , prêtre cardinal du titre de faint 
Marcel , & légat en Lombardie. 

7. Pierre de Capoue , d'Amalphi , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Via, lata , 
puis prêtre du titre de S. Marcel , &t légat en 
Lombardie , Sicile , Pologne , France &c Ou- 
tre-Mer. Voyei CAPOUE. ii ^, 

8. Bobon, Romain, diacre cardinal du ti- 
tre de S. Théodore. 

9. Cencio Savelîi , Romain , diacre cardi- 
nal du titre de fainte Luce in Silice > puis prê- 
tre du titre de S. Jean &: de S. Paul, & pape 
fous le nom d'Honoré llï. 

10. Albert de Louvain , évêque de Liège, 
cardinal. Voye{ ALBERT. Il 91, 

1 1 . Nicolas Bobo , Romain , neveu du pape , 
diacre cardinal du titre de fainte Marie in Co- 
medin. 

1 2. Simon de Louvain, évêque de Liège , 
cardinal. 

INNOCENT III, élu pape en 1198 , mort 
en 1216. 

Première promotion en 11 98. 

1. Hugolin Conti, Romain, diacre cardinal 
du titre de S. Euftache, puis évêque d'Ortie, 
& pape fous le nom de Grégoire IX. 

2. Gérard, François, abbé de Pontigni,' 
diacre cardinal du titre de S. Nicolas in Carcere. 

Seconde promotion en 1200. 

3 . Benoit , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , puis évêque de Porto , & légat à 
Conftantinople. 

4. Léon Brancaléon , Romain , chanoine 
régulier de S. Fndien de Luques, diacre car- 
dinal du titre de fainte Lucie in Scptîfo/io , 
puis prêtre du titre de fainte Croix de jérufa- 
lem , légat eu Allemagne , Saxe , Hongrie ÔC 
Bulgarie. U30, 
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5 . Matthieu , diacre cardinal du titre dé 
S. Théodore. 

6. Jean Coiiti , Romain , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Cofmedîn , ck chan- 
celier de Féglife romaine. 

Troi/zéme promotion en 1205. 

7. Nicolas de Romanis , Romain , évêque 
Cardinal deFrefcati, & légat en Angleterre. 

8. Roger, prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafie ck légat en Sicile. 

9. Gui, komain, diacre cardinal du titre 
de faint Nicolas in Carcere , puis évêque de 
Paleftrine , ck légat en Lombardie. 

10. Jean,diacre cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Fialata, ck légat en Angleterre &en 
France. 

1 1. Pierre de Morra, de Bénévent , diacre 
cardinal du titre de S. Ange , ck légat en 
France ck en Aragon. 

12. Jacques Galon, mal nommé Gualla , 
évêque de Verceil, diacre cardinal du titre 
de fainte Marie in Porticu , puis prêtre du 
titre de S. Sylveftre & de S. Martin , 6c légat 
en France , en Angleterre ck en Allemagne. 
Foyci GALON. 

Quatrième promotion en 120 6. 

13. Oftavien Conti , Romain, diacre car- 
dinal du titre de S. Serge ck de S. Bacche. 

14. Grégoire Crefcentio, Romain, diacre 
cardinal du titre de S. Théodore , ck légat en 
Danemarck. 

15. Jean, diacre cardinal du titre de faint 
Côme ck S. Damien. 

1 6- Payo Galvam , Portugais , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Septicollio y 
puis de celui de fainte Cécile , évêque d'Al- 
bano , ck légat en l'expédition de Damiette ck 
en Sicile. Voye^ GALVAM. 

Cinquième promotion en 1 206. 

17. Pierre Saxon, d'Aniane, prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Pudentiane , ck légat en 
Allemagne. 

1 8. Maur , évêque d'Amelia , en Ombrie , 
prêtre cardinal du titre de faint. ... & légat 
en Allemagne. 

19. Ange, diacre cardinal du titre de faint 
Adrien. 
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Sixième promotion en 



1211. 



20. Jean , prêtre cardinal du titre de fainte 
Praxede. 

2 1 . Grégoire , cardinal évêque de Sabine. 

Septième promotion en 1 2 1 2. 

22. Etienne de Ceccano , dit de Fojfanova , 
Romain , diacre cardinal du titre de S. Ange , 
puis prêtre du titre des douze Apôtres. Voye\ 
CECCANO. 

23. Etienne Langthôn , Anglois , dofteur 
en théologie de la faculté de Paris , chanoine 
ck chancelier de l'églife de Paris , puis arche- 
vêque de Cantorberi , ck prêtre cardinal du 
titre de S. Chryfogon. Voye^ LANGTHON. 

24. Grégoire Théodoli , prêtre cardinal du 
titre de fainte Anaftalie. 

2 5 . Pierre de Douai , Flamand , prêtre car- 
dinal du titre de S. Laurent in Damafo , puis 
légat en France ck en Efpagne , ck évêque de 
Sabine. 

26. Raynier Cappochi , de Viterbe, diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Cofmedîn. , 
puis évêque de Viterbe. Foyei CAPPOCHI. 
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27. Romain Bonaventura , Romain , diacre 
cardinal du titre de S. Ange , puis évêque de 
Porto , légat en France ck en Angleterre , & 
vicaire du pape. 

2.8. Thomas de Capoue , prêtre cardinal 
du titre de fainte Sabine , ck légat en Lombar- 
die. Foyei THOMAS. 

29. Bertrand , diacre cardinal du titre de 
S. Georges in Velabro , ck légat en France. 

30. Etienne , diacre cardinal du titre de 
S. Adrien , puis prêtre du titre de fainte Ma- 
rie , au-delà du Tibre , ck légat en Sicile. . 

3 r. Robert Curfon , Anglois , chanoine ck 
.chancelier de l'églife de Paris , cardinal du titre 
de S. Etienne in Cœlio-Monte , légat en An- 
gleterre ck en France. Voye^ CURSON. 

Il y a des auteurs qui remarquent que le pape 
Innocent III nomma auffi cardinaux , 

3 2. Obert Terzaghi , prêtre cardinal du ti- 
tre de S. Etienne in Cœlio-Monte , puis arche- 
vêque de Milan. 

33. Hubert , cardinal du titre de faint. . . . 
& archevêque de Milan. 

34, Gérard de Seflio, de Reggio, évêque 
de Novarre , puis cardinal évêque d'Albano , 
ck archevêque de Milan. 

3 5 . Raoul , François , évêque d'Arras , car- 
dinal du titre de faint. . . . 

36. Pierre, abbé du Mont Caflin , prêtre 
cardinal du titre de faint- . . . 

37. Raynier, de Todi , chanoine régulier 
de fainte Marie de Bologne. 

38. Sigefroi baron d'Eppenftein , archevê- 
que de Mayence, prêtre cardinal du titre de 
fainte Sabine. 

39. Godefroi, prêtre cardinal du titre de 
fainte Praxede , légat en la Terre-Sainte , 6k 
élu patriarche de Conftantinople. 

40. Gaultier , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Porticu. 

4 1. Jean-Dominique , natif de Foligni en 
Ombrie , prêtre cardinal du titre de S. Cy- 
riaque. 

42. Alebrandin Caïetan, Romain, diacre 
cardinal du titre de S. Euftache, puis prêtre du 
titre de fainte Sufanne , 6k évêque de Sabine. 

HONORÉ III, élu pape en 1216, mort 
en 1227. 

Premier ère promotion en 121 6. 

1. Centio Savelli , Romain , cardinal évê- 
que de Porto , ck légat en Efpagne. 

2. Jean Colonne , Romain , prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Praxede , légat à Con- 
ftantinople ck en Syrie. Voyei COLONNE. 

3 . Gilles de Torres , Efpagnol , chanoine 
de l'églife de Burgos , diacre cardinal du titre 
de S. Côme ck de S. Damien , puis archevê- 
que de Tolède. 

4. Bertrand Savelli , Romain , neveu du 
pape, prêtre cardinal du titre de S. Jean 6k de 
S. Paul , légat en France 6k en Efpagne. 

5. Pierre, Romain, diacre cardinal du titre 
de S. Georges in Velabro. 

6. Nicolas , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquïro, 

Seconde promotion en 12 19. 

7. Conrad , fils d'Egon , comte d'Urach , 
Allemand , abbé de Cîteaux , cardinal évêque 
de Porto , légat en France , en Efpagne , en 
Allemagne & enPaleftine. Voyei CONRAD. 

8. Nicolas de Clermont, Sicilien, religieux 
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de l'ordre de Cîteaux , cardinal évêque de Fref- Année de 
cari, & légat en Allemagne. leur mon - 

T'roijiéme promotion en 1220. 

9. Pierre de Capoue , fameux do&euir eri 
théologie de la faculté de Paris , prêtre cardi- 
nal du titre de Sainte-Croix de Jerufalem , &C 
patriarche d'Antioche. 

10. Barthelemi, François, prêtre cardinal 
du titre de fainte Pudentiane. 

Quatrième promotion en 1221. 

1 1 . Olivier Saxon , Allemand , evêque de 
Paderborn, cardinal évêque de Sabine, ÔC 

légat vers l'empereur. 1227; 

Cardinaux , dont Le temps de la promotion 
eji ignoré. 

12. Thomas , prêtre cardinal du titre de 
fainte Balbine. 

1 3 . Robert , prêtre cardinal du titre de faint 
Jean & de S. Paul. 

GREGOIRE IX, élu pape en 1227, mort 
en 1241. 

Première promotion enizxj. 

1. Pierre Alegrin , dit ftAbbeville , Fran- 
çois , archevêque de Befançon, cardinal évê- 
que de Sabine , légat en Efpagne & en Portu- 
gal, royat ALEGRIN. 1237, 

2. Geofroi de Caftillon, Milanois, prêtre 
cardinal de S. Marc , puis évêque de Sabine , 
& pape fous le nom de Celestin IV. 

3. Rainault Conti , Romain , neveu du 
pape , diacre cardinal du titre de S. Euftache , 
puis évêque d'Oftie , & pape fous le nom 

d'ALEXANDRE IV. 

4. Sinibalde de Fiefque , Génois , prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Lucina , 
puis pape fous le nom d'iNNOCENT IV. 

5. Eudes le Blanc, des marquis de Mont- 
ferrat , de Cafal en Lombardie , diacre car- 
dinal du titre de S. Nicolas in Carc ère , puis 
évêque de Porto & légat en Angleterre , &c 
en Ecoïïe. Voye^ BLANC. 

Seconde promotion en 1218. 

6. Jacques de Vïtri , François , curé d'Ar- 
genteuil , ayant quitté le monde , il fut cha- 
noine régulier de fainte Marie d'Oignies , fut 
élu^ patriarche d'Antioche , nommé cardinal 
évêque de Frefcati, & légat en France contre 
les Albigeois. Voye^ JACQUES DE VITRI. 

7- Nicolas Conti , Romain , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Marcel , & légat en Arménie. 

Troi/zéme promotion en 1231. 

8. Jacques de Pecoraria de Plaifance , car- 
dinal évêque de Paleftrine , légat en Lombar- 
die , Hongrie, Tofcane & France, & vicaire 
du pape. Voyei PECORARIA. 

9. Robert Ummarcote , Anglois , diacre 
cardinal du titre de S. Euftache. 

Quatrième promotion en iiX'J. 

10. Richard Hannibaldi de Molaria , Ro- 
main , abbé du Mont-Caffin , diacre cardinal ■ 

du titre de S. Ange. Voye l HANNIBALDI. 1 274. 

1 r . Gui , curé de Grincfort , dans le dio- 
cck de Durham en Angleterre, diacre cardi- 
nal du titre de S. Adrien. 

12. Raimondde Pons, François , évêque 
de Perigueux , cardinal du titre de faint. . . . 

13. Simon de Sulli, François, archevêque 
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de Bourges, prêtre cardinal du titre de fainte Année de 
Cécile , & légat en France. 

14. Le B. Raimond Nonat, Efpagnol , reli- 
gieux de l'ordre de la Merci , cardinal du titre 
de S. Euftache. Voye i RAIMOND. 

15. François CafTardi ou Cafeard , Fran- 
çois , archevêque de Tours , cardinal du titre 
de faint Martin. Voye^ CASSARDI. 

CELESTIN IV , élu pape en 1 241 , mort dix- 
fept jours après fon éledion. 

INNOCENT IV, élu pape en 1243 

1254. 
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Première promotion en 1 244. 

1. Pierre de Colmieu ou Collemezzo, Fran- 
çois , archevêque de Rouen , cardinal , évê- 
que d'Albano. Voye^ COLLEMEZZO. 

2. Guillaume, évêque de Modène , cardi- 
nal , évêque de Sabine , légat en Livonie , 
Norvège & Suéde. 

3. Odon de Château-Roux , François , car- 
dinal évêque de Frefcati , & légat en France 
& Outre-mer , où il accompagna le roi faint 
Louis. Voyei ODON. 

4. Pierre de Bar , François , abbé d'Igni , 
prêtre , cardinal du titre de faint Marcel , puis 
évêque de Sabine , & légat en Efpagne. 

5. Guillaume de Talliante , François , abbé 
de faint Facond , diocèfe de Léon , prêtre , car- 
dinal du titre des douze Apôtres. 

6; Jean de Tolet , Anglois , religieux de 
l'ordre de Cîteaux , prêtre , cardinal du titre 
de S. Laurent in Lucina , puis évêque de Por- 
to. Voyei TOLET. 

_ 7. Hugues de Saint- Cher , François, reli- 
gieux de Tordre de S. Dominique , profeffeur 
en théologie, & général de fon ordre , prêtre , 
cardinal du titre de fainte Sabine : il fut le 
premier cardinal de l'ordre de S. Dominique , 
& légat vers les électeurs de l'empire. Voyez 
HUGUES DE SAINT-CHER. 

8. Geofroi de Caftillon ou de Caftiglione , 
Milanois , diacre cardinal du titre de faint 
Adrien , & légat en Sardaigne. Voyer CAS- 
TIGLIONE. 

9. O&avien Ubaldini , Florentin , évêque 
de Bologne , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Via Lata, légat à Venife & en Lom- 
bardie. Voyei OCTAVIEN. 

10. Pierre Cappochi , Romain , diacre car- 
dinal du titre de faint Georges in Velabro , lé- 
gat en Allemagne , ck archiprêtre de fainte 
Marie Majeure. Voye^ CAPPOCHI. 

1 1 . Jean Cafetan des Urfins , Romain , 
diacre cardinal du titre de faint Nicolas in 
Carcere , puis pape fous le nom de Nicolas III. 

12. Guillaume de Fiefque, Génois , neveu 
du pape , diacre cardinal du titre de faint Eu- 
ftache. Voyei FIESQUE. 

1 3 . Bernard Caraccioli , Napolitain , diacre 
cardinal du titre de S ... . 

Seconde promotion en 1252. 

14. Otobon de Fiefque , Génois , neveu 
du pape , cardinal du titre de faint. Adrien , 
puis pape fous le nom d'ADRiEN V. 

15. Jacques Herbert , religieux de l'ordre de 
Cîteaux, cardinal évêque de Porto. 

Troijîéme promotion en 12J2. 

1 6. Etienne , Hongrois , archevêque de Strï- 
gonie , cardinal évêque de Paleftrine , légat en 
Hongrie & Efclavonie. 

17. OtonGrilli, diacre cardinal du titre 
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de S & légat en Allemagne. 

Te 8. Jean, cardinal évoque de Sabine.* 

19. Richard , abbé du Mont Caflin , prêtre 
cardinal du titre de faint Cyriaque. 

20. Geofroi , de Pife , diacre cardinal du 
titre de faint Serge & de faint Bacche. 

2 1 . Nicolas , cardinal , évêque de Sabine , 
& légat en PrufTe. 

22. Albus de Viterbe , religieux de l'ordre 
de Cîteaux , cardinal du titre de S ... . 

23. Eudes Rigault, François, religieux de 
l'ordre des Frères Mineurs , archevêque de 
Rouen , cardinal du titre de S ... . 

'ALEXANDRE IV, élu pape en 1254, mort 
en 1261. 

Le martyrologe bénédictin rapporte que 
ce pape nomma cardinal , 

1 . Thefaurus de Beccaria , de Padoue , abbé 
& général de l'ordre de Val - Ombreufe , & 
qu'il fut légat à Florence. 

URBAIN IV , élu pape en 1261 , mort en 
1264. 

Première promotion en 116 1.' 

1 . Gui Groffus , François , archevêque de 
Narbonne , cardinal évêque de Sabine , puis 
pape fous le nom de CLEMENT IV. 

2. Henri Bartholomei , natif de Suze , Fran- 
çois , archevêque d'Embrun , cardinal évêque 
tTOftie , & légat en Lombardie. Voye^ HEN- 
RI DE SUZE. 

3 . Raoul de Grosparmy , François, évêque 
«TEvreux , cardinal évêque d'Albano , & légat 
en Sicile & outre-mer avec le roi faint Louis. 
Foyei GROSPARMY 

4 - - . 

cardinal du titre de faint Sylveftre & de faint 

Martin , légat en Ombrie , à Pife , en Tofca- 

ne , à Venife & en Lombardie. 

5. Anclier Pantaléon , François , neveu du 
pape, chanoine &c archidiacre de Paris , prêtre 
cardinal du titre de fainte Praxede , & légat 
en Sicile. Voye^ PANTALEON. 

6. Ubert d'Elci , de Sienne, diacre cardinal 
du titre de faint Euftache. 

7. Jacques Savelli , Romain , diacre cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Cofmedin , puis 
pape fous le nom d'HoNORÉ IV. 

8. Geofroi d'Alatri , diacre cardinal du titre 
dëfaint Georges in Velabro. Poye^ ALATRI. 

Seconde promotion en 1 262. 

9. Guillaume de Brai , François , archidia* 
cre de Reims , & docteur en théologie , prê- 
tre cardinal du titre de faint Marc. Voye^ 
GUILLAUME DE BRAI. 

10. Simon de Brie, François, tréfotier de 
faint Martin de Tours , prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Cécile, puis pape ïbus le nom de 
Martin II , dit IV. 

H. Gui , François , abbé de Cîteaux, prê- 
tre cardinal du titre de faint Laurent in Lu- 
cina , puis légat en France , < Danemarck , 
Suéde , Norvège , Saxe & Allemagne. Foy&i 

GUI. 

12. Jourdain Conti , Romain , diacre car- 
dinal du titre de faint Cofme & de faint Da- 
mien , & vice-chancelier de l'églife romaine, 
Foyei CONTI. 

1 3 . Annibal de Annibaldi de Molaria , Ro- 
main, religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs, 
maître en théologie , & maître du facré pa- 
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lais , prêtre cardinal du titre des douze Apô- 
tres. Voye^ ANNIBAL. 

14. Matthieu des Urfins , Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Porticu. 
Foyc i DES URSINS. 

CLEMENT IV, élu pape en 1265 , mort en 
1268. 

Des -auteurs dignes de foi remarquent que ce 
pape nomma cardinal , 

I. Bernard Aygleri , François , abbé de Le- 
rins , puis du Mont Camn , & légat à Conftan- 
tinople. 

GREGOIRE X, élu pape en 1271 , mort 
en 1 276. 

Première promotion en 1272* 

1. Jean-Pierre Juliani, Portugais, élu arche- 
vêque de Brague , cardinal évêque de Frefcati , 
puis pape fous le nom de Jean XX , dit XXI. 

2. Vicedominus de Vicedominis , de Plai- 
fance , neveu du pape , archevêque d'Aix , 
cardinal évêque de Paleftrine. 

3 . Bonaventur e Fiduaza , Florentin , géné- 
ral de l'ordre des Frères M;neurs , élu évêque 
d'Yorck , cardinal évêque d'Albano. Voye{ 
BONAVENTURE. 

4. Pierre de Tarentaife , de Savoy e , arche- 
vêque de Lyon - , cardinal évêque d'Oftie , puis 
pape fous le nomd'lNNOCENT V. 

5. Bertrand de S. Martin , François , arche- 
vêque d'Arles , cardinal évêque de Sabine. 

Quelques auteurs ajoutent à ces cardinaux* 

6. Jean , natif de Plaifance , neveu du pape , 1 
cardinal évêque de Sabine. 

7. Thibault de Ceccano , Italien , abbé de 
FofTe-neuve, ordre de Cîteaux , prêtre cardi- 
nal du titre de S . . . . 

INNOCENT V, élu pape en 1276 , mort la 
même année. 

ADRIEN V , élu pape en 1 276 , mort la mê- 
me année, fans avoir été fàcré ni couronné. 

JEAN XX , dit XXI , élu en 1 276 , mort en 
1277. 

Promotion. 

1 . Erard de Leftgni , François , évêque d'Au- 
xerre , cardinal évêque de Paleftrine. 

NICOLAS III, élu pape en 1277 , mort en 
1280. 

Promotion en 1278. 

1. Latin Malabranca , Romain, de l'ordre 
des Frères Prêcheurs , neveu du pape , évê- 
que cardinal d'Oftie. Voye^ MALABRANCA. 

2. Gérard Cupalates , de Plaifance , cardi- 
nal évêque de Paleftrine. 

3. Bentivenga de Bentivengis , Italien ,' 
maître en théologie de l'ordre des Frères Mi- 
neurs , confeffeur du pape , évêque de Todi , 
cardinal évêque d'Albano , & grand péniten- 
cier. Voyt^ BENTIVENGA. 

4. Robert Kilevardebi , furnommé Biliberi, 
Anglois , provincial de l'ordre des Frères Prê- 
cheurs , élu archevêque de Cantorberi , cardi- 
nal évêque de Porto. /^j^KILEWARDEBI. 

5. Ordeon, Portugais , archevêque de Bra- 
gue , cardinal évêque de Frefcati. 

6. Jourdain des Urfins , Romain , frère du 
pape , diacre cardinal du titre de S, Euftache. 
Foyei DES URSINS, 
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7. Gérard Bianchi , chanoine de Parme j 
prêtre cardinal du titre des douze Apôtres , 
puis évêque de Sabine , & légat en Efpagne 
& en Sicile. Voyci BIANCHI. 

8. F. Hierôme Afculano , de Pife , général 
de l'ordre des Frères Mineurs , prêtre cardi- 
nal du- titre defainte Pudentiane , puis évcque 
de PaleuVine , & pape Tous le nom de Ni- 
colas IV. 

9. Jacques Colonne , Romain , archidiacre 
de l'églife de Pife , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Via lato. , ck archiprêtre de 
fainte Marie Majeure. Foyez^ COLONNE. 

MARTIN II, dit IV, élu pape en 128 1 , 
mort en 1185. 

Promotion en 1281. 

1. Bernard Languiflel, François , archeve^ 
que d'Arles , cardinal évêque de Porto, légat 
en Lombardie , Romandiole ck Tofcane* 
yoyci LANGUISSEL. 

2. Hugues le Noir-, dit de Evesham , An- 
glois , célèbre médeern^prétre cardinal du titre 
«le S. Laurent in Lucina. Foye^ ATRATUS. 

3 . Jean Cholet , François , chanoine de l'é- 
glife de Beauvais , prêtre cardinal du titre de 
iainte Cécile , ck légat en France ck en Ef- 
pagne. Foyez_ CHOLET. 

4. Gervais Giancolet de Clinchamp , Fran^ 
çois , chanoine ck archidiacre de Paris , prêtre 
cardinal du titre de S. Sylveftre & de S. Mar^ 
tin , connu fous le nom de cardinal du Mans , 
& légat en France. Foyei GIANCOLET 

5. Cornes Glufîano de Cafate , archevê- 
que de Milan , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre & de S. Marceilin. Foyei GLU- 

*SIANO. 

6. Geofroi de Bar , François , natif de Bar- 
fur-Seine , doyen de l'églife de Paris , èk évê- 
que d'Evreux , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne. 

Benoît Cajetan , Romain , diacre cardinal 
du titre de S. Nicolas in Carcerc puis prêtre 
du titre de S. Sylvefhe ck de S. Martin- 
aux-Monts , 6k pape fous le nom de Boni- 
FACE VIII. 

HONORÉ IV, élu pape en 1285, mort en 
' -1287. 

Promotion en 1285. 

1 . Jean Buccamatius, Romain , archevêque 
de Montréal en Sicile , cardinal évêque de 
Frefcati , légat en Allemagne , 6k doyen du 
(acre collège. 

NICOLAS IV, élu pape en 1288 , mort en 
1292. 

Promotion en 1288. 

1. Matthieu de Aqua-Sparta , général de 
l'ordre des Frères Mineurs , prêtre cardinal du 
titre de S. Laurent in Damafo , puis évêque 
de Porto. Foye^ AQUA-SPARTA. 

2. Bernard , chanoine d'Yorck 6k évêque 
d'Ofimo , cardinal évêque de Paleftrine , 6k lé- 
gat en Sicile. 

3 . Hugues Aycelin de Billon , François , na- 
tif d'Auvergne , lecteur en théologie de l'ordre 
des Frères Prêcheurs , prêtre cardinal du titre 
de fainte Sabine , puis évêque d'Ofïie. Foyer 
HUGUES. 1 

4. Pierre PeregrolTe , Milanois , diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Velabro , puis 
prêtre du titre de S. Marc. Foyer PERF- 
GROSSE, 
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5. Napoléon Frangipani , dit des Urfins , Ro- 
main , chanoine de l'églife de Paris , diacre car- 
dinal dutitre de S. Adrien, légat d'Ombrie 6k 
de Sabine. Foye^ FRANGÏPANL 

6. Pierre Colonne , Romain , diacre cardi- 
nal du titre de S. Euftache , légat en France 
6k évêque de Veronne. Foye^ COLONNE. 

7. Theodebalde d'Eftampes, Anglois, prê- 
tre cardinal du titre de S . . . . 

Aufquels on ajoute i 

8. Benitius Nardi, natif 6k évêque de Cré- 
mone , cardinal du titre de S 

9. Pierre de Barelis, François , religieux de 
l'ordre de la Merci , cardinal du titre de fainte 
Sabine. Foyei THEODEBALDE. 

CELESTIN V , élu pape en 1294 , fe démit 
la même année, 6k mourut en 1296. 

Promotion en 1294. 

1 . Simon de Beaulieu , François , archevê- 
que de Bourges , cardinal évêque de Paleftri- 
ne , & légat en France. Foyez^ BEAULIEU. 

2. Béraud de Goût , François , frère de Ber- 
trand de Goût , qui fut depuis pape , archevê- 
que de Lyon , cardinal évêque d'Albano. 

3 . Thomas d'Ocra , natif d'Abru7.ze , reli- 
gieux Céleftin , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile. 

4- Jean le Moine , François , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Marceilin 6k de S. Pierre , 
puis évêque de Meaux. Foyei LE MOINE. 

5 . Pierre d'Aquila , religieux du Mont Caf- 
fin 6k archevêque de Bénévent , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Marcel. 

6. Guillaume Ferrier, François , prévôt de 
Marfeille, prêtre cardinal du titre de S. Clé- 
ment , 6k légat en Efpagne. Foyer_ FERRIER. 

7. Nicolas de Nonancourt , François , prê- 
tre cardinal du titre de S. Laurent in Damafo. 
Foy £i NONANCOURT. 

8. Robert , François , abbé cïe Cîteaux , 
prêtre cardinal du titre de fainte Pudentiane. 

9. Simon , François , religieux de Cluni , 
prieur delà Charité fur' Loire, prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Balbine. 

10. Landolphe Brancacio, Napolitain, dia- 
cre cardinal du titre de S. Ange , 6k légat eu 
Sicile. Foyei BRANCACIO. 

11. Benoît Cajetan , d'Aniane, diacre car- 
dinal du titre de S. Côme Si de S. Dàmien, 
Foyei CAJETAN. 

12. Jean de Caftrocadi , natif & archevê- 
que de Bénévent , prêtre cardinal du titre de 
iàinte Veftine. 

1 3 . Guillaume le Long ou Longis , de Ber- 
game, chancelier de Naplés , diacre cardinal 
du titre de S. Nicolas in Carcerc. Foye? LON- 
GIS. 

BONIFACE VIII, élu pape en 1294* mort 
en 1303. 

Première promotion en 12.95'. 

1. Jacques Thomafi. , neveu du pape , reli- 
gieux de l'ordre, des Frères Mineurs , prêtre 
cardinal du titre de S. Clément. 

2. André Conti, d'Aniane , religieux de 
l'ordre des Frères Mineurs , prêtre cardinal : 
mais il refufa cette dignité , 6k mourut dans 
fon couvent. 

3 . François Napoléon des Urfîns , Romain , 
diacre cardinal du titre defainte Lucie in Silice, 

4. Jacques Cajetan , diacre cardinal du titre 
de S. Georges in Felabro , puis prêtre du titre 
de S, Clément, 

Tçme llï % C c 
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5. François Cajetan , neveu du pape, dia- 
cre cardinal du titre de fainte Marie in CoJ- 
medin. Foye{ CAJETAN. 

6. Pierre Valeriaiio , vice - chancelier de 
! eglife romaine , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie-la-Neuve , & légat à Bologne , 
la Romandiole , Venife, Lombardie , Tofcane 
St Ombrie. 

7. Jacques Santucci , Luquois., diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Felabro. 

Seconde promotion en 1 298. 

8. Gonfalve Roderic, Espagnol, archevê- 
que de Tolède , cardinal évêque d'Albano. 

9. Thierri Raynerius , évêque de Rieti , 
prêtre cardinal du titre de fainte Croix de Jéru- 
falem , puis évêque de Paleftrine. 

10. Gentilis de Montefiore , de Pife , théo- 
logien de Tordre des Frères Mineurs , ck lecteur 
du facré palais , prêtre cardinal du titre de faint 
SylveiTxe & de S. Martin, & légat en Hon- 
grie, royc{ MONTEFIORE. 

1 1 . Nicolas Bocafini , de Trevife en Lom- 
bardie , général de Tordre des Frères Prê- 
cheurs , prêtre cardinal du titre de fainte Sa- 
bine , puis évêque d'Oftie , & pape fous le 
nom deBENoiST XI. 

1 x. Luc de Fiefque , Génois , diacre cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Via lata , légat 
en France & en Angleterre. Foyez^ FIESQUE. 

1 3 . Richard Petroni , de Sienne , vice-chan- 
celier de Téglife , diacre cardinal du titre de 
S. Euftache, & légat à Gènes. Foyez^ PE- 
TRONI. 

Troijième promotion en 1300* 

14. Léonard Patrafïus deGuerrino, oncle 
du pape , évêque d'Alatri puis de Jefî , &T. car- 
dinal évêque d'Albano. 

Quatrième promotion en 1301* 

ï ç . Jean Minio , lecteur du facré palais , & 
général de Tordre des Frères Mineurs , cardi- 
nal évêque de Porto , Se légat en France* 
Voyei MINIO. 

16. Gilles de Roma, général de Tordre des 
Frères Hermites de S. Auguftin , puis arche- 
vêque de Bourges , & cardinal du titre de 
faint. , . . 

17. Pierre , Efpagnol , évêque de Burgos , 
cardinal évêque de Sabine. 

18. Dominique de Saint-Pierre , Efpagnol, 
religieux de Tordre de la Merci , cardinal du 
titre de faint. . . . 

BENOIST X, dit Xï, élu pape en 1303 , 
mort en 1304. 

Première promotion en 1303. 

1 . Nicolas Albertini de Prato , de Tofcane , 
théologien , de Tordre des Frères Prêcheurs » 
évêque de Spolette , puis cardinal évêque 
d'Oftie , légat en France , Angleterre & Si- 
cile. Foyei ALBERTINI. 

x. Guillaume Maclesfeld, Anglois, reli- 
gieux de Tordre des Frères Prêcheurs , ledeur 
en théologie au collège d'Oxford , étoit mort 
depuis peu de jours lorfqu'il fut nommé prê- 
tre cardinal du titre de fainte Sabine. Foye{ 
MACLESFELD. 

Seconde promotion en 1304. 

3. Gautier de "Winterburn, Anglois, théolo-* 
gien de Tordre des Frères Prêcheurs , confef- 
ièur d'Edouard roi d! Angleterre , prêtre car- 
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dinàî du titre de fainte Sabine. Foyer GAU- 
TIER DE AVINTERBURN. 

CLEMENT V, élu pape en 1305 > mort 
en 13 14. 

Première promotion en 1305. 

1304- l - P^e delà Chapelle , François , évê- 

que de CarcarTonne , puis de Touloufe , prê- 
tre cardinal du titre de S. Vital , & évêque 
de Paleftrine. Foye^ PIERRE. 

2. Arnaud, dit de Canteloup, François, 
archevêque de Bourdeaux , prêtre cardinal du 

1299. titre de S. Marcel. Foye^ ARNAUD. 

3. Berenger Fredoli , François, évêque de 
Beziers , prêtre cardinal du titre de S. Nérée 

i?o6. & S - Achillée, & évêque de Frefcati. Foyer 
i FREDOLI. 

4. Thomas Jorz , Anglois , provincial de 
Tordre des Frères Prêcheurs , confeffeur d'E- 
douard roi d'Angleterre , prêtre cardinal du 

13 12. titre de fainte Sabine. Foye^ JORZ. 

5. Nicolas de Freauville , François, théo- 
logien de Tordre des Frères Prêcheurs , con- 
feffeur de Philippe IV , roi de France , prêtre 
cardinal du titre de S. Eufebe. Foyer FREAU- 
VILLE. 

6. Etienne de Suifî , François t archidiacre 
de Bruges , chancelier de France , prêtre cardi- 

1336. na l ^ u tltre de S. Cyriaque. Foyez_ ETIENNE. 

7. Pierre Arnaud , François , abbé de fainte 
Croix de Bourdeaux , prêtre cardinal du titre 
de S. Etienne in Cœlio Monte j &: chancelier 

i-^jj. de Téglife romaine. Foyei ARNAUD. 

8. Guillaume Desforges , François , parent 
du pape , diacre cardinal du titre de S. Côme 
& de S. Damien , puis prêtre du titre de fainte 
Pudentiane. 

9. Arnaud de Pelegrùe , François , parent 
du pape , diacre cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Porticu. Foye{ PELEGRUE. 

10. Raîmond de Goût de Villandraut, Fran- 
çois , neveu du pape , diacre .cardinal du titre 
de fainte Marie-la-Neuve, légat en Italie. 

Seconde promotion en 13 10. 

ï 1 . Arnaud Felquier , François , archevê- 
que d'Arles , cardinal évêque de Sabine , & 
légat en Italie. Foye^ FELQUIER. 

1 2. Bertrand des Bordes , François , évê- 
que d'Albi , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
ôc de S. Paul. 

13. Raîmond de Fargis , François , neveu 
du pape, diacre cardinal du titre de fainte Ma- 
rie-la Neuve. 

14. Arnaud de Nouveau ou Novelli , Fran- 
çois , religieux de Tordre de Cîteaux , abbé 
de Frontfroide , prêtre cardinal du titre de 
fainte Prifque , chancelier de Téglife romaine , 
ôc légat en Angleterre. Foye^ NOVELLI. 13 17^ 

1 5 . Bernard de Garvo de fainte Libérate , 
François , parent du pape, diacre cardinal du 
titre de S. Euftache, puis prêtre du titre de 
S. Clément. 1328. 

Troijilme promotion en 1 3 1 2* 

16. Arnaud d'Aux, François, évêque de 
Poitiers , cardinal évêque d'Albano. Foyc^ 
ARNAUD. 13 ïj< 

17. Jacques d'Eufa, François, évêque de 
Fréjus, puis archevêque d'Avignon, cardi- 
nal évêque de Porto , & pape fous le nom de 
Jean XXI , dit XXII. 

18. Guillaume de Mandagot, François , ar- 
chevêque d'Embrun , cardinal évêque de Pa- 
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ïeftrïne. Foye{ MANDAGOT. 

19. Guillaume-Pierre Godin , François , 
théologien de l'ordre des Frères Prêcheurs , 
lefteur du facré palais , prêtre cardinal du 
titre de fainte Cécile , puis évêque de Sabine , 
ck légat en Efpagne. Foye^ GODIN. 

20. Vital du Four, François, théologien de 
-Tordre des Frères Mineurs , prêtre cardinal du 
titre de S. Sylveftre ck de S. Martin- aux-Monts, 
évêque d'Albano. Foye^ FOUR. 

2.1. Michel du Bec, François, doyen de 
Saint - Quentin , chanoine ck archidiacre de 
Paris ,. prêtre cardinal du titre de S. Etienne 
in Ccelio Monte. Foye{£)\J BEC. 

22. Guillaume Tefta , François , 'diacre 
cardinal du titre de faint. . . . puis prêtre du 
titre de S. Cyriaque. 

23. Berenger Fredoli , François , évêque 
de Beziers , prêtre cardinal du titre des faints 
Nérée ck Achillée , & évêque de Porto. Foye^ 
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Promotion dont le temps ejl incertain. 

24. Pierre , François , abbé de S. Sever d© 
ïluflang , cardinal du titre de faint. . . . 

JEAN XXI, dit XXII, élu pape en 13 16 , 
mort en 1334. 

Première promotion en 1 3 1 6. 

1. Bernard Chatenier , François , évêque 
cl'Albi , cardinal évêque de Porto. Foye^ 
CHATENIER. 13 17. 

2. Jacques de Via , François, neveu du pape, 
élu évêque d'Avignon , prêtre cardinal du 

titre de S. Jean ck de S. Paul. 1 3 17. 

3. Gaucelin d'Eufa , François , neveu du 
pape, prêtre cardinal du titre de S. Marcellin 
& de S. Pierre, chancelier de l'eglife romai- 
ne, puis évêque d'Albano, ck légat en France 

& en Angleterre. 1348. 

4. Bertrand Poyet , François , prêtre car- 
dinal du titre de S. Marcel , ck évêque d'Ortie» 

Fcyei POYET. 13 51, 

<j . Pierre d'Arrablai , François , chancelier 
de France , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , ck évoque de Porto. Foyer A.RRA- 
BLAI. 

6. Bertrand de Montfavez , François, dia- 
cre cardinal. du titre de fainte Marie in Aquiro. 
Voyei MONTFAVEZ. 

7. Gaillard de la Mothe PrefTage , François , 
neveu du pape , évêque de Touloufe , diacre 
cardinal du titre de fainte Lucie in Silice. 

8. Jean Cajetan des Urfins, Romain, dia- 
cre cardinal du titre de S. Théodore, ck lé- 
gat à Florence. Foye7_ CAJETAN. 

Seconde promotion en i^ij. 

9. Amaud de Via , François , neveu du 
pape, diacre cardinal du titre de S. Euftache, 
archevêque d'Avignon. Foye^ VIA. 133 5. 

Troijîéme promotion en 13 20. 

10.?. egnaud de la Porte, François , arche vê- 
<[uedé Bourges,prêtre cardinal du titre de faint 
Nérée & de faint Achillée , 6k évêque d'Oftie. 1 3 1 5 . 

11. Bertrand de la Tour, François, théo- 
logien de l'ordre des Frères Mineurs , arche- 
vêque de Salerne , prêtre cardinal du titre de 
S. Sylveftre & de S. Martin-aux-Monts , ck 
évêque de Frefcati. Foye^LA TOUR. J 33°. 

12. Pierre des Prez, François, archevêque 
d'Aix , prêtre cardinal du titre de fainte Pu- 
.dentiane ? chancelier de l'eglife romaine , ck 



1342. 
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Cinquième promotion en 1331. 

27. Talerand de Perigord , François , évê- 
que d'Auxerre , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre-ès-liens , puis évêque d'Albano, ck 
légat en France. Foye^ PERIGORD. 

Sixième promotion en 1331. 

28. Pierre Bertrand , François , évêque de 
Nevers, puis d'Autun, prêtre cardinal du ti- 
tre de faint Clément. Foye^ BERTRAND. 

Promotion dont U temps eft incertain, 

29. Raimond Albert , natif de Barcelone, 
général de l'ordre de la Merci , cardinal du 
titre de faint 



NICOLAS F, antipape , élu en 1327 , fi 
démit en 1330. 

Promotion en 1328. 

1. Jacques de. Prats , de Tofcane , évêque 
de Caflel-à-Mar , évêque d'OJlic. 

2. Jean Fifconti ,fils de Matthieu , prince 
de Milan , abbé de S. Ambroife de Milan , 
prêtre , puis évêque cardinal. Ayant depuis 
quitté le parti de Uantipape^kpape Jean XXI, 
dit XXII ? lui donna l'éyêchç de Navarre , & 

J'orne Ilfj, Ç c ï) 



[349. 



1350. 



20 3 

évêque de Paleftrine. Foye{ DES PREZ. Année de 

13. Simon d'Archiac , François, archevê- * eur mon - 
que de Vienne, prêtre cardinal du titre de I3^ 1, 
fainte Prifque. 1 3 23 . 

14. Pierre le Teffier , François , prêtre car- 
dinal du titre de S. Etienne in Ccelio Monte , 

ck chancelier de l'eglife romaine. 1 3 2 f . 

15. Pilfort de Rabafteins , François, évê- 
que de Rieux , prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafie. Foye{ RABASTEINS. 13 21. 

16. Raimond le Roux , François , parent dvi 
pape,diacre cardinal du titre de fainte Marie in 
Cofmedin,. puis prêtre du titre de S . Chryfogon, 1 3 42? 

Quatrième promotion en 1327. 

17. Jean-Raimond de Cômînges , François , 
archevêque de Touloufe , cardinal évêque de 
Porto. Foyci COMINGES. 

18. Annibald Ceccano, archevêque de Na- 
ples , cardinal évêque de Frefcati , ck légat 
pu T<jL^-nep Kx o Mq^Io,- //>,„,„.» r^nfT a \ir^ 

19. Jacques Fournier , François , évêque 
de Mirepoix, prêtre cardinal du titre de fainte 
Prifque, puis pape fous le nom de Benoist XL 
dit XII. 

20. Raimond de Mofeverole , François , 
évêque de S. Papoul , prêtre cardinal du titre 
de faint Eufebe. 

2 1 . Pierre de Mortemer , François , évêque 
d'Auxerre, prêtre cardinal du titre de faint 
Etienne in Ccelio Monte , Se évêque de Sabine. 

21. Pierre.de Chappes , François, évêque 
de Chartres , prêtre cardinal du titre de faint 
Clément. 

23. Matthieu des- Urfins, Romain, théolo- 
gien de l'ordre des Frères Prêcheurs,évêque de 
Gergenti , puis archevêque de Manfredonia, 
prêtre cardinal du titre de S. Jean ck de S. Paul. 

24. Pierre Gomés de Barrofo , Efpagnol , 
évêque de Carthagène , prêtre cardinal du 
titre de fainte Praxede, ck évêque de Sabina» 
Foyei BARROSO. 

25. Jean • Colonne , Romain, diacre cardi- 
nal du titre de $,, Ange. 

26. Imbert du Puy , François , parent du 
pape , diacre cardinal du titre de faint. . . . 
puis prêtre du titre des. douze apôtres. 
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le pape Benok XI } dit XII , lui donna V ar- 
chevêché de Milan. 

3 . Herman , Allemand ., abbé de Fulde. 

4. N. archevêque de Modon. 

5. Nicolas Fabriani , natif d'Ombrie , reli- 
gieux de l'ordre des htrmites de S. Augufiin. 

6. Pierre Oringa , Romain , diacre , puis 
prêtre cardinal du titre de S. Pierre-es-liens. 

7. Jean Arlotti , Romain , diacre cardinal. 

8. François , cardinal évêque d'Albano. 

9. Boniface , religieux de l'ordre des frères 
prêcheurs , évêque de Chitri. 

10. N. religieux de l'ordre des frères prê- 
cheurs , évêque de Sutri. 

n. Paul , natif de Viterbe , religieux de 
V ordre des frères mineurs. 

Ils furent excommuniés par le pape Jean 
XXII , & abdiquèrent leur dignité^ aufjîtot 
qu'Us apprirent que l'antipape avoit été arrête, 

BENOIST XI , dit XII , élu pape en 1334 , 
mort en 1341. 

Promotion en i^J> 

1 > Got de Bataille , Italien , patriarche de 
Conflantinople , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Prifque , & légat en Sicile. Voye{ GO- 
TIUS DE ARIM1NIS. X W- 

2. Bertrand de Deux , François , archevê- 
que d'Embrun , prêtre cardinal du titre de 
S. Marc , chancelier de Féglife romaine , évê- 
que de Sabine , & légat à Naples , en France 

& en Aragon. Foye%_ DEUX. ^ I 3 5 5* 

3 . Pierre Roger , François , abbé de Fé- 
camp, puis archevêque de Rouen , prêtre car- 
dinal du titre des SS. Nérée & Achillée , & 
antipape fous le nom de Clément VI. 

4. Guillaume Curti , François , neveu du 
pape , abbé de Montolieu diocèfe de Carcaf- 
fone , prêtre cardinal du titre des quatre Saints 
couronnés , évêque de Frefcati , & légat en 
Lombardie. Voye{ CURTI. 1361. 

5. Guillaume d'Aure , François , prêtre car- 
dinal du titre de S. Etienne in Ccelio Monte. 1353. 

6. Bernard ou Bertrand d'Albi , François , 
qui étoit élu évêque de Rodés , fut nommé 
prêtre cardinal du titre de S. Cyriaque , & 

nonce en Efpagne. Voye^ ALBÏ. 1 3 50- 

7. Raymond de Tolofe , fils du comte de 
Montfort , François , religieux de l'ordre de la 

Merci , cardinal du titre de S . . . 1337. 

CLEMENT VI , élu pape en 1342, mort 
en 13 52. 

Première promotion en 1341. 

1 . Hugues Roger , François, frère du pape , 
évêque de Tulles , prêtre cardinal du titre de 
S. Laurent in Damafo. Voye^ ROGER. ï 363. 

z. Emeri de Châlus , François , parent du 
pape , archevêque de Ravenne , puis évêque 
de Chartres , prêtre cardinal du titre de S. Syl- 
veftre & de S. Martin aux Monts , légat en 
Lombardie & à Naples. Voye^ EMERI. 1 349* 

3 . André Ghini , ou Ghilini Malpiggi , Flo- 
rentin , évêque de Tournai , prêtre cardinal 
du titre de fainte Sufanne , & légat en Efpa- 
gne. Voyei GHINI. _ 1343- 

4. Pierre Cyriaci , François , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Chryfogon , ck légat en 

Italie. _ ^î 1 - 

5 . Gui d'Auvergne dit de Bologne , Fran- 
çois , archevêque de Lyon , prêtre cardinal 
du titre de fainte Cécile , évêque de Porto , &C 
légat en Lombardie 5 Naples , Hongrie ,Fran- 
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ce & Efpagne. Voyt^ AUVERGNE & GUI. 

6. Etienne Aubert , François , évêque de 
Clermont , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
& de S. Paul , grand pénitencier de l'églife 
romaine , évêque d'Ortie , &c pape fous le 
nom d'ÏNNOCENT VI. 

7. Ademar Robert , François , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Anaftafie. 1 3 5 ^ 

8. Gérard Domar , François , neveu du 
pape , général de l'ordre des frères prêcheurs, 
prêtre cardinal du titre de fainte Sabine, (k lé- 
gat en France. Voye^ DOMAR. 1 34S^ 

9. Bernard de la Tour , François , diacre 
cardinal du titre de S. Euftache. Voye^ LA 
TOUR. 1361.5 

10. Guillaume de la Jugie , François , ne- 
veu du pape , chanoine , 6c archidiacre de Pa- 
ris , diacre cardinal du titre de fainte Marie in 
Cofmedin y puis prêtre du titre de S. Clément, 

& légat en Caftille. Voye^ JUGIE. 1 3 74^ 

1 1 . Helie de Nabunal , François , religieux 
de l'ordre des frères mineurs , archevêque de 
Nicofie & patriarche de Jérufalem , prêtre car- 
dinal du titre de S. Vital. Voye^ NABUNAL. 1367J 

Seconde promotion en 1343. 

1 a. Pierre du Colombier , dit Bertrand , 
François , évêque de Nevers , puis d'Arras , 
prêtre cardinal du titre de fainte Sufanne & 
évêque d'Oftïe. Voyat BERTRAND. 1365. 

1 3 . Nicolas de Beite , dit de Bellefaye , 
François , neveu du pape , évêque de Limo- 
ges , diacre cardinal du titre de fainte Marie 

in Fia Lata. 1369*! 

Troiflême promotion en 1348. 

1 4. Pierre Roger , François , neveu du pape, 
diacre cardinal du titre de fainte Marie-la- 
Neuve , puis pape fous le nom de Gré- 
goire XI. 

Quatrième promotion en 1350. 

15. Gilles Carriglio d'Albornos , Efpagnol, 
archevêque de Tolède , prêtre cardinal du titre 
de S. Clément , 6c évêque de Sabine. Koye%_ 
ALBORNOS. 1367.; 

16. Guillaume d'Aigrefeuille , François , 
prieur conventuel de S. Pierre d'Abbeville , 
puis archevêque de Saragoffe , prêtre cardinal 
du titre de fainte Marie au-delà du Tibre , & 
évêque de Sabine. Voye{ AIGREFEUILLE. 1369,1 

1 7. Raimond de Caniïlac , François , ar- 
chevêque de Touloufe , prêtre cardinal du titre 
de fainte Croix de Jérufalem , & évêque de 
Paleftrine. Voye^ CANILLAC. 1375.* 

18. Pafteur d'Aubenas , François , arche- 
vêque d'Embrun , prêtre cardinal du titre de 
S. Marcellin &' de S. Pierre. Voye^ PAS- 
TEUR. 1356/ 

1 9. Piclin de Montefquiou , François , évê- 
que d'Albi , prêtre cardinal du titre des douze 
Apôtres. 1356. 

20. Nicolas Cappochi , Romain , évêque 
d'Urgel , prêtre cardinal du titre de S. Vital , 
évêque de Frefcati , & légat en France. Voyc^ 
CAPPOCHI. a i}6$, 

21. Ponce de Villemur , François 3 évêque 

de Pamiers , prêtre cardinal dutkredeS.Xifte. 1355» 

22. Jean de Molins , ou du Moulin , Fran- 
çois , général de l'ordre des frères prêcheurs , 
prêtre cardinal du titre de fainte Sabine. Voye^ 
MOULIN. I35&. 

23. Rainaud des Urfins , Romain , diacre 
cardinal du titre de S, Adrien. '374* 

24. Jean de Carmin , François ? neveu du 
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pape Jean XXII , diacre cardinal du titre de Annie de 
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S. Georges in Felabro. 

25. Pierre du Cros , François , évêque 
d'Auxerre , prêtre cardinal du titre de S. Mar- 
tin aux Monts. Foye^ CROS. 

26. Gilles Rigaud, François, abbé de S. De- 
nys en France , prêtre cardinal du titre de 
fainte Praxede. 

27. Matthieu Carozman , Allemand , évê- 
que de Brixen, refufa le chapeau, & ne porta 
point le titre de cardinal. 

28. Dominique Serran , François , général 
de l'ordre de la Merci , prêtre cardinal du titre 
de . . . 

INNOCENT VI, élu pape en 1352 , mort 
en 1362. 

Premiers promotion en 1353. 

1. Andouin Aubert ou Alberti , François , 
neveu du pape , évêque de Paris , d'Auxerre , 
& de Maguelone , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean & de S. Paul , puis évêque d'Qftie. 
Voye l ALBERTI. 

Seconde promotion en 1356. 

2. Helie de S. Irier , François , évêque 
d'Ufez , prêtre cardinal du titre de S. Etienne 
in CozLio Monte , 6k évêque d'Oftie. 

3 . François de Aptis , natif de Todi en Ita- 
lie , évêque de Florence , cardinal du titre de 
S. Marc. 

4. Pierre de Salvete Monteruc , François , 
évêque de Pampelune , prêtre cardinal du titre 
de fainte Anaftafie , & chancelier de l'églife 
romaine. Voyei MONTERUC. 

5. Guillaume Farinier, François , général 
de l'ordre des frères mineurs , prêtre cardinal 
du titre de S. Marcellin 6k de S. Pierre, 6k 
légat en Efpagne. Foyei FARINIER. 

6. Nicolas Rofelli , Efpagnol , provincial 
de l'ordre des frères prêcheurs , 6k inquifiteur 
général d'Aragon , prêtre cardinal du titre de 
S. Xifte. Foyei ROSSEL. 

7. Pierre de la Foreft , François , chancelier 
de France, évêque de Tournai , puis de Paris , 
ck archevêque de Rouen , prêtre cardinal du 
titre des douze Apôtres. Foyez_ FOREST. 

Troijîéme promotion en 1361. 

8. Fortanier Vafelli , François , général de 
l'ordre des frères mineurs , archevêque de Ra- 
venne 6k patriarche de Grade , mort fans avoir 
reçu le chapeau. 

9. Gilles Aycelin de Montai gu , François , 
évêque deLavaur , puis de Therouane , chan- 
celier de France , prêtre cardinal du titre de 
S. Sylveftre 6k de S. Martin aux Monts ck évê- 
que de Frefcati. Foyez^ MONTAIGU. 

10. Androin de la Roche , François, abbé 
de Cluni , prêtre cardinal du titre de S. Mar- 
cel. Foyei ROCHE. 

1 1 . Pierre Itier , François , évêque d'Acqs, 
prêtre cardinal du titre des quatre Saints cou- 
ronnés , ck évêque d'Albanc Foye^ ITIER. 

12. Jean de Blandiac , François , évêque 
de Nifmes , prêtre cardinal du titre de S. Marc, 
puis évêque de Sabine. Foye^ BLANDIAC. 

13. Etienne Aubert, ou Alberti , François , 
évêque de Carcaffone , diacre cardinal du 
titre de fainte Marie in Aquiro , puis prêtre 
du titre de S. Laurent in Lucina. Foyez AL- 
BERTI. 1 

14. Guillaume Bragofe , François , élu évê- 
que de Vabres , diacre cardinal du titre de 
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| S. Georges in Felabro , puis prêtre du titre de 
• S. Laurent in Lucina , ck grand pénitencier. 
Foy el BRAGOSE. 

15. Hugues de S. Martial , François , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Porticu. 

Au/quels on ajoute , 

1 6. Jean Laffi , Efpagnol , religieux de l'or- 
dre de la Merci , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Marie au-delà du Tibre. 

URBAIN V, élu pape en 1361 , mort en 
1370. 

Première promotion en 1366. 

1 . Anglic de Grimoard de Grifac , François, 
frère du pape , chanoine régulier de S. Ruf 
près Valence, évêque d'Avignon , prêtre car- 
dinal du titre de S. Pierre-aux-liens , puis évê- 
que d'Albano. Foye^ GRIMOARD. 

2. Guillaume Sudré , François , théologien 
de l'ordre des frères prêcheurs , lefteur du fa- 
cré palais , évêque de Marfeille , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Jean ck de S. Paul , ck évê- 
que d'Oftie. Voyçi SUDRÉ. 

3. Marc de Viterbe , Italien , général de 
l'ordre des frères mineurs , prêtre cardinal du 
titre de fainte Praxede. Foyei MARC. 

4. Pierre Tornaquinci , Florentin , prêtre 
cardinal du titre de S. Marcel. 

Seconde promotion en 1367. 

Jf. Guillaume d'Aigrefeuille , François , 
prêtre cardinal du titre de S. Etienne in Ccelio 
Monte. Foyei AIGREFEUILLE. 

Troijîéme promotion en 1368. 

6. Philippe de CabafTole , François , évêque 
de^Cavaillon , & patriarche de Jérufalem , 
prêtre cardinal du titre de S. Marcellin 6k de 
S. Pierre , puis évêque de Sabine. Foyer CA- 
BASSOLE. J t 

7. Bernard du Bofquet , François , arche- 
vêque de Naples , prêtre cardinal du titre des 
douze Apôtres. 

8. Simon de Langham , Anglois , archevê- 
que de Cantorberi , prêtre cardinal du titre de 
fainte Praxede,6k évêque de Paleftrine. Foyez 
LANGHAM. J 1 

9. Jean de Dormans , François , évêque 
de Beauvais , chancelier de France , prêtre 
cardinal du titre des quatre Saints couronnés. 
Foyei DORMANS. 

10. Etienne de Paris , François , évêque de 
Paris , prêtre cardinal du titre de S. Eufebe. 
Foyei ETIENNE. 

1 1. François Thebaldefchi , Romain , prê- 
tre , cardinal du titre de fainte Sabine , 6k ar- 
chiprêtre de S. Pierre. Foyer THEBALDES- 
CHI. X 

1 2. Pierre de Chinac , François , prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Damafo. 

Quatrième promotion en 1370. 

13. Pierre d'Efteing, François, archevê- 
que de Bourges , prêtre , cardinal du titre de 
fainte Marie au-delà du Tibre , évêqtie d'Oftie, 
6k légat en Italie. Foyez_ ESTEING. 

14. Pierre Corfini , Florentin , évoque de 
Florence , prêtre cardinal du titre de S. Lau- 
rent , 6k évêque de Porto. Foye^ CORSINI. 

GREGOIRE XI, élu pape en 1370, mort 
en 1378. 

Première promotion en 1371. 

1. Pierre Gomés d'Albornos z & félon d'au* 
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très de Barrofo , Efpagnol , archevêque de 
/ Sé>ille , prêtre cardinal du titre de fainte Pra- 
*ede. Foyci BARROSO. 

t.. Jean du Cros , François , évêque de Li- 
moges , prêtre cardinal du titre des SS. Nérée 
& Achillée , grand pénitencier & évêque de 
Paleftrine. Foye^ CROS. 

3. Bertrand Lagier, François , évêque de 
Gîandèves , prêtre cardinal du titre de fainte 

.Prifque & évêque d'Oftie. Foye^ LAGIER. 

4. Bernard de Cofnac , François , évêque 
de Cominges , prêtre cardinal du titre de S . . . 
Voyt{ COSNAC. 

5. Guillaume de Chanac , François , évêque 
de Mende , prêtre cardinal du titre de S. Vital. 
Voyc{ CHANAC. 

6. Robert de Genève , François , évêque 
de Cambrai , prêtre cardinal du titre des douze 
Apôtres , puis pape fous le nom de . Clé- 
ment VII. 

7. Jean Fabri , François , évêque de Tulles ; 
prêtre cardinal du titre de S. Marcel. Foye{ 
FABRI. 

8. Pierre Fîandrîn , François , diacre cardi- 
nal du titre de S. Euftache. Foye^ FLAN- 
DRIN. , 

9. Jacques des Urfins , Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Felabro. Voye{ 
DES URSÏNS. 

10. Jean de la Tour, François, abbé de 
S. Benoît fur Loire, prêtre cardinal du titre de 
S. Laurent in Lucina. Foye^ LA TOUR. 

1 1 . Guillaume Noellet , ou de Nouveau , 
François , diacre cardinal du titre de S. Ange. 

. Foyei NOELLET. 

1 2. Pierre de Veruche , François , diacre 
•cardinal du titre de fainte Marie in Fia lato.. 

Seconde, promotion en 1375* 

1 3 . Pierre de la Jugie , François , coufin du 
pape , archevêque de. Narhonne. .,_ puis., de 
-Rouen , prêtre cardinal du titre de S. Clé- 
ment. Foye^ JUGIE. 

14. Simon de Borfano , M'rianois, arche- 
vêque de Milan , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean & de S. Paul. 

1 5 . Hugues de Montrelaix , dit de Bretagne , 
François , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés , & évêque de Sabine. 

16. Jean de Bufiîeres , François , abbé de 
Clairvaux , puis de Cîteaux , prêtre cardinal 
du titre de S. Laurent in Lucina. Foye^ 
BySSIERES. 

17. Gui de Malefec ou de Maillefec , Fran- 
çois , évêque de Poitiers , prêtre cardinal du 
titre de fainte Croix de Jérufalem , évêque 
de Paleftrine, & légat en Angleterre. Foye^ 
MAILLESEC. 

18. Jean de la Grange, François, abbé de 
Fécamp , puis évêque d'Amiens , prêtre car- 
dinal du titre de S. Marcel, & évêque de 
Frefcati. Foye^ LA GRANGE. 

19. Pierre de Bernier, François, évêque 
de . . . prêtre cardinal du titre de S. Laurent 
in Lucina. 

20. Gérard du Puy , François , abbé de 
Marmoutier , diocèfe de Tours , prêtre cardinal 
|3u titre de» S. Clément. Foyez^ DU PUY. 

21. Pierre de Lune , Efpagnol , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Cofm&din , 
puis antipape fous le nom de Benoît XII dit 
XIII. 

21. Pierre de Tartans, Romain, abbé du 
Mont Caffin , prêtre cardinal du titre dç S„„ 
$!it U çafitynpl dç Rifti^ 



CAR 



Z4nnêe de 
leur mort. 

1374- 



I383. 
I391. 

*374- 
1394. 



1372. 
1381. 

J 379' 
1374. 

1394. 
1403. 



1376. 

1381. 
1384. 

1376. 



141 2. 

1402. 

*394- 
1389. 

1424. 
Ï395- 



r 397< 
13S1. 

*39ï* 

1401. 
1385. 

138J, 



URBAIN VI, élupapeen i378,morten 1389. /«^«Ir/. 
Première promotion en 1378. 

1. Guillaume . . . prêtre card. de S. Eufebe." ^37^ 

2. Philippe d'Alençon , François , arche- 
vêque de Rouen , patriarche de Jérufalem , 
prêtre cardinal du titre de fainte Marie au- 
delà du Tibre , & évêque de Sabine & d'Of- 
tie. Foyei ALENÇON. 

3 . Thomas Farignano , Modénois , général 
de l'ordre des Frères Mineurs , prêtre cardinal 
du titre de S. Nérée ôt S. Achillée. Foyer 
FARIGNANO. 

4. François Prignani , dit auflî Moricotd , 
neveu du pa'pe , archevêque de Pife, prêtre 
cardinal du titre de S. Eufebe, & évêque de 
Paleftrine, 

5. Pileus comte de Prata, natif de Con- 
corde dans le Frioul , archevêque de Ravenne, 
prêtre cardinal du- titre de fainte Praxede. 
Fbyei PRATE , & ci-deflbus à l'an 1387. 

6. Jean, archevêque de Cor fou, prêtre car- 
dinal du titre de fainte Sabine , mis à mort 
par ordre du. pape. 

7. Barthelemi de Cothurno , Génois , ar- 
chevêque de Gènes , prêtre cardinal du titre 
de S. Laurent in JDamafo , mis à mort par 
ordre du pape. Foyei COTHURNO. 

8. Jean , Efpagnol , évêque d'Urgel , prêtre 
Cardinal du titre de S. ... 

9. Philippe Rufini , religieux de l'ordre de 
S. Dominique , évêque d'Ifernia , puis de 
Tivoli , cardinal du titre de S. . . . Foyei 
RUFINI. 1383. 

10. André Bontems , évêque de Peroufe, 
prêtre cardinal du titre de S. Marcellin ôc 

de S. Pierre. JFoyest BONTEMS. 1390. 

11. Agapet Colonne, Romain, évêque de 
Lisbonne , prêtre cardinal du titre de fainte 
Prifaue ., légat . en Tofcane.. Lombardie. & a 
Venîfe. Foye^ COLONNE'. 1380. 

12. Nicolas Caraccioli, Napolitain, théo- 
logien de l'ordre des Frères Prêcheurs , in- 
quilîteur à Naples , prêtre cardinal du titre de 

S. Ciriaque. Foyat CARACCIOLI. 1389» 

1 3 . Barthelemi Mezzavacca , Bolonois , évê- 
que de Rieti , prêtre cardinal du titre de faint 
Marcel. Il fut privé du chapeau par le pape 
Urbain VI ; mais il fut rétabli par le pape 
Boniface IX fon fucceflèur , qui lui donna le 
titre de prêtre cardinal du titre de S. Martin- 
aux-Monts. Foy<i MEZZAVACCA, x 39^ 

14. Guillaume de Capoue, archevêque de 
Salerne, diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Cofmedin , ck prêtre du titre de faint 

Eufebe. ' I 3^9« 

1 5^ Louis Donato , Vénitien , théologien 
de l'ordre des Frères Mineurs , inquifiteur à 
Venife, prêtre cardinal du titre de S. Marc 
II fut le premier cardinal de fa patrie , &c fut 
mis à mort par ordre du pape. Foyc^ DO- 
NATO. 138$. 

16. Louis de Capoue, diacre cardinal du 
titre de fainte Marie-la-Neuve. 

17. Etieane Colonne, Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Euftache. Foyez_ CO- 
LONNE. 1379» 

18. Philippe Gezza, Romain, théologien 
de l'ordre des Frères Prêcheurs, évêque de 
Tivoli , cardinal du titre de fainte Sufamie. 

Foyei GEZZA. I }^4' 

19. Gentilis de Sangro , Napolitain, diacre 
cardinal du titre de S. Adrien z fut mis à 

mort par, ordre du pape < x 38 5. 



O A is, 



20. Ponce des Urfîns , Romain, évêque Annie de 
d'Averfa , prêtre cardinal du titre de S. Clé- leur mon. 
ment. I 39$ i 

h. Luc Rodolphucci , dit auffi Gentili^ 
Pifan , évêque de Lucera , prêtre cardinal du 
titre de S. Xifte. Voyez GENT1LI. t%%%> 

22. Rainulfe de Mônteruc , François, évê- 
què de Sifteron , prêtre cardinal du titre de 
fainte Pudentiane, & régent de la chancellerie 
apoftolique. ^yy^ MONTERUC. 1382. 

23. Eleazar de Sabran, évêque de Chietî^ 
prêtre cardinal du titre de fainte Balbine, ck 

grand pénitencier. 1394* 

24. Philippe CarafFe, Napolitain, évêque 
de Bologne , prêtre cardinal du titre de faint 
Martin-aux-Monts. Voyez CARAFFE. Î389- 

25. Adam Eafton , Anglois , évêque de 
Londres , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile, Voyez EASTON. 1397. 

26. Etienne de Saint-Severin , Napolitain , 
diacre cardinal du titre de S. . . . remit le cha- 
peau, & fut marié. 

27. Pierre, Efpagnol, évêque de Plaifance, 
prêtre cardinal du titre de S. . . . 

28. Galeoth Tarlat, de Petra-Mala , Tof- 
can , diacre cardinal du titre de fainte Agathe t 
puis de S. Georges in Velabro. 

Seconde promotion eh 1 J79* 

±9. Jean Oczko, Bohémien, évêque d'Ol^ 
ïnutz , puis archevêque de Prague , prêtre car- 
dinal du titre des douze Apôtres, Voyez 
OCZKO. 138 1. 

30. Démétrius, Hongrois, archevêque de 
Strigonie , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés. 1386. 

3 1 . Valentin , Hongrois , évêque de Cinq- 
Eglifes , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sabine. 
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Troijîimc promotion en 1381; 

32. Marin de laJugie, d'Amalphi, arche- 
vêque de Tarente , prêtre cardinal du titre 
de fainte Pudentiane, légat en Italie &: en 
Hongrie , fut mis à mort par ordre du pape. 
Voyez JUGIE. 

3 3 . Landulphe Maramaure , Napolitain ^ 
élu archevêque de Bari , diacre cardinal du 
titre de S; Nicolas in Carcere, fut privé du cha- 
peau par le pape Urbain VI, & rétabli en 
1389 par le pape Boniface IX fon fuccefTeur , 
qui le nomma légat à Florence , Naples , en 
Sicile , Allemagne ôt en Efpagne. Voyez MA- 
RAMAURE. 

34. Pierre Tomacelli j Napolitain, diacre 
Cardinal du titre de S. Georges in Velabro , 
puis prêtre du titre de fainte Anafrafie, Ô£ 
pape fous le nom de Boniface IX. 

3 5 . Thomas des Urfins , Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Dominica* 

Quatrième promotion en 1385. 

36. Adolphe deNaffau, Allemand , arche- 
vêque de Mayence , fut nommé prêtre car- 
dinal du titre de S. . . . ck refufa cette di- 
gnité. 

37. Frédéric comte deSaverdon , Allemand, 
archevêque de Cologne , fut nommé prêtre 
cardinal; ce qu'il n'accepta pas. 

38. Cunon de Falkenftein , Allemand , ar-^ 
chevêque de Trêves , fut nommé prêtre car- 
dinal ; ce qu'il n'accepta pas. 

39. Arnoul de Hornes, Liégois, évêque 
d'Utrecht, puis de Liège, fut nommé prêtre 
cardinal ; ce qu'il n'accepta pas,' 
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46. Véiiceilas , prince de Lignitz , Alle- 
mand , évêque de Breflau , fut nommé prêtre 
cardinal ; ce qu'il n'accepta pas. 

41 . Pierre Rofemberg , Bohémien , fut nom- 
mé prêtre cardinal ; ce qu'il n'accepta pas. 

42. Etienne Palofi, Romain, évêque dé 
Todi , piètre cardinal du titre de S. Marcel i 
& archiprêtre de fainte Marie Majeure. 

43 . Raymond des Baux des Urfîns , Romairtj 
diacre cardinal du titre de S. . . . 

44. Ange Acciaioli , Florentin , archevêque 
de Florence , prêtre cardinal du titre de faint 
Laurent in Damafo , puis évêque d'Oftie , 
& chancelier de l'églife romaine. Voyez 
ACCIAIOLI. 1 

45. François Carbonne , Napolitain, évê- 
que de Monopoli, prêtre cardinal du titre de 
fainte Sufanne , évêque de Sabine , & grand 
pénitencier. Voyez CARBONNE. 

46. Bonaventure Badvacida de Peraga., 
Padouan , général de l'ordre des hermites de 
S. Auguftin, prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile , fut blefle d'une flèche par un inconnu , 
en panant fur un pont de Rome , dont il 
mourut. Voyez BONAVENTURE DE PA- 
DOUE. 

47. Louis de Fiefque, Génois, diâérë car- 
dinal du titre de S. Adrien $ & légat en Si- 
cile. Voyez FIESQUE. 

48. Marin Bulcani , Napolitain , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-neuve. 

49. Rainaud Brancacio, Napolitain, diacre 
cardinal du titre de S. Vite & S. Modefle. Voyez 
BRANCACIO. 

50. Jean Stephanefci, Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Velabro , puis 
prêtre du titre de fainte Cécile. 

51. Ange Anne, Napolitain, cardinal du 
titre de fainte Lucie , puis prêtre du titre de 
fainte Pudentiane , & évêque de Palèftrine; 
Voyez^ ANNE. 

52. François Caftagnola, Napolitain , diacre 
cardinal du titre de S ... . 

53. Jules CofTa , Romain , prêtre cardinal 
du titre de fainte Marie au - delà du Tibre. 

54. Jean de Pizzolpaflis , Bolortois , cardinal 
évêque d'Oftie. 

5 5 . Thomas Anglois , théologien de l'ordre 
des Frères Prêcheurs , prêtre.cardinal du titré 
de S. Piérre-ès-liens. Voyez ANGLOIS. 

56. Jean de Fiefque, Génois, évêque dé 
Verceil, prêtre cardinal du titre de S. Marc. 

CLEMENT VII î antipape , élu en 1378$ 
mort en 1394. 

Première promotion en 1378; 

t. Jacques de Vis f François , archevêque 
d'Otrante , & patriarche de Conjîantinople , 
prêtre cardinal du titre de fainte Prifque , & 
légat à Naples. 

2. Nicolas Brancacio , Napolitain, arche- 
vêque de Cofence , prêtre cardinal du titre de 
S. Marc , & évêque d'Albano. Voyez BRAN~ 
CACIO. 

* 3 . Pierre de Sarcènas , François > archevêque 
d'Embrun , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre & évêque de Sabine. 

4. Nicolas de S. Saturnin , François , gé- 
néral de V ordre des Frères Prêcheurs , prêtre 
cardinal du titre de S. Xiflc 

5 . Pierre de Barrière , François , ê\>êque 
d'Autun , prêtre cardinal du titre de S. Mar~ 
cellin & de S. Pierre. 

6. Léonard de Saletnè } général de l'ordrs 
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des Frères Mineurs, prêtre cardinal du titre 
de S. Sylvcjîrc & de S. Martin aux Monts > 
évêque d'Ofie & légat en Sicile. 

Seconde promotion en 1381.' 

7. Gontier Gomes de Luna , Aragonois y 
pretre cardinal du titre de S .... . 

Troifiéme promotion en 1382. 

S. Thomas de Claufe , François, abbé de. 7*1 
prêtre cardinal du titre de fainte Sabine. 

Quatrième promotion en 1383. 

o. Pierre du Cros , François, archevêque 
'de Bourges , puis d'Arles , prêtre cardinal du 
titre de S. Nêrêt & de S. Achillée. Voyez 
CROS. 

10. Aimeric de Magnac, François, évêque 
■de Paris , prêtre cardinal du titre de S. Eu- 

febe. 

11. Faidit d'Aigrefeuille , François, êvêque 
d' Avignon , prêtre cardinal du titre de faint 
Sylvelïre & de S. Martin aux Monts. 

1 2. Pierre Aycelin de Montagu , François 9 
évêque de Laon , prêtre cardinal du titre de 
S. Marc. 

1 3 . Martin , Portugais , évêque de Lisbonne 3 
prêtre cardinal du titre de S. . . . 

14. Gautier, êvêque de Glafcou en Ecojfe t 
prêtre cardinal du titre de S ... . 

1 ç. Jean de Neuf-Chajîel , François, êvêque 
de Nevers , puis de Toul , prêtre cardinal du 
titre des quatre S aints couronnés , êvêque d'Of- 
tie. Voyez NEUF-CHASTE L. 

16. Amé de Saluées, Savoyard, élu évêque 
de Die & de Valence , diacre cardinal du titre 
de fainte Marie la Neuve. Voyez SALI/CES. 

17. Pierre de Fitigni , François, chanoine, 
de l'êglife de Chartres y diacre cardinal du titre 
de fainte Marie in Aquiro. Voyez FITIGNÎ. 

18. Jacques de Montenai , François , archi- 
diacre de Rome & chanoine de Paris , prêtre 
cardinal du titre de S. Clément. 

Cinquième promotion en 1385. 

19. Thomas Amanati, natif de PyJloye f 
archevêque de Naples , prêtre cardinal du 
titre de Sainte Praxede, v 

20. Bertrand de Chanat , François , arche- 
vêque de Bourges , & patriarche de Jênifalem , 
prêtre cardinal du titre de fainte Pudehtiahe , 
& évêque de Sabine. Voyez CHANAC. 

2 1 . Amauri de Lautrec , François , êvêque 
de Comenge , prêtre cardinal du titre de S. 
Eufebe. 

22. Jean de Murol, François , évêque de S. 
Paul-trois-chdteaux , prêtre cardinal du titre 
de S. Ciriaque. 

23. Pierre de Thurey , François , êvêque de 
Maillerais , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , légat en Sicile & en France. Voyez 
THUREY. 

24. Jean de Morellis 3 François , évêque de 
Genève , prêtre cardinal du titre de S. Vital. 

2 5. Jean Brognier , François, archevêque 
d'Arles , prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaflafie , & évêque d'Oflie. Voyez BRO- 
GNIER. 

26. Jean Rolland , François , êvêque d'A- 
miens , prêtre cardinal du titre de faint. . . 

Sixième promotion en 1386. 

17. Pierre de Luxembourg , François , dia- 
cre card'mal du titre de S, Georges in Veia- 
hro. Voyez PIERRE. 
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Septième promotion en 1 3 87. 

28. Pileus , comte de Prata , natif de Con- 
corde dans le Frioul, archevêque de Ravenne, 
qui avoit été nommé prêtre cardinal du titre 
de fainte Praxede , par le pape Urbain VI en 
1 378 5 ayant quitté fon parti , fut nommé prê- 
tre cardinal du titre de fainte Prifque par 
Clément VII , depuis évêque de Frefcati & 
légat en Allemagne & en Bohême. 

29. Galeot Tarlat dePetramala, Tofcan , 
qui avoit été nommé diacre cardinal du titre 
de S. Georges in Velabro , par le pape Urbain 
VI en 1378, ayant quitté fon parti ,fut nom- 
mé diacre cardinal du même titre par Clément 
VII. 

Huitième promotion en 1388. 

30. Jacques d'Aragon , Efpagnol , prêtre 
cardinal du titre de faint... & évêque de Sabine. 

Neuvième promotion en 1389. 

31. Jean de Talaru , François , archevêque 
de Lyon, prêtre cardinal du titre de faint... 
Voyez TALARU. 

Dixième promotion en 1390. 

32. Martin Salva, Efpagnol , évêque de 
Pampelune , prêtre cardinal dit titre de S. 
Laurent in Lucina. 

Onzième promotion en 1390. 

33. Jean Flandrini , François , archevêque 
d'Aufch, prêtre cardinal du titre de S. Jean & 
de S. Paul , & évêque de Sabine. 

34. Pierre Girard, François , êvêque de 
Lodeve t puis du Pui , prêtre cardinal du titre 
de S. Clément s & évêque de Frefcati. Voyez 
GIRARD. 

Douzième promotion en 1 3 9 r .' 

3 5 . Guillaume de Vergi , François , arche- 
vêque de Befançon , prêtre cardinal, du titre de 
fainte Cécile. Voyez VERGI. 

Treizième promotion en 1394. 

36. Pierre de Frias , Efpagnol, évêque 
d'Ofna , prêtre cardinal du titre de fainte 
Praxede , & évêque de Sabine. Voyez FRIAS. 

37. Louis de Gorrevodj êvêque de M au-* 
rienne, prêtre cardinal du titre de S. Ccfiire. 

3 8. Jean de Rochechouart , François , arche- 
vêque de Bourges , puis d'Arles 9 cardinal 
êvêque d'OJlie. 

BONIFACEIX, élu pape en 1389, mort en 
1404. / 

Première promotion en 1389.' 

1 . Henri Minutoli , Napolitain , archevê- 
que fie Naples , prêtre cardinal du titre de 
fainte Anaflafie , & évêque de Frefcati & de 
Sabine. 

2. Barthelemi Oleario de Padoue , théolo- 
gien de l'ordre des frères mineurs , & évêque 
de Florence , prêtre cardinal du titre de fainte 
Pudentiane , & lécat à Naples. Voye? OLEA- 
RIO. ^ V 

3. Côme Meliorato de Sulmone'en Italie, 
évêque de Bologne , adminiftrateur de l'ar- 
chevêché de Ravenne , prêtre cardinal du 
titre de fainte Croix de Jérufalem , puis pape 
fous le nom d'iNNOCENT VII. 

4. Chriftophe Mari , Romain , évêque d'I- 
fernia , prêtre cardinal du titre de S, Cyria- 
que, & archiprêtre de S. Pierre, 
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Seconde, promotion en 1391. 

'5. Philippe d'AIençon, François , fut réta- 
bli clans Ton titre de prêtre cardinal de fainte 
Marie au-delà du Tibre , puis fut évêque de 
Sabine. 

6. Pileus de Prâta , de Forli , patriarche 
d'Aquilée , fut nommé évêque de Frefcati. 

Troijzéme promotion en 1402. 

7. Antoine Cajetan , Romain , patriarche 
d'Aquilée , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile, puis évoque de Paleftrine & de Porto , 
&: grand pénitencier. Voye^ CAJETAN. 

8. Baltha/ar Cozza , Napolitain, archidia- 
cre de Bologne , prêtre cardinal du titre 
de S. Euftache , ck pape fous le nom de 
Jean XXIII. 

9. Léonard Cibo , Génois , diacre cardi- 
nal du titre de S. Corne ck de S. Damien. 

10. Ange Cibo, Génois, diacre cardinal 
du titre de S. Martin aux Monts. 

INNOCENT VII, élu pape en 1404, mort 
en 1406. 
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1 . Conrad Caraccioli , Napolitain , arche- 
vêque de Nicofie 6k évêque de Medine , 
prêtre cardinal du titre de S» Chryfogon. 
Foye i CARACCIOLI. 

2. Jourdain des Urfms , Romain, archevê- 
que de Naples, prêtre cardinal du titre de 
S. Martin aux Monts , évêque d'Albano ck de 
Sabine , grand pénitencier de l'églife romai- 
ne , ck légat en Efpagne , France , Hongrie , 
Bohême , ck au concile de Balle. Voye? DES 
URSINS. 

3. Ange Corario , Vénitien , patriarche de 
Conftantinople , prêtre cardinal du titre de 
S. Marc , ck pape fous le nom de GRÉ- 
GOIRE XII. 

4. Jean Meliorato , de Sulmone , neveu du 
pape , archevêque de Ravenne, prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Croix de Jérufaleiru 
Foyei MELIORATO. 

5. Pierre Philargi -, de Crète en Grèce, 
religieux de l'ordre des frères Mineurs , évê- 
que de Vicenfe , puis de Novarre , ck arche- 
vêque de Milan, prêtre cardinal du titre des 
douze Apôtres, ck pape fous le nom d'A-> 

1EXANDRE V. 

6» Antoine Calvo , évêque de Todi , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Praxede , puis 
de S. Marc , ck archiprêtre de S. Pierre. 
Foye { CALVO. 

7. Antoine Archioni, Romain, évêque d'A- 
quino, puis d'Afcoli , prêtre cardinal du titre 
de S. Pierre-ès-liens. 

S. Pierre Stophanefci , Romain , diacre 
cardinal du titre de S. Ange , puis de S. 
.Cofme ck de S. Damien , ck légat à Naples. 

9. Oton Colonne , Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Velabro , ck 
pape fous le nom de Martin V. 

10. Jean Gilles , François, chanoine de" 
l'églife de Paris, ck prévôt de Liège, diacre 
cardinal du titre de S. Cofme & de S. Da- 
mien. Voye^ GILLES. 

1 1 . François Hugociono , de Pife , arche- 
vêque de Bourdeaux , prêtre cardinal du titre 
des quatre Saints couronnés. Voye? HUGO- 
CIONO. 

12. Antoine Cajetan , Romain, qui étoit 
prêtre cardinal du titre de fainte Cécile , fut 
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nommé évêque cardinal , évêque de Palef- Année de 
trine. leur morh 

BENOIST XII j dit XIII , antipape , élu 
en 1394, mort en 1424. 

Première promotion en 1396". 

t. Pierre Blavi , dit auffîWmn , François t 
diacre cardinal du titre de S. Ange , puis 
prêtre du titre de S, Jean & de S. Paul, Voyez 
BLA1N. 

2. Orlànd Wlpilli > Luquois , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Via lata» 

Seconde promotion en 1397. 

3. Ferdinand de Calnielle , Efpagnol , évê- 
que de Tarragone , prêtre cardinal du titre des 
douze Apôtres. 

4. Geofroi de Ronil t Efpagnol, référen- 
daire apojlolique , diacn cardinal du titre 'de 

fainte Marie in Aquiro. 

5. Pierre Serra, Efpagnol , évêque deCa- 
tane , diacre cardinal du titre de S. Ange. 

Troisième promotion en 1397* 

6. Berenger Anglefola ^ Efpagnol , évêque 
de Gironne , prêtre cardinal du titre de Si Clé- 
ment , évêque de Porto. 

7. Boniface Amanati , de Pijîoye , proto- 
notaire apofolique 9 diacre cardinal du titre de 
S .Adrien. 

8. Louis duc de Bar , François , évêque de 
Langres 6> de Verdun , diacre cardinal du 
titre de fainte Agathe , puis prêtre du titre des 
doure Apôtres , légat en France & en Aile- 
magne. Voyez BAR> 

Quatrième promotion en 1404. 

9. Antoine de Chalant , Savoyard , évêque 
de Laufanne , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Vita lata , puis prêtre du titre de fainte 
Cécile , & légat en Angleterre & en Allemagne. 

10. Michel de Salva, Efpagnol, évêque de 
Pamptlune , diacre cardinal du titre de Si, 
Georges m Velabro. 

Cinquième promotion en 1409. 

1 1. Pierre , archevêque de,... prêtre cardinal 
du titre de faint . 1 . « 

12. N. archevêque de Roffano , prêtre car- 
dinal du titre de faint .... 

1 3 . Jean Martini Murillo , Efpagnol , re- 
ligieux de l'ordre de Cîteaux , prêtre cardinal 
du titre de S. Laurent in Damafo. 

14. Pierre de Foix , François , archevêque 
d'Arles & de Bourdeaux, prêtre cardinal de 
S. Etienne in Coelio Monte , & évêque d'Al- 
bano. Voyez FOIX. 

15. Exhiminus Daha , Efpagnol , prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Lucina. 

16. Julien Dobla ou de Loba , Efpagnol , 
prêtre cardinal du titre de S. Clément. 

17. Dominique de Bonne- Efpêrance , Ef- 
pagnol , chartreux , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre-es-liens. 

18. Charles de Urrias , Efpagnol, diacre 
cardinal du titre de S. Georges in Velabro. 

19. Alfonfe Carillo , Efpagnol , diacre car- 
dinal du titre de S. Eullache. Voyez CA- 
RILLO. . J 

20. Pierre Fonfeca , Portugais, diacre car- 
dinal du titre de S. Ange , & légat in Efpagne 
& à NapleJ. Voyez FONSECA, 

21. Jourdain, Efpagnol, diacre cardinal 
du titre de faint . . , i 
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12. Antoine de Venenz , Efpagnol , évêque 
de Léon , prêtre cardinal du titre de faint .... 

23. Jean d'Armagnac , François, arche- 
vêque d'Aufch , prêtre cardinal du titre de 

faint .... Voyez ARMAGNAC. 

24, Jean Carrere , François , bachelier es 
loix , / rî:re cardinal du titre de S. Etienne in 
Coelio Monte. 

CLÉMENT FIJI , antipape , élu en 1414, 
Je démit en 1419. 

Promotions faites en divers temps. 

1. François de Rouere , prêtre cardinal du 
titre de S. Clément. 

2. Gilles S 'anche , neveu de Clément VII » 
diacre cardinal du titre de fainte Marie in Cof- 
niedin, 

GRÉGOIRE XII, élu pape en 1406 , Te dé- 
mit volontairement en 141 5 , & mourut 
en 1417. 

Première promotion en 1408. 

1. Jean Dominici , Florentin , religieux de 
Tordre des frères Prêcheurs , archevêque de 
Ragufe , prêtre cardinal du titre de S. Xiile , 
& légat en Hongrie & en Bohême. Voyez 
DOMINICI. 

2. Antoine Corario , Vénitien, neveu du 
pape , évêque de Pologne , parriarche de 
Conftantinople, prêtre cardinal du titre de 
S. Chryfogon , & évêque de Porto & d'Of- 
tie. Voye^ CORARIO. 

3. Gabriel Condelmurio , Vénitien , neveu 
du pape , évêque de Sienne , prêtre cardinal 
du titre de S. Clément , puis pape fous le nom 
d'Eu GENE IV. 

4. Jacques , natif d'Udine dans le Frioul , 
diacre cardinal du titre de fainte Marie la 
Neuve. 

Seconde promotion en 1408. 

5. Ange, évêque de Recanati, Sicilien, 
prêtre cardinal du titre de S. Etienne in Cce.Ho 
Monte, 

6. Louis Brancacio , Sicilien, archevêque 
de Tarente, prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre. Voyez BRANCA- 
CIO. 

7. Ange Barbarigo , Vénitien , évêque de 
Vérone , prêtre cardinal du titre de S. Mar- 
cellin & de S. Pierre , puis de fainte Praxede. 

8. Bandellus Bandelli , Luquois, évêque de 
Citta di Caftello , puis de Rimini, prêtre car- 
dinal du titre de fainte Balbine. 

9. Philippe Repindon , ou Repington , An- 
glois , évêque de Lincoln , prêtre cardinal du 
titre de S. Nerée & de S. Aquillée. Voyez 
JR.EPINDON. 

1 o. Matthieu Ciaconiani , Polonois , chan- 
celier de l'empereur Robert , & évêque de 
"SVormes , prêtre cardinal du titre de S. Cy- 
riaque. , 

11. Luc Manzuoli, Florentin, évêque de 
Fiefoli > prêtre cardinal du titre de S. Laurent 
in Lucina. Voyez MANZUOLI. 

1 2. Octavien Oétaviani, Florentin , prêtre 
cardinal du titre de faint .... 

13. Pierre Morofini , Vénitien , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Dominica , 
& légat à Naples. Voyez MOROSINI. 

14. Vincent Valentin Rivus , Efpagnol, 
abbé de Mont-Serrat , prêtre cardinal du titre 
di? fainte Anaftafie. 
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ALEXANDRE V, élu pape en 1409 , mort 
en 1410. 

JEAN XXII , dit XXIII , élu pape en 1410 , 
fe démit en 141 5 , & mourut en 1419. 

Première promotion en 1 4 1 1 . 

1 . François Lando , Vénitien , patriarche 
de Grade , puis de Conftantinople , prêtre 
cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem. 
Voyez LANDO. 

2. Antoine Pancerino , natif du Frioul, pa- 
triarche d'Aquilée , prêtre cardinal du titre de 
fainte Sufanne , & évêque de Frefcati. Voye? 
PANCERINO. 

3. Jean , Portugais , évêque de Conimbre , 
puis archevêque de Lisbonne , prêtre cardinal 
du titre de S. Pierre-ès-liens. 

4. Alaman Adimari ou Adhemar , Floren- 
tin , archevêque de Tarente , puis de Pife , 
prêtre cardinal du titre de S. Eufebe , & légat 
en Efpagne. Voyez ADHEMAR. 

5. Pierre d'Ailli , François , évêque de 
Cambrai , prêtre cardinal du titre de S. Chry- 
fogon. Voyez AILIA. 

6. Georges Rofco , Allemand 7 évêque de 
Trente , prêtre cardinal du titre de faint 

7. Brando de Caftlllon ou Caftiglione , Mi- 
lanois , évêque de Plaifance , prêtre cardinal 
du titre de S. Clément , évêque de Porto , & 
légat en Bohême & Hongrie. Voyez CAS- 
TiGLIONE. 

8. Thomas Brancacio , Napolitain , neveu 
du pape , évêque de Tricarico , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Je'an & de S. Paul. Voye? 
BRANCACIO. 

9. Thomas Armelini, Anglois , évêque de 
Durham , prêtre cardinal du titre de faint.... 

10. Robert Halan, Anglois, évêque de 

Salisburi , prêtre cardinal du titre de faint 

Voyez HALAN. 

1 1 . Gilles des Champs , François , évêque 
de Coutance , prêtre cardinal du titre de faint... 

12. François Zabarella, Padouan, arche- 
vêque de Florence , prêtre cardinal du titre de 
S. Cofme & S. Damien. Voyez ZABA- 
RELLA. 

1 3 . Lucio Conti , Romain , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Cofmedin. Voyez 
CONTL 

1 4. Guillaume Fillafrre , François , arche- 
vêque d'Aix , diacre cardinal du titre de faint.,.. 
puis prêtre du titre de S. Marc. Voyez FIL- 
LASTRE. 

Seconde promotion en 141 j. 

15. Simon de Cramaud, François, arche- 
vêque de Reims , & patriarche d'Alexandrie , 
prêtre cardinal du titre de S. Laurent in Lu- 
cina. Voyez CRAMAUD. 

Troijiême promotion en 14 14. 

. 16. Jacques Ifolani , Bolonois , diacre car- 
dinal du titre de S. Euftache , puis de fainte 
Marie la Neuve , vicaire du pape & légat en 
France. Voyez ISOLANI. 

17. Guillaume Carboni , Napolitain, évê- 
que de Chitri , cardinal du titre de fainte 
Balbine. 

MARTIN III , dit V, élu pape en 14 17 ,; 
mort en 143 1. 

Première promotion en 141 9. 

Balthafar Cofia, Napolitain, quiavoit été 
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pape fous le nom de Jean XXIII ,' s'étant 
démis de la papauté , fut nommé doyen des 
cardinaux. 

Seconde promotion en 1416. 

1. Dominique Ram , Efpagnol , évêque 
d'Huefca , puis • de Lerida , & archevêque de 
Terragone , prêtre cardinal du titre de S. 
Xifïe , de S. Jean & de S. Paul } & évêque 
de Porto. Foyer^ RAM. 

2. Dominique Capranica , Romain, évê- 
que de Fermo , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Via lata , puis prêtre cardinal 
du titre de fainte Croix de Jérufalem. Foyer^ 
CAPRANICA. 

3. Jean de la Rochetaillée , François, évê- 
que de Paris , puis archevêque de Rouen & 
de Befançon , patriarche de Conftantinople , 
prêtre cardinal du titre de S. Laurent in Lu- 
cina. Foyei JEAN. 

4. Louis Aleman , François , archevêque 
d'Arles , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile , fut privé du chapeau par le pape 
Eugène IV , eV rétabli en 1 449 par le pape 
Nicolas V. Foyei ALEMAN. 

5. Henri de Beaufort-Lancaftre , Anglois , 
ipvêque de Lincoln , puis de' "Wmcheftre , 
prêtre cardinal du titre de S. Eufebe. Foyez^ 
fes ancêtres à ANGLETERRE , aux rois 
fortis de la branche de Lancaftre , & BEAU- 
FORT. 

6. Jean Rucca , Allemand , évêque d'OI- 
jnutz , puis archevêque de Prague , prêtre 
cardinal du titre de S. Cyriaque. 

7. Antoine Cafïîno , Siennois , évêque de 
Sienne , prêtre cardinal du titre de S. Marcel. 
Voyei CASSÏNO. 

8. Ardicin de la Porte , de Novarre , diacre 
cardinal du titre de S. Cofme & de S. Da- 
anien. Foyei PORTE. 

9. Nicolas Albergati, Bolonois , chartreux» 
puis évêque de Bologne , prêtre cardinal du 
titre de fainte Croix de Jérufalem, Foyer_ 
ALBERGATI. 

10. Raimond Mairofe , François , évêque 
de S. Paul-trois-châteaux , pub de Caftres, 
prêtre cardinal du titre de fainte Praxede. 
Foyei MAIROSZ. 

1 1 . Hugues de Lufignan , frère du roi de 
Chypre , Grec , archevêque de Nicofie , diacre 
cardinal du titre de S. Adrien, puis prêtre du 
titre de S. Clément. 

12. Jean Cervantes , Efpagnol , évêque 
d'Avila, puis de Segovie , & de Burgos , ÔC 
archevêque de Seville , prêtre cardmal du 
titre de S. Pierre-ès-liens , ôc évêque d'Oftie. 
'Foyei CERVANTES. 

1 3. Julien Cefarini , Romain , diacre cardi- 
nal du titre de S. Ange , puis prêtre du titre de 
fainte Sabine. Foye^ CESARINI. ■ 

14. Profper Colonne, Romain , neveu du 
pape-, diacre cardinal du titre de S, Georges 
in Fdabro. Foyer_ COLONNE. 

Troifiéme promotion en 1430. 

15. Jean de Cafanova , Efpagnol , théolo- 
gien de l'ordre des frères Prêcheurs, maître 
du facré palais, évêque de Bofa , puis d'Elne, 
prêtre cardinal du titre de S. Xifle. Foyef 
CASANOVA. 

16. Guillaume de Montfort, dit de Dinan, 
François , évêque de S. Malo, prêtre cardinal 
du titre de fainte Anaftafie. Foyer RAGUE- 
NEL. 

jj. Etienne , Italien , général de l'ordre des 
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Servîtes ] prêtre cardinal du titre de S. Marcel 
1 8. Léonard des Dates , Florentin , géné- 
ral de l'ordre des frères Prêcheurs , cardinal 
du titre de fainte.... Foyei DATES v 

EUGENE IV, élu pape en 1431, mort en 
1447. 

Première promotion en 1 43 1 , 

1 . François Çondelmeri , Vénitien , neveu 
du pape , archevêque de Befançon , prêtre 
cardinal du titre de fainte Cécile , puis de S. 
Clément, évêque de Porto , & patriarche de 
Conftantinople. Foye{ ÇONDELMERI. 

2. Angelot Fofco , Romain , évêque de 
Cava , prêtre cardinal du titre de S. Marc. 
Foyei FOSCO. 

Seconde promotion en 1437. 

3. Jean Cornéto, Romain , évêque de Reca- 
natj , puis archevêque de Florence , & patriar- 
che d'Alexandrie , prêtre cardinal du titre de 
S. Laurent in Lucina. Foye^ CORNÉTO. 

Troijîéme promotion m Ï439. 

4. Regnault de Chartres , François, arche- 
vêque de Reims & chancelier de^ France , 
prêtre cardinal du titre de S. Etienne* in Cœlio 
Monte. 

5. Jean des comtes de Tagliacoffo , Napo- 
litain , archevêque de Tarente , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Nerée & S. Achillce , & 
évênue de Paleftrine. Foyer TAGLIACOS- 
SO/ 

6. Jean Kemp , Anglois , archevêque 
d'Yorck , puis de Cantorberi , prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Balbine. 

7. Nicolas de Acciapacio , natif de Surento 
en Campanie , archevêque de Capoue , prêtre 
cardinal du titre de S. Marcel. Foyer ACCIA- 
PACIO. 

8. Louis de Luxembourg , François , arche- 
vêque de Rouen & . chancelier de France , 
prêtre cardinal du titre des quatre Saints cou- 
ronnés. Foyei LOUIS. 

9. Ifîdore ,• Grec , abbé de S. Demetrius 
de Conftantinople , puis archevêque de Ruf- 
fte, prêtre cardinal du titre de S. Marcellin & 
de S. Pierre, ôc évêque de Sabine. Foyer 
ISIDORE. ' X 

1 o. Georges de Fiefque , archevêque de 
Gènes , prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafïe, & évêque d'Oftie. Foyer FIES- 
QUE. 

11. Be/Tarion, Grec, abbé de S. Bafîle , 
archevêque de Nicée , prêtre cardinal du titre 
des douze Apôtres , évêque de Frefcati , & • 
patriarche de Conftantinople. "Foyer BESSA^ 
RION. 

1 2. Gérard Landriano , Milanois , évêque 
de Cofme , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre. Foyer LANDRIA- 

1 3 . Sbignée Olefniki , Polonois , évêque de 
Cracovie , prêtre cardinal du titre de S. 
Aquillée & fainte Prifque. Foye- OLESNIKI. 

14. Pierre de Schomberg, Allemand, évê- 
que d'Augsbourg , prêtre cardinal du titre de 
S. Vital. JToyei SCHOMBERG. 

15. Antoine de Clavibus , Portugais , évê- 
que d'Evora , dit le cardinal de Portugal , 
prêtre cardinal du titre de S.-Chryfogon. 

16. Jean le jeune de Contai, François, 
évêque d'Amiens , puis de Terouanne , prêtre 
cardinal du titre de fainte Praxede & de 
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S. Laurent in Lucina. Voye^ JEUNE ( le ) 
17. Denys Zoech , Hongrois , archevêque 
cîe Strigonie , prêtre cardinal du titre de 
S. Cyriaque. Voye^ ZOECH. 

18. Guillaume d'Eftouteville, François, évê- 
que d'Angers , puis de Beziers , & archevê- 
que de Rouen, prêtre cardinal du titre de 
S. Syiveftre & de S. Martin-aux-Monts , lé- 
gat en France , & évêque de Porto & d'Of- 
tie. Fojc { ESTOUTEVILLE. 

19. Jean de Turrecremata ou de Tor- 
quemada , Efpagnol , théologien de l'or- 
dre des frères Prêcheurs , & maître du facré 
palais, prêtre cardinal du titre de S. Xifte, 
puis de S. Callifte , & évêque de Sabine. 
royei TORQUEMADA. 

20. Albert de Albertis , Florentin , évêque 
de Camerino , diacre cardinal du titre de 
S. Euftache. Voye^ ALBERTIS. 

Quatrième promotion en 1440. 

ai. Louis de Media Rota ou Mezzarota ^ 
Padouan , patriarche d'Aquilée , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Laurent in Damafo , ôt 
évêque d'Albano. Voye^ MEZZAROTA. 

2,2. Pierre Barbo , Vénitien , neveu du 
pape , évêque de Çervia , diacre cardinal du 
titre de fainte Marie-la-Neuve , puis prêtre 
du titre de S. Marc, & pape fous le nom de 
Paul II. 

Cinquième, promotion en 1444* 

23. Alfonfe Borgia , Efpagnol, archevê-' 
que de Valence , prêtre cardinal du titre des 
quatre Saints couronnés , & pape fous le nom 
de Caliste III. 

Sixième promotion en 1446. 

2,4. Thomas Lucani , Italien , évêque de 
Bologne , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sûfanne , & pape fous le nom de Nicolas V, 

20. Henri Rampino , dit de S. Aliofo , 
Milanois , évêque de Pavie , puis archevêque 
de Milan , prêtre cardinal du titre de S. Clé- 
ment, royei RAMPINO. 

26. Jean , Meffinois , abbé de S. Paul de 
Padoue , prêtre cardinal du titre de faintç 
Sabine. 

27. Jean Carvajal , Efpagnol , évêque de 
Placentia , diacre cardinal du titre de S. An- 

fe , puis prêtre du titre de fainte Croix de 
érufalem , &: évêque de Sabine 6c de Por- 
Xo. Voyei CARVAJAL. 

FELIX IV, dit V, antipape , élu en 1439 ; 
fe démit eh 1 447 , & mourut en 145 1. 

Première promotion en 1440. 

î . Louis de Palu de Varembon , évêque de 
"Laufanne, cardinal du titre de faint..,. Voyez 
PALU {la) 

2. Barthelemi Vifconti , Italien , évêque de 
Novarre , cardinal du titra de faint. . . . 

3 . Urbain de Morfa de Bais , Allemand , 
ivêque d'Utreckt , cardinal du titre de faint 

4. Alfonfe Carillo , Efpagnol, prêtre car-, 
'dinal du titre de S. Eufache. 

Seconde promotion en 1440. 

5. Alexandre Zamoviti , fils du duc de 
Ma\ovie, Polonois , évêque de Trente, & pa- 
triarche d'Aquilée , prêtre cardinal du titre de 
S. Laurent in Damafo. Voyez ALEXAN- 
DRE. 

6. Oton t Efpagnol ? évêque de Tortofe , 
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prêtre cardinal du titre de fainte Pudentiane. AnnU^dt 

7. Georges , Efpagnol, évêque de Vick > leur mort f- 
prêtre cardinal du titre de fainte Anafafie^ 

puis de fainte Marie au-delà du Tibre. 

8. François , François , évêque de Genève £ 
prêtre cardinal du titre de S. Marcel. 

9. Bernard de la Plaigne , François , évê- 
que dAcqs , prêtre cardinal du titre de S. Ne- 
rée & S. Achillêe, 

10. Jean , Allemand, évêque de Strasbourg} 
prêtre cardinal du titre de S. Xifïe. 

1 1 . Jean G ruvenv aider, fils naturel de Jean, 
duc de Bavière , Allemand , évêque de Frijîn- 
guen f prêtre cardinal du titre de S. Martin- 
aux-Monts. 

12. Jean de Villa - Ve^ofa , Efpagnol, 
archidiacre d'Oviedo , prêtre cardinal du titre- 
de fainte Marie au-delà du Tibre. 

Troifîéme promotion en 1440. 

1 3 . Denys du Moulin ,■ François , évêque 
de Paris , & patriarche d'Antioche > prêtre 
cardinal du titre de faint.... Voyez MOU- 
LIN. {du) 

14. Amé deTalam , François, archevêque 
de Lyon , prêtre cardinal du titre de faint.... 
Voyez TALARU. 

1 5 . Philippe de Coètquen , François , évêque 
de Léon , puis archevêque de Tours , prêtre 
cardinal du titre de faint.... 

16. Nicolas Tudefcki , archevêque de Pa- 
lerme , prêtre cardinal du titre de faint .... 
Voyez TUDESCHI. 

17. Jean de Maleftroit , François , évêque 
de S. Btieu , puis de Nantes, prêtre cardinal 
du titre de S. Onuphre. 

1.8. Gérard Machet, François , évêque de 
Cajlres , cardinal du titre de faint,,,. 

Quatrième promotion en 1444: 

19. J r ean d 'Arci, François, archevêque de Ta* 
rentaife , prêtre cardinal du titre de S. Nerèe & 
de S. Achillêe , puis créé cardinal par le pape 
Nicolas V, 

20. Louis, Portugais, évêque de Vifeo, prêtre 
cardinal du titre de faint .... 

2 1 . Louis de la Palu de Varembon,François± 
évêque de Maurienne , prêtre cardinal du titre 
de fainte Cécile , puis créé cardinal par le pape 
Nicolas V. '45 *V 

22. Vincent Coti, Polonois, archevêque de 
Gnefne , primat de Pologne , cardinal du titra 
de faint .... , 

23. Guillaume Huln , natif d*EJîain ou de 
VEfang , diocèfe de Verdun , François , ar- 
chidiacre de Met^ , cardinal du titre de faint» 
Sabine, puis créé cardinal par le pape Nico- 
las V. 

24. Barthelemi Vitelefcki , Italien, évêque 
de Monte Fiafcone , cardinal du titre de 
S. Marc. 

25. Thomas de Courcelles, François , cha- 
noine de Vêglife de Paris , cardinal du titre de 
faint .... 

26. Jean deRagufe , religieux de V ordre des 
frères Prêcheurs , cardinal du titre de faint.,.* 

NICOLAS V , élu pape en 1447, mort en 
Ï455- 

Première promotion en 1448. 

1. Antoine Cerdani , de Majorque, arche- 
vêque de Mefline , prêtre cardinal du titre de 
S, Çhryfogon , & évêque de Lerida. 14593 
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'Seconde promotion en 1448.' 

2." Aftorge Agnès , Napolitain , archevêque 
de Bénévent , prêtre cardinal du titre de faint 
Eufebe. Voye{ AGNÈS. 

3. Latin des Urfins, Romain, archevêque 
de Trani , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
& de S. Paul , évêque de Sabine , &: légat 
en Pologne. Voyez. DES URSINS.. 

4. Alain de Coëtivi , François , évoque de 
Cornouailles , puis archevêque d'Avignon , 
prêtre cardinal du titre de fainte Praxede , ck 
évêque de Sabine. Voyez_ COETIVI. 

5. Jean Rolin, François, évêque de Châ- 
lons, puis d'Autun , prêtre cardinal du titre de 
S. Etienne in Cœlio Monte , Voye^ ROLIN. 

<5. Philippe Calendrino , frère utérin du 
pape, évêque de Bologne , prêtre cardinal 
du titre de fainte Sufanne , puis de S. Lau- 
rent in Lucina, grand pénitencier , Se évêque 
de Porto. Voyez_ CALENDRINO. 

7. Nicolas de Cufa , Allemand , archidia- 
cre de Liège , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre-ès-Iiens , évêque de Brixen, Voyez 
NICOLAS DE CUSA. 

Troijiéme promotion en 1449. 

8. Ame duc de Savoye , connu fous le noni 
ide Félix V , s'étant démis de la papauté , 
fut nommé cardinal évêque de Sabine , ÔC 
doyen des cardinaux. 

9. Louis Aleman , François , archevêque 
d'Arles , qui avoit été privé du chapeau par 
le pape Eugène IV , rut rétabli par le pape 
Nicolas V. Voyei ALEMAN. 

10. Jean d'Arci, François, archevêque de 
Tarentaife , qui avoit été nommé prêtre car- 
dinal du titre de S. Nerée & S. Achitlée , par 
Félix V, le rut de nouveau nommé par le pape 
Nicolas V. 

1 1 . Louis de la Palu de Varembon , Fran- 
çois , évêque de Maurienne , qui avoit été 
nommé prêtre cardinal du titre de fainte Cé- 
cile par Félix V , fut nommé prêtre cardinal 
du titre de fainte Anaftafie par le pape Nico- 
las V. 

12. Guillaume Huln, natif d'Eltaing , dio- 
chfe de Verdun , archidiacre de Metz , qui 
avoit été nommé cardinal évêque de Sabine 
par Félix V , fut nommé cardinal du même 
litre par Nicolas V. Voyez. HULN. 

CALLISTEIÏÏ, élu pape en 1455 , mort en 
1458. 

Première promotion en 1455. 

i. Jean-Louis Mila , Efpagnol, neveu du 
pape , évêque de Ségovie , puis de Lerida , 
prêtre cardinal du titre des quatre Saints cou- 
ronnés, & légat de Bologne. Voye^MlLA. 

2. Jacques de Portugal , archevêque de 
Lisbonne , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu. Voyez. PORTUGAL. 

3 . Roderic Lenzoli Borgia , Efpagnol , ne- 
veu du pape , diacre cardinal du titre de faint 
Nicolas in Carcere , vice-chancelier de l'églife 
romaine, évêque de Porto, ÔE pape fous le nom 
d' Alexandre VI. 

Seconde promotion en 1456. 

4. Rainaud Pifficelli, Napolitain, arche- 
vêque de Naples, prêtre cardinal du titre de 
fainte Cécile. 

5. Jean de Mella, Efpagnol, auditeur de 
Rote 3 évêque df'Zamora, prêtre cardinal dut 
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titre de faint Aquillée 6c de faint Prifque. Année de 
Voye^ MELLA. l cur mon ' 

6. Jean de Caftillon ou de Caftîglîone , 
Milanois , évêque de Coutance en Norman- 
die , puis de Pavie, prêtre cardinal du titre de 
S. Clément. Voyez, CASTIGLIONE. 

7. Jacques Thebaldi , Romain , évêque de 
Montefeltro , prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafie. 

8. Richard Olivier , natif du lieu de Lon- 
gueil, François, évêque de Coutance , prêtre 
cardinal du titre de S. Eufebe, & évêque de 
Porto. Voyt{ LONGUEIL. 

9. iEneas Sylvius Piccolomini , Siennois , 
évêque de Sienne , diacre cardinal du titre de 
S. Euirache, puis prêtre du titre de fainte Sa- 
bine , ôc pape fous le nom de Pie IL 

PIEU, élu pape'en 1458, mort en 1464. 
Première promotion en 1460. 

1. Ange Capranica, Romain, prêtre car- 
dinal du titre de fainte Croix de Jérufalem , 
& évêque de Paleftrine. ^by«ç CAPRANICA. 

2. Berard Herulo de Narni , auditeur de 
Rote , évêque de Spolete , prêtre cardinal du 
titre de fainte Sabine. Voyez^ HERULO. 

3 . Nicolas Fortiguerra , de Piftoye , évê- 
que de Theano , prêtre cardinal du titre de 
fainte Cécile. Voye^ FORTIGUERRA. 

4. Burchard de Weifpriâch , Allemand , 
cardinal du titre de faint N«rée & de faint 
Achillée , & archevêque de Saltzboure. Voyez 
WEISPRIACH. 5 Jl 

•). Alexandre de Oliva, général de l'ordre 
des Frères Hennîtes de S. Auguftin , prêtre 
cardinal du titre de fainte Sufanne, & évêque 
de Camerino. Voye^ OLIVA. 

6. François Piccolomini , Siennois, neveu 
du pape , archevêque de 5ienne , diacre cardi- 
nal du titre de S. Euftache , & pape fous le 
nom de Pie III. 

Seconde promotion en 1 46 1 . 

J. Barthelemi Roverella , Ferrarois , arche- 
vêque de Ravenne , prêtre cardinal du titre 
de S. Clément. Voy^ ROVERELLA. 

8. Jean Geofroi , François , évêque d'Arras , 
puis d'Albi , prêtre cardinal du titre de S. Syl- 
veftre & de S. Martin- aux -Monts. Voyez 
GEOFROI. ** 

9. Jacques de Cardonne , Efpagnol , évê- 
que d'Urgel , prêtre cardinal du titre de faint.... 
Voyez. CARDONNE. 

10. Louis d'AIbret, François , évêque de 
Cahors , de Mirepoix & d'Aire , prêtre car- 
dinal du titre de S. Marcellin & de S. Pierre 
Voyez. ALBRET. 

11. Jacques Mensbona Piccolomini, Lu- 
quois , évêque de Pavie , prêtre cardinal du 
titre de S. Chryfogon , & évêque de Frefcati. 
Voyez. PAVIE. 

12. François de Gonzague , évéque de 
Mantoue, prêtre cardinal du titre de S. Pierre 
es liens , & évêque de Bologne. Voyez. GON- 
ZAGUE. 

Troijiéme promotion en 1462. 

13. Jean de Aych , Allemand, évêque 
d'Aichftet , chancelier de l'empereur Albert II, 
prêtre cardinal du titre de faint. . . . 

PAUL II, élu pape en 1464 , mort en 1471 
P remiere promotion en 1464. 

I, Thomas Bourchier, Anglois , archevl- 



147?. 
1479, 

1 

1466. 
1463. 



1476- 

r 473- 
1466, 

1465. 

1479- 
1483. 



1464. 



Année de 

leur mort, 

1507. 

147 1. 



s 14 ■ . C A R 

que de Cr.ntorberi , prêtre cardinal du titre 
de S. Cyriaque. Voye^ BOURCHIER. 

2. Etienne de Varas , Hongrois , archevê- 
que de Colocza , prêtre cardinal du titre de 
faint Nerée & de faint Achillée. 

3 . Olivier CarafFe , Napolitain , archevê- 
que de Naples , prêtre cardinal du titre de 
S. Marceliin & de S. Pierre ,, évêque d'Aï- 
bano , de Sabine , d'Oftie , h. doyen du 

facré collège. %e{ CARAFFE. # 15 n- 

4. Marc'Barbo , Ve'nitien, évêque de Vi- 
cenze, & patriarche d'Aquilée, prêtre cardi- 
nal du titre de S. Marc. Voyt^ BARBO. 149°' 

5 . Jean Balue , François , évêque d'Angers, 
prêtre cardinal du titre de fainte Suranné , ck 
évêque d'Albano. Voyc^ BALUE. X49 1, 

6. Amici Agninlo , d'Aquilée, évêque de 
cette ville, prêtre cardinal du titre de fainte 

Marie au-delà du Tibre. Voye{ AGNIFILO. 1476. 

7. François de la Rouere , de Savonne,, 
général de l'ordre des Frères Mineurs , prê- 
tre cardinal du titre de S. Pierre es liens, & 
pape fous le nom de Sixte IV. 

8. Théodore Paléologue, des marquis de 
Montferrat , diacre cardinal du titre de faint 
Théodore. Foyt^ MONTFERRAT. 1481. 

Seconde promotion en 1468. 

9. Jean-Baptille Zeno , Vénitien , neveu 
du pape, évêque de Vicenze, diacre- cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Porticu , puis 
prêtre du titre de fainte Atiaftaiîe , Si évêque 

de Frcfcati. Voyt ZENO. 1501; 

10. Jean Michiele , Vénitien , neveu du 
pape, diacre cardinal- du titre de fainte Lucie, 
puis de S. Ange , & évêque d'Albano , de 
Porto, ck dêPadoue. Foyur MICHIELE. 1503. 

SIXTE IV, élu pape en 1471 , mort en 
1484. 

Première promotion eu 1471. 

1. Pierre Riario , de Savonne, évêque de 
Trevife , prêtre cardinal du titre de S. Sixte , 

puis évêque de Sinigaglia. Voy&{ RIARIO. *474' 

2. Julien de la Rouere, de Savonne, ne- 
veu du pape , évêque de Carpentra; , prêtre, 
cardinal du titre de S. Pierre es liens, évêque 
d'Oftie, grand pénitencier, & pape fous le 
nom de Jules II. 

Seconde promotion en 1473.' 

3. Philippe de Le vis Coufan, François^, 
archevêque d'Arles , prêtre cardinal du' titre 

de S. Pierre & de S. Marceliin. Voyt^ LEVIS. 1475' 

4. Etienne Nardino , natif de Forli , -arche- 
vêque de Milan , prêtre cardinal du titre de 
S. Adrien , puis de fainte Marie au-delà du 
Tibre. Voye^ NARDINO.. 14^ 

5 . Aufias del Puch,Efpagnol, archevêque de 
Montréal en Sicile, prêtre cardinal du titre 
de S. Vital , puis de fainte Sabine. Foyei 
PUCH. ' 1483- 

6. Pierre Gonfalez de Mendoza, Efpagnol , 
évêque de Sagonne , prêtre cardinal du -titre 
de fainte Marie in Dominica , puis de fainte 
Croix de Jérùfalem , &: archevêque de To- 
lède. Voy&i MENDOZA. I49Î- 

7. Antoine-Jacques VenerLo , natif de Re- 
canati , , évêque de Syracufe , puis de Léon ck 
de Cuença , prêtre cardinal du titre de faint 
Vite ck faint Modefte , & de S. Clément. 

Voyei VENERJO. l 479' 

8. Jean-Baptifte Cibo , Génois , évêque de 
Msld 3 prêtre cardinal du titre de fainte Bal- 
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bîne , puis de fainte Cécile , ck pape fous te Antièe de 
nom d'iNNocENT VIII. lmr mon * 

9. Jean Arcimboldo , Parmefan , évêque 
de Novarre , prêtre cardinal du titre de faint 
Nerée ck S. Achillée, puis de fainte Praxede , 
ck archevêque de Milan. Voye^ ARCIM- 
BOLDO. 1491^ 

10. Philibert Hugonet , François, évêque de 
Mâcon , prêtre cardinal du titre de fainte Lu- 
cie. Foyei HUGONET. 114841 

Troifiémc promotion en 1476. 

11. Georges da Cofta, Portugais, arche- 
vêque de Lisbonne , prêtre cardinal du titre de 

S. Marceliin ck de S. Pierre. Voyc^ COSTA. ï 5 08. 

1 2. Charles de Bourbon , François , arche- 
vêque de Lyon , ckc. prêtre cardinal du titre 
de S. Martin-aux-Monts. Voye^ CHARLES. 1488. 

13. Pierre Ferriz , Efpagnol, archevêque 
de Taragone , prêtre cardinal du titre de faint 

Xifte. Foyei FERRIZ. 1478. 

14. Jean-Baptifte Mellini , Romain, évêque 
dAniane , de Sutri, puis d'Urbin, prêtre car- 
dinal du titre de S. Nerée ck S. Achillée. V. 
MELLINI. 1478. 

15. Pierre de Foîx, François , évêque de 
Vannes , diacre cardinal du titre de S. Xifte. 

Koye^ FOIX. 1490^ 

(Quatrième promotion en 1477. 

16. Chriftophe de la Rovere , natif de Tu- 
rin , archevêque de Tareutaife , prctre cardi- 
nal du titre de S. Vital. P r oye i ROVERE. 

17. Jérôme Baflo de la Rouere, neveu du 
pape , évêque de Recanati , prêtre cardinal du 
titre de fainte Balbine , puis de S. Chryfogon , 
& évêque de Paleftrine. Voye^ BASSO. 

18. Georges Hefler , Allemand , évêque de 
Wirtzbourg s prêtre cardinal du titre de fainte 
Lucie. ^ove^HESLER, 

19. Gabriel de Vérone, religieux de l'or- 
dre des Frères Mineurs, prêtre cardinal du 
titre de S. Serge ck de S. Bacche, évêque 
d'Albe ckd'Agria. 

10. Pierre Fofcaro , Vénitien , primicïer de 
S. Marc de Venife , évêque de Padoue , prê- 
tre cardinal du titre de S. Nicolas in Carcerc, 
puis de S. Xifte. Voye^ FOSCARO. 

11. Jean d'Aragon , fils de Ferdinand, roi 
de Naples, diacre cardinal du titre de faint 
Adrien , puis prêtre du titre de fainte Sabine 
ck S. Laurent in Lucina. 

22. Raphaël Sanfoni Riario, de Savonne ,' 
prêtre cardinal du titre de fainte Sabine , arche- 
vêque de Cozence , de Salerne , ck évêque 
d'Oftie. Foyei RIARIO. 

Cinquième promotion en Ï478.' 

2 3.. Dominique de la Rovere, prêtre car- 
dinal du titre de S. Vital , puis de S. Clé- 
ment. Foyei ROVERE. " 1^0 O 

Sixième promotion en 1480.' 

14. Paul Fregofe , Génois , archevêque de 
Gènes , prêtre cardinal du. titre de fainte 
Anaftafie. Voye^ FREGOSE. 1498» 

15. Corne de Melioratis des Urfins, Ro- 
main , arenevêque de Trani , prêtre cardinal 

du titre de S. Nerée èk S. Achillée. 1481. 

z6. Ferri de Clugni , François , évêque de 
Tournai , prêtre cardinal du titre de S. Vital. 
Foyei CLUGNI. 1483. 

17. Jean-Baptifte Savelli,Romain,diacre car- 
dinal du titre de S, Nicolas m Carcen. Voyt{ 
SAVELLI. i49S« 
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i%. Jean Colonne, Romain, évoque de 
Rieti , diacre cardinal du titre de fainte Marie 
in Aquiro. Foyei COLONNE. 

Septième promotion en 148?, 

29. Jean Conti, Romain , archevêque de 
Cozence, prêtre cardinal du titre de S. Vital. 

30, Elie de Bourdeille , François, arche- 
vêque de Tours , prêtre cardinal du titre de 
faince Lucie. Foye l BOURDEILLE. 

3 1 . Jean Margarit , Espagnol , évêque de 
Gironne , prêtre cardinal du titre de iainte 
Baibine. Foyei MARGARIT. 

3Z. Jean -Jacques Sclafenati , Milanois , 
évêque de Parme , prêtre, cardinal du titre de 
S. Etienne in Cozlio monte, 

3 3. Jean-Baptifte des Urfms,Romain,arche- 
vêcjiie de Carthage ck de Tarente , diacre car- 
dinal du titre de Iainte Marie-la-Neuve , puis 
prêtre du titre de S. Jean ck de S. Paul. Foyer 
DES URSINS. 

Huitième promotion en 1484. 

34. Afcagne Marie Sforce, des ducs de 
Milan, diacre cardinal du titre de S. Vite ck 
S. Modefte , vice-chancelier de Feghfe ro- 
maine , évêque de Padoue , Novarre , ckc. 
l'oyei SFORCE. 

INNOCENT VIII, élu pape en 1484, mort 
en 1492. 
Promotion en 1489. 

ï . Laurent Cibo , Génois , neveu du pape , 
archevêque de Bénévent , prêtre cardinal du 
titre de S.Marc, ck évêque d'Aibanockde 
Paleftrine. Foye^ClBO. 

2. Ardicin de la Porte , de Novarre , évê- 
que d\Aleria , prêtre cardinal du titre cle S. Jean 
& de S. Paul. Foye^ PORTE. 

3. Antonio Pallavicini , Génois , évêque 
d'Oronze , prêtre cardinal du titre de iainte 
Anaftafie,puis de fainte Praxede , ck évêque 
de Paleftrine. ^ Foyei PALLAVICINI. 

4. André d'Efpinai , François , archevêque 
de Lyon ck de Bourdeaux , prêtre cardinal du 
titre de S. Sylveftre ck ck S. Martin - aux- 
Monts. Foyei ESPINAI. 

5. Maphée Gherardo , Vénitien , général 
de l'ordre de Camaldules , patriarche de Ve- 
nife , prêtre cardinal du titre de S. Nerée èk 
S. Aclnlîée. Foyei GHERARDO. 

6. Pierre d'Aubuflon , François , grand- 
maître de l'ordre de S. Jean de Jéruiàlem , 
diacre cardinal du titre de S. Adrien. Foyer 
AUBUSSON. v 

7. Jean de Médicis , Florentin , diacre car- 
dinal du titre de famte Marie in Dominiez , 
puis pape fous le nom de LÉON X. 

8. Frédéric de San Severino , Napolitain , 
archevêque de Vienne , diacre cardinal du 
titre de S. Théodore. Foyer SAN SEVE- 
RINO. 

ALEXANDRE VI, élu pape en 1491 , mort 
en 1503. 

Première promotion en 1491. 

ï . j ean uorgia , Efpagnoî , neveu du pape , 
archevêque de Montréal , ck patriarche de 
Conftantinople , prêtre cardinal du titre de 
fainte Sufanne , puis évêque d'Olmutz , 
Bayeux, ckc. Foytr_ BORGIA. 

Seconde promotion en 1493. 

4. Jean Moorton, Anglois, archevêque de 
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Cantorberi , chancelier d'Angleterre , prêtre 
cardinal du titre de fainte Anaftafie. Foyer 
MOORTON. t 

3. Jean- Antoine de S. Georges , natif de 
Plaifance, évêque d'Alexandrie , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Nerée & S. Achillée , pa- 
triarche de Conftantinople , puis évêque de 
Parme , d'Albano , de Paleftrine ck de Sa- 
bine. Foyer^ GEORGES ( de S. ) 

4. Jean de la Grolaye de Viiliers , Fran- 
çois, abbé de S. Denys en France, puis évê- 
que de Lombez , prêtre cardinal du titre de 
iainte Sabine. Foyar GROLAYE. 

5. Bernardin de Carvaja! , Efpagnoî , évê- 
que de Cartagène , prêtre cardinal du titre de 
S. Marcellin ck de S. Pierre , puis de fainte 
Croix de Jérufalem ck évêque d'Oftie , doyen 
du facré collège. Foyer_ CARVAJAL. 

6. Raymond Perault , François , évêque de 
Gurck, ck de Sainte.*, prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Marie-la-Neuve. Foyer PP- 
RAULT. 

7. CéfarBorgia, ûls naturel du pape , dia- 
cre cardinal du titre de fainte Mariê-la Neu- 
ve , remit le chapeau en 1498 , fut duc d'Ur- 
bin ck de Valentinois , ck époufa Charlotte 
d'Albret. FoyeiBORGtA. 

8. Hippolyte d'Eft , de Ferrare, archevê- 
que de Milan ck de Narbonne , diacre cardi- 
nal du titre de fainte Lucie. Voyt^t EST. 

9. Frédéric Cafimir , fils du roi de Pologne , 
évoque de Cracovie , diacre cardinal du titre 
de fainte Lucie. 

10. Julien Cefarini , Romain, évêque d'Af- 
coli , diacre cardinal du titre de S. Serge 6k 
de S. Bacche, puis de S. Ange. 

1 1 . Dominique Grimani , Vénitien , diacre 
cardinal du titre de S. Nicolas inter Imagines , 
patriarche d'Aquilée , puis prêtre du titre de 
S. Marc , ck évêque de Porto. Foyer GRI- 
MANI. X 

12. Alexandre Farnèfe , Romain , diacre 
cardinal du titre de S. Côme ck de S. Da- 
mien , puis du titre de S. Euftache , évêque 
d'Oftie , doyen des cardinaux , ck pape fous 
le nom de Paul III. 

13. Bernardin Lunati, de Pavie, diacre car- 
dinal du titre de S. Cyriaque. 

Troijiéme promotion en 149Ç. 

14. Guillaume Briçonnet, François , arche- 
vêque de Reims , Narbonne , ckc. prêtre car- 
dinal du titre de fainte Pudentiane. Foyer 
BRIÇONNET. 

Quatrième promotion en 149(5. 

15. Philippe de Luxembourg , François, 
évêque d'Arras , puis du Mans , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Pierre ck de S. Marcellin , 
ck évêque d'Albano &. de Frefcati. Foyer 
PHILIPPE. t 

Cinquième promotion en 1496. 

16. Barthelemi Martini , Efpagnoî , évêque 
de Segovie, prêtre cardinal du titre de fainte 
Agathe. 

17. Jean de Caftro, Efpagnoî , évéVue de 
Gergenti en Sicile , ck adminiftra'teur de I'é- 
vêchéde SleiVicken Danemarck,prêtre cardi- 
nal du titre de S. Prifque. 

18. Jean Lopez, Efpagnoî, évêque de Pe- 
rouiè ck archevêque de Capoue , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Marie au-delà du Tibre. 
FoyeiLOPEZ. 

19. Jeaft Borgia, Efpagnoî, neveu du papa 
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évoque de Melfi , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Via lata. /^oye^ BORGIA. 

20. Louis d'Aragon , fils naturel de Fer- 
dinand. , premier roi de Naples , évoque d'A- 
verfa , puis de Léon en Efpagne , diacre 
■cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro > 
puis de fainte Marie in Cofnudin* 

Sixième promotion en 1498. 

21. Georges d'Amboife , François , arche- 
vêque de Rouen , prêtre cardinal du titre de 
S. Sixte. Voyci AMBOISE. 

Septième promotion en 1 500. 

22. Diegue Hurtado de Mendoza , Efpa- 
gnol , archevêque de Seville , prêtre cardinal 
du titre de fainte Sabine. Foy&{ MENDOZA. 

23. Amanieu d'Albret , François , évoque 
de Pamiers , Coininges , 6kc. diacre cardinal 
du titre de S. Nicolas in Carcere , puis évo- 
que de Pampelune. ^oy^ALBRET. 

24. Louis Borgia , Efpagnol , diacre cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Via lata , puis 
du titre des Saints Nerée & Achillée , protre 
du titre de S. Marcel , archiprétre de fainte 
Marie Majeure , 6k grand pénitencier. 

Huitième promotion en 1 5 00. 

25. Jacques Serra , Efpagnol , archevêque 
d'Oriftagni , prêtre cardinal du titre de S. Vi- 
tal , ck évoque d'Elue 6k de Paleftrine. 

26. Thomas Bacocs , natif de Herdont en 
Hongrie , chancelier de Hongrie , 6k archevê- 
que de Strigonie , prêtre cardinal du titre de 
S. Sylveftre & de S. Martin - aux - Monts. 
tfryei BACOCS. 

27. Pierre Ifuaglies oudi Suaglio, Sicilien , 
archevêque de Reggio , 6k enfuite de Meflïne, 
prêtre cardinal du titre de S. Cyriaque , puis 
de fainte Pudentiane , 6k archiprêtre de fainte 
Marie Majeure. Foye^ SUAGLIES. 

28. François Borgia , Efpagnol , archevê- 
que de Cozenze , , cardinal du titre de fainte 
Lucie , puis des Saints Nerée 6k Achillée , 6k 
évoque de Chieti. 

29. Jean Vera , Efpagnol , archevêque de 
Salerne , prêtre cardinal du titre de fainte Bal- 
bine. 

30. Louis Podocator , de Nicofie en Grèce, 
évêque de Capacio , prêtre cardinal du titre 
de fainte Agathe. Foye^ PODOCATOR. 

3 1 . Antoine Trivulce , Milanois , évêque 
de Côme , prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafie , puis de S. Etienne in Cœlio monte. 
Voyei TRIVULCE. 

3 2. Jean-Baptifte Ferraro , Modénois , évê- 
que de Modéne , prêtre cardinal du titre de 
S. Chryfogon. Foye^ FERRARO. 

33. Marc Cornaro , Vénitien , évêque de 
Veronne , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu, puis prêtre du titre de fainte 
Marie, évoque d'Albano 6k de Paleftrine » 6k 
patriarche de Conftantinople. Foye^ COR- 
NARO. 
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que de Boulogne , prêtre cardinal du titre de 
S. Serge 6k de S. Bacche , puis de fainte VeftL- 
ne. Voyei FERRERO. 

Neuvième promotion en 1503. 

3 <j. Jean Caftellau , Efpagnol , archevêque 
de Trani , protre cardinal du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre , 6k archevêque de 
Montréal. 

%6. François Remôlini> Efpagnol , arche- 
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Marie-la-Neuve. 

A uf quels on ajoute : 

44. Jean , ambaffadeur du duc de Saxe à 
Rome , prêtre cardinal du titre de fainte Croix 
de Jéruialem. 

PIE III , élu pape en 1 503 , mort la même 
année. 

JULES II , élu pape en 1 503 , mort en 1 5 13. 

Première promotion en 15 03. 

1. François- Guillaume de Caftelnau-Cler- 
mont-Lodeve , François , archevêque de Nar- 
bonne , puis d'Aufch , prêtre cardinal du titre 
de S. Etienne in Cœlio monte , 6k doyen des 
cardinaux. Foyei CLERMONT-LODEVE. 
.1. Jean de Zuniga, Efpagnol , grand-maî- 
tre de l'ordre d'Alcantara , archevêque de Se- 
ville, prêtre cardinal du titre de S. Nerée 6k 
S. Achillée. Foye^ ZUNIGA. 

3 . Clément de la Rouere , de Savonne , 
neveu du pape Sixte IV, évêque de Mende, 
prêtre cardinal du titre de S. Clément , puis 
du titre des douze Apôtres. 

4. Galliot Franciotti de la Rouere , Lu- 
quois , neveu du pape Jules II , évêque de 
Luques , prêtre cardinal du titre de S. Pierre- 
ès-liens y puis évêque de Padoue , de Cré- 
mone 6k archevêque de Bénévent. 

Seconde promotion en 1505. 

5. Marc Vigerius , de Savonne , évêque de 
Sinigaglia , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre , 6k évêque de Pa- 
leftrine. Foyei VIGERIUS. 

Robert Guibé , François , évêque de Ren- 
nes , puis de Nantes , prêtre cardinal du titre 
de fainte Anaftafie. Foye^ GUIBÉ. 

7. Léonard de la Rouere , de Savonne , 
neveu du pape Sixte IV , évêque d'Agen , 
prêtre cardinal du titre de fainte Sufanne , 
puis de S. Pierre -es - liens , 6k grand péni- 
tencier. 

8. Charles Dominique Carretto , des mar- 
quis de Final , Génois , archevêque de Tours 
6k de Reims , prêtre cardinal du titre de faint 

Vue, 
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■ vêque du Surrento , prêtre cardinal du titre Année de 
de S. Jean 6k do S. Paul, puis archevêque de leur " w,u 
Païenne. Foye^ REMOLINI. 

37. François Soderini, Florentin , évoque 
de Volterra , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , évêque de Saintes 6k d'Oftie, doyen 
du facré collège. 

38. Melchior Meckau , Allemand , évêque 
de Brixen , prêtre cardinal du titre de S. Etien- 
ne in Ca.Ho monte. Foye^ MECKAU. 

39. Nicolas de Fiefque , Génois évêque de 
Fréjus 6k de Toulon , prêtre cardinal du titre 
de S. Nicolas inter Imagines , puis du titre des 
douze Apôtres , archevêque d'Embrun 6k évo- 
que d'Ôftie a doyen du facré collège. Foyer 
FIESQUE. 

40. François Sprats , Efpagnol , évêque de 
Léon , prêtre cardinal du titre de S. Serge 6k 
de S. Bacche. 

41. Adrien Caftellefï , dit le cardinal Cor- 
neto , Italien, évêque d'Herford, de Bath 6k 
de Wds , en Angleterre , prêtre cardinal du 
titre de S. Chryfogon. Foye^ CORNETO. 

42. Jacques de Cafeneuve, Efpagnol, prê- 
tre cardinal du titre de S. Etienne in Cœlio 
monte. 

43. François Loris , Efpagnol , évêque 
d'Elvas , diacre cardinal du titre de fainte 
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Vite , puis de fainte Cécile. Foyer CAR- 
RETTO. 

9. Antoine Ferrerio , de Savone , évêque 
de Gubio , prêtre cardinal du titre de S. Vi- 
tal. Foye l FERRERIO. 

10. François Aledolî , d'Imola , évêque de 
Pavie & de Boulogne , prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Cécile- Foyei ALEDOSI. 

11. Fatius Sanclori , de Viterbe , évêque 
de Cefenne , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sabine , & administrateur de Pampelune. 

12. Gabriel Gabrieli , de Fano , évêque 
d'Urbin , prêtre cardinal du titre de fainte Pra- 
xede. Foyei GABRIELI. 

13. Sigifmond de Gonzague, évêque de 
Mantoue , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie-la-Neuve. Foye^ GONZAGUE. 

Troijième promotion en 1507. 

14. Jean de laTremoille, François , arche- 
vêque d'Aufch. , prêtre cardinal du titre de 
S. Martin-aux-Monts. Foyer LA TREMOIL- 
LE. 

1 j. René de Prie , François , évêque de 
Bayeux , puis de Limoges , prêtre cardinal du 
titre de fainte Lucie. Foyer^ PRIE. 

16. Louis d'Amboife , François , évêque 
cl'Albi , prêtre cardinal du titre de S. Marcel- 
lin Se de S. Pierre. 

17. François Ximenes, Efpagnoî, religieux 
de l'ordre de S. François , archevêque de To- 
lède , prêtre cardinal du titre de fainte Sabine, 
Foyer. XIMENES. 

Quatrième promotion en 1 508. 

18. Sixte Gara de laRouere , Luquois , ne- 
veu du pape Jules II , prêtre cardinal du titre 
de S. Pierre- ès-hens, archevêque de Bénevent, 
évêque de Luques &de Padoue , & vice-chan- 
celier de la fainte Eglife. 

Cinquième promotion en 1 < 1 1 . 

19. Chrillophe Brambridge, Angloîs , ar- 
chevêque d'Yorck , prêtre cardinal du titre de 
fainte Praxede. Foyer^ URSWICUS. 

20. Antoine Ciocchi , dit au/fi Monti ou du 
Mont , Italien , archevêque de Siponto , prêtre 
cardinal du titre de S. Vita! , puis de fainte 
Praxede , & évêque de Porto, r&yei MON- 

11. Matthieu Shinner , furnommé le Long, 
Suhïe , évêque de Sion , prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Pudentiane , & évêque de No- 
varre. Foyer^ SHINNER. 

22. Pierre Accolti , Florentin , évêque d'An- 
cone , prêtre cardinal du titre de S. Eufebe , 
puis évêque de Cadis, de Maillezais , d'Arras, 
de Crémone , archevêque de Ravenne , évê- 
que d'Albano , de PalenW & de Sabine. 
Foyei ACCOLTI. 

23. Achilles de Grafli , Bolonois , évêque 
de Bologne , prêtre cardinal du titre de S. Sixte , 
puis de fainte Marie au-delà du Tibre. Foyer 
GRASSI. J 1 

24. François Argentino , Vénitien , évêque 
de Concorde , prêtre cardinal du titre de 
S. Vital, puis de S: Clément. Foyer ARGEN- 
TINO. 

25. Bendineîii Sauli , Génois , évêque de 
Girace , diacre cardinal du titre de S. Adrien, 
puis prêtre du titre de fainte Sabine. 

26. Alfonfe Petrucci , Sienois , évêque de 
Suana , diacre cardinal du titre de S. Théo- 
dore , fut privé de la ■ pourpre par le pape 
Léon X. Foyei PETRUCCI. 
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Sixième promotion. 

27. Matthieu Lange de Welembourg , Alle- 
mand , évêque dé Gurck , diacre cardinal du 
titre de S. Ange, archevêque de Saltzbourg , 
& évêque d'Albano. Foyei LANG. 

LEON X élu pape en 15 13 , mort en 1521, 

Première promotion en I 5 1 3 . 

1. Laurent Pucci, Florentin, prêtre car- 
dinal du titre des quatre Saints couronnés , 
grand pénitencier & 'évêque d'Albano, puis 
de Paleftrine. Foyt{ PUCCI. 

2. Jules de Médicis , Florentin , archevêque 
de Florence , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Dominica , puis de S. Clément 8c 
de S. Laurent in Damafo , & pape fous le 
nom de Clément VII. 

3. Bernard de Tarlat, dit à'Unce, Floren- 
tin , évêque de Coutances , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Porticu. Foyer 
BERNARD. 

4. Innocent Cibo , Génois , neveu du pape , 
archevêque de Gènes, abbé de S. Viclor de 
Marfeille, diacre cardinal du titre de S. Côme 
&: de S. Damien , puis" de fainte Marie in 
Dominica, Foyer^ CIBO. 

Seconde promotion en 1515. 

5. Thomas "Wolfei , Anglois , chancelier 
d'Angleterre , archevêque d'Yorck , prêtre 
cardinal du titre de fainte Cécile. Foyer 
WOLSEL 

Troijlemè promotion en 1 5 I Ç. 

6. Adrien Gouffier, François, évêque de 
Coutances , puis cl'Albi , prêtre cardinal du ti- 
tre de S. Pierre & de S. Marcellin. Foyer 
GOUFFIER. 

Quatrième promotion en 15Ï7» 

7. Antoine Bohier , François , archevê- 
que de Bourges , prêtre cardinal du titre de 
fainte Anaftafïe. Foyer^ BOHIER. 

8. Guillaume de Croy, Flamand, évêque 
de Cambrai , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquiro , puis archevêque de Tolède. 
Foyer^ CROY. 

, Cinquième promotion en 1 5 1 7. 

9. François Conti, Romain, archevêque 
de Conza , prêtre cardinal du titre de faint 
Vital. Foyer. CONTI. 

10. Jean Piccolomini, Sienois , archevêque 
de Sienne t prêtre cardinal du titre de fainte 
Balbine , puis évêque d'Oftîe , & doyen des 
cardinaux. Foyer^ PICCOLOMINI. 

11. Jean Dominique Cuppi ou de Cupis, 
Romain , archevêque de Trani , prêtre cardi- 
nal du titre de faint Jean- Porte-Latine , puis 
évêque d'Oftie , & doyen du facré collège. 
Foyer. CUPPI. 

'1 2. Nicolas Pandolfî , Florentin , évêque 
de Piitoye , prêtre cardinal du titre de faint 
Céfaire. Foye^ PANDOLFI. 

13. Raphaël Petrucci, Siénnois, évêque de 
Soana , prêtre cardinal du titre de fainte Su- 
fanne. Foyer^ PETRUCCI. 

1 4. André de Valle , Romain , évêque de 
Malte , prêtre cardinal du titre de fainte Agnès, 
puis de fainte Prifque. 

1 5 . Boniface Ferrero , de Vercei.l , évêque 
d'Ivrée , prêtre cardinal du titre de S. Nerée 
& S. Achillée, puis évêque de Porto, Foyer 
FERRERO, 

Xome III. E e 
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16. Jean-Baptifte Pallavicini , Génois, ar- 
chevêque de Cavaillon , prêtre cardinal du 
titre de S. Apollinaire. V. PALLAVICINI. 

17. Pompée Colonne , Romain, évêque 
de Riéti , prêtre cardinal du titre des douze 
Apôtres , puis archevêque de Montréal & 
cl' A ver fa , prêtre du titre de S. Laurent in Da- 
mafo , ÔC vice - roi de Naples. Voye^ CO- 
LONNE. 

18. Scaramutia Trivulce , Milanois, évê- 
<jne de Côme, prêtre cardinal du titre de faint 
Cyrkique. Voye{ TRIVULCE. 

1 9. Dominique Jacobatii , Romain , évêque 
fie Luceia, prêtre cardinal du titre de S. Lau- 
rent, puis de S. Clément, 5c de S. Apolli- 
naire. Yoyci JACOBATII. 

10. Laurent Campeggi , Bolonois, évê- 
que de Bologne & de Feltri , prêtre cardinal 
du titre de S. Thomas , puis de fainte Marie 
au-delà du Tibre , & évêque de Sabine & 
de Paleftrine. Voyc[ CAMPEGGI. 

21. Louis de Bourbon, François, évêque 
de Laon , puis archevêque de Sens , prêtre 
cardinal du titre de S. Sylveftre. Voye{ LOUIS. 

22. Adrien Florent, Hollandois, évêque de 
Tortofe , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
& de S. Paul, puis pape fous le nom d'A- 
DRIEN VI. 

23. Ferdinand Ponzeta, Napolitain, évêque 
de Melfl, prêtre cardinal du titre de S. Pan- 
crace. Voyci PONZETA. 

24. Louis Rom" , Florentin , prêtre cardinal 
du titre de S. Clément. Voye^ ROSSI. 

25. François Armellino , natif & évêque 
de Pcroufe , prêtre cardinal du titre de faint 
Marc , puis de S. Calliftc. Voye^ ARMEL- 
LINO. 

26. Thomas de Vio, Italien, général de 
Tordre des Frères Prêcheurs , prêtre cardinal 
du titre de S. Sixte. Vbye{ VIO. 

27. Chriftophe Numali , Italien , général de 
l'ordre des Frères Mineurs , prêtre cardinal du 
titre de S. Barthelemi en Tille, puis .de fainte 
Marie d'Ara Cœli. Voye{ NUMALI. 

28. Gilles de Viterbe , général de Tordre 
des Frères Hermites de S. Auguftin , prêrre 
cardinal du titre de S. Matthieu , puis de faint 
Marcel , & patriarche de Conftantinople. V, 
GILLES. 

29. Guillaume-Raymond Vich, Efpagnol, 
prêtre cardinal du titre de S. Marcel, évê- 
que de Cifalu , puis de Barcelone. 

30. Silvius Pafïerino , de Cortone, prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Lucina, 
légat de Péroufe & évêque de Barcelone. 
royei PASSERINO. 

3 1 . François . des Urfins , Romain , diacre 
cardinal du titre de S. Georges in Vdabro. V. 
URSINS (des) 

3 2. Paul Emile Cefio , Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Euftache. Voye^ CESIO. 

3 3 . Alexandre Cefarini , Romain , diacre 

cardinal du titre de S. Serge & de S. Bac- 

che , puis de S. Marcel , de iainte Marie in 

Via lata.^ & évêque d'AlbancT& - de Pampe- 

, lune. Voy&L CESARINI. 

34. Jean Salviati , Florentin , neveu du pape , 
diacre cardinal du titre de S. Corne & de faint 
Damien , puis évêque de Porto. Voye{ SAL- 
VIATI. 

3 5 . Nicolas Ridolfî , Florentin , neveu du 
pape, diacre cardinal du titre de S. Vite & 
de S. Modefte , évêque de Vicenze & de Vi- 
terbe , & archevêque de Salerne & de Flo- 
rence» puis prêtre de fainte Marie in Cofme* 
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din , St de fainte Marie in Via lata. Voyei Année de 
RIDOLFI. 

36. Hercules Rangoni, Milanois , diacre 
cardinal du titre de fainte Agathe , évêque 
de Modène , &c. Voyt[ RANGONI. 

37. Auguftin Trivulce, Modenois, diacre 
cardinal du titre de S. Adrien , puis de S. Ni- 
colas in Carcere , évêque de Bayeux , &c. 
Voyei TRIVULCE. 

38. François Pifani , Vénitien, évêque de 
Padoue, diacre cardinal du titre de S. Théo- 
dore , puis de S. Marc , archevêque de Nar- 
bonne & évêque d'Oftie, doyen des cardi- 
naux. Vcyei PISANI. 

■39, Alfonfe - infant de Portugal , arche- 
vêque de Lisbonne , évêque d'Evora , diacre 
cardinal du titre de fainte Lucie. Voyez POR- 
TUGAL. 
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Sixième promotion en 1 < 18. 

40. Albert marquis de Brandebourg , prêtre 
cardinal du titre de S. Chryfogon , puis de 
S. Pierre - es - liens , archevêque de Magde- 
bourg, & électeur de Mayence. Voye^ AL- 
BERT. 

Septième promotion en 1518. 

41. Jean de Lorraine , évêque de Metz , ar- 
chevêque de Narbonne , Reims , &c. diacre 
cardinal du titre de S. Onuphre. /Vy^ JEAN. 

Huitième promotion en 1 5 20. 

42. Erard de la Marck , Allemand , évê- 
que de Liège & de Chartres , &: archevêque 
de Valence , prêtre cardinal du titre de faint 
Chryfogon. Voye{ MARCK. 

ADRIEN VI,élu pape en 1 521, mort en 1523. 

Promotion eni^i^. 

1. Guillaume Enckenwoërt , Allemand ^ 
évêque d'Utrecht, prêtre cardinal du titre de 
S. Jean & de S. Paul. Voyei ENCKEN- 
WOERT. 

CLEMENT VII, élu pape en 1523, mort 
en 1Ç34. 

Première promotion en 1 5 27. 

1 . Benoît Accolti , Florentin , évêque de 
Cadis , de Crémone & de Ravenne , cardinal 
du titre de S. Euièbe. Voye^ ACCOLTI. 

2. Auguftin Spinola , de Savone , évêque 
de Péroufe, prêtre cardinal du titre de faint 
Cynique. 

3 . Nicolas Gaddi , Florentin , évêque de 
Ferino , diacre cardinal du titre de S. Théo- 
dore , puis de iàinte Marie in Via lata , évê- 
que de Sarlat , & archevêque de Conza. 
Voyei GADDI. 

4. Hercule de Gonzague-Mantoue , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie-la-neuve , 
évêque de Mantoue , & archevêque de Tar- 
ragonne. Voye{ GONZAGUE. 

5. Marin Grimani, Vénitien, patriarche 
d'Aquilée, prêtre cardinal du titre de faint 
Vital , puis de S. Marcel & de fainte Marie 
au-delà du Tibre, évêque de Porto & de Ce- 
neda. Voye^ GRIMANI. 

Seconde promotion en 1 5 27. 

6. Antoine de Saint -Severin, Napolitain, 
prêtre cardinal du titre de fainte Sufanne, 
puis de S. Apollinaire, & de fainte. Marie 
au-delà du Tibre , évêque de Converfano , de 
Paleftrine , de Sabine oc de Porto. 
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7. Vincent Carafîe , Napolitain , archevê- 
que de Naples , prêtre cardinal du titre de 
fainte Pudentiane , puis de fainte Prifque , 
&: de fainte Marie au-delà du Tibre , évoque 
d'Albano, de Paleflxine,, &c. Foyc^ CA- 
RAFFE. 

8. André-Matthieu Palmerio , Napolitain , 
archevêque de Matera , prêtre cardinal du 
titre de S. Clément, puis évêque de Sarno, 
Lucera, ékc. 

9. Antoine du Prat , François , chancelier 
de France , archevêque de Sens , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Anaftafie, & légat 
en France. Foyez_ PRAT. 

10. Henri de Cardonne , Efpagnol , évê- 
que de Barcelone , prêtre cardinal du titre 
de S. Marcel , puis archevêque de Montréal 
& vice-roi de Sicile. Foyei CARDONNE. 

11. Jérôme Grimaldi, Génois, évêque de 
Venafro , diacre cardinal du titre de S. Geor- 
ges in Vclabro , puis archevêque de Bari. 
Foyez_ GRIMALDr. 

12. Pyrrhus de Gonzague, évêque de Mo- 
dène, diacre cardinal du titre de fainte Agathe. 
Foyei GONZAGUE. 

13. Sigifmond Papadoca, Napolitain, évê- 
que de Venofa & de Tropea , refufa le cha- 
peau , fe contentant de fon évêché. 

Troijiime promotion en 1 5 27. . 

14. François Quignones , général de l'ordre 
de S. François , prêtre cardinal du titre de 
fainte Croix de Jérufalem, & évêque de Co- 
ria. Foy ei QUIGNONES. 

Quatrième promotion en 15 27. 

15. François Cornaro , Vénitien, prêtre 
cardinal du titre de S. Pancrace , puis de 
fainte Cécile , de fainte Praxede & de fainte 
Marie au-delà du Tibre , évêque de BrefTe , 
d'Albano & de Paleftrine./^y^CORNARO. 

Cinquième promotion en 152.9. 

16. Jérôme Doria , Génois , diacre car- 
dinal du titre de S. Thomas in Parione, puis 
de fainte Marie in Porticu , évêque de Nebio 
Rovinato , de Noli , de Jaca & d'Huefca. 
Foyci DORIA. 

Sixième promotion en 15x9. 

17. Hippolyte de Médicis , Florentin , neveu 
du pape Léon X, diacre cardinal du titre de 
S. Laurent in Damafo. Foyez_ MEDICIS. 

Septième promotion en 1 5 29. 

18. Mercurin Alborio Gattinara, Piémon- 
tois , chancelier de l'empereur Charles V, car- 
dinal du titre de S. Jean-Porte-Ladne. Voyœ 
GATTINARA. 

Huitième promotion en 1530. 

19. François de Tournon, François, ar- 
chevêque de Bourges, de Lyon, d'Aufch, 
prêtre cardinal du titre de S. Pierre & de 
S. Marcellin, évêque d'Oftie , & doyen du 
facré collège. Foyer_ TOURNON. 

20. Bernard Clefi , Allemand , évêque de 
Trente, prêtre cardinal du titre de S. Etienne 
in Cœlio Monte. Foycr_ CLESIUS. 

21. Louis de Gorrevod, Savoyard , évê- 
que de S. Jean de Maurienne , prêtre cardinal 
du titre de S. Cefaire. Foyer_ GORREVOD. 

22. Gardas Loayfa , Efpagnol, général 
de l'ordre des Frères Prêcheurs , évêque 
tl'Ofma & de Ségovie, puis archevêque de 
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Seville , prêtre cardinal du titre de fainte Su- 
fanne. Foye^ GARCIAS. 

2 3 . Inico de Zuniga & Mendoza , Efpa- 
gnol , évêque de Burgos , diacre cardinal du 
titre de S. Nicolas in Carcere. 

Neuvième promotion en 153I. 

24. Gabriel de Gramont , François , évê- 
que de Tarbes , cardinal du titre de S. Jean- 
Porte-Latine , puis de fainte Cécile, archevê- 
que de Tolède &: de Bourcleaux. Foyer GRA- 
MONT. 

Dixième promotion en 1 5 3 1 .' 

25. Alfonfe Manrique de Lara, Efpagnol, 
archevêque de Seville , prêtre cardinal du titre 
des douze Apôtres. Foyer_ MANRIQUE. 

26. Jean Pardo de Tavera , Efpagnol, ar- 
chevêque de Tolède , prêtre cardinal du titre 
de S. Jean-Porte-Latine. Foye? PARDO DE 
TAVERA. 

Onzième promotion en 1 53 1. 

27. Antoine Pucci , Florentin, évêque de 
Piftoye , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés, grand pénitencier, & évê- 
que de Sabine. Foyc? PUCCI. 

Douzième promotion en 1533. 

28. Etienne-Gabriel Merino , Efpagnol, 
archevêque de Bari , & patriarche des Indes , 
évêque de Jaën, prêtre cardinal du titre de 
S. Vital, puis de S. Jean & de S. Paul. Foyer 
MERINO. 

29. Jean d'Orléans Longueville , François , 
archevêque deTouloufe 5c évêque d'Orléans , 
prêtre caidinal du titre de S. Martin aux 
Monts. Foyez_ JEAN. 

Treizième promotion en 1 5 3 3 , 

30. Jean le Veneur, François, évêque de 
Lifieux , grand aumônier de France , prêtre 
cardinal du titre de S. Bartheiemi en l'Iile. 
Foyer_ LE VENEUR. 

31. Claude de Longuy-de-Givi'i , François, 
évêque de Langres , prêtre cardinal du titre 
de fainte Agnès, in Agone. Foyez_ LONGU Y. 

32. Odet de Coligni-dc-Chaftillon , Fran- 
çois , évêque de Beauvais , & archevêque de 
Touloufe, diacre cardinal du titre de S. Serge 
& de S. Bacche , apoftafia. Foyez_ COLf- 
GNI. 

3 3 . Philippe delà Chambre, Savoyard, évê- 
que de Bologne , prêtre cardinal du titre de 
S. Martin-aux-Monts , puis de fainte Marie 
au-delà du Tibre , & évêque de Frefcati. 
Foyei CHAMBRE. 

PAUL III , élu pape en 1534, mort en 1 549 
Première promotion eh 1534. 

t. Alexandre Farnèfe, Romain , petit -fils 
du pape , archevêque d'Avignon &de Mont- 
réal , patriarche de Jérufalem , diacre cardi- 
nal du titre de S. Ange , évêque d'Oftie , 
doyen des cardinaux. Fbye^FARNESE. 

2. Gui Afcagne Sforce -de -Santa -Flore , 
Romain , cardinal du titre des SS. Vite & Mo- 
defle , puis de fainte Marie in Cofmedin, de 
S. Euftache & de fainte Marie in Fia hua , 
archiprêtre de fainte Marie Majeure. Foyez^ 
SFORCE. 

Seconde promotion en 1535» 
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chevêque de Capôuc , prêtre cardinal du titre 
tle S. Sixte, foyei SCHOMBERG. 

4. Jean du Bellai , François , évêque de 
Paris , prêtre cardinal du titre de S. Vital, puis 
de fainte Cécile , & de S. Adrien , archevê- 
que de Bourdeaux , évêque d'Oftie , & doyen 
des cardinaux. Foye^ BELLAI. 

5. Jérôme Ghinuccio , Siennois , prêtre 
cardinal du titre de fainte Balbine , évêque 
d'Afcoli , de Malte & de Cavaillon. Voyt{ 
GHINUCCIO. 

■6. Jacques Simonetta , Milanois , évêque 
fie Pefaro, prêtre cardinal du titre de S. Cy- 
riaque , puis de S. Apollinaire, & évêque de 
Pérou fe. 

7. Jean Fifcher, Anglois , évêque de Ro- 
chefter , prêtre cardinal du titre de S. Vital , 
fut décapité. Foye^ FISCHER. 

8, Gafpar Contarini, Vénitien , évêque de 
Belluno , prêtre cardinal du titre de fainte Pra- 
yede , & évêque de Bologne. Foye^ CON- 
TARINI. 

9. Marin Caraccioli , Napolitain, gouver- 
neur du Milanez , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie in Aquiro. Foye^ CARAC- 
CIOLI, 

Troijîème promotion en 1536. 

10. Jean-Marie de Monti , Romain , ar- 
chevêque de Siponre , prêtre cardinal du titre 
de S. Vital , puis de fainte Praxede , évêque 
de Paleftrine , & pape fous le nom de JU- 
LES III. 

""ï 1 . Jean-Pierre Caraffe, Napolitain , arche- 
vêque de Chieti, puis de Naples , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Clément , du titre de fainte 
Marie au-delà du Tibre , évêque d'Oftie , 
doyen des cardinaux ? &: pape fous le nom 
de Paul IV. ' 

12. Ennio Philonardi , Romain , évêque 
de Veroli , prêtre cardinal du titre de S. An- 
ge , & évêque d'Albano. Foyt[ PHILO- 
NARDI. 

13. Chriftophe Jacobatii , Romain, évê- 
que de CafTano , prêtre cardinal du titre de 
fainte Anaftafie , puis de S. Euftache. Feyc{ 
JACOBATII. 

1 4. Charles Hemard-de-Dénort ville , Frai> 
cois , évêque de Màcon , puis d'Amiens , prê- 
tre cardinal du titre de S. Matthieu. Foye^ 
DENONVILLE. 

15. Jacques Sadolet , Modenois , évêque 
de Carpentras , prêtre cardinal du titra de 
S. Calixte, puis de S, Pierre-ès-liens. Foyei 
SADOLET. 

16. Rodolphe Pio de Carpi , évêque de 
Faënza , puis de Gergenti , prêtre cardinal du 
titre de fainte Prifque, du titre de S. Clément 
&£ de fainte Marie au-delà du Tibre , évêque 
d'Oftie , & doyen du facré collège. Foyesr 
PIO. 

17. Jérôme Aléandre delaMothe, de Forli, 
archevêque de Brindes , prêtre cardinal du ti- 
tre S. Chryfogon. Foye^ ALÉANDRE. 

18. Regnault Polus , Anglois , archevêque 
de Cantorberi , diacre cardinal du titre de S. 
Nerée & S. Achillée , puis prêtre du titre de 
fainte Marie in Cofmedin , & de fainte Prif- 
que. Foye^ POLUS. 

19. Roderic Borgia , Efpagnol , neveu du 
pape Alexandre VI , diacre cardinal du titre 
de S. Nicolas in Carccre , puis de S. -Euftache. 

10. Nicolas Cajetan de Sermonette , parent 
du pape Boniface VIII , diacre cardinal du ti- 
are de S. Nicolas in Carcerc f puis de S. Eufta- 
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che , &c archevêque de Capoue. Foyer CA- 
JETAN. 

Quatrième promotion en 1538. 

11. Pierre Sarmiento, Efpagnol , archevê- 
que de Compoftelle , prêtre cardinal du titre 
des douze Apôtres. 

Cinquième promotion en 1538. 

22. Jean Alvares de Tolède , Efpagnol , 
évêque de Corcloue , puis de Burgos , prêtre 
cardinal du titre de S. Sixte & de S. Clément , 
archevêque de Compoftelle , & évêque d'Al- 
bano. Foyei TOLEDE. 

13 . Pierre Manriquez d'Aguilar , Efpagnol , 
évêque de Cordoue , prêtre cardinal du titre 
de S. Jean & de S. Paul. Foyer MANRI- 
QUEZ. 

14. Robert de Lenoncourt , François , évê- 
que de Châlons , prêtre cardinal du titre de 
fainte Anaftafie , puis de S. Apollinaire, Ikde 
fainte Cécile , archevêque d'Arles , d'Embrun, 
Touloufe , évêque de Metz. Foye^_ LENON- 
COURT. 

25. David Béton , Ecofiois , archevêque 
de S. André , évêque de Mirepoix , prêtre 
cardinal du titre de S. Etienne in Cœtïo 
monte. Foye^ BETON. 

26. Hippolyte d'Eft, de Ferrare , admini- 
ftrateur de Milan , Aufch , Lyon, Narbonne , 
Autun , cV.c. diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquiro , puis de fainte Marie in Fia 
iata , &C prêtre cardinal du titre de fainte 
Anaftafie , Se de fainte Marie-la-neuve. Foye^ 
EST. 

27. Pierre Bembo , Vénitien , évêque de 
Bergame, prêtre cardinal du titre de S. Chry- 
fogon , puis de S. Clément. Foye^ BEMBO. 

Sixième promotion en 1539. 

28. Frédéric Fregofe, Génois , archevêque 
de Salerne, évêque de Gubio , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Jean & de S. Paul. Foye^ 
FREGOSE. 

29. Pierre de la Baume-Montrevel , Fran- 
çois, évêque de Genève , & archevêque de 
Befancon , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
& de S. Paul. Foyei LA BAUME. 

30. Antoine Sanguin de Meudon , Fran- 
çois , évêque d'Orléans , puis archevêque de 
Touloufe , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu , puis de celui, de S. Chry- 
fogon , & grand aumônier de France. Foyc^ 
SANGUIN. 

3 1 . Hubert Gambara , Brefian , évêque de 
Tortone, prêtre cardinal du titre de S. Syl- 
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S. Apollinaire & de S. Chryfogon, Foyer_ 
GAMBARA. 

3 2. Afcagne Parifano , natif de Tolentin , 
évêque de Gaëte , puis de Rimini , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Pudentiane. Foyc\ 
PARISANO. 

3 3 . Pierre-Paul Parifio de Cofence , prêtre 
cardinal du titre de fainte Balbine , & évo- 
que de Nufco. Foyei PARISIO. 

34. Marcel Cervin, évêque de Nicaftro , 
prêtre cardinal du titre de fainte Croix de Jé- 
rufalem , puis pape fous le nom de Marcel II. 

35. Barthelemi Guidiccioni, Luquois, évê- 
que de Terni , puis de Luques , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Céfaire , & du titre de 
fainte Prifque , vicaire du pape , grand péni- 
tencier. Foyei GUIDICCIONI. 

36. Denys Laurerio ? de Bénevent, gêné- 
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rai de Tordre des Services , prêtre cardinal du 
titre de S, Marcel, 6k éveque d'Urbin. Foyer 
LORERJO. 

37. Henri de Borgiade Gandie, Efpagnol , 
éveque de Squillace , diacre cardinal du titre 
deS.Nerée&S. Achillée. 

38. Jacques Savelli, Romain, diacre cardi- 
nal du titre de fainte Lucie , puis de S. Côme 
& de S. Damien , éveque de Nicaft.ro , ar- 
chevêque de Bénevent , prêtre du titre de 
fainte Marie in Cofmtdin , éveque d'Albano , 
de Porto , 6k grand inquisiteur. 

39. Michel de Sylva, Portugais , éveque 
de Vifeu , prêtre cardinal du titre des douze 
Apôtres , puis de fainte Praxede 6k de fainte 
Marie au-delà du Tibre , 6k évêquefde Mafia. 
royei SYLVA. 

Septième promotion en 1 J4.2, 

40. Marcel Crefcentio , Romain , éveque 
de Marflco , prêtre cardinal du titre de S. Mar- 
cel. Voyei CRESCENTÏO. 

41 . Jean- Vincent d'Aquaviva d'Aragon, Na- 
politain , éveque de Melfes , prêtre cardinal 
du titre de S. Sylvehxe , & de S. Martin au* 
Monts. Fbyei AQUAVIVA. 

42. Pompone Cœci , Romain , éveque de 
Citta-di-Caftello , puis de Sutri , vicaire du 
pape , prêtre cardinal du titre de S. Cyriaque. 

43. Robert Pucci , Florentin , évoque de 
Piftoye , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés , 6k grand pénitencier. Foyer 
PUCCI. 

44. JeanMoron, Milanois, éveque de Mo- 
clene , prêtre cardinal du titre de S. Vital , 
puis de S. Etienne //z Ctzlio monte , de S.Lau- 
rent in Lucina , 6k de fainte Marie au-delà du 
Tibre, éveque de Novarre , préfident au con- 
cile de Trente , 6k éveque d'Oftie , doyen 
du ïàcré collège. Foye^ MORON. 

45. Grégoire Correz ou Cortefio , Mode- 
ïiois , abbé du Mont Caum , prêtre cardinal 
du titre de S. Cyriaque , puis éveque d'Ur- 
bin. Foyer^ CORTEZ. 

46. Thomas Radia , Modenois , théologien 
de Tordre des Frères Prêcheurs, maître du 
facré palais , prêtre cardinal du titre de S. Syl- 
veftre au champ de Mars. Foyer^ BADIA. 

47. ChriftopheTMadruce , éveque de Tren- 
te, là patrie, prêtre cardinal du titre de S. Cé- 
faire , puis de S. Chryfogon , & de fainte 
Marie au-delà du Tibre , 6k éveque de Pa- 
Jeftrine. foyrçMADRUCE. 

Huitième promotion en 1544. 

^48. Gafpard d'Avalos , Efpagnol , arche- 
vêque de Compoftelle , prêtre cardinal. 

49 .Georges d'Armagnac , François, arche- 
vêque de Toulonfe , puis d'Avignon , prêtre 
cardinal du titre de S. Jean 6k de S. Paul , 
puis de S. Laurent in Lucina , 6k de S. Ni- 
colas in Carcere. Foyer^ ARMAGNAC. 

50. François de Mendoza , Efpagnol , évo- 
que de Coria , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie in Ara Cœli , puis de S. Jean-Porte- 
Latine , 6k de S. Eufebe , éveque de Burgos , 
gouverneur de Sienne, 6k archevêque de Va- 
lence. Vtryei MENDOZA. 

5 1 . Jacques d'Annebaut , François , éveque 
xle Lifieux, prêtre cardinal du titre de fainte Su- 
fanne. Foyc{ ANNEBAUT. 

52. Oton Truchfes de "Waldpurg , Alle- 
mand, éveque d'Augsbourg, prêtre cardinal du 
titre de fainte Balbine , puis de fainte Sabine, 
&ç de fainte Marie au-delà du Tibre , éveque 
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d'Albano , de Sabine 6k de Paltftrine. Foyer 
TRUCHSES. 

5 3 . Barthelemï de la Cuéva d'Albuquerque" , 
Efpagnol , éveque de Cordoue , prêtre car- 
dinal du titre de S. Matthieu , puis de fainte 
Croix de Jérufalem , archevêque d'Avellino, 
6k deSiponte, 6k viceroî de Naples. Foyer 
LA CUEVA. 

5 4. François Sfondrate , natif de Crémone , 
éveque de Sarno , puis archevêque d'Amalfi , 
prêtre cardinal du titre de fainte Anaftafie , 6k 
éveque de Crémone. Voy^ SFONDRATE. 

55. Frédéric Coefi , Romain , éveque de 
Todi, prêtre cardinal du titre de S. Pancrace, 
puis de fainte Prifque , éveque de Crémone , 
de Paleftrine , d'Albano 6k de Porto. 

56. Duranti de Durantibus , Italien, éve- 
que d'Algeri , puis de CafTano , prêtre cardi- 
nal du titre des douze Apôtres , 6k éveque de 
Breffe. Foye l DURANTE 

57. Nicolas Ardinghelle , Florentin, éve- 
que de Foffombrône , prêtre cardinal du titre 
de S. Apollinaire. Foye{ ARDINGHELLE. 

58. André Cornaro, Vénitien , éveque de 
Brefie , diacre cardinal du titre de S. Théo- 
dore , puis archevêque de Spalatro. Foyer 
CORNARO. 

59. Jérôme Capiferi ou Capo-di-Ferro , Ro- 
main , éveque de Nicée , diacre cardinal du titre 
de S. George in Felabro. Foyer^ CAPIFERI. 

60. Tiberio Crifpo , Romain , diacre car- 
dinal du titre de fainte Agathe , puis de fainte 
Marie au-delà du Tibre , archevêque d'Amalfi, 
6k éveque de Sabine. Foyer^ CRISPO. 

Neuvième promotion en 1 545. 

61. Georges d'Amboife , François, arche- 
vêque de Rouen , prêtre cardinal du titre de 
S. Marcellin 6k de S. Pierre. 

62. Henri de Portugal , archevêque de Lif- 
bonne , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés, puis roi de Portugal. Foyer 
PORTUGAL. e^i 

63. Pierre Pacheco de Villena, Efpagnol, 
éveque de Pampelune , puis de jaën , prêtre 
cardinal du titre de fainte Balbine , vice-roi de 
Naples , éveque de Sagonne 6k d'Albano. 
Foyei PACHECO. 

64. Ranuce Farnèfe , archevêque de Na- 
ples , diacre cardinal du titre de fainte Lucie 
puis prêtre du titre des Saints Anges , 6k des 
quatre Saints Couronnés , grand pénitencier 
patriarche de Conftantinople , archevêque de 
Ravenne , éveque de Sabine , 6k archevêque 
de Bologne. Foyer^ FARNESE. 

Dixième promotion e?i 1 <atî. 

65. Charles de Lorraine-Guife , François, 
archevêque de Reims , prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Cécile , puis de fkint Apolli- 
naire. Foyct CHARLES. 

^ 66. Jule's de la Roverre de Montfeltre , 
d'Urbin , diacre cardinal du titre de S. Pierre- 
ès-hens , puis éveque de Vienne , archevêque 
de Ravenne , éveque de Sabine ck de Palef- 
trine. Foyei ROVERE. 

Onzième promotion en 1 548. 

67. Charles de Bourbon- Vendôme , Fran- 
çois, archevêque de Rouen , diacre cardinal 
du titre de S. Sixte , puis prêtre du titre de 
S. Chryfogon , 6k commandeur de Tordre du 
S. Efprit. Foyti CHARLES. 

Dourième promotion en 1549. 

68. Jérôme Veralli , Romain , éveque de 
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Porto , d'Afcolî , puis de Caferte , & arche- Année de 
vêque de Roflano , prêtre cardinal du titre leur mon. 
de S. Martin aux Monts , & du titre de 
S. Marcel. 1555. 

69. Jean-Ange de Médicis , Milanois , ar- 
chevêque de Ragufe , prêtre cardinal du titre 
de fainte Pudentiane , puis de S. Etienne in 
Cœlio monte. , & pape fous le nom de Pie IV. 

70. Philibert Ferrero", de Verceil, évêque 
d'Ivrée, prêtre cardinal du titre de S. Vital. 

7 1 . Bernardin Maffée , Romain , évêque de 
Mafia, puis archevêque de Chieti, prêtre 
cardinal du titre de faint Cyriaque. Voyez 
MAFFÉE. 
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JULES III , élu pape en 1550, mort en 

M55- 

Prcmiere promotion en 1 5 50. 

1. Innocent de Monti, diacre cardinal du 
fcitrë de S. Onuphre , puis de fainte Marie in 
Porticu , & de fainte Marie-la-neuve. 

Seconde promotion en 1 5 Ç 1 . 

2. Georges Martinufius , Hongrois , évê- 
que de Varadin, puis archevêque de Strigo- 
nie , cardinal. Voyez MARTINUSIUS. 

Troijiéme promotion en 1 5 5 1 . 

3.ChriftophedeMonti, parent du pape , 
évêque de Cagli , & patriarche d'Alexandrie , 
prêtre cardinal du titre de fainte Praxede. 
Voyez MONTI. 

4. Fulvio de Corgne , ou de la Corgnia , 
neveu du pape , évêque de Peroufe , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie in Via Lata , 
puis de S. Etienne in Cœlio monte , évêque de 
Porto. Voyez CORGNE. 

5. Jean-Michel Sarracena , Napolitain , 
archevêque d'Acerenfa , prêtre cardinal du 
titre de fainte Marie in Ara. Cœli , puis de 
fainte Anaftafte , de fainte Agathe , de fainte 
Marie au-delà du Tibre , & évêque de Sabine. 

6. Jean Ricci Politian , Tofcan , archevê- 
que de Manfredonia , prêtre cardinal du titre 
de faint Vïtal , puis du titre de faint Ange , 
de fainte Marie au-delà du Tibre , premier 
évêque de Monté-Pulciano , archevêque de 
Pife , & évêque d'Albauo. Voyez RICCI. 

7. Jacques du Pui , de Nice , archevêque de 
Bari , prêtre cardinal du titre de faint Siméon , 
puis de fainte Marie in Via, lata , & légat au 
conclie de Trente. VoyezDU PUI. 

8. Alexandre Càmpeggi , Bolonois , évê- 
que de Bologne , prêtre cardinal du titre de 
fainte &'*ie , & vice-légat d'Avignon. Voyez 
CAMPEGGI. 

9. Jean-André Mercurio , de Meffine , arche- 
vêque de Manfredonia , puis de Meffine , prê- 
tre -cardinal du titre de fainte Barbe, puis de 
faint Cyriaque , & des SS. Quirice & Julitte. 

10. Pierre Bertan , Modenois , théologien 
de l'ordre des frères prêcheurs , évêque de 
Fano , prêtre cardinal du titre de faint Pierre 
& de faint Marcellin. Voyez BERTAN. 

1 1. Sebaftien Pighini, de Reggio , évêque 
d'Alifa , puis de Ferentino , & archevêque de 
Manfredonia , prêtre du titre de faint Callifte. 

Voyez PIGHHI. 

1 2. Fabio Mignanelli , Siennois , évêque de 
Lucera , prêtre cardinal du titre de faint Syl- 
veftre , & préfet de la fïgnature de juftice. 

13. Jean Pogge , bolonois, évêque de 
Tropta, puis d'Ancone , prêtre cardinal du 
titre de fainte Anaftafie. Voyez POGGE. 

.14. Jean-Baptifte Cicada, Génois, prêtre 
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cardinal du titre de faint Clément , puis de Annie de 
fainte Agathe , &c évêque de Sabine. leur mon. 

1 •). Jérôme Dandini , de Cefenne, évêque 1 57°* 
de CafTano , puis d'imola , prêtre cardinal du 
titre de faint Matthieu , puis de faint Marcel. 
Voyez DANDINI. 

16. Louis Cornaro , Vénitien, chevalier 
de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , grand . 
prieur de Chypre , diacre cardinal du titre de 
faint Théodore , puis prêtre du titre de faint 
Marc , &: archevêque de Trani. Voyez COR- 
NARO. 



Quatrième promotion en 1553. 

17. Pierre deTaliavia d'Aragon, Sicilien, 1 
archevêque de Païenne , prêtre cardinal du 
titre de faint Callifte. 

18. Robert Nobili, petit neveu du pape, 
diacre cardinal du titre de fainte Marie in Cof- 
medin. Voyez NOBILI. 

19. Louis de Lorraine-Guife , François , 
archevêque de Sens , évêque de Metz , diacre 
cardinal , puis prêtre du titre de faint Thomas. 
Voyez LOUIS. 

20. Jérôme Simonelli , d'Orviette , petit 
neveu du pape , diacre cardinal du titre de 
faint Côme & de faint Damien , puis de faint 
Prifque , & prêtre du titre de fainte Marie au- 
delà du Tibre , & évêque d'Orviette & de 
Porto. 

MARCEL II , élu pape en 1555, mort la 
même année. 

PAUL IV , élu pape en 1555, mort en. 

*559- 

Première promotion en 1555. 

1. Charles CarafTe, Napolitain, neveu du 
pape , évêque de Cominges, diacre cardinal 
du titre des faints Vite & Modefte , étranglé en 
prifon. Voyez CARAFFE. 

Seconde promotion en 1 5 5 5 * 

2. Jean Guijeno , furnommé Siliceo , Efpa- 
gnol , précepteur de Philippe II , roi d'Ef- 
pagne , archevêque de Tolède , prêtre cardi- 
nal du titre de faint Nerée & faint Achillée. 
Voyez GUIJENO. 

3 . Jean-Bernardin Scoti , de Sabine , clerc 
régulier de l'ordre des théatins , archevêque de 
Trani,prêtre cardinal du titre de faint Matthieu, 
évêque de Plaifance , & inquifiteur de la foi. 

4. Diomede Carafïe , Napolitain , arche- 
vêque d'Ariano , prêtre cardinal du titre de 
faint Sylveftre ck de faint Martin-aux-Monts. 
Voyez CARAFFE. 

5. Scipion Rebiba, Sicilien, prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Pudentiane , archevêque 
de Pife , patriarche de Conftantinople , & 
évêque de Sabine. Voyez REBIBA. 

6. Jean Suavius , François , évêque de 
Mirepoix , prêtre cardinal du titre de faint Jc\m 
Porte-Latine , puis de fainte Prifque , & préfet 
de la fïgnature de juftice. 

7. Jean Gropper , Allemand , prévôt de 
Féglife de Cologne , prêtre cardinal du titre 
de fainte Lucie. Voyez GROPPER. 

8. Jean -Antoine Capiffucchi , Romain, 
prêtre cardinal du titre de S. Pancrace , puis 
de fainte Croix de Jérufalem & de S. Clé- 
ment, évêque de Lando. Voyez CAPISSUC- 

CHI. 

Troijiéme promotion en 1557. 

j 9. Thadée Gaddi, Florentin, archevêque 
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de Cozeace , prêtre cardinal du titre de faînt 
Sylveftre. Foyc{ GADDI. 

10. Antoine Trivulce, Milanois , évêque 
de Toulon , prêtre cardinal du titre de faint 
Jean ck de faint Paul. Foye^ TRIVULCE. 

1 1 . Laurent S trozzi , Florentin, évêque de 
Beziers , puis d'Albi , ck archevêque d'Aix , 
prêtre cardinal du titre de fainte Balbine. 

iz. Virgile Rolario , natif de Spolete , évo- 
que d'Iichia , prêtre cardinal du titre de faint 
Stméon, ck vicaire du pape. Foye^ ROSA- 
RÏO. 

1 3. .Jean Bertrand , François, archevêque 
de Sens , ck garde des fceaux de France, prê- 
tre cardinal du titre de S. Prifque. Foyer_ BER- 
TRAND. 

14. Michel Ghideri, Lombard, évcque de 
Sutri , prêtre cardinal du titre de fainte Marie 
fur la Minerve , puis de fainte Sabine , ck pape 
fous le nom de*PiE V. 

15. Clément Dolera , Génois, général de 
l'ordre des frères mineurs de l'obfervance en 
Efpagne , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie in Ara Cœ/i , ck évoque de Foligni. 
Voyc{ DOLERA. 

16. Alfonfe Carafr'e, Napolitain, neveu du 
pape , diacre cardinal du titre de faint Jean ck 
cie faint Paul , puis de faint Nicolas , 6k arche- 
vêque de Naples. Foyer_ CARAFFE. 

17. Vitelocci Vitelli, Italien, évêque de 
Citta-di-Caftello , diacre cardinal du titre de 
faint Serge 6k de faint Bscche , puis de fainte 
Marie in Porticu , ck de fainte Marie in Via 
lata , 6k évêque d'Imola. 

18. Jean-Baptifte Ghiileri, Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Lucie , puis de faint 
.Nicolas in Carcere. Foy&{ GH1SLÊRI. 

Quatrième promotion en 1557. 

19. Guillaume dePetow , Anglois , évêque 
cle Salisburi , prêtre cardinal du titre de faint.,.. 
Foyei PETC^Y. 

PIE IV, élu pape en 1560, mort en 1565. 

Première promotion en 1560. 

1. Antoine Serbelloni, Milanois, évêque 
de Foligni , prêtre cardinal du titre de faint 
Georges in Felabro , puis de fainte Marie aux 
Thermes , de faint Pierre ès-liens , 6k de faint 
Ange , évêque de Novarre 6k d'Oftie , doyen 
<\ms cardinaux. Voye{ SERBELLONI. 

2. Jean de Médicis , Florentin , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Dominica , 
ck nommé à l'archevêché de Pife; Foyer ME- 
DICIS. 

. 3 . Saint Charles Borromée , Milanois , ne- 
.veu du pape, diacre cardinal du titre de faint 
Vite 6k faint Modefte , puis de faint Martin 
aux Monts , prêtre du titre de fainte Praxede, 
, archevêque de Milan , grand pénitencier 6k 
archi prêtre de fainte Marie Majeure. Foyer 
BORROMÉE. 

Seconde promotion en 1561. 

4. Jérôme Seripand , Napolitain , général 

de l'ordre des hermites de faint Auguftin , 

archevêque de Salerne, prêtre cardinal du. 

.titre de fainte Sufanne, 6k légat au concile 

de Trente. 

j. Bernard Salviati , Florentin , grand 
prieur de Rome , grand aumônier de Cathe- 
rine de Médicis , reine de France , évêque de 
Clermont s prêtre cardinal du titre de faint 
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Siméon , puis de fainte Prifque. Foyer SAL- 
VIATI. 

6. Staniflas Hofius , Polonois, évêque de 
Culm, puis de Varmie, prêtre cardinal du 
titre de fainte Sabine , de faint Laurent in 
Perna , de faint Pancrace , de faint Clément 
6k de fainte Marie au-delà du Tibre , légat au 
concile de Trente , 6k grand pénitencier. F. 
HOSIUS. 

7. Pierre-François Ferrero , Piémontois , 
évêque de Verceil, prêtre cardinal du titre 
de faint Céfaire , puis de fainte Agnès 6k de 
fainte Anaftafie. Foye^ FERRERO. 

8. Louis Simonette , Milanois , évêque de 
Pefaro , prêtre cardinal du titre de faint Cy- 
riaque , puis de fainte Anaftafie. 

9. Antoine Perrenotde Granvelle , de Fran- 
che-Comté , évêque d'Arras , puis archevêque 
de Malines 6k de Befançon, prêtre cardinal 
du titre de faint Barthelemi en l'IUe , & de faint 
Sylveftre, 6k évêque de Sabine. Foyer PER- 
RENOT. 

1 o. Philibert Babou de la Bourdaifiere,Frau- 
çois, évêque d'Auxerre 6k d'Angoulême , prê- 
tre cardinal du titre de faint Sixte , de faint 
Martin aux Monts , & de fainte Anaftafie. ■ 

1 1 . Marc-Antoine Amulip , Vénitien , dia- 
cre , puis prêtre cardinal du titre de faint Mar- 
cel , évêque de Ri&i. Foye^ AMULIO. 

12. Louis d'Eft de Ferrare , évêque de Fer- 
rare , puis archevêque d'Aufch , diacre cardi- 
nal du titre de faint Nerée & faint Achillée , 
puis de fainte Lucie , de faint Ange 6k de fainte 
Marie in Fia Lata. Foye^ EST. 

13. Louis Madruce, Allemand, évêque 
de Trente 6k de Breffe , diacre cardinal du 
titre de faint Calixte , puis de faint Onuphre , 
prêtre du titre de fainte Anaftafie , 6k de faint 
Laurent in Lucina , ck évêque de Frefcati, 
Foyei MADRUCE. 

14. Marc Altaemps , neveu du pape, évê- 
que de Caiîano , diacre cardinal du titre de 
faint Ange, puis prêtre du titre des douze 
Apôtres , de faint Clément 6k de fainte Marie 
au-delà du Tibre , évêque de Confiance , & 
archiprétre de faint Jean de Latran. Foyer 
ALTAEMPS. 

1 5. François de Gonzague , diacre cardinal 
du titre de iaint Nicolas , puis prêtre du titre 
de faint Laurent in Lucina , 6k archevêque 
de Conza. Foye^ GONZAGUE. 

16. Inico d'Avalos d'Aragon, Napolitain, 
diacre cardinal du titre de fainte Lucie , puis 
prêtre du titre de S'. Adrien , de S. Laurent in 
Luc'ma, & évêque de Porto. Foyer AVA- 
LOS. 

17. Alfonfe Gefualdo, Napolitain, diacre 
cardinal du titre de fainte Cécile , archevêque 
de Conza , puis de Naples , & évêque d'Oftie , 
6k doyen des cardinaux. ^by^GESUALDO. 

18. François Pacheco , Espagnol , prêtre 
cardinal du titre de fainte Sufanne , puis de 
fainte Pudentiane, & archevêque de Burgos. 
Foyei PACHECO. 

19. Jean-François Gambara , Breflan , prê- 
tre cardinal du titre de S. Pierre & de faint 
Marcellin , puis de fainte Pudentiane , de fainte 
Anaftafie 6k de fainte Marie au-delà du Tibre , 
évêque de Viterbe, d'Albano ck de Paleftrine. 
Foyei GAMBARA. 

10. Bernard Navagero , Vénitien , prêtre ■ 
cardinal du titre de S. Pancrace , puis de faint 
Nicolas ck cle fainte Sufanne , 6k évêque de 
Veronne. Foye^ NAVAGERO. 

2 1 . Jérôme de Corregio , Italien ? prêtre 
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cardinal du titre de S. Etienne in Cœlio Monte , Annie de 
puis du titre de fainte Anaftafie , & archevê- lmT mort ' 
que de Tarente. Vqyur CORREGIO. 1 J7 2 - 

Troijiémc promotion en 1 5^3 * 

22. Frédéric de Gonzague-Mantoue , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie-la-Neuve , 6c 
évêque de Mantoue. Voye^ GONZAGUE. 156 

23. Ferdinand de Médicis, diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Dominiez , puis de 
S. Euftache 6c de fainte Marie in Via lato. , fe 
démit de la poupre en 1 588 , fut grand duc de 
Tofcane , 6t époufa Catherine de Lorraine. 

Quatrième promotion «/z 1 5,6 . 

24. Annibal Eozzuti, Napolitain , archevê- 
que d'Avignon , prêtre du titre de S. Syl- 
veftre. . A M 6 5« 

25. Marc -Antoine Colonne , Romain , prê- 
tre cardinal du titre des douze Apôtres , de 
S. Pierre-ès-liens & de S. Laurent, archevê- 
que de Tarente & de Salerne , & évêque de 
Paleftrine. Voyei COLONNE. 1 597- 

26. Ptolomée Gallio, Napolitain, évêque 
de Martorano, puis archevêque de Siponte , 
prêtre cardinal du titre de S. Théodore Se du 
titre de fainte Agathe , 6c évêque d'Oftie , 
doyen des cardinaux. Voye^ GALLIO. 1607. 

27. Ange Nicolini , Florentin , archevêque 
de Pife, prêtre cardinal du titre de S. Calixte. 

Foyei NICOLINI. M 6 7- 

28. Louis Pifani, Vénitien, évêque dePa- 
doue, prêtre cardinal du titre de- faint Vital. 

royei PISANI. ^ 1 57^- 

29. Profper de Sainte-Croix , Romain ^prê- 
tre cardinal du titre de S. Jérôme , puis de 
fainte Marie aux Thermes , de S. Adrien & de 
S. Clément , archevêque d'Arles 6c évêque 
d'Albario. Foyei SAINTE CROIX. 

30. Zacharie Delfini , Vénitien , évêque 
de Faro , puis de Javarin , cardinal du titre de 
fainte Marie in Aquiro, 6c de fainte Anaftafie. 
Foyei DELFINI. 

3 1 . Marc-Antoine Bobba , de Cafal , évê- 
que d'Aoufte,prêtre cardinal du titre de S. Syl- 
veftre , puis de S. Marcel. Voye^ BOBBA. 

3 1. Hugues Boncompagnon , Bolonois , 
prêtre cardinal du titre de S. Sixte , puis pape 
fous le nom de Grégoire XIII. 

33. Alexandre Sforce , neveu du pape 
Paul III , évêque de Parme , prêtre cardinal 
du titre de fainte Marie in Via lata , &c archi- 
prêtre de fainte Marie majeure. Voyei SFOR- 
CE. f 1581. 

34. Simon Pafqua , Génois , prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Sabine. Voye{ PASQUA. 1565. 

35. Charles Vifconti , Milanois , évêque 
de Vintimille , puis de Ferrentino , prêtre car- 
dinal du titre de S. Vite 6c de S. Modefte. 1565. 

36. François de Caftillon , Milanois , évê- 
que de Bobio , prêtre cardinal du titre de 

S. Nicolas. 1568. 

37. Gui Ferrero , de Verceil , évêque de 
Verceil , prêtre cardinal du titre de fainte Eu- 
phémie , puis de S. Vite ôc S. Modefte. Voyc^ 
FERRERO. a ^85. 

38. Antoine de Crequi , François , évêque 
d'Amiens , prêtre cardinal du titre de S. Tri- 

phon. Voyei CREQUI. M74- 

39. Alexandre Cribelli , Milanois , évêque 
de Cariati , prêtre cardinal du titre de S. Jean- 
Porte-Latine, puis de fainte Marie in Ara cœli. 

Voyei CRIBELLI. 1574- 

40. Jean-François Comrnendon , Vénitien, 
<£vêque d'Atri ? puis de Zante , prêtre cardinal 
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du tître de S. Cyriaque , de fainte Marie aux 
Thermes , 6c de S. Marc, Voyei COMMEN- 
DON. 

41. Benoît Lomellini , Génois , évêque de 
Vintimille , puis d'Agnani , cardinal du titre 
de fainte Marie in Aquiro , 6c de fainte Sa- 
bine. Voyei LOMELLINI. 

42. François des Urfins , Romain , évêque 
de San-Severo , puis de Murano , 6c archevê- 
que de Cofence , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre & de S. Marcellin , & légat en 
France. Voye^ DES URSINS. 

43 . François Alciat ^Milanois , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Porticu > puis 
de fainte Sufanne , 6c prêtre du titre de fainte 
Lucie. Voyei ALCIAT. 

44. Guillaume Sillet , Calabrois , diacre, 
puis prêtre cardinal du titre de S. Laurent in 
Perna , évêque de San-Marco 6cde Squillace, 
Voyei 5IRLET. 

45. Gabriel Paleota, Bolonois, diacre car- 
dinal du titre de S. Nerée & S. Achilléc , puis 
de S. Jean & de S. Paul , prêtre du titre de 
S. Martin-aux-Monts , premier archevêque 
de Bologne , 6c évêque de Sabine. Voye^ 
PALEOTA. 

46. François Craffo , Milanois , diacre car- 
dinal du titre de fainte Lucie , puis prêtre du 
titre de fainte Cécile. Voye^ CRASSO. 

PIE V, élu pape en 1566 , mort en 1572. 
Première promotion en 1566. 

1. Michel Bonelli , neveu du pape , grand 
prieur de Rome , prêtre cardinal du titre de 
S. Laurent , légat en France 6c en Efpagne 9 
6c évêque d'Albano. Voyei BONELLI. 

Seconde promotion en 1568. 

2. Diegue Sp'mola , Efpagnol , préfident du 
confeil de Caftille , 6c évêque de Siguença ? 
prêtre cardinal du titre de S. Etienne in Cœlio 
Monte, 

3 . Hierôme Souchier , François , abbé de 
Cîteaux , prêtre cardinal du titre de S. Mat- 
thieu. 

4. Jean-Paul Ab Ecclefîa , natif de Tor- 
tone , diacre , puis prêtre cardinal du titre de 
S. Pancrace , 6c préfet de la fignature de juf- 
tice. Voyc{ ECCLESIA. 

5 . Antoine Caraffe , Napolitain , diacre , 
puis prêtre cardinal du titre de S. Eufebe , 6c 
du titre de S. Jean 6c de S. Paul. Voye^ CA- 
RAFFE. 

Troijllme promotion en 1 Ç70. 

6. Marc -Antoine Maffée , Romain , -arche- 
vêque de Chieti , prêtre cardinal du titre de 
S. Calixte. 

7. Gafpard de Zunîga , Efpagnol , évêque 
de Segovie , puis archevêque de Seville , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Barbe. 

8. Gafpard Cervantes , Efpagnol , arche- 
vêque de Mefîine , puis de Salerne 6c de Tar- 
ragone , prêtre cardinal du titre de S. Martin- 
aux-Monts. Voyei CERVANTES. 

9. Nicolas de Pelle vé , François , archevê- 
que de Sens , puis de Reims , prêtre cardinal 
du titre de S. Jean 6c de S. Paul , 6c du titre 
de fainte Praxede. Voye^ PELLEVÉ. 

10. Jules- Antoine Santorio , de Caferte , 
archevêque de San-Severino , prêtre cardinal 
du titre de fainte Barbe , grand pénitencier 6t 
évêque de Paleftrine. Voyè^ SANTORIO. 

1 1 . Pierre Donati Lajfî , Romain ? évêque 
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ïl'e Narni , prêtre cardinal du titre de fainte Année de 

Vc'fîiïie. leur th&rt. 

il. Charles de Grafïis , Bolonôis , gou- 1 586. 
verneur de Rome , prêtre cardinal du titre de 
feinte Euphemie. T 57 1, 

13. Charles d'Angennes de Rambouillet; 
François , évêque du Mans , prêtre cardinal 
du titre de fainte Euphemie. Foye^ ANGEN- - 

NES. î 5-87. ' 

14. Archange de Bianchi , Italien , théolo- 
gien de l'ordre des frères prêcheurs , évêque 

'de Ceano , prêtre cardinal du titre de S. Cé- 

fairè. Foye^ BIANCHI. 1580. 

15. Félix Peretti , Italien , général de l'or- 
dre de S. François , puis évêque de fainte 
Agathe & de Fermo , prêtre cardinal du titre 
de S. Jérôme , & pape fous le nom de 
SixtE V. 

16. Paul Aretius , Italien , évêque de Plai- 
fance , puis archevêque de Naples , prêtre 
cardinal du titre de fainte Pudentiane. 1578; 

1 7. Jean Aldobrandin , Italien , frère dû 
pape Clément VIII , évêque d'Imola , prêtre 
cardinal du titre de S. Simeon , & grand pé- 
nitencier. Foyei ALDOBRANDIN: 1 573. 

18. Vincent Juftiniani , Génois , général 
de l'ordre èes frères prêcheurs , cardinal dii 
titre de S. Nicolas ,puis de fainte Sabine. Foyer^ 
JUSTINIANI. ... , 1582; 

19. Jérôme Rufticucci i Italien , fecrétaire 
du pape Pie V , prêtre cardinal du titre de 
fainte Sufanne , évêque de Sinigaglia , vicaire 
du pape , ■& évêque d'Albano. Foye^ RUS- 
TICUCCI. 1663. 

20. Jules d'Aquaviva d'Aragon , des ducs 
d'Atri , diacre cardinal du titre de S; Théo- 
dore. Voyti AQU AVIVA. 1574. 

2ï. Jean - Jérôme Albani , de Bergamé , 
prêtre cardinal du titre de S. Jean-Porte-La- 
tine. Foy ei ALBANI. 1 591. 

GREGOIRE XIII , élu pape en 1 572 , mort 
en 1584. 

Première promotion en 1571. 

t. Philippe Boncompagnon , Bolonôis j 
neveu du pape , prêtre cardinal du titre de 
S. Xifte , & grand pénitencier, Foyer BON- 
COMPAGNON. ' 1586. 

Seconde promotion en 1 571. 

2. Philippe Guaftavillani , Bolonôis , névevi 
du pape , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie-la-Neuve , puis de fainte Marie in Cof- 
medin , camerlingue de la fainte églife. Fàye^ 
BONCOMPAGNON. 1587. 

Troijième promotion en 1 576. 

3 . André , archiduc d'Autriche , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-Neuve , & 
évêque de Confiance. léoo. 

Quatrième promotion en 1 577. 

4. Albert archiduc d'Autriche , diacre car- 
dinal , puis prêtre du titre de fainte Croix de v 
Jérufalem , archevêque de Tolède j fë démit 
du chapeau en 1548 , fut gouverneur des 
Pays-Bas , & fe maria. 16211 

Cinquième promotion en 1578. 

5. Alexandre Riario , Bolonôis , patriarche 
d'Alexandrie , prêtre cardinal du titre de fainte 

Marie in Ara Cœli. 1585. 

6. Claude de la Baume , Bourguignon , ar- 
chevêque de Befançon , prêtre cardinal du 

titre de fainte Pudentiane. Foyei LA BAUME, 1584» 
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7. Louis de Lorraine-Guife , François , ar- 
chevêque de Reims , prêtre cardinal du titre 
."de S . . . commandeur de l'ordre du Saint 
Eiprit <, fut tue à Blois pendant la tenue des 
états; Foye? LOUIS. 

8. Gérard de Groësbeck , natif de Guel- 
dre , évêque & prince de Liège , prêtre car- 

. dirtâï. Voyei GROËSBECK*. 

9. René de Birague , Milanois , chancelier 
de France , évêque de Lavaur , commandeur 
de l'ordre du Saint Efprit -, cardinal. Foyer 
BIRAGUE: ^ 
.10. Pierre' de Deza, Efpagnol , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Pnfque , puis de S. Lau- 
rent in Lucina , §t évêque d'Albano. Foyer 
DEZA. . ^ 

11. Ferdinand de Tolède Oropefa , Efpa- 
gnol , nommé cardinal , refufa cette dignité , 
&: fe retira chez Tes- jéfuites. Foye^ TOLEDE. 

1 2. Charles de Lorraine Vaudemont , Fran- 
çois , évêque de Toul , commandeur de l'or- 
dre du Saint Efprit , diacre cardinal du titre de 
fainte Marie inDominica. Foye{ CHARLES. 

1 3 . Jean Vincent de Gônzague , chevalier 
de l'ordre de S. .Jean de Jérufalem , diacre 
cardinal du titre de S. Georges , puis de fainte 
Marie in Cofmedin , ÔC prêtre du titre de 
S. Alexis. 

Sixième pro/houon en 1578. 

14. Gafpard. Quiroga , Efpagnol, évêque 
de Cuença , puis archevêque d.e Tolède , 
grand chancelier de Caftille , & grand inqui- 
siteur 3 prêtre cardinal du titre de fainte Bal- 
bine, 

Septième promotion eh 1 583» 

15. Jean-Antoine Facchinetti , Bolonoîs ., 
évêque de Nicaflro , patriarche de Jérufalem , 
prêtre cardinal du titre des quatre Saints cou- 
ronnés ? puis pape fous le nom d'iNNOCENT 
IX. 

16. Jean-Baptifte Caftaneo , Romain , ar- 
chevêque de Roffano , prêtre cardinal du titre 
de S. Marcel , puis pape fous le nom d'UR- 
BAIN VII. 

17. Alexandre de Médîcis , évêque de Pif- 
toye , puis archevêque de Florence , prêtre 
cardinal du titre de S. Jean & de S. Paul , lé- 
gat en France,& pape fous le nom de Léon XI. 
Foyei MEDICIS. 

18. Rodrigue de Caftro-de-Lemos , Efpa- 
gnol , évêque de Zamora , puis de Cuença j 
& archevêque de Seville , prêtre cardinal du 
titre des douze Apôtres. Foye^ PORTUGAL. 

19. Charles de Bourbon- Vendôme , Fran- 
çois , archevêque de Rouen , commandeur de 
l'ordre du Saint Efprit,cardiiial. Foye^ CHAR- 
LES. 

20. Michel de la Tour-Valfaffine , natif 
d'Udine , évêque deCeneda , nonce en Fran- 
ce $ & cardinal. 

2 1 . Jules Canani , Ferrarois , évêque d'A- 
tri , puis de Modene , prêtre cardinal du titre 
de S. Eufebe , puis de fainte Anaftafle. 

22. Nicolas Sfondrate , Milanois , évêque 
de Crémone , prêtre cardinal du titre de fainte 
Cécile , puis pape fous le nom de Grégoi- 
re XIV. Foyei SFONDRATE. 

23 . Antoine-Marie Salviati , Romain , évê- 
que de S. Papoul , nonce en France , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro* 

fayrç SALVIATL 

24. François de Joyeufe , François , arche- 
vêque de Narbonne , puis de Touloufe & de 
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Rouen , prêtre cardinal du titre de S. Sylvenre 
& c!e S. Martin-aux-Monts , & de la Trinité 
du Mont , & évêque d'Oftie , doyen des car- 
dinaux. Foyei JOYEUSE. 

25. Auguftin Valerio , Vénitien , évêque de 
Vérone , prêtre cardinal du titre de S. Marc. 
Foyei VALERfO. 

26. Vinrent Lauria ou Lauro , Calabrois , 
évêque de Mondevy , prêrre cardinal du titre 
de fainte Ma iei/z Via lato.. Fyci VINCENT. 

27. Philippe bpinota , Génois , évêque de 
Noie, prêtre cardinal du titre de fainte Sabine. 

28. Albert Bolognetti , Bolonois , évêqUe 
de Maria , prêtre cardinal du titre de 

29. Matthieu Cointerel , dataire du. pape , 
prêtre cardinal du titre de S. Etienne In Cczlio 
Monte. fayei COINTEREL. 

30. Georges de Radzevill, Polonois , coad- 
juteur de Vilna , prêtre cardinal du titre de 
S. Xifte , & évê.jue de Cracovie. 

3 1 . Scipion Lancelotti , Romain , prêtre 
cardinal du titre de S. Simeon. 

32. Simon de Taviglia d'Aragon de Terra- 
nova , Sicilien , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie aux Thermes , puis de fainte Anaftafie , 
de S. Jcrome & de fainte Praxede. 

33. François Sforce de fainte Flore , Ro- 
main , diacre cardinal du titre de S. Georges 
in Velabro , puis de S. Nicolas in farcere , & 
de fainte Marie in Fia lata > & évêque de 
Porto. Foyei S FORCE. 

Huitième promotion en ï 584* 

34. André Bathori , Tranflylvain , diacre 
cardinal du titre de S. Adrien, puis de S. Ange, 
& évêque de Varmi. Foy^ BATHORI. 

SIXTE V , élu pape en 1 5 8 5 , mort en 1 5 90. 

Premier* promotion en 1585* 

1. Alexandre Peretti , Romain , petit neveu 
<Ju pape , diacre cardinal du titre de S. Jérô- 
me , puis de -S. Laurent in Damafo , & vice- 
Chancelier de l'églife romaine. 

Seconde promotion en 1^0 'y. 

2. Henri Cajetan , Romain , patriarche 
«l'Alexandrie, prêtre cardinal du titre de fainte 
Pudentiane , légat de Bologne , & camerlin- 
gue de la fainte églife. Foyei CAJETAN. 

3. Georges Drafcovitz , Hongrois, évêque 
des Cinq- Eglifes, puis archevêque de Colocza, 

prêtre cardinal. 

4. Jean-Baptifte Caftrucci , Luquois , arche- 
vêque de Chieti , prêtre cardinal du titre de 
{'ainte Marie in Ara Cotli } puis de S. Jean ck 
de S. Paul. 

5 . Frédéric Cornelio , Vénitien, grand prieur 
de Chypre , évêque de Trau en Dalmatie , 
puis de Bergame & de Padoue , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Etienne. 

6. Dominique Pinelli , Génois , évêque de 
Fermo , prêtre cardinal du titre dé S. Laurent 
in Perna, puis de S. Çhryfogon & de fainte 
Marie au-delà du Tibre , archiprêtre de fainte 
Marie Majeure, & évêque d'Oftie , doyen du 
facré collège. Foye{ PINELLI. 

7. Hippolyte de Rubeis , Parmefan , évêque 
de Pavie , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu , puis de S. Blaife. 

8. Decius Azolini , Pifan , évêque de Cer- 
via , piètre cardinal du titre de S. Matthieu , 
te archiprêtre de fainte Marie ad Pmfepe, 

cf. Hippolyte Aldobrandin, Florentin , prê- 
tre cardinal du titre de S, Pancrace , grand 
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pénitencier Se légat en Pologne, puis pape fous Année de 
le nom de Clément VIII.. Uur mort ' 

Troijiéme promotion en 1586. 

10. Jérôme de la Rovere , Piémontois, ar- 
chevêque de Turin , prêtre cardinal du titre 

de S. Pierre-ès-liens. Foye{ ROVERE. I 59 2 «i 

1 1. Philippe de Lenoncaurt , François, évê- 
que de Châlons , puis d'Auxerre , & archevê- 
que de Reims , commandeur de Tordre du 
Saint Efprit, prêtre cardinal du ut:edeS. Onu- 

phre. Foyei LENONCOURT. 1 5914 

12. Jérôme Bernier , Lombard , théolo- 
gien de l'ordre des Frères Prêcheurs , évêque 
d'Afcoli , prêtre cardinal du titre de S. Tho- 
mas , puis de iainte Marie fur la Minerve , & 

de S. Laurent in Luana^ & évêque de Porto. l6lt+ 

1 3. Antoine-Marie Gallio , Pifan , évêque 
dePerouié, puis d'Ofîmo, prêtre cardinal du 
titre de fainte Agnès , & du titre de fainte 
Praxede , & évêque d'Oflie , doyen des car- 
dinaux. 

14. Conftantin Bucafoci , de Sarno , théo- 
logien de l'ordre des Frères Mineurs conven- 
tuels , prêtre cardinal du titre de S, Vital , Se 

' évêque de VerceiL Foye^ BUCAFOCI. 

15. Jérôme Mathei , Romain , diacre car- 
dinal du titre de S. Adrien , puis prêtre du 
titre de S. Pancrace. 

16. Benoît Juftiniani , Génois , diacre car- 
dinal du titre de S. Georges in Fdabro , puis 
évêque de Porto. Foye^ JUSTINIANI. 

17. Afca«;ne Colonne , Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Cofmedin y 
puis de S. Nicolas in Carccre , & prêtre du ti- 
tre de fainte Pudentiane , &£ de fainte Croix 

de Jerufalem. Foye^ COLONNE. l6oS« 

Quatrième promotion en 1 587. 

1 8. Guillaume Alain , Anglois , prêtre car- 
dinal du titre de S. Martin-aux-Monts. Foye^ 
ALAIN. *594* 

Cinquième promotion en 1 587. 

19. Scipion de Gonzague - Mantoue , pa- 
triarche de Jerufalem , prêtre cardinal du titre 
de fainte Marie de Populo. Foye^ GONZA- 
GUE. x 593» 

20. Antoine Sauli , Génois , archevêque de 
Gènes, prêtre cardinal du titre de S. Vital, 

6c évêque d'Oflie, doyen des cardinaux. 162.3. 

21. Jean l'Evangehfte Palotti , Italien, ar- 
chevêque de Cofence , prêtre cardinal du ti- 
tre de S. Matthieu , puis de S. Laurent in 
Lucina , & évêque de Porto. 1620. 

22. Pierre de Gondi , François , évêque 
de Langres , puis de Paris , commandeur de 
l'ordre du Saint Efprit , prêtre cardinal du ti- 
tre de S. Sylveftre. Foye^ GONDI. 161& 

23. Etienne Bonnucci , Tofcan , évêque 
d'Alatri , puis d'Arezzo , prêtre cardinal du 

titre de S. Pierre Ô£ de S. Marcellin. 1 589» 

24. Jean de Mendoza , Efpagnol , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie au-delà du 

Tibre. 1591* 

25. Hugues de Loubens de Verdale , Fran- 
çois , grand-maître de l'ordre de S. Jean de 
Jerufalem , diacre cardinal du titre de fainte 

Marie in Porticu. Foyei VERDALE. '595". 

16. Frédéric Borromée , Milanois , arche-' 
vêque de Milan , diacre cardinal du titre de 
S. Côme ckde S. Damien, puis de S. Nico- 
las in Carcere , ck prêtre du titre de fainte 
Marie des Anges. Foye<(_ BORROMÉE. 163 2. 
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Sixième, promotion en .t<88. 

27. François Morofini , Vénitien , éveque 
de Brelfe , prêtre cardinal du titre de S. Ne- 
rée 6k S. Achillée. /"oy^ MOROSINI. 

Septième promotion en 1588. 

28. Auguftin Cufani , Milanois , diacre car- 
dinal du titre de S. Adrien , puis pretre du ti- 
tre de S. Laurent in Pane. 

29. François-Marie des Marquis du Mont- 
fainte-Marie , Vénitien , pretre cardinal du ti- 
tre dé fainte Marie in Ara Cœli , puis de 
fainte Marie au delà du Tibre , évoque de Pa- 
ïeilrine , de Porto & d'Oftie , doyen du facré 
collège. Foyc^ MONTI. 

Huitième promotion en 1589. 

30. Marian Perbenedicli , Pifan , évéqne 
de Martorano , pretre cardinal du titre de 
S. Pierre & de S. Marceliin , 6k éveque de 
Frefcati. 

31. Grégoire Petrochi , Pifan , général de 
l'ordre des Auguftms , prêtre cardinal du titre 
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de S. Auguftin, puis de fainte Marie au-delà 
xlu Tibre, 6k éveque de Paleftrine. 

31. Charles de Lorraine, éveque de Metz , 
de Strasbourg , diacre cardinal du titre de 
fainte Agathe. Foyer_ CHARLES. 

33. Gui Pepoli , Bolonois , diacre cardinal 
du titre de S. Côine 6k de S. Damien, puis 
de S. Euftache , 6k pretre du titre de S. Pierre 
au Mont-d'Or. Foye { PÉPOLI. 

URB AIN VU , élu pape en 1 590 , mort douze 
jours après fon élection. 

.GRÉGOIRE XIV, élu pape en 1590, mort 
en 1591. 

.Première promotioà en 1590. 

ï. Paul Emile Sfondrate , Milanois, neveu 
du pape , éveque de Crémone , prêtre cardi- 
nal du titre de fainte Cécile 6k éveque 
4'AIbano. Foyer^ SFONDRATE. 

Seconde promotion en 1591. 

1. Octave Paravicini , Romain -, prêtre car- 
dinal du titre de S. Alexis. 

3. Odoard Farnefe-Parme , diacre cardinal 
du titre de S. Euftache , puis éveque de Fref- 
cari. Foyei FARNESE. 

4. Oétave Aquaviva d'Aragon , Napolitain , 
archevêque de Naples , diacre cardinal du ti- 
tre de S. Georges in Felabro , puis prêtre du 
titre de fainte Marie de Populo. Foyer AQUA- 
VIVA. 

5. Flaminio Plati , Milanois , diacre cardinal 
du titre de fainte Marie in Dom'uiica , puis 
de S. Côme 6k de S. Damien , prêtre du ti- 
tre de S. Clément 6k de S. Onuphre , 6k de 
fainte Marie de la Paix. 

INNOCENT IX, élu p 3 pe en 1591 , mort 
la même année. 

Promotion en 1 < g 1 . 

1. Philippe Séga , Bolonois, éveque de 
Plaifauce, diacre cardinal du titre de S. Onu- 
phre , 6k légat en France. Foyer_ SÉGA. 

2. Antoine Facchiiictti , Bolonois , petit- 
neveu du pape , diacre cardinal du titre des 
quatre Saints Couronnes, 
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CLÉMENT VIII, élu pape en 1592 , mort 
en 1605. 

Première promotion en 1593. 

1 . Luce Saxo , Napolitain , éveque de Ripa- 
Tranfbne , prêtre cardinal du titre de S. Qui- 
rice ck fainte Julite. 

2. François Tolet , Efpagnol , jéfuite , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Marie au - delà 
du Tibre. Foye^ TOLET. 

3. Pierre -Aldobrandin , neveu du pape , 
diacre cardinal du titre de S. Nicolas in Car- 
cere , puis préfet de la fignature de jufticc , ca- 
merlingue de ta fainte églife , archevêque de 
Ravenne , ck éveque de Sabine. Foyer AL- 
DOBRADIN. 

4. Cinthio Aldobrandin , neveu du pape , 
diacre cardinal du titre de S. Georges , puis 
de S. Pierre-ès-liens, Foyer ALDOBRAN- 
DIN. 

Seconde promotion en 1596. 

5. Silvio Savelli , Romain , archevêque cie 
Romino , patriarche de Conftantinople , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie in Fia. 

6. Laurent Priuli , Vénitien , patriarche de 
Venife , prêtre cardinal du titre de lainte Ma- 
rie au-delà du Tibre. 

7. François-Marie Tarugi, Tofcan , neveu 
du pape Jules III, prêtre de l'Oratoire , éve- 
que d'Avignon , puis archevêque de Sienne , 
prêtre cardinal du titre de S. Barthelemi en 
l'Ifle , puis de fainte Marie fur la Minerve. 
FoycrTAKVGL 

8. Octave Bandini , Florentin , archevêque 
de Fermo , prêtre cardinal du titre de fainte 
Sabine, puis de S. Laurent in Lucina , ck évo- 
que d'Oftie , doyen du facré collège. Foyer 
BANDINI. b 1 

9. François Cprnelio , Vénitien , éveque 
de Trevife , prêtre cardinal du titre de 
S. Martin. 

10. Anne d'Efcars de Givri , François , éve- 
que de Lizieux 6k de Metz , prêtre cardinal 
du titre de fainte Sufanne. Foyer^ ESCARS. 

11. François de S. Georges de Blandratc, 
natif de Cafal , éveque d'Aqui , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Clément , 6k éveque de 
Ferrare 6k de Faënza. 

12. Camille Borghefe , Romain , prêtre 
cardinal du titre de iaint Eufebe , puis pape 
fous le nom de Paul V. 

13. Céfar Baronius , Napolitain , général 
des prêtres de l'Oratoire , prêtre cardinal du 
titre de S. Nerée 6k' de S. Achillée. Foyer 
BARONIUS. 

1 4; Laurent Blanchetti , Bolonois , prêtre 
cardinal du titre de S. Laurent in Pane. Foyer 
BLANCHETTI. 

15. François Davila , Efpagnol , prêtre 
cardinal du titre de S. Sylveftre , puis de fainte 
Croix de Jerufalem. 

16. Ferdinand Nunez de Guevarra, Efpa- 
gnol , prêtre cardinal du titre de S. Blaife , 
puis de S. Martin-aux-Monts , grand 'inquifi- 
teur d'Efpagne , 6k archevêque de Sevillé. 

1 7. Barthelemi Ceh* , Romain , archevêque 
dé Cônza , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu , puis de S. Pierre-ès-liens , 
de fainte Praxede 6k de fainte Marie au - delà 
du Tibre , & prêtre du titre de S. Laurent in 
Lucina. 

18. François Mantica , d'Udine dans le 
Frioul , diacre cardinal du titre de S. Adrien t 
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.puis de fainte Marie de Populo, Voyt{ MAN- 

TICA. 

19. Pompée Arigoni , Romain , diacre 
■cardinal du titre de fainte Marie in Aqui.ro ^ 
puis de fainte Balbine , & archevêque de Bé- 
névent. Voye^ ARIGONI. 

20. André Peretti , dit Montalte , Pifan , 
diacre cardinal du titre de fainte Marie in Do- 
minica , puis de S. Ange & de S. Euftache , 
& évêque d'Albano & de Frefcati, Voye^ 
MONTALTE. 

Troijléme promotion en 1596. 

ai. Philippe-Guillaume , duc de Bavière ; 
évêque de Ratisbonne , cardinal. Voye^ BA- 
.VJERE. 

Quatrième, promotion en 1598. 

aï. Boniface Bevilaqua, Ferrarois , patriar- 
che de Conftantinople , prêtre cardinal du ti- 
tre de fainte Anaftafie , pais évêcjue de Cor- 
via , de Sabine & de Frefcati. 

a3. Bernard de Sandolval de Roxas , Es- 
pagnol, prêtre cardinal du titre de fainte Anaf- 
tafie , grand inquifiteur & archevêque de To- 
lède. 

24. Alfonfe Vifconti , Milanois , évoque de 
Cervia , prêtre cardinal du titre de S. Jean 
Porte-Latine , puis de S. Sixte , & évêque de 
5polette. 

25. Dominique Tufco , natif de Reggio , 
évêque de Tivoli , & gouverneur de Rome , 
prêtre cardinal du titre de S. Pierre au Mont- 
d'Or, puis de S.Onuphre. VoyeiTUSCO. 

26. Arnaud d'Oflat , François , évêque de 
Rennes , puis de Bayeux , prêtre cardinal du 
titre de S. Eufebe. Voyc{ OSSAT. 

27. Paul Emile Zachia , Génois , évêque 
de Citta Caftellana , prêtre cardinal du titre de 
S. Marcel. 

28. François de Dietrichftein , Allemand , 
évêque d'Olmutz , prêtre cardinal du titre de 
fainte Marie au-delà du Tibre. Voye^ DIE- 
TRICHSTEIN. 

29. Silvio Antoniano , Romain, prêtre car- 
dinal du titre de S. Sauveur in Lauro. Voye^ 
ANTONIANO. 

30. Robert Bellarmin , Florentin , jéfuite , 
prêtre cardinal du titre de fainte Marie in Via , 
& archevêque de Capoue. Voy e i BELLAR- 
MIN. 

3 1. Bonvifo Bonvifi , Luquois , diacre car- 
dinal du titre de S. Vite &t de S. Modefte , 
& archevêque de Bari. 

32. François-d'Efcoubleau-Sourdis , Fran- 
çois , archevêque de Bourdeaux , diacre car- 
dinal du titre des douze Apôtres. Voye^ ES- 
COUBLEAU. 

33. Alexandre d'Eft-Modene , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Marie de la Paix , &: 
évêque de Reggio. Voye^ EST. 

34. Jean-Baptifte Deti, Florentin , évêque 
d'Ortie , doyen du facré collège. 

Cinquième promotion en 1603. 

3<>. Sylveftre Aldobrandin , Romain , prê- 
tre cardinal du titre de S. Céfaire. Voye^ AL- 
DOBRANDIN. 

Sixième promotion en 1604. 

36. Séraphin Olivier, François , patriarche 
d'Alexandrie, & évêque de Rennes , cardinal 
du titre de S. Sauveur in Lauro. /^oye^ OLI- 
VIER. 

37. Dominique Ginnafio , Bolonois , ar- 
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chevêque de Manfredonia , cardinal , puis 
évêque d'Oftie, doyen du lacré collège. Voye^ 
GINNASIO. 

38. Antoine Zapata , Efpagnol /archevê- 
que de Burgos , viceroi de N a pies , cardinal 
du titre de fainte Croix de Jerufalem, puis de 
fainte Balbine , & grand inquifiteur d'Efpagne. 

39. Philippe Spinelli , Napolitain, archevê- 
que de Colocza , prêtre cardinal du titre de 
S. Barthelemi en l'ifle , puis évêque d'Averfa. 

40. Charles Conti , Romain , évêque d'An- 
cône, cardinal du titre de S. Chryfogon , puis 
de S. Clément & de S. Laurent in Lucina. 

41. Bernard Macziejowski, Polonois , évê- 
que de Cracovie , puis archevêque de Gnefne , 
cardinal du titre de S. Jean & de S. Paul. 

42. Charles Madruce , Allemand , évêque 
de Trente , prêtre cardinal du titre de S. Lau- 
rent in Lucina , puis évêque de fainte Sabine. 
Voyei MADRUCE. 

43. Jacques Davi - du - Perron , François , 
évêque d'Evreux , puis archevêque de Sens , 
& grand aumônier de France , prêtre cardinal 
du titre de fainte Agnès in Agone. Voye^ 
DU PERRON. ■ 

44. Innocent Bubalo , Romain , évêque de 
Camerin , prêtre cardinal du titre de S. Tho- 
mas in Parione , puis de S. Marcel , de 
fainte Pudentiane , & de faint Nerée & faint 
Achillée. 

45. Jean Delfmo , Vénitien , évêque de 
Vicenfe , prêtre cardinal du titre de S. Mat- 
thieu in Mcrulana , puis de S. Marc. Voyt{ 
DELFINI. 

46. Jacques Sannefi , Pifan , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Etienne in Cœlio monte , & 
évêque d'Orviette. 

47. Errninius Valens , natif d'Ombrie , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Marie au-delà 
du Tibre , & évêque de Faénza. 

48. Jérôme Agucchio , Bolonois , prêtre 
cardinal du titre de S. Pierre-ès- liens. Voyt{ 
AGUCCHIO. 

49. Jérôme Pamphile, Romain, prêtre car- 
dinal du titre de S. Blaife. 

50. Ferdinand Taberna , Milanois , prêtre 
cardinal du titre de S. Eufebe , & évêque de 
Novarre. 

51. Anfelme Marzati , Italien, capucin, 
prêtre cardinal du titre de S. Pierre au Mont- 
d'Or , dit le cardinal de Monopolis. 

51. JeanDoria, Génois , diacre cardinal 
du titre de S. Adrien , puis prêtre du titre de 
S. Pierre au Mont-d'Or , archevêque de Pa- 
ïenne , & viceroi de Sicile. 

53. Charles Pio de Savoye , Ferrarois , dia- 
cre cardinal du titre de S. Nicolas in Carcere, 
puis de fainte Marie in Via lata , prêtre du 
titre de S. Jean & de S. Paul , & évêque 
d'Oftie, doyen du facré collège. Voye^ PIO. 

LEON XI, élu pape en 1605 , mort la même 
année, 

PAUL V , élu pape en 1605 , mort en 162 U 
Première promotion en 1605. 

1. Scipion Caffarrelli-Borghefe, Romain ; 
neveu du pape , prêtre cardinal du titre laint 
Chryfogon , puis de faint Laurent in Lucina , 
grand pénitencier , archevêque de Boulogne , 
& évêque de Sabine. Voye^ CAFFARREL- 
LI-BORGHESE. 

Seconde promotion en 1606. 

2. Louis de Torrés, Romain, archevêque 
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de Montréal , cardinal du titre de S. Pancrace." 

3. Maphée Barberin , Florentin , archevê- 
que de Nazareth , prêtre cardinal du titre de 
S. Pierre au Mont-d'Or , puis de S. Onuphre, 
ck pape fous le nom d'URBAiN VIII. 

4. Barthelemi Farratini , natif & évoque 
d'Amclia , régent de la chancellerie , prêtre 
cardinal fans titre. 

5. Jean Garcias Mellini, Romain , archevê- 
que de Rhodes , prêtre cardinal du titre des 
quatre SS. Couronnés , puis de S. Laurent in 
Lucina , évoque d'Imola & de Frefcati. Foye^ 
MELLINI. 

6. Horace Spinola , Génois , archevêque 
de Gènes , prêtre cardinal du titre de S. Blaifè. 

7. Boniface Cajetan , Romain , évêque de 
Caffano , prêtre cardinal du titre de fainte Pu- 
dentiane , puis archevêque de Tarente. Foye^ 
CAJETAN. 

8. Marcel Lanti , Romain , prêtre cardinal 
du titre de S. Quirice & fainte Julitte , puis 
de fainte Praxede , évêque de Todi , & d'Of- 
tie , doyen du facré collège. 

9. Horace Maphée , Romain , cardinal du 
titre de S. Pierre ck de S. Marcellin , ck 
évêque de Chieti. 

Troijième promotion en 1 607. 

10. François Forgats, Traiaffilvain , arche- 
vêque de Strigonie , cardinal. 

11. François de la Rochefoucauld , Fran- 
çois , évêque de Clermont , puis de Senlis , 
grand aumônier de France , prêtre cardinal 
du titre de S. Cailifte. Foye^ ROCHEFOU- 
CAULD. 

12. Jérôme Xaviere , Efpagnol, général de 
l'ordre des Frères Prêcheurs , prêtre cardinal. 

13. Maurice prince de Savoye, diacre du 
titre de fainte Marie-la-neuve , puis de S. Eufta- 
che,ckde fainte Marie ïnvia Iata,remk le cha- 
peau , ck fe maria en 164.1. Foye^ SAVOYE. 

14. Ferdinand deGonzague-Mantoue, diacre 

cardinal du titre de fainte Marie in Dominica , 

puis de fainte Marie in Porticu, remit le chapeau 

en 161 5 , fut duc de Mantoue, ck fe maria» 

Quatrième promotion en 1608. 

1 5 . Michel Ange Tonti, de Rimini , arche- 
vêque de Nazareth , prêtre cardinal du titre de 
S. Barthelemi en rifle , puis de S. Pierre-ès- 
liens, ck évêque de Cefena. 

16. Fabrice Veralli , évêque de San-Severo , 
prêtre cardinal du titre de S. Augirilin. 

17. Jean-Baptifte Lenius , Romain , évêque 
de fvîilet , prêtre cardinal du titre de S. Sixte, 
puis de fainte Cécile , & évêque de Ferrare. 

18. Lanfranc Margoti , Parmefan , prêtre 
cardinal du titre de S. Cailifte puis de S. Pier- 
re-ès-liens , ck évêque de Viterbe. 

19. Louis Capponi, Florentin , diacre car- 
dinal du titre de fainte Agathe , puis prêtre 
du titre de S. Charles , de S. Pierre-ès- 
liens & de S. Laurent in Lucina , ck arche- 
vêque de Ravenne. 

Cinquième promotion en 1 6 1 1 . 

2.0. Decio CararTe , Napolitain , archevêque 
de Damas , prêtre cardinal dû titre de S. Lau- 
rent in Pane , ck puis de S. Jean ck de S. Paul, 
archevêque de Naples. Foye^ CARAFFE. 

ai. Dominique Rivarok, Génois , évêque 
cPAleria, puis archevêque de Nazareth, prêtre 
cardinal du titre de S. Martin -aux -Monts. 

22. Metellus Biciii , Sienois , évêque de 
Sôana, prêtre cardinal du titre de S. Alexis, 
ck archevêque de Sienne, 
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13. Jean Eonzi, Florentin, évêque de-Be- 
fiers , grand aumônier de la reine de France , 
prêtre cardinal du titre de S. Clément. Foyer 
BONZI. 

24. Philippe Philonardi, Romain, évêque 
d'Aqumo , cardinal du titre de fainte Marie 
ck Populo. 

25. Pierre -Paul Crefcentio , Romain , prê- 
tre cardinal du titre de S. Nérée ck S. Achil- 
Iée , puis évêque de Porto. 

26. Jacques Serra, Génois , diacre cardinal 
du titre de S. Georges in Vdabro , puis prê- 
tre du titre de fainte Marie de la Paix. 

27. Auguftin Galamini , Bolonois , général 
de l'ordre des Frères Prêcheurs , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Ara Cœli , 
puis évêque de Lorette , & d'Ofimo, Foyer 
GALAMINI. 

28. Horace Laiicellotti ,■ Romain , prêtre 
cardinal du titre de S. Sauveur in Lauro. 

29. Gafpard Borgia , Efpagnol , chanoine 
de Tolède , diacre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , puis de fainte Croix de Jerufalem , 
archevêque de Seville ck de Tolède, ck évê- 
que d'Albano. 

30. Félix Centini, d'Afcoli, procureur gé- 
néral de l'ordre des Frères Mineurs conven- 
fuels , prêtre cardinal du titre de S. Jérôme 
des Iliy riens , puis de S. Laurent in Pane, ck 
de fainte AnaAufie , & évêque de Macerata , 
de Tolentin ck de Sabine. 

Sixième promotion en 1 6 1 5 . 

31. François Vendramini , Vénitien , pa- 
triarche de Venife , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean Porte-Latine. 

3 2. Louis de Lorraine-Guife , François , ar- 
chevêque de Reims , cardinal. Vcyc{ LOUIS. 

3 3 . Robert Ubaldini , Florentin , évêque de 
Monte-Pulciano , prêtre cardinal du titre de 
S. Matthieu in Merulana , puis de fainte Pu- 
dentiane , de S. Alexis, & de fainte Praxede. 

34. Liberio Muti, évêque de Viterbe, prê- 
tre cardinal du titre de S. Prifque. 

3 5 . Gabriel Trejo-Paniaqua , Efpagnol , ar- 
chidiacre de Calatrava , prêtre cardinal du titre 
de S. Barthelemi en Vide , puis de S. Pan- 
crace , & archevêque de Salerne ck de Malaga. 

36. Balthafarde Sandoval-Mofcofo , doyen 
de î'églife de Tolède, prêtre cardinal du titre de 
fainte Croix de Jerufalem, ck archevêque de 
Tolède. 

37. Charles de Medicis , Florentin, diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Dominica , 
puis prêtre du titre de S. Sixte, ck évêque de 
Sabine , & d'Ofhe , doyen du facré collège. 

38. Vincent de Gonzague - Mantoue , re- 
mit le chapeau de cardinal , fut duc de Mau- 
toue , ck marié. 

39. Jules SAVELLI, Romain, diacre car- 
dinal , puis prêtre du titre de fainte Sabine , 
& évêque d'Ancone ck de Frefcati. 

40. Alexandre des Urfins , Romain , dia- 
cre cardinal du titre de fainte Marie in Cof- 
mtdin. Voyci DES URSINS. 

41. Mclchior Kleflelius , Allemand , évê- 
que de Vienne en Autriche , prêtre cardinal 
du titre de fainte Marié de la Paix; 

Septième promotion en 16 16» 

42. Alexandre Ludovifio , Romain , arche- 
vêque de Boulogne , prêtre cardinal du titre 
de fainte Marie au-delà du Tibre , puis pape 
fous le nom de Grégoire XV. 

43. Lacliflas d'Aquino , Napolitain , évêque 
de Venafro , prêtre cardinal du titre de fainte 
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Marie fur k Minerve. Foye^ AQUINO. 

44. Oftave Belmufti , Génois , évêque d'A- 
î<eria , prêtre cardinal du titre de faint Blaife. 

45. Pierre 'Campora , Modénois , comman- 
deur de l'hôpital du faint Efprit in Saxia , 
prêtre cardinal du titre de S. Thomas , ck 
évêque de Crémone. 

46. Matthieu Priuli , Vénitien , prêtre car- 
dinal du titre de S. Jérôme des Illyriens , puis 
do S. Marc. 

47. Scipion Cobellutio , de Viterbe , fecré- 
taire des brefs du pape , diacre cardinal du titre 
de fainte Sufanne. Foye^ COBELLUTIO. 

Huitième promotion en 161 8. 

48. Henri de Gondi de Retz , François ,' 
évêque .de Paris, commandeur de l'ordre du 
faint Efprit, cardinal. Foye^ GONDI. 

49. François Roxat , Sandoval duc de Ler- 
me , Efpagnol , miniftre d'état du roi Philip- 
pe III, prêtre cardinal. Foye^ SANDOVAL. 

Neuvième promotion en 1 6 1 9. 

50. Ferdinand d'Autriche , dit le cardinal 
Infant , fils dé Philippe III , roi d'Efpagne , 
diacre cardinal du titre de faînte Marie in Por- 
ticu , puis archevêque de Tolède , ck gouver- 
neur des Pays-Bas. 

Dixième promotion en 1621. 

5 1 . François Cennino, Siennois, patriarche 
de Jerufalem , évoque d'Amelia , prêtre cardi- 
nal dli titre de S. Marcel , puis évêque de 
Faënza , de Sabine & de Porto. 

5 2. Louis de Nogaret de la Valette -Efper- 
non , François , archevêque de Touloufe , 
commandeur de l'ordre du faint Efprit , prêtre 
cardinal du titre de S. Adrien. Foye^ VA- 
LETTE. 

53. Gui Bentivoglio , Ferrarots , archevê- 
que de Rhodes , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean Porte-Latine , puis de fainte Marie de 
Populo , de fainte Praxede, ck de fainte Ma- 
rie au-delà du Tibre , ck évoque de Paleftrine. 
Toyci BENTIVOGLIO. 

54. Pierre Valier , Vénitien , archevêque 
de Candie , prêtre cardinal du titre de S. Sau- 
veur in Lauro , puis de S. Marc , ck évoque de 
Ceneda èk'de Padoue. 

■55. Eitel-Frédéric , comte de Zollern , Alle- 
mand , évêque d'Olmutz , cardinal du titre de 
S. Laurent in Pane. Foye^ HOHEN-ZOL- 
LERN. 

56. Jules Roma , Milanois , gouverneur 
de Peroufe , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie fur la Minerve , évêque de Lorette , 
puis de Recanati , & d'Oftie , doyen du facré 
collège. Foyei ROMA. 

57. Céfar Gherardi , de Peroufe , prêtre 
cardinal du titre de S. Pierre au Mont-d'Or , 
& évêque de Camerino. 

50. Didier Scaglia, Crémonois, de l'ordre 
des Frères Prêcheurs , prêtre cardinal du titre 
de S. Clément , puis des douze Apôtres , ck 
de S. Charles. 

59. Etienne Pignatelli, de Peroufe , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie in Fia. 

60. Auguftin Spinola , Génois , diacre car- 
dinal du titre de S. Côme & de S. Damicn , 
puis évêque de Tortofe ck de Grenade , 6k 
archevêque de Compoftelle ck de Sev'rlle. 

GREGOIRE XV, élu pape en 1621 , mort 
en 1623. 

Première promotion en 1621. 

j, Louis Ludovifio , Bolonois , neveu du 
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pape ~, archevêque de Boulogne , cardinal du 
titre de fainte Marie au-delà du Tibre , puis de 
S. Laurent in Damafo. 

Seconde promotion en 1621. 

2. Antoine Cajetan , Romain , archevêque 
de Capoue , prêtre cardinal du titre de fainte 
Pudentiane. Foye^ CAJETAN. 

3. François Sacratus , Ferrarois , archevê- 
que de Damas , prêtre cardinal du titre de 
S. Matthieu in Merulana, ck évêque de Cc- 
fenne. 

4. François Boncompagnon , Romain, ne- 
veu du pape Grégoire XIII , diacre cardinal 
du titre de S. Euftache , puis des quatre SS. 
Couronnés , 6k archevêque de Naples. Foyei 
BONCOMPAGNON. 

5. Hyppolite Aldobrandin, Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie-la-neuve, 

Troijîéme promotion en 1622. 

6. Luce de S. Severin , Napolitain , arche- 
vêque de Salerne , prêtre cardinal du titre de 
S. Etienne in Cœlio monte. 

7. Marc - Antoine Gozadino , Bolonois , 
prêtre cardinal du titre de faint Eufebe , puis de 
■fainte Agathe , & évêque de Tivoli 6k de 
Faënza. Foye^ GOZADINO. 

Quatrième promotion en 1622. 

8. Côme de Torres , Romain , archevêque 
d'Andrinople , prêtre cardinal du titre de faint 
Pancrace , puis de fainte Marie au - delà du 
Tibre , évêque de Peroufe , ck archevêque 
de Montréal. 

9. Armand-Jean du Pleffis , duc de Riche- 
lieu , François , évêque de Luçon , cardinal 
premier miniftre d'état du roi Louis XIII , 
commandeur de l'ordre du faint Efprit , ckc, 
Foyei PLESSIS RICHELIEU. 

10. Oâave Rodulphi, Florentin , évêque 
d'Ariano , prêtre cardinal du titre de fainte 
Agnès in Agone , 6k évêque de Girgenti. 

1 1 . Aifonfe de la Cueva , Efpagnol , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Balbine , 6k 
évêque de Malaga 6k de Paleftrine. Foye^ 
CUEVA. 

URBAIN VIII, élu pape en 1623 , mort en 
1644. 

Première promotion en 1623. 

1 . François Barberin , Florentin , neveu du 
pape , diacre cardinal du titre de S. Onuphre, 
puis de fainte Agathe , évêque de Sabine , de 
Porto 6k d'Oftie , doyen du facré collège. 
Foyei BARBERIN/ 

Seconde promotion en 1624.' 

2. Antoine Barberin , Florentin , capucin ,' 
frère du pape , diacre cardinal du titre de 
S. Onuphre ,6k évêque de Sinigaglia. Foye^ 
BARBERIN. 

3. Laurent Magalotti , Florentin , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro > 
puis prêtre du titre de S. Jean ck. de S.Paul, 
ck évêque de Ferrare. 

4. Pierre*Marie Borghefe , Siennois , diacre 
cardinal du titre de S. Georges in Felabro > 
puis de fainte Marie in Cofmedin. 

Troijîéme promotion en 162.6. 

5. Louis Cajetan , Romain , patriarche d'An- 
tioche ck archevêque de Capoue , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Pudentiane, Foyei CA- 
JETAN. 
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6. Denys-Simon de Marquemont , Fran- 
çois , archevêque de Lyon , cardinal du titre 
de la Trinité in Monte Pincio. Voye^ MAR- 
QUEMONT. 

7. Erneft Adalbert de Harrach , Allemand , 
archevêque de Prague 6k évéque de Trente , 
prêtre cardinal du titre de fainte Praxede , puis 
de S.Laurent inLucina. Voye^ HARRACH. 

8. Bernard Spacla , Modénois , archevêque 
de Damiette , cardinal du titre de S. Etienne, 
in Cœlio monte , puis de S. Pierre-ès-liens , 
& évêque de Sabine. *Voye{ SPADA 

9. Laudivio Zacchia , Génois , évêque de 
Monte-Fiafcone 6k de Corneîo , prêtre car- 
dinal du titre de S. Sixte , .puis de fainte 
Eudoxie. 

10. Berlinger Gipfio , Bolonois , évêque de 
Rimini , cardinal du titre de S. Auguftin. 

11. Frédéric Cornaro , Vénitien , grand 
prieur de Chypre , évêque de Bergame , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Marie au-delà 
du Tibre , puis de fainte Cécile 6k de S. Marc , 
évêque de Vicenze , de Padoue , patriarche 
de Venife, 6k évêque d'Albano. Voye^ COR- 
NARO. 

12. Jules Sachetti, Florentin, évêque de 
Gravina 3 prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , puis de fainte Marie au-delà du Ti- 
bre, évêque de Fano , de FrefcatL 6k de Sa- 
bine. Voy^ SACHETTI. 

13. Jean-Dominique Spinola , Génois , car- 
dinal du titre de S. Clément , puis de fainte 
Cécile , archevêque d' Acerenza 6k de Matera , 
&: évêque de Sarzane. 

14. Jacques Cavalerius, Romain , prêtre 
cardinal du titre de S. Eufebe. Voye^ CAVA- 
LERIUS. 

15. Lelio Bifcia , Romain, diacre cardinal 
du titre de S. Vite 6k S. Modefte , puis de fainte 
Marie in Cofmcdin , 6k prêtre du titre de fainte 
Marie in Populo. Voye^ B1SCIA. * 

1 6. Henri de Guzman 6k Haro , Efpagnol , 
cardinal à l'âge de vingt-un ans, * 

Quatrième promotion en i6ij. 

ïj> Nicolas-François de Lorraine , diacre 
cardinal, remit fon chapeau, fut duc de Lor- 
raine , ck époufa en 1634 Claude de Lorraine 
ia confine. 

18. Jérôme Vidonî , Crémonoïs, diacre 
cardinal du titre des quatre Saints couronnés , 
ôttréfbrier général de la fainte églife. 

19. Martio Ginetti , de Vélérri, diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-neuve , ck de 
S. Euftache , puis prêtre du titre de S. Pierre- 
es-liens ck de famte Eudoxie , ck évêque de 
Sabine , vicaire du pape. Voye^ GINETTI. 

2.0. Fabrice Verofpi , Romain , cardinal 
du titre de S. Laurent in Pane. , puis de fainte 
Marie de la paix. 

21. Gilles Albornos, Efpagnol , prêtre car- 
dinal de S. Pierre au Mont d'Or , ck archevê- 
que de Tarente. 

22. Pierre de Berulle , François , fondateur 
&: premier général de la congrégation des prê- 
tres de l'oratoire en France , cardinal. Foyer 
BERULLE. 

23. Alexandre Cefarini , Romain, diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Dominica , 
puis de S. Euftache 6k de fainte Marie in Via 
lata , ck évêque de Viterbe. 

24. Antoine Barberin, Romain, diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Aquiro , puis 
de fainte Agathe ck de fainte Marie in Via 
lata y prêtre du titre de la Trinité du Mont , 
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éveque de Poitiers , archevêque de Reims , 
grand aumônier de France , ck évêque de Pa- 
leftrine. Voye^ BARBERIN. 

25. Jérôme Colonne, Romain, diacre car- 
dinal du titre de fainte Agnès , puis de faint 
Ange, de fainte Marie in Cofmcdin , 6k de 
S. Euftache, prêtre du titre de S. Sylveftre , 
de fainte Marie au-delà du Tibre , ck de faint 
Laurent in Lucina , évêque de Frefcati , ck 
archevêque de Bologne. 

26. Jean-Baptifte Pamphile, Romain , pa- 
triarche d'Antioche , prêtre cardinal du titre de 
S. Eufebe, puis pape fous le nom d'iNNO- 

CENT X. 

27. Jean-François des Comtes de Guidi- 
Bagni , Florentin , archevêque de'Patras, 6k 
évêque de Cervia , puis de Rieti , prêtre car- 
dinal du citre de S. Alexis. Voye{ BAGNI. 

Cinquième promotion en 1629. 

28. Pierre Pazmani , Hongrois , archevê- 
que de Strigonie, cardinal du titre de S. Jé- 
rôme des Illyriens. Voyez. PAZMANI. 

29. Antoine de Sainte-Croix, Romain, 
archevêque de Seleucie , prêtre cardinal du 
titre de S. Nerée 6k S. Achillce , 6k archevê- 
que de Chietickd'Urbin. Voyez SAINTE- 
CROIX. . r 

30. Alfonfe - Louis du Pleiïïs - Richelieu , 
François , Chartreux , prêtre cardinal du titre 
de la Trinité in Monte Pincio , puis archevê- 
que de Lyon , 6k grand aumônier de France. 
Voyti PLESSIS RICHELIEU. 

3 1 . Jean-Baptifte Palotta , Romain , arche- 
vêque de ThefTalonique , prêtre cardinal du 
titre de S. Sylveftre , puis de S. Pierre-ès-liens, 
de fainte Marie au-delà du Tibre , 6k de faint 
Laurent in Lucina, évêque d'Albano 6k de 
Frefcati. Voye^ PALOTTA. ' 

3 2. Grégoire Nari , Romain , prêtre car- 
dinal .du titre de faint Cyriaque 6k de fainte 
Julitte , puis de fainte Marie de la paix , 6k 
évêque de Rieti. 

33. Luc -Antoine Virile , Romain , prêtre 
cardinal du titre de S. Sauveur in Lauro. 

34. Théodore Trivuice , Milanois , diacre 
cardinal du titre de S. Céfaire , puis de fainte 
Marie in Via lata , viceroi d'Aragon 6k de 
Sicile. Voyi TRIVULCE. 

35. Diego de Guzman de Haro , Efpagnol , 
archevêque de' Séville , prêtre cardinal. V, 
GUZMAN. 

Sixième promotion en 1632. 

36. Jean Albert , de Pologne, archevêque 
de Cracovie , cardinal. 

Septième promotion en 1634, 

Cyriaque Rocci , Romain , archevêque de 
Patras , prêtre cardinal du titre de S. Sauveur 
in Lauro, Voye{ RÔCCI. 

38. Céfar Monti, Milanois , patriarche de 
Jérufalem 6k archevêque de Milan , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Marie au-delà du Ti- 
bre. Voye^ MONTE 

39. Alexandre Bichi, Siennois , évêque d'I- 
fola , puis de Carpentras , prêtre cardinal du 
titre de fainte Sabine. Voye^ BICHI. 

40. François-Marie Brancacio, Napolitain, 
évêque de S. Marc, puis de Todi, de Terni 
6k de Capaccio , prêtre cardinal du titre des 
douze Apôtres, puis de S. Laurent in^Lucina, 
évêque de Viterbe , archevêque de Bari 6k 
évêque de Porto , fous-doyen du facré collège, 
Voye^ BRANCACIO, 
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4 r . Ulric des comtes de Carpegna , natif Année de 
d'Urbin , évoque de Gubio , prêtre cardinal Uur moTU 
du titre de fainte Marie au-delà du Tibre , 
évêque d'Albano , fous-doyen du facré col- 
lège, royci CARPEGNA. . 

42. Etienne Durazzo , Génois , prêtre car- 
dinal du titre de S. Laurent in Pane , puis de 
S. Laurent in Lucina, & archevêque de Gè- 
nes. Voyti DURAZZO. 

43 . Auguftin Oregius , Florentin , prêtre 
cardinal du titre de S. Sixte , &c archevêque 
de Bénévent. Voye^ OREGIUS. 

44. Benoît Monaldi de Ubaldis , natif 
de Peroufe , diacre cardinal du titre de faint 
Vite & S. Modefte, & évêque de Peroufe. 
Voyei MONALDL 

45. Marc- Antoine Franciotti , Luquois , 
prêtre cardinal du titre de S. Clément, puis 
de fainte Marie de la paix , ck évêque de Lu- 

ques. 

Huitième promotion en 16411 

46. François-Marie Machiavelli, Floren- 
tin , patriarche de Conftantinople , évêque de 
Ferrare , prêtre cardinal du titre de S. Jean & 
de S. Paul. 

47. Afcagne Filomarini , Napolitain , prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie in Ara Cœli , 
& archevêque de Naples. Voye^ FILOMA- 
RINI. 

48. Marc-Arttoinë Bragadin , Vénitien , 
évêque de Crème , puis de Ceneda , & de 
Vicenze , prêtre cardinal . du titre de faint 
Marc. 

49. Oftavien Raggi , Génois , prêtre car- 
dinal du titre de S. Auguftin, & évêque d'A- 
leria. Voyc^ RAGGL 

50. Pierre Donato Cefio , Romain , prêtre 
cardinal du titre de S.. Marcel , & chanoine 
de Tolède. Voyei CESIO. 
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5 1 . Jérôme Verofpi , Romain , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Agnès , & évêque 
d'Ofimo. 

52. Vincent Maculano, natif de Fierenzola , 
de l'ordre des frères prêcheurs , iriaître du 
facré palais , prêtre cardinal du titre de faint 
Clément , & archevêque de Bénévent. Voye^ 
MACULANO. 1667. 

5 3 . François Peretti , de Montalte , Ro- 
main , prêtre cardinal du titre de S. Jérôme 
des Illyriens , & archevêque de Montréal. Vi 
MONTALTE. ^ 1655. 

«4, Jules Gabrieli, Romain, diacre cardi- 
nal du titre de fainte Agathe , puis prêtre du 
titre de fainte Prifque , de fainte Praxede & 
de S. Laurent in Lucina, évêque d'Afcoh ck 
de Sabine. Vqye[ GABRIELL 1677. 

^5. Jules Mazarin, Romain, premier mi- 
niftre d'état de France , abbé de Corbie & de 
S. Denys en France , &c. cardinal. Voye^ 
MAZARIN. i66i. 

56. Virginio des Urfins , Romain, diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Portitu , 
puis de fainte Marie-la-neuve , de fainte Marie 
in Cofmedin , de S. Euftache ,de fainte Marie 
in yid lata , prêtre du titre de fainte Marie 
des Anges , de fainte Praxede & de S. Lau- 
rent in Lucina , & évêque de Frefcati. Voye^ 

DES URSINS. 1676. 

57. Renaud d'Eft , de Modène , diacre 
cardinal du titre de S. Nicolas in Carcerc , puis 
prêtre du titre de fainte Pudentiane , évêque 

de Reggio & de Paleftrine. Voye^ EST. 1671* 

Neuvième promotion en 1643. 

58. Jean-Jacques Pancirole , Romain , pa- 



triarche de Conftantinople, prêtre cardinal 
du titre de S. Etienne in Cœlio Monte, Foyer 
PANCIROLE; 

59. Faufte Poil, natif de Cafcia en Ombriei 
■archevêque d'Amafie, prêtre cardinal du titre 

dé S. Chryfogon, & évêque d'Orviete; 

60. Lelio Falconieri , Florentin , archevê- 
que de Thèbes , prêtre cardinal du titre de 
fainte Marie de Populo, & légat de Bologne. 
Voye l FALCONIERI. 

61. Gafpard Mathei, Romain, archevêque 
d'Athènes , prêtre cardinal du titre de faint 
Pancrace , puis de fainte Cécile. 

62. Céfar Fachinetti, Bolonois , archevêque 
de Damas , prêtre cardinal du titre des quatre 
Saints couronnés , & évêque de Sinigaglia , de 
Spolete & d'Oftie , doyen du facré collège. 
Foyei FACHINETTI. 

63. Jérôme Grimaldi^ Génois, archevê- 
que de Seleucie , puis évêque de Brugnet dans 
l'état de Gènes , prêtre cardinal du titre de 
S. Eufebe , & du titre de la Trinité in Monte 
Pincio , archevêque d'Aix & d'Albano. Voyet 
GRIMALDI. 

64. Charles Rofetti, Ferrarois, archevê- 
que de Tharfe , évêque c'e Faënza , diacre car- 
dinal du titre de S. Céfaire , puis prêtre du 
titre de fainte Marie in Via lata , ck de faint 
Sylveftre , 6k fous-doyen du facré collège. V* 
ROSETTI. 

6 5 . Jean-Baptifte Altieri , Romain , évêque 
de Camerino, prêtre cardinal du titre de (ainte 
Marie fur la Minerve , fck évêque de Todi V. 
ALTIERL 

66. Mario Theodoli , Romain , prêtre car- 
dinal du titre de S, Alexis , ek évêque d'Imola. 

67. François-Ange Rapaccioli , Romain , 
prêtre cardinal du titre de fainte Marie in via 
lata. y puis de fainte Cécile, évêque de Terni. 

68. François- Adrien des marquis de Ceva^ 
Piémontois , prêtre cardinal du titre de fainte 
Prifque. 

69. Angelo*Giorio , natif de Camerino en 
Italie , prêtre cardinal du titre de S. Cyriaque 
& de fainte Julitte , 6k évêque de Camerino. 

70. Vincent Goftaguti , Génois , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie in Porticu t 
puis de S. Ange in foro pifeium , de fainte 
Marie in Cofmedin & de S. Euftache , ck 
prêtre du titre de S. Callifte. 

7 1 . Jean-Etienne Donghi , Génois , diacre 
cardinal du titre de S., Georges in Velabro , 
puis de fainte Agathe , ck évêque d'Ajazzo , 
d'Imola & de Ferrare. 

72. Paul Emile Rondinini , Romain, dia- 
cre cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro , 

. puis de fainte Marie in Cofmedin , prêtre du 
titre de S.' Eufebe , 6k évêque d'Aflife. 

73. Jean Lugo , Efpagnol , jéfuite , cardinal 
du titre de S. Etienne in Cœlio Monte , puis 
dé fainte Balbine. Voye^ LUGO. 

74. Achilles d'Eftampes de Valencei , Fran- 
çois , commandeur ck grand-croix de Malte , 
général de l'armée de l'ordre , & de celle du 
pape Urbain VIII , contre le duc de Parme , 
diacre cardinal du titre de S. Adrien. 

INNOCENT X, élu pape en 1644, mort 
en 1655. 

Première promotion en 1644. 

1. Jean-Charles de Médicis , Florentin," 
diacre cardinal du titre de fainte Marie-la- 
neuve , puis de S. Georges in Velabro. Voyt^ 
MEDICIS, 

2. Camillç 
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2. Camille Pamphile, Romain, neveu du Année de 
pape, diacre cardinal du titre de fainte Marie lcur moru 
in Dominica , fe démit de la pourpre , ck épou- 
fa en 1647 Olympia Aldobrandin , veuve de 
Paul Borghèfe , princeffe de Roflfano. 

3. Dominique Cecchini , prêtre cardinal 
du titre de S. Sixte. Foye^ CECCHINI. 
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Seconde promotion en 1645. 

4. Nicolas Albergati Ludovifio , Bolonois , 
archevêque de Bologne , prêtre cardinal du 
titre de S. Auguftin, puis de fainte Marie des 
'Anges , de fainte Marie au-delà du Tibre & 
de S. Laurent in Lucina , & évêque d'Oftie , 
doyen du facré collège. 

5. Tibère Cenfi , Romain , évêque de Jeu* , 
prêtre cardinal du titre de S. Callifte. 

6. Pierre-Louis Caraffe , Napolitain , évê- 
que de Tricarico , prêtre cardinal du titre de 
S. Sylveflre & de S. Martin aux Monts , Se 
légat de Bologne. 

7. Horace Juftinianî , Génois , évêque de 
Montalte , puis de Nocera , prêtre cardinal du 
titre de S. Onuphre , grand pénitencier. 

8. Alderan Cibo, des princes de Maffe & 
de Carrare , prêtre cardinal du titre de fainte 
Pudentiane , puis de fainte Praxede , évêque 
de Jefi & d'Oftie , doyen des cardinaux. 
rbyei CIBO. 

9. Frédéric Sforce, Romain, diacre cardi- 
nal du titre de S. Vite & de S. Modefte , puis 
prêtre du titre de fainte Eudoxie & de faint 
Pierre-ès-liens , & évêque de Rimini & de 
Tivoli, royei SFORCE. 

10. Benoît Odefcalchi , natif de Corne , 
diacre cardinal du titre de S. Côme & de faint 
'"Damien , puis prêtre du titre de S. Onuphre, 
légat de Ferrare , évêque de Novarre , & pape 
fous le nomd'lNNOCENT XI. 

1 1 . François-Marie Farnèfe , des ducs de 
Parme , diacre cardinal fans titre. ^oy^FAR- 
NESE. 

Troisième promotion en 1646. 

1 1. Jean Cafimir , fils de Sigifmond III, roï 
de Pologne, après avoir été jefuite , fut nom- 
mé cardinal ; & ayant remis fon chapeau , il 
fut élu roi en 1648 , & époufa en 1649 ^ a " 
rie de Gonzague-Mantoue , veuve de fon frère 
Lacliflas , roi de Pologne , laquelle étant morte 
fans enfans , il fe démit de fa couronne , ôc 
fut pourvu de plufieurs abbayes en France. 

Quatrième promotion en 1647* 

13. Fabrice Savelli , Romain, archevêque 
de Salerne , prêtre cardinal du titre de S. Au- 
guftin , & légat de Bologne. 

1 4. Michel Mazarin , Romain , général de 
l'ordre des Frères Prêcheurs,archevêque d'Aix, 
prêtre cardinal du titre de fainte Cécile , Se 
viceroi de Catalogne. Foye^ MAZARIN. 

1 5 . François Cherubini , natif de Monte- 
bobio en Italie , prêtre cardinal du titre de faint 
Jean-Porte-Latine & évêque de Sinigaglia. F, 
CHERUBINI. 

16. Chriftophe Vidman , Vénitien, diacre 
cardinal du titre de S. Nérée & S. Achillée, 
puis prêtre du titre de faint Marc , & légat 
d'Urbin. 

17. Laurent Raggi, Génois, diacre cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Dominica , 
puis de S. Ange in foro Pifcium , & de faint 
Euftache, prêtre du titre de S. Quirice & de 
famte Julitte , archevêque de Salerne & de 
Tarente , &c légat de la Romagne. Foye^ 
RAGGI. 
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18. François Maldachiui , natif de Viter- 
be , diacre cardinal du titre de S. Adrien > 
puis de S. Pancrace , de fainte Marie in For- 
tien, & de fainte Marie in Fia lata. Foyer 
MALDACHINI. 

19. Antoine d'Aragon de Cordoue, Efpa- 
gnol, diacre cardinal fans titre. 

Cinquième promotion en l6îO. 

20. Camille Aftalli , Romain , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Pierre in Monte Aureo, ai. 
évêque de Catane. Foye^ ASTALLI. 

Sixième promotion en 1651. 

xi. Jean-François-Paul de Gondi de Retz , 
François , archevêque de Corinthe , puis de 
Paris , prêtre cardinal du titre de fainte Ma- 
rie fur la Minerve , & abbé de S. Denys 
en France. Foye^ GONDI. 

_ 22. Dominique Pimentel, Efpagnol, pro- 
vincial des Frères Prêcheurs , évêque d'Ofma , 
puis de Cordoue , archevêque de Séville , 
prêtre cardinal du titre de S. Sylveftre. 

23. Fabio Chigi, Siennois , évêque de Nar- 
di, prêtre cardinal du titre de fainte Marie 
de Populo , puis évêque d'Imola , & pape fous 
le nom d'ALEXANDRE VII. 

24. Jean - Jérôme Lomellini , Génois , prê- 
tre cardinal du titre de S^ Onuphre, ck légat 
de Bologne. Foyc^ LOMELLINI. 

25. Louis Homodci, Mflanois , prêtre car- 
dinal du titre de S. Alexis, ■& légat d'Urbin. 
Foye l HOMODEI. 

26. Pierre Ottoboni , Vénitien, prêtre car^- 
dinal du titre de S. Sauveur in Lauro , puis 
de S. Marc , évêque de Brefîe & de Porto , 
fous-doyen du facré collège , & pape fous le 
nom d'ALEXANDRE VIII. Foyei fon article. 

2.7. Jacques Corraclo , Ferrarois, prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie au-delà du 
Tibre , & évêque de Jefi. 

28. Marcel de Sainte-Croix, Romain, prê- 
tre cardinal du titre de S. Etienne in Cœlio 
Monte , & évêque de Tivoli. Foyer SAINTE- 
CROIX. 

29. Baccio Aldobrandin, Florentin, prêtre 
cardinal du titre de fainte Agnès,puis de S. Né- 
rée & de S. Achillée. 

30. Frédéric Landgrave de Hefle-Darmftatd, 
Allemand , grand-prieur d'Allemagne & géné- 
ral des galères de l'ordre de Malte , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marie-la-Neuve , puis 
de S. Céfaire , as S. Euftache & de S. Ni- 
colas in Carcere , ■ & évêque de Breflau en 
Siléfie. Foyei HESSE. 

31. Charles Barberjn , Romain, petit ne- 
veu du pape Urbain VIII, diacre cardinal du 
titre de S. Céfaire, puis de S. Ange in foro 
Pifc'ium , & de S» Laurent in Lucina. Foye^ 
BARBERIN. 

32. Laurent Imperiali , Génois, cardinal, 
puis légat de Ferrare , gouverneur de Rome , 
& légat de la marche d'Ancône. Foye^ IM- 
PERIALI. 

33. Gilbert Borromée , Milanois , cardinal 
du titre de S. Jean Se de S. Paul. Foye^ BOR* 
ROMÉE. 

34. Jean-Bâptifte Spada, Luquois , patriar- 
che de Conftantinople , cardinal du titre de 
fainte Sufane , Se légat de Ferrare. Foye^ 
SPADA. 

35. Profper Caffarelli , Romain, prêtre 
cardinal du titre de S. Callifte. 

36. François Albizzi , natif de Céfena, prê- 
tre cardinal du titre de fainte Marie in Fia lata 3 

Toms IH* G g 
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& évêque de Tivoli. Foyei ALBIZZI. 

37. O&ave Aquaviva d'Aragon, Napoli- 
tain, prêtre cardinal du titre de S. Barthelemi 
en l'Ifle , puis de fainte Cécile. Foyei AQUA- 
VIVA. 

38. Charles Pio de Savoye , Ferrarois , dia- 
cre cardinal du titre de fainte Marie in Do- 
minica, puis de S. Euftache , prêtre du titre 
de fainte Prifque , légat d'Urbin , évêque de 
Ferrare & de Sabine. Foyer^ PIO. 

39. Charles Guaitierio, diacre cardinal du 
titre de S. Pancrace , puis de S. Ange inforo 
Pifcium , &C de fainte Marie in Cofmedin , prê- 
tre du titre de S. Eufebe, & archevêque de 
Fermo. Foyei GUALTIERIO. 

40. Decio Azolin, natif de Fermo , évêque 
de Narni, diacre cardinal du titre de,S. Adrien, 
puis de S. Euftache. Foyc[ AZOLIN. 

ALEXANDRE VII , élu pape en 1655, mort 
en 1667. 

T remitre promotion en 1657. 

1. Flavio Chigi, Siennois , neveu du pape," 
prêtre cardinal du titre de fainte Marie de Po- 
pulo, légat en France, archiprêtre de S. Jean 
de Latran, légat de Ferrare, Se évêque de 
Porto. 

Seconde promotion en 1657. 

2. Camille Meltio , Milanois , archevêque 
de Capoue, prêtre cardinal du titre de faint 
Marcel. 

3 . Jules Rofpigliofï , natif de Piftoye , ar- 
chevêque de Tharfe , prêtre cardinal du titre 
de X Sixte, & pape fous le nom de CLE- 
MENT IX. 

4. Nicolas Bagni, Romain , archevêque 
d'Athènes , prêtre cardinal du titre de S. Eu- 
iebe, & évêque de Sinigaglia. Foyer^ BA- 
GNI. 

5. Jérôme Bonvifi, Luquois, archevêque 
de Laodicée , prêtre cardinal du titre de faint 
Jérôme des Illyriens , évêque de Luques , & 
légat de Ferrare. Foyei BONVISI. 

6. François Polucci, natif de Forli , fecré- 
taire des brefs , prêtre cardinal du titre de 
S. Jean-Porte-Latine. 

7. Scipion d'Elci , Siennois , évêque de 
Pienza , puis archevêque de Pife , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Sabine , &: légat 
d'Urbin. 

8. Jérôme Farnèfe , Romain , archevêque 
de Patras , gouverneur de Rome , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Agnès, 6c légat de 
Bologne. Foye{ FARNESE. 

9. Antoine Bichi, Siennois , évêque d'Ofi- 
mo , prêtre cardinal du titre de S. Auguftin , 
puis de fainte Marie des Anges. Foyer^ BICHI. 

10. Sforce Palavicini, Romain , jéfuite , 
prêtre cardinal du titre de fainte Sufane , puis 
de S. Sauveur in Lauro. Foye^ P ALLA VI- 
CINI. 

Troijîéme promotion en 1660. 

11. Volumnio Bandinelli , Siennois , pa- 
triarche de Conftantinople , majordome du 
pape , prêtre cardinal du titre de S. Martin 
aux Monts. 

11. Edouard Vecchiarelli , natif de Rieti , 
diacre cardinal du titre de S. Côme & de 
S. Damien , & évêque de Rieti. 

13. Jacques Franzone , Génois , prêtre car- 
dinal du titre de fainte Marie in Ara Cœli , puis 
légat de Ferrare , évêque de Camerino , ÔC 
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fous-doyen du facré collège, Foye^ FRAN- 
ZONE. 

14. François - Guillaume de "NVirtemberg , 
Bavarois , évêque d'Ofnabruck , de Minden , 
de Verden & de Ratisbonne , prêtre cardinal 
fans titre. Foyer^ BAVIERE. 

15. Pierre Vidoni, Crémonois , évêque de 
Lodi , prêtre cardinal du titre de S. Callifte , 
& légat de Bologne. Foye{ VIDONI. 

16. Grégoire Barbarigo, Vénitien, évêque 
de Bergame , prêtre cardinal du titre de faint 
Thomas in Parione , puis évêque de Padoue. 
Foyci BARBARIGO. 

17. Pafchal d'Aragon de Cardonne , de 
Coreloue , Efpagnol , prêtre cardinal du titre 
de fainte Balbine , vice-roi de Naples , grand 
inquifîteur, & archevêque de Tolède. 

18. François - Marie Mancini, Romain, 
diacre cardinal du titre de S. Vite & de faint 
Modefte, puis prêtre du titre de S. Matthieu 
in Merulana, Foyer^ MANCINI, 

Quatrième promotion en 1664. 

19. Jérôme Boncompagnon , Bolonois , 
archevêque de Bologne , prêtre cardinal du 
titre de S. Pierre &. de S. Marcellin. Foyer_ 
BONCOMPAGNON. 

zo. Charles Bonelli, Romain , arriere-neveu 
du pape Pie V, archevêque de Corinthe , prê- 
tre cardinal du titre de fainte Anaftafïe. Foyer 
BOiNELLI. 

n. Caslio PiccQlomini,Siennois, archevêque 
de Céfarée , nonce en France , prêtre cardi- 
nal du titre de S. Pierre in Monte Aureo , 
puis légat de la Romandiole & de l'Exarcat 
de Ravenne , & archevêque de Sienne. Foyer 
PiCCOLOMINI. 

21. Charles Caraffa, Napolitain, évêque 
d'Averfe, prêtre cardinal du titre de fainte 
Sufanne , & légat de Bologne. Foye^ CA- 
RAFFA. 

13. Angelo Celais , Romain, diacre cardi- 
nal du titre de S. Georges in Felabro. Foyer 
CELSUS. 

14. Paul .Savelli Perettî , Romain , diacre 
cardinal du titre de fainte Marie del S cala , 
puis de S, Nicolas in Carcere. 

1 5 . Alfonfe Litta , Milanois , archevêque 
de Milan, prêtre cardinal du titre de fainte 
Croix de Jérufalem. Foyeç LITTA. 

2.6. Nérée Corfini, Florentin , archevêque 
de Damiette, cardinal du titre de S. Nérée 6c 
de S. Achillée, puis légat de Ferrare, & évê- 
que d'Arezzo. Foye^ CORS1NI. 

27. Palluzzo Paluzzi - Albertoni , Romain , 
dit Altieri , par adoption du pape Clément X, 
dont il fut le premier miniftre , cardinal du 
titre des douze Apôtres , puis évêque de Monte- 
Fiafcone , archevêque de Ravenne, camer- 
lingue de la fainte églife , & fous-doyen du 
facré collège. Foye^ ALTIERI. 

18. Céfar Rafponi , natif de Ravenne , prê- 
tre cardinal du titre de S. Jean Porte-Latine. ' 
fôy^RASPONI. 

29. Jean -Nicolas Conti , Romain, prêtre 
cardinal du titre de fainte Marie au-delà du 
Tibre, puis évêque d'Ancone & de Sabine. 
Foyei CONTI. 

30. Jacques-Philippe Nini , Siennois, major- 
dome du pape , prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie de la Paix 4 (k camerlingue de la fainte 
églife. Foyci NINI. 

Cinquième promotion en r 666. 

3 1 . Jules Spinola , Génois , archevêque de 



Année de 
leur mort. 

16 97' 



1661. 
1680, 

1697. 

1677. 

1671. 



16S4, 



1676* 



i(58i< 

1680, 
1671. 
1685. 
1679. 

167S, 



1698. 
1675. 

1698. 

i6So. 



CAR 



Laocîicée, nonce à Vienne, prêtre cardinal 
du titre de S. Sylveftre, puis de S. Mart n 
aux Monts, évêque de Sutri, de Nepi ck de 
Luques. Voyei SPINOLA. 

3 2. Charles Roberti , Romain , archevêque 
de Tharfe, nonce en France", cardinal du titre 
de S. Martin in Ara Cœll, 6k légat de la Ro- 
magne. Foye^ ROBERTI. 

33. Vitalia Vifconti, Milanois, archevêque 
d'Ephèfe , nonce en E (pagne , cardinal arche- 
vêque de Montréal. 

34. Innico Caraccioli , Napolitain , prêtre 
cardinal du titre de S. Clément , archevêque 
de Naples. Voyut CARACCIOLI. 

Sixième promotion en 1667. 

3 5. Jean Delfini , Vénitien , patriarche d'A- 
cculée , prêtre cardinal du titre de S. Sauveur 
in Lauro, puis de S. Vite ck de S. Modefte. 
Foyer^ DELFINI. 

36, Guidobalde de Thun , Allemand , ar- 
chevêque de Saltzbourg , cardinal fans titre , 
puis évêque de Ratisbonne. 

37. Louis duc de Vendôme, gouverneur de 
Provence , ckc. François , prêtre cardinal du 
titre de fainte Marie in Porticu , ck légat en 
France. Foyer^ LOUIS. 

3 8. Louis-Guillaume de Moncade de Luna , 
d'Aragon, duc d'Alcala, E/pagnol, vice-roi de 
Sicile , diacre cardinal fans titre. 

CLEMENT IX, élu pape en 1667, mort en 
1669. 

Première promotion en 1667. 

1. Jacques Rofpigliofi, natif de Piftoye , 
neveu du pape , prêtre cardinal du titre de 
S. Sixte, ck archiprêtre de fainte Marie Ma- 
jeure. Foyei ROSPIGLIOSI. 

2.^Leopold de Médicis , frère du grand duc 
de^Tofcane, diacre cardinal du titre de faint 
Côme ck de faint Damien , puis de fainte Ma- 
rie in Cofmedin. Foyer^ MEDICIS. 

3. Sigiimond Chigi , Siennois , neveu du 
pape Alexandre VII , grand prieur de Rome , 
diacre cardinal du titre de fainte Marie In Do- 
minica , ck légat de Ferrare. Foyer_ CHIGI. 

Seconde promotion en 1660. 

4. Emanuel - Theodofe de la Tour d'Au- 
vergne de Bouillon, François, cardinal du 
titre de faint Laurent in Pane, puis de faint 
Pierre-ès-liens , grand aumônier de France , 
grand prévôt de Liège , ck évêque d'Oftiè , 
ck doyen des cardinaux. Foye^ LA TOUR. 

Troijzème promotion en 1660. 

5. Louis -Emanuel Fernandez Porro-Car- 
rero, Efpagnol, prêtre cardinal du titre de 
fainte Sabine , archevêque de Tolède , com- 
mandeur de l'ordre du Saint Efprit, ck évê- 
que de Paleftrine, Foyei PORTO -CAR- 

6. François Nerli , Florentin , évêque de 
Piftoye , puis archevêque de Florence , car- 
dinal du titre de S. Barthelemi en Tille. 

7. Emile Altieri , Romain , évêque de Ca- 
merino , cardinal , puis pape fous le nom de 
Clément X. 

8. Charles Cerri , Romain , prêtre cardinal 
du titre de S. Adrien, évêque de Ferrare ck 
légat d'Urbin. Foyer^ CERRI. ' 

9. Lazare Paliavicini , Génois , cardinal du 
titre de fainte Marie in Aquiro , ck lé<*at de 
Pologne. Foyei PALLAVICINI. 
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10. Jean Bona, Piémontois, Feuillant, pn 
tre cardinal du titre de S. Bernard aux Ther- 
mes de Dioclétien. Foyer^ BONA. 

11. Nicolas Acciaïoli, Florentin, diacre 
cardinal du titre de S. Côme ck de S. Damien , 
puis légat de Ferrare , évêque de Porto ck 
d'Ortie , doyen du facré collège. Foyer AC- 
CIAÏOLI. 5 1 

12. Bonacurfe Bonacorfî, natif de Mace- 
rata , cardinal du titre de fainte Marie de Scala, 
ck légat de Bologne. Foye^ BONACORSI. 



CLEMENT X, élu 



, ^~ pape en 
en 1676. 



1670 , mort 



Premiefe promotion en 1 670. 

I . Frédéric Borromée , Milanois , patriarche 
de Conftantinople, fecrétaire d'état, cardinal 
du tit. de fainte Agnès , & préfet de la congré- 
gation des immunités. Foyer^ BORROMÉE. 

^ 2. Camille Maffimi , Romain, patriarche de 
Jérufalem, maître de chambre du pape^ car- 
dinal. Foye^ MASSIML 

3. Gafpard Carpegna, Romain, archevê- 
que de Nicée , dataire du pape, cardinal , puis 
vice-chancelier & vicaire du pape, 6k évêque 
de Sabine. 

.Seconde promotion en 1672* 

4. Guftave marquis de Bade-Dourlach , Al- 
lemand , abbé de Fulde , cardinal du titre de 
fainte Sufanne. Foyer_BADE. 

5. Pierre de Bonzi , François , évêque de 
Beziers , puis archevêque de Touloufe , grand 
aumônier de la reine Marie-Therefe d'Autri- 
che , cardinal , archevêque de Narbonne , 6k 
commandeur de l'ordre du Saint Efprit. Foyer 
BONZI. ^ 

6. Vincent-Marie des Urfms , frère du duc 
de Gravina , Romain , religieux de l'ordre des 
Frères Prêcheurs , puis archevêque de Man- 
fredonia ck de Bénévent , cardinal du titre de 
S. Sixte , évêque de Porto , depuis pape fous 
le nom de Benoit XIII. Foyer DES UR- 
SINS. 

Troijïeme promotion en 1672. 

7. Céfar d'Eitrées , François , évêque 6k 
duc de Laon , cardinal du titre de fainte Marie 
in Fia , commandeur de l'ordre du Saint Ef- 
prit 6k évêque d'Albano. Voye{ ESTRÉES. 

8. Jean-Evrard Nidhart ou Nitard -, Alle- 
mand , jéfuite , confeffeur de la reine d'Elpa- 
gne , fon premier miniftre , ambaiïadeur cî'Ef- 
pagne à Rome , archevêque d'Edeflfe , puis de 
Montréal 6k de Païenne , cardinal du titi e de 
S. Barthelemi en rifle. Voy&t NIDHART. 

Quatrième promotion en 1673. 

9. Félix Rofpigliofî, Romain, neveu du pape 
Clément IX , cardinal du titre de fainte Marie 
in Porticu. Foyei ROSPIGLIOSI. 

Cinquième promotion en 1673. 

^ io. François Nerli , Florentin , archevêque 
d'Artdrinople , 6k de Florence , nonce en 
France , cardinal du titre de S. Matthieu in 
Mcrulana , puis de fainte Sufanne 6k de S. Lau- 
rent in Lucina , 6k archiprêtre de S Pierre 
Foye^ERU. 

II. Jérôme Cafanate , Napolitain , fecré- 
taire des évêques ck réguliers , cardinal du 
titre de fainte Marie in Porticu , légat d'Ur- 
bin & bibliothécaire du Vatican. F'oyer CA- 
SANATE. 
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12. Jérôme Guaftaldi , Génois , tréforier Année de 
de la chambre apoftolique , cardinal du titre lcur morU 
de fainte Pudentiane , légat à Boulogne , & 
archevêque de Bénévent. Foyei GUAS- 
TALDI. 1685. 

1 3 . Pierre Baftadona , Vénitien , procura- 
teur de S. Marc , cardinal. Voyt^ BASSA- 

DONA. . 

14. Frédéric Baldefchi-Colonne , natif de 
Peroufe , archevêque de Céfarée , cardinal 
du titre de S. Marcel , & préfet de la congré- 
gation du concile. Voye{ BALDESCHI. 

Sixième promotion en 167 1 ). 

15. Alexandre Crefcentio, Romain , patriar- 
che d'Alexandrie , puis d'Antioche , cardinal 
du titre de S. Prifque , évêque de Lorette , 
puis de Recanati. Voy^ CRESCENTIO. 

16. Bernard Rocci , Romain , majordome 
du pape , archevêque de Damas , cardinal du 
titre de S. Etienne in Cœlio Monte , évêque 
d'Orviette & légat de Fer rare. Voye^ ROCCI. 

17. Fabrice Spada , Crémorrois , archevê- 
que de Patras , nonce en France , cardinal du 
titre de S. Callifte & évêque de Paleftrine. 
Voyei SPADA. 

18. Mario Albitrio, Napolitain , archevê- 
que de Neocefarée , nonce à Vienne , cardi- 
nal du titre de S. Jean Porte-Latine. 

19. Galeas Marefcotti , Bolonois , arche- 
vêque de Corinthe , nonce en Efpagne , car- 
dinal du titre de S. Bernard aux Thermes de 
Dioclétien , & légat de Ferrare. Voye^ MA- 
RESCOTTI. 17x6. 

20. Thomas - Philippe Howard de Nor- 
fokk , Angtois , de Tordre des Frères Prê- 
cheurs , grand aumônier de la reine d'Angle- 
terre , cardinal du titre de fainte Cécile, & ar- 
chiprêtre de fainte Marie majeure. Voye^ 
HOWARD. 1694. 

INNOCENT XI , élu pape en 1676 , mort 
en 1689. 

Première promotion en 1681. 

ï . Jean-Baptifte Spinola , Génois , arche- 
vêque d'Acerença , puis de Gènes , prêtre 
cardinal du titre de fainte Cécile. Voyt^ SPI- 
NOLA. I 704- 

2. Antoine Pignatelli , Napolitain , arche- 
vêque de LarilTe , nonce en Pologne & à 
Vienne , évêque de Lecce & de Fa'énza , maî- 
tre de la chambre du pape , prêtre cardinal , 
légat de Bologne , archevêque de Naples , &c 
pape fous le nom d'iNNOCENT XII. 

3. Etienne Brancacio , Napolitain, arche- 
vêque d'Andrinople , nonce à Florence & à 
Venife , évêque de Viterbe , prêtre cardinal. 

Foyei BRANCACIO. 1682. 

4. Etienne Agoftini , natif de Forli dans la 
Romagne , archevêque d'Héraclée , prêtre 
cardinal. .^^AGOSTINI. 1683. 

5. François Bonviu* , Luquois , archevê- 
que de Theffalonique , nonce à Cologne , en 
Pologne & à Vienne , prêtre cardinal , & évê- 
que de Luques. Voyt^ BONVISI. 1700. 

6. Savo Mellini , Romain , archevêque de 
Céfarée , prêtre cardinal du titre de S. Pierre- 
ès-liens, & évêque de Sutri. Voye^ MELLINI. 1701. 

7. Frédéric Vifconti , Milanois , archevê- 
que de Milan , prêtre cardinal. 169 

8. Marc Gallio , natif de Côme dans le du- 
ché de Milan , évêque de Rimini , prêtre car- 
dinal. Voyei GALLIO. _ 1683 

9. Flaminio del Taya , Siennois , auditeur 
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de Rote , prêtre cardinal. Foye^ TAYA. 

10. Remond Capiftucchi , Romain , origi- 
naire de Provence , de l'ordre des Frères Prê- 
cheurs , maître du facré palais , prêtre cardi- 
nal. Voyci CAPISSUCCHI. 

11. Jean-Baptifte de Luca , natif de Ve- 
nozza au royaume de Naples , référendaire 
des deux fignatures & auditeur du pape , prê- 
tre cardinal. Foye^ LUCA. 

12. Laurent Brancati , natif de Lauria en 
Calabre , de l'ordre des Frères Mineurs con- 
ventuels , confulteur du faint office , prêtre 
cardinal du titre des douze Apôtres. Foye^ 
LAURIA. 

13. Urbain Sachetti , Florentin , auditeur 
général de la chambre apoftolique , diacre car- 
dinal du titre de fainte Marié in Tranfvetere. 
Voyt{ SACHETTI. 

14. Jean-François Ginetti , Romain , ori- 
ginaire de \ élétri , tréforier général de la 
chambre apoftolique , diacre cardinal du titre 
de ... . & archevêque de Fermo. Foye^ GI- 
NETTI. 

15. Benoît Pamphile , Romain, petit ne- 
veu du pape Innocent X , grand prieur de 
Rome , diacre cardinal. Foye^ PAMPHILE. 

16. Michel-Ange Ricci , Romain , fecrétaire 
de la congrégation des indulgences , diacre 
cardinal. Foye^ RICCI. 

Seconde promotion en 1686. 

1 7. Maximilien Gandolf, comte de Khuem- 
bourg , Allemand , archevêque de Saltzbourg, 
cardinal. 

18. Veriflimo d'Alencaftro , Portugais , 
archevêque de Brague , puis de Lisbonne , 
grand inquifiteur de Portugal , cardinal. Foye^ 
ABRANTES. 

19. Jacques de Angelis , natif de Pife , ar- 
chevêque d'Urbin & vice-gérent , cardinal du 
titre de fainte Marie in Ara Cœli. Foye7 L AN- 
GELIS. 

20. Obizzo Pallavicini , Génois , archevê- 
que d'Ephèfe , nonce à Cologne & en Polo- 
gne , cardinal du titre de S. Martin aux Monts, 
& évêque d'Ofimo. Foye^ PALLAVICINI. 

2 1 . Angelo Ranuzzi, Bolonois , archevêque 
de Damiette , puis évêque de Fano , nonce 
en Pologne & en France , cardinal '& arche- 
vêque de Bologne. Foye^ RANUZZI. 

22. Marcel Durazzo , Génois , archevêque 
de Chalcédoine , nonce en Portugal & en El- 
pagne , cardinal légat de la Romagne , &c évê- 
que de Faënza. Foye^ DURAZZO. 

23. Horace Matthei , Romain , archevêque 
de Damas , auditeur de Rote & majordome 
du pape , cardinal. 

24. Marc-Antoine Barbarigo , Vénitien , 
archevêque de Corfou & évêque de Monte- 
Fiafconne', cardinal. Foye^ BARBARIGO. 

2 5 . Leopold comte de Kollonitfch , Hon- 
grois , évêque de Javarin , puis de Neuftad , 
& archevêque de Strigônie , cardinal. Foye? 
KOLLONITSCH. 

26. Guillaume Egon , prince de Furftem- 
berg , Allemand , évêque de Strasbourg , com- 
mandeur de l'ordre du Saint Efprit , cardinal. 
Foye{ FURSTEMBERG. 

27. Pierre de Salazar , Efpagnol , général 
de l'ordre de la Merci $ puis évêque de Sala- 
manque & de Cordoue , cardinal. 

28. Michel Radziejo"wski , Polonois, évê- 
que de Varmie , puis archevêque de Gnefne , 
cardinal. Foyt^ RADZIEJOWSKI. 

29. Jean , baron de Goëz , Allemand , évê- 
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que de Gurck , cardinal. Foyer^ GOEZ. 

30. Etienne le Camus , François , évêque 
& prince de Grenoble , cardinal du titre de 
fainte Marie des Anges. Foyer^ LE CAMUS. 

31. Charles Ciceri , Milanois , évêque de 
Corne , cardinal. Foyer^ CICERI. 

32. Pierre-Matthieu Petrucci , évêque de 
Jefi fa patrie , cardinal. Foyer^ PETRUCCI. 

33. François de Médicis , frère du grand 
duc de Tofcane , cardinal , remit le chapeau 
en 1709 , & époufa Eiéonore de Gonzague- 
Guaftalîe. 

34. Rinaldo d'Eft , oncle du duc de Mo- 
dène , cardinal , puis duc de Modcne , remit 
le chapeau en 1695 , & époufa la même an- 
née la princcfTe Charlotte-Félicité de Brunf- 
wick-Lunebourg. 

35. Dominique - Marie Corfi , Florentin, 
auditeur de la chambre apoftolique , évêque 
de Rimini , cardinal du titre de S, Pierre in 
Monte. Aurco. Foyer^ CORSI. 

36. Jean-François Negroni , Génois , tré- 
ibrier général de la chambre apoftolique , évê- 
que de Faënza , cardinal. 

37. Fulvio Aftalli , Romain , clerc de cham- 
bre du pape , cardinal du titre de ... . puis lé- 
gat de Ferrare , évêque de Sabine ck doyen 
«les cardinaux. Foye^ ASTALLI. 

38. Gafpard Cavallieri , Romain, clerc de 
chambre du pape , cardinal du titre de ... & 
archevêque de Capoue. Foyer CAVAL- 
LIERI. 

39. Jean Gualter Sluze , Liégeois, fecré- 
iaire. des brefs , cardinal. Foyer^ SLUZE. 

40. Jean-Cafimir de DenhofF , Polonois , 
commandeur de l'hôpital du Saint-Efprit , évê- 
que de Carpentras & de Cefena 5 cardinal. 
Foyci DENHOFF. 

41. Fortunato Caraffe , Napolitain, frère 
du grand maître de Malte , évêque d'Averfa , 
cardinal. Foyer^ CARAFFA. 

42. Leandro Colleredo , natif d'Udine , 
prêtre de l'Oratoire de la Chiefa nova , car- 
dinal du titre de fainte Marie in Tranfvetere , 
& grand pénitencier. Foyer^ COLLOREDO. 

43. Jofeph Saëns d'Aguirre , Efpagnol , 
religieux bénédictin , profeffeur en théologie 
en l'univerfité de Salamancjue , cardinal. Foyer 
AGUIRRE. 

ALEXANDRE VIII , élu pape en 1689, 
mort en 1691. 

Première promotion en 1689. 

1 . Pierre Ottoboni , Vénitien , petit-neveu 
du pape , cardinal du titre de S. Laurent in 
Damafo, abbé de S. Paul de Verdun. Foyer 
OTTOBONI. 

Seconde promotion en 1690. 

2. Touflaint de Forbin de Janfon , Fran- 
çois , évêque de Digne , puis de Marfeille ck 
de Beauvais , cardinal du titre de S. Callifte , 
ck grand aumônier de France. Voyez FOR- 
BIN. 1 

3 . Bandino Panciatici , Florentin , patriar- 
che de Jérufalem & dataire du pape , cardi- 
nal du titre de S. Pancrace , & préfet de la 
congrégation du concile. Foyer PANCIA- 
TICI. 

4. Jacques Cantelmi , Napolitain , nonce 
en Pologne ck archevêque de Naples , cardi- 
nal. Foyei CANTELMI. 

5. Ferdinand d'Adda , Miîanoîs , archevê- 
que d'Amafie & nonce en Angleterre , cardi- 
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nal du titre de S. Pierre-ès-liens , évêque d'Al- 
bano. Foyei ADDA. ( Ferdinand d' ) 
6. Jean-Baptifte Rubini , Vénitien 



neveu 



du pape , évêque de Vicence , cardinal du 
titre de S. Marc. Foyer^ RUBINI. 

7- Jean-François Albani , natif de Pefaro 

car- 
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dans l'état d'Urbin , fecrétaire des brefs 
dinal du titre de S. Adrien , ck pape fous le 
nom de Clément XI. 

8. Charles Bichi , Siennois , auditeur géné- 
ral de la chambre apoftolique , diacre cardinal 
du titre de fainte Agathe. Foyez_ BICHI. 

9. Jofeph-René Imperiali , Génois , tréfo- 
rier général de la chambre apoftolique , car- 
dinal du titre de S. Georges in FeLabro , puis 
de S. Laurent in Lucina, 

i o. Jean-Baptifte Coftaguti , Romain , doyen 
des clercs de chambre , cardinal du titre de 
fainte Anaftafie. Foyer^ COSTAGUTI. 

11. Louis Homodei , Milanois , clerc de 
chambre , diacre cardinal du titre de fainte 
Marie in Portion. Foyer^ HOMODEI. 

12. François Giudice , Napolitain , origi- 
naire de Gènes , clerc de chambre , cardinal 
du titre de . . . puis archevêque de Montréal , 
ck évêque de Paleftrine & de Vélétri , ck 
doyen du facré collège. Foyer^ GIUDICE. 

Troijîéme prqmotion en 1690. 

, auditeur 



1 3 . François Barberin , Romain 
de la chambre du pape , cardinal 



évêque de 



Paleftrine , puis d'Ortie ck de Vélétri , fous- 
doyen du facré collège. Foyer^ BARBERIN. 

14. Laurent Altieri , Romain , petit-neveu 
du pape Clément X, cardinal du titre de fainte 
Agathe. Foye?_ ALTIERI. 

INNOCENT XII , élu pape en 1691 , mort 
en 1700. 

Première promotion en 1695. 

ï . Sébaftien-Antoine Tanara , Bolonois ,' 
archevêque de Damas , nonce à Vienne, car- 
dinal du titre des quatre Saints couronnés , 
légat de la Romagne, évêque de Frefcati, puis 
doyen du facré collège en 1721. Foyer TA- 
NARA. X 

2. Jacques Boncompagnon , Bolonois , ar- 
chevêque de- Bologne , cardinal du titre de 
fainte Marie in Fia Lata , puis évêque d'Al- 
bano. Foy^ BONCOMPAGNON. 

3 . Jean-Jacques Cavallerini , Romain , ar- 
chevêque de Nicée , nonce en France , cardi- 
nal du titre de fainte Praxede , puis préfet de 
la fignature de juftice. Foyer CAVALLE- 
RINI. 

4. Frédéric Caccia , Milanois , archevêque 
de Milan , nonce en Efpagne , cardinal du 
titre de fainte Pudentiane. Foyer^ CACCIA. 

5. Thadée Louis del Verme , Plaifantin, 
évêque de Fano , puis de Ferrare , cardinal 
du titre de S. Alexis. Foyei VERME. 

^ 6. Thomas-Marie Ferrari , Napolitain , de 
l'ordre des Frères Prêcheurs , maître du facré 
palais , cardinal du titre de S. Clément. Foyer 
FERRARI. * 

7. Jofeph Sacripante, natif de Narni, réfé- 
rendaire des deux hgnatures , cardinal du titre 
de fainte Marie au-delà du Tibre , puis de fainte 
Praxede. Foye l SACRIPANTE. 

8. Céleftin Sfondrate , Milanois , bénédic- 
tin , abbé de S. Gai en SuhTe , cardinal du titre 
de fainte Cécile. Foye^ SFONDRATE. 

9. Henri Noris,Veronois, de l'ordre defaint 
Auguftin ? bibliothécaire du Vatican , cardU 
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liai du titre de S. Auguftin. ^by^NORIS. 

10. Jean-Baptifte Spinola , Génois , gouver- 
neur de Rome, cardinal du titre de S. Céfa- 
rée, puis des faints Apôtres, camerlingue de 
la fainte églife. Fbyc{ SPINOLA. 

ii. Dominique Tarugi , natif d'Orv-iete , 
auditeur de Rote, évêque de Ferrare, cardinal 
du titre de fainte Marie délia Scala. Foye^ 
TARUGI. 

12. Henri delà Grange, marquis d'Ar- 
quien , François , chevalier des ordres du roi , 
père de la reine de Pologne , cardinal du titre 
de S. Nicolas in Cancre Tulliano. Foye{Lk 
GRANGE. 

Seconde promotion en 1697. 

1 3 . Pierre du Cambout de Coiflin , Fran- 
çois , évoque d'Orléans , cardinal du titre de 
la Trinité in Monte Pincio , & grand aumô- 
nier de France. Foye^ CAMBOUT. 

14. Vincent Grimani , Vénitien. Foye^ 
GRIMANI. 

1 5 . Louis d'Aguilar de Cordoue , Efpagnol , 
cardinal du titre de. ... & grand inquiliteur 
d'Efpagne. Foyei AGUILAR. 

16. Louis de Souza , Portugais , archevêque 
de Lisbonne , cardinal. Foye{ SOUZA: 

17. Georges Cornaro, Vénitien , nonce en 
Portugal, évêque de Padoue , cardinal du titre 
des douze Apôtres. Voyt\ CORNARO. 

Troiftème promotion en i6yj. 

18. Bakhazar Cenci, Romain, maître de 
chambre du pape, archevêque de Fermo , car- 
dinal du titre de S. Pierre in Monte Aureo, 
Voyei CENCI. 

Quatrième promotion en 1698. 

19. Jacques- Antoine Morigia , Milanois l 
de l'ordre des barnabites , puis évêque de Pa- 
vie , cardinal du titre de fainte Cécile. Foye^ 
MORIGIA. 

20. Fabrice Paulucci , natif de Forli , nonce 
en Pologne, évêquedeFerrare, cardinal. . . . 
çrand pénitencier , évêque d'Albano , vicaire 
du pape en 1711 , depuis doyen du facré col- 
lège. Foyei PAULUCCI. 

Cinquième promotion en 1699. 

21. Marc-Daniel Delfini , Vénitien , arche- 
vêque de Damas , nonce en France , cardinal 
du titre de fainte Sufanne & cvêque de Brefcia. 
Foyci DELFINI. 

22. André *-"de Sainte-Croix , Romain , 
nonce en Pologne , puis à Vienne , cardinal du 
titre de fainte Marie de populo , & évêque de 
Viterbe. Foyei SAINTE-CROIX. 

23. Jofeph Archinto , Milanois, nonce en 
Efpagne , puis archevêque de Milan , cardinal. 
Foye l ARCHINTO. 

24. Marcel d'Afti. . . . préfident de la léga- 
tion d'Urbin , puis évêque d'Ancone , car- 
dinal. 

2 5 . Jean-Marie Gabrieli , natif de Citta di 
Caflello, général des religieux de S. Bernard, 
cardinal. Foye^ GABRIELI. 

26. Nicolas Rodolovic , Napolitain , origi- 
naire de Ragufe , archevêque de Chieti , fecré- 
taire de la congrégation des évêques & régu- 
liers , cardinal du titre de S. Barthelemi in In- 
fula. Foye { KODOLOVLC. 

27. Sperello Sperelli , natif de Jeu" , aiTefieur 
du S. office, cardinal du titre de S. Jean-Porte- 
Latine Foyei SPERELLI. 
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Sixième promotion en 1700. 

28. Louis-Antoine de Noailles , François, 
évêque de Cahors 7 puis de Châlons , & arche- 
vêque de Paris , commandeur de l'ordre du 
Saint Efprit, prêtre cardinal du titre de fainte 
Marie fur la Minerve. Foye^ NOAILLES. 

29. Jean - Philippe , comte de Lamberg, 
Allemand , évêque de Paffau , cardinal du titre 
de S. Sylveftre. Foye{ LAMBERG. 

30. François de Borgia Gandie , Efpagnol, 
chanoine de Tolède , puis évêque de Calahorra 
& archevêque de Burgos , cardinal. 

CLEMENT XI, élu pape en 1700, 
mort en 172 1. 

Première promotion en 1703. 

1. François Pignatelli, Napolitain , nonce 
en Pologne , archevêque de Naples , cardinal 
& évêque de Sabine , puis de Porto , doyen du 
facré collège. 

Seconde promotion en 1 706. 

2. François Martelli , Florentin , patriarche 
de Jérufalem , & fecrétaire de la conmlte , car- 
dinal du titre de S. Eufebe. 

3 . Jean Badoëro , Vénitien , patriarche de 
Venife , cardinal du titre de S. Marc , & évê- 
que de Brefcia. 

4. Laurent de Fiefque, Génois,, nonce ex- 
traordinaire en France , & archevêque de Gè- 
nes, cardinal du titre de fainte Marie de la paix. 
Foyei FIESQUE. 

5 . Laurent Cafonï , Génois , affeffeur du 
S. office , archevêque de Céfarée, cardinal du 
titre de S. Bernard, puis de S. Pierre-ès-liens, 
légat de Ferrare & de Bologne. 

6. Laurent Corfini, Florentin, archevêque 
de Nicomédie , cardinal du titre de fainte Su- 
fanne , puis de S. Pierre-cs-liens , évêque de 
Frefcati , puis pape fous le nom de Clé- 
ment XII, en 1730. 

7. François Aquaviva, Napolitain, arche- 
vêque de LarhTe , nonce en Efpagne , cardinal 
du titre S. Barthelemi in Infula 3 puis de fainte 
Cécile. Foyei AQUAVIVA. 

H. Chriftian Augufte duc de Saxe-Zeits, Alle- 
mand , évêque de Javarin, cardinal , puis ar- 
chevêque de S trigonie. Foye^ SAXE. 

9. Thomas Rufïb, Napolitain, archevêque 
de îvicce j maître ue chambre ou pape , cardi- 
nal du titre de S. Laurent , puis de fainte Marie 
in Tranfvetere , légat de la Pt.omagne , puis de 
Ferrare , évêque de Ferrare , légat de Bologne 
en 172 1 , puis évêque de Paieftrine , mort 
doyen des cardinaux en 

10. Philippe- Antoine Gualterio,d'Orviette , 
évêque d'Imola , nonce en France , cardinal du 
titre de S. Chrylbgon , puis légat de la Roma- 
gne & évêque de Todi, abbé de S. Victor de 
Paris. Foyei GUALTERIO. 

1 1. Horace Philippe Spada , Luquois , évê- 
que de Luques , nonce en Pologne , cardinal 
du tître de S. Onuphre. Foye^ SPADA. 

1 2. Horatio Pallavicini , Parmefan , gouver- 
neur de Rome,Cardinal du titre de fainte Agnès- 
Fcyei PALLAVICINI. 

1 3 . Charles Colonne , Romain , majordome 
du pape , cardinal du titre de fainte Marie 
délia Scala , puis de S. Ange in Pejharia* 
Foy ei COLONNE. 

1 4. Jean-Dominique Paracciani , Romain , 
auditeur du pape , cardinal du titre de fainte 
Ar aftafie , puis évêque de Sinigaglia , & vicaire 
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du pape. Foyti PARACCIANI. 

15. Alexandre Caprara, Bolonois, audi- 
teur de Rote , cardinal du titre des SS. Nérée 
&: Achillée. 

16. Jofeph-Emanuel delaTrémoille , Fran-* 
çois , auditeur de Rote , cardinal du titre de la 
Trinité du Mont , puis commandeur de l'ordre 
du Saint Efprit , & archevêque de Cambrai. 
Voye^. TREMOILLE. 

1 7 Nicolas Grimaldi , Génois , fecrétaire de 
la congrégation des évoques & réguliers , car- 
dinal du titre de fainte Marie in Cofmedin , 
puis de S. Matthieu in Merulana. Foyer^ GRI- 
MALDI. 

18. Pierre Priuii , Vénitien, clerc de la 
chambre, cardinal du titre de S. Adrien , puis 
de S. Marc Foyer^ PRIULI. 

19. Gabriel Philippucci, de Macerata, vo- 
tant de la fignature, ayant refufé le chapeau, 
le pape lui donna deux mille écus de penfion. 

zo. Charles-Auguftin Fabroni , de Pifloye , 
fecrétaire de la congrégation de Propaganda 
Jidc , cardinal du titre de S. Auguftin. Foyer 
FABRONI. 

Troijième promotion en 170(3. 

2 t. Michel-Ange Conti, Romain, nonce 
en Portugal, cardinal du titre de S. Quiria- 
ce ck de iàinte Julitte, puis évêque d'Ofimo, 
légat de Ferrare , évêque de Viterbe, ckpape 
fous le nomd'lNNOCENT XIII. 

Quatrième promotion en 1707. 

22. Jofeph Vallemani, natif de Fabriano , 
archevêque d'Athènes , & majordome du 
pape , cardinal du titre de fainte Marie des 
Anges. Foyei VALLEMANI. 

2,3. Charles-Marie Maillard de Tournon, 
Piémontois , patriarche d'Antioche , vifiteur 
général apoftolique à la Chine & aux Indes 
orientales , avec le pouvoir de légat à Latere. 
Foy £l TOURNON. 

Cinquième promotion en 1709. 

24. UlhTe Gozzadini , Bolonois , fecrétaire 
des brefs , cardinal du titre de fainte Croix in 
JeruJ'ulern , puis évêque d'Imola , & légat de 
Ravenne. Voyer^ GOZZADINI. 

25. Antoine-François San-Vital, natif de 
Panne, cardinal du titre de S. Pierre in Monte 
Aureo, Foyez^ VITAL. 
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Sixième promotion en 171 1 
26. Annibal Albani , neveu du 



pape. 
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fiai du titre de fainte Marie in Cofmedin , puis 
pf être du titre de S. Clément, & camerlingue 
de la fainte églife, évêque de Sabine. Foyer 
ALBANI. 

Septième promotion en 171 2. 

27. "Wolfgand Annibal , baron de Strotten- 
bach, Allemand, évêque d'Olmutz, cardinal 
du titre de S. Marcel , vice-roi de Naples. 

28. Armand- Gallon de Rohan - Soubifè ,' 
François , évêque de Strasbourg , cardinal du 
titre de la Trinité du Mont , dit in Pincio t 
& grand aumônier de France. Foyer^ ROH AN. 

19. Nuno daCunhad'Attayde , Portugais , 
inquifireur général de Portugal , cardinal du 
titre de fainte Anafrafie. 

30. Louis Priuii, Vénitien, auditeur de 
Rote , cardinal du titre de S. Marc. Foyer 
PRIULI. 

3 1 . Auguftin Cufani , Milanois , nonce en 
France ; puis évêque de Pavie , cardinal du 
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titre cîe fainte Marie dd Popolo > & légat de 
Bologne. Foyer^ CUSANL 

3 2. Jules Piazza , de Forli , nonce à Vienne , 
cardinal du titre de S. Laurent in Pane & Perna, 
puis légat de Ferrare. Foyer^ PIAZZA. 

33. Antoine Davia, Bolonois, nonce à 
Vienne , puis évêque de Rimini , cardinal du 
titre de S. Calliile , puis de S. Pierre-ès-liens , 
ck enfin de S. Laurent in Lucina> légat d'Ur- 
bin ck de la Romagne. Foyer^ D A VI A. 

34. Antoine -Félix Zondodari , Siertnois , 
nonce en Efpagne , cardinal du titre de fainte 
Balbine. Foye^ ZONDODARI. 

35. Jean-Marie Tomafî, des ducs de Pal- 
ma , de Païenne , théatin , cardinal du titre de 
S. Martin aux Monts. Foyei TOMASI. 

36. Jean-Baptifle Tolomei, de Piftoye , jé- 
fuite , cardinal du titre de S. Etienne-le-Rond. 
Foyei TOLOMEI. 

37. François-Marie Cafini , d'Arezzo , capu- 
cin , prédicateur du palais apoftolique , cardi- 
nal du titre de S. Prifque. Foyer^ CASINI. 

38. Louis Pic de la Mirandole , major- 
dome du pape , cardinal du titre de S. Syl- 
veftre in Cap'ue > puis évêque de Sinigaglia* 
Foyei PIC. 

39. Curfe Origo , Romain, fecrétaire de la 
confulte , cardinal du titre de S. Euftache. 
Foyei ORIGO. 

40. Pierre-Marcellin Corfadini,natifde Sez- 
za, état du pape, auditeur du pape, cardinal, 
du titre de S. Jean-Porte-Latine , puis préfet 
de la fignature du concile. , dataire en 172 1. 

41. Jean-Baptifte BuiTi, de Viterbe 
que d'Ancône, nonce à Cologne , cardinal du 
titre de fainte Marie in Ara Cceli. Foyer 
BUSSI. 

Huitième promotion en 171 3. 

42. Emanuel d'Arias , Efpagnol , archevê- 
que de Seville , cardinal. Foyer^ ARIAS. 

43 . Melchîor de Polignac, François , abbé de 
Corbie, d'Anchin, ckc. cardinal. Foyer^ PO- 
LIGNAC. 

44. Benoît Sala, Efpagnol , bénédictin , évê- 
que de Barcelone , cardinal. Foyer^ SALA. 

45. Benoît Erba Odefcalchi , Milanois , 
archevêque de Milan , cardinal du titre des 
SS. Nérée ck Achillée , puis de S. Alexis. Foyer^ 
ODESCALCHI. 

Neuvième promotion en 171 5. 

46. Fabio Ollivieri , natif de Pefaro, coufin 
germain du pape , majordome du pape , cardi- 
nal du titre des SS. Vite & Modefte , ck fecré- 
taire des brefs en 1721. 

47. Damien-Hugues-Philippe- Antoine de 
Schoenborn , Allemand , commandeur de l'or- 
dre Teutonique , ck vice- chancelier de l'em- 
pire, cardinal prêtre du titre de S. Nicolas in 
Carcere , puis de S. Pancrace, & évêque de 
Spire. Foyei SCHOENBORN. 

Dixième promotion en 1 7 1 <j t 

4§.Henri de Thiard de Bifïi, François , évê- 
que de Toul , puis de Meaux , cardinal du 
titre de S. Quirice ck de fainte Julitte, puis 
de S. Bernard aux Thermes. Foyer^ THIARD. 

49. Innico Caraccioli , Napolitain , évêque 
d'Averfa , cardinal du titre de S. Thomas in 

' Parione. Foye^ CARACCIOLI. 

50. Bernardin Scotti, Milanois, auditeur 
de Rote ck gouverneur de Rome, cardinal du 
titre de S. Pierre in Monte Aureo , puis préfet 
de la fignature de grâce, Voye\ SCOTTI. 
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-chambre du pape , cardinal du titre de fainte 
Marie in Aquiro , préfidcnt d'Urbin , & préfet 
des rits. 

Onzième promotion en 1715. 

52. Nicolas Caraccioli, Napolitain, arche- 
vêque de Capoue , & vice -gèrent, cardinal du 
titre de S. Martin du Mont. Foye^ CARAC- 
CIOLI. 

5 3 . Jean Patrizi , Romain , tréforier géné- 
ral de la chambre apoftolique & archevêque 
de Seleucie , cardinal du titre des quatre Saints 
couronnés , puis légat de Ferrare. Foyei PA- 
TRIZI. 

54. Ferdinand Nuzzi , natif d'Orta dans 
Fëtat eccléfiaftique , archevêque de Nicée , 
fecrétaire de la congrégation des évêques & 
réguliers , cardinal &: évêque d'Orviette. Foye^ 
NUZZI. 

S S. xllui/icLd* ^ciCLcux jpiuum y ^vliuwj ai — 

chevêque de Thèbes , & auditeur général de 
la chambre apoftolique , cardinal du titre de 
S. Sixte, puisde S. Nérée & S. Achillée. Foye^ 
SPINOLA. 

Douzième promotion en 17 17. 

56. Gisbert Borromée , Milanois , évêque 
de Novarre , patriarche titulaire d'Antioche ., 
& maître de chambre du pape , cardinal du 
titre de S. Alexis. 

Treizième promotion en IJ17* 

57. Jules Alberoni, Plaifantin , envoyé du 
duc de Parme à la cour d'Efpagne , cardinal, 
Voyei ALBERONI. 

ç 8, Emeric Cfacki , Hongrois, archevêque 
de Colocza , & évêque de Varadin , cardinal 
du titre de faint Eufebe. Foye^ CSACKI. 

Quatorzième. promotion en 1719. 

^9. George Spinola, Génois , archevêque 
de Céfarée & nonce à Vienne , cardinal du 
titre de fainte Agnès hors des murs , miniftre 
& fecrétaire d'état en 1711. Foye^ SPI- 
NOLA. 

60. Cornelio Bentivoglio , Ferrarois arche- 
vêque de Carthage, nonce en France , cardi- 
nal du titre de S. Jérôme des Efclavons,puis de 
fainte Cécile. Foye^ BENTIVOGLÏO. 

<Si. Léon Potier de Gefvres , François, 
.archevêque de Bourges , cardinal Foye^ PO- 
TIER. 

62. François de Mailli , François , arche- 
vêque & duc de Reims , cardinal. Foye^ 
MAILLI. 

6 3 . Thomas-Philippe de "Hennin de BofTut , 
d'Alface , Flamand , archevêque de Malines , 
cardinal du titre de S. Céfarée. Foye^ HEN- 
NIN BOSSUT. 

64. Louis de Belluga & Moncade , Efpa- 
gnol,, évêque de Cartagène , cardinal du titre 
de fainte Marie Tranfpontine , puis de fainte 
Prifque. 

65. Michel - Frédéric comte d'Althann ,' 
Allemand , évêque de Vaccia , cardinal du ti- 
tre de fainte Sabine. Foye^ ALTHANN. 

66. Jofeph Pereira de la Cerda , Portugais , 
évêque de Faro en Algarve , cardinal du titre 
de fainte Sufanne. Foye{ PEREIRA. 

67. Jean-Baptifte Salerno , Sicilien , jéfuite , 
cardinal du titre de fainte Prifque. Foye? SA- 
LERNO. 

68. Jean-François Barbarigo , Vénitien, 
^vêcjue de Brçfcia ; .puisdePadoug, en 1723, 
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cardinal du titre de S. Pierre 8c de S. Mar- Année de 
cellin. Foyei BARBARIGO. lcur mon - 

Quinzième promotion en 1720- 

69. Charles Borgia , Efpagnol , patriarche 
des Indes , grand maître de la chapelle de fa 
majefté catholique, cardinal du titre de fainte 
Pudentiane. 

70. Alvare Cienfuegos , Efpagnol , jéfuite, 
évêque de Catane , cardinal du titre de S. Bar- 
thelemi en l'Ifle. Foye^ CIENFUEGOS. 

INNOCENT XIII, élu pape en 1721 , mort 
en 1723. 

Première promotion en 1721. 

I. Bernard-Marie Conti , frère du pape J 
évêque de Terracine , cardinal du titre de 
S. Bernard des Thermes. Foye^ CONTI. 



Seconde promotion en 1711. 

2. Guillaume du Bois , François , archevê- 
que duc de Cambrai , premier miniftre & fe- 
crétaire d'état , cardinal. Foye^ DU BOIS. 

3. Alexandre Albani , Romain, clerc delà 
chambre apoftolique , &t neveu du pape Clé- 
ment XI , cardinal du titre de S. Adrien. 

4. Pierre Marcellin Corradini de Sezza , 
cardinal. Foye^ CORRADINI. 

BENOIST XIII , élu le 19 mai 1724, mort 
en 1730. 

Première promotion, le njeptembre 1724. 

1. Jean-Baptifte Altieri , Romain, doyen 
de la chambre apoftolique , archevêque de 
Tyr , cardinal prêtre du titre de S. Matthieu 
in Merulana. Foye^ ALTIERI. 

2. Alexandre Falconieri , Romain , gouver- 
neur de Rome , & auditeur de Rote , car- 
dinal diacre du titre de fainte Marie de l'E- 
chelle Foye { FALCONIERI 

Seconde promotion , le 20 novembre 1 7 24.' 

3 . Vincent Petra , Napolitain , archevêque 
de Damas , cardinal prêtre du titre de S. Onu- 
phre , puis préfet de la congrégation de propa- 
ganda fide > & grand pénitencier de l'églife 
romaine. Foye^ PETRA. 

Troijième promotion , le 20 décembre 1724. 

4. Profper Marefofchi , de Macerata , arche- 
vêque de Céfarée , cardinal prêtre du titre 
de S. Chryfogon , puis de S. Callifte , & enfin 
de S. Sylveftre in Capite , vicaire général de 
Rome. JVk^MAREFOSCHI. 

5 . Auguftin Pipia , d'Oreftan en Sardaigne , 
général de Tordre de S. Dominique , cardinal 
prêtre du titre de S. Sixte le Fieux ,'puis de 
fainte Marie fur la Minerve, évêque d'Ofmio. 
Foyei PIPIA. 

Quatrième promotion , le 11 juin 1725. 

6. Nicolas Cofcia , de Bénevent , archevê- 
que de Trajanople , cardinal prêtre du titre de 
fainte Marie in Dominica, Foye{ COSCIA. 

7. Nicolas Giudice , Napolitain , protono- 
taire apoftolique participant , & majordome 
du facré palais , cardinal diacre du titre de 
fainte Marie aux Martyrs , dite la Rotonde. 
Foyei GIUDICE. 

Cinquième promotion , le 11 feptembre 1726. 

8. André-Hercules de Fleury , François , 
ancien évêque de Fréjus, précepteur du toi 

Louis 
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Louis XV , miniflre d'état , cardinal de la Annie de 
famte églife romaine. Foyer FLEUR Y. leur mon. 

1743. 
Sixième promotion , le 9 décembre ijx6. 

9. Nicolas-Marie Lercari , Génois , gouver- 
neur de Bénévent , maître de la chambre du 
pape Benoît XIII , puis fon premier miniilre 
ck fècrétaire d'état, archevêque de Nazianze, 
cardinal prêtre du titre de faint Jean & faint 

Paul. Voyti LERCARI. 1757. ' 

10. Laurent Cozza , religieux mineur de 
l'étroite obfervance de S. François , cardinal 
prêtre du titre de S. Laurent in Pane & 
Pana , puis de fainte Marie in Ara Cce.ll. 

Foye{ COZZA. I 7 1 9« 

Les fept fuiv ans furent réfervés in petto , & 
déclarés à diverfes reprifes. 

11. Ange-Marie Quirini , Vénitien , ar- 
chevêque de Corfou , & enfuite évêque de 
Brefcia , cardinal ( déclaré le 26 novembre 
1717 ) prêtre du titre de S. Auguflin , 6k en- 
fuite de S. Marc, bibliothécaire du Vatican. 

Voytl QUIRINI. 1755. 

1 2. François-Antoine Fini , de Minervino , 
cardinal ( déclaré le 26 janvier 1728 ) prêtre 
du titre de fainte Marie in Via , puis de faint 
Sixte le Vieux, Foye{ FINI. *743- 

13. Marc- Antoine Anfidei , Peroufîn , ar- 
chevêque de Damiete , évêque affiliant au 
trône , 6k enfin évêque de Peroufe , cardinal 
( déclaré le 30 avril 1728 ) prêtre du titre 
de S. Pierre in Montorio , puis de S. Au- 
guflin. Foye:{ ANSIDEL 1730. 

1 4. Profper Lambertini , Bolonois , arche- 
vêque de Théodofie , évêque affiliant au trône, 
6k enfin évêque d'Ancône , cardinal ( déclaré 
le 30 avril 1718 ) prêtre du titre de fainte 
Croix en Jérufalem , archevêque de Boulogne, 
actuellement pape fous le nom de Benoît XIV. 
Foye l LAMBERTINI. 

1 5 . Grégoire Selleri , de Muggione dans 
le territoire de Peroufe , fècrétaire de la con- 
grégation de l'indice , puis maître du facré pa- 
lais , cardinal ( déclaré le 30 avril 1728 ) 
prêtre du titre de S. Auguflin. FoyerSELLEKL. 

16. Antoine Banchieri, de Pifloye, fuccef- 
fivement vice-légat d'Avignon, 6k du comtat 
Venatflïn , fècrétaire de la congrégation de 
propagandafi.de. , afTefTeur du S. office , fècré- 
taire de la congrégation de la confulte , 6k 
gouverneur de Rome 6k de fon diflricl , vice- 
camerlingue, cardinal(déclaré le 3oavril 172.8) 
diacre du titre de S, Nicolas in carcere Tul- 
Liano , fècrétaire d'état du pape Clément XII. 

Voyci BANCHIERI. 1733. 

17. Charles Collicola de Spolette , cardi- 
nal diacre du titre de fainte Marie in portion 
Campitelli. Foyer^ COLLICOLA. 1730, 

Septième promotion 3 le 2.6 novembre 1727. 

18. Diegue d'Aflorga 6k Cefpedes , Efpa- 
gnol, né en 1666 , d'abord inquifiteur de Mur- 
ci , nommé évêque de Barcelone , au mois 
de décembre 171 5 , inquifiteur général d'Ef- 
pagne au mois de mars 1720, & archevêque 
de Tolède , primat d'Efpagne le 1 6 juin Sui- 
vant , cardinal à la nomination du roi catho- 
lique. 

19. Sigifmond, des comtes de Kollonitfch , 
Allemand , évêque de Vaccia en Hongrie , 
puis évêque ck enfuite premier archevêque de 
Vienne en Autriche > prince du faint empire 
romain , cardinal prêtre du titre de S. Marcellin 
6k de S. Pierre. Foyer^ KOLLONITSCH. 
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20. Philippe - Jofeph- Louis - Bonaventure Année de 
comte de SinzendorfF, Allemand , prêtre du lear mon% 
titre de fainte Marie fur la Minerve. Foyer 
SINZENDORFF. 1747. 

21. Jean de Motta 6k Sil va , Portugais , né 
le 14 août 1685 , chanoine théologal de l'é- 
glife patriarchale de Lisbonne , cardinal , à la 
nomination du roi de Portugal. 

Huitième promotion , le 30 avril 1728. 

22. Vincent-Louis Gotti, Milanois, religieux 
de l'ordre de S. Dominique , patriarche de 
Jérufalem , cardinal prêtre du titre de S. 
Pancrace. Foye{ GOTTI. 

23. Léaiidre Porzia , de la province de 
Frioul , moine bénédiélin de la congrégation 
du Mont Caffin , évêque de Bergame , cardi- 
nal prêtre du titre de S. Jérôme des Efcla- 
vons , puis de celui de S. Callille. Foyer 
PORZIA. 174O, 

Neuvième promotion , le 20 feptembre 1728. 

24. Pierre-Louis Caraffa , Napolitain , ar- 
chevêque de LarhTe in partibus Infidelium , 
fècrétaire de la congrégation de propaganda 
fide , puis de celle des évêques ck des régu- 
liers , cardinal prêtre du titre de S. Laurent 
in Pane & Perna. Foyer^ CARAFFA. 

25. Jofeph Accoramboni , archevêque de 
Philippi en Macédoine , adminiflrateur de V é- 
vêché d'Ofimo, 6k enfin évêque d'Imola, cardi- 
nal prêtre du titre de fainte MarieTranfpontine. 

Foyei ACCORAMBONI. 1747,' 

Dixième promotion , le 23 mars 1729. 

26. Camille Cibo , patriarche de Conftan- 
timple , majordome du palais apoflolique , 
6k cardinal prêtre du titre de S. Etienne in 
Monte Cœlio , puis de fainte Marie du Peu- 
ple , ckc. ^qy^CIBO. I743, 

Onriéme promotion, le 6 juillet 1729. 

27. François Borghèfe , Romain ,. arche- 
vêque de Trajanople , 6k enfin cardinal prê- 
tre du titre de S. Pierre in Montorio , puis de 
S.Sylveflre in Capite. Foyt^ BORGHÈSE. 

28. Vincent Ferrerio , évêque d'Alexan- 
drie de la Paille , cardinal prêtre du titre de 
fainte Marie in Fia , 6k évêque de Verceil. 
Foyei FERRERIO. 

Douzième promotion , le % février 1730. 

29. Alaman Salviati , Florentin , protono- 
taire du S. fiége apoflolique , cardinal prêtre 
du titre de fainte Marie $Ara Cœli. Foyer^ 



SALVIATI. 

CLÉMENT XII , élu le 12 juillet 1730, 
mort en 1740. 

Première promotion ? le 14 août 1730. 

1. Nérée-Marie Corfmi , Florentin , neveu 
du pape Clément XII , fècrétaire des mémo- 
riaux , 6k protonotaire apoflolique participant 
furnuméraire , cardinal du titre de S. Adrien 
in Campo vaccino. Foyer^ CORSINI. 

Seconde promotion , le 2 octobre 1730. 

2. Alexandre Aldobrandini , Florentin ^ar- 
chevêque de Rhodes , nonce ordinaire en Ef- 
pagne , puis cardinal prêtre du titre des qua- 
tre SS. couronnés , légat de Ferrare. Foyer 
ALDOBRANDINI. 

3. Jérôme Grimaldi , Génois , archevêque 
d'iideffe , cardinal prêtre du titre de fainte 
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Balhine , légat de Boulogne. Foye^ GRÏ- Annie de 
MALDI. leur mort. 

4. Barthelemi Maffei , archevêque d'Athè- J 733' 
nés , nonce en France , cardinal prêtre du ti- 
tre de S. Auguftin , légat de la Romagne , & 
évêque d'Ancone. Foye{ MASSEI. *745- 

5. Barthelemi Rufpoli, Romain, cardinal ' 
diacre du titre de S. Corne &c S. Damien , 
grand prieur de Rome de l'ordre de S. Jean 

de Jérufalem. Foye^ RUSPOLI. 174 1. 

Troijlèmt promotion -, le 24 feptembre 1*73 I . 

6. Vincent Bichi, Siennois , fucceffivement 
nonce en Suifie & en Portugal , archevêque 
de Laodicée , cardinal prêtre du titre de faint 
Pierre in Montorio. Voyi{ BICHI. 

7. Sinibalde Doria , Génois , archevêque 
de Bénévent , ck cardinal prêtre du titre de 

S. Jérôme des Efclavons. Foyei DORIA. 1733. 

8. Jofeph Firrao , Napolitain , des princes 
cle fainte- Agathe , archevêque de Nicée , évê- 
que d'Averfa , cardinal prêtre du titre de faint 
Thomas in Parione. Foye^ FIRRAO. 

9. Antoine-Xavier Gentili , Romain , ar- 
chevêque de Petra in partibus , fecrétaire des 
congrégations du concile & des évêques & 
réguliers , cardinal prêtre du titre clef S. Etienne 
in Monte Cœlio. Foye^ GENTILI. 

10. Jean - Antoine Guadagni , Florentin, 
neveu du pape Clément XII , évêque d'A- 
rezzo en Tofcane , cardinal prêtre du titre de 
S. Martin -aux -Monts , vicaire général de 
Rome & de fon diiHâ. Foye^ GUA- 
DAGNI. 

Quatrième promotion , le premier octobre 173 1, 

1 1. Trojan d'Aquaviva , des ducs d'Atri , 
Napolitain , archevêque de Lariue , cardinal 
prêtre du titie de S. Quirice & fainte Julitte, puis 
*le fainte Cécile in Trajlevere. Foye^ AQÙA- 

ÎVIVA. I747 . 

12. Agabite Mofca , de Pezaro , fucceffive- 
ment chanoine de S. Pierre du Vatican , vice- 
légat de la R omagne , gouverneur de Lorette , 
président , puis clerc de la chambre apofto- 
lique , cardinal diacre du titre de S. Georges 

in Fdabro. Foye^ MOSCA. I 75 1 - 

Cinquième promotion , le 2 mars 1733. 

13. Dominique Riviera , d'Urbin , cha- 
noine de S. Pierre du Vatican , & archivifte 
du château S. Ange , cardinal prêtre du titre de 
S. Quirice & fainte Julitte. Foye{ RIVIERA. 

Sixième promotion , le 28 feptembre 1733. 

1 4. Marcel Pafteri , auditeur de Clément XII, 
archevêque de Nazianze in partibus infide- 
lium , cardinal prêtre du titre de fainte Ma- 
rie in Ara cœli. Foye^ PASSERI. 

1 5 . Jean-Baptifte Spinola , Génois , proto- 
notaire apoftolique , confulteur du fainr office , 
clerc de la chambre apoftolique & préfident 
des prifons , enfuite fait fecrétaire de la con- 
grégation de la confulte le 1 8 feptembre 1 7 14 , 
puis déclaré par le pape Benoît XIII , gouver- 
neur de Rome & de fon diftrict , & en cette 
qualité vice -camerlingue de l'églife romaine , 
le 1 5 février 1728 , continué dans cette charge 
par Clément XII , ÔC enfin créé cardinal de 
l'ordre des diacres. Il reçut le chapeau le pre- 
mier octobre 173 3. Il eft mort le 18 août 1752. 1752.. 

Septième promotion , en iji^. 

16. Jacques Lanfredini, cardinal diacre du 
,tiîre de fainte Marie in Porticu Campitelli 3 
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évêque d'Ofimo & Cingoli. JW7LANFRE- 'Année de 
DINI. ltur mor [' 

17. Pompée Aldrovandi , Bolonois, car- *74 • 
dinal. 

18. Séraphin Cenci , Romain, cardinal prê- 
tre. Foyei CENCI. 1740.' 

19. Pierre-Marie Piéri , Siennois , cardinal. I 743« 

Huitième promotion en 173 5. 

20. Jofeph Spinelli , Napolitain , cardinal. 

2 1 . Louis-Antoine- Jacques , infant d'Efpa- 
gne , archevêque de Tolède. 

Neuvième promotion , en 173 7. 

22. Thomas d'Almeyda , Portugais. 

23. Henri Ofwalde la Tour d'Auvergne,' 
archevêque de Vienne , cardinal du titre de 
S. Callifte , commandeur de l'ordre du Saint 

Efprit. *747« 

24. Régnier Delci , Florentin , cardinal 
évêque d'Oftie & de Vélétri , doyen du facré 
collège. 

25. Charles Rezzonico, Vénitien. 

26. Jofeph-Dominique de Lamberg , Alle- 
mand. 

27. François - Gafpard Molina , Efpagnol. 

28. Jean-Alexandre Lipski , Polonois. l 74^ 

Dixième promotion en 1738. 

29. Dominique Paffionei , de FofTombrone. 

30. Silvio- Valenti Gonzaga , Mantouan. 

Onzième promotion ,en 1739. 

31. Profper Colonne, Romain. I 74>« 

32. Pierre de Guerin de Tencin , cardinal 
du titre des SS. Nérée & Achillée , archevê- 
que d'Embrun , puis de Lyon. 

33. Charles - Marie Sacripanti , Romain. 
3/ Marcellin Corio , Milanois, auditeur 

de Rote à Rome pour la nation Milanoife , 
cardinal diacre du titre de S. Adrien. Foye^ 
CORIO. 



BENOIST XIV, élu pape le 17 août 1740. 
Première promotion en 1743. 

1 . Joachim-Ferdinand Porto-Carrero , Ef- 
pagnol , patriarche d'Antioche. 

2. Camille Paulucci , de Forly , nonce à 
Vienne. 

3 . Raphael-Côme Girolami , Florentin , fe- 
crétaire de la congrégation des évêques. 

4. Charles- Albert Guidobono Cavalchini ,' 
Milanois , fecrétaire de la congrégation du 
concile. 

5. Jean-Baptifte Barni, de Lodi , nonce 
en Efpagne. 

6. Jacques Odi , de Péroufe , nonce en 
Portugal. 

7. Frédéric Lanti , Romain , préfident 
d'Urbin. 

8. Marcel Crefcenzi , Romain , ci -devant 
nonce en France. 

9. Georges Doria, Génois, nonce à Franc- 
fort. 

10. François Landi de Plaifance , arche- 
vêque de Bénévent. 

1 1 . Jofeph Pozzo Bbnelli , Milanois , ar- 
chevêque de Milan. 

1 2. François Ricci , Romain , gouverneur 
de Rome. 

13. Antoine RufFo , Napolitain , auditeur 
de la chambre. 

14. Charles Calcagnini, Ferraroisj audi- 
teur de Rote» 
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îilippe-Marie Monti , Bolonois , te-- Année de 
crétairedela congrégation de propagandafide* ^" r ' n6rt ' 

16. Louis ■MarieLucini,Miianois.,dominicain > 
commiffaife du faint office, né, lé 15 juillet, v 
1666. Il eft auteur d'un ouvrage, intitulé : EJ'a- 
me e dlfcfa dd deercîo pubblicatq in Pudifceri 
da monfîgnor Carlo Tommafo dl Tqùrnon, &c. 
approvato , e confermato con brève dal'Jummo 
pomefice Benedetto XIII in Roma , nelld 
Stamperia Katicanà, 1718,^-4° ."Le cardi- 
nal Lucini eft: mort a Rome aû'commence- 
ment de 1745 , âgé de 79 ans- ' 'Î74'^ 

17. Fortuné Tambùrini , abbé de S. Paul 
du Mont Caimi , Modénois. 

18. Joachim Befozzi , Milanois , abbé de 
fainte Croix de Jérufalem , de l'ordre de Cî- 
teaux. ^iW* 

19. Mario Bolognetti , Romain , tréforier, 
cardinal diacre. , . 

20. Jérôme Colonne , Romain , major- 
dome , cardinal diacre. 

ai. Profpe'r Colonne de Sciarra , Romain , 
maître de chambre , cardinal diacre. 

22. Alexandre Tanara, Bolonois , cardi- 
nal diacre. 

23 . Jérôme de Bardi , préfet de la Con- 
grégation de la confulte , Florentin , cardi- 
nal diacre. 

24. Dominique Orfini , duc de Gravina , 
Italien, cardinal diacre. 

Seconde promotion en 17 47. 

25. Frédéric-Jérôme de Roye de la Roche-» 
foucauld, François, archevêque de Bourges, ci- 
tlevant ambaftadeur de France à Rome , grand 
aumônier de France. ijf'f* 

26. Dom Alvar de Mendoça , Efpagnol , 
patriarche des Indes. 

27. Marius M elini, Romain, auditeur de Rote. 

28. Armand de Rohan , abbé de la Chai- 
fe-Dieu , éveque 8e prince de Strasbourg , 
grand aumônier de France , commandeur des 

ordres du roi , cardinal prêtre. 175^» 

29. Jean - François Albani , protonotaire 
apoftolique- 

30. Dom Jofeph- Manuel d'Atalaya , Portu- 
gais , protonotaire apoftolique , & premier 
dignitaire de l'églife patriarchale de Lisbonne» 

31. Charles - Victor -Amedée des Lances, 
de Turin. 

3 2. Daniel Delfino , Vénitien , patriarche 
d'Aquilée. 

33. Ranier Simonetti , archevêque de Ni- 
cole , ci-devant gouverneur de Rome. 

34. Jean-Baptifte Mefmer, Milanois , tré- 
forier général de la chambre apoftolique. 

35. Ferdinand - Jules Trojer , évoque & 
prince d'Olmutz. 

36. Henri-Benoît « cardinal d'Yorck , abbé 
de S. Amand, diocèfe de Cambrai. 

Troijiéme promotion > le 26 novembre 1753» 

37. Jofeph - Marie Ferroni , Florentin , fe- 
crétaire de la congrégation des évêques & ré- 
guliers , né le 30 avril 1693. 

38. Fabrice Serbelloni, Milanois , nonce à 
Vienne, né le 7 novembre 1695. 

39. Jean - François Stoppani , Milanois,' 
préfident d'Urbin . a né le 16 feptembre 1695. 

40 Luc - Melchior Tempi , de Florence $ 
nonce en P-ortugat , né le 13 février 16884 

41. Charles -François Durini , Milanois , 
nonce en France , né le 20 janvier 1693. 

42. Henri Enriquez , Napolitain , nonce en 
Efpagne, né le 30 novembre 1701. 

43 . Cofme Imperiali ? Génois , gouverneur 
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de Rome , né le» ±4 avril 1685. Année de 

44. Vincent Malvezzi , Bolonois -, maître î eur """■*> 
de chambre, né le 22 avril 171 ■). 

45. Louis M'attei , Romain , auditeur dé 
Rote, né le 17 mars I702. 

46. Jean- Jacques Millo , de Cafat, dataire * 
né le 16 juin 1695. 

47. Fiavio Chigi , Romain , auditeur dé 
la chambre, lié le 8 feptembre Ï71 1. 

48. Jean-Ffânçois Banchieri , de Piftoyé , 
tréforier, né le 13 feptembre 1694^ 

49. N. Livizzani , fecrétaire des Mémo- 
riaux. 

50. Louis - Marie Torrigiani , Florentin , 
fecrétaire de la confulte , né le 18 octobre 

1697- r ,' 

51. Clément Argenvilleri , Romain , au- 
diteur, né le 30 décembre 1687. 

5 2. Antoine-André Galli , Bolonois , abbé 
général des chanoines réguliers de S. Sauveur f 
né le 30 novembre 1697. 

Quatrième promotion en 1754. 

53. Antoine Serfale , Napolitain , né le 26 
juin 1702» 

54. Louis - Ferdinand de Cordoue , Efpa- 
gnol , archevêque de Tolède , né en 1696* 

Cinquième promotion , /e 5 avril I756. 



55. Nicolas de Saulx de Tavannes , Fran- 
çois , archevêque de Rouen , né le 19 fep- 
tembre 1690. 

56. François de Solizfolch de Cardonne , 
archevêque de Séville , né en 1705. 

57. François - Conrad Cafîmir de Rodt ,' 
. évêque de Confiance , né le 19 mars 1706. 

58., Jofeph de Trautfôn , archevêque de* 
Vienne en Autriche, né' le 27 juillet 1704. 1757."» 

59. Paul d'Albert de Lu'ines, François , ar- 
chevêque de Sens , né le 5 janvier 1703. 

60. Jean-Baptifte Rovero , archevêque de 
Turin , né le 2a novembre 1 684. 

éi. François de Saldariha de Gama , prin- 
cipal de la patriarchale de Lisbonne. 

62. Etienne-René Potier de Gefvres, évê- 
que de Beauvais, né le 2 janvier 1697. 

6 ?,. Albert Archinto, gouverneur de Rome , 
puis fecrétaire d'état , né le 8 novembre 1698* 

C ARDINÉE , divinité du paganifme , cherche? FO- 
RICULE. 

CARDINI ( Tgnario ) célébré médecin , né en 1 5 62 
à Mariana , ville de Tille de Corfe , autrefois grande &; 
fuperbe , aujourd'hui prefque ruinée , à quinze milles en- 
viron de Baftia , s'eft fait corinoître par un ouvrage qui 
a fait -beaucoup de bruit , ck qui eft depuis long-temps 
d'une extrême rareté. Cet ouvrage eft divifé en deui 
parties : la première traite de la métallique de fon pays ; 
la féconde contient l'hiftoire des plantes qui y croiflentj 
& des lettres plus fatyriques que critiques. Ce font ces 
lettres qui ont caufé la rareté de cet ouvrage. Cardinî 
étoit un homme d'un efprit fort vafte , & qui avoit ac- 
quis une littérature prefque univerfelle ; niais il àvoit 
for beaucoup de chofes des opinions fingulieres , & fur 
la religion il en avoit de dangereufes. Son indiferétion , 
fruit de fon génie fatyiique , le porta à attaquer dans Ces 
lettres les prêtres & les moines de fon pays. Il en dit 
beaucoup de chofes 'qui étoiént vraies , & ce fut par 
cette raifon que fa liberté déplut Se irrita ceux qui eri 
étoient l'objet. Il effuya de leur part une perfécution fi 
violente , qu'il fut obligé de fe retirer très-prompteirtent, 
& de fe réfugier à Luques , où il mourut d'une dyfe li- 
terie trois mois après fon arrivée. Les moines Corfes 
raflemblerent , autant qu'ils purent , les exemplaires de 
fon ouvrage , ck les brûlèrent. Cet ouvrage de Cardini 
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eft en latin , 6k le ftyle reffemble afîez à celui de Pline 
l'ancien. 

CARDONE , petite ville d'Efpagne en Catalogne , 
avec titre de duché , fituée entre les montagnes , fur 
une rivière de ce nom , environ à deux lieues de Sol- 
fonne , 6k à fept ou huit de Montferrat. Cette ville , 
que quelques-uns nomment bourg , eft très-renommée 
pour Ces mines de fel que l'on touille , comme on fait 
ailleurs les carrières , d'où l'on tire un nombre prodi- 
gieux de pierres de fel d'une grande blancheur , mêlées 
quelquefois d'autres couleurs. Ce qu'il y a de furpre- 
nant , c'eft que les montagnes de Cardone , contre l'or- 
dinaire des terroirs falés , font tout-à-fait fertiles. Il y 
croît des vins , qu'une petite pointe de fel ne rend que 
plus agréaMes. Cette ville n'eft pas moms célèbre pour 
avoir donné fon nom aux feigneurs de la maifon de 
Folch , defquels il y a eu plufieurs gouverneurs.de pro- 
vince , deux cardinaux 6k divers prélats. Ils ont auffi eu 
de très-illuftres alliances avec la maifon royale d'Ara- 
gon , 6k avec les plus grandes d'Efpagne. * Surita , /. 1 3 . 
Mariana. ImhofF. 

CARDONE ( Jacques ) cardinal évêque d'Urgel, 
vivoit dans le XV fiécle , 6k étoit frère de Jean-Rai- 
MONd Folch de Cardone , vicomte de Villamur, le- 
quel époufa D. Jeanne d'Aragon , 6k rendit de très- 
grands fervices à Jean II , roi d'Aragon. Jacques de 
Cardone eut l'évêché d'Urgel vers l'an 1455 , & fut 
fait cardinal par le pape Pie II en 1461. Il mourut à 
Cervera en Catalogne le premier décembre 1466. * Su- 
rita , lib. \6. Gobelin,i« comment. PU II 3 lib. 7. Onu- 
phre. 

CARDONE (Henri) cardinal archevêque de Mont- 
réal , étoit de la maifon de Folch , 6k fils du duc de 
Cardone. Il fut évêque d'Urgel , puis de Barcelone, 6k 
s'avança à la cour de l'empereur Charles-Quint , qui lui 
confia la vice-royauté de Sicile. Il fouhahoit paffionné- 
ment d'être cardinal. Paul Jove dit qu'il en acheta le 
chapeau , que le pape Clément VU lui donna en 1 527; 
mais il n'en jouit pas long-temps , car il mourut l'an 
1530, âgé feulement de 45 ans. * Paul Jove , in vita 
Pomp. Colon. Ughel , Ital. fac, Onuphre. 

CARDONE ou CARDONA ( Jean-Baptifte ) évê- 
que de Tortofe en Catalogne , vivoit fur la fin du XVI 
fiécle. II étoit natif de Valence en Efpagne , où il eut 
un canonicat. Il alla à Rome fous le pontificat de Gré- 
goire XIII , 6k on lui donna l'évêché d'Elne , ville du 
Rouflîllon , dont le fiége a été transféré en 1604 par 
Clément VIII à Perpignan. Il eut enfuite celui de Vich , 
ck enfin celui de Tortofe , où il mourut en 1 590. Nous 
avons de lui quelques ouvrages , entr'autres : De expug- 
nandis hœreticorum propriis nominibus. De regia fancii 
Laurentii bibliotheca. De dypticis, * Andréas Schottus, 
bibl. Hifpan. Gafpard Efcolanus , lib, 5 hijl. Nicolas 
Antonio , bibLfcript. Hifpan. 

CARDONE (Jean-François de) feigneur d'Afai , 
contrôleur général des finances de France , confeiller 6k 
maître d'hôtel ordinaire du roi , fut employé dans les 
plus importantes affaires de l'état. Le roi Charles VIII 
l'envoya ambafladeur en Efpagne , 6k François I fe fer- 
vit aufli de fes confeils , 6k l'envoya en ôtagç à Madrid 
avec les enfans de France , où il mourut. Son corps , 
félon fa dernière volonté , fut apporté en France , 6k 
enterré dans fa feigneurie d'Afai. * Jean-Baptifte de 
FHermite Souliers , hijl. de la nobleffe de Touraine. 

CARDOSO (Jérôme) naquit à Lamego dans la 
province de Beira en Portugal. Il fut profefTeur en hu- 
manités à Lisbonne , fans doute dans fon école , qui 
étoit au quartier de Funiverfïté : car il étoit défendu 
d'en avoir ailleurs. Il étoit ami d'Andres de Refende , 
de Georges Coelho , de Jérôme Borio , évêque de Sil- 
ves , d'Alyar Gomès , aumônier du roi , de Pierre Nu- 
-nés , & d'autres illuftres favans de fon temps. Il fouhaita 
fort d'aller à l'univerfité de Paris, mais fon ami Chrifto- 
phe Fernandes l'en détourna par une élégante lettre la- 
pine. Il récita à l'ouverture de fon école le 13 octobre ' 
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1535 , une belle harangue en latin , qui a été imprimée 
à Conimbre. Ses ouvrages font Epifiolarum familia* 
rium lib. 6kc. dédié à Jean III , 6k imprimé eu 1 5 56. De 
prœteritomm & fupitiorum , ckc. Diclionariumjuventuti 
fudiofs , en I 5 5 1 ; Inflitutiones in latinam linguam 
breviores & lucidiores ,,6kc. 1 5 57. Cet ouvrage finit pat" 
une critique en excelleus vers latins de la grammaire de! 
; Nebrixa , ck de celle de Defpautere. Dictionarium La- 
tino-LuJuanicum ,.& Lufitanico-Latinum , en I <no 
ouvrage pofthume , dédié au roi Sébaftien par Sébaf- 
tien Sçockamer, imprimeur Allemand. Ce dictionnaire 
a été le premier qu'on ait vu en latin St en portugais. 
Elegiarum libri II , en 1563. Silvarum liber unus.De. 
yario amore elegia , en 1550. Nous ne favons point au 
jufte l'année de fa mort, mais. , félon le privilège accor^ 
dé à Philippine Cardofa , fa veuve ^ pour l'impreffion 
du dictionnaire latin ck portugais , il étoit mort avant 
le 4 juin 1569. 

CARDOSO (Emanuel ) carme Portugais , excellent 
muficien , dont.on a une mené de quatre , cinq ck fax 
voix. Il mourut le 24 novembre 1650, en chantant le 
Te Deum en mufique. 

CARDOSO ( Fernand ) médecin Portugais , qui s'é- 
tant établi en Efpagne , y fut fait premier médecin du 
roi. Il abandonna enfuite l'Efpagne ck la religion chré- 
tienne pour embraffer le judaïfme , ck il prit le nom 
d'Ifaac. Il avoit déjà fait ce malheureux changement 
lorfqu'il dédia au doge de Venife un cours de philofo- 
phie : Philofophia libéra , in 7 libros dijlributa > im- 
primé à Venife ,1673 m -f°l' 

CARDOSO (Georges) Portugais , s'appliqua aux 
belles-lettres , avec un fuccès qui le fit eftimer généra- 
lement en Portugal ck en Efpagne. On a de lui une 
hifloin des faims de Portugal > imprimée à Lisbonne : 
Agiologio LufLtano , ckc, III tom. in fol. 1 65 1 , 1657, 
1666: ck il travailloit à un calendrier hiftorique lorf- 
qu'il mourut, le 3 octobre 1669. * Mémoires envoyés' 
de Portugal. 

CARDUCCIO (Baîthafar) jurffconfulte, profeflâ 
le droit à Padoue 6k à Florence. Après que les Médi- 
cis eurent été chaffés de cette dernière ville , lorfque 
les Florentins voulurent fe mettre en liberté , Carduc-» 
cio fe mit à la tête d'une troupe de jeunes gens , 6c 
exerça tant de cruautés , qu'il en fut furnommé Cime- 
terre. Il eut pour complice de fon entreprife , Junius. 
Galeottus , autre célèbre jurifconfulte, * Paul Jove, hifl. 
I. 25. J 

CARDUEL ou CARTUEL , pays de l'Ane : c'eft- 
une partie de la Géorgie propre , ck il confine avec les 
Tartares de Dagheftan ck le royaume de Zacheti au le- 
vant. Il a l'Irvan au midi , les royaumes de Baratralu 
6k d'Imirette au couchant , 6k la Circaffie au nord. Ce 
pays a titre de royaume , mais il eft tributaire du roi de 
Perfe , qui y tient la ville de Teflis , autrefois la capi- 
tale du pays ; maintenant c'eft le Kori ou Ghori , lieu 
de la réfidence du roi de Carduel. * Mati , dict. 

C AREL (Jacques) fieur de Sainte-Garde , qui prend 
le titre de confeiller 6k aumônier du roi dans un de {es 
ouvrages , étoit né à Rouen d'une famille honnête. II 
avoit de l'érudition 6k de l'efprit , 6k il- brilla en fon 
temps dans la prédication. Etant en Efpagne auprès de 
M. l'Archevêque d'Embrun , qui y étoit en qualité 
d'ambafTadeur , il compofa un poème françois , pour 
lequel il obtint privilège au mois d'octobre 1 666 , 6k 
qui a été imprimé vers ce temps-là. Il a pour titre : Les 
Sarajlns chaffés de France , 6k le héros de ce poëme eft 
Childebrand , frère de Charles -Martel. M. Boileau 
Defpréaux l'a blâmé dans ces deux vers de fon art poéti- 
que y chant troifiéme : 

O le plaifant projet d'un poète ignorant , 
Qui de tant de héros va choifir Childebrand ! 

Après quoi il ajoute cette réflexion : 

D'un feul nom quelquefois le fon dur & biçare , 
Rend un poème entier , ou burlefque , ou barbare. 
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M. Carel , qui s'eft déguifé fous le nom de Lerac, ana- 
gramme du fien , fe voyant raillé fur le choix &c fur le 
nom de fou héros , publia La défenfe des beaux efpnts 
de ce temps, contre un fatyrique , à Paris en 1675 m ~ x 2 > 
petit ouvrage rempli d'injures contre M. Defpréaux , &: 
dans lequel l'auteur , qui y prend le nom de Lerac , 
s'efforçoit de juftifier Ton choix par la conformité qu'il 
trouvoit entre le nom de Childebrand , & celui d'A- 
chille ; ce qui étoit tomber dans un autre ridicule. 
Voyez le Carpentariana , pag. 460 , & les nous de. 
M. BrofTette , fur les œuvres de M. Boileau Defpréaux, 
£, 2. de redit, in-ii,pag. 125. 

§CM* CARELIE , province de Finlande , qui eft par- 
tagée entre le roi de Suéde & le Czar de Mofcovie. 
Le premier poflede la partie occidentale , ck le fécond 
la partie orientale , qui eft du gouvernement de Saint- 
-Pétersbourg , &: a pour principales villes Wibourg & 
Kexholm. La paix faite à Nieftadt , après la longue 
guerre entre Charles XII & Pierre le Grand , a fixé les 
limites de la Carelie entre la Suéde & la Ruffie. * Ni- 
colle de la Croix , géogr. mod. toni. IL. 

CARELSBROOK ou CARISBROK , château fort 
d'Angleterre , dans Pille de Vight , vis-à-vis du comté 
de Hant , & du château de Hurft , duquel il n'eft éloi- 
gné que d'une lieue &: demie. Carelsbrook eft connu 
pour avoir été une des prifons dans lefquelles le roi 
Charles I fut gardé par ordre du parlement d'Angle- 
terre. * Mati , dief. 

CARELSCRON , ville de la province de Bleking 
en Suéde , a été bâtie en 1679 P ar ^ e ro ' Charles XI, 
& elle en porte le nom ; car fon nom ne lignifie autre ■ 
chofe que la couronne de Charles. 

CARELSTOWN , cherche^ CHARLES-TO"WN. 

CAREMBOULE , pays de l'ifle de Madagafcar , fur 
la côte méridionale , entre les pays des Ampatres & 
des Mahafales. Ce pays eft fec pour l'agriculture , mais 
aflez bon pour les pâturages. On y voit du bétail en 
grande quantité , & le coton y croît en abondance. 
* Flacourt , hijl. de Madagafcar* 

CARENA ( Céfar ) avocat fifcal de l'inquifition , a 
fait un traité latin de cet office , & de la manière de pro- 
céder dans les caufes de foi. Cet ouvrage parut à Lyon 
çn 1669 in-fol. * Jean- Jacques Hofman , lexic. univ. 

CARENCE , ville des anciens Rugîens , qui habi- 
toient le pays , où eft maintenant une partie de la Pomé- 
ranie , fur la côte de la mer Baltique en Allemagne. Il 
y avoit trois temples dans cette ville , où l'on adoroit 
trois idoles monftrueufes & horribles. La première, qu'ils 
appelloient Regevithe , avoit fept vifages à une feule 
tête , fept épées dans leur fourreau , attachées à un feul 
baudrier , & une épée nue à la main droite. Ils croyoient 
que ce dieu préfidoit à la guerre comme Mars. La fé- 
conde idole nommée Porevithe, avoit cinq têtes, & n'é- 
toit point armée. La troifiéme , dont le nom étoit Pore- 
nuce , avoit quatre vifages à la tête , & un cinquième à 
l'eftomac , couvrant fon menton de la main droite , & 
fon front de la gauche. * Saxo , Dan. hijl. L 14. Crantz, 
de Vandal. I. ^. 

CARENTAN , ville de France dans la baffe Nor- 
mandie. Elle eft fituée fur la rivière de la Douve ou 
d'Ouve , qui y reçoit celle de Carentei ou Carentan , à 
trois lieues de la mer , & à fept ou huit de Coutances, 
car Carentan eft dans le Coutantin. Les plus grofles 
barques y remontent par le moyen du flux , ce qui rend 
cette ville aflez marchande. Il y a de grands fauxbourgs, 
un beau château , & la ville eft forte & revêtue de 
bonnes murailles , avec des fofîes remplis d'eau , outre 
qu'elle eft fituée dans un lieu marécageux. Carentan a 
bailliage , élection & titre de vicomte. S. Léon arche- 
vêque de Rouen , qui vivoit dans le IX fiécle , étoit de 
Carentan. Cette ville eut part aux malheurs de la Fran- 
ce durant les guerres civiles du XVI fiécle , ck le comte 
de Montgommeri , un des chefs des huguenots , la prit 
en trois jours l'an 1 574. Le comte de Matignon , lieu- 
tenant du roi en Normandie ? & chef des troupes roya- 
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les > la reprît peu de temps après ; & de Lorges , fils 
de Montgommeri' > qui commandoit dans la place , fut 
fait prifonnier. * Papire MafTon , defc.fiunu G ail. Du 
Chêne , recherches des antiquités des villes. De Thon , 
hijl. L 57. Callieres , hijl. de Matignon ,l.i, 

CARESME , jeûne obfervé dans l'églife avant la fête 
de pâque , a été ainfi nommé , ou pareeque J. C. avoit 
lui-même jeûné quarante jours , ou pareeque dans quel- 
ques églifes on jeûnoit quarante jours complets. Le jeûne 
eft recommandé & ordonné dans l'écriture , mais la 
manière de jeûner & le nombre réglé de jours avant 
pâque ne paroît pas d'inftitution divine. Le jeûne de 
quelques jours avant cette fête, quoique le nombre n'en 
fût pas fixé , a été pratiqué dès le temps des apôtres» 
On commença bientôt après à obferver le jeûne de qua- 
rante jours ; mais d'abord ce jeûne n'étoit pas d'obli- 
gation , ni ordonné par aucune loi. Ce ne fut que vers 
le milieu du III fiécle que l'ufage de jeûner pendant le 
carême commença à être regardé comme une obliga- 
tion. Sa durée ne fut pas fixée d'abord ; & lorfqu'elle 
le fut , ce ne fut qu'à trente-fix jours , qui s'obfervoient 
même différemment , fuivant les différens lieux. Une 
preuve de ce fait,c'eft que dans l'églife grecque le carême 
comprenoit fept femaines , & dans la latine il n'étoit 
que de fix. Le nombre des jours de jeûne étoit néan- 
moins égal pour les uns & pour les autres , & ne mon- 
tait qu'à trente-fix jours, qui étoient comme la dixme 
de l'année , que l'on confacroit particulièrement à Dieu, 
par la mortification & par la pénitence. La raifon de 
cette égalité étoit que les Grecs ne jeûnoient point les 
dimanches , ni les famedis de carême , excepté le fame- 
di-faint , & que les Latins n'interrompoient leurs jeûnes- 
que les dimanches. Comme les Juifs faifoient fcrupule 
de jeûner les jours de fête , & les jours de fabbat , cette 
coutume régna dans l'églife naiflante de la Paleftine ; 
ck^de-là vint l'ufage dans tout l'orient de ne point 
jeûner tes famedis, non plus que les dimanches , même 
en carême. L'abftinence de viande n'étoit pas même 
autrefois obfervée dans le carême les jours que l'on ne 
jeûnoit pas. L'an 642 les Grecs s'expliquèrent nette- 
ment fur cette matière dans le concile in Trullo ; ils y 
déclarèrent qu'il falloit excepter du jeûne les diman- 
ches & les famedis du carême , & même le jour de la 
fête de l'Annonciation , mais que l'on devoit jeûner le 
famedi-faint. D autres qui ne .jeûnoient point le diman- 
che ni le famedi , ni le jeudi , commençoient leur ca- 
rême neuf femaines avant pâque , ce qui ne faifoit auffi 
que trente-fix jours. Vers le feptiéme fiécle on voulut 
imiter le nombre des quarante jours du jeûne de notre 
Seigneur. Les Grecs commencèrent le carême huit fe- 
maines avant pâques. Parmi les Latins , quelques par- 
ticuliers commencèrent le carême fept femaines avant 
pâque , ce qui faifoit quarante-deux jours de jeûne. 
Plufieurs religieux ( à l'exemple des Grecs ) le com- 
mencèrent huit femaines devant , mais ils ne jeûnoient 
que trois jours dans chacune des deux premières femai- 
nes , & ces fix jours fuppléoient aux fix dimanches du 
carême. Il y en eut qui commencèrent le carême neuf 
femaines avant pâque , par une obfervance particulière ; 
fur quoi il faut remarquer que comme le fixiéme diman- 
che avant pâque fe nommoit la quadragéjime , on ap- 
pella le feptiéme la quinquagéjime , le huitième , lafexa- 
géfirne , & le neuvième , la feptuagèfîme , quoique ce 
ne foient pas le cinquantième , le foixantiéme , ni, le 
foixante-dixiéme jour devant pâque. Dans le IX fiécle 
l'ufage du jeûne des quatre jours avant la quadragéfi- 
me , fut établi dans l'églife d'occident , pour faire le 
nombre des quarante jours de jeûne. 

Il y eut néanmoins quelques églifes qui ne reçurent 
point cette addition de quatre jours ; & encore à préiènt 
on ne commence le carême à Milan qu'au dimanche de 
la quadragéfime. Les Milanois ne le commençoient mê- 
me qu'au lundi d'après ; mais comme c'étoit un abus 
introduit contre l'ancienne coutume des premiers fié- 
cles de l'églife , S. Charles Borromée , qui (ut fait ar- 
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chevêque de Milan en 1563 l'abolit , malgré tous les 
efforts du gouverneur de cette ville , lequel envoya des 
ambaffadeurs à Rome , qui n^en rapportèrent que de 
la confufion , ck le titre ridicule d 5 ' ambajfadcurs de carê- 
me-prenant. Ainfi il fut ordonné que le dimanche de la 
quadragéfime feroit un jour d'abftinence à Milan , com- 
me il avoit toujours été ailleurs. 

A l'égard des Grecs , il eft bon de remarquer leur 
pratique depuis plufieurs fiécles. Le dimanche que 
nous appelions de la feptuagéfme , eft appelle par eux 
■7r<ye\jwiia7/x"< pareequ'ils y annoncent au peuple quel doit 
être le premier jour du carême ck le dimanche de pâ- 
que. Le dimanche de la fexagéfime eft nommé W*p&>ç , 
qui fignifie Carnifprivium , jour qu'on eft privé de l'u- 
fage de la chair , pareeque c'eft le dernier qu'ils peu- 
vent manger de la viande. Toute la femaine qui pré- 
cède ce dimanche, porte le même nom ; car les Grecs 
nomment ces femaines du nom du dimanche qui les 
fuit ; & non pas , comme les Latins , de celui qui les pré- 
cède. Pendant la femaine d'âWxps»; > ils ont une entière 
liberté de manger toutes fortes de viandes , même le 
mercredi & le vendredi , au rapport du Père Goar. Le 
dimanche de la qninquagéfime eft appelle tu/jo^o? , par- 
eeque depuis le lundi qui fuit le dimanche W*pï«? 5 juf- 
qu'à ce jour-là ils peuvent ufer de fromage, de toutes 
fortes de laitages , ck d'eeufs. Dès le lendemain de ce 
dimanche de la quinquagéfime ou de Tv?oq>a.yoç , ils com- 
mencent à s'abûenir de tout laitage. Immédiatement 
après le carême on obfervoit encore autrefois un jeûne 
particulier, qu'on appelloit le jeûne de pâque, ou de 
la femaine fainte. Saint Epipbane & S.. Irénée diftin- 
guent expreiTément ces deux jeûnes , dont le dernier 
étoit une Xerophagie , c'eft-à-dire , un jeûne a' 1 , pain (k 
à l'eau; mais il eft, difficile de remarquer cette diffé- 
rence dans l'églife latine. 

Il ne faut pas confidérer feulement la durée du carê- 
me , mais auffi la qualité des viandes qui y étoient dé- 
fendues ou permifes. Dans l'églife d'occident le jeûne 
confiftoit à s'abftenir de viandes , d'eeufs , de laitage ck 
de vin, ck à ne faire qu'un repas vers le foir. Le poiffon 
n'étoit point défendu , quoiqu'il y eût un grand nombre 
de chrétiens qui ne mangeoient que des légumes ck des 
fruits/ A l'égard de la volaille , quelques-uns faifant 
réflexion que les oifeaux avoient été créés de l'eau , 
auffi bien que les poiffons , ck qu'ils avoient été pro- 
duits le même jour , prétendoient que ce pouvoit être 
une nouriture permife dans le carême , mais ce range- 
ment fut condamné. Dans l'églife d'Orient le jeûne du 
carême a toujours été fort rigoureux , ck la plupart ne 
vivoient alors que de pain ck d'eau avec des légumes ; 
mais une pratique particulière s'étoit gliffée chez les an- 
ciens moines du Pont ck de la Cappadoce. Elle les obli- 
geoit de faire cuire un morceau de chair falée avec 
leurs légumes , même en carême. On croit crue l'erreur 
d'Euftathius , ou plutôt d'Euta&us , donna lieu à l'infti- 
tut'ion de cette coutume ; car cet Euta&us fut patriar- 
che d'un grand nombre de moines qui condamnoient 
les noces , ck qui défendoient l'ufage de la viande par 
une iuperftition profane ck ridicule. Le concile d'An- 
cyre condamna ces impiétés , èk ordonna que les prêtres 
ck les diacres mangeaffent leurs légumes cuites avec un 
peu de viande. S. Bafile confirma cette pratique dans 
fes conftitutions , pour diftinguer les vrais moines ca- 
tholiques des faux moines Euftathiens. 

Dans la fuite des temps , la rigueur des jeûnes dimi- 
nua infenfiblement ; & avant l'an 800 on s'étoit déjà 
beaucoup relâché par l'ufage du vin , des œufs & des 
laitages , qu'on permettoit non feulement aux malades , 
mais auffi à ceux qui n'avoient pas d'autre nouriture 
propre à foutenir leur travail , & on ne faifoit plus con- 
fifter FefTence du jeûne qu'à s'abftenir de viande , ck 
à ne prendre fa réfection qu'au foir après vêpres. L'abf- 
tinence des eeufs 6k des laitages étoit obfervée en Ita- 
lie , mais en France ck en Allemagne on ne la gardoit 
que les derniers jours de la femaine fainte, Depuis., on 
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obtint des difpenfes de Rome à l'égard des laitages , qlu 
fe donnoient pour un temps feulement , ck qui paiTerent 
depuis en droit commun. L*an 1475 , le légat du 
pape donna une de ces difpenfes pour cinq ans à 
l'Allemagne , à la Hongrie & à la Bohême. Les évê- 
ques en ont accordé de même aux peuples de leurs 
diocèfes , dans les fynodes qu'ils ont tenus. Cet adou- 
cifîement s eft auffi introduit parmi les Grecs , à la 
réfervedes religieux, qui gardent l'ancienne auftérité des 
jeûnes. 

D'abord le jeûne du carême confiftoit à ne faire qu'un 
repas le jour vers le foir après les vêpres. Cela s'eft 
pratiqué jufqu'à l'an 1200 dans l'églife latine. A l'égard 
des Grecs , ils dînoient à midi , ck faifoient collation 
d'herbes ck de fruits au foir dès le VI fiécle. Les Latins 
commencèrent dans le XIII fiécle à prendre quelques 
conferves pour fortifier leur eftomac , puis à faire une 
collation le foir. Ce nom a été emprunté des religieux, 
qui après le fouper , alloient à la collation , c'eft-à-dire , 
à la lefture des conférences des faints pères , appelles en 
latin Collatïoncs ; après quoi on leur permettoit de 
boire , au jour de jeûne, de l'eau , ou un peu de vin, ce 
qu'on appelloit auffi Collation. Le dîner des jours de 
carême ne fe fit pas tout d'un coup à midi : le premier 
degré de ce changement fut d'avancer le fouper à l'heure 
de none , c'eft-à-dire , à trois heures après midi. La 
coutume étoït de fonner l'office divin ù l'heure de none; 
après none on célébroit la meOTe , ck après la meffe on 
difoit les vêpres , enfuite defquelles on alloit manger ; 
mais ceux qui n'avoient pas' le loifir ou la dévotion de 
fe trouver à ces offices , prirent le ligne des offices pour 
fîgne du repas. Voici ce qui a encore contribué à ce 
changement. L'empereur Charlemagne faifoit célébrer 
la méfie dans fon palais pendant lés jeûnes du carême à 
deux heures après midi ; la meffe étoit fuivie des vê- 
pres , après quoi il fe mettoit à table vers les trois heu- 
res , obfervant la coutume de ne manger qu'après vê- 
pres , mais avançant l'heure de cet office. Cette cou- 
tume fut imitée par ceux qui n'avoient pas la même 
raifon que Charlemagne ; car cet empereur l'avoit ainfï 
ordonné, pour ne pas faire jeûner fi long-temps fes 
officiers. En ce temps-là Charlemagne étoit fervi à ta- 
ble par les ducs 6k les rois des peuples qu'il avoit fournis 
à fon obéifîance. Les rois 6k les ducs fe mettoient en- 
fuite à table , 6k étoient fervis par les comtes. Les com- 
tes mangeoient après eux , 6k étoient fuivis des autres 
officiers par ordre : en forte que les derniers officiers 
ne fe mettoient guères à table que vers le minuit, ce 
qu'ils auroient encore fait plus tard fi l'empereur n'eût 
avancé l'heure de fon repas. Dans le X fiécle la cou- 
tume de manger à l'heure de none étoit reçue dans 
toute l'Italie , mais ce n'étoit qu'après les vêpres ; car 
on commençoit l'office de none un peu après midi , 6k 
enfuite on difoit la meffe 6k les vêpres. Ce changement 
ne fe fit pas fi-tôt en France , & il n'y fut établi qu'en- 
viron l'an 1 200. Depuis on avança infenfiblement le 
repas jufqu'à midi, ce qui arriva en 1 500 , & alors on 
dit les vêpres avant midi. 

Les infirmes ont toujours été difpenfes du jeûne ck 
de l'abftinence , quand l'infirmité a été affez confidé- 
rable pour les empêcher de jeûner. On a étendu cette 
difpenfe aux femmes greffes ck aux nourices. On l'a 
même accordée aux perfonnes que l'on faifoit jeûner 
autrefois en leur plus grande jeuneffe , 6k aux vieillards ; 
mais les bornes que l'on a preferites pour le commen- 
cement ck pour la fin de l'âge où l'on eft obligé de jeû- 
ner , de vingt-un ans pour l'un , 6k de foixante pour 
l'autre , n'ont aucUn fondement dans l'antiquité , ni dans 
les loix de l'églife. On a encore difpenfe du jeûne les 
gens d'un travail rude , quand ils ne peuvent l'obfer- 
ver. On joignoit autrefois au jeûne du carême la con- 
tinence , l'abftinence des jeux , des divertiffemens ck 
des procès. Chez les Grecs on n'offroit le facrifice que 
le famedi ck le dimanche ; les autres jours on difoit la 
meiTe des préfanétinés , qui n'a été en ufage chez les 
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Latins que le feul vendredi faint. 

Quant au nombre des carêmes , les Grecs , outre le 
carême de pâque , en ont encore quatre autres , qu'ils 
ont nommés les carêmes de noël , des apôtres , de la 
transfiguration & de l'affomption ; mais ils ont été ré- 
duits à fept jours chacun ; & ce font plutôt des jeûnes 
de dévotion que d'obligation , du moins pour les laïcs. 
Dans l'églife latine , les religieux obfervoient trois carê- 
ânes, au rapport de Bede , qui vivoit dans le VIII fîé- 
cle ; favoir , celui de pâque , celui de noël ou de l'a- 
vent , & celui qui fuivoit la pentecôte. Ils étoient tous 
trois de quarante jours ; il efl probable que les carêmes 
«le noël & de la pentecôte ont été impofés aux péni- 
tens , & ont auffi été obfervés par les eccléfiaftiques & 
par les laïcs les plus fervens ; mais ils n'ont point été 
ordonnés par l'églife , pour y obliger tous les fidèles. 
Voyei AVENT\ QUATRE-TEMPS , ROGATIONS. 
* P. Thomanm, traités hijior. & dogmat. des jeunes de 
l'églife. Baillet , fêtes mobiles. Hiji. des fêtes mobiles , 
&c. à la fin de, la nouvelle vie des Saints, imprimée à Pa- 
ris chei Lottin en 1730. 

CARETENE, reine d'une partie de la France , mère 
de Gondebaut , roi des Bourguignons Vandales , the 
veuve du roi Gunderic , père de ce dernier. Cette pieufe 
reine étoit catholique , fuivoit les fages confeils d'Avi- 
tus , archevêque de Vienne , & calmoit autant qu'elle 
pouvoit les fureurs de fon fils Gondebaut. Elle fauva 
de fes mains la jeune Clotilde , dont il avoit fait périr 
le père nommé Chilperic , ik les deux oncles , favoir 
Gondegifile & Godomar , & elle 1 éleva avec foin dans 
la cour , dont elle avoit fait un monaftere. Caretene 
fit confL-uire dans Lyon l'églife de l'archange S.Mi- 
chel , où elle fut enfuite enterrée , & elle fit bâtir au- 
près de cette églife un monaftere de religieufes , où elle 
fe retira, & où elle prit le voile. Son épitaphe envingt- 
iix vers latins , nous apprend qu'elle menoit une vie fort 
auftere , qu'elle mit fa joie à élever fes peti-^-fîls dans 
la véritable religion , au nombre defquels étoient Clo- 
tilde & Sigifmond , & qu'elle mourut le feiziéme jour 
de feptembre , fous le confulat de MefTala , c'eft-à-dire , 
l'an 506 , âgée de plus de cinquante ans. * Hiji. l'utér. de 
Lyon du P. Colonia, /. /, 2 part. Vlfiécle. 

CARET1US , roi de la grande Bretagne , vivoit dans 
le V fiécîe. 11 parvint à la couronne , lorique le pays étoit 
défolé par les guerres civiles. Les Saxons ayant eu 
l'avantage fur lui , le changèrent peu de temps après. 
,* Bede. Polydore Virgile. Du Chêne, &.c. hiji. d'An- 
gleterre. 

CARETTONI ( Jean-François ) jéfuite Romain , 
mourut en 1629, âgé de foixante-douze ans. Il avoit 
enfeigné les belles-lettres dans le collège romain , ÔC 
paffoit pour l'un des plus éloquens de fon temps. Voye^ 
fon éloge dans Janus Nicius Erythrasus , Pinacoth. I. 
Imag. c. 93 ; & dans Alegambe , pag. 242. 

C AREY ( Guillaume ) defeendoit de la noble & an- 
cienne famille de Cokkington dans le comté de Devon 
en Angleterre. Etant écuyer du corps de Henri VIII , 
îl époufa Marie , fille de Thomas Bullen ou Boulen , 
«omte de "Wilt , feeur d'Anne , féconde femme du 
roi Henri VIII, de laquelle il eut un fils appelle Henri, 
<jui à caufe qu'il étoit proche allié de la reine Elisabeth , 
fut fait chevalier peu de temps après que cette prin- 
ceiïe fut parvenue à la couronne, & enfuite avancé à 
la dignité de baron du royaume , fous le titre de lord 
Hunfdon. Il fut envoyé pour porter l'ordre de la jarre- 
tière au roi de France , & à fon retour fait gouverneur 
de Berwick. Apres qu'on eût tranché la tête à la reine 
Marie Stuart, il fut envoyé en Ecofle pour appaifer le 
fils aîné de cette reine. II laiffa de fa femme quatre fils , 
Georges , Jean , Edmond & Robert , enfuite duc «le 
Montmouth , & trois filles. Georges fon fils aîné , che- 
valier de l'ordre de la jarretière , grand chambellan de 
la reine , & membre de fon confeil privé , étant mort 
fans enfans mâles , Jean fon frère lui fuccéda. A celui- 
.ci fuccéda Henri fon fils lord Hunfdon } qui fut fait 
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vicomte de Rochefter la 19 e année du régne du roi 
Jacques I , & comte de Douvres , la troifiéme année 
du régne de Charles I. Jean fon fils & héritier mourut 
fans enfans mâles ; Robert , troifiéme fils du premier 
Henri lord Hunfdon , étoit garde des marches d'Ecofte 
l'an 40 du régne d'Elizabeth. Le 19 e du régne de Jac- 
ques I il fut fait lord Carei de. Lexington dans le 
comté d'Yorck , & enfuite duc de Montmouth , le pre- 
mier du règne de Charles I. Henri fon fils qui lui iùc- 
céda dans fes titres , eut deux fils & huit filles. * Dug- 
dale. ImhofF, en fes pairs d'Anglet. 

CARFAGNANA , cherche^ GRAFIGNANA. 

CARGADOUR DE GIRGENTI ou EMPORIO ; 
bourg de la vallée de Mazara en Sicile. Il eft à une 
lieue & demie de Girgenti fur la côte , où il a un bon 
port , défendu par un bon château. On charge dans ce 
bourg une grande quantité de grains , & c'eft de-là 
qu'il a pris fon nom. * Mati. dicl, 
^ §OF> CARGAPOL ou KARGAPOL , ville de 
l'empire rufhen fituée dans le gouvernement de Novo- 
gorod , en la province de Bielozero. Cargapol eft près 
d'un lac d'où fort la rivière d'Onega , qui fe jette dans 
la mer blanche , & tout le pays que cette rivière arrofe 
s'appelle Le pays de KargapU. * Nicolle de la Croix. , 
geogr. mod. tome II, 

CARGE, ifle, voye^ GARACK. 
^ CARI ( le port de ) il eft fur la côte cle Provence , 
a trois ou quatre lieues de la ville de Marfeille , du côté 
du couchant. On croit que c'eft celui que les anciens 
nommoient Carus ou Incarus Parties. On voit à un 
mille de ce port le village de Cari , que quelques-uns 
prennent pour l'ancienne Calcaria 3 petite ville de la 
Gaule Narbonnoife. * Mati , dicl. 

CARIA , ville , cherche^ CARTHA 

CARIATHAÏM, CARNAYM ou SAVE, ville de 
la tribu de Ruben , au-delà du Jourdain, fut d'abord 
prife & détruite par le roi Chodorlahomor & Ces alliés, 
fur les géans de la race d'Emin. Ces géans la repri- 
rent , & la rebâtirent quelque temps après. Les Moa- 
bites obligèrent enfuite ceux qui habitoient cette ville 
de l'abandonner. Les Amorrhéens en chaflerent depuis 
les Moabites, & les Ifraélites l'emportèrent fur les 
Amorrhéens. Moyfe donna Cariathaïm à ceux de la 
tribu de Ruben, qui la firent bâtir & l'augmentèrent 
confidérablement. Les Ifraélites en jouirent long-temps ; 
mais enfin Dieu, pour les punir de leur infidélité , per- 
mit aux Meabites de la reprendre fur ce peuple rebelle» 
C'eft ce que les prophètes Jérémie & Ezéchiel nous ap- 
prennent. On ne fait pas précifément combien de temps 
ce peuple idolâtre fut en pofTeffton de cette place. Du 
temps d'Eufebe & de S, Jérôme , elle étoit très-florif- 
fante , & habitée par des chrétiens qui lui avoient 
donné le nom de Carias y félon Eufebe , & de Caria- 
tha , félon S. Jérôme. Ces deux auteurs la placent à 
dix milles de Medaba , ville d'Arabie , du côté d'occi- 
dent, dans le voifinage de Beré. * Genefe , chap. 14, 
vtrfi 15. Nîtm. 32. Veut. 2. Jofue, 13. Jerern. 48. 
E[cck. c. 25. S. Jérôme , Eufebe. Cariathaïm , que 
Jofué appelle Carthan , eft au/fi le nom d'une ville dans 
la tribu de Nephtali, qui fut donnée aux Lévites , ck étoit 
une des villes de refuge. V t CARNAIM. * /. Parai, c 6 
CARÏATHIARIM ou CARIATH-BA AL , ville de 
la tribu de Juda , qui d'abord avoit appartenu aux Ga- 
baonites, & qui dans la fuite parla à la tribu de Juda. 
C'eft dans cette ville qu'on apporta l'arche de Bethfa- 
mès ; on la mit dans la maifon d'Aminadab , où elle 
ïefta pendant vingt ans , d'où David la fit enlever dans 
la maifon d'Obed Edom, où elle refta peu de temps, 
après quoi^ elle fut tranfportée dans Jérufalem. Cette 
ville étoit à l'extrémité de la tribu de Juda , de Benja- 
min & de Dan. * Jofué 15, 18. Jud. 8 , '&c. 

CARJATI, ville d'Italie dans la Calabre citérieure ,' 
avec évêché fuffragant de faïnte Séverine , & titre de 
principauté qui appartient à la maifon des Spinelli , eft 
peu conûdérable, & eftfituçe fur la mer Ionienne ? h 
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Tentrée du golfe de Tarente , vers Umbratico ck Stron- 
goli. * Baudrand. 

CARIATIDES ou CARYATIDES , ftatues de 
femmes , en manière de colomnes ou pilaftres. Voye^ 
CARYATIDES. 

CAR1BANE , grand pays de l'Amérique méridio- 
nale, qui s'étend depuis l'embouchure de l'Orénoque, 
jufqu a celle de l'Amazone , tout le long de la mer du 
nord , qui la baigne à l'orient & au feptentrion. Elle a 
la Terre-ferme au couchant , ck la Guiane au midi. Ce 
pays étoit autrefois compris fous la Guiane , mais les 
Caraïbes chafTés des Antilles par les Européens s'étant 
retirés dans cette partie de la .Guiane , lui ont donné 
ce nom , qu'elle porte aujourd'hui. On voit encore une 
autre contrée de ce même nom au midi de la Guiane , 
ck entre la rivière de l'Amazone & celles de Negro ck 
d'Aragonatube. * Mati, dici. 

CARIBERT , cherche^ CHARIBERT. 
CARIBES ou CARAÏBES , peuples de l'Amérique 
feptentrionale , qui occupoient autrefois lesifles Antilies. 
Foyci ANTILLES ck CANNIBALES. 

CARIBDUS ( Alfonfe ) célèbre jurifconfulte ck 
avocat natif de Meflîne en Sicile , fut fouvent employé 
comme juge à la cour du banc du roi. Son favoir lui 
acquit l'eftime ck la confiance des membres de la ré- 
gence de Sicile , ce qui fit qu'on lui confia plufieurs 
affaires qui étoient d'une grande importance. Canbdus vi- 
voit encore en 1537, puifqu'il tint cette an léc-là même 
la place de juge à Meflîne : on ne marque pas le temps 
<le fa mort. On a de lui , Confuetudincs nob'dls civitatis 
Mcffanœ : Regni Sicilice capitula à Jacobo rcge ad Ca 
rolum quintum imperatorem ; Regni Sicilien pragmaticœ. 
* BibLlotheca Siada. Dictionnaire hijlorique , édition 
<3e Hollande 1740. 

CAR1CK, petite ville delà Lagénie en Irlande, dans 
le comté de Tiperari , fur la rivière de Shure , à cinq 
ou fix lieues au-deflus de Waterfort. Elle a titre de 
comté , ck députe au parlement d'Irlande. * Mati , dic- 
tionnaire. 

CARIDIA, autrefois Cardia , petit bourg ck golfe de 
la Romanie , fur l'Archipel , étoit anciennement une 
ville importante : aujourd'hui ce n'eft qu'un petit bourg 
à dix ou douze lieues deGallipoli. * Ptolémée,/. 3, c. 12. 
Steph. cliap. 6. Pline. Sophien. 

CARIE , province de l'Afie mineure , ainfi nommée 
de Car fon fondateur , eft appellée aujourd'hui Aidi- 
nelli, ck appartient au Turc depuis le XIV fiécle. Elle 
a au levant la Lycie, dite aujourdhui Mentefeh; au 
couchant ck au midi la mer méditerranée ck l'Archi- 
pel , ck au feptentrion la rivière de Madré. 

On prétendoit au temps d'Hérodote que les Cariens 
avoient été appelles autrefois Leleges , ck qu'ils habi- 
toient les ides voifines du continent de l'Afie mineure , 
comme Samos, Scio, ckc. ck l^Jn difoit qu'ils avouent 
été fujets de Minos , roi de l'ifle de Crète , à qui néan- 
moins ils ne payoient point de tribut , ce prince , en les 
ibumettant , ayant exigé d'eux feulement qu'ils lui four- 
niflënt des troupes. Les Cariens n'en convenoient pas , 
& foutenoient qu'ils étoient originaires du pays. Quoi- 
qu'il en foit , les Ioniens ck les autres Grecs fortis d'A- 
thènes avec Nelée , étant venus dans l'Afie mineure , 
y formèrent une nouvelle Ionie aux dépens des Lydiens 
& des Cariens. Ceux-ci perdirent le territoire deMinde , 
de Priene ck de Milet, & il ne paroît pas qu'ils aient fait 
aucun effort pour les reprendre , quoiqu'ils fuffent, dit- 
on , guerriers de profeflîon , jufqu'à aller chercher la 
guerre ailleurs , quand ils ne l'avoient pas chez eux. Ce 
ibnt les Cariens qui ont inventé le calque , ck ils rendi- 
rent aufli plus cnmmode l'ufage du bouclier. Crcefus 
les contraignit de lai payer tribut ; ils furent obligés 
enfuite de recevoir la loi de Cyrus , & firent de vains 
efforts pour fe fouftraire à la domination des Perfes. 
Leur principale ville étoit Alabanda, auprès de laquelle 
étoit le temple de Jupiter militaire , qu'on trouve^quel- 
quefois repréienté fur les médailles de ce pays-là. * Strab. 
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/. 4. Hérodote , /. 1 . Pomponius Mêla , /. 1 . Etienne 
de By^anct , ckc. 

Concile de Carie. 

Les Macédoniens hérétiques le convoquèrent Pan 
366, & il fut tenu par trente-quatre, évêques , qui re- 
jetteient le terme de Confubfîantiel , ck approuvèrent 
la formule ou profeflîon de foi, qui avoit été faite aux 
aflemblées d'Antioche 6k de Seleucie. * Sozomene , 
/. 8 , c. y. Baronius , A. C. 366. 

CARIE ou CARYE, en grec Kctpuct , petit pays de 
la Lacome , avec une ville de même nom , que les Grecs 
détruifirent , pour fe venger de, la perfidie du peuple qui 
l'habitoit. Foyei CARYATIDES. 

CARIGLIANI ( Pompée) Italien , chanoine de Ca- 
poue , a vécu dans le XVII fiécle , vers l'an 16x5. On 
dit qu'il poffédoit parfaitement Ariftote , Platon , Hip- 
pocrate , Galien & S. Thomas, 6k qu'il étoit toujours en 
état de répondre fur tous les partages de ces auteurs. 
Il vint à Rome fur la fin du pontificat de Paul V , 6k il 
y étoit encore fous celui d'Urbain VIII. Il a écrit un 
traité de la nobleffe, ckc. * Le Mire , defcript.fœc. XVII. 

CARIGNAN , ville d'Italie en Piémont , avec titre 
de principauté. Elle eft fituée fur le Pô , que l'on y pafle 
fur un beau pont , entre Turin & Carmagnole. Il y a 
un bon château , 6k fon territoire eft fertile en meu- 
fiers pour les vers à foie. Thomas -François de 
Savoye , cinquième fils de Ckarlcs-E manuel l du nom , 
duc de Savoye , & de Catherine-Michdle d'Autriche , 
a porté dans le XVII fiécle le titre de prince de' Cari- 
gnan. Il fut grand-maure de France , 6k mourut le 21 
janvier 1656. Cherche^ SAVOYE. 

CARIGNAN, cherche^ Y V Ol. 

CARILEF (Saint) cherche^ CALAIS. 

CARILLO ( Gilles ) cardinal , d'une illuftre famille 
d'Efpagne, fut envoyé légat en Italie par le pape In- 
nocent VI, dans le XIV fiécle , le fiége étant alors à 
Avignon. Pendant cinq ans , qu'il employa à cette lé- 
gation , il pacifia ce pays , ck y bâtit plufieurs cita- 
delles. Ii fonda de fes propres deniers un collège à 
Boulogne, auquel il donna de grands revenus pour en- 
tretenir de pauvres écoliers Efpagnols. Le cardinal Ca- 
rillo mourut à Viterbe , 6k fut enterré à Affile , d'où long- 
temps après il fut tranfporté à Tolède en Efpagne , 
où eft fon tombeau. * Tarapha,^e rtb. Hij'p. Platine ck 
Garimbert , /. 3 . de vit pontifie. 

CARILLO ( Alfonfe ) cardinal, natif de Cuencaen 
Efpagne , étoit fils de Gome^ Carillo , gouverneur de 
Jean II , roi de Caftilie. L'antipape Benoît XIII le fit 
cardinal en 1409 ; mais Carillo l'abandonnant, entra 
dans le parti du concile de Confiance. Martin V l'ayant 
confirmé dans fa dignité en 141 8 , l'envoya légat à 
Boulogne. Depuis , le concile de Bafle le nomma lé- 
gat d'Avignon ; mais le pape Eugène IV y avoit déjà 
envoyé le cardinal de Foix , qui fe rendit maître de 
cette ville à main-armée. Carillo retourna à Bafle , où 
il mourut le 14 mars 1434. Le roi de Caftilie témoi- 
gna un déplaifir extrême de cette mort , 6k fit donner 
l'évêché de Siguença au neveu de ce cardinal , nom- 
mé auflî Alfonfe Carillo. * Sponde , in annal, Auberi , 
hijioire des cardinaux , &c. 

CARILLO ou CARRILLO (Alfonfe) archevêque 
de Tolède , fils de Lope de Vafquez de Acunha , qui 
s'étoit retiré du Portugal dans la Caftilie , étant entré 
dans l'état eccléfiaftique , trouva moyen de si'y avan- 
cer. En 1434 comme il étoit prêt de fortir de Bafle, 
où il étoit alors pour fe rendre à Rome , fon oncle Al- 
fonfe Carillo , cardinal , qui afliftoit au concile de Bafle , 
mourut , 6k cette mort valut l'évêché de Figuenza au 
neveu, nonobftant fa jeunefte. En 1446 il parvint à 
l'archevêché de Tolède. En 1480 Sixte IV le nomma 
fon nonce en Efpagne , ce qui déplut au roi Ferdinand , 
pareeque Carillo parloit mal de la reine Ifabelle , 6k 
qu'il avoit coutume de dire , qu'il réduiroit cette prin- 
cefle à la quenouille , auflî facilement qu'il lui avoit 

fait 
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'fait donner le fceptre. Il afïémbla à Aicala un fynode , 
contre Pierre d'Ofma , où plufieurs propofitions furent 
condamnées in globo. Sixte ÏV confirma cette fentence. 
Carillo étoit d'un efprit vif , 6k plus propre aux fonc- 
tions politiques ou militaires , qu'à celles de prélat. Il 
eut deux fils naturels Troylo 6k Lope. Sur la fin de fa 
vie il fe retira dans un couvent de Francifcains , qu'il 
avoit fondé à Ces dépens à Aicala de Henares. Il mou- 
rut le premier de juillet 1482.. Il avoit été fort attaché 
à l'alchymie , 6k il y dépenfa fans fuccès beaucoup de 
bien. Troylo fou fils , eut auffi un fils nommé Jlfonfc , 
qui fut connétable de Navarre , 6k fondateur de la 
anaifon des marquis de Falces de P traita, * Mariana , 
hiji. dEJ'pag. I. 21 , c. 6 , 6'c. 

CARILLO ( Martin ) chtrclit^ CARRILLO. 

CARILLO ( Alfonfè ) commandeur de Vêlez 9 
cherche^ CARRILLO. 

CARIN (Marc-Aurele) étoit fils de l'empereur Cu- 
ras ^ qui le nomma Céfar avec fon frère Numérien en 
2.82, & qui l'envoya l'année fuivante dans les Gaules. 
ÏI s'y fouilla de toute forte de crimes , 6k fît mourir 
plufieurs innocens pour des crimes fuppofés ; ce qui fit 
dire à fon père qu'il n'étoit pas fon fils. En moins d'une 
année il époufa jufqu'à neuf femmes , qu'il répudia la 
plupart lorfqu'elles étoient enceintes. Après la mort de 
Carus fon père, fur la fin de l'an 283 , 6k après celle de 
Numérien fon frère , qui ayant été reconnu empereur 
avec lui , fut tué huit ou neuf jours après ; il s'aban- 
donna avec plus de fureur que jamais aux derniers dé- 
règlement Ses débauches ne l'empochèrent pas de s'op- 
pofer à Dioclétien , élu empereur en 284, par l'armée 
d'orient , au - devant duquel il s'avança jufqu'en Illyrie, 
après avoir défait & tué dans les plaines de Vérone Ju- 
lien , qui vouloit envahir l'empire ; mais après plufieurs 
combats , dans fa dernière bataille contre Dioclétien , 
un de fes tribuns , dont il avoit féduit la femme , le tua 
à Margues , ville de Moefie, Tan 285 , & la 36 de fon 
âge. * Vopifcus. Aurelius Victor. Tillemont , hijioire 
des empereurs , tome 11 1, 

CARIN , QUARS , c'eitune petite ville ou un bourg 
de la Turquie en Afie. Il eft dans la Syrie , fur la ri- 
vière qui baigne Alep , entre Alep 6k Samofate. On 
croit que Carin eft la ville nommée anciennement Cyr- 
rhus ou Cyrrhos , fondée par Cyrus , roi de Perfe , 6k 
capitale de la Cyrreflique , province de la Syrie. * Ma- 
t\ , diction, 

CARIN ou CHARIN ( Louis ) de Lucernc en Suiffe , 
habile médecin , précepteur des Fuggers , fut en grande 
réputation auprès de tous les grands , tant pour l'on la- 
voir que pour fa probité. Il aima le féjour de Balle , 
où il laifTa du bien pour entretenir trois jeunes étu- 
dians des meilleurs efprits qui fe pouroient trouver. Il 
mourut le 17 janvier 1569. * Chrift. UrfHfïus. Epitom. 
kijlor. Bajîl. Paul Freher , theat. viror. eruditione cla* 
ror. Jean-Jacques Hofman. 

CARINE étoit autrefois une ville épifcopale , main- 
tenant c'efl un petit bourg , avec titre de principauté. 
Il efl dans la vallée de Mazara en Sicile , à deux ou 
trois lieues de Palerme du côté du couchant , fort près 
de Muro Carini. * Mati , diction. 

CARINES , femmes qui fe louoient pour pleurer les 
morts dans la cérémonie de leurs funérailles. Elles fu- 
rent ainfi appellées du nom de leur pays , pareequ'on 
les faifoit venir de Carie. * Cœl. Rhod. /. 16 , c. 3. 
On appelloit auffi Carines à Rome certains édifices faits 
en manière de navire , que les Latins nomment Ca- 
rina , en prenant la partie pour le tout. * Varro , de 
ling. Latin. 

CARINOLA, ville d'Italie , dans la terre de La- 
bour , avec titre de comté , 6k évéché fuffragant de 
Capoue , efr peu confidérable. Elle efl: fituée fur une 
petite rivière à, trois ou quatre milles de la mer , entre 
Capoue 6k Sella. Quelques auteurs la prennent pour la 
Cidenum , dont Strabon , Ptolémée , Pline , &c. ont 
lait mention ; d'autres veulent qu'elle ait été bâtie à un 
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ou deux milles des ruines de cette autre ville. * Ughel. 
Olivier , ItaL 

CARINTHIE, que les Allemans nomment Kamten 9 
province d'Allemagne , qui efl foumife aux archiducs 
d'Autriche, avec titre de duché. On la divife en haute 
& bafle , fuivant le cours du Drave. Elle efl: entre l'é- 
véché de Saltzbourg, la Stirie , le Frioul, la Carniole 
6k le Tirol. Ses principales villes font San- Voit , Vil- 
Iach , Volckmarck , Judembourg , Claghenfurt , qui efl 
la capitale , 6kc. Les archiducs d'Autriche en font les 
maîtres depuis Henri -. dernier duc , mort fins fuccef- 
feurs. On dit que les payfans de Carinthie ont droit 
d'inveftir leurs fouverains , toutes les fois qu'il y a 
changement de prince ; que le- duc , avec un habit de 
villageois affilie à une cérémonie qu'ils font à une prai- 
rie ; & que ce privilège leur efl: accordé , pareequ'ils 
reçurent les premiers la religion chrétienne. Un payfan 
lui préfente deux bceufs , l'un gras , ck l'autre maigre. Le 
duc prend le dernier , 6k reçoit un petit foufflet du 
payfan. La Carinthie efl: un pays de montagnes ; on 
y a de l'horreur pour le larcin , ck c'était une ancienne 
coutume d'y pendre ceux qu'on foupçonnoit d'avoir 
volé ; on ne faifoit leur procès que trois jours après. 
Si on les trouvoit coupables du crime dont on les ac- 
eufoit , on laifîoit leur corps pendu jufqu'à ce qu'il i'ût 
tout-à-fait pourri ; fi au contraire il étoit innocent , on 
l'enterroit publiquement , 6k on ordonnoit des prières 
pour fon ame. * JEneas Sylvius , Europ. c. 20. Clu- 
vier, Germ. Monflrelet, lib. 1. Joannes Salivanus , de. 
Carinth. &c. 

CARIOLANUS (Frédéric Furius , furnommé ) cher- 
chez FURIUS. J 

CA RION ( Jean ) Allemand , naquit à BucYickeïm ; 
ville d'Allemagne, en 1499. l[ &voit les langues , les 
belles lettres ck les mathématiques. Il les enfeigna avec 
applaudiffement à Wittemberg, 6k ailleurs , 6k il publia 
divers ouvrages qui lui acquirent de la réputation , 
comme P raïlico-Aflrologicce Ephtmtridts , une chroni- 
que que Peucer 6k d'autres ont continuée , ckc. Il 
mourut à Berlin, en 1538, à l'âge de 39 ans. * Mel-. 
chior Adam , in vit philof. Germ. Voflius , ckc. 

CARIOPHYLE ( Jean - Matthieu ) archevêque de 
Cogni , étoit natif de l'iile de Corfou. Il étudia à Rome 
dans le collège des Grecs , 6k y fit de grands progrès 
dans les langues 6k dans la théologie. Après qu'il fe 
fut confacré à l'état eccléfiaftique , on l'envoya dan* 
fon pays. Le peu de fruit que produifit fon voyage l'o- 
bligea de revenir à Rome , où il enfeigna dans le col- 
lège des Grecs. Depuis , il fut auprès de trois cardi- 
naux, tous trois neveux de papes ; fâvoir , de Pierre Al- 
dobrandin , de Louis Ludovifio , 6k de François Bar- 
berin. Le fécond lui procura le titre d'archevêque d'I- 
conie , 6k le dernier lui perfuada de publier fes ouvra- 
ges. Cariophyle fit imprimer un volume de vers grecs 
6k latins , intitulé Nocles Tufculanœ , des épîtres de 
Themiïrocle , ckc. Il mourut fous le pontificat d'Ur- 
bainVIII , vers l'an 1630, ou 163 5. * Léo Allatius , in 
apib. Urban. Janus Nicius Erythraeus , Pin. Imag. il~ 
lufi. cap. 1 24. Arcudius , dans fon traité latin des fa- 
cremens p. 11 9, colonne 1. 

CARIOVALDE , général des Bataves , fe joignit 
aux Romains , pour les fecourir fous Germanicus. Les 
Chérufques faifant femblant de s'enfuir , l'attirèrent 
dans une plaine environnée de bois de tous côtés. 
Après avoir ibutenu long-tems le choc des ennemis 
il fe jetta à la fin dans le plus gros de la mêlée. Les 
ennemis alors l'ayant accablé de milles traits 6k abattu 
fon cheval , le tuèrent. * Tacite , in annal. I. 2, c. 1 1„ 

CARIPI ( les ) font les gens de milice chez les Turcs. 
Ils font au nombre de mille , n'ont point été nouris 
dans les ferrails , 6k ne font point efclaves comme les 
autres ; mais la plupart font Maures ou chrétiens rené- 
gats , qui ont fait le métier d'aventuriers , qui font 
pauvres , qui cherchent fortune , 6k qui par leur adrefïe 
6k leur courage ? font parvenus au rang des gens de 

Totm UI, 1 1 
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cheval pour la garde du prince. Ils marchent avec les 
Ulufagi , à main gauche derrière lui , Se ont dix ou 
douze après par jour , fans être obligés d'entretenir plus 
d'un cheval , s'il ne leur plaît. Chalcondyle , ( Liv. 5 , ) 
dit qu'ils font appelles Ceuripi , pareequ'on les prend de 
l'Afie , de l'Egypte & de l'Afrique. * Vigenere. 

CARISBRÔCK , château d'Angleterre , cherche^ 
CARELSBROOK. 

CARISIUS (Jonas) Danois , naquit l'an 1571 , 
dans Tille de Falfter près de celle de Laiand. Son père 
étoit pafteur dans Tille. Jonas s'appliqua dans fa jeu- 
nette à l'étude du droit. Enfuitc il viiita les univerfi- 
lés étrangères , par la générofité du chancelier Nico- 
las Kaas , qui protégeoit les feiences 6k les favans. De 
retour en fa patrie , il reçut l'an 1593 dans l'univerfité 
de Copenhague le bonnet de docteur en Tune 6k l'au- 
tre jurifprudencc , des mains du docteur Nicolas Théo- 
phile, profeffeur en droit. Il fut fait enl'uite fecrétaire dans 
la chancellerie royale pour écrire , félon Tufage obfervé 
alors , les lettres latines que Ton adreiïbit aux rois 6k 
aux princes. Les talens qu'il fit paroître dans cet em- 
ploi , joints aux autres grandes qualités qu'on lui con- 
noiffoit , portèrent à le charger depuis de pîufîeurs am- 
baffades auprès de l'empereur 6k des princes d'Allema- 
gne , de même qu'auprès de Jacques I , roi d'Angle- 
terre , 6k toujours pour des affaires importantes 6k qui 
demandoient une grande capacité. Etant favant lui- 
même , on fe perfuadera aifément qu'il rechercha les 
favans dans (es voyages , 6k qu'il fe lia avec eux ; 6k 
en effet , il fut en commerce avec ceux qui fe diftin- 
guoient le plus de fon temps. Il eut en particulier une 
liaifon étroite avec le célèbre Bongars , 6k Ton affure 
que Ton conferve beaucoup de lettres de ce dernier à 
Carifius. Nous ne nous fouvenons pas cependant qu'il 
foit parlé de notre favant Danois , dans les lettres de 
Bongars qui font imprimées. Carifius mourut plein d'hon- 
, neur 6k de gloire , Tan 16 19. Il avoit époulë la fille du 
docteur Pierre Severin , premier médecin du roi de 
Danemarck. Il en eut un fils , Pierre Carifius , qui ayant 
étudié en droit , fut employé dans les affaires d'état , 
par les rois Chriftiern IV & Frédéric III. Pierre Ca- 
rifius réfida auï.i durant pîufîeurs années en qualité d'en- 
voyé à la cour de France 6k à la Haye. Il mourut fort 
vieux Tan 1683 , dans le Jntland où il avoit pîufîeurs 
po'fleffions ; ci il a lahfé une famille fort riche. * Sup- 
plément fmnçois imprimé à Bafle : on y cite des mé- 
moires manuferits communiqués. 

CARISTO , ville épifcopale dans la Grèce , eft fur 
la côte orientale de Tifle deNégrepont, vis-à-vis de 
celle d'Andros. * Mati , diction. 
CARITES , cherche^ GRACES, 
CARITK , torrent de Paleft'me , entre les tribus de 
Benjamin 6k d'Ephraïm , fur le bord duquel le prophète 
Elie fut nourri pendant quelques temps par un corbeau , 
qui lui portoit chaque jour fa provifion le matin 6k le 
foir , vers Tan du monde 3090 , avant J. C. 945. 
* ///. Rois 17. 

C ARÏTI ( Bernard de ) après avoir été chanoine de 
Rouen , 6k archidiacre d'Eu , fut fait évéque d'Evreux 
en 1 376 , après Guillaume d'Eftouteville. En 1 377 vou- 
lant faire porter avec lui le poids de Tépifcopat , dont 
on Tavoit chargé , 6k dont il fentoit toute la pefanteur , 
il fe déchargea d'une partie de les foins fur des grands 
vicaires qu'il établit le premier dans fon diocéfe au fy- 
node de mars. En 1378 le neuvième décembre, il af- 
fifta au parlement folemnel qui fut tenu à Paris , pour 
juger le comte de Bretagne. 11 fut auffi député avec 
les évoques de Bayeux 6k de Lizieux , pour aller au-de- 
vant de l'empereur Charles IV , qui venoit trouver le 
roi de France Charles V dans Tabbaye de S. Denys, 
où il fut reçu avec une grande magnificence. Cariti , 
très-zélé pour le bien temporel de fon diocèfe , comme 
il l'étoit fans doute pour le fpirituel , qui efr. infiniment 
plus important, contribua de tout ce qu'il put donner, 
pour réparer les ruines de la ville d'Evreux , 6k fit faire 
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iploi exacl des fonds que Charles V, mort en r 3 80 ," 
laifTés pour cet effet. Ce prélat avoit d'abord été 
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avoit laines pour cet ettet. v_-e pi 
dans le parti du comte d'Evreux ; mais la conduite in- 
digne , 6k les excès déteftables de ce prince le firent chan- 
ger , & il fe jetta du côté du roi. On garde dans les 
archives du chapitre d'Evreux , quelques-unes de fes 
lettres , écrites en 1380. On en trouve aufïl dans les 
actes du parlement de Paris du même temps. La même 
année il fe trouva aux états tenus après la mort de 
Charles V, pour la majorité du roi Charles VI , fon 
fils. Il mourut au mois d'août de Tan 1383 , 6k fut 
inhumé proche du grand autel de Téglife cathédrale 
d'Evreux. Il eut pour fucceffeur Philippe de Moulins, 
* Le BrafTeur , kifi. du comté d'Evreux. 

CARIVALDE, cherchez CAIROALDE. 
_ CARÏUS , fils de Jupiter 6k de Torrhebie. Les an- 
ciens difent que Carius fe promenant aux environs du 
lac Torrhebia,6k entendant le doux chant des nymphes, 
il apprit d'elles la mufique , 6k Tenfeigna enfui te aux 
Lydiens. En reconnoiffance de ce bienfait , on lui dé- 
cerna des honneurs divins , ck on lui bâtit un fuperbe 
temple fur une colline , qui fut depuis appellée Ca- 
rien/ce , en latin Mons Carias , du nom de ce héros. 
Confultcz^ Hérodote. 

CABLAT (François Cariât de la Queille) étoit d'une 
des principales familles de TIfie en Jourdain, Il étu- 
dia en théologie dans l'univerfité de Touloufe , 6k en- 
fuite il s'attacha auprès de M. Çaultt , évéque de Pa- 
miers, pour fervir Téglife, fous fa conduite. Ce prélat le 
fit chanoine de fa cathédrale ck il fut le premier qui 
embraffa la réforme , qu'on introduifit alors dans quel- 
ques chapitres de France. Il avoit beaucoup d'amour 
pour la juftice , ck une grande intelligence dans les af> 
faires tant féeuhéres qu'eccléfiaftiques. lien donna di- 
veriés marques , pendant plus de quinze ans qu'il fut 
officiai du diocèfe de Pamiers. Il fut d'un grand fecours 
à fon évoque dans des occafions importantes , où ce prélat 
en qualité de préfident né des états de Foix, étoit obligé de 
s'oppofer aux entreprifes des gouverneurs du pays. Il 
fut fort zélé pour éloigner les prétendus réformés du 
comté de Foix , ck pour les bannir entièrement de la 
ville de Pamiers , ck s'employa pour la conftruétion de 
Téglife cathédrale de cette ville , ck pour la fondation 
des religieufes Carmélites. Quand les difputes fur la ré- 
gale furvinrent , le père Cariât , qui étoit archiprêtre ck 
prieur clauftral des chanpines réguliers , fit un acte au 
nom du chapitre , le 20 juin 1 677 , dans lequel il foute- 
noit l'exemption de la régale'. Après avoir figné une 
délibération du chapitre , ck un acte de proteftation , 
contre les faifies faites par les déténfeurs de la régale 
prefque fur tous les revenus du chapitre , on lui fignifia 
une lettre de cachet, qui Texiloit à Gergeau, ville de TOr- 
léanois ; mais n'ayant pu à caufe de fa paralyfie fe ren- 
dre au lieu où il étoit exilé , il fut conduit au château de 
Pequat fur le bord de la mer, où il mourut âgé de plus de 
foixante-quinze ans , vers la fin du mois de feptembre 
1680. * Mèm. du. temps. Relation de ce qui s'ejï paJJ'é 
dans l'affaire de la régale , p. 99 , &c. 

CARLAT , bourg de France fitué dans l'Auvergne , 
au midi de la ville dOrillac II donne fon nom à un pe- 
tit pays , qu'on appelle le Carlade^. * Mati , diction. 
CARLAT (le) bourg ck châtcllenie du comté de 
Foix , fur les frontières du haut Languedoc 6k du Con- 
férais , entre Pamiers ck Rieux. Ce bourg eft connu 
pour avoir donné la naifïànce au célèbre Pierre 
Bayle. 

CARLENI ( Antoine ) étoit d'une bonne famille de 
Naples , ck fe fit religieux de S. Dominique. Il vécut 
dans cet ordre avec piété , 6k y fit paroître beaucoup 
d'érudition. Martin V informé de fon mérite , le fit 
en 143 1, coadjuteur de l'archevêché d'Amalphi dans 
la terre de Labour , dont il ne fut titulaire que Tan 1 449 , 
6k il le gouverna avec un zèle 6k une vigilance vraiment 
apoftolique. 11 fe trouva au concile de Pife, où fut élu 
Alexandre V , dont il foutint les intérêts avec un courage 
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intrépide. Il mourut à Naples en 1460 , & fon corps 
fut porté dans fa cathédrale , & mis clans une chapelle 
qu'il avoit fait bâtir en l'honneur de S. Thomas d'A- 
quin. Il a fait des commentaires fur la métaphynque 
d'Ariftote , qui fe trouvent manufcrits dans la biblio- 
thèque de S. Dominique de Naples. * Ughel , Ital. 
facr. tome VII. Vall. De vir. illuji. Prov. Regn. theaz, 
Dominic.page 51. Echa rd , feript. ord. Prccd. 

CARLENTINI , petite ville de la vallée de Noto en 
Sicile. Elle eft fur une colline , bonne & fortifiée , 
& porte le nom de Charles V qui la fît bâtir , & 
de la ville de Leontini, à une lieue de laquelle elle fut 
bâtie. * Mati , dut. 

CARLER ( Gilles ) en latin JEgidius Carlerius , 
doyen de l'églife de Cambrai , étoit docteur en théo- 
logie de' la mai fon de Navarre , & avoit profeffé la 
théologie à Paris dans le même collège de Navarre. Il 
fut doyen de l'églife de Cambrai depuis l'an 143 r , juf- 
qu'en 1471. Il affilia au concile de Bafle , où pendant 
quatre jours il répondit au fécond article des Bohé- 
miens , di peccatis publiée corrigendis . On trouve le 
chfcours qu'il ht fur ce fujet , dans le tome IV des con- 
ciles , dans le tome III des antiques lectiones de Henri 
Canifius , où il eft plus exact que dans le tome des con- 
ciles cité , & en dernier lieu dans le VIII volume de la 
nouvelle collection des conciles donnée par le père 
Hardouin. Le titre de ce difeours eft : JEgidii Carie- 
ra f decani ecclcfuz Camzra.ce.njis , oratio quâ refpondit 
per dits quatuor in concï'.io Bajileenfi , ad anïcidum 
Bohemorum de corrigendis peccatis publicis , quempro- 
pofuit per biduum Nicolaus Taborita. Carier a fait en- 
core des Confultations fur les cas de confciznce , en deux 
volumes ; & a donné au premier le titre de Sporiafrag- 
maitorum , & nu fécond celui de Sportula fragmento- 
rum : l'un a été imprimé à Bruxelles en 147S , & l'au- 
tre dans la même ville en 1479 > tous c ^ ux in-folio. 
M. Maittaire ne cite que le premier, dans {es annales 
de l'imprimerie fous Tannée 1478. Le S porta contient 
les écrits fuivans : De confecrationc bonorum EccUJïœ : 
Defenforium Ecclejîœ. : De communione fub utrdque 
fpecie : De perpétua virginitate. beatee Maries : Contra 
icono machos : Pro cœlibatu prcvj'ertim ecclefiatico , &CC. 
Dans le Sportula on trouve les traités fuivans : De clec- 
tione Judiz proditoris : De hierarchia ecclejïajiica : De 
reditibus ad vitam : Pro decimis : De Lmaginibus : 
De integritate confeffonis , & potejlate papm : De non 
efu carnium apud Bencdiclinos : Contra calculatores 
confummati fœculi : De vitanda mijj'a presbyurï concu- 
binarii : De claufura religiofarum ordinis fancli Domi ■ 
nia , &c. Les autres écrits de Carier font : Narratio 
de morte Juliani Cœfarini cardinalis , dans le tome III des 
Mifcellanea , &c. de M. Baluze ,'page 301. Scutttm ve- 
ntatis , qu'on ne croit pas imprimé : Commentarius in 
libros IV fententiarum , auffi. manuferit. Ce commen- 
taire a été lu à Bruxelles & à Lille chez les Domini- 
cains. * Bibliotheca Belgica de Valere André , édition 
de 1739 in-4 . tome I, page 27 ck 28. Joannis Al- 
berti Fabricii bibliotheca mtdiee. & infimes latinitatis , 
tome I , livre III, pages 920 , 921. Le grand commen- 
taire latin fur les écrivains eccléhaftiques par Cafimir 
Oudm, tome III in-folio , page 2552. M. de Launoi, 
dans fon hiftoire latine du collège de Navarre. 

CARLER ( Henri ) docteur en médecine à Arras , 
eft auteur de deux ouvrages , le premier intitulé : Caf- 
tigationes medicce praclkœ. ; le fécond a pour titre : 
Traclatus de promifeuis erroribus. C'eft tout ce qu'on en 
lit dans la bibliothèque belgique de Valere André , édi- 
tion de 1739, "*-4°> tom e I, page 438. 

CARLES ( Lancelot de ) évoque de Riez en Pro- 
vence , natif de Bourdeaux , fut nommé evêque en 
1550, à fon retour de Rome , où Henri IITavoit en- 
voyé. Lancelor eut part à l'amitié du chancelier de 
THôpital, de Ronfard , & de Joachim du Bellai , qui 
l'ont tous célébré dans leurs écrits. 11 mourut vers 1 570 , 
ôt laifla des ouvrages en notre langue , comme une 
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pàraphrafe en vers fur VEcdêfiafe , fur h Cantique, 
des Cantiques , une- traduction de FOdyflee d'Homère , 
une lettre au roi Charles IX. > &c. * La Croix- du-Maine 
& du Verdier-Vauprivas , bibliothèque françoife. De 
Thou , hifl. lib> 3 . Lurbée , de illuji r. A qu'a. Michel 
de l'Hôpital , lib. 1 , ep. Ronfard. lib. 1. hymn. 7* 
Sainte - Marthe , G dll. chritlian. Bartel , hift. pr<zf* 
reg. &c 

CARLEVAL ( Thomas ) célèbre jurifconfiilte Es- 
pagnol dans le XVI ftécle 6c au commencement du 
XVII. Il étoit d'une famille noble , originaire du Mi- 
lanez , mais qui s'étoit établie à Baëça dans l'Anda- 
loufie. Bernardin Carleval fon oncle avoit été un des 
premiers proiéffeurs de l'univerfité établie à Ba'éca. 
Thomas Carleval y enfeigna lui-même les belles lettres 
en 1 594, n'étant alors âgé que de 20 ans. Il y fit d'ex- 
ceilens écoliers , qui fe diftinguerent enfuite dans les 
univerfités de Salamanque & d'Alcala. On voulut l'en- 
gager à profefïer la théologie dans l'univerfité de fa pa- 
trie ; mais entraîné par l'amour qu'il avoit pour la ju- 
rifprudence , il refufii d'adhérer aux vues de ceux qui 
le follicitoieut. Il quitta Baëça pour aller à Salamanque 
étudier en droit fous les proiefteurs les plus illuftres 
d'Efpagne , 8c il y prit des dégrés. Cette étude ne 
l'empêcha pas cependant de continuer celle des belles 
lettres , & de donner même quelque application à la 
théologie qu'il avoit un peu cultivée dès fa jeunefTe. 
Auffi prit-il dans fes écrits les qualités de profedeurdes 
belles lettres , de philofophe , de théologien & de ju- 
rifconfulte. Il paro'tt par {tts ouvrages , qu'il avoit exercé 
pendant trois ans la proreffion d'avocat. Il fut honoré 
enfuite d'une place de conseiller au confeil fouverain 
de juftice au royaume de Naples. Un de (es ouvrages 
les plus célèbres eft fon gros traité des jugemens , in- 
titulé : D. Tliomœ Carlevallii Hifpani , patricii Baècen- 
Jïs , difputationzsjuris varice de judic'ùs • c'eft-à-dire : 
Différentes queftions de droit fur les jugemens. Cet ou- 
vrage a été imprimé plufieiirs fois; la meilleure édition 
eft celle de Genève en J729 , elle eft en deux volu- 
mes in-folio. On y a joint un Traité des devoirs des 
Juges s qui eft auffi de Carleval , quoiqu'il ne porte 
pas fon nom. * Journal desfavans , mois de juin 173 1. 

CARLILE , fur la rivière d'Enden , ville d'Angle- 
terre , & capitale du comté de Cumberland , avec évê- 
ché , funtagant de l'archevêché d'Yorck. Elle eft fituée 
vers les frontières de l'EcoiTe , à l'endroit où l'on avoit 
bâti la muraille qui jféparoit les Pietés des Bretons , à 
deux ou trois lieues de la mer d'Irlande. Cette ville 
qui eft ancienne , avoit été ruinée par les Danois vers 
Tan 900. Guillaume II roi d'Angleterre , pafTant darts 
la province de, Cumberland vers l'an 1 09 3 , rie put 
s'empêcher d'admirer l'heureufe fituation dé Carlile , 
& la fit rebâtir. On y fonda depuis des chanoines ré- 
guliers, dont on érigea l'églife en cathédrale vers l'an 
1 1 3 3 . Adelwald en fut le premier évêque. Les anciens 
Romains & les Bretons habitans de Pifle , la nommè- 
rent Lugu-Vallum & Luguballium ; Ptolémée , Leuco- 
pibia : & les auteurs Latins modernes l'appellent Car- 
leolum. L'Enden y reçoit trois rivières , & elle eft for- 
tifiée d'un château bâti par Henri VIII. On y voit les 
reftes des murailles d'Adrien. * Camden, defeript. Bri- 
tan. Godewin , de epife. Britan. 

$£§*« CARLINGFORD , petite'ville maritime d'Ir- 
lande dans la province d'Ulfter , au comté de Louth 9 
fur les frontières du comté de Down , & fur une baye 
où elle a un allez bon port. Il s'y fait un arTez grand 
commerce. Elle a droit de tenir un marché public 8c 
d'envoyer deux députés au parlement. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

CARLOMAN , duc &C prince des François , fils 
aîné de Charles Martel, & de fa première femme 
Crotrude, appellée communément Rotru.de , morte en 
724, ayant armé , de concert avec fon frère Pépin , 
contre Hunaucl, comte d'Aquitaine, ils le pouffèrent 
par - delà Poitiers ^ & le mirent à la raifon ? aprè^ 
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avoir forcé le château de Loches. Enfui te clans le par- 
tage qu'ils firent du royaume , l'Auftrafie , l'Allema- 
gne , & la Turinge échurent à Carloman , qui accom- 
pagna fon frère en Allemagne contre Thibaud , duc 
des Allemans qu'ils fournirent en 742. L'année fui- 
vante , Carloman vainquit Oditon , puis Thierri , duc 
<le Bavière ck de Saxe, après s'être vengé de la per- 
fidie d'Hunaud. Enfin ayant recommandé au roi Pépin 
un fils nommé Dreux , ou Drogon , qu'il avoit eu d'une 
femme dont nous ignorons le nom , il fit un voyage 
à Rome avec piufieurs gentilshommes de la cour , re- 
çut la tonfure ék l'habit de clerc de la main du pape 
Zacharie en 747 , ck fe retira au mont Soracte , où il 
fe fit religieux de S. Benoît; mais s'y trouvant trop 
importuné de vifites, il alla demeurer au Mont Caffin , 
ck y fut reçu fans fe faire connoître , fous le titre de 
vagabond venu de France pour faire pénitence de fe$ 
crimes. Il étok accompagné d'un autre religieux Fran- 
çois qui le fervoit. On les mit l'un ck l'autre au tra- 
vail des mains dans les offices les plus vils , fous un 
frère de mauvaife humeur , qui frapa deux fois Car- 
loman fans qu'il s'en plaignît. Son compagnon fe con- 
tenta de dire à ce frère cuifinier , que Dieu & Carlo- 
man te le pardonnent : mais le frère l'ayant frapé une 
troifiéine fois , le compagnon de Carloman qui n etoit 
pas fi patient , prit un pilon ck en déchargea un coup 
fur la tête du frère , en lui difanf : Méchant ferviteur, 
que ni Dieu ni Carloman ne te le pardonnent, Petro- 
nax, abbé de ce monaftere, fit mettre ce religieux en 
prifon , fck Payant interrogé pourquoi il avoit battu le 
frère: C^ejl , répondit le religieux François, pareeque 
le plus méchant de tous les ferviteurs a ofé plus d'une 
fois , non feulement outrager , mais encore f râper le 
meilleur & le plus noble de tous les hommes que faye 
connu dans le monde.. Qui ejl donc celui que vous ap- 
\j>dle^ le plus noble de tous les hommes ? reprit l'abbé : 
C'efl , repartit le François , notre prince Carloman , 
qui a quitté fa dignité , fa puijjance , & toute la 
gloire du monde pour le nom de Jefus. Carloman , 
quoique reconnu , continua de vivre comme un fimple 
religieux dans l'abbaye, ck de s'employer aux offices 
les plus bas , comme à garder les troupeaux. Quelques- 
uns ont cru que les moines du Mont Carlin l'envoyèrent 
avec les lettres de l'abbé Optât ck du pape Zacharie , 
pour obtenir les reliques de S. Benoît , qui étoient à 
l'abbaye de Fleuri fur L.Mrc; il ne vint pourtant en 
France que fous le pontificat du pape Etienne II, pour 
y ménager les intérêts d'Aftulphe roi de» Lombards, 
qui craignoit les armes de Pépin, dont Etienne avoit 
imploré le fecours ; mais comme il s'étoit chargé mal- 
gré lui de cette commiffion, il n'empêcha pas Pépin 
d'aller en Italie , pour faire rendre au pape les terres 
qu'Aftulphe avoit ufurpées fur l'églife romaine. Il fe 
retira à Vienne en Dauphiné , où il mourut le 17 août 
de l'an 755, d'où fon corps fut porté au Mont Caflin. 
Il avoit fait afîembler en 742 un concile en Allemagne, 
pour réformer les mœurs du clergé ck des monafteres. 
S. Boniface de Mayence préfuloit à ce concile , ck 
fut un de ceux qui contribuèrent le plus à la réfolution 
que Carloman avoit prif'e de quitter fes états pour me- 
ner une vie religieufe. * Aimoin, lib. 4. Léon d'Ortie, 
lib. 1, Adon. Eginard. Reginon. Adrien de Valois. Dora 
Jean Mabillon , ckc. Baillet , vie des faints , août. 
CARLOMAN, roi d'Auftrafie , de Bourgogne, 
& d'une pa r tie d'Aquitaine, fut facré à Soiflons le 
9 octobre ^e fan 76b'. 11 éroit (ils de Pépin le Bref^ 
& frère de Charlemagne , avec lequel il partagea Ls 
états du roi ieur père. Quelques factieux travaillèrent 
à les mettre mal enfémble , ck Carloman étoit affez 
difpofé de les écouter ; mais il mourut peu de temps 
après à Salmouci , qu'on croit être Montfugeon près 
de Laon, le 4 décembre 771 , ck fut enterré à faint 
Rémi de Reims. Carloman lai/Ta de Gerberge fa femme 
deux fils, Pépin ck Siagre qui mourut évêque de Nice 
gn Provence, * Sainte- Marthe, hifioin de la maifon 



de France. Le P. Anfeime. Mezerai, lujloire de France, 
Jofred , hijl. Nie. &c. 

CARLOMAN , roi de France, fils de Louis II du 
nom, dit le Bègue , fut couronné avec fon frère Louis III. 
à Ferrieres en Gâtinois, l'an 879. Quelques hiftoriens 
paflïonnés ont prétendu que ces deux frères étoient 
bâtards ; mais c'efl: une impofture : car Louis le Bègue 
les eut ÏÏAnfgarde , qu'il avoit époufée en fa jeundle. 
Il en: vrai que , comme elle n'étoit pas de qualité , ck 
qu'il l'avoit même époufée fans le confentement du 
roi fon père, ce prince l'obligea de la répudier; mais 
fes fils n'en étoient pas moins légitimes. Les deux frères 
partagèrent leurs états à Amiens. Louis eut la Neuf- 
trie , & Carloman le royaume d'Aquitaine ck la Bour- 
gogne, Leurs plus dangereux ennemis furent les Nor- 
mans , Bofon qui s'étoit fait roi d'Arles ck de Bour- 
gogne , ck Louis roi d'Allemagne , leur coufin. ils. 
trouvèrent néanmoins le fecret de les divifer; ck s'é- 
tant ligués avec le roi d'Allemagne , ils défirent Bofon 
dans une bataille ; ck en 88 1 ils afliégerent Vienne , 
où il avoit laiflé fa femme. L'année fuivante les courfes 
des Normans ayant obligé Louis d'aller à leur rencon- 
tre, il mourut à Saint-Denys en 882. Carloman quitta 
le fiége de Vienne, dont il laiffa le foin au comte 
Richard, & vint commander fon armée dans la Picar- 
die. Il battit fouvent les barbares ; ck eniuite, pour 
les faire fortir de fes terres , il traita avec eux , ck leur 
donna douze mille marcs d'argent. Peu de temps après 
étant à la chafle dans la forêt d'Iveline près de Mont- 
fort , il y rut bleffé par un fanglier , ou par quelqu'un 
de fa fuite , ck mourut de cette blefllire le 6 décem- 
bre 884, à l'âge de itf ans; il avoit été fiancé l'an 
878 à Troyes , en prefence du pape Jean VIII ck 
de fon père Louis , à la fille de Bofon , roi d'Arles ÔC 
d'Hermengarde ; mais le mariage ne s'étoit pas accom- 
pli. Quelques-uns ont donné à Carloman un fils qu'ils 
ont nommé Louis le Fainéant. Ils diient même qu'il 
régna deux ans ; mais c'efl: une pure fuppofition. * Re- 
ginon , in chron. La chronique de S. Riquier. Le con- 
tinuateur d'Aimoin. Le P. Aniélme , ckc. 

CARLOMAN , fils aîné de Louis I du nom , roi 
de Germanie , frère de Louis II ck de Charles le 
Gros , empereur , eut en partage le royaume de Ba- 
vière , duquel dépendoit la Poméranie , la Carinthie , 
la Bohème ck la Moravie, ck porta le titre de roi d'Ita- 
lie. En effet, il mit une armée en campagne pour unir 
ce royaume à Cas états ; mais une terreur panique le 
fit changer de deflein. Il remporta deux victoires fur 
Raftic, duc de Moravie, ck fur Gondacare , comte 
en Carinthie , &r fut depuis vaincu par les rebelles de 
Moravie. Carloman époufa iV fille à'Arnufle , parent 
d' 'Ermentrude , reine de France. li tomba dans une pa- 
raly fie , dont il mourut l'an 880 , ck fut enterré à Ot- 
tinghen eh Bavière , dans le monaftere de S. Maximi- 
lien qu'il y avoit fondé. Il ne laifla que deux enfans 
naturels ; Arnoul , qui eut la Carinthie , ck qui fut em- 
pereur, & Gifelle, laquelle, l'an 890, époufa Zuin- 
tibold , roi de Moravie, que quelques auteurs, trom- 
pés par ce mariage, ont cru fils de Carloman. Voye^ 
fes ancêtres ck fa poftérité à l'article de FRANCE. 
* Reginon. Du Tillet. Le continuateur d'Aimoin. Les 
annales de S. Bertin , de Metz ck de Fulde. Le père 
Anfeime, 

CARLOMAN, fils du roi Charles le Chauve & 
ft Ermentrude fa première femme, futtonfliré de bonne 
heure par ordre de fon père ; ck Hildegaire , évêque 
de Meaux, l'ordonna diacre malgré lui. Depuis, il pof- 
féda plufieurs abbayes ; ck s'étant révolté contre fon 
père , il fut mis en prifon. Les prières des légats que 
le pape Adrien II envoya en France , l'en tirèrent ; 
mais abufànt de cette grâce , il recommença bientôt 
à brouiller. Le roi le fit prendre : il fut dégradé à Senlis 
par les évêques des provinces de Sens ck de Reims , 
puis aveuglé en 873 , ck mis dans l'abbaye de Cor- 
bie pour y faire pénitence, Quelque temps après, deu* 
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moines l'en tirèrent adroitement , & le menèrent vers 
ion onde Louis le Germanique. , qui lui donna pour Ton 
entretien l'abbaye d'Epternach , où il mourut la même 
année, ou Fan %%G , félon la chronique d'Anjou. Il 
y a dans la chronique de S. Riquier un éloge de 
Carloman en vers , qui efl affez ancien ; il femble qu'on 
y fuppofe que la vie de ce prince fut allez tranquille. 
* Flodoard , hlji. Rhemen. I. 3 , c. 28. Le continua- 
teur d'Aimoin , /. 5 , c. 24. & fcq. &c. 

CARLONE (Jean) peintre , fils de Tadeo Carlone, 
fculpteur étranger qui vint s'établir à Gènes, naquit 
dans cette ville vers l'an 1590. 11 fut élevé à Gènes 
même de Pietro Sori de Sienne , après le départ du- 
quel il alla à Rome pour acquérir dans l'étude des 
meilleurs tableaux 6k autres monumens , le vrai goût 
de la peinture. Il pafTa enfuite à Florence dans l'école 
tle Paffignani , où il apprit à bien conduire fon pin- 
ceau & à peindre à frefque. A fon retour à Gènes , 
il fut très-employé, fur-tout par le crédit de Bernardo 
Caiîelli dont il époufa la fille. Son principal ouvrage 
efr. le plafond de l'Annonciade appellée Dd Guaflato ; 
c'efl rhifloire de la fainte Vierge. Il a fait auffi d'au- 
tres tableaux dans la même églife. Il a peint dans une 
maifon fiTe à Albaro proche la ville de Gènes , l'hif- 
toire d'Eiiher , celle d'Icare , de Niobé 6k d'Orphée. 
Etant allé peindre à Milan la voûte de l'églife de faint 
Antoine des pères théatins , la mort le furprit au milieu 
de l'ouvrage, en. 1630, âgé d'environ 40 ans. Son 
frère Jean-Baptiste Carlone acheva l'entreprife. Ce 
frère étoit habile , comme on le voit par divers mor- 
ceaux qu'il a laifïes. La famille de Carlone a donné 
de bons peintres 6k d'habiles fculpteurs ; Jean Carlone, 
peintre 6k père de Thaddêc qui étoit fculpteur ; celui- 
ci a laiiîè Jean 6k Jean-Baptijle Carlone : Jean a eu 
un fils nommé Jean- André ; Thaddée a eu un frère 
nommé Jofepk Carlone, qui a laiffé Bernard 6k Tho- 
mas Carlone , habiles fculpteurs. * Abrégé des vies 
des Peintres , par M. d'Argenville , i/z-4 , tome I , page 
376 6k fuivantes. 

CARLOS (dom) infant d'Efpagne, fils de Phi- 
lippe V, roi ci'Efpagne 6k d'Elisabeth Farnèfe, fa fé- 
conde femme, eii né le 2.0 janvier 1716. Antoine 
Farnèfe, duc de Parme, mort le 20 janvier 173 1, 
avoit déclaré avant de mourir, que fi la ducheffe fa 
femme ne mettoit au monde qu'une fille , dom Carlos , 
ou les infans fes frères 6k leurs defeendans , lui fuccé- 
deroient. Le duc étant mort , le comte de Stampa prit 
polTeflîon le 25 du même mois de janvier 173 1 de 
Parme 6k de Plaifance, au nom de l'empereur, juf- 
qu'à l'accouchement de la duchefTe que l'on attendoit. 
Le feiziéme de mars fuivant , l'empereur figna à Vienne 
un traité avec le roi d'Angleterre , par lequel on dé- 
clarait que les états de Parme 6k de Plaifance feraient 
remis à l'infant dom Carlos fi la duchefTe n'accouchoit 
point d'un fils. Les Hollandois lignèrent ce traité con- 
jointement avec le roi d'Efpagne. Au mois d'août de 
la même année , la duchefTe ayant déclaré qu'elle n'é- 
toit point enceinte , on introduifït des troupes efpa- 
gnoles dsns le duché de Tofcane. Dom Carlos fut 
alors émancipé par le roi fon père, 6k le 20 d'ofto- 
bre il parcit de Séville pour fe rendre en Italie. Il aborda 
en Tofcane le 27 décembre. La duchefTe douairière 
Sophie , comme tutrice de dom Carlos , reçut au nom 
du prince le ferment de fidélité de la part de tous 
les ordres, & dès le lendemain les troupes nationales 
prirent les portes occupés par les impériaux qui for- 
tirent des deux duchés , 6k fe retirèrent à Milan. Au 
mois d'oèrabre de l'année luivante , dom Carlos alla 
s'établir à Parme. L'expulfion du roi Staniflas des états 
de Pologne ayant occafionné une guerre entre la France 
ck l'empereur , le roi d'Efpagne prit le parti de la 
France, 6k envoya fous les ordres du comte de Monte- 
mar un corps de trente mille hommes en Italie , de- 
venue un des théâtres de la guerre, 6k ces troupes 
abordèrent dans les ports de Tofcane , & marchèrent 
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vers le royaume de Naples pour en faire la conquête. 
Dom Carlos partit le 4 février 1734 pour fe rendre 
à Florence, dans la vue d'y tenir un confeil avec le 
comte de Montemar fur les mefures qu'il y avoit à 
prendre. Le 4 mars le prince alla à Peroufe, 6k le 11; 
à Civita-Caftellana, où il publia un décret par lequel, 
fuivant le pouvoir qu'il en avoit reçu du roi fon père , 
il accordoit une amniftie générale au royaume de Na- 
ples, 6k la confervation de tous fes privilèges. Il entra 
enfuite dans ce royaume avec des troupes. Les députés 
des villes 6k des bourgs s'emprefierent de lui rendre 
hommage dans fa route, & le 9 avril les magiftrats 
de Naples vinrent lui préfenter à Matalone les clefs 
de la ville. Le comte de Vifcomti, vice-roi de Naples 
de la part de l'empereur , voyant que les Napolitains 
fe déclaraient pour l'Efpagne , 6k qu'il n'étoit pas en 
état de réiifter,. fortit de Naples avec cinq mille hom- 
mes , dans la vue de fe fortifier dans quelque place ma- 
ritime en attendant du fecours. Les différens châteaux 
de Saint-Erme 6k de l'Œuf ayant été pris par les Es- 
pagnols , dom Carlos fe rendit à Naples 6k alla des- 
cendre à l'églife métropolitaine. Le 15 avril il arriva 
de Madrid un diplôme qui déclarait dom Carlos roi 
de Naples. Le 22 décembre le nouveau monarque 
fit fon entrée à Capoue , d'où il retourna à Naples 
pour palier en Sicile , dont les députés étoient venus 
demander la confirmation de leurs privilèges. Ce fut 
le 3 janvier 1735 c l ue îe roi partit pour fe faire voir 
aux Siciliens. Le 10 mars il fit fon entrée dans Mefiine. 
Le 13 mai il aborda à Païenne, & le 10 juin il y fit 
fon entrée folemnelle. Il fut conduit à la cathédrale 
où il jura d'obferver les loix 6k les coutumes du royau- 
me , ck de conferver les privilèges de la ville de Pa- 
ïenne. Le 3 juillet il fut facré par l'archevêque avec 
les cérémonies accoutumées. 11 fe rembarqua enfuite 
pour Naples où il arriva le 12. En 1737 le roi des 
deux Siciles fit un traité de mariage avec la princeiie. 
Marie- Amélie-Walburge , fille aînée de Frédéric- An- 
gufle , roi de Pologne & élefleur de Saxe , née le 24 
novembre 1714. Le contrat de mariage fut ligné à 
Drefde le 19 mars 1738. Le mariage fut béni le 9 
mai , ck la princefTe partit le 1 2 pour fe rendre à Na- 
ples avec le prince royal fon frère, qui l'avoit époufée 
au nom du roi des deux Siciles. Le 5 mai le pape 
Clément XII accorda à dom Carlos Pinvefïirure des 
deux royaumes , ck le cardinal Aquaviva prêta ferment 
entre les mains du pape au nom de fa majefré Sici- 
lienne. Le roi, pour témoigner fa piété envers faint 
Janvier , patron de Naples , inftitua un ordre de che- 
valerie fous le titre de S. Janvier, dont il fe déclara 
le grand-maître, 6k qu'il unit à perpétuité à fa cou- 
ronne. Ce prince donna fes premiers foins à faire 
fleurir le commerce 6k à mettre fes finances en bon 
ordre. Il a fait plufieurs réglemens concernant les tri- 
bunaux de/ juftice , ck s'eft déclaré protecteur des 
feiences. Il a établi dans l'univerfité de Naples deux 
nouvelles chaires de théologie, une pour le droit, une 
pour la médecine , une pour les mathématiques , 6k 
deux pour la philofophie. Il a de plus donné à l'uni- 
verfité la riche bibliothèque des ducs de Parme , pour 
être rendue publique trois jours de chaque femaine. 
Dans la guerre au fujet de la fùccefTion de Charles VI , 
il prit d'abord parti contre la reine de Hongrie , enfuite 
il fe déclara neutre, ck en 1744 il s'eft joint de nou- 
veau aux Efpagnols. * D'Egly , hijloire des rois des 
deux Siciles de la maifon de France , tome VI pare 
442 , ck fuivantes. 

CARLOSTAD. (André) Voyc^ CAROLSTADT. 

CARLOVINGIENS , nom que l'on donne aux rois 
de France de la féconde race , qui commença l'an 75 2 „ 
en laperfbnne de Pépin le Bref , fils de Charles Martel , 
6k finit en celle de Louis V en 987. On compte qua- 
torze rois de cette famille. 

CARLO W , Caterlogum , Carlovium , petite ville 
d'Irlande dans la province de Leinfter 3 6k au comte- 
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de même îlom , fur la rivière de Barow , entre Kil- 
dare & Kilkenni. Voye^ CATERLAGH , comme 
les habitans l'appellent. 

CARLO WITZ , cherche^ CAROLSTAD. 

CARLOWITZ ( Chriftophe de ) feigneur de Ro- 
tenhauff, chevalier héréditaire du S. empire romain, 
miniftre de l'empereur & de l'élecleur de Saxe , naquit 
Je 7 décembre 1507 , à Hermfdorff près de Drefde , 
terre feigneuriale qui appartenoit à fon père. On l'en- 
voya de bonne heure à Drefde chez fon oncle pater- 
nel Georges Carlowitz , feigneur de Kriebenftein , 
premier miniftre de Georges, duc de Saxe, qui ayant 
remarqué en lui un génie fiipérieur , le fit cultiver avec 
•foin. Georges ayant été obligé d'accompagner le duc 
à Leipfick l'an 1 5 19 , à la difpute publique du doc- 
teur Eckius avec Luther , il y mena fon neveu avec 
lui , &: le confia aux foins & aux inftru&ions de Pierre 
Mofellanus , célèbre profeffeur de cette ville. Le jeune 
Carlowitz demeura chez lui environ quatre ans , pen- 
dant lefquels il étudia avec application les langues lati- 
ne & grecque , la rhétorique , le droit , &c. En 1 523 
il publia in-4 l'ouvrage de fon maître , intitulé : 
Pmceptiones de primis apud rketores exercitationibus , 
&: il y joignit une préface de fa composition. De Leipfick 
Carlowitz alla à Bafle, où il logea chez le célèbre Eraf- 
me , qui a toujours été depuis en commerce de lettres 
avec lui. Un an après il fe tranfporta à Louvain dans 
le Brabant , puis à Dole en Franche-Comté , pour s'y 
perfectionner dans le français &: dans l'italien. Ses 
études finies , il retourna à Drefde chez fon oncle , & 
à la cour du duc qu'il accompagna à la diète d'Augs- 
bourg en 1530. Il étoit préfent lorfque Luther remit fa 
confcfiïon. Il alla enfuite en qualité de gouverneur avec 
le prince Maurice de Saxe à Magdebourg , à la cour du 
cardinal Albert, archevêque & éle&eur de Mayence. 
Le prince Maurice ayant quitté cette cour , l'élecleur y 
retint Carlowitz qu'il fit confeiller. Cependant Car- 
lowitz quitta f électeur en 1 5 3 5 , & revint à la cour du 
duc Georges , devint fon confeiller & capitaine du 
bailliage à Leipfick & à Zcerbig, & fut employé dans 
deux ambaflades , l'une à la cour de Pologne , l'autre à 
celle d'Angleterre. Après ïa mort de Georges , le duc 
Henri de Freyberg , fon fucceMeur , prit Carlowitz & 
fon oncle auprès de lui ; ck ce prince étant mort en 
1 541 , le duc Maurice , qui lui fuccéda , établit Chrif- 
tophe de Carlo vitz fon premier miniftre. En 1 544 le 
duc Maurice fe trouvant hors de Ces états , dreffa une 
inftruclion touchant la manière d'adminiftrer les affaires 
en fon abfence , transféra ia chancellerie à Leipfick , & 
voulut que Carlowitz y eût place & voix. La même 
■année l'empereur lui donna & à fon oncle les armes 
de l'ancienne famille noble de Ziegelheim , qui étoit 
éteinte, & de laquelle il defçendoit par fa mère'. En 
1 545 il fut député à la diète de \Vorms,oùTon traita du 
concile qui de voit fe tenir alors à Trente, & en 1 546 , 
il fut envoyé à TaiTemblèe qui devoit fe tenir à Franc- 
fort fur le Mein , pour le renouvellement de l'alliance 
de Smalcalde. L'aflemblée finie , Carlovitz alla en 
rendre compte à l'empereur qui le nomma fon confeiller. 
Les alliés de Smalcalde ayant déclaré la guerre à l'em- 
pereur , Carïowitz confeilla au duc , fon maître , de 
s'offrir pour médiateur avec féle&eur , & de députer 
des deux côtés des ambaffadeurs aux alliés , qui étoient à 
Meinungen; ce qui s'exécuta, mais les envoyés revin- 
rent avec une réponié fort peu fatisfaifante. Il confeilla 
auffi au duc Maurice , qui dans une diète d'Augsbourg 
avoit reçu la dignité d'éle&eur , d'employer à de pieux 
ufages les couvens & les autres fondations eccléiiafti- 
ques , ck fuivant cet avis , le duc donna le couvent de 
S. Paul à l'univerfité de Leipfick &: augmenta les pen- 
fions des profeffeurs. Carlowitz fonda lui-même trois 
écoles des princes à Mifne , à Pforte & à Crimna. Il 
contribua auïïî beaucoup à obtenir en 1552 la paix de 
Paffau , qui fit céder en Saxe les troubles occasionnés 
par ['intérim. Après la fin de la guerre de Smalcalde, 
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comme on s'étoit plaint que les foldats Espagnols s 7 é> 
toient comportés avec inhumanité , Carlovitz & Joa- 
chiin Camérarius firent de concert l'écrit intitulé : Con- 
jilium pro republica ad imperatorem , contra hïjpaniçain 
tyrannidem ex occafione exercitâs Aufiriaci , &c. On 
trouve cet écrit dans les Politic. imperii de Goldafl. 
Pour reconnoître les fervices de Carlovritz , l'empe- 
reur, après l'extindion de l'ancienne maifon de Strun- 
degg , lui donna & à fa famille , le titre de chevalier 
héréditaire du faint empire : le diplôme eft daté du 1 3 
janvier 15 52. L'élecleur Maurice étant mort en 1553 
des bleffures qu'il avoit reçues dans la bataille près de 
Sivershaufen , contre Albert, margrave de Brande- 
bourg , Carlowitz conferva fes mêmes emplois à la 
cour d'Augufte, élefteur de Saxe , fucceffeur de Mau- 
rice , qui l'employa beaucoup. Il termina entr'autres en 
1554, dans l'accord de Naumbourg , la difpute qui 
avoit régné jufqu'alors au fujet du titre qu'on devoit 
donner à l'éle&eur Jean Frédéric dernièrement dépo- 
{é, & il fut conclu qu'on lui donnerait celui Sélecteur 
né. Il fit auffi enforte que l'éleâeur Augufte exerçât de 
nouveau les droits de burgrave à Magdebourg, & re- 
prît le titre de burgrave ; ce qui jufqu'alors avoit été 
contefté. La demeure ordinaire de Carlowitz fut depuis 
dans fon château & feigneurie de Rotenhauffen Bohê- 
me , près des frontières des mines de Mifnie. La Saxe 
étant alors tranquille , il ne fut plus employé qu'à des 
confeils fecrets. M. Trautner , dans la vie de Carlovitz , 
dit qu'il demeura dix-fept femaines à Trêves de la 
part de l'empereur pour les affaires de l'empire , & 
quelques mois à Stettin en 1 570 , pour aflifter en qua- 
lité d'envoyé de l'empereur aux traités de paix entre le 
roi de Danemarck & celui de Suéde. Dès 1568, il 
s'étoit trouvé eu qualité de commiffaire d'exécutions à 
la prife & au démantèlement de la fortereffe de Grim- 
menftein. Vers le même temps , l'empereur le manda à 
Vienne avec Joachim Camérarius , pour travailler aux 
affaires de religion. Carlovitz mourut fubitement dans 
fon château de Rotenhauffle 8 janvier 1578 , âgé de 
foixante-dix ans & vingt-fept jours. * Extrait du fup- 
plément françois au dictionnaire hifiorique , imprimé à 
Bafle , tome II , page 38 & fuivantês. 

CARLOVROCK , bourg de la Nydefdale en 
EcofTe , fur :a côte , environ à deux lieues de Dum- 
freis , vers l'orient méridional. Ce bourg qu'on prend 
pour le Sarbuntoricum des anciens Selgoves, a été autre- 
fois fortifié ; mais Ces fortifications font maintenant dé- 
molies. * Mati , diction. 

CARLSBOURG, Carolehirgum , petite ville d'Al- 
lemagne , dans la baffe Saxe & dans le duché de Bre- 
men , a été bâtie fur le Vefer par les Suédois , qui lui 
donnèrent le nom de leur roi Charles XI ; c'eft une place 
forte qui fut prife en 1677 par les Danois , aufquels 
s'étoient joints les habitans de Lunebourg ; mais ils la 
rendirent en l'an 1679, P ar * a médiation du roi de 
France , & par le traité qui fut conclu la même année 
à Fontainebleau. * Sanfon. Baudrand. 

CARLSHAVEN , bourg de la province de Bleking 
en Suéde , fur la côte de la mer Baltique , où il a un 
affez bon port. * Mati , diction. 

CARLSTAT , ville du cercle de Franconie en Alle- 
magne. Elle eft défendue par la citadelle de Carlsbourg. 
Sa fituation eft fur le Mein , dans l'évêché de Vurts- 
bourg , à quatre lieues au-deffous de la ville de ce 
* Mati, diction. 
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CARLSTEIN, bourg défendu par un château très- 
fort. Il eft dans le cercle de Podberdesk en Bohême , 
fur la rivière de Niza , à quatre lieues de la ville de 
Prague , vers le couchant méridional. * Mati, diction. 

CARMAGNOLE , ville d'Italie , dans le marquifat 
de SalufTes , dans les états du duc de Savoye , eft frtuée 
environ à deux milles du Pô , & à huit ou neuf de 
Turin , avec une affez bonne forrerefie. Charles- Ema- 
nuel , duc de Savoye , s'en rendit maître en -1588 ? 

pendant les guerres civiles de France, & furpnt de 
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mcme le marquifat de SalufTes, qui lui fut néanmoins 
la./fé , contre le ièntiment des meilleurs politiques , 
par la paix de 1601. Henri IV , roi de France , reçut 
en échange la Brefïe , le Bugei, ckc. * Perefixe , hiJL 
de Henri iy. 

CARMAGNOLE ( François ) a été dans le XV 
fiécle un des plus trilles exemples de la variété de ce 
qu'o.-i appelle la fortune. Carmagnole , ainfi nommé du 
lien de la naiftance , Carminiola ou Carmagnole , ville 
de Piémont , en Italie , croit d'une famille très-obfcure 
& réduit à garder les pourceaux. Pendant qu'il étoit 
occupé à ce vil emploi , un cavalier l'enleva & l'em- 
mena à Milan , où il lui fit porter les armes. François 
quiavoit naturellement du courage, ck un cœur élevé , 
prit goût à ce nouvel état , s'y fignaia en plusieurs ren- 
contres fous différens capitaines , & s'acquit la réputa- 
tion d'un brave foldat. Cette valeur fut caufe de fon 
élévation. Le duc de Milan étant mort , ck fon aîné 
qui lui avoit fuccédé ayant été tué en trahifon , Phi- 
lippe Vifconti , frère de celui-ci, qui étoit pour lors 
âbiènt , accourut pour fe faire reconnoître duc de Mi- 
lan , ck arrêter par fa préfence la lëdition que plufieurs 
ambitieux , qui vouloient lui enlever cet héritage, 
avoient caufée. François zélé pour fon prince, trouvant 
la ville occupée par le parti ennemi , la force, y entre , 
fait fuir ceux qui étoient pour les ufurpateurs , ck remet 
la ville entre les mains de Philippe. Une action fi gc- 
néreufe , qui avoit été précédée de tant d'autres mar- 
ques de valeur , mérita à François le commandement 
général des armées du duché de Milan. Il fit voir qu'il 
en étoit digne , en continuant de fervir fon prince 
avec le même zèle. Il attaqua Panne, Brefcia, Bergame, 
Crémone , ck plufieurs autres villes ck forterefïes 
qu'il fournit à l'obéiftance de Philippe. Un grand amour 
pour la juftice , un grand ordre dans la difeipline mili- 
taire , une fermeté entière pour punir ceux qui la vio- 
loient , foutenoient fon zèle ck fon courage , ck leur 
donnoient un nouvel éclat. Un feul vice, dit-on, le 
ternifïbit , c'étoit la colère. François s'y laiffoit aller 
fouvent. Tous les hiftoriens lui ont juftement reproché 
ce défaut. D'ailleurs il ufoit bien de Ion crédit ck de fon 
autorité, mais ils lui firent des ennemis : on prévint 
Philippe contre lui. François fut dépouillé du comman- 
dement que fon mérite lui avoit acquis ; il fouftrit cette 
injuftice fans aigreur i mais craignant pour fa propre 
vie , il fe retira chez les Vénitiens qui le reçurent 
avec plaifir. Venife avoit alors quelque fujet de plainte 
contre le duc Philippe , qui étoit en guerre avec les 
Florentins : François profita de l'occafion ; il confeilla 
aux Vénitiens de prendre parti pour ceux-ci* Son avis 
fut goûté , ck lui-même fut déclaré général de l'armée. 
Philippe vit donc marcher contre lui , celui-là même 
de qui il tenoit l'héritage de Ces pères ; & ce qu'il y eut 
de plus trifte pour ce prince , c'eft que François défit 
fon armée , ck l'obligea à demander la paix aux Véni- 
tiens. François retourna plein de gloire à Venife : mais 
il eut un fortiàen différent après Jine féconde bataille, 
qui fut livrée quelque temps après fur mer. La flotte 
des Vénitiens fut battue : c'en fut aflez pour que l'on 
oubliât tous les fervices que François avoit rendus à la 
république : on l'accufa d'avoir été de quelque intelli- 
gence avec l'ennemi , ck de n'avoir pas envoyé tous 
les fecours que les Vénitiens avoient demandés. Sur 
cette double aceufation , il fut ramené à Venife 3 ck 
condamné à avoir la tête tranchée. On le mena au 
fupplice la bouche fermée , de peur qu'il ne fe plaignît 
de l'injuftice , ou qu'il ne révélât même ce qu'on vou- 
loit ignorer. C'étoit en 1411. On croit qu'il s'étoit 
attiré la haine des grands , en les aceufant fouvent d'or- 
gueil dans la paix, ck de lâcheté dans la guerre. * Voye^ 
Poggius , /. 3 , de variante fortunée ; &. tous les hifto- 
riens qu'il cite, 

CARMAGNOLE ( André ) né à Cotignac au 
diocèfe de Fréjus le 9 mars 1619, entra à Aix dans la 
congrégation de l'oratoire , le 27 janvier 1637. Après 
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avoir enfeigné les belles-lettres à Marfeille ck à Baune , 
il fut Ordonné prêtre le 19 mars 1643, par M. de 
Neuchefe, évêque de Châlons-fur-Saone. Ayant en- 
fuite étudié la théologie à Saumur , il s'adonna à la 
prédication. Il fut fait fupérieur à Baune en 1649, &- 
s'y acquit tant d'eftime par fa piété , que pour l'y re- 
tenir on l'obligea d'accepter la théologale du chapitre , 
ck l'emploi de fupérieur de l'hôpital. Il en exerça les 
fonctions pendant vingt ans avec beaucoup de zèle & 
d'édification. En 1669 , il fut fait fupérieur de la mai- 
fon de Rouen , puis de Notre-Dame des Vertus , ck 
enfin procureur général , vifiteur ck affiliant. Il fut 
chargé par l'aflfemblée de 1684 , de faire un corps des 
ftatuts des précédentes aflemblées. Ce recueil a été im- 
primé à Paris , chez Roulland. Le père Carmagnole 
fut enfuite fupérieur de la maifon de S. Honoré , où il 
mourut le 5 décembre ï68S , âgé de 70 ans. * Mém, 
.du temps. 

CARMAIN , château , avec titre de comté , en 
F/ancc , au diocèfe de Touloufe , où fe commença la 
conférence entre Didacus , évêque" d'Oima , député 
parle pape Innocent III, d'une part, ck les docleurs 
des Albigeois de l'autre ; ck d'où elle fut transférée en 
la ville de Pamiers en l'an 1208. * Pierre moine des 
Vaux de Cernai , hijloire des Albigeois , chapitre 3 . 
Les comtes ck feigneurs de Carmain font forcis de la 
branche de Foix par des filles. * André du Chêne , 
dru. des villes. 

CARM ANIE ou KHERMAN , grand pays de Perfe , 
en deçà du fleuve Indus , étoit divifé , comme il l'efi 
encore aujourd'hui , en deux parties , dont l'une étoit 
appellée déferte. Elle a la Gedrofie ou Mecran au levant, 
la Perfe propre ou Farfiftan au couchant , le Sableftan 
au feptentrion , ck le golfe d'Ormus ck la mer des Indes 
au midi. Elle comprend les provinces de Guadel, Dul- 
cindackOrmus. Kherman , fur le fleuve Bafïtri en eft 
la capitale ; les autres font Berlit , Bem , Bermafit , 
Chabis, Tzireft,Bander«-Abaflî ou Gomron, Ormus,ckc» 
La Carmanie déferte s'étend vers le feptentrion ; mais 
vers le milieu du pays , il y a des vallons fertiles ck 
couverts de fruits, de fleurs, ck furtout de rofes. Ou 
en tire encore des turquoifes , de la tutie , ckc. * Ar- 
rien , livre S. Pline. Strabon. Pomponius Mêla. San- 
fon. 

CARMANOR DE CRETE , juftifia Apollon du 
crime d'homicide dont il étoit acculé. Son père Chryfo- 
themis fut le premier qui chanta dans les jeux Pythi- 
ques , 6k qui remporta le prix de cet art. * Paufanias , 
in Phocicis , page, 610. 

CARMARDEN , Meridanum , Maridunum , ville 
d'Angleterre au pays de Galles ; les Anglois la nomment 
Ca'irmârden. Elle eft fort petite , ck cependant la prin- 
cipale du comté du même nom , fur la rivière de Touwi , 
qui fe jette fept milles plus bas dans la mer d'Irlande. 
Elle eft à trente-fix milles de Saint-David au levant , eu 
allant vers Landaf , dont elle eft à quarante-fix milles , 
ck vers Londres, dont elle eft à cent einquante-fept 
milles. Les Anglois appellent la province de Carmar- 
den , Caènnarden-shire , du nom de fa capitale. Elle a 
au couchant le comté de Pembrok , au feptentrion le 
comté de Cardigan , au levant celui de Radnor , ck au 
midi elle a la mer d'Irlande qui la borne , ck la man- 
che d'Irlande. * Sanfon. Baudrand. 
CARMATH ou CHARMATHLw^KARMATH. 
CARME , nymphe qui eut de Jupiter Britomaris , 
laquelle fe plaifant à la courfe ck à la chafle , fut bien 
venue auprès de Diane. Minos en devint éperdument 
amoureux ; ck comme un jour il la pourfuivoit avec em- 
preffement , elle fe jetta dans des filets de pêcheurs , 
ck fe précipita. * Cael. Rhodigin , /. 18, c. 26. 

C ARMEL , montagne de la Paleftine dans la tribu 
d'Iffachar , célèbre par la demeure du prophète Elie , 
ck par les merveilles qu'il y fit. Elle a environ treize 
lieues de circuit , ck eft couverte de quelques villages , 
&c de plufieurs cavernes qui ont été de tout temps la 
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retraite des folitaires. Les religieux Carmes ont pris 
leur nom de cette montagne , à caufe des prophètes 
Elie 6k Eiifée qu'ils confiderent comme leurs premiers 
patriarches. Le mont Carmel , entre la Galilée 6k lac 
Samarie , a le golfe d'Acre au feptentrion, les monts 
de Nazareth 6k la plaine d'Efdrelon au levant , les 
montagnes de Samarie au midi , 6k la mer au couchant. 
Ce pays eft occupé par les Arabes ; & les Carmes dé:- 
chauftes y font aufîi établis. On y voit plufieurs col- 
lines 6k vallées toujours vertes , des bois de hauifr- 
futaye , des bocages 6k des jardins , de vives fourecs , 
«le belles fontaines 6k quantité de vignes. L'air y <c ft 
très-bon, les fruits excelleus , auffi-bien que le vin , (k 
le gibier s'y trouve en abondance. Pour aller à l'herirti- 
tage des Carmes , on monte par un l'entier eP;arp é 
entre les rochers , dont les dégrés font taillés au cifeai i. 
Cet -v* ermitage confîfte en cinq cellules creufées dapis 
le roc fur le penchant du cap, qui regarde le fepten- 
trion , l'occident 6k le midi , d'où on voit la mer e n 
toute fon étendue , les villes de Caïphas 6k de S. Jean 
d'Acre , 6k les grandes campagnes qui font aux envi - 
rons. Une de ces cellules fert de chapelle , une autre C\z 
réfecloire, où il y a trois tables de pierre , avec des 
fiéges de même , pour affeoir huit ou dix perfonnes ;' 
deux autres tiennent lieu de dortoir, & la cinquième 
eft: pour loger les pèlerins. Devant la porte de celle-ci , 
les religieux ont taillé fur le roc une petite plate for- 
me , couverte de branches d'arbres , où ils donnent 
quelquefois la collation aux voyageurs , qui conflue en 
dattes, raifins fecs, figues >& bifeuits, avec de l'eau 
d'une citerne taillée aufli clans le roc , car on n'y boit 
point de vin. Vers le pied de la montagne , or. voit 
la grotte d'Elie , qui eft fort honorée , non-feulement 
des Chrétiens 6k des Juift , mais auffi des J/^fidéles , des 
Turcs , des Maures & des Arabes , pareeque la tradi- 
tion tient que le prophète Elie y d^meuroit ordinaire- 
ment. Elle eft: gardée par un fanton ou religieux ma- 
Jhométan , à qui tous ceux qui vont faire leurs prières 
dans ce lieu , donnent quelque aumône pour avoir la 
liberté d'y entrer. Plus haut on voit la grotte d'Elifée , 
clifciple d'Elie , 6k les grottes de l'hermitage dont je 
viens de parler. Sur le fommet de la montagne eft: une 
autre grotte d'Elie , auprèr. de laquelle il y a plufieurs 
relies d'un monaftere ruiné , qui étoit bâti de grandes [ 
pierres de taille , 6k avoit plutôt la forme d'une for- 
terelfe , que d'une maifon religieufe. Il pouroit encore 
y loger plus de quarante perfonnes ; 6k l'on y voit 
quatre on cinq pauvres familles de Maures qui en occu- 
pent quelques chambres. Entre ce monaftere 6k la grot- 
te , il y a une petite chapelle ou'on a bâtie autrefois 
en l'honneur de la fainte Vierge, cV. dont il ne refte 
que les murs des deux côtés , 6k l'autel adofte contre la 
grotte. Sur le penchant d'une vallée qui regarde l'occi- 
dent , ' on trouve les ruines d'un autre monaftere , 
qu'on tient avoir été le premier qui ait été bâti en 
orient pour y affembler^es anachorètes du mont Car- 
mel. Il y a encore de grands édifices tout entiers bâtis 
de pierres de taille , à plufieurs étages , 6k une belle 
falle qu'on dit avoir fervi d'oratoire ou chapelle. Un 
peu plus haut eft la fontaine d'Elie , que ce prophète fit 
îbrtir de terre par fes prières. Il y avoit autrefois plu- 
fieurs villes au pied de cette montagne, entre lefquelles 
Strabon nomme celle des Sycamins , des Bouviers 6k 
des crocodiles. Pline en ajoute une qu'il appelle Carmel 
6k Ecbatane. Suétone rapporte que du temps de Vef- 
pafien qui régnoit vers l'an 72 de Jefus - Chrift , il y 
avoit fur le mont. Carmel un petit temple célèbre ; 6k 
que cet empereur y alla confulter l'oracle qu'on y ado- 
roit , qui l'aflura de l'heureux fuccès de tous l'es def- 
feins. Peut-être étoitee quelque refte de l'idolâtrie de 
Baal ou de Béelzcbub, qui étoit autrefois adoré en la 
ville d'Acre. La ville de Caïphas eft au bas de la mon- 
tagne , fur le rivage du port do. S, Jean d'Acre, 6k 
Acre eft vis-à-vis de l'autre côté du port. De Caïphas 
à Acre ; il y*a par terre quarante ou cinquante lieues , 
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de chemin , en faifant le tour de la petite anfe qui for- 
me le port. S. Louis , roi de France , revenant de la 
Terre-Sainte , pafla par le mont Carmel , & obtint de 
l'abbé fix religieux qu'il amena à Paris , où ils fe font 
établis fous le nom de Carmes ; car c'eft fur le mont 
Carmel que l'ordre des Caçmes a pris naiflance Part 
1182. , mais il ne fut approuvé 6k confirmé à Rome 
qu'en 1 186. Voyc^ CARMES. * III. des Rois , chap. r. 
jofephe , antiq. judaiq. liv, 5, Le chevalier d'Ar- 
vieux , relat. du mont Carmel. Doubdan , voyage de 
la Terre-Sainte, 

CARMEL ou NOTRE - DAME DU MONT 
CARMEL , ordre militaire , qu'on nomme auflî de 
S. Lazare , depuis que ces deux ordres ont été réunis , 
a été rétabli par le roi Henri IV en 1608. Ce prince 
fouhaita qu'il ne fût compofé que de François , afin de 
le diftinguer de celui de S.Lazare de Savoye , qui n'eft: 
que pour les Italiens ck les Savoyards. Il fut compofé de 
cent gentilshommes du royaume , qui dévoient mar- 
cher en temps de guerre près de nos monarques, pour 
la garde de leur perfonnefacrée. Philibert de Nereftang 
fut choifi pour être grand-maître de l'ordre, ck il en fit 
le ferment entre les mains du roi à Fontainebleau , en 
préfence des princes 6k feigneurs de la cour , jurant 
fidélité à fa majefté, ck à tous fes fuccefleurs rois de 
France. Le roi lui mit enfuite le collier , qui étoit un 
ruban tané , auquel pendoit une croix d'or , fur 
laquelle étoit gravée l'image de Notre-Dame environ- 
née de rayons d'or : il lui mit enfuite le manteau chargé 
de la même croix du même ordre , que le pape Paul V, 
approuva , ck que Louis XIV a encore réîabli. Cher- 
ckei LAZARE. * Sponde , A. C. 1608, n. 3. Mat- 
thieu Favin. Hijloire des ordres religieux & militaires, 
par le P. Helyot. 

CARMEL ; outre le mont Carmel , il y a dans la 
Paleftine une ville appartenante à la tribu de Juda , qui 
porte le nom de Carmel. * Jofué , XV ', 55. On voit 
auffi une montagne du même nom dans la tribu cYE- 
phraun , qui eft fort ftérile. C'eft-là où Nabal faifoit 
tondre fes brebis. * /. Reg. XX 'y , 5. 

CARMELI , CAMPO CARMELI , anciennement 
Scithiaca Regio , Scetis , Seins , ck Nitria. Ancienne 
contrée de l'Egypte , entre le Nil , la mer Méditer- 
ranée , la Libye extérieure ck la Thebaïde. Elle com- 
prencit les déferts de Scete ck de Nitrie. Ce pays 
dans les premiers fiécles de l'églife fur la retraite d'un 
très - grand nombre de folitaires , 6k c'eft peut-être 
pour cette raifon qu'on lui a donné le nom du mont 
Carmel , que l'on prétend avoir été le lieu de la re- 
traite d'Elie. * Mati , dici. 

CARMENTA ou CARMENTIS , mère d'Evan- 
dre. Elle partit avec fon fils d'Arcadie , ck vint abor- 
der en Italie , où ils furent bien reçus de Faune , roi 
du pays , environ 60 ans avant la prife de Troye , 6k 
vers l'an du monde 2760, 6k 1275 avant J. C. Son 
nom propre étoit Nicojlrate ; mais elle fut nommée 
Carmenta du mot latin Carmen , parcequ'elle prédi- 
foit en vers les chofes à venir. Les dames Romaines lui 
bâtirent un temple , 6k elles célébrèrent depuis en fon 
honneur des fêtes nommées Carmenudes. * Denys 
d'Halicarnafle , ant. rom. Aurelius Victor , orig. d& 
la nation rom, Plutarque , dans Romains , &c. 
. CARMENTALES , fête que les Romains célé- 
broient le 1 1 du mois de janvier en l'honneur de la 
déefTe Carmenta > mère d'Evandre , 6k devinerefle fa- 
meufe , qui fut mife au nombre des divinités après fa 
mort. Voici ce que Plutarque rapporte de l'origine de 
cette fête. Les dames Romaines irritées d'un décret du 
fénat , qui leur défendoit l'ufage des carofifes , firent 
ligue entr'elles , 6k s'engagèrent par ferment de ne fe 
point latiTer approcher par leurs maris jufqu'à ce que 
ce décret eût été cafte. Le fénat fe laiiTa fléchir , 6k fe 
rétradla. Les femmes renouèrent avec leurs époux , 6k 
c.e racommodement fut fuivi d'une fécondité extraor- 
dinaire , en reçonnoiflance de laquelle on fe crut obligé 
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de bâtir un temple à la déeffe Carmenta , de lui offrir 
des facrifices, & d'inftituer des fêtes en ion nom. On 
donnoit le nom de F/amen Cartncntalis à celui qui 
offrait des facrifices à Carmenta. Ciceron en fait men- 
tion dans fon traité des orateurs illuftfes , intitulé Bru- 
nis , en parlant de Popilius Lenas. Il y avoit à Rome 
la porte Carmentale , qui fut dans la fuite nommée 
Scelerata, parceque trois cens fix pei formes de la fa- 
mille des Fabiens étant fortis par cette porte avec cinq 
mille de leurs cliens , pour aller combattre les Tofcans 
au bord du fleuve Cremer , ils furent taillés en pièces , 
comme Ovide le marque au /. 2 des Fafles } v. 201. 

Car mentis porta dextro via proxima Jano efl , 
Ire per hanc noli , quifquis es ; omen habet. 

Illâ , fama refert, Fabios exifife trecentos. 
Porta vacat culpâ >fed tamen omen habet. 

Tite-Live , chap. 49 , /. 2 de fon hiftoire , témoigne 
la même chofe. * Ovide , in Fuji. I. 2. Plutar. in 
quœfl. Rom. p. 56. 

CARMES ou NOTRE - DAME DU MONT- 
CARMEL , ordre religieux, qui tire fon nom de cette 
montagne , commença dans le XII fiécle en Syrie , 
où plufieurs pèlerins vivoient en divers hermitages , 
expofés à la violence & aux courfes des barbares. 
Aimeric , légat du faint fiége en Orient fous Alexan- 
dre III , & patriarche d'Antioche , fut le premier qui 
les réunit, & les mit fur le Mont Carmel, autrefois 
la retraite des prophètes Elie & Elifée , dont ils fe 
difent les fuccefTeurs. Albert , patriarche de Jérufa- 
iem , leur donna l'an 1 209 des régies que le pape 
Honorius III confirma l'an 1224. Leur premier habit 
étoit blanc , & leur manteau chamaré par le bas de 
plufieurs bandes ; mais comme cette forte de vêtement 
étoit peu conforme à leur état , le pape Honoré IV leur 
commanda de le changer. Ils ôterent les bandes ; & 
pour ne rien perdre de leurs couleurs , ils prirent l'habit 
minime fous le manteau blanc. Le pape innocent IV, 
l'an 1245 , mitigea }a févérité des régies qu'on leur 
avoit données. En 1238 ils avoient paffé en Europe 
avec le roi S. Louis , & ils s'étoient établis en France, 
où ils ont fept provinces. Cet ordre a beaucoup fleuri 
dans Péglife , à laquelle il a fourni de faints évoques , 
d'excellens prédicateurs , & un très-grand nombre de 
docles écrivains. Voye^ au mot BARRÉ la raifon 
pour laquelle ces religieux portoient des habits cha- 
marés de plufieurs bandes. * Daniel à Virgine Maria , 
Vinea Carmeli,feu hifi. ord. Cartn. Joannes-Baptifta de 
Lezana , annal, ord. Carmel. Arnoul Boftius & TvU 
thème , de vir. illujl. Carm. Lucius , in bibl. Carm. 
Le père Philippe , hifl. Carm. Marc-Antoine Alegre 
de Caflanate , in Parad. Carmelit. Sabellicus , 9. En- 
neade 5 , vers la fin. Onuphre & Genebrard, dans fa 
chronol. tome I du bullaire dans Hon. III. confl. 8. 
Innoc. IV. confl. 6 , dans Bon. VIII , &c. Barouius , 
A. C. 1 181 , fur la fin. Sponde, A. C. 1205 , n. 13 , 
1245 , n. 25 , 1 285 , n. 20. Le père Helyot , hifloire 
des ordres religieux , &c. 

CARMES DÉCHAUSSÉS , ainfi appelles, parce- 
qu'ils vont pieds nuds ; congrégation religieufe établie 
dans le XVI fiécle. Après la mitigation des régies des 
Carmes , faite par le pape Eugène IV , cet ordre fut 
réformé par fainte Thérefe , qui en étoit religieufe , 
dans le couvent d'Avila en Caftille , lieu de fa naif- 
fance ; & cette fainte le remit dans fa première aufté- 
rité en 1562. Elle commença parles filles , & entre- 
prit d'y remettre auffi les hommes , affiftée de deux 
religieux Carmes , le père Antoine de Jefus & le père 
Jean de la Croix , qui établirent d'abord un couvent 
d'hommes de leur réforme , près d'Avila. Le pape 
Pie V avoit approuvé leur defïein : Grégoire XIII le 
confirma en 1580. Cette réforme des Carmes dé- 
chaufles eft divifée en deux congrégations , dont cha- 
cune a fon général & {'es conftitutions particulières ; 
favoir , la congrégation d'Efpagne, qui comprend fix 
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provinces ; & la congrégation d'Italie , qui comprend 
tous les couverts établis hors des états du roi d'Eipa- 
gne. Ils ont 44 ou 45 couvens en France , où ils 
font entrés en 1605, deux ans après les religieuses 
Carmélites , que le cardinal de Bérulle y avoit apoel- 
lées. * Jérôme de S. Jofeph, hi(L reform. Ord. Carm. 
Ifidore de S. Jofeph , de Carm. Difi iidefonfe de S. Jo- 
feph , de Carmel. Difcal. Philippe de la fainte Trinité , 
hifi. Ord. Carm. tom. II. Bull, confl. 64. Greg. 
XIII. T. III. confl. 25 & 71. Clem. VIII. Sponde, 
A. C. 1568, n. 29, 1580, n. 21 , 1593 ,/j. 25 ,&c. 
CARM1DES , nom défiguré. Cherche? CHARMI- 
DAS. 1 

CARMILIANUS ( Pierre ) poète latin , Anglois 
de nation, vivoit au commencement du XVI fiécle ; 
il publia entr'autres poëmes l'épitaphe du roi d'Ecoffe , 
qui avoit été tué dans une bataille que les Anglois ga- 
gnèrent fur lui l'an 1513. Erafme & André Ammo- 
nius parlent de lui avec mépris. * Erafini epifl. 20, 
hb. S. Ammonius , epifl. 40 , du même livre. 

CARMINACH , ville de la grande Tartane en 
Afie. Elle eft dans la Bucharie ; , près d'un lac formé 
par la rivière de Sog , entre la ville de Samarcand & 
celle de Bochara. * Mati , dici. 

CARMINIUS , hiftorien latin, qui a écrit de l'Italie 
ck qui eft cité par Macrobe. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. Voffius croit qu'il eft le même que 
Servius allègue fur le cinquième & fixiéme livre de 
l'Enéide , &c qui a écrit de l'élocution. * Macrobe , 
Saturn. I. 5, c. 19. Voffius, /. j. de hifl. lat. p. 699. 

CARMONE ; c'étoit anciennement une grande 
ville des Turdirains. Elle eft maintenant fort déchue. 
On la trouve dans l'Andaloufie , province d'Efpagne , 
fur une colline , dont le pied eft baigné par la rivière 
de Corbones , à fix lieues de Séville, du côté' du le- 
vant. * Mati , dici. 

CARMONNE ( Chriftophe ) préfident au parle- 
ment de Paris , s'éleva par fon érudition ck par fa 
probité aux plus illuftres charges de la robe. Il étoit ori- 
ginaire du Bourbonnois , & commença à fe faire con- 
noître dans le barreau , fous le régne de Louis XI , qui 
l'honora d'une charge de confeiller dans le premier 
parlement du royaume. Charles VIÎI le pourvut de 
celle de fon procureur général en 1489. Depuis , il fut 
fuccellivement maître des requêtes , premier préfident 
du parlement de Bourgogne , & enfin préfident à 
mortier dans celui de Pans. Louis XII l'éleva à cette 
dernière dignité , pour le récompenfer des fèrvices 
qu'il lui avoit rendus en diverfes occafions. Il mourut 
le 10 février de l'an 1507. * Blanchard, hifloire des 
prèfidens à mortier & des maîtres des requêtes. 

C ARMONS ou CORMONS, bourg d'Italie , dans 
le comté de Gorice , partie du Frioul , entre la ville de 
Palma Nova & celle de Gorice , environ à deux lieues 
de l'une & de l'autre , Mati , dici. 

CARNA ou CARNÉ , ou CARDINEA , déefle 
des anciens Romains , que l'on croyoit conferver les 
parties internes de l'homme , & préfider à l'embon- 
point du corps. On lui faifoit un facrifîce le premier de 
juin avec de la bouillie faite de farine de fèves 5c de 
lard. Junius Brutus ayant chafte Tarquin le Superbe de 
Rome, lui fit des facrifices furie mont Cœlien , le pre- 
mier jour du quatrième mois , qui fut nommé de fon 
nom , mois de juin. Ovide dit en parlant de ce jour, 

Prima dies tïbi Carnce datur , Dea cardinis hœc efl , &c. 
Numine claufa aperit , claudit aperta fuo. 

Cette déeffe écartoit encore , dit-on , les efprits fol- 
lets qui tourmentoient les enfans au berceau. * Macro- 
be , /. I , des Satum. c. 12. Ovide, /. 6. Fafl. v. loi. 
Cash Rhodigin , c. 8. 

CARNAIM, ville du pays de Galaad dans la tribu 
de ManafTé de-là le Jourdain. Elle eft mémorable à 
caufe de la victoire fîgnalée , que Judas Machabée y 
remporta contre Timothée & les Arabes. Ce général 
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des Juifs força la ville & puis le temple ," où s'étoient 
Tetirés ceux qui avoient pu échaper de la défaite par 
la fuite. S'en étant rendu le maître, il le brûla, fit 
paiTer au fil de l'épée les hommes qui fe trouvèrent 
dans la ville , & emmena les femmes & les filles cap- 
tives dans la Judée , l'an du monde 3841 , avant 
J. C. 194. Voyt^ CARIATHAIM. * /. Machab. 5. 

CARNARIO ( le golfe de) cherche^ CARNERO. 
' CARNARVAN, en latin, Arvoma, ville capitale 
du comté de Carnarvan , dans le Nort-walles , fut 
bâtie par le roi Edouard I , des ruines de l'ancienne 
Segentium , dans l'endroit où fe décharge dans la mer. , 
wne rivière , qui s'appelle encore Sejont , & qui marque 
que ce nom eft dérivé du mot Segentium. Cette ville 
étoit bien fortifiée & avoit un beau château , où 
naquit le premier prince de Galles de la famille an- 
gloife , qui fut enfuite roi d'Angleterre fous le nom 
d'Edouard H. On l'appella auffi Edouard de Carnar- 
van. C'était là où les princes de Galles avoient leur 
chancellerie & leur échiquier pour tout le Nort-walles ; 
ce qui ne contribua pas peu à l'accrohîement de cette 
ville. Le roi Charles I conféra en 162.8 le titre de 
comte de Carnarvan à Robert Dormer , qui ayant été 
tué à la bataille de Newburi en 1643 , laifîa fon fils 
Charles Donner , comte de Carnarvan , qui vivoit 
encore en 170 1. Cette ville eft à 186 milles de Lon- 
dres. 

CARNARVAN-SHIRE , en latin Arvonknfis Co- 
mitatus , comté maritime du Nort-walles en Angle- 
terre , qui tire fon nom de Carnarvan fa ville capitale. 
Du côté du nord , il eft féparé du comté d'Anglefei 
par un bras de mer ; la mer d'Irlande le borne à l'oc- 
cident ; au midi , il eft borné en partie par la mer , &c 
en partie par le comté de Merioneth , & à l'orient 
par le même comté , & par celui de Denbigh. Il s'é- 
tend 40 milles anglois depuis la pointe d'Ormshead 
au nord , jufqu'à celle de Pevenkel au fud , & environ 
vingt milles , depuis la rivière de Conwai à l'orient 
jufqu'au Llenoi à l'occident. Il a dans cette étendue 
ioixante-huit paroiffes & cinq villes ou bourgs. II étoit 
anciennement habité par les Ordovices , & eft mainte- 
nant dans le diocèfe de Bangor. L'air y eft piquant & 
pénétrant. Le terroir n'eft pas fort fertile , excepté fur 
la côte occidentale , où eft le meilleur. C'eft l'endroit 
de tout le comté le mieux défendu par la nature , à 
caufe de Ces montagnes prefque inacceftibles , parmi 
lefquelles Snowdon Hill eft la plus haute. La feule ville 
de Carnarvan a le privilège d'envoyer un député au 
parlement , outre un chevalier du comté. 

CARNE , ville de l'Arabie henreufe dans les Mi- 
nées , étoit dans le canton où eft aujourd'hui Medine 
al-Nabi. C'eft où le fameux Mahomet a pris naiflance. 
* Relation de Turquie. 

CARNÉ , déefîe , cherche^ CARNA. 

CARNEADES , philofophe académicien , natif de 
Cyrene en Libye , aujourd'hui Cairoan , dans le royau- 
me de Barca, fut fondateur de la nouvelle ou troihéme 
académie , & fut un des plus éloquens perforinages de 
fon temps. Il ne s'adonna pas beaucoup à la phyfique ; 
mais faifant profeffion de fuivre la doctrine de Platon , 
il cultiva fur-tout la morale à laquelle il s'attacha fi 
ardemment, qu'il négligeoit toutes les autres chofes. 
Lorfqu'il étoit à table , il oublioit fouvent de manger , 
de forte qu'il falloit que Melifïe fa fervante le retirât de 
ce profond afloupiflement. Il fe purgeoit le cerveau 
d'hellébore , pour écrire , félon Aulu-Gelle , ou comme 
dit Valere - Maxime , pour difputer contre Zenon. 
Ayant fu qu'Antipater s'étoit fait donner du poifon , 
il en prit auffi & en mourut , à l'âge de 8 5 ans , la 
quatrième année de la CLX1I olympiade , félon Dio- 
gène Laërce , 1 29 ans avant J. C. Il y avoit eu en 
même temps une éclipfe de lune , comme le veut Apol- 
lodore •, cité par le même Diogène. Cependant Ciceron 
qui parle fouvent de Carneades , comme de l'homme du , 
monde le plus éloquent , lui donne 90 ans de vie ; ce 



qui fait qu'il n'eft pas aifé de fixer Tannée de fa mort. 
Ce philofophe fut envoyé à Rome en ambaffade avec 
Diogène le Stoïcien , & Critolaiis Péripatéticien , fous 
le fécond confulat de P. Cornélius Scipio Nafica , &C 
de M. Claudius Marcellus , l'an 599 de Rome , ck 1 5 5 
ans avant J. C. Ils étpient venus en qualité de députés 
pour la ville d'Athènes , qu'on avoit taxée à cinq cens 
talens , parcequ'elle avoit été caufe du pillage de la 
ville d'Orope. Ce que nous apprenons de Paufanias , 
d'Aulu-Gelle & de Ciceron. L'éloquence de Carnea- 
des étonna fi fort le fénat romain , que Caton le cenfeur 
fut d'avis , ' après l'avoir ouï , qu'on le renvoyât au 
plutôt , pareequ'il éblouiffoit tellement les efprits , par 
la fubtilité de fes raifons , qu'il étoit impoffible en l'é- 
coutant, de diftinguerle vrai d'avec le faux. Au refte, 
la nouvelle académie, dont ce philofophe eft le chef, 
diffère de la moyenne, en ce qu'avec Arcefilaùs fon 
fondateur , elle ôtoit le vrai des choies mêmes , au lieu 
que Carneades avouoit qu'il y avoit du vrai & du faux 
en toutes chofes , mais que nous manquions d'un dis- 
cernement affez fin pour féparer l'un de l'autre. Il en- 
feignoit encore , que les chofes fenfibles &: matérielles 
étoient comme des ombres de la vérité , & ne nioit pas 
la probabilité , quoiqu'il ne voulût pas la fuivre. * Dio- 
gène Laërce , dansfavie auliv. 4. Aulu-Gelle , liv. 17 , 
c. 15. Valere - Maxime , liv. 8. c. 7 , ex. 12. Ci- 
ceron , liv. 4. des quejl. acadèm. liv. 1 de Vorat. &c. 
Pline , liv. 7 , c. 30. Elien , liv. 3 hifl. var. c. 17. 
Plutarque , contre Coloths. Petau , exerc. mêlées , c. S. 
Jonfius , hijlor. philof. Voffius , des Jetles des philofio- 
pheSj c. 14 , &c. 

CARNEADES , certain poète qui faifoit des élégies, 
mais froides & obfcures. Suidas qui a oublié de parler 
de ce poète , fait mention d'un troifiéme philofophe du 
même nom, difciple d'Anaxagoras. * Voffius , depoëtis 
Grœcis. 

C ARNEAU ( Etienne ) religieux céleftin , natif de 
Chartres , exerça d'abord la profeffion d'avocat au par- 
lement de Paris. Il fit profeffion dans l'ordre des célef- 
tins le 3 décembre 1630, & s'occupa le refte de {es 
jours des devoirs de fon état , & de l'étude des belles- 
lettres , principalement de la poëfie latine & françoife. 
Il s'eft acquis quelque réputation par les ouvrages qu'il 
a donnés au public , & particulièrement par fus poéfies. 
On remarque que MM. de l'académie françoife ayant 
fait la le&ure de plufieurs de fes poéfies , dans une de 
leurs affemblées , un des principaux de la compagnie dit 
que le P. Carneau étoit de cewx^quibus dédit ore rotundo 
mufa loqui , & cet éloge fut approuvé de toute l'aflem- 
blée. Le P. Carneau mourut à Paris le 17 feptembre 
,1671. Voici fon épitaphe qu'il compofa lui-même en 
françois Se en latin : 

Ci gît , qui s'occupant & de vers & de profe , 
A pu quelque renom dans le monde acquérir. 
Il aima les beaux arts ; mais fur toute autre chofe , 
' Il médita le plus celui de bien mourir. 

Quijacet hic , multum ficripjît profiaque metroque 9 
Atque latens fipargit nomen in orbefiuum. 

Pmclaras artes coluït ; fed firmiùs unam , 
Illam pmeipue , qua bene obire docet. 

On a du P. Carneau les ouvrages fuivans : 1 .Uœconomh 
du petit monde, on Us merveilles de Dieu dans le corps hu- 
main.Ce poème a été imprimé plufieurs fois à Paris. 2. La 
naiffance du fils de Dieu en notre chair, c antique fipiritùel, 
à Paris 1643 j in-4 . 3. Lefage indiffèrent, fiances 9 
dans le livre intitulé , Lefioïque chrétien , in-i 2 à Paris , 
en 1645 , p. 73.4. Stances chrétiennes fiur V anagramme- 
de Chriftine , reine de Suéde , à Paris en 1656 , i/z-4 . 
5. La fiiminimachie , en 1658, in - 8° à Paris. C'eft 
un poëme partie hîftorique, partie burlefque ,^ adrefie 
à la faculté de médecine , au fujet des difputes à l'occa- 
fion de l'antimoine. 6. Les vérités divines , contenues 
dans la mefifie qui fie chante à la fié te du tres-fiaint-Sa- 
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cnmerit , à Paris en 1666, i/z-24. 7. Les vers françoîs 
fur les quatre fins de l'homme , qu'on lit clans le cloître 
des recollets de Paris , font auffi du père Carneau. Jls 
font environ de l'an 1657. 8. L'imprimerie royale, à 
M. l 'êminentiffinic cardinal Malaria , fur fon heureux 
retour. Stances. C'eft un éloge du cardinal Mazarin , 
à qui l'auteur fouhaite le fouverain pontificat. Ce père 
a fait encore quantité de fonnets , d'épitaphes , de pa- 
raphrafes , de pfeaumes , d'hymnes ck de cantiques , ck 
un poëme de trois mille vers françois, fur la correction 
ck la grâce , dans le fentiment de S. Auguftin. Ce poëme 
eft encore manufcrit. Le célèbre Arnauld d'Andilli à 
qui l'auteur l'avoit envoyé, le lut avec plaifîr , & y fit peu 
de changemens; il le renvoya au père Carneau en 1654, 
avec une lettre, où il loue beaucoup cet ouvrage que l'on 
trouve dans la bibliothèque des céleftins de Paris. En 
1663 , le père Carneau donna en profe la vie de la 
femme du célèbre voyageur Pietro d'ella Valk fous ce 
titre : Le panégyrique de la femme forte , Moani Gioerida 
Babylonienne ? à Paris , i/z-i 1. Le pfeautier du couru- 
fan converti , que l'on trouve dans la bibliothèque des 
céleftins de Paris , efi encore de lui. Le père Becquet , 
qui a eu l'intendance de cette bibliothèque , a fait im- 
primer dans fon hiftoire latine des céleftins de la con- 
grégation de France , i/2-4 , p. 218 , une longue ode 
latine du père Carneau à l'honneur du bienheureux 
Pierre de Luxembourg, ck quelques épigrammes lati- 
tines du même , aufli bien que quelques pièces du môme 
genre faites à fa louange. * Voyez Y hiftoire des célef- 
tins citée dans cet article. 

CARNE1RO ( Antoine ) Portugais , né à Fronteira 
dans le diocèfe cl'Elvas , chevalier 6k procureur de l'or- 
dre de'Calatrava , fut tréforier de l'armée cjue le roi 
d'Efpagne Philippe ÏI avoit en Flandre l'an 1585. 
C'eft de lui qu'eft la relation de cette guerre qui a pour 
titre : Hifloria de las guerras de Flandes dende el annn 
1559, hafla el de 1609 , y la eau fa de la rébellion di 
dichos Eflados* Bruxelles 1625 , fol. * Mémoires envoyés 
de Portugal, 

CARNERO ( le golfe de ) ou de Carnario, ou de 
Quarner. C'eft une partie du golfe de Venife , qui s'é- 
tend depuis la côte occidentale de l'Iftrie , jufqu'à l'ifle. 
de Grofîa , ck aux côtes de Morlaquie. Ce golfe ren- 
ferme dans fon fein les grandes ifles de Cherlb , de Ve- 
glia, d'Arbe , d'Ofero , ck un grand nombre de petites. 
On lui a donné le nom de Carnero , qui fignifie Car- 
naffier , à caufe des fréquens naufrages qu'on y a faits , 
& anciennement il prenoit fon nom de la Liburnie dont 
il baignoit les côtes , ou de la ville de Fianona , qui eft 
fur les côtes. * Mati, dict. 

§£W* CARNIA ( la ) nom moderne qui s'eft formé 
par abréviation de l'ancien nom d'Acarnanie. C'eft 
bien encore le môme pays , ck les bornes font encore à 
peu près les mêmes au nord , au levant ck au couchant , 
mais elles font différentes au midi ; car au lieu que l'A- 
carnanie finifloit à l'embouchure de l'Achéloiis , la Carnia 
d'aujourd'hui étend les fîennes jufqu'au Stonafpre , qui 
eft l'Evenus des anciens ; de forte qu'elle eft d'environ 
la moitié plus grande que l'ancienne Acarnanie , outre 
laquelle elle comprend toute la partie occidentale de 
l'Etoile. En ce fens-là la Carnia ck le Defpotat font 
deux noms du même pays. * La Martiniere , diction. 
géogr. 

CARNIA , pays de l'état de Venife en Italie , eft 
dans la partie feptentrionale du Frioul , aux confins de 
la Carinthie , au pied des Alpes Carniques. 11 s'étend 
depuis les fources du Trajamento , jufqu'au confluent 
de la Fella. On y diftingue Tolmezo capitale , Ponteba 
Veneta, ck Guardegnano. * Mati, diction. 

CARNIEN" , furnom d'Apollon , en l'honneur de qui 
l'oninftitua les jeux appelles Carniens dont nous parle- 
rons à l'article fuivant. Les facrificateurs d'Apollon Car- 
men gouvernèrent pendant trente-cinq ans le royaume 
des Sicyoniens dans le Peloponnèfe après la mort du roi. 
Mais ce qu'Eufebe &: après lui Syncelle ont dit que la 
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fucceïfion des rois Sicyoniens étant finie , les prêtres 
Carniens furent fubftitués en leur place , paroît fortfuf- 
peft. Foye{ là-deflus Jean' Marsham , can. chron. fa- 
culiXIlI. Strab. lit?. 9. Paufan, /. 3. Apollodor, lib. 2. 
Eufebe , prczparat. evang. lib. 5 , cap. 20. 

CARNIENS. ( Jeux ) C'étoit une fête célébrée à 
Sparte ou Lacédémone , en l'honneur d'Apollon. Elle 
y fut inftituée dans la vingt-fixiéme olympiade , ck telle 
en fut l'occafion , félon Paufanias. Un Acarnanien nom- 
mé Carnus , fameux devin, infpiré , difoit-on , par 
Apollon même , ayant été tué par Hyppotès , fils de 
Phylas; Apollon frapa de pefte tout le camp des Do- 
riens. Le meurtrier fut banni , ck les Ooriens appaiferent 
les mânes du devin par des expiations ordonnées dans 
cette vue fous le nom de Fêtes Carniennes. D'autres , 
continue Paufanias , leur donnent une origine toute 
différente. Ils difent que les Grecs, pour conftruire cet 
cheval de bois fi fatal aux Troyens , ayant coupé fur le 
mont Ida beaucoup de cornouillers dans un boi5 con- 
facré à Apollon , irritèrent par-là ce dieu contr'eux , ck 
que pour le fléchir, ils établirent un cube en fon hon- 
neur, lui donnant le furnom de Carnicn , en tr<mlpo- 
fant les lettres du nom de l'arbre , qui taifoit le fujet 
de leur difgrace. Cette fête Carnienne avoit quelque 
chofe de militaire. On drefloit neuf loges en manière; 
de tentes , que Ton appelloit Ombrages. Sous chacun 
de ces ombrages foupoient enfemble neuf Lacédémo- 
niens, trois de chacune des trois tribus : le tout, con- 
formément à la- proclamation du crieur public ; ck cette. 
fête duroit neuf jours. On y donnoit des jeux , ck l'on 
y propofoit des prix aux joueurs de Cithare. Terpandre 
fut le premier qui y remporta le prix. * R: marques de 
M. Burette fur le dialogue de Plutarque touchant la 
mufique 5 dans le tome X des Mémoires de l'académie 
des belles-lettres , pages 273 ck 274. 

CARNIOLE , province d'Allemagne avec titre de 
duché, fituée entre l'Iftrie, le Frioul ck la Carinthie ,' 
appartient, à la maiibn d'Autriche, ck eft une partie de 
l'ancienne Carnie ou pays des Carniens , qui com- 
prend au/fi le Frioul. On la divife ordinairement en 
haute Carniole, qu'on appelleyScAe où eft Czirnicz, ck 
en bafte Carniole , qui eft aux environs de la rivière de 
Save. Les Allemans nomment ce pays Krahn , dont la 
capitale eft Laubach , avec évôché. Ses autres villes les 
plus confidérables , font Kraimbourg , Cillei qui eft: 
comté, Merfpurg, le marquifat de Vindes, cko Les 
habitans font partie Efclavons ck partie Allemans. * Clu- 
vier, Ital, ant. liv. I , & liv-, 3. Intr. in geogr, Orte- 
lius , &C. 

CARNION , forterefle dans la Samarie , dont Judas 
Machabée s'empara fan du moule 5841, avant Jetus- 
Chrift 163. Cette pnfe fut tr-tgique par le m a fiacre de 
vingt-cinq milles hommes. * // Machab. XI 1 16. 

CARNOVAIS , Camdvactz , peuple d'Ecoïïe , dont 
Ptolémée fait men.bn , 6c dont le pays étoit la Cath- 
mefie , ck que l'un croit éire le pays d'Ecofle que l'on 
nomme CathnelT. C'eft une province ck FEcolfe fepten- 
trionale , qui s'étend te plus vers le détroit de Pichtland 
ck tes ifles Orcades au nord, où elle eft bornée par 
l'Océnn feptentrional au levant,cken partie au couchant, 
où elle a pour frontière la province de Stathnavern , 
ck au midi celle de ioutherland. Il n'y a de lieux remar- 
quables que la petite ville de Turfo ck quelques châ- 
teaux; mais il y a un évoque de Cathnefflùrfragant de 
l'archevêché de S. André , qui réfide à Dornoc dans 1e 
Southerland. Certe province étoit autre oK bien plus éten- 
due , puifque l'on comprenoit fous ce nom celles d'Af- 
fmshire,de Strahnavern ck de Southerland-. * Sanfon-, 
Voyage hiftorique de V Europe. Baudrand , dictionnaire, 
géogr. 

CARNUS , nom d'un devin qui éroit d'Acarnanie > 
& de qui Apollon eut le furnom de Canieus. * Paula- 
nias,/i£. 3. Voye^ CARNIEN. Carnus eft encore le 
nom d'une* ville de la Pannonie fupérieure , maintenant 
Village d'Autriche , nommée. Petrond, ?è -ri Lazius^ 
Tome II h K k ij 
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C ARNUTES , Connues , anciens peuples des Gau- 
les. Ils habitaient le pays Chartrain. Céfar parle des 
Caniutes dans le livre 6 défis commentaires de la guerre 
des G aides , c. 4 , où il dit qu'ils étaient fous la pro- 
tection de ceux de Reims. Les Carnutes paflbient pour 
occuper le milieu des Gaules , & s'étendoient jufqu'au 
pays des Andegaves, & à celui des Turonois. Ils ha- 
bitoient entre la Seine & la Loire. On fit plufieurs affem- 
blées fecretes , où les Carnutes proteftereitt de s'expo- 
fer à tout pour remettre leur patrie en liberté. 

CARO ( Anne ) damoifelle Efpagnole , native de 
Séville , a coihpolë des comédies très-ingénieufes , qui 
lui ont fait mériter d'avoir place dans la bibliothèque 
des auteurs Efpagnols , que Nicolas Antonio a publiée 

depuis l'an 1672. 

CARO ( Annibal ) naquit en 1 507 , à Gvitanovâ , 
dans la Marche d'Ancone , de parens honnêtes , mais 
très - pauvres. Il t-enoit par Cclan^ia Leutonorini fa 
mère, aux familles les plus diftinguées de fon pays. A 
peine eut-il fait fes premières études , qu'il s'attacha à 
l'illuftre maifon de Gaddi de Florence. Jean^ Gaddi , 
légat de la Romagne , le choifit pour fon fecrétaire de 
légation , & le pourvut du prieuré de Monte Gra- 
naro £k de l'abbaye de Somma. Cependant Caro , 
dégoûté de cette condition , penfa à s'en procurer une 
autre moins gênante & plus conforme à fon inclination ; 
fon mérite déjà connu, le faifoit rechercher de tous les 
prélats qui étaient en relation d'affaires avec Gaddi. 
•L'inclination & la conformité de goût le décidèrent enfin 
pour le célèbre Jean Guicliccioni , évêque de Foflbm- 
brone. Gaddi n'épargna rien pour le regagner. Caro 
fut inébranlable jufqu'à la mort de Guidiccioni : alors 
il retourna chez fon premier patron , qui le confèrva juf- 
qu'à fa mort. Caro , dégagé de tous liens , réfolut de 
vivre dans l'indépendance ; mais il ne put renfler aux 
inftances & aux offres avantageufes qui lui furent faites 
par Pierre-Louis Farnèfe : il paffa à fon fervice en 1 543 , 
& fut fait fon fecrétaire de confiance. Tout lui était 
poffible par le crédit d'un patron auffi puiflant : il le fit 
fervir utilement à fon goût pour les médailles , dont il 
raffembla en peu de temps une très-riche collection. Il 
Compofa alors un traité très-étendu fur cette matière , 
& le favant Onufrio Panvini lui dédia fon livre , De 
antiquis Romanorum nomihibus , comme au plus habile 
antiquaire de toute l'Italie. A l'étude des médailles, Caro 
aflociâ -celle des feiences , des belles-lettres , des lan- 
gues , & fur-tout de la langue tofeane , qui lui doit infi- 
niment. Il compofa d'abord en cette langue quelques 
ouvrages de plaifanterie : tels font la Fichéule del p. Sï- 
ceo , ( c'eft-à-dire de François-Marie Molza , ) Col co- 
mento difir Agrejlo ( Annibal Caro lui-même ) Sopra 
la prima ficata, en 1539 i/z-4 . La diceria de nafi : 
Vorayione difanta Nafijfa : & une comédie en profe 
intitulée : Gli Straccioni , à Venife 1582 & 1589, 
i/z-11. Ces ouvrages lui acquirent l'amitié de tous les 
feigneurs Romains , & femme des favans de toute l'I- 
talie. Toutes les académies lui furent ouvertes , & les 
beaux efprits voulurent prendre de les leçons : Sylvio 
Antoniano , depuis cardinal , la fignora Laura Batti- 
ferri d'Urbin , &c. & d'autres poètes célèbres fe fai- 
foient honneur d'avoir été {es difciples. Les fonnets 
étaient alors la poéfie de mode en Italie. Caro fe fîgnala 
beaucoup en ce genre, & il mérita d'être comparé à 
Pétrarque £k à Bembe. U n'était pas moins bon négo- 
ciateur que çrand poète : en 1Ç44 il fut député parla 
maifon Farnèfe vers Charles V, pour une commiffion 
importante. Peu de temps après Ion retour en Italie , 
Pierre-Louis Farnèfe ayant été tué par les Plaifantins 
fes nouveaux fujets , les cardinaux Alexandre & Ra- 
nuce, ci le duc Oftave Farnèfe fe difputerent le Caro. 
Canonicats , prieurés , abbayes , commenderies , même 
de l'ordre de Malte , toutes les faveurs eccléfiafti'ques 
lui furent prodiguées à l'envi par ces trois feigneurs.' Ce 
fut alors que pour faire fa cour au cardinal" Alexandre 
Farnèiè, il compofa une ode ou Can^one en l'honneur- 
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de la maifon royale de France. Cette ode enleva d V 
bord tous les fuffrages : cependant Louis le Calftelve- 
tro célèbre grammairien , mais ennemi juré du mérite, 
attaqua cette ode par deux écrits _; le Caro la défendit 
avec vivacité. Le Caftelvetro répliqua par des injures 
perfonnelles , enfin le Caro fit paroître en 1548 une 
apologie qui fit naître la rage & la fureur dans le cœur 
de fon ennemi. En vain Alfonfe II , duc de Ferrure , 
entreprit-il de réconcilier ces deux adverfaires. Des 
paroles ils en vinrent aux voies de fait ; le Caftelvetro 
fit aflaffiner un ami de Caro , le Caro fit agir par repré- 
failles l'inquifition, ck il eut la cruelle fatisfacYion de voir 
fon ennemi arrêté & condamné comme hérétique, fe 
dérober à peine aux flammes de ce terrible tribunal. 
Cette difpute finie , le Caro reprit fes études : il tra- 
duifït à la prière du cardinal de Sainte-Croix ( depuis 
pape fous le nom de Marcel II ) les difeours de S. Gré- 
goire de Nazianze fur l'amour des pauvres , ci fur l'é- 
pifeopat, & celui de S. Cyprien fur l'aumône. Il tra- 
vailla enfuite à une traduction de la rhétorique d'Arif- 
tote ; enfin accablé d'infirmités , dégoûté de la vie' de la 
cour , & voulant fe donner fans partage à l'étude , il 
demanda à Ces patrons la permiffion de fe retirer. Le 
cardinal Ranuce lui fit préfent d'une petite maifon à 
Frefcati , où il fit tranfporter fa bibliothèque. Dans cette 
folitude pour mettre a profit un defir qu'il n'avoit point 
encore goûté , il forma le deflein de compofêf un poè- 
me épique. D'abord pour fe mettre en haleine il tra- 
duifit en vers Sciolti , quelques morceaux de l'Enéide ; 
mais par le confeil de les amis , il abandonna la pre- 
mière entreprife , ci fe borna à la traduction de Virgile,, 
qu'il avoit à peine achevée lorfqu'il mourut le zi no- 
vembre 1566. Son corps fut tranfporté à Rome , 8c 
inhumé dans l'églife de S, Laurent inDamafo. Après 
la mort fes ouvrages furent imprimés par les foins d'un 
de Cqs neveux; favoir, en 1 568 ,fes poéfies ■& fa tra- 
duction des oraifons de S. Grégoire de Nazianze & de 
S. Cyprien; .en 1570,1a rhétorique d'Ariftote; en 
1572., le premier volume de Ces lettres, dont le deu- 
xième parut en 1 575-» La traduction de l'Enéide ne vit 
le jour qu'en 1 58 1 . Aide Manuce fe chargea de Pim- 
.prefïion des ouvrages d'un ami dont la mémoire lui 
étoit très-chere. Le Caro avoit aufïï traduit les paiîo- 
rales de Longus ci le traité d'Ariftote fur les animaux: 
& fur les poiftons ; mais ces traductions n'ont point été 
imprimées , non plus que fon traité fur les médailles. Les 
Italiens regardent encore aujourd'hui les lettres du Caro 
comme les meilleurs modèles qu'ils aient en ce genre , 
& ils mettent fa traduction de l'Enéïde à la tête des 
ouvrages qui font le plus d'honneur à leur langue. 
* Mémoire communiqué par M. Grofley , avocat à 
Troyes : voyez auffi la Bibliotheca Italiana , édition de 
Venife 1728 , i/2-4 . 

CARO ( Rodriguez ) Efpagnol , grand vicaire de dom 
Gafpar de Borgia , cardinal archevêque de Séville , né 
à Utrera dans le même diocèfe, a vécu vers Tan 162.5. 
Il a fait imprimer ce que nous avons de la faufTeichro- 
nique de Flavius pexter , avec celle de Maxime & de 
Braulio , &C. Antiguidadss de Sevilla , Relacion de las 
inferiptiones d'Unera , &c. * Nicolas Antonio, bibl 9 
Hifpan. 

CAROBERT ou CHARLES ROBERT, que les 
Hongrois nomment fimplement Charles II de ce 
nom, roi de Hongrie, étoit fils de CHARLES ï, fur- 
nommé Martel , fils de Charles , dit le Boiteux , roi 
de Naples & de Sicile, comte de Provence , &c. Mar- 
tel hérita de la Hongrie , à caufe de Marie fa mère y 
fille du roi Etienne F, fœur & héritière de Ladijlas IF y. 
tous deux rois de Hongrie. Ce prince mourut avant 
Charles le Boiteux fon père , & laif.fa le fils dont nous 
parlons, Robert, frère de ce Charles Martel , émut une 
grande difpute, qui confiftoit à fayoir lequel étoit préfé- 
rablepourla fucceflïon, ou du fils de faîne ou de l'oncle; 
& fi le fils repréfentoit le père , pour fuccéder à fon 

ajeui, Les plus célèbres jurifconiultes de ce temps-là 
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décidèrent en faveur de Carobert ; & le pape Boni- 
face V{{[ l'admit à prêter hommage , & lui donna l'in- 
veftiture , quoiqu'il ne fût encore qu'un enfant. Les 
Hongrois , qui avoient élu André dit le Vénitien , pour 
leur roi après la mort d'Etienne , ne voulurent pas le 
reconnoître. Il monta pourtant fur le trône , fut cou- 
ronné par le légat du pape Clément V, ck gagna une 
célèbre victoire en 1 3 i z fur Matthieu, palatin de Tranf- , 
chin , chef des rebelles : depuis cette bataille fes fujets 
furent rrès-foumis. Au/fi fa domination fut û douce ck 
ii gloneufè , qu'ils convenoient de n'avoir jamais eit 
un prince plus débonnaire en temps de paix, ni plus 
courageux en temps de guerre. Après avoir joint à fes 
états la Dalmatie, la Croatie , la Servie, la Lodomc- 
rie, la Comanie, la Rufïïe, la Bulgarie, ck la Bofnie, 
il mourut à Belgrade le 16 juillet 1342, âgé de plus 
de cinquante ans , ck fut enterré à Albe Royale , dar.s 
le tombeau des rois de Hongrie. Carobert épouia x° M^ 
rie de Pologne , fille de Cajlmir , duc de Cujavie, morte 
fans enfans à TemefVar le 1 3 décembre de l'an 1 3 1 5 : 
2° en 1 3 1 8 , Beatrix de Luxembourg , fille aînée de 
l'empereur Ifcnri Vil ', ck de Marguerite de Brabant ; 
ck après fa mort qui arriva fur la fin de la même année , 
il fe remaria en 1 3 10 , avec Elisabeth de Pologne , 
feeur de Cajîmir 1 II dit le Grand ; ck de Ladijlas III 
dit Lojîic , rois de Pologne , de laquelle il eut Charles 
& Ladijlas , morts jeunes; Louis , roi de Hongrie ; 
André , roi de Naples ck de Sicile ; ck Etienne , duc 
d'Efciavonie. * Bonfinius , ' l t 16 i 9 , dec. 2. Thurofîus, 
c. 90, Chronique de Hongrie , part. Il f c t 99, Crom-- 
mer. Summonte. Le P. Anfelme, ckc, 

C AR.OLEI > bourg du royaume de Naples , dans la 
Calabre citérieure , entre Cofence ck Amante , environ 
à. deux lieues de l'une ck de. l'autre. On prend Carolei 
pour l'ancienne Ina ou Ixias, petite ville des Brutiens, 

* Mati , diction*. 

CAROLI ( Pierre ) né à Rofay en Brie , dans le 
diocèfe de Meaux , fut dofteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , ck prieur de Sorbonne. Mais ayant era- 
brafTé les erreurs ck le parti des prétendus-réformés , il 
fut miniftre à Neuf-châtel , où il fe maria. C'étoit vers 
l'an 153^ Il étoit p alleu r à Lauzane en 1536 ; mais 
après y avoir demeuré fept ou huit mois, il rentra dans 
l'églife catholique , ck fît abjuration en France entre les 
mains du cardinal de Tournon. 11 fut appelle peu de 
temps après à Metz , pour/ tâcher de ramener à la vé- 
rité ceux qu'il avoit auparavant fiùvis dans leurs erreurs. 
On croit qu'il mourut en allant à Rome, Les proteftans 
on dit beaucoup de mal de lui, 

CAROLI ( Philippe ) profefïeur en rhétorique dans 
1 univerfité d'Àltdorff pendant treize ans, étoit né à Neu- 
bourg dans le Palatinat , d'une famille hérétique ; mais 
il entra dans la fuite dans l'églife catholique. 11 étoit 
bon critique & philologue habile. Il mourut en 1639, 
On a de lui : Varice, lecliones : Novarum Lclionum pro~ 
dromus : jinbtiadverjiônes in Aid. Gell. & Q_. Curt, 
Oratio de criticis. Antiquitates Romance ecclejiajl. civil, 
militar. & œconom. Trigafolœcifmorunipoliticorum , &c. 

* Witte , in Diario , &c. 

CAROLINE ou FLORIDE FRANÇOISE, dans 
le nord de la Floride , ck au midi de la Virginie , s'éten- 
dant depuis le vingt-neuf 6 jufqu'au trente neuf 5 degré de 
latitude feptentrionale , & baignée à l'orient par l'océan 
Atlantique. Elle fut nommée premièrement Caroline , 
non pas du roi Charles 11 , comme difent quelques au- 
teurs , mais de Charles, IX , roi de France, fous le 
régne duquel elle fut enlevée aux Efpagnols par un 
François nommé Ribaud , qui non feulement donna le 
110m de Caroline à cette partie du continent de l'Ame-' 
rique , mais nomma les rivières , la Seine , la Loire , 
la Somme , la Garonne , ck de plufieurs autres fembla- 
bles noms tirés des rivières de fon pays. Les Efpagnols 
la reprirent quelque temps après fur les François , ck 
polTéderent ce pays jufqu'en l'an 1617 ; mais ils en hV 
rem chafles à leur tour par les François, le/quels ; après 
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cette expédition , l'abandonnèrent , ôk les Anglois s'eri 
mirent en pofïeffion. Eu 1663 Charles II 6 roi d'An- 
gleterre , l'accorda en propriété à Edouard, comte de- 
Clarendon, Georges duc d'Albcmarle, Guillaume t 
comte de Craven , Jean , lord Berkclei , Antoine ; lord 
Ashlei , depuis comte de Schafrsburi , à George Carte- 
ret , & à Jean Colcton , chevaliers baronets. Par les 
lettres patentes de cette donation , on devoit fuivre dans 
la Caroline les loix d'Angleterre : les propriétaires avoient 
feulement le pouvoir d'y en ajouter quelques-unes du 
confentëment des habitaiis , pour le meilleur gouver- 
nement de la province. Les deux colonies des rivières 
d'Albemarle ck d'Ashlei font , dit-on , préfentement fort 
nches;le terrein en efl généralement bon, ck abonde en 
bled,en pâturages , en racines ck en légumes. Il y a d'ex-* 
cellens fruits ; on y a une grande abondance de mûriers , 
pour nourir des vers à foie. L'air y eft fort tempéré 
par rapport à la fituation méridionale. A peine trou- 
vera-t-on un pays mieux fitué pour là commodité du 
Commerce ck de la navigation , à caufe d'un grand nom- 
bre de rivières navigables. On ne fauroit fe placer dans 
aucun heu , où l'on foit à plus de fix milles anglois de 
quelque rivière , dont la plupart peuvent fervir au tranf- 
port des marchandifes. Les deux principales colonies 
qui y font^ préfentement, font fur les rivières d'Albe- 
marle 6k d'Ashlei j qui font vers la partie la plus fepten- 
trionale du côté de la Virginie. CharLs-Town efl: la 
capitale de tout le pays , 6k efl un port de mer. Le fé- 
jour de la Caroline efl un des plus agréables de toute la 
Floride. Lniver efl: fi modéré, que les arbres y font tou- 
jours verds. Ce pays abonde en cerfs , en autres bêtes 
fauves, & en gibier. Les vins en font excellera, ■& 
approchent fort de ceux du Rhin i de Canarie , de Ma- 
dère ck d'Efpagne. Les habitans du pays font fort cruels; 
ils reconnoiffent un Dieu créateur de toutes chofes 
qu'ils appellent Okèe ; mais ils rejettent la providence' 
Ils facrïfient aux malins efprits , qu'ils croient erré infé- 
rieurs au Créateur ; ils admettent la métempfycofe ou 
la transmigration des aiues. Lorfque quelqu'un d'entre 
eux meurt , ils enterrent avec lui tout ce qui lui 
appartient , 6k des provifions pour le faire fubfifTer. dans 
l'autre monde. * Hifloirc des états qui Us Anglois occu^ 
pent dans T Amérique. A Amjlerdam 1687^ 

CAROLlNS , nom de quatre livres que Charles 
magne fit faire en 790, contre le II concile de Nicée „ 
6k qu'il fit publier par fon autorité ck fous fon nom , 
d'où ifs ont été appelés Caroline L'églife gallicane' 
toléroit alors les images fans en permettre le culte de 
peur qu'il ne dégénérât en fuperftitiorï , dans Un temps 
où le paganifme fubfiftoit encore en quelques endroits. 
On honorait cependant en France les croix & les va- 
fes facrés ; mais on ne rendoit aucun culte aux images , 
quoiqu'on ne fît aucune difficulté d'en avoir. En quoi 
la France tenoit le milieu entre les Iconoclafres qui bri- 
foient les images , & ne permettoient pas que l'on erï 
eût , & les catholiques d'orient , adverfaires des Icono- 
claff.es , qui leur rendo'ient un culte extérieur fort fo- 
lemnel. Les livres Carolins furent portés à Rome ck 
préfentés au pape Adrien I par Engilbert abbé de- Cen- 
tule , envoyé du roi Charles, Le pape qui foutenoit 
le concile de Nicée , les ayant -reçus , crutêtre obligé 
d'y répondre, par un écrit adreffé à l'empereur Char- 
lemagne même, Mais cette lettre d'Adrien ne fit pas 
changer de fentiment ni de pratique à l'églife de France ; 
car au concile de Francfort , tenu l'an 794 , on rejette 
le fentiment des Grecs , ck on condamna l'adoration 
ck le culte des images , auflï-bien que dans le concile de 
Paris tenu en 8x4, pareequ'on s'imaginoit que les Grecs 
leur rendoient le même culte qu'à Dieu. Les livres Ca- 
•roiins ont été donnés au public en 1549 , fur un an- 
cien manuferit par M. du Tillet, évèque de Meaux , qui 
fe cacha fous le nom à'Eli Phili , & le concile de 
Paris en l'ail 1596, par Pierre Pithou. Quelques - uns 
ont douté de l'antiquité 6k de la vérité de ces livres. Il y 
en a qui les ont attribués à Angilrain ; évoque de Metz* 
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ti'autres à Alcuïn ,'& quelques-uns les ont cru fuppofés ; 
mais quoiqu'on ne fâche pas qui les a compofés , on ne 
peut clouter qu'ils n'aient été faits du temps de Char- 
ïemagne & par fon ordre. La réponfe du pape Adrien , 
les conciles de Francfort & de Paris établiflent d'une 
manière convaincante ce qu'on vient d'en dire. Hinc- 
mar les a cités, '& on en trouve d'anciens manufcrits. 
* Préface des livres Carolins dans la. dernière édition. 
Du Pin , bibl. des auteurs eccléf. XIII fiécle. 

CAROLSTAD ou CARLO WITZ , Carolofadium , 
ville d'Allemagne , fur les frontières de l'Autriche & de 
la Croatie. Elle eft fituée fur le confluent du Kùlp ck 
du MéreiVitz. Charles archiduc d'Autriche la fit bâtir , 
polir Voppofer aux Turcs ; auffi eft-elle un des boule- 
vards de l'empire du côté de la Croatie. C'eft le lieu où 
l'empereur Leopold fit la paix avec les Turcs le 26 jan- 
vier 1699. * Sanfon. Baudrand. 

CAROLSTADT , ville de Suéde , dans cette partie 
de la Gothie , nommée Vermeland. Charles IX roi de 
Suéde , lui avoit donné fon nom ,■ & les Danois la rui- 
nèrent prefqu'entiérement en 1644. * Sanfon. Baudrand. 
CAROLSTADT ou CARLOSTADT ( André 
Bodenftein ) eft connu fous le premier nom , parcequ'il 
étoit de Carloftadt , ville d'Allemagne dans la Franco- 
nie , bâtie par le roi Charles le Chauve, vers Pan $75. 
Il étudia en Allemagne , puis en Italie , & étant revenu 
à Wittemberg , il y fut chanoine ck archidiacre , & fut 
môme chôifi pour y enfeigner la théologie. Il étoit en 
j 5 1 2 doyen de l'univerfité , lorfqu'il y donna le bon- 
net de docteur à Luther , avec lequel il fit amitié. Quand 
ce dernier en 1 5 18 commença à prêcher contre les 
indulgences , Carloftadt fe déclara en fa faveur ; & les 
années fuivantes il publia des thèfes contre le franc- 
arbitre , le mérite des bonnes œuvres , &c. après une 
clifpute entre Eckius Ôc lui. L'an 1524 il renouvella les 
opinions de Bérenger contré la préfence réelle du corps 
& dufang de J. C. dans l'Euchariftie , après avoir gagé 
le verre à la main avec Luther , qu'il oferoit introduire 
cette erreur. Cette doctrine lili fit des ennemis ; & Lu- 
ther fe déclarant contre lui , avec d'autant plus d'em- 
preflement , qu'il avoit perdu avec lui un florin d'or , 
parla de Carolftadt comme d'un impie. On dit que la 
véritable caufe de leur méfintelligence venoit encore 
d'un principe de jaloufie. Outre cela Luther fe plaignit 
de ce que Carloftadt avoit quitté l'habit eccléfiaftique, 
profané les églifes , & déchiré les images en fou abfence ; 
ce qui le fâcha fenfiblement , pareeque cela s'étoit fait 
fans l'en avertir. Carolftadt enfeigna aufïi qu'il falloir 
méprifer les feiences , pour ne s'attacher qu'à la lecture 
de la bible , & perfuada aux écoliers de "Wittemberg de 
brûler tous leurs livres , & d'apprendre quelque métier. 
Pour leur en donner l'exemple , il fe fit laboureur , 
après avoir couru à Strasbourg , à Bafle , à Zurich , 
& dans toute la Suiffe , d'où il fut chaflfé comme un 
anabaptifte & un féditieux. Il fe donnoit à tout le monde, 
& perfonne ne le vouloit , & c'eft pour cette -raifon 
que Melancthon le furnommoit Y Alphabet. Au refte 
Carolftadt fut le premier eccléfiaftique d'Allemagne qui 
fe maria publiquement ; 6k cela fe fit avec tant de pro- 
fanation , que Ces difciplcs compoferent des oraifons 
propres pour ce mariage , ck les chantèrent à la mefle. 
La première étoit conçue en ces termes : O Dieu, qui 
après l'extrême aveuglement de vos prêtres , ave^ daigné 
faire la grâce au bienheureux André Carolftadt d'être le 
premier qui ait ofé prendre femme ,fans avoir égardaux 
loix du papifme , nous prions , &c. Carolftadt ayant 
long-temps erré d'une ville à l'autre , fe retira enfin 
à Bafle, après la mort de Zuingle, ck y mourut mifé- 
rablement le 25 décembre de l'an 1541. Il a écrit di- 
vers ouvrages de controverfe , dont les Proteftans 
font peu d'eftime. * Prateole , au mot CWo^'Sande- 
rus , hcer. 206. Bellarmîn , /. 4, de ecclef c. 17. Flori- 
mond de Raimond , /. 1 , c. 1 5, ck z. c. 7. Surius , aux 
commentaires. Genebrard , en fa chron. Sponde , A, C. 
1 5 ifc>,/z, 3,1519, /z.<S, 15 12, «.<$&: 7, 15245^, IQy 



ï 52.5 , n. 18. Sleidan , in annal, Melchior Adam , il 
v.t. jurife. Germ, Bofluet , hifloire des variations , /. 2 , 
notnb, 11. 

CARON , rivière de Perfe , appellée anciennement 
Eulceus Choafpes. Elle a fa fburce vers les confins de 
l'Y rack Agemi , traverfe tout le Chufiftan , où elle bai- 
gne la ville de Sufe , ck elle fe décharge dans le golfe 
de Balfera. C'eft la même rivière que le prophète Da- 
niel appelle Ulai. On lui donne aufli le nom de Tiri- 
ti'ri clans plufleurs cartes. * Mati , diction. 
! CAR.ON (Raymond) naquit en 1605 , dans le 
comté de "Weftmeath en Irlande. Il étoit d'une famille 
honnête ck fort aifée , qui lui fit p curer une bonne 
éducation à Athlone, ville de leur \ oifinage. Cefut-là 
qu'il embrafta à l'âge de 16 ans l'étroite obfervance 
de S. François. Il pafla enfuite à Droghedah , où il y 
avoit un couvent de cet ordre , pour étudier la philo- 
fophie fous le père Alexandre Flemming , qui étoit alors 
en grande réputation dans tout le pays. Quelques an- 
nées après , ayant vu que le gouvernement vouloit dé- 
truire tous les couvens d'Irlande , il quitta cette ifle , 
ck alla à Saltzbourg , où ilfe livra entièrement à l'étude 
de la théologie , dans un célèbre couvent de fon ordre 
établi dans cette ville , ck continua à Louvain fous la 
direction des PP.^Malachie , Fallen ck Bonaventure de 
la Hoide. Il y fit tant de progrès , qu'il fut bientôt chargé 
lui-même de l'enfeigner , ck il y réuftlt parfaitement. 
Etant de retour dans fa patrie , avec le titre de com- 
miffaire général des Récollets par toute l'Irlande , il y 
trouva les affaires dans une grande confufion , occa- 
sionnée par l'efpéce de fchifme qui regnoit entre les 
deux partis qui compofoient cette nation : l'un defquek: 
avoit pour chef le nonce Rinuccini ck le général Owetl 
ô Neil , qui vouloient des affurances pofitives de la 
part du roi pour le maintien de leur religion ck de 
leurs privilèges ; l'autre plus nombreux fuivoit les im- 
preffions du confeil fuprême de Kilkenny, quicroyoit 
devoir fe contenter d'une promette générale que fa ma- 
jefté redrefteroit leurs griefs lorfqu'elle fe trouveroit dé- 
baraffée de Finjufte guerre que fon parlement lui avoit 
fi témérairement déclarée. Le père Caron appuya ce 
dernier parti contre le fentiment prefqu'unanime des 
religieux de fon ordre , dont le crédit étoit fort grand > 
fur-tout' parmi le peuple. Le père commiflaire en reffen- 
tit tout le poids dans différentes occafions. Quand il 
vit que les forces catholiques alloient fuccomber fous 
la fupériorité des forces parlementaires > il fe retira du 
royaume, & vécut au-delà des mers jufqu'au rétablif- 
fement de Charles II. Il fe rendit alors à Londres , où 
il demeura jufqu'en 1666. Il mourut au mois de mat 
de cette même année , à Dublin où il n'éroit venu que 
peu de mois auparavant , ôk fut enterré dans le cime- 
tière de S. Jacques. Ce père conjointement avec fora- 
ami le père Walsh , défendit avec beaucoup de zéîe la 
fameufe remontrance dont il fera parlé ci-après ; ce qui 
lui attira bien des traverfes de la part de fes confrères, 
ck d'autres religieux de différens ordres. Il eft auteur 
des écrits fuivans : Roma triumpkans fepticollis , qicâ, 
nova haclenus & infolitâ methodo comparativâ tota fi-^ 
des romano - catholica clarifjimè demonftratur , atquc 
infidelium omnium argumenta diluuntur. Antuerpice ^ 
1635 , in-jx. Apofolatus evangelicus miffionariorunz 
regularium per univerfum mundum expoftus. Antuerpï 
1653 i/z-12 , Paris, 1659^-8°. Controver/îœ generalis 
fidei contra infidèles omnes , Judœos , Mahometanos a ' 
paganos & cujufcunque feclce hareticos , Paris , 1660. 
La fidélité foutenue , & la nouvelle remontrance ou 
allégeance du clergé & des laïcs Irlandois , confir- 
mée & prouvée par l'autorité des écritures , des pères ,' 
des commentateurs , des papes , des canons , des car- 
dinaux, des évêques catholiques , des abbés, des con- 
ciles , des théologiens , des canoniftes , des jurifconful- 
tes , des empereurs catholiques , des rois , des états , des 
parlemens , des univerfités , des hiftoires ; aufli-bien que 
par l'évidence de plufieujs raifons théologiques ? avec 
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une courte réponfe à la harangue 6k aux objections du 
cardinal du Peron , à Londres 1661. Remonfrantia 
Hibernorum contra Lovanienfes , ultramontajiafquc cen- 
f uras , de incommutabili regum imperio , fubditorumque 
fidelitate & obedientiâ indifpenfabili ex SS.fcripturïs , 
patribus , theologis, &c. vindicata , cum duplici appen- 
dice , unddc libertate Gallicanâ^ altéra contra infallibili- 
tatem pontifias Romani ,1665 in-folio, enhuit parties. 
Cet ouvrage fut imprimé à Londres , 6k dédié au roi 
Charles II. L'auteur a mis au commencement du vo- 
lume: Ad pontificem maximum Alexandrum VU que- 
rimonia. Cet ouvrage , ( la remontrance , avec la 
plainte ) a été réimprimé dans le recueil des libertés 
de l'églife Gallicane , au tome 2 de l'édition de 173 1 , 
in-folio. De facerdotio & imperio , lib. 2. De canon?. 
S S '.feriptum contra epifeopum Dunelmenfem. Ces deux 
pièces n'ont pas été imprimées. * Mémoires manu lents 
communiqués, 

CARON ou CARRON (François) fervit d'abord 
d'aide de cuiiine dans un vaifïeau hollandois de la com- 
pagnie des Indes. Son heureux génie 6k fa pénétration 
le firent choifîr enfuite pour fecréta;re d'un vaiffeau ; 
&: ainfï il s'éleva par dégrés jufqu'à devenir directeur 
du commerce des Hollandois dans le Japon. On pré- 
tend qu'il fe conduifit avec tant de hauteur , qu'il ré- 
volta extrêmement les Japonois , 6k mécontenta ceux 
qui l'avoient élevé. Dans la fuite , fe voyant fruilré 
de l'efpérance qu'il avoit conçue d'obtenir un des prin- 
cipaux emplois à Batavia , il partit pour aller offrir fes 
ièrvices aux Portugais 6k aux François : mais il fît nau- 
frage en 1682 , 6k périt à la vue des murs de Lis- 
bonne. Il a publié une courte relation du Japon , d'a- 
bord écrite en allemand , 6k enfuite traduite enplufieurs 
autres langues. Kœmpfer en contredit quelques en- 
droits dans le tome II de fon hiftoire du Japon. Char- 
din , dans le tome I de Ces voyages , in-4 , rapporte 
quelques écrits de Caron , qui regardent l'établifïement 
de la compagnie des Indes orientales en France. * Sup- 
plément françois de Bajle , tome II, page 102, col 2. 
On a un Voyage auquel M. François Caron a eu 
part , intitulé : Journal du voyage des grandes Indes , 
contenant tout ce qui s'eflfait & paffé par Vef cadre de 
fa majejlé fous le commandement de M. de la Haye , 
depuis fon départ de la Rochelle au mois de mars 16 JO , 
jufquau mois defeptembre 16 74, à Paris , 1698 , i/z-i 2. 
Tout ce qui eft contenu dans ce Journal , dit M. l'abbé 
Lenglet , Méthode pour étudier Vhijïoire , tome IV , 
page 310, édition in-4 » e ^ ^ e M. Jacob de la Haye , 
6k du fieur Caron , pour lors directeur général aux 
Indes pour MM. de la compagnie de France. 

CARONDELET , famille du comté de Bourgogne , 
étoit dans fon origine une de ces bonnes familles bour- 
geoifes de Dole , qui vivoient de leurs rentes , s'al- . 
lioient à la nobleffe , 6k s'appliquoient à l'étude des 
ïoix , comme on le voit dans les régiftres de Puniver- 
{\té de Dole , 6k dans une relation de Jean Boivin , 
confeiller 6k enfuite préfîdent au parlement. Cette fa- 
mille doit fon agrandiffement à Jean Carondelet , 
que fon mérite éleva à la première dignité de la robe. 

I. Jean Carondelet de Dole .6k Oudette Foureau 
d'Auxonne , eurent Jean , qui fuit ; 6k Pierre 7 dont 
il fera parlé. 

IL Jean Carondelet époufa Jeanne Bafan , qui étoit 
d'une famille ennoblie , 6k fille de N. de Vautravers , 
damoifelle de nom 6k d'armes ; dont vinrent Jean , qui 
fuit ; Claude , doyen de la métropole de Befançon ; J 
Louis, tué à la bataille de Monthléri ; Gérard, mort 
à Nancy ; 6k Jacques , bailli de Chauffin & de la Per- 
rière , juge de la Regalie à Befançon , maître d'hôtel 
de Louis XI , 6k enfuite des archiducs Maximilien 6k 
Philippe le Bel. 

III. Jean Carondelet , licencié es loix , fut juge de 
la Regalie à Befançon , confeiller, maître des requêtes 
fous les ducs Philippe le Bon 6k Charles le Hardi , com- 
muTaire à la rédaction de la coutume de Bourgogne , 
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employé aux mariages propofés entre Anne de France t 
fille de Louis XI , Se le comte de Charollois , le duc de 
Bourbon 6k l'héritière de Vergi ; 6k pour l'acquifïtion 
du comté de Ferretre par le duc Charles. En 1478 il 
fut fait chevalier de Bourgogne 6k de Flandre , fous 
l'archiduc Maximilien 6k Marie de Bourgogne : Gollut 
l'a mis au nombre des préfidens du parlement de Dole , 
pareequ'il a préfidé plufîeurs fois aux parlemens tenue 
dans cette ville. Devenu vieux , fes ennemis indiipo- 
ferent contre lui l'archiduc Philippe , qui lui ôta fa di- 
gnité , fous prétexte que fon âge ck fes infirmités le ren- 
doient peu propre à en faire les fondions. En 1496 
il fut mandé à Breda où étoit la cour , ck le prince fe 
fit remettre les fceaux , qu'il donna à Thomas de Plaine , 
feigneur de Magni. Pontus Heuterus dit de Caronde- 
let à cette occafion , dignitate exuitur non mérita ,fed 
inimicorttm calamniâ circumventus. Jean Carondelet 
fe rerira à Dole fa patrie , où en 1496. même il fonda 
la maîtrife des enfans de chœur , après avoir obtenu 
l'union d'une prébende canoniale à cette maîtrife. II 
mourut en 1 501 ; fon épitaphe le qualifie feigneur de 
Champvans en Franche-Comté, Solres ck Poutelfcs aux 
Pays-Bas, grand chancelier de l'empereur Maximilien 
ck de l'archiduc Philippe d'Autriche. De fon mariage 
avec Marguerite de ChafTé , il eut ï . Guillaume Ca- 
rondelet, vicomte d'Harlebec , gentilhomme de Phi- 
lippe le Bel en 1505-, échanfon de Charles- Quint 
en 1 5 1 r , puis fon écuyer-tranchant , mort fans enfans 
à Valladolid en 1516; 2. Ferri Carondelet , archidia- 
cre de l'églife métropolitaine de Befançon , prévôt de 
l'églife collégiale de Furnes , abbé commendataire de 
Mont-Benoît, confeiller de l'empereur Charles - Quint , 
ck fon ambaffadeur à Rome , gouverneur de Viterbe , 
mort en 152.8 ; 3. Jean Carondelet , doyen de l'églife 
métropolitaine de Befançon , abbé de Mont-Benoît , 
prévôt de l'églife de faint Donatien de Bruges , l'un 
des confeillers du confeil de Malines , dorfque ce con- 
feil fut établi ; préfident du confeil privé des Pays-Bas 
en 1 5 3 1 , 6k archevêque de Païenne. Ce prélat mou- 
rut à Malines en 1 543 , âgé de 75 ans , 6k fut inhumé 
à Bruges dans l'églife de faint Donatien ; 4. Claude 
Carondelet , feigneur de Solres , préfîdent du confeil 
privé aux Pays-Bas en ï 5 16 , mort en 1 5 1 S ; 5. Charles 
Carondelet, feigneur de Poutelles 6k de Champvans ,' 
châtelain d'Ath , gouverneur d'Anguien , fuivit Phi- 
lippe le Bel en Efpagne , 6k vendit la terre de Champ- 
vans à Henri de Mauvilli ; 6. Philippe Carondelet 
écuyer-tranchant de l'empereur Charles-Quint", fut père 
de plufîeurs enfans , entr'autres , de Jeanne Caronde- 
let , mariée à Charles de Poitiers , feigneur de Var- 
dans 6k de Dormans. 

IL Pierre Carondelet , fils puîné de Jean Caron- 
delet , ckc. oncle du chancelier , feigneur de Chai , 
époufa Blanche Vurri, dont il eut Jean, père de Louis 
Carondelet , chanoine à Dole , 6k de Thomas , feigneur 
de Rancor , maître d'hôtel de la reine Eleonore , père 
de Blanche Carondelet , mariée à Antoine de la Baume , 
6k de plufîeurs autres enfans. Les armes de Carondelet 
font â'a^ur à la bande d'or , accompagné dejîx befans 
de même. Cette maifon a plufîeurs branches en Flan- 
dre , 6k au pays de Liège , où ayant fait d'illuftres 
alliances , elle entre à Nivelle , à Mons , 6k dans les 
autres maifohs 6k chapitres , où l'on fait des preuves 
de nobleffe. * Extrait du Nobiliaire du comté de Bour- 
gogne , faifant partie des Mémoires poitrfervir à l' hif- 
toire du comté de Bourgogne , ckc. par M. Dunod de 
Charnage, à Befançon, 1740, in-4 , » page 159 6k 
fuivantes. 

CARONIA , bourg de Sicile , fitué fur la côte fep- 
tentrionale de la vallée de Demona , entre l'embou- 
chure de la rivière de Pollino , 6k le cap d'Orlando. 
* Mati , dicl. 

CAROSA , petite ville ou bourg de la Turquie en 
Afîe. Elle eft dans la Natolie fur la mer noire , efttre 
la Yille de Sinope 6k l'embouchure du Lali, On prend 
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ce lieu pour l'ancienne Cyptafia , ville de la Papbla- 
gonie. * Mati , dicl. 

CAROSUS , abbé partifan d'Eutychès dans le V ïié- 
cle , fous le pontificat de S. Léon , fut condamné l'an 
4<ji dans le concile de Chalcédoine. Il fe .joignit à 
Dorothée , & ils foutinrent tous deux que l'empereur 
Marcien avoit ordonné qu'il fe fit en fa préfence une 
conférence entre les évêques & les moines , afin de dé- 
terminer les queftions controverfées. Ils furent con- 
damnés , après que le prêtre Alexandre eut rapporté 
au concile que le prince avoit répondu que s'il eût 
voulu connoître de ce différend , il n'auroit pas donné 
la peine aux évoques de s'affembler.* Conc. Chalc.feJJ. 5. 

CAROUAGIUS ( Bernardin) étoit un jeune homme 
mal fait de corps f mais qui avoit un efprk au - deffus 
-du commun. Après avoir appris à Paris le métier d'hor- 
loger , pour complaire au docte Alciat , il fit une hor- 
loge dans laquelle l'on remarquoit des effets extraor- 
dinaires ; non-feulement elle marquoit les heures , mais 
elle étoit tellement difpofée , que le marteau frapant 
contre la cloche , faifoit fortir d'une pierre qu'il tou- 
choit une étincelle de feu ; cette étincelle venant à 
tomber fur du fouffre , mettoit le feu à une mèche , 
qui enfuite allumoit une lampe ; en forte que par le 
moyen de cette feule horloge , un homme pendant la 
nuit favoit l'heure qu'il étoit , & avoit en même temps 
de la lumière. * Bernard. Saxi. /. 8. Ticïn, hiji. 

CARPA , en Afie , cherche^ CARRATHASSAN. 

CARPACCIO ( Vittore ) peintre, vivoitfur la fin 
'du XV fiécle vers l'an 1490 & 1495. Il étoit de Ve- 
nife , où il fut employé , & laifla plufieurs tableaux de 
fa façon. * Voyt{ fa vie entre celles des peintres de 
l'état de Venife, du chevalier Ridolfi ,part. I. page 27. 

CARPASSO , c'étoit autrefois une ville épifcopale de 
l'ifle de Chypre : maintenant.ee n'eft qu'un petit bourg , 
fitué' fur la côte feptentrionale , vers le levant. * Mati , 
dicîion. 

CARPATHIE .aujourd'hui SCARPANTO ,jfle de 
l'Archipel , qui a donné fon nom à la mer Carpatienne , 
dite aujourd'hui mer dû Scarpanto , entre les ifles de 
Rhodes & de Candie ; c'eft le Carpathus des anciens. 
Elle a encore plufieurs antiquités , & on y voit les 
mines de diverfes villes. Les Turcs y ont un cadi , 
qui y rend la juftice, &les habitans font chrétiens Grecs. 
Le corail de l'ifle de Scarpanto eft renommé. Philon , 
évêque, ordonné par S. Epiphane, rend encore célè- 
bre le nom de cette ifle. * Pline , /. 4. c. 1 2. Daviti , 
tome Ii- y page 54, 55 , &c Voye{ SCARPANTO. 

CARPE étoit un habitant de Troade en Phrygie , 
qui logea S. Paul dans le dernier voyage que cet apô- 
tre fit à Rome. Il lahTa chez lui une verte , ou félon 
d'autres , un fac & des livres , comme nous l'apprenons 
de S. Paul même dans fa féconde épître à Timothée. 
Les Grecs font de Carpe un des 72 difciples, l'afTocient 
à S. Paul dans la prédication de l'évangile , parlent de 
fon martyre , & font fa fête au 26 de mai. Eufebe 
parle d'un autre S. Carpe, qui fut évêque de Thya- 
tire en Afie , &c qui fouffrit le martyre avec d'autres 
du temps de Marc-Aurele. C'eft de celui - ci que les 
Grecs font mémoire au 1 3 d'octobre , jour auquel les 
Latins marquent la fête de Carpe de Troade. * II. Ti- 
moth. 4,verf. 13. Eufebe , hijt. I. 4 , c. 14. Tille- 
mont , mém. pour l'hiji. ecclef. Baillet , vies des Saints 3 
mois d * octobre. 

CARPÉE , Carpcea , du mot grec Kupneûa, , efpéce 
de danfe que les Eneïanes & les Magnéfiens , peuples 
de ThefTalie , avoient coutume de danfer étant armés ; 
ce qui fe faifoit à peu près de cette façon. Un homme 
mettant bas les armes laboure & feme, regardant fouvent 
derrière foi , comme étant inquiet & dans Fappréhen- 
fion. Un voleur furvient , lequel étant apperçu , l'autre 
auffitôt reprend fes armes , & combat pour £es bœufs ; 
celafe fait en cadence & au fon de la flûte. Le voleur 
après avoir vaincu & lié le laboureur , emmené les 
bœufs j c'eft quelquefois le laboureur qui défait le 



larron. L'idée de cette danfe pouroit venir de Mer- 
cure , qui déroba les boeufs du roi Admete. * Voye^ 
Xenophon , dans le feftin de Seuthas de Thrace. Ho- 
race, /. 1. ode 10 , & Scaliger , pouic. I. 1 , cap. 18. 

CARPEGNA (Ulric ) cardinal , gentilhomme delà 
ville d'Urbin., né le 25 mai 1595 , du comte Thomas 
Carpegna , & de Vitioria Landriana , fut évêque de 
Gubio en 1630 , nommé cardinal par le pape Ur- 
bain VIII le 28 novembre 1634 , évêque de Todi 
en 1638, d'Albano en 1666, de Frefcati en 1671, 
de Paleftrme , de Sabine , & enfin de Porto. Il mou- 
rut fous - doyen du facré collège le 24 janvier 1679, 
âgé de 84 ans, & eft enterré à S. André délia Valle 
en la chapelle des Barberins. 

CARPENTER ( George ) lord Killaghy , lieute- 
nant général du roi de la Grande Bretagne & gou- 
verneur de l'ifle de Minorque & de Port - Mahon , 
naquit à Ocul dans le comté de Hereford le 10 fé- 
vrier 1657. II étoit le cadet de fept enfans que laifla 
à fa mort Warncomb Carpenter , fon père. En 1672 
il entra en qualité de gentilhomme ordinaire dans les 
gardes du roi , &c obtint -tans la fuite l'emploi de quar- 
tier-maître dans le régiment de cavalerie , commandé 
par le comte de Peterborourg. Il paffa par toutes les 
clafîes dans ce régiment , & parvint du pofte de cor- 
nette à celui de lieutenant-colonel qu'il remplit pen- 
dant treize ans. En 1693 il époufa Alix , fille de 
Guillaume lord vicomte de Charlemont , qui lui donna 
affez de bien pour le mettre en état d'acheter le ré- 
giment de dragons qu'il conferva jufqu'à fa mort. 
Sous Guillaume III il fe diftingua en Irlande & en 
Flandre , & il donna de grandes preuves de valeur 
dans les occafions que lui fournit la guerre de la fuc- 
ceflion d'Efpagne , fur-tout dans les batailles d'Al- 
manza , d'Almenara & au fiége de Britmega. La reine 
Anne le créa brigadier le 15 décembre 1705, major 
général le 1 5 feptembre 1708 , & lieutenant général 
le premier janvier 17 10 ; il fut fait prifonnier en Ef- 
pagne cette dernière année 17 10 , & ne fut relâché 
qu'en 17 12. Il fut choiu* depuis pour être membre 
du parlement de la part de Wnitchurch dans le comté 
de Hamp , & en 171 5 il alla à Vienne en qualité 
d'envoyé extraordinaire & plénipotentiaire auprès de 
l'empereur Charles VI , dont il avoit mérité la faveur 
en Efpagne. Les troubles d'Ecofle ayant commencé à 
fon retour, on l'y envoya, & il empêcha les révoltés 
de s'emparer de la ville de Newcaftle & de faire ir- 
ruption dans le duché d'Yorck ; les ayant même fur - 
pris à Prefton , il les obligea à fe rendre par capitu- 
lation. En 17 16 le roi George I le nomma gouver- 
neur de l'ifle de Minorque & de Port-Mahon , colonel 
du régiment de dragons aux gardes , commandant en 
chef de toutes les troupes en Ecoffe ; & le 14 mai 
171 9 , il le nomma Baron C arpenter de Killaghy dans 
le comté de Kilkenny en Irlande. En 1722 il lièges 
au parlement pour la ville de "Weftmunfter. Il mou- 
rut le premier février 1732, à l'âge de 74 ans. Il n'a 
laifle qu'un fils , qui eft le Lord Carpenter. La 
famille noble de Carpenter qui fleurit aujourd'hui 
dans la baffe Luface fort d'Angleterre , & a la même 
fource que celle de George Carpenter. * Extrait du 
Supplément françois de Bajle. 

CARPENTERIE ou CARPENTERLAND , eft le 
nom d'un grand & vafte pays, dans les terres Auftrales, 
découvert par Carpentier , Hollandois , qui lui a donné 
fon nom. Les relations n'en difent rien de particulier. 

CARPENTIER DE CRECY , famille noble , ori- 
ginaire de.Cambrefis , qui remonte fon origine aux 
anciens feigneurs de Gouv ou Go Y , fort renommés 
dès l'an 1036, dans les archives des abbayes de faint 
Vaaft d'Arras , du Mont-faint-Eloi , de Honnecourt , 
du Mont - faint - Martin , &c. Bartelemi & Re- 
naud Carpentier , iflus de Roger lire de GOUY , 
l'un des combattans du tournois d'Anchin en Tannée 
1096 , font connus par les dons qu'ils firent à l'ab- 
baye 
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baye de Vaucelles près cle Cambrai , corrïme ifpa- 
roit par les archives cle cette abbaye de l'an 1160. 
Siger 6k Gode/roi Carpentier , frères , defcendus de 
RENAUD , formèrent deux branches , dont plufîeurs 
autres font forties. Godefroi Carpentier , fne de 
Daniel 6k d'Avefnes-tes-Obert , fit du bien à l'abbaye 
de Vaucelles en l'année 1 280. Quelques - uns de fes 
defcendans fe retirèrent en Angleterre 6k en Hollande , 
où ils prirent des armes différentes de celles de leurs pré- 
décefTeurs. Quant à SlGER Carpentier , il fut feigneurde 
Vannes 6k un des plus renommés chevaliers de fon 
temps , 6k fit don des dîmes d'Attiche à l'abbaye de 
Cifoing en l'an 1265. Il fe maria avec Berthe dame 
en Arquenghem , de laquelle il eut un fils nommé A N- 
SEAU Carpentier , feigneur de Vannes ck d'Attiche , 
donfles defcendans fe maintinrent' avec honneur ck 
diftinâion dans la Flandre jufqu'au XV fiécle , que 
GUILLAUME Carpentier , l'un d'eux , chevalier , fei- 
gneur de Vannes ck d'Attiche , gouverneur de The- 
rouenne , fe retira en France avec Renette de Vai- 
gnonville fa femme. Colinet Carpentier , un cle leurs 
fils , s'établit dans le Nivernois , ck fut feigneur de 
Crecy dans cette province , au moyen de l'alliance 
qu'il fit avec Jeanne de Savigny , à laquelle cette terre 
fut donnée en dot par fon contrat de mariage du 1 5 
janvier 1463. Il fut inftitué par Jacques Carpentier , 
chevalier , feigneur d'Aumont ck de Bertrier , fon cou- 
fin germain , pour feul ck nniverfel héritier* de tous 
fes biens par teftament du 15 octobre 1479 » * ^ a 
charge de prendre (es armes. Pour fatisfaire à cette 
claufe , Colinet Carpentier porta depuis au lieu d'un 
chevron d'or , qu'il avoit dans fes armes , d'azur à une 
étoile d'or accompagnée de trois croijfans d'argent , deux 
en chef & un en pointe. Ce qui a été exécuté égale- 
ment par tous fes defcendans , dont il fubfiftoit en- 
core l'année 1733 trois branches , qui font celle 
des feigneurs de Changi ; celle, des feigneurs 
desTHUiLLERiES , ck celle cle Gilbert; Carpentier, 
chevalier , feigneur de Crecy ck autres lieux , feul 
refiant de fa branche , étant fils unique de Jean- 
François Carpentier II du nom , chevalier , feigneur 
de Crecy , ck de Marguerite de la Souche de S. Au- 
guftin , qui porte les mêmes armes ci-devant désignées , 
écartelées de celles de la Souche de S. Auguftin , de 
Moncoquier , ck de Folle fes mère , aïeule ck bifaïeule , 
ck qui a été marié le 23 février 1724 avec Louife 
Thoynard , fille de feu Barthelemi Thoynard , écuyer , 
feigneur d'Ambron , Trovigny , ckc. 6k de Magdeléne- 
Nicole Guymont , de laquelle il a eu Gilbert Carpen- 
tier de Crecy, né le 18 mars 1726, mort le .2 3 no- 
vembre 1743 ; Claude Carpentier de Crecy , né le 7 
novembre 1727 ; Charles-François Carpentier de Cre- 
cy , né le. 22 janvier 1731 , 6k mort le mois fui- 
vant ; Marguerite Carpentier de Crecy , née le 3 jan- 
vier 173 5 ; 6k Marie Carpentier de Crecy , née le 15 
novembre 1729. * Hiji. de Cambrai & du Cambrejîs , 
part. 3 , vol. 2 , page 369 , & fuiv. Hiftoire des grands 
officiers de la couronne , tome IX , page 470. 

CAR? ENTRAS , fur la Ruffe , ville de Provence, 
capitale du comté Venaiflin , avec évêché fufFragant 
d'Avignon. C'eft la Carpmtoracie dont parle Pline ; 
elle s'eft élevée fur les ruines de Venafque , Vindaufca 
ou Fendofca ; ce que l'on peut voir dans les lettres 
de Pétrarque à Gui , archevêque de Gènes. L'éveché 
qui étoit autrefois, furfragant cle Vienne , l'eft aujour- 
d'hui d'Avignon. Le plus ancien prélat dont nous ayons 
connoiffance , eft Julien , qui fouferivit au concile d'E- 
paone , affemblé par Avitus , archevêque de Vienne , 
l'an 517, ck au quatrième d'Arles en 5 24. Saint S if- 
fret eft un de fes fucceflèurs ; il en a eu d'autres illuftres , 
Jean Camplon , Frédéric de Saluces , Julien de la Ro- 
vere , qui fut depuis pape fous le nom de Jules II , les 
cardinaux Louis de Flifco , Jacques Sadolet 6k Alexan- 
dre Bichi. Carpentras eft une ville agréable , fîtuée 
dans un pays fertile , 6k entourée de belles murailles ; 



Car - 2 6$ 

c'eft-Ià qu'eft le fiége de la juftice du comté Venàifîm. 
L'cgliie cathédrale eft allez belle c elle a au-devant 
une grande place , ck à côté le palais épifcopal bâti à 
la moderne. On en trouve d'autres en cette ville , avec 
plufîeurs maifons rcltgieufes , & un collège de jéfuites. 
* Pline , /. 3 , c . 4. Sainte-Marthe , G ail, chriJL &c. 

Concile de C a n p b jv t r a s, 

Il fut tenu , félon le calcul du père Sirmond , le 6 
novembre de l'an 5 27 , fous le pontificat du pape Fé- 
lix IV, ck fous le confulat de Mavortius , quoique Ba- 
ronius ne le mette qu'en l'an 529. Saint Céfaire d'Arles 
y préfida , ck il y fut. ordonné que l'évoque qui auroit 
un revenu fuffifant pour fon entretien , ne prendroit 
rien fur les paroiiTes cle fon diocèfe ; 6k que s'il ne fe 
pouvoit palier de cette contribution , après en avoir 
réfervé ce qui feroit néceiTaire pour la fubfiftance des 
prêtres qui le fervoient, le refte feroit pour lui. Il y 
a encore une lettre de ce concile à Agrécius , évêque 
d'Antibe , lequel y fut fufpendu pour un an de la cé- 
lébration de la melfe , parcequ'il avoit ordonné un 
prêtre contre les canons , 6k qu'il n'étoit ni venu ni 
n'avoit envoyé à l'afTemblée. * Tome IK des conc. Ba- 
ronius , A. C. 529. ' 

CARPESANO ( François ) hifforien qui a vécu 
dans le feiziéme fiécle , étoit de Parme , 6k fut fecré- 
taire de l'évêque de cette ville. Il avoit embraiTé l'état 
eccléfîaftique , 6k il nous apprend lui-même qu'il avoit 
été .élevé au facerdoce. Il dit qu'il étoit feptuagénaire , 
lorfqu'en 15 21 l'empereur Charles-Quint afliégea Par- 
me. Il vécut encore quelques années , puifque l'hiftoire 
qu'il nous a laiflee eft conduite jufqu'en l'an 1*26. 
Cette hiftoire eft celle des grands événemens arrivés 
de fon temps , principalement en Italie ( commentaria 
fuorum temporum ) : elle eft partagée en dix livres 
6k entre dans un détail d'autant plus important que 
l'auteur n'écrivoit prefque que ce qui fe palToit fous fes 
yeux. Son ftyle d'ailleurs eft clair 6k même élégant. 
Cet ouvrage ne doit pas être moins agréable aux Fran- 
çois qu'aux Italiens ; fi ces derniers y trouvent le récit 
de quantité de faits qui les intéreiïent , les autres y 
lifent aufïi ce qui méritoit d'être obfervé dans les 
guerres qui ont été faites fous Charles VI fl , Louis XII 
6k François I. L'auteur commence fon récit à l'an 1470 
ou environ. Le père Mabillon étant à Rome , fit copier 
le manuferit de cette hiftoire ; 6k elle a été imprimée 
depuis en 1729 à Paris , dans le tome V àe\ v AmplifJi~ 
ma colleclio veterum feriptorum & monumentorum 3 6kc. 
que l'on doit aux foins des favans bénédictins , les pères 
dom Martene 6k dom Urfin Durand. * Voye\ depuis la 
, page 1 176 jufqu'à 1426. A la fin cle cette page on lit 
ces mots : Finis commentant decimi presbyuri Francifci 
Carpefani Parmenjîs de rébus fuorum temporum 3 nçn(f 
Aprilis M D XXVI. 

CARPI , Carpum , ville d'Italie dans le Modénois , 
avec évêché fufFragant de Boulogne , 6k titre de princi- 
pauté. Elle eft fituée fur un canal de la Sechia , environ 
à dix ou douze milles de Modène , 6k à quatre ou cinq 
de Reggio. C'eft une ville forte , avec un château , de 
bonnes murailles , 6k des folles remplis d'eau. Cette 
principauté a été pofledée depuis l'an 1319, jufqu'en- 
viron l'an 1550, par la famille de Pio. * Sanfon. Baur 
drand. 

CARPIENS , peuples de la province Zengitane , qui 
s'appelle proprement Afrique > félon Pline. Cette na- 
tion étant demeuré paifibîefous l'empereur Marc-Aurele, 
elle recommença fous Maxime 6k Balbinus à prendre 
les armes contre l'empire romain. Zozime , dans la vie 
de Philippe , rapporte cet événement , 6k il nous eti 
refte une médaille avec cette inferiprion , Imp. Philjp- 
pus Aug. Vict. Carpica. L'empereur Aurelien les 
vainquit après , 6k tranfporta une partie de la nation 
dans l'empire romain. Dioclétien dans la fuite en fit de 
même à fon exemple. Le fénat voulut donner à Aure- 
lien ie nom de Carpique 3 mais il le refufa ? comme on 
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le peut voir dans Aurelius Viftor , fous prétexte que ce 
nom n'étoit pas affez augufte , ck que l'on pouroit^en 
abufer en l'appellant Carpifente , qui eft le nom que l'on 
donne à une forte de chauffure fendue & coupée , le- 
quel ne convenoit point à un empereur. * Vopifcus dans 
la vie d'Aurelien , pag. 30. Voye^ Cafaubon ck Sau- 
maife fur cet endroit , ck B. Rhénan, rcrum Germanie, 
nov. ant. L 1 . & \.p. dans Us notes de Jacques Otton. 

CARPINETO , bourg de l'état de l'églife en Italie , 
a titre de comté , ck eft fitué fur la montagne de Car- 
pinéto , près d'Anagni dans la campagne de Rome. 
* Mati , dict. 

' CARPIO , bourg d'Efpagne.dans l'Andaloufie. Il eft 
fur le Guadalquivir , entre Cordoue ck Anduxar , à cinq 
lieues de la première , ck à fept de la dernière. Quel- 
ques-uns le prennent pour l'ancienne Corbulo , ck d'au- 
tres pour l'ancienne Calpurniano , deux petites villes de 
l'Efpagne Bétique. * Mati , diction. 

CARPIO , cherchai VEGA. 

CARPOCRAS ou CARPOCRATES , héréfiarque, 
natif d'Alexandrie , dans le II fiécle. Il enfeignoit que le 
fus de Dieu n'étoit qu'un pur homme , fils de Jofeph , 
ck crue fou ame n'avoit rien au-deffus des autres , finon 
qu'elle avoit reçu plus de vertu ck plus de force de 
Dieu , lorfqu'elle étoit avec lui ck avant que d'être in- 
fufe dans (on corps ; ck que cette communication plus 
abondante lui avoit été faite pour vaincre les démons 
qui avoienteréé le monde. Il rejettoit l'ancien teftament, 
nioit la réfurredion des morts , fe perfuadoit qu'il n'y a 
aucun mal dans la nature , mais que ce n'eft que l'opi- 
nion qui fait le mal. Il avoit encore plufieurs fentimens 
erronés , ck enfeignoit plufieurs autres impiétés. Il eut 
un fils nommé Epiphane , qui fut héritier de (es erreurs. 
Les Adamites furent fe&ateurs dé fes rêveries. Il avoit 
eu une femme nommée Alexandrie 3 qui étoit de Cé- 
phalonie. Il eut plufieurs difciples ; quelques-uns d'en- 
tr'eux portoient des marques à l'extrémité de l'oreille : 
ils avoieht des images de J. C. en peinture ck en boffe , 
que Cerinthe afluroit avoir été faites par Pilate , pen- 
dant que J. C. étoit fur la terre. Il couronnoit ces ima- 
ges ck les plaçoit avec celles des philofophes Pythago- 
re , Platon , Ariftote , ck les adoroit. S. Irenée dit qu'une 
femme de cette fe&é nommée Marcelline , vint à Rome 
fous le pontificat d'Anicet vers l'an 160, & qu'elle y 
pervertit beaucoup de monde. Epiphane , fils de Car- 
pocrates , étoit favant dans les belles-lettres ck dans la 
philofophie de Platon , fur les principes de laquelle il 
compofa un livre de la juftice , où il définiffoit la juftice 
de Dieu une communauté avec égalité ; ck prétendoit 
prouver que non-feulement les biens , mais aufli les 
femmes dévoient être communes. Cet Epiphane mou- 
rut à l'âge de dix-huit ans , ck fut honoré comme un 
Dieu dans la ville de Samé , ville de Céphalonie , dans 
laquelle on lui dreffa une ftatue, On accùfoit les Carpo- 
cratiens de commettre des abominations après leurs re- 
pas.* Saint Irenée , /. I, c. 24. S. Epiphane , heer. 27. 
Tertullien , de prafe. cap. 48. Clément Alexandrin , 
/. 3 , des StromateSyBzronms^Â . C. 3 5,60 ck 1 20. M. Du- 
Pin , bibL des auteurs ecclef. III premiers Jiécles. 

CARPUS , mathématicien , vivoit dans le V fiécle. 
Il a fait quelque ouvrage d'aftronomie cité par Proclus 
fur le premier livre d'Euclide. * Voulus , de mathem. 
cap. 48 , §. 5 , &c. 62. , §. 8. 

CARPZOVIUS (Benoît) fils de Simon le" conful , 
naquit en 1565 dans le marquifat de Brandebourg. 
Comme il excelloit dans la jurisprudence , il fut mis au 
nombre des jurifconfultes de Vittemberg en 1592, où 
il enfeigna d'abord les inftituts en 1599 ck en 160 1. Il 
commença à enfeigner le digefte infortiate , ck le nou- 
veau. Après cela il fut appelle à Drefde par laprinceffe 
Sophie , veuve de Chriftiern I , |élefteur de Saxe , pour 
remplir la charge de chancelier de cette princeffe , celle 
de confeiller de l'électeur Chriftiern II , ck aiTeffeur des 
juges des appellations. Pour jouir d'un plus grand repos, 
il obtint de ce prince la permiffion de retourner à Vit.- 
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temberg , où il mourut en 1624 , âgé de 59 ans. Il ïaifïa 
trois fils , Conrad, profeffeur en droit dans l'univerfité 
deVittemberg ; Benoît ^.Jean-Benoît, dont nous allons 
parler dans les deux articles fuivans. * Paul Freher , theat. 
viror. clarorum. 

CARPZOVIUS (Benoît) fils du précédent , né en 
1 595 , fuccéda aux mêmes emplois de fon père qu'il 
exerça pendant 46 ans , ck mourut en 1666 âgé de 72 
ans. Il fit imprimer en 1635 Praclicarerum criminalium, 
qui a été plufieurs fois réimprimée in-folio , ck dont 
Gothofredus Suerus a fait un abrégé imprimé à Leip- 
fic en 1655 ï/z-4 , ck en 1669 in-%°. En 1638 il fit 
imprimer Definitio nés forenf es , vel jiirifprudtntia foren- 
Jis romano-faxonica ad conjîitationes elecloris Augujli , 
plufieurs fois réimprimées in-folio , dont Ernettus Fri- 
dericus Schroterus fit un abrégé du confentement de 
l'auteur , Jence 1664 in-4 , ck 1669 in-%°. En 1640 
il publia fon commentaire ad legem regiam Germano- 
rum. En 1642 l'on imprima refponfa juris eleBoralia , 
in-fol. En 1649 on v ^ ^ on ouvrage Definitionum eccle- 
Jiajlicamm feu conjîflorialium , avec l'arbre de confan- 
guinité ck d'affinité. En 1646 il fit imprimer fon pre- 
mier volume des Décidons de Saxe , le fécond en 16 "52 , 
ck le troifiéme en 1654 ; le tout a été plufieurs fois réim- 
primé in-foL Petrus Paneratius Krauffem en a fait un 
abrégé imprimé àlenne 1669 in-8 Q . Il fit auffi imprimer 
en 1657 n Proceffus juris Saxonici , in-fol. Carpzovius 
en a fait encore plufieurs autres , qu'il feroit trop long 
de rapporter ; mais l'on convient que c'eft celui qui a 
le mieux écrit de la pratique d'Allemagne , qu'il a re- 
cueillie des conftitutions ck des jugemens qu'il avoit re- 
cherchés dans les archives. S'étant retiré à Leipfic fur 
fes derniers jours , il s'adonna entièrement à l'étude de 
la bible , ck l'on remarque qu'il la lut toute entière d'un 
bout à l'autre cinquante-trois fois , fans compter les ré- 
flexions qu'il faifoit deffus , ck qu'il mettoit par écrit à 
mefure qu'il la lifoit , ck fans parler des commentaires 
qu'il confultoit pour en pénétrer le fens. * Paul Freher, 
theatr. viror. clar. Biblioth. de Denys Simon, èdit. Par, 
in-ïi, 1692. Le P. le Long, dans fa bibliothèque facrée, 
page 668 , attribue à un David-Benoît Carpzovius, 
qui ne paroît pas différent de celui dont nous parlons 
dans cet article , une djffertation latine fur le vêtement 
facré des grands-prêtres des Hébreux , imprimée à Ienne 
en 1655 in- 4 . 

CARPZOVIUS (Jean-Benoît) né le 22 juin 1607 
à Rochlitz, vint à "Wittemberg en 1623 , ck y fut maî- 
tre-ès-arts en 1627. En 1633 il fut diacre dans l'églife 
de S. Thomas à Lipfic , ck archidiacre en 1643. ° n lui 
donna la chaire de théologie en 1646 , ck il fut créé 
dodeur en 1651. Il mourut le 27 octobre 1657. Les 
principaux de Ces ouvrages font : Spécimen thealogice 
Chemnitiance in duobus locis. De Deo & Chriflo. Syfie- 
matis thcologici , &c. partes duce. Ifagoge in libros ecclc- 
Jlarum lutheranarum fymbolicos. De Ninivitarum pœni- 
tentia , à Lipfic en 16 40 i/2-4 , ad Johan ,16,8, 1 1 , 
à Lipfic en 1654. * "Wltte , in diar. biogr. & in memor. 
theoLog. 

CARPZOVIUS (Jean-Benoît) fécond fils du pré- 
cédent , né à Lipfic le 24 avril 1639 , après avoir par- 
couru les principales villes de l'Allemagne pour fe for- 
mer dans l'étude fous les meilleurs maîtres , fut fait mi- 
niftre de l'églife de S. Nicolas de Lipfic en 1662 , archi- 
diacre en 1 674 , ck pafteur dans l'églife de S. Thomas 
en 1679. Il fut en même temps profefteur en morale 
en 1665 , des langues orientales en 1668 , ck en théo-? 
logie en 1684. Il mourut en 1699. On a de lui beau- 
coup de diflertations fingulieres concernant l'écriture 
fainte , dont on peut voir la lifte dans la bibliothèque, 
facrée du père le Long , de l'oratoire , édition in-fol. 
page 668. 

CARPZOVIUS (Samuel-Benoît) frère du précédent, 
naquit à Leipfic en 1647. Dès qu'il eut fait fes premières 
études, il alla les continuer à Wittemberg, où , à l'âge de 
24 ans , il fut fait profeffeur en poëfie, A laperfuafion de 
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Caïovius , il compofa la réfutation d'un livre intitulé : 
Jacobi Mafenii nova praxis orthodoxam fidem difcer- 
nendi & ampleclendi. En 1671 il devint miniflre delà 
cour à Drefde, & en 1680 il fut fait furintendant. Il 
mourut en 1707. Il a lauTé plufieurs ouvrages encore 
manufcrits. * Dictionnaire, hijlorique , édition de Hol- 
lande , 1 740. 

CARPZOVIUS (Frédéric-Benoît) frère du précé- 
dent , naquit auffi à Leipfîc le premier de janvier 1649, 
& fut auteur dès fa première jeuneflTe ; car pendant le 
cours de fes études il publia une differtadon fur la qua- 
trième éclogue de Virgile ; ck fur la queftion Si , félon le 
fentiment d'Eufebe , il y ejl parlé de la naijjance de 
Jefus-Chrif. Il fuivit toujours depuis fon penchant pour 
les belles lettres , & quoiqu'il le fût engagé dans le 
commerce lorfqu'il eut époufé Anne-Elizabeth Jasger, 
iîlle d'un marchand de Leipfîc , il ne cefla point de les 
cultiver. II fut en correfpondance avec les favans les 
plus difhngués de l'Europe , & c'efl à fes foins que l'on 
doit l'édition des Infcriptions de Reinefius ; & les nou- 
velles éditions des ouvrages fuivans : Quœfiiones Alne- 
tance , de M. Huet , évêque d'Avranches. Erythrcei pi- 
nacothtca. Joach. Camerarii vita Pkilippi Melanch- 
thonis , Georg'ù principis Anhaltini , & Eobani Heffi. 
Il a auffi beaucoup contribué à l'édition des œuvres de 
Julien YApofiat } de la révifion de M. Spanheim. Les 
poëfîes & les harangues de Pierre Petit ; de M. Huet ; 
de Brouckhufius ; de Francifcus ; de J. George Graevius ; 
de Perizonius , ont été uniquement réimprimées par {es 
foins. Il contribua encore beaucoup par la correfpon- 
dance aux Acla Erud'uorum de Leipfîc , que Otton 
Mencke commença en i6$i. Il fut fait conléiller à Leip- 
lîc en 1680, & en 1693 il fut nommé édile de cette 
ville. Il mourut le 20 mai 1699. * Junckeri epijlola de 
obitu Carp^ovii. 

CARR , famille d'Ecotfe , cherche^ KERR. 
CARRAN ou CHARAN , ville de Méfopotamie , 
pays de Rebecca , femme d'Ifaac , & de Rachel fem- 
me de Jacob , & fille de Laban. Jacob y demeura près 
de vingt ans , & ce fut- là qu'il fe maria , & eut preique 
tous fes enfans. Il y devint auffi fort riche en bétail. 
Tharé , père du patriarche Abraham , y mourut. * Ge- 
nefi XL 31. XXIX. 4. &c. 

CARRANZA DE M1RANDA ( Sanchez ) chanoi- 
ne de Calahorra dans la Caftille vieille, étoit natif du 
royaume de Navarre , ck vivoit au commencement du 
XVI fiécle vers l'an 1515. Il étudia en philofophie ôc 
en théologie dans l'univerfité de Paris , & enfeigna de- 
puis ces mêmes fciences dans celle d'Alcala , où il s'ac- 
quit beaucoup de réputation. Elle s'accrut à Rome, où 
il accompagna dom Alvarez Carille Albornoz , &c où 
il fe lia d'amitié avec Augultin Niphus , célèbre philo- 
fophe. Sanchez Carranza écrivit contre Erafme , & a 
laiffé d'autres ouvrages , comme Advenus errorem de 
partu Virginis , <S-c. * Sepulveda , in hiji. coll. Bonon. 
Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. &c. 

CARRANZA ( Barthelemi ) dit auffi de Miranda , 
qui étoit le lieu de fa naiflance , dans le royaume de 
Navarre , fut religieux de l'ordre de S. Dominique , & 
puis archevêque de Tolède. Il entra parmi les domi- 
nicains dans la province de Caftille , & y enfeigna la 
théologie avec tant de fuccès , qu'on le choifit pour fe 
trouver au concile de Trente , où il prononça un fer- 
mon très-éloquent le premier dimanche de carême de 
l'an 1546. En 1554 Philippe II roi d'Efpagne , ayant 
époufé Marie reine d'Angleterre , mena avec lui dans 
cet état le P. Barthelemi Carranza , qui y travailla à 
rétablir la religion , & qui y fut même confefleur de la 
reine. Philippe le nomma archevêque de Tolède en 
1557 : l'empereur Charles-Quint qui étoit dans fa re- 
traite de S. Juft , fouhaira de l'avoir auprès de lui pen- 
dant les derniers momens de fa vie. Peu de temps après 
ce prélat fe vit expofé à la perfécution de quelques in- 
quifiteurs fes ennemis , qui le pouffèrent de la manière 
du monde la plus violente j car non cojitens de l'avoir 



CAR 2 6 7 

arraché de defïus fon fîége épifcopal , & de l'avoir mis 
en prifon , ils l'accuferent encore cThéréfie , ck d'avoir 
infînué fes. erreurs à l'empereur en mourant.. Il fut obli- 
gé d'en appeller au pape , ck on le conduin.t en 1567 
à Rome , où il fouffrit beaucoup fous le , -pontificat de. 
Pie V & de Grégoire XIII. Il y fut fuivi dé Martin Af- 
pilcueta , connu fous le nom.de Navarre*, qui entreprit 
ce voyage à l'ige de quatre-vingts ans pour défendre 
fon ami. Après avoir été pendant près de dix ans à 
Rome dans les prifons de l'inqmfition , fa fentence lui 
fut prononcée 1 an .1576 : elle portoit , qu'encore que 

; l'on n'eût point trouvé de preuve certaine de fon héré- 
fie , néanmoins vu les fortes préemptions qu'on avoit' 
contre lui , il feroit une abjuration folemnelle des er- 
reurs dont il étoit accufé. Ayant exécuté cet ordre avec 

■ foumiffion , il fut renvoyé à ,1a Minerve , monaftere 
des religieux de fon ordre -, où, il mourut peu de temps 
après , le z du mois de mai 1576 , âgé de foixante- 
douze ans. Avant que de mourir il donna des marques 
de. fa catholicité ck de fon humilité , déclarant publi- 
quement en préfence du faint facrement, qu'il alloit re- 
cevoir , qu'il n'avoit jamais eu de fentimens hérétiques , 
ck que néanmoins il croyoit que la fentence rendue 
contre lui étoit jufte , en conféquence dé ce qui avoit 
été allégué ck prouvé. Il vouloit par un excès de cha- 
rité ck d'humilité excufer tes juges , qui s'étoient eux- 

. mêmes accufés , ayant reconnu par leur fentence , qu'il 
n'y avoit point de preuves contre lui , mais de fimples 
préemptions. On alrendu depuis jufHce à fa mémoire $ 
qui a été en eflime ck en vénération parmi les perfon- 
nes pieufes & favantes. Il fut enterré dans l'églife de la 
Minerve où l'on voit fon épitaphe. 

Nous avons divers ouvrages de fa façon ; la fomme 
des conciles & des papes, depuis S. Pierre jufqu'à Ju- 
les III , & un traite de la réfîdence des évêques & des 
autres pafteurs de l'églife. Ces deux ouvrages font en 
latin. Il publia en efpagnolun catéchifme pour fondio- 
cèfe , & une inftrucïion pour entendre la méfie. On lui 
attribue encore un traité de la patience ; il avoit affez 
bien pratiqué cette vertu , pour en conno'itre tous les 
dégrés différens , & pour en pouvoir parler en maître. 
Son principal ouvrage efr. la fomme des candies , affez 
connue , & imprimée plufieurs fois : ouvrage d'autant 
plus utile , qu'il comprend beaucoup de matières en un 
petit volume ; mais il y a dans les difTertations prélimi- 
naires plufieurs faux principes qui ne fout point reçus , 
fur-tout en France , par exemple , que le pape eft au- 
defïus du concile , &c Son catéchifme efpagnol avoit 
été cenfuré par l'inquifition d'Efpagne. Ayant été porté 
à la congrégation des députés du concile de Trente , 
pour l'examen des livres en 1 5 6 3 , il y fut approuvé , 
& il y eut ordre de lui en donner une atteflation en 
bonne forme. Mais comme on en eut avis en Efpagne y 
le comte de Lune fit (es plaintes aux pères de la con- 
grégation , de ce qu'ils a voient ainfi jugé du livre de 
Carranza ? ck les pria de révoquer leur jugement. La 
congrégation ne l'ayant pas voulu faire , l'évêque de 
Lerida, ou pouffé par le comte , ou de fon chef , lé mit 
à invectiver contre le jugement , rapportant des en- 
droits du livre , lefquels pris dans le féns qu'il y don- 
noit, fembloient dignes de cenfure , & accufant les 
députés de la congrégation. Le chef de la congrégation 
s'en plaignit aux légats , & demanda réparation pour 
lui &: pour fes collègues , proteftant qu'il n'afïifteroit 
à aucune action publique , qu'on ne leur eût donné une 
fatisfa&ion convenable. Moron accorda leur différend , 
à condition que l'on ne donnerait point de copies de 
l'atteftation , & que l'évêque de Lérida feroit des ex- 
cufes aux députés de la congrégation pour les livres. 
Le comte retira l'atteftation , qui avoit été mife entre 
les mains de l'agent de Tolède , & cette affaire fut ainfi 
afToupie. Carranza compofa dans le temps qu'il étoit au 
concile de Trente un traité de la réfîdence des évêques, 
imprimé à Venife en 1 547 , & depuis en 1 56z.Il la 
tenoit de droit divin , & traitoit l'opinion contraire de 
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diabolique. Ce font-là les feuls ouvrages de Carranza 
qui foient venus jufqu'à nous. * Antonio Herrera , in 
yita Philip. H, Alfonfe Fernandès , in Concert, prœd. 
ad ann. 1555, & in hijl. fui temp. lib. 3 , cap. zy. Et 
de vir. illujir. Domin. Diego de Caftejon , de arch. 
Tolet. De Thou, hiji. I. z6. Sponde , A. Ck. 1559 , 
num. 29. Le cardinal Pallavicin , lùfloire du concile de 
Trente. Covarruvias , Var. I. 13, c. 13. Eifengrenius, 
in catal, Teji. verït. Bellarmin , tom. I. contr. VIL 
L 2, c. 8. Pierre Salazar de Mendoza , in vita Bart. 
Caran. Nicolas Antonio , biblïoth. fcript. Hifp. &c. 

CARRANZA ( Jérôme ) de Séville , chevalier de 
l'ordre de Chrift en Portugal , & gouverneur en 1 589 , 
de la province de Honduras dans l'Amérique. Il a écrit de 
la pratique des armes , fous le titre de Filofophia de las 
armas. * Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. 

CARRANZA ( Alfonfe ) jurifconfulte Efpagnol , 
vivoit vers l'an 1630. Il a écrit divers ouvrages. De 
partit naturali &■ legitimo , réimprimé à Genève en 
1668. Il a fait auffi diatriba fuper doclrina temporum 
Dionyjîi Petavii , &c. * Nicolas Antonio , biblioth. 
Hifpan. Biblioth. hifior, de Denys Simon , edit. Parif. 
1691 in-i%. 

CARRARIA , famille , étoit une des premières de 
Padoue , & fut fouvent vexée par Galeas Vifconti. Lorf- 
que Padoue avoit fes rois particuliers , la domination 
-fi.it accordée à ceux de la famille Carraria , qui étoit 
distinguée entre les autres par fon mérite & par fa no- 
blefîe. François l'ancien fut le premier de cette fa- 
mille , qui fut élevé à cette dignité. Ses grandes quali- 
tés brillèrent également dans la paix & dans la guerre. 
Le fameux Pétrarque le loue fouvent dans fes ouvrages. 
Carraria fe croyant outragé par les Vénitiens , fit allian- 
ce avec les Hongrois St les Génois , & tous enfemble 
ils fe liguèrent contre la république. François prit quel- 
ques villes , & l'on prétend que fi fes avis*euffent été 
fuivis , les Vénitiens ne fe fullent point relevés après 
cette guerre. La paix ayant été faite , François déclara 
la guerre à Antoine qui dominoit dans Vérone , le chaffa, 
& fut caufe que le gouvernement de cette ville tomba 
entre les mains de Galeas Vifconti en 1397. Cepen- 
dant les Vénitiens ayant réparé les pertes qu'ils avoient 
faites dans la dernière guerre , & cherchant à fe ven- 
ger , fe liguèrent contre François avec le duc de Milan. 
3La guerre fut vive : le combat fut opiniâtre , mais 
François , dont l'armée étoit. beaucoup plus foible , fuc- 
comba. Les Vénitiens reprirent ce qu'il leur avoit en-> 
levé : il perdit même Padoue , fut fait captif &t conduit 
<tans une prifon à Monza , ville du duché de Milan y 
où il mourut âgé de foixante ans. Son corps fut porté 
à Padoue le 11 novembre de l'an 1393. François avoit 
un fils qui avoit le même nom , & que l'on appelle 
François Carraria le jeune. Il s'étoit retiré à Florence , 
lorfqu'il commença à s'appercevoir des maux où fon 
père alloit être envelopé. Dès que ce prince eut ap- 
pris qu'il avoit perdu Padoue , & que fon père étoit 
captif , il marcha contre les victorieux avec les troupes 
«les Florentins , battit le duc de Milan , & rentra victo- 
rieux dans Padoue. Il chercha à s'y maintenir par la 
paix , & l'on confentit à le biffer paifible pofïeffeur d'une 
ville qu'il avoit recouvrée par fa valeur. Jean Galeas 
Vifconti étant mort , quelques années après , François 
voulut étendre fa domination : il attaqua Vérone & la 
prit en 1404. Il tourna enfuite fes armes contre les Vi- 
centins , ce qui irrita beaucoup les Vénitiens contre lui, 
pareeque ceux de Vicence étoient fous leur protection. 
Ils envoyèrent prier François de fe défifter de fon en- 
treprife ; les menaces fuivirent les prières : enfin , voyant 
que Carraria s'obflinoit à attaquer les alliés de la répu- 
blique , ils vinrent au fecours de^ ceux-ci. Carraria fut 
vaincu , il perdit Vérone & la liberté en 1405 , & peu 
après les Vénitiens le firent étrangler le 7 janvier 1406. 
Ils prétendirent venger par fa mort non feulement leurs 
propres injures , mais auffi la mort- des fils d'Antoine 
gui avoit dominé dans Vérone, que Carraria avoit fait 3 



dit-on , empoifonner après qu'il fe fut emparé de cette 
ville. Foye{ la plupart des hiftoriens d'Italie , qui ont 
détaillé tous ces faits. On les trouve plus abrégés , mais 
clairement expofés dans l'ouvrage de Pogge , intitulé : 
De varietate fortunce , lib. 2. 

CARRA VERIA, BEROÉ , CASTORO , ancien- 
nement Berrhœa ; ville archiépifcopale de la Turquie 
en Europe. Elle efr dans la Macédoine , fur la rivière 
de Caftoro , à dix-huit lieues deSalonichi , vers le midi 
occidental. C'eft la Beroé des aâes des Apôtres , qui 
louent -les Juifs de cette ville , du foin qu'ils eurent de 
conferver avec les écritures la doctrine que S. Paul leur 
préchoit. Foye l BEROÉ. * Mati , diction. 

CARRATHASSAN ou CARPA , bourg de la Na- 
tolie en Ane , fur la côte de la mer noire , entre l'em- 
bouchure du Sangari & le détroit de Conftantinople. 
On prend CarrathafTan pour l'ancien Calpas , petite 
ville de la Bithynie. * Mati , diction. 

CARRÉ ( Jean-Baptifte ) étoit de Bourg en BrefTe i 
& prit l'habit des Dominicains à Touloufe au commen- 
cement de la réforme du P. Sébaftien Michaëlis. On 
l'envoya à Paris au couvent de S. Honoré nouvelle- 
ment bâti , pour y élever les novices. Il s'acquit l'efti- 
me & la vénération des perfonnes les plus qualifiées 
de cette grande ville , ck entr'autres du cardinal de 
Richelieu , & de M. de Verdun , premier préfident. 
L'accès qu'avoit le P. Carré auprès de ce cardinal , lui 
fournit l'occafîon de demander qu'on bâtît à Paris un 
troifiéme couvent de fon ordre , qui fut un noviciat 
général , où on éleveroit les novices de toutes les pro- 
vinces , afin d'établir par tout le royaume la réforme 
conformément aux intentions de fa majefté. Le cardinal 
goûta ce defTein ; il en parla au roi , & donna même 
une fomme confidérable pour cet établifïement. Le cou- 
vent bâti , le père Carré le gouverna plufieurs années 
en qualité de prieur. Il introduifit auffi la réforme au 
couvent de Rouen. Il alla à Montpellier , où il fit pa- 
roître beaucoup de zèle pour la converfion des pécheurs 
& des hérétiques. Il revint à Paris , & mourut au couvent 
de S. Jacques en odeur de pieté, l'an 1653. *\Monu~ 
ment. Convenu. Tolofan. an. 1650. N. ïo. zK.Jan. 

CARRÉ (Louis) né le 26 juillet 1663 : il étoit fils 
d'un laboureur de Clofontaine près de Nangis en Brie. 
Il fut difciple du père Mallebranche , apprit fous lui les 
mathématiques , & s'inftruifit des principes de la méta- 
pliyfique. Il écrivit un fyftême particulier de philofo- 
phie , & s'adonna entièrement à la métaphyfique , en 
négligeant la géométrie. Cependant il donna au public 
en 1700 un ouvrage fur le calcul intégral , intitulé % 
Méthode pour la mefure des furf aces , la dimenfion des 
folides ; leurs centres de pefanteur , de pcrcuffîon , & 
d 'ofcillation II étoit alors élevé de M. Varignon à l'aca- 
démie des feiences , & y avoit été reçu en cette qua- 
lité en 1697 ; il fut^aûocié , & enfin pensionnaire de 
cette académie: il mourut le 11 avril 1711 , &: lahTa 
à l'académie plufieurs traités qu'il avoit faits fur différen- 
tes matières de phyfique & de mathématiques. * Fonte- 
nelle , hifioire de l'académie des feiences , 1 7 1 1 . 

CARRÉ ( Henri ) peintre , né à Amfterdam en 1 6 5 S 9 
fut difciple de Jordaans & de Georges Jacobfz de Ham- 
bourg. 11 fut peintre de la cour du prince de Naiïau ftad- 
houder de Frife , & mourut à fon fervice l'an 1685.' 
Ses principaux tableaux furent des chaffes de fangHer.' 
Sa manière de peindre avoit du rapport avec celle de 
François Snyders. * Dictionnaire hiftorique , édition de 
Hollande , 1 740. 

CARREL ( Louis-Jofeph) prêtre , do&eur enthéo-' 
logie , né à Ceifel en Bugey , s'efh fait connoître dans 
le dernier fîécle & au commencement de celui-ci par 
plufieurs ouvrages , dont quelques-uns ont fait du bruit. 
Un des plus connus eft celui qu'il a intitulé , La prati- 
que des billets , dans lequel il entreprend de réfuter le 
traité De la pratique des billets & de l'ufure , que M. le 
Coreur , docteur en théologie , avoit publié , & où il 
s'efforçojjt de juftifier cette efpece d'ufure par l'autorité 



CAR 



cte fexemple des Hébreux , & par celle des anciens pa- 
triarches. La réfutation de M. Carrel eu un petit in-ix 
qui a été imprimé à Louvain en 1690, puis à Bruxelles 
en 1698, M. Carrel a fait encore Lafcience eccléfiaflique 
fujfifante a elle-même ; ouvrage où il s'élève avec un 
peu trop de chaleur contre l'étude des feientes profanes. 
C'eft un in- 1 1 imprimé à Lyon en 1 700. Il a donné 
auffi. un livre intitulé Avis à l'auteur de la vie de mettre 
Jean d'Aranthon dAlex , évêque de Genève , écrite par 
dom le Maffon , général des chartreux. Il examine dans 
cet ouvrage, qui comprend vingt-un avis, imprimé in- r 1 
à Bruxelles en 1700 , fi M. d'Aranthon n'a pas été fa- 
vorable aux défenfeurs de la doctrine de S, Auguftin & 
de S. Thomas , touchant la prédeftination gratuite & la 
grâce efficace , &: il conclut à l'affirmative. On trouve 
auflî dans ces avis plufieurs particularités touchant M. Ni- 
cole , qui avoit vu M. d'Aranthon dans un voyage qu'il 
fit à Annecy en 1676 , & à qui le père le Maffon fup- 
pofe , page 170 , une converfation ridicule avec ce 
pieux prélat, auiîî éloignée de la vérité que du caractère 
des deux converfans. Le témoignage de l'abbé de la 
Péroufe , fur qui l'écrivain chartreux fe fonde , eft in- 
digne de toute créance. On a encore de M. Cartel, dans 
le trente-deuxième _/0K772<z/ desfavans de 1701, l'ex- 
plication d'un paffage de S. Jérôme , qui fe trouve dans 
la préface de la verfion des pfeaumes adreffée à Sophro- 
nius. M. Carrel ayant été confulfé la même année par 
M. Paris , directeur &£ profeffeur d'Annecy , fur quel- 
ques proportions concernant principalement la révéla- 
tion & la certitude du texte facré , il donna fon avis fur 
ces proportions , & le fit fuivre de trois lettres fur le 
même fujet : la première, du 30 feptembre 1707 , la fé- 
conde , du 30 novembre fuivant , la troifiéme, du 11 dé- 
cembre de la même année. L'avis & les deux premières 
lettres ont été imprimés dans Yhifloire des ouvrages des 
favans de Bafnage , mois de mai 1708. La troifiéme 
lettre fe trouve dans le mois d'août fuivant du même 
journal. M. Carrel y prend beaucoup la défenfe des 
principes avancés par M. Holden dans fon Analyfisfi- 
dti. Ce favant étoit en relation avec l'abbé Nicaife de 
Dijon , qui l'eftimoit beaucoup , &. à qui il a adreffé 
les deux curieufes lettres fur fa vie & fes ouvrages , qui 
ont été imprimées dans les nouvelles de la république des 
lettres , mois d'octobre 1703. Nous avons encore vu de 
M. Carrel l'écrit intitulé : Lettre de M. C. à M. Amelot 
de la Houffaye , fur une note de M. Vabbé de Saint- 
Real , touchant Vufure } en fa nouvelle traduction des 
lettres de Ciceron à Atticus , avec quelques réflexions fur 
fon langage & fon file , imprimée à Paris en 1691. 
L'endroit de l'abbé de Saint-Réal qui y eft repris , efl 
une remarque fur la douzième lettre du premier livre 
des lettres de Ciceron à Atticus. * Mem. du temps, 

CAPvRERA ( Pierre ) prêtre , né à Militelle dans la 
Sicile , auteur d'une hiftoire de Catane , en trois vol. 
in-fol. qu'il fît imprimer en 1639. 

CARRERA ( François ) favant Sicilien , naquit en 
1619. Il entra à l'âge de quatorze ans dans la fociété 
des jéfuites , où il s'eft diftingué par fes talens. Après 
avoir achevé fon noviciat , on le chargea d'enfeigner 
les humanités , ce qu'il fît avec fuccès. Il ne fe diffin- 
gua pas moins dans la chaire de rhétorique qu'il rem- 
plit fept ans. Il aimoit la poëfie latine , la cukivoit , & 
y réuflîffoit. On dit qu'il étoit fort affable , toujours 
porté à rendre férvice , & qu'il gagna également l'ami- 
tié des grands & des petits. Il mourut le 17 février 
1683 , & fut fort regretté. Ses ouvrages font : Lyrico- 
rum libri lï^; & epodon liber unus : Panthéon Sicu- 
lum , Jive fancLorum Siculorum elogia , in-^° ? à Gènes 
1679. Pyramis ehgiaca , divino amori dicata , jîve 
degiarum libri quinqus , opus pofthumum : Moles trium- 
phales , poerna. * Bibliotheca feula. Supplément au 
Dictionnaire hiflorique , imprimé à Balle , tome II , 
page 107. 

CARRERI ( Alexandre ) de Padoue , a été l'un des 
plus habiles & des plus excellens jurifconfultes de fon 
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temps. Il fut curé de la paroille de S. André ; mais il 
quitta ce bénéfice pour donner plus de temps à l'étude. 
Il mourut le 20 août de l'an i6z6 , âgé de 78 ans , 
après avoir compofé plufieurs ouvrages , comme De 
fponfalibus & matrimonio , libri V. Defenfio pro libris 
fuis. De geflis Patavinorum libri X , &c. Ce dernier 
n'eft point imprimé. * Jacques-Philippe Thomafini , vir. 
illuftr. elog. Biblioth. hifi. par Denys Simon , edit. Pa- 
rif. in-iz, l6c)j. 

CARRET ( Louis ) Juif & médecin , qui a embrafTé" 
la religion chrétienne , étoit nommé Théodore le Sacri- 
ficateur , avant fa converfion. Il dit qu'étant à Florence 
il fut. follicité en fonge à embrafïer la religion chré- 
tienne ; & c'eft ce qui lui donna lieu de compofer ut* 
ouvrage qu'il intitula : Les vifions divines , en forme 
de lettre adreffée à fes enfans U à tous les Juifs. Il y, 
rend compte de fon changement , & tâche de perfua- 
der ceux pour qui il écrit de l'imiter. Cette lettre a été 
imprimée à Paris en 1 554 en hébreu, avec une verfîon 
latine d'Angele Caninius. On l'a réimprimée en i6z% 
à la fin de la fynagogue judaïque de Buxtorff, à Hanau. 
* Voye^ J. Chr. Wolfîi , bibliotheca hebraïca. 

CARRETO ( Confiance de ) dame Napolitaine , a 
vécu dans le XV fiécle. Elle s'eft rendu célèbre par 
Ces vertus , qui lui ont attiré les éloges des favans ; ou- 
tre Jules-Céfar Cappaccio , on peut confulter Jurfeliiî 
en fon hijloire de Loretu. * Hifarion de Cofte j &c. 

CARRETTO. La famille de Carretto, l'une des 
plus nobles & des plus anciennes d'Italie , a été fé- 
conde eirhommes illufires. On prétend qu'elle tire fon 
origine de Witikind , prince de Saxe , qui fut fournis 
par Gharlemagne ; & l'on dit qu'Aleran , fils de ce 
Witikind , laiffa Othon , Guillaume , Theres & Boni- 
face , de qui font venus les marquis de Savonne , d'In- 
tifad , de Ceva , de Bufca , &: de Saluces. La maifon 
de Carretto a été* une branche de cette dernière , qui a 
pour tige un certain ANSELME , & c'eft de lui , dit-on , 
que font defeendus ceux qui fuivent. 

CARRETTO (Galeas) vivoit fur la fin du XV fié- 
cle. Les Génois le chafferent de Final , pour avoir fuivi 
le parti de Philippe-Marie Vifconti , duc de Milan ; mais 
il trouva moyen de fe faire rétablir. Il fut heureux par 
lui-même & par fes enfans, ALFONSE I , dont nous 
parlerons dans la fuite ; Fabrice , grand-maître de Rho- 
des ; Charles-Dominique , cardinal ; & Louis ou Aloi- 
fio i évêque de Cahors. Alfonse de Carretto I de ce 
nom , marquis de Final , fit travailler aux fortifica- 
tions de cette place. L'empereur Maximilien I l'honora 
de la qualité de vicaire de l'empire, & lui donna le pouvoir 
de faire battre monnoye. C'eft' de lui que font defeen- 
dus les autres feigneurs de la maifon de Carretto. Il eut 
pour enfans Paul , évêque de Cahors , abbé de Belle- 
combe ; & Alfonse II , fur lequel Philippe II roi 
d'Efpagne ufurpa Final en 1 571 , &c. Les Génois 
avoient porté les peuples de ce marquifat à la révolte , 
& Alfonfe avoit imploré la protection du roi de France. 
Les Efpagnols , fous prétexte de faire embarquer quel- 
ques troupes , furent reçus dans Final , & afflégerent 
la citadelle où commandoit Jean Alberico Carretto, 
parent du marquis , qui fut obligé de la leur rendre : 
mais Alfonfe s'étant plaint de cette injure à l'empereur, 
celui-ci y envoya des députés , à qui les Efpagnols ré- 
pondirent qu'ils étoient venus trop tard , & que le roi 
d'Efpagne avoit agi fur des raifons que l'empereur ne 
défapprouveroit pas. Depuis les marquis de Carretto 
rentrèrent dans Final jufqu'en 1602, que le comte de 
Fuente prit cette place par ordre de Philippe III roi 
d'Efpagne. Les Efpagnols menèrent chez eux le mar- 
quis , qui étoit le dernier de cette famille , & le firent 
mourir , après l'avoir forcé d'accepter un traité de pro- 
tection. * Sahfovin , délie famigl. d'Ital, De Thou , 
hijl, l, 50 &feq. Léandre Albert! , defeript, Ital. Bodin, 
/. i. de repub. c. 9. &c. 

CARRETTO (Fabrice de) quarante - deuxième 
grand-maître de l'ordre de S, Jean de Jérufalem^ dont 



.270 CAR. 

la réfidence étoit alors en l'ifle de Rhodes , fuccéda en 
1513a Gui de Blanchefort. Il étoit amiral ck chef de 
la langue d'Italie dans fon ordre. Après avoir tenu le 
chapitre général , il envoya ambafladeur en France le 
.grand hofpitalier , nommé Philippe de ViHiers-l'Ifle- 
Adam. L'an 1 5 1 <> il reçut un ambafladeur du fophi de 
Perfe , qui vint en habit déguifé , pour pafler en fu- 
reté par les provinces du Turc & du foudan d'Egypte , 
ennemis du fophi ; il fit une ligue avec lui conrre Se- 
ïim I. L'année fuivante il conclut la paix avec le nou- 
veau foudan, & fit tous les , préparatifs néceffaires pour 
réfifter aux deffeins du grand feigneur. L'armée tur- 
que revenant d'Egypte , fur la fin de l'automne , fe 
préfenta devant le port de Rhodes , avec un grand 
bruit , bannières déployées , & trompettes fonnanr.es. 
Le hacha général de l'armée envoya un officier au 
grand-maître, pour l'avertir que Selirn avoit gagné une 
bataille contre le foudan d'Egypte , & pour le prier 
de prendre part à cette victoire. Sur quoi le grand- 
maître fit réponfe , qu'il remercioit le bâcha de fa ci- 
vilité ; que s'il y avoit lieu , il lui rendrait fervice. 
Depuis ces nouvelles , le grand-maître de Carretto fit 
des diligences extraordinaires , pour fe mettre en état 
de défenfe. Après avoir rempli tous les devoirs de fa 

■ ■ ' " & 
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privilèges de l'ordre, 

CARRETTO (Charles-Dominique) cardinal, ar- 
chevêque de Reims , de Tours , &tc. dit le cardinal de 
Final , étoit fils de Galeas , & frère à'Alfonfe I, 
marquis de Final , de Fabrice, grand-maître de Rhodes , 
& dé Louis ou Aloifio , évêque de Cahors. Il s'é- 
leva par fon mérite à la cour de France , fous le roi 
Louis XII. Le pape Jules II qui n'aimoit pas trop ce 
prince , accorda pourtant à fa recommandation le cha- 
çeau de cardinal à Charles de Carretto l'an 1505, & 
m'oublia rien pour l'attirer à Rome , & pour lui don- 
ner des marques de fon eftime. Carretto ne fut pas 
ingrat «à tant de bontés ; car il prit fortement le parti 
du S. fiége dans le concile de Pife ; & dans le con- 
cile de Latran , il agit avec un foin extrême pour éta- 
blir la paix entre les princes chrétiens. Il fut évêque 
de Cahors , puis archevêque de Reims ôt de Tours , 
& mourut à Rome au mois d'août de l'an 1514. Le 
cardinal Bembo parle de lui , ck nous avons encore 
une de Ces lettres , qu'il écrivit fous le nom du pape 
LéonX, à Fabrice Carretto, grand-maître de Rhodes, 
pour lui apprendre la mort du cardinal de Final, fon 
frère. * Bembe , lib. 2 hijl. Vtn. & lib. 9 epijl. Folieta, 
in elog* Guichardin,/..lO. Sainte Marthe , G ail. Chrijl. 
Auberi , hijloije des cardinaux. Onuphre , Viftorelle , 
Ughel, ckc. 

CARREY ( Jacques ) peintre célèbre , naquit à 
Troyes, en janvier .646. Son penchant pour la pein- 
ture s'étant montré de bonne heure , il en étudia les 
premiers principes dans le lieu de ia naiffance; mais 
dès l'âge de quinze ans , &. fâchant encore à peine 
defliner , x il alla à Paris , & s'attacha à M. le Brun , 
fous lequel il fit en peu de temps des progrès confidé- 
rables. En 1 670 , M. Ollier de Nointel ayant été nommé 
à l'ambaffade de Conftantinople , pria M. le Brun de 
lui donner un habile defflnateur , qui voulût bien l'ac- 
compagner. M. le Brun lui donna M. Carrey , qui fut 
très-flaté de ce choix , & qui fut y répondre. Il re- 
gardoit en particulier ce voyage comme une occa- 
sion favorable qui le mettroit à portée de puifer dans 
les débris de l'ancienne Grèce la connoiflance de 
toutes les beautés 6k de toutes les finefles de l'art au- 
quel il s'étoit attaché. En arrivant à Conftantinople il 
peignit un des tableaux que les connouTeurs admirent 
aujourd'hui dans le falon du château de Bercy proche 
Paris : il repréfente l'audience de M. de Nointel chez 
le grand Vifir. L'amhaffadeur ne demeurant pas oifîf 
torique les affaires qui concernoient fon arnJbaffade ne 1 
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rey le fuivit dans les courfes qu'il fit au dehors , à 
Athènes , dans les ifles de l'Archipel , à Jérufàlem , 6c 
dans les autres lieux faints de la Paleftine ; & par-tout 
il leva des deflins des ftatues , des bas-reliefs , & des 
autres monumens que le temps avoit épargnés. Spon 
nous apprend qu'il travailla deux mois entiers à copier 
les façades , les bas-reliefs , & toutes les feuiptures 
de l'Acropole d'Athènes. A Jérufalem il peignit les deux 
autres tableaux qui ornent le falon de Bercy. L'un re^ 
préfente l'entrée de M. de Nointel dans la ville fainte ; 
l'autre , la cérémonie du feu facré que les fchifmati- 
ques Grecs font d'une manière fort tumultueufe dans 
l'églife du S. Sépulcre de la même ville. M. Carrey 
revint en France avec M. de Nointel. Il efpéroit re- 
tourner à Conftantinople , où il avoit laiffé un coffre 
rempli des deflins qu'il avoit levés pour M. de Noin- 
tel , 6t d'autres études qu'il avoit faites pour lui-même ; 
mais il ne put réfifter aux preffantes follicitations que 
lui fit M. le Brun pour le retenir auprès de lui , 6c 
fon coffre fut perdu, quelques tentatives qu'il ait faites 
& fait faire pour le retirer. M. le Brun obtint pour 
lui une penfîon avec un appartement à Verfailles , &c 
un autre aux Gobelins. Cet habile homme rempli de 
l'étude des antiques, donna depuis plusieurs deflins 
pour omemens de fculpture'& pour des pièces d'or- 
fèvrerie, qui furent exécutées. Il travailla fous M. le 
Brun à la galerie de Verfailles , deflîna les morceaux 
les plus curieux du cabinet du roi , & fit d'autres ou- 
vrages pour le roi jufqu'à la mort de M. le Brun ,' 
qui arriva en 1690. Il retourna alors à Troyes, où 
il a paiTé le refte de fes jours , & où il a laiffé un 
grand nombre d'ouvrages. Le plus confidérable eft la 
vie de S. Pantaléon, qu'il fit en lix grands tableaux, 
dans le cours de l'année 172.0, pour la paroifle de faint 
Pantaléon de ladite ville de Troyes. Il mourut dans la 
même ville le 18 février 1716 , & fut inhumé dans 
l'églife de S. Nicolas au marché. *E>t ait d'un Mémoire 
communiqué $av M. Crofley, avocat à Troyes. 

CARRHES , ville de Mefopotamie , où Craflus fut 
défait par Sillaces & Suréna, lieutenans du roi des Par- 
thes, l'an 53 avant J. C. Quelques auteurs eftiment 
que Carrbes eft Cars d'aujourd'hui ; mais il y a plus 
d'apparence que c'eft Charan dans le Diarbec. Elle eft; 
fîtuée fur le fleuve Charra , qui fe décharge dans le 
Chaboras. Elle avoit autrefois un évêque fuffragant 
d'Edefle. 'Quelques auteurs mettent une autre ville de 
Carrhes dans l'Arabie. Voye^ CARS. * Florus , lib. <r,' 
c. 1 1. Pline , lib. 5 , c. 24 &j'uiv. Lucain , /. 1 Pharf, 

— — miferando funere Crajfus 

Ajfyrias Latio maculavit Jànguinc Carrkas. 

CARRICK , province d'Ecoffe , au couchant de 
l'ifle, entre les provinces de Gallowai & de Cluidefdale. 
Elle eft peu confidérable. * Sanfon. 

CARRIERE , connu fous le nom de Baude de LA' 
Carrière, ancien poëte François, vivoit vers l'an 
1250. Il compofa un dialogue de l'amour de fon cœur 
& de fes yeux. * Fauchât , anc. Poèt. Franc. La Croix 
du Maine , bïbl. franc. 

CARRIERE (Jean-Baptifte) natif d'Apt , ville de 
Provence , avocat du roi au parlement de Provence , 
vivoit en 1544. Il écrivit divers ouvrages en latin & 
en françois , & il traduifit l'hiftoire de Venife de Fran- 
çois Contarini. * La Croix du Maine. Du Verdier-Vau- 
privas. 

CARRIERE ( François ) religieux des pères conven- 
tuels de S. François , étoit d'Apt , & doeïeur en théo- 
logie. Il mourut en 1665. Ce Francifcain a fut un com- 
mentaire littéral fur toute l'Ecriture , qui a été imprimé 
en latin à Lyon en 1663. * Le Long , biblioth. facr» 
in-fol. pag. 669. 

CARRIERE ( Louis de ) prêtre de l'Oratoire de la 
congrégation de France , étoit d'Angers , & eft mort 
à Paris en 17 17. Il a fait une efpeçe de Commtn~ 
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taire littéral en françois fur toute l'Ecriture-Sainte , quî 
a été imprimé en vingt-quatre vol. in- iz, à Paris , de- 
puis 1701 , jufqu'en 17 16. Ce commentaire ne con- 
hîle prefque que clans plufieurs mots inférés clans le 
texte , pour le rendre plus clair 6k plus intelligible. 
* Le Long, Bïbliotk. facr. in-fol. pag. 669. 

CARRILLO ( Martin ) célébré jurifconfulte Efpa- 
gnol , a vécu en 1 5 1 5 . Il étoit de Saragofle , où il en- 
ieigna le droit canon durant dix ans, 6k fut depuis 
grand-vicaire 6k chanoine de l'églife métropole. Le 
roi" d'Efpagne l'envoya l'an 161 1 en Sardaigne , en 
qualité de vifiteur eccléfiaftique , 6k à fon retour, en 
1615, il lui donna l'abbaye de Mont- Aragon. II a 
compofé Fhiftoire des archevêques de Saragoffe , des 
annales , des éloges des femmes illuitres de l'ancien 
t-eilament. Itinerarium ordinandorum. Manuel de con~ 
fcjjarlos , &c. * Nicolas Antonio , Bibl. ffifp. &c. 

CARRILLO (Alfonfe ) Efpagnol natif de Cor- 
doue , commandeur de Velés, vivoit vers l'an 1620, 
& compofa divers ouvrages* en efpagnol , entr'autres 
les pfeaumes de David en vers, que fon fils, com- 
mandeur de Calatrava , fit imprimer en 1675 , àNaples. 
Alfonfe de Carrillo étoit fils de François ,■ ck frère 
de Louis de Carrillo , au/fi commandeur de l'ordre de 
S. Jacques, ck général des galères d'Efpagne, lequel 
mourut en 16 10, ck laifla quelques traités qu'on a 
publiés fous le titre de Obras de D, Louis Carrillo , im- 
primés à Madrid l'an 161 3. * Nicolas Antonio, Bibl. 
Hifpan. 

CARRION , autrefois Anubis & Nubis, rivière d'Ef- 
pagne , prend fa fource dans les montagnes des Aftu- 
ries , près de Saldana , arrofe Carrion de los Condes , 
ck Palencia dans le royaume de Léon , ck peu après 
elle fe joint au Pifuerga. * Mati , dicl. 

CARRION DE LOS CONDES, petite ville du 
royaume de Léon en Efpagne. Elle eft fur la rivière 
de • Carrion , à quatre lieues au-defïus de Saldana , ck 
à fept au-deflus de Palencia. * Mati , dicl. 

CARRION (Louis) favant critique, étoit origi- 
naire d'Efpagne , mais il naquit à Bruges en Flandre. 
Il fit fes premières études à Louvain , où il eut pour 
compagnon Jufte-Lipfe , dont il parle avantageufement 
en beaucoup d'endroits de fes Andquce lecïiones & de 
ies Emendationes, quoique l'on ait prétendu qu'il a 
porté envie à fon mérite , ck qu'il a donné plus d'une 
fois des marques de fa jaloulîe à cet égard. Il continua 
{es études à Douai ck enfuite à Paris , où il eut pour 
condifciple Martin- Antoine Delrio , depuis Jéfuite , 
dont il fait l'éloge dans les deux écrits que l'on vient 
de citer, 6k en particulier à la fin du chapitre 8 du 
Second livre de {es Antiquœ. lecïiones. Dans le même 
ouvrage , livre premier , chap. 9 , Carrion dit qu'il 
étoit parent ck ami de Jacques Pamelius ; ce qu'il ré- 
pète à la fin du chap. 18 du deuxième livre de {es 
Emendationes. Revenu à Louvain , il fut fait doéleuc 
en droit canon ck en droit civil l'an 1586, ck vers 
la même année , il fut chargé d'enfeigner les inftituts 
de Juftinien ; enfuite on le fit profefléur royal en droit. 
Il fut auffi. fuccefiivement chanoine de l'églife de faint 
Orner, de S. Pierre de Louvain, ck de S. Germain 
de Mons en Hainaut. Il mourut jeune à Louvain le 
2.3 juin 1 595 : il étoit alors préfident du collège de faint 
Yves. On a de lui les ouvrages fui vans : 1. Hijloria- 
rum Salluflii fragmenta, avec des notes, à Anvers 
ï 573 3 in -%°' 2. Cenforinus de die natali , auquel il a 
ajouté le fragment d'un auteur inconnu fur le même 
iùjet. Ce fragment avoit été attribué auparavant à Cen- 
forin .ck confondu avec fon ouvrage ; Carrion l'en dis- 
tingua- Cette édition de Cenforin parut en 1583, à 
Paris i/2-8 , ck Henri Lindenbrog en parle avantageu- 
fement dans la préface de celle qu'il a donnée à Ley- 
de , i/2-8 , en 1 641. Secutifumus , dit-il , Ludovici Car- 
rionis , viri doclijjîmi , & acerrimi judicii , exemplar 
leUionum. Nam id nobis concinnius vifum fuit. II ne 
l'a pas cependant fuiYie en tout, comme il le. dit en- 
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fuite, 6k il en rend raifon. 3. Magni Aurdû Caffîodori 
de ortographia libellas, à Anvers, 1 579 , in-B°. '4. Va- 
lent Flacci Argonautica , cum cafligationibus , à Anvers, 
in-8° & wz-16 , ck à Lyon , 16 17 , i/2-8 . 5. Antiqua- 
rum Uctionum libri très, à Anvers 1576, in-%° , 6k 
dans le tome III , partie féconde , du Thefawus criticus 
de Jean Gruter , à Francfort 1604 , in-S°. 6. Emenda* 
tionum & vbfervadonum libri duo , à Paris , i/z-4 , ck 
dans le même recueil de Gruter. Le premier de ces 
deux derniers livres eft adreffé à Claude Dupuy, con- 
feiller du roi au parlement de Paris ; ck le fécond , à 
Nicolas le Fevre qui a été précepteur de Louis X1IL 
* Voyez Valere-André , Bibliothua Belgica , édition 
de 1729 , tome II , i/z-4 , ck les auteurs que nous avons 
cités dans cet article. 

CARRON ( François ) cherche^ CARON. 

CARROUSEL, courfe accompagnée de chariots, 
de machines , de récits, ck de danfes de chevaux. L'anti- 
quité n'a rien eu de plus noble , ni de plus ingénieux j 
que Pufage des carroufels. Pendant que le peuple s'ar- 
rêtoit à confidérer ces jeux ck ces exercices comme 
des divertiiTemens , les prêtres idolâtres en faifoient 
des aftes de religion ; les foldats , des montres de leur 
adrefle ; ck les favans , des études autant agréables 
qu'inftru&ives. Tertullien , dans fon livre des Specta- 
cles , attribue l'invention des carroufels à Cirçé , cette 
fameufe magicienne qu'on difoit être fille du foléil , ck 
veut que ce foit elle qui ait commencé à dreffer le 
cirque ck les courfes en l'honneur de fon père. Quoi 
qu'il en foit , c'eft apparemment de Currus Solis, Carro 
del Sole, Char du Soleil, que le mot de Carroufel a 
été formé , ou des chars ck caroffes qu'on y menoit. 
Il n'y avoit point de fêtes plus folemnelles que ces 
courfes , pareequ'on y voyoit une infinité de machines , 
de chars , d'images , de couronnes , de dépouilles , ck 
de représentations. Les prêtres y conduifoient des vic- 
times , ck y offraient des Sacrifices. On y portoit , 
comme aux triomphes, les raretés des provinces Sub- 
juguées, 6k la pompe Se faifoit avec un appareil ma- 
gnifique. La plupart des autres nations s'efforcèrent 
d'imiter, ou même de furpaffer les Grecs 6k les Ro- 
mains , ck y ajoutèrent plufieurs ornemens conformes 
à leur génie. Les Goths 6k les Allemans y parurent 
avec des cimiers , qui fervoient à les rendre plus fiers 
6k plus terribles , quand on voyoit fur leurs têtes des 
dragons ailés , des harpies , des mufles de lion , 6k d'au- 
tres chofes femblables. Les François fe Servirent de 
cottes d'armes 6k de devifes ; 6k les Italiens y em- 
ployèrent les récits , la mufique , 6k plufieurs machines 
ingénieufes. 

Pompe ou Marche des Carrousels. 

La diverfité d'images , de ftatues , de chars , de 
chevaux , de machines, de concerts, 6k de perfonnes 
dont ces pompes étoient compofées , faifoit le plus fu- 
perbe 6k le plus bel objet du monde. Polybe 6k Athé- 
née ont décrit celle du carroufel d'Anthiochas , Surnom- 
mé Epiphane ou Ylllujlre , 6k l'on y volt que la Sy- 
rie 6k l'Egypte ne cédoient" pas en magnificence à la 
Grèce 6k à l'Italie , en ces fortes d'appareils. Ptolé- 
mée Philadelplie ne fut pas moins magnifique dans la 
pompe qui précéda le Superbe feftin qu'il fit aux princes 
6k aux Seigneurs de fa cour en la ville d'Alexandrie , 
. 6k dont Callixene Rhodien fait, le récit, Çlib. 4 de 
Alexandria. ) Ces pompes ne font que la montre de 
toutes les chofes deftinées aux carroufels , pour faire 
admirer aux Spectateurs la richeffe des habits 6k la 
beauté des machines , 6k pour faire paraître en ordre 
tout ce qui compofe l'appareil de ces jeux. 

Lice ou Carrière des Carrousels. 

Les Romains au commencement n'eurent point d'au- 
tre cirque pour leurs courfes 6k carroufels , qu'un grand 
efpace entre le bord du Tibre , d'un côté , 6k une 
paliffade d'épées fahé. es les pointes en haut , 4e l'au- 
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tre; ce qui rendoit ces courfes dangereufes. Tarquin 
fut le premier qui fit bâtir un grand cirque , entre le 
mont Avcntin 6k le palais. Le cenfeur Flaminius donna 
depuis un de les prés, hors de la ville, pour en faire 
un autre , qui fut appelle de fon nom le Cirque de Fla- 
minius. Dion Chryfoftoine parle de celui d'Alexandrie ; 
il y en a eu aufli à Conftantinople , à Athènes , à Jé- 
rufalem, 6k en plufieurs autres villes. Il n'y a pas au- 
jourd'hui des cirques comme autrefois; mais on choifit 
de grandes places , que l'on difpofe félon le fujet des 
reprefentations qu'on y veut faire. Toutes les grandes 
villes d'Efpagne ont des places pour les courfes. Flo- 
rence a la place di Sancla Croce, Les carroufels fe font 
à Naples dans la place del Palla^o littdc ; à Paris , 
dans la place royale, ou dans la place du carroufel, 
devant les tuilleries ; 6k à Verfailles , dans une des 
cours des écuries du roi. Autrefois le roi Chilperic fit 
bâtir des cirques à Paris 6k à Soiflbns , pour repré- 
fenter des carroufels. * Aimpin, liv. 3. 

Sujet des Carrousels, 

Le fujet fe prend de l'hiftoire , de la fable , des chofes 
naturelles, des inventions poétiques, ou du caprice; 
mais il faut l'accommoder à l'occafion de la fête pour 
laquelle 011 fait le carroufel. Les occafions font la naif- 
fance des princes , ou le mariage , le facre ck le cou- 
ronnement des rois ; les entrées folemnelles dans les 
villes ; les victoires célèbres , ckc. Les de (Teins des 
carroufels doivent être ingénieux 6k bien imaginés , 
afin que l'efprit n'y ait pas moins de plaifir que les 
yeux. Ils doivent aufli être militaires 6k guerriers , c'eft- 
à-dire , renfermer des combats 6k des défis ; pareeque 
les exercices & les courfes des carroufels font militaires, 
Ainfi. pour ceux que l'on tire de l'hiftoire , ou de la 
fable , on choifit des combats des héros , ou des divi- 
nités- Si on les emprunte de la nature ou de la morale, 
on prend des chofes qui aient de l'antipatie 6k de la 
répugnance , comme les faifons , le jour 6k la nuit , les 
vices 6k les vertus ; ou celles qui étant de même efpece , 
fe peuvent difputer quelque avantage , comme les plan- 
tes, les métaux., 6kc. 

Quadrilles des Carrousels. 

Les troupes diverfes qui compofent les carroufels, 
font nommées Quadrilles , du nom Italien Squadri- 
glia , diminutif de Squadra , qui fïgnifie une compa- 
gnie de foldats rangée en ordre. Dans les carroufels 
célèbres , les princes font ordinairement les chefs des 
quadrilles. Au premier carroufel de Louis XIV, ce 
prince fut le chef de la quadrille des Romains ; Mon- 
sieur , fon frère unique , de celle des Perfans ; monfieur 
le Prince , de celle des Turcs ; monfieur le Duc , de 
celle des Mofcovites ; 6k monfjeur le duc de Guife , 
■ de celle des Maures. Le moindre nombre des qua- 
drilles pour un véritable carroufel eft de quatre, 6k 
le plus grand de douze. S'il n'y a que deux troupes , 
c'eft proprement une joute ; 6k s'il n'y en a qu'une , 
c'efi un tournoi, ou une courte. Ces quadrilles fe dif- 
tinguent par la forme des habits , ou du moins par la 
diverfité des couleurs qu'elles choififient. Parmi les 
Grecs 6k les Romains , les couleurs du cirque fe dif- 
tinguerent par quatre couleurs. Ce qui donna l'origine 
des quadrilles blanche , verte , rouge & bleue , fi cé- 
lèbres dans l'ancienne hiftoire , par les factions qu'elles 
cauferent fouvent. Quoiqu'il y eût quatre quadrilles , 
elles ne faifoiçnt. néanmoins que deux partis fous les 
noms des verts 6k des bleus , qui furent les caufes de 
tant de troubles à Rome, à Confiantinople , en Egypte, 
6k dans toutes les autres parties de l'empire. L'ufage 
des quadrilles , qui eft univerfellement reçu dans tous 
les lieux où l'on fait aujourd'hui des courfes ck des 
fêtes à cheval , n'a été introduit que fort tard en France. 
Comme on y préféroit les exercices de valeur à ceux 
d'invention 6k de pure adrefle, on y faifoit plus de 
combats à la barrière, que de carroufels, 6k l'on ai- 
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moit mieux s'y faire voir bons gendarmes 6k vaiiîarts 
cavaliers , qu'adroits courtifans ; c'eft pourquoi les Fran- 
çois n'afFecTxùent point de faire des quadrilles 6k des 
courfes réglées , comme on fait à préfent. Le premier 
ufage des quadrilles commença en France fous le roi 
Henri IV, l'an 1606. On fie à Paris, dans la cour 
du château du Louvre , le carroufel des quatre élémens , 
repréfenté par quatre quadrilles de cavaliers qui fortireni 
de l'hôtel de Bourbon. 

Machines des Carrousels. 

On donne le nom de machines à tout ce qui n'a 
mouvement que par l'artifice des hommes , comme 
aux reprefentations de toutes fortes d'animaux , que l'on. 
fait mouvoir , aux chars roulants , aux ftatues mobiles , 
6kc. Le mouvement fe fait ou fur l'eau , ou dans l'air , 
ou fur la terre. S'il fe fait fur l'eau , on y emploie 
des vaiffeaux , ou des animaux , 6k des monftres arti- 
ficiels, comme des baleines, des cygnes, 6kc. Si c'eft 
dans l'air , on y guindé par des cordes , des nuées , 
ou des oifeaux fulpendus , des dragons 9 6k des ani- 
maux volans. Sur la terre , on fe fert de chars , de 
brancards, d'animaux feints, de ftatues à refTorts, 6kc. 
Il y a auffi des machines de guerre 6k de paix, de 
triomphes 6k de cérémonies làcrées. Les machines 
doivent être proportionnes au fujet. S'il eft hiftori- 
que , il le faut prendre dans l'hiftoire ; s'il eft fabuleux , 
dans la fable. S'il eft poétique 6k d'invention , on a 
plus de liberté à inventer de belles chofes. 

Récits et harmonie des Carrousels. 

Le carroufel étant toujours une allégorie 6k une in- 
vention emblématique , deftinée à honorer le mérite 
des princes , ou à inftruire , on y mêle des récits qui 
font les applications de la pompe, de l'appareil, 6c 
des plus confidérables machines dont il eft compofé. 
C'eft pour cela qu'on y fait paroître des nymphes , de 
petits amours , des dieux de la fable , des vertus , des 
héros, des génies, ckc. qui récitent ou chantent des 
vers; l'ha'rmonie ne manque jamais aux carroufels, 
pareeque ce font des fêtes d'appareil, 6k de réjouifTances 
publiques. Il y en a de deux fortes , l'une militaire ck 
guerrière, l'autre douce ck agréable. La première fe 
met en teLe de chaque quadrille, pour animer les ca- 
valiers, ck pour annoncer leur venue , leur entrée dans 
la carrière , ck leurs courfes ; ck l'autre fert aux récits , 
ck pour accompagner la pompe. Les inftrumens font 
différens , félon la qualité des perfonnes que l'on intro- 
duit en ces fêtes. On donne des tymbales 6k des tam- 
bours aux Allemans , des clairons aux Perfans , des • 
flûtes aux fatyres, des mufettes aux bergers, une lyre 
à Apollon 6k à Orphée, 6k ainfi des autres. Sur les 
jnachines militaires on met des inftrumens propres à 
la guerre ; fur les champêtres , des inftrumens ruftiques , 
ck fur les vaiffeaux , des trompettes mannes. On fait 
au fon de ces inftrumens des danfes de chevaux , dont 
les Sybarites , peuples de l'Italie méridionale , furent 
les premiers inventeurs. Sur quoi Athénée a remarqué 
que les Crotoniates , qui leur faifoient la guerre , s'é- 
tant apperçus de la coutume qu'avoient les Sybarites 
de faire danfer leurs chevaux au fon des trompettes , 
firent fecretement apprendre à leurs troupes les airs de 
balets qu'on faifoit danfer à ces chevaux , 6k que les 
ayant fait -fonner , quand la cavalerie des Sybarites pa- 
rut , leurs chevaux , au lieu de combattre 6k de fuivre 
les mouvemens des cavaliers , fe mirent tous à danfer , 
ce qui donna aux Crotoniates le moyen de les mettre 
en détordre , ck de les tailler en pièces fans beaucoup 
de réfiftance. Ce n'eft pas une chofe fort furprenante , 
que l'on puiffe dreffer des chevaux à la danfè, puif- 
qu'on y drefie des chiens , des finges , des ours 6k des 
éléphans même , qui font les plus lourds animaux , ck 
qui néanmoins fuivent la mefure des airs , 6k la diffé- 
rence des tons. 

Personnes 
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PERSONNES QUI COMPOSENT LES CARROUSELS. 

Plufieurs fortes de perfonnes entrent dans la pompe 
du carroufel : le meftre de camp & fes aides , les te- 
nans ck les aftaillans , les chefs des quadrilles , les hé- 
rauts, les trompettes, les pages, les valets de pied ck 
les eftafiers, les perfonnes des récits & des machines, 
les muficiens , les parrains ck les juges. Le meftre de 
camp ou maréchal de camp , eft celui qui conduit 
toute la pompe , qui régie la marche , 6k qui introduit 
dans la lice. Les tenans font ceux qui ouvrent le car- 
roufel , & qui font les défis par les cartels que les 
hérauts publient Les alTaillans font ceux qui s'offrent 
par leurs réponfes aux défis 6k aux cartels, de fou- 
tenir le contraire. Le chef de chaque quadrille eft or- 
dinairement un prince ; les hérauts d'armes y font d'an- 
cien ufage , aufïi-bien que dans les tournois. Les pages 
montés à cheval portent les boucliers des devifes de 
leurs maîtres , 6k les lances de parade. Les eftafiers 
conduifent les chevaux de main , & font d'autres fonc- 
tions femblables. On les déguife en Turcs, en Maures , 
en Efclaves , en Sauvages , en finges , en ours , 6k en 
plufieurs autres manières. Les parrains anciennement 
étoient de jeunes gens , qui dans la pompe du cirque 
conduifoient les chariots , les repréfentations 6k les ima- 
ges des dieux. Dans les duels les parrains étoient ceux 
qu'on donnoit aux deux combatrans , pour être comme 
leurs avocats. On en prend encore à préfent par cé- 
rémonie dans les carroufels , 6k chaque quadrille en a 
deux , quatre , ou fix , félon que l'on veut rendre la 
cérémonie plus augufte. Les juges font ordinairement 
de vieux cavaliers expérimentés en tous Ces exercices , 
qui font nommés pour préfider aux courfes , 6k pour 
adjuger les prix à ceux qui les ont mérités. 

Comparses des Carrousels... 

La comparfe eft aux carroufels ce qu'eft l'entrée aux 
balets , & la fcène aux comédies ck aux tragédies , 
c'eft-à-dire , qu'elle eft l'entrée des quadrilles dans la 
carrière, dont elles font tout le tour, pour fe faire 
voir aux fpeftateurs , ck s'aller rendre aux pavillons 
ck aux poftes qu'on leur a deftinés. C'eft-là que Ton 
remarque avec plaifîr la richeffe des habits , la beauté 
ck la fierté des chevaux , l'invention des machines , ck 
toute la pompe de l'appareil. 

Actions des Carrousels. 

Les actions les plus ordinaires font , premièrement 
de rompre des lances en lice les uns contre les autres : 
féconderaient de les rompre, contre la quintane , qui 
eft la courfe du faquin : troisièmement , de courre la 
bague : quatrièmement, de courre les têtes : cinquiè- 
mement , de combattre à cheval l'épée à la main : iixié- 
mement , de lancer le dard : feptiémement , de faire 
la foule. 

Premièrement, le combat des lances fe faifoit ainfi. Deux 
cavaliers armés de toutes pièces partoient "à toute bride 
en même temps , pour fe rencontrer au milieu des deux 
extrémités de la lice , où ils fe pouftbient de leurs lan- 
ces avec tant de force, que quelques uns étoient jettes 
hors des arçons ck portés à terre. Depuis la mort de 
Henri II , qui fut blefle mortellement d'un éclat de 
lance par le comte de Montgommeri , on a quitté ce 
combat , qui auparavant étoitle plus ordinaire en France. 
Secondement, l'exercice de rompre les lances à la 
quintane eft ancien , ck fut ainfi nommé de Quintus , 
fon inventeur. La quintane eft un tronc d'arbre , ou 
un pilier contre lequel on va rompre la lance , pour 
s'accoutumer à atteindre l'ennemi par des coups me- 
furés. Nous l'appelions courfe au faquin , pareequ'on 
fe fert fouvent d'un faquin, ou d'un porte-faix armé 
de toutes pièces , contre lequel on court. Les Italiens 
nomment cet exercice la courft à l'Homme armé , & 
le Sarafin , parcequ'ils repréfentent ce faquin en Turc, 
en Maure ? ou en Sarafin.; ordinairement c'eft une fi- ; 



gure de bois en foi me d'homme planté fur un pivot, 
afin qu'elle foit mobile. Elle demeure ferme lorlqu'on 
la frape au front , entre les yeux ck fur le nez ; mais 
lorfqu'nn la touche ailleurs , elle tourne fi iiidement, 
que fi le cavalier n'eft adroit pour efquiver le coup , 
elle le frape d'un fabre de bois , ou d'un fac plein de 
terre , ce qui donne à rire aux fpeclateurs. Troifiéme- 
ment , la courfe de la bague eft fort en ufage , parce- 
que c'eft le plus aifé, le moins dangereux, ck le plus 
agréable à voir de tous les exercices de cheval. Qua- 
trièmement , la courfe des têtes eft nouvelle en France ; 
mais elle eft plus ancienne en Allemagne, où apparem- 
ment les guerres avec les Turcs Font introduite. La 
coutume de cette nation barbare eft de récompenfer les 
foldats qui apportent les têtes des ennemis qu'ils ont 
tués, 6k les Allemans tâchent fouvent de les retirer 
d'entre les mains de ces infidèles : c'eft pourquoi ils 
s'exercent à courre des têtes de Turcs ck de Maures, 
contre lefquels ils tirent le dard ck le piftolet , ck en 
enlèvent d'autres avec la pointe de l'épée , fe cour- 
bant en courant , ce qui eft un trait d'adrefTe auflï 
grand qu'on en puiiTe montrer. On difpofe dans un 
même lieu, en diverfes difhnces , trois ou quatre de 
ces têtes , afin que tout d'une courfe on lance le dard 
à l'une , on tire le piftolet contre une autre , on fende 
celle-ci avec une hache , ou on la rompe avec une 
maife d'armes , ck qu'on enlevé la dernière avec la 
lance ou avec l'épée. Cinquièmement , le combat à 
l'épée fe fait par des cavaliers armés de toutes pièces, 
qui s'approchent par trois voltes , ck fe donnent à cha- 
que fois des coups d'épée fur le cafque. Le connétable 
de Montmorcnci n'étant encore que maréchal de 
France, fe rendit célèbre en cet exercice dans deux 
tournois ; le premier à Bayonne , quand la reine d'Ef- 
pagne y vint trouver le roi Charles IX fon frère; ck 
le dernier à Paris , pour les noces d'Antoine de Croui , 
prince de Porcian. En celui de Bayonne , il donna un 
fi rude coup d'épée à un prince, contre lequel il com- 
battoit, qu'il le renverfa fur la croupe de fon cheval; 
ck à Paris , il porta par terre hors de la felie un fei- 
gneur de qualité , qui avoit la réputation d'être un des 
meilleurs hommes de cheval de fon temps. Sixième- 
ment , le jet du dard eft nommé par les Efpngnols jeu 
des cannes, juego de las cagnas , pareequ'en tournoyant 
ils fe tirent des cannes les uns contre les autres , ck fe 
couvrent de leurs boucliers pour les recevoir. Cet exer- 
cice parla des Efpagnols aux provinces de France , voh> 
fines des Pyrénées. Le roi Charles VI étant allé vifiter 
le comte de Foix , ce prince lui donna le plaifir dé 
voir lancer le javelot , qui étoit le jeu le. plus commun, 
parmi les nobles du pays. Septièmement , la foule eft 
une courfe de tous les chevaliers les uns après les au- 
tres fans interruption , ce que les Italiens appellent far 
la folaj ck c'eft par-là que finifTent ordinairement toutes 
les courfes. Après quoi la fête fe termine par des feux 
d'artifice. * Le père Ménétrier , Traité des tournois 
& carroufels. Voyez auffi // Cannochiah d'Arifloule. 
de dom Emanuel Tefauro. 

CARS, ville de la Turcomanie, dans la Turquie 
d'Afie, vers les fources de l'Euphrate, ck les frontières 
de la Géorgie. Elle eft fi considérable , que le grand 
Turc fait , dit-on, mettre en Ces titres celui de feigneur 
de Cars. Un voyageur moderne croit que cette ville 
eft celle de Carrhes , dont on a parlé , où OrafTus fut 
défait par les Parthes ; mais Carrhes , comme nous 
l'avons marqué, étoit dans la Méfopotamie. Foye.7 CAR- 
RHES. * Sanfon, in tab. gzograph. Poulet, relation du 
Levant , tom. 2 , ckap. o , pag. 105. 

CARS1STES , ou plutôt CARCfSTES , nom qui fut 
donné à certain parti féditieux dans le XVI fiécle , qui 
avec une troupe de mutins appelles Rabats , entrete- 
noit les troubles en Provence , du temps que la reine 
Catherine de Médicis fit le tour des provinces méridio- 
nales de la France. Ces Càrcifies étoient foutenns de 
la noblef]e 7 ck les autres avoient pour eux ie peuple ck 

Tome II L M m 



CAR 



274 

le parlement. * Mezerai , dans fort abrégé chron. règne 
de Henri III. 

CARSO , en latin Karjlia , Calderus Mons , petite 
contrée d'Italie , eft la partie du Frioul, qui s'étend de- 
puis la rivière d'Anza , jufqu'aux frontières de l'Jftne , 
«ntre le comté de Gorice , &. les golfes de Vernie ck de 
Triefte. Ses lieux principaux font Aquilée , Profcco , 
Triefte & Monte Falcone. Cette dernière avec fon ter- 
ritoire eft aux Vénitiens , le refte dépend de la maifon 
d'Autriche. Au relie on comprend quelquefois fous le 
Carfo,la Carniole Sèche, qui eft l'Iftrie autrichienne. 

* Mati , diction. 

CARSUGHI (Ramier) néàCiterna, petite ville 
de la Tofcane , l'an 1647 , entra de bonne heure dans 
la fociété des jéfuites , où il fe diftingua par fon efprit , 
fes talens , & les vertus conformes à fon état. Après 
avoir été fecrétaire général de fa compagnie qui a tou- 
jours loué en lui une rare prudence , il fut fait provin- 
cial de la province romaine. Ce fut dans cet emploi 
qu'il mourut le 7 de mars 1709, dans la foixante-deu- 
xiéme année de fon âge. Doué d'un efprit pénétrant , 
jufte , facile , il écrivoit également bien en latin & en 
italien , & il confervoit dans la composition cette élo- 
quence naturelle & infinuante qui le rendoit maître des 
converfations. Cenfeur rigoureux de ks ouvrages , & 
peu fatisfait de ce qui contentoit tout le monde , il n'a 
fouffert que la publication de quatre volumes de médi- 
tations dont on a plusieurs éditions. On a imprimé l'an- 
née môme de fa mort à Rome , r'/z-8°, un poëme latin , 
de l'art de bien écrire ( Ars bene feribendi ) avec un 
recueil de quelques épigrammes du même. Ce poëme , 
qui eft très-élégant , & plein d'excellens principes , peut 
tenir lieu d'unc'ihétorique. Il eft divifé en quatre livres : 
le premier enfeigne la manière de lire les bons auteurs , 
ÔC d'en profiter; -le fécond traite de la meilleure mé- 
thode de compofer L'imitation eft le -fujet du troiliéme 
livre ; le quatrième livre apprend à fe former un ftyle. 

* Voyez les Me/noires de Trévoux, mai 171 1, arti- 
cle 78. 

CARTAGO , petite ville de l'Amérique méridio- 
nale, dans le gouvernement d<: Popayan enTerre-ferme , 
à 40 lieues de la ville de ce nom, du côtédu,j}.oîd. 

* Mati, diction. 

CARTAGO, cherchât CARTHAGE. 

CARTALO , Carthaginois , fut envoyé à Tyr pour 
y offrir des dépouilles à' Hercule , dont il étoit grand 
prêtre. A fon retour , voulant entrer dans Carthage , 
il trouva cette ville afliégée par fon père Malée ou 
Ma^ce y qui en avoit été banni injuftement. Il pafia au 
travers de fon 'camp , mais fans faluer fon père , ni vou- 
loir s'arrêter , à came de la fituation d'ennemi , dans 
laquelle il le rencontrait , ou à caufe des habits ponti- 
ficaux , dont il étoit lui-même revêtu ; fcrupule dont il 
fut cruellement puni , car s'étant enfuite préfenté devant 
fon père , que le fénat lui avoit permis de voir , ce bar- 
bare imputant à mépris la manière dont fon fils en avoit 
ufé d'abord avec lui , le fit attacher fur une croix , où il 
expira. * Juftin, L 18. 

CARTAMA, petite ville du royaume de Grenade 
en Efpagne , eft fituée fur une montagne , au pied de 
laquelle coule la rivière de Guaclalmedina , à quatre 
lieues de la ville de Malaga. * Mati , diction. 

CARTARI ( Jules ) jurifconfulte Italien , né à Or- 
vieto en 1 5 58 , d'une famille noble & ancienne , étoit 
fils de Flaminius Cartari, auditeur de la Rote de Gènes 
& grand-jurifconfulte. Jules fut très-eftimé des papes 
Paul V, Grégoire XV & Urbain VIII, fous lefquels il 
fut revêtu de plufieurs emplois honorables. Il mourut 
fénateur romain en 1633. Son fils Charles fit imprimer 
{es ouvrages après fa mort ; ils contiennent : Decifio- 
nes fort archiepifcopalis Mediolanenjis ; Tractants de 
foro competenti advenus judices aUofque ecclefiajiicam 
jurifdictionem perturbantes. * A fia erudit. 1713 , 

pat. 505. 

CARTARI (Charles) fils du précédent , né à JBolo- 



CAR 



gne en 1 6 1 4, s'appliqua aufli à la jurifprudcnce , & ayant 
reçu le bonnet de docteur à Rome en 1633 » ^ r ~ 
bain VIII le chargea en- 1638 de l'infpection des archi- 
ves du faint fiége après Jean-Baptifte Confalonieri. In- 
nocent XII qui vouloit faire plaifir à Fabretti, lui donna 
cette place dans la fuite , & en ôta Cartari fous pré- 
texte qu'il étoit trop âgé pour la remplir avec foin ; ce 
qui n'étoit qu'un faux prétexte , puifque Fabretri avoit 
alors lui-même plus de 70 ans. Cartari fut aufG avocat 
au com'iftoire , & mourut en 1697. Cette dernière 
charge lui a donné lieu de publier une lifte de tous 
ceux qui l'avoient occupée avant lui : Syllabus advoca- 
torum conjijiorialium. Ses autres ouyrages font : Pallade 
Bombena ; Vita • di Vicenfi Artnanni du Gubbio ; la. 
Rofa d'oror; Judicium de opère Joan. Laurent. Luckc- 
Jini ; Dtmonftrata impiorum infania ; Memorie ddla 
citta de Commacchio. * Acia erudit. 171 3 , pag. 505. 

C ARTARI (Antoine-Etienne) fils de Charles , naquit 
en 165 1. Il avoit de grandes difpofitions pour l'étude ; 
mais fon application exceflive avança fes jours. Il mou- 
rut en 1685. Il a publié Prodrornus G entilitius & Eu- 
rope Gentilititz , tom. I. Il a laifle la fuite de cet ou- 
vrage qui eft: encore manuferite. * Acia erudit. 171 3 , 



P*g- 



505. 



CÀRTEIL ( Chriftophe ) capitaine Anglois , natif 
du pays de Cornouaille , porta les armes dès l'âge de 
vingt-deux ans en 157Z. Il s'acquit beaucoup de répu- 
tation, dans ce métier , & fut fort eftimé de Filluftre 
Boifot, amiral des Provinces-Unies. En 1581 le prince 
d'Orange & les états de$ Provinces-Unies , lui donnè- 
rent la conduite de la flotte qu'ils envoyèrent en Mof- 
covie. Lorfque Carteil fut repafle en Angleterre , la 
reine Elizabeth l'envoya avec François Drak. dans les' 
Indes occidentales , où ils prirent les villes de Saint- 
Jacques , de Carthagène & de Saint-Auguftin. Les en- 
nemis mêmes y admirèrent la prudence & la con- 
duite de Carteil, & ils avouèrent qu'ils n'avoient 
jamais vu la difeipline militaire fi bien obfervée que 
dans les troupes qu'il commandoit. Après beaucoup 
d'heureux fuccès, il vint mourir à Londres en 1593. 
* Herolog. ang. 

CARTEROMACO (Scipion) naquit à Piftoye, 
ville de Tofcane, le 4 février 1467, d'une famille no- 
ble. Le nom de cette famille étoit Forteguerri ; mais 
Scipion , pour fe conformer à l'ufage des favans de 
fon lîécle , le changea en celui de Carteromaco y qui 
en grec lignifie la même chofe. Son père Dominique 
Forteguerri fut en 1471 gonfalonier de la ville de Pif- 
toye , qui étoit alors une efpece de république. Scipion 
fut mis dès fa première jeuneffe au collège de Piftoye , 
appelle la Sapiença de' Forteguerri , pareequ'il a été 
fondé par le cardinal Forteguerri, pour l'entretien de 
douze étudians , dont trois doivent être de fa famille. 
Il ne demeura pas cependant toujours en ce lieu pen- 
dant les fix ans deftinés à l'inftruftion de ceux pour qui 
cette fondation étoit faite. Il paroît par une de fes lettres 
à Ange Politien , & par une autre d'Aide l'ancien , qu'il 
étudia quelque temps à Rome. 11 pafla enfuite à Flo- 
rence , où il s'appliqua avec beaucoup d'ardeur à la lan- 
gue grecque fous Politien , qui conçut pour lui une ami- 
tié fort tendre. Le 25 février 1493, il obtint du pape 
Alexandre VI ( non Alexandre VII , comme le dit le 
P. Niceron ) une permilîion de jouir encore fix années 
du revenu d'étudiant du collège de Piftoye. Il parla ces 
fix années à Padoue , où il continua fes études avec tant 
de fuccès , que la république de Venife le nomma vers 
l'an 1500, pour enfeigner la langue grecque à la jeu- 
neffe Vénitienne, & lui donna pour cela de bons ap- 
pointemens. Jules II étant parvenu au pontificat en 
1503, fit venir quelque temps après Carteromaco à 
Rome , & le mit auprès du cardinal Galeotti Franciottî 
de la Rovere , Luquois , fon neveu , qu'il avoit fait 
vice-chancelier de l'églife romaine. Après la mort de ce 
cardinal, arrivée le 11 feptembre 1508, Carteromaco 
s'attacha au cardinal François Alidofia qui fut tué à 
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Havènne par François-Marie delaRovere, duc d'Ur- 
bin, le 24 mai 1 5 1 1. Cette mort , qui caufa beaucoup 
de chagrin à Carteromaco , l'engagea de retourner pour 
la troifiéme fois à Rome , où Ange Colocci le fit con- 
noître au cardinal Jean de Médicis , qui étant devenu 
pape en 1 5 1 3 , fous le nom de Léon X , mit Cartero- 
maco auprès de Jules de Médicis , fon parent , qu'il 
avoit defîèin de faire cardinal , pour le diriger dans fes 
études. C'eft du moins ce que dit Pierius Valerianus ; 
mais il paraît par le traité De exilio de Petrus Alcyo- 
nius , écrit en 1511, que Carteromaco étoit déjà au- 
près de Jules de Médicis avant l'exaltation de Léon X. 
Jules parlant dans cet ouvrage , y dit en effet : Confu- 
lam . . k Scipionem Carter omachum > familiarem etiam 
nofirum , cui tametjî Latinus ejl , attamen vd Grœci 
ipfi in fiuz linguce. cognidone & fubtilitate primas 
déférant. Carteromaco pouvoit efpérer une fortune 
brillante , mais la mort l'enleva à la fleur de fon 
âge le ié octobre 1513, âgé de 46 ans. Ses ouvrages 
font : 1. O ratio de laudibus iuterarum grœcarum , à 
Venife 1 504 , i/z-4 . C'efl: un difcours qu'il avoit récité 
au mois de janvier de la même année. On en a fait 
depuis plufîeurs autres éditions. 2. Arifidis oratio de 
laudibus urbis Romce, e grœco in ladnum verfa , à Ve- 
nife 1 5 1 9 , in-%° , avec les écrivains de l'hiftoire au- 
gufte. 3 . Claudii Ptolemcei de geographia libri VIII , 
è recenfione Marci monachi cœlefiini Beneventani , Joan- 
nis Cottee Veronenfîs , Scipionis Catteromachi Piflorien- 
fis & Cornelii Benigni Vherbienfis , à Rome I 507 , 
in-folio, 4. A la tête de la logique d'Ariftote , impri- 
mée en grec, à Venife , par Aide en 1495 , in-folio, 
îl y a une préface grecque & une épigramme en la 
même langue de Carteromaco. 5. Autres épigrammes 
du même, en différens livres. 6. Trois lettres, l'une 
grecque à la tête du Thefaurus Cornucopiœ, de Varino , 
à qui elle eft adreflee , les deux autres en latin , la pre- 
mière avec les lettres d'Ange Politien à qui elle eft 
écrite ; la féconde , à Daniel Renieri , imprimée avec 
fon difcours fur la langue grecque* * Le journal de Ve- 
nife , tome XX , page 278 , & tome XXVI , p. 317. 
Niceron , Mémoires , tome XXII. Petrus Aléyonius , 
de exilio , &c. pages 179 & 247 , édition de Leipfic 
1707. Joannes Pierius Valerianus, De litteratorum in- 
felicitate , même édition, pages 3 56 & 385. 

CARTESIANISME , fecte de philofophes moder- 
nes , dont Defcartes eft le chef, &: qui prend fon nom 
de Cartefius , qui eft le nom latin de Defcartes. Le 
Cartéfianifme a fes principes de métaphyfîque & de phy- 
fique. Son principe métaphyfîque eft , Je penfe , donc 
je fuis. Ce principe a été attaqué & foutenu avec beau- 
coup de vivacité , & avec trop de partialité de part & 
d'autre ; car quoiqu'il foit vrai que nous fommes afïu- 
rés en même temps par le fentiment intérieur de la 
confeience que nous exiftons , comme nous le fommes 
que nous penfons , il eft vrai de dire que la cbnelufion 
de ce raifonnement , je fuis, fe tire bien de l'antécé- 
dent , je penfe , puifque penfer fuppofe nécessairement 
être ou exifler , & que l'efprit voit clairement laliaifon 
néceffaire qu'il y a entre penfer &: être : cependant Def- 
cartes n'a pas dû propofer fon principe comme une 
nouvelle découverte. Avant lui on favoit que pour pen- 
fer il faut être , & que celui qui penfe actuellement 
exifte actuellement. Pour la phyfique , le principe du 
Cartéfianifme eft , quil ny a que des fubjîances. Ce 
principe a paru dangereux , & on le combat tous les 
jours dans les écoles catholiques , en prouvant qu'il y 
a des accidens abfolus. Ces fubftances font de deux 
fortes ; l'une eft la fubftance qui penfe , & l'autre la 
fubftance étendue. La penfée actuelle, l'étendue ac- 
tuelle , font de l'effence de la fubftance , tellement que 
la fubftance penfante ne peut être fans quelque penfée 
actuelle , & qu'on ne peut rien retrancher de l'étendue 
d'une chofe fans retrancher de fa fubftance. A l'égard 
de la fubftance penfante , on ne conçoit pas-comment 
Dieu ne pouroit pas l'empêcher de penfer, en lui refu- 
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Cant (on concours pour quelque action que ce foit, 
tandis qu'il lui confervera l'exiftence. A l'égard de la 
fubftance étendue , la foi nous apprend que le corps 
de J. C. ne perd rien de fa fubftance dans le facre- 
meitt de l'Euchariftie , quoiqu'il y perde beaucoup de 
fon étendue , ainfi l'on ne peut pas dire que l'étendue 
eft l'efTence de la matière. Un autre principe du Car- 
téfianifme eft qu'il n'y a point de vuide , & qu'il ny 
en peut avoir dans la nature , pareeque ce vuide 
pouroit être mefuré , feroit étendu , & par conféquent 
ferait de la matière , car tout ce qui eft étendu eft ma- 
tière. Il eft inutile de faire des réflexions fur un aufTi 
mauvais raifonnement , les philofophes d'un fentiment 
contraire le réfutent trop férieufement; 

Ces principes de phyfique une fois fuppofés , Def- 
cartes explique par la voie de la méchanique , & par 
les régies du mouvement , comment le monde a été 
formé tel qu'il eft. 11 fuppofe que Dieu a créé de la 
matière d'une étendue indéfinie ; qu'il a divifé cette 
matière en petites parties carrées , ou de figures plei- 
nes d'angles ; qu'enfuite il imprima deux mouvemens i 
cette matière ; l'un , par lequel chaque partie tourna 
fur fon centre ; l'autre , par lequel une grande quantité 
de matière tourna fur un centre commun ; ce qui forma 
autant de tourbillons , qu'il y avoit de ces maffes diffé- 
rentes de matière qui tournoient fur un centre commun. 
Voici , félon Defcartes , ce qui arriva dans chaque 
tourbillon. Les parties de la matière ne purent être 
mifes en mouvement fans que leurs angles fe romphTent- 
Ce frottement continuel de parties a angles produifit 
deux fortes d'élemens : le premier eft une poudre très- 
fine , formée des angles brifés mille fois , & en mille 
manières ; le fécond , font des globes , formés de ces 
parties de matières , dont les angles ont été abattus par 
le mouvement ; le troifiéme , font les parties de ces an- 
gles , dont la figure eft irréguliere , & qui par de peti- 
tes cornes fe font embarafTées les unes avec les au- 
tres. Le premier élément , fuivant les loix du mouve- 
ment , occupe le centre du tourbillon , à caufe de la 
petiteffe de Ces parties. Cet élément eft la matière du 
foleil , des étoiles fixes , & domine dans le feu que nous 
voyons fur la terre ; le fécond élément , compofé de 
globes , remplit l'efpace qu'il y a depuis la terre juf- 
qu'aux étoiles fixes , de telie manière que les globes les 
plus gros font plus près de la circonférence du tour- 
billon , & les plus petits font près du centre ; le troi- 
fiéme élément ou les parties branchues eft la matière 
de la terre , des corps terreftres , des comètes , des 
taches du foleil , &c. On trouve ce fyftéme dange- 
reux, pareequ'il eft favorable aux Athées, qiû admet- 
tent une matière éternelle , & qui dans le fentiment 
de Defcartes ,' expliqueraient par les loix du mouve- 
ment de quelle manière le monde a pu fe former ; ce- 
pendant les Athées , s'ils font véritables philofophes , 
ne fauroient s'accommoder du fyftême du Cartéfia- 
nifme , puifqu'il eft impoffible qu'il y ait du mouve- 
ment dans les parties d'une matière dure & folide , dont 
la réfiftance eft indéfinie , s'il n'y a du vuide ou un 
fluide parfait. De plus la matière n'a d'elle-même aucun 
mouvement ; il faut néceffairement un Dieu qui le lui 
ait imprimé. Foye { PHILOSOPHES . & l'article DES- 
CARTES. 

CARTHA ou CARIA , ville de la tribu de Zabu- 
Ion , donnée en partage aux Lévites de la famille de 
Merari. * Jof XXI , 34. 

CARTHAGE , dite la grande , fut autrefois la 
capitale d'un grand empire , & la principale ville d'A- 
frique , fur la côte de Barbarie, près de Tunis. Quel- 
ques auteurs qui rapportent fon origine à Didon , di- 
fent que l'an 7 de Pygmalion , roi de Tyr ; 103 de^ 
puis la mort d'Hiram ; 1 24 depuis la conftruction du 
temple de Salomon; du monde 3147 ; & avant J. C. 
888 , cette princeffe , veuve de Sichée , fe voyant 
maltraitée du roi fon frère , fortit de fon pays avec 
grand nombre de mécontens , & paffa en Afrique , ou 
Tome III. M m ij 
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elle bâtit Carthage. Les autres foutiennent que cette 
ville avoit été commencée long-temps auparavant par 
Zorus ck Carchedon , 6k que Didon ne fit conftruire 
que la rbriereffe nommée Byrfa , où eft maintenant, 
au rapport de Marmol , une tour que les Chrétiens 
appellent la Roque de Majilna.cc , 6k les Africains Alme- 
nare. On ajoute encore qu'on donna à la ville ce nom 
de Byrfa, qui en grec fignifie Courroye, à caufe que 
cette princefle ne demanda à ceux de la contrée , pour 
la fondation de fa ville , qu'autant de terre qu ? un cuir 
de vache pouroit en entourer , & que l'ayant coupé en 
courroyes fort minces , elle en fit une grande enceinte. 
Servius rapporte que cette ville fut nommée Carthage , 
du nom d'une autre ville de Lybie , qui fe nommoit 
Cartha ; d'autres croient qu'elle avoit été fondée par 
les Phéniciens , que Jofué , fils de Nun , avoit chartes. 
Les auteurs du pays en rapportent auffi diverfes origi- 
nes , qui ne font pas plus fures. Bocharta fait voir dans 
fon Chanaan , lib. i , cap. 14 , la faufTeté des étymo- 
logies grecques au fujet du mot de Carthage , 6k montre 
qu'elle fe nommoit en phénicien Karthachadtha , 
c'eft-à-dire , ville nouvelle. Sa citadelle fe nommoit 
Botfra , qui lignifie un lieu fort. On peut voir dans le 
même auteur la defcripfion de cette ville. Jofephe 
afïure , après Menandre , qui compofa l'hiftoire des 
rois de Tyr 6k de Phénicie , que cette ville fut bâtie 
Tan 1 44 , après que les fondemens du temple de Salo- 
mon furent jettes. Mais cet hiftorien s'eft trompé dans 
la Amputation de la fomme totale des régnes des rois 
de Tyr, qu'il fait monter depuis le commencement du 
régne d'Hyram jufqu'à la feptiéme année de Pygma- 
lion , dans laquelle Didon s'enfuit de Tyr , ck alla 
bâtir Carthage ,3155 ans 8 mois , au lieu qu'elle ne fe 
monte qu'à 1 3 7 ans 8 mois , félon le nombre des années 
de chaque régne. Au heu donc de compter comme il 
fait 143 ans, depuis la fondation du temple de Jérufa- 
lem, jufqu'à la fuite de Didon , il n'en faut compter que 
1 3 5 6k 8 mois. Ainfi la fondation de Carthage tombe à 
l'an 3831 de la période julienne, 882 avant Jefus- 
Chrift , 1 2.7 après la fondation du temple ; ce qui s'ac- 
corde avec les hiftoriens profanes , car Solin dit que 
Carthage fut ruinée fous le confulat de Cneïus Lentulus , 
ck de Lucius Mummius , l'an 608 de la fondation de 
Rome , 737 ans après qu'elle eut été bâtie par Enfle 
Phénicienne. Cette année de la fondation de Rome eft 
la 4568 de la période julienne ; ôtez-eri 737 ans, 
vous aurez l'année 3831. Philis de Nocrate s'eft bien 
éloigné de-là , quand il a dit que Carthage avoit été 
bâtie 3 2 ans avant la guerre de Troye par Zor 6k par 
Carthage , car Zor ou Ztor eft le nom phénicien de la 
ville de Tyr, 6k Carthage n'eft pas un nom d'homme , 
mais un nom appellatif , qui fignifie nouvelle ville. Cette 
opinion eft aufti conforme au fentiment des modernes 6k 
des anciens , entre lefquels on peut citer Menandre, 
allégué par Jofephe ; Tatien , au difeours qu'il a fait 
contre les Gentils ; Théophile , patriarche d'Antioche , 
Tertullien , Clément d'Alexandrie , Juftin , Velleïus 
Paterculus , Strabon , Pline, Indore de Séville , Mar- 
inol ck plufieurs autres. 

Les Carthaginois fe rendirent très-Confidérables par 
les armes. Ils inventèrent le bélier pour ébranler 6k ren- 
verfer les murailles , 6k furent les premiers qui armè- 
rent les galères à quatre rangs de rameurs. Ils fourni- 
rent la Lybie , portèrent leurs armes en Sicile 6k en 
Sardaigne , 6k pouffèrent leurs conquêtes jufque dans 
l'Efpagne : mais les guerres qu'ils ont foutenues con- 
tre les Romains , font celles qui ont rendu leur nom 
plus célèbre. La première dura 14 ans , depuis l'an 
489 de Rome , 6k 265 avant J. C. jufqu'à l'an de 
Rome 512 , 6k avant J. C. 242 , 6k commença au 
fujet des Mamcrtins , feigneurs de la ville de Mciïme , 
lefquels étant attaqués par le roi Hieron & les Cartha- 
ginois , demanderont du fecours aux Romains. La fé- 
conde guerre punique commença l'an 5 $6 de Rome , 
6k avant J. C, 218, après qu'Annibal eut pris la ville 



de Sagunte, fidèle alliée des Romains. Elle dura if 
ans jufqu'en l'an 5 5 3 de Rome , 6k 201 ans avant J, C. 
6k fut fatale 6k glorieufe à Rome par les pertes que lui 
caufa Annibal en Italie , 6k par les avantages que Sci- 1 
pion remporta en Afrique. Dans cette féconde guerre 
qui fe fit fous la conduite d'Annibal , l'empire romain 
chancela , 6k fe vit à deux doigts de fa ruine. Mais 
enfin Annibal , ce redoutable capitaine , que toutes les 
fatigues d'une longue ck cruelle guerre n'avoient pu 
domter , fut vaincu par les délices de Capoue , ck 
donna le temps aux Romains de fe remettre des pertes 
qu'ils avoierit fouffertes. La troifiéme guerre punique ne 
dura que trois ans, depuis l'an 605 de Rome, 149 
avant J. C. jufqu'en 608 de Rome > ck avant J. C* 
146 , que Scipion le jeune prit ck ruina cette belle ville* 
Il ne fortit alors de Carthage que cinq mille perfonnes 
qui furenr les feuls 6k déplorables reftes de cette fu- 
perbe ville , qui avoit le plus vigoureufement difputé à 
Rome l'empire du monde. Elle n'a fubfifté que 660 
ou 700 ans. Elle fut depuis rebâtie par les mêmes Ro- 
mains , fous C. Gracchus , tribun du peuple , l'an 
63 1 de Rome , ck 1 23 avant J. C. ck depuis fous l'em- 
pire d'Augufte , qui y envoya une colonie de trois 
mille hommes. Ce fut alors qu'elle recouvra une partie 
de fon premier luftre : elle devint la capitale de l'Afrp 
que. Genferic , roi des Vandales, la prit le 19 o&obre 
l'an 439 de l'ère chrétienne ; elle revint énfuite aux 
Romains en l'année 534, que Belifaire la reprit ; ck 
enfin étant devenue vers l'an 685 le partage des fuc- 
cefïeurs de Mahomet , elle fut entièrement ruinée par 
les Arabes , ckfes habitans, 6k ks richefles tranfportées 
à Tunis. 

La ville de Carthage étoit limée dans une lan- 
gue de terre qui faifoit une prefqu'ifle jointe à l'A-* 
frique par un ifthme de 2 5 ftades , entre Utique ck 
Tunis. Toute la prefqu'ifle avoit 360 ftades de touré 
La ville étoit grande ck extrêmement peuplée , 6k tous 
fes habitans étoient belliqueux. Au commencement dô 
la dernière guerre punique , le conful Marius leur 
ayant commandé de lui apporter leurs armes , on lui 
mit entre les mains deux cens mille paires d'armes 
complettes à l'ufage de ce temps-là , 6k deux mille ma- 
chines à jetter des dards 6k des pierres, avec un nom- 
bre infini de piques , de flèches 6k de javelots. Marius 
les croyant alors hors d'état de fe défendre , leur 
déclara qu'il avoit ordre de détruire leur ville , 6k tâcha 
de leur infinuer que ce leur feroit un grand avantage , 
pareeque le peuple Romain leur permettoit de rebâtir 
une nouvelle Carthage en terre ferme , éloignée de 80 
ftades de la mer. Cette cruelle harangue affligea fenfi- 
blement Igs Carthaginois. Ils fe voyoient inveftis par 
mer 6k par terre ; 6k n'ayant plus leurs armes pour fe 
défendre , ils ne pouvoient pas même fe flater de l'ef- 
pérance de mourir en combattant , pour la défenfe de 
leurs maifons , de leurs temples , de leurs femmes , de 
leurs enfans 6k de leur liberté. Le défefpoir les fit pour- 
tant réfoudre à la guerre. Ils fabriquèrent d'autres ar- 
mes , ils rebâtirent de nouveaux vahTeaux , 6k les fem- 
mes 6k les filles donnèrent leurs cheveux pour faire des 
cordages , enfin ils réfifterent encore trois ans. 

Les Carthaginois étoient fîmples dans leurs habits , 
ils ne fe fervoient que d'une tunique : ils s'abftenoient 
de vin pendant le temps de leur magiftrature , 6k l'in- 
terdifoient à leurs foldats. Ils facrifierent leurs enfans 
aux Dieux , jufqu'à Gelon qui abolit cette coutume. Ils 
enterroient leurs morts ; mais à la perfuafion de Darius , 
ils fe conformèrent à l'ufage de ceux qui les bruloient. 

Il ne refte à préfent que très-peu de veftiges de cette 
grande ville, quoique la prefqu'ifle foit toujours appel- 
lée par les matelots le promontoire de Carthage. * Juftin, 
liv. 8. Velleïus Paterculus , liv. 1 & 2. Strabon , 
liv, 17. Pline, liv. 5. Ifidore ,. Orig. liv. 1. Tertul- 
lien, chap. 19 Apol. Clément Alexandrin , lib. 1, 
Stromat. &c. Tite-Live. Plutarque. Florus. Eutrope. 
Orofe. Zonare , ckc. Profper 6k Marcellin , dans leur 
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chr-on, Léon & Marmol , de l'Afrique. Petau. Ubbô 
Emmius. Riccioli, chron. reform. &c. 

Église et Conciles de Carthâge, 

Les églifes d'Afrique n'ont point -été établies par les 
apôtres , ni même de leur temps par des prédicateurs 
qu'ils y euflent envoyés , Petilien ayant affuré que les 
Africains étoient les derniers peuplés qui avoient reçu 
l'évangile. S. Auguftin , iib. de unitate ecckfiœ, , cap. i 5 , 
ne dit point que l'évangile ait été porté en Afrique du 
temps des apôtres , mais feulement qu'il y a des na- 
tions barbares qui l'ont reçu poftérieurement aux Afri- 
cains. Tertullien , dans fes prescriptions , ne met point 
les églifes d'Afrique au nombre des églifes apoftoli- 
ques. Il eft vrai que Salvien femble dire, i. 7 delà. Pro- 
vidence, que l'églife de Carthâge a été fondée par les 
apôtres ; mais il n'en 1 pas fi croyable que ceux que 
nous venons de citer fur Phiftoire de l'églife d'Afrique , 
étant d'un autre pays & beaucoup plus récent. Ce que 
Nicephore & Dorothée ont écrit , que Simon le Ca- 
nanéen , furnommé le Zélateur , prêcha l'évangile en 
Afrique , & que S. Pierre y annonça auffi la foi, eft 
entièrement fabuleux. S. Auguftin, epift. 43 , le pape 
Innocent I, dans l'épître à Decentius , & S. Grégoire 
le Grand ( /. 7, ep. 32. ) affurent pofitivement que 
les Africains ont reçu l'évangile des Romains , c'eft-à- 
dire * que les fûccefleurs de S. Pierre dans le fiége de 
Rome y ont envoyé des prédicateurs qui ont fondé les 
églifes d'Afrique. Les Chrétiens s'y multiplièrent en 
peu de temps , & l'évangile y fleurit pendant plufïeurs 
fiécles. Les perfécutions des empereurs païens y firent 
quantité de martyrs , dont le fang , comme dit Tertul- 
lien , fut comme une femence qui produifit quantité de 
nouveaux Chrétiens. L'églife de Carthâge fut troublée 
du temps de S. Cyprien par le fchifme de Féliciffime ck 
de Novat. Le fchifme des Donatiftes , qui commença 
après la perfécution de Dioclétien l'an 311, caufa une 
divifion dans les églifes d'Afrique , qui dura plus de 
300 ans. L'irruption des Vandales, qui prirent Carthâge 
en 439, caufa prefque la ruine totale de J'églife de 
Carthâge & des autres églifes d'Afrique. La plupart 
des évêques ayant été relégués , le fiége de Carthâge 
fut long-temps fans évêque. Mais après que Belifaire 
eut repris l'Afrique fous le régne de Juftinien , en 514, 
la religion catholique commença à refleurir dans l'A- 
frique jufqu'au temps des Maures , qui s'en rendirent 
maîtres, jufqu'à ce qu'elle fut occupée l'an 685 par 
les Sarafins , qui ont détruit prefque entièrement le 
chriftianifme dans l'Afrique ; en forte que du temps de 
S. Grégoire le Grand, de ce grand nombre d'évêques 
& d'égl'ifes fi ftoriflantes , qui étoient autrefois en Afri- 
que , il reftoit à peine deux ou trois évêques d'un petit 
nombre de Chrétiens. 

Agrippin , évêque de Carthâge , convoqua les évê- 
ques de fa province , & ceux de Numidie , vers l'an 
2. 1 5 , fous le pontificat du pape Zephyrin , & il arrêta 
avec eux qu'il falloit rebaptifer ceux qui avoient été 
baptifés par les hérétiques ; c'eft ce que nous apprenons 
de S. Cyprien, epift. ji-.S. Cyprien affembla plufieurs 
conciles : le premier , le 1 5 mai 251 , au fujet de la pé- 
nitence des laps : le fécond , au mois d'avril 252, tou- 
chant le prêtre Vi&or , qui avoit été reçu à la commu- 
nion par fon évêque , & fur le baptême des enfans , 
qui y fut approuvé : le troifiéme , au mois de juin de la 
même année , où il fut traité de la réconciliation des 
pénitens. Il en tint un quatrième, l'an 254, touchant 
Martien , évêque d'Arles , qui s'étoit joint aux Nova- 
tiens , & Bafilide , & Martial , évêques d'Efpagne , 
accufés d'idolâtrie. Enfin ce même Saint en afTembla 
encore trois autres à Carthâge en 255 &t 256, fur le 
baptême des hérétiques qui fut déclaré nul, & fur la 
pratique de rebaptifer ceux qu'ils avoient baptifés , 
approuvée par les évêques d'Afrique contre l'ufage de 
l'églife de Rome , que le pape Etienne foutenoit. Les 
évêques de Numidie tinrent un concile au mois de 
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• mafs 30Ç -, à Cirthe-, & ces mêmes évêques en tinrent 
un autre à Carthâge en 311, compofé de foixante & 
dix prélats , dans lequel ils condamnèrent Cecilien 
ordonné évêque de Carthâge par Félix d'Aptonge , & 
voulurent établir en fa place Majorin ,- domeftiquë 
d'une dame puiffante & ambitieufe , nommée Lucile. 
Ce fut-là le commencement du fchifme des Donatiftesi.' 
Gratus , évêque de cette ville , voyant le fchifme 
des Donatiftes réprimé par les foins de Paul. & de 
Macaire , envoyés par l'empereur Conftans , affembla 
l'an 348 un concile , dit le premier de Carthâge. Les 
prélats y condamnèrent la réitération du baptême donné 
au nom de la Trinité , pratiquée par les Donatiftes^ 
On y déclara que l'on n'honoreroit point comme mar- 
tyrs ceux qui fe précipitaient ou fe tuoient eux-mêmes j 
& que les Donatiftes reconnoiflbient pour martyrs. 
On y défendit aux perfonnes qui font profeffion dé 
virginité , d'habiter ni d'avoir de familiarité avec des 
perfonnes d'un autre fexe. Enfin on y fit quelques au- 
tres réglemens touchant la difcipline eccléfiaftique. Il y 
en a un particulièrement remarquable fur les jugemens 
des eccléfiaftiques , qui porte qu'un diacre doit être 
jugé par trois évêques, un prêtre par fix, & qu'un 
évêque ne peut pas être jugé que par moins de douze* 
Le fécond concile de Carthâge en 390 , fous Gène-, 
thius , contient treize canons. 

On en tint un autre l'an 394 , dont il eft fait mention 
dans le code des canons de l'églife d'Afrique , mais 
qui n'eft point mis au rang des conciles de Carthâge- 
Ainfi le concile de Carthâge , de l'an 397 , eft appelle 
le troifiéme. Ce concile fit cinquante canons , tous 
importons pour ce qui regarde les évêques & les prê- 
tres» 

Celui qu'on appelle le quatrième concile de Car- 
thâge fut tenu, l'an 398. Aurele , archevêque de Car* 
thage , y préfida, & il y aflifta un grand nombre d'é- 
veques. Ce concile fit cent quatre ou cent cinq canons ; 
les évêques de ce concile députèrent vers l'empereur 
Honorius , pour le prier d'abolir les reftes de l'idolâtrie 
dans l'Afrique , ce qu'ils obtinrent. Il y eut encore un 
autre Concile national tenu l'année fuivante, dont nous 
n'avons rien. Aurele convoqua un concile provincial 
l'an 401 , pour députer vers le pape Ariâftafe , & vers 
Venerius , évêque de Milan , afin d'obtenir des mi- 
niftres eccléfiaftiques , qui deflerviffent les églifes dé- 
peuplées par le fchifme des Donatiftes. Venerius y 
envoya Paulin , auteur de la vie de S. Ambroife , qu'il 
compofa à la prière de S. Auguftin. On publia neuf 
canons en ce fynode , & l'on en indiqua un autre pour 
le mois de feptembre. Il fut aflemblé dans la facriftie 
de la bafilique nommée Réparée , Reparata , & S. Au- 
guftin fut un des principaux auteurs de la réfolutioa 
qu'on prit de conferver la dignité aux Donatiftes qui 
reviendroient dans le fein de l'églife ; ce qui en gagna 
un grand nombre. Cette dernière affemblée fit dix-fept 
canons , lefquels avec les précédens font attribués à un 
cinquième concile de Carthâge , que l'on croit avoir 
été tenu en 398 , quoiqu'il foit de l'an 401. L'an 40 y± 
au mois d'août , il fe tint à Carthâge un concile géné- 
ral d'Afrique , dans lequel il fut ordonné aux évêques 
catholiques de chaque ville d'entrer en conférence avec 
les Donatiftes. Les Donatiftes n'ayant répondu à ces 
fommations que par des violences &C des menaces + 
dans un concile tenu l'an 404 , on nomma des députés 
vers l'empereur, pour demander que l'on empêchât 
les violences des Circoncellions , & que l'on punît les 
Donatiftes. L'an 405 , il fe tint un autre concile , dans 
lequel il fut réglé que toutes les provinces enverraient 
leurs députés au concile général ; que l'on prierait les 
juges de travailler à la réunion des Donatiftes & des 
Catholiques , & que l'on remercierait l'empereur de 
ce qu'il avoit ordonné contre les Donatiftes. En 407 
il fe tint le 13 juin un grand concile à Carthâge , dans 
lequel on fit douze canons pour le règlement de la dis- 
cipline, U s'en tint encore deux en 408 ? un en 409 3 
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ck un autre en 410. Tous ces conciles étoient un ache- 
minement À la conférence , qui fut tenue en 41 1 à 
Carthage , entre les évoques Donatiftes ck les Catho- 
liques , en préfence du comte Marceliin. Jufqu'ici ces 
conciles de Carthage n'avoient été tenus que contre 
les Donatiftes. Les fuivans l'ont contre Celeftius ck Pe- 
lage : le premier fut condamné dans un concile de Car- 
thage , tenu à la fin de 41 1 , & au commencement de 
4 r 2 , & les erreurs de l'un & de l'autre furent profcrites 
dans les conciles de Carthage ck de Miléve de l'an 
416, qui écrivirent au pape Innocent. Le pape Zofi- 
me , fuccefleur d'Innocent , s'étant laiffé furprendre 
par Celeftius , ck ayant écrit en fa faveur , les évêques 
d'Afrique , au nombre de 214 , aflemblés dans le con- 
cile de Carthage de l'an 417 , confirmèrent les juge- 
irtens qu'ils avoient rendus contre Celeftius & Pelage , 
ck écrivirent une grande lettre au pape , dans laquelle 
ils fe plaignirent de ce qu'il avoit ajouté foi trop légère- 
ment à Celeftius. L'année fuivante , on arrêta dans un 
autre concile de Carthage huit canons fur la grâce , ck 
on fit dix canons fur la difcipline. La même année ck la 
fuivante , les évêques d'Afrique tinrent des conciles à 
Carthage fur l'affaire du prêtre Apiarius , qui avoit 
appelle au pape Zofime du jugement rendu contre lui 
par fon évêque. Ils combattirent dans ces deux conciles 
la prétention de Zofime touchant les appellations des 
prêtres ck des évêques au faint fiége , que Zofime 
vouloit établir fur les canons du concile de Sardi- 
que , qu'il citoit fous le nom du concile de Nicee. 
Le dernier de ces conciles fit aufli plufieurs réglemens 
fur la difcipline. Ils foutinrent dans un concile tenu 
l'an 4 24 , fous Celeftin , ce qui avoit été réglé dans 
le précédent touchant les appellations. Il y eut encore 
en 420 un concile contre les Manichéens , ck un autre 
en 427 contre Leporius. En 525 Boniface , évêque 
de Carthage , en tint un , où entr'autres chofes on 
traita de la liberté des monafteres. Enfin les évêques 
d'Afrique condamnèrent les Monothélites dans un 
concile tenu à Carthage l'an 644 , ck écrivirent fur ce 
fujet une lettre à Paul de Conftantinople. * Codex ca- 
nonum ecclcficz A 'j ricana. M. Du Pin , bibl. des auteurs 
eccléjîajiiques III , IV & Vfiicks. Antiquités grecques 
& romaines. D. Ceillier , hijioire des auteurs facrès & 
eccléjîajiiques , tomes II & III. 

Evêques de Carthage. 

L'évêque de Carthage étoit primat de toute la pro- 
vince d'Afrique , ck avoit un foin général de toutes les 
églifes , outre qu'il étoit métropolitain perpétuel de la 
province proconfulaire. Le premier dont il foit fait 
mention eft Agrippin. On met après, lui Cyrus , dont 
il eft parlé dans le martyrologe Romain ; mais il n'eft 
pas certain qu'il ait été affis fur le fiége de Carthage. 
Donat a été certainement prédécefleur de S. Cyprien, 
qui fut élevé fur ce fiége en 248 , ck qui fouffrit le mar- 
tyre en 258. Il eut pour fuccefleur Lucien, après le- 
quel on n'en trouve aucun avant Manferius qui étoit 
çVêque de Carthage au commencement de la perfécu- 
tion de Dioclétien. Cécilien lui fuccéda en 3 1 1 , & Ma- 
jorin fut intrus par le parti donatifte. A Cécilien fuc- 
céda Gratins en 347. Celui-ci afflfta au concile de Sar- 
dique, ck eut Parmenien pour fuccefleur en 355. Ref- 
titutus aflîfta en qualité d'évêque de Carthage au concile 
de Rimini tenu en 3 59. Après lui on trouve Genethlius, 
qui vécut jufqu'à l'an 390, Le fameux Aurele lui fuc- 
céda, ck tint le fiége jufqu'en 425. Capreole fut fon 
fuccefleur. A celui-ci fuccéda Quod vult Dais , qui fut 
chafle de Carthage par Genléric en 439, & embarqué 
avec tout le clergé fur des barques pouries. Il arriva 
néanmoins heureufement à Naples , ck y mourut en 
exil. Après fa mort l'empereur Valentinien obtint du 
roi des Vandales, en 454, que Deo grattas fût fait 
évêque de Carthage. Il gouverna cette églife pendant 
trois ans , ck après fa mort l'églife de Carthage fut 
vacante pendant vingt-quatre ans. L'an 48 1 , Eugène 
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fut ordonné évêque de Carthage , ck envoyé en exil 
en 484 , mais rappelle quelque temps après par Gon-^ 
debaud , fous le régne duquel il vécut en paix. Thra- 
famond l'envoya encore en exil l'an 49 5 dans les Gau- 
les, où il mourut en 505. L'églife de Carthage fut va- 
cante pendant tout le régne de Thrafamond, qui fut 
de vingt -fept ans. Hilderic fon fuccefleur rendit la 
liberté aux Catholiques , & permit que l'on ordonnât 
Boniface évêque de Carthage en 523. A celui-ci fuc- 
céda Reparatus, l'an 534, qui fe trouva fur le fiége 
quand Belifaire reconquit l'Afrique. Il tint alors un 
concile de deux cens dix-fept évêques à Carthage. 
Dans la fuite Reparatus ayant entrepris la défenfe des 
trois chapitres , fut mandé par Juftinien , l'an 5 5 2 , à 
Conftantinople , dépofé ck exilé à Euchaïde , où il 
mourut l'an 564. Primofus fut mis à la place de Re- 
paratus l'an 552, & aflîfta au cinquième concile gé- 
néral. On n'a plus de fuite certaine des evêques de 
Carthage. Il eft fait mention de Dominicus vers l'an 
590, de Fortunius vers l'an 640, de Viftor vers l'an 
650, & de Cyriacus dans l'onzième fiécle. * Géogra- 
phie facrée de M. Du Pin, à la tête d'Optat. S. Cy- 
prien, dans/es épîtres. Saint Auguftin. Baronius. Et 
tomes I , II , III , Concil. 

CARTHAGE ou CARTAGO , ville de l'Améri- 
que feptentrionale , en l'audience de Guatimala de la 
nouvelle Efpagne , 6k dans la province de Cofta Ric- 
ca, félon Baudrand , dans la province de Veragua. Elle 
eft prefque au milieu du pays, entre les deux mers, 
où elle a quelques places qui lui fervent de port , en- 
viron à cinquante lieues de la ville de Panama , du cbtê 
du couchant. Carthage n'eft pas une grande ville , mais 
elle ne laifle pas d'avoir un évêché , un gouverneur , 
ck quelques monafteres de religieux 6k de religieufes- 
* Herrera , ch. 13. 

CARTHAGENE, qu'on nommoït autrefois Car- 
thage- la- Neuve, Carthago nova 6k Spartaria , ville 
d'Efpagne, fut bâtie parles Carthaginois. Scipion la 
leur prit en un jour l'an 544 de Rome , ck 210 avant 
J. C. Carthagène eft fur la mer méditerranée dans le 
royaume de Murcie , avec un évêché fuffragant de 
Tolède. Elle avoit été autrefois très-confidérable ; mais 
depuis elle fut ruinée par les Goths , en telle forte , 
qu'elle demeura réduite en village jufqu'en l'an 15 7o,que 
Philippe II, roi d'Efpagne, conrioiflànt la bonté de fon 
port , ck l'importance de fa fituation , la fit rétablir ck 
fortifier en l'état qu'elle eft encore, avec une bonne 
citadelle. Son port eft un des meilleurs ck des plus 
grands d'Efpagne. Cette ville eft encore confidérable 
par {es mines de pierres précieufes , par la pêche des 
maqueraux, qui fe fait vers une ifîe qui eft vis-à-vis 
du port , & par l'abondance de ce jonc , que les habitans 
nomment Ejparto , ck dont ils font les cabats. C'eft une 
ville de commerce, où l'on remarque plufieurs belles 
églifes; elle eft à fix lieues de Murcie au midi, ck à 
pareille^ dlftance du cap de Palos à l'occident , ck en- 
viron à trente-deux de Valence vers le midi. Silius 
Italicus a fait une magnifique description de cette ville , 
Liv. 1 5 ; mais avec tous ces avantages , cette ville eft 
fort difgraciée pour la ftérilité ck la féchereffe de fon 
terroir. * Strabon , liv. 5 . Etienne de Byfancc. Tite-Live 
liv. 26. Eutrope, liv. 3. Pline, liv. 26 , chap. 4. Po- 
lybe , liv. 3 & 10. Florus , liv. 1, chap. 17. Orofe , /. 4, 
cap. 18. Jean de Geronde , Hifp. 1 & 3. Nonius. Bo- 
tero. Merula. Mariana. Francifco de Cafcales , Dijcur. 
de la Ciud. de Cartag. 

CARTHAGENE , province de la Caftille-d'Or ou 
Caftille-neuve , dans l'Amérique méridionale , eft bor- 
née au levant par la rivière de la Magdeléne , par le 
Popayan au midi , ck par la mer au feptentrion. Son 
expofition y rend l'air mal-fain ck humide. Elle a pris 
fon nom de la ville capitale, qui a été appellée Car- 
thagene , à caufe de la reflemblance de fon port avec 
celui de Carthagène en Efpagne. On y trouve des li- 
queurs ou gommes aromatiques , ck des baumes fort 
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effimés , tnii diftillent d'eux-mêmes , ou que les fau- 
vages tirent des arbres , en fendant ou en brûlant légè- 
rement l'écorce du tronc. Il y croît aufïi une forte de 
poivre long , qui a plus d'acrimonie que celui d'orient , 
& beaucoup plus de force que le commun , nom- 
mé vulgairement Poivre du Bréjîl. Il y a peu de 
mines d'or ; mais anciennement les fauvages ramafïbïent 
beaucoup de ce métal dans les torrens qui coulent des 
montagnes. Les principales villes de cette province , 
outre Carthagène, font Santa -Maria, Santo-Jago de 
los Cavalleros, la Conception, Mopez, &c, cette pro- 
vince eft allez peuplée par les Efpagnols qui la poffé- 
dent. * Herrera. Sanfon. 

CARTHAGENE , ville de l'Amérique méridionale , 
dans laTerre-ferme & dans le gouvernement de Cartha- 
gène , dont elle eft la capitale , eft fituée dans une 
prefqu'ifle fur la, côte de la mer du nord. Son port 
eft. un des plus commodes de l'Amérique , & eft cou- 
vert d'une petite ifle appellée autrefois Codego , & 
maintenant Carcxa. On va de la ville à terre-ferme 
par un pont qui a près de deux cens cinquante pas de 
longueur. Cette ville eft la première qui ait été fermée 
de murailles en Amérique par les Efpagnols , à qui elle 
appartient, & qui la bâtirent en 1561. Les maifons y 
font très-bien bâties , & les 'murailles font fortifiées de 
bons baftions. C'en: le fiége d'un évêque furrragant de 
l'archevêque de Santa Fé de Bogota : la cathédrale 
eft magnifique, & l'on y voit deux riches couvens 
de S. Dominique & de S. François. On y compte 
environ quatre mille Efpagnols, & quatorze mille nègres. 
Cette ville, qui avoit été prife en 1585 par les An- 
glois commandés par François Drak , le fut encore 
en 1697 par les François , fous la conduite de M. de 
Pointis, qui en rapporta un butin de plufieurs millions. 
La petite ville de Tolu , dédiée au nom de S. Jacques , 
à douze lieues de Carthagène , eft célèbre à caufe 
de cet excellent baume , qu'on nomme de Tolu , qui 
eft fi fort eftimé en Europe. * De Laët , hijl. du nou- 
veau monde.. Relation de Carthagène. 

CARTHAGENE ( Jean de) religieux de l'ordre de 
S. François , étoit Efpagnol. Il entra chez les Jéfuites , 
& depuis ayant été reçu parmi les religieux de l'Ob- 
fervance de S. François, & étant allé à Rome, il y 
enfeigna long-temps. Le pape Paul V fe fervit de fa 
plume contre les Vénitiens. Il publia en 1609 un vo- 
lume ï/z-8° fous ce titre : Propugnaculum catholicum , 
de jure belli Romani Pontifias , advenus ecclejîœ jura 
violantes. 11 avoit déjà fait imprimer un autre volume 
i/z-4 , intitulé : Pro ecclefiajlica Ubertate & potejlate 
tuenda , adversàs injujlas Venetorum âges. Outre ces 
ouvrages , il en compofa plufieurs autres , comme fur 
le Maître des Sentences : HomiLitz catholicce de facris 
arcanis Deiparce Maria & Jofephi , à Paris 1 6 1 4 &: 
16 16 , un volume in-folio. Homilitz catholicœ in uni- 
yerfa chriflianœ religionis arcana , à Paris 16 16, in- 
folio. Jean de Carthagène mourut à Naples en 16 17. 

* Wadingue, dejeript. Minora Haroldus, in addit. Wad. 
Nicolas Antonio , biblioth. HiJ'pan. &c. 

CARTHAN , ville de la tribu de Nepthali , qui 
tomba en partage aux Lévites de la famille de Gerfon. 

* Jofuê t ch. 1 1 , v. 32. 

CARTIER ou QUARTIER ( Jacques ) natif de 
Saint-Malo en Bretagne , & l'un des plus favans & ex- 
périmentés pilotes de fon temps , vivoit dans leXVIfié- 
cle , fous le régne de François I. Dès l'an 15 18 , le 
baron de Leri avoit découvert une partie du Canada 
que l'on nomme la Nouvelle France , ck avoit voulu 
même établir une colonie dans l'ifle de Sable au midi 
& au devant de la grande rivière du Canada. En 1534 
Jacques Cartier y fit un voyage. Il vifita tout ce pays 
avec beaucoup de foin, & nous donna une defeription 
exacte des ifles , des côtes , des ports , des détroits , 
des golfes , des rivières & des caps qu'il avoit re- 
connus. Nos mariniers fe fervent encore aujourd'hui de 
la plupart des noms qu'il avoit lui-même donnés aux 
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lieux différens dont il parle. Les Hollandois qui repro- 
chent aux François de n'avoir été que les derniers à 
entreprendre ces grandes navigations , fe fouviendront 
que ce font eux qui leur ont appris le chemin du Ca- 
nada. * La Croîx-du-Maine , & les relations "du Ca- 
nada, 

CARTIGNY ( Jean ) en latin Cartkenius > étoit de 
Valenciennes en Hainaut. Il embrafTa la vie religieufe 
dans l'ordre des .carmes , prit le degré de dodreur en 
théologie , & fut prieur de la maifon de fon ordre à 
Bruxelles. On lit dans les annales de. Hainaut par Vin-- 
chant & Ruteau , fous l'année 1539, que Cartigny fut 
obligé de. rétrafter publiquement à Mons quelques dog- 
mes hérétiques , qu'il avoit foutenus auparavant dans 
l'univerfité de Louvain, & qu'il fut condamné a une 
prifon perpétuelle. On ne dit pas fi cette févere déci- 
fionfut exécutée. Cartigny mourut à Cambrai en 1580. 
Valere André lui donne les ouvrages fuivans : 1. Un 
commentaire fur l'Apocalypfe de S. Jean. 2. Un fur quel- 
ques épîtresde S. Paul. 3. Un traité des quatre fins 
dernières, imprimé à Anvers en 1588, après la mort 
de l'auteur ; avec d'autres traités fur la même matière 
par Louis de Grenade & Gilîes Topiarius. 4. Une pa- 
raphrafe en vers élégiaques fur les fept pfeaumes dits 
de la pénitence. 5. Un difeours prononcé dans le fy- 
node de Cambrai en 1565. Ce difeours prouve que 
l'auteur n'avoit pas été privé de fa liberté. Ces ouvra- 
ges font en latin. On en cite deux autres en françois : 
1. Le Chevalier errant ; 2. Le diacre Agapet touchant 
h devoir d'un- empereur > en vers françols. * Valere 
André, bibliotheca belgica , édition de 1739 ^-4°, 
tome II , page 606. ( La manière dont on s'explique 
dans cet ouvrage femble faire entendre que le difeours 
prononcé dans le fynode de 1565, eft demeuré ma- 
nuferit : il eft finement imprimé à la fuite des actes 
dudit concile de Cambrai , fous ce titre : Concio in. 
fynodo provinciait Cameraci recitata per fratrem Joan- 
nem Carthtnium carmelitam theologia profefforem , anno 
Domini M D LXF ', menfis julu xxij. Le père Car- 
tigny n'y dit rien qui ait trait ni à la rétractation dont 
il eft parlé dans les annales du Hainaut , ni à la puni- 
tion que l'on fuppofe avoir été prononcée contre 
lui. ) 

. CARTISMANDA , reine des Briganfes en Angle- 
terre , fous l'empire de Claude , foutint avec ardeur 
le parti des Romains vers l'an de J. C. 43 ; elle prit 
Caraclacus , qui étoit leur ennemi ; & méprifant pour 
la même raifon Venufius fon premier mari , elle époufà 
fon grand écuyer , ce qui mit la divifion dans le royau- 
me , dont les uns étoient pour le mari chaffé , & les 
autres pour la reine. Venufius affembla une puiffante 
armée , chaffa à fon tour cette princefTe , & l'eût prife , 
fans l'aide des Romains , qui , fous prétexte de la fe- 
courir , fe rendirent maîtres de fon état. * Tacite , 
annal. I. 1. & hijî. l.$. 

CARTO , petite ville de la Barbarie en Afrique. Elle 
eft fur la côte du royaume de Barca , entre Salona Se 
Alberton. On prend communément Carto pour l'an- 
cienne Chcttcea, ville de la Marmarique. * Mari , dic- 
tion. N 

CARTUEL , en Afie , cherche^ CARDUEL. 
^ CARTULAR1US ( Antoine ) de Padoue , auteur 
d'un ouvrage de la vie & des mœurs des phiiofophes-, 
à l'imitation de Diogène Laerce. C'étoit un homme 
d'une profonde érudition. Il mourut l'an 1440. * Scar- 
deoni , /. 3 , rer. Patav. &c. Voffius , de hiftor Latin. 

CARTWRICHT (Chrift) d'York, mourut en 1658. 
Il a ramafTé Elecla Targumico-Rabbinica fur la Genèfe. 
* Konig , biblioth'. 

CARTWRICHT (Thomas) de Héréfort , mourut 
en 1603. On a de lui une harmonie évangélique ,«un 
commentaire fur les proverbes de Salomon & fur l'ec- 
cléfiafte. Ses ouvrages font fort eftimés. Konig , 
bibl. 

CARVAJAL ( Jean de ) étoit un gentilhomme Ef~ 
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.pagnol, qu'on accufa injuftement d'avoir commis un 
meurtre , ck que Ferdinand , roi de Caftille , fit préci- 
piter pour ce fujet avec fon frère , du haut du rocher 
de Martos en 1311. On dit qu'avant fa mort Carvajal 
ajourna ce prince trop crédule à comparaître devant 
le tribunal de Dieu dans trente jours , ck que le tren- 
tième jour après fon exécution , Ferdinand mourut de 
mort fubite. * Louis de Mayerne - Turquet , kifioire 
d 'Efpagne. 

CARVAJAL ( Jean ) cardinal évoque de Placentia 
en Efpagne , naquit à Trugillo dans l'Andaloufie. Dès 
fon jeune âge , après avoir fait du progrès dans le droit 
canon ck civil , il parla à Rome , où il fut auditeur de 
Rote , ck puis gouverneur de cette ville. Le pape Eu- 
gène IV , pour appuyer Ces intérêts contre les entre- 
prifes du concile de Balle , y envoya Jean Carvajal , 
qui fe trouva en 1440 , à la diète convoquée à Mayen- 
ce , ck qui y parla avec beaucoup de force ck d'élo- 
quence. Après fon retour à Rome , il eut ordre de faire 
un fécond voyage en Allemagne , accompagné de 
Thomas de Sarzane , qui fut depuis pape fous le nom 
de Nicolas V. Ils y exécutèrent ce que fouhaitoit Eu- 
gène, lequel les fit cardinaux le 17 décembre de l'art 
1446. Ce pape mourut l'année d'après, ck Nicolas V 
drut élu en fa, place. Il envoya Carvajal légat en Alle- 
magne, où il régla tout ce qui regardoit les bénéfices. 
Enfuite ce prélat pafTa en Bohême , où ayant convaincu 
les plus dottes d'entre les Huflîtes, il fe vit en danger 
«d'y perdre la vie par la fureur du peuple , que ce défa- 
vantage avoit foulevé. Sous le pontificat de Callifte III, 
51 fut encore envoyé légat en Allemagne ck en Hon- 
grie , ck il contribua à cette grande victoire que les 
Chrétiens remportèrent le 22 juillet de l'an 1456, fur 
Mahomet II empereur des Turcs. Ce cardinal demeura 
ûx ans de fuite fur les bords du Danube , expofé à de 
très-grandes incommodités qui ruinèrent fa fanté. Ce 
ne fut que fous le pontificat de Pie II qu'il revint à 
Rome. Il continua de fervir avec le même zèle ; ck 
après avoir exercé vingt-deux légations , il mourut à 
Rome le 6 décembre de l'an. 1469 , âgé de 70 ans, 
& fut enterré dans l'églife de S. Marcel, où le cardi- 
nal Beffarion fit graver fon épitaphe. Carvajal refufa 
tous les évêchés qu'on lui offrit , fe contentant du 
ieul évêché de Placentia. * Platina , in Nïcolao V , & 
Callifiolll. Saint Antonin , tu. 22, cap. 11 &feq. Go- 
i»elin , in comment. Pu lit. Sponde , in annal. Auberi. 
Garimbert. Ciaconius, ckc. 

CARVAJAL ( Bernardin ) cardinal du titre de fainte 
Croix, évêque de Carthagéne, ckc. natif de Placentia 
en Efpagne , neveu du précédent , ck frère de Gardas 
Lope{ Carvajal , ambaffadeur en Portugal pour le roi 
Ferdinand ck la reine Ifabelle. Il étudia partie en Ef- 
pagne , partie en Italie , où le cardinal fon oncle prit 
foin de le faire élever félon les maximes de la cour de 
Rome. Il s'y inftruifit fi bien , que le pape Innocent VIII 
qui le connoiflbit , l'envoya nonce en Efpagne , ck le 
même roi Ferdinand ck Ifabelle l'engagèrent à fe charger 
de ■ leurs affaires à Rome en qualité de leur ambafla- 
deur , ce qu'il fit. Après la mort d'Innocent VIII , il fit 
la harangue pour l'entrée du conclave , dont on lui con- 
fia la garde ; ck Alexandre VI qui y fut élu pape , le 
mit au nombre des cardinaux en 1493. Carvajal étoit 
.alors évêque de Carthagéne , après l'avoir été d'Aflorga 
& de Badajoz, ck il le fut deSiguença ck de Placentia. 
Alexandre le nomma légat pour entretenir la ligue 
entre le roi dés Romains , les Vénitiens, ck le duc de 
.Milan; Jules II l'envoya depuis en Allemagne pour 
un fembtable defïein. Quelques déplaifirs qu'il reçut de 
ce pape le firent retirer à Pife; ck là?par vengeance ou 
par ambition , prenant le parti de Louis Xil roi de 
France , de l'empereur Maximilicn I , & des autres 
princes mécontens du pontife , il fe joignit avec neuf 
.cardinaux ck plufieurs autres prélats , & fut chef de 
l'aifembléc de Pife en 1^11. Jules furieufement irrité 
contre Carvajal, ayant convoqué le concile de Latran, 
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l'y déclara indigne de la pourpre. Léo X , /uccefTeur 
de Jules , la lui rendit en 15 13. II exerça encore des 
emplois importans fous Adrien VI ck Clément VII , ck 
il mourut évêque d'Offre , ck doyen du facré collège 
le 16 décembre de l'an 1522, qui étoit le 67 e de fon 
âge. * Mariana , hijî. d' Efpagne. Sponde , in annal. 
Garimbert. Onuphre. Ciaconius. Guichardin. Paul 
Jove , ckc. 

CARVAJAL ( Laurent) de la même famille, étoit 
de Placentia, où il naquit en 1472. Il s'avança clans 
l'étude du droit , qu'il enfeigna avec applaudifîement 
à Salamanque. Depuis, il fut confeiller du roi Ferdi- 
nand 6k de la reine Ifabelle , ck mourut fous l'empire 
de Charles-Quint. Il laiffa des mémoires de la vie de 
Ferdinand ck d'ifabelle fous le titre de Memorialè re- 
gijlro brève , &c. On lui attribue encore une généa- 
logie de la maifon de Carvajal ck quelques autres piè- 
ces. * Nicolas Antonio , biblioth. 'Hifp. Ambrofio 
Morales , ckc. 

CARVAJAL ou CARAVAIAL ( Louis ) Efpagnol, 
religieux de l'ordre de S. François , a vécu dans le 
XVI fiécle. Il fut nommé en qualité de théologien , 
pour- fe trouver au concile de Trente , fous le pape 
Paul III , ck en 1 547 il y prononça le fécond dimanche 
de carême un difeours que nous avons encore. Il com- 
pofa aufli divers traités , Theologiœ Sententiœ , ou 
Rejiuuta Theologïa ; une apologie pour {es religieux 
contre Erafme , ckc. * "Wadingue , de feript. Franc. 
Nicolas Antonio , bibl. hifp. &c. 

CARVAN, ville d'Afrique, ïhcrch £{ CAIROAN. 

CARVILIUS MAXIMUS ( Spurius ) célèbre Ro- 
main, fut conful avec L. Papirius Curfor, l'an 461 de 
la fondation de Rome, ck 293 avant Jefus-Chrift. Ce 
dernier fit. la guerre aux Samnites , ck les défit près de 
la ville d'Aquilonie. Carvilius prit Amiterne , où il 
tua deux mille ljuit cens hommes , ck où il fit plus de 
quatre mille prifqnniers. Depuis, il emporta encore 
d'autres places , comme Cominium , Palumbi , Hej> 
culanée , ckc. Ces grandes profpérités effrayèrent les 
peuples voifins de Rome , qui craignirent pour leur 
liberté , en voyant celle des Samnites prefque détruite : 
les Falifques ck les Tofcans , coururent aux armes. Car- 
vilius , pendant que fon collègue prenoit Spino , s'op- 
pofa aux uns ck autres. Enfuite ils revinrent tous deux 
a Rome ck on leur accorda les honneurs du triomphe. 
Spurius Carvilius Maximus eut un fils de même nom , 
qui fut conful en 5 20 , & avant Jefus-Chrift 234 , avec 
Lucius Pofthumius Albinus. On croit aufli que Carvi- 
lius le fils , fut le premier Romain qui répudia fa femme 
en 523 de Rome , ck 231 avant J. C. Cherche^ CAR- 
BILIUS RUGA. * TiteLive, /. 10. 

CARVILIUS ( Marinus ) fut élevé à l'empire dans 
la Pannonie , après la mort de Philippe , vers l'an 249 , 
ck fut aflafliné peu de temps après par ceux mêmes qui 
l'avoient proclamé empereur. * Zofïme ck Zonare. 

CARUS , poëte latin , vivoit fous l'empire d'Au- 
gufte ck du temps d'Ovide , lequel parle de lui , /. 4. 
de Pont, eleg, 16. 

Et qui Junonem Itzjifjet in Hercule , Carus ^ 
Junonis Jîjam non gêner Me foret. 

1 

CARUS (Marcus Aurelius) empereur , étoit natif cïe 
Narbonne dans les Gaules , comme Eutrope , Aurelius 
Victor ck les autres le remarquent , ck non de Narbonne 
ou Narone en Illyrie , comme Scaliger ckSaumaife l'ont 
conjecturé. Il parvint à l'empire par tous les dégrés des 
honneurs ck des charges civiles ck militaires. Il fut fait 
proconful de Cilicie : on ne fait pas pofitivement le 
temps de fon premier confulat. Il fut créé empereur 
après la mort de Probe en 282, ck battit les Sarmates 
qu'il chaffa de l'Illyrie. Après avoir nommé céfars Ces 
deux fils Carin ck Numêrien , il envoya le premier dans 
les Gaules , ck mena le cadet en orient avec lui. Il 
défit les Sarmates ck les Perfes , ce qui lui fit donner le 
nom de Perjique ou Parthique 3 ck mourut frapé de la 
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foudre , à Cféfiphonte dans la Méfopotamic entre le 
8 décembre 183 , & le 12 janvier 2.84, après avoir 
régné environ feize mois. * Vopifcus , dans fa vie. 
Eutrope , /. 9. Tillemont , hifiolre des empereurs , 
tome III. 

CARUS ( Jofeph-Marie ) auteur Italien , s'eft appli- 
qué à la recherche des anciennes pièces qui concernent 
l'office de l'églife. lia donné en 1683 un pfeautier 
latin félon deux éditions , qui en ont été faites , 
l'une que l'on appelle Romaine , & l'autre Gallicane , 
avec les cantiques fuivant ces deux éditions ; un livre 
d'hymnes & d'oraifons en 1686. Les antiphonaires & 
les répons de l'églife romaine , félon la difpofition de 
S. Grégoire, avec une addition qui contient plufieurs 
monumens touchant les antiennes , les répons , & les 
cours eccléfiaftiques avec des notes. Il a encore publié 
depuis un recueil d'anciennes prières de l'office de l'é- 
glife romaine , fous le titre iïAntiqui libri miffarum 
romance ecclefïœ , id eji , Antiphonarius Gregorii papa. , 
cornes ab Albino , ex Caroli Magni prœcepto emenda- 
zus. Ain lectionarii , & capitulare evangeliorumj omnia 
ex MSS. vtl primum édita , vel emendata. C'eft à-dire , 
Anciens livres d'office de l'églife romaine , favoir : PAn- 
tiphonaire du pape Grégoire ; le leclionaire corrigé par 
Alcuin par ordre de' Charhmagne ; d'autres Lclionaires 
& un capitulaire des évangiles. Ce recueil a été imprimé 
à Rome in-4 , en 1 691. Il y a à la tête une difïerta- 
lion fur ce qui fe chante à la méfie. * M. Du Pin , bibl. 
des auteurs eccl. XFlIfiécle , t. V. 

CARYATIDES , Caryatides , ftatues en forme de 
femmes fans bras , honnêtement vêtues , qui fervoient 
d'ornement & de foutien aux architraves des édifices. 
Vitruve dans le livre premier & chapitre premier defon 
architecture , en rapporte ainfl fhiftoire : « II raconte 
s* que les habitans de Carie, qui eft une ville du Pelo- 
f» ponnèfe , fe joignirent autrefois avec les Perfes , qui. 
?> faifoient la guerre aux autres peuples de la Grèce ; & 
» que les Grecs ayant par leurs victoires mis fin glorieu- 
» fement à cette guerre , la déclarèrent enfuite aux Ca- 
*>ryates ; que leur ville ayant été prife &c ruinée, & 
» tous les hommes parlés au fil de l'épée , les femmes 
>* furent emmenées captives , & que pour les traiter avec 
» plus d'ignominie, on ne permit pas aux dames de qua- 
wlité- de quitter leurs grandes robes ni aucun de leurs 
» ornemens accoutumés , afin qu'elles euffent toujours 
»la honte de paraître au même état qu'elles étoient au 
»>jour du triomphe. Or pour laifier un exemple éternel 
v> de la punition que l'on avoit fait fouffrir aux Carya- 
» tes , & pour apprendre à la poftérité quel avoit été 
»leur châtiment, les architectes de ce temps-là mirent, 
9* au lieu de colonnes & de pilaftres , ces fortes de fta- 
»tues aux édifices publics. » On voit encore à Rome 
parmi d'anciens monumens , quelques reftes de ces for- 
tes de ftatues antiques. Montiofius qui s'eft beaucoup 
mis en peine de chercher quelques marques des Carya- 
tides , que Pline dit avoir été mifes par Diogene , archi- 
tecte Athénien , pour fervir de colonnes dans le Pan- 
théon , rapporte qu'il en a vu quatre en l'an 1 580 , qui 
étoient enterrées jufqu'aux épaules au côté droit du 
portique , en demi relief, &c qui foutenoient fur leur 
tête une manière d'architrave de la même pierre. On 
voit encore aujourd'hui à Bourdeaux dans un bâtiment 
fort ancien , qu'on appelle les Tuteles , ou les pi- 
liers de Tuteles , de ces efpeces de Caryatides; 
auffi-bien qu'au vieux Louvre à Paris , dans la falle des 
gardes Suiffes : ce font des ftatues de femmes fans bras , 
ainfi que les termes , & revêtues d'une longue robe qui 
leurdefeend jufqu'aux pieds. Elles foutiennent une tri- 
bune de douze pieds de haut , enrichie d'ornemens 
taillés fort proprement par Goujon architecte & fculpteur 
de Henri II. 

CARYE , cherche^ CARIE. 

CARYSTIUS de Pergame, auteur des commentaires 
hiftoriques cités par Athénée , liv. 10, n, 12, 13. 
il avoit auffi compofé un traité du théâtre t Se un com- 



mentaire iiir les œuvres de Sotade, dont le même 
écrivain fait mention $ Liv. 6 & liv. 1 4. 

CARYSTIUS, hiftorien, chercher ANTIGÔNUS» 

CASA , cherchez CASE. 

CASADO JACOME ( Marcal ) naquit à Vianna 
dans la province d'entre Douro & Minho en Portu- 
gal , d'une famille noble. Il fut marié avant que de fe 
faire prêtre. Il fit {es études à Conimbre où il a été l'un 
des plus grands ornemens du collège de S* Pierre &£. 
profeffeur en droit , député de l'inquifition, &defem- 
bargador do Paço , ce qui répond à-peu-près à confeil- 
Ier d'état en France. Il a dicté un commentaire aux ti- 
tres Codice. Qui bonis cedere poffint ; Codice. De bo- 
nis vacantibus & Digeflis'. De Legatis III , & de duo bus 
reis. 

CASA D'ORLANDO, voye^ LAMPADOUSE. 

CASAL ou CAZAL DE SAINT VAS , Cafale ou 
Bodincomagus , ville d'Italie dans le Montferrat , avec 
évêché fuffragant de Milan, appartenoit aux ducs dé 
Mantoue. Elle eft fituée fur le Pô , entre Turin &C 
Valence , & eft une des plus fortes places d'Italie. Le 
pape Sixte IV y ayant mis en 1474 ^ e "^ge d'un évê- 
ché , à la prière de Guillaume Paléologue marquis de 
Montferrat , elle devint capitale du pays , & les mar- 
quis de Montferrat quittèrent Occiniano , pour y fixer 
leur féjour. Son affiette fur le Pô lui fournit de gran- 
des commodités ; outre que fon terroir eft extrême- 
ment fertile en toutes chofes. Elle eft défendue d'un 
côté par une bonne citadelle à flx baftions , bâtie par 
le duc Vincent de Mantoue, & de l'autre par un châ- 
teau , avec de bons fofTés , des remparts , de fortes 
murailles , <k plufieurs baftions & demi-lunes. Outre 
que le logement en eft très - commode , & qu'il y a 
de beaux appartenons , la ville eft affez agréable , avec 
de belles ëglifes. Cette ville a été dans le XVII fiécle 
comme la pierre d'achopement des Efpagnols. Ils l'aflié- 
gerent fous Gonçalès au commencement de l'an 1629, 
& l'armée du roi Louis XIII les obligea de fe retirer 
durant la nuit. L'année fuivante ils Paffiégerent encore 
fous le marquis de Spinola ; mais elle fut défendue par- 
le maréchal de Toiras. En 1 640 , les Efpagnols afîié- 
gerent Cafal fous le marquis de Leganès , & en furent 
chaffés le 29 avril par le comte d'Harcourt , qui leur 
enleva leurs étendards , leur artillerie & leur bagage , 
après leur avoir tué deux mille hommes , & avoir fait 
autant de prifonniers. Les Efpagnols furent plus heu- 
reux en 1652 , pendant les troubles de la France ; ils 
prirent Cafal , & elle fut depuis rendue au duc de Man-> 
toue. Louis XIV , à qui ce prince l'avoit cédée en 
1681 j la lui remit en 1695 , après en avoir démoli tou- 
tes les fortifications. * Leander Alberti , defer* liai. Bau-> 
dier, hijîoire de Toiras. Dupleix. Siri, ckc. 

CAS^L ou CAZAL MAGGIORE , petite ville 
d*lKilie dans le duché de Milan ck le territoire de Lodi. 
Elle eft près du Pô , & fur les confins des états de 
Parme & de Mantoue. * Leander Alberti. 

CASAL PUSTRULENGO , petite ville d'Italie ; 
entre Lodi & Plaifance. 

CASAL ou CASALIÛS ( Gafpard ) religieux de 
l'ordre de S. Auguftin , évêque de Conimbre , étoit de 
Leiria, ou, félon d'autres , de Santaren en Portugal. 
Il prit l'habit de religieux parmi les hermites de faint 
Auguftin , vers l'an 1 542 : il fut choifi pour être pre- 
mier proferTeur en théologie , dans Funiverfité de Co- 
nimbre. Enfuite il fut nommé à l'évêché de Funchal , 
dans rifle de Madère; puis en 1 556 , à celui de Leiria 
dans TEflrémadure , & enfin à celui de Conimbre, où 
il mourut en 1585 , ou, félon d'autres en 1 587. Il alla 
deux fois au concile de Trente ; & à fon retour , il fe 
trouva à un fynode affemblé à Lisbonne , pour la ré-, 
forme des églifes de Portugal. Il avoit été précepteur 
de l'infant Jean III, qui le prit depuis pour être fon 
confeffeur , & le nomma chef du confeil de confeience. 
Ces grands emplois ne l'empêchèrent pas de remplir 
les devoirs d'un bon évêque , & de çompofer divers 
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•ouvrages. Lorfqu'il n'étoit encore que religieux , il en. 
a'voit publié un de philofophie , dont du Verdier-Vau- 
privas a fait mention , dans le fupplémënt de la biblio- 
thèque de Gefner. Il écrivit depuis ceux-ci. De facri- 
ficio mijfœ , lib. III. De cœna & calice Dom'mi, lib. III. 
De ufu calicis , lib. III. Axiomata chrijiiana , & de 
quadripartite jufîitia. * Antoine de la Purification, in 
ckron. Auguji. André Schot , 6t Nicolas Antonio , 
biblioth. Uij'pan. 

- CASALANZ (Jofeph) né à Peralte dans le royaume 
d'Aragon, au mois de Septembre 1556, étoit d'une 
naiffîmee illuftre : il donna de bonne heure des preuves 
•d'une vertu confommée; mais il ne put fatisfaire que 
tard fon inclination pour l'état eccléfiaftique , fon père 
s'y étant oppofé long-temps. Son mérite lui procura 
dans fon pays divers emplois , auxquels il renonça en- 
fuite pour aller à Rome , où il fe fit inferire dans plu- 
fieurs confraternités , 6c particulièrement dans celle de 
la doéfxine chrétienne. Ce fut pour s'aquitter des en- 
gagemens qu'il avoit pris en entrant dans cette dernière, 
qu'il allpit inftruire les gens de la campagne dans les 
places publiques , 6c les enfans négligés par leurs parens 
dans les églifes où il les raffembloit. Ceux-ci lui paru- 
rent bientôt mériter une attention particulière ; ôc fe 
livrant tout entier au foin de les inftruire , il ne crut>pas 
indigne de lui de leur apprendre à lire & à écrire. 
Quelques autres eccléfiaftiques pieux fe joignirent à lui, 
ôc formèrent en peu de temps une communauté afTez 
considérable , pour laquelle toute la ville de Rome s'in- 
térevTà. Cafalanz ne vit cette fociété érigée en^ con- 
grégation que l'an 16 17 , par un bref de Paul IV , qui 
l'appella Congrégation Pauline , 6c lui donna l'églife de 
S. Pantaléon. Il drefTa enfuite des conftitutions qu'il 
fit approuver , prit un habit à-peu-près femblable à 
celui des jéfuites , hors qu'il porta le manteau court. 
Toujours également appliqué aux exercices aufquels il 
•étoit dévoué , Cafalanz eut la confolation de voir la 
congrégation des clercs réguliers pauvres de la mère 
de Dieu des écoles pieufes , car c'eft ainfi qu'on l'ap- 
pelle , faire divers établifïemens non feulement en Ita- 
lie , mais en Efpagne , en Allemagne 6c en Hongrie. 
Cafalanz en prenant l'habit de la congrégation , re- 
nonça à fon nom du monde , & prit celui de frère Jo- 
feph de la mère de Dieu. Il mourut à Rome le 25 d'août 
de l'an 1648 , âgé de 92 ans. * Heliot, hijl, des ord. 
rel.tom. IV ', chap. 39. 

CASALE AUDIMO , anciennement Arjînoé, bourg 
iitué fur la côte occidentale de Pille de Chypre , au 
midi de la ville de BafFo. * Mati , dict. 

CASALE DILEUCA, anciennement Arjinoé, autre 
bourg de l'ifle de Chypre , fitué fur la côte feptentrio- 
nale , vers l'occident. * Mati , dicï. 

CASALE NUOVO , petite ville de la terre d'O- 
trante , province du royaume de Naples , eft à deux 
lieues d'Oria, 6c du golfe de Tarente , 6c àfix de la ville 
de ce nom. On la prend pour l'ancienne Manduria ou 
A4andurium' 3 ville des Salentins. * Mati, dict. 

CASALI ou CASALIUS ( Jean-Baptifte ) Romain , 
vivoit dans le XVI fîécle , vers l'an 1530 , fous le 
pontificat de Clément VII , qui l'employa auffi-bien que 
Grégoire CaSALI fon frère , en diverfes négocia- 
tions en France, en Allemagne ôcen Angleterre. Bap- 
tifte Cafali étoit bon poëte latin ; il écrivit quelques 
traités, & prononça en 1514 un excellent difeours 
devant le même pape Clément VII. * Lilio Giraldi , de 
po'èt. fui tempor. Pierius Valerianus , in prol. hierogl. 
I. 27. Thomafîin, /. P. elog.&c. 

CASALI, clurche^ HUBERTIN DE CASALI. 
CASALIUS , cherche^ CAS AL. 
CASALMACH ou IRIO , grande rivière de la Na- 
tolie en Afîe : elle prend fa fource dans PA.ntitaurus , 
aux confins de PAladulie & de l'Anadole, près 'de Sa- 
vaftia , baigne Amafie , & va fe décharger dans la mer 
Noire à l'orient de Lali. C'eft la rivière de la Cappa- 
doce^ que les anciens appelaient Iris, * Mati ? dicl. 



j^CiP C ASÀN , royaume d'Afie dans l'empire Ruf- 
fien , aux environs duWolga, dont la ville capitale 
porte le môme nom, Il eft nommé par les RufEens 
Czarst^O-CazànskoïE , c'eft-à-dire, Cçariat, ou 
royaume de Cafan. Il eft borné au nord par les pro- 
vinces de Viatka 6c de Permie , à l'orient par les Tar- 
tares de Tumen, au midi par les Ufimfi, les Czere- 
mifïes des montagnes , 6c la feigneurie de la Baffe-No- 
vogorod ; enfin à l'occident par la Ruine proprement 
dite. * La Martiniere , ditl, geogr. Ce royaume , qui 
forme maintenant une des meilleures provinces de l'em- 
pire ruffien , à caufe de fa fertilité en toutes fortes de 
fruits & de légumes , fut conquis par les Ruffes en 1 5 5 2 
fur une efpece de Tartares connus fous le nom de 
Baskirs. Voyc^ ce titre. Ce fut le Czar Ivan Bazi- 
lovitz qui fit cette conquête , d'une manière beaucoup 
plus folide que fon grand- père , qui portoit le même 
nom , ne l'avoit faite cinquante ans auparavant. Celui- 
ci , après avoir pris Cafan , s'étoit fait Czar ( ou roi ) 
avec la couronne de ce royaume, qui fe confèrve 
-encore dans le tréfor de Mofcow. De-là eft venu le 
nom de C^ar , aux grands ducs de Ruflie , qui fe font 
abftenus de fe donner ce titre après la révolte de Ca- 
fan , 6c ne l'ont repris que depuis la dernière conquête 
dont on vient de parler. * Strahlenberg , defeript de. 
I 'empire ruffien , ch. 1 , 2 6c 8. La ville de Casan efl 
iltuée à 55 dégrés 30 minutes de latitude feptentrio- 
nale , fur la petite rivière de' Cafanka , à une petite 
diftance de la rive gauche du Wolga. * Hijloire gé- 
néalogique des Tatars , p. 467. Voyez la fuite des 
Kans de Cafan dans Yhijt.des Huns , par M. Degui- 
gnes, tom. I , p. 295. 

CAS AN A ( Louis de ) célèbre avocat du Fifc , au 
confeil d'Aragon , mort en 1640, fuivant Fontanella 
en fa décifion 44 , a écrit des confeils. * Bibl, hijl. & 
chronolog. des principaux auteurs de droit, &c* par. 
Denys Simon, édit. Paris , in- 12 1692. 

CASANATE ( Jérôme ) cardinal 6c bibliothécaire de 
l'églife romaine, naquit à Naples le 13 juin 1620 , de 
Thomas Cafanate , l'un des régens au confeil fuprême ft 
6c collatéral de Naples. fuivit d'abord le barreau 6c 
plaida quelques caufês ; mais ce ne fut que par com- 
plaifance pour fon père. Etant allé à Rome , il obtint 
la bienveillance du cardinal Jean-Baptifte Pamphile , 
qui fit confentir le père de Cafanate de lui permettre 
d'entrer dans l'état eccléfiaftique. Ce cardinal ayant 
été fait pape , prit le nom d'Innocent X , fit Cafanate 
un de fes camériers d'honneur , 6c lui donna fucceffi- 
vement plufieurs gouvernemens de villes. Etant gou- 
verneur de Camerino , il fit amitié avec Emile Altierî 
qui en étoit alors évêque , 6c qui fut depuis pape fous 
le nom de Clément X. Alexandre VII envoya Cafa- 
nate ùiquifiteur à Malte en 1658. Après quatre ans 6c 
demi de réfidence à Malte, il fut rappelle à la cour 
de Rome", 6c employé dans diverfes congrégations. 
Enfin fon ami Altieri élevé fur le Paint fiége en 1670 ,' 
le fit cardinal dans la promotion du 12 juin 1673 , 6c 
l'employa dans les affaires les plus considérables. Il 
joignit l'amour des lettres à fes occupations. Il amafïàt 
une nombreufe bibliothèque , 6c eut commerce avec les 
habiles gens de l'Europe , qu'il encouragea à donner 
leurs ouvrages au public. Innocent XII le choifit en 
1693 , pour remplir la charge de bibliothécaire du Va- 
tican , vacante par la mort du cardinal Laurea. Il avoit 
defîein de. faire part au public des richefles qui étoient 
dans fa bibliothèque , 6c employa M. -l'abbé Zacagni 
fécond garde de la bibliothèque Vaticane, à publier 
des ouvrages anciens qui n'avoient point encore été 
imprimés. Cet abbé en donna un vol. i/2-4 9 , qui au- 
roit été fuivi de plufieurs autres , fi la mort du cardinal 
Cafanate n'eût interrompu ce deffein. Elle arriva le 
3 mars 1700. Il donna par fon teftament fa bibliothè- 
que au couvent de la Minerve de l'ordre des frères 
prêcheurs , à condition qu'elle feroit publique , avec un 
fonds de quatre mille écus romains de revenu , tant 
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pour acheter tous les ans des livres, que pour entrete- 
nir deux bibliothécaires , deux frères convers pour le 
fèrvice de la bibliothèque , deux lecteurs qui doivent 
enfeigner publiquement la doctrine de S. Thomas, ck 
enfin fîx théologiens du même ordre de différentes na- 
tions , pour entretenir la faine doctrine ck s'oppofer 
aux erreurs. Il a été enterré à S. Jean de Latran. * Mé- 
moires du temps, 

CASA-NOVA ( Jean ) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , puis cardinal , étoit Efpagnol , ck for- 
toit d'une noble famille dans le royaume d'Aragon. . Il 
fut d'abord profefTeur en théologie dans une maifon de 
fon ordre ; puis ayant été envoyé à Rome , il y par- 
vint à la charge de lecteur du facré palais , fous le pon- 
tificat de Martin V , qui le créa cardinal en 1430 , à la 
recommandation d'Alfonfe roi d'Aragon ck de Sicile. 
Ce cardinal qui avoit été pourvu de l'évêché d'Elu* 
dans le Rouffillon , mourut à Florence en 1436. Il avoit 
fuivi le concile de Bafle contre Eugène IV : mais depuis 
il rentra dans fon parti , ck il écrivit même en fa fa- 
veur. * Saint Antonin , tu. 23 , c, 1 r , §. 6. Sponde , 
in annal. Ciaconius & Garimbert } de card. Serafino 
Razzi , huom. illujl. Domin. &c. 

CASA-NOVA ( Marc-Antoine-) poète célèbre, 
furnommé de Como , quoique né à Rome , pareeque 
fon père étoit de Como , vivoit au commencement du 
XVI fiécle , fous le pontificat de Léon X & de Clé- 
ment VII : il compofa des épigrammes , où négligeant 
la douceur de Catulle , il faifojt gloire d'imiter le fbyle 
de Martial. Il travailla auffi à l'éloge des anciens Ro- 
mains iiluiîres. Son attachement à la maifon des Co- 
lonnes penfa lui fufeiter une affaire très-fàcheufe ; car 
pour plaire au cardinal Pompée Colonne ennemi de 
Jules de Médicis , qui fut depuis pape fous le nom de 
Clément VII , il fit des vers contre ce dernier. Le pon- 
tife lui pardonna, quoique tout le monde le crût perdu. 
Il mourut la même année que Rome fut prife par les 
impériaux, en 1527. On lui avoit enlevé tout ce qu'il 
avoit , ck il mourut fi pauvre , que s'il ne fût mort de 
la pefte , il étoit en danger de mourir de faiirL Cafa- 
Tiova fut déclaré le prince des poètes épigrammatiques 
de fon temps , par les Romains. En effet il avoit un ta- 
lent tout particulier pour Fépigramme. Il étoit enjoué , 
plaçant ck fubtil. Il étoit le maître de fa fin , pour la- 
quelle il avoit toujours des rencontres ingénieufes , dont 
il étoit , dit-on , fi fur , qu'elles n'étoient plus eu lui 
de véritables rencontres. Quelques-uns l'appelloient le 
Catulle de fon fiécle ; cependant il n'a rien de cette pu- 
reté ck de cette douceur qui fait le charme des vers de 
Catulle. Il reffemble plutôt à Martial : il eft dur dans 
fon flyle ck mordant comme lui, Néanmoins Paul Jove 
trouve qu'il a fait un mélange affez heureux des carac- 
tères de ces deux poètes , dans les éloges , inferiptions 
ou vers qu'il a faits pour les hommes iiluftres de l'an- 
cienne Rome. * Paul Jove , in dog. doU. c, j6,p. 2.66, 
«dit. BafiL in- 12. Marius Valerianus , de irifœl. Litter. 
G. M. Konigius , in biblioth. vet. & nov.p. iji. Bail- 
let ,jugemens' des favans fur les poètes anciens & mo- 
dernes. 

CASAS ( Barthelemi de las ) évêque de Chiapa dans 
l'Amérique feptentrionale , naquit à Séville , l'an 1474. 
Dès l'âge de 19 ans il fuivit dans les Indes Antonio de 
las Cafas fon père , qui y pana l'an 1493 avec Chrifto- 
phe Colomb. A fon retour en Efpagne, Tan 1498 , il 
continua fes études avec fuccès , ck depuis il s'engagea 
dans l'état eccléfiaftique : étant repaffé dans l'Améri- 
que , il s'y arrêta dans Pille Hifpaniola ou de Saint- 
Domingue ; ck ayant été fait prêtre en 15 10, il fut 
obligé d'accepter la cure de Zaguarama dans l'ifle de 
Cuba. Mais il la quitta bientôt après pour travailler à 
la liberté des Indiens , que les Efpagnols traitoient de la 
manière du monde la plus cruelle "& la plus barbare. 
Car non contens de les avoir dépouillés de leurs biens, 
ils les accabloient d'un honteux ck cruel efclavage. Bar- 
thelemi de las Calas voyoit avec douleur ces peuples 
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' réduits à de fî grandes extrémités fous ces maîtres bar- 
bares , qui les employoient, ou à fouiller des mines , 
ou à porter de pelans fardeaux , ou à pêcher des perles 
fans leur donner aucun repos. Ce qui f affîigeoit davan- 
tage , c'eft que les chrétiens fe fervoient du prétexte de 
la religion pour aflouvir leur infatiabie avarice ; & que 
s'érigeant en tyrans , ils vouloient infpirer aux Indiens 
de l'amour pour notre religion , par les endroits même 
qui les en éloignoient davantage. En effet , comment 
les Efpagnols pouvoient-ils prêcher le défintéreflement> 
la douceur ck l'humilité chrétienne ; eux que l'attache- 
ment qu'ils témoignoient pour des biens périffablcs ren- 
doit fi cruels , fi orgueilleux ck fi emportés ? De las 
Cafas péfa toutes ces raifons ; ck jugea , ayant autant 
d'expérience ck de bon fens qu'il en avoit , que pour 
travailler au fatut des Indiens , il falloit commencer par 
travailler à leur liberté ; c'eft ce qu'il entreprit férieufe- 
ment , & à quoi il s'employa «pendant cinquante ans 
avec un zèle extraordinaire. On peut dire même qu'il 
fc rendit le martyr de la liberté des Indiens ; car , fans 
parler de l'incommodité des divers voyages qu'il fit dans 
les Indes , il effuya des perfécutions infinies de la part 
des Efpagnols ; mais rien ne fut' capable de le rebuter, 
ck fa chanté fut toujours confiante. Il fit un voyage en 
Efpagne , qui fembloit lui donner efpérance de voir 
réuflir fes bons deffeins ; car l'empereur Charles-Quinl? 
ayant donné , ck comme chrétien , ck comme politi- 
que , dans les raifons de Barthelemi de las Cafas , l'a- 
voir renvoyé , avec ordre d'informer de la conduite des 
gouverneurs des Indes. Ses foins ne réunirent pourtant 
pas. Ce fut alors , . c'eft-à-dire en 1 522 , qu'il prit l'ha- 
bit de religieux clans l'ordre de S. Dominique , auquel 
il procura depuis divers établiilemens dans le Pérou; 
Cependant , lorfqu'il fut revenu en Efpagne , il agit 
avec tant d'ardeur par {es remontrances continuelles , 
qu'il obtint enfin en 1543 qu'on fit des loix particulières 
pour les Indiens , que les gouverneurs feraient obligés 
de fuivre eux-mêmes & de faire exécuter. La cour étoit 
alors à Valladolid , ck le docteur Sepulveda ck quel- 
ques autres foutinrent que l'on pouvoit maltraiter les 
Indiens fans péché ; opinion que Barthelemi de las Ca- 
fas réfuta par fept ou huit traités différens qu'il publia , 
& dans quelques-uns defquels il fit la relation des excès 
ck de la tyrannie des Efpagnols. Ce faint homme , après 
avoir refufé divers évêchés dans l'Amérique , fut con- 
traint en 1 544 d'accepter celui de Chiapa , qui eft dans 
la nouvelle Efpagne. Jlyfit faréfidence jufqu'en 1551 , 
qu'étant extrêmement âgé ck valétudinaire , il revint 
en Efpagne. Alors ayant remis fon évêché entre les 
mains du pape , il fe retira à Madrid , où il mourut l'an 
1 566 , âgé de 92 ans. Le docteur Sepulveda ayant fait 
un livre latin , pour juflifier les violences que les Efpa- 
gnols avoient exercées contre les Indiens , las Câfas fe 
crut obligé de réfuter ce livre , ck de combattre les rai- 
fons de cet auteur. La conteftation fut renvoyée aux 
univerfités d'Alcàla 6k de Salamanque ,' qui ordonnè- 
rent la fuppreffion du livre de Sepulveda. II fut néan- 
moins imprimé en langue vulgaire èk envoyé à Rome. 
L'empereur Charles-Quint en étant averti , donna un 
ordre exprès pour le défendre , ck fitfaiftr les exemplai- 
res. Sepulveda èk l'évêque de Chiapa furent cités aii 
confeil royal des Indes , où ils plaidèrent leur caufe, 
Soto fit un rapport favorable pour l'évêque de Chiapa ; 
mais il n'y eut rien de décidé. Las Cafas a fait des mé- 
moires intitulés : Brieve relation de la dejïruclion des 
Indes , dans lefquels il déclame contre les cruautés ck 
les violences exercées par les Efpagnols envers les In- 
diens. Ces mémoires curieux ont été imprimés à Séville 
en 1552 , traduits en françois par Jacques de Miggro- 
de , ck imprimés dèsl'an 1582; donnés en latin à Franc- 



fort en 1 598 , ck en italien de la traduction de Jacques 
Caftellani à Venife en 1643. On en a ^ depuis une 
nouvelle verfion françoife imprimée à Paris en 1697. 
On a encore de ce même auteur un ouvrage latin pour 
examiner cette qneîïlon ,Jî as rois ou Us princes peu- 
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vent en confcicnce , par quelque droit y ou en vtrlu di 
quelque titre , aliéner de l'a couronne leurs citoyens & 
leurs fujets , & les foumctire à la domination de quel- 
que autre feigneur particulier. Cet ouvrage très-rare a 
été imprimé deux fois en Allemagne , entr'autres à Tu- 
binge en 162$. Barthelemi de las Cafas y touche des 
points très-délicats & fort curieux touchant les droits 
des princes fouveràins & des peuples. On les peut voir 
dans la bibl. des aut. ecclef. de M. Du Pin , XVljiécle. 
Il compofa un très-grand nombre d'ouvrages qui n'ont 
pas tous étç publiés , & entr'autres une hiftoire générale 
des Indes, dont Antonio de Herrera a profité pour la com- 
pofition dé la fîenne. * Bernard Ferez del Caftijlo , Me- 
xic. hijl. c. 7 , 83 & 125. Joannes de Solornazo , de 
jure Ind. /. 2 , c. 1 , n. 27. Alfonfe Femandez , hijl, 
eccl. nojlri tomp. I. i, cap. 6- Auguftin Davila. Padilla , 
Mexic. Domin. hijl. I. x , cap. 97 & feq. Nicolas An- 
tonio , bibl. Hifp. Sponde , in annal. De Thou , hijl. 
L 1. Schottus, bibl. Hifp. &c. M. Du Pin, bibl. dés aut, 
ecclej\ XFII fiécle. Echard ,fcript. ord. Pmd. 

§ZW* CASATCHIA ORDA ( Tartares de la ) 
efpéce de Tartares mâhpmétans qui habitent la partie 
orientale du Turkeftan , entre la rivière de Jemba , &c 
celle de Sirth. Ils font un peu moins difformes que les 
Callmoucks j & s'habillent à-peu-près comme eux. Ils 
occupent de fort beaux cantons le long de la rivière de 
Jemba , & vers les montagnes qui féparent le Turkef- 
tan du pays des Callmoucks ; mais ils n'en profitent 
guères , ne cultivant de leurs terres que ce qu'il leur en 
faut abfolument pour leur fubfiftance , ce qui fe ré- 
duit à fort peu de chofe ; car leurs troupeaux &t lachaffe 
fournhTent amplement à leur nouriture , ck le pain n'eft 
guères en ufage chez eux. CesTartares font fort unis aux 
Caracalpacks , & font , aufli-bien qu'eux , éternellement 
aux prifes avec leurs voifins au nord & à l'orient. Les 
Usbecks font les féuls avec qui ils vivent en bonne in- 
telligence , parcequ'ils ont coutume d'acheter leurs en- 
claves. Lorsqu'ils ne font pas en courfe , ils font toute 
leur occupation de la chaffe , laiffant le foin de leurs 
troupeaux & dé leurs habitations à leurs femmes , & à 
quelques efcîaves. Ils campent pour la plupart fous des 
tentes ou fous des huttes vers les frontières des Call- 
moucks &: la rivière de Jemba , pour être plus à portée 
d'exercer leurs brigandages , lorfque l'occafîon s'en pré- 
fente. Quoiqu'ils faffent profeflïon du culte mahométan, 
ils n'ont ni alcoran , ni moullhas , ni mofquées , enforte 
que leur religion fe réduit à fort peu de chofe. Leurs 
murfes , ou chefs de tribus font, fort puiffans , & ont 
prefque toute l'autorité : auffi leur kan n'a-t-il pas un 
grand crédit parmi eux. Il réfide ordinairement l'hiver 
dans latville de Tafchkant : l'été il campe vers les bords 
de la rivière dé Sirth , & les frontières des Callmoucks. 
Ces Tartares peuvent armer trente mille hommes , & 
joints avec les Caracalpacks jufqu'à cinquante mille, 
tous à cheval. * Hijloire généalogique des Tatars t 
p. 757 & fuiv. 

CASATI (Paul) jéfuite , d'une famille diftinguée à 
Plaifance où il naquit en 16 17, a profefTé avec hon- 
neur les mathématiques , & enfuite la théologie à Rome. 
Il fut un de ceux qui contribuèrent le plus à la conver- 
ïîon de la reine Chriftine de Suéde à la religion catho- 
lique. Il fit exprès un voyage dans ce royaume & par 
les ordres de fon général Gofvin Nikel , & conformé- 
ment aux . defirs de Chriftine , qui avoit demandé deux 
jéfuites pour entrer en conférence avec elle. Il revint en 
Italie en 1652; & comme il avoit beaucoup de talent 
pour le gouvernement , il fut fupérieur de plufieurs mai- 
ions de fa fociété. Il a occupé auffi depuis trente ans la 
première dignité de l'univerfité de Parme. Deux du- 
cheffes de Parme l'ont choifi pour leur confeffeur ; & 
malgré ces différentes occupations il a encore trouvé 
affez de temps pour compofer les ouvrages fuivans : 
Vacuum proj'criptum , à Gènes en 1649. Terra machi- 
nis mota , à Rome en 1655. Fabrica & ufo del compajfo 
di proportions , à Bologae en 1664, rations funebri 



mile eféqùîé di don Paolo Cônti , duca di Poli , à Pat-* 
me en 1666. La tromba parlante , à Parme en 1673- 
Le ceneri dèW olympio ventitate , à Parme en 1677. 
Mechanicorum libri oclo , à Lyon en 1684, in- 4° . De 
igné differtatiohes phyjicœ , en deux parties ; la première 
à Venife en 1686 , la féconde à Parme en 1695. Hy- 
drojladccz dijfertationes , à Parme en 1695. De Ange- 
lis , difputationes theologicce , à Plaifance en 1703. 
Opticœ difputationes , à Parme en 1705. Problemata 
ab anonyme geometra Lugd. Batav. ptopofita _, à Pau- 

10 Cafato explicata , à Parme en 1676 , in- 12. Cafati 
eft mbrt à Parme le 22 décembre 1707, âgé de 91 ans 
& un mois. * Voye^ fon éloge dans les mémoires de Tré- 
voux ijo$,mois d'août. Niceron, méritoires, &c. tom. Z. 
pag. 175 , & 10, part. 2 , pag. 290. 

CASAUBON ( Ifaac ) naquit le 8 février 1559 à 
Genève , où Arnauld Cafaubon fon peré s'étoit retiré 
à càufe de la religion. Sa famille fubfifte encore foUs le 
nom de Cafebonne. Il faifoit profeflïon de la religion 
prétendue-réformée ; mais il commença à chanceler 
après la conférence de Fontainebleau , entre Jacques 
Davi du Perron , évêque d'Ëvreux , & depuis cardinal , 
& Philippe du Pleins Môrnai , pour la Vérification des 
paffages faufTërhent' allégués par ce dernier dans un 
traité contre la meffe. Cafaubdn étoit un des juges , & 
promit de quitter le parti prôteftarit. Il alla même jus- 
qu'à entreprendre , au moins en apparence , de conver- 
tir le roi d'Angleterre , & ce fut dans l'éfpétance de 
réuffir par fon moyen dans une affaire de cette impor- 
tance , qu'on lui donna des paffepofts pour cette ifle ; 
mais il trompa le cardinal du Perron qui lès lui avoit fait 
obtenir. Il affefta toujours de montrer un efprit de paix 
dans les différends de la religion ; mais pour avoir voulu 
plaire également aux catholiques c?t aux huguenots , il 
ne fut agréable ni aux uns ni aux autres. Un de fes fils 
nommé Auguftin, abjura depuis la religion prétendue-ré- 
formée , & fe fit capucin. Il l'avoit eu d'une fille de 
flenri Etienne , qu'il avoit époufée à Genève , où il avoit 
enfeigné long-temps. Il fut auffi profeffeur de la langue 
grecque à Paris ; & le roi Henri IV lui donna des mar- 
ques de fon eftime , en le choilîfTant pour garde de fa 
bibliothèque. Depuis , Jacques I , roi de là Grande Bre- 
tagne , l'attira en Angleterre. Il mourut en Angleterre 
le premier juillet 1 6 1 4 , âgé de 5 5 ans , & fut enterré à 
"Weftminfter , où on voit fon tombeau. Nous avons di- 
vers ouvrages de fa façon , tous remplis d'une grande 
érudition. Les plus importans font , dés commentai- 
res fur Suétone , fur Diogène La'ércë : Epijlolœ : 
Animadverfiones in Athenœum , Strabonem , Poly- 
bium y &c. Il publia auffi Poliaen en grec , dont il acheta 
chèrement le manufcrit , & compofa une critique fur le 
commencement des annales eccléfiaftiquës du cardinal 
Baronius , fous ce titre: Èxèrcitationes 16 ad cardinalis 
Baronii prolegomena in annales , &c. à Londres en 
1614, à Francfort 161 5, ih-fol. puis àGenève en 1654, 
in 4 . Cet ouvrage , dont ceux dé fort parti élevoient 
tant le mérite , avant même qu'il eût paru , n'eut pas 
tout le fucc'ès qu'ils en avbient attendu ;* & Cafaubon 
qui vit bien que cela faifoit tort à la réputation qu'il 
s'étoit déjà acquife , fut fâché , à ce qu'on dit , de s'y 
être engagé. Divers auteurs ont répondu à fa critique. 

11 y avoit encore un moyen de pouffer là chofe plus 
loin. Confultez les auteurs cités après Meric Cafaubon. 
On n'a point de commentaires comparables à celui de 
Cafaubon fur les caractères de Théophrafte, Jacques 
Capel , profeffeur en théologie à Sedan , aïait fon apo- 
logie contre le P. Rofweid jéfuite. Foye^ l'article fui- 
van t. 

CASAUBON (Meric) fils d'Ifaac , chanoine de 
Cantorberi , a auffi compo'fé quelques ouvrages , auffi 
recherchés pour l'érudition qui y eft répandue , que peu 
agréables par la dureté du ftyle , De quatuor linguis 
Hebrceorum & Saxon. Nota, in Optatum Milevitanum , 
in Diogenum Laèrtium , in Hieroclem , in Epicletum , 
&c. Il mourut le 14 juillet 1671, * Scaliger ? in Seal. 
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Pontanus , in orlg. Franc^ Chriftianus Mathias , In theat. 
hifi. Chorier , hijloire de Daupk. Sponde. Voftîus, &c. 
avertiffement à la tête de la réplique du cardinal du Perron. 

En 1709 Théodore Janfon d'AImeloveen a donné à 
Roterdam , iti-folio , une fort belle édition des lettres 
d'Ifaac Cafaubon, de celles de fon fils Meric Cafaubon , 
& de quelques autres de leurs écrits ; le titre eft : Ifaaci 
Cafauboni epijlolœ , infinis ad tafdem refponfîonibus , 
quotquot kaclenus reperiri potuerunt , fecundùm feriem 
temporis accuratè digeflm. Accédant huic tertio, editwni , 
pmter trecentas méditas tpiflolas , Ifaaci Cafauboni 
vita ; ejufdem dedicadones > prtefationes , prolegomena , 
po'émata , fragmentant de UbtrtdU ecdejîajlica. Item 
Merici Cafauboni , Ifaaci filii , epijlolœ , dedicationes , 
prolegomena , & traclatus quidam rariores. 

CASAUX ( Charles de ) l'un des deux confuls de 
Marfeille , fur la fin du XVI fiécle , & collègue de Louis 
d'Aix , ayant offenfé beaucoup de gens à Marfeille par 
fes violences , & voyant qu'il n'y pouvoit efpérer au- 
cune fureté , aima mieux traiter avec le roi d'Efpagne , 
qui lui promettôit des feigneuries au royaume de Na- 
pies , qu'avec Henri IV fon roi naturel. Il envoya pour 
cela trois de fes confidens à Madrid , après avoir obte- 
nu de Jean- André Doria douze cens hommes , qui lui 
furent amenés fur quatre galères , par fon fils Charles 
de Cafaux , avec efpérance d'un fecours plus considé- 
rable , qui devoit fuivre peu dé jours après : mais un 
bourgeois , nommé Pierre Libertat ', Corfe d'origine , 
vaillant & hardi , à qui il avoit confié la garde de la 
porte royale , & qui defiroit s'agrandir par quelque ac- 
tion mémorable , trouva le moyen d'introduire le duc 
de Guife dans la ville , & tua Cafaux de fa propre 
main , au mois de février 1 596. Les deux fils de Ca- 
faux , qui s'étoient jettes dans le fort de la Garde , & 
Louis d'Aix fon collègue , fe fauverent promptement à 
Gènes. * Mezerai , au régne de Henri le Grand. 

^ CASBIN ou CAS VIN , ville de Perfe , dans la pro- 
vince d'Iraque. Quelques auteurs la prennent pour l'an- 
cienne Ecbatans. Elle eft fituée au pied des montagnes 
en allant d'ïfpahan à la mer Cafpienne. On dit qu'après 
Tioahan , Casbin eft une des plus grandes & des mieux 
peuplées de toute la Perfe , ôc que ce fut la demeure de 
Schah-Tamas roi de Perfe , après que les Turcs eurent 
pris Tauris. Il y a un beau palais , grand nombre de 
mofquées , & plufieurs bazars ou rues couvertes rem- 
plies de toute forte de marchandifes. Elle a plus d'une 
lieue ck demie de circuit. * Pietro de la Valle, nelviag- 
gio di Perfia. Pontier , cabinet des grands. 

CASBON , ville de la Galaàdite dans la tribu de 
Gad, futprife par Judas Machabée.* I. Machab. V 3 36. 

CASCAIS ou CASCAES , petite ville de I'Eftréma- 
dure de Portugal , fituée à l'embouchure du Tage , à 
cinq lieues de Lisbonne. Elle eft défendue par une cita- 
delle , & a une très-bonne rade , où s'affemblent tou- 
tes les flottes qui partent pour les Indes orientales & 
occidentales. * Mati , dici. 

CASCHAN , ville de Perfe , chercher CACHAN. 

CASCHAW , cherche^ CASSOVIE. 

&F* CASCHGAR , ville autrefois confidérable , 
qui a donné fon nom à la petite Bucharie , qu'on nom- 
moit le royaume de Cafchgar , dont elle étoit la capitale. 
Elle eft fituée à 41 degrés 30 minutes de latitude , vers 
les frontières de la grande Bucharie. Depuis que les Tar- 
tares fe font mis en poffeflion de la petite Bucharie , la 
ville de Cafchgar eft extrêmement déchue de fa première 
grandeur. Néanmoins il s'y fait encore à préfent un allez 
joli commerce avec les habitans des pays voifins ; quoi- 
que cela foit fort peu de chofe en comparaison du temps 
patte. * La Martiniere, dici. géogr. 

CASCHGAR ( le royaume de ) cherche^ BUCHA- 
RIE. 

CASCIA , Cafcia „ petite ville d'Italie. Elle eft fituée 
dans l'état de I'églife & dans l'Ombrie , fur le ruiffeau 
il Cornu , entre des montagnes , entre Rieti & .Nurfie , 
vers le mont Apennin , ck les frontières du royaume de 
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Nâples.^ Les habitans de. -Cette petite ville "s'appellent 
CàJJIani. 

CASE , ou LA CASA , ou félon les autres, de Caf a > 
ou de Cefis i ( Jean ) évêque de Vaifon & patriarche 
de Jérufalem , dans le XIV fiécle , natif de Limoges. Il 
prit l'habit dans Tordre des cannes , où il fut d'abord 
profeffeur en philofophie & en théologie , puis prédica- 
teur , & fut élu général de fon ordre en 1330. Le pape 
Clément VI lui donna l'évêché de Vaifon, & le nomma 
patriarche^ de Jérufalem. On à de lui des commentaires 
fur le Martre des fentences , Se fur la politique d'ArifJ- 
tote , outre des fermons , de B. Firgine , de tempore , 
de fanclis. Il mourtit en odeur de fainteté , vers l'an 
1348. * Trithéme , de vin illuft. carm. Luc. in bibl. 
carm. Alégr, in parad. carm. Sponde , A. C. 1329, 
num. zo. Golumbi ^ de epife. Vajion. &c. M. Du Pin , 
bibl. des auteurs eccléflafl. du XlVfiècU. 

CASE ( Jean delà ) gentilhomme Florentin, né à 
Florence en 1 503 , doyen des cameriers d'honneur du 
pape , fecrétaire des brefs & archevêque de Bénévent - t 
a vécu dans le XVPfiécle , fous le pontificat de Paul 
III, Marcel II & Paul IV, qui l'honorèrent de leur 
eftime , & l'employèrent en diverfes négociations^ Le 
premier l'éleva à l'archevêché de Bénévent le 7 avril 
1544, & l'envoya nonce à Venife; & on ne doute 
point qu'iTnè l'eût mis au nombre des cardinaux , Ci 
les vers trop libres qu'il avoit compofés dans fa jeuneffe 
n'y euffent mis obftacle. Marcel II avoit beaucoup de 
bonne volonté pour lui , mais il vécut trop peu pour là 
lui témoigner; car il mourut zi jours après fon élec- 
tion en 1555. Paul IV qui lui fuccéda , fe fervit en 
plufieurs affaires du minifterede Jean de la Café , lequel 
étant de retour à Rome , y vécut doucement dans la 
folitude & dans l'étude des belles lettres , & y mourut 
en 1557 , aimé & eftimé des favans. Il étoit un des 
plus éloquens & des plus polis d'entre les poètes de 
fon fiécle. Il a compofé diverfes pièces politiques en 
italien , fous le titre de Capiïoli , qui ont été imprimées 
pour -la première fois à Venife en 1538. On l'accuie 
d'avoir compofé un livrfe abominable de laudibus fo- 
domiœ ; mais il n'a jamais fait d'ouvrage fous ce titre. 
On a voulu parler de fa pièce intitulée Capitula del 
forno , qui eft l'amour des hommes pour les femmes. 
Il faut avouer que cet ouvrage eft obfcène & indi- 
gne d'un prêtre ; mais il le compofa dans fa jeuneffe, 
dans le temps même qu'il n'étoit encore que laïc Ses 
poëfies furent mifes en 1550 au rang des livres défen- 
dus^; mais en 1564 , fous le pape Pie IV, fon nom. 
fut ôté de ce catalogue , & il ne fe trouve plus dans les 
fuivans. La Café avoit une grande délicateffe -d'efprit 
& beaucoup de favoir ; mais fa plume étoit trop libre 
& trop obfcène : défaut qui ne fe peut pardonner à un 
honnête homme , & encore moins à un eccléfiaftique. 
Nous avons de lut la vie du cardinal Bembe, celle du 
cardinal Contarini , & un traité intitulé Galathée ou la 
manière de favoir vivre dans le monde ; qui eft le prin- 
cipal & le meilleur de fes ouvrages en profe , qu'on 
a fouvent mis en diverfes langues , & dont on a fait 
une tradudion françoife en 1680. Tous fes ouvrages 
ont été recueillis & imprimés à Venife en 17 5 z , en - 
3 vol. i/z-4 . Les Italiens reconnoiflent la Café- & le 
cardinal Bembe fon ami , pour la régie de leur langue , 
de laquelle ils ont été les réformateurs dans le déclin 
& la corruption où ils la trouvèrent. * Joannes Impé- 
rialis , in mufœo hiji. Le Mire , de feript. feec. XV. 
De Thou , &c. X Anùbaillet de Minage. Bibl. italique , 
tom. I& II. 

CASE ou CASjEUS ( Jean ) médecin Anglais ,' 
a vécu fur la fin du XVI fiécle , & enfeignôit dans 
i'univerfité d'Oxfort, où il mourut vers l'an 1600. II 
compofa divers ouvrages. Super Ariflotelis Organum. 
Œconomica. Encomium mujîces 3 &c. * Pitfeus , de 
illufl. Ang. feript. Le Mire , de feript.- fac-. XVI. 

CASEL ( Jean ) Allemand, étoit originaire des 
Pays-Bas , ci naquit à Gottinghen dans le duché de 
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BruniVick, le iS mai de l'an 1533. Il étoit d'une 
famille diftinguée, que les guerres de religion avoient 
ruinée. Son père qui avoit embrafle la nouvelle ^ré- 
forme , l'enfelgna en Angleterre , en Écoffe , & même 
«h Efpagne. Celui dont nous parlons , étudia dans les 
académies de Leipfick, de Roftock, de Francfort & de 
Boulogne. Il eut pour maîtres Melan&hon & Cams- 
xarius. Il tourna fes études du côté des belles lettres , 
& y réuffit parfaitement. Il fut appelle l'an 1563 à 
Roftock, pour y profeffer la philofophie & l'élo- 
quence. Dans un voyage qu'il fit en Italie , .il fut reçu 
docleur en l'un ck l'autre droit dans l'univerfité de Pue. 
Il ne négligea pas la lecture des pères Grecs dont il 
faifoit grand cas. Il fut mis auprès du prince de Meckel- 
bourg , ck pafla dans l'académie d'Helmftat , où il pro- 
feffa la philofophie ck l'éloquence. Il mourut dans cette 
ville le 9 avril 1613 , âgé de 80 ans. Il avoït entretenu 
commerce de lettres avec les plus favans hommes de 
fon temps, tels que Sigonius , Manuce , Muret, Ca- 
faubon , ck le célèbre Vi&orius , noble de Florence. 
On a de Cafel quantité d'ouvrages en vers & en profe , 
tant en grec qu'en latin , fck un recueil de lettres dif- 
tribuées en 16 livres , imprimé in-%° , à Francfort en 
1687. Il fe joignit à Duncan Liddel , médecin Écoflbis , 
& à Corneille Martin , ck s'oppofa fortement à Daniel 
Hoffman, ck à'quelques autres favans , qui foutenoient 
que la philofophie étoit contraire à la théologie , ck 
qu'il y a plufieurs chofes en théologie , qui font fauffes 
en philofophie. * Melchior Adam , in vit. Phil. Germ. 
Georges Hornius, hifi. philof. 1.6 , c. 13. Confultez 
iiirtout fa vie ( De vita , obitu atque origine Joannis 
Cafelii, à Joanne Sigfrido ) dans le recueil intitulé Vit<z 
eruditifjimorum in re litteraria virorum ,' à Leipfick 
171 3 , /7z-8°. On trouve à la fuite une longue lettre 
de Cafel fur l'éducation de la jeunefTe. 

CASELOUTRE , cherche^ KEISERLAUTERN. 

CASENEUVE ( Pierre de ) prêtre , né à Touloufe 
le dernier d'o&obre 1591 , y eut une prébende dans 
l'églife de S. Etienne , ck mourut le dernier d'o&o- 
bre 1652. Il eft auteur des Origines ou Etymologies 
françoifes , imprimées à Touloufe dès 1650 , ck qu'on 
•a mifes depuis à la fuite du Dictionnaire étymologique de 
M. Ménage en 1694. On a encore de lui des Infiruc- 
tions pour le Franc- Aku de la province de Langue- 
doc , ï/z-4 , en 1641 , à Touloufe; réimprimées au 
même lieu in-fol. en 1645, ^ ous ce titre: ^ c Franc-Aleu 
de la province de Languedoc établi & défendu , aug- 
' mente d'un fécond livre , contenant un traité de l'ori- 
gine , de l'antiquité ck des privilèges des états géné- 
raux de cette province , avec un recueil de chartes èk 
privilèges ; la Catalogne Françoife > où il efl "traité des 
droits du roi fur Us comtés de Barcelone & de Roufjillon , 
& fur les autres terres de la principauté de Catalogne , 
à Touloufe en 1644 » ^ n '4°> L'hijloire de la vie & des 
miracles de S. Edmond, roi d'Angleterre , in-8° , à 
Touloufe 1644. L'origine des jeux Floraux de Tou- 
loufe ; cet ouvrage n'a paru qu'après la mort de l'au- 
teur , à Touloufe en 1669, par les foins de F. For- 
jnier , qui y a joint la vie de Pierre de Cafeneuve par 
Bernard Medon. Cafeneuve a laifle plufieurs autres 
ouvrages manufents. * Mémoires du temps. Le Long , 
biblioth. hiflor. de La France. 

CASEN TIN ( le ) petit pays d'Italie en Tofcane , 
dans le territoire de Florence , entre le mont Apennin , 
les rivières d'Arno & de Sieve , ck le territoire d'Ar- 
rezzo , entre Florence ck le bourg du S. Sépulcre. Le 
principal lieu eft Poppi. Les autres font Valombreufe , 
Camaldoli , le mont Alverne , qui font dans l'état du 
grand duc de Tofcane. 

CASERTE , petite ville d'Italie, dans le royaume 
xte Naples , en la province de la Terre de Labour , 
avec évêché fuffragant de Padoue, & titre de princi- 
pauté , qui appartient à la famille des Gaëtans, Elle eft 
fuuée au pied des montagnes près du Vulturne , entre 
Cera ck Capoue. Elle a très-peu d'habitans , ck eft 
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prefque réduite en village; elle eft à quatre milles de 
Capoue au levant , ck environ à feize de Naples., 
* Sanfon. Baudrand. 

CASES , ville de la Cilicie , félon Ptoléméc ; mais 
dans la Notice des évêchés , elle eft marquée entre les 
villes de Pamphylie, Son évêque fouferivit au cinquiè- 
me concile de Conftantinople. On a les médailles qui 
y furent frapées ' au coin d'Herennius Etrafcus , &. 
d'Herennia Etrufcilla fa mère. 

CASHEL , ville d'Irlande , près de la Shure , dans 
le comté de Tiperari , dans la Mommonie , ou pro- 
vince de Munfter , fur une montagne. Cette ville a été 
autrefois capitale de la province , & la réfidence des 
rois du pays, ck eft encore le fiége d'un des quatre 
archevêchés d'Irlande. Celui de Cashel fut érigé par 
le pape Eugène III , l'an 1551- Ses fuffragans font Li- 
merick , Waterford , Cork , Killalo , Ardart ck Kil- 
fenor. On y célébra un concile l'an 117Z; elle fut 
brûlée en 1654. Elle envoie deux députés au parle- 
ment : du refte , elle n'eft à préfent d'aucune confidé- 
ration. Elle eft entre Limerick au couchant, & ¥a- 
terford au levant , environ à z8 milles de chacune de 
ces deux villes. * Sanfon. 

CASIAN , cherche^ CASSAN. 

CASIGLIANO : c'étoit autrefois une ville épifeo- 
pale , préfentement ce n'eft qu'un petit bourg de l'état 
de l'églife. Il eft dans le duché de Spolete , ck à deux 
lieues de là ville d'Amelia du côté du nord. * Mati , 
diciionn. 

CASILLAS ( Thomas ) célèbre miffionaire domi- 
nicain , étoit d'Andaloufie , ck prit l'habit de cet ordre 
à Salamanque. 11 paffa dans la nouvelle Efpagne avec 
dom Barthelemi de las Calas, qui y condin oit qua- 
rante-trois religieux du même ordre pour prêcher l'é- 
vangile aux infidèles. Le père Cafillas tut fait kur fiipé- 
rieur. Dès qu'ils furent arrivés dans la province de la 
Chiapa , le père Cafillas diftnbua fes religieux en diffé- 
rens quartiers , félon les befoins de la million. Il effuya 
bien des fatigues dans fon miniftere , ck s'attira de 
grandes perfécutions , pareequ'il étoit du même iènti- 
ment que Barthelemi de las Calas , évêque du pays , ck 
qu'il s'oppofoit aux violences des Efpagnols envers les 
idolâtres. Il bâtit plufieurs couvtns de fon ordre pour 
la commodité des Indiens, dont il convertit un grand 
nombre. Dom Barthelemi de las Cafas ayant renoncé 
à fon évêché , fa majefté cadio'ique no nma Tan 1 <j 5 1 , 
le père Cafillas pour remplir ù place. Il gjuverna di- 
gnement cette églifè l'efpace de 1 5 ans , ck mourut 
faintement l'an 1 567. On ouvrit fon tombeau 47 ans 
après fon décès , ck fon corps fut- trouvé tout entier 
auftî - bien que fes habits pontificaux. * Theat. ecclef. 
Hifpan. inter epifeop. Chiap. Remel , hijl. provinc. 
Chiap. ck Guatem. 4 , 15 , 16 , 17. Font, theat. Dom. 
pag. 166. > 

CASIMANBOUS , peuples de l'ifle de Madagafcar , 
nommés autrement Zaffe Cajimanbous , dans le pays 
de Matatane. Leur hiftoire dit qu'ils defeendent d'une 
troupe d'Arabes, que le calife de la Mecque envoya 
dans de grands canots ', pour inftruire les habitans de 
cette ifle , il y a environ deux cens ans ; ck que leur 
commandant époufa la fille d'un prince Nègre , à la 
charge que la lignée qui viendroit de ce mariage s'ap- 
pelleroit du nom de cette princefte , nommée Cajiman- 
bou ; car c'eft la coutume dans cette ifle , du côté du 
fud , que le nom de la famille fe prend de la femme- 
Ces peuples font blancs , mais plus bazanés que les 
Zafferaminis , & leur profeffion eft d'être Ombiaffes , 
c'eft- à-dire , maures écrivains , enfeignant à lire §C 
à écrire l'arabe dans les villages où ils tiennent leurs 
écoles. Ils commandent zxuLZajferamirus dms la Ma- 
tatane , & ces blancs n'oferoient couper la gorge aux 
hêtés ni aux volailles qu'ils veulent manger, quoiqu'elles 
foient à eux ; il faut qu'ils faffent venir un Câjlman- 
bou pour cela. * Flacourt, hijl. de Madagafcar. 

CASIMIR , ville de Pologne , dans le palatinat de 
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Lublin , eft fituée près de la Viftule , que l'on y pafle 
dans un bac. C'eft une ville très logeable , bien bâtie , 
pourvue des chofes néceftaires , avec les meilleures ca- 
ves 6k les feules bonnes eaux de fontaine qu'il y ait 
fur cette route. Elle a été autrefois une des plus con- 
sidérables de Pologne. Les maîfons d'autour de la place . 
étoient ornées de bas - reliefs 6k de ftatues' de pierre , 
dont il ne relie plus que des mafures avec des églifes 
afTez belles , le refte ayant été ruiné dans l'irruption 
des Suédois. Elle eft fituée fur une colline couverte 
de bois , formant un amphithéâtre jufque fort près des 
bords de la Viftule ,. ce qui fait un fort beau coup d'ceil , 
& un morceau de payfage enchanté. Au-defliis de la 
montagne , qui commande à la ville , il y a encore un 
vieux château de pierre de médiocre ftruc"r.ure qui tombe 
en ruines ; elle a une ftaroftie de quinze à feize mille 
livres de rente , compris le paffage du bac. * Mémoi- 
res du chevalier de Beau/eu, 
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CASIMIR I de ce nom, prince' ou roi de Pologne, 
étoit fiis de Miczslas ou MlClSLAS ou MiÉCiS- 
LAw II . mort en 1034 , qui le laifla. fous la tutelle 
de fa femme Riskche ou Rickfa , fille de Rheinfroï 4 
palatin du Rhin , 6k nièce maternelle de l'empereur 
G thon III, Cette, princeiTe qui étoit Allemande , ayant 
confié le gouvernement des affaires aux officiers de fa 
nation , s'attira la-haine des Polonois qui fe révoltèrent , 
6k l'obligèrent à fe réfugier en Saxe auprès de l'em- 
pereur Conrad II fon parent , où elle emporta tous les 
îréfors du royaume. Cafimir p'afla incognuà en France , 
fous le nom de Charles ; il étudia à Paris , puis fe ren- 
dit religieux à Cluni fous S. Odilon , 6k y prit l'ordre 
du diaconat. Sept ans après , c'eft-à-dire , en 1041 , 
fts fujets que l'interrègne avoit encore plus livrés en 
proie aux troubles 6k aux divifîons , 6k aux incurfions 
des Bohèmes 6k des RuiTes , réfolurent de fe donner 
un chef , ck redemandèrent Calimir. Ils obtinrent du 
pape , fous quelques conditions particulières , que le 
prince , héritier de la couronne , viendrait les gou- 
verner , & qu'il fe marierait. Il époufa Marie ou Dobro- 
gneva , fille d'Ulodnmir , 6k feeur, de Jarojlas , duc de 
Ruflie , ck régla parfaitement bien ion royaume , au- 
quel il fournit plufîeurs provinces. II civilifa les Po- 
lonois , rétablit parmi eux le commerce , l'abondance , 
le zélé du bien public , l'autorité des loix : il fit 
de grands biens aux églifes , en fonda un grand 
nombre , ck prit un foin particulier de faire venir des 
religieux de Cluni dans fon royaume , pareeque cette 
abbaye étoit alors la plus fameufe école de l'univers 
pour les lettres ck pour la piété. Dès l'an 1044 il dé- 
fit Mafias,' duc de Mofcovie ; il enleva la -Silène aux 
Bohémiens , ck il établit un fiége épifcopal à Breflaw. 
Son régne fut de dix-huit ans ,6k il mourut le 28 no- 
vembre de l'an 1058. Boleslas le Hardi ou U Cruel i 
& Ladislas ,-dit Hcrman , lui fuccéderent l'un après 
l'autre. Il les avoit eus de Dobrogneva, fon époufe, 
qui le rendît encore père de Miefche ck d'Othon , 
morts jeunes ; ck de Suentochna , mariée à Primijlas , 
prince de Bohême, * Cramer , hiji. Polon. Longi- 
tius , in annal, &c, 

CASIMIR II , dit le Jujle, fils de Boleslas III , 
dit Crivoujl > fut mis en 1 177 à la place de Miczjlas 
ou MicUlas , dit le Pïeux t fon frère , que fon avarice 
fit chafier du trône. Il déchargea le peuple des fubfidës , 
& voulut enfuite rendre la couronne à fon prédécef- 
feur ; mais les Polonois s'y oppoferent. Sa piété lui fit 
entreprendre la guerre contre les Pruffiens , qu'il vain- 
quit ,_ ck qu'il obligea de fuivre la religion chrétienne 
dont ils s'étoient féparés. Après avoir régné dix-fept 
ans , il mourut en 1 194 , âgé de 77 ans. Lesko V, fon 
fils , dit le Blanc , fut élu après lui. Il l'avoit eu d'Hé- 
lène fon époufe , auffi-bien que Conrad ck Alix , qui 
moururent faintementen 121 1. On dit que Cafimir II, 
dans un feftin qu'il faifoif à fa noblefle, mourut em-_ 
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poîfonné par une femme qu'il aimok éperdumenfi 
* Cromer. Guaguin , ckc. 

CASIMIR III furnommé le Grand, né en 1309, 
fut couronné après la mort de Ladislas , dit Loketek, 
fon père, le 25 avril de l'an 1333. Il reçut la couronne 
avec fa femme Anne , fille de Genemin , grartd duc de 
Lithuanie ; ck après la mort de cette princefte , il 
époufa Adélaïde , fille de Henri Landgrave de Heffe , 
qu'il confina depuis dans un monaftere à caufe de fa 
laideur , & pour n'être point troublé dans le commerce 
illégitime qu'il entretenoit avec une Juive. Jean , roi dé 
Bohême, lui fit la guerre ; mais Cafimir eut l'avantage 
fur lui ? ck lui enleva un grand nombre de places. De- 
puis , ij conquit toute* la Ruflie en divers temps ; Se 
après la mort de la reine Adélaïde , il prit une troi- 
fiéme alliance avec Hedwige 3 fille de Henri duc de 
Glogaw. Au refte il eft le feul roi de Pologne qui ait 
acquis le furnom de Grand, non pas tant par fes ex- 
ploits militaires , que par l'amour qu'il avoit pour la 
paix , par fa magnificence à l'égard des églifes ck des 
hôpitaux qu'il fonda , par le grand nombre de forte- 
refîes ck de çmâteaux qu'il fit bâtir , ck fur-tout par le 
foin qu'il prenoit de fe faire aimer de tout le monde* 
6k de rendre la juftice à chacun fort exactement. Il 
mourut d'une, chute de cheval en courant le cerf , à 
Page de 60 ans , le 8 feptembre 1 370 , ck le 37 e de fon 
régne. Il eut de fa dernière femme, Elisabeth mariée 
à Bogïjlas duc de Poméranie ; ck Anne , qui prit al- 
liance avec Guillaume comte de Cillei, Cafimir eft le 
dernier des rois de Pologne, de la famille des Piafts. 
Il avoit fait élire Louis roi de Hongrie , fils de fa feeur 
Elisabeth, 6k ce prince lui fucceda. * Michov , /. 4. 
Cromer, 12, ckc. 

CASIMIR IV i auparavant duc de Lithuanie , fils de 
Jagellon , dit Ladiflas IV ", fut appelle à la couronne 
après la fanglante bataille de "Warnes, en laquelle La- 
diflas V fon frère 6k fon prédécefleur perdit la vie l'an 
1444. Lorfqu'il fut afluré que fon frère ne vivoit plus , 
il fe hâta de prendre les rênes du gouvernement , que 
les Polonais , laiTés d'un trop long interrégne , étoient 
près de remettre entre les mains de Boleflas , duc de 
Maftbvie , ck fut couronné l'an 1447 , trois ans après 
la mort de fon frère. Peu après , la tyrannie des che- 
valiers Teutons ayant contraint les Pruffiens d'implo- 
rer la protection de Cafimir , ce prince fournit une 
bonne partie de la PrufTe , ck Dantzic même ; mais il 
perdit la bataille contre l'ordre Teutoniqueen 1454, 
par la trop grande confiance que les fiens eurent en leurs 
propres forces, ck par le trop grand mépris qu'ils firent 
de leurs ennemis. Cette perte irrita- Cafimir qui fe ré- 
tablit, ck réduifitles chevaliers, après la perte de Ma- 
riembourg ck d'autres villes , à lui demander la paix ^ 
qu'il leur accorda à la prière du pape. Ladiflas fon fils 
ayant été élu roi de Bohême en 1471 , Mathias Cor- 
vin s'y oppofa ; ce qui fit naître une guerre. Après la 
mort du même Mathias, qui étoit roi d'Hongrie, les 
états de ce royaume voulurent mettre fur le trône Jean- 
Albert , fécond fils de Cafimir , illuftre par une vic- 
toire remportée fur les Tartares ; mais une partie ayant 
donné ks fuffrages à Ladiflas fon frère aîné , déjà roi 
de Bohême , ce fut un autre fujet de guerre , dans 
laquelle Jean* Albert eut du deflous ; mais depuis il céda , 
6k fit un traité avec fon frère. Cafimir demeura neu- 
tre entre Ces fils , 6k mourut quelques années après le 7 
juin de l'an 1492 , âgé de 64 ans, après en avoir ré- 
gné 48. Il époufa Elisabeth d'Autriche, dite de Hon- 
grie , fille d'Albert d'Autriche , 6k d'Elisabeth, de Lu-' 
xembourg, reine de Hongrie, 6k en eut Ladiflas , roi 
de Hongrie 6k de Bohême , mort en 1 5 16 ; Jean- Al- 
bert , roi de Pologne, mort fans alliance en 1501 ; 
Cafimir, mort en 1482; Alexandre 6kSiGiSMOND 7 
rois de Pologne ; Frédéric , cardinal évoque de Craco-^ 
vie , puis archevêque de Gnefne , mort en 1503 ; 
Hedwige , mariée à Georges , duc de Bavière ; Sophie , 
femme de Frédéric t marquis de Bc andebourg ; Anne 7 
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alliée à Bogejlas , duc de Poméranie ; Elisabeth , femme 
de Frédéric II , duc de Lignitz ; Barbe , mariée à 
Georges , duc de Saxe ; Jeanne y & Marguerite. * Mi- 
chov , liv. 4. Cromer , liv. z8 , 29 & 30. Guaguin , &c. 
CASIMIR ( Jean ) fils de SigïsMOnd III , & de 
fa féconde femme Confiance d'Autriche , fut élu après 
fon frère Ladiflas-Sigifmond , mort le 29 mai de l'an 
1648. Ce prince , qui s'étoit deftiné à l'églife , après 
avoir vu prefque toutes les cours de l'Europe, avoit 
paffé deux ans dans la fociété des jéfuites à Rome , où 
le pape Innocent X lui avoit donné le chapeau de car- 
dinal ; mais l'intérêt des Polonois l'ayant obligé de mon- 
ter fur le trône , il époufa avec difpenfe du pape Louife- 
Marie de Gonzague , veuve du roi fon frère, Se il en eut 
en 1650 , une fille qui mourut l'année fuivante. Char- 
les Guflave, roi de Suéde, lui fit une cruelle guerre 
«n 1655, Se caulà de grands maux à la Pologne. Cafî- 
mir , qui avoit été défait , reprit courage , chafta Guftave 
de Ces états ; & après la mort de ce prince , fit la paix 
avec Charles fon fucceffeur en 1660. Depuis, fon ar- 
mée défit les Mofcovites en Lithuanie le 5 novembre 
de l'an 166 1 ; mais elle ne fe fervit de cette victoire 
que pour fe révolter contre fon fouverain , & fe dé- 
chaîner contre les eccléfiaftiques. Le roi fournit pour- 
tant les rebelles , & fur-tout après la mort de Lubo- 
mirski , chef des fa&ieux , mort à Breflaw le 3' juillet 
1667 ; mais ce prince ayant perdu la reine fon époufè 
le 1 o mai de la même année , pourvut au bien du 
royaume ,. &: abdiqua volontairement pour paffer le 
refte de fes jours dans le repos. Les états de Pologne 
élurent MlCHEL Koribut Wiefnowiski le 19 juin 1669. 
Jean Cafimir vint en France , où Louis XIV le reçut & 
lui donna le moyen de fubfifîer en prince de fon rang. 
Ce prince qui étoit déjà extrêmement valétudinaire , 
tomba malade à Ne vers en 1672, & y mourut le 14 
décembre. Son corps a été porté à Warfovie en Po- 
logne , &c fon cœur eft: enterré dans l'églife de Pabbaye 
ûç S. Germain des Prez de Paris , dont il étoit abbé , 
où les religieux lui ont fait élever un magnifique tom- 
beau avec un éloge funèbre. Le roi Jean Cafimir étoit 
courageux & prudent ; il s'étoit trouvé à vingt - deux 
batailles qu'il avoit prefque toutes gagnées. * Mémoires 
du temps. Voyez la Rela^ione délia rinun^ia del regno 
fatta de Cijîmiro ultimo re di Polonia delta famiglia 
Jagcllone , fanno 1666 , qui fe trouve au tome II, 
p. 97 &fuiv. du recueil intitulé : Lettere memorabili 
ïfloriche , politiche, ed crudité , &c. imprimé à Naples 
en 1698 ,' în-iz. 

CASIMIR ( faint ) prince de Pologne , fécond fils 
de Casimir IV roi de Pologne, ck grand duc de Li- 
thuanie, naquit l'an 1458. Dès fa jeunelïe il feconfacra 
à Dieu, ck vécuf dans fon palais comme dans un lieu 
faint. Il garda une chafteté inviolable , malgré l'avis 
des médecins qui lui confeilloient de fe marier , & il fit 
paraître un zèle extraordinaire pour la religion catho- 
lique , employant toutes fortes de moyens pour extir- 
per le fchifme des Ruffiens. Ce prince fut élu roi de 
Hongrie ; mais il ne put en prendre pofTefîion , parce- 
que Mathias Huniade , que les Hongrois avoient rejet- 
té, fe maintint dans fon "royaume. Cafimir revint en 
Pologne , pa(Ta les douze années qu'il vécut depuis , 
en menant une vie très-fainte , & mourut le 14 mars 
1482 , âgé de vingt-trois ans ck cinq mois , & fon corps 
fut porté dans l'églife cathédrale de "Wilna , capitale du 
duché de Lithuanie , où il fit plufieurs miracles qui obli- 
gèrent le pape Paul V à le mettre au nombre des Saints. 
* Zacharie Ferrier de Vicence , évêque de Guardia, Vie 
de S . Cajimir. 

CASINl ( François-Marie) cardinal, natif d'Arrez- 
capucin , ck prédicateur du palais apoftolique , qui 



zo 



avoit été nommé cardinal du titre de S. Prifque par le 
pape Clément XI le i8 mai 171 2., mourut à Rome le 
14 février 1719, & y fut inhumé en l'églife de fon 
titre , au Mont-Aventin. * Mémoires du temps. 

CASIO , bourg de l'état de l'églife en Italie, eir.fit.ue 
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fur le fommet d'une montagne j dans le Boulonois aux 
confins de la Tofcane, entre Boulogne ck Piftoye. 
* Mati , dicî. 

CASIUS , montagne de l'Egypte , fur la côte de la 
mer méditerranée , proche du lac de Sirbon , fur les 
confins de la Paleftine , d'où elle s'étend au midi , vers 
les frontières de l'Arabie déferte ; préfentement on la 
nomme Lariffa , ck le lac de Sirbon s'appelle le golfe 
de Tenefe ou le Baranguerlis. Au pied de cette mon- 
tagne il y avoit autrefois une ville nommée Cajium , 
fameufe par le fépulcre de Pompée , ck par un temple 
dédié à Jupiter. * Strabon, /. 16. 
CASLETA , cherche^ CASSETTA. 
CASLEU , dixième mois des Hébreux , qui répond 
en partie à novembre ck à décembre. * Zach. 7, Il tire 
fon origine du mot hébreu Orion, {Job. 9. ) pareeque 
ce fîgne fe couche au mois de novembre. 

CASLONA, bourg d'Andaloufie en Efpagne , près 
du Guadalquivir , étoit autrefois une ville confidérable , 
appellée par les latins Cajiulo , avec fiége épifcopal , 
fufFragant de l'archevêque de Tolède. Près de ce lieu 
il y a des montagnes qui en prennent le nom , ck qui 
font célèbres dans l'hiftoire , "à caufe de la fameufe dé- 
faite des Maures par les Chrétiens , qui y tuèrent deux 
cens mille de ces infidèles , l'an 1202, fous le régne 
d'Alfonfe roi de Caftille. * Roderic de Tolède. Bau- 
drand. 

CASLUIM , fils de Mefraïm , dont les Philiftins &: 
les Caphtorins font defeendus. * Gen. 10, 14. /. ParaL, 
I. 12. 

C ASM AN ( Othon ) mort en 1607, eft auteur de 
plufieurs ouvrages ; Pfyckologia. Antropologica. Cop- 
rnopoda. Angelographia. Uranographia. Syjlema poli-> 
ticum. Anti-Socinus , &c. * Konig , biblioth. 

CASMIR, CASSEMIRou KACHEMIRE , pro- 
vince de l'empire du grand Mogol , voyei KACHE- 
MIRE. 

CASOLI, bourg avec un château 6c titre de princi- 
pauté , dans l'Abruzze citérieure , province du royaume 
de Naples , à trois lieues de* Lanciano , vers l'occident 
méridional. * Mati , dici. 

C A SOLIS ( Philippe de ) de Reggio , mort en 1 3 9 1 , 
a écrit de tejlament. &fuccejf. fi l'on en croit Pancirole. 
Il prenoit le titre de dofteur des docleurs de fort 
temps. 

CASONI ( Gui ) Italien , natif de Serraval , dans 
la Marche Trevifane , qui vivoit au commencement du 
XVII fiécle , vers l'an 16 10, apprit les langues Ôk le 
droit, ck s'établit à Venife , où il contribua à l'établhTe- 
ment de l'académie de gf Incognid ; ck étant retourné 
dans fon pays, il s'éleva par fon mérite jufqu'aux pre- 
mières charges. Il à lahTé divers ouvrages en fa langue 
naturelle , comme la vie du Tajfe. La magia d'Amure. 
Difcorfo dell Imprejje. Il theatro poético > &c. * Lo- 
renzo CrafTo , clog, d y kuom. letter, 
" CASPE , bourg d'Efpagne en Aragon , avec un 
ancien château fur la rivière d'Ebre , qui y reçoit celle 
de Guadalupe , à trois lieues des frontières de la Cata- 
logne , & à douze au-defTous de SaragofTe en dépen- 
dant vers Tortofe. Ce fut-là que Ferdinand , infant de 
Caftille , ek duc de Pegnafiel , fut déclaré roi d'Ara- 
gon le 24 juin 141 2 , par les neuf électeurs que les 
états de cette couronne avoient choifis. Il en avoit 
gagné fix à force de préfèns , ck par les intrigues de 
Pierre de Luna , dit Benoît XIII , qui avoit befbin de 
fon appui , pour fe maintenir dans le fchifme. * Voyage 
d'Efpagne. Baudrand. Burgon. geogr. hijlor. 

CASPIE ou CASPIENNE ( mer ) grand lac d'Afie , 
entre la Tartarie , le royaume de Perfe , la Géorgie 
6k la Mofcovie. Il efl féparé de toutes les autres mers , 
avec lefquelles il n'a aucune communication connue : 
ce qui oblige à fuppofer qu'elle fe décharge par des 
canaux fouterrains dans la mer Noire , de laquelle elle 
eft pourtant éloignée par-tout de cent lieues , fi on en 
croit nos géographes, Les anciens géographes ne font 
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pas d'accord touchant fa figure ck Ton étendue : la plu- 
part croyoient que c'étoit un golfe de l'océan fepten- 
trional , comme le bras de mer qui s'étend entre la 
Perfe ck l'Arabie en eft un du méridional Strabon , 
Mêla ck Pline ont été de cette opinion : mais Hérodote , 
Diodore de Sicile , Ariftote même , l'ont dépeint com- 
me un lac , ck c'en eft un en effet. Ceux du pays ck tous 
les autres peuples l'appellent Mer , félon la coutume 
des géographes anciens & modernes , qui donnent ce 
nom à tous les grands amas d'eaux renfermées entre 
les terres ; ainfi le lac Afphaltite ck le lac de Tibériade 
dans la Palcftine , font vulgairement appelles mers ; le 
premier, mer Morte , ck le fécond , mer de Généqareth , 
ou de Galilée. Il en efr. de même en Europe des lacs 
de Confiance & de Genève , celui-ci étant nommé par 
les Allemands G enfermée , ck l'autre Confian^erçée , c'eft- 
à-dire , mer de Genève 6k mer de Confiance ; ainfi les 
Hollandois appelloient Harlem-mer le lac de Harlem , 
qui n'avoit environ que huit ou dix lieues de tour. 
Quant à la fituation de la mer Cafpienne , les anciennes 
cartes retendent du couchant au levant , ck les moder- 
nes du midi au feptentrion , lui donnant une figure 
prefque ovale , ck environ fix cens lieues de circuit. 
D'autres la font longue de huit cens milles , ck large de 
fix cens cinquante milles , ck affurent qu'en hiver elle 
fe geie pour la plus grande partie. On la connoît mieux 
préfentement , depuis que le Czar y a envoyé faire des 
obfervations , ck on peut s'en tenir à la carte que M. de 
l'Ifle en a donnée fur les mémoires que ce monarque 
a envoyés à l'académie royale des fciences. Oni'appel- 
Ioit aufli mer £ Hyrcanie , du nom d'une province de 
Perfe , aujourd'hui Ghilan , qu'elle a au midi. On la 
nomme à préfent mer de Tabrifîan , de Backu , de Sa- 
la , &c à caufe des pays ou villes qui font fur les côtes. 
* Texeira. Baudrand. Tavernier , ckc. 

CASPIENNES ( portes ) certains 'détroits ck paifa- 
ges difficiles , entre les montagnes efcarpées , proche 
de la mer Cafpienne , vers la ville de Derbent , dans 
la province de Schirvan , qui dépend du royaume de 
Perfe. Le nom de Derbent lignine porte étroite > ck les 
Turcs appellent cette ville demi - capi , c'eft-à-dire , 
porte de fer ; ce qui a du rapport au nom de portes Caf 
picnnes. On tient que ce paffage fameux efr.- fait à la 
main , ck taillé dans le roc fefpacede huit milles pas , 
& que dans fa plus grande largeur à peine y a-t-il place 
pour un chariot. Quelques modernes nomment ces palfa- 
ges portes de TejL'ts , qui eft une ville de Gurgiftan , 
autrement de la Géorgie particulière. 

CASPIENS ( monts ) chaîne de montagnes en Afie , 
qui s'étendent du feptentrion au midi , entre l'Arménie 
ck la mer Cafpienne. 

CASPIENS , peuples de Scythie , voifins des Hyrca- 
niens ck de ce grand lac qui eft appelle de leur nom , 
mer Cafpienne, On dit que lorfque leurs pères ck leurs 
mères avoient atteint un grand âge , comme de 70 ans , 
ils avoient coutume de les renfermer dans un lieu 
étroit où ils les faifoient mourir de faim. * Strabon ? 
/.11. Ils avoient des chiens cruels ck terribles, que le 
poète Valerius Flaccus dépeint aulïv. 6. 

CASPIN ou CASPHIN , ville de Judée , dont les 
habitans eurent la témérité de fé révolter contre les 
Juifs de Jérufalem du temps de Judas Machabée,l'an 159 
avant J. C. Se confiant trop fur leurs murs , fur leurs 
fortereffes , fur une puiilante garnifon , ck fur la quantité 
de vivres ck de munitions dont ils étoient pourvus , ils 
oferent infulter ce général ck le charger d'injures ck 
d'outrages. Judas fe mit en devoir de réprimer cette 
infolence ; après avoir fait la prière, il donna l'alfaut à 
cette ville rebelle , la prit par force, & fit un fi grand 
carnage de fes habitans , ck de tous ceux qui s'y étoient 
réfugiés , que l'étang qui en étoit proche ck large de 
deux ftades , fut entièrement rougi ck teint de fans. 
* II Machab. XII. 6 

CASSADORE ( Guillaume ) auditeur de Rote , & 
cvOque en Sardaigne, a recueilli les décifions de la 
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Rote, depuis 15 13 jufqu'en 1523, félon l'ordre des 
décrétales. Il affifta au concile de Trente , ck fut fait 
évêque de Barcelone , par Pie IV. * Blbiioth. hifior. & 
chron, des principaux auteurs & interprètes du droit 
civil canonique & particulier de plufieurs fiatuts & pro- 
vinces depuis Irnerius, &c. par Denys Simon, edit. 
Parifin-ix, 1691. 

CASSAGNES ( Jacques ) dofteur en théologie , 
prieur de S. Etienne , garde de la bibliothèque du roi 
de France , reçu à l'académie françoife en 1 661 , à la 
place de Saint-Amant , étoit né ck fut élevé à Nîmes 
clans le fein d'une famille opulente. Il étoit fils de Mi- 
chel Caffagnes, maître des requêtes du duc d'Orléans, 
puis tréioner du domaine de la fénéchauffée de Nîmes. 
Il vint jeune à Paris , où iï prêcha , 6k fe délaffa de fes 
prédications par des poéfies françoifes. Une ode impri- 
mée à Paris en 1660 in- 4 ° , qu'il fit à la louange de 
l'académie françoife, lui en ouvrit les portes à l'âge de 
vmgt-fept ans; ck un de fes poèmes, publié in-fol. en 
1 66 1 , ck dans lequel il introduit Henri IV , donnant des 
mftrucnons à Louis XIV, lui acquit l'eftime de M. Col- 
bert, qui lui procura une penlion de la cour, le fit 
garde de la bibliothèque du roi , ck le nomma enfuite 
un des quatre premiers académiciens dont l'académie 
des inferiptions fut d'abord compofëe. M. Boileau l'a 
mis au rang des prédicateurs peu eftimabies , en joignant 
fon nom à celui de l'abbé Cotin dans fa troifiéme fa- 
tyre ; ck ce trait empêcha l'abbé Caffagnes de prêcher 
à la cour , où il devoit paraître après avoir été , dit- 
on , applaudi à Paris. Il craignit de trouver les courri- 
fans, qui auraient lu la fatyre de M. Boileau, difpofés 
à le condamner fans même l'entendre. Il fut même fi 
mortifié du trait fatyrique que le poëte avoit lancé con- 
tre lui , que s'imaginant qu'il avoit perdu toute l'eftime 
du public , il s'appliqua à la regagner en publiant ou- 
vrages fur ouvrages, ce 'qui, joint au chagrin qu'il ne 
pouvoit chaffer de fon cœur ambitieux , dérangea fa 
tête, ck obligea fes parens à le mettre dans la maifon 
de S. Lazare, où il mourut le 19 mai 1679, âgé feu- 
lement de 46 ans. Outre l'ode ck le poëine , dont 
nous avons parlé , on a encore de l'abbé Caffagnes , 
une ode fur la naiffance de M. le dauphin , en 1662 ? 
izz-4 . Une autre fur les conquêtes du roi en Flandre , 
en 1667. Une autre fur ia paix des Pyrénées, dans le 
tome III , page 277 du recueil de poéfies chrétiennes & 
diverfes , en trois vol. Des penfées chrétiennes en vers 
françois, dans le même recueil, tome I, pag. 219. 
Un poème fur la conquête de la Franche-Comté, in-foL 
en 1668. Un autre fur la guerre de Hollande, in-fol. 
en 1672 , ck plufieurs autres dans les recueils de poé- 
fies de fon temps. Il a fait en profe la préface fur Us 
œuvres de Balzac, édition de Paris, in-fol. en 166 j :■ 
Voraifon funèbre de M, de Perefixe , archevêque ds 
Paris , en 1671. Un traité de morale fur la valeur, à 
Paris, i/M2, en 1674. Il a traduit en François les 
trois livres de oratore , fous ce titre : la rhétorique dt 
Cicèron , &c. à Paris , in- 1 2 , en 1674 , ck Yhijioire de 
la guerre des Romains, par Sallufte , à Paris eu 1675. 
Cette traduction eft précédée d'une préface très-longue , 
où l'abbé Caffagnes traite de l'art hiftorique , ck y 
donne fon jugement fur les ouvrages de Sallufte. * Mé- 
moires du temps. M. l'abbé d'Olivet , continuation de 
llufoire de V académie françoife. Brouette , notes fur 
la troifiéme fatyre de M. Defpreaux. Titon du Tillet , 
Parnaffi françois ^ in-fol. page 362. Cet auteur donne 
64 ans à l'abbé Caffagnes , & 46 dans le même arti- 
cle : il faut s'en tenir à la dernière date. 

CASS AGNET , maifon noble dans laquelle eft entré 
le marquifat de Fimarcon , ck de laquelle font fortis 
plufieurs perfonnages diftingués par leurs fervices mili- 
taires. Elle tire fon nom d'une feigneurie en Armagnac , 
au diocèië d'Auch , dans la jurifdiétion de Gondrin fur 
la Loffe , ck près du ruiffeau de Gréfillon. 

I. Pons , feigneur de Caflagnet , rendit hommage 
de cette feigneurie le 30 novembre 141 r. Il le renou- 
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vella le 8 janvier 1457 , pour la Sale noble de Caffa- 
gnet. C'eft le nom que l'on donne en Guienne aux fei- 
gneuries & aux maifons habitées par la nobleffe , com- 
me celui de Mai/on forte en Dauphiné. Caffagnet eut 
pour enfans , Sans feigneur de Caffagnet , qui fuit ; 
Raimond & Arnaud de. Caffagnet. 

I I. SANS feigneur de Caffagnet , tefta le 8 février 
1467, & eut de Bourguine de Verdufan fa femme , 
Manaud feigneur de Caffagnet , qui fuit; Pons , Gui- 
raud ck Perrette de Caffagnet , nommés dans le testa- 
ment de leur père , ck fubftitués les uns aux autres. 

III. Manaud feigneur de Caffagnet, époufale 10 
juin 1484, Agnes de Lafferan de Maffeucomme, 6c en 
«ut , 

IV. Bertrand feigneur de Caffagnet , qui fit des 
acquifitions autour de la Sale de Caffagnet, le 20 mars 
1 ç 1 2 , ck le 29 oftobre 1 f ï 8. Il avoit époufé Margue- 
rite de Bouzet , dame de la Sale de Tilladet , dans la 
jurifdi&ion de Gondrin , de Roquas ck de Pomafan. Elle 
tefta le 2 novembre 1 52.3. Elle étoit fille d' 'Antoine de 
Bouzet , ck de Catherine des Bordes , ck eut pour enfans , 
1. Antoine de Caffagnet , feigneur de Tilladet , qui 
fuit ; 2. François de Caffagnet , feigneur de S. Orens 6k 
de la Roque , qu'il acquit du feigneur de Merens , che- 
valier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , étoit fénéchal de Bazadois , ck tuteur du fei- 
gneur de Caffagnet fon neveu , le 12 feptembre 1573. 
H fit fon teftament à Condom le 1 3 avril 1 588 , 6k vou- 
lut être enterré dans l'églife cathédrale de Condom. Il 
fut préfent au mariage de fon neveu Bernard de Caffa- 
gnet , feigneur de Tilladet , le 19 feptembre 1588. Il 
eut d'une première femme , 1. Françoife de Caffagnet , 
qui épou r a Jacques de Lau , ck fut mère tf Antoine- 
Bernard de Lau , auquel fon grand père donna la pro- 
priété de la place de la Roque , 6k la métairie de 
Champbourg; 2. Frife de Caffagnet , femme du fei- 
gneur de Limport , 6k mère de François de Pins. Il fe 
remaria le 3 i juillet 1 582 , avec Charlotte de Loudun , 
qui lui porta en dot 4000 livres qu'elle avoit fur les 
biens de Bertrand du Befîn , fon fils , écuyer , feigneur 
de la Caffagne , du Fraudot , 6k confeigneur de faint 
Bit , fils 6k héritier de feu Jean de Befin , premier nréri 
de Charlotte de Loudun, lequel avoit donné en paye- 
ment les fiefs qu'il avoit en la jurifdiclion de la ville 
de Nerac , & à Callignac. François de Caffagnet eut 
auflî tin fils naturel & légitimé nommé Oclavien , auquel 
il légua en 1588 300 écus , 6k fon entretien, jufqu'à 
ce qu'il eût 400 écus de rente en bénéfices; 3. Ca- 
therine de Caffagnet ; 4. Paulc-Louife de Caffagnet , 
qui époufa Bertrand de Baylens , baron de Poyane 
clans le diocèfe d'Acqs , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , gouverneur de la ville 6k du château d'Acqs , 
fénéchal de Landes 6k de Bourdeaux , fait chevalier des 
ordres du roi, le 2 janvier 1599. Son fils fut auffi che- 
valier des mêmes ordres en 1633, & fon petit-fils, 
en 166 1. 

V. Antoine de Caffagnet, feigneur de Tilladet , 
de Caffagnet ci de Cauffens , fervitavec diftinction dans 
les guerres de Piémont. Il fut fait gouverneur de Ver- 
rue en 1 5 5 5 , fervit en Guienne fous Montluc en 1 562. 
Charles IX le nomma chevalier de S. Michel , gentil- 
homme de fa chambre , 6k gouverneur de Bourdeaux en 
l'abfence de Montluc. Montluc l'ayant envoyé au ma- 
réchal de Damville , Tilladet retourna le trouver devant 
le mont de Marfan , qu'il avoit afïiégé le 1 3 feptembre 

I 569 , & y arriva dans le moment qu'il faifoit paffer à 
gué la rivière à fes troupes , 6k il reçut d'abord une 
arquebufade dans le ventre, en galopant le long du 
foffé pour faire tirer les Argoulés. II fut porté dans une 
maifon hors de la ville, 6k y mourut deux jours après. 

II avoit époufé le 27 janvier 1548 , Jeanne de Bezoles 
de laquelle il eut 

VI. Bernard de Caffagnet, feigneur de Tilladet , 
de Caffagnet 6k de Cauffens, né en 1555. Henri IV 
lui donna le 5 août 1589, la compagnie du régiment 
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aux gardes qui venoit de vaquer par la mort de Mari- 
vaux , tué par Maroles trois jours auparavant. Il tut 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , 6k gou- 
verneur de Bourg fur mer. Il fervoit dans l'armée de 
Louis XIII , en juillet 1622 , 6k il mourut peu de jours 
après de pefte à Beziers. Il avoit époufé par contrat 
paffé au château de Beaumont , diocèfe d'Auch , le 
19 feptembre i]$$, Jeanne de Narbonne, fille de 
Bernard, marquis de Fimircon , 6k de Françoife de 
Bruyeres-Chalabre , fa féconde femme. Il eut de cette 
alliance; 1. Paul-Antoine de Caffagnet , feigneur 
de Cauffens, qui fuit; Roger de Caffagnet, lieute- 
nant de la compagnie de fon frère aîné , tué à l'atta- 
que des barricades de Suze, le 6 mars 1629 ; 3. Ga- 
briel de Caffagnet , feigneur de Saint- André, qui 
tranfigea avec fon frère, le 8 mars 1624. Il fut capi- 
taine aux gardes françoifes , gouverneur de Bapaume 
ckdeBrifach en 1652. Il mourut après le 31 décem- 
bre 1660. Il avoit époufé Magdeléne le Tellier , fœur 
de Michel le Tellier , chancelier de France , 6k fille de 
Michel le Tellier, feigneur de Chaville, & de Claude 
Chauve lin * 6k il en eut cinq enfans ; Louis de Caffa- 
gnet , capitaine aux gardes , tué à Paris par les gens de 
la livrée du duc d'Epernon, en 165 1; Jean-Baptifie 
de Caffagnet , dit le marquis de Tilladet , capitaine- 
lieutenant des cent fuiffes de la garde du roi , maître de 
fa garde-robe, lieutenant général de (es armées en août 
1688, gouverneur de Cognac au mois de feptembre 
fuivant, 6k de la ville 6k citadelle d'Arras, lieutenant 
général au gouvernement d'Artois , 6k chevalier des 
ordres du roi, le 3 1 décembre 1688. Il reçut un coup 
de moufquet à la cuiffe au combat de Steinkerke , le 
3 août 1692, 6k en mourut le 22 du même mois; 
Gabriel de Caffagnet, dit le chevalier de Tilladet, reçu 
chevalier de Malte en 1647 > lieutenant général des 
armées du roi , gouverneur d'Aire , mort le 1 1 juillet 
1702 ; Michel de Caffagnet , abbé de la Honce, évêque 
deMâcon, né en 1637, mort le 6 feptembre 173 1; 
Claude-Antoinette de Caffagnet, née le 12 avril 1638, 
partagea avec fes frères le 21 juin 1663 , & mourut à 
Paris le 16 mai 1726. Elle avoit époufé avant 1655 , 
Gilles de Bouzet , marquis de Roquepine , lieutenant 
général des armées du roi, 6k gouverneur de la Capelle , 
mort en octobre 1679, & fut mère de l'abbé de Ro- 
quepine, vivant en juillet 1748^ 

VII. Paul-Antoine de Caffagnet, feigneur de 
Cauffens , de Tilladet 6k de Caffagnet , gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , gouverneur de Bapau- 
me , dont il fe démit avant le 1 5 janvier 1 65 1 , & eut 
pour fucceffeur le marquis de Navaille. Il fut capitaine 
au régiment des gardes , colonel du régiment d'Anjou 
en 1650, maréchal de camp, nommé chevalier des 
ordres du roi le premier novembre 1 6 5 1 . Il mourut le 

13 mars 1664. Il époufa, i° par contrat paffé dans la 
ville d'Eftaffort en Condomois,le 21 juin' 1607, An- 
toinette- Françoife d'Efparbez , dame de Belloc , au dio- 
cèfe d'Auch , de Pis , 6k de Failx dans le vicomte de 
Brulois , fille & héritière de feu Jacques d'Efparbez , 
feigneur de Belloc , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , 6k de Françoife de Voifins Montaut : 2 . le 

14 mai 1623 , par difpenfe du pape, Paulc-Françoifc 
de Narbonne , fa coufine du fécond au troifiéme degré. 
Elle étoit fille d'Amalric de Narbonne , marquis de 
Fimarcon , feigneur de la Roumieu 6k d'Eftaffort , 6k de 
Marguerite d'Ornezan , dame d'Auradé , de Seiches , 
de Bragairac, la Hage 6k la Plagnole. Elle hérita de 
toutes ces terres par la mort de ihs cinq frères ; céda 
le 26 avril 1637 à François de Narbonne , feigneur, 
deBirac, pour 18000 livres la .maifon 6k falle noble 
de Caffagnet; mourut le 15 octobre 1687, & eut pour 
enfans, 1. Charles de Caffagnet, qui étoit déjà prêtre 
le 24 octobre 1655 , mort à Condom le 8 oclobre 
1687; z - Jean-Jacques de Caffagnet , marquis de 
Fimarcon, qui fuit; 3. François de Caffagnet, exempt 
des gardes du corps , colonel d'un régiment de dra- 
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gons , en 1673 , brigadier des armées du roi, tué à la 
bataille de Saint-Denys , près de Mons , le 14 août 
1-678 ; 4. Marie de CafTagnet , née à la Garde , le 
x6 novembre 1634, mariée le 19 mai 1654, avec 
Charles de Bouzet , marquis de Marin , paroifie du Per- 
gaing , diocèfe de Le&oure , colonel de cavalerie. 

VIII. Jean-Jacques de CafTagnet , marquis de 
Fimarcon , baron d'Auradé ck de Seiches , feigneur de 
la Roumieu , Eftaffort , Bragairac , CaufTens ^ Ôkc. né 
en 1628 , colonel du régiment d'Anjou en 1652, 
mort à Paris le 28 janvier 1708, époufa, i°. à Mire- 
poix, le 19 mars 1656 , en exécution du contrat pafTé 
à Le&oure le 24 oftobre 165 f , Angélique de Ro- 
quelaure, qui tefta en 1678 , fille d'Antoine feigneur 
de Roquelaure , maréchal de France , ck de Sufanne 
de BafTabat-Pordeac fa féconde femme : 2 . le 8 fé- 
vrier 1682, Denyfe-PhUiberu de Polaflron , dame 
de la Hillere , morte au château de Grepiac le 19 juin 
171 5, fille de Charles-Oger de Polaftron, feigneur de 
ïa Hillere , ck de Claire, de Gavaud - Montefquiou. II 
eut de la première, 1. Gajïon-Paulde CafTagnet, dit 
le marquis de Narbonne , qui reçut les cérémonies du 
baptême à la Garde, le 25 juin 1660, ck qui fut colo- 
nel de dragons après la mort de fon oncle en 1678 , 
brigadier des armées du roi , mort à Mons le 6 août 
1692, des blefTures qu'il avoit reçues au combat de 
Steinkerke , donné trois jours auparavant ; 2. Jacques 
de CafTagnet, marquis de Fimarcon , baron d'Auradé 
ck de Seiches , feigneur de la Roumieu , Eftaffort , 
CaufTens, ckc. né à Agen vers le 15 mars 1659, ca- 
pitaine de dragons dans le régiment de fon frère , blefTé 
au combat de Steinkerke , eut ce régiment après la 
mort de fon frère. Les impériaux s'étant prefque ren- 
du maîtres de Crémone en février 1702, il contribua 
beaucoup à les chafTer de cette place , ck fut fait bri- 
gadier aufïitôt après. Il battit les camifars au combat 
de Nages, donné le 12 novembre 1703, & peu après 
à celui de Vergefes. Il fut fait maréchal de camp en 
octobre 1704, lieutenant général le 8 mars 17 18 , 
commandant en Roufïillon, Cerdaigne ck Confient, 
en mars 17 13 ; gouverneur de Villefranche , le 5 fer>- 
tembre 17 17, de Mont-Louis en feptembre 1723 , Ôk 
chevalier des ordres du roi le 2 février 1724. Il mou- 
rut à Le&oure le 15 mars 1730. Il avoit époufé à Nî- 
mes le 12 mai 1705 , Magdeléne de Bafchi , fille de 
Louis , marquis d'Aubais, baron du Caila , feigneur de 
Junas , Gavemes , ckc. ck iïAnne BoifTon. Elle étoit 
néeàAubais lé 3 août 1683, & mourut à Paris le 18 
mars 1733. Elle fut mère d'un garçon mort en naifTant 
à Touloufe le 20 décembre 1708 ; de Jeanne-Angé- 
lique- Marguerite de CafTagnet , née à Nifmes le 29 
janvier 1706, morte à Touloufe le 5 août 1710; & 
de Denyfe-Charlotte de CafTagnet , née à Caftres le 
19 mars 1707 , morte à Touloufe le 30 juin 171 2 ; 
3 . Charles-Henri de CafTagnet , baptifé à la Garde le 
23 juin 1660, abbé de Bonnefons, diocèfe de Conv- 
minges , mort le 8 odlobre 1 700 ; 4. Charles de CafTa- 
gnet , comte de la Tour , près de Fleurence , feigneur 
d'Aurenque , né à la Garde le 26 novembre 1663 , 
mort au château de Caumont le 2 juin 172 1 ; 5. Louife 
de CafTagnet, née en 1659 » morte en janvier 173 1 , 
époufe en 1686 de Jean- Aimeri dePreifTac, marquis 
d'Efclignac , feigneur de Caflillon ék de Mareftam , 
mort au château d'Efclignac , diocèfe de Leâoure , au 
commencement d'août 1721 ; 6. Louife-T/iérèfe ; 
7. Claire ; 8. Catherine de CafTagnet , née en 1665 , 
morte en février 1733 , mariée en feptembre 1695 
avec Alexandre de Verduzan , comte de Miran. Jean- 
Jacques de CafTagnet , marquis de Fimarcon , eut de 
fon fécond mariage ; 9. Charles-François de CafTa- 
gnet , dit le marquis de Tilladet , né à la Garde le 6 
novembre 1682, lieutenant des gendarmes EcofTois , 
colonel de dragons en 1705, mort à Embrun le 15 
octobre 1708 ; 10. Michel-Louis de CafTagnet , comte 
d'EilarFort, né vers 1689, colonel de dragons après 
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la mort de fon frère , mort à Touloufe le 24 février 
17 10 ; 11. Aimeri de CafTagnet, marquis de Fimar- 
con , qui fuit; 12. Ephigenie- Charlotte- Oclavie de 
CafTagnet, morte à Paris je 6 juillet 17 14, mariée le 
8 avril 1 706 , avec François de Narbonne , feigneur 
de Birac ck d'Aubiac , au diocèfe a" Agen , remarié 
avec N. de Goût d'Aùbeze , vivant en 1748 , ck père de 
plufieurs enfans ; 1 3 . Jeanne-Marie de CafTagnet , qui 
époufa vers le 27 décembre 171 1 , Jean de Biran % 
comte de Goas, mort le 4 mai 1724, ayant eu Louis 
de Biran , comte de Goas , né à la Motte-Goas en 
août 1721 , colonel du régiment de Berri , brigadier 
des armées du roi , tué au combat de PAffiette, entre 
Exilles ck Feneftrelles le 19 juillet 1747. 

IX. Aimeri de CafTagnet , marquis de FimarCon en 
1730, après la mort de fon frère aîné , naquit à Tou- 
loufe le 18 mars 1696, fut reçu chevalier de Malte de 
minorité, ck fit fes preuves le 5 juin 1708. Il fut en- 
fuite colonel-lieutenant du régiment de Bourbon infan- 
terie , ck fait brigadier des armées du roi , après avoir 
apporté le 14 janvier 1734 , la nouvelle de la prife de 
Novare , qui s'étoit rendue le 7 ck du fort d'Arona. 
Il défendit le château de Colorno contre le marquis de 
Ligneville , qui commandoit les impériaux , ck qu'il 
obligea de fe retirer le 26 mai 1734. Le 29 du mois 
de juin fuivant , il fut blefTé à la bataille de Parme. ït 
fut fait maréchal de camp le premier janvier 1740, 
commanda à Hulft ck dans la Flandre Hollandoife à la 
fin de 1747 ck en 1748 , & fut nommé lieutenant gé- 
néral des armées du roi le premier janvier 1748. Il 
époufa le 5 octobre 1730, en exécution du contrat duc 
17 feptembre précédent, Magdeléne-Eliçabeth Haillet , 
fille de feu Robert Haillet , capitaine de la compagnie 
franche des gendarmes de l'ifle de la Martinique , ck 
de Marguerite la Pierre fa veuve , laquelle mourut à 
Paris le 26 juin 173 1. 

CASSAN ou GAZANKHÀN, étoit filsd'ARGOUN- 
Khan , empereur des Mogols dans la Perfe , ck lut 
fuccéda après la mort de Baïdu, qui fut tué en Armé- 
nie par l'émir Nevrus , l'an de j. C. 1 294 , ck de l'hé- 
gire 693. Le chriftianifme avoit été le plus grand crime 
de Baïdu. CafTan qui y étoit engagé , l'abjura pour 
monter fur le trône , ck prit le nom de fultan Mahmoud. 
Après avoir défait dans le Khorafan quelques-uns dé 
fes parens qui lui difputoient la couronne , il en donna. 
le gouvernement à l'émir Nevrus , qui avoit commandé 
fon armée contre fes compétiteurs ; mais fur de faux 
rapports il fit marcher contre lui Gutlufchah , qui lui 
envoya la tête de ce malheureux, l'an de J. C. 1296* 
ck de l'hégire 695. Il fit auffi faire le procès à fon vifir 
Sadr-Gehah ; il vainquit NafTer fils de Caloun roi d'E- 
gypte , auprès de la ville d'Emèfe en 1299. Il fubju- 
gua toute la Syrie , perdit une bataille contre le même' 
NafTer auprès de Damas en 1302 , fous la conduite de 
Gutlufchah, ck mourut l'an 1304 de J. C. ck de l'hé- 
gire 702 , extrêmement regrété de fes fujets. Il fut en- 
terré à Schan-Gazan , où il avoit fondé une mofquée. 
*D'Herbelot, biblioth. orient. 

CASSAN ou CASIAN , bâcha de Soliman , empe- 
reur des Turcs , fut envoyé par ce prince en Hongrie , 
où il fit de grands dégâts , ck où iî fut tué dans une ba- 
taille que lui livra le prince Palatin l'an 1532.* Conti- 
nuât, de Chalcondyle. 

CASSAN, CA'SSIAN, ou KASCHAN , chercher 
CACHAN. 

CASSAN , cherche^ CASSANO. 

CASSANDER , fils ÏÏAntipater , irrité de ce que fon 
père ne lui avoit laifTé par teftament , que le comman- 
dement de quelques troupes ck de ce qu'il avoit choifï 
Polyperchon pour miniflre du roi Aridée de Macédoine, 
& pour tuteur des fils d'Alexandre le Grand , fit ligue 
avec Ptolémée , fils de Lagus , 6k d'autres chefs , pour 
détruire fon concurrent ; ce fut fur la féconde année de 
la CX V" olympiade , ck 319 avant l'ère chrétienne. 
Mais Olympias , mère d'Alexandre h Grand , ck enne-. 
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mie perfonnelle de CafTander , ayant été rappellée en 
Macédoine par Polyperchon , y fit mourir cent perfon- 
nes des plus confidérables du parti de CafTander , outre 
îe roi Aridée ck fa femme Euridice. CafTander , pour 
s'en venger , vint affiéger cette cruelle princefTe dans 
Pydne, ville de Macédoine , qu'il prit l'an 316 avant 
l'ère chrétienne. Par le traité de la capitulation , Olym- 
pias avoit eu la vie fauve. CafTander la lui ôta l'année 
fuivante , ck époufa ThefTalonice , fceur du grand Ale- 
xandre. Enfuite il s'occupa à affermir fa domination dans 
la Grèce , à domter le refte de la Macédoine , ck s'unit 
avec Seleucus ck Lyfimachus , contre le redoutable An- 
tigonus. Après quelques fuccès différens , ils conclurent 
un traité avec lui , par lequel CafTander devoit retenir 
le fouverain commandement en Europe , jufqu'à ce que 
le jeune Alexandre , fils d'Alexandre le Grand , ck de 
Roxane , fût en âge de gouverner. Mais le perfide Caf- 
fander y mit ordre , &: le fit mourir avec fa mère fur la 
fin de l'année 3 1 1 avant l'ère chrétienne. Il perfuada à 
Polyperchon de fe défaire d'un autre fils d'Alexandre 
nommé Hercule , ck trois ans après fa mort il ufurpa le 
nom de roi. Ne pouvant avoir la paix avec Antigonus 
ck fon fils Démetrius , il fe ligua encore une fois avec 
les deux rois , Seleucus ck Lyfimachus. Après avoir 
uni fes troupes à celles de Ces alliés , avec leur armée 
commune de foixante ck feize mille nommes de pied , 
de dix mille cinq cens chevaux , de quatre cens élé- 
phans , ck de fix vingt chariots de guerre , contre foi- 
xante ck dix mille hommes de pied , dix mille chevaux, 
foixante-quinze éléphans , il remporta une grande vic- 
toire près de la ville d'Ipfus en Phrygie , fur la fin de 
l'année 301 avant l'ère chrétienne , en la quatrième an- 
née de la CXIX olympiade. Il mourut hydropique trois 
ans après cette victoire ; fon régne fut de 19 ans. Caf- 
fander laifla trois fils de fa femme ThefTalonice ; Phi- 
lippe , qui ne régna qu'un an ; Antipater ck Alexandre, 
«ui fe firent la guerre pour la fucceflion de leur père. 
* Juftin , /. 14,156*16. Plutarque , vie de Démetrius 
& de Pyrrhus. Diodore de Sicile, livre ly.Eufebe^dans 
fa chronique. 

CASSANDER ( Georges ) de Bruges , félon d'au- 
tres , de l'ifle de CafTandt , né en I 5 1 5 , étoit un des 
favans hommes de fon temps ck poffédoit parfaitement 
les langues , le droit, les belles lettres ck la théologie. 
Il enfeigna à Bruges , à Gand ck ailleurs , avec une très- 
grande réputation. Depuis il s'attacha aux controverfes 
touchant la religion , ck publia un livre , dont le titre 
étoit, du devoir de V homme pieux , dans les différends 
de religion. Il n'y mit point fon nom , ck François Bau- 
douin , célèbre jurifconfulte , qui l'apporta le premier en 
France , pana pour en être l'auteur ; ce qui lui fit des 
affaires avec Calvin , qui écrivit contre lui. Baudouin 
i'e défendit dans .une préface qu'il mit à la tête des livres 
d'Optat , adrefTée Joanni Lucanio pour Calvino , ck 
dans un livre exprès fur la loi de libellis famojîs , où il 
nie qu'il foit auteur de ce traité. Calvin fit une réponfe 
aigre à Baudouin. CafTander fe découvrit alors , ck fit 
une défenfe de cet ouvrage , qui fut encore attaqué par 
un écrit allemand , auquel CafTander fit aufli une ré- 
ponfe. Cet ouvrage ne déplut pas feulement aux calvi- 
niftes ck aux proteftans , il y eut aufïï des catholiques 
qui en furent feandalifés. Jean Heffels , Bredembachius 
ck Robert Cenalis écrivirent contre. Son defTein fut 
néanmoins approuvé des perfonnes modérées. Les prin- 
ces d'Allemagne jugèrent qu'il n'y avoit perfonne plus 
propre que lui pour pacifier les différends de la religion. 
Le prince Guillaume de Cléves le pria de venir chez lui 
pour s'oppofer aux anabaptiftes , & il étoit à Duisbourg 
en 1 564 , lorfque l'empereur Ferdinand lui écrivit le 24 
juin pour lui perfuader de venir le trouver à Vienne : 
CafTander s'exeufa fur la goûte , qui l'avoit retenu au lit 
la plus grande partie de l'année. L'empereur lui manda 
par d'autres lettres du 1 5 juillet , que puifque fa fanté 
ne lui permettoit pas de travailler à la réunion des ef- 
prits par fa préfence , il y contribuât au moins par ies 
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écrits ck par fon confeil ; qu'il fît un abrégé de la doc- 
trine chrétienne , ck qu'outre les anciens articles de la 
foi catholique , qui ont toujours été hors de toute con- 
troverfe , il expliquât encore ceux qui étoient contro- 
verfes. Il travailla à cette confultation qu'il fit imprimer, 
ck l'envoya à l'empereur Maximîlien II , car Ferdinand 
étoit déjà mort. Ce fut le dernier ouvrage qui parut de 
cet excellent homme , qui étoit éloigné de toute paflion, 
& qui profefToit fincérement la vérité que J. C. a laiffée 
à fon églife. Il avoit joint , comme dit M. de Thou , à 
la connoifTance qu'il avoit des chofes faintes , une gran- 
de candeur d'ame , & une grande modération. Le zèle 
qu'il avoit pour cette réunion , & pour la paix de l'é- 
glife , lui a peut-être fait un peu trop accorder aux pro- 
teftans ; mais il eft toujours demeuré uni à l'églife ca- 
tholique , ck il a déclaré qu'il fe foumettoit à fon juge- 
ment , ck condamnoit hautement les auteurs du fchifme 
ck leurs principales erreurs : il étoit doux , humble & 
modéré , patient dans les maux , ck d'un défîntéreflement 
achevé. Dans toutes les difputes qu'il a eues , il n'a point 
témoigné d'aigreur ni d'animofité. Il n'a jamais rendu 
injure pour injure , ck l'on n'a point remarqué dans fes 
mœurs ni dans fes écrits aucun veftige de préemption 
ni d'arrogance. Il a fui la gloire , les honneurs ck les 
biens , ck a vécu caché ck retiré , n'ayant d'autre pen- 
fée ni d'autre defir que de procurer la paix de l'églife , 
d'autre occupation que l'étude , d'autre emploi que de 
compofer des ouvrages qui partent être utiles au public, 
m d'autre paflion que celle de connoître ck d'enfeigner 
la vérité. Outre les ouvrages de Vigilius , évêque de 
Tapfe , qu'il publia comme étant de Vigilius , évêque 
de Trente , 6k un traité d'Honoré d'Autun , de preedefti- 
natione & gratia , qu'il publia, mais fort défiguré , nous 
avons encore de lui Commentarius de duabus in Chrijlo 
naturis. De haptifmo infantium. De origine anabaptiftes 
fectœ. Liturgica. Traditionum. veteris ecclejice defenjîo. 
Epijlolce. Supputatio rei nummariœ Roman. & Grœco- 
rum ad monetam jlandricam , &c. Georges CafTander 
mourut le 3 février de l'an 1 566. Toutes fes œuvres ont 
été imprimées à Paris in-fol. en 16 16. On convient 
qu'il eft le premier qui ait écrit de la liturgie avec quel r 
que connoifTance de fes vrais principes. * De Thou , 
hifi. I. 28 , 36 & 38. Valere André , bibl. belg. Spon- 
de , ckc. ck Du Pin , bibl. des auteurs ecclef. XVljièclt. 
^ CASSANDRE , fille de Priam , roi de Troye , & 
d'Hecube. On dit qu'elle fut aimée d'Apollon , qui lui 
donna l'efprit de prophétie , en échange des dernières 
faveurs qu'elle lui devoit accorder ; mais CafTandre re- 
fufa de lui tenir parole , dès qu'erie fe fentit en poflef- 
fion de l'art de prédire ; de forte qu'Apollon irrité , ck 
ne pouvant fe retracer , voulut qu'on n'ajoutât jamais 
de foi à tout ce qu'elle pouroit prédire ; ainfî on fe mo- 
qua de fes oracles lorsqu'elle annonça par avance les 
malheurs de Troye. Après la ruine de cette ville , elle 
fut violée par Ajaxle Locrien,fils d'Oilée dans le temple 
de Minerve , quoiqu'elle embraffât la ftatue de Pallas ; 
enfuite elle fut traînée hors de ce temple d'une manière 
tout-à-fait ignominieufe. Les Grecs ayant partagé en- 
tr'eux le butin de la ville de Troye , CafTandre échut à 
Agamemnon , de qui elle fut aimée éperdument ; ce 
prince l'ayant emmenée en fon pays , elle l'avertit en 
chemin , qu'il devoit être afTaffiné par fa femme Cly- 
temneftre , & par fon adultère Egifthe. Il n'ajouta point 
foi a cette prédiction pour fon malheur ; mais étant ar- 
rivé dans fon palais , ck fortant du bain pour fe mettre 
à table , fa femme Clytemneftre lui fendit la tête d'un 
coup de hache , l'ayant auparavant embaraffé d'une che- 
mife fans ifîue ; ck fe jettant enfuite fur CafTandre , elle 
TafTomma de la même manière ; mais quelques jours 
après , Orefte , fils d' Agamemnon, entrant à la dérobée 
dans la maifon , tua fa 'mère , l'adultère de fa famille , 
ck le meurtrier de fon père. * Homère , Iliad. & Odyff. 
Virgile , lib. x. JErteid. v. 246 & 403. 

CASSANDRE FIDELE , ou CASSANDRA FI- 
DELIS , femme favante de Venife , vivoit dans le XVI 
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ifiécle. Sa famille qui étoit originaire de Milan , s'étoit 
établie à Venife , où Caffandre naquit vers l'an 146 5 
d'Angelo Fidelis. Elle apprit non-feulement la langue 
grecque & latine ? mais encore l'hiftoire , la phiïofo- 
phie & la théologie. Les papes Jules II & Léon X , le 
roi Louis XII , Ferdinand roi d'Aragon , Elizabeth , 
reine de Caftille , le duc de Milan , & tous les princes- 
d'Italie , lui donnèrent des témoignages de leur eftime. 
Les favans admirèrent fon érudition , & p'ufieurs vin- 
rent même lui rendre vifite à Venife, Elle foutint à Pa- 
doue des thèfes de philofophie pour un de fes parens 
nommé Betrucé Lamberti , chanoine de Concordia ; & 
elle y prononça une belle harangue qui fut imprimée. 
Elle époufa Mario Marpelio , médecin de Vicence , 
qu'elle fuivit à Rhetimo , & à fon retour elle le perdit 
3. Venife vers l'an 15 11 , comme on le voit par une 
des lettres de CafTandra Fidelis au pape Léon X. Elle 
étoit alors dans la 56 e année de fon âge ; après cette 
mort elle relia toujours veuve , & on dit que fur la fin 
de fa vie elle fut fupérieure des hofpitalieres de S. Do- 
minique , où elle mourut âgée de cent deux ans vers 
l'an 1 567. Le recueil de fes écrits qui contient des let- 
tres & de; difcours , a été donné par Philippe Thoma- 
fini , & imprimé à Paris en 1636 in$°. Sa vie fe trouve 
à la tête de ce recueil. * Ange Politien , /. 3 , ep. 17. 
Fulgofe , rerum. mem. lib. 9 , cap. 3 . Thomafini , in vit. 
illuflrium virorum , &c. 

CASSANDRE. (François) Deux chofes ont fait 
connoître particulièrement cet auteur , fa traduflion de 
la rhétorique d'Ariftote , qui eft très bien faite , & la 
première fatyre de M. Defpréaux, où il eft parlé de lui 
fous le nom de Damon. La traduction de la rhétorique 
d'Ariftote parut en 1654 f/z-4 à Paris ; mais l'auteur 
n'en étant pas content , il la revit avec foin plusieurs 
années après , &: la publia en 1675 avec une ^ ettre q ue 
M. d'Ablancour lui avoit écrite. On l'a réimprimée en- 
core en 1698 à Amfterdam , & en 1718 à la Haye. 
Cette dernière édition eft la meilleure. Les autres ou- 
vrages de Caffandre font : les parallèles kijïoriqucs , les 
derniers volumes de M. de Thou traduits en françois , 
que M. du Ryer avoit laiffés à traduire. Cet auteur fa- 
voit bien le grec & le latin , & faifoit affez bien des 
vers françois : mais fon humeur bourue & farouche , 
qui le rendoit incapable de toute fociété , lui fit perdre 
tous les avantages que fon mérite eût pu lui acquérir ; 
de forte qu'il vécut d'une manière très-obfcure & très- 
miférable. Cette fituation l'avoit rendu fi chagrin , qu'é- 
tant près de mourir , on eut bien de la peine à lui faire 
comprendre qu'il devoit aimer Dieu : & comme on lui 
en montroit l'obligation , il s'écria d'un ton chagrin : 
Ha oui ! je lui ai de grandes obligations ; il m'a fait 
jouer ici-bas un joli perfonnage ! Il mourut en 1695. 
* Broffette , note fur la première fatyre de M. Boileau. 
Baillet , jugemens des favans , in-4 , tome III , &c. 

CASSANDRÏA ou SCIATTO , ville archiépifco- 
pale de la Macédoine dans la Grèce. Elle eft fur la 
pointe du cap Caniftro , à une lieue de la ville de ce 
nom , & environ à vingt-fept de la ville de Salonichi, 
du côté du midi. * Mati , dicl. 

CASSANDT ou CADSANT , petite ifle des Pays- 
bas ? fur la côte de Flandre, vis-à-vis de l'Eclufe. Il y 
a un village & une fortereffe de ce nom : les Hollan- 
dois en font les maîtres , & ils la prirent au commen- 
cement du XVII fiécle , pendant que les Efpagnols aflîé- 
geoient Oftende. L'ifie de Caffandt a été autrefois plus 
grande qu'elle n'eft à préfent , mais les tempêtes & les 
flux & reflux de la mer en ont diminué plus de la moi- 
tié. * Strada , guerre de la Flandre. Sanfon. 

CASSANO , ville du royaume de Naples , dans la 
Calabre citérieure , avec titre de principauté & évêché 
fuffragant de Cofenfa. Elle eft peu confidérable , & eft 
fituée près du torrent de Bano. * Sanfon. Baudrand. 

CASSANO , gros bourg fur l'Adda dans le Mila- 
nez , entre Crème & Bergame. Il eft connu par la dé- 
faite de l'armée impériale , fous le commandement du 
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' prince Eugène de Savoye par le duc de Vendôme 
conduifant l'armée de France > le 16 août 170?. ♦San- 
fon. 

CASSARDÎ ( François ) cardinal du titré de S. Mar- 
tin , archevêque de Tours , & dodeur en droit canon 
& civil , vi voit dans le XIII fiécle. Il étoit natif du Fayet 
dans le diocèfe de Grenoble en Dauphiné. Il fut fait car- 
dinal parle pape Grégoire IX en 1237, & mourut à Lyon 
au mois d'août de la même année. * Hilarion de Cofte 
des dauph. Frifon , Gall.purp. Sainte-Marthe , Gall 
chrifl. tom. I,pag, 774. 

^T" CASSARO , village de Sicile , dans la vallée 
de Noto. Il a titre de principauté , & eft fitué à vingt 
milles de Syracufe , fur une rivière nommée Fiumc 
grande , laquelle prend le nom à'Alféo en tombant dans 
le port de Syracufe. Caflbo tient la place de la Cacy- 
ron de Ptolémée. * La Martiniere , dicl. géogr. 

CASSE , ( le banc de la ) Syrtis Caffîœ , banc de la 
mer Méditerranée , qui tourne comme un goufre en- 
gloutiffant tout ce qui y paffe. II eft à cinquante ou fi- 
xante milles des côtes de Sardaigne , au couchant , en 
allant vers les ifies de Majorque & Minorque ; ainft il 
eft dans le golfe de Lyon. Il n'eft marqué dans aucune 
carte. 

CASSEL ou KESSEL , Caflellum , Cattorum , CafR. 
lia & Caffella , ville d'Allemagne , dans la Franconk , 
& capitale du landgraviat de Heffe. Elle eft fituée fur 
la rivière de Fulde , entre Marpurg & Paderborn & 
c'eft le féjour des landgraves de Heffe-Caffel ré^nans. 
Caffel eft une ville très-bien fortifiée , avec une bonne 
citadelle. Elle eft grande & affez bien bâtie ; il S V fait 
un grand commerce de laines. Quelques-uns la pren- 
nent pour le Stercontium de Ptolémée , mais ce n'eft 
pas le fentiment de Bertius. * Sanfon. Baudrand 

CASSEL ou MONT-CASSEL , Morts Caflellus ' 
Caflellum Monnorum , petite ville des Pays-Bas en 
Flandre , eft fituée fur une montagne , à quatre lieues 
de Bergue-Saint-Vinok , d'Aire oc de Terouane. Elle 
eft ancienne , affez bien fortifiée , & a un reffort confidé- 
I rable ; de fes remparts on découvre dans la plaine 
environ trente villes ou bourgs. On y tient des foires aux 
mois d'août & de janvier. Le roi Philippe Augufle prit 
cette ville en 1113 , & elle a été depuis prife & reprife 
en différentes occafions ; mais elle eft célèbre par diver- 
fes batailles qu'on y a données , & dont deux ont été 
gagnées par deux Philippes de France. Le roi Philippe 
de Falois y défit le 22 ou 23 d'août de l'an 1328 les 
Flamans qui s'étoient révoltés contre leur comte. Dans 
le XVII fiécle le 1 1 du mois d'avril de l'an 1677 > Phi- 
lippe de France , duc d'Orléans , frère unique du roi 
Louis le Grand, y défit Guillaume de Naffau , prince 
d'Orange , depuis roi d'Angleterre , qui comraandoit les 
armées d'Efpagne & de Hollande. Le duc d'Orléans 
affiégeoit Saint-Omer dans le temps que le roi étoit oc- 
CHpé au fiége de Cambrai ; & le prince d'Orange vou- 
lant jetter du fecours dans la première de ces places , 
s'avança à la tête d'une armée nombreufe. Le duc fortit 
de fes lignes , & vînt à la rencontre de l'armée ennemie 
qu^il défit , & retourna enfuite au fiége de Saint-Omer ' 
qu'il emporta peu de jours après. Toute la ehâtellenie de 
Caffel , qui eft d'une fort grande étendue , a été cédée 
à la France par le traité de Nimégue de l'an 1678. 
* Mezerai , mémoires du temps. 

CASSELLO , anciennement Procavus , montagne 
d'Italie , dans l'état & près de la ville de Gènes. Elle 
avance un cap dans la mer , qu'on appelle le cap de la 
lanterne , où il y avoit autrefois un château qui a donné 
le nom à la montagne. * Mati , dicl. 

CASSEM , frère XAli-Ben-Hamid , troifiéme calife 
des Arabes mufulmans en Efpagne , fut élevé fur le 
trône après la mort de fon frère. Hairam , un des prin- 
cipaux feigneurs d'entre les Arabes , fe fouleva contre 
lui , & fit proclamer un autre calife nommé Mortadha 9 
qui étoit du fang royal ; mais ia ville de Grenade ne 
voulant point le reconnoître 3 il fe vit obligé de l'affié- 
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ger , & fut tué fous {es murailles. Cafîem ne laîffoit pas 
cependant d'être reconnu dans Séville lorfque la ville 
de Cordoue prêta hommage à Iahia , fils d'Ali-Ben- 
Hamid fon neveu ; mais le régne d'Iahia ne fut pas long : 
car les Cordouans , qui changeoient fort légèrement 
d'inclination , s'étant dégoûtés de lui , rappelèrent 
Caflem , qu'ils avoient chafTé. Ce prince ne fut pas plu- 
tôt rétabli fur le trône ^ qu'il fit venir des troupes d'A- 
frique pour s'y affermir ; mais cette entreprife fit foule- 
ver de nouveau cette ville mutine , en forte qu'il fe vit 
encore une fois chafTé fans efpérance de retour ; car 
Iahia fon neveu ayant repris fa place , fe faifit de fa per- 
fonne , & lui fit finir fes jours en prifon. * Ben Schonab. 

CASSEMIR , province de l'empire du grand Mogol , 
cherche^ KACHEMIRE. 

gCF* CASSENEUIL , ancien palais , autrefois du 
domaine des ducs d'Aquitaine , & dont Charlemagne 
avoit fait une maifon royale. Il étoit bâti fur la rive 
droite du Lot , près d'unlieu où eft aujourd'hui Ville- 
neuve d'Agen , entre cette ville &. l'endroit où on a 
bâti depuis le monaftere de fainte Liurade. La fituation 
de ce palais étoit des plus agréables. * Hifl. gen. du 
Languedoc , liv. VIII , num. LXXX. Charlemagne s'y 
plaifoit fort ; 'Louis le Débonnaire fon fils y naquit en 
778. Quelques-uns qui placent cette maifon royale fur 
la Garonne , dans le diocèfe de Bazas , auprès du villa- 
ge appelle le Coudrot ou Quodrot , croient & difent 
qu'il étoit au lieu où eft maintenant CafTeuil. Il y en a 
d'autres qui ont cru que ce château royal étoit dans le 
Poitou , pareequ'il y a encore un village qui fe nomme 
Cazeneuil ; mais cette dernière opinion eft contraire à 
tous les titres anciens. A l'égard de ceux qui croient que 
cette maifon royale étoit fur la Garonne , on peut leur 
accorder qu'il y en a eu une à CafTeuil ; mais celle qui 
eft nommée CafTaneuil , &c où naquit Louis le Débon- 
naire , n'étoit pas en ce lieu , pareeque tous les titres 
la mettent dans le diocèfe d'Agen , & CafTeuil fur la 
Garonne eft couftamment du diocèfe de Bazas. * Ai- 
moin , de mirac. S. Bened. Befli , hiji. corn. Piciav. Du 
Chêne , tom. IL Mabiilon , de re dïplom. 

CASSERIUS (Julius) médecin. Il étoit de Plaifance 
en Italie , né de pauvres parens , & fut d'abord domef- 
tique , puis difciple d'Aquapendenté , à Padoue. Il ac- 
quit une grande connoifïance des fecrets de la médeci- 
ne & de la chirurgie ; de forte qu'il obtint en 1 609 la 
chaire de profeffeur de chirurgie & d'anatomie dans 
l'univerfité de Padoue , que Aquapendenté avoit quit- 
tée à caufe de fa vieillefTe. CafTerius mourut à Padoue 
en 1616. Voici les ouvrages que nous avons de lui : 
P entcejlhefeion , hoc eji , de quinque fenjibus , liber , &c, 
à Venife en 1609 in-fol. & à Francfort en 1609 , 16 10, 
1 6 12, , aufîi in-fol. De vocis auditâfque organis , hijloria 
anatomica , &c. à Ferrare en 1 600 , & à Venife en 
1601 in-fol. C'eftun feul & même ouvrage ; & l'on a 
eu tort d'en faire deux , dans les éditions précédentes du 
dictionnaire hiftorique. Tabula anatomicce 78 , à Am- 
fterdam en 1645 in-fol. Tabula de formata fœtu 1645 
in-fol. à Amfterdam , avec les ouvrages d'Adrien Spi- 
gelius. * Manget, biblioth. feript. medic. I. 3. 

CASSETT-A (Salvus) religieux dominicain , né à 
Palerme en Sicile , fut fait bachelier en 1445 , cenfeur 
général de la foi en Sicile , l'an 1468 , maître du facré 
palais l'an 1474 , & enfin général de fon ordre en 148 1. 
L'année fuivante le pape Sixte IV qui l'eftimoit beau- 
coup , l'envoya en Allemagne pour des affaires impor- 
tantes ; & ce fut en ce temps qu'il fit ouvrir le tombeau 
d'Albert le Grand. Il écrivit la vie de S. Vincent Fcr- 
rier , qui n'a pas été publiée , & mourut peu après fon 
retour d'Allemagne à Rome le 15 feptembre 1483. 
* Leandre Alberti , lib. 1 de vir. illuft. ord. Prend. An- 
toine de Sienne. Echard , feript. ord. Prœd. 

CASSIA ou DE CASSIA ( Simon ) cherche^ FI- 
DATI. 

CASSIEN, auteur d'une chronographie,airm* que l'af- 
fure S. Jérôme au traité des hiftoriens eccléfiaftiques , 
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( chap. 38. ) furie témoignage de S. Clément d'Ale- 
xandrie. Cet auteur étoit chrétien. 

CASSIEN (Saint) martyr ,'fut le premier évêque 
de Seben , ( dont le fiége efl: maintenant à Brixen ou 
BrefTenon dans le comté de Tirol en Allemagne. ) Après 
y avoir fait bâtir une églife en l'honneur de la fainte 
Vierge , il en fut facré évêque par Fortunat , patriarche 
d'Aquilée en 350. Les infidèles le chafTerent depuis , ôt 
il fe retira à Rome , puis à Cornelium , aujourd'hui Imo- 
la dans la Romagne , où il tint une école publique ; mais 
il fut pris en 363 par ordre de Julien YApofiat , &: il fut 
expofé à (es écoliers qui le firent mourir à coups de fti- 
lets. Prudence a fait une defeription élégante de fon 
martyre. * "Wigul. Huud à Saltzenmos , metropolis Sa- 
lisburgenfis. Petr. de Natal, lib. 7. Prudentius , wsez <re- 
«ptfWv , hymn. 4. Le P. Benoît Bonelli , francifcàin , a 
prétendu dans ces derniers temps,que S. Caffien n'a ja- 
mais été évêque de Seben. Il prétend le prouver par 
les faites même de l'églife de Brixea , dans un ouvrage 
imprimé en 175 1 in-fol. à Vérone , intitulé : Vindictes 
Romani Martyrologii XIII Augufli S. Cafjîani Foro- 
Cornelienjis martyris. 

CASSIEN (Jean.) Scythe de naiflance & célèbre 
folitaire , floriflbit dans le V fiécle. Il pafla les premières 
années de fa jeunefTe dans le monaftere de Bethléem , 
où il s'unit très-particulierement avec le moine Germain : 
de-là ils allèrent enfemble en Egypte & dans la Palef- 
tine ; & après y avoir demeuré fept ans , ils retournè- 
rent à leur premier monaftere , d'où ils revinrent dans 
les déferts de Sceté en Egypte. Pendant qu'ils étoient 
dans cette folitude , furvint la querelle de Théophile , 
patriarche d'Alexandrie , avec les moines , touchant les 
livres d'Origène. Caffien & Germain furent obligés 
comme les autres de fe retirer ; & après avoir demeuré 
quelque temps à Bethléem, ils vinrent trouver S. Chry- 
foftome à Conftantinople ; ce faint les reçut, coordonna 
Cafîîen diacre. Lorfque S, Chryfoftome fut chafTé de fon 
églife par la faction de Ces ennemis , l'églife de Conftan- 
tinople qui s'étoit déjà adreffée au pape Innocent I , dé- 
puta encore en 403 Caffien avec Germain , pour repré- 
fenter l'injuftice &c la violence qu'on faifoit à fon pafteur» 
Caffien & Germain ne crurent pas devoir retourner à 
Conftantinople , ôc demeurèrent en Europe. Caffien fut 
ordonné prêtre par le pape Innocent , & fit amitié avec 
S. Léon qui fut depuis pape. Rome ayant été prife par 
Alaric roi des Goths , Caffien alla en Provence en 4 10 
& s'établit à Marfeille. Il y fut mis au nombre des prê- 
tres par Pévêque Venerius ; y fonda deux monalteres , 
l'un d'hommes & l'autre de vierges , & y parut comme 
un grand martre de la vie religieufe. Ce fut-là qu'il écri- 
vit Ces conférences ou collations des pères du défèrt en 
vingt-quatre livres , dont il dédia les dix premiers à 
S. Léonce , évêque de Fréjus , & à Hellade , fupérieur 
du monaftere établi par Caflor, évêque d'Apt en Pro- 
vence ; les fept autres à Honorât & à Eucher , & les 
derniers à Jovinien , Minerve , Léonce & Théodore. Il 
avoit déjà compofé Us injiitutions & la manière de vit 
des cœnobites , & les remèdes contre les huit vices capi- 
taux 3 en douze livres , qu'il adrefla à l'évêque Caflor. 
11 fit encore en 430, à la prière de S. Léon pape , alors 
archidiacre de Rome , un ouvrage en fept livres de l'in- 
carnation du Verbe , contre les erreurs de Neftorius ; &c 
peu après l'avoir fini , il mourut , ainfi que Pobferve Gen- 
nade. Au moins a-t-on lieu de juger qu'il étoit mort en 
43 3 , lorfque S. Profper écrivit contre lui les livres qui 
portent pour titre : Contre lecollateur, ou l'auteur des 
conférences. Quoique les fentimens de Caffien fur la 
grâce foient les mêmes que ceux des Semipéiagîens , fa 
mémoire a toujours été en vénération dans l'églife , à 
caufe de fa grande piété & de la faine doctrine , & de 
la haute fpiritualité qui font dans fes ouvrages , excepté 
dans la treizième conférence qui eft celle que l'on re- 
prend juftement. Le pape Urbain V avoit fait enchafTer 
richement fa tête ; d'autres papes , comme S. Grégoire 
le Grand , Benoît IX , Pafchal II , Innocent II , & Hono- 
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rius W , l'ont traité de faint ; S. Benoît avoit fort recom- 
mandé la leéhire de Ces conférences à Tes religieux. On 
l'honore comme faint , non-feulement dans le diocèfe 
de Marfeille , mais dans toute la Provence , où l'on cé- 
lèbre en pîufieurs lieux fa fête le 23 juillet. Leftyle des 
livres de Caffien répond aux chofes qu'il traite , ii nous 
nous en rapportons à Photius ; car outre la netteté , il 
eft fort propre à infinuer clans l'efprit les maximes qu'il 
avance , 6k même à perfuader aux hommes de les fuivre. 
Il difpofe tout avec tant d'adrefle 6k de prudence , que 
le fécond livre , c'eft-à-dire , les huit derniers livres des 
inftru&ions , contient non -feulement des inftrucT:ions 
morales , mais encore des mouvemens propres pour at- 
tirer à la vertu , & pour donner de la terreur & de l'ef- 
froi,afin d'exciter à la pénitence. Tous ceux qui ont par- 
lé de Caffien , font convenus qu'il avoit une grande fa- 
cilité à s'énoncer ; mais il n'y a rien d'élevé ni de grand 
dans fou ftyle. Il a écrit en latin comme il paroît, Se par 
le ftyle & par fes préfaces : il y a quelque apparence que 
l'on avoit traduit en grec {es ouvrages , puifque Photius 
les avoit lus , 6k qu'il ne dit point qu'ils fuffent écrits en 
latin. S. Eucher en fit un abrégé , comme il eft remar- 
qué dans le livre des auteurs eccléfiaftiques de Gennade 
( chap. 63 . ) Après lui un Africain appelle Victor , entre- 
prit de retrancher ce qui s y trouvoit de contraire aux 
fentimens de S. Auguftin, 6k d'y ajouter ce^qu'il crut y 
manquer. Caffiodore eft témoin de ce fait , 6k dit qu'il 
attendoit ce livre ; c'eft peut-être à caufe de cela qu'A- 
don lui attribue cette correction de Caffien. On trouve 
des extraits de Caffien dans le quatrième livre des vies 
des pères données par Rofveide , mais on ne fait pas qui 
les a recueillis. 

Les douze livres des inftitutions ont été imprimés à 
Lyon en 1516, 6k avec les paraphrafes de Denys le 
Chartreux à Baffe en 1539? ^ ^ Cologne en 1540. 
Les conférences ont été auffi publiées à Baffe en 1559, 
&c les fept livres de l'incarnation réimprimés en «571. 
Jacques Ciaconius a fait imprimer enfemble toutes les 
œuvres de Caffien ; la première édition efr. de Rome 
en 1590 ; la féconde de Lyon en 1606. Henri Cuic- 
kius , théologien de Louvain , depuis évêque de Rure- 
monde , les fit imprimer a Anvers en 1 578 , avec des 
notes de fa façon ; 6k dom Alard Gazée ou Gazei , 
religieux bénédictin de l'abbaye de S. Vaaft d'Arras , 
en procura encore deux éditions , avec de lono-s com- 
mentaires,! in-folio, 1617 6k 1628 , à Douai 6k à Ar- 
ras. Dom Allard a ajouté dans la dernière une apolo- 
gie de Caffien , fous le titre de Vindïciœ. titulares pro 
janclitate Joannis Cajjiani. Il y en a eu une troifïéme 
édition à Paris l'an 1642. , & une quatrième à Franc- 
fort en 1711. * Confultez ces éditions avec Gennade, 
ch.di. Photius , cod, 197. Baron. Bellarmin. Poffe- 
vin. Le Mire. Voffius ck Guefnai , in Caffzano illujl. 
lib. 1 . Prcsf. lib. 2. M. Du-Pin , biblioth. des auteurs 
cccUf. du Vjiêcle. Baillet ; vies des Saints. 

CASSÏERE ( Jean l'Evêque de la ) cinquantième 
grand-maître de Tordre de S. Jean de Jérufalem , éta- 
bli pour lors à Malte , fuccéda en 157X à Pierre du 
Mont , après avoir été auparavant grand maréchal , ck 
chef de la langue .d'Auvergne. Quelques années après 
il fut interdit par le confeil de l'ordre , qui élut lieute- 
nant général Maurice de TEfco , furnommé Romegas ; 
mais celui-ci étant mort à Rome au mois de décembre 
1 581 , le pape Grégoire XIII rétablit la Caffiere dans 
la dignité de grand maître , dont il jouit fort peu de 
temps. L'évêque de Mayole , qui étoit à Rome pen- 
dant la conteftation émue entre la Caffiere ck Rome- 
gas , marque l'événement de cette affaire comme une 
chofe admirable ; l'accufateur, l'accufé, les juges 6k les 
témoins étant morts avant le jugement , fans qu'il reffât 
aucuns acles du procès : ce qui arriva ainfi. Le grand 
maître de la Caffiere ayant été cité à Rome , pour ré- 
pondre devant le pape Grégoire XIII , fur une aceufa- 
tion intentée contre lui touchant la foi , i'z fainteté dé- 
légua des juges, qui ouïrent les témoins en Tifle de 
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Malte ; cependant le grand maître & le chevalier Ro- 
megas fon aceufateur arrivèrent à Rome , où Romegas 
mourut au mois de décembre , ck le grand maître peu 
de jours après. Les juges délégués , les notaires avec' 
leurs a&es, 6k les témoins qui venoient à Rome firent 
naufrage , 6k périrent tous avec les pièces du procès 
commencé , comme fi Dieu s'en étoit réfervé le juge- 
ment. On ne douta pas de l'innocence du grand maî- 
tre, 6k de 'la faufleté des aceufations de Romegas , qui 
étoient fuffifamment détruites par les marques de la 
piété de ce grand maître , 6k que l'on voit encore à 
Malte dans la Cité- Valette , où il fit bâtir de fes deniers 
l'églife de S. Jean-Baptiffe , qu'il dota en même temps 
de mille écus de revenu. II fit auffi bâtir le palais des 
grands-maîtres , la chattenie , qui eft le palais de la jufti- 
ce féculiere , l'Infirmerie , l'ancienne falle des armes , 
6k pîufieurs autres édifices qui éterniferont fa mémoire. 
Il eut pour fuccefleur Hugues de Loubens Verdaîes» 
* Naberat , privilèges de l'ordre de S. Jean de Jéru- 
falem. 

C ASSIGNAT, chef des Gaulois afiatiques qui fer- 
virent dans l'armée d'Eumenes roi d'Afîe , contre Per- 
fée roi de Macédoine , foutint avec honneur les attaques 
des ennemis , 6k fut du nombre des trente qui mouru- 
rent en cette rencontre. * Tite Live, /. 42, num. 57. 

CASSIMERE, royaume 6k ville, chercher KA- 
CHEMIRE. 

CASSIN ou MONT CASSIN, célèbre abbaye d'I- 
talie dans le royaume de Naples, bâtie 6k habitée par 
S. Benoît , patriarche des moines dans l'Occident. La 
ville de Cassin ou Mont Cassin , Caffînum 6k 
Mons Caffinus , étoit dans la terre de Labour , au pied 
de la montagne où eft le monaftere ; c'étoit un évéché 
de la province Romaine. La ville de S. Germain s'en: 
accrue des ruines de Caffin , dont le nom s'eft confervé 
dans le monaftere. Le pape Jean XXII rétablit en 1 3 3 3 
cet évêché fuffragant de Capoue , 6k uni avec celui de 
S. Germain. La congrégation des moines du Mont 
Caffin de l'ordre de S. Benoît , eft incorporée avec 
celle de fainte Juftine de Padoue depuis l'an 1 504. On 
y célébra en 1626 un fynode , dont nous avons les 
ordonnances dans la dernière édition des conciles. La 
chronique du Mont Caffin publiée en 1603 , comprend 
ce qui s'eft pafle de plus mémorable dans cet ordre y 
6k même dans l'églife , depuis l'an 542 , jufqu'en 1 1 38 ; 
elle contient IV livres : les III premiers ont été compo- 
fés par Léon d'Oftie ; 6k Pierre le Diacre y ajouta le 
IV livre qui commence en 1086. 

CASSINI ( Jean-Dominique ) naquit le 8 juin 1625 , 
dans une ville du comté de Nice , de Jacques Caffini , 
gentilhomme Italien , 6k de Julie Crouffi. Il apprit les 
premiers élémens de la langue latine dans la maifon pa- 
ternelle, 6k fe perfectionna chez les jéfuites de Gènes. 
Il réuffit d'abord dans la poéfîe latine , s'attacha enfuite 
à Faftrologie judiciaire , dont il fe dégoûta bientôt après , 
6k s'appliqua à l'aftronomie. II fît de fî grands progrès 
dans cette feience , que le fénat de Boulogne le nomma 
en 1652., pour remplir la première chaire d'aftrpno- 
mie , après le décès du fameux père Cavalieri. Il publia 
en 1653 un traité touchant la comète, qui avoit paru 
l'année précédente. En 1655, ^ dé*tia un autre traité 
de la nouvelle méridienne à Chriftine reine de Suéde. 
Il fut chargé d'accompagner le marquis de Javara à 
Rome , 6k employé dans les conférences qui fe tinrent 
entre les cardinaux au fujet du différend que la ville de 
Boulogne avoit avec celle de Ferrare touchant les eaux 
du Pô. Le fénat de Boulogne fut fi content de la capa- 
cité qu'il avoit fait paroître dans cette occafion, qu'il 
lui donna la furintendance des eaux de l'état. Le pape 
Alexandre VII lui fit propofer d'entrer dans l'état ecclé- 
fiaftique ; ce qu'ayant refufé de faire, on crut le gagner, 
en lui donnant la furintendance des eaux de l'état ecclé- 
fiaftique. En 1665 , 1667 6k 1668, il a compofé pîu- 
fieurs traités fur les planètes , qu'il perfectionna dans 
la fuite. On l'attira en France en 1669, &il fut reçu 
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dans l'académie des fciences dès la même année. Il 
obtint des lettres de naturalité en 1673, & époufa 
Geneviève de Laift're , dont il eut plufieurs enfans. Dans 
les dernières années de fa vie il perdit la vue , & mou- 
rut le 14 feptembre 171 z , âgé de 87 ans & quelques 
mois. Après fa mort on donna fa place d'académicien 
â fon fils unique nommé Jacques. Celui-ci eft mort en fa 
terre deThury, vers Clermont en Beauvoifis , le 20 avril 
1 7 5 6 , âge d'environ 84 ans. Il étoit maître des comptes. 
* Éijïoire de l'académie des fciences de 1712. 

CASSINO ( Antoine ) cardinal dans le XV fiécle , 
natif de Sienne, après avoir étudié le droit à Florence, 
vint à Rome , où il fut clerc de la chambre apoftolique , 
puis tréforier du pape, vice-légat de Boulogne , & gou- 
verneur de la Romagne. 11 fe trouva au concile de 
Confiance , où le pape Martin V le fit cardinal le 24 
mai de l'an 1416. Il affilia aux premières feffions du 
concile de Balle, & mourut à Rome le 4 février de l'an 
,1439. * Onuphre. Ciaconius. Victorel. Ughel. 

CASSIO , ifle de l'Archipel , cherche^ CASSO. 

CASSIODORE ( Magnus Aurelius ) fénateur , iflu 
d'une famille illuftre , né à Squillace , ville de la Cala- 
bre , vers l'an 470, fut élevé aux premières charges 
par Odoacre , Toi des Herules , & par Théodoric , roi 
des Goths , dont il fut fecrétaire d'état , & fous lequel 
il remplit fucceffivement toutes les dignités de la répu- 
blique , jufqu'à exercer feul le confulat en l'année 514. 
Son crédit ne fut pas moindre fous Athalaric & fous 
Vitigès ; mais voyant les affaires des Goths en défor- 
dre fous ce dernier roi , ck ne voulant plus s'occuper 
que de fon falut , il quitta le monde à l'âge de 70 ans , 
&c fe retira dans le monaftere de Viviers , qu'il avoit 
fait bâtir à l'extrémité de la Calabre, & qu'il gouverna 
plus de vingt années. Il y avoit fabriqué plufieurs hor- 
loges au fwleil &: à l'eau , des lampes qui ne s'éleignoient 
point, cV s'étoit fait une bibliothèque choifie. Il com- 
pofa un commentaire fur les pfeaumes , deux livres des 
inflitutions , très-utiles pour l'étude de la théologie ; 
douze livres de lettres & d'actes publics qu'il avoit dic- 
tés , étant dans le miniftere fous le roi Théodoric & 
fes fucceffeurs. Il avoit compofé douze livres de l'hif- 
toire des Goths , dont on n'a plus que l'abrégé fait par 
Jornandès. Caffiodore ayant engagé fon ami Epiphane 
le Scholajlique de traduire de grec en latin les hifloires 
de Socrate , de Zozomene & de Théodoret , il rangea 
les faits rapportés par ces trois hifloriens , félon l'ordre 
des temps , & donna à cette collection le nom à'hijïoire 
tripartite, , parcequ'elle étoit compofée des hifloires de 
ces trois auteurs. Outre ces ouvrages il a encore com- 
pofé une chronique , & divers traités de grammaire , 
ihétorique, dialectique, arithmétique, mufique, géo- 
métrie, aftronomie, orthographe & des figures. Entre 
{es traités de philofophie , celui de l'ame eft un des 
meilleurs ; le ftyle de Caffiodore eft du genre médio- 
cre. Il a écrit aiïez purement pour fon temps ; il eft ■ 
plein de fentences ck de penfées morales très-utiles. On 
a perdu fes commentaires fur les épîtres de S. Paul, 
fur les actes des Apôtres , & fur Papocalypfe ; le com- 
mentaire qu'on lui attribue fur le cantique des cantiques 
n'eft point de lui. 11 mourut âgé de plus de 93 ans , 
vers l'an 562. Nous avons d'iver fes éditions de Caffio- 
dore en 149 1 , en 1 588 , &c. mais la plus exacte eft 
celle du père Garet, religieux bénédictin de la congré- 
gation de S. Maur , à Rouen en 1679. ^ e P ere ^ e ^ amte 
Marthe , mort fupérieur général de la congrégation de 
S. Maur, a fait imprimer en franco is la vie de cet au- 
teur avec de favantes notes. * S. Grégoire , /. 7 , ep. 31 
& 33. Paul diacre , liv, 1 , chap. 25 , hiji. Lomh. Ai- 
moin , /. 2, hiji. Franc, chap. 9. Trithême & Bellar- 
min, des ccriv. eccUf. Baron. A. C. 562, n. 8 , 17& 
fuiv. Voffius , des hiji. Lac. I. 2, chap. 19 des Math, 
chap. 16, §. 2 , chap. 22, §. 6, &c. 34, § ïi , &c. 
M. Du Pin , bibl. des auteurs ecclej. du VI jiècLe, 

•CASSIOPE , petite ville de l'Epire , vers les fron- 
tières de la Macédoine , dans la contrée que les anciens 
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ont nommée Cajjîopée , a été autrefois le fiége d'un 
évêché , & elle eft différente de la Cajjiope de Pline 6t 
de Prolémée, qui eft à la vérité dans l'Epire, mais fur 
le rivage de la mer , & qui porte aujourd'hui le nom 
de Joannina. La ville de Caffiope eft célèbre dans les 
écrits des anciens. Propercc en fait mention,/. i.El. 17. 
* Ptolémée. Pline. Strabon. 

CASSIOPE ou CASSIOPÉE , femme de Cepkce t 
roi d'Ethiopie , & mère à! Andromède , fut affez vaine , 
à ce que difent les po'étes , pour préférer fa beauté à 
celle des Néréides, lefquelles irritées de fon mépris, 
prièrent Neptune de les venger. Ce dieu envoya un 
monftre qui y fit des dégâts horribles : l'oracle ayant 
été confulté pour favoir comment on appaiferoit les 
dieux , répondit qu'il falloit expofer Andromède , fille 
unique du roi , pour être dévorée par un monftre ma- 
rin. Andromède fut délivrée par Perfée , lequel obtint 
de Jupiter que Caffiope fût mife après fà mort au nom- 
bre des aftres. C'eft une conftellation feptentrionale , 
compofée de treize étoiles. * Hyginus , in po'èt. Ajiro- 
nom. /. 2, c.io. Voye^ks interprètes. 

CASSIPA , grand lac de la Terre-Ferme , dans l'A- 
mérique méridionale, eft dans la contrée de la Paria , 
vers les confins de la Guiane. On ne marque pas fur 
les cartes qu'il y entre aucune rivière ; cependant il en 
fort quatre qui vont fe rendre dans la rivière d'Ore- 
noque. * Mati , diction. 

Q^Êr* CASSIS , village de France en Provence , au 
diocèfe de Marfeille. Il eft fur le bord de la mer , avec 
un petit port fort commode pour les pêcheurs qui l'ha- 
bitent, & pour fe retirer en mauvais temps. Il eft aufli 
défendu d'une petite fbrterefTe qui le commande. Ceux 
du pays le mettent d'ordinaire en parallèle avec Paris , 
& difent en proverbe : Qui na vu Paris & Cajjls , n'a 
rien vu en France. Cela fe dit par raillerie , comme 
lorfque Baftogne , mauvaife bourgarde , eft qualifiée 
Paris en Ardennes. * La Martiniere, dicl. géogr. 

CASSITERIDES , nom de dixifles de l'océan occi- 
dental , fur la côte d'Efpagne Taragonoife , qui furent 
ainfi appellées par les Grecs , pareequ'ils en tiroient 
quantité d'étain ou de plomb blanc , qu'ils appelloient 
> Au'ntpQ- : il n'y avoit anciennement que les feuls Phé- 
niciens qui les fréquentaflent , félon Strabon ( /. 3. ) & 
le premier plomb qui en fortit fut porté en Grèce par 
Midacrite. Ces ifles n'ont jamais exifté, & tous les an- 
ciens s'y font trompés ; félon Cluvier & d'autres géo- 
graphes , ce font deux ifles proche de la côte fepten- 
trionale de Galice , vis-à-vis le cap d'Orteguerre , dont 
l'une qui eft au couchant , s'appelle à préfent Zigarga, 
&£ l'autre qui eft au levant fe nomme Yijle de S. Çyprien. 
D'autres croient que ce font les ifles Britanniques , abon- 
dantes en plomb Se en étain. * Pline, hiji. I, 4. Strabon , 
/. 2. Ptolémée. 

CASSIVELAN , frère de Lud , roi d'Angleterre , 
vivoit environ trente ans avant l'ère chrétienne. On 
dit qu'après la mort de ce prince il fut adminiftrateur 
de ce royaume. Il le gouverna avec beaucoup de pru- 
dence; & ne voulant pas que l'on dît un jour qu'il cher- 
choit à dépouiller les deux fils du roi mort , il donna 
la Cornubie à Thomantius , qui étoit l'aîné , & fit 
prince de Kent le fécond , que l'on nommoit Andro- 
gus ; tout cela paroît extrêmement fabuleux. Ce fut de 
fon temps , dit-on , que Jules - Céfar rendit la Grande 
Bretagne tributaire. * Bede & Polydore • Virgil. hiji. 
d'Angleterre. 

CASSIUS , eft le nom d'une illuftre famille de l'an- 
cienne Rome , gens Cajjia , qui adonné plufieurs con- 
fiais , cenfeurs , tribuns , & autres grands hommes à la 
république. II eft bon de remarquer avec M. Bayle, que 
cette famille doit peut-être fe divifer en deux différen- 
tes , dont l'une des Vifcellins aura été patricienne , &c 
& l'autre des Longins aura été plébéienne ; car les plé- 
béiens ne parvinrent au confulat qu'en l'année 3 90 de 
Rome, & 364 avant J. C. & cependant dès l'année 
253 &c 501 avant J. C. on voit un Caffius Vifcellinus 

c on lui. 
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confui. D'ailleurs le tribunat du peuple ne fe conféroit 
point aux Patriciens , 6k néanmoins il y a eu un Caffius 
tribun du peuple au commencement du VII fiécle de la 
république , outre qu'il eft confiant que les Longins 
ctoient Plébéiens. On doit donc distinguer cette famille 
de celle des Vifcellins , à moins qu'on ne veuille dire 
que c'efl la même famijje , qui de Patricienne devint 
Plébéienne ; changement dont on trouveroit ailleurs 
quelques exemples : quoi qu'il en foit , voici les confuls 
ce ce nom , avant que de paffer aux Camus qui fe 
font difhngués par d'autres endroits. 

En 253 , 2.6 2. 6k 269 de la fondation de Rome , 6k 
501 , 491 6k 485 avant J. C. Spurius Cassius 
Viscellinus , dont nous parlerons plus bas. 

En "{83 de Rome, & 171 avant J. C. Caius Cas- 
siu,-; Longinus , dont le collègue Publius Licinius 
Cn.fLs ii;t vaincu par Perfée, roi de Macédoine. 

En 590 de Rome , & 164 avant J. C, Quint. 
Cassius Longinus, fous le confulat duquel les Ro- 
mains continuèrent la guerre en Efpagne. 

En 627 de Rome , & 127 avant J. C. Luc. Cas- 
sius Longinus , qui avoit été tribun du peuple , 6k 
qui fut depuis cenfeur, fous lequel Hyrcan , grand pon- 
tife , renouvella l'alliance des Juifs avec les Romains. 
Ciceron fait mention de ce Caffius dans le traité des 
orateurs illuftres. 

En 630 de Rome , 6k 114 ans avant J. C. Caius 
Cassius Longinus, fils de Quintus. Son collègue 
C. Sext. Calvinus , battit les Allobroges , 6k fonda la 
colonie d'Aix en Provence. 

En 647 de Rome, 6k 107 avant J. C.Luc. Cas- 
sius LONGINUS , fils de Caïus , fut défait & tué la 
même année par les Tigurins , ou Suiffes du canton 
de Zurich. 

En 658 de Rome , 6k 96 avant J. C. Caius 
Cassius Longinus, étoit le confui fous lequel Pto- 
lémée , roi de Cyrene , inftitua le peuple romain fon 
héritier. 

En 681 de Rome , & 73 avant J. C. Caius 
Cassius Longinus , fous lequel la guerre des ef- 
claves d'Italie fut excitée par le gladiateur Spartacus ; 
Mithridate fut défait en Orient par Lucullus , 6k Pom- 
pée recouvra PEfpagne après la mort de Sertorius. 

L'andeJ. C. 30, tk de Rome 783 , C. Cassius 
Longinus. On croit que c'efl: lui qui époufa Dru- 
fille , fille de Germanicus , 6k qui fut tué depuis par 
les ordres de Caligula , frère de fa femme , que ce 
prince lui avoit enlevée. 

L'an dç J. C. 191 , Cassius Apronianus , fous 
l'empereur Commode , l'année qu'une partie de la ville 
de Rome fut confumée par un embrafement qui com- 
mença la nuit dans le temple de la Paix. * Ciceron , 
Philipp. 2. Tacit. annal. I. 6. c. 15. Herodien. Dion. 
liv. 71. Anton. Aug. in famil. rom. Bayle, diction, 
critiq. 

CASSIUS VISCELLINUS ( Spurius ) fut confui 
pour la première fois en 253 de Rome, & 501 avant 
J. C. avec Opiter Virginius Tricoftus ; 6k après avoir 
domté les Sabins , il punit rigoureufement ceux de Ca- 
merin , qui s'étoient retirés de l'alliance des Romains 
durant cette guerre. En 262 de Rome , il fut confui 
avec Pofthumius Cominius Aruncus ; & l'étant encore 
en 269 avec Proculus Virginius Tricoftus Paitilus , il 
pilla le pays des Herniques , & les contraignit de de- 
mander la paix. Le fénat fit l'honneur à Caffius de lui 
renvoyer l'ambaffade de ce peuple qu'il connoiiToit 
mieux que perfonne. On dit que l'on humeur remuante 
lui fit propofer pour la première fois la Loi Agraire, , 
qui ordonnoit qu'on divisât entre le peuple les terres 
conquifes fur les ennemis. Mais l'année fuivante , les 
quefteurs Fabius Casfo 6k L. Valerius , fe portèrent par- 
ties contre Caffius , qu'ils accuferent d'avoir afpiré à la 
royauté , & il en fut puni. Quelques-uns aflurent que 
fon propre père fut le plus fevere de fes juges ; ce qui 
fait croire que le Caffius dont il s'agit ici êft le même 
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que celui dont parle Valere Maxime ( /. 5 , c. 8. ) qui 
peut-être les a, diftingués fans connoifTance de caufé. 
Quoi qu'il en foit', ce Sp. Caffius Vicellinus , qui avoit 
été trois fois confui , une fois général de la cavalerie , 
6k qui avoit obtenu deux fois l'honneur du triomphe, 
fut précipité du mont Tarpeïen l'an 270 de Rome , 
6k 484 avant J. C. * Tite-Live, /. 2. Florus, liv. 1 ? 
c 26. Denys d'HalicarnaiTe , /. 8. Valere Maxime , 
/. 1 6 , c. j , ex. 2 , &c. 

CASSIUS BRUTUS forma le dèffein de trahir Ta 
patrie dans la guerre que les Romains eurent contre les 
Latins l'an 414 de la fondation de Rome , 6k 340 
avant J. C. Il fut furpris comme il étoit fur le point 
d'ouvrir les portes à l'ennemi , 6k fe fauva dans 1-e tem- 
ple de Pallas , croyant y trouver un afyle sûr contre 
fa perfidie ; mais fon père Caffius voulant lui-même pu- 
nir fon fils de fa trahifon , ferma fur lui la porte du tem- 
ple ; 6k après l'y avoir laiffé mourir de faim , en tira 
Ion corps , qu'il priva de l'honneur de la fépulture. Ce 
Callius Brutus pouroit bien être le même que le pré- 
cédent. * Plutarque , 'aux parallèles. 

CASSIUS HEMINA , hiftorien Latin , qui vivoît 
fous le confulat de Cn. Cornélius Lentulus , 6k Mura- 
mius Achaïus , la 608 année de Rome , 146 avant 
l'ère chrétienne , compofa des annales romaines en 
quatre livres. Aulu-Geîle en fait mention, auffi -bien 
que Cenforin 6k Pline , qui le citent affez fouvent : 
quelques auteurs l'ont confondu avec Caffius Severus. 
* Aulu-Gelle , /. 17. c. 21. Cenforin, c. ij. Voffius , 
/. 1 , de hijî. Lat. c. 7 , &c. 

CASSIUS ( Lucius Caffius Longinus ) préteur 6k; 
juge redoutable par fa févérité extraordinaire , fut com- 
mis par le peuple vers l'an 641 de Rome , 6k 11 £ 
avant J. C. pour faire le procès à quelques Veftales ,, 
aceufées d'incefre , qu'il condamna à mort. Il fut auffî 
juge de Marc- Antoine l'orateur , qu'il renvoya abfous- 
Ce terrible magiftrat , dont le tribunal étoit appelle IV- 
cueU des aceufés , eft fans doute l'auteur de la fameufe 
maxime cui bono , dont le fens eft , quon ne fait ja- 
mais de crime , fans avoir quelque profit en vue. Sal- 
lufte parle d'un L. Caffius préteur , d'une probité re-; 
connue , qui fut envoyé vers Jugurtha ; peut-être eft-' 
ce le même que celui qui fe rendit fi célèbre par fat 
févérité. * Valere Maxime , l, 3. c. 7. Cicer.pro Rofc+ 
Amerin. Salluft. Bell. Jugurt. Bayle dicî. critiq. 

CASSIUS SCiEVA , foldat de Jules - Céfar , fe 
fignala d'une manière extraordinaire en plufieurs occa- 
fions fur terre 6k fur mer. Etant affiégé par un lieu- 
tenant de Pompée dans un château près de Dyrra- 
chium , ville de Macédoine , où il commandoit , il com- 
battit avec une opiniâtreté fans exemp 1 e , foutint tous 
les efforts des ennemis avec un courage invincible , 6k; 
fut récompenfé par Céfar d'un préfent de deux mille 
écus. Il- ne fe montra pas moins vaillant fur mer, car 
dans l'entreprife de Céfar contre les Anglois , lorfqu'iï 
rendit leut ifle tributaire aux Romains , Caffius Scœva 
s'étant embarqué avec quatre de fes compagnons dans 
une chaloupe , 6k l'ayant attachée à un rocher pro- 
che de Pille , qui étoit bordée d'un grand nombre d'en- 
nemis , ceux-ci vinrent fondre fur lui , pareeque l'en- 
droit qui, féparoit le rocher de la terre , étoit alors 
guéable , à caufe de la marée qui remontoit : Caffius 
ne perdit point courage , quoique fes compagnons l'euf- 
fent lâchement abandonné , 6k fe défendit feul contre 
tous, jufqu'à ce qu'étant bleiTé de- plufieurs coups , il 
fe jetta dans la mer , 6k fe fauva à la nage. Céfar vint 
le recevoir au bord , 6k louant fa valeur en préfence 
de l'armée , le fit centurion. * Céfar, de la guerre ci- 
vile , liv. x. Valere Maxime, /. 3 , c. 2 , ex. 24. Ap- 
pian. /. 2. Florus , /. 4, c. 2. Suétone, in Cœfar.c. 68. 
Lucan. /. 6 , v. 141. 

CASSIUS ( C ) dit Longinus , fut quefteur de Craf 
fus en Syrie l'an 702 de Rome , 6k 52 avant J. C. 
Après la mort de ce général , ayant recueilli les dé- 
bris de l'armée romaine , il vainquit Ofaces , lieute- 

Tome III, P p 



Z98 CAS 



CAS 



nant du roi des Parthes, ck chafla ces barbares de îa 
Syrie , où ils s'étoient avancés jufqu'à Antioche. De- 
puis , il entra dans le parti de Pompée , après la mort 
duquel il fe racommoda avec Céfar. Tl fut pourtant un 
des trois chefs de la confpiration formée contre lui ; 
& Ton dit même qu'un des conjurés ne fâchant 
comment fraper Céfar , Camus lui dit : Frapc-le , 
dujfes-tu trouver ma propre tête. Ainfï Céfar fut maf- 
facré l'an 710 de Rome , ck 44 avant J. C. mais 
Marc-Antoine ck Oftave s'étant rendu formidables en 
Italie , Camus , à qui l'Afrique étoit échue * fuivit 
Brutus , qui s'étoit retiré à Athènes , ck tâcha vaine- 
ment de s'emparer avec lui de la Syrie ck de la Ma- 
cédoine. Après d'autres tentatives , qui ne furent, pas 
plus heureufes , ils furent attaqués près de Philippes _, 
ville de Macédoine , par l'armée d'O&ave ck de Marc- 
Antoine. L'aîle que commandoit Brutus fut vi&orieufe , 
& celle où commandoit Caflius fut vaincue ; alors Caf- 
fius croyant que tout étoit défefperé , fe fit donner la 
mort par un de fes affranchis nommé Pindare , l'an 7 1 2 
de Rome , ck avant J. C. 41. Velleïus Paterculus a 
pris plaifir de faire le parallèle de Brutus ck de Camus. 
On peut dire de Brutus & de Cajfius , dit-il , que celui- 
ci étoit meilleur capitaine , & que le premier étoit plus 
homme de bien ; enjbrte qu'on eut mieux aimé avoir Bru- 
tus pour ami j & qu'il y avoit lieu de craindre davan- 
tage Caffius comme ennemi. Il y avoit plus de vigueur en 
l'un & plus de vertu en l'autre ; & fi la victoire leur 
fût demeurée , autant qu'il a été avantageux à l'état 
d'avoir Céfar comme prince plutôt qu Antoine , autant 
eât-il été expédient d'avoir pour maître plutôt Brutus 
que CaJJîus. Voilà le fentirnent de Velleïus Patercu- 
lus. Camus étoit favant , il aimoit les lettres , ck ché- 
riflbit ceux qui en faifoient profeflion , ck étoit attaché 
à la do&rine d'Epicure. Nous avons de fes lettres par- 
mi celles de Ciceron , qui lui en adreffe aufli plufieurs 
des Tiennes. Le même orateur parle de lui dans la fé- 
conde Philippique , où il fait fon éloge , ck dans di- 
vers .autres endroits de Ces ouvrages. * Sueton. in Cœf. 
Aug. Plutarch.' in Bruto. Tite - Live , /. 116 & fuiv. 
Florus , Brev. l-4,c. 7. Velleïus Paterculus , /. 2. Gaflen- 
di, in vit. Epie. I. 2, c. 6. Voflius, defe ci. phil. c. 8 ,§ . 2 5 . 
CASSLUS DE PARME , poète , l'un des conjurés 
qui maflacrerent Céfar , s'attacha au fils de Pompée , 
& puis à Marc-Antoine. ïl eut des emplois fous ces 
deux chefs ; ck après la bataille d'Aftium , il fe retira 
à Athènes vers l'an 727 de Rome , ck avant J. C. 27. 
Augufte envoya après Quintilius Varus pour le tuer. 
Il le trouva appliqué à l'étude ; & après l'avoir fait 
mourir, il prit tous (es papiers : c'eft ce qui a donné lieu de 
croire à quelques-uns que leThyefte étoit de la compofi- 
tion de Caflius, car il avoit compofé plufieurs tragédies , 
ainfi qu'Acron le remarque fur ce vers d'Horace , /. 1 , 
ep, 4 , v. 3. 

Scribere quod CaJJî Parmenfls opifcula vincat. 

Ce fut celui des meurtriers de Céfar qui lui furvé- 
cut le plus long - temps. Sa veine étoit des plus fécon- 
des, de la manière qu'en parle Horace, 

Amet fcripfifft ducentos 
Ante cibum verfus , totidem cœnatus ; Etrufci 
Quale fuit Cafsî , rapido ferventius amni 
Ingenium ,* capfis quem fama ejl effe librifque 
Ambufium propriis. 

* Horace, en la dixième fat. du l, 1 , v. 60, èpît. ^dui. 
livre, & Ovide ,/. 3 de Pont. d. 8. Vofllus , chap. 2 des 
po'èt. Lat. & l. zdishijl. Lat. M. Bayle , dicl. critiq. 
CASSIUS SEVERUS ( Titus ) orateur célèbre , 
mais de baffe naiffance , fe fit univerfellement haïr pour 
l'infâme métier d'aceufateur qu'il exerçoit,ck pour le pen- 
chant furieux qu'il avoit à la médifance. Ses écrits em- 
poifonnés , dans lefquels il déchiroit la réputation de 
plufieurs perfonnes de qualité , furent caufe qu' Au- 
gufte , par la loi de Majeflate , fit informer contre les 
£aiièurs de libelles diffamatoires, Caflius , comme un des 



plus coupables , fut rélégué dans Pifle de Crète , où con- 
tinuant à médire de tout le genre humain , il réveilla 
les anciennes inimitiés , ck s'en fit de nouvelles ; de 
forte qu'il fut enfin privé de fes biens & confiné dans 
la petite ifle de Seriphe l'an 23 de J. C. Saint Jérôme 
allure qu'il y mourut fi pauvre, après un exil de 25 ans, 
qu'il n'avoit pas un morceau de drap pour fe couvrir , 
vix panno verenda contectus ; ce. fut l'an 33 de l'ère 
chrétienne. * Saint Jérôme , en la chron. dEuf. Pline, 
/. 7, c. 12 , /. 3 "J , ci 2, &c. Macrob. /. 2. Saturn. c. 4. 
Orofe, /. 6, chap. 11. Appian, lib. 5 , bell. civ. Plu- 
tarque. Velleïus , lib, 2 , cap. 27. Bayle , dicl. critiq. 

CASSIUS CHjEREAS,capitaine des gardes de l'em- 
pereur Caïus Caligula , outré des affronts continuels 
que lui faifoit ce prince , ck touché de compafïion pour 
le peuple opprimé , forma une confpiration où ce ty- 
rand périt par la main de Ch^reas , qui s'étoit réfervé 
l'honneur de lui donner le premier coup. L'empereur 
Claude le condamna à perdre la vie , ck il mourut très- 
courageufement l'an 41 de l'ère chrétienne. * Jofephe , 
liv. 19 des antiquités , &c. 

CASSIUS LONGINUS ( Caïus ) célèbre jurifeon- 
fuite Romain , floriiToit fous le régne de Néron, ckfut 
exilé félon quelques auteurs , ou tué, félon d'autres, par 
ordre de ce prince. Tacite dit qu'il fut confiné dans 
l'ifle de Sardaigne , ck qu'il fut rappelle fous Pempirç 
de Vefpafien. Ses feâateurs furent appelles Cajjiens , ck 
ceux qui fuivoient la doétrine de Proculus , furent nom- 
més Proculiens , ce qui fit naître deux écoles de juris- 
prudence à Rome. * J. Bertrand , dejurifperitis. Juve- 
nal. Suétone. Tacite , & Pomponius. 

CASSIUS ( Avidius ) capitaine Romain , étoit fils 
d'Heliodore, Syrien , gouverneur d'Egypte. Il fut élevé 
dans les armées , ck acquit beaucoup de réputation par 
fa conduite , par fon courage , èk par Pexaétitude avec 
laquelle il faifoit obferver la difeipline militaire. Ces qua- 
lités le rendirent cher aux empereurs Marc - Aurele 6k 
Lucms Verus ; mais fa bravoure étoit accompagnée 
v d'une févérité qui paflbit quelquefois jufqu'à la cruauté ; 
d'ailleurs c'étoit un efprit ambitieux ck toujours mécon- 
tent du gouvernement. On allure même que dèsfajeu- 
neffe il avoit voulu s'élever contre Antonin le Débon- 
naire ; mais que fon père Héliodore , qui étoit un homme 
prudent, s'y étoit oppofé. Depuis, il remporta de grands 
avantages fur les Parthes & fur les autres ennemis de 
l'empire ; & après la mort de Lucius Verus , arrivée 
vers la fin de Pan 169 , il conduifit fi bien Ces intrigues, 
qu'il fe fit faluer empereur en Syrie ; mais trois mois 
après il fut aflafîïné par un centenier , qui envoya fa 
tête à Marc- Aurele. Il faut placer cette mort fous Pan 
175 , après la défaite des Quades & des Marcomans , 
conformément à l'abrégé que Xiphilin a fait de Phif- 
toire de Dion. Caflius ; car quant à l'opinion qui met 
la mort de Caflius en 172 , elle ne doit point préva- 
loir , puifqu'elle ne s'appuye que fur deux lettres de 
Marc-Aurele vifiblement faufles. * Vulcatius Gallica- 
nus , in vit. Avid. Caff. Dion , in Anton. Jules Ca- 
pitolin , in vita Ant. Phil. &c. 

CASSIUS ( Dion) hiftorlen , cherche^ DION. 

CASSO, CASSIO , ifle de l'Archipel , du nombre 
de celles qu'on appelloit anciennement Sporades , efr. 
entre le cap de Sidero en Candie , ck Pifle de Scar- 
panto , à cinq lieues de celle-ci , ck à fept de ce- 
lui-là. * Mati , diction. 

CASSOPO , ville de Pifle de Corfou , au fepten- 
trion de cette ifle , qu'on nommoit autrefois Caffiôpe 
ou Caffiopolïs , étoit fameufe par fon temple dédié à 
Jupiter CaJJien. Ce n'eft maintenant qu'une forterefle 
ruinée , avec une églife dédiée à la fainte Vierge , ÔC 
deflervie par des caloyers ou religieux Grecs. Il y a 
dans cette églife une image de la Vierge peinte fur 
une pierre plate , enchafTée dans une chapelle , dont 
on parle comme d'un tableau miraculeux. Les voya- 
geurs qui fpuhaitent de favoir fi quelqu'un de leurs pa- 
rens efl mort , appliquent à cette image un fol de 
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cuivre de Corfou ou de Dalmatie ; &: fi le fol s'atta- 
che , c'eft une marque, à ce qu'ils croient , que celui 
dont il s'agit eft vivant ; mais s'il tombe , c'en: figue 
de mort. M. Spon dit avoir vu plufieurs fols qui y 
tenoient. encore , quoiqu'il n'y eût rien de fenfibie qui 
parût les pouvoir arrêter , & qu'il en mit quelques-uns , 
dont il y en eut qui tombèrent , & d'autres qui s'atta- 
chèrent. Il ajoute que ceux qui étoient tombés n'é- 
toient peut être pas bien plats ; mais qu'enfin il n'en 
put connoitre. la véritable raifon. * Pline , /. 4, c. n, 
Ptolémée, Spon , voyage d'Italie , partie i,p, 121, &d 
en. 1675, 

fcjr CASSOVÏE ou C ASCHAW , ville de la haute 
Hongrie , au comté d.'Abanvivar , à quatre milles d'Al- 
lemagne d'Eperies , à fix lieues du mont Crapack , & à 
onze d'Agria. Cette ville jouhîoit autrefois d'une grande 
liberté, & fes privilèges étoient fort grands. Mais ayant 
été prife par les Impériaux durant les troubles de Hon- 
grie , elle perdit cette liberté & ces privilèges , &£ fut 
traitée en pays de conquêce par l'empereur irrité contre 
les mé.ontens , en faveur de qui elle avoit foutenu un ! 
long fiége en 168 y. * La Martiniere , dicï, gèogr. 

CASSOVOPOLYE , C.ijfobus , MeruUz Campus , 
campagne de la Turquie d'Europe , dans la parfie méri- 
dionale de ia Servie vers la Macédoine. Elle eft forteon- 
fidérable par fa grandeur. Elle's'étendl'efpacede trente 
milles d'Allemagne , du feptentrion au midi. Elle eft par- 
tagée en deux par la rivière de Schitniza qui la traverli'. 
Ce fut en cette campagne que fut tué Amurat I , empe- 
reur des Turcs , dans le combat qu'il donna aux Serviens 
l'an 1 390 , où il y eut une perte confidérable des deux 
côtés. * Félix Petame , relation de ce pays. Leunclavius. 

CASSUBIE ou CASSUBEN , Cajjubia, pays d'Al- 
lemagne dans la Poméranie , avec titre de duché , entre 
la mer Baltique, la Prufte & le duché de Poméranie pro- 
prement dit. Ses villes principales font, Colberg , Cof-^ 
lin , Belgard , Rugenvalde , &c. L'éledeur de Brande- 
bourg eft maître de ce pays , qui lui fut accordé par le 
traité de paix de Wefiphalie en 1648. On divife ordi- 
nairement ce pays en deux ; favoir , le duché de Gaffu- 
bie qui eft au couchant , & la feigneurie de Venden , 
qui eft au levant. * Sanfon. Baudrand. 

CASTABALE, ancienne ville de ia baffe Cilicie , fur 
les confins de la Syrie. Ses hahitans , félon Pline, me- 
noient à la guerre des troupes de chiens ; ce qui ne doit 
pas fembler incroyable , pmfqu'à Saint-Malo en Breta-- 
gne, on dit qu'on entretient des chiens pour la garde de 
nuit hors des portes. Quelques auteurs remarquent que les 
chiens de Syrie & de Phénicie étoient grands & forts , 
comme peuvent être les dogues d'Angleterre. Il y avoit 
à Caftabale un temple de Diane Perajjïcnnt , où l'on 
tient que les prêtres qui- y entroient , marchoient les 
pieds nuds fur des charbons. jEneas Silvius , c. 46 de 
fsljîe. Selon Baudrand , Caftabale étoit vers la côte du 
golfe Ilfique , aujourd'hui il golfo dd Lai^a } entre 
Anazarbe & Adana. * Pline. 

CASTAGLIONE ( Jofeph) dont quelques-uns pré- 
tendent que le vrai nom étoit Cajiiglione , quoique le 
premier fe trouve prefque toujours à la tête de ies écrits. 
Il étoit né à Ancone , & après fes études il eut foin de 
celles de Thomas d'Avalos , & enfuite de celles des fils 
du duc de Sora. Las de ces fonctions , il s'appliqua à la 
jurifprudence , fe fit' recevoir do&eur en droit & s'éta- 
blit à Rome , où il époufa le cinquième de février 1 ^b'i 
Magddéne Simoni , native de cette ville. Jean-Vincent 
tle Rom" , qui a donné un abrégé de fa vie , fit amitié 
avec lui à Rome , & ils y vécurent quelque temps en- 
fembie. CaftagliQne fe fit eftimer-pat fes^ talens-, & en. 
1 598 on voit qu'il, étoit gouverneur de Corneto ; mais 
on ignore depuis quel temps il avoit cette dignité. Ce fut 
dans ce lieu , le dix-neuviéme de janvier 1 598 même, 
qu'il perdit fa femme , dont il avoit eu quelques enfans. 
On croit que lui-même mourut vers 16 16 , du moins 
ne trouve-t-on plus rien de fa composition après cette 
année, Il a fait quantité de petits écrits en profe ck en 



Cas 299 

vers j ck il né fe pafta rien de fon temps d'un peu eonfi- 
dérable à Rome qui ne lui donnât occafion de compofer 
quelque pièce. On lui doit aufli les éditions de plufieurs 
écrits anciens; par exemple , de l'expofition fur l'orai- 
fon dominicale & fur le fymbole , par Venantius Ho- 
norius Clementianus Fortunatus, à Rome , 1 576 in-î$° : 
des énigmes du prétendu Sympofius , qui n'a jamais 
été un auteur réel ; comme M. Heumann , favant Alle- 
mand ^ l'a prouvé depuis , mais im v recueil d'énigmes 
propoiées dans un banquet par le célèbre La&ance : ce 
recueil avec les fcholies de Caftaglione fut imprimé à 
Rome en 1581 in-4 , & plufieurs autres fois depuis ; 
de l'itinéraire de Rutilius Numatianus , corrigé & enri- 
chi de notes , avec une épître de l'éditeur en vers ? à 
Rome 1582 in~8°. Les ouvrages xle la compofition de 
Caftaglione font : un traité fur la colonne triomphale 
de l'empereur Antonin , à Rome 1 582^-4° , au même 
heu en 1 jçp /,.. 4 ° , & dans le IV e tome des Antiquités 
romaines de Gra-vius. Un poème à l'honneiu; de Jérô- 
me de la Rouere, cardinal de la création du pape Six* 
te V , à Rome 1 j$6. Un autre fur le bâtiment de l'é- 
glife de S. Pierre, en 1588 à Rome in-4 . Un autre 
fur la mort de François Peretti , neveu du pape Sixte V, 
à Rome, 1588 in-4*. Un autre fur la promotion.de 
Scipion Gonzague au cardinalat , à Rome 1 588 in-4 . 
Un autre fur le cardinalat de Mariano Perbenedi&o , à 
Rome 1589 //î-4°. Un difeours prononcé aux obféques 
du cardinal Alexandre Farnèfe , à Rome 1589 in- A °. 
L'expjication d'une infeription d'Augufte , qu'on lit fur 
la baie d'un obélifque placé par l'ordre de Sixte V de- 
vant la porte Flaminia , ou la porte du peuple , à Rome 
1589 in-4 , Se dans le IV* tome des Antiquités romaines 
de Grœvius. Un poème iùr l'entrée de Grégoire XIV 
dans la bafilique de Latran , lorfque ce pape en prit pof- 
feflion , à Rome 1 590 in-4 . Un autre fur U naiflance 
d'un fils de Ferdinand de Médicis , grand duc de Tof- 
cane , à Rome , 1 590 in-4". Une ode au cardinal Af- 
cagne Colonne , à Rome 1590 in-4 . Cap'Uupontm 
car mina , à Rome 1 590 in-4 . C'eft une édition pro- 
curée par Caftaglione , qui a fait l'épître dédicatoire à 
Vincent Gonzague , duc de Mantoue. Un autre recueil 
où l'on trouve un article de Julio Capilupi tiré de Vir- 
gile , pour célébrer le couronnement du pape Grégoi- 
re XIV. Une lettre de Caftaglione au cardinal Paul Ca- 
mille Sfondrate ; & des poéfiés du même à l'honneur 
de Grégoire XIV , à Rome 1591 in-4 . Une autre 
pièce de vers à la tête de ia traduction latine des Phé- 
nomènes cfEuclide par Jofeph Auria , de Napîes , à 
Rome 1.5 91 in-4 . Ces vers font à la louange du tra- 
ducteur. XJne autre pièce de vers à la louange du pape 
Clément VIII , & de quatre perfonnes qu'il éleva au 
cardinalat à Rome , 1 593 in-4 . Un difeours prononcé 
par l'ordre de la confrérie des faints Apôtres , dont étoit 
l'auteur , 0111594 à Rome : ce difeours a été traduit fie 
imprimé en italien par Marc-Antoine Baldi , à Rome 
1 594. Un recueil de diverfes obfervations d'érudition , 
d'explications de quelques endroits des anciens au- 
teurs , &c. fous le titre de Variez ketionts. Ce recueil- 
fut imprimé à Rome en T594 in-4 , avec trois autres 
petits écrits du même : favoir , De antiqxùs puerorum 
pranominibus commentâmes : De Firgilii nominis recîa 
feribendi ratione commentarius : Adversùs fœminarum 
pranominum ajjcrtores difputatio. Le recueil entier a été 
réimprimé daris les Mifcdlanea Italîca de Gaudence 
Roberti ? & les Varies le&iones Vont été dans le tome IV 
du Tkejaufus aidais de Jean Gruter , à Francfort 1604 
in-%°. Une pièce de vers latins avec loraifon funèbre 
■^ i-ivUnun, , niiimLm.utiic u Jiiuriuuc oc uucneue cie 
Mantoue , écrite en italien par le père Antoine Poflevin, 
jéfuite , à Ferrare 1595 //2 "S°- Une autre fur quelque 
gratification faite aux pauvres par Clément VIII, à Rome, 
1 596 in-4 . Une autre fur l'inondation du Tibre de l'an 
1 598 , à R.ome 1 599. Caftaglione y prend le titre de 
Romain , pareequ'il avoit obtenu des lettres de citoyen 
Romain^ Un panégyrique du cardinal Jean-François Ai-- 

Tome III. P p ij 
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dobrandin , récité à Rome en 1601 , & imprimé dans la 
même ville l'année fuivante. Ce difcours a été traduit en 
italien , & imprimé la même année à Rome , i/z-4 . Dix 
décades d'obfervations de critique: la première imprimée 
à Rome i/z-4 , en 1605 , & les neuf autres avec la pre- 
mière, àLeyde en 1606 i/z-4 , & 1608 i/z-8°. Expli- 
cations de divers endroits de Sçnéque , de Suétone , de 
Plaute, & de plufieurs autres fur la boiffon froide & 
chaude , à Rome 1607 i/z-4 . La vie du cardinal Sii- 
vio Antoniano , à la tête des difcours de ce cardinal , à 
Rome 161CW/2-4 . Difcours à la louange du cardinal 
Pierre-Paul Crcfcenti , adreffé à Paul V , à Rome 16 1 1 
i/z-4 . Uri écrit fur les inftituts ou réglemens de la con- 
grégation de l'Oratoire fondée par le bienheureux Phi- 
lippe de Néri ,' à Rome 1 6 1 2 i/z-4 . Un poëme où il 
célèbre l'éloge de la fainte Vierge , compofé par Pompée 
Brunelli, à Rome 161 3 i/z-4 . Un. petit traité fur le 
temple de la paix , à Rome 16 14 i/z-4 , & dans le 
tome JV de Grœvius. Explication de quelques médailles 
du portd'Oftie & de Trajan , à Rome 16 14 i/z-4 . Un 
poëme à la louange du bienheureux Philippe de Néri , à 
Rome 161 6 i/z-4 . Depuis fa mort on a donné fa vie 
de Fulvius Urfinus , à Rome 16 57, par les foins de Luc 
Hol/tenius , & dans un recueil de vies imprimées en 
171 1 i/z-8°. Dans les Proltgomena ad noyi Tefiamend 
grtzci edidonem, imprimés en 1730, à Amfterdam i/z-4 3 
on trouve un long morceau d'un traité manufcrit de Caf- 
taglione. Le catalogue de la bibliothèque Barberine cite 
aufli de lui un poëme intitulé , Tuficulanum Aldobrandi- 
num , imprimé , dit-on , en 1 6 2 1 . Il a eu auffi vraifem- 
tlablement beaucoup de part au difcours de Jacques 
Caftaglione , fon fils , prononcé par celui-ci à Corneto 
aux funérailles de fa mère en 1 597 , & imprimé l'année 
fuivante ; car ce jeune homme n'avoit alors que treize 
ans , étant né le 2 juillet 1583. Ce difcours funèbre eft 
fuivi d'une lettre de Jofeph à fon fils ; de deux élégies 
fur la mort de fa femme &: de celle de Lucrèce , fa fille, 
arrivée le 8 mai 1 598 ; de deux autres pièces de vers à 
fon fils fur le jour de fa naiffance , & de l'épithalame de 
fa femme & de fa fille. Jacques Caftaglione a donné aufli 
quelques écrits en italien. On peut en voir la lifte dans 
îe tome XLIJ e des Mémoires du feu père Niceron , où ie 
catalogue des ouvrages de Jofeph Caftaglione eft aufli 
fort bien détaillé. 

CASTAGNETTES. Les anciens en avoient de di- 
verfes fortes , dont nous allons parler. 

Crotale , (Le) en latin CrotaLum , étoit une efpéce 
de caftagnettes faites d'un rofeâu coupé en deux par fa 
longueur , Êk approprié de forte qu'en frapant ces deux 
pièces l'une contre l'autre avec différens mouvemens des 
doigts , il en réfultoit un fon pareil à celui que fait une 
cigogne avec fon bec ; d'où vient que les anciens don- 
noient à cet oifeau Fépithete de Crotalifiria } comme 
qui diroit une joueufie de crotales. Lepoëte Ariftophane 
appelle aufïî un grand parleur un Crotale. Paufanias 
rapporte que Pifander Camirenfis difoit qu'Hercule n'a- 
voit pas tué les oifeaux Stymphalides avec Ces flèches , 
mais qu'il les avoit chaftes ck épouvantés par le bruit des 
crotales. De forte que fî cet auteur en eft cru , les cro- 
tales font un inftrument fort ancien , puifqu'il étoit en 
ufage du temps d'Hercule. On les joint dans les priapées 
avec les cymbales. 

Cymbala cum crotalis prurientiaqae arma Priapo 
Ponit y & adducit tympana pulfia manu. 

Priap- carm. XXVI , n. 3 . 

On faifoit différentes poftures en jouant des crotales , de 
même que dans nos farabandes en jouant des caftagnet- 
tes ; comme on le voit par le poëme intitulé Copa, qu'on 
attribue à Virgile. Clément Alexandrin , qui fait les Si- 
ciliens inventeurs de cet inftrument, vouloit bannir les 
crotales des banquets des chrétiens , à'caufe des poftu- 
res indécentes qui accompagnoient leur fon. 

Crumata, c'étoit une autre efpéce de caftagnettes, 1 
gui étoient faites de petits os ou de coquilles , comme I 



Scaliger le remarque fur le Copa de Virgile. Elles étoient 
fort en ufagé chez les Efpagnols, & principalement chez 
ceux qui habitoient la province Bétique aux environs de 
Cadis , à quoi Martial fait allufion dans ces vers de la 79 
épig. du livre V. 

Nec de Gadibus improbis puellcs 
Vibrabunt fine fine prudentes 
Lafidvos docilï tremore lumbos. 

Ce poëte parle ailleurs d'une femme habile à jouer de 
cet inftrument , & à fe donner les mouvemens du corps. 

Edere lafidvos ad Boztica crumata gefius , 
Et Gaditanis ludere docla modis. 

Liv. Vl.*pig. 71. 

Aufli les peuples de ce pays ont-ils confervé jufqu'à pré- 
fent cet inftrument , & c'eft d'eux que les François en. 
ont l'ufage. Ces fortes de caftagnettes n'étoient pas in- 
connues aux anciens Grecs. Ariftophane les appelle 
ÔSpcuuç , comme qui diroit des coquilles d'huitre , &t Ju- 
venal leur donne le nom de Teflœ. 

Audiat Me 
Tejlarum crepitus cum verbis. Sat. 9. v. 169; 

Crupezia , autre forte de caftagnettes , dont on 
jouoit avec les pieds. On les appelloit Crupezia , du mof 
grec jtpttay , qui fignifle fraper , & Wf* > qui veut dire la 
plante du pied , fuivamt l'étymologie qu'en donne le 
grammairien Hefychius. Pollux dit que ces crupezia font 
des fiouliers dont les joueurs de flûte fe fervoienr. Ar- 
nobe les appelle Scabilla dans fon feptiéme livre contre 
les Gentils , & dit en fe moquant de leurs fuperftitions ; 
Eh ! quoi , Us dieux fiont-ils touchés du retentifiement 
des cymbales , & du bruit des cafiagnettes , Scabillorum, 
Saumaife , qui a ramafTé dans fon commentaire fur la 
vie de Carinus tout ce qu'on peut rapporter de cette ef- 
péce de caftagnettes , dit qu'on les appelloit aufli Sco- 
bella 9 Scamilla Se Scamella , pareeque c'étoit comme 
une petite efeabelie ou un marche-pied , qu'on frapoit 
diverfement avec un foulier de bois ou de fer. Mais il y 
avoit apparemment diverfes fortes de ces caftagnettes. 
On en repréfente comme une" fandaîè "faite de deux fe- 
melles 3 entre lefqueiles il y a une caftagnette atta- 
chée. Si l'on en veut favoir davantage fur ce fujet , on 
peut confulter Bartolin dans fon traité de Tibiis ve- 
terum. 

C ASTAGNO ( André de! ) fut le premier des pein- 
tres de Tofcane , qui fut la manière de peindre en huile ; 
car Dominique Vénitien , qui l'avoit apprife d'Antonel- 
lo de Meflïna , étant venu à Florence , André del Caf- 
tagno rechercha fa connoiflance , & tira de lui ce beau 
fecret ; mais il conçut enfuite une fî cruelle jaloufîe con- 
tre Dominique fon ami & fon bienfaiteur , que , fans 
avoir égard aux obligations qu'il lui avoit , il l'aflafîina un 
foir ; ce qu'il fît 'fi fecrettement , que Dominique n'ayant 
point reconnu fon meurtrier , fe fit porter chez ce cruel 
ami dont il ignoroit la perfidie , & mourut entre fes bras. 
Caftagno étant au lit de la mort , déclara cet aflaflinat, 
dont on n'avoit pu découvrir l'auteur. Dès qu'il eut ap- 
pris le fecret de Dominique,il fit plufieurs ouvrages dans 
Florence , que l'on admira. Ce fut lui qui travailla en 
1478 à cette funefte peinture que la république fit faire 
contre le palais du Podeftat , où étoit repréfente l'exécu- 
tion des conjurés qui avoient confpiré contre les Médi- 
cis. Quoique ce tableau fût affez défagréable , puifqu'on . 
n'y voyoit qu'une multitude de gens pendus, les fàvans 
néanmoins l'eftimerent fort. Ce travail lui acquit un nou- 
veau nom ; car depuis ce temps-là on ne l'appella plus 
Andréa del Caftagno , mais Andréa de gC impicciati ; 
c'eft-à-dire, André des pendus. * Fé\ib\en,entretiens fur 
ks vies des peintres. 

CASTALDE (Jacques) Piémontois , publia une 
carte de tout le monde , & plufieurs cartes géographi- 
ques de l'Europe , de l'Afie & de l'Afrique en 1550. 
* Jean-Jacques HofFman , l'exic, uniyerfi. 
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C AST ALDI ( Corneille ) jurîfconfuïte de Fel- 
tri , qui s 'eft fait connoître dans le XVI fiécle par plu- 
sieurs bonnes pièces de poëfie latines & Italiennes. 11 
étoit né à Feltri vers l'an 1480. Sa famille étoit d'une 
ancienne noblefte. Il fît Ces études à Padoue , & y reçut 
le bonnet de docteur dans le mois de février 1 503. Caf- 
taldi ne crut point , en acquérant ce grade ftérile , être 
parvenu au dernier période du favoir : il s'adonna au 
barreau , & il eut pour guide dans cette carrière Henri- 
Antoine Godio , dont il fait un grand éloge dans une 
de (es poëfîes latines. Les mufes ne furent qu'un délabre- 
ment pour Caftaldi ; il fe repofoit dans leur commerce 
aimable des fatigues du barreau , auquel il s'étoit confa- 
cré. Il fut chargé des intérêts de la ville de Feltri auprès 
des Vénitiens dont elle dépend. Il y contracta des liai- 
fons avec les plus distingués d'entr'eux par le rang & la 
littérature. Il jouit du même avantagea Padoue. Caftal- 
di mourut en 1 537 , pleuré de Ces amis , & regretté de 
fa patrie , à laquelle il avoit rendu des fervices impor- 
tons. Pendant fa vie & après fa mort, il fut célébré par 
plufîeurs pièces de vers latines & italiennes, dans lefquel- 
les on exaltoit fon double mérite de jurifconfulte & de 
poëte. On frapa même une médaille où fpn bufte étoit 
repréfenté avec ces paroles autour , Cornélius Cajiaidlus 
Feltrien. jurifconfultus. Au revers étoient les figures de 
Minerve ck d'Apollon. Caftaldi s'étoit marié à Padoue ; 
on dit que fa femme avoit toutes les qualités qui peu- 
vent rendre heureux un mari capable d'en connoître le 
prix & de les gourer. N'ayant point d'enfans , il fit fer- 
vir une maifon qu'il avoit acquife à Padoue à PétablirTe- 
ment d'un collège où il fonda trois places pour {es com- 
patriotes , dont l'un devoit étudier le droit civil & ca- 
nonique , l'autre la médecine , le troifiéme les arts. Il 
y mit cette condition , qui fait honneur aux fentimens 
de fon cœur , qu'au fortir du collège ceux qui auroient 
joui de Tune des trois places, s'engageroient par ferment 
à exercer gratis le miniftere de leur profeffion à l'égard 
.des pauvres. Son bufte fe voit fur la porte d'entrée du 
collège , avec cette infcription : 

Si fui tibi lucis iter , Feltrina juventus , 
Ne viola officium defldiofa meum. 

Les poëfîes de Caftaldi ont été long-temps ignorées. On 
les a recueillies & imprimées tout récemment en un pe- 
tit volume in-4 y fous ce titre : Poëfie volgari e latine, 
di Cornelio Cafialdi da Feltre , dedicate àjka eccellen?a 
îlfig, nor conte di Lauragais , délia nobilifjîma famiglia 
Brancaccio , 1757. La vie de Caftaldi , écrite par Tho- 
mas-Jofeph Farfetti , patricien de Veniîe , fe trouve à la 
tête du recueil. Les poëfîes italiennes font écrites avec 
beaucoup de facilité : on y trouve une grande abondan- 
ce d'images. On retrouve avec plaifir le goût de la 
bonne antiquité dans les pièces latines. Les fujets en font 
extrêmement diversifiés. On doit ce recueil aux foins de 
M. Conti, Vénitien. Il a établi dans la diftribution des 
ouvrages tout l'ordre dont ils étoient fufceptibles ; & en 
les rendant publics il a bien mieux afturé la mémoire de 
Cornelio Caftaldi , queJe patricien de Venife par l'hif- 
toire de fa vie , quoiqu'écrite avec beaucoup d'élégance 
& de clarté. Il s'y eft pris d'une manière fort fpintuelle 
pour rendre hommage à M. le comte de Lauraguais , qui 
n'a point voulu d'épître dédicatoire. On lit à la fin du 
volume : Cura & fumptu G. Condi , qui libella m hune 
fcque ipfum Brancaccio comiti dkavit. * M. Freron 
année littéraire 1757, tome IF, lettre IL 

CASTALDUS (Reftaurus) dofteur de Péroufe , 
compofa , à la prière de l'empereur Charles-Quint , le 
traité de imper atore , qui eft au 16 e tome des traités du 
droit , &c a commenté quelques titres des inftitutions. 
Vinius , Comm. op'm. l'appelle do&eur très-illuftre , & 
Sfortia , fon très-excellent do&eur. * Sfortia Oddùs , 
confd. 3 S. Biblioth. hijlor. & chronol. des principaux 
auteurs du droit , &c. par Denys Simon. 

CASTALIE , fontaine de la Phocide , dédiée à Apol- 
lon & aux mufes. On dit qu'Apollon pourfuivant une 
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nymphe de ce nom , la métamorphoia en cette fource j 
qui avoit la propriété de rendre poètes ceux qui y bu- 
voient. * Paufanias , aux Phoc. 

CASTALION , cherchci CASTILION. 

C ASTALION ( Jofeph ) cherche^ CASTAGLIONE 
( Jofeph ) 

^ CASTAMENA , ( Claudiopolis , Bithynium, ) ville 
d'Afie , dans la Natolie & dans la province de Begfen- 
gil. Elle étoit autrefois fort confidérable , & même ar- 
chevêché des Grecs ; mais elle eft fort diminuée depuis 
qu'elle eft aux Turcs, Elle eft fur la rivière de Lime , en- 
viron à trente mille pas de la côte de la mer noire au midi* 
& autant de Pruderachi. * Voyage d'Afie, C'eft peut- 
être la même ville que CaSTamon , dont il eft fait 
mention en divers endroits de l'hiftoire Byzantine. * La 
"Martiniere , dicl. géogr. 

CASTANEDA ( Ferdinand Lopez de ) Portugais * 
cherche l FERDINAND. 

CASTANIZA ( Jean de) Efpagnol, religieux de l'or- 
dre de S. Benoît , vivoit dans le XVI fiécle , & fut ap- 
pelle par le roi Philippe II dans fon confeil de confeien" 
ce. Il écrivit divers ouvrages en fa langue naturelle , 
comme les vies de S. Benoît & de S. Bruno , le combat 
fpintuel , qu'on a traduit en latin , en françois , en ita- 
lien , &C Jean de Caftaniza mourut en 1598. * An- 
tonio deYepez, Iiifl. Bened. Nicolas Antonio , bibl. 
Hifp. 

CASTEL , excellent graveur , cherche? JEAN DE 
CASTEL BOLOGNESE. 

CASTEL ( le comté de) c'eft un petit pays du cer- 
cle de Franconieen Allemagne. Ileftdivifé en deux par- 
ties ; i'une eft entre le comté de Schwartzenberg ck les 
évêchés de Wurtzbourg ck de Bamberg : c'eft dans celle- 
ci qu'eft le bourg de Caftel , qui donneJe nom au comté. 
L'autre partie de ce comté eft entre celui de Wertheim 
6k l'évêché de Wurtzbourg ; Remlingen en eft le lieu 
principal. * Mati , ditl. 

CASTEL A MAR DI GOLFO , petite ville de Si- 
cile , eft près de la côte occidentale de la vallée de Ma- 
zara , fur un golfe dont elle a pris fon nom. On voit à 
demi lieue de cette ville le village de Segujlano , qui lui 
fert de port , ckque l'on croit être le Seguflanorum Ern* 
porium des anciens. * Mati , dicl. 

CASTEL' A MARE ou CASTELL' A MARE DI 
STABIA , Stabics y ville du royaume de Naples , dans 
la terre de Labour , avec évêché fuffragant de Sorren- 
to. Elle eft fituée fur le golfe de Naples , avec un ancien 
château ck un bon port fur la côte orientale du golfe , ck 
au pied d'une montagne. Les François la prirent en 1647 
fous le duc de Guife. Caftell' à Mare eft une ville an- 
cienne , dont Pline ck divers auteurs ont fait mention. 
Quelques modernes l'ont prife pour l'ancienne Pompeii 
ou Pompeium ville ruinée , dite aujourd'hui Torre dell\ 
Annunciata. * Cluvier. Baudrand. 
. CASTEL A MARE DEXLA BRUCCA , ville du 
royaume de Naples dans la principauté citérieure , entre 
Policaftro ck le golfe de Salerne , c'eft la Vdia des an- 
ciens , que Pline nomme Helia , ck Strabon Elea &C 
Hielia. Elle a été le fiége d'un évêché. * Sanfon. Bau-» 
drand. 

CASTEL-ARAGONESE,c/i^^EMPURIAS,&c. 

CASTEL BALDO , bourg de l'état de Venife en 
Italie , dans le Padouan , près du Veronois -, ck de la il, 
viere d'Adige. * Mati, dicl. 

CASTEL BARR , bourg de la Connacie en Irlande. 
Il eft dans le comté de Mayo , entre la ville deGallowai 
& celle de Kiilalo , à quinze lieues de la première , ck à 
dix de la dernière. Ce bourg eft le feul lieu du comté de 
Mayo , qui ait féance & voix dans le parlement d'Irlan- 
de. * Mati , dicl, 

CASTEL BELVEDERE , petite ville de l'ifte de 
Candie. Elle eft élevée fur une montagne , près de la 
côte méridionale de Pille , & à douze lieues de la. ville 
de Candie. Quelques-uns croient que c'eft le lieu qu'on 
nommoit anciennement Caunus. * Mati , dicl. 



$o 



T 

&* 



CAS 



CAS 



. C ASTEL BLANCO , médecin , cherche^ AMATUS 
DE PORTUGAL. 

CASTEL BLANCO , CASTEL BRANCO, bourg 
ou petite ville de Portugal , cherchai CASTELLO 
BRANCO. 

CASTEL-BOLOGNESE , bourg d'Italie dans la 
Romagne , au faint fiége , entre Imola 6k Fayence. 

CA.STEL BRANCO (Martin de) Portugais, furnv. 
tendant des finances , grand chambellan de D. Jean M, 
roi de Portugal , & premier comte de Villa-nova de 
Portima , eft connu par quelques poëfies , qui ont 
été imprimées à Lisbonne en 1 5 16 , dans le recueil in- 
titulé , le Cancio neiro de Garcia de Regende. 

CASTEL - BRANCO , clurcke l CASTELLO- 

BRANCO. 

CASTEL-BRITO , abbaye avec un vieux château » 
qu'on croit 6tre celui de la ville de Brintis , qui étoit 
épifcopale. Ce lieu eft dans l'état de l'églife en Italie , 
à trois lieues de Boulogne , du côté du levant. * Mati , 
diction. 

CASTEL CHISAMO , étoit autrefois une ville épif- 
copale ; maintenant ce n'eft qu'un petit bourg fitué fur 
la côte feptentrionale de l'ifle de Candie , à dix lieues 
de la Canée du côté du couchant. * Mati , dici. 

CASTEL DI BROGLIO , bourg de Sicile fur la 
côte feptentrionale de la vallée de Demona, entre la 
ville de Patti 6k le cap d'Orlando , à trois lieues de la 
première , 6k à deusfdu dernier. * Baudrand. 

CASTEL-DURANTE ; ville du duché d'Urbin , 
dans l'état eccléfiaftique , en Italie , étoit célèbre par 
les ouvrages de terre qui s'y faifoient dans le XVI fiécle , 
tels que ceux de Fayence , ville de Romagne. Le peintre 
Baptifîa Franco en faifoit les deffins , & les ouvriers 
de Caftel-Durante les exécutoient avec tant d'adrefïe,, 
que le duc d'Urbin. en envoya à l'empereur Charles- 
Quint de quoi garnir deux grands buffets. Les vafes , 
quant à la qualité de la terre , reflembloient beaucoup 
à ceux que l'on faifoit anciennement à Arezzo ; mais 
pour ce qui regarde les peintures dont ils étoient ornés , 
ils les furpafToient de beaucoup , parle vif éclat de leur 
émail , 6k par l'agréable diverfité de leurs couleurs. 
C'étoit autrefois un méchant village que le pape Ur- 
bain VIII fit agrandir , lui donna fon nom , 6k y fonda 
un évêché fulFragant d'Urbin. * Felibien , entretiens 
fur les vies des peintres. 

CASTEL FOLLIT ou CASTEL FEUILLET , 
bourg ou petite ville d'Efpagne , dans la Catalogne , 
près de la rivière de Fulvia , entre la ville de Girone 6k 
Campredon , à fix ou fept lieues de l'une ck de l'autre. 
Ce lieu étoit fort par fa (ituation , fur une hauteur , qui 
n'eft acceffible que du côté du couchant, où l'on avoit 
Fait plufieurs ouvrages , que les François démolirent en 
1695 ; étant obligés d'abandonner la place qu'ils 
avoient prife l'an 1694. On croit que Caftei Follk eft 
l'ancienne Ego/a , petite ville des Caftiilans, * Mati , 
diciionn. 

CASTEL-FRANCO , petite ville de l'état de l'é- 
glife en Italie, dans le Boulonois, aux confins du Mo- 
denois , à quatre lieues de Boulogne 6k à trois de Mo- 
dene. Elle eft défendue par une citadelle appellée Urba- 
nea , 6k bâtie par le pape Urbain VIII dont elle porte le 
nom. * Confultez Caritonis & Hippoph'di Hodœpori- 
con y dans les deliciœ truditortim , ckc. de Jean Lami , 
tome IV. On y trouve l'hiftoire de cette ville. 

CASTEL-FR ANCO , bourg de l'état de Venife en 
Italie. Il eft dans la marche Trévifane , aux confins du 
Padouan , à quatre lieues de Trevigni , ck à cinq de 
Padoue. * Mati , diciion, 

CASTEL-GANDOLFE, bourg d'Italie, dans la 
campagne de Rome. C'eft une maifon de plaifance du 
pape , vers Albano ck Veletri. Il eft très-bien fitué fur 
une colline , ayant d'un côté le bois ck le lac d'Albano , 
dit Lago di Caflel Gandolfe , 6k de l'autre la campagne 
de Rome ck la ville , dont il n'eft qu'à douze milles. 
* Baudrand. 



CASTEL GELOUX, ou CASTEL-JALOUX , 
petite ville de France dans la Guienne , avec bailliage 
du duché d'Albret. Elle eft fur la petite rivière d'Avan- 
ce , qui y reçoit trois ruifîeaux , 6k qui fe jette dans la 
Garonne- à trois lieues de-la , vis-à-vis de faint Bafeille., 
Caftel-Geloux a aufîî une églife collégiale , où font les 
tombeaux des ducs d'Albret , 6k une tour dont les ha- 
' bitans du pays font plufieurs contes au fujet du nom de 
leur ville. * Sanfon. Baudrand» 

C ASTEL- GUELFO, bourg de l'état de l'églife, 
dans le comté de Citta di Caftello , fur la frontière du 
duché d'Urbin , entre la ville d'Urbin 6k celle de Citta 
di Caftello. * Mati , diction. 

CASTEL-GUELFO , bourg du duché de Parme en 
Italie, il eft fur là riviefe de Taro , entre la ville de 
Parme 6k celle de Borgo S. Donnino , à deux lieues de 
la première 6k à trois de la dernière. * Mati , diciion. 

CASTEL-HOLM , forterefle de Suéde , fur la côte 
méridionale de l'ifle d'Alaud,, où elle a un port fort 
grand 6k fort sûr. * Mati , diction. 

CASTEL -LOMBARDO , anciennement Jotapc , 
petite ville autrefois épifcopale , fur la côte méridio- 
nale de la Natolie, vis^à-vis de l'ifle de Chypre , 6k 
à 40 lieues de la ville de Satalie, du côté du Levant. 
* Mati , m. 

CASTEL-MELHOR ( le comte de ) favori cî'AI- 
fonfe VI , roi de Portugal , étant dans la faveur, ck 
maître abfolu de l'efprit de ce jeune prince , alla fe 
loger dans le palais du roi , après la mort du prince 
Theodofe , frère d'Alfbnfe, dont il prit l'appartement. 
Il renouvella tous les officiers de la couronne, traita 
avec mépris la reine mère , à laquelle il .fit ôter le gou- 
vernement du royaume ; mit mal l'infant dom Pedro 
avec le roi fon frère , 6k tâcha de perdre ceux qu'il 
avoit pour .fufpecls. Mais la reine le fit bannir de la 
cour en 1668. Il fe retira en Angleterre , d'où il retourna 
en Portugal, après la mort de la reine. * Relation des 
troubles arrivés dans la cour de Portugal Van 1 667 & 
1668. 

CASTEL-MIRABELLO , anciennement fferaclea, 
Heracleufn , bourg avec un bon port 6k un château 
prefque entièrement environné de la mer. Ce lieu efl 
fur la côte feptentrionale de l'ifle de Candie , entre la 
ville de ce nom , 6k celle de Séria, environ à quinze 
lieues de l'une èk de l'autre. * Mati , dici. 

CASTEL-NUOVO , ville du duché de faint Sabn , 
ou de la province d'Herzégovine dans la Dahnatie , eft 
fituée fur le bord du canal de Cattaro , à trois milles de 
fon embouchure , 6k vis-à vis de la mer du Levant. 
Le château de Sulimanega , qui eft attaché à la place 
du côté du nord , eft élevé fur un terrein plein de ro- 
chers , 6k commandé par la montagne de Santa Vene- 
randa , d'où l'on peut auffi battre la tour de Faftagich , 
qui eft bâtie en partie fur le roc vif , 6k en partie fur la 
terre. Les Turcs font de cette tour un magafin à poudre.. 
La forterefle haute appellée Garnigrad , eft à fix cens 
cinquante pa^s de la ville de Caftel-Nuovo , du côté du 
feptentrion , 6k peut être battue en ruine de defi'us le 
mont Sliebi qui en eft proche. En 1538, l'armée du 
pape , de l'empereur ck de la république de Venife , 
commandée par les généraux Grimani , Doria 6k Ca- 
pello , attaqua Caftel - Nuovo , dont ils fe rendirent 
maîtres, 6k enfuite de la forterefTe, où l'on mit garni- 
fon efpagnole , avec trois drapeaux , l'un du pape , 
l'autre de l'empereur 6k le troifîéme de la république. 
Mais l'année fuivante , BarberoufTe étant entré dans le 
canal avec quatre-vingt-dix galères 6k trente fuftes , fit 
débarquer quatre-vingt pièces de canon , avec ihs trou- 
pes augmentées d'un fecours du langiac de la province, 
6k foudroya la place qu'il emporta d'aftaut.La perte que 
les Efpagnols firent fut très-grande en cette occafion, 
où il y en eut quatre mille de tués ou mis aux fers. 
En 1 ^72 , les Vénitiens tentèrent encore l'attaque de- 
cette place , mais inutilement. Enfin elle fut prife furies 
Turc-; en 1 687 par les Vénitiens , joints aux troupes du 
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pape & de l'ordre de Malte. Le comte d'Herbeftheim , 
grand prieur de Hongrie,& général des galères de Malte, 
lequel outre fon efcadre de huit galères , avoit auffi fous 
ion commandement les fept galères du pape , reçut 
ordre de fa fainteté de fe joindre à l'armée Vénitienne 
de la Morée , commandée par le généraliflîme Morofini , 
pour faire quelque emreprife dans la Dalmatie. tl s'y 
rendit le 7 août 1687 , & réfolut avec le général Cor- 
naro le fiége de Caftel-Nuovo. L'armée chrétienne 
compofée de plus de cent voiles arriva à la vue de la 
place le 2 feptembre. Les troupes de la république 
étoient au nombre de fi x à fept mille hommes , &t celles 
du pape & de Malte qui ne faifoient qu'un corps , 
étoient d'environ mille cinq cens foldats &t de mille 
deux cens chevaliers fous le commandement du cheva- 
lier de Mechatin & du comte de Montevecchi.La ville fut 
abandonnée par les Turcs le 29 du mois , & le lende- 
main ceux des châteaux fe rendirent , à condition qu'ils 
fortiroient avec leurs armes , qu'il leur feroit permis 
d'emporter tout ce qu'ils pouroient charger fur leurs 
épaules , Se qu'on leur donnerait des vaifieaux de l'ar- 
mée pour les mener en Albanie. Ce qui fut exécuté le 
premier o&obre. Il fortit plus de neuf cens hommes bien 
armés , avec environ mille femmes & enfans. Les chré- 
tiens firent bénir deux mofquées qui étoient dans la ville , 
dont l'une fut dédiée à la Vierge, & l'autre à S. Jérôme. 
* P. Coronelli , defcriprion de la Mode. Mémoires du, 
temps. 

CASTEL-NUOVO , bourg de l'état de l'églife en 
Italie. Il eft dans le Ferrarois , à huit lieues de Ferrare , 
vers le couchant feptentrional. * Mati , dici. 

CASTEL-NUOVO DE CARFAGNaNA, petite 
ville des états de Modene en Italie. Elle eft capitale de 
la vallée de Carfagnana , défendue par une bonne ci- 
tadelle & fituée fur le Serchio , à fept lieues au-deflfus 
de Lucques. * Mati , dici. 

CAS TEL-NUOVO TORTONESE ou DI SCRÏ- 
VIA, petite ville du duché de Milan en Italie. Elle eft 
dans le Tortonois , près de la ville de Scrivia , à une 
grande lieue au-defîous de la ville de Tortone. * Mati, 
diction. 

CASTEL DEL OVO , anciennement Meguris , 
Megaria , petite ifle de la mer de Tofcane , eft dans le 
golfe de Naples , &: fi près de la ville de ce nom , qu'elle 
lui eft jointe par un pont de pierre. Il y a fur cette ifle 
une bonne fortereffe , qu'on nomme le Cajltl del Ovo , 
de même que l'ifle , dont la forme eft ovale. Cette 
forterefte , où les Efpagnols tenoient toujours une bonne 
garnifon , eft le Cajlrum Lucullanum des anciens où 
Odoacre , roi des Herules , envoya en exil le jeune 
Auguftule , le dernier empereur Romain. * Mati , 
dictionnaire. 

CASTEL PEDIADA , bourg fitué vers le milieu de 
l'ffle de Candie , à huit lieues de la ville de ce nom, du 
coté d'orient. On croit que c'eft l'ancienne Gnojj'us ou 
Gnofos^ capitale de l'ifle de Candie , que quelques-uns 
mettent à Ginofa village voifin. * Mati , dici. 

CASTEL S. PETRO , bourg ou petite ville épif- 
copale de l'état de Péglife en Italie , dans le Bolonnois 
entre Boulogne ck Im,ola , à quatre lieues de la pre- 
mière & à trois de la dernière. * Mati , dici. 

CASTEL SARACINO , bourg du royaume de Na- 
ples. Il eft dans la Bafilicate, environ à'huit lieues de 
Policaftro vers le Levant. Caftel Saracino a été prefque 
ruiné par un tremblement déterre le 8 feptembre 1694: 
il fe fit alors en ce lieu une grande ouverture , d'où il 
fortit quantité de fumée, ôcméme des flammes. * Mati , 
diction. 

CASTEL-SARASIN , petite ville de France , fur les 
frontières du Languedoc & du Querci , vers Montau- 
ban & Moiiïac, un peu au-deftus du confluent du 
Tarn & de la Garonne. Elle eft fituée dans un lieu bas , 
mais elle eft allez forte , ck renommée dès le temps de 
Charles Martel , durant les guerres contre les Sarafins. 
C'eft auftî de-là qu'elle a tiré Ion nom. * Du Chêne , 
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recherche des antiquités des villes. Catel , mémoires 
de Languedoc. 

CASTEL SELINO , petite ville ou bourg de l'ifle 
de Candie , eft fur la côte méridionale de l'ifle , à trois 
lieues du cap Crio , & à treize de la ville de la Canée. 
On croit que c'eft l'ancienne Lyffus ou Ly3us t que 
quelques-uns mettent à Fognifi , bourg de la même 
contrée. * Mati , dici. 

CASTEL SEPRIO , bourg du Milanez en Italie , 
fur la petite rivière d'Olona , à une lieue au-deiïbus de 
la petite ville de Caftion. * Mati , dici. 

CASTEL SFACCHIA , bourg & château dans l'ifle 
de Candie. Il donne le nom aux peuples Sfacchiotes» 
Il a un port dans le territoire de la Canée qui n'eft pas 
mauvais^* Baudrand , dici. gèograph. 

CASTEL TORNESE , petite ville de la province 
de Belvédère dans la Morée , proche du cap Tornefe , 
& non loin du golfe de Chiarenza. Elle eft bâtie fur une 
hauteur , environ à trois milles de la mer dans un pays 
fort fertile. Après la prife de Patras & de Lepante 
en ^687, Morofmi , généraliffime de l'armée Véni- 
tienne , envoya fommer Caftel Tornefe ; & l'Aga qui 
commandok dans cette forterefte ne fit point de réfif- 
tance ; mais après la première fommation , il abandonna 
la place. Elle défendoit deux cens villages ou forts dans 
ce pays , le plus fertile de la Morée , qui fe fournirent 
tous ; & on y donna le baptême à cinquante Turcs qui 
le demandèrent , le refte s'étant retiré vers l'Achaïe. On 
trouva dans Caftel Tornefe neuf pièces de canon de 
bronze, ck vingt de fer. * Relation du 2 feptembre. 1687. 

CASTEL VETERANO ou ENTELLA, bonne 
petite ville de la vallée de Mazara en Sicile. Elle eft fur 
un petit golfe de la côte méridionale , entre la ville de 
Mazara , & la rivière de Belice , environ à deux lieues 
de l'une & de l'autre. * Mati , dici. 

CASTEL VETERE , anciennement Caulon , Cau- 
lum K , petite ville autrefois épifcopale & fuffragante de 
Rhegio ; elle eft dans la Calabre ultérieure , vers le 
cap de Stilo & la ville de Girace , fur une montagne 
qui porte encore aujourd'hui l'ancien nom de Caulo. 
* Mati , dici. 

CASTEL DEL VOLTURNO ou CASTEL A MAR' 
DI BOTORNO , bourg d'Italie dans le royaume de 
Naples , dans la terre de Labour. Il eft fitué fur la mer , 
& on croit que c'eft le refte de l'ancienne ville dite Vol- 
turnum ou Vulturnum, aflez renommée dans les écrits de 
Pline , de Strabon , de Tite-Live , de Ptolémée , &c. 
Il a eu depuis un évêché fuffragant de Capoue. * Sanfon. 
Baudrand. 

CASTEL ( Perard ) de Vire en Normandie , avocat 
au grand confeil , banquier expéditionnaire en cour de 
Rome , avoit fait de grands progrès en peu de temps 
dans la théorie & la pratique des matières bénéficiales , 
auprès de N. Caftel fon oncle , qui y avoit acquis une 
grande expérience; il mourut en 1687. Il a fait une 
paraphrafe fur les commentaires de Charles du Moulin , 
ad regul. Cancellariœ fol. &c des remarques fur les dé- 
finitions du droit canonique de Desmaifons , qui con- 
tribuent beaucoup à l'utilité de l'ouvrage. L'on a encore 
fait deux autres volumes in-folio de {es œuvres pofthu- 
mes fur les mêmes matières ; mais on voit bien qu'il 
n'y a pas mis la dernière main. Il a encore paru en 1688 , 
fous fon nom , un traité fommaire de l'ufage & pratique 
. de la cour de Rome pour l'expédition des fignatures ÔC 
provifions des bénéfices de France , avec des remar- 
: ques de Guillaume Noyer ; mais on croit que ce der- 
■ nier ouvrage eft de l'oncle. * Biblioth. hifîorique des au- 
teurs de droit , &c. par Denys Simon , édu. Paris , 
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Ê^GF 5 CASTEL ( Louis-Bertrand ) célèbre mathéma- 
ticien, naquit à Montpellier le 1 1 de novembre 1688, 
& entra chez les jéfuites le 16 octobre 1703. Il joignit 
de bonne heure l'étude des mathématiques à celle de la 
philofophie , & dès-lors fon penchant fut fixé. Toute fa 
vie il a été géomètre & philofophe. Il ne laiflfa pas dans 



CAS 



3°4 . . 

fa jeuneffe de cultiver les belles lettres : il les enfeigna 
même , fuivant les engagemens de fa profeffion ; & 
dans tous les temps, fa mémoire fut fidèle à lui rappeller 
ce qu'il avoit lu dans les meilleurs ouvrages de l'anti- 
quité. Avant l'âge de trente ans , & malgré les diverfes 
occupations de (on état , il avoit lu prefque tous les ma- 
thématiciens. Auffi reconnoît-on , dans la plupart de 
fes comportions , qu'il pofledoit parfaitement l'hiftoire 
de fon art ; qu'il étoit inftruit des progrès des décou- 
vertes mathématiques ; qu'il favoit diftinguer & appré- 
cier le mérite de ceux qui ié font diftingués dans cette 
vaile carrière de feiences. Ce fut auffi vers l'âge de 
trenre ans qu'il fe fit connoître par quelques effais rela- 
tifs à ion goût cV à fon génie. Ces ébauches tombèrent 
C'ntre les mains de M. de Fontenelle & du père Tour- 
nent ne. !ls mgerent que le père Caftel ne feroit point 
cl«n!ajé 'ium la capitale, & ils confeillerent à Tes fupé- 
rieuvs de le faire paffer de Touloufe à Paris. C'étoit fur 
3n r'n de 17 20 , & dès-lors le père Cafte! jetta dans {es 
ouvrages les fondemens de Ces trois grands fyftêmes , 
celui de la pelanteur univerfelle ; celui du dévelope- 
me.ït des machématiques ; celui de la mufique en cou- 
Jours , ou du clavecin pour les yeux. Ce n'eft pas qu'il 
n'ait travaillé dans p'ulieurs autres genres. On a de lui 
des morceaux raifonnés fur l'hiftoire naturelle , fur la 
géographie, fur les arts, (peinture, mufique, tacti- 
que , &c. ) (ur la politique , fur la morale, ïïir la théo- 
logie ; & Ci l'on faifoit un inventaire exad des manuf- 
crks qu'il a laiffés , on y trouveroit des obfervations fur 
toutes les parties des connoiffances humaines. Le père 
Caftel avoit dans l'efprit le feu & la vivacité de fa 
province. On doit le regarder comme un des hommes 
de ce fiécle qui a eu le plus de vues & le plus d'écarts. 
Cet efprit naturellement facile , fécond & inventeur , 
étoit fans cette follicité par l'imagination. Quand le 
père Cartel a pu tenir fous les loix de la raifon cette 
puiffance d'imaginer qui étoit en lui au degré le plus 
éminent , il n'a dit que du vrai ; & ce qui eft très-digne 
de remarque , il l'a dit du ftyle le plus attrayant & le 
plus convenable. On pouroit produire en preuve un 
très-çrand nombre d'analyfes répandues dans les mé- 
moires de Trévoux , celles par exemple , de la Théodi- 
céc , de Leibnitz ( janvier , février , mars , juin 1737.) 
Tout y eft noblement penfé , finement écrit , agréable- 
ment modifié, interprété , critiqué. Mais cette imagina- 
tion lui a fouvent fait paffer la ligne que lui traçoit la 
■géométrie, tant pour le fond des choies , que pour la 
manière de les dire. 

C'eft dans le truite de la pefanteur , la mathématique 
univerfelle , &. dans le clavecin oculaire , qu'il faut con- 
sidérer le génie du père Caftel. Sa doclrine de la pe- 
fanteur étoit, félon lui , la clef du fyftême de l'univers. 
Tour dépendoit de deux principes , de la gravité des 
corps '& de l'aftion des efprits ; gravité des corps qui 
les faifoit tendre fans ceffe au repos ; attion des efprits , 
qui rétabliffoit fans ceffe les mouvemens ; gravité des 
corps en tout fens , & principalement vers les centres ; 
acYion des efprits efficace partout , capable en tout 
temps de rompre l'équilibre , & d'empêcher l'inertie de 
la machine du monde. Ce fyftême , expofé dans deux 
volumes qui parurent en 172.4 ^éprouva d'abord des 
contradictions. L'auteur répondit à tous Ces adverfaires, 
& nommément à M. l'abbé de Saint-Pierre , dont les 
obfervations intéreffantes font confignées dans les mé- 
moires de Trévoux , décembre 1714. Cet abbé con- 
noiffoit dês-lors le père Caftel : il l'eftimoit , & fut tou- 
jours fon ami. Ces deux efprits, affez faits l'un pour 
l'autre , fe partageoient néanmoins dans leurs vues. 
L'abbé mettoit la politique. à la tête de tout : le jéfuite 
fongeoit d'abord à la phyfique, & vouloir que l'admi- 
niftration des empires fuivît ou imitât le méchanifme du 
monde. 

La mathématique univerfelle valut à fon auteur d'être 
admis dans la fociété royale de Londres. Son livre reçut 
des éloges infinis à Londres. On le jugea merveilleux 3 
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extraordinaire , excellent. C'eft ainfi qu'en parlèrent les 
nouvelles, publiques. On admira fur-tout l'aifance avec 
laquelle ce nouveau géomètre traçoit fon plan im- 
menfe , & les facilités qu'il promettoit à fes le&eurs. 
En France on parut defirer plus de féchereffe & d'aufté- 
rité , comme s'il n'étoit pas permis de traiter les ma- 
thématiques avec moins de férieux qu'on ne le fait 
ordinairement. 

Le clavecin oculaire acheva de rendre très-célèbre le 
nom du père Caftel. 11 en annonça le projet dès l'an- 
née 1725 , dans le Mercure de novembre, & il en dé- 
velopa toute la théorie à M. le préfident de Montef- 
quieu , dans les fïx derniers volumes des mémoires de 
Trévoux 1735. S° n premier deffein ne fut pas de réa- 
lifer ce fyftême , il ne voulut que le propofer , & faire 
naître à quelqu'amateur le defir de l'exécuter. C'eft le 
point précis auquel il devoit s'en tenir. Démontrer l'a- 
nalogie des fons & des couleurs , c'étoit l'affaire d'un 
géomètre ; dreffer la machine du clavecin chromatique , 
ce devoit être l'entreprife de quelque vieux millionaire. 
Le père Caftel fe chargea de tout , ck la meilleure partie 
de ies jours s'eft écoulée dans l'exercice prefque mé- 
chanique de cette conftruction, qui n'a point réuffi. Ce 
n'eft pas qu'en prenant la. théorie des couleurs dans tous 
les fens , il ne foit parvenu à des découvertes impor- 
tantes , dont les arts pouroient profiter : mais ce cla- 
vecin pour les yeux , fabriqué à plufieurs reprifes , &c 
même à grands frais , n'a ni rempli le defir de l'auteur , 
ni fatisfait l'attente du public. La chofe au fond eft-elle 
poffible ? Et de ce qu'on démontre qu'il y a entre les 
couleurs des proportions analogues à celles des fons , 
s'enfuit-il que le clavecin oculaire puiffe affeéter l'or- 
gane de la vue , comme le clavecin acouftique affe&e 
l'ouïe, enforte que l'ame épreuve des deux côtés une 
fenfation à-peu-près égale. Cependant le fyftême du 
clavecin oculaire fuppofe tant d'efprit & de connoif- 
fances dans l'inventeur , qu'on doit encore admirer 
cette hypotèfe , & profiter du plan qu'en a tracé le père 
Caftel. Dans les ébauches d'exécution qu'on a pu voir 
de ce clavecin , les couleurs variées prefqu'à l'infini , 
combinées favamment , jointes à l'éclat des miroirs & à 
l'effet des bougies , faifoient un fpe&acle au moins ex- 
traordinaire , Se qui mériterait d'être exécuté en 
grand. Qui fait fi quelque jour cette magie, faite pour 
les yeux , ne pouroit pas égaler en fon genre , la ma- 
gnificence des plus beaux concerts de mufique ? Si ce 
phénomène arrive jamais , on en aura toujours le prin- 
cipe , la clef & la raifon dans les favantes expofitions 
du père Caftel. 

Nous ne dirons rien de Ces travaux fur ou contre I© 
Newtonianifme. Il honoroit le philofophe Anglois , fans 
être perfuadé que fa doârine fût propre à dévoiler le 
vrai fyftême du monde. Il comparoit en cette manière 
Newton & Defcartes : Tous deux Je valent bien pour 
l'invention , mais Defcartes avoit plus de facilité & d'é- 
lévation ; Newton , avec moins de facilité , étoit plus 
profond. Tel eft, à-peu-pres^ le caractère des deux nations. 
Le génie françois bâtit en hauteur , & le génie anglois en 
profondeur. Tous deux eurent V ambition de faire un. 
monde , comme Alexandre eut celle de le conquérir , <£• 
tous deux penferent en grand fur la nature. 

La vie du père Caftel fut auffi unie que fon caractère.' 
Le long féjour qu'il a fait dans la capitale , n'a été qu'une 
longue fuite d'aétions qui étoient à-peu près les mêmes. 
Aux devoirs de la profeffion religieufe , qu'il remplit 
toujours ponctuellement , il joignoit l'étude , la com- 
pofition , la converfation des gens de lettres , le foin de 
quelques élèves de mathématiques , l'attention à ré- 
pondre aux perfonnes qui le confultoient par lettres fur ' 
les diverfes parties des feiences. Affez répandu d'abord 
dans quelques fociétés où il étoit eftimé & chéri , il fe 
renferma enfuite dans le cercle de fes occupations. On 
alloit le voir comme Archimède , qui avoit toujours 
quelque nouvelle invention à montrer. Il paroiffoit auffi 
fimple que cet ancien géomètre , ôc aufli peu attentif 
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aux commodités de la vie. Sa perfon'ne , fus livres , fes 
écrits fans nombre, fon attelier pour le clavecin oculaire 
habitoient le même réduit, & il falloit avoir, comme 
lui, l'efprit de calcul pour diftinguer quelque chofe 
dans cet amas prodigieux de pièces de toute valeur , qui 
compofoient fon tréfor phyfique ck mathématique. Le 
pare Cafte! eft mort à Paris au collège de Louis le 
Grand, le 1 1 de janvier 1757 , à l'âge de foixante-huit 
ans. Il étoit de la fociété royale de Londres , de l'aca- 
démie de Bourdeaux , ck de celle de Rouen. Durant 
près de trente années , il a travaillé aux mémoires de 
Trivoîtx. Ces mémoires contiennent plus de trois cens 
analyfes ou extraits de fa façon , ck un très-grand nom- 
bre de pièces particulières de fa compofition. Voici la 
lifte des ouvrages qu'il a publiés hors des livres périodi- 
ques. Traité de la pefanteur univerfelle t deux volu- 
mes in-12, 1724. Plan d'uni mathématique abrégée , 
ïn-4 , 1727. Mathématique univerfelle abrégée , in-4 , 
1728. Difcours préliminaire à la tête du livre de M. d'A- 
?Jn ,fur la manière de défendre Us places , hl-ï 2 , 1 73 I ; 
Difcours préliminaire à la tête de Yanalyfe des infini- 
ment petits de M. Stône , traduits de l'Anglois par 
M. Rondct, in-4 , 1735. Lettres philofophiques fur la 
fin du monde , in-12, 1736. Réponfe à M. d'Anvillefur 
le pays de Kamtchatka & de Jeço , 1737. Géométrie 
naturelle en dialogues, in-12, 1738, dans les amufe- 
mens du cœur & de l'efprit. Dijfertation philofophique & 
littéraire , ou par les vrais principes de la phyfique & de 
la géométrie , on recherche fi les régies des arts , foit mé- 
chaniques , foit libéraux , font fixes ou arbitraires , 
în-12 , 1738 , dans les amufemens du cœur & de l'ef- 
prit. Optique des couleurs , in- 1 2 , 1740. Le vraifyjlême 
de phyfique générale de M. Newton , in-4 > *743* 
Lettres d'un académicien de Bourdeaux fur le fond de la 
mufique , à Voccafion de la lettre de M, Roufeau contre 
la mufique françoife, in-12, 1754. Réponfe critique 
d'un académicien de Rouen à l'académicien de Bour- 
deaux ,fur le plus profond de la mufique , in-l 2 ,. 1754. 
L'homme moral oppofé à l'homme phyfiqiu , in-i 2 , im- 
primé en 1756 à Touloufe. La plupart des précédons 
ont été imprimés à Paris. Nous ne transcrivons point ici 
la lifte des lettres ou differtations que le père Cartel a 
inférées dans les mémoires de Trévoux ck dans le 
Mercure de France % Cette nomenclature ferait trop lon- 
gue. Il fuffit de dire qu'il y a de lui trente-huit mor- 
ceaux , quelques - uns même considérables , dans les 
mémoires de Trévoux , & que nous en avons compté 
vingt-deux dans le Mercure, * Éloge hiftorique du père 
Caftel -, inféré dans les mémoires de 'Trévoux , avril 1 7 5 7 , 
fécond volume^ article 49. 

CASTELAN ( Honoré ) premier médecin du roi 
Charles IX , fut en guindé réputation fous le régne de 
ce prince. Il mourut au fiége de S. Jean d'Angelien 1 569. 
Il a compofé un difcours fur les vertus , les connoiftan- 
ces & les talens néceffaires pour être un véritable mé- 
decin. Ce difcours, intitulé Oratio quâ futuro mt- 

dico necejfaria explicantur , fut imprimé à Paris en 
3555 par les foins d'André Beffoycus. * De Thou, 
/. 46. Vander-Linden , defeript. medic. 

C ASTELION , cherchei CASTIGLIONL 

CASTELLAN, natif de Baffiano , petit bourg d'ans 
le Padouan , a vécu dans le XIV ftécle. Il compofa un 
poëme de la paix qui fe fit entre le pape Alexandre III , 
Ôc l'empereur Frédéric Barberoujje , ck le dédia l'an 
1327 à François Dandolo doge de Venife. Bernardin 
Scordeoni, qui a fait l'hiftoire de Padoue,dit que Gaftel- 
lan doit être plutôt mis au nombre des hiftoriens que des 
poètes. Leandre Alberti parle de la famille de cet au- 
teur , comme de la plus cdnfidérable de Bafïïano. 
* Leandre Alberti , Defeript. Ital. Voftius , /. 3 , de 
hift. Lat, &c, 

CASTELLAN ( Jules ) de Fayence eil Italie , a 
commenté les livres académiques de. Ciceron , ck la 
doctrine d'Ariftote de l'entendement de l'homme. 11 
eaieigna la philofophie à Rome durant quelques années ? 
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avec beaucoup de réputation. Après quoi , ayant été 
privé de fes appointemens , que Sixte V lui avoit {im- 
primés , cette injure jointe à la mifere où il fe trouva 
réduit , lui caufa Un dépiaifir inconcevable. Mais quel- 
que temps après , le même pape changeant de réfolu- 
tion , lui conféra un évêché , ôk ce préferit fit une ft 
forte iinpreiîiori dans Famé de Caftellan , qu'ayant en- 
duré la pauvreté avec beaucoup de confiance , il ne put 
pas Surmonter la joie que lui caufa un bien qu'il n'avoit 
point efpéré , ck il mourut Subitement avant que d'en 
pouvoir jouir , à l'âge de cinquante-huit ans. Les œuvre? 
imprimées de Jules Caftellan font , Commentant in libros 
Ariflotelis de humano intellecîu , ex doBrina philofopho- 
rurn chriflianorum deferipti. Nota in Cyropadiam. Ad- 
verfus Ciceronis aeddemicas qucefiiones difputatio. * De 
Thou , hifl. Teiffier , éloges des hommes iliufires. 

CASTELLAN ou CASTELAN ( Olivier de ) né à 
Àiragues, au diocèfe d'Arles, étoit fils d'un notaire, 
félon les uns , ou d'un Simple payfan , félon d'autres. 
Il commença à porter les armes dès fa plus tendre jeu- 
nefte , ck joignit dans la fuite une grande expérience à 
un courage peu commun qui l'a toujours diftingué. Il 
pafta par tous les grades militaires , ck parvint à être 
meftre de camp d'un régiment d'infanterie , 6k d'un de 
cavalerie , maréchal des camps 6k armées du roi , & 
lieutenant général. C'étoit en cette dernière qualité qu'il 
commandoit un corps d'armée féparé , lorfqu'il fut tué 
au fiége de Taragone en 1644. Il laiffa deux fils y . 
Charles & Louis de Caftellan. Charles embraiTa l'état 
eccléfiaftique , 6k fut abbé commendataire des monaf- 
teres de S. Evre de Toul Se de la Sauve-Majeure. 
Louis , fon cadet , fervit avec beaucoup de diftinéKon 
en qualité de capitaine, puis en celle de major du régi- 
ment des Gardçs-Fançoifes , fut fait brigadier , & alla 
fe Signaler encore en Candie , où il fut tué l'an 1669 ■> *■ 
l'âge de trente-fept ans , fans avoir été marié. Charles y 
fon frère , mourut en 1677 , 6k fit fon héritier Fran- 
çois de Caftejan , Son coufin germain , fils d'un frère 
de fon père. Celui-ci fut ingénieur dans les armées dii 
roi , ck mourut en 16^3 ; en lui s'éteignit la famille;. 
On voit dans la chapelle de Sainte Marguerite , en 
l'abbaye de S. Germain des Prés , un maufolée qui 
renferme les cendres de Charles 6k de François de 
Caftelan , 6k les cœurs d'Olivier & de Louis. * Foye-r 
la nouvelle defeription de Paris , par M. Pigauiol de la 
Force, tome VII, page 53 ck Alitantes. 

CASTELLAN (Pierre) grand aumônier de France . 
cherche^ CHATEL. 

^ CASTELLAN A ou CIVITA CASTELLAN A, ville 
d'Italie dans les terres du patrimoine de S. Pierre, avec 
évêché joint à celui d'Otri, & dépendant immédiatement 
du S. Siège. Bernard Benidiéïi y tint un Synode en 1 596 : 
il en fut affemblé un autre l'an 1600; ck Ange de Gozadinî 
yen célébra untroifiéme l'anr62o.*San(bn. Baudrand. 

CASTELLANE , fur la rivière de Verdon, ville de 
France en Provence dans le diocèfe de Senez , avec 
titre de baronie , bailliage , ck un fiége de fénéchal de 
la province. Elle eft dans les montagnes , 6k quelques- 
auteurs la prennent pour la Civitas Salmenfium , dans 
la notice de l'empire. Elle étoit autrefois fuùéè Sur un 
rocher ; ck depuis 1 260 , les' habitans' bâtirent leur 
ville près de la rivière de Verdon \ 'qu'on y pailè fur un 
pont. * Sanfon. Baudrandi ■ ,- '■' '■■' '' ■ 

CASTELLANE. La Tnâ'ifon de Castellane en 
Provence , qui eft encore une 'des- plus nobiès 6k des 
plus anciennes du pays , a eu autrefois la fou'veraineté 
de cette ville ck de la baronie qpi Com^enoit' divers 
villages. Ceux démette maifon dVem qireMèiir' famille 
eft originaire de Caftille en Efpagne ,dWùh prince , 
tils d'un comte de Caftille, vint s'établir en Provence. 
Mais il eft bien difficile de prouver tous ces faits'. A la 
vérité , il y a en Efpagne une maifon de Caftellane 
fortie de<i rois de Caftille. Mais les plus docle^ généalo- 
giftes Soutiennent qu'elle a pour tige Jean de Caftille, 
iils du roi dom PEDRO le Cruel , ck de Jeanne de Caf- 
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Ttro. Ce Jean vivoit en 1366, & il laifta poftérité 
de D. Elvïa di Eril. Mais la maifon de Caftellane en 
Provence eft beaucoup plus ancienne ; car une charte 
de l'an 1089 parle d'unBoNiFACE de Caftellane. Elle 
eft du monaftere de S. Honoré de Lerins. II n'y a pas 
apparence que cette maifon ait donné fon nom à la 
ville de Caftellane, puifque des a&es de l'an 890 le lui 
xlonnent. C'eft une reftitution qu'Honoré III de ce nom , 
évoque de Marfeille , fit à l'abbaye de S. Viflor. Cette 
ville cft encore nommée Caftellane dans la vie de 
S. Ifarne, abbé de S. Vi&or, lequel vivoit en 1040, 
ainfi c'eft plutôt cette ville qui a donné fon nom à cette 
noble famille. Quoi qu'il en foit , il eft sûr qu'elle a 
pofTédé la fouveraineté de la baronie de Caftellane 
durant plus de zoo ans. Les chefs de cette noble famille 
portoient le nom de Boniface , comme il eft facile de le 
prouver par le témoignage de divers actes anciens. Bo- 
Niface de Caftellane III ou IV de ce nom , ayant été 
convaincu d'avoir fait révolter la ville de Marfeille 
contre Charles I , roi de Naples , comte de Provence , 
eut en 1257 la tête coupée, &t tous fes biens furent 
réunis au domaine de la province. Depuis , les habitans 
de Caftellane obtinrent qu'ils feroient immédiatement 
fujets des comtes de Provence , & que le domaine de 
leur ville feroit inaliénable. Ce qui leur fut accordé par 
la reine Jeanne I en 1 3 5 2 , par le roi Louis II en 1386, 
& par d'autres ; & dans le XVI fiécle , le roi Henri III 
ayant donné en 1577 la baronie de Caftellane à Renée 
de Rieux , femme de Philippe Altoviti , qui tua depuis 
le grand-prieur de France en 1586, les habitans de la 
ville de Caftellane s'oppoferent à cette donation ; & 
l'affaire ayant été portée au confeil privé du roi , ils fu- 
rent maintenus dans leurs privilèges. Dès l'an 1660, 
cette ville avoit été en trouble pour la religion , au fujet 
d'Antoine & Paul Richiend & de Mouvans , hugue- 
nots , lefquels avoient fait venir de Genève un miniftre 
qui leur faifoit de nuit le prêche dans leur maifon , où 
grand nombre de peuple venoit l'entendre. * Noftra- 
damus & Bouche , hi/L de Prov. Sainte-Marthe , Gall. 
chrijl. De Thou , hift. liv. 25, &c, 

CASTELLANETA , vide d'Italie dans le royaume 
de Naples , dans la terre d'Otrante , avec évêché fuf- 
fragant de Tarente , & avec titre de principauté. Elle 
cft fur la petite rivière de Talvo , à fept ou huit milles 
du golfe de Tarente , entre Matera 6c Motula. * Bau- 
drand. 

CASTELLAZZO ou CASTELLACCIO , bourg 
du duché de Milan en Italie , eft près de la rivière 
de Bormida , dans le territoire d'Alexandrie , & à une 
grande lieue de la ville de ce nom. C'eft l'ancienne 
Gamundium , un des villages des environs d'Alexan- 
drie. Mati , dici. 

CASTELLAS , petite ville ou bourg de la Natolie 
en Afie. Ce lieu doit être fur la côte orientale du cap 
Pifello , à l'orient feptentrional de celui de Caftella. 
On prend Caftellas pour l'ancienne Calliftratia , ville 
de la Paphlagonie , fituée fur le pont Euxin. * Mati , 
diction. 

CASTELLAUN ou CASTELHUN , bourg ou pe- 
tite ville du paîatinat du Rhin en Allemagne , dans le 
duché de Simmeren , & à deux lieues de la ville de 
ce nom , eft chef d'un bailliage , qui appartient au 
marquis de Bade. * Mati , diction. 

CASTELLE , anciennement Cytorum , Cotyora , 
petite ville de la Natolie propre en Afie. Elle eft fur 
la côte de la mer Noire , entre la ville de Samaftro 
au couchant, & le cap Pifello au levant. * Baudrand. 

CASTELLESI , connu fous le nom d'ADRIEN DE 
CORNETO , cardinal , cherche^ CORNETO. 

CASTELLI , bourg du royaume de Naples , fitué- 
dans la Calabre ultérieure , fur le golfe de Squilace , 
ou di Caftelli , au midi de faint Sevenna , & à une 
lieue de la petite ville d'Ifola & du cap Rizzuto. 
*Mati, dici. 

CASTELLI ( Bernard , peintre , né à Gènes en 
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ï 5 1J7 , fut; difciple d'André Scmino , & grand imitateur 
duCangiàge. Après quelques études faites en fon 'pays, 
il alla à Rome & s'y diftingua. 11 peignit à la Minerve 
S. Vincent Ferrier prêchant devant le pape & l'empe- 
reur entourés d'un grand nombre de figures. Il pei- 
gnit aûfli dans la bafilique de S. Pierre un des grands 
tableaux que l'on ne donnoit , dit-on , ordinairement 
qu'aux premiers peintres. Le fujet de ce tableau eft 
S. Pierre marchant fur les eaux. Le portrait étoit en- 
core un des talens de Caftelli ; il fit ceux de tous les 
grands poètes de fon temps , qui le célébrèrent dans 
leurs vers. Il fut étroitement lié avec le TafTe & le 
Cavalier Marin : c'eft lui qui a gravé les figures de la 
Jérufalem délivrée , poème du Taffe. Caftelli eft mort 
à Gènes en 1629, à l'âge de 72 ans. Ses difciples ont 
été fes fils, Jean-Marie Caftelli , Bernardin Caftelli , 
qui étoit cordelier , & Jean-André Ferrari. Ses ouvrages 
fe voient à Gènes, à Turin & à Rome. * Abrégé des vies: 
des plus fameux peintres , par M. ( Dezallier d'Argen- 
ville ) de la fociété royale des feiences de Montpel- 
lier , i/2-4 1745 , tomel, page 373 & fuivanves. 

CASTELLI ( Valerio ) fils du précédent , né à 
Gènes en 1625 , ayant perdu fon perc à IMge de cinq 
ans , fut éle.ve de Dominique Fiafeila dit II Sar^ana > 
qui lui Ht copier les ouvrages de Perin del Vaga dont 
le palais du prince Doria à Gènes eft orné. Valerio 
alla enfuite à Milan ik à Parme , où il fit de plus 
grands progrès. Il devint plus habile que fon père , 
ck l'on fait beaucoup de cas de fes tableaux en Angle- 
terre. Il aimoit lur-tout à peindre des batailles. Il au- 
rait été beaucoup plus loin , s'il ne fut pas mort à 
l'âge de 34 ans. Sa mort arriva à Gènes en 1659. 
* Foyci l'ouvrage cité à la fin de l'article précédent , 
page 383 & fuivantes. 

CASTELLINI ( Luc ) de Fayence en Italie , vi- 
caire général de l'ordre de S. Dominique, & fait en 
1629 évêque de Cantazaro dans la Calabre , a com- 
pofé divers ouvrages : De eketione & confirmations 
canonica prœlatorum prœfertim regularium ; trois traités 
de la canonifation des faints, ck des difputcs théolo- 
giques fur les facremens. Cet auteur eft aftez bon 
canonifte , & médiocre théologien. Il a écrit affez net- 
tement , & traité méthodiquement les matières ; mais 
il s'arrête trop aux fentimens des nouveaux auteurs , & 
ajoute foi trop facilement aux hiftoires vulgaires. Il 
mourut en 1 5 3 1. * Du Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiajîiques , XVII fiécle. Echard , feript. ord. Prad. 

CASTELLINI ZARATIN ( Jean ) auffi de Fayen- 
ce , a travaillé à une partie del'Iconologie de Ripa. *Leo 
Allatius , in apib. Urban. Janus Nicius Erythrasus, Pina- 
cotk. I. imag. illuftr. Le Mire, defcript.fœc. XVII, &c. 

CASTELLO D'AMPURIAS , anciennement Cafte- 
Ion , bourg de la Catalogne en Efpagne : il eft dans la 
viguerie de Gironne , fur le Lobregat , à deux lieues 
de Rofes & à quatre d'Ampurias. * Baudrand. 

CASTELLO DELLA PIETRA , bourg fitué fur 
un roc &: fortifié , qui eft près de l'Adige dans l'évê- 
ché de Trente , environ à trois lieues de la ville de 
ce nom , & à une de Roverede , eft au pouvoir des 
Autrichiens. Quelques-uns croient que c'eft la Veruca. 
de l'ancienne Rhetie , mais d'autres la mettent à Chiu- 
fa , bourg du Véronois fur l'Adige , au-deflus de Vé- 
rone. * Mati , dici. 

CASTELLOBRANCO , ou CASTELBRANCO ; 
grand bourg , ou petite ville de Portugal dans la pro- 
vince de Beira : elle eft à quatorze lieues d'Abrantes 
vers le levant. Jean II lui donna l'épithete de notable. Gaf- 
par-Alvar de Loufada croit que la célèbre Caftra Leuca 
des anciens, où fainte Wilgiforte fouffrit le martyre, étoit 
Caftellobranco , ce qu'il prouve par des inferiptions du 
temps des Romains. Sanchc I , roi de Portugal, donna des 
privilèges à cette ville & des loix particulières , que 
les Portugais appellent Forai , en 1229. Sanche II 
donna la feigneurie de Caftellobranco a D. Simon 
Mendès , grand-maître des Templiers en Portugal, & 
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fàhàcha à cet ordre, fl y a â Caftèllobranco un châ- 
teau très-fort par la nature & très- élevé , auquel De- 
nys , roi de Portugal , fit ajouter de bonnes tours , & 
des murailles. Après que l'ordre des Templiers rut 
éteint , Caftèllobranco demeura attaché à l'ordre dé 
Chrift , auquel il fut donné par le mène roi De- 
nys. Caftèllobranco contient mille deux cens trente 
familles , dont plusieurs font nobles. Le féjour de la 
ville de Guarda étant très-défagr cable & incommode , 
fur-tout l'hiver , D. Nuno de Noronha , évêque de 
Guarda , fit bâtir un palais à Caftèllobranco , qui eft 
de fon dioèéfe , où les évêques qui lui ont fuccédé 
fixèrent leur demeure. Les rivières de Ponful , de 
Vereza & de Livîa font à peu de diftance dé Caftèl- 
lobranco , & le Tage en eft à quatre lieues : il di- 
vife en cet endroit le Portugal d'avec l'Efpagne. Il y 
à à Caftèllobranco un corregedor , uri rirovedor , & 
d'autres officiers de Juftice. 

CASTELLOBRANeO , famille illuftre & ancienne 
de Portugal , que nous commencerons au premier qui 
prit le nom de Caftèllobranco . 

I. Vasco Pires de Caftèllobranco , feigneur dé 
l'Honra en Sobrâdo , châtelain de Covilhan & de 
Monfanto au temps du roi Alfonfe IV de Portugal ; 
l'on croit qu'il quitta le nom de Paira & Ribadouro , 
pour prendre celui de Ca.Jldlobra.nco , quand ce roi lui 
donna le bourg de ce nom. Pierre I lui donna la châ- 
tellenie de Monfanto en 1377. 

II. Nuno Vaz de Caftèllobranco vivoit fous lé ré- 
gne de Jean I roi de Portugal , & la chronique de 
Ceuta en Afrique marque avec quelle diftincîion il 
jfervit à la prife de cette place. Il époufa Jeanne Zu- 
zarte , & l'un & l'autre ont inftitué un morgadë , du 
plutôt firent une fubftitution de certaines terres foiis 
le nom de Caftèllobranco. Ils eurent pour fils unique , 

III. Loup Vaz dé Caftèllobranco , grand veneur de 
Portugal , qui fervit avec zélé Jean I. Il époufa Ca- 
therine Vas Paffanha , fille de Miner-Jean Paffanha Se 
de Marie d'Abreu , dont il eut Nuno Vas de Caftèl- 
lobranco , qui fuit ; Gonçalo Vas de Caftèllobranco , 
premier irïiniftre d' Alfonfe V , dont il a été l'exécu- 
teur teftâmentaire , & c'eft lui , qui fit la branche des 
comtes de VlLLANOVA qui s'ejl confondue avec la 
mai/on deh ANC ASTRE, grands éommarideurs de l'ordre 
d'Avis , par le mariage de D. Louis da Silveira , comte 
de Sortelha , avec D. Marie de Vilhena , fille de D. 
Emaniiet de Caftèllobranco , comte de Villanova. 

IV. Nuno Vas de Caftèllobranco a été grand maî- 
tre de la maifon du roi Alfonfe V , châtelain de Moufà 
& amiral. En 1467 il époufa D. Philippine d'Attayde , 
fille de Jean d'Attayde , feigneur de Penàcova & de 
Marie de Cordovellos , dont vinrent Loup Vas de Caf- 
tèllobranco , qui fuit ; Dom Pierre de Caftèllobranco , 
qui fit la branche de POMBEIRO ; rapportée ci-après } 
D. Jean de Caftèllobranco , fire d'Antas^ Se ces deux 
enfans prirent le Dom depuis qu'on donna la charge 
d'amiral à leur père ; D. Jeanne d'Attayde' , époufé 
8 Alfonfe de Herrera , gentilhomme Caftillan, qui s'é- 
tablit ' en Portugal ; Donne Magdelénè , époufé de 
Ruy Mendès d'Oliveira ; Donné Marie _, époufé dé 
Pierre Barreto , commandeur de Caftroverdë ; D.Mar~ 
guérite, époufé dé Ruy-Dias Perèira dé Lacerda , fei- 
gneur de Ficalho ; Donne Blanche de Caftèllobranco , 
époufé de Jean de Mellô , châtelain de Serpa. 

V. Loup Vas dé Caftèllobranco II du nom , fiir- 
nommé le Torrarn , fût affaffiné par ordre de Jean 
prince de Portugal , depuis roi , fécond du nom. Il 
époufa Donne Ifabelle da Silvà , fille de Diegue de 
Mello , qui étoit frère de D. Rodrigue de Mello , pre- 
mier comte d'Olivença , dont il eut Nuno Vas de 
Caftèllobranco , qui fuit. 

VI. Nuno Vas de Caftèllobranco fervit avec beau- 
coup de diftinclion aux Indes orientales du temps du 
viceroi D. François d' Almeida , & du gouvern eur Al- 
fonfe d'Albuquerque. Il époufa D. IfabdU deNaronha ^ 




fille de 'dom Loup d'Àl'bùq'uerqùè , comte de Pehama- 
cor , dont vint Loup Vas de Caftèllobranco ; qui fuit» 
ïl gît avec fon époùfe en l'églife des religieux de là 
Merci , dits de la Trinité , de Lisbonne , & mourut 
en' 1 548'. 

VIL Loup Vas de Caftèllobranco III du rioni , 
époufa D. Guiomar de Mello , fille de Hector de Mello \ 
dit d'Evora , dont il eut D. Ifabelle de Noronha ; 
époufé de François de Mello de Caftèllobranco , feigneur 
de la terre de Ro'riça , dont la poftérité ne fubfifte plu*. 

Branche de Pombeiro. 

V. D. Pierre de Caftèllobranco -, fécond fils dé 
l'amiral Nuno Vas de Caftèllobranco , fut feigneur 
de la terre de Pombeiro. Il époufa D. Mecie Cafcodà 
Fonfeca >, fille de Rùy-Càfco , dit d'Evàra , châtelain 
d'Avis ; dont vinrent D; PIERRE ; qui fuit ; D. Anne > 
époufé d'^yrc5daGama,frere du fameux Vafco da Gamaô 
VL D. PierRe de Caftèllobranco II du nom , gou- 
verneur d'Ormuz dans le golfe Perfique , fervit avec 
grande diftindtion en Afrique & aux Indes orientales, 
& fut commandeur de Villa de Rey. Il époufa D. Mar- 
guerite de Lima , fille de Jean Brandon ou Brandam „ 
admirtiftràteur des meffes & autres legs pieux que le 
roi Alfonfe IV avoit fondés , & $ Ifabelle da Cunha ; 
dont il eut D. Antoine de Caftèllobranco , qui fuit; 
D. Elisabeth da Silva, époufé de Phébus Monis, morte 
avec poftérité ; D. Anne d'Attayde , époufé de D. Geor- 
ges d'Abranches j morte fans poftérité ; D. Magdelîne de 
Lima > épOufe de Ferdinand da Silva , gouverneur du 
royaume d'Algarve , & chef du parlement dé Lisbonne ± 
morte fans poftérité: 

VIL D. Antoine de Caftèllobranco , comman- 
deur de Villeîlà & de Rio-tûrtô dans l'ordre de Chrift ,, 
fuivit le roi Sébaftien dans la malheureufe journée d'Aï- 
cacer-Seguer en Afrique , & y reft'â efclave des Mau- 
res en 1578. II avoit époufé i; D. Ifabelle de No- 
ronha, fille de D. Garde de Noronha , viceroi des In- 
des & de D. Agnes de Noronha , morte fans pofté- 
rité : 1. Marie de Briteiros , dame de Pombeiro , fille 
de Matthieu da Cunha , feigneur de Pombeiro ex de 
D. Eléonore Cdutinho, dont font ifïus D. Pierre de 
Caftèllobranco , qui fuit ; D. Martin , commandeur dé 
Viliella & de Ruyfanto , gouverneur d'Ormuz ; D. Mar- 
guerite j morte fans alliance ; D. Jeanne , époufé de Jean 
Correa de Soufa , gouverneur d'Angola. 1 

VIII. D. PiERRE de Caftèllobranco , commandeur 
de fainte Marie d'Amendoa dans l-'ordre de Chrift, fut 
fait efclave avec fon perç dans la journée d'Alcacer; 
Il époufa Françoife Caloo > fille $ Antoine Caloo , gen- 
tilhomme Génois , dont font fortis D. ANTOINE , qui 
fuit ; D.- Marie da Cunha, épqufe d'Antoine Correa ^ 
fire de Bellâs. Ce D. Pierre devint feigneur de Pom- 
beiro §£ de tous les biens de cette maifon. 

ÎX. D. Antoine de Caftèllobranco, commandeur 
de fainte Marie d'Amendoa dans l'ordre de Chrift 9 
mourût "fur la flotte commandée par. D. Frédéric de 
Tdledfe pour reprendre le Bréfîl fur les Hollandois ëil 
1615. Il époufa D. Marié de Silva , fille de François 
Correa , feigneur de Bellas & de D. Anne de Silva , 
dont il eut D. Pierre , qui fuit; D. François de Caftèl- 
lobranco j mort en bas âge ; D. Anne de Silva , époufé 
de François da Silva morte faris pofrérité ; D. Magde* 
Une , rëligieufe dé fainte Marthe de Lisbonne. 

X, D. Pierre de Caftèllobranco , capitaine d'une 
des compagnies de la garde d'hallebàrdiers de Jean IV , 
& d' Alfonfe VI j fut vicomte de Pombeiro, & depuis 
créé grand de Portugal & comte de Pombeiro, Il époufa 
I. D. Cécile de Menefès , fille de Vafco - Fernandes 
Céfar Si de Y): Anne de Merîefès, morte fans pofté- 
rité i 1. D. Loùife-Ponce de Léon , dame du palais dé 
Louife de Gufman , reine de Portugal , fille de D. Al~ 
fonfe d'Herrera & Cordova , gentilhomme Caftillan ^ 
&: de D. Louife Paes de la Cadenà, dont vinrent D. AN- 
TOINE , qui fuit; 6c D. Louife-Ponct de Léon , ma- 
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riée à D. E manuel d'Azevedo 8>c Attayde , morte Tans 
poftérité. 

XI. D. Antoine de Caftellobranco , fécond comte 
de Pombeiro , capitaine de la compagnie d'hallebardiers 
vacante par la mort de fon père , dont il hérita anfli 
les commanderies , de même que la maifon de Correa , 
feigneurs de Bellas à la mort de D. Marie de Silva Cor- 
rea , héritière de cette maifon , morte fans poftérité , 
de Jean de Mello de Silva , époufa D. Eléonore-Ma- 
rit de Faro , fille de Louis de Mello de Silva II , comte 
de S. Laurent , dont font iflus D. Pierre , qui fuit ; 
D. Louis , qui fuit après fon frère ; D. Roderic de 
Caftellobranco , chanoine de la patriarchate de Lis- 
bonne ; D. Jofephy moine Dominicain ; D. Philippine } 
dame du palais de la reine de Portugal ; D. Guiomar , 
religieufe au couvent de l'Efpérance ; & D. Marie , re- 
ligieufe au couvent de la mère de Dieu , près de Lif- 
bonne. 

XIJ. D. Pierre de Caftellobranco Correa da 
Cunha III , comte de Pombeiro , feigneur de Bellas , 
châtelain de Villafranca de Xira , capitaine d'une des 
compagnies d'hallebardiers , époufa i . Lucie de Mene- 
fes , dame du palais de la reine Marie-Sophie de Neo- 
burg ou Neubourg , morte fans enfans , fille de Laurent 
de Soufa de Silva , comte de Sant-Iago , grand maré- 
chal des logis de Portugal : 2. Marie-Rofe de Noronha , 
fille de Ferdinand de Soufa Coutinhô , comte de Re- 
dondo & de Louife de Portugal , fille du premier comte 
de Sarzedas. Ce comte de Pombeiro mourut le 2 avril 
1733 fans poftérité. 

XII. D- Louis de Caftellobranco, chanoine de le- 
glife patriarchale de Lisbonne , fuccéda à fon frère le 
comte de Pombeiro. 

Nous omettons ici la branche des comtes de VlLLA- 
NOVA y pareequ elle s'ejl confondue avec celle de Lan- 
castre y des grands commandeurs d'Avis ; celle de 
JMEIRINHOS MORES du royaume , incorporée dans 
la maifon de MASCARENHAS de la branche des com- 
tes d'OBIDOS y & celle des comtes de Redondo , 
confondue dans celle de Soufa , feigneurs de Gowea. 

CASTELLOBRANCO ( D. Alfonfe de ) étoit fils 
de D. Antoine de Caftellobranco , de la maifon des 
comtes de Villanova , & de Guiomar Dias. Etant doc- 
teur en théologie , il entra au collège de S. Paul dans 
l'univerfîté de Coimbre lez rnai 1563 y d'où il fortit 
le 9 décembre 1568. Il fut nommé chanoine de la 
cathédrale de Coimbre le 13 février 1570. Il a été en- 
fuite archidiacre de. la cathédrale d'Evora, député du 
confeil de confeience , & premier aumônier du cardi- 
nal infant Henri , depuis roi de Portugal , & çommif- 
faire général de la bulle de la Croifade , emploi qu'il 
exerçoit encore au mois de janvier 1578. Il fut nommé 
évoque de Silves au royaume d'Algarye en 1581 , 
&: de fon temps ce fiége fut transféré à Faro. Il fui- 
vit le roi Sébaftien à fon malheureux voyage d'Afrique 
jufqu'à Arzilla feulement, d'où il retourna en Portu- 
gal. Le pape Sixte V lui expédia la bulle pour parler 
de l'évêché de Faro à celui de Coimbre, &ilenprit 
poflefïïon le 15 août 1585. Il a été le troifiéme vice- 
roi de Portugal pour le roi d'Efpagne en 1603 ; mais' 
il ne voulut garder cet important -emploi qu'un an & 
demi , ck fe retira à fon diocèfe , en difant que le roi 
d'Efpagne pouvoir confier fes lions à qui bon lui fem- 
bleroit, pareequ'il alloit fonger à {'es brebis. Il fe trouva 
le 16 mars 161 2 à l'examen que l'on fit par ordre du 
pape Paul V, du corps de fkinte Eli^beth ,. reine de. 
Portugal , pour la future canonifation de cette fainte 
princeffe , pour les frais de^ laquelle il laiffa un legs de 
trente mille crufades, ou foixante mille livres. Il an- 
nexa au collège de S. Paul le revenu de ,1,'églife de 
S. Joanninho , &c laiffa un fonds pour l'entretien du paie 
de Coimbre. Ce digne prélat a été très-généreux , &fa 
libéralité eft remarquable par le préfent de vingt mille 
crufades qu'il fit au cardinal Baronius pour l'édition de 
i^s Annales ; dépenfe qui ne l'empêcha .point de don- 
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ner aux pauvres de fon diocèfe la fomme de cinq CëiiS 
mille crufades pendant l'efpace de trente ans qu'il a été 
évêque de Coimbre. Il mourut en cette ville le 1 2 mai 
16 17 , après avoir refufé l'archevêché d'Evora , qui efi 
le plus riche du Portugal, étant âgé de 93 ans. Il eft 
enterré dans l'églife des religieufes de fainte Anne de 
Coimbre , qu'il avoit fondée , & Ton y voit fon épita- 
phe , qui eft un abrégé des vertus de ce prélat. Le 
docteur Jean d'Almeida Soares avoit écrit la vie de ce 
digne prélat ; mais elle s'eft perdue étant fur le point 
de voir le jour. L'évêque D. Alfonfe de Caftellobranco 
a compofé les ouvrages fuivans : Sermam do auto dafé s 
qui a été traduit en latin par François Fernandes Gal- 
ram , imprimé à Rome. Sermam na collocaçam das 
reliquias , imprimé à Coimbre par Antoine de Maris 
dans la relation de la réception des reliques qui furent 
portées de la cathédrale de Coimbre au monaftere 
royal des chanoines réguliers en 1596,^-8^. Confii- 
tuiçones do Bifpado de Coimbra , imprimées par Maris 
en 1 591 in-folio. * Barbofa memorias do collegio de 
fancïo Paulo > dans le recueil de l'académie de Phiftoire 
de Portugal de l'an 1727. 

CASTELLOBRANCO , dits de Leiria. Maifon 
qui commence , félon Alvar Pedrofa , à 

I. Antoine Vas de Caftellobranco établi à la ville 
de Leiria en Portugal avec fon père Diegue Vas de 
Caftellobranco , époufa D. Anne de Soufa , fille de 
Jean de Soufa Curutello , feigneur du Confelho de. 
Guardam , dont il eut Hector Vas de Caftellobran- 
co , qui fuit ; Bernard da Fonfeca ; François de Sou- 
fa , qui fut cordelier , & mourut en odeur de fainteté ; 
Loup de Soufa , qui fut dominicain ; Donne Antoi- 
nette de Soufa , époufe 8 Alvar de Soufa Curutello , 
fon coufin germain. 

II. Hector Vas de Caftellobranco époufa Philip* 
pine de Valladares , fille de Jean de Valladares , dont 
vinrent Antoine Vas de Caftellobranco , qui fuit ; 
D. Anne de Caftellobranco, époufe de D. Emanuel 
Efteves Serram„ 

III. Antoine Vas de Caftellobranco époufa Marie 
Rebello , fille de Gafpard Rebello da Guerra , dont 
il eut Hector Vas de Caftellobranco , qui fuit ; 
Joseph de Soufa de Caftellobranco , qui continua la 
pojiérité y rapportée après celle de fon frère ; donne 
Jeanne de Valladares , époufe de Félix dç Silva Cu- 
rutello. 

IV. Hector Vas de Caftellobranco époufa D. 
Louife da Silva , fille de Louis da Silva da Cofta , Guar- 
damor de la forêt de fapin de Leiria , & de D. An- 
toinette de Mefquita , dont il a eu Antoine Vas de 
Caftellobranco , profeffeur en droit à Coimbre , qui 
fuit ; Jofeph de Soufa de Caftellobranco , ancien évê- 
que de Funchal dans rifle de Madère, prélat fort di- 
ûing'ué par fon favoir , & fort recommandable par fa 
conduite. ■•/ 

V. Antoine Vas de Caftellobranco , commandeur 
de fainte Marie dans l'ordre de Chrift , fecrétaire des 
commandemens de François infant du Portugal , époufa 
Donne Marie-Claire-Antoinette Pereira de Vafconcel- 
los y fijle de Diegue d'Almeida d'Azevedo , dont eft 
fortie D. Hélène- Mahaude de Caftellobranco , époufe 
de fon oncle Pierre de Soufa de Caftellobranco. 

IV. Joseph de Soufa de Caftellobranco , fécond fils 
d'ANTOlNE Vas de Caftellobranco , a été feigneur de 
Guardam, & naquit à Leiria le 19 mars 1624. Il fut 
collégial du collège de S. Paul en l'univerfîté de Coim- 
bre , & il fut reçu le 2 novembre 1648. II fut con- 
feiller du parlement de Porto le troifiéme décembre 
1653 , & defembargador dos Agravos du parlement 
de Lisbonne le 2 novembre 1661 ; puis confeiller au 
conièil des finances furnuméraire le 20 décembre 1 674 , 
confeiller du confeil du roi le 20 janvier 1692 , & 
chancelier des ordres militaires. Il étoit équitable & 
rempli d'une piété folide , dont il donna des preuves , 
aum-bien que d'une grande capacité , pendant l'efpace 
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de quarante-huit ans qu'il eut part aux affaires les plus 
importantes du Portugal pendant, le régne de Pierre IL 
JI mourut le 10 décembre 1701 ,. ayant époufé D. Ifa- 
éelle Soares d'Albergaria, fille & héritière de Fran- 
çois Soares d'Albergaria & de D. Antoinette de Vil- 
hena , dont font ifïus Pierre de Soufa de Caftello- 
branco , qui fuit; Jean de Soufa de Caftellobranco , 
inquifiteur de l'inquifition de Lisbonne , évêque d'El- 
vas dont il prit pofleffion au mois de mars 171 5 , &C y 
mourut le 17 mars 1728; donne Clémence religieufe 
auxCommendatrices de l'inquiiition de Lisbonne. 

V. Pierre de Soufa de Caftellobranco, feigneur de 
Guardam , capitaine de vaifleau , colonel du régiment 
de la marine , a fervi dans la guerre contre l'Efpagne 
fur terre , & s'eft trouvé au combat naval de Gibraltar 
en 1705 , au fecours des Vénitiens en 17 17, & au 
combat naval de 17 18, de la flore chrétienne contre 
«telle des Ottomans. Il époufa fa nièce donne Hdènt- 
Mahaude de . Caftellobranco , fille à' Antoine Vas de 
Caftellobranco , commandeur de fainte Marie de Camin- 
ha, fecrétajre de François infant de Portugal , dont font 
fortis , Jofeph de Soufa de Caftellobranco , né le 2 mai 
17 10, mort en bas âge ; Antoine de Soufa de Caftello- 
branco,quin'avoitpas encore pris d'alliance en 17.34.U a 
traduit de françois en portugais les Elérnens- de Chifloire 
de Vallemont, & les a augmentés considérablement de 
plusieurs chofes curieufes qui regardent l'hiftoire de Por- 
tugal. 

CASTELLUS ( Edmond ) Anglois , très-verfé dans 
les langues orientales , fut docl:eur en théologie,, cha-, 
pelain du roi, & le premier profeffeur en langue. arabe, 
après que Thomas Adam, baronet, & alderman de la 
Ville de Londres, eut fondé cette chaire. Caftellus avoit 
beaucoup de modeftie. Il eut avec Samuel Clarck la 
meilleure part au grand ouvrage des polyglottes d'An- 
gleterre, qui ont été publiées fous lefe.ul nom de Wal- 
ton. La traduction latine de la ver/ion fyriaque des 
fragmens de Daniel , de Tobie , de Judith , des Macha- 
bées, &c. la traduction latine de la verfîon éthiopique' 
du Cantique des Cantiques » & les réflexions fur la ver-, 
fion éthiopique des Pfeaumes s du Cantique & cju.nou-. 
veau Teftament ; les remarques fur le Pentateuqqe fa- 
maritain , &c. font de CaftehW. On a outre;, cela de 
ce favant , un dictionnaire de fept langues , ( Lexicon. 
hepta-glotton ) auquel il travailla, pendant 17 -gris , du- 
rant 16 à 18 heures chaque jour. Safantéen fut très- 
altérée: il en perdit prefqu'entiérement la. vue , & il 
lui en. coûta beaucoup. Pour furcroît d'infortune • il en 
perdit trois cens exemplaires & fa bibliothèque ,' dans 
l'incendie de Londres, avec une quantité, confidérabie 
de meubles. II fut obligé de plus de vendre, une terre 
de 100 livres fterling de révenu , ,& d'emprunter encore 
1000 livres fterling, Charles IJ; lui donna .un canonicat, 
de Cantorberi, &malgréla.ven.te de fa terre, : fon..em-. 
prunt &ce bénéfice , il ne pur, aquitteries dépenfes 
qu'il avoit faites pour {on. Lexicon, & i( eut .le- .chagrin! 
de le voir, confiner en prifon. par £es créanciers. Sa ha- 
rangue inaugurale qu'il prononça quand il prit poffefïïon 
de la chaire.de, profeffeur en ar abe,a été'imprimée.|Ijriou- . 
rut en 1 68 5 . * Prcefi lexki heptagl. Le Neve,;//z/4/?. &c. 
CASTELNAU, petit bourg de Guienne. , .daas ■ le 
pays de Medoc, fïtué fur unepetite rivière, quife.jette, 
dans la Garonne , vis-à-vis de Blaye. 

CASTELNAU DE MANES ', bourg ^.Çujerme , 
près de Bazas. .... 

CALTELNAU DE MONT RATIER,, bourg dans 
le Querci , près de Cahors fur la petite rivière qui fe 
jette dans le Tarn près de Moifîac. 

CASTELNAU ( Pierre ) premier inrmiiiteur de la 
foi, cherche^ PIERRE DE CASTELNAU,.' 

CASTELNAU (Jacques , marquis de ) maréchal 
de France , fit {es premières campagnes en Hollande , 
d'où étant de retour en France , il fervit aux lièges &' 
prifes de Corbie en 1636 , du Caftelet en 1638, de 
Hefdinen 1639, d'Arras en 1640 , & d'Aire en 1641 j 1 
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fe fignala au fiégè de Fnbourg eh 1644 ? ^ à la bataillé 
de Noriingue en 1645 > ou ^ fervoit en qualité de 
maréchal de bataille, & où il fut bleffé de deux coups 
de moufquet. Il fut enfuite maréchal de camp , gou- 
verneur de la BafTée en 1 647 , &. de Bfeft en 1 648 * fe 
trouva aux prifes de Dunkerque , de Mouzoh & dé 
Sainte-Menehoud en 1653, aida à forcer les lignes 
d'Arras en 1654, fervit aux prifes de Landrecies, de 
Çondé&cde Saint-GuilJain en 1655 , & au fiége dû 
Valenciennes en 1656. Il eut le commandement dû 
l'aîle gauche de l'armée , à la bataille des Dunes près 
Dunkerque le 14 juin 1658/ & fut blefTé deux jours 
après au fiége decettejplace, dont il mourut à Calais le 1 5 
juillet fuiyant en la 38? année de fon âge, ayant été ho- 
noré dubâton demaréchal de Ffancele 10 juin précédent» 

I. Il defeendoit de PjËRRE de Caftelnau , feigneur 
de la Rivière &de la Princerie, qui s'attacha au fervice 
de Louis duc d'Orléans , depuis roi XII du nom , qui 
le fit écuyer de fon écurie. Il époufa vers l'an 1482 
Jeanne de Vallée, veuve de Jacques Gui , feigneur, 
d'Aviré près d'Amboife , & fille de Pierre de Vallée , 
feigneur de Puygabil , dont il eut Jacques & Pierre „ 
morts fans alliance ; Louis , tué aux guerres d'Italie ; 
Jean, qui fuit; Louife , mariée à Hector du Drefnai* 
feigneur du Cholet ; & Marguerite de Caftelnau > dame 
de Saint-Bris , à caufe de fon mari. 

II. Jean de Caftelnau , feigneur de Mauviffiere en 
Touraine , de la Princerie & de Rouvre , fut élevé 
auprès du connétable de Bourbon > qu'il fuivit en Ita- 
lie , où il fut capitaine d'infanterie. Etant de retour en 
France, il époufa le zi octobre 1 5 14 , Jeanne du Mef- 
nil , fille de François, feigneur du Mefnil , & de Louife 
de Villehon, dont il eut Pierre II du nom, qui fuit; 
MlCHEL^zzi a fait la branche desfeigneurs de M AU VIS- 
SlERE,marquis de CASTELNAU, rapportée ci-après; Vef* 
pafien , tué au fiége de S. Jean d'Angeli en 1 569 ; Titus, 
feigneur de la Princerie , de Villeneuve-Ia-Cornue ôc 
d'Hiéyre-le-Châtel, gentilhomme ordinaire ck capi- 
taine , des .gardes fuiffes de François duc d'Alençon , 
affaffiné à la courde ce prince en 1573 , fans laifïer dé 
poftérité de Jeanne de Courtenai , fille de René , fei- 
gneur de la Ferté-Loupierre , & d'Anne de la Magde* 
ïéne ; François , abbé de Cuffi ; Jeanne , mariée à 
#. feigneur de Colignere ; Marguerite , alliée à N. de 
Bazoges, feigneur de Boifmaiftre en Berri ; Marie, qui 
époufa TVy feigneur du Breuil en Touraine ; 6c Magde- 
léne de Caftelnau, morte fans alliance. 

III. Pierre de Caftelnau II du nom, feigneur 
de Mauviffîere , de Rouvre ,, &c. chevalier de l'ordre 
■du roi , premier maître- d'hôtel du duc d'Alençon , fon 
lieutenant général au comté du Maine, & feigneurie de 
Château^du-Loir, fut afTafTiné en 1583 à Dunkerque, 
où il étoit avec le duc d'Alençon , peu de jours après 
le maffacre d'Anvers. Il époufa i° Jeanne Hamelin 
fille de René, feigneur des Moulins, & de Magdelén\ 
le Veneur , dame d'Efpinai, dont il n'eut point d'en- 
fans : i° Marguert^ Sigonneau , fiile de Macé , feigneur 
de la Perdrilliei e , & de Jeanne d'Amours , dont il eut 

. Christophe , qui fuit ; Mathurin , qui fit la 
■ branche desfeigneurs du ROUVRE, rapportée ci-après j 

&, Françoife de Caftelnau , mariée à François de Juf- 

ton , feigneur de la FofTe &de S. Aubin. 

IV. Christophe de Caftelnau , feigneur de Mau- 
viffîere , Ôkc. chevalier de l'ordre du roi , fervit dan» 
{es armées & fut pris dans une rencontre en 1581. Il 
époufa Renée de Boifhai , fille de François , feigneur 
de la Motte-Saint-Lubin , & dé Louife de Saint-Fran- 
çois, dont il eut 1. Urbain, feigneur de Mauvifee , 
qui fut tué. du vivant de fon père , au fiége de Mon- 
tauban , ayant eu de Mark de Sarcé , dame de la Haye 
fa femme , Anne , feigneur de Mauviftïere , mort à 
lige de 1 8 ans au retour de fa première campagne ; 
ck Urbaine de Caftelnau , mariée à Jacques , feigneur 
de Segraje au Maine ; 2. Anne-Michel, abbé de Cuffi, 
après fon grand oncle; ck 3, Louis, qui fuit, 
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V. LOUIS de Caftelitau , feigneur de Mauviffiere , &c. 
capitaine d'infanterie, époufa le 2 décembre 1614, 
Marguerite de Tours , dame de la Grâce , fille de Jean, 
feigneur de la Badie , &c. & de Marguerite de Belrieu , 
dont il eut Chrijîophe ; qui vendit la terre de Mauviffiere 
en 1655 ; Gabriel ,& Marguerite de Caftelnau , alliée 
en mai 1653 à Pierredc Belrieu , feigneur de S. Dizier. 
Seigneurs du Rouvre. 

IV. MàTHURIN de Caftelnau, fécond fils de 
Pierre II du nom , feigneur de Mauviffiere , & de 
Marguerite Sigonneau, fut feigneur de Boisjoli & du 
Rouvre en Touraine , meftre de camp d'un régiment 
d'infanterie , Se capitaine au régiment des gardes , & 
mourut au fiége de Montpellier en 1622. H époufa 
Marie Genton , fille de Dumad, feigneur de Millàn- 
dres , & de Marie de Vulcob , dont il eut , 1. Charles j 
feigneur de Quinci en Berri , qui de Gabritlk de Vieurre , 
fille de Claude , feigneur de la Salle , & de Marguerite 
de Leftang , eut pour fille unique , Marie de Caftelnau , 
religieufe carmélite a Paris ; 2. LOUIS , qui fuit ; 3 . Ga<- 
brielk , mariée à René de Betz , feigneur de la Harte- 
loire & d'Ambillon en Touraine ; 4 & 5. Marguerite &: 
Angélique de Caftelnau, religieufes* 

V. Louis de Caftelnau, feigneur du Rouvre, maré- 
chal des camps & armées du roi, capitaine au régiment 
des gardes & gouverneur de Bourbourg , époufa Mar- 
guerite de Palluau, fille de Denys, feigneur de Palluau 
& du Fai , confeiller au parlement , & de Magdeléne 
de Montholon , dont il eut Jacques , dit le comte de 
Caftelnau , capitaine de cavalerie; Jérôme, abbé; & 
Catherine de Caftelnau, religieufe urfuline à Corbeil. 

Seigneurs de Mauvissiere , marquis de 
Castelnau. 

III. MICHEL de Caftelnau, fécond fils dejEÀN, 
feigneur de Mauviffiere , & de Jeanne du Mefnil , fut 
feigneur de Mauviffiere en partie , baron de Jonville U 
de Concreflaut, puis comte de Beaumont-le-Roger , 
chevalier de l'ordre du roi , capitaine de cinquante 
hommes d'armes , & gouVerneut de Saint-Dizier. Il fut 
employé en diverfes négociations du temps des rois 
Charles IX & Henri III , & principalement en Ces am- 
bafiades en Angleterre , où il fut cinq fois , &y refta 
dix ans de fuite la première fois, & mourut en 1591. 
On a de lui des Mémoires des chofes les plus remar- 
quables qu'il a vues, & négociées en France & en An- 
gleterre , qui furent donnés au public en un volume 
i/z-4% &C que M. le Laboureur fit depuis imprimer 
in-fol. Il époufa le 26 juin 1575 Marie Bochetel , 
fille de Jacques , feigneur de Brouillamenon , &c. che- 
valier de l'ordre du roi , fon maître-d'hôtel ordinaire , 
& ambaffadeur en Flandre , &t de Marie de Morogues , 
dont il eut Edouard Robert , baron de Jonville, tué en 
duel; JACQUES, qui fuit; Catherine , qui parloit qua- 
tre langues , traduifit en anglois les mémoires 'de-ion 
père, &. époufa le 21 feptembre 1595 Louis de Ro- 
chechouart , feigneur de la Brofle , Jars , &c.& J E/^ 
beth de Caftelnau, morte jeune. 

IV. Jacques de Caftelnau , feigneur de Mauviffiere , 
baron de Jonville , Brouillamenon^ &c. recueillit -la 
fuccefîion de Jacques Bochetel , fecrétaire d'état , fon- 
aïeul maternel , à la charge d'en porter le nom & les 
armes , & époufa Charlotte Rouxel , fille de Pierre , 
baron de Medavi , & de Charlotte de Hautemer Fer- 
vaques , dont il eut Henri, baron de Jonville , tué d'un 
coup de canon au fiége de la Rochelle en 1617, à l'âge 
de 17 ans; François, baron de Mauviffiere, tué en 
duel; JACQUES II; qui fuit; Charlotte, abbeffe-dé 
Buffieres; Marie, alliée i°. le 22 mai 1641 , à Jean de 
Pierrebuffiere , baron de Comborn , marquis de Cham- 
bret : z°. en 1654 , à Philibert de Thurin , marquis de 
Ceton, morte le Z5 juillet 1688 ; & Anne de Caftel- 
nau , religieufe à Gomerfontaine. 

V. Jacques marquis de Caftelnau II du Moin, mar 
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réchàl de France , ( qui â donné lieu à cet article' , ) 
époufa en mars 1 640 , Marie de Girard , fille de Pierre f 
feigneur de l'Efpinài & de la Buzardiere , maître-d'hôtél 
ordinaire du roi j morte le 17 juillet 1696, dont il eut 
Michel II, qtti fuit ; Marie-Magdèlène , morte en 
octobre 16^6 , âgée de 12 ans'; & Marie-Charlotte de 
Caftelnau, alliée lé 15 niai 1668, à Antoine-Charles , 
duc de Grammont , pair de France , chevalier des or-»- 
dres du roi, & de la toifon d'or, &£c. morte le 29 janv 
vier 1694, âgée de 46 ans. 

VI. Michel i marquis de Caftelnau îî du ntint , gou- 
verneur de Breft, meftre de camp d'un régiment de ca- 
valerie j mourut à Utrecht le 2 décembre 1672, âgé 
de 27 ans , de la bleflure qu'il reçut à l'attaque d' Amey- 
den. II époufa Louife-Marie Foucault , fille de Louis , 
comte de Daugnon, maréchal de. France , & de Marie 
Fourré de Dampierre, morte le 4 juillet Ï709 , dont il 
eut Henriette-Julie de Caftelnau , mariée en 1691 à 
Nicolas y comte de Murât , colonel d'un régiment d'in- 
fanterie , morte le 29 feptembre I7i6;&deux autres 
filles. Voye7 la vie du maréchal de Caftelnau , & la 
généalogie de fa maifon écrite par M. le Laboureur , 
à la fuite du premier volume des Mémoires de Cap* 
telnau: . - 

CASTELNAUDAR.I, ville de France en Langue^ 
doc , capitale du comté de Lauraguais. Le roi Henri II 
y établit un préfidial en 1563. Cette ville appellée en 
latin Cajlellum Arianorum ou Caliellavium Auracium ± 
eft entre Toiiloufe & Carcaflone , près de Saint-Pa- 
poul , dans un terroir très-fertile,. Il y a diverfes manu- 
factures, & fur-tout de draps. Elle eft renommée par 
le combat que le maréchal de Schomberg y donna le 
premier feptembre de l'an 1632 , contre les troupes de 
Gafton duc d'Orléans. Le comte de Moret y fut tué ,' 
& Henri duc de Montmorenci y fut blefle & pris , 6c 
eut depuis là tête coupée dans la ville 1 de TouloufeJ 
* Foye^ les mémoires de Jacques de Puyfegur. 

CASTELVETRO (-Louis ) natif de Modène, dans 
le XVI fiécle , compofa fur la poétique d'Ariftote , des 
éclaircïflèmens, dont les maîtres font une eftime parti- 
culière, quoiqu'on y remarque un excès de fubtilité „' 
qui dégénère quelquefois en chicane. M. d'Aubignao 
dit que dans fon grand caquet italien , il enfeigne de 
belles chofes; Sa pauvreté le fit mépriier des ignorans ; 
& fon favôir , joint à une furieufe paflïon de critiquer „ 
lui fit des ennemis parmi les favans. Leurs perfécutions 
lui firent prendre le parti de quitter l'Italie, & de voya- 
ger en Allemagne , où il s'arrêta à la cour de Fempe- 

. reur. Il revint; apfès dix ans d'abfence à Modène , où 
fon peu de compla'rfance lui fit encore des affaires. Le 
cardinal Farnèfe ayoit engagé le commandeur Annibal 
Caro, célèbre poëtedece temps, à compofer quel-" 
ques- Vers- à ; la louange' de là maifon rOyaie de France^ 
Caftelvetrô cehfura cet ouvrage par un autre qu'il donna 
au publie. L'académie des Bianàhi de Rome publia une 

, belle apologie" pour le Garo ; l'autre y répondit en- 
core ,■ & cette difpùte ne finit que par un bon nombre 
de fonnets fatyriqUes qu!6n fît contre Caftelvetrô, ou. 
que fesamis Côfnpoferent contre les autres; car il ne 
fàvoi£\p\s 'faire des vers, quoiqu'il ait donné des pré- 
cepté^poûr les bien faire ; mais dans la fuite il eut de 
plus grands - ehàgrins à efluyer. On le déféra en 1 560 
au tribunal de l'inquintion pour crime d'héréfie. Ce qui 
le fit fûïr ; «ncoré dans lès : pays proteftans. Il eut envie 
de foumettre l'examen de facaufe au concile de Trente. 
Le pape lui fit- dire de venir répondre au tribunal de 
Finquifitïon , où il avoit été cité , avec promefte de le 
faire traiter doucement. Il s'y préfenta , £>C fubit même 
trois interrogatoires ; mais comme il crut qu'on ne lui 
étoit pas favorable", & qu'il étoit chargé d'avoir fait la 
traduftiôn d'un livre de : Melaricl:hon en italien, il fe re- 
tira à Bâfle , où il mourut en 1571. * De Thou, hijl* 
l. 50. Lorenzo Craftb, elog. d'hum. letter. P. T. &c 4 
Pallavicim Bayle , di&. critiq. Hedelin d'Aubignac , 
pratique du théâtre, C. 5 , p. 35 , /. 1; Baille t , juge- 
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•mens des f av ans fur les poètes , t. II > pari. 1. des critiq. 
nombre 376 , p. 210. 

CASTIANIRE , femme Thracienne de la ville d'./£- 
fyme , fut une des concubines du roi Priam. Ce roi eut 
d'elle un fils qu'il nomma Gorgythion* * Homère , Iliade, 
liv. 8. 

CASTIGLIO (Jean Gonzalez de) cherche^ GON- 
ZALEZ. 

CASTIGLIONE (Lapusde) étoit originaire de Flo- 
rence & abbé de S. Miniat ordre de S. Benoît. Il avoit 
la réputation d'être habile jurifconfulte. Il flonfToit vers 
l'an 1354. On a de lui un ouvrage intitulé, Allegatio- 
num , ou commentaire fur les Clémentines , des addi- 
tions au traité de Petrucci : de pluraliiate beneficiorum. 
Quelques auteurs lui attribuent aufli un traité de hofpi- 
taLïis ; de canonica potejlate j concilium circa inquijuo- 
res & nuncios apoftolïcos } qubdjint exempti ajurijdic- 
tione ordinaria, * Forfter , hi(l. juris , lib. 3 , cap. 16. 

CASTIGLIONE ou CASTIGLIONI (Brando) car- 
dinal , natif de Milan , vivoit dans le XV fiécle. Jean 
G aléas, duc de Milan , lui procura une chaire de profef- 
feur en droit dans l'univerfîté de Pavie. Depuis , Cafti- 
glioni étant allé à Rome , il s'y fit connoître par les fer- 
vices qu'il rendit au faint fiége. Grégoire XII le fit évê- 
que de Plaifance , & Jean XXIII le mit au nombre des 
cardinaux en 141 1 . Le pape Martin V l'envoya légat en 
Allemagne, & Eugène IV l'employa en Lombardie , où 
il mourut en 1443 , âgé de 93 ans. * Ughel , Ital. fac, 
Contelorio , in Mari. K^ &c. 

CASTIGLIONE (Jean) cardinal évêque de Pavie.Le 
pape Nicolas V l'envoya nonce en Allemagne. Callifte III 
le fît cardinal en 1456. Pie il lui confia ia légation de la 
marche d'Aucone. Il mourut à Macerata le 1 4 avril 1 460. 

Les CASTIGLIONE ou CASTIGLIONI prennent 
leur nom de la terre de Caftiglione,fïtuée fur les bords de 
la petite rivière d'OIone au-deffus de Pavie. Cette mai- 
fon fait remonter fon origine au fameux Stilicon , géné- 
ral d'Honorius , ce qu'elle appuie fur l'étymologie de 
Caftiglione : quaji Cajlrum Stiliconis, Quoi qu'il en foit, 
les Caftiglioni font une des plus anciennes & des plus 
illuftres maifons de la Lombardie. Dès l'an 1067 elle 
donna à la ville de Milan deux archevêques qui fe fuc- 
çéderent immédiatement , ( Gotifredo & Thealdo ) Oc- 
tavien , cardinal évêque d'Oftie en 1 175 , étoit un Cafti- 
glioni, Gzofroi Caftiglioni, cardinal en 1217, fut élu 
pape en 1241 , & prit le nom de Celestin III. Geo- 
froi , neveu de ce pape , fut créé cardinal en 1244 5 & 
mourut en 1445- Ange Caftiglione , carme de Gènes , 
où il mourut en 1584, alaiffé divers ouvrages , entr 'au- 
tres des fermons dont Poffevin , Soprani & Juftiniani 
ont fjit mention. On peut encore compter parmi les il- 
luftres de cette maifon , Jean Caftiglioni , procureur gé- 
néral de toute la Lombardie en 1 3 1 2 , & lieutenant gé- 
néral dans le Milanez , pour Henri , roi des Romains. 
Zenon , évêque de ... . lieutenant-général du roi d'An- 
gleterre en Normandie, & depuis confeiller d'état en 
France , vers l'an 1459 : Branda t évêque de Corne, & 
premier miniftre de Galeas Sforce Vifconti en 1475: 
Jean & Jacques , confeillers privés , & gentilshommes 
de la chambre de nos rois François I & Henri II : Jérô- 
me, colonel d'infanterie au fervice de François I : Pom- 
pée , capitaine d'hommes d'armes au fervice du même 
roi , & depuis lieutenant de Théodore Trivùlce , géné- 
ral des troupes vénitiennes : Bonaventure , préfident de 
l'état de Milan , auteur d'un favant traité , De antiquis 
GalLorum Infubrumfedibus , &c. Chrijîophe , célèbre 
jurifconfulte , auteur de différens traités de jurifpruden- 
ce , & appelle dans les écoles d'Italie , Legum monarca 
& fubtilitatiLm princeps , &c. Ce Chriftophe étoit bi- 
faïeul du comte Baldajfar Caftiglioni , qui fait le fujet de 
l'article fuivant. Confultez fur la famille des Caftiglione 
le livre intitulé : De origine , rébus gejiis , ac privilegiis 
gentis Cajîilionece , Matthœi Cajlilionei J, C, comment a- 
ria , imprimé à Venife en 1 596. 

CASTIGLIONE ou CASTILIONI ( Balthazar ou 
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BaldafTar) naquit lé 6 décembre 1478 , dans le château 
de Cefatico , près de Mantoue , de Chriflophe Caftiglio- 
ni , & d'Alvigia Gonzaga , de la maifon de Gonzague , 
fouverame de Mantoue. Il fut élevé fous les yeux de fon 
père qui ne négligea rien pour fon éducation ; il ne la 
borna pas aux exercices qui conviennent à un gentil- 
homme , il voulut qu'il apprît les langues anciennes , & 
il lui donna le célèbre Démétrius Chalcondyle pour 
maître dans la grecque ; mais l'étude des langues ne 
fuffifoit pas pour remplir l'étendue de l'efprit du jeune 
BaldafTar. Il apprit la géométrie , la mufîque , l'archi- 
tecture , la peinture avec la même facilité , & avec tant 
de fuccès , que Léon X , Raphaël & Michel Ange le con- 
férèrent fouvent,ainfi qu'il paroît par fes lettres. A l'âge 
de 16 ans il entra page chez Louis Sforce , duc de Mi- 
lan ; s'attacha. depuis à Louis de Gonzague , marquis de 
Mantoue , & fut fon aide de camp dans la guerre de 
Garguilliano. S'étant enfuite trouvé à Rome lors de l'é- 
lévation de Jules II au pontificat , ce pape qui connoif- 
foit fon mérite , le donna pour premier miniftre à Guid- 
Ubaldo de Montefeltro , duc d'Urbin fon parent. Fran- 
çois-Marie de la Rovere , neveu de Guid-Ubaldo & de 
Jutes II, ayant fuccédé au premier dans le duché d'Ur- 
bin , conferva au Caftiglioni toute la confiance que fon 
prédéceffeur avoit eu pour lui. Ce duc d'Urbin fut un 
des plus illuftres capitaines de fon fiécle ; comme il jouoit 
un rolle très-confidérable dans les affaires d'Italie qui 
donnoient alors le branle à celles de l'Europe , il avoit 
fes ambaffadeurs dans toutes les cours de l'Europe. Il 
envoya d'abord le Caftiglioni en Angleterre auprès de 
Henri VIII , qui venoit de monter fur le trône ; ce jeune 
prince qui connoiffoit fon mérite , fit tous {es efforts pour 
l'attirer à fon fervice , & n'ayant pu y réuffir , il le ren- 
voya comblé de préfens, & décoré de l'ordre de la Jar- 
retière , qui ne fe donnoit qu'aux feigneurs les plus dis- 
tingués de la cour d'Angleterre. Le Caftiglioni fut en- 
fuite envoyé en ambaffade auprès de Louis XII roi de 
France , & fon mérite ne fut pas moins connu ni moins 
admiré à la cour de Paris qu'il l'avoit été à celle de Lon- 
dres. Le Caftiglioni étoit aufïi brave guerrier qu'habile 
négociateur : il fuivit en qualité de lieutenant général fon 
fouverain le duc d'Urbin , qui commandoit les troupes 
de l'églife fous Jules II, à la fameufe expédition de la Mi- 
randole. En reconnoiffance de (es fervices, le duc d'Ur- 
bin lui donna en 1 5 1 3 la terre de Nuvolara , donation 
que Léon X confirma par deux brefs , quoiqu'il eût alors 
déclaré la guerre au duc d'Urbin, qu'il traitait d'ufurpa- 
teur ; mais il ne pouvok rien refufer au Caftiglioni. On 
ne peut rien ajouter aux termes dont il fe fert en parlant 
de lui, dans un bref du 5 novembre 1519 , adreffé au 
marquis Frédéric de Mantoue , qui vouloit le charger de 
quelque négociation auprès de fa fainteté : Hominem , 
nec virtute -commendatioretn , nec conjilio prudenùorem 
nobifque magis gratum , nec nobilitas tua mittere , nec 
expeûare nos pojfumus. L'efïime de Léon X pour le 
Caftiglioni ne fe borna pas à des complimens , il lui don- 
na une compagnie de 50 hommes d'armes au fervice de 
l'églife , & laida efficacement pour l'alliance qu'il con- 
tracta alors avec une des plus illuftres maifons d'Italie , 
en époufant Hippolite Torella , petite fille par fa mère 
du célèbre Jean Bentivoglio , feigneur de Boulogne. Ce 
fut moins l'éclat de cette alliance qui détermina le Caf- 
tiglioni au mariage , que l'inclination & une heursufe 
conformité de goût. Hippolire^ joignoit à une grande 
beauté un génie brillant , & des talens fupérieurs à fon 
fexe ; elle écrivoit également bien , foit en profe , foit 
en vers , en tofean &: en latin. Ses ouvrages ont été im- 
primés dans un recueil intitulé , IL Libro di cinque poïû 
illufiri. Elle ne vécut que quatre ans avec fon mari. 
Léon X pour confoler le Caftiglioni de la liberté qu'il 
recouvroit par la mort de fa femme , réfolut de lui don- 
ner le chapeau de cardinal ; mais la mort l'empêcha 
d'exécuter ce deffein. Clément VIII, fon neveu,étant par- 
venu au pontificat, voulut d'abord donner au Caftiglioni 
la place dans le facré collège que fon oncle lui avoit 
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dcflinée ; mais il avoit alors befoin d'un homme con- 
foinmc dans 'es affaires , pour traiter auprès de Charles- 
Quint les affaires de l'églifë , du iaint fiége , ck du pape, 
ïl crut ne connoître personne plus digne que le Cafti- 
glioni d'un emploi aufti délicat. 11 le manda , & après 
avoir pafte avec lui en conférence fecrette toute la jour- 
née du 10 juillet 1534, il le fit partir fur le champ pour 
FEfpagne en qualité de nonce. On voit par les lettres 
que le Caftiglioni écrivit à Rome pendant le cours de 
cette importante négociation , que le pape ne s'étoit pas 
trompé dans Ton choix : heureux s'il eût lu Te plier aux 
fages confeils de fou nonce , & éviter les malheurs qu'en- 
traînoit une rupture ouverte avec l'empereur. Le Cafti- 
glioni n'épargna rien auprès de l'empereur pour calmer 
fon refientiment. Perfonne n'étoit plus en état de l'en- 
treprendre que lui : il avoit entièrement gagné (es bon- 
nes grâces ; il étoit confulté fur toutes les affaires les 
plus importantes qui n'a voient pas rapport à la cour de 
Rome ; & fi François I eût accepté le cartel que l'em- 
pereur lui envoya , l'empereur auroit choifi le Cafti- 
glioni pour fon fécond, comme le cavalier le plus ac- 
compli qu'il connût. Le Caftiglioni fit en vain valoir tout 
fon crédit en faveur du pape : Clément VIII étoit in- 
traitable , Charles-Quint fut inflexible. Le fac de Rome 
étoit réfolu dans le confeil de l'empereur ; le pape en 
fut averti à temps par fon nonce , mais inutilement. 
L'empereur au milieu de ces démêlés avoit nommé le 
Caftiglioni à l'évêché d'Avila , & il lui avoit offert des 
lettres de naturalité ; mais le Caftiglioni déclara qu'il 
afaccepteroic ni l'un ni l'autre qu'avec l'agrément du 
pape , & lorfque la paix feroit rétablie entre l'empereur 
&; le iaint fiége. L'éloignement de cet événement , mal- 
gré toutes les peines qu'il fe donnoit pour le hâter, le fit 
tomber malade de chagrin ; ck après une maladie de fix 
jours , il mourut à Tolède le 8 février 1519 , âgé de 
près de 5 1 ans. Trois archevêques , dix évêques & tous 
les feigneurs de la cour honorèrent {es funérailles par 
ordre de l'empereur ; fon corps fut mis en dépôt dans 
une chapelle do l'églifë cathédrale de Tolède , d'où fa 
mère Alvigia Gonzaguale fit tranfporter l'année fuivante 
dans l'églifë Délia Madona dellc. gracie , à 5 milles de 
Mantoue , où elle lui avoit fait élever un fupe;be mau- 
folée de marbre , avec cette épitàphe de la composition 
du Bembc. 

Baldass. CasTIGLIONI Mantuano omn. naturce 
dotibus injiruclo , humaniflîmis artibus ornato , grœcis 
litteris erudito , in latinis & etrufeis ttiam poetz ; op pi- 
do Nebulariâ in Pifaur. ab vire, milit. donato. Duabus 
obitis légation. Briîann. & Roman. Hifpanice cùm âge- 
ret , ac res Clem . VIII procurant , quatuorque libros de 
injîittiendis regum familiaribus p^rfcripjijfet. Poflremb 
cum Car. V. imp. Abulce epife. creari manda jj et , Toleti 
yitdfunclo , magni apud gentes nominis , qui vixit A. 
L. M. 11. D. 1. Aloyjia Gon\aga contra votumfuperf- 
tes F, B. M. P. An, 1539. L'empereur fut très-fenfible 
à la mort de ce grand homme : Yo , dit-il à Louis Stroz- 
zi , neveu du défunt , os digo que es muerto uno du los 
meiores cavalier os del mundo. Clément VIII ne le re- 
gréta pas moins : il écrivit à fa mère deux brefs de con- 
solation : dans l'un il lui parle de la mort de Caftiglioni 
comme d'une perte qui leur étoit commune ; & dans 
l'autre il remet à fa fuccefllon 4000 écus dont il étoit 
redevable à la chambre apoftolique. C'eftdonc fans fon- 
dement que Paul Jove , in elogio Cajîiglion. infinue que 
le Caftiglioni avoit abandonné le parti , & trahi les in- 
térêts du pape , ck que ce n'étoit qu'à cette lâcheté qu'il 
devoit la nomination que Charles-Quint avoit faite de 
fa perfonne à l'éveché d'Avila , calomnie d'autant plus 
déraifonnable , que, comme on l'a vu, Caftiglioni avoit 
déclaré à l'empereur qu'il ne fe prévaudroit de cette no- 
mination qu'après que la paix auroit été rétablie entre 
le faint fiége ck l'empire ; & d'ailleurs le Caftiglioni 
ayant envoyé dos lettres au pape après le iac de Rome, 
par don Domcrsico Paftorello , ion aumônier , le pape 
fut fi content de ces lettres , qu'il donna, un évêché à 



celui qui les avoit apportées. Je trouve dans mes mémoi- 
res le portrait du Caftiglioni , mais on peut s'en rappor- 
ter à celui qui eft dans le cabinet du roi , de la main du 
célèbre Raphaël. Parmi plufieurs ouvrages du Caftiglio- 
ni , tant en profe qu'en vers , ck qui lui acquirent la ré- 
putation de grand poète & d'écrivain délicat , il (uffit de 
parler de fon Corugïano. Ce fut Henri VIII qui lui en 
donna l'idée , lors de fon ambaflade en Angleterre. Iï 
en avoit déjà fait la première partie lorfqu'il vint à Paris ; 
Louis XII voulut la voir , il encouragea fort l'auteur à 
continuer. François I , alors duc d'Angoulême , la lut 
aufiî , ck il donna même au Caftiglioni des confeils qui 
lui firent prédire dans la fuite de cet ouvrage les chofes 
les plus avantageulès fur l'efprit ck le goût de ce prince. 
Les Italiens appellent Le Corugiano , /'/ libro d'oro. Cette 
expreftlon n'a rien d'hyperbolique. Malgré le change- 
ment de mode, & peut-être de mœurs , ce livre eft tou- 
jours neuf, foit pour les chofes , foit pour lu tour ingé- 
nieux ck la délicateffe de lexpreffion, En un mot, il eft 
peu d'ouvrages qui puifler.t fuie autant d'honneur que 
celui-là, à I'efprit & au cœur de leurs auteurs. Cet ou- 
vrage a été traduit en françois ; mais- quelque bonne 
traduction qu'on en puifte faire , il perdra toujours à 
n'être pas lu dans l'original. Les poefies latines du Cafti- 
glioni font au premier tome des délices des polies dVta* 
lie, recueillies par Janus Gruterus , déguifé (bus le nom 
de Kanutius Gherus. Ses poëfics italiennes ont été im- 
primées diverfement. * Nous devons cet article à M. 
Groftey , avocat à Troy-îs. 

CASTIGLIONE (Chriftophe) jurifconfulrc du XV 
fiécle, étoit de Milan, de i'illuftre m.ufbn de Caftiglione. 
H enfeignale droit dans les univeriités de Parme , de 
Pavie ck de Sienne : le duc de Milan le nomma fon con- 
feitler. Il mourut à Pavie le 16 mai 1415. On n'a que 
très-peu de choies de ce jurifconfulrc ; mais l'on a pré- 
tendu que les deux Raphaëls Commenfrb ck Fulgofe 
t'itoient accommodés de {es écrits , ck les. avoient par- 
tagés entr'eux pour s'en faire honneur. En effet ils ont 
tous deux fuivi les opinions fmgulieres que leur maître 
avoit inventées. On a à la vérité, l'obligation à Cafti- 
glione d'avoir fervi à aiguifer les efprits ; mais il a appor- 
té une grande confufion dans les écoles par fes contra- 
dictions. Il a fait des confeils , plufieurs répétitions de 
loix , difputatio circa al'unationem bonorutn mulieris 
prohibham àftatuto. Super infortiato de duello : an. 
pmfumatUT fœnus , quando vendens pojîea capit in em- 
phtteufim. Ce doéteur en droit eft un de ceux qui a reçu 
le plus d'éloges. Jafon l'appelle un autre Scevole. FuK*o- ' 
fe le qualifie d'archidocleur , à qui il avoit l'obligation 
de ce qu'il favoit. * Bibl, hijl. des auteurs du droit , par 
Denys Simon , idit, Paris, in-i 2, 1692. Forfter , hifl* 
jurif. c. 31 & 32. 

CASTIGLIONE (Jean-Benoît) furnommé Btru- 
dette , peintre célèbre , étoit de Gènes. Il apprit les 
principes de la peinture de Jean-Baptifte Paggi , qu'il 
quitta pour entrer chez Jean- André Ferrari , & dans la 
fuite il s'attacha à Antoine Vandich , qui travailloit alors 
à Gènes. Porté au deflîn & à la peinture , par ces trois 
habiles maures , il devint lui-même très-habile dans l'un 
& dans l'autre. Quoiqu'il ne le fùtlwné à aucun genre, 
& qu'il ait traité également les fujets d'hiftoire facrée ôt 
profane , le portrait & le payfage , il eft pourtant vrai 
de dire qu'il paroît fupérienr à lui-même , lorfqu'il a 
repréfenté dans {'es tableaux des animaux. Il a gravé avec 
beaucoup d'efprit , & une manière tout-à-fait pittores- 
que, plufieurs fujets de fon imagination. Il étoit d'une 
humeur inquiète , & ne pouvoit demeurer long-temps 
dans un même lieu ; c'eft pourquoi il a travaillé à* Rome, 
à Naples , à Venife , à Mantoue , à Parme , & en plu- 
fieurs autres villes , où il a fait quantité de tableaux. Il 
y en a plufieurs à Paris. Sa manière eft aftez particulière, 
ck il paroît dans ion coloris quelque chofe de pétillant , 
qui touche les yeux. Une fièvre qui lui furvint pendant 
une attaque de goutte, dont il a été fort tourmenté , rem- 
porta h Mantoue , après le milieu du XVII fiécle. Il eut 
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pour difcîples Salvator , fon frère , & François foiV fils. 
Abcedario putorico , p. 239. Félibien , entretiens fur 
les v'tes des peintres , fept. entra. 

CASTIGLIONE (Pierre-Marie) fils de François, 
célèbre médecin à Milan, fit connoître l'étendue de fon- 
génie ^ des l'âge de 24 ans , en publiant une réponfe 
iblide à ce que Louis Septalius avoit écrit touchant les 
perles. Cette réponfe parut à Milan en 16 18 in-4 . 
Quatre ans après , il fit imprimer in-2° un ouvrage in- 
titulé : Admiranda naturalia ad renum calculas curan- 
dos. En 1629 il donna un traité defale ejiifjue viribus. 
Ces ouvrages ont été imprimés à Milan. Il mourut d'une 
fièvre maligne à 1 âge de 3 5 ans , le, 27 oftobre 1629. 
* Manget, biblioth.fcript. medicor. l, 3. 

CASTIGLIONE (Dom Jofeph-Antoine) noble Mi- 
Ianois , comte Palatin , & chanome de la bafilique de 
S. Etienne Maggiora de Milan , s'eft diftingué par Ces 
poefies, & par fon érudition littéraire , à la fin du fiécle 
dernier , & au commencement de celui-ci ( le XVIII. ) 
Il étoit de l'académie des Faticofi & de celle de la Cmf 
ca , un des principaux fondateurs , & le fécond vice- 
gardien de l'académie des Arcadi , érigée à Milan le 2 
mai 1704. Son nom académique étoit Nigeno Sauri- 
dio. Il étoit imitateur de Pétrarque. La réputation qu'il 
s'acquit dans la belle littérature , fes liaifons particulières 
avec les plus grands hommes du fiécle , le rendirent 
jlluftre en Italie. Il mourut d'apoplexie au mois de février 
1720 , étant encore à la fleur de fon âge. Le marquis 
Orfi & le comte Pertufati confervent une partie de fes 
poëfies en manuferit. On a imprimé de fon vivant une 
réfutation du fupplément du comte Bellencini , au livre 
de M. MafTei , intitulé : La Scien^a Cavalier efche. La 
réfutation de Caftiglione eft intitulée : Dodici conclu- 
fiom chrifliane , rnorali 3 legali , e cavallenfche ,fo(le- 
jiute contro 1 vani puntigli deV volgo , dalla commune 
docinna degli feriptori delT onore , à Milan en 171 5. 
On a encore de lui , il corteggiano ( le courtifan ). * Bi- 
bhoth. h al. tom. IV. 

CASTIGLIONE ( Jofeph ) chercher CASTA- 
GLIONE. j ' t 

CASTIGLIONE ARETINO , bourg de la Tofcane 
en Italie. Il eft dans le Florentin , aux confins de l'état 
del'églife, &à deux lieues de Cortone', du côté du 
couchant. * Mati , dicl. 

CASTIGLIONE DI LAGO , bourg ou petite ville 
du Perou/in dans l'état de l'églife. Il eft bâti à fix lieues 
de Peroufe , fur un petit cap , qui s'avance dans le lac 
de Caftighone , du côté du couchant. *Mati, dicl. 

CASTIGLIONE ( Le lac ) de Paffignano, ou de Pe- 
roufe , anciennement Trafimenus & Trafumenus. Anni- 
feal , général des Carthaginois , le rendit fameux par une 
grande victoire qu'il y remporta fur les Romains , com- 
mandés par le conful Flaminius;; On remarque que les 
deux armées combattirent avec tant d'ardeur , qu'elles 
ne s'apperçurent pas d'un tremblement de terre , qui fe 
fit durant le combat. Au refte ce lac qui eft dans le Pe- 
Tufîn , à trois ou quatre lieues de Peroufe , eft d'une for- 
me ronde , a de circuit environ fept lieues , renferme 
trois petites ifles clans fon enceinte , & eft extrêmement 
poiffonneux. * Baudrand. 

CASTIGLIONE di PISCARIA ou di PISCALA 
bourg d'Italie , dans le Siennois , en Tofcane , près de 
la montagne de Pifcala , fur le canal par lequel le lac de 
Bunana ou de Caftiglione fe décharge dans la mer de 
Tofcane , entre l'embouchure del'Ombrone, & le eolf'e 
de Piombino. * Mati , dicl. ' 

CASTIGLIONE (Lago di) cherche? BURIAN A. 

CASTIGLIONE MANTUANO , dans l'état de 
Mantoue , du côté de Vérone , &c. 

CASTIGLIONE DELLE STIVERE , ville d'Italie, 
fur les frontières du Mantouan , avec titre de principau- . 
té. C'cft une place très-forte , entre Mantoue & Biefce, 
qui appartient à un feigneur de la maifon de Gonzague, 
& eft capitale d'un petit pay<;. * Sanfon. Baudrand. 

CASTIGL.IONI , ou CASTiLIONI ( François ) 
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chanoine de S. Laurent de Florence , vivait dans le XV 
fiécle , en 1460. Marcile Ficin lui adreiTe une de fes let- 
tres. On a fait un recueil des fiennes adrefîees à Jacques 
Piccolomini cardinal. li écrivit- la vie de S. Antonin, ar- 
chevêque de Florence , & donna au public quelques au- 
tres ouvrages de piété , dont Léandre Alberti., Poflevm 
& Voffius font le dénombrement. 

CAST1LHO ( Antoine de ) étoit fils de Jean de Caf- 
tilho , le premier qui pafla d'Efpagne en Portugal , .&c 
de Felice de Neira. Il n été collégial au collège de°S. Paul 
dans l'nmverfité de Conimbre depuis le 2 mai 1563 juf- 
■qu'au mois de mars 1565 , & licencié en droit civil. Il 
étoit chevalier de l'ordre d'Avis , gardien de l'archive 
royale de Lisbonne , premier hiftoriographe du roi Sé- 
baftien & de fon corneil , châtelain de Mora , comman- 
deur de Moura , & arnbafiadeur à la cour d'Angleterre. 
Il avoit beaucoup d'érudition & de probité. Nous avons 
de lui les ouvrages fuivans : Cercos de Goa & Chaul , 
l'an 1570, imprimé à Lisbonne en 1573 in-%°. Frag- 
mentas da Chronica dos Revs Dom Joao 3 . e D. Se- 
bajliao , manuferk qui eft refté en Efpagne. Elegi'o del 
Rey dom Joao 3. imprimé ; le livre intitulé Notitias de 
Portugal de Fana Severim. * Barbofa , Memorias do 
collegio de fanclo Paulo dans le recueil de l'académie 
royale de Portugal de Tan 1727. 

CASTILION , CASTALION , CASTILLON ou 
CHASTILLON (Sébaftien) calvinifte, né en 15^ 
dans les montagnes de Dauphiné , vivoit dans le XVI 
fiécle , & enfeigna les lettres à Genève. Il favoit bien 
les langues , & fur-tout l'hébraïque. Ce qui l'engagea à 
faire une traduclion de la bible , dans laquelle il s'eft 
donné trop de licence , en affectant de parler purement 
latin. Scevole de fainte Marthe dit , que» Caftillon étoit 
» un bon homme , fimple & fans malice , & éloigné {le 
» toute forte d'ambition-; jufque-là même qu'il ne fai- 
» foit point de difficulté de labourer de fes «propres 
» mains le petit héritage qu'il avoit dans le fauxbourg de 
» la ville , où il prenoit le loin d'enfeigner de jeunes en- 
» fans. » Mais le même auteur remarque qu'il a donné 
atteinte en quelques lieux à la majefté fainte des chofes 
divines , par une trop grande affectation de latinité & 
d'éloquence. Il ajoute , qu'il a encore fait p'us impru- 
demment , pour ne pas dire fortement , d'entreprendre 
de faire une verfion françoife de la bible , lui qui n'étoit 
verfé que dans la leéture des livres hébreux , grecs & 
latins , & qui avoit prefqu'entiérement oublié la langue 
de fon pays. Le préfident de Thou en parle en ces ter- 
mes , fous l'an 1 563. « Sébaftien Caftalion de Dauphi- 
» né , croyant avoir ajouté à la philofophie la connpif- 
» fance des langues , employa l'es mains impures ,*au 
» jugement de plufieurs , à écrire fur les chofes faintes. 
» Quoiqu'il n'eût pas les qualités néceflaires pour un û 
» grand ouvrage, il entreprit , par une témérité info- 
» lente , de faire une nouvelle traduction de la bible , 
. » quoiqu'il ne fût pas d'accord fur certains points avec 
» les proteftans de "France & de Suiffe , dont il fuivoit 
» la doclrine. » Voici ce qu'en dit M. Simon. « Sébaftien 
» Caftalion , ou Cafteillon , comme il fe nomme lui- 
» même dans les livres françois , eft auffi auteur d'une 
» verfion latine ftir toute la bible , qu'il retoucha plu- 
» fieurs fois; La première édition eft de 15 51 à Balle* 
» L'édition la plus eftimée de toutes eft celle de 1573 
» au même lieu. Mais comme je n'ai pu la trouver 
» je me fuis fervi d'une autre édition de 1554 -, qui a 
» auffi été faite à Bafte , & qui eft accompagnée de pe- 
» tites notes. Les docteurs de Genève , & principale- 
» ment Théodore de Beze , ont fort décrié cette nou- 
velle verfion de Caftalion , qu'ils ont appelle à cette 
» occafion ignorant & téméraire , en lui reprochant 'de 
» s'être joué de récriture fainte. C'eftce qu'on peut voir 
» plus au long dans la préface françoife de la bible en 
» 1 5 59. De plus , Beze & Caftalion écrivirent l'un con- 
».tre l'autre fur ce fujet ; mais comme Beze ignoroit la 
» langue hébraïque , il fut obligé de s'en rapporter au 
» feiuiment des autres , qui arfuroient que Caftalion n'en- 
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>> tendoit pas l'hébreu. Cependant on ne peut pas dire 
» que Caftalion n'ait point ni la langue hébraïque , fi on 
» lit les remarques critiques qu'il a ajoutées à la fin de 
» fa verfion. L'on peut dke qu'il étoit mêmebeaucoup 
» plus favant dans les trois langues , hébraïque , grec- 
» que & latine qu'aucun dofteur de Genève. Mais il ne 
» garde pas aflez le caraâere d'un interprète des livres 
» facrés. Il affefte trop le ftyle poli & élégant , & il 
» affaiblit beaucoup par-là le (ens de fon texte. » Ce dé- 
faut régne dans tout le corps de fa verfion , comme on 
■ le poura juger dès les premiers mots de la Genèfe , 
qu'il a traduits de cette forte : Principio creavit Deus' 
cœlum & urram ; ciim autem effet terra, iners atque ru- 
dis , tenebrifque ofufum profundum , & divinusjpiritus 4 
fefcfuper aquas Vibrant Jufjlt Deus ut exifieretlux, &c. 
Voici le jugement que H. Du Pin porte de cet auteur : 
»Caftalion, dit -il, s'étant mis en tête de faire une 
» tradu&ion latine de la bible , a donné un tour entiére- 
» ment profane aux livres facrés. On ne reconnoît plus 
» dans Ci verfion cette noble fimplicité , .cette grandeur 
» naturelle , cette force infinie , que l'on voit dans les 
» originaux , & dans les autres verrions. Son ftyle eft 
» affefté , efféminé , chargé de faux ornemens , & en 
■» un mot , entièrement profane &c indigne du fujet qu'il 
» traite. Il eft aufli trop hardi , peu exacl: , peu fidèle , & 
» après tout , il ne parle pas toujours bien latin. Sixte de 
«Sienne , Genebrard , M. Huet, &plufieurs proteftans 
» même , en ont porté le même jugement. Mais quel- 
» ques autres , comme Buxtorf , Humfredus , Simon 
» Epifcopius,Bootius, ont loué, ou du moins juftifié cette 
» verfion.» On a cru qu'au fujet de la polygamie il don- 
noit dans les fentimens de Bernardin Ochin , dont il mit 
les dialogues en langue latine. Enfin n'étant pas encore 
fort vieux , ( car à peine avoit-il pafîe 48 ans ) il mourut 
■à Bafie , le 29 décembre 1 563 , frapé de la pefte qui 
fut grantie cette année en Allemagne. B différoit deBeze 
principalement fur les articles de la prédestination , de 
la justification , & de la perfécution des hérétiques. On 
peut voir là-demis Ces opufcules. * Beze , in vit. Cal. 
Sanderus , hœr. 190. Genebrard, inpmfat. operum Ori- 
Ptnis. De Thou , hifi'.l. 34. Sixte de Sienne , /. 8 bibl. 
fanclce. La Croix du Maine , bibl. Franc. Sainte-Marthe, 
in élog. doci; Gall. L 2. Sponde, A. C n. 77. Daniel 
Huet , de Claris interpretibus. Simon, hijloire critique du 
vieux teftament , /. 2, c. 27. M. Du Pin , difert. prêlim. 
fur la bible, tom. 2. 

CASTILLE , royaume le plus confidérable d'Efpa- 
gne en Europe > eft fitué fous le 1 2 e degré de longitude , 
& fous le 39 e de latitude , entre la Navarre, l' Aragon 
& le royaume de Valence au levant ; la Galice & le 
Portugal au couchant , lès Afturies & la Bifcaye au nord ; 
ck l'Andaioufie , Grenade & Murcie au midi. Les habi- 
tans l'appellent la Caftilla , *& elle eft la plus grande 
des trois parties dans lefquelles on partage l'Efpagne. 
On la divife ordinairement en Caftille vieille , & en 
Caftille nouvelle. La première a pour capitale Burgos , 
archevêché. Elle n'étoit autrefois qu'un comté dépen- 
dant des Tois de Léon , & ne fut honorée du titre de 
royaume qu'en 1037 , du temps du roi Ferdinand. Ses 
autres principales villes font , Valladolid , où quelques 
rois d'E/pagne ont fait leur féjour ;JPalença & Salaman- 
que , dont t'univerfité eft fort célèbre. Numance , qui 
autrefois réfifta fi long-temps aux Romains , étoit dans 
cette province ; mais il n'en paroît plus de veftige aujour- 
d'hui. La nouvelle Caftille a eu pour capitale Tolède , 
dont l'archevêque eft primat d'Efpagne. Les autres font 
Madrid , aujourd'hui capitale , féjour ordinaire des rois 
d'Efpagne : à cinq lieues de cette ville vers l'occident , 
eft' le fameux monaftere de S. Laurent, nommé l'Efcu- 
rial , qui eft un bâtiment très-magnifique , que^ Phi- 
lippe II fit conftruire. Alcala de Henarez eft aufli célèbre 
par fan univerfité , fondée par le cardinal Ximenez. La 
•Caftille fut gouvernée par des comtes , depuis dom Fer- 
dinand Gonçales , vers l'an 904 , ou, félon d'autres , 
,en 930 , jufqu'à Gardai , lequel mourant fans enfans 



en 1019 , laifla cette fouveraineté à Nugna fa fœur ,' 
femme de Sanche , dit le Grand , roi de Navarre , qui 
l'érigea en royaume. Ferdinand II roi de Léon , héritant 
de fon petit-neveu Henri , roi de Caftille , unit en fa per- 
fonne ces deux royaumes environ l'an 12.17. ^ a ^ 
uni à l' Aragon fous Ferdinand & Ifabellel'an 1474 , fi 
l'on compte depuis la mort de Henri , roi de Caftille , 
ou en l'an 1467 , à compter depuis que Jeanne , fille de 
Henri IV , fe fit religieufe dans le monaftere de Conim- 
bre , voyant que les Portugais , de qui elle attendoit du 
fecours , s'étoient accordés avec Ferdinand & Ifabelle. 

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 

&: généalogique des comtes & rois de Caftille. 

Anciens comtes de C astille. 

I. Ferdinand Gonçales , premier comte de 
Caftille , fe lignala dans la guerre contre les Maures , 
qu'il défit devant S. Etienne de Gozmar , qu'ils aflié- 
geoient , & mourut en l'an 94L II époufa Sancie , fé- 
conde fille de Sanche-Garcie I du nom , roi de Pam- 
pelune & de Navarre , dont il eut G ar ci e-Fern An- 
des I du nom , qui fuit; & Urraque, mariée : i°. à Or- 
donno III du nom , roi de Léon , qui la répudia : 2 . à 

5 anche II du nom, dit Abarca, roi de Navarre. 

IL Garcie -Fernandes I du nom , comte de 
Caftille , mourut l'an 990, des bleffures qu'il reçut dans 
un combat contre les Maures , ayant tenu le comté de 
Caftille pendant 48 ans , & eut de Sancie > dont la fa- 
mille n'eft pas connue, SANCHE I du nom qui fuit. 

III. Sanghe I du nom, comte de Caftille , eut de 
grands différends avec fon père , & mourut l'an 1018 , 
ayant gouverné le comté de Caftille 38 ans. De N. fa 
femme il eut Garde II du nom , comte de Caftille , qui 
fut tué en trahifon dans la ville de Léon le 23 mai 
1029 , jour de fes noces avec S 'anche , fœur de Verc~ 
mond III du nom , roi de Léon ; & Major-Munia , 
dite aufli Elvire , comtefle de Caftille , mariée à San- 
che Kl du nom, dit le Grand, roi de Navarre. 

Première race des rois de Castille; 

X. Ferdinand I du nom , dit le Grand, puîné de 
Sanche III du nom, dit le Grand, roi de Navarre , 

6 de Major-Munia , dite aufli Elvire , comtefle de 
Caftille , dont les ancêtres font rapportés à NAVARRE , 
roi de Caftille & de Léon. Il déclara la guerre à Vere- 
mond III du nom , roi de Léon , qu'il défit & qu'il tua , 
fe fit couronner roi de Léon l'an 1037, &: mourut le 
27 décembre 1065 , après avoir régné vingt-Jiuit ans 
fix mois douze jours, fi époufa Sancie , fœur de Verc- 
mondYLl du nom, roi de Léon, & fille à'Alfonfe V 
du nom , roi de Léon , morte le 8 novembre 1067 , 
dont il eut Sanche I duTïom , roi de Caftille & de Léon , 
qui fut tué l'an 1072 , au fiége de Zamqra , en la fep- 
tiéme année de fon régne; Alfonse I du nom, qui 
fuit ; Garcie , comte de Galice , qui' fut empoifonné 
par le commandement du roi Alfonfe fon frère ; Urra- 
que 3 mariée à Garcie de Cabrera ; & Qeloire , ou Elvire 
de Caftille , morte fans alliance. 

XI. Alfonse I du nom , roi de Caftille , & VI de! 
ce nom de Léon , voulant ufurper la couronne , il fut 
enfermé dans un monaftere par ordre du roi Sanche ï 
du nom , fon frère , d'où il fut tiré après la mort de 
ce prince, pour fuccéder à fes états. Il conquit le 25 
mai 1085 , la ville de Tolède fur les Maures , & l'éta- 
blit capitale de ion royaume , après avoir chafle les 
infidèles de cette province , & mourut le premier juillet 
1 109 , âgé de 70 ans , en la 44 e année' de fon régne. 
Il époufa, i°. Confiance, dite aufli Beatrix de Bour- 
gogne , veuve de Hugues II du nom , comte de Châ- 
lon , & fille de Robert de France , duc de Bourgogne , 
morte l'an 1092 : 2°- Zàide , dite aufli Marie, fille 
de Benabeth , roi de Se ville : 3 . Berthe : 4*. Elisa- 
beth : <°. Beatrix : 6°. Agnh , fille de Giù-Gcofroi , 
dit Guillaume VIII du nom , duc de Guierine. Du 
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jprèmier mariage vint Urraque , reine de Camille 6k de 
Léon , mariée i°. à Raymond > qualifié comte de 
Bourgogne 6k de Galice : i ç . à Alfonfe I du nom , 
toi d'Aragon & de Navarre , qui à caufe d'elle fut le 
VII de ce nom , rôi de Léon & de Càftille , comme 
tuteur de fon pupille. Du fécond mariage fortit San- 
che , infant de Càftille, tué au fiége d'Uclés. Du qua- 
trième vinrent Sancie , mariée à Rodrigue-^, comte 
de Càftille , 6k Alberie , dite auffi Geloire 6k Elvire , 
mariée i 9 . à Roger, premier roi de Sicile, duc de la 
Pouille , & prince de Capoue : 2 \ à Fernand Fernan- 
dez , avec lequel elle vi voit l'an 1117. Il eut aufji 
pour filles naturelles Geloire ou Elvire , mariée à Ray- 
mond V du nom , comte de Touloufe ; & Therèfe , 
qui époufa Henri de Bourgogne , comte de Portugal* 

Seconde race des rois de Castille. 

IV. Raymond , quatrième fils de Guillaume II 
du nom , dit Tête-hardie , comte de x Bourgogne , cher- 
cha fa fortune en Efpagne , où il fe rendit fi célèbre par 
fa valeur dans la guerre contre les Maures , qu'Alfon- 
ie VI roi de Léon & de Càftille, lui fit époufer fa fille, 
ck lui donna le comté de Galice. Il mourut vers l'an 
3108 , ayant eu à' Urraque , reine de Càftille 6k de 
Léon ., laquelle fe remaria à Alfonfe I du nom , roi 
d'Aragon , 6k à caufe d'elle VII du nom , roi de Càftille 
6k de Léon , 6k mourut le 10 mars 1 126 , ayant eu de 
fon premier mariage ALFONSE VIII du nom , qui fuit ; 
6k Sancie de Càftille, morte fans alliance. 

V. Alfon.se VIII du nom, furnommé le Bon, roi 
de Càftille 6k de Léon , né le premier mars 1 107 , fut 
facré empereur par l'archevêque de Tolède le 26 mai 
1 1 3 <5 , fck mourut le 2 1 août 1 1 57 , après un régne de 
35 ans. Il époufa i°. Berangere de Barcelone, féconde 
fille de Raymond Berenger lit du nom , comte de Bar- 
celone, ck de Douce, comteffe de Provence , morte en 
février 11 49 : 2°. l'an 1151, Riche ou Rifchilde de 
Pologne , fille de Boleflas IV du nom , dit le Frifé , 
duc de Pologne , ck d'Agnès d'Autriche. Elle prit une 
féconde alliance avec Raymond Berenger I du nom , 
comte de Provence , & mourut l'an .... Du premier 
mariage vinrent SANCHE II du nom , qui fuit; Garde 
infant de Càftille , mort jeune l'an 1 145 ; FERDI- 
NAND II du nom, roi de Léon ck de Galice, qui 
continua la pojlérité des rois de CasTILLE, rapportée 
ci-après ; Confiance , mariée en 1153a Louis VIII 
du, nom , dit le Jeune , roi de France , morte en cou- 
ches l'an 1 160 ; ck Sancie de Càftille , qui époufa San- 
che VI du nom , dit le Sage , roi de Navarre. Du fécond 
fortit Sancie de Càftille, alliée le 19 janvier 1 174 à 
Alfonfe II du nom, dit le Chafle 3 roi d'Aragon, morte 
en novembre 1 208 , religieufe en l'abbaye de Xixene: 
II eut aujjî pour fille naturelle , Urraque bâtarde de Càf- 
tille ,. mariée l°. à Garcie Ramir V du nom, roi de 
Navarre , dont elle fut la féconde femme : 2 . a Alvaré 
Rodrigue^ i du pays d^Aflurie, morte en août 11 80; 
& Stéphanie bâtarde de Cajlillc , alliée à Ferdinand 
Rodrigue^ , morte en 1 1 57. 

VI. Sanche II du nom, dit le Déjlré , roi de Càf- 
tille," né l'an 113 5, ck mort le 31 août i 1 58 > après 
avoir régné un an onze jours. Il époufa Blanche de Na- 
varre , fille aînée de Garcie Ramir V du nom , roi de 
Navarre , 6k de Marguerite de l'Aigle , fa première 
femme, morte en 1 1 56 , laifîant pour fils unique Al- 
FONSE IX' .lu nom, qui fuit. 

VII. Alfonse IX, furnommé le Bon bile Noble , 
né l'an 1 1 5 5 , ck mort le 6 octobre 1 2 1 4 , ayant régné 
53 ans 22 jours, époufa en feptembre 11 70 Eléonore 
d'Angleterre , féconde fille de Henri II du nom , roi 
d'Angleterre , ck d^Alienore , ducheffe de Guienne j 
morte le 3 1 octobre 121 4 , âgée de 58 ans , de cha- 
grin de la mort de fon mari , dont elle eut Ferdinand 
infant de Càftille , né en 1 1 89 , mort en 1 2 1 1 , ck fé- 
lon d'autres, le 14 oefobre 1210 , [âgé de 25 ans ; 
Hen\i I du nom, qui fuit; Berengere 3 née en 11S1, 



3iS 

mariée i ? , à Conrad duc de Souabe , fils puîné de 
l'empereur Frédéric Barberouffe ; mais ce mariage ayant 
été annulé l'an 1200, elle époufa 2 . l'an 1201 Al- 
fonfeDL du nom , roi de Léon , fon coufin, qui fuccédà 
au roi Henri fon frère l'an 1217, ck mourut l'an 1245^ 
Blanche , née en 11 88, alliée le 23 mai de l'an Ï200 
à Louis VIII du nom , roi de France , morte le pre- 
mier décembre 1252 ; Urraque, qui époufa en l'ait 
1 206 > Alfonfe II du nom , roi de Portugal , morte 
le 3 novembre 1220; Confiance ck Sancie , mortes 
jeunes ; Confiance , première abbeffe de las Huelgas 
de Burgos en 1212; ck Eléonore de Càftille, mariée 
le 6 février 1221 à Jacques I du nom, roi d'Aragon , 
dont elle fut féparée ck fon mariage diiïbus en 1229 ,. 
quoiqu'elle eût un fils. 

VIII. Henrt I du nom , roi de Càftille , fut bleue 
d'une tuile qui lui tomba fur la tête en jouant avec quel- 
ques feigneurs, dont il mourut le 6 juin 12 17, après 
avoir régné deux ans neuf mois , mais fans biffer' de 
poftérité dé Mahaud de Portugal , féconde fille de 
Sanche I du nom , roi de Portugal , de laquelle il fut 
féparé pour caufe de confanguinité. 

Suite des rois de Castille. 

VI. Ferdinand II du nom, troifiéme fils d'AL~ 
FONSE VIII du nom, roi de Càftille 6k de Léon , fut 
roi de Léon 6k,de Galice, 6k mourut en 11 88, après 
un régne de 3 1 ans. Il époufa 1 .. Urraque de Portu- 
gal , fille aînée d'Alfiinfe I du nom , roi de Portugal , 
dont il fut féparé en 1 1 69 , pour caufe de parenté ^ 
n'ayant pu obtenir difpenfe du pape , quoiqu'il eût un 
fils : 2°. Therèfe, veuve de Nune^ , comte en Càftille, 
6k fille du comte Fernand :3 e *. Urraque , fille de Lope^ 
Diaz I du nom , comte de Bifcaye, 6k de Mencie d'A- 
rias. Du premier mariage vint Alfonse IX , roi dé 
Léon , qui fuit. Du fécond foctit Ferdinand, mort eri 
12 14 fans alliance. Du troifiéme vinrent Sanche ck 
Garcie morts fans lignée. 

VII. Alfonse IX du nom , roi de Léon 6k de Ga- 
lice, mort le 24 feptembre 1230, après un régne de 
42 ans, époufa i°. Therèfe de Portugal, fille aînée 
de Sanche I du nom , roi de Portugal , dont il fut féparé 
pour caufe de parenté : 2 Q . l'an 1201 , Berengere de 
Càftille , feeur aînée 6k héritière de Henri I du nom „' 
roi de Càftille, morte l'an 1245. Du premier mariage 
vinrent -FWi/z#W,mort jeune; Sancie 6k Douce de Caf- 
tille,mortes fans alliance. Du fécond fortirent 1. S. Fer- 
dinand , qui fuit; 2. Alfonfe de Càftille I du nom y 
feigneur de Molina, qui mourut en 1272. Il époufa 
1°. Mahaud i fille de Pere\ Gonçalez de Molina: 
2°. Therèfe do. Lara, fille de Nuno Gonzalez de Lara : 
3 . Major de Menefès, fille $ Alfonfe Telièz de Me- 
nefès. Du premier mariage fortit Blanche de Molina , 
mariée à Alfonfe-Ferdinand , bâtard de Càftille. DU 
fécond vint Jeanne de Molina , alliée à Lope^ Diaz de 
Haro III du nom , comte de Bifcaye; Du troifiéme 
fortirent Marie de Mdlina , qui époufa Sanche IV du 
nom , foi de Càftille ; 6k Alfonfe II , feigneur de Mo- 
lina , qui de Blanche fa femme , eut Ifabeau cjame dé 
Molina , mariée l'an 1290 à Jean Nunez ; feigneur 
de Lara , de Molina 6k de Mefa ^ dit le Jeune , morte 
fans poftérité l'an 1293. Quelques auteurs donnent 
encore à Alfonfe I , feigneur de Molina , un fille nom- 
mée Berengere , qui fut concubine de Jacques I du 
nom , roi d'Aragon , 6k mourut le 17 juin 1272. 
3 . Confiance de Càftille , religieufe à Burgos ; 4. Be-* 
rengere , mariée l'an 1222 , à Jean de Brienne, rox 
de Jérufalem , morte le 12 avril 1237; 6k 5. Eléo- 
nore de Càftille , morte l'an iiio. Il eut aufji pour 
infans naturels Roderic-Alfonfe bâtard de Léon , qui 
fut vaincu par les Maures de Grenade dans un combat 
donné Fan 1241 ; & Urraque , bâtarde de Léon , ma- 
riée à Lopez Diai II du nom , comte de Bifcaye , AU 
fier-Major de Caflille. 

VIII. S. Ferdinand III dit nom , roi dé Càftille 

Tome III, R r ij 
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6c de Léon, niort le 30 mai 1252 , âgé de 5* ans , 
après avoir régné en Caftille 34 ans 1 1 mois 23 jours , 
fut canonifé par le pape Clément X , le 1 5 février 
1671. Il epoufa i°. le 30 novembre 1220 Beatrix 
de Souâbe , fille de Philippe duc de Soiiabe & roi des 
Romanis , Se d'Irenne Ange , morte en 1234 : 2 . en 
1238, Jeanne de Dammartin , comtefïè de Ponthieu 
& d'Auinale , fille aînée & héritière de Simon de Dam- 
martin , comte d'Aumale , Se de Marie -, comtefle de 
Ponthieu. Après la mort de fon mari elle retourna en 
France, y époufa Jean de Néelle, feigneur de Falvi 
& de la Herelle * Sx. mourut l'an 1279. Les enfans 
qu'il eut de fa première femme furent i.AlfonseX 
du nom j qui fuit; 2. Frédéric , qui fut tué au château 
de Burgos , où il étoit prifonnier par l'ordre du roi 
Alfonfe fon frère en 1 277 , laiflant de À*. Malefpine fa 
femme , Beatrix de Caftille , féconde femme de Simon 
Ruys de Haro, feigneur de los Cameros ; 3. Ferdi- 
nand , mort jeune , l'an 1 242 ; 4. Hen/i infant de 
Caftille , dit te Sénateur , qui fut régent du royaume 
de Caftille pendant la minorité du roi Ferdinand IV 
fon neveu , & mourut fans poftérité de Jeanne Nunez de 
Lara; 5. Philippe* qui fut abbé de Valladolid, Renom- 
mé archevêque de Séville , qu'il quitta pour époufer en 
Î254 Chnjtme de Danemarck , dont il n'eut point 
d'enfans ; 6. Sanche de Caftille , archevêque de To- 
lède , qui fut tué dans un combat par les Maures en 
Ï262 ; 7. Manuel de Caftille, qui fit la branche des 
feigneurs de PennaFIEL , dont la pojîérité ejl rappor- 
tée ci- après ; 8. Elêonore , morte jeune ; 9. Ëerengere , 
religieUfe à Burgos ; & 10. Marie de Caftille , morte 
jeune peu de jours après fa mère. Les enfans qu'il eut 
de fa féconde femme,furent 1. FERDINAND de Caftille , 
comte d'Aumale , qui prit le nom de Ponthieu , dont 
la poftérité ejl rapportée ci-après ; 2. Jean , feigneur de 
Marquena, mort jeune.; 3. Louis , feigneur de Mar- 
quena , mort fans poftérité ; & Elêonore de Caftille , 
'comtefle de Ponthieu & de Montreuil , mariée l'an 
1254 à Edouard I du nom , roi d'Angleterre, morte 
le 29 novembre r 290. 

IX. Alfonse X du nom", dit le Sage & V Agro- 
nome, roi de Caftille & de Léon, né le 23 novembre 
1221, mourut le 21 avril 1284, ayant régné 3 2 ans. 
Il époufa en novembre 1246 ïolande d'Aragon, fille 
de Jacques I du nom , Se d 1 Ïolande de Hongrie , fa 
féconde femme, morte en 1278, dont il eut i; Fer- 
dinand , infant de Caftille , dit de la Cerda , dont là 
poftérité prit le nom ck a fait la branche des feigneurs 
de LuN EL , rapportée ci - après ; 2. SANCHE IV du 
nom , qui fuit ; 3 . Jean de Caftille, feigneur de Valence 
Se d'Oropefa, &c. qui fut tué au combat de Grenade le 
1 5 juin 13 19. Il avoit époufé en fécondes noces en 
1287 Marie 9 comtefle de Bifcaye , fille de Lope^ 
Dia^ de Haro III du nom , comte de Bifcaye , Se de 
Jeanne de Molina, dont il eut Jean II du nom , infant 
de Caftille , dit le Borgne , comte de Bifcaye , qui fut 
mis à mort en 1 3 27 , par le commandement d' Alfon- 
fe XI , roi de Caftille , Se laifla d'Ifabellede Portugal , 
fille aînée d' 'Alfonfe de Portugal , feigneur de Porta- 
légre , pour fille unique Marie de Caftille , comtefle 
de Bifcaye, mariée en 1319a Jean Nunez d'Efpa- 
gne , feigneur de Lara , morte vers l'an 13 50 ; 4. Pierre 
de Caftille , feigneur de Ledefna , d'Alva Se de Salva- 
terra , mort l'an 1283 ; 5. Jacques , feigneur de los 
Cameros , mort fans poftérité ; 6. Berengere, dame de 
Guadalaxara, née en 1253, morte fans alliance ; 7. Bea- 
trix, féconde femme de Guillaume V du nom , dit le 
Grand , marquis deMontferrat ; Si ïolande , mariée en 
1281 , à Dia^ Lope^ IV du nom, comte de Bifcaye ; 
<Ç). 10. Ifabeau Se Elêonore de Caftille. Il eut aufji pour 
enfans naturels, Alfonfe Ferdinand bâtard de LaflilU , 
jnort laiflant une fille de Blanche de Molina,fille d' Alfonfe 
de Cajl'dle I du nom , feigneur de Molina ; Martin - Al- 
fonfe bâtard de Cafiille, àbbé de Valladolid ; Beatrix 
bâtarde de Caftille 3 mariée en 1253 à Alfonfe III du 
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nom , roi de Portugal; &Urraque bâtarde de Cajîiilè., 

X. Sanche IV du nom , dit le Brave , roi de Caf- 
tille & de Léon, mort le 25 avril 1295 , âgé de trente 
ans , ayant régné onze ans quatre jours , époufa en 
1 282 , Marie de Molina , fille puînée $ Alfonfe , infant 
de Caftille, l du nom , feigneur de Molina , 6k de Major 
de Menefés ; fa troifiémé femme ^ morte le premer juin 
1322, dont il eut 1. Ferdinand IV, qui mit ; 2. I- 

fonfe, né en 1287, mort en 1291 ; 3. Henri, mort 
jeune ; 4. Pierre , infant dé Caftille , qUi mourut de la 
fatigue qu'il eut au combat de Grenade le 15 juin 
I 3 1 9 , laiflant de Marie d'Aragon , fille de Jacques II 
du nom , roi d'Aragon , Blanche de Caftille , pofthu- 
me , première femme de Pierre j, dit le Jufikier, roi de 
Portugal, qui la répudia; 5. Philippe , feigneur de 
Cabrera, né l'an 1292, mort l'an IJ240U 1328, fé- 
lon d'autres; 6. IJâbdle , née l'an 1283 , mariée en 
13 10 à Jean III du nom, duc de Bretagne, morte 
le 29 juillet 1328 ; & 7. Beatrix de Caftille , née en 
1293 , qui époufa en 1306 Alfonfe IV , du nom, roi 
de Portugal. // eut aujji pour fille naturelle Therèfe 
Sanche bâtarde de Caftille , qui époufa Jean-Alfonfe y 
feigneur d' jilbuqutrque. 

XI. Ferdinand IV du nom , roi de Caftille Se de 
Léon , né le 6 décembre i 28 5 , mourut le 7 feptembre 
13 12, ayant régné dix-fept ans quatre mois treize 
jours. Il époufa en 1301 Confiance as. Portugal, fille 
de Denys , dit le Père de. la Patrie , roi de Portugal , 
Se de fainte Elisabeth d'Aragon , morte en novembre 
1 3 1 3 , dont il eut Alfonse XI , qui fuit ; Se Elêonore 
de Caftille, née en 1307, mariée le 5 février 1 $29, à 
AlfonfeYsf dwnom , roi d'Aragon. Elle fut empoifonnée 
l'an 1358, Se mife à mort l'année fuivante par le com- 
mandement de Pierre Le Cruel, foi de Caftille, ("on neveu* 

Xlf. Alfonse XI, roi de Caftille Se de Léon, né 
le 3 août 1 3 1 1 , mourut de la pefte au fîége de Gi- 
braltar le 26 mars 1350. Il époufa en 1328 Marie de 
Portugal , fille aînée d' Alfonfe IV du nom , roi de 
Portugal , & de Beatrix de Caftille , laquelle s'étant 
abandonnée à Martin Tellez , feigneur Portugais , le 
roi fon frère la fit empoifonner l'ah 1356. Alfonfe eut 
pour enfans Ferdinand, né en 1332 , mort jeune ; & 
PlERRE , dit le Cruel, qui fuit. Il eut aufji pour enfans 
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mort en 1338 ; 2. Sanche bâtarde Cajlille , feigneur 
de Ledefna, né en 133 I j mort jeune ; 3. HENRI II, 
dit le Magnifique , qui continua la lignée des rois de 
Cafiille, rapportée ci-après ; 4. FRÉDÉRIC bâtard de 
Caftille , grand-maître de Vordre de S. Jacques , qui 
donna origine aux ducs de Riofeco Médina , rapportes 
ci-après; 5. Ferdinand bâtard de Cafiille , feigneur dé 
Ledefna & a" Albuquerque , né en 1335, mort fans 
pofiérité ; 6. Tellez bâtard de Cafiille , feigneur d'A- 
quiiaria , &c, né en 1337 , mort le 15 octobre 1370^ 
jans pofiérité de Jeanne d'Efpagne, comtefje de Bifcaye; 
7. Sanche bâtard de Cafiille , né en 1339, qui fut 
fait comte dAlbuquerque en I 366 , par le roi Henri fon 
frère, & mourut en 1574, d'un coup de lance qu'il 
reçut dans une querelle. Il époufa en 1373 Beatrix, fille 
naturelle de Pierre , roi de Portugal , dont il eut Elêo- 
nore de Cafiille , comtejfe dAlbuquerque & de Pennafiel, 
née. pofihume , mariée l'an 1393 à Ferdinand IV du 
nom , furnommê le Jufte Se l'Honnête , roi d'Aragon 
& de Sicile, morte en 1435 ; 8. Jean bâtard de Caf- 
tille , feigneur de Xeros de los Cavalleros , qui fut mis 
à mort Van 1459 ' ^ V âge de dix-huit ans , par le com- 
mandement de Pierre le Cruel , roi de Cafiille ; 9. Pierre 
bâtard de Cafiille, qui fut auffi tué Van 14^9 , à l'âge 
de quatorze ans par le commandement du même roi ; & 
10. Jeanne bâtarde de Cafiille , mariée i°. à Ferdinand 
Ruiz, de Cafiro , feigneur de Lemos ; z°. l'an 1366 , à. 
Philippe , feigneur de Cafiro & de P traita. 

XHI. Pierre furnommê le Cruel, roi de Caftille & 
de Léon , né au mois d'août 1334., fut chaffé de fes 
états par Tes fujets à caufe de fes cruautés ck de fes 
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infamies. Il y fat rétabli par le fêcoms des Anglois ; 
mais ayant perdu la bataillé de Montiel contre fon frère 
bâtard Henri, le 14 mars 1369, il fut tué le 23 fuivant, 
après avoir régné dix-neuf ans. Il époufa i°. le 9 juillet 
1352. Blanche de Bourbon , qui fut mife à mort ou 
empeifonnée en 1361 , âgée de vingt-cinq ans -, par le 
commandement de fon mari • fans en avoir d'enfens ; 
fa féconde femme ou concubine fat Marie de Padilla , 
morte en 1 361 ; & fa troifiéme fut Jeanne de Caftro, 
veuve de Diego de Haro. De la féconde il eût Alfonfe ; 
né en 13 59 , mort le 18 octobre 1362 ; Beatnx ,née 
* n 13 53 ■> m orte en 1369 ; Confiance, née en 1354, 
mariée en 1371 à Jean d'Angleterre, duc de Lancaf- 
tre , qui prétendit, à caufe d'elle, le royaume de Caftille j 
ùc lfabelle de Caftille -, née en 1355, q ui époufa Ed- 
mond d'Angleterre , duc d'Yorck. De la troifiéme 
fovtit Jean de Caftille, qui mourut en prifon l'an 1405. 
II avoit époufé ELvire s fille de Bertrand Eril , fon 
geôlier, dont il eut Confiance, religieufe au couvent 
de S, Dominique de Madrid ; & Pierre , évêque d'Of- 
ma & de Valence ,^w «a/ huit enfans naturels ; /avoir , 
Alfonfe , ^/' Az/j/à une grande pofiérité , ^z« prit Le 
furnom de Caftille ; Louis ; Sanche ; Pierre ; Aldonce ; 
lfabelle ; Catherine , & Conftance de Cafiille, . 

Derniers rois de Castille* 

XIII. Henri. II du nom , furnommé le Magnifique, 
roi de Caftille ck de Léon , fils naturel d'Alfonfe XI , 
roi de Caftille & de Léon , fat proclamé & couronné 
roi de Caftille en 1369 , vainquit Pierre , roi de Caftille 
fon frère , ck le tua de fa propre main ; d'autres difent 
qu'il lui fit trancher la tête, ck mourut avec foup.çon 
de poifon le 30 mai 1379, en la 46 e année de Ion 
âge , après un régne de dix ans deux mois , à compter 
depuis la mort de Pierre le Cruel. Il époufa le 27 
mai 1350 Jeanne Manuel, fille de Jean Manuel , fei- 
gneur de Pennafiel èk de Blanche d'Efpagne , morte 
en 1381 , dont il eut Jean I du nom , qui fuit ; ck 
EUonore de Caftille, mariée le 27 mai 1375 à Char- 
les IÎI du nom , roi de Navarre , morte le 5 mars 141 6. 
// eut aujjl pour enfans naturels , 1. Frédéric bâtard de 
CafiilU , duc de Bénévent , qui mourut en prifon ; 

2. Alfonfe Henriques bâtard de Cafiille , comte de GU 
fon, & feigneur de Norogna , qui époufa Van 1378 
lfabelle , fille naturelle de Ferdinand , roi de Portugal , 
dont il eutfept enfans , qui prirent le nom de Norogna ; 

3. Jeanne bâtarde de Cafiille, qui époufa i°.en 1378 , 
Pierre tf Aragon , marquis de Villena : 2 . Denys bâ- 
tard de Portugal , feigneur de Cifuentes & d'Efcalona j 

4. Eléonore bâtarde de Cafiille, qui fut accordée en 
1 378 à Alfonfe $ Aragon , duc de Gandie , ce qui neut 

point d'effet ; 5. Confiance bâtarde de Cafiille , féconde 
femme de Jean bâtard de Portugal , créé duc de Faïence 
en 1387 ; 6. Beatrix bâtarde de Cafiille, mariée à 
Jean Alfonfe de Guçnan I du nom, comte de Niebla; 
& 7. Marie bâtarde de CafiilU , qui époufa Diego Hur- 
tado de M endo^a , feigneur de Mendoia & de Kega. 

XIV. Jean I du nom , roi de Caftille ck de Léon, 
né le 20 août 1358, mourut le 9 octobre 1390 d'une 
chute de cheval, voulant faire paroître fon adrefle à 
un tournoi^ que les Maures faifoient à Alcala , après 
avoir régné onze ans trois mois vingt jours. 11 époufa 
i°. le 18 juin 1375 Eléonore d'Aragon , fille de 
Pierre IV du nom , roi d'Aragon , ck à' Eléonore d'A- 
ragon - Sicile , morte en couches le 18 août 1382: 
2°. en mai 1383 , Béatrix de Portugal , fille unique 
de Ferdinand , roi de Portugal , ck cYEléon&re Tellez. 
Du premier mariage fortirent Henri III qui fuît ; 
FERDINAND , né en 1380 , qui fit la dernière branche 
des rois d'Aragon & de Sicile , cherchez ARAGON ; 
& Marie de Caftille, née & morte en août 1382*. 
Du fécond vint Michel, né ck mort en 1385. 

XV. Henri III du nom , furnommé Le Maladif, roi 
de Caftille & de Léon, né le 4 octobre 1379, mou- 
rut le 25 décembre 1406 , du poifon que lui donna un 
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médecin Juif, ayant régné feize ans deux mois dix 
jours II époufa fur la fin de l'an 1393 Catherine de 
Lancaftre ,ftlle de Jean d'Angleterre , duc deLancaftre, 
& de Confiance de Caftille fa féconde femme , morte 
le 2 jmn 141 8, dont il eut Jean II du nom , qui fait ; 
Marie, née le 14 novembre 1401 , mariée le 12 juin 
1415 a Alfonfe V du nom , roi d'Aragon , & morte 
le 4feptembre 1458 ; & Catherine de Caftille, née 
peu avant la mort de fon père en 1406, qui époufa 
en 1420 Henri d'Aragon , marquis de Villena , fei* 
gneur de Segorbe , Êkc. grand-maître de l'ordre de 
1). Jacques, morte le 19 o&obre 1439. 

XVI. Jean II du nom , roi de Caftille & de Léon , 
ne le 6 mars 1405 , mourut le 20 juillet I454 , après 
un règne de 47 ans fix. mois 26 jours. Il époufa i°. en 
o&obre 141 8 Marie d'Aragon , fille de Ferdinand IV 
du nom s roi d'Aragon , & X Eléonore de Caftille 
morne non fans loupçon de poifon en février 144? - 
2 . en août 1447 lfabelle de Portugal, fille aînée de 
Jean de Portugal , grand-maître de l'ordre de S. Jac- 
ques & connétable de Portugal , morte le 15 août 
Ï496 , étant tombée auparavant dans une foibleffe de 
corps ; ck,d'efprit. Du premier mariage fortirent Hen- 
ri IV qui fuit ; Catherine, née le 5 otfobre 1422 ' 
morte en 1414; ck EUonore de Caftille, née en 1423 ' 
morte jeune. Du fécond vinrent Alfonfe, infant de 
Caftille , né en 1453 , qui fat proclamé roi de Caftille 
par les grands du royaume le 5 juin 1465 , & mourut 
licitement le 5 juillet 1468 de poifon ou de pefte ; fie 
ISABELLE , dont il fera parlé après fon frère aîné. 

XVII. Henri IV du nom, dit VÏmpuiffant , roi de 
Caftille ck de Léon, né le 5 janvier 142 5 , fat dé- 
pouillé de fes états en 1465 par (es fujets , qui mirent 
en fa place l'infant Alfonfe fon frère , ck mourut le 1 r 
décembre 1474, ayant régné .vingt ans quatre mois 
vingt-deux jours, Il époufa i<\ l'an 1440 Blanche d'A- 
ragon , fille aînée dé Jean II du nom , roi d'Aragon , 
ck de Blanche, reine de -Navarre, qu'il répudia en 
1453 » r ° us prétexte de fordlége, morte, fans enfans 
Tan 1464 ; 2 . le 20 mai 1455 , Jeanne de Portugal , 
fille puînée X Edouard, roi de Portugal, 6k 8 EUonore. 
d'Aragon , morte le 17 janvier 1475 > â gée de trente- 
fept ans , dont il eut Jeanne de Caftille , née en 1 562 , 
qui époufa en 147 s Alfonfe V du nom , roi de Portu- 
gal fon oncle, 6k fe retira cinq ans après au monaftere 
de fainte Claire de Conimbre , où elle fe fit reli- 
gieufe , ck y mourût. 

XVII. Isabelle, fille de Jean II du nom , roi de 
Caftille 6k de Léon , 6k ^lfabelle de Portugal , ffl fa fé- 
conde femme, née le 23 avril 145 1 , époufa le 18 octo- 
bre 1469 Ferdinand V du nom, dit le Catholique , 
roi d'Aragon fon coufin , fuccéda au royaume de 
Caftille ck de Léon en 1474, après la mort du roi 
Henri IV du nom , dit VÏmpuiffant , fon frère , ck 
mourut le 26 novembre 1504 d'un ulcère contracte 
d'aller trop^ fouvent à cheval , après avoir régné vingt- 
neuf ans fept mois quatorze jours. De ieur mariage 
vinrent Jean , prince des Afturies , né le 26 juin 1478 , 
mort le 4 o&obre 1497 ; lfabelle , née le 2 o&obré 
1470 3 mariée i°. en novembre 1490, à Alfonfe , 
prince de Portugal : 2 . en octobre 1497 , à Emanuel , 
roi de Portugal, morte en travail d'enfant la nuit 
du 24 au 25 août 1498 ; Jeanne , qui fuit; Mark 
d'Aragon , dite de Caftille , née le 29 juin 1482 , 
alliée le 30 octobre de l'an 1500 à Emanuel, roi de 
Portugal , fon beau - frère $ morte en travail d'enfant 
l'an 15 17 ; ck Catherine d'Aragon née le 16 décem- 
bre 1485 , qui époufa i°. le 14 novembre 1 501 , Anus 
d'Angleterre , prince de Galles : 2°. le 3 juin 1 509 , 
Henri VIII du nom , roi d'Angleterre ; qui la répudia 
vingt ans après , morte accablée de chagrin le 6 jan- 
vier 1536. 

XVIII. Jeanne , reine de Caftille , de Léon, d'A- 
ragon , de Grenade , de Naples , de Sicile , ckc. née 
le 6 novembre 1479 > ^ mariée lé 21 octobre 1496 à 
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Philippe d'Autriche I du nom , roi d'Efpagne , qu'elle 
aima û* éperdument , qu'elle en devint folle après^ fa 
mort. Elle mourut le 11 avril 1555 en fa 76 e année, 
& eut entr'autres enfans Charles V du nom, em- 
pereur & roi d'Efpagne, dont la pojiérité ejl rapportée à 
AUTRICHE. 

Ducs de Mêdina-del-Rioseco, 

XIII. Frédéric I du nom, bâtard de Caftille, né 
Tan 1333, fils naturel d'ALF ON SE XI du nom , roi de 
Caftille & de Léon , & $ Eléonore de Gufman , fa 
concubine , & frère jumeau de HENRI II du nom, dit le 
Magnifique, roi de Caftille, fut grand-maître de l'ordre 
de S. Jacques , & fut tué à Se ville l'an 1358 par le 
commandement de Pierre le Cruel, roi de Caftille fon 
frère , qui eut l'inhumanité de voir ce maffacre. // eut 
deux fils naturels de Jeanne fa concubine , femme de 
Jean Alfonfe de Bacaét de Haro , qui furent 1. Pierre 
Henriquez , comte de Traftamare & connétable de 
Caftille , mort l'an 1400 , laiflant Slfabelle de Caftro , 
dame de Lemos 6c de Sarria , Frédéric , duc d'Ariona , 
ck comte de Traftamare , mort en prifon Pan 1430 fans 
enfans d'Aldonce , fille de Jacques Hurtado de Men- 
doza , amiral de Caftille ; & Béatrix Henriquez , dame 
de Lemos &de Sarria , mariée à Pierre Alvare Oforio , 
feigneur de Carrera &: de Ribera -, dont font defeendus 
les marquis de Sarria ; & 2. ALFONSE, qui fuit ; 

XIV. ALFONSE Henriquez I du nom , dont la pofté- 
rité prit le furnom , fut feigneur de Medina-del-Riofeco 
& de Melgar , le premier de fa famille qui fut pourvu 
de la charge d'amiral de Caftille ; il mourut en 1419. Il 
époufa Jeanne de Mendoza , fille de Pierre Gonçales de 
Mendoza , & tfAldonce d'Aïala , dont il eut FRÉDÉ- 
RIC II du nom , qui fuit ; Henri Henriquez , duquel 
font defeendus les comtes d'Alve-d'Alifte ; Béatrix , 
mariée à Pierre Porto- Carrero , feigneur de Moguer ; 
Eléonore , alliée à Frédéric Alfonfe Pimentel II du 
nom, comte de Bénévent ; Aldonce, qui époufa Ro- 
deric Alvare Oforio , feigneur de Cabrera & de Ri* 
bera ; Agnès > femme de Jean Hurtado de Mendoza, 
feigneur d'Almazan &c de Martoga ; Mencie , alliée à 
Jean Ferdinand Manrique II du nom , comte de Cafte- 
neda ; Ifabelle , mariée à Jean Ramirei de Arellano , 
feigneur de los Cameros ; Confiance , qui époufa Jean 
de Tovar , feigneur de Berlanga ; Blanche , femme de 
Pierre Nune{* de Herrera , feigneur de Pedrazza ; & 
Marie Henriquez , alliée à Jean de Rojas , feigneur 

de Monzon. 

XV» Frédéric Henriquez II du nom, feigneur de 
Medina-del-Riofeco , comte de Melgar & de Rueda , 
amiral de Caftille , mourut le 23 décembre 1473. Il 
époufa i°. Marine de Aïala , fille de Diego Hernande^ 
de Cordoue, feigneur 4c Baënâ : 2 . Thérefe de Quino- 
nés fille de Diego Hernande^ de Quinonés , feigneur 
de Luna Se de Mencie de Tolède* Du premier mariage 
fortit Jeanne Henriquez, mariée le premier feptem- 
bre 1444 à Jean II du nom , 'roi d'Aragon & de Na- 
varre , morte le 13 février 1468. Du fécond vinrent 
Alfonse II du nom , qui fuit ; Pierre , qui fit- la 
branche des feigneurs ^Tarife ; Henri, qui ne laifia 
que des filles ; Marie , alliée à Garde Alvare de To- 
lède duc d'Albe ; Eléonore , mariée à Pierre Alvare 
Oforio , comte de Traftamare , marquis d'Aftorga ; 
Agnès, qui époufa Lopes Vafques d'Acuna , comte 
de Buendia; Aldonce , femme de Jean Folch, duc de 
Cardonne ; & Blanche , religieufe. 

XVI. ALFONSE Henriquez II du nom , comte de 
Melgar, &c. amiral de Caftille , mourut en mai 1485. 
Il époufa Marie de Velafco , fille de Pierre , comte de 
Haro , dont il eut Frédéric Henriquez III du nom , 
comte de Melgar , feigneur de Medinâ-del-Riofeco , &c. 
■amiral de Caftille , chevalier de la toifon d'or , mort 
en 1538 fans poftérité d'Anne de Cabrera , fille de 
Jean , comte de Modica ; Bernardin , mort fans enfans 
«1@ Béatrix de Mendoza , fille $ Alvare \ comte de 



L A 5 



Caftro ; Ferdinand , qUi fuit ; Jeanne , fécondé fem- 
me de Diegue Lopes Pacheco , duc d'Efcalone ; &z 
Thérefe Henriquez , mariée - à Gutter de Sotomayor j 
comte de Belalcacar , d'où font iffus les ducs de Bejar» 
// eut auffi pour enfans naturels Alfonfe Henr/que^ , 
évéque d'Ofma ; & Thérefe , mariée à Gauthier de 
Cardenas , feigneur de Maqiuda, a" où font iffus les ducs 
de Maqueda. 

XVII. Ferdinand Henriquez , comte de Mel- 
gar , &c. & amiral de Caftille , fut créé duc de Medina- 
del-Riofeco par l'empereur Charles-Quint , & mourut 
en .... Il époufa i°. Marie Giron , fille de /e<z/zTellez- 
Giron , comte d'Urena , & de Lèonore de la Vega-> 
Velafco , dont il eut 1. Louis I du nom, qui fuit; 
2. Frédéric Henriquez , grand -maître de la maifon 
de Charles , prince d'Efpagne , qui de Jeanne Manri- 
que , fille de Pierre , comte de Paredes , eut pour enfans 
Marianne , alliée à Pierre de Velafco & de Rojas , che-> 
valier de l'ordre d'Alcantara ; &c Louis Henriquez ^ 
chevalier de l'ordre de S. Jacques , gouverneur ci ca- 
pitaine général du royaume de Galice , qui époufa Gz- 
therine , fille de Diego de Lujan , dont il eut Frédéric ; 
Diego Se Alfonfe Henriquez ; 3. Ferdinand , archidia- 
cre de Madrid ; 4. Alfonfe , abbé de Valladolide ; 
5. Louife Henriquez-Giron , mariée à Antoine Alfonfe 
Pimentel, comte de Bénévent. // eut auffi pour fille 
naturelle Béatrix , féconde femme «/'Alfonfe d"Aquila. 

XVIII. LOUIS Henriquez I du nom , duc de Me- 
dina-del-Riofeco , comte de Melgar, amiral de Caftille, 
chevalier de la toifon d'or , mourut le 24 feptembre 

* 1 572. Il époufa le 5 octobre 1 5 18 Anne de Cabrera ÔC 
de .Moncade, comteffe de Modica , fille de Jean d© 
Cabrera , & d'Aniïede Moncade , dont il eut Louis II 
du nom , qui fuit ; Louife , mariée à Innico-Lope^ de 
Mendoza , duc de l'Inraritado ; Anne , alliée à Pierre de 
Zuniga , marquis d'Aquila - Fuente ; Françoife , qui 
époufa François de Rojas , marquis dePoza ; & Jeanne 
Henriquez , mariée à Jean-Ximenes de Urrera , comtd 
d'Aranda. 

XIX. Louis Henriquez de Cabrera II du hom,duc dei 
Medina-del-Riofeco , comte de Melgar & de Modica , 
amiral de Caftille, chevalier de la toifon d'or , &c. mou- 
rut le 27 mai 1596. Il époufa Anne de Mendoza, fille 
de Diego Hurtado de Mendoza , comte de Saldanna s 
morte le 26 juin 1595, dont il eut Louis III du nom , 
qui fuit ; Diego , chevalier de l'ordre d'Alcantara , mort 
fans alliance ; Roderic , mort fans poftérité de Françoife 
Oforio , dame de Valdonguille & de Villamer ; Anne „ 
mariée à Louis de Cordoue Se de Cardonne , comte de 
Prades ; Marie , & Antoinette Henriquez , religieufes* 
// eut auffi pour enfans naturels Pierre Henrique^ , reli- 
gieux augufiin ; £• Louife Henrique^, mariée à François 
Henrique^ de Gufman , feigneur de Bolanos. 

" XX. Louis Henriquez de Cabrera III du nom , duc 
de Medina-del-Riofeco , comte de Melgar & de Mo-» 
dica , amiral de Caftille , chevalier de la toifon d'or , Sec 
mourut le 17 août 1600. Il époufa Ficloire Colonne , 
fille de Marc-Antoine Colonne , prince de Tagliacozzo , 
morte le 28 décembre 1633 ,'dont il eut Je an-Alfon- 
SE , qui fuit ; Anne , troifiéme femme de François Fer- 
nandez de la Cuëva , duc d'Albuquerque ; & Felice 
Henriquez de Cabrera , mariée à François de Sandow 
val & de Rojas , duc de Cea. 

XXI. JeaN-AlfoNSe Henriquez de Cabrera , ami- 
rauté de Caftille , duc de Medirla-del-Riofeco , comte 
de Melgar Se de Modica , viceroi de Sicile & de Na- 
ples, né le 3 mars 1597 , mourut en 1647. ^ époufa 
Louife de Sandoval-Padilla , fille de Chnfiophe ,. duc 
d'Uceda , dont il eut Jean-Gaspard , qui fuit ; & 
Françoife Henriquez de Cabrera , morte à Naples fans 
alliance. 

XXII. Jean - Gaspard Henriquez de Cabrera , 
amirante de Caftille., duc de Medina-del-Riofeco , comte 
de Melgar, &c. mourut le 25 feptembre 1691. Il 
époufa Elvire Ponce de Léon , morte en janvier 1680, 
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dont II eut Jean-Thomas, qui fuit; Louis «Henri- 
quez de Cabrera , marquis d'Alcannizes par fa femme 
Marie Henriquez d'Almanfa , fille 6k héritière de Jean , 
marquis d'Alcannizes ; Jean-Simon Henriquez , prévôt 
d'Alexandrie en 1699 ; Céfar Henriquez, doyen de 
Fégiife de Cuença , mort en 1683 ; 6k Thérefe Henri- 
quez , mariée en 1671 à Gafpard de Haro , marquis de 
Carpio , comte duc d'Olivarez , dont elle fut la fé- 
conde femme. IL eut aujji pour fils naturel Frédéric Hen- 
nque^ de Cabrera. 

XXIII. Jean -Thomas Henriquez de Cabrera, 
amirante de Caftille, duc de Médina - del - Riofeco , 
comte de Melgar , ckc. fut nommé ambaffadeur en 
France' en avril 1702 , où feignant d'aller , il prit le 13 
feptembre fuivant la route de Portugal avec une efcorte 
d'environ trois cens hommes , 6k arriva à Miranda , 
d'où il continua fa route jufqu'à quinze lieues de Lis- 
bonne , où il envoya un de fes cîomeftiques pour lui 
arrêter un logis, 6k congédia la plus grande partie de fa 
fuite , qui retourna en Efpagne. On craignit d'abord à 
la cour de Madrid qu'une retraite précipitée 6k fans 
raifon apparente , d'une perfonne auffi confidérable par 
ia naiflance , n'eutj quelque fuite ; mais bien loin de-là, 
elle ne produifît dans le public qu'une grande in- 
dignation contre fa perfonne. Le confeil du gouverne- 
ment réfolut qu'on lui enverroit faire une citation 
pour comparaître dans vingt jours , pour rendre compte 
de fa conduite , fous peine de cinquante mille ducats 
d'amende ; mais comme cette citation ne fe pouvoit faire 
où il étoit , fans la permiflion du roi de Portugal , un 
courier fut dépêché à Lisbonne fur cette affaire , avec les 
ordres de la reine , alors régente , à Domingo Capecce- 
Latro , envoyé d'Efpagne. Les minières de France 6k 
d'Efpagne repréfenterent au roi de Portugal , que la 
retraite de l'amirante étoit une défobéuTance formelle 
aux ordres de fa majefté Catholique ; & fa majefté 
Portugaife leur fit déclarer qu'elle obferveroit en cette 
©ccafion tout ce que l'on pouvoit attendre de la bonne 
correfpondance qu'il vouloit entretenir avec fa majefté 
Catholique. Les biens de l'amirante 6k de ceux qui 
s'étoient retirés avec lui , ayant été mis en fequeftre , 
on afficha en plufieurs lieux de la ville de Madrid le 1 6 
décembre 1702 des copies de deux édits du confeil 
royal , l'un pour ordonner à l'amirante de comparaître 
dans trois jours perfonnellement dans le château d'A- 
lameda , pour fe juftificr fur fa défobéiffance formelle 
aux ordres du roi, en fe retirant du royaume au lieu 
d'aller^ en France avec le caractère d'ambaffadeur , dont 
fa majefté l'a voit honoré ; d'avoir pour favorifer fa 
fuite , fuppofé de faux ordres de la reine ; d'avoir eu 
intelligence 6k des conférences avec les ennemis de 
l'état ; enfin , d'avoir violé le ferment de fidélité , & 
confpiré contre l'état & contre le repos public. Par 
l'autre édit furent citées pareillement onze perfonnes 
demeurées auprès de l'amirante , avec ordre de fe conf- 
tituer prifonniers , à faute de quoi , il feroit procédé 
contr'eux , fuivant les cas qui réfulteroient du procès. 
L'amirante n'ayant point comparu 6k étant refté en 
Portugal , l'affaire fut jugée par le confeil royal de 
Caftille le 26 février 1703 : il fut abfous du crime de 
trahifon dont on le foupçonnoit ; mais à caufe de fa 
défobéifïance aux ordres du roi , il fut condamné à un 
banifîement perpétuel, 6k Ces biens confifqués au profit de 
fa majefté, pour être rendus à Ces héritiers après fa mort. 
Les articles d'accufation contre lui fortifiés de plufieurs 
autres nouvelles preuves, 6k fa félonie ayant paru 
prouvés très-clairement , il fut condamné à mort par 

contumace par fentence du juillet 1703 , qui fut 

publiée le 17 août fuivant, fes biens confifqués 6k réunis 
à ia couronne. Il mourut le 29 juin 1705 à Eftremos- 
fur les frontières de Portugal, ayant époufé i°.en 1663 ■> 
Anne- Catherine de la Cerdà , fille d'Antoine- Jean , 
duc de Medina-Ceii , morte en mars 1697 fans pofté- 
rité : i°. Anne-Catherine de la Cercla 6k Aragon • fille 
de Jean-François y duc de Medina-Celi. 
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Seigneurs de Lunel. 

X. Ferdinand , infant dé Caftille, dit de la Cerda; 
dont la poftérité prit le furnom , né en 1254, fils aîné 
d'ALFONSE X du nom , roi de Caftille ck de Léon , 
6k d'Iolande d'Aragon , mourut avant fon père en 
1275. Il époufa en 1269 Blanche de France , fille de 
S. Louis IX du nom , roi de France , morte le 1 7 juin 
1 3 20,, dont il eut Alfonse , qui fuit ; 6k Ferdinand , 
qui fit la branche de Lara , rapportée ci-après. 

XI. ALFONSE de la Cerda , furnommé le Déshérité, 
fit tous fes efforts pour recouvrer le royaume de Caftille 
6k prit même en plufieurs actes le titre de roi , qu'il fut 
obligé de céder en 1303 , 6k de fe retirer en France , 
où le roi Charles le Bel lui donna la baronie de Lunel 
6k le fit fon lieutenant générât en Languedoc. Ù' mourut 
en 1 3 27 , ayant époufé en premières noces Mahaud , 
dame de Lunel , dont il eut 1. Louis, qui fuit ; 6k 

2. Agnès d'Efpagne , mariée à Ferdinand Rodrigue^ de 
Villalobo , riche homme. Alfonfe de la Cerda époufa 
en fécondes noces Ifabelle d'Antoing , vicomteffc de 
Gand , veuve de Henri de Brabant , dit de Louvain , 
feigneur de Gaésbeck : elle mourut le 6 décembre 1354. 
De ce fécond mariage vinrent 1 . Charles d'Efpagne , 
comte d'Angouléme 6k connétable de France en jan- 
vier 1 3 50 , que Charles H , roi de Navarre, fît aflaffiner 
dans fon lit en la ville de l'Aigle en Normandie le 6 jan- 
vier 1354. Il avoit époufé Marguerite , filJe.de Charles 
de Châtillon, comte de Blois 6k duc de Bretagne , dont 
il n'eut point d'enfans , & laifia pour fils naturel Thi- 
baut de Levisy dit ^/'Efpagne , feigneur de Montbrun , 
né de Cécile de Levis , qui fut légitimé par le roi Char- 
les FI en 1 384 , & qui prétendoit fuccéder à fon père au 
comté d'Angouléme , en quoi il ne put réufjir , & l'on 
croit qu'il obtint la terre de Lunel , avec le titre d'Ef- 
pagne > que fa pofiérité conferv a ; 2. Jean- Alfonfe d'E£ 
pagne , feigneur de Gebraleon , a fait la branche des 

feigneurs de ce nom & de VlLLORl A , rapportée cir-après • 

3. Alfonfe d'Efpagne , archidiacre de Jofas en l'églifc 
de Paris ; ck 4. Ifabeau d'Efpagne , mariée avec Fer- 
dinand Ruis de Villalobos. Cette Ifabeau peut être la 
même qu'Agnès qu'Imhoff fait fortir du premier mariage 
d'ALFONSE. 

XII. Louis d'Efpagne , comte de Clermont 6k de 
Talmont, en Saintonge, créé prince des Ifles fortunées 
par le pape Clément VI en 1 344 , avoit exercé la charge 
d'amiral de France depuis le 13 mars I341 , jufqu'au. 
28 décembre fuivant, 6k vivoit encore le 8 mars 1 3 5 r. 
Il avoit époufé Eléonore de Guzman , fille à' Alfonfe- 
Perei de Guzman , furnommé le Bon , avec laquelle il 
acquit le port Sainte-Marie en 1306, qui fut érigé en 
comté. Il eut pour enfans Jean , qui fuit ; Louis , comte 
de Talmont , mort jeune ; Ifabelle , mariée i°. à Ro- 
dericPerc{ Ponce , dit des AJluries : 2 . à Bernard de. 
Foix , fils naturel de Gafion Phozbus III du norn comte 
de Foix, vicomte de Béarn , qui fut créé comte de Me- 
dina-Celi , 6k duquel font cLsfcendus les ducs de ce nom ; 
6k Eléonore de la Cercla , dame de Deza 6k Encifo. 

XIII. Jean d'Efpagne fut tué en 1357 , par le 
commandement de Pierre le Cruel , roi de Caftille, fans 
biffer de poftérité de Marie Coronel , fille àAlfonfe 
Fernande^ Coronel , marquis d'Aguilar. 

Branche dès Seigneurs de Gebraleon 

& de VlLLORIA. 

XII. Jean-Alfonse de la Cerda , fils puîné d'AL- 
FONSE de la Cerda , 6k à' Ifabeau d'Antoing , fa féconde 
femme , fut feigneur de Gebraleon , 6k mourut vers 
l'an 1348, ayant eu de Marie , fille naturelle de Denys ,, 
roi de Portugal, Alfonse - Fernandez , qui fuit ; 
6k Marie de la Cerda , dame de Gebraleon , mariée à 
Pierre Nunne^ de Guzman , feigneur de Brizuala ck de 
Manzanedo , morte en 1354. 

XIII. Alfonse-FernandeZ de la Cerda , fe retira 
en Portugal après la mort de Pierre , roi de Cartille , où 
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il rendit de grands fervices au roi Ferdinand , qui lui 
donna plufieurs terres. Il époufa Louife de Menefès , 
dont il eut pour fils unique Jean-Alfonse II du nom, 

■qui fuit ; 

XIV. Jean-Alfonse de la Cerda II du nom -, iei- 
■gncur de Punethe & de Sardoal en Portugal , &: de 
Villoria en Caftille , époufa Marie Alvare^ de Albor- 
•noz , dame de Villoria , dont il eut pour fils unique 
Louis, qui fuit; . 

XV. Louis de la Cerda, feigneur de Villoria, tut 
capitaine fous Ferdinand r I du nom , roi d'Aragon en 
■141 1 , & époufa Ifabellede Roxas , fille de Diegue de 
Sandoval , comte de Caftro & de Dénia , dont il eut 
pour fils unique Louis II , qui fuit ; 

XVI. Louis de la Cerda II du nom, feigneur de 
Villoria , Valtablabo , Efcalonne , Caftrillo , Vento- 
filla, &c. confeiller du roi Jean II /mourut en 1469 , 
laiflant pour fille unique de Frangoife de Caftagneda , 
fille de Jean Rodrigue de Caftagneda , Jeanne de la 
Cerda & Caftagneda , dame de Villoria , &c. mariée à 
Diegue de Zuniga , fils d'Alvare , duc d'Arevalo. 

Seignei/rs de Lara, 

XI. Ferdinand de la Cerda, fécond fils de Fer- 
•DlNANa , infant de Caftille , & de Blanche de France , 
fille du roi S. Louis, époufa Jeanne Nunne{, dame de 
Lara, dite Colombine , ou la Palomille, fille de Jean 
Nunnti , feigneur de Lara , & de Thérefe Alvare^ de 
Azagra , morte l'an 1350, dont il eut Jean Nunnez , 
qui fuit ; Blanche de Lara & de la Cerda , mariée en 
1 319 à Jean Manuel , feigneur de Villena , morte vers 
l'an 1 3 50 ; Marie , alliée 1 °. à Charles d'Evreux , comte 
d'Etampes ; 2 . en 1 3 3 6, à Charles de Valois II du nom, 
comte d'Alençon, morte le 13 décembre 1379,^ 
Marguerite de Lara & de la Cerda , religieufe de l'or- 
dre de S. Dominique, morte vers l'an 1 373. 

XII. Jean Nunnez delà Cerda, feigneur de Lara, 
& comte de Bifcaye, &c. &Alfier , major de Caftille, 
mourut à Burgos le 28 novembre 1350. Il époufa l'an 
1329 Marie de Caftille , comtefle de Bifcaye , fille de 
'Jean II du nom , infant de Caftille , comte de Bifcaye , 
dit le Borgne , & d'Ifabelle de Portugal , morte le 28 
novembre 1 3 5 1 , dont il eut Loup Nunne{ de Lara , 
mort jeune ; Nunne{ , comte de Bifcaye & de Lara, né 
en 1 348 , mort le 20 décembre 1 3 5 1 ; Jeanne de Lara , 
■comtefle de Bifcaye , mariée à Telle^ de Caftille, fils 
naturel du roi Alfonfe XI , fut empoifonnée par le 
commandement de Pierre le Cruel , roi de Caftille, en 
1 3 59 ; & IfabelU de Lara , mariée en 1354a Jean , 
infant d'Aragon , fils du roi Alfonfc IV du nom , fut 
aufti empoifonné en 1359 , par le commandement de 
Pierre le Cruel, roi de Caftille, // eut auffi pour fils 
naturels Pierre Nunnez de Lara , comte de Majorga , 
mort vers Van 1384/à/M enfans de Béatrix de Cajîro ; 
& Diegue Nunnez de Lara. 

Branche des seigneurs de Penafiel. 

■IX. Manuel , infant de Caftille , feptiéme fils de 
S. Ferdinand III du nom , roi de Caftille & de Léon , 
ti de Béatrix de Souabe fa première femme , fut fei- 
gneur de Penafiel , d'Alcazzar &C d'Efcalona , & mou- 
rut vers l'an 1285 ; fa poftérité prit le furnom de Ma- 
nuel. Il époufa i°. Confiance , fille de Jacques I dit 
nom , roi d'Aragon , & tflolande de Hongrie , fa fé- 
conde femme : 2 . en 1269, Béatrix de Savoye , 
veuve de Pierre de Châlons , feigneur de Châtel- 
Belin , & fille d'Ame IV du nom , comte de Sa- 
voye. Du premier mariage fortirent Alfonfe , mort 
jeune ; & 'Iolqnde Manuel, alliée à Alfonfe de Portugal , 
feigneur de Portalégre. Du fécond vint Jean , qui fuit ; 

X. Jean Manuel , feigneur de Penafiel & de Mo- 
lina , marquis de Villena , excita beaucoup de troubles 
en Caftille . , & mourut fort âgé l'an 136 2 . Il époufa 1 °. 
en 1303 Confiance d'Aragon, fille de Jacques II du 
nom , roi d'Aragon , ck de Blanche de Sicile , fa pre- 
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miere femme , morte l'an 1 3 27 ; z°. eni 329 , Blanche 
d'Efpagne , fille de Ferdinand d'Efpagne II du nom , 
feigneur de Lara. Du premier mariage fortit Confiance 
Manuel , mariée i°. à Alfonfe XI du nom, roi de 
Caftille &de Léon , qui la répudia : 2 . l'an 1340,4 
Pierre, dit le Jiifiicier, roi de* Portugal, morte l'an 
1344. Du fécond vinrent Henri , qui fuit; Jeanne , 
mariée l'an 1350 à Henri II du nom, dit le Magnifi- 
que, roi de Caftille , morte en 1381 ; & Ferdinand 
Manuel, marquis de Villena, qui époufa en 1345 
Jeanne , fille aînée de Raymond Berenger d'Aragon , 
comte d'Ampuries & de Prades , & de Blanche de 
Tarente , fa première femme , dont il eut Blanche, 
Manuel , morte fans alliance. 

XI. Henri Manuel , comte de Montalégre , de 
Sintra, & de Menefès, vivoit en 1383, & époufa 
Béatrix de Soufa, dont il eut Ferdinand , qui fuit ; 

XII. Ferdinand Manuel , comte de Sintra , époufa 
Mencie de Fonfeque , dont il eut Jean , qui fuit ; 

XIII. Jean Manuel, feigneur de Belmonte & de 
Campos , chevalier de la toifon d'or , époufa Jeanne 
Figueroa , dont il eut Marine Manuel , alliée en 1489 à 
Baudouin bâtard de Bourgogne , feigneur de Fal- 
lais, ôcc. 

Comtes d'A u m a l e. 

IX. Ferdinand , infant de Caftille , fils puîné de 
S. Ferdinand III du nom , roi de Caftille , & aîné 
de Jeanne de Dammartin_, comtefle de Ponthieu 8c 
d'Aumale , fa féconde femme , porta le titre de comte 
d'Aumale , prit le furnom de Ponthieu , qu'il laifla à 
fa poftérité , & mourut du vivant de fa mère. Il époufa 
Laure de Montfort , dame d'Efpernon , féconde fille 
d' Arnaud VI du nom , comte de Montfojrt-PAmauri , 
connétable de France, dont il eut Jean I du nom, qui 
fuit. 

X. Jean de Ponthieu I du nom , comte d'Aumale , 
baron de Montgommeri , feigneur d'Efpernon & de 
Noyelles fur mer , fut tué au fervice de la France à la 
bataille de Courtrai le 1 1 juillet 1302. Il époufa Ide de 
Meullent , dame de Fontaine-Guerard, fille d'Arnaud de 
Meullent II du nom, feigneur de la Queue en Brie , 
& de Marguerite , dame de Neubourg en Normandie , 
morte en 1324, dont il eut Jean II qui fuit ; 8c 
Laure de Ponthieu , femme de Gui de Mauvoifin IV 
du nom , feigneur de Rofni. 

XI. Jean de Ponthieu II du nom, comte d'Au- 
male, &c. époufa en 1320 Catherine d'Artois , morte 
en novembre 1368 , fille de Robert d'Artois III du 
nom , comte de Beaumont-le-Roger , & de Jeanne de 
Valois , dont il eut Blanche de Ponthieu , comtefle 
d'Aumale , mariée Tan 1340 à Jean V du nom , comte 
d'Harcourt , feigneur d'Elbeuf , &c. morte le 12 mai 
1387 ; &c Jeanne de Ponthieu, dame d'Efpernon, 
mariée à Jean VI du nom , comte de Vendôme & de 
Caftres, &c. morte le 30 mai 1376. 

' Voilà les noms de tous les rois de Caftille , depuis 
Ferdinand Gonzales ; fi l'ordre paroît quelquefois diffé- 
rent dans le corps de cet ouvrage, c'eft pareeque ces 
princes font confidérés diverfement ; comme, par exem- 
ple , Alfonfe I étoit VI de ce nom, roi de Caftille ; 
ce qui mffira pour comprendre le refte. * Mariana, 
hifioire d'Efpagne. Turquet , invent, de ffyfîoire d'Ef- 
pagne, Botero,, relat. Merula , Part, II. cofmogr. 
Athanafio de Lobera , chron. de los rei d'EJp. Hifpan. 
illufi. Surita. ImhofF, &c. 

CASTILLE-D'OR ou CASTILLE-NEUVE , pays 
de l'Amérique méridionale , qui a pour bornes à l'o- 
rient, le pays des Caribes , & la Guiane ; à l'occi- 
dent la mer du fud ou mer Pacifique ; au midi le 
PérOu & le pays des Amazones , & au feptentrion 
la mer du nord. Ce pays a été appelle Cafi'dle-Neuve , 
pareeque les Caftillans en firent la découverte fous 
la conduite de Chriftophe Colomb , dans le troifié- 
me voyage qu'il fit en Amérique 3 & Cafi'dlc - d'Or , 
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à caiî'fe des mines d'or qui s'y trouvent , principale- 
ment dans la province d'Uraba. Les principales pro- 
vinces de la Caftille font celles de Panama , de Càr- 
'thagène ck d'Uraba, de Sainte - Marthe , de Rio de la 
Hacha , de Venezuela , de Comana , de Paria , de la 
■nouvelle Andaloufie , & de la nouvelle Grenade. Les 
rivières les plus confidérabïes font celles de San-Juan 
ou rio grande del D arien ; le rio Caucha , ou rio grande 
de Santa Manha ; le rio grande de la Madalena , & le 
rio de Paria ou Orenoque. Proche de la mer, le pays eft 
plus humide ck plus mal-fain que dans le milieu des 
terres , où il eft fec. Il y a des campagnes fi fertiles , que 
fouvent on y fait deux moiiïbns l'année. Les arbres y 
produifent d'excellens fruits ; il y en a qui diftillent du 
baume , quand on y fait quelque incifion dans le tronc ; 
ck ce baume eft aulli eftimé des Efpagnols , que celui qui 
venoit anciennement d'Egypte. On y trouve quan- 
tité de lacs, de fontaines & de rivières, dont les eaux 
font très-bonnes. Celles de la rivière de Darien , dans le 
Panama , engendrent des crapaux , lorfqu'on en répand 
à terre. On rencontre dans les forêts ck fur les monta- 
gnes , quantité de lions , de tigres & d'autres animaux 
fauvages ck féroces. Il y avoit plusieurs mines d'or, que 
les Efpagnols ont épuifées , ck l'on y en trouve encore 
quelques-urîes d'argent ck d'airain. On pêchoit fur les 
côtes de la mer quantité de belles perles , mais elles y 
font maintenant plus rares. Les peuples ont la couleur 
bazanée , & les cheveux noirs ck fort crépus. Ils alloient 
autrefois tout nuds , ck cachoient feulement leurs parties 
naturelles fous des coquilles , ou dans des queues de ca- 
lebafles , qu'ils s'attachoient autour des reins. Aujour- 
d'hui la plupart font un peu plus civilifés , ck portent 
devant eux quelques pièces d'étoffe. Ils aiment'Ia dé- 
bauche ck la danfe , & font naturellement violens. Il 
s'en trouve qui fe nouriflent de corbeaux, de chauve- 
fouris , de lézards , de fauterçlles j & même d'arai- 
gnées. Les femmes s'occupent à faire le ménage au 
logis ck à cultiver la terre , pendant que les hommes 
font la guerre à leurs voifîns , ou qu'ils s'adonnent à la 
pêche & à la chafîe. Leurs armes font l'arc ck les flè- 
ches qu'ils empoifonnent, en les trempant dans le fuc 
de certaines herbes mêlées avec du fang de ferpent. 
On dit que le corps s'enfle du moment qu'on a été 
bleffé , fi l'on ne coupe la partie offenfée , ck que l'on 
meurt de rage en fort peu de temps. Ceux qui habitent 
les montagnes font encore idolâtres ; ils adorent le 
foleil ek la lune comme des divinités , & tiennent l'un 
pour le mari , ck l'autre pour la femme. Us croient 
l'immortalité dei'ame, ck font perfuadés qu'il y a des 
récompenfes pour les bons , ck des châtimens pour les 
méchans. Leurs prêtres ou facrificateurs , qu'ils nom- 
ment Piaces , leur fervent auffi. de médecins,. Les. Ef- 
pagnols , qui font maîtres de ce pays , n'ont pu encore 
réduire les montagnards , ck ont bâti des forts aux en- 
virons des montagnes , pour fe défendre contre leurs 
courfes. On remarque que ces forts ne font point revê- 
tus de murailles , parceque la terre ayant reçu la pluie , 
ck les rayons du foleil , a la propriété de fe durcir 
comme de la pierre. *. De Laët , hijîoire du nouveau 
monde. Herrera ^ defcripùon des Indes occident. 

CASTILLE ( Jean de ) habile médecin en l'univer- 
fité de Lima , capitale du Pérou , qui joignant à fon art 
une piété folide , étoit confidéré ci confulté d'un grand 
nombre d'honnêtes gens. L'archevêque de Lima voulant 
faire examiner l'efprit èk la conduite de fainte Rofe , qui 
paroiffoit fi extraordinaire , nomma Jean de Caftille. Il 
s'aquitta de cette commifîion avec prudence , approu- 
va l'efprit qui conduifoit cette fervante de Dieu ck fa 
déposition fut bien reçue de la facrée congrégation. Il 
compofa un livre de la théologie myftique , qui fut ap- 
prouvé par Urbain VIII. Enfin accablé d'années £k de 
mortifications volontaires , il tomba malade. Comme 
il eftimoit l'ordre de S. Dominique , il en demanda 
l'habit , qu'on lui accorda, ck il mourut quelque temps 
après en odeur de fainteté le 19 feptembre. 163 5. * Me- 
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land. kifi. Phvi S. Joaii, Bapt. Pervan. mm. ÏU t lib. 1 
cap. 25. < 

CALTILLEJO ( Chriftoval ou Chriftophe ) Efpa- 
gnol, qui vivoit dans le XVI fiécle, s'eft diftingué par 
les poéfies, ckpaffa.une partie de là vie à la cour de 
l'empereur Charles-Quint , & à celle de Ferdinand fon 
frère , dont il fut fecrétaire. Mais défabufé dos vanités 
du monde, il fe fit religieux de Cîteaux, ck mourut 
tres-agé vers l'an 1596. Nous avons un volume de {es, 
poéfies fous le nom d'Obras poëdcas de Chrifioval de 
CqpUejo. * Nicolas Antonio , bibl. Hifp. 
■ CASTILLO (Diego de) ou de Vdlafante j natif 
de Zamora } jurifconfuite Efpagnol , a écrit ad Leges 
Taur. Burgis 1 517 , Metinae 1553. Z>e ducllo. Aùguftae 
Taùrinor. 1525, in-quarto ', &c. 

CASTILLO ( Ferdinand de) né à Grenade, entra 
dans 1 ordre de S. Dominique le 17 feptembre 1545 , 
ck s'y fendit également illuftre par fon talent pour la 
prédication-, par fon habileté dans les écoles , ck par 
Ion afïiduité à remplir en même temps les devoirs de 
prédicateur & de profefTeur de théologie. La réputation 
de fon éloquence le fit appeller à la cour de Madrid en 
1563, pour y prêcher le carême ; & depuis cette an- 
née il fut toujours dans les emplois les plus honorables; 
mais rien ne fut capable de modérer fon zèle ; ck foit 
qu'il enfeignât dans les écoles de {on ordre , foit qu'il 
en gouvernât les maifons comme prieur, ou que l'or- 
dre de Philippe II , roi d'Efpagne , le retînt à Madrid > 
comme afleffeur & cônfulteur du fahit office, il trouva 
toujours allez de loifir pour annoncer la parole de Dieu y 
& il le fit toujours avec fuccès. Le roi avoit conçu une 
eftime fi particulière de lui , que dans toutes les affaires. 
difficiles , il voulait qu'on le confultât , èk il lui donna 
une marque de cette eftime en lui ordonnant d'accom- 
pagner Jean Tellçz Giron,» duc d'OfTonne, fon ambaf- 
fadeur en Portugal , pour l'aider de {es confeils dans 
des eirconftances très- délicates. Au retour de cette ara- 
baffade , Caftillo fut nommé précepteur de l'infant Fer- 
dinand j, mais la mort de ce prince le délivra du nou- 
veau fardeau qu'on lui avoit impofé. Enfin , ayant prê- 
ché devant le roi le jour de I'annonciation de Fan 1 593 • 
fes forces fe trouvèrent épuifées , ck il mourut le 19 
mars fuivant. Il travaiiloit dès l'an 1 572 , par ordre de 
fes fupérieurs , à une hiftoire générale de l'ordre de 
S. Dominique, ck il en avoit publié deux volumes in~ 
fol. en 1 584 6k 1592. C'eft le feul ouvrage qu'on ait 
de lui; il juftifie parfaitement l'eftime qu'on eut de lui 
de fon vivant. Son ftyle eft pur ck élégant : il eft exacl 
ck paroît n'avoir rien négligé pour s'inftruire de ce qu'il 
écnvoit ; ce qui n'a pas empêché que dans les premiers 
temps il ne fe foit trompé quelquefois. Cet excellent 
ouvrage. eft. écrit en -efpagnol , ck eft intitulé : Hiftoria 
gênerai de fanto Domingo 3 y de fu orden de pndica- 
dores II a été traduit en italien , le premier volume 
par Timothee Bottom, ck le fécond par Philippe Pi*a~ 
fetta. * Echard , fcript. ordia. Prœdic. & 

CASTILLO ou JEAN DE CASTILLO SOTO- 
MAJOR 3 célèbre jurifconfuite d'Efpagne, qui vivoit 
au commencement du XVII fiécle, vers l'an 1625 
& 1630 , étoit de* Madrid, originaire des montagnes 
de Burgos, & fils de Guillen del Caftillo , qui n'étoit 
pas moins haLile jurifconfuite. Il enfeigna le droit dans 
l'univerfité d'Alcala ; il fut employé pour exercer la 
juftice à Grenade , à Séville ck à Madrid, ou il fut con- 
feiller, & où il mourut. Ilaçompofé, Quotidianarum. 
controverfiarum juris , lib. V ', que nous avons en huit 
volumes. * Nicolas Antonio , bibl. fcript. Hifp. 

CASTILLO ( Matthieu de)fils,de Pierre de Caftillo, 
marquis de Saint-Ifidore , naquit à Païenne le 1 3 avril 
1664, entra dans l'ordre de S. Dominique en 1679 » 
enfeigna la théologie en diverfes maifons de fa pro- 
vince avec beaucoup de fuccès ; & fon efprit étant 
capable de plus d'une chofe, il fut auffi regardé com- 
me un excellent prédicateur , ck comme un habile poète; 
Il a fait imprimer à Palerme réloge funèbre du pare 
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Ange Marie , religieux de Vobfervance de S. François, 
moît le i 5 mai 1709 : un abrégé de la vie de S. Vin- 
cent Ferrier ; fept dialogues en vers, qu'on chante dans 
les éçlifes de Païenne ; & une kifioire des réguliers nes^ 
à Paltrme, qui fe font rendu célèbres par leur faintete 
& par leur doctrine. Il vivoit encore en 17 19. *Echard, 
fcript.ord. Prczd. tomell, . 

C A5TILLO DELL A MONCLOVA , bourg d Ef- 
pagne dans l'Andaloufie , fitué entre Ecija & Carmone , 
à quatre lieues de la première , & à fix de la dernière. 
On prend Monclova pour la ville des Turdetains , nom- 
mée anciennement Obofcola ou Obucula , que quelques- 
uns mettent à Lora ou à Marchena , bourgs de la même 
contrée. * Baudrand. 

CASTILLO (Bernard Diaz, furnomme de ) cher- 
che? DIAZ. 

CAST1LLON , petite ville de France dans lePen- 
eord, près de la Dordogne , entre Sainte-Fol, Pui- 
Normand & Libourne , eft renommée par la grande 
victoire que les François y remportèrent fur les Anglois 
fous le régne de Charles VU. Les premiers avoient 
affiégé Caftillon , & Jean fire de Talbot , un des plus 
célèbres capitaines de fon temps , ayant voulu fecounr 
cette place , y fut tué avec fon fils le 17 juillet de 1 an 
i4<:7 • le refte des Anglois fut entièrement défait, & 
cet avantage acheva de chaffer les Anglois de la Guienne , 
où ils étoient les maîtres depuis fi long-temps. * Sanfon. 

Mezerai. ^^ , 1 t- 

CASTILLON DE MEDOC , bourg de France 
dans le pays de Medoc en Guienne , fur le bord méri- 
dional de la Garonne , à fix lieues au-deflous de Bour- 
deaux. * La Martiniere , diS. géogr. ^ 

CASTINUS , général d'armée , fut envoyé en Ef- 
pagne par l'empereur Honorius , pour s'y oppofer aux 
Vandales & aux Alains. Sa fierté le rendit mfupporra- 
ble au comte Boniface , qui avoit acquis une grande 
réputation dans la guerre, & qui fe crut obligé defe 
retirer en Afrique ; mais Caftinus connut bientôt après 
qu'il s'étoit privé d'un collègue très-nécefêûre , pour 
réuffir dans l'expédition que le prince lui avoit confiée» 
En effet, ayant afliégé les ennemis Tan 423 , au lieu 
de les recevoir à compofition, il leur livra mal-à-propos 
une bataille, où près de vingt mille foldats romains fu- 
rent défaits, & d'où il fut contraint de fuir lui-même à 
Taragone. L'année fuivante , Honorius étant mortd'hy- 
dropifie ,' le premier des fecrétaires , & préfet du pré- 
toire nommé Jean , ufurpa l'empire par le fecours de 
Caftinus. L'ufurpateur ayant perdu la vie l'an 415 , 
Caftinus fut dépouillé de fes charges , & envoyé en exil. 
Dans cette fâcheufe conjoncture , il pafia en Afrique , 
où il fut reçu à la confidération de S. Auguftm par le 
comte Boniface, qui en étoit gouverneur. * Profper, 
dans fa chron. , 

CASTION, anciennement Caftrum Stihconis , bon 
bourg du duché de Milan en Italie , eft dans le Milanez 
propre, fur la rivière d'Olone, à huit lieues au-deifus 
de Milan , & à trois de Como. * Mati , diction. 

CASTOR Se POLLUX , frères d'Heléne & de Cly- 
temneftre , & fils de Jupiter & de Leda , femme de Tyn- 
dare , roi de Laconie, fuivirent Jafon dans la Colchide 
pour'la conquête de la toifon d'or. Jupiter donna l'im- 
mortalité à Pollux , qui la partagea avec Caftor , lorf- 
que ce dernier eût été tué , de forte qu'ils mouraient & 
vivoient alternativement. On dit qu'ils furent placés au 
figne des Jumeaux ; &ce qui a donné lieu à cette fable , 
c'eft que ces deux étoiles ne fe font jamais voir toutes 
deux à la fois. Les Romains leur avoient dédié un tem- 
ple, & les considéraient comme leurs défenfeurs. Ils 
furent adorés suffi comme dieux de la mer, parcequ'ils 
en avoient chaffé les pirates. Le nom de Caftor eft 
quelquefois donné indifféremment aux deux frères dans 
plufieurs auteurs. S. Luc , dans les aefes des Apôtres , 
( chap. a8 ) parle d'un navire d'Alexandrie, nommé les 
Cnflors clans la verfion vulgatc , quoique dans le grec 
il y ait Diojcuri , qui eft le nom par lequel les anciens 
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déngnoient Caftor & Pollux. Pline ( /. 10 , e. 43 ) fait 
■aufli mention d'un temple des Caftors ; & Arnobe (/. 5 ) 
parle des Caftors Tyndarides , c'eft-à-dire,/^ de. Tyn- 
dare , dont l'un favoit l'art de manier un cheval , & 
l'autre de vaincre à la lutte. Au refte Caftor &. Pollux 
étoient encore les arbitres des loix & des jugemens , fé- 
lon Cicéron , contre Ferrés. Cicéron rapporte une ven- 
geance miraculeufe exercée fur Scopas , qui avoit parlé 
avec mépris de ces deux frères Diofcures ; il fut écrafé 
fous les ruines de fa chambre , pendant que Simonide 
qui avoit fait leur éloge , avoit été appelle par deux 
hommes inconnus. Phèdre a rapporté cette hiftoire plus 
au long , livre quatrième de (es fables , fable vingt-deu- 
xième. L'hiftoire grecque & romaine eft remplie de 
prétendues apparitions miraculeufes de ces deux frères * 
foit pour procurer la victoire , foit pour l'annoncer 
après qu'elle avoit été obtenue ; car on les vit, dit-on, 
combattre montés fur deux chevaux blancs à la bataille 
que les Romains donnèrent contre les Latins proche du 
lac de Rhegille ; mais Cicéron nous apprend de quelle 
manière il faut écouter ces contes. Il dit qu'Homère , 
qui vivoit peu de temps après ces deux frères , affure 
qu'ils étoient enterrés à Lacédémone , & par confé- 
quent qu'ils ne pouvoient venir annoncer à Vacienus 
une viefoire gagnée. Les Romains ne. biffèrent pas dé 
leur bâtir un temple magnifique, où ils leur facrifioient 
des agneaux blancs , & d'inftituer une fête en leur hon- 
neur , où un homme monté fur un cheval , & en tenant 
un autre en main , couroit à toute bride , puis au bout 
de la carrière fautoit agilement fur celui qu'il menoit eii 
main , ayant une étoile fort brillante à fon chapeau * 
pour marquer qu'il n'y avoit qu'un des frères qui fût en 
vie ; pareequ'en effet les étoiles de Caftor & de Pollux 
font tantôt vifibles fur notre horifon , & tantôt invisi- 
bles. L'antiquité a nommé de leur nom une efpéce de 
météore , & de feu volant qui reluit comme une étoile 9 
ck qui eft un heureux préfage à ceux qui font fur mer , 
lorfqu'il paraît deux feux enfemble , au lieu que c'eft 
un trifte augure de n'en voir qu'un. * Pline , Liv. 2 , 
ch. 38. Seneque, liv. 1 des quejl. nat. Mais quoique 
les anciens n'aient remarqué qu'un ou deux de ces feux, 
l'expérience néanmoins nous a fait connoître qu'on en 
peut voir dans une même flote , & quelquefois dans un 
même navire jufqu'à quatre ou cinq : c'eft ce qu'on 
appelle vulgairement aujourd'hui le feu faim - Elme* 
On tient en Efpagne , où l'on célèbre la fête de ce faint 
avec grande folemnité , particulièrement dans le Gui- 
pufcoa , dans la Bifcaye , & à Thui en Galice , qu'il eft 
le protecteur des matelots. Alex. Roffi ( dans fon traité 
des religions du monde, ) remarque que par Caftor ÔC 
Pollux , quelques anciens entendoient le foleil & la 
lune , de qui l'on peut dire qu'ils partagèrent entr'eux 
l'immortalité , comme on la feint des deux jumeaux Caf- 
tor & Pollux.-* Plutarque. Pline. Natal. Cornes. Lucien , 
dialog. 

CASTOR , illuftre chronographe , des ouvrages de 
qui plufieurs anciens font mention. Suidas marque ceux- 
ci : deux livres -de Babylone , un du Nil , &un autre 
intitulé : Fautes commifes par ignorance des temps. Ce 
dernier eft cité par Appollodore ( lit. 2 ) & c'eft vrai- 
femblablement le même, où Aufone dit (carm. 22 in 
profejfor. Burdeg. ) que Caftor traitoit des rois dou- 
teux c'eft-à-dire , démêloit ce qui convenoit à chacun 
des rois qu'on confondoit , parcequ'ils avoient porté le 
même nom. Suidas lui attribue encore un traité de ceux 
qui dans divers temps ont été maîtres de la mer ; traité 
qu'Eufebe a donné par pièces détachées dans fa pre- 
mière chronique , & qui ne paraît pas fort folide. Il 
n'y a pas plus de fond à faire fur fon canon , en ce qui 
regarde les rois d'Aflyrie , ainfi qu'on l'a fait voir en 
fon lieu , quoique ce foit à Poccafion de cette partie-là 
même qu'Africanus , & après lui Eufebe (lib.io, prœp. 
evang. cap. 3 ) aient loué l'exactitude de Caftor ; mais 
ce que le même Eufebe en a copié dans fa chronique 
touchant les rois de Sicyone , peut être utile , ck ce 
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qu'on trouve au même endroit touchant les rois d'A- 
thènes , eft tout ce que nous avons de meilleur fur cette 
importante partie de l'hiftoire grecque. Il paroît que le 
travail de Caftor n'a pas été borné à ces temps éloi- 
gnés , puifque Jofephe ( 'ib. 2 cône. Apinn. ) cite fon 
témoignage touchant Antiochus Epiphanes ; mais on ne 
fait pas quel étoit l'ouvrage où il avoit pu parler de ce 
prince. Plutarque ( qua.fi. rom. ) affure qu'il en avoit 
compofé un , où il comparoit les ufages des Romains 
avec les réglemens des Pythagoriciens. 

CASTOR ( Antonius ) médecin célèbre , a vécu du 
temps de Pline vers l'an 70 de l'ère chrétienne. Jl étoit 
favant dans la connoiffance des (impies , & le même 
Pline parle de celles qu'il avoit dans fon jardin. II ajoute 
qu' Antonius Caftor étoit âgé de plus de cent ans , ck 
qu'à cet âge il fe portoit très-bien , fe fouvenant de tout 
ce qu'il avoit vu , ck raifonnant encore très-jufte. * Pli- 
ne , hifi. nat. L 20 , c. 17 7 & l, 25 9 c . 2. Caftellan , 
in vit. jurlÇc. &c. 

CASTOR AGRIPPA , écrivain eccléfiaftique , cher- 
chci AGRIPPA dit Cafior. 

CASTOR, chambellan de l'empereur Sévère & fon 
plus fidèle domeftique, que Caracalla fit tuer incontinent 
après la mort de fon père Severe , l'an de J. C. 211. 
* Dion. /. 79. 

CASTOR , Juif } fe rendit fameux durant le fiége de 
Jérufalem. II étoit extraordinairement brave , ck favoit 
parfaitement bien toutes les rufes de la guerre. Peu s'en 
fallut que Tite ne pérît devant cette ville par fes artifi- 
ces. Jofephe raconte de ce Caftor , que fe trouvant avec 
dix de fes compagnons dans une tour du fécond mur , 
dont on lui avoit confié la défenfe ; èk fe voyant en un 
état à n'y pouvoir plus tenir , parcequ'elle avoit été fi 
fort ébranlée par les béliers ck par les autres 'machines 
des Romains , qu'ils craignoient à tout moment de la 
voir tomber , il feignit de vouloir fe rendre , fe préfenta 
fur la brèche de la tour , ck témoigna de grands em- 
preffemens de parler à Tite. Cette faveur lui ayant été 
accordée , il pria avec inftance ce général de s'appro- 
cher de lui , ou de lui envoyer un Juif nommé Enée , 
qui étoit dans le camp des Romains , comme s'il eût eu 
de grands tréfors à lui remettre. Tite 3 qui étoit natu- 
rellement bon & facile , ajouta foi à fes paroles , &c lui 
envoya Enée. Mais fitôt qu'Enée fut au pied de la tour, 
l'artificieux Caftor fit rouler une groffe pierre fur lui , 
dont ayant évité le coup , un foldat qui l'accompagnoit 
en fut bleffé. Tite fut fi irrité de la tromperie de Caftor , 
qu'il fit continuer la batterie , jufqu'à ce qu'elle eut ren- 
verfé cette tour. Caftor voyant qu'il ne la pouvoit plus 
défendre , y mit le feu , ck fe jetta lui-même à travers 
les flammes , où il périt. * Jofephe , guerre, des Juifs ,' 
liv. 5 y chap. 23. 

£KF* CASTORIA , ville autrefois épifcopale de 
Grèce , dans la Macédoine, à la fource du Caftoro. 
Les notices varient fur la métropole fous laquelle elle 
étoit. Celle de l'abbé Milon , au treizième fiécle , la 
range fous l'archevêque de Néopatria, ville de ThefTa- 
lie. Celle de l'évêque de Cathare, qui eft plus récente , 
la met fous l'archevêque de Thèbes. Ce nom ne repa- 
roît plus dans la plus nouvelle des notices de l'églife 
grecque, quoique M. Baudrand, édit. de i70 5,difequ'il 
y a un évêché grec fuffragant de l'archevêché d'Ochri- 
da.; mais le titre d'évêque de Caftorie a été porté en 
ces derniers temps par un archevêque d'Utrecht , qui 
par des raifons de prudence , ne trouvoit pas à propos 
de porter fon véritable titre. * La Martiniere , dici. 



3*3 



ë e0 6 



zr. 



CASTOR IUS, évêque d'Afrique, vivoitau com- 
mencement du V fiécle , & fut élu par les pères du con- 
cile de Miléve , aflemblé l'an 402. Maximien, qui avoit 
quitté le fchifme des Donatiftes , pour rentrer dans la 
communion de l'églife , prévoyant que le peuple qu'il 
gouvernoit, ne le fouffriroit qu'avec peine, après l'a- 
voir vu engagé dans un mauvais parti , prit une réTolu- 
tion très-chrétienne de leur procurer le repos , ck pria 



les pères du concile de permettre qu'ilfe démît de fon 
évêché. Les prélats approuvèrent fa réfolution ; ck pour 
lui témoigner l'eftime qu'ils faifoient de fa perfonne, 
ils pourvurent Caftorius qui étoit fon frère , de févêché 
qu'il abandonnoit fi généreufement pour le bien de la 
paix. * S. Auguftin ,ep.zij. 

CASTORIUS ( Jean ) dit Fibtr ck Biver , moine de 
Weftminfter en Angleterre , a vécu dans le XIV fiécle. 
H écrivit l'hiftoire de fon monaftere , ck une chronique 
de fon pays , qu'il commence par la venue de ce Bru- 
tus fabuleux dont nous parlerons ailleurs. Il finit cette 
chronique en l'année 1306. *Pitfeus, de feript. Angl, 
Voffius , de hiji. Lat. l. 2 , c. 6 1 . 

CASTRACANI , cherche^ CASTRUCCIO. 

CASTRATIUS , cherche^ CASTRITIUS. 

CASTRE D'AUVIGNY , cherche^ AUVIGNY. 

CASTRES , ville de France dans le haut Languedoc, 
avec évêché fuffragant d'Albi , depuis l'an 1678 , ÔC 
.avec titre de comté , eft bâtie fur la rivière d'Agoût, 
qui la fépare en deux. Son évêché étoit ci-devant fuf- 
fragant de l'archevêché de Bourges. Elle a eu le fiége 
d'un fénéchal pour le roi , ck d'un juge qu'on nomme 
$ Appeaux , ck dont les appels fe portaient au fénéchal. 
de Carcaffone. Il y avoit auffi une chambre de l'édit 
mi-partie pour ceux de la religion prétendue-réformée 
qui a été fupprimée. Les princes de Montfort , de Bour- 
bon ck d'Armagnac , ont été comtes de Caftres jufqu'à 
Jacques d'Armagnac , qui eut la têre coupée en 1476 , 
fous le régne de Louis XI. Ce prince donna ce pays 
le 29 mai 1478 , à Bonfile de Juge , lieutenant de roi en 
Rouffiïlon, qui époufa Marie, fœur d'Alain d'Aibret, 
qui devint comte de Caftres par la donation que lui fit 
fon beau-frere Bonfile de Juge en 1494; mais le comté 
de Caftres revint à la couronne fous François I. L'évê- 
ché de Caftres étoit anciennement une abbaye de l'or- 
dre de S. Benoit, fondée vers l'an 647, qui fut érigée 
en évêché par Jean XXII, l'an 13 17, au commence- 
ment de fon pontificat , ck qui porte encore le nom de 
S. Benoît de Caftres. Dieu-donné Severat , abbé de 
Lagni au diocèfe de Paris , en fut le premier prélat. II 
a eu d'illuftres fucceffeurs , Jean des Prez , Aimeric Na- 
talis , Raimond Majorofi ou Merofï cardinal , Gérard 
Machet , confefleur du roi Charles VII , Jean d'Arma- 
gnac, Antoine de Vefc , ckc. Outre l'églife cathédrale, 
il y en a plufieurs autres , des monafteres de Domini- 
cains, de S. François, de Trinitaires, ckc. avec une 
chartreufe près de la ville, Caftres eft dans l'Albigeois 
entre Saint-Papou! , AIbi, Lodéve ck Lavaur. Elle fut 
prife ck pillée par les huguenots en 1567, depuis on 
l'a réparée. Le P. Lubin, dans fon traité des abbayes de 
France , fur le mot Cafirenfes abbates , fait mention d'une 
remarque du P. le Cointe dans les annales de France 
en l'année 624, à la page 737 , qu'il y avoit des abbés 
que l'on nommoit Paladnos ck Cafirenfes , abbés de 
cour ck de camps , quoiqu'ils n'euiTent aucune abbaye 
en titre. Ce qu'il eft à propos de remarquer , dit le père 
Lubin , de peur qu'on ne pensât qu'il y eût quelque 
abbaye de Caftres dont ils fuflent abbés. II y avoit 
effectivement une abbaye de Caftres. Ainfî quand on 
trouve Cafirenfis abbas , il faut juger par la fuite , fi 
c'eft un abbé de Caftres , ou un aumônier d'armée. 
* Sainte-Marthe , G ail. chrijî. De Thou , hiji. /. 5 3 . Du 
Pui , Droits du roi. Catel , Mém. de Languedoc. Borel 
Antiq. de Cajl. &c. 

CASTREZ ( le ) Cafirenfis ager , petit pays de 
France en Languedoc. Il eft ainfî nommé de la ville de 
Caftres, fa capitale, ckqui fait la partie méridionale de 
l'AJbigeois. Il s'étend du levant au couchant entre l'Albi- 
geois propre, le Rouergue, leLauraguais ck lebasLan- 
guedoc.n'ayantpas d'autre ville confidérable que Caftres, 
autour de laquelle il eft. On le nomme auffi le diocèfe de 
Caftres. * Voyage hifi. de l'Europe , tom. de La France. 
CASTRIjfi connu dans l'hiftoire ancienne, fous le nom 
deDelphes , Delphi , n'eft aujourd'hui qu'un bourg de 
Grèce dans la Livadie. Il a été célèbre fous le nom de 

Tome III, S f ij 
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Delphes , pour fon oracle du temps des Grecs & des 
Romains. Il n'eft qu'à fept mille pas du golfe de Lepante 
au feptentrion, &au pied du mont ParnafTe. * Les hiflo- 
riens Grecs & Latins, Antiq. Grec. & Rom. Spond , 
voyage de Grèce. 

CASTRICIUS ( Marc ) étoit magiftrat à Plaifance 
du temps de Sylla , lorfque le conful Cneius Carbo vint 
demander des otages à cette ville pour Marius , de 
peur qu'elle ne tînt le parti de Sylla fon ennemi, en 669 
de Rome , & 85 ans avant J. C. Pour intimider Caftri- 
cius , il lui dit qu'il avoit beaucoup d'épées , & moi beau- 
coup £ années , repartit Caftricius , voulant fans doute 
lui faire connoître que le peu d'années qu'il avoit en- 
core à vivre, le difpenfoit de craindre Ces menaces. 

* VaL. Max. L 6 , c. 2 , exemp. 10. 

CASTRIES , ancienne baronie des états de Langue- 
doc , yqyei LA CROIX. 

CASTRIOT ( George ) roi d'Albanie , cherchez 
SCANDERBEG. 

CASTRITIUS ( Titus ) profeflbit la rhétorique à 
Rome dans le II fiécle , fous le régne de l'empereur 
Adrien, qui eut. une eftime particulière pour lui, & 
qui ne faifoit pas moins d'état de fa vertu que de fa 
doctrine. Aulu-Gelle, qui fut fon difciple , parle fou- 
yent de Caftiitius , & fur-tout dans le 13 e jivre , cha- 
pitre 20 ,' où il rapporte quelle fut la févérité de ce 
rhéteur contre quelques fénateurs fes clifciples , qui 
parurent devant lui vêtus d'une manière indécente & 
peu convenable à leur qualité. * Aulu-Gelle , liv. 1 i , 
tliap. 1 3 , & L 1 3 , c. 2 1 . 

Il y a plufieurs autres Càstritius, l'un préteur . 
dont parle Ci éron dans la 8 e action contre Verres ; J 
un autre qui découvrit à Augufte la conjuration de Mu- * 
rena ; un autre cité par Piine , qui avoit écrit ïiir le 
jardinage; & un autre enCm appelle Caftiitius Firmus , 
grand adorateur des philofophes Porphyre ck Plotin. 

* Bayle , dicî. crit. 

CASTRO , bourg de la Campagne de Rome en 
Italie. Il eft près de la rivière de Gariglian & de la 
terre de Labour , à deux lieues de la ville de Fondi vers 
le nord. On croit que ce pouroit être une ancienne 
ville des Volfques , nommée Cajlrimonium. * Bau- 
drand. 

CASTRO , ville & duché d'Italie , Vers le patri- 
moine de S. Pierre , étoit au duc de Parme , avec évê- 
ché , qui dépendoit immédiatement du faint fiége. Elle 
étoit muée à dix ou douze milles de la mer , près de 
Tofcanelle , ck environnée de précipices , qui en ren- 
doient les avenues difficiles. Le pape Innocent X y 
.envoya un évêque pour y réfider ck pour gouverner le 
peuple. Il y fut tué ; en punition de quoi le comte de 
Videman , général des troupes eccléfiaftiques , fit dé- 
molir la ville en 1646, 6k l'évêché fut transféré à A qua- 
pendente. Cette ville donnoit fon nom au duché de 
Caftro , ou Stato di Cajiro , appartenant aujourd'hui au 
faint fiége. Ce duché a la province , dite le patrimoine 
de S. Pierre, au levant; le Siennois au couchant; la 
mer Méditerranée au midi , ôk la terre d'Orviette au 
feptentrion. Le pape Paul III donna l'état de Parme ck 
de Plaifance à Pierre-Louis Farnôfe, fon fils , duc de 
Caftro, qui fut tué en 1547, par la confpiration des 
partifans de Charles-Quint. Cet empereur étoit cha- 
grin de lui voir" poiîeder Plaifance , qu'il prétendoit être 
des appartenances du duché de Milan ; auflî il s'en ren- 
dit maître d'abord après cet afiàflînat. Pierre-Louis 
la'uTa quatre fils ; OcTAvE , duc de Parme ; HORACE , 
duc de Caftro; Alexandre , cardinal; Rainuccio , auflî 
cardinal ck archevêque. Depuis , les papes ont prétendu 
que ces états étoient feuclataires de l'églife. Ce qui fui 
un fujet de guerre fous le pontificat d'Urbain VIII & 
d'Innocent X; ce dernier fit ruiner la ville de Caftro , ck 
'convint l'an 1649 * avec ^ e ^ uc ^ e JP aniie ■> de lui re- 
'mettre ce duché, à condition que le duc payerait une 
fomme d'argent très-confidérable. Cette fomme n'ayant 
pas été aquittée , ces états furent depuis incamerés à 
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la chambre apoftolique ; mais par le traité de Pife de 
l'an 1664 , entre le pape Alexandre VII & Louis XIV 
roi de France , ce pontife s'obligea de révoquer cette 
incamération , & accorda encore huit années de délai 
au duc de Parme , pour faire le rachat de ces érats. 
Caprarola , ce. célèbre palais bâti par Vignole , pour 
le cardinal Alexandre Farnèfe , eft fitué dans ce duché. 

* Léandre Alberti , defeript. Ital. 

CASTRO , ville d'Italie dans le royaume de Na- 
ples, eft clans la terre d'Ocrante, avec évêcné fuffra- 
gant d'Ocrante. Elle eft fituée fur le bord de là mer , 
entre Ocrante ck Alezano. Quelques-uns la prennent pour 
le Cajlrum Minerves, des- anciens. Les Turcs y ont fou- 
vent fait de furieux ravages. En 1537 ils pillèrent la 
ville , ck tuèrent ou emmenèrent captifs la plus grande 
partie. des habitans ; mais depuis , cette ville s'eft bien 
rétablie. On trouve quelques autres villes de ce nom , 
comme Çastro-Vilare , duché dans la Calabre ci- 
térieure , près de Caflano. Castro ville en l'ifle de 
Meléos. Castro-Nuovo , en l'Abbruzze ; une autre 
dans la Campagne de Rome ; une autre dans la Bafih- 
cate , ckc. * Voyage d'Italie. - 

CASTRO CARO , anciennement Salfubium , bourg 
d'Italie dans la Tofcane. Il eft dans le Florentin au pied 
du mont Apennin , A une lieue au-deflus de la Citta 
dit Sole , ck à deux de celle de Meldola. * Mati , dicl. 

CASTRO DORZA, bourg de l'ifle de Sardaigne , 
près de la côte occidentale , environ à deux lieues de 
Caftel Aragonèie 5 du côté du nord. Quelques - uns 
'prennent ce bourg pour la ville nommée anciennement: 
Juliola , que d'autres placent à Fignola , village voifin. 
s ' "ck'vdrand. 

CASTRO EL RIO , ancienne petite ville on bourg 
d'Efpagne dans l'Andaloufie. Elle eft fur la rivière de 
Caftro ou de Marbella , entre Cordoue S: Viëna, envi- 
ron à deux lieues de celle-ci , ck à fîx de celle-là. * Mati, 
diciionnaire. 

CASTRO NUOVO , bourg de Sicile dans la vallée 
de Mazara. Il eft fur une montagne près de la fource 
de la rivière de Platani , entre la ville de Girgenti ck 
celle de Païenne. * Mati, dicî. 

CASTRO REALE , petite ville de la vallée de De- 
mona en Sicile. Elle eft à la fource d'une petite rivière, 
qui porte fon nom , à fix lieues de la ville de Melazzo , 
du côté du midi. Elle fut bâtie par le roi Frédéric II, en 
l'an 1330. * Mati, dicl. 

CASTROVILLARE, anciennement Sypheum , pe- 
tite ville du royaume de Naples. Elle eft dans la Cala- 
bre cilérieure vers la frontière de la Bafîlicate , à deux 
lieues de la ville de Caffano , du côté du couchant. 

* Baudrand. 

CASTRO DE URDIALES , petite ville d'Efpagne, 
Elle eft fur la côte de Bifcaye , où elle a un bon port 
ck une citadelle , entre Bilbao & Laredo , à quatre lieues 
de celle-ci , ck à fix ou fept de l'autre. * Mati , dicl. 

CASTRO XERIZ , Cajlrum Cajhris , bourg & châ- 
teau d'Efpagne , dans la vieille Caftille vers la Pifuer- 
gua , 6k à quatre lieues de Burgos , où fut tuée Léonore 
de Caftille , reine d'Aragon , en 1359 , par ordre de 
Pierre le Cruel, roi de Caftille, fon neveu. * Voyages 
hijî. de V Europe , tome d'EJ'pagne. 

CASTRO. Famille illuftre ck ancienne de Portugal 
ck d'Efpagne : Elle porte d'argent à (ix tourteaux ou 
bêlants d'azur , deux, deux & deux. Ceux de la maifon 
de Caftro , qui defeendent de Ferdinand de Caftro, 
comte de Caftro Xeris , portent d'or aux treize tour- 
teaux d' a^iir , trois , & trois , & l'un au bas de Vécu, 
Cette maifon vient de Nuno Belchide , gentilhomme 
Allemand de Cologne , venu en Efpagne l'an 884 , où 
il époufa Imlla , fille du comte Diegue de Porcetlos , ce- 
lui qui peupla la ville de Burgos , duquel naquit Nuno 
Razura , l'un des juges de Caftille , & qui fut père de 
Tkerefe Nunes , époufe d 1 'Alain Calvo , auflî juge de 
Caftille. Alain Calvo eut quatre enfans : de l'aîné , qui 
étoit Ferdinand Laines , defeendoit le Cid Ruy Dias 
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de Bivar ; Bermuda Laines étoit le fécond , Se Alain 
Laines le troifîéme. Diegue Laines , qui étoit le qua- 
trième , peupla & s'établir à Pennafiel , 6k eft la tige 
de la maifon de Castro. Voilà l'origine de cette mai- 
fon , félon quelques généalogiftes. Pierre , comte de 
33arcellos , célèbre généalogifte , 6k bâtard de Denys , 
roi de Portugal , commence cette mai ("on à Guitare , à 
qui il donne une fille nommée Gontro de Goterre , épou- 
fe de Nuno-Alvar d'Amaya , qui étoit bâtard d'Alfon- 
fe V , roi de Léon , mort en i 5 27 , 6k qui fut père , 
dit-il , de JCimene Nunes , qui époula Ferdinand Laines, 
frère de Diegue Laines , époufe du Cid Ray Dias de 
Bivar , donc ALvar ernandes , feigneur ou châtelain de 
Caftro Xeris , qui époufa donne Mecie ou Milice An- 
7ures , ril'e du comte Pierre Auzures de Caton , dont 
Marie Alvar , époufe de Ferdinand Fernandes , qui a 
iiiccédé dans les biens 6k feigneuries de la maifon de 
Caftro ; mais nous rapporterons cette maifon en fuivant 
l'opinion du favant Louis de Salazar de Caftro, dans l'on 
Jivre Glorias delà cafa Farnefe : ce qui eft très avéré 
& prouvé par plufieurs titres. 

I. Garcif, , roi de Galice & de Portugal , fils de 
Ferdinand le Grand , roi de Caftille , à cjui ce prince 
avoit donné le royaume de Galice ck une partie du Por- 
tugal , dont ii fut dépouillé par fon frère Sanche II dit 
le Vaillant , qui le mena prifonnier au château de Lima 
en Galice l'an 1071. Il fut père , dit-on , de Ferdi- 
nand , qui fuit. 

IL Ferdinand , fils du précédent, ou félon d'autres, 
fils du roi de Navarre , ou bien de Sanche , roi d'Ara- 
gon , tué au fiége cPHuefca , époufa Marie Alvar , dame 
de Caftro Xe-is , qui étoit de la maifon deLain Caîvo, 
juge de Caftille. L'on trouve dans le contrat de mariage 
de fa fille Urraque de Pan 1 1 3 2 , que fon nom étoit E fié- 
phanie , 6k on la traita (YInJântife , ou Infante , peut- 
être à caufe de fon époux , qui étoit fils de ce roi. De ce 
mariage naquit Guttierre-Fernandes , qui fuit; 
&: Rodrigue-Fernaisdls , qui continue la pojlérité 
rapportée ci-aprhs,- 

IIÎ. Guttierre-Fernandës , fire de Burgos 6k de 
Soria , grand-maître de la maifon d'Alfonfe VII , roi 
d'Aragon , de Navarre & de Caftille , dit empereur 6k 
grand batailleur, mort en 1 134. Il a été tuteur 6k régent 
de Caftille pendant la minorité d'Alfonfe VIII : il époufa 
Toda y fille <.V Alvar-Dias , morte fans poftérité. Il fon- 
da le monaftere de S. Chriftophe d'Iveas. 

III - RodrigUE-Fernandes , dit le Chauve , a été 
ricohomem feigneur de Cuellar , châtelain de Tolède : 
il époula EUo Martinez , fille du comte ManinOzono, 
dont il eut Ferdinand-Rodrigue de Caftro , q 
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fuit; Alvar-Rodrigue ck GutTIERRE- RODRI- 
GUE. , dont on rapporte la pojlérité, 

IV. Ferdinand-Rodrigue de Caftro , furnommé 
le Caftidan , feigneur de la maifon de Caftro , grand. - 
marre de la maifon de Ferdinand II roi de Léon , d'O- 
vitido ck de Galice , mort en r 188 , époufa i°. Therefe, 
fille du comte O^orio , feigneur. de Ville-Lobos : z°. l'in- 
fante Stephame,f\\\e cYAlfonfe VU : 3 . Marie- Zenegites, 
dame de Tejonar. De la première naquit Pierre-Fer- 
NANDES de Caftro , qui fuit. 

V. Pierre-Fernandes de Caftro , furnommé le 
Cajtillan, feigneur de Paredes , de PInfantado de Léon , 
grand-maître de ia maifon d'Alfonfe IX , dit le Bon ck 
U Noble , mort en 1 1 1 4. Il fut tué à Maroc par les Mau- 
res , lui 6k Ion neveu Alfonfe de Tello , en y allant pour 
leur enlever les reliques des faints martyrs , dits de Maef- 
cos. Ii époula, félon Salazar de Caftro , ck les autres 
auteurs Espagnols , Ximene , fille du comte Grines , fur- 
nommé le Cajlillan j 6k félon les auteurs Portugais , il 
époufa Marie Sanche , fille de l'infant Sanche , dont vin- 
rent Alvar-Pires de Caftro , qui fuit ; Olalla-Peres , 
époufe de Martin Sanche , bâtard de Sanche I, roi de 
Portugal 6k comte de Traftamara en Caftille ; Martin- 
Fernand , époux de Catherine de Rada ; donne Sanche- 
JFernandes t qui époufa en 1 2. 1 1 G ornes; Marit-Perts 3 
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époufe de Rodrigue Gîralte , vicomte de Cabrera. Pierre- 
Fernandes de Caftro eut pour bâtard Ferdinand-Peres 
de Cajlro , qui fit la branche des CASTRO ^ fugueurs de 
FORNELLOS en Galice 9 & cell: des CaSTROS de MêL* 
GAÇO rapportée ci~apres. 

VI. Alvar-Pires de Caftro , ricohomem feigneur 
de Cigales 6k de Paredes , mourut en r 240. Il époufa 
l° Aurornbias , comteffe d'Urgel : 2° Marie-Looes de 
Haro : cette féconde femme époufa en fécondes noces 
Sanche II roi de Portugal , furnommé Capello , morte 
fans poftérité. 

IV. AcVAR-Rodrigue de Caftro , fécond fils de 
Rodrigue -Fernandes de Caftro , furnommé le 
Chauve , époufa Marie , fille du comte Vêla , dont vin- 
rent Garcic-Alvar, mort fans poftérité ; 6k Fe^dinAND- 
Alvar de Caftro , qui fuit. 

V. Ferdinand-Alvar de Caftro , époufa Mark 
Gonçalves , fille de Gonçalo Gonçalves , dit de Sal- 
miero , dont vint Pierre-Fernandes de Caftro , furnom- 
mé le Nino , ou 1' 'enfant , mort fans poftérité , de Guio* 
mar-Rodrigue , fille de Ray Nunes des Aftunes. 

IV. Guttierre-Rodrigue de Caftro , furnommé 
l'Efcalavrado , ou Meurtri , troifîéme fils de Rodrigue- 
Fernandes , furnommé le Chauve, a été quarante ans 
chez les Maures , d'où il a pafîe en Galice , qui étoit le 
pays de fa mère : il époufa Elvire Ozores , fille rie Soeiro- 
Eanes , dont vinrent FerdinAnd-Guttierre , qui 
fuit; Marie , époufe de Soeiro-P elles de Menefès , rico- 
homem fire de Cabeçou 6k de l'Ofla. 

V. Ferdinand-Guttierre de Caftro, ricohomem 
fire de Lemos 6k de.Sarria , qu'il hérita de fa mère 
époufa Emilie , fille de Inigo-Lopes de Mendoça fire dç 
Rodio , dont vinrent Ancres Fernandes de Caftro, 
qui fuit ; ck ÊTIENNE-FERNANDES , qui fuit après fon. 
frère. 

VI. Andres-Fernandes de Caftro , ricohomem 
ck pertiguero , mayor de faint Jacques , époufa N. . ... 
dont vinrent Marie-André de Caftro , époufe de Jean- 
Fernandes , furnommé Cabellos de Gro , grand-maître 
de la maifon de Sanche IV , Mecie-André , époufe de 
Marti n-G il da Maya. 

f VI. EticNNE-Fernandes de Caftro , frère du pré- 
cédent , ricohomem feigneur de Lemos 6k de Sarria , 
pertiguero , mayor de faint Jacques , époufa Aldonce* 
Rodrigue , fille de Ro drigue- A 7fo nfe , feigneur d'Aliger, 
qui étoit fils d' Alfonfe IX roi de Léon , dont vint Fer- 
DINAND-RODRIGUE , qui fuit. 

VII. Ferdinand- Rodrigue de Caftro , ricoho- 
mem feigneur de Lemos , ckc. époufa en 1I193 Violente- 

5 anches , dame d'Uzero , fille de Sanche le Brave, roi 
de Caftille , 6k de Marie Alfonfe d'Uzero ou de Mene- 
fès , dont vinrent Pierre- Fernandes de Caftro , qui 
fuit ; Jeanne de Caftro , époufe de Jean-Alfonfe , fei- 
gneur de Campos & de Valence , fils de l'infant Jean , 
qui étoit fils à Alfonfe , roi de Caftille , dit l'Empereur. 

VIII. Pierre-Fernandes de Caftro , furnommé de. 
la Guerre , à caufe de fes exploits , ricohomem feigneur 
de Lemos , grand-maître de la maifon d'Alfonfe XI , eft 
fort renommé dans l'hiftoire d'Efpagne , 6k mourut en 
1 343 . Il époufa Ifabelle Ponce de Léon , fille de Pierre- 
Ponce , fire de Cangas 6k de Tineo , dont vinrent FtR- 
DINAND de Caftro , qui fuit ; Jeanne de Caftro , époufe: 
de Diegue d'Alfaro , ou de Haro , feigneur d'Orduna y 
morte fans poftérité. Pierre-Fernandes de Caftro eut 
pour bâtards de Aldonce de Valadares, Alvar - Pires de 
Cafiro , qui fait la branche de MONSANTO en Portugal; 

6 la belle Agnès de Cafiro , féconde femme de Pierre I , 
roi de Portugal. 

IX. Ferdinand de Caftro , comte de Traftamara 5 
feigneur de Lemos , grand-maître de la maifon de Pierre 
le Cruel , roi de Caftille , époufa. i°. Jeanne > feeur de 
ce monarque , dont il fe fépara à caufe de parenté : 
2°. Eléonore , dame de Villalva , fille de Henri Henri- 
ques , adelantado mayor de Frontera , dont vinrent 
Pierre de Caftro i mort en Angleterre fans avoir pris ^ 
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liance ; Guttktre de Caftro , mort en Portugal fans al- 
liance ; Ifabelle de Caftro , qui fut fou héritière , ck 
époufe de Pierre Henriques , connétable de Caftille , qui 
«toit fils de Frédéric Henriques , grand-maître de l'ordre 
de faint Jacques , '& frère bâtard de Henri II roi de Caf- 
tille , dont vinrent FREDERIC de Caftro , qui fuit ; 
Beatrix de Caftro , qui fut l'héritière , & qui époufa 
Pierre-Alvar Oforio , feigneur de Ribera & de Cabrera, 
comte de Lemos , cette terre ayant été érigée en comté 
en fa faveur par Henri IV, roi de Caftille, en 1457 ; & 
éeft celui qui, fit la branche des comtes de LEMOS d'à 
prifent. Il rut auffi père de Alvar-Pires de Caftro , 
qui fait la branche des feigneurs de ReriS. Antoine de 
Lima , fameux généalogifte de Portugal , dit que ce fils 
fut légitimé , croyant qu'effecYivement Ferdinand de 
Caftro- , comte de Traftamara , ait époufé Mecie Gon- 
çalves , fa mère. Ce comte mourut en Angleterre où il 
avoit patte l'an 1376. 

X. Pierre de Caftro , duc d'Arjona en 14x3 , mou- 
rut en i43oprifonnier dans le château de Penafle],fans 
poftérité de fon époufe Aldonce de Mendoce , fille de 
Pierre-Gonçalves de Mendoce , ou bien de Diegue-Hur- 
tado de Mendoça , feigneur de la Vega , de Hita , 6c de 
Butrago , vingtième amirante de Caftille. 

X. Beatrix de Caftro , feeur du précédent , com- 
teffe de Lemos , époufa Pierre- Alvar Oforio , comte de 
Lemos , dont vint Alfonfe de Caftro Oforio , mort du 
vivant de fon père; elle mourut le 3 avril 1455. Rode- 
RIC de Caftro Oforio , qui fuit , étoit fils naturel de cet 
Alfonfe de Cajlro Oforio , & M* Confiance , ou major 
de Balcarcei. 

XI. Roderic de Caftro Oforio H, comte de Lemos , 
■ hérita de la maifon de fon grand-pere maternel , & eft 

fort renommé par fes faits de guerre dans les guerres des 
rois Ferdinand & Ifabelle contre Grenade & contre le 
Portugal. Il a été ricohomem , & en cette qualité , il 
confirma un privilège accordé à la ville de Séville l'an 
1491 , & avoit fait rebâtir en 1477 la grande chapelle 
de S. Dominique de Bénavintes : il époufa en 1483 
Therefe Oforio , fille de Pierre- Alvar Ofoiio , fécond 
marquis cTAftorga , & de fon époufe Beatrix de Quino- 
nés , dont vinrent Beatrix de Caftro Oforio , qui 
fuit ; Confiance Oforio , marquife de Tavara. 

XII. Beatrix de Caftro Oforio III , comtefle de 
Lemos , de Sarria , &c. époufa l'an 1501 Denys de 
Portugal , troifiémefils de Ferdinand III duc de Bragan- 
ce , ck à' Ifabelle de Portugal , fille de Y mhnt Ferdinand t 
&: fœur cVErnanuel , duc de Beja , depuis roi de Portu- 
gal , dont vinrent Ferdinand-Rodrigue de Caftro, 
qui fuît ; Alfonse de Caftro , grand commandeur de 
l'ordre de Chrift en Portugal , dont nous rapporterons la 
poflérité; Pierre de Caftro , évêque de Cuença ; Ifabelle 
de Caftro , époufe de fon coufin germain Theodofe V , 
duc de Bragance ; EUonore de Caftro , époufe de Die- 
gue Sarmiento de Mendoce III comte de Ribadaria;^/2- 
toinette de Caftro , époufe de Alvar Coutinho , maré- 
chal de Portugal ; Mecie de Caftro , époufe du comte de 
Chalante en Savoye : elle époufa 2 . Alvar Oforio , fils 
de Louis Oforio , petit-fils de Pierre - Alvar Oforio , 
comte de Traftamara-, dont vinrent Antoine de Caftro 
Oforio ; Rodrigue de Caftro , archevêque de Séville , 
cardinal du titre des faints douze Apôtres ; Anne de 
Caftr o , époufe de Louis Colon de Tolède III , duc de 
Veraguas , morte fans poftérité ; Marie de Caftro , épou- 
fe de Jean- Alvar Oforio , fils à 7 Alvar-Pires Oforio III, 
marquis d'Aftorga. 

XIII. Ferdinand-Rodrigue de Caftro , a été IV 
comte de Lemos , & I marquis de Sarria. Il époufa The- 
refe d'Andrade , fille de Ferdinand d'Andrade , comte 
de Villalva &: d'Andrade , dont vinrent Pierre-Fer- 
NANDES de Caftro , qui fuit ; Françoife de Caftro de 
Zuniga, époufe du comte de Medellin, morte fans pof- 
térité ; Ifabelle de Caftro , époufe de Rodrigue de Mof- 
cofo Oforio III , comte d'Aitamira. 

,XIV. Pierre-Fernandes de Caitro d'Andrade V, 
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comte de Lemos , d'Andrade , Villalva , marquis de Sar- 
ria , héritier de la maifon d'Andrade , époufa i°. E ho- 
nore de la Cueva , fille de Bernard de la OuevalII, duc 
d'Albuquerque , dont vinrent Ferdinand-Rodrigue 
de Caftro , qui fuit ; Bertrand de Caftro , capitaine des 
gendarmes & général du Callao de Lima , gentilhomme 
de la bouche du roi Philippe II ; Therefe de Caftro , 
époufe de Garcie-Hurtado de Mendoce , viceroi du Pé- 
rou , IV marquis de Canete. Il époufa x°.. Therefe de 
Bobadilla , fille de Pierre- Fernandes de Bobadilla de Ca- 
brera, fécond comte de Chinchon , dont vinrent Pierre 
de Caftro , premier gentilhomme de la chambre du roi 
Philippe III , mort fans poftérité de Jcronime de Cor- 
doue , fille de Rodrigue de Cordoue , feigneur de la mai- 
fon de Paline ; Rodrigue de Caftro , archidiacre d'Alca- 
raz , du grand confeil de l'inquifition d'Efpagne ; An- 
dres de Caftro , premier gentilhomme de la chambre du 
roi d'Efpagne. 

XV. Ferdinand-Rodrigue de Caftro , Vicomte 
de Lemos & d'Andrade , &c. viceroi de Naples au 
temps de Philippe II , époufa Catherine , fille de N. de 
Zuniga de Sandoval de Rojas , comte de Lerme , IV 
marquis de Dénia , dont vinrent Pierre-FeknANDES 
de Caftro , qui fuit ; François de Caftro , duc de Tau- 
rifano , par fon mariage avec Lucrèce Gatignano , Se 
viceroi de Sicile, dont il fera parlé après fon frère ; Fer- 
dinand-Rodrigue de Caftro , comte de Galves , par fon 
mariage avec Eleonore de Portugal , comteffe de Galves. 

XVI. Pierre- Fernandes de Caftro, VII comte 
de Lemos & d'Andrade , lkc. premier gentilhomme 
de la chambre du roi Philippe III , ambafïadeur d'obé- 
dience à Rome en 1600 , chef du confeil des Indes , 
viceroi de Naples en 16 10, chef du confeil d'Italie en 
1 6 1 8 , époufa Catherine de Sandoval de Zuniga , fa 
coufîne germaine , fille de François-G ornes de Sando- 
val de Rojas, I duc de Lerme, mort fans poftérité. 

XVI. François de Caftro , frère du précédent , 
VIII comte de Lemos & d'Andrade, duc de Taurifa- 
no, viceroi de Sicile en 16 16 , fe fit moine bénédic- 
tin , & mourut en 1637. Il avoit époufé Lucrèce de 
Gatinara , fille $ Alexandre Gatinara de Legnano , com- 
tefle de Caftro & duchefle de Taurifano au royaume 
de Naples , fon père étant V comte de Caftro , dont 
vint François de Caftro , qui fuit : il a été aufii am- 
bafïadeur à Rome , & viceroi de Naples. 

XVII. François de Caftro II du nom, & IX 
comte de Lemos , &c. viceroi d'Aragon &c de Sardai- 
gne , époufa Antoinette Giron , fille de Pierre Giron , 
III duc d'Oflonne ', & de Catherine Henriques de Ri- 
beira , dont vinrent Pierre-AntoinE-FernANDES 
de Caftro, qui fuit; Lucrèce de Caftro, morte fans 
alliance ; Marie - Louife de Caftro , époufe de Pierre 
Nuno Colon de Portugal , VI duc de Veraguas , dont 
elle fut la féconde femme. 

XVIII. Pierre-Antoine-Fern andes de Caftro," 

X comte de Lemos, viceroi du Pérou, où il mourut 
le 8 décembre 1672, époufa Anne de Borja, fille de 
François de Borja, VIU duc de Gandie , dont vinrent 
Gines - François dé Caftro de Portugal , qui fuit ; 
Salvador-François de Caftro, marquis d'Almug- 
na , dont nous rapporterons l 'alliance ; François de 
Caftro né en 1671 , & mort le 4 juin 1692 , rneftre 
de camp d'infanterie en Flandre ; Marie- Alberte de Caf- 
tro , époufe <£Emanuel de Sottomayor de Mendoce, 
XII duc de Bejar, tué au fîége de Bude en 1686. 

XIX. Gines - François de Caftro de Portugal ,' 

XI comte de Lemos , chevalier de la Toifon d'or , vi- 
ceroi de Sardaigne , capitaine général des galères ' de 
Naples , époufa i°. Catherine-Marie da Silva de Men- 
doce , fille de Gregoire-Maria da Silva de Mendoce , IX 
duc de l'Infantado , morte fans poftérité : z°. la fille du 
marquis de Montalegre , morte aufîï fans poftérité. 

XIX. Salvador -François de Caftro, marquis 
d'Almugna , frère du précédent , époufa Françoife Cen- 
turion de Cordoue de Mendoce, Cajrrillo ck Albornoz, 



IV marquife d'Aîmugnâ , fille de François - Cécile- 
Bonaventurc Centurion , marquis d'Eftepa , Sec. dont 
vinrent Marie-Antoinette de Caftro de Portugal, 
qui fuit ; Rofe de Caftro , époufe de Pierre de Mon- 
cada de Leira , marquis de Leira ; Raphaël de Caftro, 
époufe de fon coufin germain Jean - Emanuel de 
Sottomayor , XIII duc de Bejar. 

XX. Marie- Antoinette de Caftro de Portugal, 
marquife d'Almugna , époufa Ferdinand de la Cueva , 
marquis de Malagon. 

Branche des comtes de Monsanto - s 
marquis de c asc a es. 

IX. Alvar-Pires de Caftro , fils de Pierre-Fer- 
N ANDES de Caftro , furnommé de La Guerre , Se d'AL- 
donce de Valadares , a été comte d'Arragolos , châtelain 
de Lisbonne pour le roi Ferdinand ,connétable de Portu- 
gal , le premier qui eut cette charge dans ce royaume- 
là , feigneur du Cadaval , Sec. mort en mil trois cens 
quatre-vingt-trois. Il eft venu en Portugal du vivant 
d'AIfonfe IV, en fuyant la cruauté de Pierre le Cruel , 
roi de Caftille , Se auflî pareeque lui Se fon frère Fer- 
dinand de Caftro , comte de Caftro Xeris , fuivoient le 
parti de Jean-Alfonfé d'Albuquerque. Il époufa Marie- 
Ponce, fille de Pierre- Ponce de Léon, feigneur de 
Cangas , de Tines Se de Marchena , dont vinrent 
Pierre de Caftro, qui fuit; Alfonfe de Caftro, mort 
fans poftérité , quoique Salazar de Caftro , Gandara Se 
autres généalogiftes Efpagnols affurent qu'il en a eu ; 
Bcatrix de Caftro , époUfe de Pierre-Nuncs de Caftro , 
comte de Mayorga ; Ifabelle de Caftro , époufe de 
Pierre-Henriques , comte de Traftamara , celui qui fut 
tué à Séville par Pierre le Cruel, roi de Caftille. 

X. Pierre de Caftro , dit le Borgne, & été feigneur 
du Cadaval ; Se étant convaincu d'avoir voulu livrer 
l'une des portes de Lisbonne aux Efpagnols , quand ils 
faifoient le ftége de cette ville au temps du roi 
Jean I , il fut mis en prifon , Se peu de temps après 
mis en liberté par égard à fa haute naiftance : il fe 
trouva depuis à la prife de Ceuta par le même roi ; 
mais après il confpira une féconde fois avec fon beau- 
frere Pierre, comte de Traftamara, Se étant découvert 
fe fauva en Efpagne Se fit encore fa paix avec le roi 
de Portugal , en lui livrant Salvaterra qu'il tenoit pour 
le roi de Caftille. Il époufa Eleonore Telles de Mene- 
sès , fille de Jean - Alfonfe Telles de Menesès j comte 
d'Ourem , dont vinrent Jean de Caftro , qui fuit; Fer- 
dinand de Caftro, feigneur d' Anfan, qui fait la bran- 
che de Monsanto, rapportée ci-après; Guiomar de 
Caftro, époufe KAÏvar-Gonçalves d'Attayde, I comte 
d'Atouguia ; Ifabelle de Caftro , époufe de Diegue-Lo- 
pes de Soufa , grand-maître de la maifon d'Edouard , 
roi de Portugal, qui étoit déjà veuve $ Alvar Gonçal- 
ves , dit Magrico. 

XL Jean de Caftro, feigneur de Cadaval, de Pe- 
ral , Sec. époufa Eleonore da Cunha Giron , fille de 
Martin-Fafques da Cunha , I comte de Valence , dont 
il eut pour fille unique Jeanne de Caftro, qui fuit. 
Cette Eleonore da Cunha Giron époufa en fécondes 
noces le docteur Jean das Regras , grand chancelier 
de Portugal, miniftre d'état du roi Jean I, feigneur da 
Cafcaes , de Lourinhan , Sec. de la fubftitution de fairit 
Matthieu de Lisbonne, qui mourut en 142.1. 

XII. Jeanne de Caftro , dame de Cadaval , Sec. 
époufa Ferdinand II , duc de Bragance , Se par ce ma- 
riage le Cadaval Se les autres feigneuries de la maifon 
de Caftro entrèrent dans celle de Bragance , à préfent 
régnante en Portugal. 

Branche des seigneurs de Monsanto. 

XI. Ferdinand de Caftro , fécond fils de Pierre 
de Caftro , dit le Borgne , a été feigneur d'Anfan Se 
de faint Laurent do Bairo , châtelain de Corillan , Se 
feigneur de la Terre , ou Paiil de Boquilobo , gou- 
verneur Se intendant de la maifon de Henri , infant de 
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Portugal , fils du roi han f. Il époufa ï 6 . Ifahd'u d'Ât- 
tayde, fille de Martin-Gonçalves d'Attayde, feigneur 
de Montforte , châtelain de Chaves , dont il eut Alvar 
de Caftro, qui fuit; Garoœ de Caftro, qui fait la 
branche des Jeigneurs de BoQUiLOBO nipoortéc ci- 
après j Henri de Caftro, nommé grand-prieur de Cra- 
to; Ifabelle de Caftro, féconde femme d'Edouard de 
Meneses , I comte de Vianne , & I gouverneur (rené- 
rai d'Alcacer en Afrique ; Catherine de Caftro /époufe 
d Alvar Vas d'AImada, I comte d'A vranches , & en 
fécondes noces feptiéme femme de Martin d'Attaydc , 
II comte d'Atouguia; Marie de Caftro , première fem- 
me d Alvar dz Soufa, feigneur de Miranda do Cor- 
vo, châtelain d'Abrantes, grand -maître de la maifon 
du roi Alfonfe V. Il époufa 2 . Mecie de Caftro , fille 
dAlfonJe Vafques de Soufa, feigneur de Mortagoa, 
dit le Chevalier, dont Violante de Caftro, dame de 
Mafre, qui ne prit point d'alliance. Ce Ferdinand de Caf- 
tro obtint que l'infant Ferdinand, frère d'Edouard, roi 
de Portugal, épouferoit une de fes filles; mais ce prince 
qui étoit en efclavage à Fez , y mourut étant fur le 
point d'être racheté; Se Ferdinand de Caftro, après 
avoir fait une dépenfe proportionnée à l'honneur qui 
lui en revenoit , fe mit en mer pour aller conduire 
l'infant; Se ayant rencontré des coriaires, il fut tué 
dans un combat. 

XII. Alvar de Caftro , I comte de Monfanto , châ- 
telain cle Lisbonne, Se de Covilhan , feigneur de Caf- 
telmendo Se dePovoa, grand-chambellan d'Alfonfe V, 
roi cle Portugal , fut tué d'un coup de flèche en 4fri- 
que , où il fe diftingua beaucoup. Il époufa Ifabelle dà 
Cunha, fille d' ALfonfe, dit de Cafcaes, qui étoit bâtard 
de Jean , infant de Portugal, fils de Pierre I , Se d'A- 
gnès de Caftro , Se de fon époufe Blanche da Cunha % 
fille Se héritière du célèbre docteur Jean das Regras , 
grand-chancelier du roi Jean I, dont vinrent Jean de 
Caftro, qui fuit; George de Caftro, tué à l'efcalade 
de Tanger le 13 janvier 1464 ; Jeanne de Caftro , 
qui fuit après fon frère; Eleonore de Caftro , première 
femme de Pierre de Menesès , I comte de Cantanhede z 
il eut aufti pour bâtards , Guiomar de Caflro , dame du 
palais de Jeanne , reine de Caftille, époufe du roi Henri 
IF, ou elle époufa Pierre Manrique de Lara, II comte, 
de Trebigne, & I duc de Naxara , furnommé le Vail- 
lant ; Magdeléne de Caftro , abbeffe de fainte Claire de 
Coimbre ; & Rodrigue de Caftro , furnommé de Mon- 
SANTO , qui fit la branche des feigneur s de VALHEL- 
has. 

XIII. Jean de Caftro , II comte de Monfanto, fut 
tué à la prife d'Arzilla en Afrique. Il époufa Mark 
de Menesès , fille # Edouard de Menesès , I comte de 
Vianne j mort fans poftérité. 

XIII. Jeanne de Caftro , fœur du précédent > devint 
l'héritière de cette maifon , Se époufa Jean de Noron- 
ha , furnommé les Dents , qui étoit fils de Ferdinand 
de Noronha , .1 marquis de Villareal , dont vinrent 
Pierre de Caftro, qui fuit; Simon de Caftro, marié 
à Tanger à Jeanne Caldeira , dont la poftérité ne fub- 
fifte plus ; George y de Caftro , mort fans poftérité de 
Marie de Silva , fille de Gil Vas da Cunha ; Béatrix 
de Menesès , époufe de Diegue Pereira , II comte de 
Leira; Marguerite de Caftro, époufe de François da. 
Silveira , feigneur de Sazedas ; Guiomar de Caftro , 
époufe de Henri dé Noronha , grand-commandeur dé 
S. Jacques. 

XIV. Pierre de Caftro, III comte de Monfanto ; 
a été favori des rois Emanuel Se Jean III. Il époufa 
i°. Eleonore de Menesès , fille de Ferdinand de Mene- 
sès, furnommé Narines, morte fans poftérité : 2 . Agnès 
d'Ayala , fille de Diegue de Silva , I comte de Porta- 
legre , dont vinrent Louis de Caftro , qui fuit; Louife 
de Caftro , première femme de Jean de Menesès , fei- 
gneur de la maifon de Tarouca , Se gouverneur de 
Tanger ; Marie d'Ayala , époufe de Ferdinand de Caf- 
tro j feigneur de Boquilobo ; Louife de Caftro , époufe. 
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de Pierre da Cunha , feigneur de GeftaÇo & Péna- 
joya , morte fans poftérité ; & d'autres filles religieufes. 

XV. Louis de Caftro , châtelain de Lisbonne, ckc. 
époufa Violante de Tavora , fille & Antoine. d'Attayde, 
ï comte de Caftanhcira , dont il eut Antoine de Caf- 
tro , qui fuit ; Anne de Caftro , époufe cYAlvar de Caf- 
tro du confeil d'état du roi Sébaflien , fils aîné de Jean 
de Caftro dit le Grand , viceroi des Indes; Mark de 
Caftro, époufe de Jean de Carvalho Patalim, furin- 
tendant des bâtimens royaux : & en fécondes noces 
tf Antoine. Pereira d\.tde Santarem , commandeur de Pin- 
heiro. Louis de Caftro époufa %°. Jeanne d'Almeyda , 
fille d'Antoine d'Almeyda, comtador-mor , ou chef de 
la chambre des comptes , morte fans poftérité. 

XVI. Antoine de Caftro , III comte de Monfan- 
to , rendit de grands fervices à Philippe II à fon avè- 
nement à la couronne de Portugal , ck fervit à l'armée 
commandée par le duc d'Albe , quand il fit la con- 
quête de ce royaume : il époufa Agnès Pimentel , fille 
de Martin - Alfonfe de Soufa , feigneur du Prado & 
d'Alcoenta , gouverneur des Indes orientales , dont 
vinrent Louis de Caftro , qui fuit ; MARTIN-ALPHON- 
SE de Caftro, viceroi des Indes, & Alvar-Pires de 
Caftro , dont nous rapporterons l'alliance. 

XVIL Louis de Caftro, IV comte de Monfànto, 
feigneur de Cafcaes , maître du confeil d'état , chef du 
tribunal dit De^embargo de Paco , époufa Mecie de 
Noronha , fille d'Antoine de Noronha -, viceroi des In- 
des , mort en 1573 , dont il eut Alvar- Pires de 
Caftro , qui fuit ; François de Caftro , mort en Italie 
fans* alliance; Rodrigue de Caftro, mort jeune \Fran- 
çoife de Noronha ; Jeanne, & Anne, qui fe retirèrent 
au couvent de l'Incarnation , qu'elles ont beaucoup em- 
belli & augmenté. 

XVIII. Alvar-Pires de Caftro , V comte de Mon- 
fànto , I marquis de Cafcaes , châtelain de Lisbonne 
du confeil d'état du roi Alfonfe VI , ambaftadeur ex- 
traordinaire à la cour de France, époufa i°. Marie de 
Portugal, fille de Nuno-Alvar de Portugal, l'un des gou- 
verneurs de ce royaume à la mort du roi & du cardinal 
Henri , dont vinrent Jeanne - Agnès de Portugal , 
époufe de Louis da Silva Tello , II comte d'Aveiras , 
XI feigneur de Vagos , morte avec poftérité ; Mecie, 
& Agnès 5 qui n'ont point pris d'alliance : il époufa 2°- 
Barbe-Stéphanie de Lara , fille à' Antoine d'Attayde , V 
comte de Caftanheira, dont vinrent Louis de Caftro, 
qui fuit ; Marie d'Attayde , morte jeune fans alliance. 

XIX. Louis de Caftro , III du nom, VI comte de 
Monfànto , II marquis de Cafcaes , ambafïadeur ex- 
traordinaire de Pierre II , roi de Portugal , auprès de 
Louis XIV roi de France, du confeil d'état, feigneur 
d'Anfan & de la Terre , ou Paul de Boquilobo , à la 
mort de Jean de Caftro , châtelain de Lisbonne , ckc. 
époufa Marie de Menesès , fille d'Antoine - Louis de 
Menesès III comte de Cantanhede , I marquis de Ma- 
rialva, dont vinrent Emanuel- Joseph de Caftro, 
qui fuit ; Alvar-Pires de Caftro de Noronha , évêque 
<le Portalegre ; Ferdinand- Alvar de Caftro de Noron- 
ha, VIII comte de Monfànto dès le vivant de fon 
père , académicien de l'académie royale de l'hiftoire 
Portugaife , mort à Lisbonne , étant fiancé à fa nièce 
Marie de Gama , héritière de la maifon de Niza ; Fran- 
çois de Caftro , chevalier de Malte ; Barbe-lfabelle de 
Lara - , époufe de Vafco-Louis de Gama , VII comte de 
Vidigueira , III marquis de Niza ; Anne-Marie de Cou- 
«tinho , époufe cVAntoine<\e Mello de Torres , III comte 
de Ponte ; Philippine de Noronha , qui n'avoit pas en- 
core pris d'alliance en 1734. 

XX. Emanuel-Josf.ph de Caftro VII comte de 
Monfànto , III marquis de Cafcaes , feigneur d'Anfan , 
châtelain de Lisbonne, capitaine & colonel d'infante- 
Tie , maréchal de camp , gouverneur &£ capitaine gé- 
néral de l'Algarve , confeiller de guerre, & premier 
gentilhomme de la chambre du roi Jean V , époufa 
JLouijè de Noronha, fille de Pierre -Antoine de No- 
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fonha, ÏI comte de Villavérde , I marquis d'Angeja, dont 
font iflus Jofeph-Leonard de Caftro , mort en bas-âge; 
Louis-Joseph de Caftro , qui fuit ; Marie de la Grâce 
de Noronha, née le 15 novembre 1718, fiancée au 
mois de novembre 1734, à. François de Menefès , fils 
aîné du comte d'Ericeira. 

/ XXL Louis-Joseph de Caftro, IX comte de Mon- 
fànto , n'avoit pas 'encore pris d'alliance en Ï734. 

XVIL Martin-Alfonse, fécond fils d'ANTOiNE 
de Caftro III , comte de Monfànto , a été général dès 
galères de Portugal , viceroi des Indes , & mourut à 
Maîaca en allant au fecours de cette ville, que les 
Hollandois prirent en 15 81 : il époufa Marguerite de 
Tavora , fille d'Alvar de Soufa , gouverneur de Chaul, 
celui qui fit la fubftitution d'Alcube , dont vinrent 
GEORGE de Caftro , qui fuit ; Françoife de Tavora de 
Caftro , époufe de Ferdinand Telles de Menesès , ï 
comte d'Unham , morte avec poftérité. 

XVIII. George de Caftro, a été menin de Phi- 
lippe , prince d'Efpagne & de Portugal , depuis roi , III 
du nom , & mourut fans avoir pris alliance , étant ca- 
pitaine d'infanterie fur une galère d'Efpagne ; & lacom- 
teffe d'Unham fa feeur devint l'héritière de cette maifon. 

Branche des Seigneurs de Valhelhas. 

XIII. RODRIGUE de Caftro , dit de Monfànto , étoÏÊ 
fils naturel t/'Alvar de Caftro ï , comte de Monfànto : 
il a fervi avec beaucoup de diftincYion en Afrique , où 
il fut gouverneur d'Arzila , & ambaffadeur du roi Ema- 
nuel auprès du pape Alexandre VI, châtelain de 
Covilhan , feigneur de Valhelhas , Famalicam & Al- 
mendra : il époufa Marie Coutinho , fille de Ferdinand 
Coufmho II du nom , maréchal héréditaire de Portu- 
gal , dont vinrent François de Caftro , tué à la guerre 
de Tanger par les Maures ; Jeanne de Caftro , époufe! 
de Jean-Fernandes Cabrai , châtelain de Belmonte ; 
Guiomar de Caftro , époufe de Jean-Rodrigue de Vaf- 
concellos , feigneur de Figueiro ; Jfabelle de Caftro j 
époufe de Ferdinand de Caftro , feigneur de Lanhofo , 
châtelain de Sabugal ; Antoinette Coutinho , époufe de 
Jean Lobo , fils aîné de Diegue Lobo II baron d'Al- 
vito : il eut pour bâtards , Chriftophe de Caftro , 
évêque de Guarda ; GEORGE de Caftro , qui fuit ; 
FRANÇOIS de Caftro , dont nous rapporterons la pofté- 
rité. La mère de tous ces enfans ,. fut Guiomar Vas 
de Caftellobranco» 

XIV. George de Caftro fe maria aux Indes orien- 
tales, i°. avec Hélène Machado , morte fans pofté- 
rité : 2°. avec Philippine d'Attayde , fille de Georgs 
Dias Freyre , fecrétaire d'Alfonfe , cardinal , infant de 
Portugal : il fut gouverneur de Cochin & de Chalé. 

Branche des Seigneurs de Boquilobo. 

XII. Garcie de Caftro, fécond fils de Ferdinand 
de Caftro , feigneur d'Anfan , a été feigneur de Boqui- 
lobo : il époufa Bèatrix de Silva , fille de Lionel 
de Lima , I vicomte de Villanova de Cerveira , dont 
il eut ALVAR de Caftro , qui fuit ; George de Caftro, 
mort fans poftérité de Blanche Pereira , fille de Ferdi- 
nand Pereira de Geja , feigneur de Caftrodairo ; Phi- 
lippine de Caftro , époufe de Gomés Soares , châtelain 
de TorresVedras ; Guiomar de Caftro, époute d'Ayres- 
Gomés de Sylva , feigneur de Vagos : il époufa , z°. 
Catherine de Corta , dont vinrent FRANÇOIS de Caf- 
tro , gouverneur du château de Gué , commandeur de 
Segura , dont la poftérité fera rapportée ci-après ; If a* 
belle de Caftro , époufe de Michel Cortereal , grand 
huiflier du roi Emanuel. 

XIII. Alvar de Caftro, feigneur de Boquilobo, 
gouverneur de la chambre du civil , chef du confeil des 
finances du roi Jean II , & l'un des exécuteurs tefta- 
mentaires de ce prince , a été fort éloquent , & d'un, 
efprit très-agréable. Il époufa Eléonore de Noronha , 
fille de Jean d'Almeida II , comte d'Abrantes , dont 
vinrent FERDINAND de Caftro , qui fuit ; Jean de 

Caftro > 
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Caftro , viceroi des Indes , dont nous rapparierons ta 
pojtérite ; Agnes de Caftro , époufe en premières noces 
àAyres Telles de Menesès , feigneur d'Unham , & en 
fécondes de Garde de Noronha , châtelain de Caftayo , 
viceroi des Indes en i 540 ; Béatrix de Caftro , époufe 
de Alfonfc Portocarrero , feigneur de Villanueva-del- 
Frefno en Efpagne ; Ifabelle de Caflro , époufe de Jé- 
rôme de Noronha , dit Bacalhao. 

XIV. Ferdinand de Caftro , feigneur de Boqui- 
lobo , gouverneur de la chambre du civil , époufa Marie 
d'Ayala , fille de Pierre de Caftro , troifîéme comte de 
Monfanto , dont il eut Jérôme de Caftro , qui fuit ; 
Alvar de Caftro , tué à la journée d'Alcacer en 1 578 ; 
Augujlin de Caftro , moine Auguftin , & archevêque 
de Braga ; Agnès d'Ayala , époufe de Jean de Mello , 
châtelain de Serpa , &c grand huiftier du roi Séhaftien. 

XV. Jérôme de Caftro , feigneur de Boquilobo , 
gouverneur de la chambre du civil de Lisbonne , transfé- 
rée depuis en 1583 à la ville de Porto , qui eft le parle- 
ment , qu'on y conferve -encore , époufa Cécile 
Henriques , fille de Ruy de Mello , dit le Punko , châ- 
telain d'Alegrete , dont vint Jeanne de Caftro , époufe 
en premières noces de Antoine de Menesès de No- 
ronha , furnommé Conjlanço , châtelain de Vires , & 
en fécondes noces d' 'Alvar de Mendoce , gentilhom- 
me Efpagnol , capitaine d'infanterie de la garnifon de 
Lisbonne. Il époufa z°. Jeanne de Soufa,fîlle de Léonard 
de Soufa , châtelain de Thomar , dont il eut Jérôme 
de Caftro qui fuit. Jeanne de Soufa époufa en fécondes 
noces Louis de Soufa , feigneur de Beringel , châte- 
lain de Beja , & mourut fans poftérité. Il avoit été auffi 
marié à fa coufine Eléonore de Caftro , fille de Jean 
de Caftro , viceroi des Indes , morte fans poftérité. 

XVI. Jérôme de Caftro , fécond du nom , feigneur 
de Boquilobo , châtelain d'Ervoredo, & de Brague , 
époufa Agnès Telles , fille de Diegue Henriques , qui 
étoit fils de Frédéric Henriques , grand commandeur 
d'Alcantara en Efpagne , dont vinrent Pierre-Fer- 
NANDES de Caftro , qui fuit ; Augujlin de Caftro , 
moine dominicain ; Ô£ deux filles religieufes à Sainte- 
Marthe. 

XVII. Pierre-Fernandes de Caftro, feigneur de 
Boquilobo , ckc. époufa Louife de Menesès , fille 
de Nuno-Fernandes Cabrai , châtelain de Belmonte , 
dont vint Jt an de Caftro qui fuit. 

XVJJI. Jean de Caftro , feigneur de Boquilo- 
bo , Sec. époufa Archangele-Marie de Portugal , fille 
de Rodrigue Lobo de Silveira , premier comte de Sar- 
cedas , morte fans poftérité : elle fut une des dames d'a- 
tour de la reine d'Angleterre, Catherine de Portugal , & 
mourut à Lisbonne le 5 odobre 1713. Après la mort de 
ce Jean de Caftro , il y eut un long procès fur la terre 
de Boquilobo entre le comte de Valadares , Michel- 
Louis de Menesès , & le marquis de Cafcaes , Louis- 
Alvar de Caftro , & l'on jugea en faveur du dernier, 
pareeque cette fubftitution devoit retourner à la maifon 
de Monfanto , quoique le comte de Valadares fût arrière- 
petit fils de Jérôme de Caftro , premier du nom , feigneur 
de Boquilobo , & de Cécile Henriques , le droit de ré- 
verfion l'emportant fur celui de parenté. 

XIV. Jean de Caftro , fécond fils d'ALVAR de 
Caftro , feigneur de Boquilobo , & tfEléonore de 
Noronha, a été gouverneur , & depuis viceroi des In- 
des orientales , furnommé le Grand à caufe de fes ver- 
tus , & de fes belles a&ions dans la guerre de ce pays-là : 
nous parlerons de lui dans un article féparé. Il époufa 
Eléonore Coutinho, fille de Lionel Coutinho , dont il 
eut Ferdinand de Caftro , tué au fécond fiége de Diu , 
âgé de dix-neuf ans, en 1 546, dans un baftion qui fauta 
en l'air par l'effet d'une mine ; Alvar de Caftro , qui 
fuit ; Michel de Caftro , mort aux Indes orientales , fans 
poftérité , étant gouverneur de Malaca ; Agnès de 
Caftro , époufe de Louis d'Albuquerque , châtelain 
ck commandeur d'Albuquerque , grand échanfon du 
roi Jean III, morte avec poftérité 3 Jeanne de Caftro ? 
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époufe de Pierre Leitam Freire ; Eléonore de Caftro , 
époufe de fon coufïn Jérôme de Caftro , premier du nom , 
feigneur de Boquilobo, dont elle fut la féconde femme , 
morte fans poftérité. 

XV. Alvar de Caftro , feigneur de Penedono ," 
commandeur de Redinha dans l'ordre de Chrift, du 
confeil d'état du roi Sébaftien , chef du confeil des finan- 
ces , deux fois ambafladeur à la cour de Rome , avoit 
fervi aux Indes orientales , général de ces mers du temps 
que fon père en étoit viceroi : il fut blefle dangereufe- 
ment dans une fortie au fécond ftége de Diu en 1 546 * 
& prit d'afîaut le fort de Xael en 1548 dans la cotl 
d'Arabie. Il époufa Anne d'Attayde , fille de Louis de 
Caftro , feigneur d'Anfam , & de la .maifon de Mon- 
fanto, dont vinrent Emanuel de 'Caftro , qui fuit ; 
Ferdinand- Alvar de Caftro , commandeur de S. Michel 
de Nogueira , qui fe fit dominicain dans le couvent ' de 
Bemfica,l'an 1633 ; François de Caftro , re&eur de 
l'univerfité de Coimbre , chef du confeil de confeience » 
évéque de Guarda , du confeil d'état , & grand inqui- 
fiteur cle Portugal ; Violante de Caftro , troifîéme fem- 
me d'Alfonfe de Noronha , comte d'Odemira ; Se 
deux filles religieufes. 

XIV. Emanuel de Caftro, commandeur de Re- 
dinha dans l'ordre de Chrift , époufa Béatrix de Viihe- 
na , fille de François de Menesès , commandeur de la 
Torre de Moncorvo , & de Proença Nova , dont vin- 
rent Alvar de Caftro , qui fuit ; Louife de Noronha 
époufe SEmanuel de Portugal. ' 

XVII. Alvar de Caftro , fécond du nom , corn* 
mandeur de Redinha , feigneur de Fontearcada , époufa 
Marie ck Noronha , fille de Jean de Saldanha , fur- 
nommé l'Abbé , dont il eut Emanuel de Caftro , &ç 
François de Caftro , morts fans avoir pris alliance ; 
Marie - Anne de Noronha , époufe à' Alvar de 
Portugal , laquelle reftant veuve fort jeune avec une 
fille unique , nommée Marie-Louife de Portugal , elle 
la perdit à l'âge de treize ans ; & ne voulant point 
fe remarier , employa fon bien à fonder la maifon des 
théatins de Lisbonne , qui eft la feule que cet ordre a 
en Portugal. 

XIII/François de Caftro, fils de Garcie d© 
Caftro , feigneur de Boquilobo, & de fa féconde fem- 
me Catherine da Corta , a été gouverneur du château 
de Gué en Afrique , & commandeur de Segura. Il 
époufa Jeanne da Corta , fille de Vincent - Soares da 
Corta , contador ou intendant de la place d'Arzila , St 
natif, ou établi à celle de Tanger aufïi en Afrique , 
dont vinrent Garcie de Caftro , qui fuit ; Guiomar de 
Caftro , époufe de Damien de Bnto , maître d'hôtel 
ou veador de Marie , infante de Portugal , fille du roi 
Emanuel ; Catherine de Caftro , époufe à'Antoine- 
Peres do Canto, commandeur d'Azere. 

XIV. Garcie de Caftro, du confeil d'état du roi 
Sébaftien , gouverneur de la ville de Goa , époufa 
Ifabelle de Menesès , fille de D. Jean Pereira , dit d'E- 
vora , dont vinrent Jean de Caftro , qui fuit ; Fer- 
dinand de Caftro , dont nous parlerons après, 

XV. Jean de Caftro , gouverneur du royaume 
d'Algarve , où il mourut , époufa Marie da Silveira , 
fille de Louis Pereira , furnommé Ejpelho , qui étoit 
fa cQufme germaine , dont il eut Garcie de. Caftro., 
qui fuit ; Ferdinand de Caftro , chanoine d'Evora , dé- 
puté de l'inquifition ; Louis-Thomé de Caftro , gou- 
verneur d'Angola , mort à Madrid en 1 623 , fans pofté- 
rité de Jeanne de Tavora , fille de Bernardin de Ta- 
vora Tavares. 

XVI. Garcie de Caftro, époufa i°. Béatrixde Sa ; 
fille de Jérôme Pereira de Sa, defembargadordo Paço 
en Portugal , morte fans poftérité : 2 . à Madrid , Phi- 
lippine- F loriane de Vera , fille de Louis de Vera , au- 
diteur des gens de guerre de Portugal. 

XV. Ferdinand de Caftro , fécond fils de 
Garcie de Caftro, premier du nom, gouverneur de 
la ville de Goa , a été gouverneur de Chaul : il époufa 
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Jfabelle Pereira , fa coufîne germaine , fille de Louis 
Pereira , grand écbanfon de Louis , infant de Portugal , 
dont il eut LOUIS Pereira de Caftro , qui fuit ; Béatrix 
de Caftro , féconde femme de Conjlantin de Bragance , 
quatrième fils de François de Mello , fécond marquis 
de Ferreira , dont naquit François de Mello , comte 
d'Afïumar , gouverneur de Flandre. Ce Ferdinand de 
Caftro étant veuf , fe fît prêtre. 

XVI. Louis Pereira de Caftro , hérita la maifon de 
fa mère, & c'eft pourquoi il prit le nom de Perdra. Il 
époufa Catherine de Noronha , fille de Nuno Maf- 
carenhas , châtelain de Cafteldeirde , feigneur de Palma , 
dont vinrent Ferdinand de Caftro , qui fuit ; Ifa- 
belle Pereira , époufe de Gonçalo de Tavares , feigneur 
de Mira , & en fécondes noces de Louis Freire , fei- 
gneur de Bobadella , mort fans poftérité. 

XVII. Ferdinand de Caftro , fécond du nom, 
colonel de cavalerie en Flandre , y mourut à la guerre 
fans avoir pris d'alliance. 

Branche des seigneurs de Reris. 

VIII. Alvar - Pires de Caftro , feigneur des 
Alcaçovas étoit , au rapport d'Antoine de Lima , ck 
d'autres habiles généalogiftes , fils de Ferdinand de 
Caftro , feigneur de Lemos & de Sarria, comte de 
Traftamara , & de Mdia-Gonçalvts ', dame de Segui- 
fan , que le célèbre 'Louis de Salafar de Caftro croit 
avoir été fa maîtreffe , & non pas fa fenime. Il époufa 
Marie Lobo , fille de Diegue - Lopes Lobo , feigneur 
d'Alvito , Viltanova, Ribeira de Niza , &c. dont vin- 
rent Pierre de Caftro , qui fuit ; Alvar-Pires de 
Caftro , qui fit la branche des CASTRO , dits du Tor- 
RAM , comtes de M.ESQUIRELLA , rapportée ci-après ; 
Ferdinand de Caftro , chef du confeil des finances du 
roi Alfonfe V , mort fans poftérité ; Diegue de Caftro , 
dit Tagarote , dont nous parlerons ci-après. 

IX. Pierre de Caftro , feigneur de Reris , & de 
Bemoiver , du confeil du roi Alfonfe V , s'eft trouvé à 
la prife de Ceuta par le roi Jean I. Il époufa Thérefe de 
Vafconceilos , fille de Jcan-Mendes de Vafcoricellos , 
feigneur des fubftitudons de Freires & de Soathaens , 
dont il eut HENRI de Caftro , qui fuit; Jean de Caftro , 
abbé de Pombeiro ; Béatrix de Caftro , époufe de Ruy- 
Gomes da Silva , feigneur de Chamufca ; Ifab&lk de 
Caftro , féconde femme de Vafco-Martin de Refende , 
feigneur des terres de Refende , &c de Sainte-Croix de la 
Beira ; &t elle fut enfuite mariée à Ferdinand de Mello , 
feigneur de Villa-de-Rey ; Eléonore de Caftro , époufe 
de Jean-Rodrigue Pereira, feigneur de Cabeceira de 
Bafto. Il eut pour bâtard Alvar de Cajlro , châtelain de 
Pennamacor , dont nous rapporterons la poftérité. 

X. HéNRI de Caftro , mort du vivant de fon père , 
époufa Eléonore da Cunha , fille de Ruy da Cunha , 
dont vint Jean de Caftro , qui fuit. 

XI. Jean de Caftro , feigneur de Reris , & de Re- 
fende , &c. époufa Ifabelle de Soufa , fille de Pierre de 
Soufa , dit de Seabra , châtelain de Seabra , & feigneur 
de Prado , dont il eut Simon de Caftro , qui fuit ; 
Catherine de Caftro , féconde femme $ Alvar Pinhei- 
ro , châtelain de Barcellos , morte fans poftérité ; Marie 
de Caftro , première femme de Ferdinand Camello , 
morte fans poftérité ; Agnès de Soufa , époufe de Pierre 
de Silva , fils de D. Vafco de Gama , premier comte da 
Vidigueira , morte fans poftérité. 

XII. Simon de Caftro , feigneur de Reris , &c. 
époufa Marguerite de Vafconceilos , fille de Diegue de 
Soufa , furnommée Gallego , dont vinrent Jean de 
Caftro , qui fuit ; Marie de Caftro , époufe de Ferdi- 
nand de Soufa , feigneur de Gouvea , morte avec 
poftérité. 

XIII. Jean de Caftro , fécond du*iom , feigneur de 
Reris, &c. époufa Philippine d'Azevedo, fille d' Anton 
d'Oliveira , grand écuyer de Henri , infant , cardinal & 
roi de Portugal, & de/a première femme , dont font 
iflus Simon de Caftro, qui fuit ; Emanuel de Caftro, 
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chevalier de Malte. Il époufa x°. Julienne de Soufa , 
fille de Nicolas Giraldes , gentilhomme Florentin , 
dont vint Hélène de Soufa , époufe de Jérôme d'At- 
tayde , fils $ Antoine d'Attayde , comte de Caftro- 
dairo. 

XIV. Simon de Caftro II du nom , feigneur de 
ïleris , &c. & de la fubftitution de Charneca , qu'il 
hérita de fa mère, époufa Bernarde de Menesès , fille 
de Jean d'Azevedo , amiral héréditaire de Portugal , & 
de fa première femme Jeanne de Zuniga , fille de Pierre 
de Menesès , feptiéme feigneur de Cantanhede , dont 
vint Jean de Caftro , qui fuit : il époufa 2°. Margue- 
rite da Cunha , fille de Simon da Cunha de Mello , 
feigneur dePovolide, dont vint Pierre de Caftro, qui 
fut prêtre & prieur de Chitheiros. 

XV. Jean de Caftro III du nom , feigneur de Re- 
ris , &c. amiral héréditaire de Portugal , par l'extinction 
de la maifon d'Azevedo , dont étoit fa mère , époufa 
Marie- Anne de Lancaftro , fille de François - Louis de 
Lancaftro , grand commandeur d'Avis , dont il eut Simon 
de Caftro , mort jeune ; François de Caftro , qui fuit. 

XVI. François de Caftro , feigneur de Reris , &c. 
amiral héréditaire de Portugal , époufa Françoife de 
Vilhena , fille de Chrifiophe de Mello , châtelain de 
Serpa , grand huiflier du roi de Portugal ", dont vinrent 
Jean de Caftro , mort jeune ; Louis -Innocent de 
Cailro , qui fuit. 

XVII. Louis -Innocent de Caftro , feigneur de 
Reris , &c. amiral héréditaire de Portugal , capitaine 
d'une des compagnies d'hallebardiers de la garde du roi 
de Portugal , mort à Lisbonne en 1733 , époufa Jeanne 
de Lancaftro , fille de Pierre de Vafconceilos , grand 
écuyer de la princeffe du Bréfil , lieutenant général des 
armées de Portugal , & confeiller de guerre, dont vin- 
rent Antoine de Caftro , qui fuit; AL.. Agnès de 
Lancaftro , époufe d'Antoine da Sylveira d'Albuquer- 
que ; & N, 

XVIII. Antoine de Caftro, feigneur de Reris , &c. 
amiral héréditaire de Portugal , étoit fiancé à Therefe 
deTavora, fille & Emanuel da Cunha de Tavora, qua- 
trième comte de S. Vincent en 1734. 

X. Alvar de Caftro, fils de Pierre de Caftro , 
feigneur de Reris , &c. & de Béatrix- Alfonfe , fut 
légitimé le 23 août 1464, & châtelain de Pennama- 
cor.^ Il époufa Marie- Rodrigue , fille de Ruy Galvam , 
fecrétaire du roi Alfonfe V , dont vinrent Etienne 
de Caftro, qui fuit; Philippe de Caftro', dont on- 
parle après fon frère ; Georges de Caftro , qui époufa 
Catherine Rebello , dont la poftérité finit à fon petit-fils 
Bernard de Caftro , tué aux Indes orientales en 1 566 , 
ou 1567; Catherine de Caftro , époufe de Ruy-Dias 
Pereira de Lacerda , grand enfeigne du roi Emanuel ; 
Jeanne de Caftro, époufe de Jean-Fernandes d'Abreu , 
morte fans poftérité. 

XI. Etienne de Caftro époufa' Philippine d'Eça , 
fille de Jean-Rodrigue d'Azevedo Eloy , feigneur du 
Pont do S 00 , dont il eut Diegue de Caftro , tué au 
fiége de Rhodes aufïi-bien que fon frère François de, 
Caftro ; Pierre de Caftro , qui fuit ; Anne ou Eléo- 
nore de Caftro , époufe de Rodrigue de Caftro , dit 
Hombrinhos , dont elle fut la première femme , morte 
avec poftérité. 

XII. Pierre de Caftro , époufa Guiomar Botto , 
fille de Ruy Botto , grand chancelier du roi Jean II , 
morte fans poftérité. 

XL Philippe de Caftro, fécond filsd'ALvARde 
Caftro , a été commandant de fix vaiffeaux pour les 
Indes orientales en 1515. Il époufa Jeanne de Goes de 
Lordelo , fille de Loup-Dias de Lordelo , dont il eut 
Henri de Caftro , qui fuit ; Antoinette de Caftro , 
époufe de Henri Mendes de Vafconceilos. 

XII. Henri de Caftro époufa Guiomar Figueira , 
fille de Diegue Figueira, commandeur do Barreiro, & 
d'Athofvedros , dont vint Jeanne de Caftro , époufe 
de Gonçalo de Caftellobranco , commandeur de Beja, 
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tué à la journée d'Alcacer en 1578 Tans poftérité. Il 
a fait la fubftitution de Charneca en 1582 en faveur 
de fa coufine germaine Marie de Caftro , & d'Anton 
d'Oliveira dAzevedo, & de Philippine de Caftro d'A- 
zevedo , leur fille , à condition qu'elle époufât un Caf- 
tro , ce qu'elle fit en devenant l'époufe de Jean de 
CaÛVo II du nom , feigneur de Reris , dont la poflérité* 
rapportée ci-deffus poftede la fubftitution de Charneca. 

XI. Georges de Caftro , troifléme fils d'ALVAR 
de Caftro , châtelain de Pennamacor , époufa en pre- 
mières noces Catherine Rebello , fille de Ferdinand- 
Alvar Rebello , dont la poftérité eft éteinte : 2. Conf- 
iance de Caftro , fille de Pierre Juzarte , feigneur d'Ar- 
rayolos , dont vint François de Caftro ; qui fuit. 

XII. François de Caftro , dit Centeyo , époufa 
Blanche da Cunha , fille de Diegue da Cunha qui étoit 
fils de Vafco da Cunha , commandeur deSedaciïndans 
l'ordre d'Avis , morte fans poftérité : 2. BlancheSozres , 
fille de Jean Pereira Pereftrello , dont vint Marie-Louife 
de Caftro , époufe de Noutel de Caftro , commandeur 
de Cea , & de Guillafre : 3. Jeronyme Pereftrello , 
coufine de fa féconde femme , Si lille de Barthdemi 
Pereftrello , morte fans poftérité. 

Branche des Comtes de Mesquitella. 

IX. Alvar- Pires de Caftro , fécond fils d'AL- 
VAR-Pires de Caftro, feigneur des Alcaçovas , qui fit 
la branche de Reris , fut furnommé du Torram , &C 
châtelain du Sabugal. Il époufa Ifabelle Pereira , fille de 
Diegue Pereira, grand commandeur de l'ordre de S. Jac- 
ques dont vinrent R.ODRIGUE de Caftro , qui fuit ; 
Diegue de Caftro , feigneur de Lanhofo, & gouver- 
neur héréditaire d'Evora, qui fit la branche des comtes 
de Basto , rapportée ci-après ; Alvar de Caftro , tué 
à.Ceuta; Nuno de Caftro, grand enfeigne du roi Al- 
fonfe V, tué à la bataille de Toro en 1476; Confiance 
de Caftro, époufe de Ferdinand de Mello , châtelain 
d'Evora; Marie de Caftro , époufe de Ferdinand de 
Menefès , dit le Roxo , feigneur de Louricaî. 

X. Rodrigue de Caftro époufa E léo no re Coutmho , 
fille de Martin-Gomes d' Azevedo , & petite fille de Mar- 
tin-Gomes de Parada , grand commandeur de l'ordre de 
S. Jacques , dont vint Alvar de Caftro , qui fuit. 

XI. Alvar de Caftro II du nom , époufa Ifabelle 
Barreto , fille de Nuno Barreto , châtelain de Faro , dont 
font iflus Rodrigue de Caftro , qui fuit ; François 
de Caftro, mort fans poftérité de Violante da Veiga, 
fille de Pierre Vas da Veiga ; Eléonore de Caftro , 
époufe de S. François de Borja ou Borgia, marquis.de 
Lombay , quatrième duc de Gandie , grand d'Efpagne , 
&: enfuite général des jéfuites , mort le premier octo- 
bre 1 572 ; Jeanne de Caftro , qui fuivit en Savoye l'in- 
fante Béatrix , fille du roi Emanuel. 

XII. Rodrigue de Caftro , dit Hombrinhos, châ- 
telain , & commandeur de Cea, & gouverneur de Ca- 
frin en Afrique , époufa 1. Jeanne d'Eçade Caftro , fille 
A" Etienne de Caftro , & de Philippine d'Eça , dont 
vinrent Alvar , qui fuit ; Diegue de Caftro , dont nous 
ne favons pas l'alliance; Nuno de Caftro , dont nous 
ne favons pas aufil l'alliance ; Philippe de Caftro , gou- 
verneur de Daman , qui époufa aux Indes orientales 
Marie de Sa , fille de Ferdinand Mendes de Sa ; André 
de Caftro , mort fans poftérité de Sufanne de Negrei- 
ros , native de Montemoronovo ; Marie de Caftro , 
époufe de Jean Freire d'Aridrade , feigneur de Boba- 
della , dont elle fut la féconde femme ; Eléonore- de 
Menefès , époufe de François de Soufa , feigneur de 
Beringel. Rodrigue de Caftro époufa 2. Jeanne de 
Brito , fille de Nuno-Fernandes da Mina , commandeur 
de Pannoyas , dont vint Rodrigue de Caftro , époux 
dVJabelle de Léon , feeur du célèbre hiftorien Edouard 
Nunes de Léon , mort fans poftérité. 

XIII. Alvar de Caftro III du nom , commandeur 
de Cea , &: de Guilhafrei , époufa Catherine Henriqués, 
Elle $ Antoine de Miranda d'Azevcdo, gouverneur de 
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S. George de la Mine , dont font iftus LOUIS de Caf- 
tro , qui fuit ; Rodrigue de Caftro , dont on parU 
après fon frère aîné; Ferdinand de Caftro , chanoine 
d'Evora ; Philippine de Caftro , féconde femme de 
Rodrigue Manuel, dit le Sourd, commandeur des Al- 
caçovas,, 

XIV. Louis de Caftro époufa Ifabelle de Vilhena, 
fille de Blaife Henriqués , dont vint une fille unique , 
morte en bas âge. 

XIV. Rodrigue de Caftro , frère du précédent s 
époufa Anne d'Eça , fille de Louis de Brito , page de 
Henri infant cardinal & roi de Portugal , dont vinrent. 
Noutel de Caftro , qui fuit ; Blaise de Caftro, -dont 
nous rapporterons la poflérité ; Antoine de Caftro , che- 
valier de Malte ; Agnès de Caftro , époufe de Jean 
Henriqués , feigneur de Barbacena. 

XV. Noutel de Caftro , gouverneur du fort de 
S. Philippe de Setuval, époufa Marie-Louife de Caftro, 
fille de François de Caftro , dit Centeyo , dont vint 
Rodrigue de Caftro , qui fuit: il époufa x.Bemarde 
Coutinho , fille de Gonçalo da Corta , commandeur 
de S. Vincent da Beira , & de fa féconde femme Fra?u 
çoife Coutinho , fille de Pierre d'Almeida , châtelain de 
Torres Novas , dont font iffues Marie-Anne de Caftro, 
première époufe de Pierre-Severim de Noronha , fecré- 
taire des grâces du roi de Portugal ; Anne de Caftro , 
féconde femme de Henri-Henriqius de Miranda , pro- 
véditeur de l'arfenal de Lisbonne. 

XVI. Rodrigue de Caftro IV du nom , premier 
comte de Mefquitella , gouyerneur de Tras-dos-Montes, 
a fervi avec diftin&ion à la guerre de 1 640. Il époufa 
Catherine de Menefès , fille & Antoine de Soufa , fei- 
gneur de Benrigel, châtelain de Beja,dont vint Nou- 
tel de Caftro , qui fuit. 

XVII. Noutel de Caftro II du nom , deuxième 
comte de Mefquitella , grand de Portugal , époufa Ma- 
rie de Nazareth de Lima, fille de Diegue de Brito , neu- 
vième vicomte de Villanova de Cerveira , dont il n'eut 
point de poftérité : elle fe remaria à Jean de Soufa , pre- 
mier maître d'hôtel du roi de Portugal , gouverneur de 
Pernambuc , & d'Entre-Douro-Minho , a laifle pofté- 
rité. 

XV. Blaise de Caftro , fécond fils de Rodrigue 
de Caftro , a fervi aux Indes orientales où il s'établit , 
& y occupa des emplois fort honorables ; il fe fit élire 
gouverneur en faifant emprifonner tumultuairement le 
comte d'Obidos , qui en étoit viceroi ; mais le comte 
de Sacerdas allant dans ce pays en qualité de viceroi , 
fut à peine arrivé , qu'il fit mettre en prifon Blaife de 
Caftro ; & Je renvoyant en Portugal , il mourut fur la 
route en 1655. Il avoit époufe aux Indes , i°, Marie- 
Henriques s fille de François-Manuel de Vilhena : & 
2°. Anne de Caftro da Sylveira , fille de François da 
Sylveira Claveiro de l'ordre de Chrift , & gouverneur 
de Diu , dont vint Jeanne-Marie de Caftro da Sylvei- 
ra , époufe d'Aires Telles de Menefès , commandeur 
de S. Jean de Beja , &c. fils <S Antoine Telles de Mene- 
fès , comte de Villapouca , morte avec poftérité. 

Branche des seigneurs de Lanhoso > 
comtes de basto. 

IX. DiEGUE de Caftro , dit le Maigre , quatrième 
fils d'ALVAR - PlRES de Caftro , & frère de Pierre de 
Caftro , feigneur de Reris , a été gouverneur d'Evora 
du temps des rois Alfonfe V & Jean II , feigneur de Lan- 
hofo , &c. Il époufa Béatrix Pereira fille de Jeanne 
Mendes da Guarda , grand-chancelier de Portugal , dont 
font iflus Pierre de Caftro , qui fuit ; Ferdinand de 
Caftro , dont on rapporte la poflérité ; Ifabelle de Caf- 
tro , époufe de Ferdinand de Menefès , .dit Narires. 
Diegue de Caftro eut pour bâtard Jean de Cafl.ro 3 mort 
avec poflérité. 

X. Pierre de Caftro , dit Negligencias , feigneur de 
Lanhofo , Sic. chef du confeil des 'finances du roi Jean II, 
époufa 1 . Marguerite de Vilhena , fille de Rodrigue de 
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Mello , premier comte d'Ohvença , morte fans pofté- 
rité : 2. Ifabelle de Sonia , fille de Jean - Fernandes da 
Silveira , premier baron d'Alvito , mort auffi fans pofté- 
rité. Elle époufa en fécondes noces Rodrigue de Mene- 
fès , commandeur de Grandola. 

X. Ferdinand de Caftro , dit le Maigre , & frère 
du précédent , a été gouverneur d'Evora , feigneur de 
Lanhofo , 6k époufa Béatrïx de Vilhena , fille de Ruy 
de Soufa, feigneur de Béringel , dont vinrent Diegue 
de Caftro , qui fuit ; Marguerite de Vilhena , époufe 
à'Emanuel Telles de Menefès , feigneur d'Unham. 

XI. Diegue de Caftro II du nom , furnommé auffi 
le Maigre , gouverneur d'Evora , châtelain d'Alegrete , 
du confeil du roi Jean III , grand-maître de la maifon 
de la princefle Jeanne d'Autriche, époufe de Jean prince 
de Portugal, fils de ce roi , époufa Eléonore d'Attayde, 
fille de Nuno-Fernandes d'Attayde , feigneur de Pena- 
cova , dont vinrent Ferdinand de Caftro , qui fuit ; 
Alvar de Caftro , qui fut fait efclave à la journée d'Al- 
cacer en 1 578 , fans poftérité de Jeanne de Mello , 
dame de Penafiel , fille de Loup Peixoto de Mello ; An- 
toine de Caftro , mort aux Indes orientales fans pofté- 
rité ; Pierre de Caftro , gouverneur de Sophala , colo- 
nel d'un régiment de trois mille hommes à la guerre 
contre les Anglois en 1 5 90 , qui époufa 1 . aux Indes 
orientales Anne Pereira , fille' de Diegue Pereira : 2. en 
Portugal Catherine de Silva , fille de Martin Correa de 
Silva, mort fans poftérité d'aucune des deux ; Michel de 
Caftro, prieur de S, Chriftophe de Lisbonne , député de 
l'inquifirion, évêque de Vifeu, archevêque de Lisbonne 
ck gouverneur de Portugal , mort en odeur de fainteté 
le premier juillet 1625 ; Mark d'Attayde , époufe de 
Martin-Alfonfe d'Oliveira de Miranda , feigneur de la 
fubftitution d'Oliveira ; 6k trois filles religieufes. 

XII. Ferdinand de Caftro II du nom , gouverneur 
d'Evora , châtelain d'Alegrete , commandeur d'Almo- 
dovar 6k de Gravam dans l'ordre de S. Jacques , du 
confeil d'état de Philippe II , roi de Portugal, créé comte 
de Bafto , 6k grand de ce royaume par lettres-patentes 
données à Lisbonne le 14 feptembre 1585 , époufa 
j . Jeanne de Noronha d'Albiiquerque , fille à'Alfonfe 
d'Albiiquerque , qui étoit fils du fameux gouverneur des 
Indes du même nom , morte fans poftérité : 2. Philip- 
pine de Mendoça , fille d'E manuel da Camara , qua- 
trième gouverneur héréditaire de rifle de S. Michel , I 
du nom, dont vinrent DiEGUE de Caftro , qui fuit ; 
Jeanne de Mendoça , époufe de Louis de Portugal , 
quatrième comte de Vinicofo, 

XIII. Diegue de Caftro III du nom, fécond comte 
de Bafto , commandeur d'Almodovar 6k de Gravam 
dans l'ordre de S. Jacques , chef du parlement de Lif- 
bonne , 6k du tribunal dit De^embargo do Paço , du 
confeil d*état des rois Philippe II 6k III , gouverneur & 
depuis viceroi de Portugal , gouverneur héréditaire d'E- 
vora , époufa Marie de Tavora , fille de Laurent-Pires 
de Tavora II du nom } quatrième feigneur de Caparica, 
dont font iiïus Ferdinand de Caftro, qui fuit; Lau- 
RENT-PlRES de Caftro , dont nous parlerons ; Michel 
de Caftro II du nom , archidiacre de Santarem , député 
du grand confeil de l'inquifirion de Lisbonne , & de ce- 
lui d'état d'Efpagne , ck évêque de Vifeu ; Jeanne de 
Caftro , époufe ^Edouard d'Albiiquerque Coelho III 
du nom , gouverneur héréditaire de Pernambuc ; Paule- 
Marguerite de Caftro , dame du palais d'Ifabelle de Bour- 
bon , reine d'Efpagne , qui mourut étant fiancée au mar- 
quis de Caracene ; 6k quatre autres filles religieufes au 
S. Sacrement de Lisbonne. 

XIV. Ferdinand de Caftro III du nom , époufa 
Catherine de 5ilva , fille' d'Antoine de Mello , châtelain 
d'Elvas , dont font iftus Diegue de Caftro , mort en Flan- 
dre fans poftérité ; Antoine de Caftro , qui fuit. Fer- 
dinand de Caftro mourut du vivant de fon père , 6k ion 
époufe fe remaria en fécondes noces à Antoine Correa, 
feigneur de Bellas. 

XV. Antoine de Caftro , gouverneur héréditaire 
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d'Evora , époufa Marie-Françoife de Lima , fille d« 
François de Sa ck Menefès , fécond comte de Penna- 
guiam , mort fans poftérité ; 6k elle fut enfuite première 
femme de François Barreto de Menefès , gouverneur 
général du Bréfil. 

XIV. Laurent-Pires de Caftro , troifiéme comte 
de Bafto , ck fécond fils de Diegue de Caftro , III du 
nom , fécond comte de Bafto , premier gentilhomme 
de la chambre de Philippe III , roi d'Efpagne , gouver- 
neur héréditaire d'Evora , époufa Violante de Lan- 
caftre , fille de Alvar de Lancaftre troifiéme , duc d'A- 
veiro , dont il eut pour fils unique Diegue de Caftro , 
mort jeune. Ce comte fe trouvant à Madrid , lorfque 
Jean IV -fut proclamé roi de Portugal , refta en Efpa- 
gne , 6k mourut en Catalogne. Marguerite d'Albuquer- 
que , fille à! Edouard d'Albiiquerque Coelho , 6k de 
Jeanne de Caftro , fe trouvant mariée à Michel de Por- 
tugal , premier comte de Vimiofo , devint l'héritière 
de la maifon de Bafto , 6k laifla tout ce qui en dépen- 
doit à fon beau -fils François de Portugal, huitième 
comte de Vimiofo , premier marquis de Valence , fils 
de fon époux , a qui le roi accorda les commanderies , 
6k les bienfaits de la couronne qui avoient appartenu à 
cette maifon ; 6k après un long procès qu'il gagna con- 
tre la couronne , fur le gouvernement héréditaire de 
Pernambuc , il traita avec le roi Jean V, qui lui donna 
un équivalent. 

CASTRO DE MELGACO eft une maifon an- 
cienne de Portugal , venue de Galice. Pierre comte de 
Barcellos , fameux généalogifte de Portugal , la com- 
mence à FerdinAND-Eanes de Caftro , qui étoit de 
Galice , fils de Jean-Fernandes de Caftro , petit-fils de 
Ferdinand-Pires 3 de Caftro, qui étoit bâtard de Pierre- 
Fernandes de Cajiro , furnommé le Caftillan , feigneur 
de Paredes & de l'Jnfantado de Léon , grand-maître dz 
la maifon dPAlfonfe IX , qui naquit en 1 1 5 5 , & mou- 
rut en 12 14. Lavagna , le marquis de Montebello , 
Louis de Salazar de Caftro , 6k d'autres habiles généa- 
logiftes Portugais 6k Efpagnols tombent tous d'accord 
fur cette origine de la manière fuivante , qui eft la 
même que celle de la maifon de Caftro , que nous venons 
de rapporter. 

I. FERDINAND-EANES de Cajiro , fils illégitime de 
Pierre-Fernandes de Cajiro , furnommé le Caftillan ou 
Châtelain. 

IL Jean-Fernandes de Caftro , feigneur de For- 
nellos,^/* du précédent , fut père de FERBINAND-EA- 
NES de Caftro , qui fuit. 

III. FerdinaND-Eanes de Caftro , fécond feigneur 
de Fornellos en Galice , époufa Elvire - Rodrigue de 
Valadares , fille de Rodrigue Paes , grand-maître de la 
maifon de Sanche I , roi de Portugal ; ce prince naquit 
en 11 5:4, 6k mourut en 12 12, dont vint Jean-Fer- 
NANDES de Caftro , qui fuit. 

IV. Jean-Fernandes de Caftro , troifiéme feigneur 
de Fornellos , époufa Rica , fille de Ferdinand-Gonçal- 
ves Turricham , 6k de Sanche de Segamunde , dont 
il eut Agnès de Caftro , dame de Fornellos , époufe 
d' Alvar- Pires lire de Sottomayor en Galice ; 6k Pierre- 
Fernandes de Caftro , qui fuit. 

V. Pierre-Fernandes de Caftro vivoit du temps 
d'Alfonfe III 6k de Denys , rois de Portugal j celui - c» 
étant mort en 13 23 , il époufa I. Marie Dade, fille de 
Martin Dade , châtelain de Santarem , dont vint Al- 
FONSE-Pires de Caftro : 2. Berengele Sarrafa. 

VI. Alfonse -Pires de Caftro, fut feigneur de 
Sanguinhedo 6k de Parada par une donation du roi 
Jean I, quoique Pierre comte de Barcellos, ne le nom- 
me point comme fils de Pierre-Fernandes de Caftro. 
Quelques-uns croient qu'il étoit fils de Diegue-Goncal- 
ves de Caftro , que nous trouvons dans des regiftres 
du temps de Jean I roi de Portugal ; quoi qu'il en foit , 
ce qui fuit eft inconteftable. 

•VIL Diegue-Gonçalves de Caftro, fils d'AL- 
FONSE-Pirçs de Caftro , feigneur de Sanguinhedo t a 
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eu le patronage de faint Gens de Monrelongo , & de 
la moine de l'églife de S. Clément de Bafto dans l'ar- 
chevêché de Brague , & fut auffi feigneur de Parada. Il 
époufa Aldonce Coelho, fille de Jean Coelho', dont 
vint Martin de Caftro , qui fuit. 

VIII. Martin de Caftro , feigneur de Sanguinhedo , 
Leitofo, Pam de Freitas &de Preftamo de Ceftili dans 
le territoire de Guimaraens , par donation du roi Jean I, 
de l'an 1402, époufa Eléonore-G ornes Pinheiro , fille 
de Martin- G ornes Lobo , auditeur des terres d'Alfon- 
fe I, duc de Bragance , dont vinrent Pierre de Caftro , 
qui étant fait prifonnier par l'infant Pierre , régent de 
Portugal , à la bataille d'Alfarroubeûa , & étant mené 
devant lui , il le poignarda lui-même; & Ferdinand . 
de Caftro , qui fuit. 

IX. Ferdinand de Caftro, feigneur de Sanguin- 
hedo , &c. châtelain de Melgaço , charge que le duc 
de Bragance lui accorda en récompenfe de les fervices , 
& qui fert à diftinguer les Caftro , dits de Melgaço , des 
autres , époufa Jeanne d'Azevedo , fille de Loup d'A- 
zevedo , feigneur de Ponte do Sor, châtelain de Sin- 
tra, dont font iffus Pierre de Caftro, qui fuit; Anne 
de Caftro , première femme de Gonçalo-Fafques Al- 
caforado , feigneur de la moitié de la terre de Mourif- 
ca; Antoine d'Azevedo de Caftro, mort fans pofténté 
de Gtuomar do Rio , fille de N. de Mendanha ; Alfonfe 
de Caftro, qui époufa If ab elle- Rodrigue de Caftro , 
mort avec poftérité dans la province d'Entre-Douro ck 
Minho ; Loup de Caftro d'Azevedo , mort avec pofté- 
rité de Françoife de Quevedo d'Alarcon en Galice. 

X. Pierre de Caftro , châtelain de Melgaço , époufa 
Béatrix de Mello, fille de Jean de Mello, commandeur 
de Cazevel , dont il eut Ferdinand de Caftro , qui 
fuit; Martin, de Caftro, gouverneur de Sophala , des 
Moluques & de Saint George de la Mine , qui époufa 
Eléonore da Silva , fille de François-Lopes Finoco , 
mort avec poftérité; Jean de Mello de Caftro, évêque 
del'Algarve, archevêque d'Evora , chef du parlement 
de Lisbonne & du tribunal dit Dezembargo do Paço , 
qui avoit été aumônier de Henri infant de Portugal, car- 
dinal & roi ; François de Mello de Caftro , châtelain 
d'Outeiro , & commandeur de Montalegre , dont nous 
rapporterons la poftérité ; Marie de Caftro, époufe 
d'Aires Coelho , feigneur de Félgueiras & de Vieira ; 
Eléonore de Mello , époufe de Jean de Magalhaens 
feigneur de Barca. 

XL Ferdinand de Caftro IV du nom , châtelain de 
Melgaço , époufa Hélène d'Eça fille de François d'E- 
ça , fils de Jean d'Eça , châtelain de Villavicofa , dont 
font iffus Pierre de Caftro , qui fuit; Cécile d'Eca, 
époufe du préfident George Machado Botto , & en fé- 
condes noces féconde femme de Louis-Céftr , châte- 
lain d'Alenquer , provéditeur de l'arfenal de Lisbonne ; 
Antoine de Mello de Caftro, qui entra chez les jéfui- 
tes en 1 567 , enfuite dans l'ordre de Malte , d'où il 
fut chalTé à caufe de plufieurs querelles qu'il cherchoit, 
d'où il s'enfuivit quelques-uns de tués : il eft mort aux 
Indes orientales. 

XII. Pierre de Caftro, châtelain de Melgaço, fe 
trouva à la malheureufe journée d'Alcacer en Afrique , 
& l'on ne. fut jamais des nouvelles de ce qu'il étoit 
devenu. Il époufa Anne de Maya , fille de Jérôme Dias 
Landnnde Maya, dont vinrent Ferdinand de Caftro, 
qui fuit ; Jérôme de Caftro, tué à Malaca aux Indes 
orientales, dont nous rapporterons la poftérité ; Fran- 
çaises, Mello, marié à Baçaim à Catherine Pinto , morte 
fans poftérité ; Barbe de Caftro , époufe de Nuno de 
Mello da Silva, dit de Bucellas , pareequ'il y demeu- 
rait. Pierre de Caftro époufa i°. Ifabelle ou Jeanne 
de Soufa , fille d*E manuel de Soufa de Vafconcellos 
commandeur & châtelain de Pombal, morte fans pofté- 
rité : 3 . Guiomar de Soufa, fille de Sébafliende Sou- 
fa dAbreu, dont il eut Jérôme, chef de la branche 
des comtes das Galveas , rapportée ci-après. 

XIII. Ferdinand de Caftro V du nom , châtelain 
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de Melgaço , maître d'hôtel de Catherine de Portu- 
gal, ducheffe de Bragance, époufa i°. Marie d'Azeve- 
do , fille de Pierre-Caïn Figueira , morte fins pofté- 
rité : x°.Louife de Lacerda, fille de François Vas Tello 
châtelain de Brague , dont vint Jérôme de Caftro \ 
qui fuit. 

t XIV. Jérôme de Caftro , châtelain de Melgaço , &c. 
époufa fa coufine germaine Catherine de Salema , fille 
du préfident Barthelemi- Rodrigue Lucas, morte fans 
poftérité. 

XIII. Jérôme de Caftro , fécond fils de Pierre de 
Caftro , châtelain de Melgaço , fut tué à la guerre de 
Malaca aux Indes orientales. Il époufa Marie da Silva,- 
fils d' Antoine de Mello da Silva , dit de Bucellas , 
gouverneur de Saint-George de la Mine , dont vint 
Pierre de Caftro, qui fuit. 

XIV. Pierre de Caftro , préfident au parlement de 
Lisbonne, provéditeur de la douanne de la même ville 
époufa ■ Laurence da Cofa , fille de Sèbaftien da Coftà 
Homem, dont font iffus Jérôme de. Caftro, capitaine 
d infanterie , tué à Valverde en 1641 ; Ferdinand de 
Caftro, jéluite; Laurent-Pires de Caftro, dominicain 
& eveque dAngra; Marie-Anne de Caftro, époufe 
d Antoine de Cavide, principal miniftre du roi Jean IV 

XL François de Mello , fécond fils de Pierre de 
Caftro , châtelain de Melgaço , a été châtelain d'Ou- 
teiro , & commandeur de Montalegre; Il époufa Béatrix 
Nobre , fille de Ferdinand-Alvar d'Ourem , greffier de 
la chambre des Indes, dont il eut Antoine de Mello 
de Caftro, qui fuit; Thomé de Mello, gouverneur de 
Baçaim aux Indes orientales, où il fervit avec diftinc- 
tion , mort fans poftérité de Mark de Menefès ; Pi erre 
de Mello, dont nous rapporterons la poftérité ; Denys 
de Mello , évêque de Leirïa , de Vifeu & da Guarda 
chef du parlement de Lisbonne. * 

XII. Antoine de Mello de Caftro premier du nom * 
commandeur de Fornellos & commandant d'une efca- 
dre pour les Indes orientales , fut tué par les Anglois au 
retour de ce pays à l'ifle de Sainte-Heléne. Il époufa 
Meut de Silveira, fille de Melchior Serrant , dont vin- 
rent François de Mello de Caftro , qui fuit ; Jean de 
Mello, capitaine de vaiffeau aux Indes orientales , mort 
fans poftérité de Magdeléne de Mendoça ; Louis de 
Mello, époux de Louife de Silva, fille deGaJpardde 
Silva , dont la poftérité ne fubfïfte plus. 

XIII. François de Mello de Caftro II du nom, 
commandeur de Fornellos dans l'ordre de Chrift , 8c 

d'Alcaçaria-Rueira dans celui de S. Jacques , perdit 
un œil dans le combat, où fon père fut tué par les An- 
glois, comme nous venons de dire. Il fut depuis com- 
mandant d'une efeadre pour les Indes orientales , & 
vice-amiral de la flote qui reprit la Baie de tous' les 
Saints en 1624. Il époufa 1. Ifabelle d'Avranches,fille de 
Martin Alfonfe de Mello, morte fans poftérité : 2. An- 
gelé de Mendoça , fille de Ferdinand de Mendoça , dont 
il eut Antoine de Mello de Caftro, qui fuit; Ferdi- 
nand de Mendoça Furtado , général de Ceilan , où les 
Hollandois le tuèrent, fans poftérité de N. fille de Die- 
gue de Mello ; Marie-Therèfe de Noronha , époufe de 
Jean-Rodrigue de Soufa; 7/ierèfe de Mendoça, époufe 
de Henri Correa da Silva , morte fans poftérité. 

XIV. Antoine de Mello de Caftro II du nom , 
fervit avec diftinâion fur mer & fur terre , colo- 
nel d'infanterie , gouverneur général des Indes orienta- 
les , & enfuite vice-roi en 1663 , d'où i! retourna en 
Portugal en 1668, confeiller d'état, &c. Il époufa 
Anne de Caftro, fille dé George de Soufa de Menefès , 
grand échanfon de Philippe III roi d'Efpagne & de 
Portugal , dont font iffus François de Mello de Caftro , 
tué à la guerre de 1640 ; Denys de Mello de Caftro' 
qui fuit; EmanUel de Mello de Caftro , dont nous 
rapporterons la poftérité ; Cajetan de Mello de Caf- 
tro , dont nous rapporterons auffî la pojîèrité. 

XV. Denys de Mello de Caftro, commandeur de 
Fornellos, a fervi avec diftindion aux Indes orienta- 
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les, époufa Violanu-Cafimin de Mendoça, fille de 
Fierre-Alvar Cabrai de Lacerda , dont eft venu An- 
toine de Mello , qui fuit. 

XVI. Antoine de Melto de Caftro , commandeur 
de Fornellos , châtelain de Collares , comme fon père, 
époufa Marie- B onif ace de Villena , fille de Rodrigue 
da Cofta , vice-roi des Indes , dont .... 

XV. Emanuel de Mello de Caftro , fécond fils 
«I'Antoine de Mello de Caftro , vice-roi des Indes , 
a été commandeur d'Alcaçova d'Elvas. Il époufa Fran- 
çoife de Tavora , fille ck héritière d'Alvar de Miranda 
Henriques, châtelain de Fronteira, dont vinrent AN- 
TOINE de Mello de Caftro , qui fuit ; Alvar-Cajetan 
<3e Mello de Caftro , gouverneur de Mozambique ck de 

Monbaça. 

XVI. Antoine de Mello de Caftro, capitaine de 
vahTeau , commandeur d'Alcaçova d'Elvas , n'avoit 
pas encore pris d'alliance en 1734* 

XV. Cajetan de Mello de Caftro , troifiéme fils 
d'ANTOiNE de Mello de Caftro II du nom , fut 
gouverneur des rivières de Cuama dans l'Ethiopie 
orientale , gouverneur de- Pernambuc dans le Bréfil , 
vice-roi des Indes en 1702 ; il a fait voir dans tous ces 
emplois beaucoup de conduite ck de courage. Il époufa 
Marie-Anne de Faro , fille de François Carneiro , deu- 
xième comte de Pifle du Prince , dont font ilTus An- 
toine de Mello de Caftro , qui fuit ; Marie- Anne de 
Noronha, fiancée en 1734 à fon coufin germain Char- 
tes Carneiro. 

XVI. Antoine de Mello de Caftro, qui n'avoit 
cas encore pris d'alliance en 1734. 

Branche des comtes das Galveas. 

XIII. Jérôme de Mello de Caftro, quatrième fils de 
PIERRE de Caftro , troifiéme du nom , commandeur 
dans l'ordre d'Avis , a été tué , aufli-bien que fon frère 
de même nom , à la guerre de Malaca aux Indes orien- 
tales. Il époufa Bêatrix de Caftro , fille de Jean de 
Tovar Caminha , châtelain de Viliavicoza, dont il eut 
Jean de Mello,, qui fuit ; Denys de Mello , qui conti- 
nua la poftérité ; Antoine de Mello de Caftro , gouver- 
neur de Sophala , ck l'un des gouverneurs des Indes à 
la mort du viceroi Jean-Nunes da Cunha , premier 
comte de S. Vincent, qui époufa à Goa Anne Moniz , 
fille de Jean Moniz da Silva , dont vint Jules de 
Mello de l'académie royale de l'hiftoire de Por- 
tugal. Jérôme de Mello de Caftro époufa z°. Lucrèce de 
Noronha , fille de François de Noronha , morte fans 
poftérité. 

XIV. Jean de Mello de Caftro époufa à Eftremôs 
Bêatrix deVargas, fille de Martin de Vargas,gentilhom- 
nie Efpagnol , dont il eut Jofeph-François de Mello ck 
autres , mort, fans poftérité ; François de Mello de 
Caftro , gouverneur de Maragam , mort avec pof- 
térité. ; 

XIV. DeNYS de Mello de Caftro , frère du précè- 
dent , premier comte das Galveas, général d'armée, 
dont nous parlerons dans un article féparé au mot 
MELLO DE CASTRO , époufa Angele - Mark da 
Silveira , fille ÏÏAndres "de Mendes Lobo , payeur gé- 
néral de l'armée, dont font iflus Pierre de Mello de 
Caftro , qui étant d'abord deftiné à féglife , fut fait 
envoyé extraordinaire du roi de Portugal Pierre II 
auprès du pape Clément XI, ck enfuite ainbaftadeur 
extraordinaire du roi Jean V auprès du pape Inno- 
cent XIII , créé comte das" Galveas , ck à fon retour en 
Portugal , gouverneur général des mines d'or du Bréfil , 
où il étoit en 1734 ; Marie de Mello, époufe de 
Louis d'Almeida , a laiffé poftérité. 

XV. Pierre de Mello de Caftro, deuxième comte 
das Galveas , colonel d'infanterie ck depuis de cavale- 
rie , époufa IfabelU de Bourbon , fille 8 Antoine 

•d'Almeida, deuxième comte d'Avintes , dont il eut 
Antoine de Mello de Caftro , qui fuit ; Angele } 
religieufe à l'Efpérance de Lisbonne. 
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XVI. Antoine de Mello de Caftro , troifiéme 
comte das Galveas , époufa Agnès de Lanc-aftro , fille 
de Jean de Lancaftro , gouverneur d'Angele & du Bré- 
fil , fans enfans jufqu'en 1734. 

XV. François de Mello de Gaftro , gouverneur 
de Mazagam , époufa N. fille de ... . dont vint EMA- 
NUEL de Mello, capitaine d'infanterie. 

CASTRO DO RIO. Maifon illuftre de Portugal , 
qui porte d'argent à deux faces, ondées du Sinople, avec 
neuf tourteaux de gueules , trois & trois , mis en face. 

I. DiEGUE de Caftro do Rio vivoit du temps du 
roi Jean III , qui l'honora fort de fa bienveillance. Il 
acheta la feigneurie de Barcena de George Henriques , 
ck il en fit une fubftitution : il époufa Bêatrix Vas , fille 
de Jacques Triftan, dont font iffus Martin de Caftro 
do Rio , qui fuit ; Edouard de Caftro do Rio , qui a été 
écartelé pour avoir fuivi le parti de dom Antoine , 
prieur de Crato , prétendant à la couronne de Portugal , 
les lettres qu'il écrivoit à ce prince ayant été intercep- 
tées par le gouvernement efpagnol ; Bêatrix do Rio , 
époufe de George de Menesès , fils de Jean de Menesès , 
troifiéme comte de Cantanhede , morte fans poftérité ; 
Marie do Rio époufa i°. François de Moura , grand 
écuyer d'Edouard, infant de Portugal : 2, . Anton d'O- 
liveira , grand écuyer de Henri , infant , cardinal , ck 
enfuite roi de Portugal ; Ifabelle do Rio , époufe d'Aires 
Telles de Menesès , châtelain de Covilham , morte fans 
poftérité mâle. 

II. Martin de Caftro do Rio , deuxième feigneur 
de Barbacena , époufa Marguerite de Noronha , fille de 
George Furtado de Mendoça , commandeur des Entra- 
das ck de Reprefa , qui fe trouva à la journée d'Alca- 
cer , dont il eut Louis Furtado de Mendoça , qui fuit ; 
GEORGE Furtado , dont on rapporte la pofiérité ci- 
après : Alfonfe Furtado de Mendoça , prêtre , doyen 
de la cathédrale de Lisbonne , de^embargador ou pré- 
fident au parlement , grand chancelier de Portugal ; 
Louife-Marie , époufe de Pierre de Fonfeca , marquis 
de la Pila , gentilhomme Efpagnol. 

III. Louis de Caftro do Rio , troifiéme feigneur de 
Barbacena, époufa i°. Marguerite de Soufa , fa coufine p 
fille de François de Soufa , gouverneur du Bréfil, 
morte fans poftérité : 2. . Catherine Telles , fille d'Ay- 
res Telles de Menesès , châtelain de Covilham , qui 
étoit fa parente ; ck il eut par ce mariage fans poftérité , 
la châtellenie de Covilham. 

III. George Furtado de Mendoce, frère du précé- 
dent , quatrième feigneur de Barbacena , époufa Marie- 
Anne de Vilhena, feeur de fa belle-fceur , ck fille d y Ay- 
res Telles de Menesès , châtelain de Covilham , dont 
il eut Alfonse Furtado de Mendoce , qui fuit ; Louifc 
de Mendoça , époufe de Louis de Soufa , troifiéme fils 
de George de Soufa de Menesès , commandeur de La- 
tra , ck des filles religieufes. 

IV. AlFONSE Furtado de Mendoça , cinquième 
feigneur de Barbacena, commandeur dans l'ordre de 
Chrift, a fervî avec beaucoup de diftincYion dans la 
guerre de 1 640 , en qualité de général de la cavalerie 
ck de l'artillerie , gouverneur de la province de Beira , 
êk du confeil de guerre du roi Alfonfe VI , qui le créa 
premier vicomte de Barbacena : il a été aufli gouver- 
neur général du Bréfil , où il mourut en 1675. Il 
époufa Marie de Tavora , fille de Jean Furtado de 
Mendoça , commandeur de Borba , gouverneur d'An- 
gola, chef du tribunal de la Camara, ou hôtel de ville 
de Lisbonne, dont vint George Furtado de Mendoça, 
qui fuit. 

V. GEORGE Furtado de Mendoça, deuxième du 
nom , deuxième vicomte de Barbacena , châtelain de 
Covilham , confeiller de guerre , gouverneur de la 
province de Beira , général d'artillerie ck lieutenant gé- 
néral des armées de Portugal , dont il commanda une 
en 1707 , a fervi avec diftinétion dans la guerre de 
1640, &: à celle qui commença en 1704, entre le 
Portugal & l'Efpagne : il époufa Loiùfe d'Hohenloe , 
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fille de Louis-Gujïave , comte d'Hohenloe ck du faint 
empire romain , ck d'Anne-Barbe de Schomborn , dont 
font iflus Alfonfe-François~ Xavier Furtado de Men- 
doça , colonel d'infanterie , maréchal de camp des ar- 
mées de Portugal , qui après s'être diftingué dans la 
guerre de 1 704 , la paix étant faite , fe fit bénédictin , 
& enfuite obtint Une difpenfe de Rome pour entrer 
chez les cordeliers miffionaires du féminaire de Va- 
ratojo , où il prit le nom de frère Alfonfe dos Praires ; 
Louis-Xavier Furtado de Mendoça , qui fuît; Anne- 
Barbe , religieufe à la Mère de Dieu. 

VI. Louis-Xavier Furtado de Caftro Rio de 
Mendoça, troifiéme vicomte de Barbacena, châtelain 
de Covilham , colonel de milices , naquit le 6 mai 
1692, époufa Agnès-Françoife-Xavier de Noronha, 
fille de François Carneiro de Soufa , comte de l'ifle du 
Prince , née le 8 janvier 1699, dont il eut Eufrafie- 
Barbe-Xavier de Noronha, née le 4 décembre 171 5 ; 
George-Vincent-Xavier Furtado , né le 16 janvier 1 7 1 7 , 
mort en bas âge ; Anne-Vincence- Xavier de Hohen- 
loe , née le 27 janvier 1718 ; FRANÇOiS-ViNC£NT- 
Xavier Furtado de Caftro do Rio, qui fuit; Alfonfe- 
Vincent-Xavier Furtado , né le 30 juillet 17 '20 ; Marie- 
Vincence- Xavier de Noronha, née le 27 feptembre 
1711 ; Gertrudis- Vincence- Xavier d'Hohenloe-, née 
le 5 novembre 1712; Jof&ph- Louis -Vincent -Xavier 
Furtado , né le 19 août 1724 ; Michel-Vincent-Xavier 
Furtado , né le 21 de novembre 1725 ; Rofe-Vincence- 
Xavier d'Hohenloe , née le 27 janvier 1 727 ; Antoine- 
Charles- Vincent-Xavier Furtado , né le 4 feptembre 
1728 ; Felix-P 'ierre- Vincent-Xavier Furtado , né le 26 
avril 1730 , mort en bas âge ; Vincence-Monique-Xa- 
yier de Noronha , née le 9 avril 1734. 

VII. François -Vincent- Xavier Furtado de 
Caftro Rio de Mendoça , né le 30 avril 17 19 , a 
été capitaine dans le régiment de Campo-mayor , in- 
fanterie. 

CASTRO ( Denys de Mello de ) premier comte de 
Galveas. Voye{ MELLO DE CASTRO. 

CASTRO ( don Juan de ) évêque de Palence , vé- 
cut fous Pierre le Cruel, roi de Caftille, dans le qua- 
torzième fiécle. Il fut toujours fidèle à ce prince , ck 
après fa mort , il garda la même fidélité à fa poftérité. 
Il fe bannit même alors d'Efpagne ck fe retira auprès 
de la princeffe Confiance , fille de Pierre , ducheffe de 
Lancaftre. Cette princeffe , pour reconnoître fon zélé 
ck l'attachement qu'il avoit à fa petfonne , lui fit avoir , 
par le moyen du duc de Lancaftre, fon mari , l'évêché 
de Dax en Guienne. Après que la paix fut faite entre 
la Caftille ck l'Angleterre , don Juan quitta fon évêché 
de Dax , revint en Efpagne , fut fait évêque de Jaen 
ck enfuite de Palence. On croit qu'il écrivit l'hiftoire 
du roi don Pierre ( ou Pedre ) le Cruel , avec plus de 
difeernement ck de fincérité que celle qui nous refte 
fous fon nom, laquelle eft pleine de fauffetés 6k de men- 
fonges : celle-ci n'a apparemment été écrite que par 
quelque impofteur qui a voulu flétrir la mémoire de ce 
prélat , ck le faire parler pour un homme changeant ck 
efclave de la fortune. Ses vrais mémoires méritoient 
d'être confervés à la poftérité. * Voyez Yhijloire a" Ef- 
pagne par Mariana , livre 1 9 , nombre 25, traduction 
du père Charenton , i/z-4 , tome IV, pages 38 ck 39. 

CASTRO ( Paul de ) ainfi nommé , pareequ'il prit 
naifïance à Caftro , en latin Cajirum Minervœ , ville 
épiicopale d'Italie dans le royaume de Naples , fut efti- 
mé l'un des plus célèbres jurifconfultes du XV fiécle. 
On difoit ordinairement de lui : Si Bartholus non effet 3 
effet Paulus. Il profefla durant plus de cinquante ans le 
droit à Florence , à Boulogne , à Sienne ck à Padoue , 
où il mourut extrêmement âgé , en 1437. Ses ouvra- 
ges ont été imprimés à Venife, à Francfort, ckc. Nico- 
las de Caftro , fon fils , fit dreffer une épitaphe à l'hon- 
neur de l'un £k de l'autre dans l'églife des fervites l'an 
1492. * Trithême , de feript. eccl. Gefner , in bibl. 
Fifchard, in vitisjurife, &c t Forft. hijl.jurifc, l,^ } c,^z. 



CAS 355 

CASTRO ( Jean de ) fils de Alvar de Caftro , gou- 
verneur de la chambre civile de Lisbonne , naquit dans 
cette ville le 17 février 1 500 , §c fut élevé avec l'infant 
Louis , qui l'aima toujours depuis. Il fervit d'abord à 
Tanger en Afrique , 6c enfuite il accompagna Etienne 
de Gama , dans le détroit de la mer Rouge", dont il fit 
une exacte defeription. Etant revenu en Portugal , il fut 
fait commandant de l'efcadre deftinée pour la garde des 
côtes , ck peu après il accompagna Charles-Quint dans 
fa fameufe entreprife fur Tunis. Il fut fait gouver- 
neur des Indes , ck il s'y diftingua par les victoires qu'il 
remporta en diverfes occafions fur les barbares. Ce fut 
de fon temps que les Turcs affiégerent inutilement la 
forterefïe de Diu. La levée du fiége fut fuivie de la 
défaite de Rumecan qui le commandoit , ck qui perdit 
près de cinq mille hommes ck quarante pièces de gros 
canon. Jean prit enfuite les villes de Antote , Goga 3 
Gandar , Baroche , Dabul , Agaçaim , Oaël , Pâte ck 
Patane. Peu après il tomba malade , ck mourut entre les 
mains de S. François Xavier le. 6 juin 1 548 ; il étoit 
alors vice-roi des Indes , dignité qu'il ne pofïeda que 
quelques jours. On conferve dans le collège des je fui tes 
à Evora une defeription fort détaillée de toute la côte 
depuis Goa jufqu'à Diu , que Jean avoit faite fur les 
lieux. Nous avons la vie de ce grand homme fort bien 
écrite en porturgais par Hyacinthe Freyre d'Andrade , 
ck imprimée à Lisbonne. Le P. Dominico Maria del 
RofTo , jéfuite de l'académie royale de l'hiftoire de Por- 
tugal , fit une belle traduction latine de cette vie , qu'il 
dédia à la même académie, * Mém % envoyés de Por- 
tugal. 

CASTRO { Alfonfe de) Efpagnol natif de Zamora i 
religieux de l'ordre de S. François , a vécu dans le XVI 
fiécle fous le régne de l'empereur Charles-Quint 6k de 
Philippe II , qu'il accompagna en Angleterre , où il 
alloit pour époufer la reine Marie. Alfonfe de Caftro 
s'arrêta long-temps dans les Pays-Bas , 6k il y étoit en- 
core , lorfqu'il fut nommé à l'archevêché de Compof- 
telle , vacant par la mort du cardinal de Tolède. Mais 
avant que devoir reçu £es bulles , il mourut à Bruxelles 
le 13 février 1558, âgé de 63 ,ans. Les ouvrages qu'il 
a laifles , 6k qui ont été imprimés , font mieux fon éloge 
que tout ce que l'on pouroit dire à fon avantage. Le 
P. François Feuardent les publia à Paris en 1 578 , où ils 
avoient déjà été imprimés en quatre volumes l'an 1 565. 
Ils Contiennent les traités fuivans. Adversùs hœrefes , 
lib, 16, De jujia hareticorum punitione. De poteflau 
legis pcenalis. In pfalmum L homilice. XXV. In pfaU 
murn XXXI homilia. XXIV. On voit à la tête de ces 
ouvrages la vie du P. Alfonfe de Caftro , que les curieux 
pouront confulter. Le principal ouvrage eft fon traité 
contre les héréfies , qui n'eft pas comme les autres dif- 
pofé fuivant l'ordre chronologique des hérétiques , mais 
par ordre alphabétique»- de leurs erreurs. C'eft un ou- 
vrage d'hiftoire 6k de controverfe ; Alfonfe de Caftro 
le fit en 1534, & il fut imprimé plufieurs fojs en Fran- 
ce , en Allemagne., en Italie , jufqu'en l'année 1556 , 
qu'Q en donna une édition beaucoup plus ample , dédiée 
à Philippe II , ck imprimée a Anvers : l'édition de Paris 
1578, eft la meilleure. Cet auteur écrit paflablemenC 
bien. Il avoit beaucoup lu ; mais il étoit plus fort fur la 
controverfe que fur l'hiftoire. Il s'étend beaucoup plus 
fur la réfutation des nouvelles héréfies , que fur l'hif- 
toire des anciennes. * "Wadingue , in bibl Franc, Eiferi- 
grenius , tefl. verit. Andréas Schot ck Nicol. Antonio , 
bibl. Hifpan. M. Du Pin , bibl, des auteurs eccl. XVI 
fiécle. 

CASTRO ( Alfonfe à ) jéfuite , étoit Portugais* 
Après avoir été onze ans millionnaire aux Indes orien- 
tales , recteur dans les Moluques , il tomba en 1558, 
entre les mains des idolâtres , qui le mirent tout nud , 
6k le traînèrent ainfi pendant cinq jours , lié avec des 
cordes. Ils l'attachèrent enfuite par le col à un tronc 
d'arbre ; ck après on trouva fon corps fur le rivage , 
qui jettoit une iuxcdere éclatante, Ôc rendoit encore, 
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par fes plaies , du fang aufli pur , que fi elles euiient 
été nouvellement faites. La relation de Ces millions dans 
les Moluques , écrite par lui-même , a été imprimée à 
Rome en 1 5 56. * Alegàmbe , biblioth. patrumfoc. Jef 
append.p. 599» 

CASTRO ( Léon de ) chanoine de Valladolid en 
Efpagne , a vécu dans le XVI fiécle. Il enfeîgna long- 
temps dans l'univerfité de Salamanque , où il avoit pris 
le bonnet de doâeur , & il s'acquît une grande réputa- 
tion par l'intelligence qu'il avoit des langues hébraïque 
& grecque ; 8t par l'étude particulière qu'il fît de 
l'écriture fainte en ces langues originales. Il foutint 
contre Arias Montanus , que le texte de la bible vulgate 
& celui des feptante étoit préférable à l'hébraïque ; & 
c'éft ce qui lui donna occalion de publier une apologie 
fous ce titre : Apologeticus pro leclione apoflolica , pro 
mdgata Hier, pro tranfl. feptuag'uita virorum , proque 
omni ecclefîaflica leclione contra carum obtre&atores ; 
c'eft-à-dire , Apologie pour la leçon apoftolique , pour 
la vulgate de S. Jérôme , pour la verfion des feptante, 
êc pour la manière dontl'églife lit la bible , & l'a toujours 
lue , contre ceux qui la reprennent. Outre cet ouvrage 
que nous avons en un volume in-folio , il compofa en- 
core des commentaires fur les prophéties d'Ifaïe & d'O- 
fée. Si l'on s'en rapporte au P. Morin, & à M. Simon, 
cet auteur ne favoit que médiocrement la langue hé- 
braïque. Léon de Caftro mourut en 1580. * Poiïevin, 
in appar. Jean Morin , exercit. bibl. 1 2 , ex. 1 , c. %, 
Le Mire , de fcr'tpt. fkc. XVI. Andréas Schottus & 
Nicolas Antonio , bibl. Hifp'. M. Du Pin , biblioth. des 
auteurs eccléjiajliques , XVI fiécle. 

CASTRO ( Jean de ) ou DU CHASTEL , cha- 
noine d'Utrecht , étoit de Louvain , & frère de Nicolas 
de Caftro , premier évêque de Middelbourg. Il laifïa 
quelques traités de piété , & mourut eu 1 588. 

CASTRO ( Jean de ) natif de Burgos , fe Fit reli- 
gieux dominicain, & paiïa dans la nouvelle Efpagne , 
pour y fonder de nouvelles provinces de fon ordre ; il 
commença par les provinces de Chiapa &c des Philip- 
pines , qui font les plus régulières de cet ordre. Il fit 
de grands progrès dans les convenions des infidèles. 
Quelque temps après, quoique fort avancé en âge, il 
palTa dans la Chine avec le P. Benavidez dominicain. 
Mais à peine furent-ils entrés en ce vafte empire , que 
l'un ÔC l'autre furent arrêtés & mis en prifon. Ils furent 
interrogés du fujet de leur voyage ; & ayant répondu 
que leur deflein étoit de les inftruire de la voie du ciel ; 
les officiers irrités de ce que des étrangers vouloient les 
«nfeigner , les renvoyèrent en prifon. Quelque temps 
après on les fit fortir de la Chine , & le P. Jean de Caf- 
tro fe retira à Manille. Le roi Catholique le nomma à 
l'évêché de Vera-Paz ; mais il refufa cette dignité. II 
mourut faintement l'an 1591.* Remel. hiji. Prov. Gua- 
tem , /. 9 & 11. Hifl. Philipp. tom. I , lib. 1 , c. 31. 

CASTRO ( Roderic ou Rodriguez de ) médecin de 
Portugal , a vécu au commencement du XVII fiécle , 
vers l'an 1605: il a exercé la médecine à Hambourg , 
où l'on afTure qu'il eft mort. Ses ouvrages font cités 
avec éloge par Zacuti & par quelques autres. Il a com- 
pofé ces traités , Medicus potiticus. De univerfa mulie- 
rum medicina. De naturel & caujîs pejiis. * Nicolas An- 
tonio , bibl. feript. Hifp. Vander Linden, de feript. 
med. &c. 

CASTRO ( Chriftophe de ) jéfuite , étoit Efpagnol. 
En 1 5 5 I il fe confacra au fervice de Dieu , dans la fo- 
ciété des jéfuites ; & s'étant avancé dans les lettres , il 
expliqua l'écriture à Salamanque & à Alcala, & mourut 
à Madrid le 1 r décembre de l'an 161 5 , âgé de 65 ans. 
ïl a compofé divers ouvrages , Hifioria Dei-parce virgi- 
nis. Commtntarium in Jeremiam, &c. lib. VI infapien- 
tiatn Salomonis. In XII Prophetas , &c. La fociété des 
jéfuites a eu divers religieux du nom de Caftro , comme ' 
Alfonfe , Auguftin , Melchior, Etienne , François , & 
Ferdinand de Caftro, qui ont tous écrit. Le dernier 
.mort à Compoftelle en 1633 ; a laifle un ouvrage de 
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morale en trois volumes fous ce titre : Operis moralis 
de virtutibus & vitiis , tomi III. * Ribadeneira & Ale- 
gàmbe , de feript. foc, Jef. Nicolas Antonio , bibl. Hif- 
pan. &c. 

CASTRO ( Anne de ) qui efTcélébrée dans les écrits 
de Lope de Vega , eft une dame d'Efpagne , "qui avoit 
beaucoup d'efprit , & qui a écrit divers ouvrages afTez 
ingénieux , entr'autres un qui eft intitulé : Eternidad del 
rei Felippe III, imprimé à Madrid l'an 1629. * Lope 
de Vega , in Lauro Apollin. SU. 1 . Nicolas Antonio , 
biblioth. Hifp. 

CASTRO ( Louis de )ou du Château , natif de Liège, 
théologien , prédicateur , & provincial des religieux 
conventuels de S. François , dans le XV lï fiécle , a com- 
pofé divers traités , tels que font , La défunion des Pro- 
vinces-unies des Pays-Bas ; l'examen & la réfutation du 
fynode de Dordrecht, &c. Il alla à Rome, affilia à un 
chapitre général de fon ordre , ck fut commïfiaire gé- 
néral en S avoye , en Dauphiné, en Bourgogne , &c« 
Il mourut l'an 1632. Valere André, bibl. Belg. Willot, 
in Athen. Franc. 

CASTRO ( Jodocus à) ou JofTe du Chaftel , de Bru- 
xelles , religieux de l'ordre de S. François , a vécu dans 
les Pays-Bas, où il eft mort le 18 d'avril de l'an 1635. 
Il a laifle des fermons & quelques autres ouvrages. * Va- 
lere André , bibl. belg. Le Mire , Sec. 

CASTRO ( Etienne-Rodriguez de ) natif de Lisbonne 
en Portugal, & profeffeuren médecine à Pife, mourut 
en 163 7, âgé de plus de 80 ans. Nous avons divers traités 
de fa façon , De meteoris microcofmi lib. V. De com- 
plexu morborum. De potu refrigerato. De animalibus 
microcofmi , &c. Son fils , François de Caftro , a donné 
en 1639, en un volume i/z-4 , les ouvrages poflhu- 
mes de fon père. Ce recueil contient un nombre de let- 
tres de l'auteur , qui prouvent qu'il étoit en liaifon avec 
les plus favans hommes de fon temps. * Nicolas Anto- 
nio , bibl. Hifp. Vander Linden , de feript. med. Zacu- 
tus , &c. M. Goujet , mém. m(f, 

CASTROITIUS , chercke(CASTTUTl\JS. 
CASTROMA , ville de la Mofcovie , dans la pro- 
vince de Sufdal , à cinquante milles de Mofcou au fep- 
tentrion. On l'appelle autrement Caftromuvogorod ; 8c 
elle eft fur le Volga qui y reçoit la rivière de Caftroma, 
à vingt milles d'Allemagne au-deflbus de Jaroflau au 
levant , en defeendant vers Nifni-Novogorod. * Rela- 
tion de Mofcovie. 

CASTROMENA , ville d'Afie dans la Natolie. Elle 
eft environ à dix lieues de la mer noire , & de la ville 
de Pendarachi , du côté du midi. On la prend commu- 
nément pour l'ancienne Claudiopolis , nommée au/Iï 
Bithynium , ville de Bithynie , qui fut honorée d'un 
fiége épifcopal, transféré à Pendarachi. * Baudrand. 

CASTRONI ( Benoît-Marie ) né à Parlerme de pa- 
rens nobles , voyagea en Italie , en France , en Alle- 
magne , &c. pour acquérir les belles connoifïances ; & 
étant de retour dans fa patrie , il entra dans l'ordre de 
S. Dominique , où il enfeigna la philofophie , la théo- 
logie & même les mathématiques publiquement. Il fit 
imprimer en 1705 , des élémens de Géométrie, qui font 
eftimés en Sicile , & vivoit encore en 171 1 , n'étant 
âgé que de 44 ans. * Echard , feript. ord. Prced. t. II. 

CASTRUCCIO CASTRACANI étoit de la famille 
des Antei.minelli ou des Intelminelli , ainfi que 
le nomme Jean Villani , qui eft très- ancienne à Luc- 
ques , & qui fubfiftoit encore du temps de Machiavel , 
c'eft-à-dire , dans le XVI fiécle. Plufieurs branches 
partageoient cette maifon. De celle de CASTRACANI 
fbrtirent deux frères, François &t Gheri : c'eft de ce 
dernier que naquit Cafruccio , au mois dé mars 1281. 
L'Italie fe trouvant alors partagée entre les faclions des. 
Guelfes & des Gibelins, les parens de Caftruccio,quite~ 
noient à la dernière , furent obligés de fe retirer avec lui 
à Ancône , où ils moururent peu de temps après. Caf- 
truccio , qui avoit alors vingt ans, voyant qu'étant du 
parti Gibelin > il ne pouvoit retourner à Lucques , ni 

rentre^ 
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rentrer dans fes biens , paffa en Angleterre auprès d'un 
de {es parens , qui y étoit établi , Se s'infinua dans la 
faveur d'Edouard. Mais ayant tué , quelque temps après , 
un feigneur de la cour avec qui il avoit eu un différend, 
& de qui il avoit reçu un ibufflet , il Te retira en Flan- 
dre où il prit parti dans l'armée de Philippe le Bel. II Te 
fignala en plufieurs rencontres , & fit connoître dès- 
lors cette capacité dans l'art militaire , qui l'éleva fi 
haut dans la fuite. Philippe le traita honorablement ; 
& Caftruccio , couvert de gloire & comblé des bienfaits 
de ce prince, retourna en Italie en 13 13. Il alla, non 
pas à Lucques où les Guelphes étoient les maîtres , 
mais à Pife , qui fervoit alors de retraite aux Gibelins 
chaftes de Lucques* Huguccione de Faggiola, natif 
d'Arrezzo , & de la faction Gibeline , ayant enfin , 
après plufieurs tentatives , forcé la ville de Lucques à 
taire un accommodement , un des articles du traité fut , 
que la maifon des Intelminelli feroit rétablie dans fes 
Liens : ainfi Caftruccio rentra dans fa patrie ; mais les 
Guelphes refufant de lui rendre fes biens , il prit de fi 
Juftes mefures avec Huguccione , que les Gibelins en- 
trèrent dans la ville en i 3 14, & forcèrent les Guelphes 
à en fortir. Caftruccio devint cher au peuple par une 
conduite fage & prudente , & Huguccione qui l'avoit 
irrité par fes cruautés , ayant été chaue , il fut élu gou- 
verneur. Ses conquêtes augmentèrent beaucoup dans 
la fuite, ck il ravagea l'Italie, autant qu'il fut en lui. 
Il s'allia avec l'empereur Louis de Bavière, contre le 
pape Jean XXII , Robert roi de Naples , & les Floren- 
tins. Louis de Bavière lui donna l'inveftiture de Luc- 
ques , fous le titre de duché , ck lui donna le titre de 
fénateur de Rome. Jean Cajetan des Urfins , cardinal , 
alors légat en Italie , voulut l'arrêter dans fes conquê- 
tes ; ck n'y ayant pas réufîi , il l'excommunia , ce qui ne 
fit qu'augmenter le mal , qui ne finit que par la mort de 
Caftruccio , arrivée le troifiéme de décembre de l'an 
1328. Comme on craignoit qu'à cette nouvelle, Pife 
ne fe révoltât , on la tint cachée jufqu'au dixième dé- 
cembre , afin de prendre des mefures convenables. 
Caftruccio avoit été marié , ck il eut de fa femme quatre 
fils & cinq filles. Plufieurs auteurs nous ont donné la 
vie de ce capitaine , favoir , Machiavel , dont l'ouvrage 
a été traduit en françois ; mais cet hiftorien a rempli 
de fables le fujet qu'il avoit entrepris de traiter. M. l'abbé 
Sallier , de l'académie françoife , & de celle des ins- 
criptions & belles-lettres , a réfuté folidement les plus 
confidérables , dans un irfémoire fur ce fujet, inféré dans 
le tome Fil des mém. deVacad. des infeript, & belles- 
lettres , pag.^xo & fuiv. Aide Manuce le Jeune a 
donné en italien une vie beaucoup plus exa&e de Caf- 
truccio. Elle a été imprimée à Lucques , & non à 
Rome, en 1590. On a une troifiéme vie de Caftruc- 
cio en latin , par Nicolao Tegrimo , auteur contem- 
porain. Elle fe trouve dans le tome XI du recueil des 
écrivains de l'hijloire d'Italie , donné par Louis-Antoine 
Muratori. 

CASTULO , ville vers les confins des Celtibériens , 
dont parle Plutarque dans la vie de Sertorius. Etienne 
de Byzance la nomme CaftaLon , ck dit que c'étoit une 
très-grande ville de l'Oretanie , c'eft-à-dire chez les 
peuples d'Efpagne nommés anciennement Oretani , 
dans l'Efpagne Taragonoife. Les meilleurs auteurs de 
ce pays , cités par Merula ( en fa II partie , liv.II, 
c/iap. 10 , ) croient crue c'eft la place qui eft à préfent 
appellée Caflona la Vieia , dans la Caftille neuve fur 
les confins de l'Andaloufie, qui n'eft qu'un petit village 
entre les montagnes , où il y a un palTage appelle Puerto 
de Maradal, près de San Eftevan del Puerto. * Lubin , 
labiés géographiques fur les vies de Plutarque. 

CASWIN , cherchez CASBIN. 

CAT ou CATH, ville principale'de la province de 
Khuarezm , qui en a été autrefois la capitale. Elle eft 
fituée fur le rivage oriental du fleuve Oxus ou Gihon , 
à 38 dégrés de longitude-, & à 41 dégrés 36 minutes 
de latitude feptentrionale ? félon le calcul des tables 
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arabiques. Elle n'eft éloignée de la ville de Hezar-Esb ; 
qui eft la plus forte de tout le pays , que de huit para- 
fanges ou feize lieues françoifes ; mais celle-ci eft bâtie 
fur le bord occidental de la même rivière. * D'Herbelot, 
bibl. orient, 

CATACOMBES, cimetières dans les lieux fouter- 
rains proche de la ville de Rome , où les premiers chré- 
tiens enterroient les corps des martyrs , & où ils fe ca- 
choient quelquefois pour éviter la perfécution fous les 
empereurs Romains, Ce nom eft compofé du mot grec 
v.*™ qui fignifie à ou après dont les Latins fe fervoient 
dans la baffe latinité ) & de Ko'^&ç qui fignifie un creux > 
une vallée. On appella enfuite catacombes , toutes for- 
tes de cimetières. Il y en avoit plufieurs , tant dehors 
que dedans la ville ; les principaux étoient ceux qu'on 
appelle aujourd'hui de fainte Agnès , de S. Pancrace , 
de Callifte , & de fainte Prifctlle ou de faint Marcel. 
Lorfque les Lombards aftiégerent Rome , ils ruinèrent 
la plupart de ces catacombes. Ce qui porta les papes 
Paul 6c Pafchal à en tirer les corps faints , & à les met- 
tre dans les églifes de S. Etienne , de S. Sylveftre ck de 
fainte Praxede. * Roma fuburranea. 

■ Le nom de catacombes fignifie en général toutes for- 
tes de lieux fouterrains. On Fappliquoit particulièrement 
autrefois à la cave au avoient été mis les corps de faint 
Pierre & de S. Paul, à deux ou trois milles de Rome, 
comme il paroît parla lettre trentième de S. Grégoire, 
( /. 3 . f) En ce temps-là on appelloit encore cryptes ou 
cimetières^ les lieux où l'on enterroit les morts; mais 
depuis on a donné le nom de catacombes , aux lieux 
fouterrains qui fervoient de tombeaux , ck que l'on pré- 
tend avoir été particuliers aux chrétiens. Il n'eft pas 
néanmoins certain qu'on n'y ait pas auffi enterré des 
païens ck des Sarafins ; & il eft indubitable que ceux 
qui y font enterrés , ne font pas tous des faints ck des 
martyrs ; puifque c'étoit fans doute les cimetières com- 
muns des .chrétiens , ck que les chrétiens ne font 
pas tous des faints ou des martyrs. Les fignes dont on 
fe fert pour diftinguer les corps de ceux-:i , font aïTez 
équivoques. La croix , la palme , le monogramme de 
Jefus-Chrift ; les figures d'un bon pafteur ou d'un agneau 
que l'on trouve gravées fur les pierres du tombeau , 
prouvent bien qu'elles ont fervi à des chrétiens , mais 
non pas que ces chrétiens foient faints ou martyrs. Les 
palmes ne font pas toujours un figne certain de la cou- 
ronne du martyre , ck les phioles teintes de rouge ne 
prouvent pas qu'elles aient été pleines du fang des mar- 
tyrs. Il n'eft pas même certain qu'elles foient teintes de 
fang plutôt que d'huile , ou d'une autre liqueur. On 
trouve quelquefois fur une même pierre des inferiptions 
païennes , comme D. M. Diis Manibus d'un côté , 
ck d'un autre des fignes du chriftianifme ; ce qui fait 
voir qu'elles ont fervi à des païens ck à des chrétiens. 
Il eft certain que dans le commencement du chriftia- 
nifme il y a eu quantité de martyrs enterrés dans les 
cimetières des chrétiens , comme S. Jérôme & Prudence 
le ' témoignent ck Faffurenr. Cependant du temps du 
pape Grégoire III , il y en avoit très - peu de connus , 
puifque ce pape écrivant à Otgar , archevêque de 
Mayence , qui lui demandoit un corps faint , lui fit ré- 
ponfe qu'il n'en avoit point à lui envoyer , pareeque 
fes prédéceffeurs ck lui avoient placé tous les corps des 
faints dans les églifes nouvellement dédiées ; qu'il en 
avoit cherché fans en pouvoir trouver , & qu'il prioit 
Otgar de lui donner du temps pour en faire une plus 
grande perquifition. * D. Mabillon , hinerar. Ital, Eufe- 
bii Romani epiflola ad Theophil. G ail. 

CATALDUS ( faint ) patron particulier de la ville 
de Tarente , a été évêque de la même ville. On pré- 
tend qu'environ mille ans après fa mort il fe fit voir à 
un prêtre , ck qu'il lui dit , Allez déterrer un livre que je- 
compofai , & que je cachai dans un tel lieu ; portez-le- 
inceffamment au roi ; & c'ejl un ouvrage qui contient 
les J cents du ciel. Ce fut en fonge que Cataldus appa- 
rut à ce prêtre , & qu'il lui donna cet ordre. Il réitéra 
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plufieurs fois cette apparition , car on n'ajoutoit guères 
de foi à ce fonge , & l'on n'obéiflbit point à fon ordre. 
Enfin il Te fit voir d'une autre manière. Le curé étant 
feul dans fon églife & parfaitement éveillé , vit , dit-on, 
S. Cataldus revêtu des ornemens épifcopaux , qui lui 
commanda de déterrer fon livre le lendemain , au lieu 
qu'il lui avoit indiqué en fonge , & de le porter promp- 
tement au roi. Le faint le menaça d'une rude peine , en 
cas de défobéiflance. Le prêtre fut plus docile cette fois- 
là ; car dès le lendemain , il marcha proceffionellement 
avec le peuple vers le lieu où cet ouvrage avoit été 
enterré. On l'y trouva dans une caflette de plomb , & 
Ton vit qu'il détailloit les miferes qui dévoient accabler 
bientôt tout le royaume de Naples , & dont Alexandre 
ab Alexandro donne la defeription. On prétend que ceci 
arriva au mois d'avril 1491. Il y a quelques auteurs qui 
affurent que ce vieux livre prophétique faifoit efpérer 
que le royaume de Naples ferokgaranti de cette ruine 
prochaine , pourvu que le roi exécutât ce que S. Gatal- 
dus lui preferivoit. Cette claufe dont l'auteur dont on 
vient de parler ne dit rien , confirmerait les foupçons 
de ceux qui prennent ceci pour une fraude pieufe. Ils n'en 
demeuroient pas aux fimples foupçons , ils avoientlu ce 
que rapporte Jovius Pontanus , qui décrit la fraude tout 
au long , & qui fait voir que tout ce manège ne tendoit 
qu'à faire chaiTer les Juifs du royaume de Naples. L'hif- 
toire en- curieufe , & mérite d'être lue. * Alexandre ab 
Alexandro , Genialium Dicr. lib. III, Jov. Pontanus , 

de Je r mon e , /. 2. 

CATALOGNE , province d'Efpagne , avec titre de 
principauté , Catalaunia & Catalonia. On croit qu'elle 
reçut fon nom des Goths & des Alains , qui s'y établi- 
rent. Elle a les monts Pyrénées avec les provinces de 
France au nord , les royaumes d'Aragon & de Valence 
au couchant , & la mer Méditerranée au levant & au 
midi. Sa capitale eft Barcelone avec un beau port. Les 
autres font Taragone archevêché , Tortofe , Gironne , 
Lerida , Rofe , Solfone , Urgel, &c. Le pays eft très- 
fertile , quoique couvert de montagnes en certains en- 
droits. Il y a auffi de bons ports , plufieurs rivières , & 
le commerce y attire beaucoup de richeffes. La Catalo- 
gne a auffi les duchés de Rouflillon & de Cardonne , 
&: le monaftere de Monferrat , célèbre par le grand 
nombre de pèlerins »qui y viennent de tous les endroits 
du monde. Charles Maml affifta les Catalans contre les 
Maures , qui avoient établi leur empire en Efpagne ; & 
du temps de Charlemagne,un de ces mahométans fe ren- 
dit maître du pays. Louis le Débonnaire prit Barcelone 
fur les infidèles , & la Catalogne eut des princes parti- 
culiers , jufqu'à ce qu'elle fut unie à l'Aragon. Les uns 
difent que ce pays fut érigé en comté en 873 par le roi 
Charles le Chauve , &. les autres prétendent que ce fut 
en 884 par Charles le Gros. Geofroi ou Wïhedle Velu, 
premier comte héréditaire de Catalogne ou de Barcelo- 
ne , eft tige des princes qui ont pofîedé ce pays. Les Ca- 
talans fe donnèrent au roi de France l'an 1640. Jofeph. 
Marguarit , gentilhomme du pays , contribua beaucoup 
à fecouer le joug efpagnol , & à faire reconnoître pour 
fouverain le roi très-chrétien, qui y envoya des vicerois 
& des gouverneurs : par l'article 42 & 43 du traité de 
paix de 1659 entre les couronnes de France & d'Efpa- 
gne , on déclara que les monts Pyrénées feroient la divi- 
fion des deux royaumes ; de forte que la Catalogne & 
le comté de Cerdagne , qui font de-là les monts , furent 
adjugés aux Efpagnols ; 8c les comtés de Rouflillon & 
de Confians , qui font en deçà de ces mêmes monts , 
refterent au roi de France. Les François s'étoient rendu 
maîtres de la Catalogne dans les années 1689, 1690 
& fuivantes ; mais ils la rendirent par la paix de Rifwick 
en i6()7.Ckerchei BARCELONE.* Volaterran , £eogr. 
I. 2. Merula , cofmogr. Botero , relation d'Efpagne. 
Martinaeus Siculus , lib. 9 de reb.Hifp. L. Valla, /. 2 , 
de Ferd. Arag. Hieronymus Pujades , chron. de Catal. 
Francifco Emanuel de Melo , hifi. de Catal. Francifco 
Diago , Catal, defeript, Frajiçifco Calza } de Catal, Su- 
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rita , &c. Pierre de Marca archevêque de Paris , a fait 
la defeription de ce pays-là dans un ouvrage pofthume 
imprimé à Paris en 1688 , intitulé Marca Hifpanica > 
où il décrit la fituation des lieux Se leurs antiquités. 

CATALUTIUS ( Antoine ) de Péroufe , donna en 
1645 fes commentaires fur la rubrique du titre ad leg.Fal- 
cid. & fur la loi in Quartam 92, cod. & fur les glofes de 
la même loi , auflî-bien que fur les commentaires que 
Bartole y a faits , fans s'arrêter aux queftions dont les 
interprètes s'embaraffent ordinairement , qu'il ne fait 
qu'indiquer. * BibL hifi. des auteurs du droit , &c. de- 
puis Irenerius , &c.parDenys Simon , edit. Parif. in- 1 2, 
1695. 

CATAMANTALEDE , prince Gaulois , régna plu- 
fieurs années dans le pays des Séquaniens , ck fut ho* 
noré du nom d'ami du fénat & du peuple Romain. 

* J. Caefar , /. 1 . 
CATAMELETA , fils d'un boulanger de Narni en 

Italie , ayant été envoyé par fon père pour couper du 
bois dans une forêt , perdit fa cognée ; & n'ofant re- 
tourner au logis , fuivit un cavalier qui paffa par hazard 
dans le lieu où il étoit. Il fit des actions fi courageufes 
dans toutes les occafions où il fe rencontra , qu'il devint 
capitaine , & officier général. Les Vénitiens , pour re- 
connoifiance du courage qu'il avoit fait paroître dans 
la guerre qu'ils eurent contre Philippe duc de Milan , 
vers le milieu-dù XV fiécle , lui drefierent une ftatue 
éqtieftre dans la placé de Padoue , lui faifant un hon- 
neur qu'ils n'accordèrent à aucun des autres capitaines. 

* Pontan , /. 3 , c. 5 . Egnace , /. 6 , c. 9. 
CATANE ou CATANIA , ville de l'ifle de Sicile , 

avec évéché fuffragant de Montréal , appellée par les 
Latins Catana , ou Catina , eft fituée dans cette partie, 
de la Sicile , nommée la Vallée de JDemona , fur un golfe 
! auquel elle donne fon nom , à l'embouchure de la ri- 
j viere de Tudicello. Elle eut pour fondateur Evarque , & 
' fut p'rife par les Chalcidiens , qui s'y établirent , félon 
. Thucydide , vers la XI olympiade , & environ 736 ans 
I avant J. C. d'autres auteurs foutiennent que ce fut plus 
{ tard. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Catane étoit 
déjà une ville très coniîdérable dès l'an 467 avant- J. C. 
& que le roi Hieron y mourut en la féconde année de la 
LXXVIU olympiade. On y voyoit il n'y a pas long- 
temps les reft es d'un amphithéâtre, plufieurs inferiptions, 
& diverfes autres marques de fon ancienneté. Aujour^ 
d'hui Catane a un château élevé fur un rocher qui dé- 
fend l'entrée du port , lequel n'eft proprement qu'une 
place. Tout contribuoit à rendre Catane une très-bonne 
ville , le commerce y étant bien établi , & fon territoire 
extrêmement fertile ; mais le voifinage du mont Etna 
lui a fouvent été très-dommageable. Il eft à vingt milles 
de cette ville , & elle s'eft malheureufement reffentie 
des incendies de ce mont , qui a accoutumé de s'entr'ou- 
vrir tous les quinze ans , & de dégorger des torrens de 
feu , qui font l'épouvante de la Sicile , comme il arriva 
au mois de mars de l'année 1669I Elle fut prefque rui- 
née en 1693 , par un tremblement de terre extraordi- 
naire , qui arriva le 22 janvier : de vingt-deux mille 
perfonnes , à peine s'en fauva-t-il deux mille. Grand 
nombre de maifons & de monafteres furent renverfés ; 
de la cathédrale , qui étoit très-magnifique t & dont 
l'entrée étoit foutenue de dix colonnes de marbre , il 
ne refta que trois chapelles ; &c à la place des maifons 
& autres endroits de la ville abîmés , il fe forma un lac 
d'environ quatre milles de circuit. On a dans cette ville 
une extrême vénération pour fainte Agathe , dont on y 
garde les reliques & le voile. Par les anciens monumens 
de marbre qu'ont fouvent trouvés à la profondeur de 
68 pieds ceux de Catane , qui cherchent des pierres 
ponces , on conjecture qu'autrefois cette ville étoit dans 
un fond , & que les torrens de flammes qui fortent du 
mont Etna , entraînant avec eux beaucoup de matières , 
ont enfin comblé le vallon & élevé le terrain , où Ca- 
tane fut rebâtie fur Ces propres ruines. * Strabon, /. 6. 
JDiodore , /. 11 & 14. Proçope , l. 1 de la guerre des 
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Goths. Polybe. Thucydide. Pline. Pomponîus Mêla. 
Ciceron , &c. rapportés par Léandre Alberti en fa def- 
cription des i/Ies d'haï. pag. 83 , 84. 

CATANÉE ( Jean-Marie ) de Novare , eccléfiafti- 
que qui floriiïbit au commencement du XVI fiécle , 
apprit les langues lbus Mérula & fous Démétrius , & 
publia les épîtres de Pline le Jeune , avec des commen- 
taires qu'on imprima l'an 1 506 à Milan. Depuis , étant 
allé à Rome , il y fut fecrétaire de Bandinelli de Sauli 
cardinal, natif de Gènes. Il traduifit enfuite quatre dia- 
logues de Lucien ; & pour faire plaifir au cardinal , il fit 
un poème de la ville de Gènes , & en compofa encore 
un autre de la prife de Jérufalem par Godefroi de Bouil- 
lon , fous le titre de Solymis ; mais il ne réuffit pas , car 
la po'ëfie n'étoit pas de fon génie. Il revint à la profe , 
&t compofa encore quelques ouvrages dont on fit plus 
.d'eftime. On dit qu'étant mort en 1519 dans le temps 
que le pape Clément VII étoit à Boulogne , ceux qui 
voulurent conferver fes bénéfices cachèrent fa mort , & 
le firent enterrer fans cérémonie. Ce qui donna fujet à 
Mirteus de lui confacrer cette épitaphe : 

f^lde , Viator , quanta jaclur a occulû 
Effet fcpulcri , ne ingenii fui claris 
Pxrcnnioribufque monumentis tecius , 
Adhuc ubique vivent Catanasus. 

Janus Nicius Erythrsus fait l'éloge d'un CATANEO 
d'Arezzo. * Paul Jove , in elog. doct. cap. 79. Lilio Gi- 
raldi , dial. 1 de poët. fui temp. Léandre Alberti , def- 
cript. Ital. Voffîus , de hifi. Lat, Janus Nicius Erythrseus, 
Pinacoth. I. imag. illufl. c. 64. 

CATANÉE ( François ) né à Florence en 1466 , & 
mort en 1 522 , a écrit deux livres du beau , & trois 
livres de l'amour. Ses ouvrages ont été imprimés in-fol. 
à Balle en 1563. * Ghilinus , vol. II. pag. 88. 

CATANESIUS (Adam) cherche^ CATHANE- 
SIUS. 

CATANIA , cherchei CATANE. 

CATANIA ( François ) étoit de Palerme , & ayant 
pris le degré de docteur en médecine , il fit voir par 
fon zèle à fecourir les malades & fon habileté à les trai- 
ter , qu'il étoit très-digne de ce titre. Les uns l'ont cru 
de Vicari , d'autres de Ciminna , pareequ'il a exercé fort 
long-temps fa profeffion dans ces deux endroits , & qu'il 
fe maria dans le fécond en 1627 ; mais il eft sûr qu'il 
étoit de Palerme. If revint dans cette ville après la mort 
de fa femme , ck celle de Gabriel fon fils , qui avoit été 
archiprêtre de Vicari , & enfuite de Ciminna. Peu après 
fon retour , Catania s'engagea lui-même dans le facer- 
doce ; mais il demeura peu dans cet état , & il mourut 
à Palerme âgé de 90 ans , vers l'an 1688. Il a été inhu- 
mé dans l'églife de la maifbn profeffe des jéfuites. On 
ne connoît de lui qu'un ouvrage , intitulé : Quœflio de 
medicamento purgantt , imprimé à Palerme en 1 648 , 
izz-4 . * Manget, biblioth. feript. medic. lib. 3 ,^.45. 

CATANUTI ( Nicolas ) étoit de Catane', & s'acquit 
un grand nom par fa connoiffanoe des plantes , & de la 
pharmacie, il étoit apothicaire & excellent phyficien. 
Son goût pour ces feiences , & fon application à fa pro- 
feffion , ne l'empêchèrent pas de cultiver les belles let- 
tres , & d'y faire tant de progrès , qu'il a été regardé 
comme un des plus illuftres académiciens de Cartane. Il 
floriffoit en 1658. En 1650 il fit imprimer wz-4 , à Ca- 
tane , l'ouvrage intitulé : Ifagogicon five facilis intw 
duclio ad univerfam pharmaceuticce artis praxim ; & en 
1658 il donna un recueil de fes poëfies italiennes en 
deux parties, à Catane, i/z-4 . * Manget, biblioth. feript. 
medic. L 3 , p. 45. 

&3" CATANZARO , ville d'Italie , au royaume 
de Naples , dans la Calabre ultérieure dont elle eft la ca- 
pitale , avec un évêché fuffragant de l'archevêché de 
Reggio. Elle eft fituée fur une montagne , à cinq milles 
du golfe de Squillace. C'eft une des plus peuplées du 
royaume , ck le gouverneur ou président de la province 
y fait fon féjour. * La Mart, dici, géogr. 
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&3* CATAONIE , province d'Afie dans la Cappa- 
doce , félon Strabon , dans l'Arménie mineure , félon. 
Ptolémée ; mais ces deux façons de parler reviennent à 
la même notion ; car la Cappadoce a compris autrefois 
l'Arménie mineure , & dans le temps même qu'elles ont 
été diftinguées , leurs bornes n'ont jamais été que très- 
confufes. Ptolémée , /. 5. c. 7, la met entre le Taurus & 
FAntitaurus , aux environs du fleuve Cydnus. Strabon 
dit , /. ix, p. 533, que les anciens ont pris la Cataonie 
pour un pays diftingué de la Cappadoce. U ajoute que 
de fon temps la Cappadoce étoit divifée en dix parties ; 
que la Cataonie en étoit la dixième partie , & que les 
Cataoniens ne différaient en rien , ni pour le langage , 
ni pour les mœurs , des Cappadociens. * La Martiniere, 
dici. géogr. 

CATAPACTAYNE, fête des habitans du Pérou , 
qu'ils célèbrent avec folemnité au mois de décembre. 
Ils l'appellent Rayme , & e'eft le commencement de 
leur année : cette fête eft confacrée aux trois ftatues du 
foleil, nommées Apoind , Churtunti & Intiaquacqui ,* 
c'eft-à-dire , au foleil père , au foleil fils , au foleil frère. 
* Jean-Hugues Linfchot, kijî. Ind. occident. 

CATAPANS , nom des gouverneurs que les empe- 
reurs de Conftantinople envoyèrent dans la Pouille & 
dans la Calabre en Italie. Quelques favans tirent l'origi- 
ne de ce mot de xewncivu , dont les Byfantins fe fer- 
voient pour marquer ceux qui commandoient , ck qui 
étoient au-deffus des autres. Il y en a qui croient que 
c'étoit un-abrégé de xarà UctyroKpdropa , comme qui 
diroit , après l'empereur, lieutenant de l'empereur. Quoi 
qu'il en foit , le nom de Catapans fe trouve fouvent dans 
les auteurs de l'hiftoire Byzantine , & dans les écrivains 
du moyen âge ; ck le favant M. du Cange a cru qu'il 
étoit important pour l'intelligence de cette hiftoire , de 
faire une table chronologique de ces gouverneurs. 

Les Goths ayant été chaffés de l'Italie , l'empereur 
Juftinien y envoya des gouverneurs , dont le premier 
fut Bélifaire , puis Narsès , qui attira les Lombards , & 
les autres qui furent fuivis des exarques de Ravenne.' 
Les gouverneurs qui vinrent dans la fuite furent nom-, 
mes Catapans, dont voici la fuite. 

Table chronologique des Catapans, 

Etienne , furnommé Maxence , fous l'empire de Bafile 

le Macédonien. 
Nicephore Phocas. 

Grégoire , nommé Bail impérial des Grecs 3 en 875'. 
Cafan ou Caffan , Patrice , en 883 . 
Joannicius Candidatus,en884. 
Trapezius Srraticus , en 886. 
Theophyla&e Strategus, en 887. 
Conftantin , Patrice , en 889. 
Symbaticius Protofpatharius ; autrement , Sabbaticiu* 

Straticus,.en89i. 
George , Patriee , en 891. 
Barfacius, Patrice, en 892. 
Cofmas Anthius , Protopatrice , en 893. 
Meliffenus , ou Melifîanus , en 900. 
Nicolas , Patrice , furnommé Picyglus , en 9 r j. 
Urfilco , en 921. 
Michel Schlavus , en 926. 
Imogalaptus , en 940. 
Platopotius , en 947. 
Meliffenus', ou Malachianus , en 951. 
Marianus , Patrice , en 9 5 1 . 
Nicephore Magijler, en 966. 
Paffarus Protofpatha, €11973. 
Zacharias,en 975. 
Porphyrius Protofpatha , en 979. 
Calocyrus Delphinas , Patrice, en 982, 
Romanus Patrice, en 985. 
Sergius Protofpatha , en 987. 
Nicolas Crités , en 988. 

Jean Patrice , nommé auffi Ammiropolus , en 989. 
Tubalijen990, 

Tome III. V u îj 
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Macrotheodorus Excubitus , en 996. 

Grégoire Trachianotés , en 998. 

Belus Barenfis , en 999. 

Xiphias Catapan, en 1006. 

Curcuas Patrice , en 1008. 

Bafile Mafardonités , en 1010. 

Andronicus Turnicés, en 10 17. 

Bafile Bugianus , ou Bajanus , en 10 18. 

Abalantius, Patrice, en 1 019. 

Safarius Crités , en IQ23. 

Léo Potus , en 1027. 

Michel Protofpatharius Crités , en 1032. 

Conftantin Protofpatha , en 1033. 

Léo Opus, en 1037. 

Nicephore Dokiano , en 1039. 

Michel Dokiano, en 1041. 

Vagufto Catapan, en 1041- 

George Maniacés , en 1042. 

Pardus Patricius , en 1043. 

Conftantin Theodorocanus , en 1043. 

Euftachius , Palatin , en 1045. 

Jean , ou Raphaël , en 1047. 

Argyrus Magifter, en 105 1. 

Alexius Charon, en 1055. 

Trombus , en 1058. 

Marulés,en 1061. 

Sirîanus, en 1062. 

Apochara , en 1064. 

Curiacus, en 1066. 

Mabrix, en 1066. 

Etienne Patrian , en 107 1. Ce fut vers ce temps-la que 

les Grecs furent chafles de la Pouille & de la Calabre 

par les Normans. Aujourd'hui on donne encore le nom 

5e Catapan au magiftrat de la police à Naples. * Du 

Cange , giojfar. lat. 

CATAPHRYGES , hérétiques qui s'élevèrent con- 
tre réglife dans le fécond fiécle. On leur donnoit ce 
nom, parceque leurs auteurs étoient venus de Phrygie. 
Ces hérétiques fuivoientles erreurs deMontanus. Voye^ 

MONT AN. , 

CATAPULTE , Catapulta, &» t*k wsatmî , qui ligni- 
fie un arc ou un dard , machine de guerre , dont les 
anciens fe fervoient pour lancer des javelots de douze 
&. de quinze pieds de long. La defcription de la cata- 
pulte , dit Perrault dans (es notes fur Vitruve , n'a été 
entendue de perfonne , quoique plufieurs grands perfon- 
nages s'y foient employés avec beaucoup de foin , com- 
me Jufte Lipfe l'a remarqué. Les defcriptions qu' Athé- 
née , Ammian Marcellin , & Vegece en ont données ; 
les deux figures qui font dans le livre anonyme , intitulé 
Notitla imperii ; celle que Guillaume du Choul dit avoir 
tirée d'un ancien marbre ; celle que Lipfe a vue dans 
l'arfenal de Bruxelles , ni celles qui font repréfentées dans 
la colonne Trajane , n'ont aucun rapport avec la def- 
cription de Vitruve. Céfar Cifaranus , qui eft le premier 
qui , après Jocondus , a fait les figures de Vitruve avec 
beaucoup d'exaclitude , n'en a point fait de la catapulte; 
& même après avoir traduit c£ commenté Vitruve juf- 
qu'à cet endroit , il abandonna cet ouvrage , qui fut 
achevé par Benedetto Jovio. Jocondus déclare en pro- 
pofant fa figure , que ce n'eft point pour expliquer le 
texte de Vitruve , auquel elle ne convient point , &C il 
avoue qu'il ne comprend rien , ni à fa figure , ni au texte 
de Vitruve. Ce que l'on fait en général des catapultes , 
c'eft qu'elles étoient faites pour jetter des javelots , de 
même que les baliftes fervoient à jetter des pierres : 
( quoique cette diftinâion n'ait pas été faite par les der- 
niers auteurs Latins , qui ont toujours exprimé l'une & 
l'autre machine par le mot debalifte) que les catapultes 
lançoient les javelots avec une fi grande force , qu'ils 
perçoient plufieurs hommes les uns après les autres , au 
rapport de Lucain , & qu'elles portoient d'un bord du 
Danube à l'autre. Voye^ M. Perault fur le 10 e livre de 
Vitruve , Se les machines de guerre des Romains de 
Jufte-Lipfe qui en a fait graver des planches & des fi- 
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gures très-belles. Elien dit que la catapulte a été trouvée 
en Sicile par Denys le Tyran , & qu'un Grec l'ayant 
vue apportée de cette ifle dans fon pays , il s'écria que 
le courage étoit péri, Periit virtus , â>x*- T<> *p*t$. Il eft 
certain que les Siciliens étoient très-habiles machiniftes : 
Archimede en eft une preuve. * Pline , /. 7 , c. 56. Con- 
fulte^ Adrien Turnebe , adverf. I. 29 , c. 28. 

CATARO ou CATTARO , ville de Dalmatie , ap- 
partenante aux Vénitiens , qui l'ont très-bien fortifiée 
contre les efforts des Turcs. Elle eft le' fiége d'un évê- 
ché fuffragant d'Antivari. Les auteurs Latins la nomment 
Catharum ôc Cathara , &t le Noir croit que c'eft VAfcri- 
vium de Ptolémée & de Pline ; mais il y a plus d'appa- 
rence que c'eft , ou Caftelnovo , ou quelqu'autre ville. 
Quoi qu'il en foit , Cataro eft fituée fur un golfe auquel 
elle donne fon nom , & elle eft défendue par un bon 
château bâti fur une colline. Les Turcs ont fouvent ten- 
té de l'emporter. * Sanfon. Baudrand. 

CATAY , partie feptentrionale de la Chine , qui 
comprend les fix provinces de Pékin , Xantung , Honan, 
Suchuen , Xenii & Xanfi. La partie méridionale qui con- 
tient neuf provinces , s'appelle Mangi. Les Tartares 
même & les Arabes donnent ces noms de Catai ck de 
Mangi à ces deux parties de la Chine. On a cru autrefois 
que le Catai étoit un royaume de la grande Tartàrie , 
ayant la Chine au midi , le Turqueftan au couchant , la 
Tartàrie propre au feptentrion , & la mer au levant ; 
mais les relations nouvelles font connoître que tout ce 
que l'on a écrit du Catai , convient parfaitement aux fix 
provinces Septentrionales de la Chine , & que la ville de 
Cambalu eft celle que l'on nomme communément Pé- 
kin. * Martin Martini , defcription de la Chine , dans U 
recueil de M., Thevenot, au 3 vol. 

CATAY , chancelier de Boftkai , prince de Tranfil- 
vanie , fut aceufé d'avoir voulu empoifonner fon prince 
pour fuccéder àfes états ; & ayant été arrêté prifonnier, 
il eut la tête tranchée en 1606. * Emanuel deMeteren, 
hift. des Pays-Bas. 

&3T* CATEAU-CAMBRESIS , petite ville de 
France aux Pays-Bas , dans le Cambrefis , à cinq lieues 
de Cambrai. C'eft à Câteau-Cambrefis qu'en 1559 on 
fit un traité de paix entre Henri II roi de France , & 
Philippe II roi d'Efpagne. Par ce traité la France céda 
cent quatre-vingt-dix-huit places pour Saint-Quentin , 
Ham & le Câtelet. Câceau-Cambrefis fut fermé de mu- 
railles & érigé en ville l'an 1001 par i'évêque Herluin , 
qui obtint pour cette nouvelle ville une patente de l'em- 
pereur OthonlII. Autrefois elle étoit fortifiée ; mais ayant 
été prife ck reprife plufieurs fois pendant les guerres , elle 
eft aujourd'hui toute ouverte. L'archevêque de Cambrai 
en eft feigneur temporel. Elle eft très-peuplée , à caufe 
des privilèges &: des exemptions d'impôts dans lefquel- 
les elle a toujours été maintenue. Il y a dans cette ville 
l'abbaye de S. André. Notre-Dame eft une paroifTe où 
l'on conferve le corps de S. Sare (Sarius). A S. Ladre 
font des chanoineffes régulières qui ne font point grillées. 
Le S. Efprit eft une autre maifon de chanoineffes régu- 
lières. * La Martiniere , dici. gèogr. 

CATÉCHUMÈNES. On appelloit ainfi dans les pre- 
miers fiécles de Péglife , les Gentils ou les Juifs que l'on 
inftruifoit pour recevoir le baptême. Ce nom vient du 
grec x*t»j«Sv qui fignine enfeigner de vive voix ; ^xth%«- 
fjavoç celui que l'on inflru'u de vive voix. Il y avok des 
catéchiftes exprès prépofés pour les inftruire. Eufebe 
dans fon hiftoire eccléfîaftique , fait mention de Pante- 
nus , de Clément & d'Origène , qui ont été catéchiftes 
dans l'églife d'Alexandrie. 11 y avoit même un lieu par- 
ticulier dans les églifes où l'on inftruifoit les nouveaux 
chrétiens , & où ils fe plaçoient. On l'appelloit le lieu 
des Catéchumènes. Ce qui paraît dans un des canons du 
concile de Néocéfarée. 11 ne leur étoit pas permis d'afîif- 
ter au facrifice de la mené avec les fidèles ; on leur 
permettoit feulement d'être préfens à l'office jufqu'à 
l'évangile qu'ils entendoient ; & après cela , le^ diacre 
crioit à haute voix : Retirez-vous en paix , CatkJmme- 
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ms. C'eft ce qu'on voit dans le livre des conftitutîons 
apoftoliques. Cette partie de la méfie depuis le com- 
mencement jufqu'à l'offertoire , s'appelloit la meffe des 
catéchumènes ; on donnoit auffi du pain bénit, que l'on 
appelloit le pain des catéchumènes ; car n'étant point 
baptifés , il ne leur étoit pas permis de recevoir, ni mê- 
me de voir la fainte euchariftie. Ils n'étoient point re- 
çus à faire la prière avec les fidèles , comme il paroît 
par un canon du concile d'Orange. Il y avoit même 
quelques dégrés dans le catéchuménat ; car on les inf- 
truifoit d'abord en particulier , 6k on les admettoit en- 
fuite à la prédication qui fe faifoit dans 1 eglife. On nom- 
moi t ceux-ci audienus , écoutans, C'étoit-Ià le premier 
degré du catéchuménat. Le fécond étoit celui des élus , 
qui croient admis pour recevoir le baptême ; 6k le troi- 
fiéme des competans , qui , parfaitement inftruits du fym- 
bole 6k de la doctrine chrétienne , étoient en état d'être 
baptifés. On recevoit ks catéchumènes , en faifant fur 
eux un ligne de croix , 6k en leur impofant les mains. 
On y joignit dans plufieurs églifes les exorcifrpes , le 
{buffle fur le vifage , la falive appliquée aux oreilles, aux 
narines , & l'onction fur les épaules & fur la poitrine. 
On leur mettoit du fel dans la bouche. Le premier 
jour on les faifoit catéchumènes , le fécond jour on les 
exorcifoit, & enfuite on leur permettent de venir enten- 
dre les inftructionS dans les églifes. Le catéchuménat 
duroit plus ou moins , félon que les fujets étoient dif- 
pofés , 6k on le différoit quand ils venoient à tomber 
dans quelque faute. Le catéchuménat a été pratiqué dans 
l'églife d'orient 6k d'occident , tant qu'il y a eu des infi- 
dèles qui fe font convertis à la religion , c'eft-à^dire , 
en occident jufqu'au huitième fiécle. Depuis ce temps-là, 
on n'a plus obfervé fz exactement les cérémonies du ca- 
téchuménat à l'égard des adultes qui demandoient le 
baptême. Quant aux enfans que l'on baptife , on fait à 
préfent fur eux toutes les cérémonies du catéchuménat , 
immédiatement avant leur baptême. Autrefois qu'on ne 
les baptifoit qu'aux jours folemnels , il y a apparence 
que ces cérémonies étoient faites avant que de les pré- 
fenter au baptême. * Saint Auguiïïn, ferm. de temp. 116 
£•237. Joan. Morinus , de pœnitentia. Gabr. de l'Au- 
befpine, obfervaùonsfur les anciens rus de l'églife, t. II. 

CATEL ( Guillaume ) confeiller au parlement de 
Touloufe, a vécu à la fin du XVI 6k au commencement 
du XVÏI fiécle. Il étoit natif de cette, ville , & fortoit 
d'une des meilleures familles de la robe. Nous avons de 
lui l'hiftoire des comtes de Touloufe , 6k l'on peut dire 
qu'il eft le premier qui nous adonné la méthode de prou- 
ver l'hiftoire par des chartes anciennes. Catel mourut 
à Touloufe le ) octobre de l'an 1626. Son neveu publia 
après fa mort fes mémoires de Chijhire du Languedoc. 
On poura voir fa vie à la tête de cet ouvrage. 

CATELET ( le ) fur l'Efcaut , petite ville de France 
en Picardie , fur les frontières du Hainaut 6k du Cam- 
brefis. Elle étoit allez forte , mais elle a été démolie. 
Les Efpagnols qui i'avoient prife en 1557, la rendirent 
en 1 5 59 ; & l'ayant encore prife dans le XVII fiécle , 
ils la reftituerent par le quarantième article de la paix 
des Pyrénées en 1659. * Sanfon. 

CATELLAN (Jean de) feigneur de la Mafquere , 
confeiller au parlement de Touloufe, jurifeonfuke célè- 
bre dans le dernier fiécle ( le XVII. ) Il avoit été reçu 
confeiller en 1664 , & il eft mort en 1700 âgé de 82 
ans. On connoît les Arrêts remarquables du parlement 
de Touloufe , qu'il avoit recueillis , 6k qui ont été don- 
nés au public en 1705 , à Touloufe en deux volumes 
i/z-4 , par les foins de fon neveu * François de Catei- 
Ian , président de la première chambre des enquêtes du 
même parlement. Le père de Jean étoit auffi confeiller 
ck mourut doyen du parlement de Touloufe. 

CATENA ( Pierre) de Venife , docteur en théolo- 
gie , vivoit dans le XVI fiécle , ck enfeigna les belles 
lettres à Padoue. Il publia auffi divers ouvrages , 6k en- 
tr'autres des commentaires fur Porphyre ck Ariftote 
imprimés à Venife Tan 1 5 56* 
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CATENA ( Jérôme ) natif de Norcia en Ombtie , 
qui vivoit dans le XVI fiécle , ck qui fut fecrétaire 
cardinal Alexandrin , 6k de la congrégation des régulie 4 U 
a écrit la vie du pape Pie V , 6k a publié un volume rs 
lettres , des poèmes latins en VIII livres , ckc. ' 

CATENOISE (Philippe la) cherche^ PHILIPPE. 

CATERLAGH , petite ville d'Irlande , capitale dit 
même nom , dans la province de Leinfter. Elle eft fur 
la rivière de Barrow , 6k prefque au milieu entre Kil- 
dare au feptentrion , 6k Kilkenni au midi. Cette ville 
donne le nom au comté de Caterlagh ; il s'étend entre 
les comtés de Kildare 6k de Dublin au feptentrion , de 
Kilkenni au couchant , 6k de Wiklo au midi , 6k la mer 
ou manche d'Irlande au levant. On le divife en cinq ba- 
ronies , qui font Ravilli , Caterlagh , Forsh , Idrone ck 
Saint-Mullin ; il n'y a que deux petites villes , favoir , 
Caterlagh fa capitale , ck Leighlin. * Sanfon. Baudrand. 

CATERUS (N.) d'Anvers , d'une maifon connue 
dans le pays , principalement par la piété , fut docteur 
en théologie de la faculté de Louvain , 6k il réfidoit 
ordinairement à Alcmaër en Hollande. Ce fut de-là qu'il 
envoya en 1640 des objections fort folides , fur quel- 
ques endroits de la troifiéme , de la cinquième 6k de 
la fixiéme méditation de M. Defcartes , qui ayant été 
communiquées à ce célèbre philofophe , en furent ap- 
prouvées. Elles orrt été imprimées dans Ces méditations 
métaphyfiques. Mais l'auteur n'y eft pas nommé , par- 
ceque fa modeftie le porta à prier M. Defcartes de ne 
le point faire connoître. Caterus étoit plus âgé alors que 
M. Defcartes , d'environ cinq ans , 6k il avoit pour frère 
puîné un jéfuite , qui fe fïgnaloit par la prédication en 
Flandre , pendant que lui de fon côté , travailloit en 
Hollande à la converfion des hérétiques. Il étoit auffi 
bon théologien que philofophe. * Baiilet , vie de Defcar- 
tes in-4 , /. 6 , p. 1 1 1 , 1 1 2. 

CATGRAVE, CAPGRAVE ou CATPGRAW 
(Jean) religieux de l'ordre de S. Auguftin , a fleuri fur 
la fin du XV fiécle. Il étoit Anglois ; 6k étant entré par- 
mi les auguftins , après avoir été reçu doâeur d'Oxford , 
il exerça les principales charges de fon ordre , 6k celle 
même de provincial. On dit qu'il mourut le 11 août de 
l'an 1484. Il avoit compofé des commentaires fur pref- 
que toute l'écriture , fur le Maître des fentences : De- 
Urminatioms theologiœ. De illuftribus viris ordinis 
fancli Auguflini , &c. * Jofeph Pamphile , bibl. Aug. 
Pitfeus , defeript. AngL &c. 

CATANES1US ( Adam ) fut brûlé par la populace 
émue en 1255 , lorfqu'il exigeoit les dîmes ; il a écrit 
trois livres de l'hiftoire d'Ecofte. * Meredih Hanmer , 
hiforia Hiberniez, 

CATHARES , nom faftueux qu'ont ufurpé plufieurs 
fectes d'hérétiques en différens temps. Ce mot lignifie 
purs ; 6k lés premiers qui commencèrent à iè l'appliquer, 
furent les Apotactiques ou renonçans , branche des En- 
cratites, dont le chef étoit Tatien , voye^ ENCRATI- 
TES. Quelques montaniftes fe firent enfuite appeller 
Cathares , pour exprimer par un terme qiùdgn') fie pureté 
qu'ils n'avoient point de part au crime de ces malheu- 
reux, qui renioient la foi dans les tourmens ; mais qu'au 
contraire ils refufoient de les recevoir à faire pénitence. 
Ils portoient pour cela des robes blanches , afin , di- 
foient-ils , que leur vêtement convînt à la pureté de 
leurs consciences ; ils nioient auffi que l'églife eût le 
pouvoir de remettre les péchés : fur quoi S. Auguftin 
faifant allufion au mot latin mundus , qui lignifie pur 
dit qu'ils dévoient plutôt prendre le nom de mondains , 
que de purs : Si notnen fuum voluifjent agnofeere 
mundanos podùs quàm mundos vocafjhit, Eufebe parle 
auffi de ces hérétiques. Novatien donna le nom de 
Cathares à fa fecte , 6k fouvent les anciens ne la défi- 
gnenf point autrement. Enfin on a donné par ironie le 
nom de Cathares aux Paretans , ou Patarins , ou Patrins , 
aux Albigeois 6k aux Coteraux , diverfes fectes d'errans 
qui s'élevèrent dans le XII fiécle, 6k qui s'étoient for- 
mées de celles des Henriciens , de Marfile , de Tendeme , 
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& de diverfes autres. Le III concile de Latran tenu l'an 
1-179 ■» foUs Alexandre III , les condamna. Les puritains 
d'Angleterre ont renouvelle ce nom magnifique , par 
celui qu'ils ont pris. * Eufebe , /. 6 , c, 3 5 . Socrate , /. 6, 
c. 20. S. Auguftin, deagon. Chriji. c. 31. S.Epiphane, 
l.6i,c i.BaroniuSj^.C. 254, «.106, 107. III con- 
cile de Latran, au can. 27. Sanderus, hier. 147. Ba- 
ronïus , A. C. 1 1 9. Turrecremata , M. ^fomm.part. i> 
cap. 35. Rainaldi ck Sponde , ckc. 

CATHARES, chercha COTEREAUX. 
CATHARIN ( Ambroife ) nommé dans le monde 
Lancelot Politi , vivoit dans le XVI fiécle. Il 
naquit à Sienne en 1487. Après avoir enfeigné le droit 
civil en plufieurs univerfités d'Italie fous le nom de 
Lancelot , il entra à l'âge de trente ans dans l'ordre de 
S. Dominique à Florence. Il prit alors le nom $ Ambroife. 
Catharin, par dévotion pour le bien-heureux Ambroife, 
de Sanfedoine , ck fainte Catherine de Sienne , tes 
compatriotes , ck fe donna tout entier à l'étude de la 
théologie. Il fe rendit bientôt célèbre par (es écrits. Sa 
réïidence ordinaire étoit à Rome , d'où il fut envoyé à 
Trente à l'ouverture du concile Tan 1545. Il s'y fit 
diftinguer tant par fa capacité , que par les opinions 
qu'il y foutint,éloignées du fentiment commun des théo- 
logiens. 11 fut choifi pour faire le fermon de l'ouverture 
de la troifiéme feflîon tenue le 4 de février 1 547. La 
même année , il fut promu à l'évêché de la petite ville 
de Mihori dans le royaume de Naples , dépendant de 
l'archevêché d'Amalphi. Jules III qui avoit autrefois 
étudié le droit fous Catharin , le transféra l'an 1551a 
l'archevêché de Conza dans le même royaume ; il n'en 
jouit pas long-temps , étant mort fubitement' à Naples 
en 1 5 5 3 , dans le temps qu'il alloit être élevé à la di- 
gnité de cardinal. Catharin a fait des commentaires fur 
les cinq premiers chapitres de la Genèfe , fur les épîtres 
de S. Paul , & fur les épîtres canoniques. Il combat 
fouvent les explications de Cajetan , & il a fait des re- 
marques particulières contre les commentaires de cet 
auteur. Il a inventé un nouveau fyftême fur la prédefti- 
nation , fuivant lequel il diftingue le genre humain en 
deux claffes , l'une eft celle d'élus ck de prédeftinés 
d'une manière fpéciale , aufquels Dieu donne des fe- 
çours qui les conduifent fi infailliblement au falut , 
qu'ils ne fauroient manquer de l'obtenir , fans néan- 
moins qu'ils perdent leur liberté. Cette clafle n'eft com- 
pofée que d'un petit nombre de perfonnes , pour lef- 
quelles Dieu a une prédilection particulière ; tels que 
font la Vierge , les Apôtres , S. Paul ck d'autres fem- 
blables. La féconde clafle comprend tout le refte des 
hommes , que Dieu n'a pas prédeftinés au falut par un 
décret fixe ck immuable , mais fous une condition qui 
peut être ck n'être pas , ck dont le falut dépend du bon 
ck du mauvais ufage qu'ils feront des grâces que Dieu 
leur accorde. 11 foutient ce fyftême , non-feulement 
dans (es commentaires fur l'écriture , mais auflî dans un 
traité qu'il a fait exprès fur la prédeftination , ck dans le 
traité de la prédeftination excellente de Jefus-Chrift où 
il foutient que Jefus-Chrift feroit venu , quand bien 
même Adam n'auroit pas péché. C'eft en conféquence 
de ce fenriment qu'il avance dans un autre traité , que 
le péché des mauvais anges a confifté en ce qu'ils n'ont 
pas voulu reconnoître le décret de l'incarnation. U a 
fait aufîi un traité de la chute de l'homme ck du péché 
originel , qu'il fait confifter dans l'a&ion même par 
laquelle Adam a péché en mangeant du fruit défendu , 
qui eft un péché en nous , en tant que notre volonté 
eft comprife clans la fienne. Il a fait plufieurs ouvrages 
fur l'immaculée conception de la Vierge , qu'il foutient 
avec beaucoup de chaleur. Il a aufli écrit pour l'aflomp- 
tion , ck prétendu que S. Jeanl'évangéliften'étoit point 
mort , mais qu'il avoit été enlevé comme Elle ck He- 
noch. Il a fait un traité de la mort ck de la réfurrecYion , 
dans lequel il'enfeigne que les enfans morts fans baptê- 
me font non-feulement exempts des peines , mais qu'ils 
jouiftent même d'une félicité convenable à leur état. Il a 
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fait un traité de la certitude de la gloire , de l'invo- 
cation ck de la vénération des Saints , dans lequel il 
foutient que l'églife ne peut fe tromper dans la cano- 
nifation des Saints ; il y établit auffi leur culte , celui 
des reliques ck des images. Du temps du concile de 
Trente , il fit un traité pour prouver que les juftes 
peuvent être certains de leur juftification ; un ouvrage 
fur l'immaculée conception , contre un écrit du cardinal 
Turrecremata ; ck une efpéce de manifefte fur la pré- 
deftination. Il a auffi défendu dans un traité particulier 
le culte des images ; il établit dans un autre la vérité 
du facrifice de l'autel , mais il foutient dans un autre 
traité que Jefus - Chrift n'a point confacré par ces pa- 
roles : Ceci eft mon corps , ceci efi monfang^ qui ne 
font qu'énonciatives dans les évangéliftes. Il a fait en- 
core un traité de controverfe touchant la communion 
fous les deux efpéces ; enfin il a foutenu au concile de 
Trente un fentiment qui a préfentement quelques fe&a- 
teurs fur l'intention du miniftre , qui administre les fa- 
cremens ; favoir , qu'il n'eft pas néceflaire qu'il ait une 
intention intérieure de faire une chofe facrée , mais qu'il 
fuffit qu'il veuille adminiftrer le facrement de l'églife , fck 
qu'il a cette intention quand il fait extérieurement les cé- 
rémonies requifes , quoiqu'il puiffe avoir intérieurement 
la penfée de faire tout cela par jeu ck par moquerie. 
Il a fait plufieurs traités fur les facremens , êk particu- 
lièrement fur celui du mariage. Il a compofé un traité 
des écritures canoniques , dans lequel il foutient contre 
les proteftans les livres que l'églife romaine reçoit com- 
me canoniques , ck qui ne font pas de l'ancien canon. 
On a encore de lui divers traités , L fi la peine de mort 
contre les hérétiques eft de droit divin ; II. fi la réfi- 
dence des évêques eft du même droit ; III. fur le bap- 
tême des enfans des Juifs , 8cc. IV. CLaves duce, ad ape- 
riendas , intelligendafve facras feripturas , à Lyon 
1 543 , Ï7z-8°. Catharin étoit fort libre , ck même har- 
di dans Ces fentimens , ck ne s'embarafïbit pas de s'é- 
carter de ceux de S. Auguftin , de S. Thomas, ck des 
autres théologiens. * M. Du Pin , bibliothèque des au- 
teurs eccléjiajtiques r XVI fiécle. 

CATHARISTES ou PURIFICATEURS, feftede 
Manichéens , fur laquelle ces hérétiques tâchoient de re- 
jetter les ordures abominables , ck les horribles impiétés 
qui entroient dans la prétendue confécration de leur 
euchariftie. * S. Auguftin , hceref. c. 46. Léon , epi/î. &. 

CATHERINE CORNARO , cherche^ CORNARO. 

CATHERINE ( fainte ) vierge d'Alexandrie, étoit 
fi favante , fi l'on en croit les aftes de fa paffion , qui 
font de peu d'autorité entre les critiques , qu'à l'âge de 
dix-huit ans elle difputa contre cinquante philofbphes, 
ck les vainquit par la force dé fes raifonnemens. On 
dit qu'elle fouffrit la mort pour Jefus-Chrift , fous l'em- 
pire de Maximin. On n'a rien de certain touchant fainte 
Catherine ; les faits que l'on a de fa vie .& de fon 
martyre font fuppofés. Baronius a cru la reconnoître 
fans nom , à la deferiprion qu'Eufebe nous a faite d'une 
femme illuftre d'Alexandrie, noble , riche & favante, 
qui réfifta courageufement à la paffion brutale de Ma- 
ximin ; mais ce que rapporte Eufebe que Maximin ne 
put fe réfoudre à faire mourir celle dont il parle , ck 
qu'il fe contenta de la dépouiller de fes biens ck de 
l'envoyer en exil , ne convient point à ce que l'on dit 
du martyre de fainte Catherine , ck Rufin appelle cette 
femme dont parle Eufebe , Dorothée. On n'a point 
parlé dans l'églife de fainte Catherine avant la fin du 
VIII fiécle , Ou le commencement du fuivantT Ce fut 
pour lors que l'on commença à parler d'elle,à l'occafion 
d'un corps trouvé dans la montagne de Sina en Arabie , 
qui fut pris par les chrétiens de ce pays , réduit alors 
fous le joug des Sarafins mahométans , pour le corps 
d'une fainte martyre. Ils commencèrent à lui rendre un 
culte religieux , qui pafta chez les Grecs fous le nom 
d t Aicatarine. On a depuis fait une hiftoire à plaifir de 
cette fainte, ck les Grecs ont célébré fa fête le 25 de 
novembre, Les Latins n'ont eu connoiffance de cette 
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fainte que par le canal des Grecs dans l'onzième fiécle , 
& ont abrégé fon nom en l'appellant Catherine. Mais 
fon culte fut bientôt établi dans tout l'occident, & l'on 
fit Ta fôte au même jour que les Grecs la célébraient. 
* Baillet , vies des faïnts , mois de. novembre. Bede» 
Ufuard. Adon , au martyr. 25 novembre. Baronius 
A. C. 307. Voulus , phUol. cap. 1 1 , §. 3 , &C. 

^ CATHERINE ( fainte ) de Suéde , vierge , fille 
àUlphon Guthmarfon , prince de Nericie en Suéde , 
■ naquit dans le XIV fiécle vers l'an 1330. Elle fut éle- 
vée par fa mère fainte Brigitte dans la piété. Elle fut 
mariée à Egard, mais elle perfuada à fon mari de 
garder la continence. Elle alla l'an 1348 trouver fa 
mère en Italie , & elles allèrent à Rome , où elles vé- 
curent enfemble , & firent enfuite le pèlerinage de la 
terre fainte. Brigitte étant morte à Rome le 23 juillet 
1373 , fa fille rapporta fon corps en Suéde, & le dé- 
pofa dans le monaflere de Vaften , au diocefe de Lin- 
coping , où elle fe renferma. Elle fut choifïe pour fu- 
périeure par les religieufes de ce monaflere , & leur 
donna la régie de S. Sauveur qu'elle avoit pratiquée à 
Rome. Elle retourna en cette ville en 1375 , pour faire 
canonifer fa mère , & mourut étant revenue de Rome 
dans fon monaflere le 24 mars 1381. Quoiqu'elle ne 
foit point canonifée , ks papes ont permis que l'on fît 
fa fête. Sa vie écrite par Ulphon fe trouve dans Bol- 
landus avec les remarques d'Henfchenius. * Baillet 
vies des faims , 2 5 mars. 

CATHERINE DE SIENNE ( fainte ) religieufe du 
tiers ordre de S. Dominique, née l'an 1347, fit vœu 
de virginité à l'âge de huit ans , & prit quelque temps 
après l'habit de l'ordre de S. Dominique. Elle avoit 
beaucoup d'efprit , écrivoit parfaitement bien , & étoit 
fort charitable & fort zélée. Elle vint à Avignon , pour 
accorder ks Florentins , avec Grégoire XI qui les 
avoit excommuniés. Ce pape fut tellement prefte par 
les difeours de cette fille , de paffer en Italie , qu'il 
fortit de France , & arriva au commencement de l'an- 
née 1377 à Rome , où il rétablit le fiége pontifical, 
70 ans après que Clément V l'eut tranfporté en France! 
On attribue à cette fainte diverfes lettres imprimées, & 
quelques petits traités de dévotion. Elle mourut l'an 
1380, âgée de trente-trois ans , & fut canonifée par 
Pie II en 146 1. * S. Antonin , 3 part. tit. 23 , c. 14, 
Sponde, A. C. 1376, n. 2 & fuiv. Bzovius , A. C. 
2370 , n. 20 & fuiv. Raymond de Capoue , en fa. 
vie, &c. f i j 

CATHERINE ( fainte ) furnommée de Boulogne , 
■du heu de fa naiflance en Italie , vint au monde le 8 
feptembre 1 413 , & fut élevée auprès de fa mère Bien- 
venue jufqu'à un âge auquel on la crut capable de fe 
conduire. Alors fon père Jean , qui étoit de l'ancienne 
famille de Vigri de Ferrare , la mit auprès de la prin- 
ceffe Marguerite , fille de Nicolas d'Eft , marquis de 
Ferrare. Elle quitta bientôt la cour , & fe retira à 
l'âge de quatorze ans dans une communauté de feeurs 
de fainte Claire. Ce couvent ayant été érigé en mo- 
naflere fous le nom de- Corps de Chrift , elle y fit 
profeffion en 1432. Elle fut demandée par les habitans 
de Boulogne , pour être fupérieure du monaflere qu'ils 
vouloient fonder dans leur ville. Elle y établit ce mo- 
naflere , & eut la confolation de le voir achevé avant 
fa mort, qui arriva le 9 de mars 1463, Elle a laiffé 
quelques écrits , tant en italien qu'en latin. On a pu- 
blie le livre des fept armes fpirituelles , & celui des ré- 
vélations qu'elle avoit laiffées cachetées à fon con- 
feffeur , qui aurait peut-être bien fait de ne le pas dé- 
cacheter , ou du moins de ne le pas publier. Elle a été 
canonifée par Clément VIL * Bollandus. Baillet, vies 
des faints -, 9 mars. 

CATHERINE ( fainte. ) On lui a donné le furnom 
de Gènes àcaufe de fa patrie, celui de Fie/que à caufe 
de fon père , & celui à'Adorne à caufe de fon mari. 
Quoique cette pieufe veuve n'ait pas été encore cano- 
pée , cela n'empêche pas néanmoins que l'on ne la 
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regarde , & que l'on ne lui donne même le nom dé 
fainte. Elle naquit à Gènes vers l'an 1448 , d'une des 
plus riches & des plus puisantes familles du pays -, ck 
étoit fille de Jacques de Fiefque, viceroi deNapIes, &: 
de Françoife de Negro. Dès Ces plus tendres années elle 
pratiqua les régies de la plus auflere pénitence. Dès 
1 âge de treize ans elle voulut entrer chez les religieufes 
de Notre-Dame de Grâce ; mais la délicatefle de fon 
tempérament & la petiteffe de fa taille furent un obfta- 
cle à fa réception. Quelque temps après Ces parens l'en- 
gagèrent à époufer un feigneur nommé Julien Adorni , 
avec lequel elle vécut pendant dix ans dans une con- 
trainte & un chagrin prefque continuel , après lefquels 
elle fe donna entièrement à Dieu, & pratiqua les ré- 
gies de la plus fublime piété. Elle mourut le 14 fep- 
tembre ^510 ; fon corps fut enterré dans I'églife du 
grand hôpital de Gènes, dont elle avoit eu l'intendance 
pendant plufieurs années. Cetre fainte a compofé deux 
traités de dévotion qui contiennent des principes de la 
plus fublime myfticité. L'un eftun dialogue entre l'ame, 
le corps 6c notre Seigneur ; l'autre eft un traité du 
purgatoire. * Marabot, vit. Cath. Gen. Baillet , vies 
des faints, 14 feptembre. 

CATHERINE de Courtenai , impératrice titulaire 
de- Conftantinople, & dame de Courtenai, étoit fille 
unique de Béatrixâe Sicile. En 1300 elle fut mariée à 
Charles de France, comte de Valois, par difpenfe du 
pape Boniface VIII. Ce prince étoit veuf de Marguerite 
Sl ^ e * } [ eut de ce maria g e un fils & trois filles > 
dont l'aînée Catherine de Valois , impératrice titulaire 
de Conftantinople , n'étant encore qu'au berceau , fut 
accordée à Hugues, dit Huguenin , fils de Robert II i 
duc de Bourgogne , par traité paffé à Sens en 1302 ; 
mais il n eut point d'effet , & Catherine fut mariée à 
Fontainebleau le 30 juillet 13.13, av ec Philippe de 
Sicile , prince de Tarçnte , qui prit le titre d'empereur 
de Conftantinople. Après la mort de ce prince, elle alla 
dans la Grèce ; & enfuite étant venue à Naples , elle y 
mourut au mois d'o&obre de l'an 1.346, âgée de 45 
ans. La comteffe Catherine fa mère mourut à Paris 
le 2 janvier de l'an 1307 , ou 1308 , félon la façon 
moderne de compter. Foye^ l'hiftoire de Conftantino- 
ple de du Cange, liv. 6 & 7. Villani. Sainte -Mar- 
the, &C 

CATHERINE de Médicis , reine de France , fille 
unique & héritière de Laurent de Médicis , duc d'Ur- 
bin , & de Magdeléne de la Tour , naquit à Florence 
le 13 avril de l'an 15 19. Son mariage fut traité à 
Marfeille en 1533 , pendant l'entrevue du pape Clé- 
ment VII , fon oncle , avec le roi François I ; & elle 
fut mariée à Henri de France , alors duc d'Orléans 
& depuis dauphin & roi fous le nom de Henri IL 
Après la mort du roi François I , fon beau-pere elle 
fut couronnée à S. Denys le 10 juin de l'an iç'49 - 
& après dix ans de ftérilité , elle donna dix enfans au 
roi fon époux , autant de l'un que de l'autre fexe. 
François II, le plus âgé , n'avoit que feize ans , lorfqué 
Henri II futmalheureufement tué l'an 1 5 59. L'un des fils 
& deux des filles de cette princeffe moururent au ber- 
ceau. Il refla quatre fils , François , Charles , Ale- 
xandre & Hercule. Onchangeale nom des deux 
derniers à la confirmation ;' le premier fut nommé 
Henri ; le fécond François ; les trois premiers régnè- 
rent l'un après l'autre , mais aucun d'eux ne continua 
fa pofténté. Les trois filles étoient Ifabelle , qui époufa 
Philippe II, roi d'Efpagne ; Claude, mariée à Char* 
les III , duc de Lorraine ; & Marguerite , femme dû 
Henri de Bourbon , roi de Navarre , & puis roi d<* 
France , IV de ce nom. Catherine de Médicis fut 
trois fois régente du royaume ; favoir , durant te 
voyage du roi fon mari en Lorraine en 15-52 , pen- 
dant la minorité de Charles IX , & depuis la mort 
de ce dernier jufqu'au retour de Henri III, qui étoit 
roi de Pologne. Les guerres civiles des hérétiques t 
ks mécontentement des grands' &; la corruption d®5 
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peuples , lui donnèrent tant de fujets de chagrin , que 
fon adminiftration n'a pu être du goût de tout le 
monde. Auffi faut - il avouer que la paffion de fe 
maintenir dans l'autorité à laquelle elle s'étoit accou- 
tumée , lui a fait faire beaucoup de démarches qu'il 
feroit difficile de juftifier. Elle permit le colloque de 
Poiffi entre les catholiques & les proteftans en 156-1 , 
& la publication de l'édit pour la liberté de confcience 
l'année fuivante. Au refte , la paix quelle fit fouvent 
avec les mêmes proteftans , les privilèges qu'elle leur 
donna , & la facilité qu'elle eut à leur accorder leurs 
demandes , pour ne pas irriter ces efprits remuans , 
lui ont attiré la haine des peuples , & la cenfure des 
écrivains , qui l'ont aceufée de beaucoup d'ambition , 
de peu de; piété , & d'avoir caufé tous les maux du 
royaume. Elle mourut au château.de Blois , de dou- 
leur , dit- on , qu'elle eut du mafîacre de mefneurs de 
Guife,le 5 janvier de l'an 1 589 , qui étoit le 70 e de fon 
âge. Son corps ne fut porté à S. Denys que l'an 16 10, 
& il fut enterré dans la belle chapelle qu'elle avoit 
commencé d'y faire bâtir. * De Thou. Davila. P. Ma- 
thieu. La Popeliniere. Mezerai , &c. 

CATHERINE de France , reine d'Angleterre ,_ etoit 
la dernière des enfans du roi Charles VI U d'Jfabeau 
rie Bavière. Elle naquit à l'hôtel de Saint-Payl à Pa- 
ris , le 27 oftobre de l'an 1401 , & fut mariée le 2 
juin de l'an 1410 , dans l'églife de S. Jean de Troyes, 
à Henri F, roi d'Angleterre. Ce prince mourut deux 
ans après , & la reine époufa fecrettement Owen Tu- 
dor ou Theoder , chevalier du pays de Galles. Ca- 
therine mourut -en 1438 ,, & fut enterrée à Weft- 
munfter. De fon premier mari elle eut Henri VI du 
nom , roi d'Angleterre ; & du fécond , elle laifTa en- 
tr'autres enfans Edmond comte de Richemont, père 
de Henri VII roi d'Angleterre. * Du Chêne , hijl. 
£Angl. Sainte -Marthe, hijl. généal. de la mai/on de 

France. 

CATHERINE d'Aragon ou d'Efpagne , reine d'An- 
gleterre , étoit fille de Ferdinand V , roi d'Aragon , & 
àElifabeth ou Ifabelle reine de Caftille , qui la fit éle- 
ver dans la piété & dans la connoiflance des feiences, 
en quoi elle réuffit parfaitement. Elle époufa le 14 no- 
vembre l'an 1 501 Anus , prince de Galles , fils de Hen- 
ri Fil , roi d'Angleterre , & héritier préfomptif de la 
couronne. Ce prince étant mort cinq mois après fans 
avoir ,■ comme on Pafluroit , confommé le mariage , . 
elle fut fiancée à Henri FUI, frère d'Artus , avec dii- 
penfe du pape Jules II. Ce prince étant monté fur le 
trône, époufa Catherine en 1509, malgré quelque ré- 
pugnance qui l'éloignoit de ce mariage. Elle accoucha 
Tannée fuivante d'un prince qui ne vécut que trois 
mois , puis d'une princefle nommée Marie , qui parvirft 
à la couronne après la mort d' Edouard FI, fils de Henri. 
Depuis , le roi concevant du mépris pour fa femme , 
voulut la, répudier pour époufer fa maîtrefle Anne de 
Boulen. Le pape refufa d'autorifer cette répudiation ; 
ce qui fâcha fi fort Henri , qu'il fe déclara chef de l'é- 
glife anglicane , & fe fépara entièrement de l'obéiflance 
due au faint fiége. Il défendit par un édit exprès de 
donner le nom de reine à Catherine , mais feulement 
de veuve du prince de Galles. Cette princefle exilée 
à Kimbalton , mai/on royale dans le comté de Bed- 
ford , y compofa des méditations fur Us pfeaumes , un 
traité des plaintes du pécheur , & mourut trois ans 
après ce divorce le 8 janvier 153e. Elle fupporta fes 
malheurs avec confiance ,• aceufant néanmoins , avec 
raifon, le cardinal Volfei, qui alla la voir avec le car- 
dinal Campeggi , légat en Angleterre. Comme elle fe 
fentit proche de la mort , elle écrivit au roi fon mari , 
qui ne put refufer des larmes à la lettre de cette prin- 
cefle. * Sanderus, hijl. dufchifmt d'Anglet. Polydore 
Virgile , /. 27. hijl. d'Angl. Surius , in comment. Spon- 
de , in annal. Du Chêne , hijl. d'Angl. . &c. Voyez 
auffi ïhijl. de la réformation £Angl. par M. Burnet. 
CATHERINE d'Autriche , reine de Pologne, étoit 
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fille de l'empereur Ferdinand I & d'Anne de Hongrie, 
Elle naquit à Vienne en Autriche le 11 du mois de 
novembre de l'an 1534, & fut mariée à François de 
Gonzague, duc de Mantoue. Ce prince étant mort en 
1550, elle prit une féconde alliance en 1553 ? avec 
Sigifmond-Augufe , roi de Pologne , avec difpenfe du 
S. fiége ; car ce roi avoit époufé en premières noces 
Eli{abîth , fœur de Catherine , & il étoit veuf pour 
lors de Barbe Radzwil. Sigifmond n'eut point d'enfans 
de ces trois femmes , ck on voulut vainement lui per- 
fuader de répudier Catherine. Elle s'occupoit à des 
œuvres de piété ; & étant venue à Lintz en Autriche , 
elle mourut le 2.8 février de l'an 1572. Le cardinal 
Hofius & les hiftoriens de Pologne parlent avec efti- 
me de cette princefle. 

CATHERINE d'Autriche, reine de Portugal, étoit 
fille de Philippe archiduc d'Autriche , & de Jeanne 
reine de Caftille , & fœur de l'empereur Charles- 
Quint. Elle fut mariée en 1525 avec Jean III roi de 
Portugal. C'étoit une princefle d'une grande piété &C 
d'une vertu folide. Elle gouverna le royaume avec 
beaucoup de prudence durant la minorité clu roi Sé- 
baftien fon petit-fils ; & elle mourut à Lisbonne l'aa 
1577 en la 72 e année de fon âge. * Francifco Andra- 
da , vita de D. Juan. III. Vafconcellos , &c. 

CATHERINE de Pologne , reine de Suéde , étoit 
fille de Sigifmond /, roi de Pologne , & de fa féconde 
femme Bonne Sforce. Le roi Sigifmond- Augufle fon 
frère la maria avec Jean , prince de Suéde, duc de 
Finlande, qui étoit fils de Gujlave /,& ïrercdH Eric XI F, 
roi de Suéde. Ce dernier , qui étoit un prince vicieux, 
jaloux & emporté , fit mettre Jean fon frère en prifon 
au château' de Wibourg; la princefle Catherine fon 
époufe l'y fuivit , ck lui tint compagnie durant fept 
ans. Enfuite Eric ayant remis en liberté le duc Jean , 
le fit viceroi de Suéde , & lui donna le célèbre Pon- 
tus de la Gardie, pour lui fervir de confeiller. Peu de 
temps après , ce tyran étant retombé dans fes premiers 
tranfports de jaloufie , voulut fe défaire de fes frères ; 
& fâchant que Bafile , grand duc de Mofcovie , avoit 
été paffionnément amoureux de la princefle fa belle- 
feeur , il réfolut de la lui envoyer ; mais fes deffeins 
ayant été heureufement découverts , on l'enferma dans 
une prifon, & le prince Jean fut mis en 1568 furie 
trône. Les Suédois connurent bientôt la différence qu'il 
y avoit entre ces deux princes. La reine contribua 
beaucoup au bonheur de ce dernier régne ; elle ne né- 
gligea rien pour rétablir la religion catholique en Sué- 
de ; & elle en feroit venue à bout , fi elle eût vécu 
encore quelque temps; mais elle mourut en 1583 , 
dans le temps qu'elle avoit envoyé des ambafladeurs 
; à Rome pour faire éclater ce grand deflein. Elle avoit 
élevé fes enfans dans la véritable religion, & Sigif- 
mond fon fils, qui fut roi de Pologne , étoit un prince 
très-catholique. * Hilarion de Cofte, élog. des Dames 
illujlres. 

CATHERINE d'Autriche , duchefle de Savoye , 
étoit fille de Philippe H roi d'Efpagne , & d'Elisabeth 
de France. Elle fut accordée en 1584 avec Charles- 
E manuel,! du nom , duc de Savoye, lequel ayant 
fait l'année fuivante un voyage en Efpagne , époufa à 
Saragofle l'infante , qu'il ramena trois mois après dans 
fes états. Ce voyage du duc de Savoye fut très-ma- 
gnifique ; ce qui a fait dire à quelques hiftoriens que 
la dépenfe qu'il y fit , montoit plus haut que la dot de 
fa femme , qui mourut à Turin le 6 novembre de l'an 
1597, âgée de trente ans, après avoir eu une heu- 
reufe poftérité , favoir , cinq fils & cinq filles * Gui- 
chenon , hijloire de Savoye. 

CATHERINE de Bourbon , princefle de Navarre , 
duchefle de Bar, étoit fille d'Antoine de Bourbon, roi 
de Navarre, & de Jeanne d'Albret. Elle .naquit à Pa- 
ris le 7 février de l'an 1558. Le roi Henri le Grande 
fon frère, la maria le 30 janvier de l'an 1599? avec 
Henri de Lorraine , duc de Bar. Elle eut aflez de ré- 
pugnance 
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pUgnance à donner Ton confentement à ce mariage , 
car elle avoit depuis long-temps une très-forte inclina- 
tion pour le comte de Soiffons. Elle mourut "à Nanci 
fans enfans le 13 février de l'an 1604, & fut enterrée 
à S. George de Vendôme. * De Thou , hijî. Davila. 
P. Matthieu. Mezerai, &c. 

CATHERINE de Portugal , duchefic de Eragance , 
étoit fille tf Edouard de Portugal , II du nom , duc de 
Guimaranez, petit-fils (TEmanucl dit te Grand , roi de 
Portugal. Elle époufa Jean de Portugal , II du nom , 
duc de Bragance , dont elle eut une heureufe pofté- 
rité , & entr'autres enfans Theodose II, père de 
Jean IV roi de Portugal en 1640. Catherine étant lé- 
gitime héritière de cet état , le difputa à Philippe I[ , 
roi d'Efpagne en 1580. Cette princeffe qui étoit ex- 
trêmement courageufe , favoit les langues grecque 6c 
latine , les mathématiques & les belles lettres , qu'elle 
avoit foin d'enfeigner elle-même à (es enfans. Elle fur- 
vécut long-tems à fon mari, mort en 1581. * Pierre- 
Paul Ribera , délie glorie de Donne, illujl, /. 1 3 , art. 
375 . Nicolas Antonio, bibl.Hifp. Hilarion de Cofte, 6cc. 
Mezerai. 

CATHERINE de Portugal, époufe de Charles ïï , 
roi d'Angleterre , étoit fille de Jean IV, roi de Portu- 
gal , & de Louife de Gufman , née à Villaviçofa le 15 
novembre 1638 , fon père étant encore duc de Bra- 
gance. L'an 1661 fon mariage fe conclut avec Char- 
les II , roi d'Angleterre , 6c elle eut en mariage l'ifie 
de Bomhaim aux Indes orientales , 6c la place de Tan- 
ger en Afrique , avec deux millions de crufades ar- 
gent comptant , outre des pierreries d'un grand prix. 
Cette princeffe avoit l'ame plus belle que le corps , & 
c'efi ce qui lui acquit l'eftime , 6c non pas le cceur du 
roi fon époux. Son zèle pour la religion romaine, joint 
à fa fténlité, lui attirèrent plufieurs aceufations de la 
part des communes ; mais le roi la foutint toujours 
avec beaucoup de fermeté. Cette princeffe contribua 
beaucoup à la converfion de Jacques duc d'York , frère 
du roi , & à celle de ce monarque , qui mourut dans 
la communion romaine. Pendant le régne de Jac- 
ques II , cette princeffe jouit de beaucoup de tranquil- 
lité ; mais en 1688 elle réfolut de retourner en Por- 
tugal , quoiqu'elle changeât fouvent de réfblution : en- 
fin elle partit de Londres en 1692, 6c arriva à Lis- 
bonne le 2.0 de janvier 1693. Le roi Pierre II, fon 
frère , étant tombé malade à la fin de l'année 1704, 
&c ayant befoin de fe repofer pour quelque temps , la 
déclara régente de Portugal , 6c elle donna en cette 
occafion toutes les marques d'une grande fageffe , con- 
tinuant à faire la guerre à l'Efpagne avec beaucoup 
de vigueur ; 6c pendant fa régence , l'armée portugaise 
prit Valence d'AIcantara, & Albuquerque ; & un au- 
tre corps de troupes s'empara de Salvaterra & de 
Zafça. Elle fit bâtir le palais de Bempofta , 6c y tint 
fa cour ; &c l'Angleterre continua toujours à lui payer 
exa&ement fon douaire. Cette princefTe mourut le 3 1 
décembre 1705 , & fon corps fut porté au couvent 
de Bellem. 

_ CATHERINE ALEXIOVNA, furnomrnée depuis , 
fuivant quelques mémoires , Marthe Mathwriwna , fé- 
conde femme de Pierre , I du nom , furnommé le 
Grand , czar 6c grand duc de Mofcovie , empereur de 
Ruffie , étoit née le 27 dejanvier 1689. On la difoit fille 
d'un gentilhomme Suédois , nommé ALbendiel , & 
veuve d'un lieutenant - colonel de la même nation , 
nommé Thi&behhaufen. Le czar qui l'avoit époufée fe- 
cretement au mois de février 1707, ne déclara fon 
mariage avec elle qu'en 17 n. Elle fut couronnée dans 
l'églife de Mofcou le 18 de mai 1724; ayant reçu la 
couronne impériale 6c le feeptre royal des mains 
du czar fon mari. Après la mort de ce prince elle fut 
reconnue & déclarée grande ducheffe de Mofcovie , 
& fouveraine impératrice de toutes les Rufïies le 8 fé- 
vrier 172 y, par un acle folemnel conformément aux 
volontés du feu czar fon mari. Elle fignala fon ayé- 



34? 

nement au trône par plufieurs marques de clémence 
& par le rappel de la plupart àes exilés. Elle fit auflî 
abattre les potences 6c les roues fur lefquelles étoient 
expofés les corps 6c les têtes de plufieurs perfonnes 
exécutées pour malverfations , 6c elle permit à leurs 
familles de les faire enterrer. Le 6 d'avril 1725 , après 
avoir reçu en cérémonie dans l'églife de la fainte Tri- 
nité à Petersbourg, les marques d'honneur de l'ordre 
de S. André des mains du prince Menzicoff', 6»: du 
grand chancelier de Mofcovie , elle infîitua un nouvel 
ordre fous le titre de S. Alexandre de Nefski , dont 
elle ordonna que les marques d'honneur feraient uri 
cordon rouge , 6c une croix rouge , fur laquelle le pa- 
tron de l'ordre ferait repréfenté à cheval avec cette 
devife : Pour le travail Jt la patrie. Elle déclara en 
même temps qu'elle ne conférerait cet ordre qu'à ceux 
qui auraient le rang de majors généraux , ou d'autres 
titres plus émmens. Le 12 de mai 1726 , elle reçut 
encore en cérémonie le collier &c l'étoile de l'ordre 
de l'Aigle-Blanc , que le roi de Pologne, électeur duc 
de Saxe, lui avoit envoyé. Cette princeffe étant deve- 
nue valétudinaire , 6c fujette à différentes incommodi- 
tés , mourut cjans fon palais à Petersbourg d'une atta- 
que d'apoplexie, après 27 jours de malacîie, le 17 de 
mai 1727, âgée de trente-huit ans, trois mois 6c 
vingt-deux jours , ayant régné deux ans , trois mois 
6c^neuf jours/ Ses obfeques furent célébrées le 27 du 
même mois de mai avec une grande pompe 6c beau- 
coup de magnificence dans l'églife de S. Pierre 6c 
S. Paul de Petersbourg , où elle avoit commencé à 
faire conduire un fuperbe tombeau impérial , qui 
n'ayant été achevé que depuis fon décès , le corps du 
feu. czar fon mari 6c le fien y furent inhumés le 9 de 
juin 173 1 , avec beaucoup d'appareil, en préfence de 
toute la généralité, de l'amirauté, 6c des collèges ref- 
peftifs, 6c au bruit d'une décharge de 51 pièces de 
canon. Elle eut pour fucceffeur au trône Pierre Aie- 
xiowitz, II du nom , petit-fils du czar Pierre I. 

CATHERINE de France , fille du roi Charles r & 
de Jeanne de Bourbon , naquit le 4 février 1 3 77. Elle 
fut mariée à Jean de Berri , duc de Montpenfier en 
1386, 6c mourut en 1388. 

CATHERINE de France , fille du roi Charles VU 
6c de Marie d'Anjou, fut mariée en 1439 à Charles^ 
furnommé le Hardi , duc de Bourgogne , 6c mourut à 
Bruxelles l'an 1446 , âgée de dix-huit ans. * Hifloirt 
de France. 

CATHERINE de Badajoz ou de la Paze , Tacen- 
cis , vivoit dans le XVI fiécle. Elle favoit très - bien 
les langues , & faifoit des vers latins. Alfonfe Garcia 
Montamoro parle avantageufement de catte fille , qui 
mourut à Guadalajara en 1553, âgée de vingt - fept 
ans. * Matamorus in apotog. Nicoias Antonio , bi- 
blioth. Hifpan. 

^ CATHERINE DU MONT SINAI ( Sainte) nom 
d'un ordre de chevalerie établi autrefois dans la Pa- 
leftine. Les pèlerins de Jerufalem qui alloient honorer 
les reliques de cette fainte dans le monaftere bâti au 
pied du mont Sirtaï fous fon invocation, recevoient 
cet ordre du principal caloyer ou abbé du monaftere. 
La marque étoit une roue percée de fix rais de gueu- 
les clouée d'argent", qu'ils portoient fur la croix de Je- 
rufalem , en mémoire du rrïartyre de fainte Catherine. 
* Favin , Théâtre d'honneur & de chevalerie. 

CATHERINOT ( Nicolas ) naquit au château de 
Lufïon près de Bourges , le 4 novembre de Tannée 
1628 , pendant que la capitale de la province étoit 
affligée de la maladie contagieufe. Son père fe norn- 
moit Denys Catherinot , 6c étoit confeiller au préfîdial 
de Bourges , 6c fa mère Michèle Riglet, Denys Ca- 
therinot étoit habile , 6c dans fa jeunefle il fit un jour- 
nal du parlement des années 161 1 6c 16 12, que fon 
fils publia en 1(385. Celui dont nous parlons perdit 
fon père à l'âge de trois ans , ce qui ne l'empêcha pas 
de s'appliquer de bonne heure à l'étude des feiences, 6c 
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■d'y faire de grands progrès. En 1650 il obtîntes 
■licences à Bourges , ci au mois de mai de la même 
•année il prêta ferment d'avocat au parlement de Pa- 
ris , ck fréquenta affidument le barreau jufqu'à fon re- 
tour à Bourges. A peine y fut-il arrivé , qu'il époufa. 
Marie Dorianne , fille de Jacques Dorfanne , ami inti- 
me de M. Pithou, conf'eiller au parlement. Il traita 
incontinent après des charges d'avocat du roi & de 
confeiller à Bourges, aui'quelles il fut reçu en 1655 
au parlement, L'attachement inviolable à l'es fondions 
parut non - feulement par les difeours qu'il prononça 
au bareau , mais encore par les notes qu'il fit imprimer 
fur le teftament de Pierre Pithou , & par diveries ob- 
fervations fur le droit civil. La mort de Marie Dor- 
fanne fon -époufe ,- arrivée en 1 663 , pendant qu'il étoit 
échevin de Bourges , ne l'empêcha pas de continuer 
fes travaux avec tant d'affiduité, & une ardeur fi infa- 
tigable , que l'on compte jufqu'à cent trente traités 
qu'il a mis au jour fur différens fujets d'hiftoire & de 
critique, fans un grand nombre d'autres qui font de- 
meurés écrits de fa main dans fon cabinet ; mais il 
eft bon, afin qu'on ne s'y trompe point, d'avertir que 
tous ces traités n'excèdent pas chacun deux ou trois 
feuilles. Il n'arrivoit prcfque point d'événement confi- 
clérable en Europe , fur lequel il ne composât une 
pièce en profe , ou au moins une épigramme latine. 
Xa plupart de fes ouvrages ont été imprimés à fes 
dépens. Il mourut le z8 de juillet de l'année 1688 , 
d'une maladie qui ne dura que cinq jours , & qui 
commença par une colique fui vie de fièvre , de trans- 
port au cerveau , & enfin d'apoplexie. Le jour fuivant 
il fut enterré dans l'égiïfe de l'hôteK-Dieu de Bour- 
ges , où il avoit choifi fa fépulture , proche celle de 
¥ès ancêtres. Tous les corps de la ville affilièrent à 
fes ©bfeques en habits de cérémonies. 

CATHETH-NAALOL , ville de la tribu de Zabu- 
îon , fituée entre la ville de Semeron & la vallée de 
Japhta'ël. ( Jofué 19 , 15.) C'eft apparemment la mê- 
me que Cethron & Neela. * Sanfon. 

CATHLAS , fils de Siméon Iduméen , commandoit 
quelques troupes de ceux de fa nation ; il fe joignit à 
Simon , faux zélateur & tyran de Jérufalem, & fit 
des maux épouvantables dans la ville ; il fut tué durant 
le fiége. * Jofephe , guerre des Juifs , liv. 5. chap. 16. 
CATHO , cherche^ CATTHO. 
CATHOLIQUE , c'eft-à-dire en grec , univerfd , 
eft le furnom que l'on donne à la véritable églife chré- 
tienne , comme il eft marqué au fymbole des apôtres , 
Credo imam fanclatn catholicam eccUfiam. Ce nom 
marque luniverfalité de rëglifc » qui a fubfîfté dans tous 
les temps , dans tous les lieux , ck parmi toutes les na- 
tions de la terre , félon la promette -que Jefus - Ch'rift 
en a faite à fes difciples après fa réfurre&ion , en les 
envoyant prêcher fa doctrine par tout le monde. ( Aci. 
ï.8.) voyei S. Auguftin ( epifi. 107 contre Petilien. ) 
Quoique quelques hérétiques aient pris le nom de Ca- 
tholiques , cependant le nom d'églife catholique n'é- 
toit donné communément qu'à une feule fociété , & 
les différentes fectes, des hérétiques ou fchifmatiques 
en parlant des étrangers , étoient obligés de le donner 
à l'églife véritablement catholique ; comme S. Cyrille 
de Jérufalem le remarque, Catechef. 18, & S. Au- 
guftin, dans le livre de la véritable religion , chap. 5 

& 6. 

Anciennement on a donné le nom de Catholi- 
que à des magiftrats, aux officiers qui avoient foin 
de faire recevoir & payer les tributs dans les provin- 
ces. Il eft fait mention de ces officiers catholiques des 
provinces dans Eufebe, dans riiiftoire de Théodoret, 
& dans les écrivains de l'hiftoire Byfantine. 

Les rois d'Efpagnc ont long - temps après pris le 
titre de Catholique. Mariana prétend qu'il fut donné à 
P.ecarede roi des Goths , après qu'il eut détruit l'aria- 
nifine dans fon royaume 7 <k qu'il fe trouve dans le 
concile de Tolède tenu Tau 589 ; mais cela eft avancé , 
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fans preuve , St on ne voit pas que dans ce concile 
le titre de Catholique foit donné d'une manière fpé- 
ciaîe à ïlecarede. Ce que Vafée affine , qu'Aifonfe , 
après avoir domté les Sarafins & rétabli le chriftianif- 
me en Efpagne , vers l'an 738 , prit le titre de roi ca- 
tholique , n'eft pas mieux fondé , & Ton ne voit pas 
que les rois d'Efpagne aient été appelles rois catholi- 
ques jufqu'à Ferdinand roi d'Aragon , lequel ayant 
chaffii les Maures de toute l'Efpagne l'an 1492, prit 
ce furnom , qui eft devenu comme héréditaire aux rois 
d'Efpagne iti fucçeffeurs ; mais ce ne font pas les feuls 
princes à qui ce nom ait été donné. Car nous liions 
dans Paul Emile f /. 8. ) & dans Froiflard (■/. 1. ) 
que Philippe de Valois roi de France , l'a aufii porté , 
pareequ'il avoit .défendu les droits de l'églife. C'eft 
ainfï que le roi de France prend le titre de très-chré- 
tien , & celui de fils aîné de V églife ; le roi de Polo- 
gne , celui $ orthodoxe ; le roi de Navarre & celui de 
Portugal de trh-fidtle ; & que les rois de la Grande- 
Bretagne ont gardé celui de défenfeur de la foi , qui 
fut donné à Henri VIII par le pape Léon X , avant 
qu'il fe fût féparé de la communion romaine. 

CATHOLIQUES. Ainfi furent appelles dès le temps 
de Juftinien des prélats du patriarchat d'Antioche , fu- 
périeurs en dignité aux métropolitains , qui en avoient 
primeurs fous leur autorité, & qui en pouvoient ordon- 
ner , fans avoir recours au patriarche. Il y en eut d'a- 
bord deux , celui de Perfe & celui d'Arménie ; Nilus 
Donopatrius affiire , qu'encore de fon temps il y en 
avoit un troiïïéme appelle le Catholique de Romogy- 
ris , pour les Indes. Les neftoriens établis à Seleucie 
ck à Ctefiphonte , ayant renoncé à Fobéiffance des or- 
thodoxes à qui ils avoient fuccédé , & les ayant dé- 
pouillés de toute autorité , par la protection des der- 
niers rois de Perfe , prirent auffi le titre de Catholi- 
ques , & ils l'ont confervé depuis , en y ajoutant ce- 
lui de patriarches, pareequ'ils étoient chefs de toute 
la communion neftorienne. Le nom de Catholiques, 
que les Arabes écrivent Jatlik , eft devenu depuis tel- 
lement affecté aux patriarches neftoriens , que les Ja- 
cobites , qui avoient dans leur églife les véritables Ca- 
tholiques , leur ont fait quitter ce titre , pour prendre 
celui de Mofrian. * Renaudot, relations des Indes. 

CATIF, cherche^ EL CATIF. 

CATILINA ( Lucius ) fortoit d'une noble famille 
de Rome. Né avec un efprit vif & un courage élevé , 
mais entreprenant , ambitieux , avide du bien d'autrui , 
prodigue du lien , il s'abandonna dès l'enfance à toutes 
fortes de débauches. L'indigence où elles le réduifi- 
rent , lui infpirerent le defteind'tifurper la fouveraineté 
de fa patrie. Pour y réuffir , il prit le temps que les 
armes de la république étoient occupées au bout du 
monde , & ménagea pour complices de fa fureur , de 
jeunes gens de la première qualité , qu'il avoit eflayés 
auparavant par plufieurs crimes , ôcaufquels il fit boire, 
dit-on , du fang humain , pour arrhes de leur union. 
Les confiais Ciceron & Antoine furent informés de 
cette conjuration l'an 691 de Rome , & 63 avant J. C 
par une femme nommée Fulvia , qu'un des conjurés 
entretenoit , & par les ambafladeurs des Allobroges, 
Ciceron affembla le fénat , & par une harangue très- 
éloquente aceufa & convainquit Catilina : ce qui ne 
fervit qu'à lui faire prendre le parti de fe fauver. Il i'e 
retira en effet , fulminant publiquement ces menaces , 
qu'il éteindroit l'embrafement dans lequel on le préci- 
pitoit , ( c'eft ainfi qu'il appelloit fa condamnation ) 
fous les ruines de la ville de Rome : ce fut en Tofcane 
qu'il marcha , pour fe mettre à la tête d'une armée 
qu'on avoit levée pour lui : il y apprit le fupplice de 
Lentulus , de Cethegus & des autres conjurés , qui 
avoient été arrêtés à Rome. Il fut défait lui-même, 
après avoir combattu avec une valeur incroyable , dans 
une bataille que lui livra Petreius , lieutenant du con- 
ful Antoine , l'an de Rome 691,. &: avant J. C. 62. 
* Piutarque t vie ds Çiçeran. Sallufte , de la. guerre 
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de Catilhia. Ciceron , in orat. CatHiii. Florus , /. 4 , 
c. 1 , &c. 

CATILLUS , évêque de Lincopîng en Suéde , déli- 
vra fa patrie du joug des Danois dans le XV fiécle. 
Chriftiern , roi de Danemarck , ayant profité de la 
difgrace de Canut , qui avoit été charte par une faêHon 
de Tes fujets ; ce prélat adroit 6k plein de zèle entra 
dans l'églife , fe revêtit des habits pontificaux , comme 
s'il eût voulu officier , 6k les ayant eniuite pofés fut 
l'autel , fit vœu en préfence de Tes chanoines , de ne les 
point reprendre , qu'il n'eut fait en. forte de rendre la 
liberté à fa patrie : en même temps il prit les armes, 
& s'étant mis à la tête des chanoines , qui voulurent 
bien le fuivre , il groffit cette petite troupe de ce qu'il 
put promptement ramafîer de bons Suédois, Alors fei- 
gnant de prendre la fuite Se d'avoir peur des Danois , 
il les attira dans des paflages étroits 6k dans des gla- 
ces , d'où ils' ne purent fe débarafTer , 6k où ils furent 
tous taillés en pièces. Après cette faiiglante défaite , le 
roi Canut fut rétabli fur le trône. * Joan. Magnus , 
/. 23 , c. 9. 

CATINAT ( Nicolas ) feigneur de Saint-Gratien , 
maréchal de France , né le premier feptembre 1637, 
commença de fervïr clans la cavalerie , 6k s'étant diftin- 
gué au fiége de Lille , le roi le gratifia d'une lieute- 
nance , puis d'une compagnie dans le régiment des 
gardes , où il rendit des fervices confidérables en' 
1671, 1673 6k 1674, & particulièrement à l'attaque 
de Maftrick , à la prife du fort de S. Etienne', de la 
citadelle de Befançon , & à la bataille de Senef , où il 
fut blefTé. Il fut fait major général de l'infanterie dans 
l'armée de Flandre en 1676 , 6k fur la fin de l'année 
il commanda les troupes qui furent mifes dans Câteau- 
Cambrefis pour le blocus delà ville de Cambrai, Ayant 
■été fait brigadier en 1677, il ne laiffa pas de continuer 
fon emploi de major général de l'infanterie aux fiéges 
de Valenciennes , de Cambrai 6k de Saint-Omer ; 6k 
après la prife de Saint -Guillain , il en fut nommé 
gouverneur. Il fit encore les fondrions de major géné- 
ral aux fiéges de Gand & d'Ypres , 6k fut nommé en 
1678 commandant à Dunkerque. A fon retour d'un 
voyage qu'il fit à Pignerol, pour négocier une affaire 
importante qui n'eut pas d'effet , il fut gratifié du gou- 
vernement de Longwi , & fuccemvement de ceux de 
Condé & de Tournai. Il alla en 1680 prendre poffef- 
iîon de la ville de Cazal , avec pouvoir d'y comman- 
der , fuivant le traité fait avec le duc de Mantoue ; 6k 
en même temps il fut nommé maréchal de camp. 
Pendant le féjour qu'il y fit , il eut le commandement 
des troupes que le roi envoya au duc de Savoye en 
1685 , pour chafler des vallées ceux de fes fujets qui 
ne vouloient pas rentrer dans le fein de l'églife , où 
après avoir furmonté par fà ÛLgeffe une grande partie 
des obftacles , qui s'y préfentoient , il en fut retiré pour 
être pourvu du gouvernement de la ville 6k de la pro- 
vince de Luxembourg. Ayant été nommé lieutenant gé- 
néral en 1688 , il alla fervir dans l'armée que comman- 
doit monfeigneur Je dauphin , à Philisbouro- eut le 
commandement de l'armée que le roi envoya en Italie 
contre le duc de Savoye , 6k gagna les batailles de 
Staffarde & de la Marfaille , fe rendit maître de toute la 
Savoye 6k de plufieurs places du Piémont : il fut fait 
maréchal de France le 27 mars 1693, & le roi lui 
donna Tordre de S. Louis au mois d'avril fuivant. Il 
continua depuis de fervir en Piémont jufqu'à la paix 
faite avec le duc de Savoye en 1696, après laquelle 
s'étant joint à lui pour engager les Efpagnols à accepter 
la neutralité propofée pour leurs états d'Italie , il afïïé- 
gea Valence , fe retira après que la neutralité eut été 
acceptée , ck eut en 1697 le commandement d'une des 
armées du roi en Flandre , avec laquelle il afïïégea ck 
prit Ath. La guerre s'étant renouveilée en 1701 , au 
fujet de la fucce/fion à la couronne d'Efpagne , il eut le 
commandement des armées du roi en Italie , fut bleue 
à i'afkue de Chiarri , eut en 1702 le commandement 
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de l'armée d'Allemagne , & ne fêrvit point depuis. Le 
roi le nomma en février 1705 , pour être chevalier de 
Ces ordres ; mais il remercia fa majefté de cet honneur , 
ck mourut en fa terre de Saint-Gratien , où il s'étoit 
retiré, le 25 février 17 12, en fa 74 e année, fans avoir 
été marié. 

Il étoit cinquième fils de Pierre Catinat , feigneur 
de la Faucon niere , mort doyen des confeilîers diî par- 
lement de Paris en 1674 , ck de Françoife Poilie , 
dame de Saint-Gratien : ck eut pour frères 6k feeurs, 
RenÉ Catinat, qui fuit ; Pierre, dofteur de Sorbonne , 
abbé de S. Julien de Tours , mort en octobre 1676 ; 
Charles-François , mort au fiége de Lille en août 1667; 
Clément 3 abbé de S. Julien de Tours après fon frère, 
mort le 7 mai 1687; Guillaume, feigneur de Croî- 
filles , capitaine au régiment des gardes , mort le 19 
mars 1701 ; Georges , né en 1643 •> mort en I ^4^ * 
Catherine, née en 1626, morte en 1627 ; Françoife, 
mariée en avril 1652a Claude Pucelle , fameux avocat 
au parlement , morte le 19 mars 1702 ; Louife , née en 
1628, morte en 1640 ; Edouarde , née en 1629 , 
morte en 1637; Claude , née en 1 6 3 3 , morte en 1 63 6 ; 
Jeanne , née en 1634 , morte jeune ; Charlotte , née 
en 1640 ; Marie , née en 1642 , morte en 1645 '•> & 
Antoinette Catinat , née en 1645 , religieiife à la Ville- 
Levêque. 

René Catinat, feigneur de la Courtheraye-Saino 
Mars , ckc. né le 30 avril 1630, fut reçu confeiller 
au parlement le 29 mai 1655, ck mourut confeiller 
d'honneur le 24 janvier 1704 , laiflant de Françoifs 
Frezon, fille de François Frezon , correcteur des comp- 
tes , ck de Catherine Feydeau , Louis Catinat , abbé 
de S, Julien de Tours après Ces oncles , né en 1 663 ,. 
mort en 171 4 ; 6k Pierre Catinat , feigneur de 
S. Mars, ckc. né le 10 avril 1670, reçu confeiller au 
parlement le 2 janvier 1697, f I ui a époufé le 29 juin 
1700, Marie Fraguier , fille de Nicolas Fraguier , fei- 
gneur du Mée , confeiller au parlement , 6k de Jeanne 
Charpentier , dont il y a des enfans. Voye{ le P. 
Anfelme , hijloire des grands officiers. 

CATIUS ou CAUTUS , certain Dieu de l'antiquité 
païenne , que l'on adoroit , pareeque l'on croyoit 
qu'il rendoit les hommes prudens ck fubtils : ce nom 
vient de catus , fin , ou coûtas , prudent. * S. AugufL 
de la cité de Dieu. 

CATIUS ( Marais Catius Infuber ) philofophe Epi- 
curien , dont Ciceron fait mention dans une lettre à 
Caiîius , 6k qu'Horace tourne en ridicule , par les pré- 
ceptes qu'il lui fait débiter fur la cuifîne dans une de fes 
fatyres. * Ciceron, epiji. ad fam. I. 15 , c. 16. Ho- 
race ,fatyre 4, /. z. Bayle , diction, crit. 

CATIVULCE , roi d'une partie des Oburons , peu- 
ples de l'ancienne Gaule Belgique , où eft maintenant 
le pays de Liège -, fe trouva engagé dans la révolte 
d'Ambiorix , l'an 5 3 avant Jefus-Chrift. Ne pouvant , à 
caufe de fa vieillerie , foutenir les fatigues de la guerre , 
ni confentir à une retraite qui lui paroilîbit honteufe > 
il s'empoifonna avec de l'if, pour ne pas venir au pou- 
voir de Céfar , dont il appréhendoit le reffentimenr. 
* Jules Céfar , /. 6. 

CATOLICA ou LA CATOLICA , bourg d'Italie 
dans la Romagne , entre Pefaro , 6k Pumini , fut ainfi 
appelle , pareeque de 400 évêques qui furent convo- 
qués au concile de Rimini , Fan 359, par le pape Libère , 
il y en eut un petit nombre qui étant orthodoxes 6k 
vrais catholiques , i'e féparerent des Ariens , pour cé- 
lébrer les fainrs myfteres en ce lieu : ce qui lui donna 
ce nom. * Baronius. 

CATOLICON d'Efpaqne , ou Satyre Menippêe ; 
nom qu'on donne à un écrit fort ingénieux qui dépeint 
les intrigues 6k les cabales des prétendus états généraux 
du royaume, au commencement du régne de HenrilV, 
que les rebelles fufeités par les Efpagnols ne vouloient 
pas reconoître , fous prétexte qu'il n'étoit pas catholi- 
que j mais en effet par d'autres motifs. Cette pièce re- 

Tome III, X x ij 
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jpréfente fort bien les principaux perfonnages de ceux 

3ui étaient intéreffés dans cette révolte , & a mérité 
'être confervée comme un ouvrage fingulier. Les au- 
teurs de cette excellente fatyre, furent un prêtre nommé 
le Roi, chanoine de Rouen, Jacques Gilot, chanoine 
de la Sainte-Chapelle de Paris , & confeiller du parle- 
ment , Rapin , PafTerat , Pithou , & quelques autres 
fceaux efprits de ce temps-là. * Mezerai , hifioire de 
France fous Henri IF. Confulte^ fur-tout un petit ou- 
vrage intitulé : Mélanges dliifloire & de littérature par 
M. de Vigneuil-Marville , imprimé à Rouen en 1699 , 
page 200 & fuivantes , jufqu'à la page 206. 

CATON ( Marcus Portais ) furnommé le Ccnfeur, 
naquit l'an de Rome 519, avant Jefus-Chrift Z3 5 , dans 
la ville de Tufcule.Iliemeura d'abord dans le pays des 
Sabins , où il poiTédoit des terres qu'il cultivoit lui- 
même ; vint à Rome , à la follicitation de Valerius 
Flaccus , & fut élu tribun militaire pour la province de 
Sicile , vers l'an 549 ou 5 50 de Rome , &: avant Jefus- 
Chrift 205. On lui donna enfuitc la charge de quefteur , 
•qu'il exerça avec exactitude en Afrique , fous Scipion ; 
mais n'ayant pu s'accorder avec lui , il vint l'accufer 
devant le fénat. Après avoir exercé la dignité de pré- 
teur , dans laquelle il rendit une rigoureufe juftice , il 
fubjugua la Sardaigneen 556 de Rome, & gouverna 
cette province avec une modération admirable. En 
559, avant J. C. 195 , il fut élu conful avec le même 
L. Valerius Flaccus , qui lui avoit confeillé de venir à 
Rome , & fit tous fes efforts pour maintenir la loi Oppia , 
qui réprimoit le luxe des dames Romaines dans leurs 
ajuftemens. L'année fuivante il domta quelques peu- 
ples d'Efpagne. Depuis il fut tribun dans la guerre de 
Syrie , gagna le fommet des montagnes , au détroit des 
Thermopiles , ck donna de grandes marques de cou- 
rage en combattant contre Antiochus h Grand. A fon 
retour il fut fait cenfeur ; cette charge étoit une des plus 
importantes de la république. Il l'exerça avec une inté- 
grité , qu'on n'avoit point encore vue dans aucun de 
{es prédéceffeurs ; il aceufa les méchans ; il s'oppofa 
au luxe ; il fit condamner les criminels , fans que {es 
ennemis , qui l'avoient déféré plufieurs fois en juftice , 
( Pline dit 44 , Plutarque 50 ; d'autres font monter ce 
nombre jufqu'à 400 , ) euflent jamais pu noircir fon 
innocence par leurs calomnies. Le peuple Romain fut 
fi content de la manière dont il s'étoit conduit dans fa 
magiftrature , qu'il lui fit élever une ftatue dans le 
temple de la déeffe de la Santé. Au refte , il étoit déjà 
âgé lorfqu'il étudia la langue grecque. Il fe repentoit 
ordinairement de trois chofes ; d'avoir paiTé un jour 
fans rien apprendre ; d'avoir dit fon fecret à fa femme , 
& d'être allé par eau , lorfqu'il pouvoit voyager par 
terre. A l'âge de 80 ans , il époufa en fécondes noces 
«ne jeune femme nommée Salonia, fille d'un de {es 
domeftiques , de laquelle il eut un fils. Il prononça 
quelques harangues , étant encore fort jeune ; & dans 
fa vieilleffe , il écrivit fept livres d'hiftoire , félon Cor- 
nélius Nepos , dans le fragment qui nous refte de fa 
vie. Dans le premier étoient décrites les aéfions des rois 
de Rome. Le fécond & le troifiéme apprenoient d'où 
chaque ville d'Italie a pris fon origine , ck c'eft pour 
cela qu'il a appelle tous lés livres du nom tf Origines ; le 
quatrième traitoit de la première guerre punique ; ck le 
cinquième de la féconde. Les autres livres comprenoient 
tout ce qui s'étoit pafTé jufqu'à la première guerre de 
Galba , en Lufitanie. Annius de Viterbe a donné au 
public des Origines fous le nom de Caton ; mais les 
/avans ont toujours regardé ces pièces , comme des 
fuppofitions ridicules. Caton a fait aulTi quelques autres 
ouvrages , dont on trouve les titres dans les auteurs 
cités à la fin de cet article. Ciceron lui donne le nom 
d'excellent orateur , de bon fénateur , ck de grand gé- 
néral d'armée. Il fit réfoudre la troifiéme guerre puni- 
que , ck confeilla toujours la deftruction de Carthage. 
Il fe facrifia dans toutes les occafions , pour le bien de 
h. république. Ou ne fait pas en quelle année il mou- 



C A T 



rut ; l'opinion la plus fuivie fixe fa mort en l'an 606 de 
la fondation de Rome, qui étoit la 86 e de fon âge, 148 
avant la naiffance de J. C. Tite-Live ck Plutarque le 
font vivre jufqu'à 90 ans. Nous avons des diftiques 
moraux qui portent le nom d'un Caton ; mais on n'a 
jamais cru qu'ils fuflent de ce célèbre cenfeur , ni d'a;t- 
cun Romain de ce nom ou de cette race. On n'a point 
eu plus de raifon de les donner à un Dionyfius Caton , 
que les critiques ne connoifTent que fort imparfaite- 
ment. Quelques critiques croient que c'eft l'ouvrage 
d'un chrétien , ck ils penfent que fauteur ou les co- 
piftes auraient pu lui donner le titre de Caton, à l'imita- 
tion des anciens » qui donnoieut le nom de quelque 
perfonne confidérable , qui s'étoit particulièrement dif- 
tinguée , au fujet que l'on traitoit dans l'ouvrage qu'on 
vouloit publier , comme Platon a fait dans {es dialogues, 
Ciceron, Lucien , ck plufieurs autres. Cependant on y 
trouve ces penfées toutes païennes. Par exemple , que 
c'eft une fottife d'appréhender la mort , & de fe priver 
des plaifirs de la vie dans cette appréhenfion. Il femblç 
que ces vers aient été faits pour des enfans ; l'auteur 
n'étoit point po'éte, mais il étoit homme de bon fens. 
Ces vers font compris en quatre livres ou parties , ck 
quoiqu'ils foient tous hexamètres , on les trouve d'ordi- 
naire diftingués par diftiques. Leur auteur paraît être 
du VII ou VIII fiécle. * De autore hujus operis vid. 
Joann. Sarisberlenf. de Nugis Curlal. L 7 , c. 9. Bailler, 
jugemens des favans fur les poètes Latins, tome FI. Plu- 
tarque, en fa vie. Valere Maxime, /. 8, c. 7 , ex t. 
Voftius , /. r , de hijl. Lat. c. 5. Ciceron. Cornelius- 
Nepos. Pline. Florus. Tite-Live , ckc. 

CATON , le préteur , dit RUtique , parcequ'il y 
mourut , étoit arriere-petit-fils du cenfeur , dont nous 
venons de parler. Son père l'ayant laifTé fort jeune , il 
fut nouri avec fon frère Cépion , & fa feeur Porcie , 
dans la maifon de Livius Drufus leur oncle naturel. 
Il donna , dans l'âge le plus tendre , tant de preuves de 
fon amour pour la république , que n'ayant que 1 4 ans , 
il demanda une épée pour tuer Sylla , qui exerçoît 
la tyrannie. Il aima aufji beaucoup la philofophie , & 
s'attacha fur-tout à la fecle des Stoïciens , dans laquelle 
il puifa cette grandeur d'aine , dont il donna des mar- 
ques en tant d'occafions. Dans la guerre des efclave$ 
révoltés, fous Sp*artacus , l'an 681 de Rome, ck 73 
avant J. C. il fit fa première campagne en Italie , 6c 
commanda peu de temps après mille hommes de pied 
dans la Macédoine. Il voyagea depuis en Afie , avec 
fi peu de fuite , qu'on fe mocqua de lui ; il s'en mit peu 
en peine , & ne confidéra pas davantage les honneurs 
que lui firent rendre Pompée ck Dejotarus. A fon 
retour , il fut élevé à la dignité de quefteur , qu'il exerça 
avec grand foin , réformant les officiers , ck faifant 
taxer ck punir les afTaflîns gagés aux dépens du public 
du temps de Sylla. Il demanda le tribunat , pour empê- 
cher un méchant homme de l'avoir ; ck lorfque la con- 
juration de Catilina fut découverte en 691 , il fe joi- 
gnit à Ciceron pour faire punir les complices , ck s'op- 
pofa à Céfar dans le fénat. Ayant fu qu'Hortenfius 
étoit amoureux de fa femme Martia , il la lui céda , 6>C 
la reprit lorfqu'Hortenfius fut mort ; ce qui donna fujet 
au même Céfar de lui reprocher qu'il l'avoit donnée 
pauvre , avec deffein de la reprendre lorfqu'elle feroit 
plus riche. Lorfqu'il eut été fait quefteur en 698 , fes 
ennemis qui ne vouloient pas l'avoir auprès d'eux , 
i'éloignerent , fous prétexte d'honneur , en lui faifant 
donner ordre d'aller en Chypre pour fe faifir de cette 
ifle , que l'on avoit injustement confifquée fur Ptolé- 
mée fon roi. Cette affaire étoit très-délicate : il la con- 
duifit néanmoins avec tant de prudence , qu'on n'eut 
rien à lui reprocher ; ck Ces amis furent les feuls à fe 
plaindre de la févérité dont il ufa à leur égard , en leur 
refufant des richeffes , qu'il ne conferva que pour le 
tréfor public. Au refte il n'oublia rien pour s'oppofèr 
aux brigues de Céfar 6k de Pompée pendant leur union , 
5c pour les accorder durant les guerres civiles. Mais 
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enfin , il fui vit le parti de Pompée , qu'il confidéroit 
comme le défenfeur de la république. Après la bataille 
de Pharfale ck la mort de Pompée en 706 de Rome , 
48 avant J. C. il paffa en Afrique , fe joignit à Juba ck 
à Scipion, ck laiffa la conduite de l'armée au dernier. 
Il fe retira dans Utique ; ck ayant, fu que Céfa!r le 
pourfuivoit , il confeilla à fes amis de prendre la fuite , 
ck à fon fils d'éprouver la clémence du vainqueur.. 
Pour lui il fe -mit au lit , fe'fit apporter le livre de l'im- 
mortalité de l'ame .de Platon , qu'il' lut deux fois , èk 
puis fe donna un coup de poignard ; ce coup n'étoit 
pas mortel , on lui mit un appareil , qu'il défit lui-, 
même, Il mourut âgé de quarante-huit ans , le 708 e de 
Rome , environ 45 ans avant l'ère chrétienne. * PIu- 
tarque , en fa vie. 

CATON le Cenfeur eut un fils de ce nom , lequel 
-combattant dans la Macédoine , fous Paul Emile , en 
l'an 586 de Rome, ck 168 avant J. C. donna de fi 
grandes marques de bravoure , que ce général lui fit 
époufer fa fille nommée Ténia. 11 en eut deux fils , 
M. Portius Cato, conful en l'an 636, ck 118 ans 
avant J. C. ck Caius Portius Cato , auffi conful 
en 640 , & mourut étant préteur , avant fon père , 
qui époufa à l'âge de 80 ans , Salonia fille d'un de fes 
domeftiques. De ce mariage naquit Caton Salonius , 
qui mourut préteur, 6k lahTa deux fils, LuCIUS Ca- 
10, qui fut conful en 665 ; ck Marcus père de 
Caton &Uùque. Ce dernier fut père de Caton qui 
mourut dans la bataille de Philippes contre Augufte ck 
Antoine , l'an 711 de Rome, êk avant J. C. 45. *Plu- 
tarque , vies des deux Catons. 

CATON ( Valerius ) peféte Latin , étoit né dans la 
Gaule Narbonnoife , félon l'opinion la plus commune , 
ck il allure lui - même qu'il étoit né libre. Mais étant 
encore jeune & déjà orphelin , il s'éleva dans fon pays 
une guerre civile, du temps de Sylla, dans laquelle il 
fe trouva dépouillé de tous Ces biens ; ck ce qui étoit 
plus trifte pour lui , forcé de fe bannir lui-même de 
fa patrie. Il fe retira à Rome , ck y ouvrit une école 
publique , où il eut un grand nombre de difciples , mê- 
me parmi la nobleffe : Docuit mulios & nobiles , dit Sué- 
tone : ck il s'y acquit la réputation d'un maître habile , 
principalement pour ceux qui vouloient étudier la poé- 
tique. Il paffoit auffi pour un bon grammairien. Ses 
qualités font exprimées en peu de mots dans ces deux 
vers de fon ami Marcus Furius Bibaculus , qui étoit 
poëte auffi : 

Cato Grammaticus , Latlna fyrcn , 
Qui folus legit ac facit po'ètas. 

Sa profeffion le mit d'abord à fon aife. Il acheta mê- 
me une maifon de campagne près de Tufculum. JV-us 
fes affaires ayant été enfuite dérangées , on ne fait à 
quelle occafion , il fut obligé de la vendre pour fatis- 
faire en partie fes créanciers, qui étoient en grand 
nombre. Depuis ce moment , il vécut ck fut logé pau- 
vrement. Il paroît même par Bibaculus , qu'il manqua , 
fouvent du néceffaire , mais qu'il fupporta cet état avec 
beaucoup de confiance. Il parvint jufqu'à une extrême 
vieillerie , ck mourut plus de 20 ans avant le commen- 
cement de l'ère chrétienne. Le feul de (es ouvrages 
qui foit parvenu jufqu'à nous , eft un petit poëme qui 
a pour titre Dim. Le fujet de cette petite pièce , eft 
le chagrin que Caton avoit de quitter' fon pays ck fa 
chère Lydie. Elle a été donnée feparément par Chrif- 
tophe Arnold, à Leyde, in-12 , 1652. ( ck non 1632, 
comme on a mis , par erreur , dans ïhifioire littéraire de 
D. Rivet ). Suétone dit que Caton avoit auffi com- 
pofé plufieurs traités de grammaire , Grammaticos li- 
bdlos , ck deux poèmes, l'un intitulé Lydia, & l'autre 
Diana. Il en avoit fait encore quelques autres, com- 
me il paroît par ces deux premiers vers des Dira : 

Battarc Cycnœas repttamus carminé vocesj 
Divifas uerum/edes & rura canamus. 



C A T 349 

A l'égard des Dira, on les a long-temps attribuées à 
Virgile,, entre les catale&es. duquel cette pièce a été 
plufieurs fois imprimée. On les trouve cependant fous 
le nom de Caton dès j 590, dans le recueil d'ancien- 
nés épigrammes & autres poëfies , imprimé cette an- 
née-là à Paris , r/z-n. * Suétone de illufirib. gram- 
mat. pag. 7, edit.^ Cafaub. in-4 . Hifi. littér. de la 
France , par D. Rivet , Bênéd. de la. congrégation ds 
S. Maur, & autres , t. t, p. 88 &fuiv. Baillet Jugem. 
des f av. t. IV, êdit. du IJXTl, in-4 ■> P- 54- 

CATON A , en latin , Catona Columella > Columna 
Rhegina , village bâti fur un cap du même npm. Il eÛ 
dans la Calabre ultérieure, à l'embouchure de la rivière 
Cénis, dans le détroit de Meflme, vis-à-vis la ville de 
ce nom. Ce lieu n'eft. connu que pareeque les voya- 
geurs y viennent ordinairement prendre.des bateaux , 
pour parler à Meflme , . dont il n'efl éloigné que de trois 
lieues. On le prend pour la Columella , ou Columna 
Regia & Rhegina , qui étoît anciennement un bourg 
des Brutiens. * Mati ,■ dicl. . 

CATPGRAW (Jean ). cherchez CATGRAVE. 

CATROU ( François ) qui s'eft beaucoup diftingué 
de nos jours. dans la république des lettres, naquit à 
Paris le 28 de décembre 1659 , de Mathurin Catrou , 
confeiller - fécretaire du roi , maifon , couronne de 
France ck de fes finances ,. ck de Marthe de Lubert. 
Après s'être diftingué dans fes claffes d'humanités ck 
de philpfophie ^ il renonça aux avantages temporels que 
lui offroit feu M. de Lubert fon oncle , tréforier gé- 
néral de la marine , ck entra au noviciat des Jéfuites 
le 28 oftqbre 1677.. Il ^ * a pfofeffion folemnelle des 
quatre vœux le 15 août 1694 au collège de Bourges 
où il demeuroit alors. Lorfqu'il eut pafTé un certain 
nombre d'années à étudier ck à profefiTer , félon l'ufage 
de fa fqciété , fes fupérieurs le deflinerent à la chaire. 
Il exerça pendant fept ans , en différentes villes du 
royaume , Ces talens pour la prédication. Il s'y fit un 
grand nom , & il fe feroit affuré un fuccès encore plus 
confiant pour l'avenir , s'il avoit pu fe captiver à réu- 
nir avec ordre dans fa mémoire les mêmes penfées 
qu'il avoit tracées fur le papier; mais il ne pouvoit fup- 
porter cette contrainte qui lui paroiflbit un travail per- 
du. Las enfin de lutter contre le dégoût que lui cau- 
foit la peine d'apprendre par cœur , il abandonna le 
miniftere de la prédication , & il fut choifi pour être 
l'un des écrivains chargés de travailler au Journal de 
Trévoux , qui commença pour lors à paroître , ck qui 
a toujours continué depuis 1701. On relit encore avec 
plaifir les extraits ck les difTertations dont il a enrichi . 
cet ouvrage périodique pendant plus de douze ans ; 
mais le foin d'aider à remplir ce journal , ne l'occupa 
pas tellement , qu'il ne trouvât encore le temps de s'oc- 
cuper à d'autres ouvrages qui lui ont acquis la qualité 
d'habile écrivain. Il donna en 1702 une Hiftoirc gêné-' 
raie de l'empire dit Mogol , depuis fa fondation , fur 
les mémoires portugais de M. Manouchi , Vénitien. 
Elle fut imprimée en 1705 à Paris, en un volume in- 
4 , & en deux volumes w-11, chez Jean de Nully. 
On la réimprima à la Haye en 1708 , auffi in-4 . Se 
in-i 2 ; & l'on en donna une troifiéme édition en 17 1 5 
en quatre volumes in-n, augmentée de l'hifloire du 
régne d'Orengzeb. Le même ouvrage a été traduit en 
italien par Dominique Occhio , ck imprimé ainfi à Ve- 
nife en 1731 in-4 . ^ on Hiftoire dufanatifrne des re- 
ligions protejlantts parut en 1706 à Paris. Elle ne 
contenoit que l'hiftoire des Anabaptifles , en un feul vo- 
lume in- iz. En 1733 l'auteur la fit réimprimer en 
deux volumes in-11 , augmentée de VHiJloire du Da- 
vidifme : ce qui fut fuivi la même année d'un troifié- 
me volume , contenant YHLjloire des Quakers ou Trem- 
bleurs. Ces trois volumes , écrits avec beaucoup d'a- 
grément, & une grande vivacité de flyle , attachent 
encore le lecteur par la variété , la fingularité , ck l'im- 
portance des faits qui y font rapportés. Le père Ca- 
}rou travailloit en même temps à un ouvrage d'un 
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goût -différent.' "Cet ouvrage eft fa traduction de Vir- 
gile en profe , avec des notes hiftoriques &; critiques. 
Elle parut à diverfes reprifes/ Jacques Etienne, libraire 
à Paris , publia les églogues in-iz , en '1708: Elles fu- 
rent réimprimées avec ks • géorgiqùés ck l'énéide én - 
171 6 à Paris chez Barbou en fix volumes m- 12. Ce 
même libraire en donna une' tiouvfelle édition eii 171^ 
en quatre ^ô&mes in-ix. Cette traduction, les notes 
& la vie de " Virgile qui l'accompagnent , firent beau- 
coup d'honneur au pere-GàtrbirV fi l'on en croit fes 
apolpgiftes qùï prétendent qiïTy'foutient avec : dignité 
les caractères 1 de traducteur , : dé Commentateur * dé. cri- 
tique & : d'homme de lettres-;' pitres critiques en ont 
penfé différemment, ck cette traduction eft une de cel- 
les de Virgile que M. Pàbbé'des' Fontaines -cértfuf-e 
plus fréquemment , ck avec le plus dé vivacité -dans 
fa nouvelle traduction de Virgîtejfi'cenfurée à fon tour. 
Le principal ouvrage du père' Catrou, cehû qui- lui a 
fait un nom éclatant , ck -qui 4'H occupé unë~-'gfaadè 
partie de fes jours , eft fa grande' Hiftoire romaine avec 
«les notes. On connoit là vafte étendue de cet ouvrage, 
dont le père Catrou a partagé le ! travail avec le père 
Julien Rouille fon confrère, qui -eft principalement 
l'auteur des notes. Cet ouvragé eft intitulé : Hif- 
toire Romaine, , depuis" la. fondation de Rome , avec 
des notes hijioriques , géographiques & critiques , des 
gravures en taille -douce , des cartes ' géographiques , 

6 plufieurs médailles authentiqués , à Paris , vingt vo- 
lumes in-4 . La même hiftoire parut en 1737 fans les 
notes, les dhTertations , les cartes, les médailles, en 
vingt volumes in-ix. On a fait diverfes traductions 
de cet ouvrage en Italie ck en Angleterre. Lé père 
Houille qui s'étoit chargé feul,- après la mort de' fon 
aflbcié , de continuer cette hiftoire jufqu'à la fin du 
régne de Domitien , n'a pu donner qu'un volume "z-4 . 
en 1739 , étant mort après une longue mala'die , v le 

7 de mai 1740, âgé d'environ 60 ans. Le père Routh 
doit achever ce que fon confrère n'a pu finir'. Pour re- 
venir au père Catrou , perfonne n'ignore qu'il avoit 
une imagination belle ck vive , comme il eft aifé de 
le reconnortre par fes écrits. Il a confervé tout ce feil 
jufques dans un âge fort avancé. Il a vécujufqu'à-78 ans, 
étant mort le 18 d'octobre 1737, ck non le 18 de no- 
vembre , comme on le dit dans {hiftoire littéraire de la 
France , imprimée à Amfterdam , chez du Sauzet , tome 
XXIX. On reproche à fon hiftoire romaine unftyle fou- 
vent trop pompeux, des termes hazârdés, des expreflions 
trop brillantes , quelquefois* des détails inutiles ; mais en 
général on eftime ck l'on recherche cet ouvrage. * Foye{ 
les obfervations d'un anonyme fur cette hiftoire, dans le 
tome de Y hiftoire littéraire de la France que l'on vient de 
citer. On y trouve auffi un éloge hiftorique du père Ca- 
trou,demême que dans les mémoires de Trévoux du mois 
d'avril 1738. U hiftoire romaine a été traduite en italien 
•fous ce titre : Storia romana } con- annota^ioni ftori- 
che , geografiche & critiche , con tavole in rame j con 
carte di geograjia , & con moite medaglie autenùche : 
irajla^ione di Fra Zannino Marfecco , à Venife. Elle 
a auffi. été traduite en anglois , ck imprimée ainfi , à 
Londres in-folio en 17x8 , 1719 ck 1730. 

CATS ( Jacques ) fils d'un confeiller de Browers- 
haven en Zélande , dans rifle de'Schoivwen , où il na- 
quit le 10 novembre 1 577 , alla étudier le droit à 
Leyde après fon cours de philofophie , ck vint enfuite 
à Orléans , où il prit le bonnet de do&eur en droit. 
Après quelque féjour à Paris , il alla à la Haye , où 
' il s'appliqua fans relâche à la jurifprudence ; il plaida 
quelques càufes dans fa patrie ck ailleurs. Etant tombé 
dans une maladie qui le rendit étique , il changea d'air 
par le confeil des médecins, alla en Angleterre, où il 
vifita les académies de Cambridge ck d'Oxford , êk 
repafta en Hollande , ayant toujours la fièvre. Un vieux 
alchymifte l'en délivra enfin. Sa fanté étant revenue , 
il reprit la profefîion d'avocat , ck fe fixa à Middeî- 
ibourg , où il acquit une grande réputation. 11 cultivoit 
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la poéne dans fes. heures de loifîr,.ck fur-tout îorfqu'il 
étoit dans agréable niaifon de campagne qu'il avoit 
près de Middelbourg, çk qu'il perdit en 16 21 par l'i- 
nondation :que l'on fut obligé d'attirer fur toute la cam- 
pagne 'de Zélande , pour couper le pàfîage à l'enne- 
mi. Les' états ayant dans le même temps déclaré fa terre 
confifquée , pareequ'il ;Favok achetée du parti enne- 
mi , il alla à' la Haye pour défendre fes intérêts con- 
tre cette déclaration, & pendant qu'il étoit dans cette 
ville, il fut fait profefleur. endroit civil à Leyde. La 
ville de Middelbourg lui ayant dans le même temps 
offert l'emploi de penfionnaire , il l'accepta préférable- 
ment à celui de Leyde. La ville de Dordrechtlui fit 
peu après le même honneur, qu'il accepta. Il fut en- 
voyé en 1627 en Angleterre, pour les intérêts des 
Etats j qui eurent lieu d'être contens de fa négociation. 
Le roi 'Charles ayant eu lieu, de connoître fon -mérite' 
dans. cette occafion, il le fit chevalier de S. Georges. 
En 1634 Cats fut nommé penfionnaire.de Hollande 
& de .Wéufrife ; ck en 1 648 on l'élit garde' du fceau des 
états ck du comté de. Hollande êk de Weftfrife , & ftad- 
houder des fiefs. Sur la fin de fes jours il réfigna tous fes 
emplois , ck réfolut d'achever fa vie dans la tranquillité 
ck le repos; mais on l'en tirapendantla régence de Crom- 
wel, pour l'envoyer en ambaffadeen Angleterre, avec 
plufieurs autres. Cats avoit alors 74 ans. Son voyage 
fut inutile pour les Etats, êk il eut ordre de revenir 
avec ceux qui l'avoient accompagné. Il mourut dans fa 
campagne de Sorguliet le 12 iéptembre 1660, âgé de 
82 ans,. -.9. mois êk 23 jours. Dans le repos dont il 
jouit pendant les dernières années de fa vie , qu'il pana 
dans cette campagne , il cdmpofa plufieurs poèmes fla- 
mands/ qui ont été imprimés. En 172e on a donné 
une édition complette de toutes ks œuvres en Hol- 
lande, en deux volumes in-fol. On trouve un de fes 
ouvrages en vers flamands, traduit en vers latins , dans 
le recueil intitulé : G af paris \Barlei & Cormlii Boyi 
faces •■■augiifice , &c. à Dordrécht en 1643 •> in-12.. La 
maifon de Sorguliet plut fi fort à Guillaume III , roi d'An- 
gleterre, qu'il l'acheta aprèslamort de Cats * DiU.ftam, 

CATTARO , ville , cherche^ CAT ARO. ' 
...CATTES, anciens peuples d'Allemagne, dans le 
pays de. Heffe fck de Thuringe d'aujourd'hui , où eft 
Canel, Caftdlum Caitorum. Drufus leur .fit. la' guerre 
fous le .régne d'Augufte ;. ils-: furent battus par Sulpice 
Galba fous celui de Claude ; par L. Pomponius fous 
le même ; êk enfin ils donnèrent , du temps de Néron , 
un grand combat contre les Hermondures pour des fa- 
lines , pareeque chacun d'eux vouloit tirer dans fon pays 
une petite rivière dont le fel fe formoit. Les Cartes fu- 
rent défaits, êkleur malheur fut d'autant plus grand, 
que les victorieux avoient voué leurs dépouilles à Mars 
ck à Mercure; ce qui étoit une efpéce de confécration , 
par laquelle on détruifoit tout , hommes , chevaux êk 
bétail. Les Cattes pafTerent depuis dans l'ifle des Ba- 
taves , qui eft la Hollande d'aujourd'hui , où il y a en- 
core Catwick op Zée fur le bord de la mer , & Cat- 
wick-op-dèn-Rhein, furie Rhin. * Tacite, /. 13 annal. 

CATTHO ( Angelo ) archevêque de Vienne au 
XV fiecle ,' étoit de Tarente. Comme il s'étoit attaché 
au parti d'Anjou dans le royaume de Naples , les ducs 
Jean & Nicolas de Calabre , qui prétendirent l'un ck 
l'autre au mariage de la fille unique du duc Charles de 
Bourgogne , le tinrent près de la perfonne de ce duc 
pour conduire de leur part ce mariage, Cette négocia- 
tion n'eut aucun fuccès ; ils vécurent peu , & décédè- 
rent bientôt l'un après l'autre. Après leur mort le duc 
de Bourgogne connoifiant le mérite d'Angelo Cattho, 
le retint à fon fervice, & lui donna penfion. Cattho 
prit congé de lui après la bataille de Morat, & fe retira 
à la cour de Louis XI , où il fut très-bien reçu ; ck on 
lui donna la charge d'aumônier du roi , puis l'arche- 
vêché de Vienne. Quelques-uns difent qu'il fervit de 
médecin ck d'aftrologue \ Louis XI. Il fe forma une 

I étroite liaifon d'amitié entre lui ck Philippe de Comi- 
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■nés pendant qu'ils étoient à la cour du duc de Bourgo- 
gne , & elle ne fut pas moindre , pendant qu'ils furent 
au fervice de Louis XI. Ce fut à la follicitation d'An- 
gelo Cattho, que Philippe de Confines fit les mémoi- 
res que nous avons de fà façon. Il le déclare dès les 
premières lignes , & lui adrefîe la parole eu plufieurs 
endroits de fon ouvrage. On raconte de grandes par- 
ticularités touchant le don prophétique de Cattho, qui 
mourut à Vienne , & fut enterré dans fa métropole. Il 
avoit ces mots pour devife ; Lngenium fuperat vires. 
* Sainte-Marthe , Galliachrijl. Chorier, hifi. duDauph. 
Mezerai, au règne de Louis XL Philippe de Confines, 
dans fa préface. Claudiiis Robert, in G 'allia chrifliana , 
pag. 282 in catalog. pmful. Viennenf num. 96, & 
Denys Godefroi , dans les preuves & illujlrations de 
Philippe de Comines , p. m. 10. Sommaire de la vie 
JAngelo Cattho , pag. 4. Pierre Matthieu hiftoire d» 
LouisXL , l. 10, au commenc. p. m. ^riadann. 1480. 
Bayle , dictionnaire critique , féconde édition. 

CATUALDE , feigneur Allemand, du temps de Ti- 
bère , que ce prince artificieux trouva moyen d'animer 
contre Marobode , roi des Suéves. Catualde, foutenu 
des Romains, chaffa fon ennemi de Ces états, & le 
réduifit à aller chercher fa' vie à Ravenne ; mais il ne 
jouit pas long-temps de fa vengeance : car il fut chaffé 
lui-même par les Hermondures , & contraint de cher- 
cher un afyle à Frejus , en Provence. Les Allemans 
•qui avoient accompagné ces deux princes , furent tranf- 
portés au-delà du Danube , où on leur affigna des ter- 
res fous la puifTance d'un Quade , nommé Vannius , 
qu'on leur donna pour roi. * Tacite, /. 2 annal. 

CATULA ( jElia ) vieille femme âgée de 80 ans , 
fe^diftingua par la danfe & par des poftures mal-hon- 
nêtes , dans les jeux appelles Ludi juvéniles , que l'em- 
pereur Néron avoit établis pour divertir la jeuneffe , 
& pour folemnifer le jour auquel il s'étoit fait rafer 
pour la première fois. * Xiphilin , air. de Dion. 

C ATULAIRE , Catularice , nom d'une des portes 
de Rome , ainfi appellée des chiennes rouffes qu'on im- 
moloit pour appaifèr les ardeurs de la canicule. * An- 
ùaq. .grec. & rom. 

CATULE, Catulus, furnom de la famille des Lu- 
tatiens , du mot Catus , fin & avifé , félon Varron. 

CATULE ( Caïus, ou Quintus Valerius ) naquit 
à Vérone , fous le feptiéme confulat de Caïus Ma- 
rius , & fous le fécond de Lucius Cornélius Cinna , 
&6 ans avant la naiflance de J. C. & 66% de la fonda- 
tion de Rome. On dit qu'il vint la première fois à Ro- 
me à la fuite de Manîius. Il y fut ami de Cicéron, de 
Plancus , de Cinna , & des plus grands hommes de 
fon temps. Jules-Cefar le confidéra aufîi , quoique ce 
poëte l'eût traité peu favorablement dans Ces écrits ; & 
Ton dit même qu'ayant vu des vers qu'il avoit faits con- 
tre lui , il le contenta d'une légère fatisfâftion , & le 
pria le même jour à fouper. Il aima ïpfitille qui étoit 
de fon pays , & Clodia , qu'il appelle Lesbie , toutes 
deux célèbres dans Ces écrits , & fur-tout la dernière. 
Nous avons encore de lui cent dix-fept épigrammes ou 
autres petites pièces de poëfies ; les autres font perdues , 
& on lui attribue fauffement le poëme pour la veille 
d'une fête de Venus. Il mourut, félon S. Jérôme, âgé 
de 30 ans, en l'an 697 de Rome, 57 avant J. C. l'année 
que Cicéron revint de fon exil. Jofeph Scaliger croit 
qu'il a vécu plus long-temps , & il eft fuivi en cela 
de la plupart des favans, quoiqu'ils ne foient pas d'ac- 
cord touchant l'année de fa mort. Encore que le plus 
grand talent de ce poëte confiftât à bien faire des épi- 
grammes, on prétend qu'il n'a pas moins bien réuni 
dans deux autres genres de poëfies , favoir , dans les 
vers lyriques & dans les élégiaques. Il n'y a prefque 
point de poètes parmi les Romains, à qui il n'ait dif- 
puté le ran£ de préféance ; il a les partifans dans pref- 
que tous les fîécles , & fur-tout dans ces derniers temps ; 
Vi&orius le préférait à Virgile pour la pureté de la dic- 
tion. On ne peut nier que Catule n'ait été un fort bel 
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efprit , Si qu'il n'ait fort bien fu faire fervir à Ces pro- 
pres pallions , l'humeur la plus facile & la plus enjouée 
qu'on eût peut-être encore vue parmi les Romains. 
Cette qualité le rendit fort agréable à quelques perfon- 
rres confidérables dans la république , & particulière- 
ment à Cicéron , qui ne ha'moit pas le caraètere des 
efprits libres. 11 a été le premier qui ait fu la manière 
de tourner en un bon latin tout ce que les poètes Grecs 
ont eu de beau & de délicat , & tout ce qui paroiflbit 
inimitable. Son ftyle eft du bbn fiécle ; mais il y a dans 
ce poëte beaucoup d'infamies <k de faletés. Après tout , 
les fentimens des critiques font fort partagés fur le mé- 
rite de Catule , ck fur la comparaifon qu'ils en ont faite 
avec Martial * Confultt^ la-deffus M. Bailiet Jugement 
des favans fur les poètes Latins, 1,6, qui en traite 
amplement. Parmi les éditions de Catule, celles de 
Scaliger & de Vofjîus le fils étoient les meilleures avant 
celle que feu Urbain Coufielier , libraire à Paris , a fait 
imprimer en 1714 i/z-4 . avec TibulU & Properce. A. 
Gelle , /. 7. nocl. attic. c. 2. Paul Jove, in elogiis Ca- 
fanovœ & Naugerii. Gafpard Barthius , col. 2356,6" alii 
pafjim, Jules Scaliger ,poètic. L 5 . />, 7 5 3 , /. 6. ejufdem 
operis,p. 865. Jofeph Scaliger Ci\s,in primas Scaligeranis, 
p. 47. Gérard. Johan. Vofîîus,/. ejufdem operis,p. 75. 
/. 3 , inflitut. poèticar. p. 56 > 107, 108. Philipp. Briet ., 
/. 2 de poctis Latin, pag. 14,15 , ante acutl dicta , &c. 
Rapin comp. d'Homère & de Virg. chap. X, p. 41 édit. 
in-4 . Epigrammat.deUclus de M. Nicole,'W//. Savreux 
anni 16 5" 9, in pmf op. & idem differtat. devera pul- 
chritudine , p, 24, & epigram. I. 1 , p. 313 & 314, 
& L 7 , p. 355. Bayle, nouvell. de la rép. des lettres 
de juin 1684,^. 364, le même auteur parlant de l'édi- 
tion de Catule par Vomus, p. 363 , &c. P. Richelet, 
dicl. Franc. pag. 296, au mot épigramme. S. Jérôme , 
enfachron. Quintilien. Dlomede, Suétone, &c. rap- 
portés par Lilius Giraldus , au 10 e dial. des poètes La- 
tins. VofTius , au chap. 1 des mêmes. 
^ CATULE, ou CATULUS , gouverneur de la Ly- 
bie Pentapolitaine. Il fit mourir après la ruine de Jé- 
rufalem une infinité de Juifs qui s'éroient afTemblés dans 
un défert fous la conduite d'un tifieran nommé Jona- 
thas , le plus méchant homme du monde , qui , pour 
les abufer, leur promettoit de leur faire, voir des fignes 
& des prodiges extraordinaires. Catule Ce faifit de ce 
fédu&eur , qui , pour fauver fa vie , aceufa quantité 
d'honnêtes gens, quoique fauffement, de l'avoir porté 
à cette révolte. Parmi les aceufés furent Alexandre ÔC 
Bérénice fa femme, que Catule tourmenta en diverfes 
manières , & puis les condamna à la mort , feulement 
pour avoir leurs biens. Il envelopa encore trois mille 
habitans de la ville d'Alexandrie dan-, fon aceufation , 
aufïi - bien que Fhiftorien f lave Jofephe , qui étoit 
alors à Rome; & fi Vefpafîen & Tire n'eufifent eu 
une parfaite connoifîance de fon innocence &c de fon 
mérite , il auroit été perdu. Jonathas fut convaincu de 
menfonge, ck Jofephe déclaré innocent. Cet nnpof- 
teur ne vécut que peu après , car Vefpafien le condamna 
à être brûlé vif. Pour Catule , à qui il fauva la vie , 
il porta la peine de fa cruauté & de fon avarice dès 
ce monde; car il tomba dans une maladie fi extraor- 
dinaire , que les médecins n'y connoifibient rien. Il 
étoit travaillé de douleurs insupportables par tout le 
corps , & celles qu'il fentoit dans le fond de fon aine 
étoient encore plus grandes ; car nuit & jour il avoit 
devant les yeux les fpecfres de ceux qu'il avoit fait 
mourir , qui lui ôtoient toute forte de repos , & lui 
imprimoient des douleurs épouvantables. Il Ce jettoit 
hors du lit , comme il auroit fait de deffus une roue , 
ou du milieu d'un brafier ardent. Ses maux , prefbue 
inconcevables , allèrent toujours en augmentant , & Ces 
entrailles étant toutes dévorées par le feu qui le con- 
fumoit , il finit fa vie criminelle au milieu de ces horribles 
tourmens. * Jofephe, guerre des Juifs , livre Fil, c. 18. 

CATULUS , cherche^ LUTATIUS CATULUS. 

CATUMSYRITUS ( Jean - Baptifte ) Grec , du 
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■nombre de ceux qui vinrent au collège de Rome , fit 
grand bruit en ce pays-là , auflitôt que le livre d'Ar- 
cudius , où il tâcha de concilier, l'églife grecque avec 
k latine , fut publié. Il préfenta une requête à i'ambaf- 
fadeur d'Efpagne , qui étoit à Rome , pour parler à fa 
fainteté de l'ouvrage d'Arcudius , comme d'un livre 
rempli d'iiér-éfies , & qui favori/bit le luthéranifme & 
le calvinifme. Il alla même plus avant ; car il fit im- 
primer à Venife un livre en 1632, fous le titre de 
fera utriufque ecclefm concordia^ pour oppofer à celui 
d'Arcudius. Il y attaque Bellarmin , & quelques autres 
Jéfuites dont il parle , comme de gens qui n'avoient 
aucune connoiflance de cette matière. Il y fait auffi 
fouvent mention de VEuchologe qui avoit été pris du 
monaftere appelle Crypta Ferrata ; & il prétend que 
cet Euchologc manufcrit, qu'on eftimoit en Italie, & 
qui étoit fuivi par Arcudius & par les Jéfuites , n'étoit 
point exaft. Il le reprend en plufieurs endroits, com- 
me fi on n'y eût point trouvé quelques-uns des facre- 
inens; & il accufe en même temps Arcudius & les 
Grecs du collège de Rome de favorifer les nouvelles 
héréfies, en fuivant cet Euchologc. Cependant on peut 
dire de Catumfyritus , qu'il fait paraître plus d'em- 
portement , que de folidité dans fon ouvrage. Comme 
il avoit étudié la théologie fcholaftique , & qu'il prend 
même la qualité de dofteur en théologie , il y traite 
la plupart des matières avec une méthode trop fcho- 
laftique , & avec trop de fubtiiité. Cet ouvrage eft 
rempli d'égaremens & d'abfurdités. Ce qui n'a pas em- 
pêché qu'il n'ait été approuvé par les inquifiteurs de 
l'état de Venife, '& par un grand nombre de théolo- 
giens , qui en ont fait l'éloge. Il y a même quelque 
chofe de dur contre la cour de Rome , & qui paroît 
fort affefté. Au refte ce livre n'a point eu de cours en 
ces pays- ci, où il ne fe trouve point. * Mèm. des fa- 
vans. 

CATURIGES ; c'étoit anciennement un peuple de 
la Gaule Narbonnoife. Il étoit placé entre les Allobro- 
ges,, les Ebrunriens , les Mimeniens , & les Vocon- 
tiens ; leurs. villes principales étoient Fapincum & Ca- 
turigœ. Leur pays porte maintenant le nom de Gapen- 
çois ; la première de leurs villes celui de Gap ; ck la 
dernière celui de Chorges. * Mati , dicï. 

CATUS. ( Q jElius Tubero , furnommé Catus) 
-confiai Romain , fut moins célèbre par fes victoires , que 
; par fa modeftie & par fa frugalité. Il mangeoit dans 
de la vaiffelle de terre , n'ayant que deux gobelets 
d'argent, dont L. Paulus fon beau-pere lui avoit fait 
•préfent , après qu'il eut vaincu le roi Perfée ; mais il 
ne voulut jamais prendre les vafes d'argent que lui 
offrirent les députés des Etoliens , lorfqu'ils le virent 
manger dans de la terre. * Pline, /. 33 , c. 12.. Va- 
Lere Maxime, /. 4, c. 3. 

CATUS ( Louis ) de Ferrare , l'un des antagoniftes 
cTAlciat, vers Tan 1 5 ^obligea £imon Craveta, qui étoit 
venu enleigner'à Ferrare, d'aller ailleurs. * Pancirole , 
de clar. legttm. interpret. Bibl) hifior. des auteurs de 
droit , &c par Denys Simon , édiu Parif in -, 1 2 , 

1691. 

CATWICK, en latin Cattorum Ficus, Il y a deux 
villages dans la Hollande qui portent ce nom , & qui 
sie font féparés que par quelques monceaux de fable , 
qu'on appelle Dunes. L'un eft fur le bord de la mer , 
qui emporte fouvent des maifons des habitans , Se l'au- 
tre un peu plus avant dans la terre , à l'endroit où le 
"Rhin fe perd dans les fables. Ils font environ à cinq 
lieues de Leyde ; & pour les diftinguer , on les appelle 
Catwick op Zée , c'eft- à-dire, Catwick fur la mer , ck 
Catwick op dtn Rlieiri , c'eft- à-dire , Catwick fur U 
Rhin. On prétend qu'ils ont pris leur .nom des anciens 
Cattes, ■& on y a trouvé quelques antiquités. * Mati, 
diction. 

CATZ ( Mathias ) cherchei FELIZE. 

CATZENELBOGHEN ou CATZENELLEBO- 
JGÉN., Catti Mcïibaci, pays d'Allemagne dans la Vé- 
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téravie , appartenant au landgrave de HefTe - CafTel. 
C'étoit une partie de la contrée occupée par les anciens 
Cattes dont il porte le nom. Dans le XVI fiécle Guil- 
laume comte de Naffau pourfuivit fes prétentions fur 
ce pays ; l'empereur Charles- Quint le lui adjugea en 
1548 , avec la reftitution de tous les fruits, qui fe 
montoient à la fomme de douze cens mille écus ; mais 
depuis cet arrêt fut cafte par le traité de Paftaw. * Voye^_ 
ce qu'en dit J. A. de Thou dans fon hiftoire , /. 5 
& 16. 

CAVA ou CABA , fille de Julien comte de Ceuta 
& de Confuegra, fut violée par'Roderic roi d'Efpagne. 
Cette injure outra fi fort Julien , qui étoit gouverneur 
pour ce prince en Afrique, que s'étant joint à deux fils 
de Vitiza , dernier roi , que Roderic avoit aveuglé , Se 
duquel il avoit exclu les fils de la couronne, il appella l'an 
71 2 les Sarafinsen Efpagne, où ayant défait le roi l'année 
fuivante , ils réduifirent tout le pays fous leur tyrannie. 
* Garibai, liv. 8. compen. chap. 48. Roderic Sanche , 
part. 2 , ch. 37. Vafieus, en la chron. Mariana , /. 6 > 
c. 21 & 2,3. Marmol, /. 2 , c. 10. 

CAVA ou LA CAVA , petite ville du royaume de 
Naples dans la principauté citérieure , avec un évêché 
fuffragant de Salerne ; il y a auffi une abbaye. Ange de 
Fundi , abbé & prélat ordinaire du diocèfe, y célébra 
l'an i628, x ujî fynode diocéfain , dont les conftitutions 
furent imprimées en 1 6 29 , à Naples , chez Dominique 
Maccarani , en un volume //z-4 . * Sanfon , voyage 
d'Italie. 

CAVACCIA ( Jean- Antoine ) doéteur à Boulogne ,' 
a traité , De indemnitate mulierum dotis causa. De Cam- 
b'iis per litteras . De impedimentis jujlitice. De converj'a- 
tione cum Bannitis. DiJputationescriminalesAlûor'iftoit 
en 1 588. * Bibl. hijî. des auteurs de droit , par Denys 
Simon , idit. Parif in- 11, 1692. 

CAVACC1 ( Jacques ) de Padoue , religieux de la 
congrégation de fainte Juftine , ou du mont Caffin , 
vivoit dans le XVII fiécle. Il eft auteur de quelques ou- 
vrages , dont le plus eftimé , eft l'hiftoire du monaftere 
de fainte Juftine de Padoue ; le titre eft : Hiftoriarum 
cœnobii divœ, Jujlina Patavinœ , librifex : quibus Cafl- 
nenfîs congregationis origo , & plurima ad urbem Pata- 
vium ac finitimos atùnentia opportune interferuntur ; 
auclore D. Jacobo Cavaccio Patavino , monacko ejuf- 
dem congregationis , à Venife 1606, */2~4°, dédié au 
cardinal Frédéric Borromée , archevêque de Milan. 
Cet ouvrage qui eft rare & recherché , eft plein de faits 
curieux. M. l'abbé Lenglet en cite une édition moderne, 
à Padoue 1696, outre l'ancienne de 1606. On con- 
noît encore de Cavacci , llluftrium anachoretarum elo- 
gia, à Rome 166 1 , in-4 . 

C AVACHI,, ville de rifle de Niphoh, la principale 
ifle de celles du Japon. Cette ville eft dans le quartier 
de Jetfengo au midi de la ville de Meaco , près de la 
côte. Elle eft défendue par une bonne citadelle, &C 
elle eft capitale d'un royaume qui porte fon nom. 
* rV^ati dicl. 

CAVADE , roi de Perfe , cherchez CABADE. 

CAVADO ; c'eft le nom d'une rivière & d'un petit 
paysdans la province d'Entre-Douro &Minho , appelle 
Entre Homem e Cavado , dont le bourg d'Amares eft la 
capitale. Cette feigneurie appartient à Louis-Charles 
Machado , gentilhomme Portugais , & eft attachée à 
fa maifon depuis long-temps. La rivière de Cavado a 
fa fource dans les montagnes de Gérez ; & en fe pré- 
cipitant dans un vallon , elle y reçoit plufieurs ruif- 
feaux , ôc dans le gué , dit Vafdo Bico , elle reçoit la 
rivière Homem : elle eft fort poiffoneufe , & l'on trouve 
dans fes bords des jacintes , des amétiftes , & du cryf- 
tal , & l'océan la reçoit entre Fao , & Efpofende. Son 
ancien nom étoit' Celanus. * Villasboas Nobiliarchia 
Portuguefa. 

CAVAGNES ( Arnaud de ) maître des requêtes ,' 
ayant été déclaré complice des crimes imputés à l'ami- 
ral de Châtillon j fou.s {q régne de Charles IX roi de 

France , 
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France , après le mafTacre de la S. Barthelemi , fut 
traîné fur la claye, & pendu dans la place de Grève à 
Paris , le ly octobre i 572 , avec un vieux gentilhomme 
nommé Bnquemaut. * Mezerai , au . régne de Char- 
les IX. 

CAVAGNOLE (Rolland) de Cafal, avocat célèbre 
à Milan, 2.iÀ\t,Dec'ifiones confultativce , Mediol. 16 14, 
in-fbl. Paraphrafîs aurea , Mediol. 16 14. In confiant. & 
décréta Montisferrati , &c. Cafali , !}<)}. Obfervationes 
légales & concilia legalia. Ibid. * Bibliotli. des auteurs 
de drok , par Denys Simon , edit. Parif. in- 1 2 , 1692. 

CAVAILLON , ville de Provence dans le comté 
Venaiffin , avec évêché fuffragant d'Avignon. C'eft. 
le Çabellio Cavarum , de Strabon , que d'autres ont 
nommé Cabellicum ou urbs Cavallicorum. Elle efr fituée 
près de la rivière de Durance , dans une plaine extrê- 
mement fertile. Cavailion étoit autrefois bâtie fur une 
colline , où Ton voit quelques reftes de bâtimens , ck 
depuis les habitans defeendirent clans la plaine. La ville 
efr. petite & mal bâtie ; l'églife cathédrale efl: dédiée 
fous le titre de S. Verant, évêque de cette ville , qui 
vivoit clans le V fiécle ; entre fes fucceffeurs , on doit 
diftinguer Philippe de Cabaffole cardinal , ToufTaint 
de Ville- Neuve , Jean-Baptifle Pallavicini cardinal , Ma- 
rio Maffée, Hieronymo Ghinucci cardinal, &C. Outre 
la cathédrale il y a encore quelques maifbns religieufes. 
* Ptolémée, /. 2, , c. 10. Strabon, /. 4. Sainte-Marthe , 
Gall. chriji, &c. 

CAVALCANTI ( Guido ) de Florence , qui vivoit 
fur la fin du XIII fiécle , étoit poëte & philofophe , & a 
laide divers ouvrages en vers & en profe , entr'autres 
des régies pour bien écrire. Bocace la foupçonné d'a- 
voir, des doutes un peu trop forts fur la divinité ; il mou- 
rut en 1300. * Léandre Albert], defe. Ital.Vocc12.nto, 
defcrïpt. Florent. 

CAVALCANTI ( Barthelemi ) de Florence , naquit 
en 1 503. Il fut inftruit dans les belles-lettres ; & étant 
forti jeune de fon pays , il s'arrêta à Rome , où il fut 
employé par le pape Paul III , & par Oftavio Farnèfe 
fon petit-fils. Il fervit encore utilement le roi Henri II 
dans la caufe des Siennois , tant que cette république 
put défendre fa liberté avec les armes de France. On 
lui confia l'adminiftration de quantité d'autres affaires , 
qu'il termina avec beaucoup de prudence & d'intégrité ; 
& enfin lorfque la paix eut été faite entre les François 
& les Efpagnols , comme il aimoit le repos des lettres , 
il fe retira à Padoue , où il finit tout enfemble fes études 
& fa vie , îe 9 décembre de l'an 1562. Il fut enterré par 
Jean Cavalcanti fon fils , dans l'églife de S. François. 
Les principaux ouvrages de Cavalcanti (ont fept livres 
de rhétorique , & un commentaire du meilleur état d'une 
republique , que François Sanfovino fit imprimer après 
la mort de l'auteur. *Poccianto, defeript. Flor. J. A. de 
Thou , hifl.l. 34, &c. 

CAVALCANUS ( Borgninus ) a laiffé quatre volu- 
mes de décidons de tutore & curatore , & de ufufruclu 
mulieri relicto 1604 , i/z-4 . Il y a un Hortenfe Caval- 
C ANUS , qui a écrit de brachio regio , & de tifàbus ann. 
16 19. * Biblioth. hijlor. des auteurs de droit, &c. par 
Denys Simon, édit. Parif. 1692. 

CAVALERIUS ( Jacques ) Romain , auditeur de 
Rote , dataire , & qui fut créé cardinal par Urbain VIII 
en 1626, a donné Dccijîones Êottc. Ileft mort en 1629, 
âgé de 63 ans. * Biblioth. hijl. des auteurs de droit , par 
Denys Simon, édit. Parif. in-11, 1692. 

CAVALIERI ( Bonaventure ) de l'ordre des jéfua- 
tes, natif de Milan, s'eft acquis la réputation d'avoir 
été un des plus habiles mathématiciens du XVII fiécle. 
Cavalieri étoit difciple du célèbre Galilei , & du père 
Caftelh. Il fut pendant quelques années profeffeur en 
mathématiques dans l'imiverfité de Boulogne. Il a com- 
pofé divers ouvrages très- ingénieux , comme le Direclo- 
rium univerfale uranometricum , qu'il publia en 1632 ; 
Geometria^ indivijlbilium continuorum , nova quddarn 
rations promota , qu'il donna en 1635 •> & dont ia 



C A V 1 



v ^ 5 
meilleure édition eft celle donnée à Boulogne en i6<* , 
par un de fes difciples. Lo fpecchio ufiorio , &c. Il mou- 
rut, le 3 décembre de l'an 1647. * Voflius , de filent, 
matkem. cap. 58,$. 13. Riccioli , ùhron. reform.&c. 

CAVALIERI ( Gafpard ) cardinal archevêque de 
Capoue, Romain; étant clerc de chambre, il fut nom- 
mé cardinal par le pape Innocent XI, le ifeptembre 
1686. Il mourut à Rome le 18 août 1690, â^é de 
42 ans , & fut inhumé dans l'églife ÏÏAra-Cozli. ° 

CAVALIERI ( Jean-Michel ) natif de Berline & 
religieux de l'ordre de S. Dominique, s'étant trouvé à 
Boulogne compagnon d'études de Vincent Orfini, de- 
puis cardinal, & enfuite pape, lia une étroite amitié 
avec lui , & devint fon théologien , lorfqu'il fut promu 
au cardinalat; il le fuivit auffi dans fon archevêché de 
Bénévent, où il le fervit utilement jufqu'à fa mort 
arrivée en 1701. C'eft dans cette ville que Cavalieri a 
fait imprimer en 1696 une hifloire des papes , des pa- 
triarches, archevêques & évêques de V ordre de S. DomU 
nique, avec un catalogue des cardinaux du même ordre. 
Il y publia auffi un traité du Rofaire , dont on a fait 
une troifiéme édition en 1613a Naples. * Echard ,fcriot. 
ord, Prœd. tonu II. 

CAVALIERI ( Marcel ) frère de celui dont on vient 
de parler, entra comme lui dans l'ordre de S. Domi- 
nique , & fut auffi compagnon d'études de Vincent 
Orfini , qu'il fuivit à Rome en 1672 , lorfqu'il y vint 
pour < tâcher à fe difpenfer de recevoir la pourpre , ce 
qu'il ne put obtenir. En 1675 , le même cardinal lui 
ht quitter la chaire de philofophie à Naples pour être 
fon vicaire général à Sipoute , enfuite à Cefene, & 
enfin à Bénévent , où il fut trouvé fain & fauf fous les 
ruines du palais archiépifcopal , renverfé avec prcfquc 
toute la ville par un tremblement de terre. Sa réputa- 
tion porta le cardinal Ricci fon coufin , évêque de 
Bifegha, à vouloir lui réfîgnerfon évêché. Le cardinal 
Juftimani,. évêque de Bergame, voulut auffi l'avoir 
pour coadjuteur ; mais il refufa tout généreufement , juf- 
qu'à ce qu'Alexandre VIII lui ayant donné l'évêché de 
Gravira le 11 janvier 1690, il fut contraint de l'ac- 
cepter ; la conduite du prélat juffifia le choix qu'on 
avoit fait de lui. L'églife cathédrale embellie , le fémi- 
naire rebâti , des églifes conflruites dans les endroits 
où il en manquoit , un clergé inftruit & formé à la pra- 
tique de fes devoirs , furent les fruits de fon épifeopat. 
Il mourut en 1705 , & laiffa des ouvrages, entre les- 
quels celui qu'il avoit publié de- la meffe en 1686 à 
Naples , -efl également foiide & favant ; en voici le ti- 
tre : Statera fiera rituum ordinis Prxdicatorun in cclc- 
bratione miffœ , 6'c. expendens. Un autre de la manière 
de conflruire les églifes , & de les orner, il Rettore eccle- 
fiaflico infirutto nelle regole délia fabrica , b délie fu- 
pelleclili délie chiefe , efl auffi très-eftimé , & on en fit 
trois éditions en très -peu de temps. Enfin les ftatuts 
fynodaux qu'il publia en 1693, & qu'il répandit dans 
tout fon diocèfe dans le cours de fa vifite, font rem- 
plis de fageffe. Il travaiiloit en 1696, à la prieredu pere 
Antonin Cloche , à un rituel pour l'ufàge des jacobins , 
& il recueilloit auffi Phiftoire des évêques de Gravina ; 
mais on ne fait ce que font devenus fes mémoires. 
* Echard 7 fiript. ord. Prœd. tome II. 

CAVALLA , ville de la Turquie en Europe : elle 
efl: dans la Macédoine, aux confins de la Romanie, fur 
le golfe de Conteffa , entre la ville de ce nom & celle 
de Philippi , à quatre lieues de l'une & de l'autre. Cette 
ville a porté anciennement le noin^ de Buccphala , & 
l'on croit que c'eft une de celles qu'Alexandre le Grand 
fit bâtir à l'honneur de fon cheval Bucephale.*Mati,^/c/. 
^CAVALLERINI ( Jean-Jacques ) cardinal arche- 
vêque de Nicée , Romain. Pendant fa nonciature en 
France, il fut nommé cardinal le 12. décembre 1695 » 
par le pape Innocent XII, qui lui donna auffi la charge 
de préfet delà hgnature dejuflice. Il mourut à Rome "le 
18 février 1699 , âgé de 60 ans , &fut inhumé en l'é- 
glife de faint Charles de Catinari.' 

Tome III. Y y 
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CAVALLI(Séraphin)né à Brefcedans l'état de Veni- 
fe , entra de bonne heure dans l'ordre de S. Dominique , 
où fa piété,fon zèle pour la régularité, ck'fon amour pour 
la religion le mirent en confidération. Le pape Paul IV 
l'ayant fait venir à Rome , pour être un des officiers de 
Finquifition, il courut après la mort de ce pape de très- 
grands dangers. Le peuple s'étant jette avec fureur fur 
la maifon de Pinquifition , y mit le feu , ouvrit les pri- 
fons , chercha les miniftres du faint office pour les faire 
périr , ck Séraphin étant tombé entre leurs mains , n'en 
échapa qu'avec le fecours de quelques gentilshommes , 
& bien bleue. L'élection de Pie IV ayant fait cefler le 
tumulte , Vincent Juftiniani , général de l'ordre , prit 
Séraphin pour fon compagnon , avec le titre de pro- 
vincial de la Terre-Sainte, l'emmena avec lui , ck en- 
fuite en Efpagne , puis au concile de Trente , où il 
parut avec éclat , ck eut l'honneur de prêcher fur le juge- 
ment général le 29 novembre 1 562 ; ce fermon fut impri- 
mé à Brefce. L'année fui vante , de retour à Rome , il fut 
fait en 1569 procureur général de fon ordre ,6k l'on- 
zième juin 1 571, général à la place de Juftiniani , qui ve- 
noit d'être fait cardinal. Le cours de fes vifites fut célèbre 
par la dépofition de Nicolas Bourin , do&eur en théo- 
logie de Paris , 6k vicaire général de la congrégation 
gallicane , à la place de qui il mit le 16 oftobre 1 573 , 
,Vincent Sergent , qui fut maintenu , quoique le parle- 
ment fe fût déclaré pour Bourin. Il alla de France en 
Efpagne, où il tint un chapitre général en 1574, 6k 
de-là en Italie , dans le deftein de vifiter la province de 
Sicile ; mais la pefte l'en empêcha. Etant retourné en 
Efpagne pour y régler des affaires importantes ; après 
y avoir été long-temps languifiant de la fièvre quarte , 
il mourut à Séville le 21 novembre 1578, n'étant âgé 
que de 56 ans. On a quelques-unes de fes lettres, im- 
primées avec le petit ouvrage De eruditione religiofo- 
rum , 6k avec les vies des Saints de l'ordre de S. Domi- 
nique. * Echard , fcrïpt. ord. Prced. tome II. 
' C AV ALLINI ( Pietro ) peintre 6k fculpteur de Rome, 
qui vivoit dans le XVI fïécle , fut difciple du fameux 
Giotto , 6k a fait entr'autres ouvrages le crucifix qui êft 
dans l'églife de S. Paul de R.ome , & qui a , dit-on , 
parlé à fainte Brigitte. Ce peintre étoit regardé comme 
un faint , à caufe de fon humilité ôk de fa piété. Il eft 
enterré dans la même églife de S. Paul : il a vécu 8 5 ans. 
* De Piles , abrégé de la vie des peintres. 

CAVALLO , le Monte-Cavallo , autrefois le Mont- 
Quirinal , une des montagnes de Rome , 6k qui tire ce 
nom du latin Caballus , à caufe de deux ftatues de mar- 
bre qui repréfentent Alexandre domtant le cheval Bucé- 
phale. Onuphre dit que l'empereur Conftantin fit tranf- 
porter d'Alexandrie à Rome ces deux ftatues , 6k les 
plaça au milieu des Thermes qu'il avoit fait bâtir fur le 
Mont-Quirinal. * Voye^ aufli Georges Fabrice dans fa 
Rome , 6k au mot Quirinalis. 

CAVALLO , CAPO CAVALLO , cap du royaume 
de Naples , eft fur la côte de la Calabre ultérieure , au 
nord de la ville de Rheggio , vis-à-vis de celle de Mef- 
nne. Il y a une petite tour fur ce cap qu'on nomme la 
Torrc di Cavallo , dont le cap a apparemment pris fon 
aora. Au refte quelques géographes placent en ce lieu 
le cap des Brutiens , nommé anciennement Canis , que 
quelques autres mettent au Capo Pezzaro , qui eft près 
de celui de Cavallo. * Mati, diiït, 

CAVALLOS , PORTO DE CAVALLOS , grand 
port de l'Amérique feptentrionale , eft fur la côte de la 
province de Honduras , à l'embouchure de la rivière 
de Saldans le golfe de Honduras, au feptentrion de la 
ville de Comayaga. *Mati', diction.. 

CAVALLUS ( Bonaventure ) cherche^ CABAL- 
LUS. _ r _ 

CA VAN , ville & comté dans l'UItonie en Irlande. 
Ce fut là où le duc de Bervick eut un cheval tué fous 
lui, & où fes troupes lurent défaites par un parti des 
troupes du roi Guillaume IJI en 1689. La ville eft dé- 
fendue par un bon château. Elle eft à deux lieues de celle 
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de Kilmorc du côté du levant. Elle a féance 6k voix dans 
le parlement d'Irlande. Quant au comté dont elle eft 
la capitale , on l'appelloit autrefois Premilli ou Breane. 
Il eft borné au levant par le comté de Monaghan , au 
nord par celui de Fermanach ; il a la Connacie au cou- 
chant , & la Lagénie au fud. Il peut avoir quatorze 
lieues de longueur , 6k neuf ou dix de largeur. Outre 
la ville ou le bourg de Cavan ,. il y a celui de Belter- 
bet , qui a aufîi une féance au parlement , & la petite 
ville de Kilmore , privée de ce privilège. * Mati , diçt. 

CAVAZZI de Monte Cavallo ( Jeah' Antoine ) Ca- 
pucin , étoit du duché de Modène. Le zèle qu'il fit pa- 
raître pour les minions , engagea le procureur général 
de fon ordre à le préfenter à la congrégation de la pro- 
pagation de la foi , pour annoncer l'évangile aux peu- 
ples de l'Afrique méridionale. Il partit d'ïtalie avec fes 
compagnons en 1654, 6k il arriva la même année au 
royaume de Congo , d'où il alla prêcher clans les états 
voifins. Pendant douze années qu'il a demeuré dans 
cette partie de l'Afrique , il s'eft inftruit de la fituation 
de ces différens états , de l'hiftoire naturelle de ces di- 
vers pays , des mœurs 6k des coutumes , de même que 
des religions de ceux qui les habitent , 6k de ce qu'on 
peut favoir de leur hiftoire civile ou militaire. Le père 
Cavazzi étant revenu à Rome en 1668 , rendit compte 
de fon voyage à la congrégation de la propagande. 
On fut fi content de fa relation , qu'on l'engagea à la 
mettre par écrit ; mais comme les langues barbares qu'il 
avoit apprifes , & la langue portugaife dont il avoit été 
obligé de fe fervir en Afrique , lui avoient fait perdre 
le goût de la langue italienne , le père Fortuné Alla- 
mandi de Boulogne , célèbre prédicateur , travailla à 
rédiger cetre relation fous les yeux du miffionaire. 
L'ouvrage fut examiné par la congrégation de la pro- 
pagande , 6k imprimé par fes ordres. Cette relation a 
été traduite en françois par le P. Labat, dominicain , 
6k publiée à Paris l'an 173 z , en cinq volumes in- 12 , 
fous le titre de Relation hijlonque de F Ethiopie occi- 
dentale , contenant la description des royaumes de 
Congo , Angole & Matamba , traduite de l'italien dit 
père Cava^i , &c. Voyez LABAT. Le traducteur s'eft 
plus appliqué à rendre la penfée de fon auteur que fes 
paroles. Souvent même il y a joint fes propres réfle- 
xions , 6k quelquefois des traits particuliers d'auteurs 
Portugais ou Efpagnols qui ont connu la partie de 
l'Afrique dont il s'agit. Il y a auflï divers endroits dans 
lefquels le père Labat prend des fentimens contraires 
à ceux du père Cavazzi. L'hiftoire finguliere de la reine 
Zuinga , qui occupe prefque un volume entier de cette 
relation , eft remplie de faits très - intérëflans ; 6k le 
traducteur a pris la peine de confronter ce qu'en dit le 
père Cavazzi , avec ce qu'en rapportent les autres 
auteurs qui en ont parlé. * Voyt^ la préface du P. Labat 
au commencement du premier volume de cette relation , 
6k le journal des favans des mois de février 6k mars de 
l'année 1733. 

CAUB , en latin Cubez , petite ville d'Allemagne , 
dans le palatinat du Rhin ; elle eft dans le duché de Sim- 
meren fur le Rhin , vis-à-vis de Baccarat , 6k elle eft 
défendue par le château de Gutenfels. * Mati , dicî, 

CAUCASE , montagne de la Mingrélie ou Colchide, 
qui commence vers l'embouchure duPhafe. Le Caucafe 
eft plein de rochers 6k de précipices affreux, & on y 
a pratiqué en plufieurs endroits de petits fentiers, dont 
le paffage eft très-difficile. Le haut eft perpétuellement 
couvert de neige 6k inhabité ; les guides du pays atta- 
chent à leurs pieds une manière de fandales , propres 
pour marcher fur la neige ; la femelle a la forme d'une 
raquette fans manche , mais elle n'eft pas fi large ; le 
réfeau eft plus lâche , 6k le bois eft tout rond. Cette 
chaufFure les empêche d'enfoncer dans la neiçe , car 
elle n'y entre pas plus d'un travers de doigt , ck ne laine 
que de légères traces. Le Mont Caucafe au-deftous de 
fon fommet eft fcrtile 6k abondant en gon$ , ( qui eft 
une graine femblabl'e au millet , & que l'on feme comme 
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1e ris , ) en bled , en miel , en vin , en fruits , en co- 
chons & en gros bétail ; il y a par-tout de très-bonnes 
■eaux , 6k l'on y trouve plufieurs villages. La vigne y 
croît autour des arbres , 6k s'élève jufqu'aùx plus hautes 
branches ; le vin y eft excellent , 6k a fi bon marché , 
qu'en quelques endroits on en donne le poids de trois 
cens livres pour un écu. Les payfàns habitent dans des 
cabanes faites de bois , "6k chaque famille en a quatre on 
cinq ; ils font un grand feu au milieu de la plus grande , 
ck fe tiennent tout autour ; on y cuit le pain dans des 
pierres creufes de la profondeur de trois doigts, que 
l'on échauffe avant que d'y mettre la pâte,. puis on la 
couvre de cendres chaudes 6k de charbons ardens. Ils 
gardent le vin dans de grandes Urnes de terré -, comme 
en Mingrélie. Les habitans de cette montagne font la 
plupart chrétiens du rit géorgien ; ils ont le teint fort 
vif, 6k les femmes y font belles ; ils font beaucoup plus 
à leur aife que les Mingréliens , 6k que les autres peuples 
du mont Caucafe , qui rie font point fous la domina- 
tion des Turcs. Lorfqu'on eft arrivé au haut de la mon- 
tagne , par plufieurs chemins efcarpés , 6k par plufieurs 
détours, on defcend du côté d'Acalziké pendant qua- 
tre lieues ; à la moitié deladefcente on voit fur plufieurs 
pointes & fommets des rriafures de châteaux 6k d'égli- 
fes : les gens du pays difent qu'il y en a eu là beau- 
coup , que les Turcs ont détruites. Au bas du mont on 
entre dans une belle vallée , large d'environ trois mil- 
les, qui eft fertile 6k abondante , 6k remplie de villages. 
Le fleuve Cur palTe au milieu ; 6k fur les collines dont 
elle eft environnée , on voit quantité de bétail. Après 
avoir avancé cinq lieues dans cette pkine , on trouve la 
forrerefte nommée Âcal^iké , qui eft fituée dans un lieu 
enfoncé entre vingt tertres , ou éminences , qui com- 
mandent à cette place , ck dont l'on pouroit aifément 
la battre de tous côtés. Proche de la forterefTe il y a un 
bourg compofé d'environ quatre cens maifons ; il eft 
peuplé de Turcs , de Chrétiens , Arméniens , Géorgiens 
& Grecs , 6k de Juifs ; les Chrétiens y ont plufieurs -égli- 
fes , ck les Juifs une fynagogue. Le bachà demeure dans 
la forterefte ; les principaux officiers ck ies foldats fé 
tiennent dans les villages qui en font proche. Cette for- 
terefTe a été bâtie par les Géorgiens , fur qui les Turcs 
la prirent vers la fin du XVI fiécle. A trois- Heûes d'A- 
calziké , la plaine s'étrécit , ck les montagnes' s'appro- 
chent ; de forte qu'elle n'a plus que demi-lieue de lar- 
geur. On voit là un château afTez fort nommé Usker j 
il eft bâti fur une roche à la droite du fleuve Cur , au 
pied de laquelle eft une petite ville qui occupe le ter- 
rein entre le fort ck la montagne oppofée. Il y a un 
Sangiac avec fa milice , 6k une douane. Deux lieues au- 
delà d'Usker, on parte une- montagne qui fépare la 
Perfe de la Turquie de ce côté-là. * Le chevalier Char- 
din ," voyage de la Perfe en 1673 * 

CAUCAUBARDITES , fefte d'hérétiques dans lé 
VI fiécle , ainfi nommés d'un certain lieu , où ils firent 
leurs premières afTemblées ; ils fuivoiént les erreurs dé 
Severe d'Antioche ck des Acéphales; * Nicephore* 
liv. 18 , c. 49. Baronius , A. C. 53 5; 

CAUCHON ( Pierre ) évêque de Beauvais , puis de 
Lifieux , eft connu dans i'hiftoire de France pour avoir 
été un des plus zélés partifans dé là maifon de Bourgo- 
gne ck des Anglois contre le roi Charles VIL Juvenai 
des Urfins dit qu'il étoit fils d'un vigneron près dé 
Reims , ck d'autres foutiennent , mais mal-à-propos , 
qu'il étoit Anglois d'origine. Quoi qu'il en foit , il eft fiir 
qu'il fut docteur de Paris , puis • vidame d'Amiens j en- 
fuite maître des requêtes, du roi Charles VI , & qu'en 
1410 il fut mis fur le fiége de l'églifé de Beauvais , après 
la mort d'Euftache de Laiftre. Monftrelet parle de fa ré- 
ception en cette ville, qui fut extrêmement magnifique, 
ck à laquelle le duc de Bourgogne voulut affilier. En 
1429 il fe vit contraint d'abandonner la ville , que les 
habitans remirent au fouverain légitime ; il fe retira vers 
le duc de Bedfort , ck eut depuis l'évêché de Lifieux , 
en réçompenfç de ce qu'en 143 9 il aYOit été un des juges 
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de la pucelle d'Orléans , 'qu'il abandonna au bras fécu- 
lier. II eft vrai que cette injuftice ne demeura pas long- 
temps impunie , car Câùchoil mourut de mort fubite en 
fe faifant faire la barbe. Cette mort eft rapportée par tous 
les auteurs de ce temps-là , ck pat Valeran , qui a fait 
un poëme de la pucelle d'Orléans; 

L'auteur des annales de Beauvais dit que ce prélat fut 
excommunié après fa mort par le pape Callifte IV , 6k 
que fes ofTemens furent tirés de l'églifé de S. Pierre erè 
Vallée , où il avoit été enterré , & jettes à là voirie. 
* Juvenai des Urfms , hifioite de Charles VI. Merier ^ 
/. 16. annal. Belleforêt, annal. Monftrelet,/. 1 p c. 234. 
Louvet , antiquités de Beauvais. Sainte-Marthe Galb* 
-chrijt. Blanchard , hijl. des maîtres des requêtes. Loifel ; 
antiq. de Beauvais , &c. 

%CW* CAUCON , rivîere de Grèce au Péloponnèfey 
félon Strabon , /. 8, p. 342. Elle coule aux environs de 
Dyme , ck va fe perdre dans le Teutheas , lequel après 
avoir patte à Dyme , fe jette dans I'Achéloùs. * La Mar- 
tiniere , dicl. géogr. 

&W* CAUCON , lieu maritime de Sicile , à deux 
cens ftades de Syracufe , comme nous l'apprend Proco- 
pe , des Wand, l, 1. L'hiftoire mêlée nomme ce même 
lieu.CAUCANA. * La Martiniere , dicl. géo*r. 

&^ CAUCONS , peuple ancien d'Afie , dans là 
Bithynie , felOn Ptolémée , /. 5 , ci. StraBon parlant 
de ce peuple , /. 11 ,p. 542 , rapporte que l'on difoit 
que les Caucons habitoient la côte du Pont-Euxin > de- 
puis les Mariandyni jufqu'au fleuve Parthenius,& étoient 
maîtres de la ville de Teium. Quelques-uns , ajoute-t-iL, 
les font Scythes , d'autres Macédoniens , d'autres Pelaf~ 
ges. * La Martiniere , dicl, géogr. 

&CF« CAUCONS , ancien peuple de Grèce dans le 
Péloponnèfe. Strabon,/. 8, c.345, les place dans le payé 
nommé VElée , depuis la MefTenie , jufqu'à Dyme. * Là 
Martiniere , dicl. géogr. 

CAUCUS ( Antoine) noble Vénitien , ck archevê- 
que de ■ Corfou , ayant eu ordre du pape Grégoire XIIjE 
de rechercher avec foin les erreurs des Grecs , les re- 
cueillit au nombre de trente- une , dans un ouvrage latin 
qui eft dédié au même pape , 6k qui n'a point été impri- 
mé. Nous en donnons les vingt-fix premiers articles ^ 
au titre Eglise grecque. Il fe trouve en manufcrit 
dans la bibliothèque du roi , 6k il y a apparence que 
c'eft de-là que M. Simon les a prifes ; pour les inférer 
dans fon hiftoire de la créance 6k des coutumes des na- 
tions du' levant. Led Allatius j dans fon troifiéme livré 
du confentemertt de l'églifé orientale avec celle d'occi^ 
dent $ traite fort mal Caucus , l'appellant ignorant , ca- 
lomniateur , 6k honime fans jugement , qui a cru obliger 
les papes ; en multipliant les erreurs des Grées , 6k eri 
attribuant à tous ce qu'il avoit vu feulement dans Cor- 
foii. En effet , il étoit plus à propos de diminuer les eri. 
reurs des Grecs , que de lés augmenter , comme Caucuss 
a fait en plufieurs endroits; Cependant M. Simon l'excu- 
fe , 6k a même pris fâ défenfe contre Léo Allatius. Il fait 
voir que ce que Caucus a remarqué dans lés Grecs de; 
Corfou , eft commun aux Grecs des autres lieux ; il dit 
de plus que cet archevêque avoit fuivi les ordres qu'il 
avoit reçus de Rome , favoir, d'examiner la créance de& 
Grecs j par rapport au Concile de Trente , 6k aux fenti- 
mens des théologiens Latins ; 6k c'eft ce qui lui a fait con- 
damner d'erreur tout ce qui n'y étoit point conformé.' 
M; Simon ajoute que fi Caucus a pris quelquefois plaifîr 
à exagérer les erreurs dés Grecs 6k à leur en impofer, l'ori 
peut aufli dire que Léo Allatius n'a pas toujours gardé 
les régies de la modération dans leur défenfe. * M. Si- 
mon , dans fon hifoire de la créance des nations du Le± 
vant. 

CAUDEBEC , ville de France en Normandie * dans 
le pays de Caux. Elle eft près de la barre de la Seine 9 
qui eft le nom qu'on donne à cette rivière , dans l'en- 
droit où elle s'élargit , en joignant fes eaux à celles de 
la mer. Caudebec , que les auteurs Latins nomment Ca~< 
lidobecum , eft à fept lieues au-deftus de Rouen , du côté 
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de Harfleur 6k du Havre de Grâce. On y fait diverfes 
fortes de manufactures , 6k en'tr'autres des chapeaux qui 
ont le nom de la ville. * Sanfon. Baudrand. 

CAUDIEZ , petite ville de France dans le haut Lan- 
guedoc , au pied des Pyrénées , 6k fur la frontière du 
Rouffillon , fur la rivière d'Egh , à fept lieues d'Alet, du 
côté du midi. * Mati , diction. 

CAVE , ville épifcopale du royaume deNaples , dans 
le territoire de Salerne. C'étoit autrefois une célèbre ab- 
baye de l'ordre de S. Benoît , & il y a encore un mo- 
naftere de ce nom à deux milles de la ville , dont révo- 
que eft abbé. S. Alfere , ou Adelfere fonda ce monaftere 
vers le commencement de l'onzième flécle , au bas d un 
rocher , 6k y vécut jufquà l'an 1050 avec douze difci- 
ples , n'en ayant pas voulu recevoir un plus grand nom- 
bre ; mais ceux qui vinrent fe mettre fous la conduite 
de l'on fucccflbur S. Léon , ayant été admis , le nombre 
des religieux multiplia tellement en peu de temps , qu'il 
y en eut plus de trois mille , 6k l'on fut obligé de bâtir 
fur la montagne plufieurs autres monafteres avec leurs 
égiifes ; il en relie encore trente 6k une , dont on peut 
voir la pcrfpeftive dans les annales bénédi&ines,tome IV. 
La réputation de ce monaftere engagea les fouverams 
pontifes à lui foumettre plufieurs autres monafteres dans 
le royaume de Naplcs & dans la Sicile , & il devint le 
chef d'une congrégation compofée de, vingt-neuf ab- 
bayes , de quatre-vingt-onze prieurés , 6k de deux cens 
dix paroifles , prefque toutes delTervies par des reli- 
gieux. Le pape Grégoire Vil l'avoir, exempté de la ju- 
rifdiction de l'archevêque de Salerne , mais l'an 1394 
Boniface IX Périgea en évêché fuffragant de cet arche- 
vêque. Les quatre premiers abbés de Cave , Alfere , 
Léon , Pierre neveu d' Alfere , 6k Conftable , font mis 
au nombre des faints. On donne le titre de bienheureux 
à quatre autres, favoir , à. Simon 6k à Faucon , cinquième 
ck fixiéme abbés , à Benincafa huitième , 6k à Léonard 
onzième.* Ughell. Italiafacra 7 tom. VU,pag. 5 i5«Ma- 
billon, annal, ord. Bened. tom. IF. Heliot, Ai/?, désor- 
dres monafliqucs , tom. V ', c. z6. 

CAVE , cherch&i CAVA. 

CAVE ( Guillaume ) favant tliéologien Anglois , fort 
verfé dans les antiquités eccléfiaftiques , fit fes premières 
études à Cambridge , 6k par fon mérite il devint docteur 
en théologie 6k chapelain du roi Charles II. Il eut dans 
la fuite une cure à Iflington près de Londres , 6k enfin 
en 1684 il fut chanoine à Vindfor. Il a paffé prefque 
toute fa vie dans l'étude , 6k fon érudition étoit fort 
étendue. On l'a aceufé fans raifpn de focinianifme : il a 
toujours été bon anglican , excepté qu'il a eu en tout 
temps beaucoup plus de refpect pour les pères de Péglife, 
que n'en ont ceux qui vivent dans le fchifme ou dans 
rhéréfie. Ce refpeét venoit de ce qu'il les avoit lus. affi- 
dument , 6k avec moins de faux préjugés que ceux des 
communions féparées de Péglife en apportent en les li- 
fant. Il mourut fort âgé le 4 août 171 3. Son ouvrage 
principal , 6k que l'on recherche avec plus d'ardeur , eft 
fon hiftoire littéraire des auteurs eccléfiaftiques , écrite 
eu latin , 6k dont il y a eu deux bonnes éditions 
faites à Genève in-fol. en 1705 6k 17x5. Cave ayoit 
donné d'abord deux elTais de cet ouvrage ; l'un intitulé: 
.Tabula jeriptorum ealcfiaflicorum ; l'autre: Cartophi- 
\lax eedeftafiieus , à Leiplick en 1687 i/z-8°. A- la fin 
de l'hiftoire littéraire on trouve trois d'uTertations de l'au- 
teur : la première , fur les écrivains eccléfiaftiques , dont 
on ignore le' temps auquel ils ont vécu : la féconde , fur 
les livres 6k offices eccléfiaftiques des Grecs : la troifié- 
me , fur l'arianifme d'Eufebe de Céfarée. Cette troifié- 
me diflértation eft contre Jean le Clerc. L'hiftoire litté- 
raire des auteurs eccléfiaftiques de M. Cave a été réim- 
primée à Oxford en deux volumes in-fol. 1 740 & 1743 , 
fous ce titre : Scriptorum ccclcjiajlicorum hijloria lit ter-a- 
ria , à Chrijlo natQ adfeculum XI F, ckc. Cette édition 
eft plus correcte 6k plus complette que celles qui ont paru 
jufqu'ici. Elle a été faite fur les corrections 6k additions 
cle Pautsur même, communiquées à l'éditeur, qui .a mis 
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au bas des pages des notes où il marque les éditions des 
auteurs cjui avoient échapé au docteur Cave , ou qui ont 
paru depuis fa mort , 6k renvoie aux écrivains qui ont 
traité la même matière. On y trouve aulîi une longue 
apologie de M. Cave contre le Clerc. M. Cave a fait en 
anglois les ouvrages fuivans : le Chriftianifme primitif; 
les Antiquités apoftoliques , que l'on trouve auffi avec 
la vie de Jefus-Chrift par Taylor ; les Antiquités ecclé- 
fiaftiques 6k des Pères des premiers temps ; le Gouverne- 
ment de l'ancienne églife par des évêques , des métro- 
politains & des patriarches. Le Chriftianifme primitif a 
été imprimé en 1673 /;z- 8° 9 à Londres , 6k en 1689 à 
Londres. Il a été traduit en françpis ck imprimé en Hol- 
lande. Les Antiquités apoftoliques ont paru in-fol. à 
Londres en 1684. En 1682 M. Cave donna l'hiftoire 
de la vie , des actions , de la mort 6k du martyre de ceux 
qui vivoient du temps des apôtres , ou immédiatement 
après eux , en anglois , in-fol. à Londres ; ck en 1687 il 
publia au même lieu ck dans la même langue , l'hiftoire 
ck la vie des Pères de Péglife qui ont vécu au quatrième 
fîécle , avec une defeription de l'état du paganifme fous 
les premiers empereurs chrétiens. Quelques-uns de ces 
ouvrages ont été traduits en françois. * Mém. du temps. 

CAVEDONE (Jacques) de Saflalp dans l'état de 
Modène , fe voyant chafTé de la maifôn de fon père , 
on ne fait pour quelle raifon , entra dans l'école des 
Caraches à Boulogne. Il y apprit à defîiner le nud avec 
cette fierté qui caractérife les ouvrages de fes maîtres ; 
ck ayant paûe dans la fuite à Venife , il puifa dans les 
ouvrages du Titien cette force de coloris qui les rend fi 
admirables. S'étant approprié ces deux parties , fi né- 
ceflaires pour former un grand peintre , il fit pendant 
quelque temps des tableaux qui étonnèrent tous les pre- 
miers peintres de Boulogne» Le Guide , tout habile qu'il 
étpit , ne put s'empêcher de demander au Cavedone des 
enfeignemens , ck il devint en quelque façon fon difeï- 
ple ; il le mena avec lui à Ronle." Le Cavedone n'y 
refta pas long-temps : il revint à Boulogne ? continua 
de travailler avec fuccès , ck fut prefque toujours em- 
ployé .dans de grands ouvrages , ce qui fait qu'on voit 
peu de,fés tableaux à Paris ck ailleurs. Son nom n'en 
eft pas moins eftimé en Italie , quoiqu'il faille fe renfer- 
mer dans les ouvrages qu'il a faits dans le temps de fa 
grande manière ; car Ces derniers tableaux font fort in- 
férieurs aux. premiers : trop fenfible à la perte de fa fem- 
me ck de fon fils , il n'eut plus cette vivacité , ck ce gé- 
nie particulier qui avoient fait eftimer jufqu'alors fes 
productions. mourut d'une chute dans un âge avancé 
l'an 1660 , la même année que PAlbane. * Malvafia , 
vies des peintres de Boulogne.. 

C AVELIER ( Jean ) libraire ck imprimeur du roi ck 
de l'univerfité de Caën , où il étoit né le 28 octobre 
1624 , fut homme de lettres , ck compofa plufieurs ou- 
vrages fur les antiquités romaines. Comme il foutenoit 
fa profeffion avec dignité , oh Pappella aux charges mu- 
nicipales , ck on l'élut échevin. L'amour qu'il avoit pour 
l'étude , lç porta enfin à quitter l'imprimerie , qu'il aban- 
donna aux foins de fon fils. Il .mourut le premier juillet 
de Pan 1701 * dans la foixante-dix-feptiéme année de 
fon : âge. Pierre - Daniel Huet , mort ancien évoque 
d'Avranchés , en parle avec éloge dans (es Origines de 
Caën s page 410 de la féconde édition. 

,gà=* C AVELIER (Louife) née à Rouen le 25 
novembre 1703 , morte à Paris le 18 mai 1745 dans la 
quarante-troifiéme année de fon âge ? étoit fille d'un 
procureur au parlement de Rouen , ck fut mariée au fleur 
Lévêque , gendarme delà garde du roi. Elle étoit' d'une 
très-belle figure ; elle avoit un efprit vif ck enjoué , ck 
compofoit de jolis ouvrages en profe ck en vers. Elle eft 
auteur de deux poëmes , l'un intitulé VAuguflin , pièce 
grave,, 6k l'autre Minet , pièce comique 6k facétieufe. 
Ces deux poëmes ont été imprimés à Paris , de même 
qu'un autre ouvrage de fa compofition en profe intitulé 
le Siècle 3 avec une épître en vers à M. d'Argouges y 
: lieutenant; civil, M, Philippe de Prétot a rapporté plu-r 
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iieurs vers de cette dame , dans les premiers volumes de 
fes am.ufe.mtms du cœur & de C if prit. * M. Titon du Til- 
let , fécond fuppllment au P arnaffe françois . 

CAVELLUS ( Hugues-Marc-Caghwel ) étoit du 
comté de Down en Irlande. Après avoir pris l'habit de 
S. François , il pafïa à Salamanque pour s'y perfection- 
ner dans la théologie. Etant appelle à Louvain , il gou- 
verna pendant plusieurs années le couvent irlandois de 
S. Antoine de Padoue , à la fondation duquel il avoit 
eu beaucoup départ, conjointement avec le père Flo- 
rent Conry , obfervantin célèbre. Il profeffa la théolo- 
gie dans cette maifon , de même qu'au couvent $ Ara 
cœlï, à Rome. Il devint enfuite définiteur général de fon 
ordre , ck le pape le jugea digne de fuccéder à l'apôtre 
d'Irlande S. Patrice , dans le fiége primatial d'Armagh ; 
mais la mort le furprit pendant qu'il fe préparait à re- 
tourner dans fa patrie. Ce fut le 22 feptembre 1616 , 
étant pour lors âgé de 5 5 ans. Il fut enterré dans l'églife 
du couvent irlandois de S. Ifidore, où on lit fur fa tom- 
be l'infcription fuivante. 

D. O. M. 

'ïlluflrijjîmo & reverendifjîmo domino Fr. HUGONI Ca- 
VELLO , ordinis Minorum jiriclioris obfervantice lec- 
tori , definitori ge.ns.raLi , archiepifcopo Armachano , 
primati Hiberniez , de patria , religione , literis , bene 
mémo ; cujus in patriam rtditum mors prœvenit. Ex- 
celle ntiffimus dominas Joannes Neil , Tironits co- 
rnes , hune lapidem pont fuit, Obiit 22, feptembris, 
JEtat. 5 J . 

Ce religieux prélat étoit d'une modeftie , d'une piété 
& d'une humilité fingulieres. Il paffoit pour un des plus 
habiles théologiens fcholafHques de fon temps ; ce qui 
le fit infiniment regréter à la cour de Rome parmi tout ce 
qu'il y avoit de plus difhngué par leur fcicnce & leur 
vertu. Ses ouvrages font : Scoti commentaria in quatuor 
libros fententiarum cum annotationibus marginalibus . 
Huic operi pmmittitur vita Scoti. Antuerpiœ. 1620 , in- 
foL Apologia pro Joanne Duns-Scoto adversùs Abr. 
Bçovium , ordinis Prœdicatorum. Nicolas Jeanfens , 
dominicain , ayant répondu à ce traité par fes Animad- 
verjiones & fcholia in apologiam , &c. le père Cavel- 
lus lui répliqua fous le nom d'un de Ces difcipîes nommé 
Magennis. Cet ouvrage a pour titre : Apologia apolo- 
gie pro Joanne Duns-Scoto , feriptee, adversùs Nicho- 
laum Janfenium , ordinis preedicatorum , à Paris 1623 , 
in-%°. Scoti commentaria , feu reportata Parifienjia. 
Quœjliones quodlibetales. Ces deux pièces font inférées 
dans le volume ci-deffus marqué. Quœfliones in meta- 
phyjicam , expojïtiones in eandeni > & concluflones ex 
cadem collecta y traclatus de primo principio & theore- 
mata , Venetiis , 1625. Qucefliones in libros de anima. 
On imprima à Louvain , après la mort de l'auteur , en 
irlandois & dans le caractère propre à cette langue , un 
volume in-S° , fous le titre de Miroir de la pénitence. 
Toutes fes notes fur Scot fe trouvent dans la grande 
édition des œuvres de ce docteur fubtil, publiée par Va- 
dingue, à Lyon 163 9, en douze volumes in-fol. Plufieurs 
autres Irlandois du même ordre ont pris la peine d'écrire 
de longs commentaires fur cet auteur , qu'ils regardent 
comme leur compatriote , témoin celui dont nous par- 
lons y Hicky , Ponce , "Wadingue , &c. Ilparoît cepen- 
dant plus vraifemblable que Seat étoit natif de l'Ecoife 
moderne. Apparemment que ces auteurs ont voulu ren- 
dre la pareille à Thomas Dempfter , qui , dans un ou- 
vrage intitulé : Nomenclatura feriptorum Scotorum 9 
s'efforça d'oter à l'Irlande une infinité de faints & d'au- 
teurs qui font inconteftablement de cette ifle , fous pré- 
texte qu'ils font appelles quelquefois 'Scoti , EcofTois , 
comme fi aucun favant put ignorer que le nom d'EcofTe 
étoit particulier à l'Irlande jufqu'au XII fiécle , & même 
plus tard , tandis que l'Ecoffe moderne portoit le nom 
d'Albanie. Ufferius, Rothe évêque d'Offory , & quantité 
d'autres auteurs Irlandois ont démontré cette vérité par 
le témoignage du vénérable Bede 7 & généralement de 
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tous les écrivains qui ont parlé de ces deux pays jufqu'au 
fiécle fufdit. * Mémoires manuferits communiqués. 

CAVENDISCH : c'eft le nom d'une illuftre famille 
d'Angleterre , qui defeend d'une branche cadette des 
Gernons , perfonnages d'une grande diftinclion dans les 
comtés de Norfolk & d'EfTex. S'étant établis à Caven- 
difeh dans le comté de Suffolck , ils prirent pour fut- 
nom celui de cette place. Le premier qui jetta les fon- 
démens de la grandeur dont cette famille jouit encore à 
préfent , fut Guillaume Cavendifch de Chatfworth ^ 
dans le comté de Derbi , chevalier , qui l'an 3 1 du régne 
de Henri VIII , à caufe du grand dérèglement de vie des 
maifons religieufes * fut auditeur de la cour nommée 
dH Augmentation „ ck puis tréforier de la chambre dé ce 
prince & membre du confeil privé. Le roi Edouard VI 
le continua dans ces mêmes charges , & la reine Marié 
l'éleva à la dignité de chevalier. Il laifïa de fa femme 
Elisabeth , l'une des filles de Jean Hardwick , de Hard- 
wick dans le comté de Derbi , écuyer , feeur & cohé- 
ritière de Jean fon frère , trois fils , Henri , Guillaume 
& Charles ; & trois filles , Françoife , mariée à Henri 
Pierrepoint , chevalier ; Elisabeth , mariée à Charles 
Smart , comte de Lenox ; & Marie , alliée à Gilbert 
comte de Shrewsburi. Elisabeth leur mère \ par Ces heu- 
reux mariages , après la mort de fon premier époux ? 
1. avec Guillaume Saint-Lo , capitaine des gardes de la 
reine Elizabeth , & poffefTeur de diverfes belles feigneu- 
ries dans le comté de Glocefter ; & puis avec Georges 
comte de Shrewsburi , augmenta très^confidérablement 
{es biens , & bâtit les belles maifons de Chatfworth , 
Hardwick & Old-Cots , toutes fituées dans le comté 
de Derbi. Henri , fon fils aîné t étant mort fans pôfté- 
rité légitime en 16 16, GUILLAUME le fécond hérita 
de tous fes grands biens , & fut fait la troifîéme année 
du régne de Jacques ï , baron de Cavendifch d'Hard- 
wick, & l'an 16 e du même régne comte de Devon. Cû 
Guillaume étant mort en 1625 , laifïa pour fucceffeur 5c 
héritier Guillaume fon fils ; & celui-ci eut pour fuccef- 
feur un autre Guillaume , qui fut fait chevalier du bain 
au couronnement de Charles I. Il époufa Elisabeth , 
fille de Guillaume , que le roi Guillaume III fit marquis 
de Hattington & duc de Devonshire , 6c fut grand- 
maître de la maifon du roi ; & Charles, qui mourut fans 
avoir pris alliance. Il eut auffî une fille nommée Anne > 
mariée i°. à Charles , lord Rich , fils unique de Charles^ 
comte de Wanvick : & 2°. à Jean y lord Burleigh , fils 
unique de Jean , comte d'Exefter. Guillaume 3 lord 
Cavendifch , duc de Devonshire , a époufé Marie , fille 
de Jacques duc d'Ormond , dont- il a eu Guillaume , 
Henri & Elisabeth. Henri mourut en 1700. De la mê- 
me famille étoit Guillaume Cavendifch , qui fut fait ba- 
ron du royaume la dix-huitième année du régne de Jac- 
ques I , fous le titre de lord Ogle , puis vicomte de Mans*- 
field ; & la troifiéme année du régne de Charles I , ba- 
ron de Cavendifch de Bolfover , & comte de Newcaftle 
fur Tine ; il fut auffî choifî pour être gouverneur du 
prince Charles. Au commencement des guerres civiles il 
fortifia la ville &: le port de Newcaftle pour le fervice 
du roi ; ck enfuite ayant levé des troupes , outre celles 
qu'il avoit mifes dans fa ville , il prit plufieurs places 
fortes , gagna les viftoires de Gainsboroug clans le 
comté de Lincoln , de Cheflerfield dans le comté de 
Derbi , de Pierebrig , de Cecroft , de Tankerflei , de 
Tadcafter , de Sheffield ? de Rotherham , d'Yarium , de 
BevÊrlei , de Cawode , de Selbi , de Halifax , de Leads 
& de Bradfort. Ayant vaincu dans cette dernière , dans 
laquelle il fe comporta très-vaillamment , la grande ar- 
mée que les parlementaires avoient dans le nord , il 
leur prit vingt-deux pièces de gros canon , & plufieurs 
de plus petit calibre : pour le récompenfer de tant de 
fervices , le roi Charles I le fit marquis de Newcaftle 9 
& le roi Charles II le créa comte d'Ogle & duc de 
Newcaftle. * Dugdale. 

CAVENDISCH ( Thomas ) cherche^ CANDISCH, 
CAVERNES de Sufes , cherchai SUSES. 
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CAVÏCEO (Jacques) "mal appelle Càriicius dans le 
dictionnaire de Bayle , naquit à Parme le premier de 
mai 1443 , ft Antoine Caviceo , d'une famille noble & 
riche , mais qui chaffée plufieurs fois de cette ville dans 
des temps de troubles , avoit perdu la meilleure partie 
de (es biens , 8e s'étoit trouvée réduite à faire le com- 
merce pour réparer fes pertes. Dès qu'il fut en âge d'é- 
tudier , fes parens l'envoyèrent à Boulogne , où après 
avoir fait fon cours d'humanités > il s'appliqua à l'étude 
du droit canon ; mais quelques querelles , dans lefquel» 
les fon caractère vif 8c bouillant l'avoit engagé , l'obli- 
gèrent de fortir de Boulogne , 8c de fe retirer dans fa 
patrie , où pour étudier plus folidement il paffoit la plus 
grande partie des journées dans la bibliothèque du cou- 
vent de l'Annonciade , hors de la ville , la médiocrité 
de fa fortune ne pouvant lui permettre d'acheter les li- 
vres dont il avoit befoin. Il embraffa l'état eccléfiaûique, 
prit les ordres facrés , fit un voyage à Rome , & revint 
à Parme où il s'appliqua avec fuccès à la prédication 
11 pouvoit efpérer de s'avancer par cette voie , & il y a 
tout lieu de croire que fon mériteauroit été en effet ré- 
compenfé , s'il n'y eût pas mis obftacle par fa mauvaife 
conduite. Il fut aceufé d'avoir débauché une religieufe , 
8c d'ailleurs il fe trouva dans une batterie où il bleffa un 
homme à mort ; ce qui le fit mettre en prifon par ordre 
de l'évéque. S'en étant fauve , il s'enfuit à Vérone , 8c 
enfuite à Venife , où il s'embarqua fur une galère , Se 
fut trois ans errant de côté Se d'autre , demeurant tan- 
tôt dans les ifles de l'Archipel , 8c tantôt à Conftanti- 
nople. Revenu à Parme , il commença à mener une vie 
plus réglée , fréquentant les favans , Se les perfonnes 
diftinguées par leur mérite. Quelque temps après,l'évê- 
que de Parme ayant voulu s'attribuer certains droits, 8e 
ayant pour cela affemblé fon clergé , Caviceo s'oppofa 
à fes prétentions , 8c les réfuta avec tant de force , que 
le clergé le choifit pour fon protecteur , enforte que le 
clergé h' eut plus qu'à négocier avec lui. Un jour que 
l'évéque l'avoit fait venir dans fon palais , il y demeura 
fi long-temps , que le clergé penfant qu'on l'avoit fait 
arrêter , prit les armes , brifa les portes du palais épifeo- 
pal , emmena Caviceo , 8c caufa une grande frayeur à 
l'évéque , qui appréhendoit pour fa propre vie. Caviceo 
étant allé à Rome pour cette affaire , fut un foir vifité 
par une perfonne , qui l'ayant fait fortir de chez lui fous 
quelque prétexte , le bleffa dangereufement ; mais Cavi- 
ceo le pourfuivit & le tua : car malgré fon état , il ne 
quittait point l'épée. Dès le lendemain matin , il alla fe 
jetter aux pieds du pape , qui ayant appris la manière 
dont cette affaire s'étoit paflée , lui donna l'abfolution 
de l'homicide. Revenu à Parme , l'évéque fit encore tout 
ce qu'il put pour l'engager dans fon parti ; mais n'ayant 
pu le gagner , même par les promeffes & les libéralités, 
il fe plaignit de lui à Galéas Sforce , duc de Milan , qui 
étoit maître alors du duché de Parme. Galéas voulut 
voir Caviceo , 8c lui témoigna de la bonne volonté ; 
mais toujours pourfuivi par fes advterfaires , il fut arrêté, 
6c enfuite relégué à Alexandrie de la Paille , où il de- 
jneura cinq mois. Au bout de ce terme , il eut permiflîon 
de fe retirer où il voudroit , à l'exception de Parme , 8c 
il fe retira à Pavie , où il trouva encore le moyen de 
tant inquiéter l'évéque de Parme , que ce prélat fut con- 
traint de changer de fiége. Caviceo étant revenu à Par- 
me avec la permiffion de Galéas Sforce , lorfque ce duc 
fut affafTïné l'an 1476 , les factions commencèrent de 
nouveau à agiter tout l'état. Caviceo affiégé par la popu- 
lace dans une tour de Parme , où il s'étoit réfugié avec 
plnfïeurs perfonnes , trouva encore moyen de s'évader ; 
il fe mit alors au fer,vice de Pierre-Marie Rofîï , feigneur 
Parmefan , engagé dans un parti oppofé à Ludovic Sfor- 
ce , nouveau duc de Milan. Roffi l'envoya à Venife 
demander du fecours à la République. Cette démarche 
le fit proferire à Parme, tous fes biens furent confifqués, 
& on rafa même fa maifon paternelle. Il demeura fept 
...ans à Venife , après quoi il fe rendit à Corneliano , au- 
près de Guy Roffi , fils de Pierre-Marie , qui l'avoit re- 



tenu à fon fervice après la mort de fon peré. Guy I'efi- 
voyaen 1489 faluer l'empereur Ferdinand , qui pafToit 
à Pardenone dans le Frioul , & ce prince lui fit beau- 
coup d'accueil , Se le créa docteur en droit civil 8c ca- 
nonique , comme il paroît par les lettres qu'il lui accor-* 
da , 8c qui font datées de ce lieu le 28 juillet 1489. 
Après la mort de Gui Roffi arrivée en 1490 , Caviceo 
fe retira à Pardenone , Se enfuite à Rimini , où il fut 
pendant deux ans grand-vicaire de l'évéque de cette 
ville. Il le fut de l'archevêque de Ravenne pendant fept 
ans , qu'il pafTa à Ferrare. Ayant quitté cette ville , il 
féjourna fucceflivement à Florence , à Sienne 8c à Mori- 
tecchio dans le diocèfe de Parme. Ce fut-là qu'il mou- 
rut le 3 juin 1 5 1 1 , âgé de foixante-huit ans. Son corps 
fut porté à Parme , 8c enterré dans la cathédrale , avec 
cette ép'itaphe : Memoriœ Jacobi Cavicai V. C. qui vixie 
annis 68 , menf. 1 , dieb. 2. LeONARDUS Cavicjevs 
Fr. & Joann. Franc. Nep. B. M. Ge.orge Anfelme , 
auteur de fa vie , lui a fait une autre épitaphe , qui n'eft 
ni aflez claire ni afTez élégante pour être rapportée. Ca- 
viceus eft auteur des ouvrages fuivans , i°. Libro dcl 
peregrino , diligente mento in lingua Tofcha cormto , & 
novamentejîampato & hifloriato, en 1 5 26 & 1 K 47 in- 8°-' 
On en a une traduction françoife par Jean Martin, fous le 
titre de Dialogue très-élégant intitulé , UPerigrin , ckc. 
Foyei MARTIN. (Jean) 2 . La Lupa , pièce faite 
pour une dame qu'il aimoit. 3 . Lo exilio di cupido. 
4 . La refiitutione di cupido. $°, Il conjlitto di Roverc* 
6°. Lavita di Pietro Maria Rojfi. Bonaventure Angelî 
dans fon hiftoire de Parme , croit que ces deux derniers 
ouvrages n'ont point été écrits en italien , mais en latin. 
7 . // modo di confejfar li commejji errori. * Sa vie paf 
George Anfelme , à la fin du Peregrino . Les mémoires 
du père Niceron , tome XXIV. 

CAULET ( François-Etienne de ) naquis à Tou- 
loufe le 19 mai 16 10 , d'une famille de robe très-con- 
fidérable dans le parlement de Languedoc. Il fit fes 
premières études à Touloufe , 8c fut élu abbé de S, Vo- 
lufien de Foix , à l'âge de dix-fept ans , c'eft-à-dire en 
1 6 27. Il s'attacha à procurer la réforme de cette abbaye , : 
8c il y établit par fes foins 8c par fes libéralités les cha- 
noines réguliers de Sainte Geneviève. Les habitudes 
qu'il eut étant encore jeune , avec M. Olier , depuis 
curé de S. Sulpice à Paris , 8c M. Vincent de Paul , 
général de lamiffion, lui infpirerent des préventions 
contre l'abbé de Saint-Cyran ; mais il changea depuis 
de fentirnent, comme il paroît par un acte du 20 octo- 
bre 1671 , imprimé en 1679 , à la tête des œuvres 
fpirituelles 8c chrétiennes de l'abbé de Saint-Cyran. 
Il avoit remis fon abbaye entre les mains du roi , quel- 
que temps avant fa nomination à l'évêché de Pamiers , 
qui arriva le 14 juin 1644. H reçut fes bulles de la 
cour de Rome le 16 janvier de l'année fuivante , Se fut 
facré évêque dans l'églife paroiffiale de S. Sulpice le 5 
mars ; le 1 2 il prêta ferment de fidélité , 8c fe rendit 
immédiatement après dans fon diocèfe. Il fit fon entrée 
à Pamiers le dimanche des Rameaux de la même an- 
née ; il trouva un diocèfe défolé par les guerres civiles , 
de grands déréglemens dans le clergé , & peu de piété 
parmi les peuples ; il eut toutes les peines du monde à 
réduire dans quelque ordre douze chanoines réguliers , 
que M. Sponde fon prédéceffeur appelloit douze léo- 
pards. II obtint des bulles du pape Alexandre VII , 8c 
des lettres patentes du roi pour réformer fon chapitre , 
à mefure que les anciens chanoines mourroient , en 
quoi il eut le bonheur de réuffir. Il établit trois fwni- 
naires ; dans les deux premiers , on élevoit des enfans 
dès leur tendre jeunefTe , 8c le troifïéme étoit deftiné à 
former çtes régentes pour inftruire les filles dans tous 
les lieux de fon diocèfe. Il en vifïtoit toutes les années 
jufques aux moindres villages , 8c prêchoit par-tout. 
Son épifeopat fut célèbre par trois grandes affaires ; la 
première regardoit la fignature du formulaire, & lui fut 
commune avec les évêques d'Alet , d'Angers Se de 
Beauvais, mais fut terminée en 1668. Dans cette 
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même année , il avoit été obligé d'excommunier trois 
jéfuites de fa ville épifcopale , principalement par % ce"- 
qu'ils tenoient des difcours peu refpeétueux envers leur 
évéque , foutenoient que leurs approbations ne pou- 
voient être révoquées , & donnoient l'abfolution à des 
pécheurs fcandaleux, déjà liés par leurs pafteurs légiti- 
mes. M. de Pamiers fit une ordonnance datée du 19 
décembre 1667 , par laquelle il révoqua toutes les 
approbations verbales qu'il auroit pu accorder aupara- 
vant , & défendit à ceux, qui les auraient de confeMer 
jufqu'à ce qu'ils en euffent obtenu une par écrit , fous 
peine de fufpenfe , qui ferait encourue par le feul fait , 
ipfo facto. Tout le clergé féculier & régulier déféra à 
cette ordonnance ; il n'y eut que les jéfuites qui réfiiïe- 
rent. Le 24 décembre les jéfuites firent fignifier à M. de 
Pamiers un acte qui étoit injurieux , & tout rempli 
d'erreurs contre la hiérarchie & la dignité des évoques ; 
il fut cenfuré le 20 février 1668 par dix évêques affem- 
blés aux états de Languedoc à Montpellier , & les pro- 
portions en furent déclarées fau (Tes , erronées & fchif- 
matiques. Les jéfuites continuèrent de confeffer contre 
l'ordonnance de leur évéque , & remplirent toute la 
ville de leurs libelles. M. de Pamiers déclara par une 
ordonnance du 5 janvier 1668 , que trois d'entr'eux , 
favoir , frères Jean Bouclier , recteur , Pierre Falguey- 
ras , fyndic , & François Adanet , prêtres jéfuites avoient 
encouru la fufpenfe , ck leur défendit de continuer à 
entendre les conférions , fous peine d'excommunication 
ipfo facto. Bien loin d'obéir à cette féconde ordonnance , 
ils la firent arracher des lieux où elle étoit affichée par 
le correcteur de leur collège , & par leurs écoliers , & 
entendirent les conférions à l'ordinaire. M. de Pamiers, 
après leur avoir fait faire les admonitions canoniques , 
& après avoir employé tous les moyens imaginables 
pour les ramener , fulmina contre eux la fentence d'ex- 
communication le 5 février 1668. Les jéfuites s'élevè- 
rent contre ce jugement , firent courir des libelles contre 
l'évêque de Pamiers , & entreprirent même de faire 
informer contre lui par le juge criminel de Pamiers. 
L'affaire ayant été portée au confeil de fa majefté , 
le roi informé de la conduite de cet évéque , rendit un 
arrêt le premier février 1668 , par lequel il fut réglé 
que l'ordonnance du mois de décembre ferait exécutée 
parprovlflon par les jéfuites, félon fa forme & teneur. 
La troifiéme affaire dans laquelle l'évêque de Pamiers fe 
trouva engagé , eft celle de la régale. Le roi fit une 
déclaration le 10 février 1673 , par laquelle il déclara 
que le droit de régale lui appartenoit univerfeilement 
fur tous les archevêchés de fon royaume ; & en confé- 
quence , fa majefté enjoignoit à tous archevêques & 
évêques qui lui avoient auparavant prêté ferment de 
fidélité , d'obtenir des lettres de main-levée , & de les 
faire enregiftref dans deux mois à la chambre des comp- 
tes ; & qu'à faute d'y fatisfaire dans ledit temps , la 
régale ferait déclarée ouverte dans leurs diocèfes. Des 
évêques de quelques provinces , qui ne fe croyoient 
pas fujets au droit de régale , firent difficulté d'exécuter 
cette déclaration du roi ; mais il n'y eut que les évêques 
de Pamiers & d'Alet qui s'y oppoferent formellement. 
Le premier publia une ordonnance le 27 avril 1 677 , 
par laquelle il déclara que conformément au concile gé- 
néral de Lyon , il ne peut corifentir à Fextenfion de la 
régale , qui n'avoit jamais eu lieu dans fon diocèfe ; ck 
que fon églife cathédrale étant régulière ck réformée , 
c'étoit encore une nouvelle raifon qui l'empêchoit de 
reconnoître ce droit. Cette ordonnance fut cafTée par 
un jugement de l'archevêque de Touloufe. M, de. Pa- 
miers répondit à ce jugement par un afte du 18 octo- 
bre 1677 , & le 26 du même mois il fit lignifier à cet 
archevêque un appel de fon jugement au faint fiége : 
cette démarche irrita la cour contre l'évêque de Pa- 
miers , ck fes revenus furent faifis. Innocent XI ayant 
pris fon parti , cela fut caufe d'une diviflon entre la 
cour de Rome ck ceîlede France , qui dura jufqu'à la 
mort de es pape. L'évêque de Pamiers mourut avant 
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qu'elle fût finie le 7 août 1680 , âgé de 70 ans & près 
de trais mois. On a de lui une relation de ce qui s'eft 
paffé fur le différend qu'il a eu avec les jéfuites de Pa- 
miers , ck'une réponfe à un écrit intitulé : Nullité de la 
fentence d'excommunication de M. de Pamiers ; plu- 
fieurs ordonnances , actes , lettres au pape Innocent XI , 
au roi ck à différentes personnes. Toutes ces pièces font 
contenues dans la première partie de l'inventaire des 
affaires de Pamiers. On a encore de lui un livre qui a 
pouf titre : Traité de la régale. * Sainte-Marthe , GalL 
chrijî. Relation de ce qui s'eft paffé dans Us diffé- 
rends , &c. Première partie de l'inventaire des pièces 
contenant les affaires de l'églife de Pamiers. Mém, du 
temps. 

CAULIAC ( Gui de ) médecin de l'univerfité de 
Montpellier , floriiToit dans le XIV fiécle. Il étudia à 
Paris fous Henri de Hermondavilla , qui étoit premier 
médecin de Philippe le Bel. Cauliac en: auteur d'une 
chirurgie qui fut fort eftimée , ck qui fut traduite & 
publiée avec des notes ck des fupplémens. Il en a paru 
à Lyon en 1579 une , dont voici le titre : La chirurgie 
de Gui de Cauliac refîituée nouvellement à fa dignité 
par Laurent Joubert , lequel, outre fa nouvelle traduction, 
a mis plufieurs belles annotations en marge. Cauliac fut 
médecin du pape Clément VI ck du pape Urbain V , 
comme le dit Rioland ( recherches des écoles de méde- 
cine , page 184 , ) ck il étoit à Montpellier, ck affez 
vieux , quand il écrivit fes traités de chirurgie l'an 
1363 , ck non pas l'an 1499 > comme l'allure Konig , 
biblioth. page 178. Il y parle fort modeftement , ck infi- 
rme que ce n'étoit qu'un recueil de tout ce qu'il avoit 
lu dans les bons auteurs. *Du Verdier Vauprivas, bi- 
blioth. françoife, />. 5 19. Lindenius renovatus , p. 368, 
Gefner , biblioth. fol. 286. 

CAUMARTIN, ckerchei FEVRE. 

CAUMONT-LA-FORCE, maifon, cherchez FOR- 
CE. - 

CAUMONT-LAUZUN, maifon. Outre la famille 
de Caumont-la-Force , il y a encore en France celle de 
Caumont-Lauzun. François de Caumont, créé comte 
de Lauzun en 1 570 , époufa Charlotte de la Roche- 
Andri , dont il eue entre autres enfans Gabriel , qui 
fuit. 

Gabriel-No mpar de Caumont , comte de Lau- 
zun, vicomte de Montbahus , baron de Pui-Guilhem, fut 
fait chevalier des ordres du roi" en 1585 , ck époufa 
C/iarlotte, fille de Louis , feigneur d'Eftiuac , dont il eut 
entr'autres enfans François Nompar , qui fuit ; 
Charlotte-Catherine de Caumont , mariée à Alexandre , 
baron de Caftelnau ck de Clermont-Lodéve, 

François Nompar de Caumont , comte de Lau- 
zun , &c. chevalier des ordres du roi , époufa Cathe- 
rine , fille de Philibert de Gramont , comte de Guiche , 
dont il eut Gabriel Nompar , qui fuit ; Helie ; & 
Charlotte de Caumont , mariée en 1 6 1 1 à Jean-Frédéric 
de Foix , comte de Gurfon, morte le 11 janvier 167 1 , 
âgée de 77 ans. 

Gabriel Nompar de Caumont , comte de Lau- 
zun , ckc. époufa Charlotte , fille de Henri de Caumont- 
la-Force , marquis de Caftelnau , dont il eut Jacques , 
comte de Lauzun , mort fans alliance ; Antoine 
Nompar, qui fuit ; Gabriel, vicomte de Lauzun, 
mort le 17 octobre 1692 fans alliance ; François , comte 
de Lauzun , mort fans alliance le 30 décembre 1707 , 
âgé de 60 ans ; Diane-Charlotte , mariée le 28 avril 
1663 à Armand àt Bautru , comte de Nogent , maré- 
chal de camp , lieutenant général de la province d'Au- 
vergne , ck maître de la garderobe du roi , morte le 4 no- 
vembre. 1720011 fa 88 e année ; Anne , mariée en 1668 à 
Armand de Belfunce, grand fénéchal ck marquis de 
Caflelmor, gouverneur des provinces d'Agenois & de 
Condomois, morte le 6 octobre 1722, en fa 8 I e année ; 
Charlotte , abbeffe de Notre-Dame de Saintes , morte 
en octobre 1701 ; ck Françoife de Caumont , abbeffe 
ds Roncerai , morte en novembre 17 1 4 , âgée de 64 ans,. 
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Antoine -Nompar de Caumont , duc de Lauzun, 
•marquis de Fui - Guilhem , chevalier de l'ordre de la 
Jarretière , ci-devant général des dragons de France , 
capitaine des gardes du corps du roi , & gouverneur 
de Berrï, mort le 19 novembre 1723 , âgé de 90 ans 
iîxmois , avoit époufé le 21 mai 1695 , Genevicve-Mgrie 
de Durfort , fille de Gui-Aldonce de Durfort , duc de 
Lorges , pair & maréchal de France , &c. & de Gene- 
viève, de Fremont. Il n'en eut point d'enfans. Foye^ le 
père Anfelme. 

CAUNE , cherche^ CONEL 

CAUNUS, fils de Milet de Crète, voyant que fa 
feeur Bybiis bruloit pour lui d'une flamme criminelle , 
abandonna fa patrie , & alla bâtir une ville dans la 
Carie , à laquelle il donna fon nom. * Ovid, mka- 
mor. 9. Cette ville eft à préfent nommée la Roffa , 
fur la côte du golfe de Macre. Strabon en parle dans le 
livre 14, & dit que les extrêmes chaleurs en rendent 
le féjour dangereux en été & en automne ; c'eft pour- 
quoi Stratonique , célèbre joueur d'inftrumens > faifant 
allufîon aux incommodités que ceux de Caune fouf* 
froient , leur appliqua un vers d'Homère , du 6 e livre 
de l'ïliade , dont le fens eft : Ces hommes reffentblent 
aux feuilles , pareeque les Cauniens avoient la couleur 
verdatre. Voyant qu'ils s'en fâchoient^ il enchérit, en 
ajoutant que l'air de cette ville étoit extraordinairement 
fain , puisqu'il y voyoit marcher des morts. Cette ville 
étoit néanmoins célèbre pour fes excellentes figues , 
dont elle fournifioit plufieurs pays. Ciceron ( livre 2 
de la divinat. ) remarque que M. Craflus , embarquant 
fon armée à Brindes , il y vint un homme fur le port 
<[ui crioit des figues de Caune , en latin Cauneas , ce qui 
•étoit peut-être un avertiffement que les dieux don- 
ïioient à Craf/us ; comme fi ce vendeur eût été crier , 
cave ne cas , garde-toi d'y aller. Hérodote ( liv. 1 , ) 
dit que les habitans de Caune étoient fort adonnés à la 
débauche du vin ck des femmes , & qu'ils changèrent de 
leur ville tous les dieux étrangers , ck les prêtres qui les 
fervoient , ne fc réfervant que les dieux du pays. 

C AVO , Monte Cavo , anciennement Albanus Mons , 
montagne de la Campagne de Rome en Italie , à cinq 
lieues de Rome , du côté du levant , ck près de la ville 
d'Albano. Cette montagne a été autrefois célèbre par la 
ville d'Albe la longue , qui y étoit conftruite , ck par 
les fériés latines , que tous les peuples du Latium y cé- 
lébroient. * Mati , dici. 

CAVOURS ou CAOURS , bourg d'Italie dans le 
Piémont , au duc de Savoye. Il eft fitué dans une allez 
grande plaine , au bas d'une montagne , près de la ri- 
vière de Pelés , 6c à fix milles de Pignerol , dont il dé- 
pend. Le fommet de la montagne eft fait en croifïant , 
& on voit d'un côté un château } ck à fon oppofite une 
tour appellée Bramfan , éloignés de cent à fix vingt pas 
l'un de l'autre. Lefdiguieres prit en 1 594 Cavours , que 
le duc de Savoye reprit l'année fuivante. Ce bourg fut 
encore pris d'allant , ck faccagé par les François en 
l'an 1690. 

. CAVOYE ( Louis d'Oger , marquis de ) grand 
maréchal des logis de la maiibn du roi , naquit en 
1640, ck fut le dernier d'une famille illuftre de Pi- 
cardie , les deux frères ayant été tués fans laifler de 
p.oftérité, non plus que lui. Il eut le bonheur d'être 
élevé auprès du roi Louis XIV , les belles qualités qui 
brilloient en lui ayant engagé ceux qui étoient chargés 
de l'éducation de ce prince à admettre le jeune d'O- 
ger qui n'avoit encore que fept ans , pour lui tenir com- 
pagnie ; ce qui l'exemptant des fatigues ordinaires de 
l'étude , lui en fit recevoir.tout' le fruit , fon goût s'étant 
formé parfaitement dans une p COur , dont la politefle eft 
connue de tout le monde. Etant en âge de porter les 
armes , il alla en Hollande , où il s'acquit un grand nom 
par une aclion hardie , qui fauya la flotte de cette. ré- 
publique au mois d'août 1666 ; car ce fut lui, connu 
alors fous le nom de chevalier de Cavoye , qui voyant 
venir un brûlot anglois qui alloit infailliblement faire 



périr l'amiral , propofa à Ruiter d'aller dans une cha- 
loupe avec les chevaliers de Lorraine & de Coillin , 
ck M. de Bufca , au travers des ennemis , couper les 
cables des chaloupes du brûlot ; ce qui ayant été exé- 
cuté heureufement, les Anglois furent obligés de mettre 
le feu à leur brûlot. Les quatre feigneurs François ré- 
compenfés par les Etats généraux , ne s'acquirent pas 
moins de gloire par leur libéralité , que par leur bra- 
voure , en diftribuant tout l'argent à l'équipage. Cavoye 
de retour en France , fuivit Louis XIV dans toutes les 
campagnes , où fon intrépidité lui acquit le titre de 
brave Cavoye ; ck ce prince qui l'honora toujours d'une 
confiance particulière , lui donna la charge de grand 
maréchal des logis , en le mariant à Louife de Coetlo- 
gon , fille d'honneur de la reine Marie-Thérefe d'Au- 
triche , fille ck feeur de deux lieutenans de roi de Bre- 
tagne. Son rang lui procura moins d'amis que fon mé- 
rite : le vicomte de Turenne , qui avoit recherché fon 
amitié fur l'idée que lui en avoit donné l'action hardie 
dont on vient de parler , ck le maréchal de Luxem- 
bourg , font ceux avec qui il fut le plus étroitement uni. 
Ce fut lui qui confeilla au dernier dans.une occafion très- 
délicate , d'aller fe rendre prifonnier à la bail ille , ce qui 
déconcerta Ces aceufateurs. Il eut d'autres amis qu'il 
avoit formés à la vertu , comme René-Gui-Edonard , 
comte de Tournemine , neveu de fa femme , capitaine 
des gendarmes de la reine , mort d'une blefTure , après 
la bataille de Malplaquet. Entre les gens de lettres, 
M. Racine lui fut fort attaché , & l'abbé Genei\: , qu'il 
avoit contribué à faire connoître à la cour ; mais ce qui 
lui fait le plus d'honneur, eft la protection qu'il accorda 
toujours aux malheureux opprimés ; aufîï un officier qu'il 
n'avoit jamais eu occafion de fervir , lui rendit ce té- 
moignage , qu'il ne s'étoit fervi de fon crédit que pour 
faire plaifir à tout le monde. Il pafla les vingt derniè- 
res années de fa vie dans l'exercice des vertus chrétien- 
nes , ck mourut comme il avoit vécu , le 3 février 
1716 , âgé de 75 ans ck quelques mois. Il n'avoit eu 
qu'un fils , mort incontinent après fa naiflànce : fa 
veuve mourut le 3 1 mars 1729 , âgée d'environ 88 
ans. 

CAUREA, CAURERA, anciennement Thega- 
nufa , Thiganufa , petite ifle de la mer de Grèce. Elle 
eft fur la, côte méridionale de la Morée, entre Pille de 
Sapienza , ck la ville de Mondon. * Mati , diciion. 

CAURET ( Henri de ) évêque de Luques, cherche^ 
HENRI DE CAURET. 

CAURIANA ( Philippe ) médecin de la reine Ca- 
therine de Médicis , a commenté fix livres de l'hiftoire 
de Tacite. * De Vigneul Marville , mélanges d'hiji. 

CAURES ( Jean des ) étoit natif de Moreul en 
Picardie , ck fut fait principal du collège de la ville 
d'Amiens ck chanoine de Péglife de S. Nicolas de ladite 
ville. La Croix du Maine &. du Verdier le mettent au 
rang des favans de fon fiécle , ck parlent de Ces ouvra- 
ges , qui font : 1 . Les premiers élémens . de la .piété 
chrétienne , avec cinq autres petits traités : le premier , 
la réfolution des controverfes pour la foi ck reli- 
gion ; le fécond , petit œuvre de la croix ck mort de 
notre Sauveur ; le troifiéme , Sentences notables ex- 
traites de Nil , évêque 6k martyr , traduites de latin en 
rime françoife ; le quatrième , Opufcule du maintien , 
geftes ck contenances que l'enfant doit garder , princi- 
palement prenant les viandes ; le cinquième , Exhorta- 
tion à la fille chrétienne : le tout imprimé à Paris , par 
Guillaume Chaudière en 1573. 2. Traité fyirituel con- 
tenant une briéve injlitution pour guider & conduire la. 
jeunejfe à la voie de perfection chrétienne , avec un petit 
traité en vers , de la confervation de la faute , à Paris , 
1 575. 3. Œuvres morales & diverfificzs en hijloins re- 
cueillies de plufieurs auteurs 6' traducteurs François, par 
exemple , de l'anthologie de Pierre Brefiai , Angevin , 
du commentaire de Jean de Coras fur l'arrêt de Martin 
Guerre ; de la traduction des livres de l'impofture des 
diables , par Jacques Grevin , ckc. le tout en fix livres , 
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à Paris , 1575 , in-%° , ck depuis réimprimé avec des 
augmentations de l'auteur , à Paris , 1 583 : à la tête de 
cette féconde édition eft fon portrait, autour duquel 
on lit ces mots , eztatls 43 , anno 1583 ; 4. La vraie 
forme. & manière de vivre des chrétiens en tous états , 
cnfemble , la remontrance que fit Jacob à fes enfans 
avant fa mort , accompagnée de celle de fes douze 
enfans , patriarches , ck de Tobie à fon fils > à Paris , 
1577 ; 5. Les Dialogues on Colloques de Mathurin 
Cordier, traduits du latin avec des fcholies chrétiennes , 
à Paris , par Michel de Roigny , 1 578, in-i6- ; 6. Aver- 
tiffement à gens de tous états pour Jubvenir aux pauvres 
en temps de cherté & de famine ; 7, Traité de charité, 
pour le même fujet , en vers françois. Ces deux der- 
niers font imprimés à Paris, chez Guillaume Chaudière, 
en i«J74 ; 8. Deux Eclogues fur le mariage de Gilles 
de Mailly & de dame Marie de Blanchefort , à Paris 
I 575 '■> 9* Odes fur l'heureux avènement & facre de 
Geoffroy de la Martonie , évéque a" Amiens , à Paris , 
en 1 577. La Croix du Maine dit, dans les additions à 
fa bibliothèque , que Jean de Caures avoit fait auffi 
plufieurs ouvrages enjatin, ck il en cite quelques autres 
en françois qui n'étoient point encore imprimés en 1 5 84. 
On trouve deux pièces du même , l'une en vers latins , 
ck l'autre en vers françois , toutes les deux fur la mort 
'de Ronfard , dans le recueil intitulé : Les funèbres re- 
grets fur la mort de Pierre de Ronfard , gentilhomme 
Vandômois , imprimé à Paris, chez Guillaume Lino- 
cier , en 1^86, in-11. L'auteur mourut le 17 mars 
1587, à l'âge de 47 ans , comme on le voit par le 
recueil de quelques pièces grecques , latines ck françoi- 
fes fur fa mort , par Jean Dorât, Clouet , ck autres , 
imprimé en 1 587, à Paris, chez Prévofteau , à la fuite 
des pièces compofées à l'occafion de la mort d'Edouard 
tlu Monin. 

CAURROY ( Euftache du ) étoit un fameux mil- 
icien , qui vivoit fous le régne de Charles IX , roi de 
France. Il étoit de Beauvais. Sauvai , dans fes Recher- 
ches fur les antiquités de Paris , dit qu'il ne refte de lui 
qu'une méfie des trèpaffés qui fe chantoit de fon temps 
chaque année le jour de la Commémoration des Fi- 
dèles trèpaffés dans le chœur de l'églife de Paris , ck 
que la mufique de cette meffe étoit très-lugubre, fa- 
vante 6k achevée. M. Piganiol de la Force , dans fâ 
nouvelle Defcription de Paris ; dit , qu'outre cette 
meffe , il avoit vu encore plufieurs livres de mufique dé 
la compofition de du Caurroy chez l'abbé Paul Talle- 
mant , de l'académie françoilè , ck qui appartenoient à 
Charles Perrault , de la même académie. Il ajoute que 
c'en: Une tradition affez généralement répandue parmi 
Ceux qui font au fait de l'hiftoire de notre mufique , que 
la plupart des noëls que Ton chante , font des gavottes 
èk des menuets d'un ballet que du Caurroy avoit com- 
pofé pour le divertiffemeht de Charles IX. Du Caurroy 
eft mort en 1 609 , âgé de foixante ans , ck fut enterré 
dans l'églife des grands Auguftins à Paris , où l'on voit 
encore proche la chaire du prédicateur , une table de 
marbre noir , élevée , fur laquelle eft gravée fon épita- 
phe rapportée dans le tome VI de la defcription de 
Paris y par M. Piganiol de la Force , page 196 &fuiv. 
Cette épitaphe nous apprend que du Caurroy étoit de 
Beauvais , & fut maître de la mufique de la chapelle 
de nos rois Charles IX , Henri III êk Henri IV , ck eut 
pour fucceffeur dans le même emploi Ni Formé , qui a 
fait dreffer ce monument à du Caurroy. 

CAURSINS , marchands d'Italie , cherchez CAOR- 
SINS. . 

CAURZIM , petite ville de Bohême , capitale du 
cercle de Caurzim , fituée environ à deux lieues de 
l'Elbe , ck à fix de la ville de Prague , du côté du le- 
vant. Gluvier la prend pour l'ancienne Cafurgis. *Mati, 
diction. 

CAUSERA , ifle d'Afrique , cherche? PANTALA- 
RÉE. 

CAUSSADE , bourg autrefois fortifié. 'Il eft dans 
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le Querci , province de France -, près de l'Aveirou , à 
fix lieues de Cahors , du côté du midi. * Mati , dicîio/z." 
CAUSSIN ( Nicolas ) jéfuite , né à Troyes eu 
Champagne l'an 1583 , fe fit religieux en 1596 , ou 
plutôt félon le père Alegambe en 1606 , âgé de 13 ans , 
ck enfeigna ayee beaucoup de réputation à Rouen , à 
Paris , à la Flèche & ailleurs ; enfuite il parut avec tant 
d'éclat dans la chaire > que cela le fit choifir pour con- 
feffeur de Louis XIII. C'étoit un homme d'une grande 
probité , ck qu'aucune confédération humaine ne pou- 
voit obliger de trahir fes fentimens lorfqu'il les croyoit 
raifonnables. Perfuadé par les confeils,du confeffeur de 
la ducheffe de Savoye, il travailla à faire rappeller la 
reine mère Maria de Médicis , ck à détruire le cardinal 
de Richelieu ; mais ce miniftre plus habile que lui, le 
fit reléguer , ck il ne revint à Paris qu'après la mort du 
cardinal. Il y mourut le 2 juillet de l'an 1 651. Nous 
avons divers ouvrages de fa façon j Thef auras grœcce 
poèfeos. Ekclorum fymbolorum & parabolarum hifloh- 
carum fyntagmata , ex Horo , Clémente , Epiphanio , 
& aliis, cum nous & obfervationibus , Pari/'. 16 18 
In- $°. Dif putes fur les quatre livres des Rois, louchant 
l'éducation des princes , à Paris 1650 , infolio. Tra- 
gediœ fierez, à Paris 1620, in-7.4, 3. De Eloquentiâ 
facrâ & humanâ libri XVI , à la Flèche 1 6 1 9 , féconde 
édition, à Paris 1623 ck 1636, in-4 . M. Gibert 
parle de cet ouvrage dans fes Jugemens des Savans qui 
ont traité de la rhétorique , tome III , page 3 3 ck avi- 
vantes. La Sageffe évangélique pour les facrés entretiens 
du Carême , à Rouen 1644, i/z-S°. Traité de la con- 
duite fpirituelle félon l'efprit du bienheureux François ds. 
Sales, évéque de Genève , à Paris 1637, in-S°. Apolo- 
gie pour les religieux de la compagnie de Jefus , à Paris 
1644, jtz-8 . L'univerfité de Paris a répondu à cette 
Apologie. La vie neutre des filles dévotes qui font état 
de n être ni mariées , ni religieufes ; ou la vie de/ainte 
Ifabellc de France , fœur du roi S, Louis, à Paris 1644 
in- 12, ck 1647, i/z -8°. Symbolica JEgypdorumfa- 
pientia , à Paris 1647 j in-4 & in-%° , EpijloLi 
R. P. Nicolai Caufjini , focietatis Jefu presbyteri 9 
régis chriflianifjîmi Ludovici XIII confeffarii , ad rê- 
ver endifjimum pair em Mutium Vitelefcium , ejufdem fo- 
cietatis prœpofitum generalem. Cette curieufe ck lon- 
gue lettre eft du 7 mars 1638. Elle fe trouve dans le 
recueil intitulé : Tubamagna mirum clan gens fonum , ckc. 
donné par le père Henri de S. Ignace , carme j tome II , 
édition de 17 17, depuis la page 310 , jufqu'à la page 
343. * Voye^ Alegambe, biblioth. fociet. Jefu. Le 
Mire, de feript. f<sc. XVII. Vie du cardinal de Ri- 
chelieu , imprimée à Amjlerdam en deux volumes. 

CAUTIN , évéque de Clermont en Auvergne-, vî- 
voit dans lé VI fïécle , ck y fut en exécration à tout le 
peuple , qui ne pouvoit fouffrir les vices de ce prélat' 
avare ck adonné au vin. On dit qu'un jour après avoir 
long-temps fait endurer de cruels tourmens à un pau- 
vre prêtre , pour avoir fon bien , il le fit enterrer 
tout vif fur un corps mort ck puant. Il mourut de 
pefte. * Saint Grégoire de Tours , hifloire de France s 
liv. 4. 

CAUTUS , divinité païenne , cherche^ CATIUS. 
CAUVIGNY ( François de ) fieur de Colomby ou 
Coulomby , comme on le lit dans une pièce de l'au- 
teur intitulée : Plainte de la belle Callifon ; ou Coliom- 
bi , comme on le voit à la tête de fa traduction de 
Jùftin. Ce favant étoit de Caen en Normandie , pa- 
rent de Malherbe , dont il fut difciple ck fectateur , 
ck l'un des premiers membres de l'académie françoife. 
Il avoit auffi une charge à la cour qui n'avoit point 
été avant lui , ck qui n'a point été depuis ; car il fe 
qualifioit Orateur du roi pour les difeours d'Etat; 6k 
c'étoit en cette qualité qu'il recevoit douze cens écus 
tous les ans. Il recevoit encore d'autres bienfaits de la 
cour. Sur la fin de fes jours il prit l'habit ecciéfiafti- 
que , mais il n'entra point dans le facerdoce. Il mou- 
rut à l'âge de 60 ans vers le milieu du XVII fié de. * ? 
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on ne fait en quelle année. On croît que ce fut en 
1648. On Ta accufé d'avoir beaucoup d'ambition & de 
vanité. Malherbe difoit de lui qu'il avoit fort bon ef 
prit , mais qu'il n avoit pas le génie, à la po'efie. Ses 
ouvrages font : 1 . La traduction d'une partie du I livre 
des annales de Tacite , avec des obfcrvations politi- 
ques, topographiques & hiftoriques, à Pans *«-8 , en 
161 3. 2. Réfutation de l'aftrologie judiciaire , a Pans 
en 16 14. L'hiftoire deJuftiri, traduite en françois par 
le commandement du roi, à Tours i/z-8°, en 16 .16. 
Tannegui le Fevre eftimoit cette traduéhon , & il en 
a donné une édition retouchée avec des notes , à Sau- 
miir en 1671. 4. Plainte de la belle Callifton au grand 
Ariftarque, durant fa captivité : c'eft un poème d'en- 
viron trois cens vers , qui a été publié à Pans en 1616. 
5. Lettre à M. le Chancelier en 16x4. 6. Trois autres 
lettres dans le recueil de Faret; la première , Difcours 
de confolation au préfident Jeannin ; la féconde , Lettre 
d'état fur le fujet de la main-levée du temporel des 
eccléfiaftiques de Béarn ; la troifiéme au roi , fur l'u- 
tilité de lire l'hiftoire,erï 1627. 7. De l'autorité des rois , 
premier difcours &le feul qui ait paru , in-4 , en 163 1. 
8. Poëfîes diverfes dans les recueils de fon temps. * Hif- 
toire de Cacao 1 , françoife , par Pellhîon , édition de 
M. l'abbé </'Oiivet , tome I , in-i 2. , pag. 2.66 , 189 & 
396. Huet , Origines de Caërt , 2 e édition , p. 369. 
Dans les Divertiffemms de M. Moifant de Brieux , 
on l'appelle ( page 6i , ) de Cauvigny Bourtronvjlhers , 
& l'on dit qu'il a fait le roman de Colindor en profe 
& en vers : une autre hiftoriette auffi en profe & en 
vers , d'une petite fleur dont il avoit fait, dit -on , la 
découverte , & qu'il nommoit Mouche-fleur, à caufe de 
fa reflemblance avec l'abeille : fur ces deux pièces , 
M. de Brieux en a fait une autre en vers françois , qui 
eft rapportée dans fes Divertijfemens , page 62 , &fui- 

vantes. 

CAWOOD , bourg d'Angleterre , dans la partie oc- 
cidentale du comté d'Yorck , & dans la contrée nom- 
mée Barkfiton. * Moreri anglois. 

CAUX ou PAYS de CAUX , pays de France en 
Normandie, qu'on croit être la demeure des anciens 
Caletcs , eft un bailliage du parlement de Rouen , en- 
tre la Seine & f Océan, qui comprend Dieppe, le Ha- 
vre de Grâce, Aumale, Harfleur , Eu , Candebec , 
Saint-Valeri , &c. Il y a auffi le cap & promontoire de 
Caux, avec un bourg de même nom. Ce pays eft aflez 
grand & très-fertile ; (es habitans portent aujourd'hui 
le nom de Cauchois. * Sanfon. 

CAUX (Gilles de) poète Françoïs,né en Normandie, 
a fait fes études à Caen dans le collège des jéfuites. 
Il entra enfuite en qualité de précepteur dans une pen- 
fion de la même ville. Son génie & fon goût l'ayant 
fait connoître & eftimer de M. le Riche , pour lors di- 
recteur des fermes & receveur du grenier à fel , & de- 
puis receveur général des finances , M. le Riche le prit 
pour être précepteur de fes. enfans , & M. de Caux 
vint avec eux à Paris , où il eft demeuré plufieurs années. 
11 obtint dans la fuite l'emploi de contrôleur général 
des fermes à Troyes , & depuis le même emploi à 
Bayeux, où il eft mort le 16 feptembre 1733 , âgé 
d'environ foixante &: huit ans. Il a donné au théâ- 
tre françois une tragédie intitulée , Marius , dédiée à 
M. le prince de Conti, repréfentée en 171 5 , & impri- 
mée la même année à Paris , avec une prérace. Après 
la mort de l'auteur , fon fils préfenta aux comédiens 
François, Lijimachus , féconde tragédie ; & l'on dit 
qu'il en avoit compofé une troifiéme , intitulée : Adrafle. 
On a d'autres pièces de M. de Caux ; entr'autreS , une 
adreflee à madame la princefle de Conti , une féconde , 
adrelTée à M. de Montargis , garde du tréfor royal & 
greffier de Tordre du S. Efprit ; une troifiéme , qui a 
pour titre , V Horloge de fable {figure du monde. ) Cette 
pièce, toute morale , eft très-eftimée. Elle fait impri- 
mée en 171 4 à Paris, i/z-4 , avec une traduftion en 
yers latins , par M, d'Hérouville , profefleur de féconde 
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au collège de la Marche. Cette traduclion a été réim- 
primée avec l'original, à la page 218 du recueil inti- 
tulé , Fables choifies de M. de la Fontaine , traduites 
en vers latins , & autres pièces de poèjie , latines & 
françoifes , à Anvers , ( Rouen ) 1 7 3 8 , in- 1 2. La pièce 
feule de M. de Caux , fans la traduftion , fe trouve 
encore dans le tome III du Choix de poïfies morales 
& chrétiennes , donné par M. Le Fort de la JVÎoriniere , 
& à la fin du tome XIV des Amufemens du cœur & de 
V efprit , par M. Philippe, * Voyez le Supplément de- 
là dcfcriptioh du P arnajfe françois , par M. Titon du 
Tillet ; & la préface de M. l'abbé Saas , éditeur du re- 
cueil des fables choifies , &c. cité ci-deffus. 

CAXAMALCA , pays de l'Amérique méridionale 
dans le Pérou , en la province de Lima , proche du 
fleuve Vagna , à trente lieues de la mer Pacifique , eft 
remarquable dans l'hiftoire , parceque ce fut-là qu'Ata- 
balipa, roi du Pérou , fut défait & pris par François ' 
Pizarre , général des Efpagnols , qui le firent mourir 
quelque temps après en 1 533. Il y avoit autrefois plu- 
fieurs palais des incas ou empereurs du Pérou , tk des 
feigneurs de leur cour. * Hijïoire des Incas. Baudrand. 
' CAXEM , CAYEM , vide de PAfie , fituéektr la 
côte méridionale de l'Arabie heureufe , environ à vingt 
lieues de la ville de Fartach , du côté du midi occi- 
dental. Caxem a un bon port & fréquenté ; on la prend 
pour l'ancienne Cane , ville des Adramites. * Mati , 
diction. 

C AXTON , bourg d'Angleterre , dans la contrée du 
comté de Cambridge , qu'on appelle Slow. * Moreri 
anglois. 

CAXTON ( Guillaume ) hiftorien Anglois , vivoit 
fur la fin du XV fiécle ; il paffa près de trente années 
en Flandre , auprès de Marguerite ducheffe de Bour- 
gogne, fceur d'Edouard IV, roi d'Angleterre. Il traduiîit 
en la langue de fon pays plufieurs ouvrages latins &t 
françois ; & compofa une chronique en fept livres , qu'il 
appelle Fruclus temporum ; il la finit au vingt - un an 
d'Edouard , qui étoit en 1483 de J. C. * Pitfeus , de 
fcript. Anglor. Simler.PofTevin. Voffms, /. 3 des hi(i, 
lat, ch. 9. 

CAXUME , cherche^ AXUM. 

CAYÉMITES , lues , cherche^ CAIERNITTES. 

CAYET ( Pierre- Vidor) chercheiCMET. 

CAYPHAS, ville, cherche^ CAlPHAS. 

&T> CAYRON ( Gabriel ) avocat au parlement 
de Touloufe &£ fecrétaire ordinaire de la chambre du 
roi , étoit né à Figeac en Quercy. Il a donné au pu- 
blic un volume i/z-4 , intitulé Styles delà cour de par- 
lement , chambre des requêtes , fénéchal & autres juges 
royaux fub alternes & politiques du r effort de Touloufe. 
Cet ouvrage qui eft divifé en cinq livres , contient plu- 
fieurs chofes curieufes , tant fur les ufages du parlement 
de Touloufe , que fur l'hiftoire de ce pays & fur l'hif- 
toire de France en général. Il y a à la fin une chroni- 
que abrégée de ce qui s'eft paffé depuis François I , juf- 
qu'en 1630. L'auteur a donné trois éditions de cet ou- 
vrage , la première en 16 10 , la féconde en 1625 , la 
troifiéme en 1630. * Ment. mjf. de M. Boucher d'Ar- 
gis , avocat. 

CAYS , ancienne famille d'Arles , originaire du comte* 
de Nice. Jacques de Cays exerçoit dans ce comté la 
charge 'd'amiral dès l'an 1262 , & fut l'un desambafla- 
deurs que Charles d'Anjou , comte de Provence , en- 
voya à Gènes , pour recevoir le ferment de fidélité de 
cette république. Raimond de Cays étoit chevalier de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , & commandeur de 
faint Luce , ou du Temple , dès l'an 1 340. Ce comman- 
deur s'étant retiré en Provence , amena avec lui trois 
de (es neveux , Jacques , François , &£ un autre Fran- 
çois , dont les deux derniers furent auffi chevaliers de 
S. Jean de Jérufalem. Jacques époufa l'an 1 3 5 1 Rai- 
monde dePEftang, fut premier con fui de la ville d'Arles 
l'an 1 3 5 5 ,& en 1 3 5 9 fut député vers la reine Jeanne dont 
il obtint la confirmation des privilèges de cette ville. \ï 
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art père de Pons de Cays , qui fut auflï premier conful 
de la ville d'Arles l'an 1387 , 6k ayant pris enfuite le 
parti de la robe , il fut élevé aux premières charges , 
comme de maitre-rational , de juge-mage , ck de chan- 
celier, fous les comtes de Provence. Iltranfigea avec un 
autre Pons de Cays , de Nice , fort parent , l'an 1 3 76 , 
à l'occafîon des biens qu'ils avoient dans ladite ville > 
où la maifon de Cays fubfifte encore , ck -fe trouve 
alliée aux maifons deGaléan, de Doria j de Grimaldi, 
de Ploanne ck autres. Pons de Cays, chancelier ck 
juge-mage, époufa G 'en tien ne de Quiqueran , dont il 
eut Nicolas , Fouquct ck Raimônde de Cays. Raimônde 
époûfa Jean de Sado , feigneur d'Aiguières , de S. Jeurs 
ck. du Poil , ck juge-mage de Provence. Nicolas conti- 
nua la poftérité , ck Fouquet fut écuyer de la reine 
Yolande de Sicile , & de Louis III , fon fils , ck fut 
fort confï déré de Charles , duc d'Orléans , père de 
Louis XII , roi de France , qui le fit chevalier de fon 
ordre du Porc-Epi ; il mourut fans enfans, Nicolas de 
Cays fut quatre mois- premier conful d'Arles ; il époufa 
Monotone de Porcelet, dont il eut Alexis de Cays, 
marié l'an 1440 avec Raimônde de Boftre , dont il eut 
Paul de Cays , qui époufa l'an 1485 rien une de 
Grille. Paul fît fon teftament l'an i^io, ck lahTa en 
mourant Jean de Cays , qui époufa l'an 1 5 18 Bernar- 
dine d'Ifnard. De ce mariage vint Louis de Cays , qui 
époufa l'an 1555 Marguerite de Caftillon , de laquelle 
il eut Ilardouin de Cays , marié l'an 1587 avec Pier- 
rette de l'Eftang. Gilles de Cays , ifïu de ce mariage , 
fut fait gouverneur ôk commandant dans la ville des 
Saintes-Mariés , lorfque les Efpagnols firent une def- 
cente aux ides de S. Honorât ck de fainte Marguerite. 
Il avoit été marié l'an 16 17 , avec Julie de Porcelet , 
des feigneurs de Fos , dont il eut Jofeph de Cays , qui 
époufa l'an 1650, Françoife de Caftillon, dont vin- 
rent François- Jofeph , & Pierre de Cays. Ces deux der- 
niers furent reçus chevaliers de Malte l'an 1668. Tel 
étoit l'état de cette famille en 1693 , félonie nobiliaire 
de' Provence, par Brianfon. Les armes de cette famille 
font d'or au lion d'azur , couronné , lampaffé , armé & 
vilaine de gueules. Cimier : un lion naiffant de même : 
ck pour fupports , deux Porcs-Epi d'or. La devife eft , 
Fortior m adverfis-. 

CAYSTRE , Cayjîer , Cayfrus , eft le nom d'une 
petite rivière de l'Afîe mineure , fameufe chez les 
poètes, parcequ'elle étoit autrefois pleine de cignes. 
Elle a fa fource dans la Phrygie , ou , félon d'autres , 
dans les montagnes de Lydie , arrofe cette province 6k 
la plaine d'Ephèfe, partant à un mille de cette ville du 
côté du couchant, ck fe jette dans la mer Ionienne. 
Cette rivière fait beaucoup de tours ôk de détours , qui 
ont trompé quelques gens qui l'ont prife pour le Méan- 
dre , 6k qui font que les Turcs l'appellent Coutchouk- 
Mindre , c'eft-à-dire , petit Méandre , ôk Minderfcare , 
Méandre noir. Ib lui donnent auflï le nom de Carafou , 
qui veut dire eau noire ; d'autres la nomment Chiat. 

CAYSTRIUS , dieu ou héros qui fut adoré , '6k qui 
eut un temple proche du Cayftre dans la Lydie , fi l'on 
en croit Strabon , liv. 14. 

CAYT-BEI , cherchei CAIT-BEI. 

CAZADO de AZEVEDO de ROSALEZ , mar- 
quis de Monteleon , miniftre d'état en Efpagne , étoit 
en 17OÏ envoyé de Philippe V, roi d'Efpagne, au duc 
<le Mantoue , qui étoit alors à Venife. Il fut fi bien 
gagner l'eftime de ce duc , qu'il l'engagea à prendre le 
.parti de Philippe V , & à céder la ville de Mantoue aux 
François. Philippe V reconnut ce fervice : il affîgna à 
Cazado une penfïon de trois mille écus , ôk le créa à 
fon retour marquis de Monteleon , vicomte d'Alcazar- 
Réal , membre du grand confeil des Indes ôk chambel- 
lan. Il fut enfuite député en qualité d'envoyé à Gènes, 
& en 1 7 1 z , en qualité de fécond plénipotentiaire au 
congrès d'Utrecht , où il figna la paix avec l'Angleterre , 
la Hollande , le Portugal ôk la Savoye. En 171 3 il alla 
en Angleterre comme ambaftàdeur d'Efpagne , ôk y 
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demeura jufqu'en 1710 j qu'il partit pour la Haye en la 
même qualité. En 1726 il fut nommé plénipotentiaire 
de la part du roi d'Efpagne en Italie. Il mourut à Venife 
le premier novembre 1733 : ceux ^ &s enfans qui fe 
fonr fait connoître , font 1. Antoine , qui en 172 1 
enleva une fille du comte Danois de Guldenftein; 
2. François , qui époufa en 1726 la fille aînée du 
marquis de Campo Florido. * Supplément françois de 
Bafle. 

CAZAL , ville d'Italie , chtrcht^ CASAL. 

CAZALLA, bourg d'Efpagne, cAcrc/j^CAÇALLA: 
_ CAZAN, royaume de la Tartarie d'Afie, avec une 
ville de même nom , cherche^ CAS AN. 

CAZAN , ou, comme d'autres l'écrivent , HAZAN, 
eft un officier des fynagogues juives , qui eft établi 
pour entonner les prières que les Juifs récitent dans ces 
fynagogues en chantant. I] eft dans un lieu élevé au- 
deffus des autres, & qui eft auflï l'endroit où le rabbin fe 
place , lorfqu'il prêche. Tout cela fe fait .avec une 
grande confufîon , chaque Juif récitant fans aucun 
ordre ; le plus fouvent même ils s'interrompent les uns 
les autres , ôk s'entretiennent de leurs affaires. Le Cazan 
continue toujours de réciter , ôk élevé fa voix de temps 
en temps. Ce mot fe trouve dans S. Epiphane , 6k. il 
fignifioit dès fon temps un des miniftres de la fynago- 
gue. Il y a apparence que les Juifs ont atnfi nommé cet 
officier , pareequ'il a la vue furtout ce qui fe pafte dans la 
fynagogue , ôk principalement fur la lefture de la loi ok 
de tout l'office. * M. Simon , fupplément aux cérémo- 
nies des Juifs. 

CAZARES , peuples qui faifoient partie des Kuns , 
Ôk qui fe joignirent aux Avares , voye^ AVAR.ES. 

CAZERNE , forterefle du royaume de Pologne ; 
elle eft dans la bafle Podolie , fur le Niefter, aux confins 
des Tartares d'Oczacow 6k de Budziac , environ à feize 
lieues au-deflus de la ville de Bialogrod. On croit que 
c'eft l'Ophiufa des anciens. * La Martiniere, diction, 
géogr. 

CAZORLA , cherche^ CAÇORLA. 

CAZZICHÏ, anciennement Amnljîus , petite rivière 
de l'ifle de Candie , qui fe décharge dans la mer dé 
Candie, près de Spinalonga, & y forme le petit port 
de Cazzichi. * Mati , diction. 

C E 

CE A , bourg d'Efpagne , avec urt château &C. titré 
de duché , eft dans le royaume de Léon , fur la 
petite rivière de Céa à qui va fe joindre au Carion , 
quatre lieues au-deflous , près de la petite ville de Ca- 
rion de Concle. * Mati , diction. 

CEA , ifle , cherche-^ CEE. 

CEADDE (faint) évêque de Lindifch ou deLichfeld 
en Angleterre , vivoit dans le VII fïécle , ôk étoit de 
Northumberland. Il fut élevé avec trois autres frères 
dans le monaftere de Lindisfarne , Ôk fut élu abbé dé 
Lerthinghe en Northumberland , à la place de fon frère 
aîné, qui fut fait évêque de Londres. En 667 il fut 
facré évêque d'Yorck par un évêque d'Angleterre , 
quoique Vilfrid eût été auflï facré évêque d'Yorck en 
France parles évêqties de ce royaume trois ans aupa- 
ravant. Ceadde prit .pofTeflïon de l'évêché d'Yorck , 
& Vilfrid étant pafle en Angleterre , fut obligé de fe 
retirer ; mais Théodore envoyé en Angleterre par le 
pape Vitalien en 670 , ayant déclaré que Vilfrid étoit 
légitime évêque , Ceadde fe retira dans fon monaftere , 
d'où Théodore l'obligea néanmoins de fortir la même 
année pour le faire évêque de Mercie. Il fit fa réfîdence 
à Li , où il mourut l'an 673 , après deux ans ôk demi 
d'épifeopat. On fait la fête de S. Ceadde le a mars, 
ôk celle de fon frère Ceadde, évêque de Londres , le 7 
janvier. * Bede , hifl. ecclef d Angleterre , liv. 3., 
Bail! et , vies des faints , 2 mars. 

CEADRAGUE , fils de Thraficon , prince des AI- 
bodrites , fujets des François. Ce Thraficon fut aflaflîné 
par les Danois fous le régne de Charlemngne fon pro- 
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teneur ; ck depuis Ceadragire tut nommé duc , après 
que Louis le Débonnaire, eut chafle Sclaomir odieux à 
tes peuples. Mais étant convaincu d'intelligence avec 
■les Danois , on le dépouilla de fa dignité , & Sclaomir 
fut rétabli. Ce dernier étant mort Tan 8 18 , Ceadrague 
vint trouver le roi à Compiégne , Ce juftifia ck recouvra 
la principauté qu'il avoit perdue. * Mezerai. Corde- 
moi , h'iji. de France. 

CEAULIN , troifiéme roi de Weftfex , dans ta 
grande Bretagne , vivoit fur la fin du VI frécle , ck (e 
tendit illuftre par Ces viftoires.il battit Ethelbert , roi de 
•Kent , qui faifoit des courfes fur fes terres , chaffa les 
Bretons' jnfque dans les déferts de Galles, & s'empara 
de leurs villes. Ces viftoires ayant réveillé la haine de 
ces divers peuples , qui étoient Ces ennemis , l'attaquè- 
rent tous enfemble, défirent toutes Ces troupes 5 ck le 
détrônèrent. * Bede , hiji. cïAngl. 

CEBA ( Anfaldo ) d'une famille de Gènes , a vécu 
au commencement du XVII fiécle. Son génie qui le 
portoit à la poëfie , lui fit compofer divedès pièces de 
théâtre ck quelques poèmes épiques , entr'autres , il 
Furio Camillo ck La regina EJlher. Ce dernier eft rem- 
pli de fables qui font indignes des vérités faintes de 
l'écriture ; & c'eft pour cette raifon que cet ouvrage 
de Cebaa été mis entre les livres défendus. Nous avons 
encore de lui une hiftoire romaine en italien. Anfaldo 
Ceba mourut le 21 avril de l'an 1623 , âgé de 58 ans. 
* Giuftiniani & Soprani Jcritt. délia Lig. Jnnus Nicius 
Erythracus , Pin. III funag. illuflr. c. 3. Ghilini , ckc. 
Les autres ouvrages d' Anfaldo Ceba , font les fuivans , 
qui font cités dans la bibliotheca Italiana : 1 . Li Gernelk 
capovane , tragédie imprimée pour la première fois 
dans le tome II d'un recueil intitulé Theatro halia- 
no ckc. donné par M. le marquis Scipion Maifei , à 
.Vérone 172.3 , i«-8° ; 1. L'Alcippo , autre tragédie , 
dans le tome III du même recueil ; 3. Ora^ione di 
Anfaldo Ceba , nelC incorona^ione di Agojîino Doria 
duca délia republ. di Genova , à Gènes 1601 , /«-4 ; 
4. Lenoni fopra due fomtti del Petrarca , dans les 
JSferci{i academici du môme Ceba -, imprimés à Gènes 
en 1621, in-àf° j'5- M Doria, overo âeWora^ion pa^- 
negyrica , dialogo di Anfaldo Ceba , à Gènes 162 1 , 
i/z-8° ; // Gon^aga , overo del pobna eroïco dialogo , 
à Gènes 1621 , in-%° ; 7. // chtadino di n public a , 
alla vallorofa Gioventu Genoveje , à Gènes 1 6 1 7 , 
in-folio. * Bibliotheca Italiana , ckc. édition de Ve- 
nife , 1728 , in-4 , dans divers endroits. 

CEBARES , ckerchei OEBARE. 

CEBARSUSSI , bourg de la province Byfacène , 
célèbre par un concile que les Donatiftes d'Afrique y 
tinrent vers l'an 394 , contre Primien , évêque de 
Carthage , qui avoit été élu après Parmenien , fuc- 
ceffeur de Donat. Ce prélat fchifmatique , aceufé par 
un diacre nommé Maximin , qu'il avoit excommunié , 
fut cité au concile tenu au lieu dit les Cavernes , ou 
Grottes de Sufes ; mais ayant refufé de comparaître , 
& ayant même maltraité ceux qu'on lui envoya , on le 
dépofa dans ce fécond fynode de Cebarfufli , tenu quel- 
que temps après le premier. Maximin fut élu en fa place , 
& douze fchifma tiques lui impoferent les mains. Voye^ 
la remarque après l'article des Cavernes de Sufes , au 
motSUSES. * S. Auguftin ,fur lepfeaume 36 , & contre 
Crefconius , l. 3 , c, 53 , & l, 4 , c. 5. 

CEBÉS , philofophe*de Thèbes , difciple de So- 
crates, écrivit trois dialogues, l'un intitulé, la Semaine , 
l'autre , Phrynichus , ck le troifiéme Pinax ou Table , 
qui contient un récit de la nauTance, de la vie ck de Ja 
-mort des hommes. On l'avoir, cru imparfait jufqu'à pré- 
sent ; mais Jacques Gronovius l'a publié parfait fur un 
manufcritde la bibliothèque du roi de France en 1689, 
à Amfterdam , chez Wejlein. Gilles Boileau , de l'aca- 
démie françoife , a traduit cet ouvrage en François , 
fous ce titre : Le tableau de Cebés , à Paris 1653 , i/z-4 . 

Il y a lieu de douter ft l'auteur de la table de Cebés 
eft le difciple de Socrates/lont il eft parlé dans le Phédon 
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de Platon ^ paroeque dans cette table il eft fait hienrtort. 
des philofophes péripatéticiens , nom qui n'a été donné 
aux difciples d'Ariftote que vers la fin de la vie de œ 
phiiofophe, Cafaubon prétend que cela a été ajouté à. 
la table de Cebés. Gronovius croit cet auteur pythago- 
ricien : il eft aflfefc vraifembtable que cet ouvrage eft 
d'un auteur beaucoup plus récent que Cebés , difciple 
de Socratcs. * Suidas. 

CEBU ou ZEBU , chercke^ ZEBU. 

CECCANO ( Grégoire) cardinal dans le XI fiécle.' 
On dit qu'il étoit de Ceccano , petite ville dans le dio- 
cèfé d'Aquin , qui a donné le nom à fa famille. ]fl fat 
nommé cardinal parlepapePafchalII , vers l'an 1099, 
& mourut fous le pontificat du pape Honoré II. Cette 
même famille a produit encore Etienne Ceccano ,' 
religieux de l'ordre de S, Benoît , puis cardinal créé par', 
Innocent III , en 1 2 1 2 , qui fut employé par ce pape ,; 
6k fous le pontificat d'Honoré III, en diverfes négocia- 
tions. Il mourut à Rome en 1217. * Ughel , Ital.faC2 
Onuphre. Ciaconius & Auberi , hifl. dis card. La Ro-; 
che-Pozai , nomencl. card. 6'c. 

, CECCANO (Thibaud de ) iflli de la famille des, 
comtes de TfiRRA CINE dans la Campagne de Rome, 1 
A l'âge de dix-neuf ans il entra dans l'ordre de Cîteaux^' 
& devint dans la fuite abbé de Fofdinuovo. En 1 274 il 
accompagna Grégoire X au concile de Lyon , ck ce 
pape lui donna alors le chapeau de cardinal. Ceccano a 
rendu de grands fervices au faint fiége , & il eut en par- 
ticulier beaucoup de part à l'élection de Rodolphe I ,' 
pour empereur des Romains. Il fut lié d'amitié avec 
S. Thomas d'Aquin, qui mourut entre fes bras dans le 
couvent de FoiTe-neuve en 1 274, Pour lui , il mourut 
en 1279. Jordan de Ceccano, qui a été auffi cardi- 
nal , fortoit de cette même famille des comtes de Terra- 
cine. * Catalog. abbat. Fofj'œ-novce. Ughelli i Ital.facr. 

CECCANO ( Annibal ou Annlbaud. ) Il fut nommé 
Ceccano ^arccqu'A étoit natifM'ime ville de ce nom,dans 
le pays de Labour. Il fut archevêque de Naples , puis 
créé cardinal par Jean XXII , le 1 8 décembre de l'an 
1327. Clément VI l'envoya pour conclure la paix en- 
tre Philippe de Valois , roi de France , ck Edouard III ,' 
roi d'Angleterre. Ceccano étoit à Rome dans le temps 
que le fameux Nicolas Gabrini , dit de Rien^i , tribun 
du peuple , y exerçoit un pouvoir qui alloit jufqu'à la 
tyrannie , & qui fut porté plus loin dans la fuite. C'é- 
tait aufîi le temps du jubilé , ou de l'année fainte ; ÔC 
pour empêcher les défordres pendant ce temps - là, 
Clément VI avoit envoyé Ceccano à Rome, Ce cardi-* 
nal légat n'omit rien pour empêcher le tumulte ck le 
défordre. Mais comme malgré fes précautions le défor- 
dre augmentoit chaque jour, il multiplia extrêmement 
les diipenfes qu'il avoit pouvoir de donner par rapport 
au nombre de jours limité que les étrangers dévoient 
employer à faire leurs ftations. Ces difpenfes mécon-; 
tentèrent le peuple fuperftitieux ck peu inftruit. Il éclata 
de la manière fuivante. Le légat avoit fait pratiquer 
hors*cle fou' palais des écuries , où il y avoit un chameau 
qui attiroit la curiofité de la populace. Cet animal ayant 
été harcelé , le palefrenier s'irrita ; on en vint aux inju- 
res , puis aux coups : les gens du légat châtièrent le peu- 
ple, celui-ci s'ameuta, brifa les portes , fit voler les 
pierres de toutes parts fur les fenêttes du palais en criant „' 
à l'hérétique. Bientôt la fureur fournit toute forte d'ar- 
mes , ck le palais fut comme aftiégé par la foule. Cec- 
cano voulut Ce montrer fur un balcon , on ne le refpecf a 
point ; il connut le nique ck le retira. Jean de Lucca , 
commandeur du Saint Éfprit , vint avec une troupe de 
cavaliers , ck appaifa le tumulte qui fut mis fur le compte 
de Gabrini qui haïuoit Ceccano, & qui ne cherchoit 
qu'à étendre fa puiftance à la faveur des troubles. Le 
légat revenu de cette première frayeur , voulut quel- 
ques jours après faire iés dations : il Ce mit en chemin 
avec un grand équipage ck un nombreux cortège ; 8c 
comme il alloit à Féglife du Saint Efprit , au bruit des 
trompettes ^ on tira, fur lui d'une fenêtre grillée devis 
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flèches , dont il ne fut point bleffé. On inveftit la mai- 
fon d'où elles étoient parties ; il ne s'y trouva perfonne ; 
& toute la vengeance que l'on put tirer de cet atten- 
£at , fut de la faire démolir & rafer. Ce crime fut encore 
mis fur le compte de Gabrini. Ceccano douta fi peu 
qu'il en fût coupable , qu'il l'accufa par fes lettres au- 
près du pape en lui envoyant le fer d'une des deux flè- 
ches ; qu'il excommunia de nouveau Rienzi & fes com- 
plices, le qualifia de Patarin , nom d'héréfie infamant- 
es odieux , cafta & annula tout ce que le tribun avoit 
fait pendant fon gouvernement , le chargea des plus 
horribles malédi&ions , le déclara déchu & incapable de 
toute charge ou dignité, & lui interdit l'eau & le feu. Gabri- 
ni , dit Rienzi, coupable ou non de cet attentat , vit bien 
qu'il n'y avoit plus de fureté pour lui à Rome,& il fe fauva 
dans les caravanes des pèlerins qui s'en retournoient. 
Ceccano qui ignoroit fa fuite, n'en craignoit pas moins 
quelque nouvelle entreprife. Il redoubla les précautions 
qu'il pouffa jufqu'au ridicule. Il ne paroiffoit jamais en 
public fans porter "une calotte de fer fous fon chapeau , 
& une cuiraffe fous fa foutane. Et cependant il ne fe 
contraignoit point quand il parloit du peuple romain , 
oru'on lui entendoit fouvent traiter de gueux & de glo- 
rieux : ce qui ne fervoit encore qu'à irriter ce peuple 
contre lui. Pour tirer Ceccano de la fituation fâcheufe 
où il fe trouvoit, le pape lui donna, au refus du cardi- 
nal Gui de Boulogne qui s'en étoit excufé , la légation 
de Naples pour traiter avec le roi de Hongrie, dont le 
retour dans les états de Naples avoit rallumé la guerre 
plus vivement que jamais. Annibald partit de Rome ; 
mais à peine eut-il paffé par la feigneurie de Ceccano , 
par Mont-Caflin & S. Germain, que s'étant arrêté à 
une lieue de-là dans un château , il y fut empoifonné 
par du vin que l'on mêla parmi les autres rafraîchiffe- 
mens qui lui furent préfentés. Il en mourut dès le len- 
demain 17 juillet 1350. Fortifiocca, qui a rapporté 
prefque tous les faits qui font dans cet article, prétend 
qu'il mourut d'indigeftion. Mais outre qu'il le prétend 
fans preuves folides , il eft certain que cet auteur ne pa- 
roît point favorable à Ceccano. * Vua di Cola di Rien- 
zi, tribuno del popolo romano fcritta inlïngua. vol«are 
Tomana di auella èta > da Tomao Fortifiocca, £r. & Du 
Cerceau , hifloire de la conjuration de Gabrini t dit 
Rienzi, liv. c,. Voye^ auflï Viftorel , in addit, ad 
CUm. VI. Ciaconius , in vita Bonif. Bofquet , in vita 
Clément. VI, Auberi , hijl. des card. Voffius , de hijl. 
latin. &c. 

CECCARELLI ( Alfonfe ) de Bevàgria ville d'Oiri- 
brie, eft auteur de l'hiftoire italienne de la maifon de 
Monaidefchi, qu'il fit imprimer à Afcoli en 1580. 
Elle eft pleine de fables, Ceccarelli en rempliffoit tous 
fes ouvrages : il falfifiok tout. Etoit-ce à deffein ou par 
ignorance ? II paroît que c'étoit à deffeirt, puifque le 
pape Grégoire XIII le traita pour ce fujet en criminel , 
le fît mettre en prifon, & le jugea digne de fouffrir le 
dernier fupplice , ce qui fut exécuté. * Voye^ Léo Aîla- 
tius ; & M. L. Ant. Muratori , tom. XII. feriptor. rer. 
Ital.pag. 527. On a de Ceccarelli une lettre écrite de 
Rome le 14 avril de l'année 1 581 , adreffée à François 
Mercati , où il lui parle de fon hiftoire de la maifon de 
Monaidefchi , & des monumens qu'il connoiflbit fur les - 
maifons de Cavalcanti ck de Médicis. Cette lettre 
eft dans le recueil intitulé : Lettere memorabili > ckc. 
tome I, z/z-12, p. 103 , &fuiv. 

CECCHINI ( Dominique ) Romain , auditeur de 
Rote , èk dataire du pape , fut nommé cardinal par le 
pape Innocent X en 1644, & mourut le premier mai 
1656, âgé de 6S ans, ayant donné decijîones Rotce. 
* Billot, hijl. des auteurs de droit , parDenys Simon, 
édit. Parifi in-\i , 1692. 

CECCHINI ( Rainaud ) né à Rome d'une famille 
noble, entra dans l'ordre de S. Dominique , où il eut 
le bonheur d'être l'élevé de Sante-Tofini , religieux 
célèbre par fa piété. Comme il avoit fait de bonnes 
études ^ Laurent Robbia, évêque de Fiefole, le choifit 
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• pour'erifeignër 1,1 rhétorique dans fon fémîhaîre ; il eut 
depuisdes emplois plus importons, & même en 1619' 
il fut fait prédicateur général pour le couvent de Prato ; 
mais on ignore le temps de fa mort. Outre la vie de 
Sante-Tofini, qu'il publia en 1641 à Florence , on a 
de lui trois difeours latins imprimés à Florence fur divers 
fujets. * Echard,/m>/. ord. Prœd.tome II. 

CEÇCO d'ASCOLI étoit de la famille des Sta* 
bili, ck fe nommoit proprement Francefco de Gli SiabUi* 
mais il n'eft prefque connu que fous le nom de Cecco- 
dAfcoli , qu'il porta lui-même. Cecco eft un diminutif 
de Francefco , ck Afcoli eft le nom du lieu de fa naif- 
fance , ville de la Marche d'Ancone. Il y naquit eu effet 
vers l'an 1257, ck eut pour père Simon de Gli .Stabiii , 
bourgeois de ce lieu , qui étant à fon aife , procura à fon 
fils une éducation convenable. Cecco apprit la poéfie * 
la philofophie j la théologie , la médecine ck les mathé- 
matiques.. C'eft principalement dans cette dernière 
feience qu'il s'eft fait un nom. Il s'y crut même allez de 
capacité pour promettre aux magiftrats d'Afcoli de faire 
venir jufqu'aux murs de cette ville la mer Adriatique , 
qui en eft éloignée de fix lieues , afin d'attirer le corn-» 
merce ck de la rendre par-là plus floriffante : mais cette 
proposition ne fut point acceptée, les magiftrats ne ju- 
geant pas à propos d'acheter un avantage incertain , 
par la perte de l'avantage réel qu'on trouvoit dans la 
fertilité des terres voifines , appellées la vallée de Tron- 
to , du nom d'une rivière qui l'arrofe. Le pape Jean XXII 
qui réfidoit à Avignon , informé de la capacité de Cec- 
co , le fit venir auprès de lui , ck le prit pour fon méde- 
cin ; mais ayant eu des envieux à la cour de ce pape , &C 
ceux-ci lui ayant caufé des défagrémens , il quitta peu 
après fon pofte ck retourna en Italie , où il fe vit recher- 
ché de tous côtés. Il préféra la ville de Florence , fans 
doute à caufe des favans qui y vivoient alors , ôk il y 
Sontra&a une étroite amitié avec le poëte Dante , ck 
avec plufieurs autres perfonnes d'efprit. Le Dante Se 
lui agitoient fouvent entr'eux des queftions de phitofo-* 
phie j fur lefquelles ils difputoient quelquefois avec beau- 
coup de chaleur ; ck comme Cecco étoit rarement d'ac- 
cord avec le poète , ces difputes les refroidirent infenfi- 
blement l'un pour l'autre. Cecco eftimoit peu d'ailleurs 
le fameux poëme du Dante , qu'il traitoit de fables vai- 
nes ck puériles , ck il faifoit connoître trop librement ce 
qu'il en penfoit. 11 cenfura même ce poème dans celui 
qu'il fit lui-même, ck que l'on citera plus bas. 11 n'y 
parla pas plus avantageufement de la fameufe pièce de 
vers de Gui Cavalcanti, 'qui commence par ces mots : 
Donna mi priega, perche io voglio dire , ckc. Ces cri- 
tiques le firent paffer pour un homme cauftique , ck lui 
attirèrent l'inimitié du Dante ck de Cavalcanti, de même 
que de leurs partifans , entr'autres de Dino del Garbo, 
fameux médecin de Florence , & de Thomas , fon frerè. 
Leur haine n'eut cependant aucun effet alors , pareeque 
Cecco fut appelle à Boulogne , où on lui donna des 
appointemens confidérabîes pour y enfeigner la philo— 
fophie ck l'aftrologie , quoique Cecco eût fort mal parlé 
dans fon poëme du peuple de cette ville. Il y enfeigna 
depuis l'an 1512 jufqu'en 1325 , &y compofa des com- 
mentaires Jur la fphere de Sacrobôfco , que Dino del 
Garbo attaqua par un écrit fort vif. Thomas , frère de 
Dino , alla plus loin : il dénonça Cecco à frère Lambert, 
dominicain , inquifiteur général de la Lombardie , l'ac- 
eufant d'avoir avancé des propofîtions hérétiques , d'at- 
tribuer tout aux influences ck au pouvoir des aftres , ck 
de prétendre prévoir l'avenir par les régies de l'aftrolo- 
gie judiciaire. Cecco fe tira alors d'affaire en abjurant 
les propofîtions qu'on l'accufoit de foutenir , ck en fe 
foumettant à la pénitence que l'inquifiteur lui impofa. 
Charles Sans-Terre, duc de Calabre, fils de Robert , 
roi de Naples , étant allé à Florence pour y commander 
au nom de fon père , &: y ayant fait fon entrée le 30 
juillet 1326 , il y rappella Cecco , & le prit à fon fer- 
vice en qualité de médecin & d'aftrologue. Cecco fut 
pendant quelque temps en grande faveur auprès de lui ^ 
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^mais l'horofcope qu'il fit, quoique malgré lui , de Marie 
de Valois , femme de Charles Sans-Terre , & de Jeanne, 
leur fille , âgee alors de deux ans , lui attira fa difgrace. 
Il avoit prédit que Marie de Valois & fa fille s'abandon- 
neroient à l'impudicité & à la débauche. Les ennemis 
de Cecco profitèrent de l'indifpofition de Charles & de 
Marie pour le perdre , s'ils le pouvoient : ils mirent 
dans leurs intérêts l'évêque d'Averfa, fecrétaire du duc 
de Calabre , <k finquifueur Accurfe , tous deux corde- 
liers , & perfuaderent par leur moyen au prince dechalfer 
de fa cour un homme fi pernicieux , & qui rempliffoit , 
difoient-ils , toute la viilc de Florence du poifon de fes 
erreurs. Cccco fut arrêté en effet par l'ordre d'Accurfe 
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avoit retracées à Boulogne, t'eft-à- dire , d'avoir pré 
tendu que tout fe faifoitTdans le monde fuivant les in- 
fluences des affres , & conféquemment par une née'eflité 
indifpenfable , & d'avoir fournis Jefus-Chrift même à 
cet empire des aftres , en enfeignant que fa naiffance , 
fa vie & (a mort avoient été dirigées par leurs influen- 
ces. On dit auffi qu'on l'accula de plus d'avoir enfeigné , 
que , fuivant la doctrine d'Hermès , quelques efprits , 
qui étoient dans la première fphere, étoient fournis aux 
enchanremens , cV qu'on pouvoit par leur moyen faire 
des chofes merveilleuses ; mais Cccco nia la vérité de 
cette aceufarion, & on ne la trouve point dans les actes 
de fon procès. On dit aufïi qu'il fut acculé de magie, & 
il en eft parlé en effet une fois dans les mêmes actes. , 
niais fans y infifter. Cecco a trop déclamé lui-même 
contre cette prétendue feience dans la préface de fon 
commentaire fur la fphere, pour croire qu'il n'en ait 
pas fait le mépris qu'elle mérite. Quoiqu'on ne puiffe 
nier qu'il n'eût un foible extraordinaire pour l'aftrolo- 
gie,il faut convenir cependant, que les deux aceufa-' 
tions qui le firent condamner , ne pouvoient faire im- 
prelfion que fur des gens prévenus , & réfolus par avan- 
ce à le faire périr. Quant à la première , loin de nier la 
liberté , il cenfure dans le premier chapitre du fécond 
livre de fon po'éme , le Dante , d'avoir admis une efpèce 
de néceffité ; & réfute dans le fécond chapitre de fon 
commentaire fur la fphere, ceux qui vouloient ojue les 
influences des aftres euffent quelque effet fur notre vo- 
lonté. D'ailleurs il a toujours foutenu que dans tout ce 
qu'il avoit dit du pouvoir des aftres , il avoit fait abftrac- 
tion de la puhTance divine &; de la liberté de l'homme , 
aufquelles les influences céleftes ne peuvent porter pré- 
judice , comme les actes de ion procès le reconnoifient. 
La féconde aceufation n'eft pas mieux fondée , puifque 
dans le chapitre quatrième de fon commentaire , il in- 
vective vivement contre les infidèles , & entr 'autres , 
contre Zoroaftre, pour avoir attribué aux aftres tout ce 
que Jefus - Chrift a fait fur la terre. Ce fut cependant 
pour ces chefs que Cecco fut condamné à être brûlé , 
£c cette fentence cruelle & injufte , comme l'appelle le 
P. Paul Appiam , jéfuite , auteur de fa vie , fut exécutée 
le iç feptembre 132.7, dans la foixante-dixiéme année 
de fon âge. Il fe trouva à Ion fupplice une multitude 
innombrable de peuple , qui s'attendoit à voir un des 
génies familiers qu'on lui fuppofoit , l'arracher des flam- 
mes. Dino del Garbo , fon ennemi & le principal pro- 
moteur de fon fupplice , mourut quelques jours après 
de chagrin ck de regret , &: accablé par les remors de 
fa confcicnce , au moins à ce que l'on rapporte. Les 
ouvrages de Cecco d'Afcoli , font : 1 . YAccrba deW 
illuflre poétaCecco di Afcoli, à Venife, ^-4°, fans date : 
ce poème a ibuvent été imprimé depuis , comme on 
peut le voir dans les mémoires du P. Niceron. Quel- 
ques-unes de ces éditions font avec des commentaires 
fort favans de Nicolas Mafieti, deModène, qui a mis 
à la tête un fonnet italien , lequel exprime fort bien le 
contenu du poëme. Celui-ci eil une efpèce de traité 
phyfique en vers affez rudes ck groffiers , où l'auteur 
parle de toutes les chofes naturelles. 2. Coinmenjaires 



(latins) fur la fphere de Jean de Sacrobofco , qui ont été 
imprimés plufieurs fois^entr'autres, à Venife , l'an 1499, 
in-fol.& en 1 5 5 9 auffi in-fol. 3 . Un fonnet,non encore im- 
primé avant que M. Crefcimbeni l'eût donné dans fon hit 
toire italienne de la poéfie vulgaire. Dans la Bibliotkeca 
italiana , on cite -, Tutte le opère, di Cecco d'Afcoli , m 
Fene^ia , per Bernardino da Novara , 1 487 , in-4 , éd. 
in Fcne(ia 15 1 6 , in-4 , & 1 5 19 , />z-8°. Cecco a 
laiffé divers ouvrages qui n'ont point paru. * Foyc{ fa 
vie , écrke en latm par le 1^. Paub-Antoine Appiani , 
jéfuite , dans le tome Ml de l'hiftoire italienne des hé- 
réfies de Dominique Bemini , imprimée -à. Rome , en 
1 7 07 , in-folio. Les Mémoires du P, Nicéron, barna- 
bite , tome XXX. Bibliothcca italiana , édition de Ve- 
nife , 1728 ,i/z-4° , page 94. n°,.4_& 5. ' 

CECER1GO ouCERIGOTA , anciennement JS-. 
gialia, petite ifle de l'Archipel ou delà mer Egée, eft: 
fort près de la cote orientale de l'ifle de Cerigo, dont 
elle prend fon nom , & n'eft pas éloignée du eap de 
Spada , qui eft en Candie , dont elle n'eft qu'à vingt- 
^ cinq milles. Elle eft très-déferte , & n'a que des mon^ 
' tagnes & les écueils de Poro & Poroflfa aux environs. 
Les matelots la nomment fouvent Cerigotte. * Bau- 
drand , diction, géographiq.- Hoffinan , diction. Mati , 
dictionnaire.. 

CECILE , célèbre avocat dont parle Minutius Félix. 
Foyei CECILIUS; 

CECILE ( fainte ) eft du nombre de ces faintes , dont 
on n'a aucun monument fur lequel on puiffe faire quel- 
que fonds. Les actes de fon martyre , que l'on prétend 
être arrivé fous l'empereur Alexandre Severe , font fa- 
bu eux. Quelques-uns l'ont mis fous Marc-Aurele & 
Commode ; les autres fous Dioclétien , fans aucun fon- 
dement. Tout ce que l'on a dit de fa naiflance & de fa 
vie eft de même nature ; ce qu'il y a de certain , c'eft 
que fiir la fin du V fiécle , & dans les ficelés fuivans 
fon culte étoit établi à Rome , où il y avoit une églife 
de fon nom ; cependant fon corps n'y repofoit pas , 
puifqu'on prétend qu'il fut trouvé en 821 parle pape 
Pafchal I, dans le cimetière de S. Sixte appelle le Pré- 
textât ; mais cette hiftoire n'a pas plus de vraifemblance 
que les actes de la Sainte : on ne voit pas même que l'on 
ait connu le lieu où étoit le corps de fainte Cécile à 
Rome, jufqu'au pontificat de Clément VIII, c'eft-à- 
dire , à la fin du XVI fiécle , temps auquel on prétend qu'il 
fut découvert dans l'églife de fainte Cécile , comme Ba- 
ronius l'a rapporté. Le culte de cette Sainte a été affez 
célèbre dans l'églife d'Occident depuis le VI fiécle - 
l'églife grecque a aufli fait fa fête comme l'églife latine 
au 22 novembre. Fortunat de Poitiers , qui eft le plus 
ancien que nous connoiflions des auteurs qui en par- 
lent , fait entendre qu'elle mourut en Sicile , comme 
fainte Thecle à Seleucie. * AUafanUœ, Catharince , don- 
nés par Bozius apudSm'mm. Bolland. Fortunat, Ub.j , 
cap. 4. Sigebert, in chron. Baron, ad ann. 821. Tille- 
mont , mém. ecclef Baillet , vit des Saints , 22 novembre. 
CECILE ( Guillaume ) baron dé Burghlei , & grand 
tréforier d'Angleterre, né en 15 21 , étoit fils de Rr- 
CHARD Cécile de la maifon des Alterins. Après avoir 
achevé {es études, il entra au fervice du duc de Som- 
merfet , dont il fut maître des requêtes , & le pre- 
mier qui ait pris cette qualité en Angleterre. Peu de 
temps après , le roi Edouard VI le fit un de fes fe- 
crétaires , & l'honora de la dignité de chevalier. II 
fut eftimé de la reine Marie, fœur d'Edouard ; mais 
voyant que cettç princeffe ne Félevoit pas aux hon- 
neurs , pareequ'il n'éroit pas de la religion catholi- 
que , il fè retira auprès de la princeffe Elizabeùh, qui lui 
confia la conduite de {es affaires. Cette princeffe étant 
parvenue à la couronne , fit Cécile confeiller & fecré- 
taire d'état ; enfin elle lui donna le titre de baron de 
Burghlei , & la charge d'intendant général des finances 
d'Angleterre. Il mourut en 1 598.* Guillaume Camden, 
Uiji d'Elisabeth , reine d'Angleterre. Imhoff , en fes 
pairs d'Angleterre, 
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CECILE ( Robert ) grand tréforier d'Angleterre," 
fils de Guillaume Cécile , baron de Burghlei, accom- 
pagna le comte de Darbi , ambalTadeur en France ; & 
étant de retour , il fut fait premier fecrétaire d'état par 
la reine Elizabeth. Le roi Jacques lui donna le comté de 
Salisburi , le fît chevalier de l'ordre de la Jarretière , ck 
enfin l'honora de la dignité de grand chancelier. Cécile 
le montra digne de cette grande charge > ck fit paroître 
aufïï fa magnificence dans la fondation qu'il fit pour la 
fùbfiftance des vieux capitaines , & dans le fameux bâ- 
timent de la bourfe de Londres. Il mourut en i6n. 
* Herolog. Angl. 

CECILE , ducheffe d'Yorck , & mère d'Edouard IV. 
Jamais princeffe n'a vu plus de gloire dans (a maifon , 
ni plus de défaflxe. Elle vit régner quatre de fes defcen- 
dans , Edouard IV , & Richard III , Ces deux fils ; 
Edouard V , fon petit-fils , ck Elizabeth , femme de 
Henri , fa petite-fille. Mais elle en vit périr un pareil 
nombre qui s'égorgèrent les uns les autres. Edouard IV 
fit mourir fon frère le duc de Clarence ; Richard fit 
maiTacrer fes deux neveux, fils de l'on frère Edouard, 
&: fut tué lui-même à la bataille de BefVorth , que Henri 
gagna contre lui. Cécile mourut fort âgée en 1495 , ck 
fut enterrée à Foderingham auprès de fon mari. * De 
Larrey, hlji. dAngl. tome II , page 45. 

CECILE , foeur du roi de Suéde Eric XIV , ck 
femme du prince de Bade. Cette princefTe fut mère 
s? Edouard Fortuné y dont elle accoucha en Angleterre , 
où elle étoit allée avec le prince fon mari pour y voir la 
reine Elizabeth. Ce fut cette reine qui tint l'enfant fur les 
fonts , & qui affigna au père ck à la mère une penfîon 
fur fes domaines qui leur fut exactement payée. * De 
Larrey , hijî. dAngl. tome II , page 45. 

CECILIEN , Ceciliamis , diacre de Menfurius* éve- 
que de Carthage , vivoit dans le IV fiécle. Après la 
mort de cet évêque , il fut élu l'an 3 1 1 en fa place par les 
prélats voifins , avec le confentement du clergé ck du 
peuple. Botrus ck Celefius , prêtres de la même églife , 
îe voyant exclus de cette dignité , qu'ils avoient ouver- 
tement br'guée, formèrent le deiïem d'un ichiime. Ils 
le firent éclore , lorfque Cecilien demanda les vaiés 
làcrés de l'églife , qui durant la perfécution avoient été 
donnés en garde à des perfbnnes qu'on croyoit fidèles ; 
car ceux-ci qui ne les vouloient pas rendre , fe joigni- 
rent à ces deux ambitieux , afin de troubler leur nou- 
veau pafteur , ck fe féparerent de fa communion. Ils 
alléguèrent faufïement que fon ordination étoit nulle , 
parcequ'ilavoit été ordonné par Félix d'Aptonge , qu'ils 
prétendoient déchu de l'épiicopat , pour avoir livré les 
livres facrés , ck attirèrent dans leur parti une riche 
dame , nommée Lucile , laquelle en fon particulier 
haiffoit le prélat , parcequ'étant diacre il l'avoir repris 
de ce qu'avant que de recevoir la fainte Euchariftie , 
elle baifoit les reliques d'un prétendu martyr qui n'étoit 
point reconnu. Secundus de Tigijzs , ck les autres évê- 
ques de Numidie s'étant afTembtés à Carthage au nom- 
bre de 70 , citèrent Cecilien , qui leur fit réponfe , que 
fî l'on avoit quelque accufation à faire contre lui , fon 
aecufateur n' avoit qu'à paroître ck le prouver. Ses enne- 
mis n'eurent rien alors à lui "reprocher , fînon, qu'ayant 
été ordonné par un évêque qui avoir livré les livres 
facrés , il n'étoit point évêque. Cecilien leur répliqua 
qu'en cas que Félix d'Aptonge n'eût pas pu l'ordonner, 
ils l'ordonnafTent de nouveau , comme s'il n'eût été 
ordonné que diacre. Purpurius de Limes , homme ma- 
licieux , fut d'avis qu'on le prît au mot , ck que quand 
il feroit venu , au lieu de lui impofer les mains pour 
l'ordination , on les lui imposât pour le mettre en pé- 
nitence. Le clergé de Cecilien ayant oui parler du 
deffein de ces évêques, retint Cecilien. Les évêques de 
Numidie, fur le refus qu'il fit de comparaître , le con- 
damnèrent , premièrement comme contumace ; fecon- 
dement , comme ayant été ordonné par un traditeur , 
( c'eft ainfi qu'on appelloit ceux qui avoient livré les 
livres facrés aux païens ' 3 ) troifîémement ? comme 
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ayant empêché qu'on apportât à manger aux martyrs 
qui étoient dans les priions. Ils prononcèrent contre 
lui une fentence de dépofîtion ck d'excommunication % 
ordonnèrent Majorin en fa place , ck écrivirent des 
lettres circulaires à tous les évêques d'Afrique contre 
Cecihen. Plusieurs évêques d'Afrique fe rangèrent de 
leur côté , ck ce fut ce qui caufa le fchifme ; mais les 
évêques des autres provinces perfîfterent dans la com- 
munion de Cecilien. L'empereur Conftantin le reconnut 
en 312 pour légitime évêque , en lui faifânt remettre 
les aumônes qu'il donnoit aux pauvres chrétiens d'A- 
frique , ck en lui adreiïant des lettres pour l'immunité 
des clercs catholiques de l'églife d'Afrique , à laquelle 
Cecilien préfidoit. Anulin , proconful d'Afrique , ayant 
exécuté fur ce fujet les ordres de l'empereur , les enne- 
mis de Cecilien le vinrent trouver , ck lui présentèrent, 
fous le nom de l'églife catholique du parti de Majorin , 
un mémoire , contenant les crimes dont ils aceufoient 
Cecilien , avec une requête , par laquelle ils demandoient 
à l'empereur qu'on leur donnât des juges dans les Gau- 
les. Le proconful envoya la requête ck le mémoire à 
l'empereur, qui nomma Maternus, évêque de Cologne , 
Rheticius , évêque d'Autun , ck Marin , évêque d'Arles , 
pour juger cette caufe avec Miltiade , évêque de Ro- 
me , dans le mois d'octobre fuivant. Anulin intima cet 
ordre aux deux partis , ck leur ordonna d'envoyer 
chacun de leur côté dix évêques à Rome. Les juges 
nommés s'y rendirent , ck Miltiade y fit venir quinze 
évêques d'Italie, qui s'auemblerent le 2 octobre de 
l'an 313, dans la maifon de Faufte , dans le palais de 
Latran. Cecilien fut déclaré innocent dans ce concile ; 
Donat , évêque de Cafenoire , fon plus grand adver- 
faire , y fut condamné ; & à l'égard des évêques du parti 
de Majorin , il fut réglé que dans les lieux ou il y aurait 
deux évêques , l'un du parti de Majorin , l'autre de celui 
de Cecilien , le premier ordonné demeurerait évoque. 
Après ce jugement , Donat demanda à retourner en 
Afrique, ck Cecilien fut retenu à Bre(fe ; mais on en- 
voya les évêques Olympms ck Eunomius en Afrique, 
pour clécLrer laquelle des deux communions étoit la 
catholique ; ces deux évêques lé rendirent à Carthage y 
ck ils y demeurèrent quarante jours , ck prononcèrent 
en faveur de Cecilien. Les Donatiftes perfiftant dans 
leur obflination , demandèrent à Conftantin un nou- 
veau jugement ; ce prince ordonna qu'avant toutes 
chofes on informât du fait avancé par les Donatiftes , 
que Félix d'Aptonge qui avoit ordonné Cecilien étoit 
coupable d'avoir livré les livres facrés. Elien , proconful 
d'Afrique , fut chargé de cette commiflion ; il fut juftifié 
par l'information achevée le 15 février 314 , que l'ac- 
eufation contre Félix étoit fans fondement. La même 
année Conftantin fit affembler un concile dans la ville 
d'Arles , dans lequel Cecilien fut encore abfous , ck (es 
adverfaires condamnés. Les Donatiftes appellerent en- 
core de ce jugement à l'empereur , qui connut lui-même 
de ce différend , ck déclara par fon jugement du 8 no- 
vembre 316, que Cecilien étoit innocent , ck fes ad- 
verfaires des calomniateurs. Depuis ce temps-là , Ceci- 
lien demeura en pofTefïïon du fiége de Carthage. Il étoit 
mort avant l'année 347, en laquelle Gratus fon fuc- 
ceffeur affûta au concile de Sardique. * S. Auguftin, 
/. 1 , contre Parm, c. 3. Brev. Coll. I. 3 , c. 14, /. 3 ? 
contre Crefcon. c. 27 & fuiv. Optât , /. contre Partn. 
Baronius, A. C. 306 , 313 , &c. Henri de Valois a 
publié toute l'hiftoire des Donatiftes à la fin de fon 
Eufebe , ck M. Du Pin dans fa nouvelle édition, 
d'Oprar. 

CECILIUS ou CECILIENS , famille. Les auteur? 
parlent diverfement de l'origine de la famille des Ce- 
ciliens , qui étoit plébéienne. Quelques - uns difent 
qu'elle eft venue d'un Troyen compagnon d'Enée , 
nommé Ceculus ,' que la fable fait fils de Vulcain. 
Virgile en fait mention comme du fondateur de Pre- 
nefte , liv. 6 , Eneid. 

Le plus ancien des Ceciliens s dont nous ayosg 
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connoiffancê, eft L. Cecilius MetellUS , que quel- 
ques-uns furnomment Dento , lequel fut conful avec 
C. Servitius Tucca , Tan 470 de Rome , 184 avant 
l'ère chrétienne. L'année d'après ion confulat , il fut 
tué par les Gaulois Sénonois , qui affiégerent Arezzo, 
& qui tuèrent avec lui treize mille hommes qu'il con- 
tïuifoit. Il fut père de L. Cecilius Metellus , qui 
défit Afdrubal en Sicile , 6k ce dernier laiffa Q. CE- 
CILIUS Metellus , qui fut maître de la cavalerie , 
ck confiil l'an 548 de Rome , 6k 206 avant J. C* avec 
L. Veturius Philo, Il 'eut deux fils, Cecilius Me- 
tellus , dont nous parierons dans la fuite ; 6k 
L. Cecilius ■ Metellus , furnommé Calvus , qui fit une 
branche particulière. Celui-ci fut conful l'an 612 de 
Rome, 6k avant J. C. 141, & eut pour collègue 
Q. Fabius Maximus Servilianus. Ciceron , Eutrope 6k 
Caffiodore font mention de lui: Il laiffa L. CECI- 
lius Metellus , dit Calvus, qui fut conful Fan 63 5 , 



ck avant J. C 119, avec 



L. Aurelius Cotta , ■& cen- 



seur en 639 , & avant J. C. 1 1 5 , avec Cn. Domitius, 
Ce fut alors qu'ils bannirent de Rome tous les arts qui 
ne fervoient qu'au divertiffement , excepté les joueurs 
de flûtes latines avec la voix , & le jeu qu'ils nom- 
tooient Tait. Le fils de ce dernier eft Cecilius ME- 
TELLUS le Numidique , dont nous parlerons plus bas , 
père de Cecilius Metellus Scipio , furnommé 
Plus , qui fut conful avec Sylla en 674 , 6k avant 
J. C. 80, & qui fit la guerre en Efpagne contre Serto- 
rius. Appieu , Caffiodore, Plutarque & Vellems Pater- 
culus font mention de lui. Son fils qui étoit de même 
nom que lui , fut conful l'an 703 , 6k avant J. C. 5 1 , 
avec Pompée le Grand , dont il fuivit le parti. Il fit la 
guerre à Céfar en Afrique l'an 708 de Rome , 46 ans 
ayant J. C. 6k voulant paner en Efpagne, après avoir 
été vaincu , il périt avec la' flotte , que la tempête 
pouffa au port de Bonne , 6k que Sitius coula a fond. 
Reprenons la branche des aînés. Q. Cecilius Me- 
tellus fut furnommé le Maddomque , 6k lama 
quatre fils. Les deux premiers laifferent poilénté. Les 
deux autres furent M. Cecilius Metellus , qui fut 
conful l'an 639 de Rome, & 115 avant J. C. avec 
M. jEmilius Scaurus , & qui défit les peuples de Sar- 
daigne, dont il triompha ; 6k C. Cecilius Metel- 
lus , furnommé Caprarius , qui fut conful avec Cn. 
Papirius Carbo , l'an 641 , 6k avant J.C 113 , & qui 
triompha de la Macédoine. Les deux aines font Q. Ce- 
cilius , ck L. Cecilius. Q. Cecilius Metellus, 
furnommé Balearicus, fut conful en 631 , 6k avant 
J C 1x3 , avec T. Quinctius Flaminius , & cenfeur 
e'n 634 , avec Q. Servilius. Il fit la guerre en Efpagne 
ck dans les ifles Baléares qu'il fournit. Il laifla Q. Ce- 
cilius METELLUS , furnommé Nepos , conful en 
<S<6 , 6k avant J. C. 98 , avec T. Didius , ôc fut père 
de deux fils , félon Ciceron ; de Q. Cecilius Me- 
TELLUS , furnommé Nepos , conful en 697 , 6k avant 
J. C. 57, avec P. Cornélius Lentulus Spinter ; 6k de 
Q. Cecilius Metellus , furnommé Celer, qui exer- 
ça en 694 la même dignité avec L. Afranius. Pline , 
Dion 6k Caffiodore en font mention. CeciltuS Me- 
tellus , furnommé Dalmatiens , fécond fils du Macé- 
donien , fut conful en 637 de Rome , & avant J. C 
117, avec Q. Mutius Scevola Augure. Il détruifit les 
Dalmates , dont il eut le furnom de Dalmatiens , 6k 
fît bâtir le temple de Caftor. Les auteurs parlent de 
trois fils qu'il eut ; l'aîné étoit L. CêCILïUS Metel- 
LUS , qui fut prêteur en Sicile , l'an 684 de Rome , 70 
avant J. C. & qui mourut étant défigné conful avec 
Q. Marcius Rex , l'an 686 ; le troifiéme étoit M. Ce- 
cilius ; 6k le puîné , qui laiffa poftérité , étoit Q. Ce- 
cilius Metellus , furnommé Creticus, Celui-ci fut 
conful avec Q. Hortcnfius en 685: il fournit Me de 
' Crète dont il triompha , 6k il en mérita le furnom de 
Cretutts. Son fils Q, Cecilius laiffa Q. Cecilius 
Metellus Creticus , qui fut conful avec L. Lici- 
nius Nerva, l'an 7 de l'cre chrétienne, qui étoit le 760 e . 



çîe Rome. Là famille des Ceciliens a produit encore 
P. Cecilius , célèbre jurifconfulte , que nous voyons 
fouvent cité dans les livres des digefles ; 6k Sext« 
Cecilius , qui enfèigna le droit fous l'empire de 
Trajan 6k d'Adrien. Bernardin Rutilius parle de l'un 6k 
de l'autre dans les vies des anciens jurifconfultes. 

CECILIUS METELLUS ( L. ) conful 6k général 
Romain; On croit qu'il étoit fils de Q. Cecilius , qui 
fut conful avec C. Servilius Tucca , Tan 470 de Rome, 
284 avant J. C. Celui dont on parle , le fut avec C. Fu- 
rius Pâcilius , l'an 503 de Rome , 251 avant la naif- 
fance de J. C. Il fit la guerre en Sicile contre les Car- 
thaginois. D'abord il fe tint ferré dans les montagnes , 
ne voulant ni expofer fes troupes , ni être enfermé par 
les ennemis ; quelque temps après il s'élargit dans la 
plaine , 6k il emporta Theruce 6k Liparis en préfencé 
même de l'armée ennemie. Il veilloit cependant fur les 
démarches d'Afdrubal , général des Carthaginois , 6k 
grand capitaine ; 6k il cherchoit les occafions de le 
furprendre. Il prit fi bien fon temps , qu'il le chargea 
inopinément près de Païenne , 6k qu'il le défit entière- 
ment dans le temps qu'il décampok. Il lui tua même; 
vingt-fix éléphans, 6k il en prit cent quatre, qu'on mena 
à Rome avec treize chefs des ennemis enchaînés. Ce 
qui fut un des plus illuftres ornemens de ion triomphe. 
L. Cecilius Metellus fut encore conful l'an 507 de 
Rome , •& avant J. C. 247 , avec M; Fabius Buteo* 

* Polybe, L 1. Eutr. liv. 2. 

CECILIUS METELLUS ( Quintus ) conful , ck 
capitaine Romain , fut furnommé le Macédonique ? 
pour avoir fubjugué la Macédoine , l'an 607 de Rome , 
& avant J. C. 147, 6k pour avoir vaincu un certain 
Andrifcus qui fe faifoit roi de ce pays , ck qui avoit 
pris le nom de Philippe. II. défit les Achaïcns , ck rem- 
porta de grands avantages en Efpagne. Sa trop, grande 
févérité le fit haïr du peuple ^ 6k fut caufe qu'il eut 
peine à parvenir au confulat, qu'on lui avoit refufé deux 
fois. On remarque qu'il fut porté à la fépukurc fur les 
épaules de quatre fils qu'il laiffa, après avoir eu le plaifir 
d'en voir trois honorés de la dignité de conful , ck 'de 
voir le quatrième remporter l'honneur du triomphe. 

* Tite-Live , /. 49 6k 50. Florus, /. 2, c. 14. Aure- 
lius Victor , vies des hommes illujlres , c. 61. Eutrope. 

CECILIUS METELLUS ( Quintus ) fils de L. Ce- 
cilius Metellus Calvus , qui fut auffi conful , mérita le 
nom de Numidique , pareequ'il triompha de Jugurtha , 
roi de Numidie , après avoir été conful avec M. Junius 
Silanus. L'Afrique échut à Q. Cecilius Metellus, qui 
entra dans ce pays ennemi , après avoir rétabli la diici- 
pline militaire, que la molleffe de ceux qui l'avoient 
précédé dans la charge de général , avoit laiffé corrom- 
pre. Ce fut alors que Jugurtha effrayé lui offrit la 
paix , avec promeffe de fe foumettre aux Romains. 
Cette offre ne rendit pas le conful plus négligent. Au 
contraire il fe campa toujours avantageufement ; ck 
comme il envovoit avec foin à la découverte , ayant 
appris que Jugurtha étoit affez éloigné , il lui enleva 
la ville de Vacca , où il établit fes magafins. Enfuite il 
défit Jugurtha ; mais cette victoire n'étant pas auffi par- 
faite qu'il le fouhaitoit , il fit affiéger Zama, capitale de 
Numidie. Le roi l'obligea d'abandonner cette entreprife. 
L'année d'après , qui étoit la 646 e de Rome , ck la 108* 
avant J. C. Vacca fe révolta. Metellus la prit par rufe, 
ck tailla en pièces les habitans qui allèrent au-devant de 
lui. Enfuite il défit encore Jugurtha dans une ville 
nommée Tula , qu'on lui abandonna ; mais comme 
cette guerre tramok en longueur , Marius qui fut conful 
l'an 647 , 6k avant J. C. 107 , obtint la commiffion de 
l'achever , 6k Cecilius Metellus fut obligé de s^n 
revenir ; mais fon triomphe n'en fut pas moins beau. 
Quelque temps après étant cenfeur , il ne voulut ja- 
mais admettre au dénombrement un certain Quinctius , 
qui fe difoit fauffement fils de Tiberius Gracchus. Il 
refufa aufli de jurer par la loi d'Apuleius , qui n'avoit 
été autorifée que par la force : ce qui le fit condamner 
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au bannîuement fous le fixiéme confulat de Marius , l'an 
6 54 de Rome, & ioo ans avant J. C. Il alla à Smyrne , 
&: fut depuis rappelle par les prières de Ton fils , qui 
pour cela fut appelle le Pieux. Ce fut l'année fuivante , 
fous le confulat de M. Antoine & d'A. Pofthumius Al- 
binus. * Sallufte, in Jugurth. Florus , /. 3, Appien. 
Plutarque , in Mar. Cîcer. Eutr. Caffiod. 

CECILIUS STATIUS , poète comique , natif des 
environs de Milan, vïvoit vers l'an 575 de Rome , &C 
179 avant l'ère chrétienne. Il étoit contemporain d'En- 
nius , & il laifTa quelques comédies , dont Robert 
Etienne a recueilli les fragmens. Ciceron l'accufe de 
parler très-mal latin ; cependant Volcatius Sedigius le 
nomme prince des poètes comiques.* S. Jérôme , chron. 
Ciceron , ad Attic. & Aullu-Gelle , au l. 4 , c. 10, 
&L 15 , c. 15. 

CECILIUS , rhéteur célèbre , qui profeffa la rhéto- 
rique à Rome du temps d'Augufte , étoit né dans un 
heu de Sicile , nommé Calacia , ainfî qu'on l'apprend 
d' Athénée ( lïb. 6 & 11. ) Ses parens, félon Suidas, 
avoient été efclaves ; mais il n'étoit pas rare alors de 
trouver de fort habiles gens dans cette condition. Quel- 
ques-uns ont dit qu'il étoit Juif ; ce qui n'a pas plu à 
ce grammairien , & lui-même ajoute encore une chofe 
moins croyable , qui eft , qu'il vécut jufqu'au régne 
d'Adrien. Il y a beaucoup d'apparence que c'eft le même 
Cecilius rhéteur , qui étoit ami de Verres , & que Ci- 
ceron ( in divinat. ) traite de Juif : quid Judao cum 
Kerre , de forte que Suidas fe trompe également à l'é- 
gard de fa condition , & du temps où il vécut. Athénée 
( Ub. 6. ) dit qu'il écrivit I'hiftoire des guerres fervi- 
Ies , c'eft-à-dire , des guerres que les efclaves révoltés 
firent aux Romains , & il lui attribue encore ( lib. 11,) 
un traité de I'hiftoire ; mais il n'eft pas exaft en cet en- 
droit , puifqu'ainfi que l'allure Suidas , Cecilius ne par- 
tait dans cet ouvrage que de l'ufage que les orateurs 
avoient fait de I'hiftoire. Il avoit compofé encore un 
traité fur l'orateur Antiphon , qui eft cité par Plutarque , 
( lib. de dcc. Rhet. ) & Longin au commencement de 
fon traité du fublime , dit que Cecilius avoit compofé 
un ouvrage fur le même fujet , mais avec peu de fuccès. 
Suidas parle encore d'autres ouvrages de Cecilius ; 
Denys d'Halicarnafte dit dans fa lettre à Pompée, qu'il 
étoit fon intime ami , ck Quintilien le loue plus d'une 
fois. * Dalechamp , /. 6 & 1 1. Athénée. Cafaubon, in 
Athen. I. 6,c. 21 . Voulus, de hifi. Grœc. I. 2 , c. 4. 

CECILIUS , célèbre avocat de Rome, vivoit fur la 
fin du II uécle , & au commencement du III ; c'eft le 
même que Minutius Félix introduit dans fon dialogue , 
qu'il intitule O et avilis. Cet Oâavius étoit ami de Minu- 
tius Félix ; & Dieu qui leur avoit fait la grâce de les 
éclairer des vérités de la foi , fe fervit de ce premier , 
pour convertir Cecilius aufïï ami de Minutius Félix. On 
dit même qu'il mérita d'être honoré du facerdoce ; & 
on croit que c'eft ce même Cecilius dont il eft parlé dans 
la vie de S. Cyprien, & qui contribua à la converfion 
de ce do&eur de l'églife , lequel prit au baptême le nom 
de Cecilius, pour témoigner la confidération qu'il avoit 
pour fon maître & fon ami. Mais tout cela n'eft fondé 
que fur de fimples conjectures. * Minutius Félix, in 
Oclav. Ponce, in vit. S. Cyprîani, Baron. A. C. 211 , 
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CECILL (' Guillaume & Robert ) cherche^ CE- 

CECINA , rivière de Tofcane , en Italie , prend fa 
fource dans le Siennois , baigne dans le Pifan la vallée 
de Cecinna , qui eft un pays fort agréable & fort fer- 
tile , & fe décharge dans la mer de Tofcane , entre la 
mer de Livourne & celle de Piombino. * Mari , di&. 

CECINNA ( Aulus ) chevalier Romain , originaire 
de Voiterre, fut ami de Ciceron, qui le défendit par 
une oraifon que nous avons encore. Il prit le parti de 
Pompée, durant les guerres civiles, l'an 705 de Rome , 
49 ans avant J, C. & on l'aceufa d'avoir écrit un livre 
contre Céfar. On croit aufti qu'il eft le même dont parle 



Sénéque dans les Queflions naumlles , qui avoit écrit 
un traité de la formation du tonnerre. Le même Céfar 
avoit un fecrétaire nommé CkCiNNA. 11 y a eu un au- 
tre Cecinna , capitaine de Vitellius , qui vainquit 
Othon l'an 69 de l'ère chrétienne , & qui fut envoyé 
à la tête de trente mille hommes contre Primus , gou- 
verneur de Moelle, qui s'étoit déclaré en faveur 'dé 
Vefpafien ; ce que Jofephe a remarque dans la guerre 
des Juifs. Suétone parle aufÏÏ dans la vie de Titus d'un 
homme confulaire de ce nom , que ce prince fit âfîaffi- 
ner durant la nuit , ayant trouvé un écrit figné de fa 
main , dans lequel il avoit préparé un difeours aux fol- 
dats , pour les porter à la {"édition. * Ciceron , orne* 
page 13, & in ep. Jofephe , lib. 4 , bell. Jud. cap. 40. 
Suétone , in Tito , cap. 6 , -&c. 

CECROPES , cherche^ CERCOPES. 

CECROPIUS , évêque de Nicomédie dans le IV fié- 
cle, défenfeur des Ariens , & perfécuteur de S- Atha- 
nafe. Il avoit fuccédé à l'impiété d'Eufebe , auffi-bierî 
qu'à fa chaire ; & il périt miférablement dans les ruines 
de cette ville , qu'un tremblement de terre , dont Am- 
mien Marcellin fait une defeription effroyable , ruina 
de fond en comble l'an 3 58. * Ammien Marcellin , /, 17. 
Socrate &c Sozomene, /. 4. 

CECROPIUS , évêque de Sebafte , afîifta au concile 
général de Chalcédoine l'an 451 : il foutint dans la 
féconde fefïïon , qu'il étoit défendu par un canon , de 
faire la nouvelle profefïïon de foi que l'on- exïgeoit des 
pères du concile ; que le pape Léon , fur la difpute 
émue par Eutychès , avoit propofé la forme de la foi 
que l'on devoit embrafïer , & que cette formule de foi 
propofée par S. Léon , devoit fuffire. Enfin il obtint 
qu'on feroit la lecture du fymbole de Nicée, & de la 
lettre à Flavien. Le concile le députa avec deux autres 
prélats , pour citer Diofcore , & pour lui porter un 
écrit. Comme cet héréfiarque demandoit des commit 
faires féculiers , le faint évêque lui répondit , que s'a- 
gifîant de fon affaire perfonnelle , nuls laïcs ne dévoient 
être préfens. Dans la quatrième feffion , il s'emporta 
contre les évéques d'Egypte , qui ne vouloient pas 
fouferire à la lettre de S. Léon , ajoutant qu'il n'étoic 
pas jufte qu'au mépris de douze cens prélats , on écou- 
tât dix hérétiques. Dans la- cinquième, pour réformer 
quelques défordres , il propofa qu'il plût au fynode 
d'ordonner que toutes les pragmatiques qui avoient 
été faites dans les provinces contre les faints canons 9 
fuflent abolies. Ce qui fut exécuté. * Baronius, A, C. 45 1 , 
Foye{ les actes du concile de Chalcédoine. 

CECROPS l de ce nom , Egyptien de naifîance , fut 
le premier roi des Athéniens , & bâtit , ' ou , félon les; 
autres , embellit la ville d'Athènes , qui fut nommée 
Cécropie de fon nom. Il époufa Agraule , fille à'Aciée , 
principal feigneur de PAttique , où il fonda fon royaume. 
On le furnomma Dipkyes , pareequ'il parloit deux lan- 
gues , la grecque & l'égyptienne , qui étoit celle de fon 
pays , ou pareequ'il avoit établi le premier l'union de 
l'homme avec la femme , fuivant les loix du mariage lé- 
gitime ; ayant aboli pour cela la communauté des fem- 
mes , qui étoit auparavant tolérée parmi les Grecs.' 
C'eft à cette occafion que toute l'antiquité a fuppofé 
que ce roi avoit eu deux vifages. Il inftitua les premiers 
facrifkes qui furent faits à Athènes , 8c commença à 
policer fes fujets. Son régne fut de cinquante ans. Eu-' 
febe en met le commencement l'an 1558 avant l'ère 
chrétienne, & 780 ans avant la I olympiade ; ce qui 
répond à l'an du monde 2478. Cecrops a eu feize fuC- 
cefleurs jufqu'à Codrus , durant 488 ans. Quelques 
hiftoriens Grecs ont écrit que certains carafteres ayant 
été gravés fur le tombeau de ce prince , & plufieurs 
coqs ayant été immolés à fès mânes , fort ombre parut 
aux yeux du peuple en forme de lion. Le chronologue 
inconnu de i'ifle de Paros , publié par Selden , com- 
mence Cos époques par ce roi , dont il place le commen- 
cement du régne à l'an 3132 de la période julienne , 
1582 avant J. C. 26 ans plutôt que l*on ne Compt^ 
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communément. * Eufebe , enfi chron. S. Cyrille d'A- 
lexandrie, /. l, contre Julien. S. Auguftin, /. 18 delà 
cite de Dieu , ch. 8 & 9. Paufanias , in Achaïc. Tor- 
niel & Salien , A. M. 1498. Petau , ration, temp. 
part. 1 , /• 1 , c. 4 , & part. 2 , l. z,c. 8 ,&c. 

CECROPS II , feptiéme roi des Athéniens , fuccéda 
à fon frère Erechthée , l'an du monde 2686 3 avant 
J. C. 1349, ou 26 ans plutôt, fuivant les marbres d'A- 
rondel , & régna 40 ans. * Jules Africain & Eufebe , en 

fa chron. 

CECULUS , fils de Vulcain , fut conçu , difent les 
poètes , d'une étincelle de feu , qui vola dans le fein de 
fa mère Prenefte , pendant qu'elle fe chaufloit auprès de 
la cheminée. Il eut toujours une inflammation dans les 
yeux , pour marque du feu qui lui avoit donné la naif- 
fance. Il bâtit la ville de Prenefte en Italie , & prit le 
parti de Turnus contre Enée. Les poètes , pour enri- 
chir cette fable , ajoutent que quelques-uns voulant lui 
contefter l'honneur qu'il fe faifoit d'être né de Vulcain , 
ce dieu excita le tonnerre , & fit tomber la foudre fur 
eux. D'autres difent que Ceculus venant de naître , fut 
trouvé par des bergers dans le feu , fans être aucune- 
ment endommagé de la flamme, ce qui fit-croire qu'il 
croit fils de Vulcain. * Virgile en parle dans k liv, 7 de 
l'Enéide, v. 678. 

CEDAR, pays d'Arabie habité autrefois parles Ifraé- 
lites. Cedar en hébreu veut dire noir & basané, comme 
étoit le teint de ces peuples ; d'où vient que l'époufe dans 
le cantique des cantiques 1,5, dit d'elle-même qu'elle 
eft brune comme les tentes de Cedar, c'eft - à - dire 
comme les Arabes qui habitent fous des tentes ', Ôtc'eft 
peut-être auffi la raifon pourquoi les Hébreux appel- 
loient Cedar , l'Arabie déferte qui eft proche de la Mé- 
sopotamie , & du golfe Perfique ; on l'appella ainfi du 
nom de Cedar , fécond fils d'Ifmaèï. * Gencfe , c. 25 , 
v. 14. S. Jérôme des lieux Hébr. Voyez Samuel Bochart , 
dans fon phaUg. 

CEDAR , ville ou contrée au-delà du Jourdain , dans 
la tribu de Manafle. * Judith I, 8. Sanfon. 

CEDES , ville de la tribu de Nephtali , cherche^ 
CADÉS. 

CÉDÉS , ville de la tribu d'Iffachar , donnée aux 
lévites , &: nommée Cefion. * Jofué , %i , 28. /. Pa- 
rai. VI ', 72. 

CEDIMA, cherche l CADIMA. 

CEDIMOTH, cherche^ CADEMOTH. 

CEDÎTlUS ( Quintus ) tribun des foldats en Sicile, 
Tan 500 de Rome, & avant J. C. 254, voyant toute 
l'armée romaine envelopée par les ennemis , & hors de 
toute efpérance de falut , s'offrit volontairement au con- 
ful Attilius Calatinus de fe mettre à la tête de quatre 
cens jeunes hommes , & d'aller affronter avec eux ceux 
qui les tenoient ferrés de fi près. Il prévoyoit bien que 
ni lui ni fes compagnons ne pouroient éviter de périr 
dans cette entreprife ; mais il étoit perfuadé que tandis 
qu'il attireroit une partie, des ennemis au combat, le 
conful pouroit attaquer l'autre , & mettre par ce moyen 
fes troupes en liberté. La chofe arriva comme Ceditius 
Favoit projettée , & les Romains le dégagèrent du péril 
dont ils étoient menacés. Tous ceux quii'avoient accom- 
pagné furent tués , & lui feul fut confervé par un bon- 
heur extraordinaire. On le trouva entre les corps morts , 
encore refpirant , & tout couvert de blefTures , dont il fut 
guéri par la générofité des ennemis , qui admirèrent fon 
courage & fa vertu. Claudius Quadrigarius {au 3 des an- 
nal. ) l'appelle Liberius ; & Frontin Çalphurnus. Aulu- 
Gelle ( l. 3 , c. 7 , ) dit que Caton le mettoit en pa- 
rallèle avec ce fameux Léonidas , qui à la tête . d'une 
poignée de Lacédémoniens , combattit aux Thermopi- 
les contre toute l'armée des Perfes. 

CEDMONÉENS, l'un des dix peuples qui fubiif- 
toïent dans la terre de Chanaan , lorfqu' Abraham alla 
dans ce pays , & qui étoit exterminé ou confondu avec 
les autres, lorfque leslfraélites s'en emparèrent. * Gen, 
3CV , 19. Bochart , /. 4 , c. 36. 
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CEDOAL, cherche^ CEDWAL. 

CEDOGNA, CEDOGMA, ou CEDONIA, ville 

d'Italie , avec titre d'évêché fuffragant de Conza , eft 
dans la principauté ultérieure, province du royaume de 
Naples. Quelques-uns la prennent pour XAquilonia de 
Tite-Live , qui dit que le conful L. Papirius y fit jurer 
fidélité aux Samnites. Les auteurs Latins la nomment 
aufti Alcedonia. * Léandre Alberti, defeript. Ital. 

CEDRENUS ( George ) moine Grec , qui vivoit 
fur la fin du XI fiécle , vers l'an 1057 , a écrit des anna- 
les ou un abrégé d'hiftoire depuis le commencement du 
monde jufqu'au régne d'Ifaac Comnene , empereur de 
Conftantinople , qui fuccéda à Michel VI, l'an 1057. 
Cet ouvrage n'eft qu'une compilation de plufieurs au- 
teurs , & principalement de George Syncelle , dont il 
a copié fa chronographie , depuis le commencement du 
monde jufqu'au temps de Dioclétien ; de Théophane , 
depuis Dioclétien jufqu'à Michel Curopalate ; &: de 
Jean Thracefius Scylitzes , depuis Curopalate jufqu'à 
fon temps ; en un mot , toute fon hiftoire eft tirée de 
divers auteurs , dont il a fait des extraits fans beaucoup 
de difeernement & de critique. Cet ouvrage a été tra- 
duit par Xylander , & imprimé à Balle en 1 566. Il y a 
une autre édition des annales de Cedrenus , imprimée 
l'an 1647, à Paris, de l'imprimerie royale, avec la 
traduction latine de Guillaume Xylander; les notes du. 
père Jacques Goar dominicain , & avec le glofîaire de 
Charles -Annibal Fabrot. * PofTevin , in app. Gefner in 
biblioth. Voffius de hift. Gmc. I. 2, c. 26. Le Mire , in 
auci. &c. Du-Pin , biblioth. des aiu. ecclef XI fiécle. 

CEDRO ou CEDRON , place forte que Cendebée 
avoit réparée. * / Mach. 19,9. 

CEDRON , torrent qui paffe par le milieu de la val- 
lée de Jofaphat , proche de Jérufalem , & qui l'arrofe 
en temps d'hiver & de pluies. Son canal n'a pas plus 
de trois pas de largeur , & n'a de l'eau que quand U 
pleut. Avant que la vallée fût remplie , comme elle eft, 
des ruines de la ville, il recevoit les eaux de quelques 
fources vives , qui font dans l'églife du fépulcre de la 
fainte Vierge; mais ces eaux fe perdent maintenant fous 
terre. Il y a fur ce torrent deux petits ponts de pierre 
d'une feule arcade ; l'un vers le fépulcre de la fainte 
Vierge , & l'autre vers le fépulcre de Jofaphat. Il eft 
fouvent parlé de ce torrent dans l'écriture- fainte. Je- 
fus-Chrift le pana peu de temps avant fa mort. * Saint 
Jean, c. 18. David le pafta auffi, lorfqu'il fuyoit de- 
vant fon fils Abfaîon. * // Rois, 15. Ce fut dans le 
vallon.,où paffe ce torrent, que le roi Afafit mettre en 
pièces & brûler l'infâme idole que fa mère Maacha , à 
laquelle il avoit ôté la régence , avoit fait élever dans 
un bocage. * III Rois , 1 3 , & que le roi Jofias en fit 
faire autant de tous les vafes & uftenfiles qui avoient 
été faits pour le fervice de Baal] * IF Rois , 23. La 
même chofe fut faite auprès de Cedron, parle roi Eze- 
chias. * II Paralipom. 29. Doubdan , voyage de la 
Terre-Sainte. 

CEDWAL, ou CEDOALD , roi des Saxons occi- 
dentaux en Angleterre , dans le VI fiécle , voulut s'em- 
parer de la couronne de Kent, après la mort d'Ederic, 
qui l'avoit ufurpée , & que Ces peuples firent mourir. 
Il mit fur .pied des troupes ; mais il fut vaincu par fes 
ennemis , qui choifireut un roi , & l'obligèrent de fe reti- 
rer. * Bede & du Chêne , hifl. d'Ançl. 

CEE , Cea , une des ifles Cyclades , d'environ qua- 
rante milles de tour , nommée aujourd'hui Zia, ou Zée, 
fut appellée Hydrujja par les Grecs , félon Pline. Julide, 
qui eft la Julis des anciens , capitale de cette ifle , eft 
célèbre par la naiffance de Simonide & de Bachilide , 
poètes lyriques , & du philofophe Arifton. * Pline , /. 4. 
Pinet. Higer, &c. 

CEELATHA , campement des Ifraélîtes dans le dé- 
fert, entre Refla & le mont Sepher, mémorable par 
la féditionde Coré. * Nombres , 33 , v. 22 , 23. 

CEFALO ( Jean ) jurifeonfuke célèbre de Fer- 
rare , enfeigna à Pavie , ck' enfuite à Padoue , où il 
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acquit beaucoup de réputation. Il a compofé cinq vo- 
lumes de confultations. Il mourut dans un âge avancé , 
à Padoue en 1576. * Jacques - Philippe Thomafini , 
éloge des hommes illujires } pag. 70. Biblioth. hiji. des 
auteurs de. droit , par Denys Simon , édu, Parif. in- 1 2 , 
1692. 

CEFALONIE ou CEFALOGNE , cherche? CE- 
PHALONIE. 

_ CEFALU ou CIFALU , eft une ville maritime dé 
Sicile , nommée par "les Latins Cepkalœdis ou Cephalo- 
dium , avec évêché fuffragant de l'archevêché de Mef- 
fine. O&avio Branciforti y fit en 1635 des conftitu- 
tions fynodales qu'on a données au public. Quelques 
auteurs croient que le nom de cette ville eft tiré du 
mot grec ..tza.xn , qui veut dire cap ou promontoire , 
parcequ'elle eft fituée au fepeentrion de rifle de Sicile, 
fur un cap qui s'avance dans la mer , avec un bon 
port. La ville eft allez bien bâtie , & défendue par un 
château élevé fur une colline. L'églife cathédrale a une 
façade magnifique. Cephalu eft près de Termini. 

CEGLIE , bourg ou petite ville du royaume de Na- 
ples , fituée dans la terre d'Otrante, au pied des monts 
Apennins , environ à deux lieues d'Oftuxi , du côté du 
midi. * Mari, diction. 

CEGLIE étoit autrefois une petite ville de la Pouille 
Peucétieune ; maintenant ce n'eft qu'un petit village du 
royaume de Naples , fi tué dans la terre de Bari , du 
côté du midi. * Mati, diction. 

CEILA, ville de la tribu de Juda , que David dé- 
livra d'entre les mains des Philiftins , & d'où il fe re- 
tira enfuite dans le défert de Ziph , connoifïant que 
les habitans étoient dans la difpofirion de le livrer à 
Saiil , qui cherchoit à fe faifir de lui. * Jofué, 1 5 , 44. 
I.Rois, xt, , 5. 

CEILAN , ifle de la mer des Indes , vers le cap de 
Comorin , qui eft à la pointe de la prefqu'ifle de .l'Inde., 
au-deçà du golfe de Bengale. EhVa 60 lieues de lon- 
gueur fur 40 de largeur , & environ 205 lieues de 
tour. On croit que cette ifle eft la Taprobane des an- 
ciens. Les Indiens l'appellent Tenafirim ou Tenarifain, 
qui en leur langue lignifie terre de délias. Elle fut dé- 
couverte l'an 1506 par Laurent, fils de Francifco AI- 
meida, qui en prit pofiefïion au nom du roi de Portu- 
gal ; d'autres difent que ce fut Jacques Lopez de Si- 
quaire, général d'une note portugaife, qui en fit la 
découverte en 1509, Cette ifle eft extrêmement fer- 
tile ; car outre qu'elle produit tout ce que l'on trouve 
ailleurs, on y voit des forêts entières d'orangers 6V de 
citroniers , mais particulièrement de canelle , qui poufle 
fon odeur bien avant dans la mer. II y a aufîî quan- 
tité de pierres précieufes , & on y en trouve de toutes 
fortes , à la réferve du diamant. On y pêche auflî des 
perles ; mais elles ne font pas fi belles que celles du 
Baharain, ifle "du golfe de Perfe. Pour ion y voire, il 
eft le meilleur du monde. Cette ifle contient neuf royau- 
mes , dont les principaux font ceux de Candi , de Co- 
lombo & de Gale. Il y a une montagne que Fon croit 
être la plus haute des Indes; on la nomme Pic. d'A- 
dam , & les infulaires afïurent qu'Adam a été créé fur 
cette montagne , ck qu'il eft enterré au-defFous. Ils 
montrent aufîî deux veftiges , qu'ils difent être les tra- 
ces de ce premier homme , & ils prétendent que le pa- 
radis terreftre étoit dans leur ifle. On y trouve des mi- 
nes de fer & de cuivre : il efl certain qu'il y en a d'or 
& d'argent , principalement dans le royaume de Candi, 
mais le roi ne veut point qu'on les fouille ; il ne fouf- 
fre point aufîî que l'on vende aux étrangers les pierres 
unes que l'on y trouve en très-grande quantité ; cepen- 
dant on ne laifïe pas d'en faire quelque commerce fous 
main. Les habitans de la ville de Candi en trouvent 
même dans les ruifTeaux , après que la pluie y a fait 
rouler de la terre d'une montagne voifine. La canelle 
y eft à fî bon marché , que les Hollandois n'y achè- 
tent le quintal de 128 livres que 48 fols. Les Portugais 
■s'y établirent dès l'an 15063 mais ks Hollandois ne 
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commencèrent à y faire commerce qu'en l'année 1602 , 
du temps de Fimaia Derma , roi de Candi , qui étoit 
le plus puifîant prince , & en quelque façon le fouve* 
ram de l'ifle. Vers l'an 1606 , les Hollandois firent la 
guerre aux Portugais , qui pofTédoient une partie de l'ifle ; 
& ayant obtenu du fecours du roi de Candi , ils prirent 
les villes de Gale, de Colombo i outre quelques autres 
places, & chafterent entièrement ks Portugais. Les 
habitans de l'ifle de Ceilan font fort adroits, & il n'y 
a point de pareils fauteurs dans le monde. Le peuple y 
va tout nud , à la réferve de ce que la pudeur obliee 
ce couvrir ; mais ceux qui ont un peu de bien , .portent 
des habits de toile ou de drap fin , enrichis de^ pierre- 
ries, & pîiés en plufieurs ondes. Ils aiment la guerre, 
& manient fort adroitement l'épée» l'arc & les armes 
a feu. Ils fe fervent de boucliers ou rondaches revêtues 
de peaux de crocodiles , qui font à l'épreuve du mouf- 
quet. Ils chargent le dos de leurs éléphans d'une pe- 
tite tour de bois , capable de tenir quatre ou cinq per- 
fonnes armées de flèches & de pierres pour combattre. 
Ces infulaires font idolâtres , ck fuivent à-peu-près la 
religion des Bramïns. Il y a des Mahométans qui de- 
meurent parmi eux , avec une liberté entière. A l'égard 
des villes qui obéifTent aux Hollandois , on y fuit leur 
religion. Bochart a prouvé par diverfes raifons , qu'elle* 
eft non-feulement l'Ophir de Salomon, mais encore la 
Taprobane. des anciens, dont Pline , Strabon & Pto- 
lémée ont fait Une très-particulière mention ; mais il 
faut avouer que le dernier fait la Taprobane beaucoup 
plus grande que n'eft Ceilan ; ce qui ne détruit pour- 
tant pas le raifonnement de Bochart , puifque les infu- 
laires afTurent que la mer en a fubmergé une grande 
partie. * Mandeflo , tome II d'OIearius. Bochart , geogr. 
Jac. Hiji, de Vijle de Ceilan , traduite du portugais par 
M. CabbéXe Grand. r 

CEINTUREE, Lés ceintures étoient fort en ufage 
chez les Juifs : il en eft fait mention dans Fecriture- 
fainte. Celle que Dieu commanda au grand-prêtre de 
porter, étoit tiflue de fil d'or, de pourpre, d'écarîa- 
te, de crainoifi ck de fin lin retors. Les grands prê- 
tres qui fuccéderent à Aaron , pouvoient porter cette 
ceinture pendant tout le temps du facrifice ; mais il ne 
leur, étoit pas permis de s'en fervir lorfqu'ils n'étoient 
pas en fonction. Lorfque les Juifs mangecient la pi- 
que ,, ils avoient des ceintures autour de leurs reins , 
fuivant l'ordre qu'ils en avoient reçu de Dieu. 

Les Grecs & les Romains fe fervoient auffi de ceîiï* 
tures , dont l'ufage étoit d'autant plus néceffaire , que 
leurs habits étoient fort larges ; les magiftrats portaient 
des ceintures auffi-bieh que le peuple. Elles étoient en- 
core néceffaires aux voyageurs , fur-tout chez les Orien- 
taux , qui portoient des habits incommodes par leur 
longueur & leur amplitude. Ceux qui couraient dans 
les jeux olympiques , fe fervoient d'abord de ceintures ; 
mais la première année de la XXXV olympiade , Hyp- 
pomene archonte d'Athènes leur fît défenfe de courir 
ayant une ceinture ; enforte que depuis les coureurs fe 
dépouillèrent pour courir. Comme c'étoit une marque 
d'honneur aux magiftrats de porter la ceinture , & une 
peine & une marque d'infamie de ne pouvoir s'en fer- 
vir , le prince ufoit fouvent de cette punition contre 
ceux qui avoient prévariqué dans leurs charges. Les cla- 
mes Grecques & Romaines fe fervoient auffi de ceintu- 
res. Le premier foir des noces le mari dénouoit la 
ceinture de la fille qu'il avoit époufée. Homère ( /. 11 
de rOdyfle ) appelle cette ceinture *■«$&*»* >\»i,., . cein- 
ture de fille. Eeftus dit que la nouvelle mariée portoit 
une ceinture que le mari lui dénouoit dans le lit ck 
qu'elle étoit faite de laine de brebis. Cette ceinture, 
ajoute-t-il, étoit nouée du nœud d'Hercule, & le mari 
défaifoit ce nœud pour un bon préfage , afin qu'il fût 
heureux en enfans , comme Hercule l'avoit été, qui 
laiffa 70 enfans lorfqu'il mourut. Confulte^ de Mezi- 
riac , dans fon commentaire fur Ovide , lettre de Phi- 
Us à Dtmophon. Les poètes attribuoient à Venus une 
Tome III. A a a ij 
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efpece de ceinture qu'ils appelaient cefie, cephls. fis y 
-attachoient le pouvoir d'infpirer de l'amour ck de char- 
mer les cœurs ; c'eft dans ce lèns que Boileau a dit : 

On diroh que pour plaire , infiruit par la nature, 
Homère ait à Venus dérobé fa ceinture. 

Vcyei CESTE. Exod. 4. Rois î.Mauk, 3,10. Ifaie, 3, 

Ovide. Martial. 

CEINTURE de la reine , eft un droit fort ancien 
qui fe levé à Paris de trois ans en trois ans , qui étoit 
d'abord de trois deniers pour chaque muid de vin , ck 
de fix deniers pour chaque queue. Il étoit deftmé à 
l'entretien de la maifon de la reine. On l'a depuis aug- 
mente ,- & on l'a étendu fur d'autres denrées , com- 
me fur le charbon, &c. On l'appelloit autrefois la 
taille du pain & du vin , comme il fe voit par les re- 
giftres de la chambre des comptes de l'an 1339. * An- 
tiquités de Paris, 

CEJONI US ( Lucius yElius Verus Commodus ) 
jeune homme doué d'une extrême beauté, tut adopté 
par Adrien , ck créé Céfar , quoique gendre de Nigri- 
nus , qui avoit attenté à la vie de ce prince. Il le créa 
préteur, lui donna le gouvernement de la Pannonie, 
ck le défigna conful en 136; mais ces honneurs ne 
purent le garantir d'une cruelle maladie , qui le rendit 
incapable des fonctions d'une fi grande charge ; de 
forte qu'Adrien le voyant ainfi malade , difoit à (ts 
amis , qu'il avoit perdu l'argent donné aux foldats ck au 
peuple pour cette adoption , ck qu'il avoit voulu ap- 
puyer 1^ république fur une muraille qui tomboit fous 
fon propre poids. Cejonius mourut au retour de fon 
gouvernement de Pannonie le premier jour de l'an 138; 
ck Adrien n'adopta Antonin le Pieux., qu'à condition 
qu'il en uferoit de même en faveur d'Annins Verus , 
fils de ce Cejonius , qui fut aiïbcié à l'empire avec Anto- 
nin le philofophe. * Spartten , en la vie d'Adrien. 

Dion, ckc. 

CEJONIUS JULÏANUS , efl; rangé par Gefner ck 
la Popeliniere entre ceux qui ont écrit l'hiftoire des em- 
pereurs. Ç'eft fans fondement , comme l'a remarqué 
Voffius , 'hi.fi. Lat. l.z,cj. 

CEIRAM ou CERAM , ifle dans la mer des In- 
des , entre les Moluques , la terre des Papous , Gilo- 
lo , ckc. Elle efl affez grande ck bien peuplée , ck four- 
nit dea épiceries ck autres marchandées des Indes. 
* Sanfon. 

CEIRESTE , anciennement Citarifies , Citarifia , 
étoit autrefois une petite ville ; ce n'eft maintenant 
qu'un village de Provence , fitué près de la côte , en- 
tre Marfeilïe ck Toulon , à une lieue de la Ciotat , qui 
a profité de fes pertes , ck appartient à la maifon de 
Brancas. * Mati , diction. 

CEIS ou SCEY , ancienne maifon qui a tiré fon nom 
d'un village avec château, finie au bailliage d'Ornans , 
appelle Scey en Varais , in Varafco , pour le diftinguer 
de Scey fur Saône , ck que l'on trouve écrit Ceis dans 
les anciennes chartes. Il y en a une de la fin du XI 
fiécle , dans laquelle Hugues III , archevêque de Befan- 
çon , dit que l'archevêque Gerfroi avoir donné à titre 
de précaire , la terre nommée Fronùniacum , fituée 
dans le comté de Port , à une noble dame nommée 
Atelle ck à fes deux fils , & qu'il a obtenu d'Otton de 
Ceis, leur fuccefleur, la reflitution de cette terre, du 
confentement de Pétronille , femme d'Otton de Ceis , 
ck de Robert ck Humbert , leurs fils. Le mari d'Atelle 
vivoit au commencement du dixième fiécle , puifque 
cette dame étoit veuve du temps de Gerfroi , archevê- 
que de Befançon dès l'an 937, & il étoit de la maifon 
de Ceis , puifqu'Otton de Ceis fe dit fuccefleur d'A- 
telle , prœdiclœ Atellœ, , nobilis matrones, , fuccefjbrem. 
Fondé fur ces raifons , l'on commence la généalogie de 
Ceis ou Scey , par Atelle ck fon mari. 

I. N. De Ceis, mari dételle, mort avant l'an 937. 

II. Lesiîls d' Atelle t encore jeunes enl'an»937. 
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III. Les enfans des fils d'Atelle , dont les noms ne font 
point connus. 

IV. Hugues de Ceis , nommé dans une charte de 
l'églife de Flavigny, de l'an 1037. 

V. Henri de Ceis, nommé dans une charte du cha- 
pitre métropolitain de Befançon , de l'an 1060. 

VI. Pierre de Ceis, premier du nom, qualifié fei- 
gneur de Ceis , Dominas cafiri quod dicitur de Ceis , 
reftitua à la follicitation de l'archevêque Hugues III, vers 
l'an 1090, à Richard de Montfaucon, une partie de la 
terre de Montfaucon, qu'il retenoit. 

VII. Otton de Ceis, qui rendit avant l'an 1 1 10, à 
Hugues III , archevêque de Befançon, la terre nommée 
Fronùniacum , qu'Atelle ôk fes fils avoient reçue à titre 
de précaire de l'archevêque Gerfroi, Raimond&iPa- 
gan de Ceis font nommés dans une autre charte , datée 
de la treizième année de l'épifcopat d'Hugues III. 

VIII. Robert & Humbert de Ceis, fils d'OT- 
ton , étoient probablement frères de Ponce ck d\£- 
tienne de Ceis : ce' dernier étoit chanoine à Befançon, 
fuivant un accord fait entre l'archevêque Anferic , mort 
en 1 1 34 , ck Renaud, comte de Bourgogne, par lequel 
accord le comte s'engagea de faire rendre à l'archevê- 
que l'églife de Brégille déténue par Ponce de Ceis ck Ces 
frères ; l'archevêque ayant promis de donner à Etienne 
de Ceis , chanoine, une fomme à chaque fynode, ck de» 
le faire archidiacre. 

IX. Pierre de Ceis , deuxième du nom , contribuât 
à la fondation de l'abbaye de Billon, qui fut faite après 
l'an 1 134, & fut nommé préfent à une donation que) 
Poncette de Traves , veuve de Guillaume de Bourgo- 
gne, comte de Vienne ck de Maçon , fit à l'églife de 
S.Etienne de Befançon en 11 50. Ses enfans s'appel- 
loient Pierre , Humbert ck Otton de Ceis* Guillen 
( li illencus ) de Ceis efl auffi nommé dans une charte 
de l'archevêque Humbert de l'an 1 1 47. On croit qu'il 
étoit de la même maifon de Ceis. 

X. Pierre de Ceis , troifiéme du nom, Confirma en 
1 196 , avec ou du confentement -d'Humbert ck Otton , 
ks frères , ck en préfénee de Renaud de Ceis , les do<- 
nations que Pierre deuxième , leur père , avoit faites à 
l'abbaye de Billon. Il avoit époufé Bonne de Montfau- 
con , fœur de Richard , comte de Montbéliard deuxième 
du nom, ck il fut père de Pierre ck Richard, qui 
fuivent. 

XI. Pierre ck Richard de Ceis font compris avec 
les principaux feigneurs du comté de Bourgogne, ck 
qualifiés feigneurs de Ceis dans un diplôme adreffé à ces 
feigneurs en 1137, par l'empereur Frédéric II, en fa- 
veur de l'églife de S. Etienne, L'on voit auffi dans les 
journaux de la ville de Befançon, que vers l'an 12.43 * 
Pierre & Richard de Ceis , charges par l'empereur , 
convinrent des droits de , ce prince lur les citoyens de 
cette ville , lefquels en reconnoiffanec leur envoyèrent 
des lettres de citoyens. L'on trouve de leur temps , 
Thierri, Simon ck Etienne de Ceis , chevaliers , nom- 
més dans le titre de l'archevêché de 1 276 ; Gérard , 
Humbert , André , Henri, grand-chantre de la métro- 
politaine en 1 i6c) ; èk Gui de Ceis , qui fut père de 
Marguerite , mariée à Jean de Clairon , fuivant un acte 
de l'an 12.77; de Béatrix 9 qui vivoit encore en 1298; 
ck d'Hugues , chanoinede la métropolitaine en J279; 
Pierre de Ceis avoit époufé Guilkmetie de Fondremant , 
fuivant un titre de l'an 12.31 , ck il eut Otton , qui 
fuit; ck Guillaume. Celui-ci époufa Marguerite de Cro- 
mari , dont il eut Renaud , Pcrrin , chanoine de l'é- 
glife de Befançon ck doyen de Calmoutier ; Henri & 
Thomas. Henri de Ceis , damoifeau, fut père de Guil- 
laume , chanoine ; de Thomas ck de Philippe de Ceis. 

XII. Otton de Ceis eut de N. de Neufchatel, Ro- 
doal , nommé Raald de Ceis dans le nécrologe de 
S. Etienne, où on lit : Obïu Raaldus , filius Ottonis , 
domini de Ceis. 

XIII. RA.ALD de Ceis époufa Jeanne , dame de Fer- 
tans , laquelle , dans fon teftament de l'an 1 3 2.9 ? nomme 






tes enfans, favoir , Jean., qui fuit; Philippe, chanoine 
de l'églife de Befançon; Michel, marié à N. d'Efter- 
nod ; & Jeanne , qui époufa , i°. Otton de BaufFremont : 
2°. Guiot de Vaudrey. Renaud de Ceis , chanoine & 
grand chantre de l'églife de Befançon, étoit aufïï fils de 
Raakl , fuivant le nécrologe de S. Etienne : il tefta & 
mourut en 13 14. 

XIV. Jean de Ceis époufa Agnes de Cufancé, dont 
il eut Thieb A UD , qui fuit ; Ifabcau , mariée i°. à Jean 
deJoux: z°. à /?«« de Lod , dit de Thoraife ; Alis , 
clame de Remiremont , mariée à Jean de Verchamps ; 
Simone , religieufe d'Ounaas ; Marguerite, Agnès, 
Jeanne & Catherine de Ceis. 

XV. Thiebaud de Ceis, ou de Scey; car on le 
trouve de cette dernière manière , de même que les fui- 
vans , eut d'Etiennettede Dommartin, Philippe, qui 
fuit; Pierre, grand-chantre de l'églife de Befançon en 
1334; Jean , chevalier, père de Jeanne , mariée à 
Richard de Varre ; Richard , chevalier; Henri; Jac- 
queline , femme & Etienne Mouchet ; & Clémence, qui 
époufa Jacques de Longevelle fur Lougnon. 

XVI. Philippe de Scey, fieur de Fertans, aliéna 
la terre de Ceis, ou Scey, qui avoit donné le nom à 
fa famille , & qu'elle avoit pofledée jufqu'alors. Il 
époufa Aitxan , fille de Guillaume de Gilley, dont il 
eut HuGUENlN , qui fuit ; & Thiebaud, qui reprit en 
fief d'Huguentn , fon frère aîné , la part qui lui avoit 
été donnée dans la terre de Fertans. THIEBAUD de 
Scey fut tige d'une branche dont il fera parle, 

XVII. Huguenin de Scey , chevalier , feigneur 
de Fertans , époufa Jeanne de Savigni , fuivant un titre 
de l'an 1406. Leurs enfans furent , Henri , qui fuit ; 
Etienne , chevalier , feigneur de Chantonnay , marié à 
Alis de Molan en 1430, dont il n'eut point d'enfans ; 
Jean , Philippe , & Jeanne , mariée* 1 °. à Hugues de 
Belmônt : i°. à Jean de Maifonvauxi 

XVIII. Henri de Scey , chevalier, feigneur de Fer- 
tans , eut de Cécile de Grofon , fa femme , Jean , qui 
fuit ; Guillaume , mort fans avoir été marié ; Jean , fei- 
gneur du Larderet ; JACQUES , feigneur de Fertans en 
partie , qui fit la branche de Fertans , mentionnée ci- 
après ; Agnès , Etiennette , mariée à Perrin d'Ornans , 
chevalier, par titre de l'an 1483 ; tk Louife, qui époufa 
en 1466 , Guillaume d'Oifelet. Cécile de Grofon après 
la mort de Henri de Scey, fon mari, époufa Philippe 
d'Oifelet, père de Guillaume , fon beau-fils. 

XIX. Jean de Scey , fils aîné de Henri , époufa 
i°. Ifabcau d'Achey : z°. Catherine d'Epenois. Il eut 
de la première, Jeanne de Scey, femme 1 . de Marc 
de Beaujeu : x°. de N. de Montureux. Jean eut du 
fécond lit, Etienne , feigneur de Maillot, qui leva un 
régiment pour fervir en Hongrie , où il mourut fans 
poltérité ; CLAUDE , qui fuit ; Antoine , qui accom- 
pagna Philippe le Bel au voyage d'Efpagne , & mou- 
rut à la guerre fans poftérité ; Claudine , mariée au fei- 
gneur d'Acey ; Jeanne , époufe de Jean de Champa- 
gne ; Claude, religieux bénédiclin; Pierrette, mariée à 
Anatoile de Gevigney , feigneur de Courcelles. Jean 
de Scey fut capitaine de deux cens chevaux pour Ma- 
ximilien , roi des Romains , par commiffion du 16 fé- 
vrier 15 16. IL-eft inhumé chez les carmes chauffés de 
Befançon. 

XX. Claude de Scey, chevalier , feigneur de Mail- 
lot , Butier , Pin , Epenois , Grofon ", &c. époufa 
1°. Anne de Quingey , dont il eut Anne de Scey, ma- 
riée .à Jacques de Nance ; & Jeanne de Scey , époufe 
de Jacques de Montureux , feigneur de Malifey : 
2 . Marguerite de Chauviré , dont il eut Claude ,-nxoxt 
jeune ; Anatoile , qui fuit; Ifabeau, abbeïfe de 
Migette; Jeanne, femme de Jean de Clairon; Fran- 
çoife , femme de Claude , feigneur du Vernois ; & Bon- 
ne, qui époufa i°. Charles _ de Pillot : 2 . Bénigne de 
Chafloy. Jean eut d'un troifiéme mariage avec An- 
cienne d'Andelot, Pierre de Scey , dont on par- 
lera ; Antoine, tué à la bataille de Lépante; & N, de 
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Scey , époufe du fieur de Guierche; 

XXI. Anatoile de Scey , feigneur de Maillot, & c ; 
chevalier, gouverneur de Dole . eut de Sufannc d'A- 
chey Jeréme, mor t fans enhm de fon mariage avec 
Claudine de Guierche; & Antoine-Baptiste, qui 

a^, XII > ANTOINF -' Baptiste cîe Sce y> Seigneur de 
Maillot, Grofon, le Vernois, Longeville, Véfigneux, &c. 
marié à Charlotte de Poligni , fut père de Françoife 9 
qui porta les biens de la branche aînée- de fa famille à 
Charles d'Achey, feigneur de Thoraife , fon mari ; de 
Louife; mariée à François de Neufchatel ; de Charlotte , 
qui époufa i°. le baron de Bilon : x°. le baron de Bouta- 
van-Montagu; enfin, de Charlotte, Sufanne , Anne. 
5c Jeanne , religieu fes. 

Branche jo é Butier. 

XXI. Pierre de Scey, chevalier, feigneur de En- 
tier, Pm, Epenois, Efmagni, Chevro, Chargey,&c, 
troifiéme fils de Claude de Scey, & d'Andrienne 
cl Andelot, fa troifiéme femme, eut d'Anne de Poligni,- 
FRANÇOIS, qui fuit; Louis, dont on parlera ; Ana- 
toile , religieux , célérier à faint Claude ; Antoinette t 
mariée à N. de Beaurepaire ; & Ifabeau , religieufe à 
Migette. D - 

XXII. François de Scey, feigneur de Butier , Bau- 
motte , Pin, &c. époufa N. de Chatenay, dont il eut 
Jean - Baptiste , qui fuit; Alexandre, religieux, 
chambellan en l'abbaye de S. Claude ; Anatoile, che- 
valier de l'ordre de Malte ; Jean, feigneur de Butier ; 
& Magdeléne, laquelle époufa Louis de Chaviré, fei- 
gneur de Recologne. 

XXIII. Jean-Baptiste de Scey, Colonel dû régi- 
ment de Bourgogne au bailliage d'Amont, fut titré 
comte par lettres de l'an 1649 ■> & mourut fans poftérité. 
Jean, fon frère, avoit été titré marquis de la Manglanè 
en Italie, par lettres du 18 mars 1647; & clès 1645 il 
avoit été nommé lieutenant général de la cavalerie de 
Bourgogne : il fe diftingua au fiége de Lérida , & mou- 
rut aufll fans poftérité. 

Branche de Chevro. 

XXII. Louis de Scey, feigneur de Chevro, Efma- 
gni & Laraye , fécond fils de Pierre , feigneur de En- 
tier, & dAnne de Poligni, eut d'Antoinette de Pillot , 
Bénigne & Anatoile , décèdes fans alliance ; Louis \ 
mort fans enfans de fon mariage avec Anne-Eléonore 
de Thomaffin; & Jean-Claude, qui fuit. 

XXIII. Jean-Claude , Comte de Scey, feigneur de 
Butier , Chevro , Pin , Baumotte &c Efmagni , fuccéda 
aux biens de Louis, fon frère, Se de Jean-Baptifte &c 
Jean de Scey , fes coufins. Il laiffa de fon mariage avec 
Albertine de Bliéterfvick, Claude-Louis , qui fuit; 
Jean - Antoine ; Louife - Caroline , qui époufa N. de 
Moreal, feigneur de Moiffey; &JV. abbeffe de Bat- 
tans. 

XXIV. Claude-Louis, comte de Scey, feigneur 
de Butier, Pin, Baumotte & Efmagni, racheta la terre 
de Ceis , ou Scey, qui avoit donné le nom à fa famille. 
Il eut de Marie -Charlotte - Nicole de Saint - Maurice 
Montbaré; Antoine-Alexandre , comte de Scey, capi- 
taine de cavalerie; Jean-Baptifle, chanoine de l'églife 
de S. Pierre de Mâcon; Dejle, Bénigne & Marie-Ga^ 
brielle de Sceyë 

Branche de Fertans. 

XIX. Jacques de Scey, feigneur de Fertans , Mat* 
cey , Gevigney, &c. troifiéme fils de Henri de Scey 
& de Cécile de Grofon, époufa i°. en 1472, Thié- 
baude de Beaujeu : 2 . en 1478 , Jeanne le Févre , dont 
il eut, fuivant le teftament de l'an 1483 , Henri , qui 
fuit ; & Jean , mort fans enfans de Bonne d'Artau- 
fontaine. 

XX. Henr i de Scey , feigneur de Fertans , Marcey , 
( Gevigney, &c. époufa i°. ^Catherine de la Palu, dune 
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îl n'eut point d'enfans : 2°. en i479> Amc de Petlt f" 
Pierre, dont il eut Magddéne de Scey , qui porta a 
terre de Fertans à Etienne de Montnchard , feigneurde 
Flametans,fon mari; & Catherine , qui époufo Euenne 
Bouveret , fieur de Chilley. * Extrait du Nobiliaire du 
cqmté de Bourgogne, qui fait partie des Mémoires pour 
ferviràllûjloire du comté de Bourgogne , &c. par M. iJu- 
nod de Charnage , &c. à Befançon 1740 , ^-4° ? de " 
puis la page 1 1 1 , jufqu'à la page 22 1 . ■ 

CEITAVACA, ville d'Ane, cherche^ CEÏ1A- 

YACA. , . . . _ , . 

CEIX , Ceix, fils de Lucifer , étoit roi de Trachme , 
& oncle de Chione , à qui Diane perça la langue d un 
coup de flèche ; ce qui toucha fi fort fon père Dedahon , 
qu'il fe précipita du haut d'un rocher en bas. Ceix afflige 
de vifions étranges après cette mort , alla confulter 1 o- 
racle d'Apollon à Claros , & fit naufrage à fon retour. 
Alcyone ia femme fe noya de défefpoir , ayant m cette 
trifte nouvelle, & tous deux furent métamorphoies en 
Alcyons. * Ovide , /. 1 1 des métamorph. fab. 5S , 9 6c 

10. . - 

CELADE, affranchi de l'empereur Augufte, ne tut 
pas démêler ni diftinguer le vrai Alexandre , fils d He- 
rode U Grand, roi des Juifs , quoiqu'il l'eût connu tres- 
Wrticuhérement, d'avec Alexandre l'impofteur , bc fe 
laifla tromper par la reffeinblance. * Jolephe , antiq. 1. 8 , 

' CELADION , patriarche d'Alexandrie , fuccéda à 
Marc ïï, l'an 1 5 3 , & gouverna cette églife jufqu'en l'an- 
née 167. *Baronius, in annal. 

CELADRAGUE , fils de Liube , roi de Wdtzes , 
dans le IX fiécle , fut préféré par le peuple à Milégafte , 
qui étoit l'aîné. Louis U Débonnaire, roi de France 6c 
empereur, autorifa cette préférence, & fit de grands 
préfens à l'un & à l'autre pour les obliger d être fidèles. 
J* Aimoin , /. 4. , 

CELANO , petite ville avec titre de comte clans 1 A- 
bruzze ultérieure, près du lac Celano. Quelques géo- 
graphes la prennent pour l'ancienne CUurnum , villedes 
Marfes , que d'autres croient avoir été fur le lac même 
de Celano , & être entièrement ruinée. 

CELANO ( le lac de ) anciennement Lacus Marfo- 
rum ou Fucinus , lac du royaume de Naples. Il eft dans 
l'Abruzze ultérieure, aux confins de la citérieure , & de 
la terre de Labour, & prend aujourd'hui fon nom de 
la ville de Celano , qui n'en eft pas beaucoup éloignée. 
*Uzû,dict. 

CELAYA ( Dominique de ) natif de Bilbao , entra 
le 17 o&obre 1538 dans l'ordre de S. Dominique, & 
mourut à Saragofle en 1 574 , au retour du chapitre gé- 
néral tenu à Barcelone , auquel il avoir affilié en qualité 
de définiteur de la province. On a de lui une expofiuon 
des feptpfeaumes de la pénitence, qui ne parut qu'en 
1 578 , à Salamanque. C'eft lui que Poflevin appelle Ca- 
ieca , d'autres Calara ou Calaia ; les Efpagnols écrivent 
Zelaia. * Echard ,fiript. ord. prad. c. 2. 

CELCHYTH , place en Angleterre , dans le royaume 
des Merciens. On y tint un fynode l'an 794, &tun au- 
tre l'an 816, où Wulfred préfida en préfence du roi 
Kenulphe. On y drefïa dix canons pour la réforme des 

mœurs. * Camden. 

CELDALES ouZELDALS , peuples de 1 Amérique , 

cherche^ ZELDALES. 

CELEBES , grande ifle des Indes , cherche^ MA- 

CASSAR. , „ u . 

CELENE , ville autrefois capitale de toute la Phrygie, 
fut repeuplée par Antiochus Soter, qui l'appella Apu- 
rât* du nom de fa mère, fille d'Artabaze , & femme de 
Seleucus Nicanor. Celena eft aufli le nom d'une des 
Pleyades. * Strabon, /. 12. 

CELENO , l'une des fept Pleyades , fille d Atas , 
& de la nymphe Pleyonne ; c'eft aufli le nom d'une des 
harpies , fille de Jupiter & de la terre , dont Virgile a 
donné la defeription dans le troifiéme livre de l'Enéide. 
Voyei HARPIES. 
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CELER , centurion , commandoit dans la place où; 
l'on bâtifloit la ville de Rome , & eut ordre de Romu- 
lus de tuer ceux qui oferoient , fans fon ordre , paiTer le 
fofie , ou monter fur les murailles. Remus confidérant 
cette nouvelle ville , franchit le fofle d'un faut , & fe 
moqua de fes fortifications , fi peu capables de réfifter 
aux ennemis. Celer le tua fur le champ , par une obéif- 
fance trop aveugle aux ordres de fon prince , ck répan- 
dit fur les fondemens de la ville de Rome le fang de 
celui qui devoit régner avec fon frère ; d'autres difent 
que ce fut Romulusqui tua lui-même fon frère, la pre- 
mière année de la fondation de cette ville ,753 ans avant 
J. C* Ovide, 4 faji. 

CELER , meftre de camp dans l'armée que Cuma- 
nus commandoit en Judée. Il fut aceufé de plufieurs 
crimes , ck envoyé prifonnier à Rome par Quadratus , 
afin de fe juftifier devant l'empereur Claude , qui le 
renvoya en Judée , pour être traîné par les rues de Jé- 
rufalem, jufqu'à ce qu'il rendît l'ame ; ce qui arriva l'an 
17 delà paffion de J. C. le 7 e de l'empire de Claude. 
* Jofephe , antiq. liv, 20, chap. <,. 

CELERES , étoit le nom que l'on donnoit à trois cens 
jeunes hommes que Romulus choifit pour être auprès de 
fa perfonne , afin de le défendre & d'exécuter fes ordres. 
Il les nomma Celeres , comme qui dir oit prompts & légers. 
Cette compagnie l'affuroit contre les émotions populai- 
res , & le mettoit en état de faire tête par-tout où fes 
ennemis voudroient l'attaquer. Le chef de cette com- 
pagnie s'appelloit Tribunus celerum , 6c il étoit la troi- 
fiéme perfonne de l'état ; car il commandoit à tous les 
gens de guerre , qu'il réformoit à fa volonté. Il avoit 
encore le droit de convoquer le peuple dans le champ 
de Mars. * Joh. Rofin. antiquité rom. I. 7 , c. 4. 

CELER IN ( faint ) lecteur de l'églife de Carthage 
du temps de S. Cyprien, étoit d'une race illuftre parmi 
les chrétiens ; fa grand'-mere fainte Célerine avoit été 
couronnée par le martyre. Deux de fes oncles,qui avoient 
fervi dans les armées de l'empire , favoir S. Laurentin, 
frère de fon père , & faint Ignace , frère de fa mère , 
avoient aufli fouffert le martyre durant la perfécution 
précédente. S. Célerin étoit à Rome , lorfque l'empe- 
reur Dece commença la perfécution , l'an 250 de Jefus- 
Chrift. Il fut des premiers des chrétiens arrêtés,chargé de 
chaînes , & jette dans une prifon où il fouffrit beaucoup. 
Il fut conduit peu de temps après devant l'empereur , 
lequel étonné de fa fermeté , & ayant pitié de fa foi- 
blefTe , le renvoya en liberté. Célerin , délivré de pri- 
fon, revint, fi l'on en croit quelques-uns, en Afrique , 
&c fut renvoyé à Rome par S. Cyprien avec des lettres 
pour les confefleurs Romains. A fon arrivée il eut la dou- 
leur d'apprendre que fa feeur Lucerie avoit été aflez 
foible pour facrifier aux idoles , aufli-bien que quelques 
autres femmes chrétiennes. Célerin fit part de fa dou- 
leur au confefleur Lucien , prifonnier à Carthage , qui 
lui fit réponfe. On a ces deux lettres parmi celles de 
S. Cyprien. Célerin revint peu de temps après en Afri- 
que; &: fans pafler par Carthage, il alla trouver S. Cy- 
prien , qui étoit encore dans fa retraite. Ce faint évêque 
l'ordonna lefteur avec Aurele , & en donna aufïitôt avis 
à fon clergé. On fait la fête de S. Célerin le 3 de fé- 
vrier, quoique l'on ne fâche pas précifiément le jour ni 
l'année de fa mort. Il ne faut pas confondre ce Célerin 
avec un autre Célerin ou Macaire , : qui étoit à Rome 
dans le temps de l'éleftion du pape Corneille , & qui 
quitta le parti de Novatien pour fe réunir aux catho- 
liques. H eft fait mention de ce'ui-ci dans la lettre du 
pape Corneille à Fabius d'Antioche. * Bollandus. Lettres 
de S. Cyprien. Annales Cypriani. Tillemont , .mémoi- 
res pourfervir à lliijl. ecclef. Baillet , vies des Saints , 
3 février. 

CELESTIN I , Romain de naiflance , fut élu évê- 
que de Rome au commencement du mois de novem- 
bre de l'an 423 , & fuccéda à Boniface I. Cette élec- 
tion fe fit fans brigue & fans divifion , & il gouverna 
paisiblement l'églife de Rome jufqu'au mois d'avril 432» 



CEL 



L'affaire de Neftorius & l'aflemblée du concile d'E- 
phèfe rendit ion pontificat célèbre. Les fermons de 
Neftorius ayant été portés à Rome, Céleftin 6k les 
évêques d'Italie défapprouverent fa doctrine ; ce qui 
donna occafion à Neftorius d'écrire au pape Céleftin , 
fous prétexte de lui parler de quatre évêques péla- 
giens , qui s'étoient préfentés à l'empereur de Conftan- 
rinople. Céleftin qui avoit écrit à S. Cyrille d'Alexan- 
drie , 6k à qui S. Cyrille avoit écrit , ne fit point de 
réponfe à Neftorius. Ce patriarche de Conftantinople 
écrivit une féconde lettre au pape ; S. Cyrille lui écri- 
y.t aufti de fon côté, 6k envoya le diacre Poffidonius 
à Rome , pour l'informer de la doétrine de Neftorius. 
Poffidonius y étant arrivé , Céleftin aflembla un con- 
cile au mois d'août l'an 430, dans lequel , après qu'on 
eût lu 6k examiné les écrits de Neftorius , fes lettres 
6k celles de S. Cyrille , on défapprouva la doctrine de 
Neftorius , 6k on approuva celle de S. Cyrille. Ce 
concile ne condamna pas néanmoins la perfonne de 
Neftorius ; il ordonna feulement qu'on lui déclareroit 
que fi dix jours après la fignification de ce jugement, 
il ne condamnoit la nouvelle doftrine qu'il avoit in- 
troduite , & n'approuvoit celle de l'églife de Rome , 
.celle de l'églife d'Alexandrie , 6k celle de toute l'églife 
catholique , il feroit dépofé & privé de la communion 
de l'églife. S. Cyrille d'Alexandrie fut commis par S. 
Céleftin pour l'exécution de cette fentence. Sur ces 
conteftations Théodofe aflembla le concile général d'E- 
phèfe , où Céleftin envoya fes légats Philippe , Arca- 
dius 6k Proje&us , avec deux lettres écrites au concile 
contre Neftorius. Ils affifterent à la féconde & à la 
troifiéme feftîon , 6k approuvèrent ce qui avoit été fait 
dans le concile. Céleftin approuva aufïï le jugement 
du concile , 6k écrivit des lettres de communion à Ma- 
ximien , qui avoit été ordonné à la place de Neftorius. 
On a dans les aftes du concile d'Ëphèfe plufieurs let- 
tres de Céleftin fur l'affaire de Neftorius , 6k dans le 
recueil donné par le père Lupus, un mémoire inftruc- 
tif qu'il avoit mis entre les mains de fes légats allant 
au concile. Il y a encore trois autres lettres de ce pape , 
l'une de l'an 431, adreftee à Venerius , évêque de Mar- 
feille , à Léonce , évêque de Fréjus, ck à quelques au- 
tres évêques des Gaules leurs voifins , contre ceux qui 
attaquoient en France la do&rine de.S. Auguftin fur la 
grâce. On a joint à cette lettre un recueil des déci- 
fions des papes , prédécefteurs de Céleftin , 6k des 
conciles d'Afrique fur les principaux points touchant la. 
grâce 6k le libre arbitre. Quelques-uns attribuent ce re- 
cueil à S. Profper , d'autres à S. Léon ; mais il y a 
de l'apparence qu'il futdrefiepar Céleftin, ou par fon 
ordre , 6k envoyé aux évêques de France. La féconde 
lettre de Céleftin, de l'an 418, eft adreftee aux évéques 
de Vienne ck de Narbonne ; il y reprend les ecclé- 
fiaftiques qui s'habilloient d'une manière particulière , 
en mettant un manteau ck une ceinture, 6k femble 
défapprouver toute diftin&ion d'habits entre les laïcs 
ck les eccléfiaftiques. Il condamne dans la même let- 
tre la févérité de quelques évêques de France , qui , 
fuivant la difcipline ancienne d'Afrique , refufoient la 
pénitence à ceux qui la demandoient à l'article de la 
mort. Il y a encore d'autres réglemens dans cette let- 
tre qui regardent les évêques ck les clercs , auflî-bien 
que la troifiéme lettre écrite en 429 , 6k adreftee aux 
évêques de la Pouille 6k de la Calabre , dans laquelle 
il défend , comme dans la précédente , d'ordonner évê- 
ques des laïcs. Ce pape avoit eu en 426 un différend 
avec les évêques d'Afrique au fujet des appellations au 
fainr fiége , interjettées par quelques évêques ck quel- 
ques clercs de l'églife d'Afrique. Cette difpute fe re- 
nouvela à l'occafion d'Apiarius ck d'Antoine du Fuf- 
fale , prêtres Africains , lefquels ayant été condamnés 
par les évêques d'Afrique , avoient appelle de leur ju- 
gement au faint fiége. Les évêques d'Afrique foutin- 
rent fortement le droit des évêques , 6k ne voulurent 
point déférer à ces appellations. L'hiftoire des papes 
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dit que Céleftin ordonna que les cent cinquante pfeati» 
mes de David feroient chantés dans l'églife les même* 
jours qu'on célébrerait le iacrifice ( ce qui ne fe fai* 
foit pas auparavant , car on récitoit feulement le faint 
évangile 6k les épîtres de S. Paul. ) On ajoute que 
Céleftin édifia la bafîlique de Jule, 6k qu'il fit trois or- 
dinations au mois de décembre , dans lefquelles il créa 
32 prêtres, 12 diacres 6k 46 évêques. Il eut pour fuc- 
cefleur Sixte III. * Lettres de Céleftin. Actes du con-> 
aie d'Epkèfe. S. Auguftin, tpïfi. 26. Profper. Genna- 
de, de feriptorib. tcdtf.c. 54. Sigebert. Platine. Onu- 
phre. Genebrard , en la ckron. Socrate , Lïv. 7. Evagre «> 
Uv. n Nicephore, liv. 14. Baronius , depuis Van 423V 
jufqiïà fan 43 z. Louis Jacob , bibiioth. pont. &c. Du 
Pin ,Jiécle V ' , part. 2. 

CELESTIN II , nommé auparavant Gui du Chafid , 
parcequ'il étoit natif de la ville de Tiferne , dite Citta 
di Caftdlo , en Italie , avoit étudié fous Pierre Abai- 
lard. Honoré II le créa en 11 28 prêtre cardinal du 
titre de S. Marc. Il fuccéda à Innocent II le 25 fep- 
tembre de l'an 1 143 , 6k mourut cinq mois ck treize 
jours après, le g mars de l'année fuivante. Luce II 
tint le fiége après lui. On a trois lettres de lui. S. Ber- 
nard 6k Pierre U Vénérable, abbé de Cluni, lui écri- 
virent une lettre; celle du premier eft la 234 e , 6k celle 
du fécond eft la 17 e du 5 e livre. * Platine. Binius. Pa- 
pire Maffon. Du Chêne. Ciaconius , ckc. in vit. pont. 
Baronius in annal. 

CELESTIN III, Romain, nommé auparavant Hya* 
etnthe Bobo, avoit été fait cardinal diacre en 1 145 par 
Eugène III , 6k avoit été employé en diverfes léga- 
tions en Allemagne 6k en Efpagne. Il fuccéda à Clé- 
ment III, l'an 1 191 , fut fait prêtre le jour du famedn 
faint, 6k fut confacré le jour de pâque. Le lundi d'après il 
couronna l'empereur Henri V 6k fa femme Confiance. 
L'ardeur qu'il avoit pour la conquête de la terre-fainte 
l'obligea à fe déclarer pour Richard roi d'Angleterre , 
contre {es ennemis , dans le temps que ce prince fai- 
foit la guerre en orient aux infidèles. Il employa aufti 
pour ce prince en 1 195 les cenfures eccléfiaftiques con- 
tre l'empereur Henri , qui le retenoit prifonnier , 6k 
Léopold duc d'Autriche, qui le lui avoit livré; 6k 
après la mort du premier, arrivée en 1 197, il donna 
la Sicile à Frédéric fon fils, à condition qu'il payerait 
to tribut à l'églife. Se voyant extrêmement foible 6k 
prés de la mort , il propofa aux cardinaux de mettre 
Jean de S. Paul , prêtre cardinal du titre de fainte Prif- 
que , en fa place , offrant même de fe démettre du pon- 
tificat ; mais les cardinaux ne voulurent pas recevoir cetts 
propofition. Céleftin canonifa S. Jean Gualbert en 1 194, 
Il tint le fiége fix ans neuf mois 6k dix jours , 6k mou- 
rut l'an 1 198 en janvier. Innocent III lui fuccéda; 
le fiége ne vaqua pas feulement un jour , comme l'af- 
fure le cardinal Baronius, qui a fini en cette année le 
XII 6k dernier tome de {es annales de l'églife. Ort a 
dix-fept lettres de ce pape. * Platine 6k Ciaconius , m fa 
vie. Onuphre 6k Genebrard, enlachron. S.Antonin. 
Roger. Du Pin , bibl. des auteurs ecclef. Xllfdcle. 

CELESTIN IV, nommé auparavant Geo/roi, de la 
maifon de Caftiglione de Milan , étoit fils de Jean 6k 
de Cafandre Cribeili , fœur d'Urbain III. II fut élu 
le 22 feptembre de l'an 1241 , trente jours après la 
mort de Grégoire IX , par dix cardinaux feulement. 
L'empereur Frédéric , ennemi de l'églife, tenoît les au- 
tres en prifon. Céleftin avoit été chanoine 6k chance- 
lier de l'églife de' Milan, durant la vie de fon oncle 
Urbain , 6k puis il s'étoit fait religieux de Cîteaux. Gré- 
goire l'avoit fak cardinal prêtre du titre de S. Marc ert 
1227, 6k puis évêque du titre de fainte Sabine. Ce 
pape voyant qu'il s'étoit fait le protecteur des pauvres 
eccléfiaftiques , lui prédit qu'il feroit élevé au pontifi- 
cat, comme S. François le lui avoit autrefois prophé- 
tifé à lui-même. Cependant Céleftin mourut dix -huit 
jours après fon élection , avant que d'être couronné. Sat 
mort rut pleurée de tous les gens d« bien. Après fa 



7 6 CEL 



3 

mort l'églife fut fans chef vifiblc pétulant vingt-un mois, 
les plus fages ne jugeant pas à propos de faire ^ un 
pape , fi Frédéric ne mettoit auparavant en liberté les 
cardinaux qu'il tenoit prifonniers. * Platine, en fa vie. 
Gçnebrard , en fa chon. Sponde, A. C. 1241. num. 15 
6' 18. Louis Jacob , biblioth. pont. &c. 

Çg3* CELESTIN V, nommé auparavant Pierre de 
Mourrhon , du nom de fa folitude , naquit à Ifernia , 
ville épifcopale de l'Abruzze , dans le comté de Mo- 
life , province du royaume de Naples, l'an 1x15. Ses 
païens , fans être nobles , étoient d'une honnête con- 
dition , & d'une grande probité. Son père s'appelloit 
VAngdaio, ck fa mère Marie. Ils eurent douze fais , 
dont Pierre étoit l'onzième. Dès l'âge de feize ou dix- 
fept ans , il fe retira dans la folitude. Il étoit encore 
<lans l'état érémitique lorfqu'il reçut l'ordre de prêtrife 
à Rome. Peu de teins après il embrafla la vie religièu- 
fe, ck reçut l'habit de l'ordre de S. Benoît dans le mo- 
naftere de N. D. de Fefoli , au diocèfe de Bénévent , 
où il fit fa profeflion monaftique. Il fortit enfuite de ce 
monaftere, avec la permiffion de fes fupérieurs, pour 
fe retirer fur la montagne de Mourrhon , éloignée de 
Sulmone d'environ deux mille pas. Le faint homme 
demeura dans cette folitude pendant cinq années. Im- 
portuné des vifites trop fréquentes qu'on lui rendoit , 
il pafla en 1 244 du mont de Mourrhon , fur celui de 
Magelle. Il n'avoit pour lors avec lui que deux com- 
pagnons de fa pénitence. Le nombre de fes difciples 
ne tarda pas à s'augmenter; & pour fatisfaire à leurs 
empreflemens , il bâtit en ce lieu un monaftere qu'il 
ïnit fous l'invocation du S. Efprit. Ce fut le premier 
monaftere de fa congrégation. On a une bulle d'Inno- 
cent IV, datée du 25 février 1248 , par laquelle ce pon- 
tife donne plufieurs indulgences au monaftere du S. Efprit 
de Sulmone,ou de Mourrhon. Le pape Urbain IV approu- 
va en 1 2.64, 6k Grégoire X confirma au concile de Lyon 
«n 1 2.74 , cette congrégation ; mais ce fut à condition 
que ceux qui voudroienc y entrer, n'obferveroient d'au- 
tre règle que celle de S. Benoît. Pierre de Mourrhon 
fut éiu pape , & fuccéda à Nicolas IV , après que le 
S. fiége eut vaqué deux ans , trois mois 6k deux jours. 
Les cardinaux qui étoient affemblés à Péroufe ne pou- 
vant s'accorder fur l'élection du nouveau pontife , La- 
tin Malabranca , cardinal d'Oftie , propofa le faint fo- 
litaire, qui fut élu le 5 juillet 1294. La nouvelle de 
cette éleclion le fui prit tellement , qu'il voulut prendre 
la fuite ; mais retenu par les préfats ck les rois de Hon- 
grie 6k de Sicile , il fe rendit enfin, 6k accepta le pon- 
tificat. Il vint à Aquila , monté fur un âne , ck fut fa- 
•cré dans cette ville le 29 août 1294, en préfence de 
•plus de deux cens milie perfonnes , que la fingularité 
du fpectacle avoit attirées de toutes parts. Etant à Na- 
ples , il créa douze cardinaux , tous gens de probité , 
fept François 3 6k cinq Italiens. Du nombre de ces 
derniers furent deux moines du nouvel ordre , l'un 
nommé Thomas d'Ocra , l'autre Pierre d'Aquila. L'ad- 
miniftration du pape Céleftin V ne fut pas heureufe. 
Comme il étoit peu propre aux affaires , ceux qui l'ap- 
prochoient abufant de fa confiance , lui faifoient com- 
mettre les plus grandes fautes. Céleftin le reconnut lui- 
même : il n'y trouva d'autre remède , que de quitter 
une place que fon incapacité & fon grand âge ne lui 
permettoient pas de remplir avec utilité. Ayant donc 
aliénable les cardinaux à Naples , il leur fit part de la 
réfolution qu'il avoit prife d'abdiquer le pontificat, ck 
il l'exécuta folemnellement dans un confiftoire qu'il tint 
,à cefujet le 13 décembre 1294 , cinq mois après fon 
élection. Le cardinal Benoît Cajétan fut élu pour lui 
fuçcéder , le 24 décembre , veille de Noël de la même 
année , & prit le nom de Boniface VIII. Celui-ci crut 
devoir veiller avec une attention particulière fur la con- 
duite de Céleftin fon prédécefifeur , craignant qu'on n'a- 
bulat de fa fimplicité , pour lui perfuader de repren- 
dre la dignité qu'il avoit quittée , ou le reconnoître 
jaape malgré lui , fous prétexte qu'il n'avoit pu renon- 
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eer \ comme en effet quelques - uns le prétendirent." 
Néanmoins il le traita d'abord avec beaucoup d'hon- 
nêteté ; lui donna de giancles louanges , cV réfolut 
de le mener avec lui à Rome. Enfuite il le fit con- 
duire à Anagni, 6k le fit enfin convenir de demeurer 
au château de Fumone , en Campanie. Céleftin y tut 
enfermé dans une tour très-forte , & gardé nuit 6k 
jour par fîx chevaliers & trente foldats , qui ne le laif- 
foient voir à perfonne, Il y demeura dix mois , fout- 
frant avec une grande réfignation les incommodités de 
cet affreux féjour 6k les mauvais traitemens de fes 
gardes , 6k y mourut faintement le famedi 1 9 du mois 
de mai 1296, dix-fept mois & huit |Ours après l'on ab- 
dication. Il étoit pour lors âgé de 81 ans. Ses vertus 
& fes miracles Pont fait mettre au nombre des faints. 
Clément V le canonifa le 5 mai 1 3 1 3 , à Avignon , dans 
l'églife de S. Didier. On a de lui divers opufcules , 
Relatio Jute vîtes ; de virtutïbus ; dt vitïïs ; de hominis 
vanitatt ; de exemplis ; de Sentenûis patrum , &c. im- 
primés à Naples en 1640, i/2-4 . D. Céleftin Telera , 
général de l'ordre des Céleftins , éditeur des ouvrages 
du faint , les a intitulés Summa Cclejiina. On les a réim- 
primés depuis , dans le tome XXV de la bibliothèque des 
pères , édition de Lyon , en 1 677 , in-fol. On con'erve 
encore aujourd'hui dans le monaftere de Collemade , 
près Aqu'la , le manuferit de ces ouvrages , écrit de fa 
main. Les Céleftins de Paris ont de lui deux autres 
ouvrages écrits auflï de l'a main , l'un intitulé Collectio- 
nes in vitas patrum , pracipue verb eremi incolarum , 
i/2-4 , for parchemin ; 6k l'autre Confiitutiones fanctiffî- 
mipatris CalejUni , in-fol. Choppin parle de ce der- 
nier ouvrage. Le pape Céleftin V fit deux conftitu- 
tions. Par la première il renouvella le décret de Gré- 
goire X touchant la retraite des cardinaux dans un con- 
clave fermé , pour procéder à Téleclion d'un nouveau 
pape., Par la féconde il déclara qu'à l'avenir il feroit 
libre aux fouverains pontifes de renoncer à leur digni- 
té , lorfqu'ils le jugeroient à propos. Ces deux décrets 
furent confirmés par le pape Boniface VIII , 6k inférés 
au huitième livre des décrétales. Il a encore confirmé 
par une bulle folemnelle l'ordre des Céleftins. * Le car- 
dinal Pierre d'Ailli , in vita Ccelejlini F. Beurrier, des 
relig. D. Becquet , vie de ce pape , à la tête de fon hif- 
toire latine de la congrégation des Céleftins de Franèe 9 
6c remarques critiques fur le 23 e chapitre du tome VI 
de l'hiftoire des ordres religieux 6k militaires. Du Pin, 
biblioth. des auteurs eccléf. 13 e fiécle. 

CELESTIN , nom qu'avoit pris Thibaut , cardinal 
du titre de fainte Anaftafie. Il avoit été élu pape après 
la mort de Calhfte II ; mais pendant qu'on chantoit le 
Te Deum pour fon éleftion , Robert Frangipani pro- 
ciama pape j_amDerr, eveque a v/mc , qui <uiuluu * 
la cérémonie. Céleftin qui ne montoit fur le fiége qu'a- 
vec répugnance, céda volontiers à Lambert, qui fut 
nommé Honoré IL * Baronius A. C. 1 124. 

CELEbTIN , hiftorien , qui vivoit dans le III fiécle 
fous l'empire de Valérien ck de Gallien , ne nous eft 
connu que par le témoignage de Trebellius Pollio , qui 
le cite dans la vie des deux Valériens. Valérien le Jeu- 
ne , dit-il , fut nommé Céfar pur fin père abfcut , & fut 
appelle Augufit par fon frère , cowme le marque. Célef- 
tin. * Trebell. Pollio , in Vakrian, 

§£f* CELEST1NS , ordre religieux inftirué par 
Pierre de Mourrhon , depuis pape /ou s le nom de Cé- 
leftin V, commença en 1244. Les Céleftins ne turent 
appelles ainlï qu'après que leur inftituteur fut devenu 
pape. Avant ce temps on les nommoit ies Mourrhoni- 
tes , ou Morronites. C'eft par erreur que quelques-uns 
ont prétendu qu'ils fe nommoient alors Emûtes de S. Da- 
mien. Cet ordre fut approuvé , comme nous l'avons 
dit au titre de ce p >pe , voye^ CELESTIN V. Ce faint 
homme , après avoir obtenu la confirmation de fon nou- 
vel inftitut au concile de Lyon tenu en 1274» retourna 
à fon monaftere du S. Efprit de Magelle, où il indi- 
qua un chapitre général , qui fut tenu le id juin de la 
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même année. Français d'Atria y fut élu fupérietfr gé- 
néral de toutes les maifons de la congrégation. Au 
moyen de cette élection , le faint inftituteur fe trouva 
déchargé des détails du gouvernement , & acquit la li- 
berté de ne s'ocaiper puis que de Dieu feul. Ce fut 
dans ce monaftere de Magelle , que lé tinrent pendant 
long-temps les chapitres générmx de l'ordre, de trois ans 
en trois ans. Mais comme ce monaftere fe trouve fitué 
dans un lieu d'un accès fort difficile , on choifit dans 
la fuite ce.ui du S. Efprit cie Mourrhon ou de Sulmo- 
ne, pour y tenir ces chapitres, il y a présentement en 
Italie quarante abbayes de Céleftins, ck dix-neuf prieu- 
rés. Les autres monalreres ne font que dts hofpices unis 
aux abbayes ou aux prieurés : le tout divifé en quatre 
provinces ou quartiers. C'cfT le pipe Paul V, qui a 
fait cette difpoht.on des mobilières des Céleftins en 
Italie, par fa conftkution ad ■ licra;u beati Pétri fedem , 
donnée ie 2.9 janvier 1616,, imprimée au tome ïll du 
bullaire, édition de L) on 1O92.. Av.mt ce pape , il n'y 
avoit.que le monaftere du S. Efprit de Suimone, qui 
eût le titre d'abbaye. 

Les Céleftins avoient pli-fieurs monafteres en Alle- 
magne. La plupart ont été détruits par les hérétiques. 
Le roi Philippe le Bel les introdr.ifit en France. II. donna 
ordre à Pierre de Sorra , fon amhafladeur à Naples , 
de demander en fon nom à Jean de Cucufo , abbé gé- 
néral de l'ordre , douze religieux Céleftins , pour les éta- 
blir en France. L'ambalfadeur les amena avec lui à Ion 
retour en France , & les pré fe nia an roi , en fon châ- 
teau de S. Germain en Laye , la veille de l'affomption 
de la vierge , l'an 1 300. Ce prince les reçut avec affec- 
tion , ck les rit conduire par le même Pierre .de Sorra 
aux deux monafteres qu'il leur avoit fait bâtir, l'un 
dans la foret d'Orléans, au lieu* appelle Ambcrt, ck 
l'autre dans la foret de Compiégne , ou de Cuife , au 
mont de Châtres , in monte Caflrorum. Queiaues années 
après, le bienheureux Roger U Fort , archevêque de 
Bourges , leur en fonda un troiiïéme dans la Marche , 
en fon château des Ternes , au diocèfe de Limoges ; ck 
ils en prirent poifelfion en 1330. 

Le monaftere de Paris eft le quatrième établifïément 
que les Céleftins ayent eu en France. Voici ce qui fe 
trouve à ce fujet de plus certain dans fes archives, 
bien différent de ce qu'en ont dit plusieurs auteurs. 
L'endroit où eft préfentement ce monaftere, fut pre- 
mièrement occupé par les Carmes , que l'on appeiioit 
les Barrés, à caufe de leur manteau qui étoit divifé par 
bandes de diverfes couleurs. S. Louis qui les avoit 
amenés de Païeftine, leur avoit donné cet établiffe- 
ment en 1259. *- e trouvant trop refferré , ck fujet à 
bien des incommodités, ils préfenterent requête au roi 
Philippe V, dit le Long, pour en obtenir un autre; & 
ce prince acheta d'un particulier au mois de décembre 
13 17 le heu où ils font à prêtent, près la place Mau- 
bert. Ces religieux vendirent le 28 mars de l'année 
fuivante 1 3 1 8 à Jacques Marcel, marchand drapier, 
bourgeois de Paris , le monaftere qu'ils venoient de 
quitter. Marcel y fit bâtir deux chapelles , ck y fonda 
deux chapelains. Il fut enterré dans une de fes chapel- • 
les, fous une tombe de marbre noire , qui fe voit 'en- 
core dans la nef de l'églife des Céleftins devant le cru- 
cifix. Garnier Marcel, fon fils, édievin de Paris, ck 
Eudeline fa femme , donnèrent aux Céleftins la pro- 
priété de cette maifon , avec fes dépendances. Cette 
donation, dont l'acte fut paffé le famedi 10 novembre 
1352, fe fit à la follicitation de Robert de Juffy, cha- 
noine de S. Germain l'Auxerrois, & fecrétaire du roi. 
Celui-ci avoit été novice chez les Céleftins du mont 
de Châtres , ck fe reffouvenoit des exemples de vertu 
qu'il avoit trouvés parmi eux. Il parla fi avantageufe- 
ment de ces religieux au dauphin Charles, régent du 
royaume pendant la détention du roi Jean fon père , 
que la même année ce prince fit venir fix religieux du 
monaftere du mont de Châtres , qui fe joignirent à fix i 
autres, qui s'étoient déjà établis dans le terrein que 
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Garnier Marcel leur avoit donné. C'eft aîiifi que lés 
Céicflms établirent à Paris leur monaftere proche le 
grand arlènal, qu'ils poffédent encore aujourd'hui. 

t Le dauphin Charles, touché de leur grande pauvre- 
té , les gratifia > par lettres patentes du mois d'août 
1358, d'une bourlè chaque mois à prendre fur le {beau 
de fa grande chancellerie , qu'il leur apporta ck leur 
diftnbua lui-même pour la première fois , en préfence 
du chancelier, du grand audiencier, ck du collège des 
fecrétaires du roi. Le roi Jean , de retour d'AnHcterre, 
confirma cette donation , par lettres paternes ^données 
en 1361. Charles devenu roi, le fit auffi par lettres 
patentes données en 1368, Depuis ce temps, ils ont 
toujours joui de ce privilège , ck de tous les autres droits 
ck exemptions attribués aux couièiHers fecrétaires du 
roi. Ce prince donna au même monaftere la tomme de 
^ dix mille livres d'or , avec la coupe de douze arpens 
| de bois cie haute futaye dans la foret de Moret, pour 
,i faire bâtir leur églife. 11 leur fit encore depuis plulîeurs 
j donations , tant pour la conftruaion des bâtimens de 
i leur maifon, que pour l'augmentation de leur enclos. 
| Il pofa la première pierre de leur égiife, ck fe trouva 
! à la dédicace, qui s'en fit le 15 feptembre 1370, par 
Guillaume de Melun , archevêque de .Sens , fous le titre 
| de lannonciation de la fiante vierge. Le même prince 
j fè déclara fondateur cks Céleftins de Paris , les prit 
I fous fa protection , 6k commit toutes leurs caufes aux 
j requêtes du palais. La charte eft du mois d'octobre 
j 1 369 , & fut publiée au chàtelet en jugement le 29 jan- 
| vier 1370. Les grands biens que ce prince a fait à ce 
, monaftere, & la protection dont.il l'a honoré, l'ont 
! rendu le plus confidérable qu'il y ait en France. En con- 
; féquence la congrégation le déclara en 14 17 chef de 
l'ordre en France èk parties unies, en une feule pro- 
: vince cornpofée de vingt-un monafteres, gouvernée par 
un feul provincial, qui a le pouvoir du général en Fran- 
ce , en 'vertu des concordats pafTés entre l'abbé géné- 
ral & le provincial de France. Il réfide à Paris , où il 
eft élu tous les trois ans , dans le chapitre provincial 
qui fe tient pour ce fujet. * Beurrier , des amiq. & pri- 
vilèges des Céleftins de Paris. D. Pecquet, remarques 
critiques fur le 13 e chapitre du tome Vide /'hiftoire des 
ordres monaftiques ck militaires. 

GELESTINS ( Hermitcs ) Le pape Celeflin V don- 
na ce nom l'an 1294 à quelques religieux de l'ordre de 
S. François , qui , mécontens des relâchemens intro- 
duits dans l'ordre G ms ie généralat de Matthieu d'A- 
qua Sparta, fouhaitoient mener une vie plus auftere 
ck plus retirée. Leurinftin.it ne iiibfifta pas long-temps ; 
ils furent obligés de fe retirer dans l'Achaïe dès le 
commencement du pontificat de Boniface Vf H , qui , 
après s'être refufé pendant quelque temps aux inftances 
des fupérieurs, vint enfin à croire qu'ils cabaloiem con- 
tre lui , ck ordonna qu'on informât contr'eux. Mauvais 
mnremeus , excommunications , tout fut employé con- 
tr'eux. S. Jacques du Mont ménagea un accommode- 
ment que l'opiniâtreté des généraux rendit inutile ; on 
mit c . ! ) u f a S e ' e * P^ ls no "' es calomnies. Sans avoir docr- 
matifé , ils paflerent pour hérétiques ; 6k une répara- 
tion autorifèe par un pape , fut traitée de fchifme. Enfin 
frère Libérât , le plus confidérable d'entre eux , étant 
mort vers l'an 1309 1 , on arrêta les autres, ck on leur 
fit fouffrir les plus rigoureux traitemens. Quelques-uns 
en moururent, d'autres vinrent en France, où quel- 
ques couvens les reçurent , ck le nom d'Hermites Cé- 
leftins fut éteint.* Wadingue , ann. Min. tom. II & JH A 
Domin. de Gubern. orb.firaph, Heliot, hift, des ord* 
vionaftiq. tome Vil , chap. 4. 

CELEST1US , difeipie de Pelage , étoit Ecoffois > 
comme l'on difoit en ce temps-là , c'eft-à-dire ,Irlandoiss 
de nation. Il étoit de bonne maifon , ck né eunueme , à 
ce qu'on prétend. Il avoit, aufti-bien que fon maître > 
l'efprit vif , ardent ck fubtii , ck il paftaavec lui à Rome, 
ck de-là en Afrique , où il voulut être élevé à la prétri- 
fe , pour autorifer fon hérélie. Paulin , diacre de Milan , 
Tome III, B bb 
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qui fe trouvoit alors en Afrique, l'accufa 1 an 41 1 devant 
Aurele , évéque de Carthage : ce prélat afïembla un fy- 
node contre lui , où Celeftius fut condamné ck chaffé 
d'Afrique. Celeftius appella de ce jugement au faint fié- 
ge ; ck iims ie mettre alors en état de pourfuivre cet ap- 
pel , il fe retira à Ephèfe , ayant peut-être parte par la 
Sicile , où ii hit ordonné prêtre , & où il continua de 
dogmatifer avec plus d'opiniâtreté que jamais. Pelage 
fon maître ayant été déféré par Eros t évéque d'Arles , t 
ck Lazare d'Aix, au concile de Diofpole eu Paleftine l'an 
41 5 , la doctrine de Celeftius y fut condamnée , ck Pe- 
lage la défiavoua. Les évêques d'Afrique affemblés en 
416, au nombre de 64 , à Carthage, ck de 60 à Miléve, 
y renouvellerenth condamnation de l'héréfie de Pelage 
& de Celeftius , ck écrivirent au pape Innocent I , qui 
confirma leur jugement en 417. Mais ce pape étant 
mort la même année , Celeftius chaffé d'Ane par Atti- 
cus évoque de ConftantmopL: , vint à Rome , ck fe pré- 
fenta au pape Zozime , fucceffeur d'Innocent , lui donna 
une confeflion de fa foi , ck fit tous fes efforts pour fe 
juftifier , ck déclara qu'il étoit près de fe foumettre au 
jugement du faint fiége. Zozime l'interrogea , examina 
fa conféffion de foi , & remit le jugement de fon affaire 
à deux mois do-là ; cependant il condamna Eres & 
Lazare , ck écrivit aux Africains des lettres très-favora- 
bles à Celeftius. Les Africains , fans s'arrêter au juge- 
ment de Zozime , qui avoit été furpris , tinrent un con- 
cile à Carthage à la nn de l'ai* 417 , où ils confirmèrent 
encore le jugement qu'ils avo'cnt rendu contre la doc- 
trine de Celeftius , ck écrivirent au pape Zozime, pour 
le détromper. Zozime leur fit réponfe qu'il n'avoit en- 
core rien déterminé , ck qu'il er.ainincroit plus mûre- 
ment cette affaire. La lettre de Zozims arriva dans le 
temps que les évêques d'Afrique tenoient un concile gé- 
néral à Carthage , qui commença le premier mai 418 , 
dans lequel Us firent hu : t canons contre la do&rine de 
Pelage & de Celeftius. Zozime , touché des remontran- 
ces des Africains^ réfolut de faire venir encore Celeftius, 
fit de l'examiner de nouveau fur fa doctrine, ïl le fit ci- 
ter ; mais Celeftius n'ofant comparoître , fortitprompte r 
ment de Rome : alors Eozime le condamna , ck confir- 
ma le jugement des confies d'Afrique. L'an 419 les 
empereurs Honorius Se Théodofe donnèrent un édit 
contre Celeftius , dans lequel ii eft marqué expreffément 
qu'ils avoient donné ordre qu'il fût chalfé de Rome. On 
trouve dans S. Profper,que Celeftius revint à Rome vers 
l'an 41 1 , d'où il fut chaffé par ordre de l'empereur 
Confiance , & que Celeftin le fit fortir de l'Italie ; ck 
dans Marius Mercator , qu'il alla avec quelques évêques 
Pélagiens à Conftantinople trouver Neftorius , qui écri- 
vit en leur faveur à Celeftin ; ck que Marius Mercator 
ayant préfenté un mémoire contr'eux à l'empereur Théo- 
dofe , les fit charter de cette ville en 419. On a encore 
fix propofitions de Celeftius qu'Hitoire de Syracufe en- 
voya à S. Auguftin , qui les réfute dans fa lettre 89 e ; 
huit autres définitions que ce même faint combat dans 
le livre fait contre Celeftius , ck quelques fragmens de 
la profeflion de foi qu'il préfenta au pape Zozime dans 
le livre II de la grâce , 6k du péché originel du même 
S. Auguftin. * S. Jérôme , contra Pclagianos. S. Au- 
guftin , dans /h lettres & dans fes traités contre les Pé- 
lagiens. Saint FVofper , contra Collatorem. Marius Mer- 
cator. Uflerius archevêque d'Armach , antiquités ecclé- 
fiaftiq, iiritan. hijior, Pelagiana. Noris , hiftoria Pela- 
giana. De Tillemont, vie de S. Auguftin, tome XIII de 
fes mémoires pour fervir à Vhiftoire ecclèfiaftiqae ; & la 
préface du. X tome de S. Auguftin par les Bénédictins, 
M. du Pin , bïbl. des auteurs eccléfiaftiques , V Jiécle. 
Stillingileet , évéque de 'Worcefter. S- Auguftin , de la 
perfection de lajuftice , de la rétnifjion des péchés , &c, 
Pratcole , au mot Celeftius. Sanderus , her. 99. Baro- 
nius , A. C 41 1 , n. 44 , 45 : 412 , n. 22 &fuiv. 

CELESTRIS ( Antoine ) religieux de l'ordre de 
S, François , étoit d'une famille noble. Il naquit à Paler- 
«ie en Sicile le 1 3 octobre 1649. Ha enfeigné la philo- 
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fophie & la théologie à Rome , 6k en divers autres 
lieux. Il fut provincial 6k procureur général de fon or- 
dre. Il mourut à Païenne l'an 1706. On a de lui : Chrij- 
tiana religio contra Gentiles , Hebrceos & fectarios de- 
mcnftrata ; Tabula conciliorum gencralium ; 6k quel- 
ques autres écrits. * Dictionnaire hiftorique , édition de 
Hollande , 1740. Mongitori bibliothecajtcula. 

CELESTRIS ( Jofeph) étoit Sicilien comme le pré- 
cédent ; mais on ne dit pas s'il étoit de la même famille. 
Il étoit docteur en théologie , 6k fe diftingua dans la 
poëfie. Il vivoit en 1670. ïl a écrit un ouvrage intitulé : 
Aborto di filofofia , alf inchta reina e real maèftcL 
de la reina di Suetia. * Dictionnaire hiftorique , édition 
de Hollande , 1740 , 6k Bibliotheca Sicula. 

CELESTRIS ( Vincent ) contemporain des deux 
précédens , 6k né pareillement eu Sicile , étoit poète 6k 
hiftorien : il vivoit au milieu du dix-feptiéme fiécle. Il a 
écrit: Theatrum poïticum : Dzfancto Gu/.iclmo civita- 
tis Siclis pairono hiftoria : Muriale bdlum , 6kc. * Die-* 
tionnaïre hiftorique , édition de Hollande , 1 740 , 6k Bi- 
bliotheca \5iculi. 

CELES YRIE , eft le nom qu'on donnoit ancienne- 
ment au pays , ou à cet efpace qui eft entre le Liban ck 
l'anti-Liban , où eft la fource du fleuve Oronte, qu'on, 
appelle en fyriac Farfar. Ses principales villes étoient 
Damas , Céfarée , Héliopolis , métropolitaine de toute 
la Syrie. Ce pays dans le partage des états d'Alexandre 
appartint aux rois d'Egypte , qui eftimoient cette pof- 
feffioii plus que l'Egypte même ; mais Antiochus , roi de 
Syrie , la leur enleva l'an 535 de Rome , ck depuis ils 
firent de vains efforts pour la reprendre. * Polybe „ 
liv. 5. 

CELEUS , chercha CELION. 
CELIBAT , état de ceux qui ne font pas mariés , tel 
qu'eft celui des eccléfiaftiques. Il eft vrai que le célibat 
n'eft pas attaché de droit divin aux ordres facrés , c'eft- 
à-dire , qu'il n'y a point de loi divine qui défende d'or- 
donner prêtres des perfonnes mariées , ni aux prêtres de 
fe marier ; car dans l'ancien teftament il étoit permis aux 
prêtres de contracter mariage, ck d'époufer des femmes y 
après avoir été élevés à cette dignité. Dans le nouveau 
teftament J. C. n'a fait aucun précepte fur cette matière ; 
&. fi l'apôtre S. Paul , dans fes épîtres à Timothée & à 
Tite , veut que les évêques ck les diacres foient chaftes 
ck continens , ce n'eft pas un commandement divin , 
mais un préetpte apoftolique ; & d'ailleurs ces partages 
de S. Paul ne s'entendent point du célibat , 6k cet apô- 
tre défend feulement aux évêques d'avoir plufieurs fem- 
mes en même temps , ou fucceflivement ; oportet epift* 
copum effe unius nxoris virum. Il eft vrai que dans l'É- 
glife grecque ck latine, il a toujours été défendu à ceux 
qui avoient été promus au facerdoce de fe marier, ou de 
fe remarier après avoir peidu leurs femmes. On a même 
donné dans le concile d'Ancyre la liberté à ceux qu'on 
ordonnoit diacres qui n'étoient pas mariés , de fe marier 
dans la fuite , en déclarant clans le temps de l'ordination 
qu'ils ne voutoient point s'engager au célibat. On pro- 
pofa dans le premier concile de Nicée de faire une loi 
• générale du célibat pour les évêques , les prêtres ck les 
diacres. L' évéque Phanuce s'y oppofa , fi l'on en croit 
Socrate ck Sozomene. Cette hiftoire a paru fufpe&e à 
plufieurs. On n'a pas néanmoins de raifons allez fortes 
pour prouver qu'elle eft faufî'e. En Occident le célibat 
fut preferit aux clercs par les décrets des papes Sirice ÔC 
Innocent. Cette pratique a été depuis ce temps-là géné- 
rale en Occident , où l'on n'ordonnoit pour évêques , 
prêtres ck diacres , que des perfonnes non mariées , ou 
qui renonçoient à l'ufage du mariage. Il n'en a pas été 
de même de l'Eglife grecque , dans laquelle on n'a point 
fait difficulté d'ordonner prêtres ou diacres , ck même 
évêques, des perfonnes mariées , pourvu que ce fût leur 
première femme , ck qu'ils n'euffent point époufé de 
veuves ; cependant cela étoit affez rare dans la pratique 
à l'égard des évêques , même dans l'ancienne Eglife 
grecque. Le canon 13 du concile in Trullo tenu vers l'an 
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700 , confirme l'ufage de FEglife grecque , touchant la 
permifhon de garder les femmes qu'ils avoient époufées 
avant l'ordination , ck leur défend même de les quitter. 
Cet ufage fubfifte encore dans l'Eglife grecque ; ck l'E- 
glife latine n'exigea point des Grecs, au concile de Flo- 
rence, qu'ils y renonçaiïent. Le canon ajoute néanmoins 
qu'ils s'abftieudront d'avoir commerce avec elles , dans 
le temps qu'ils s'approcheront du minifterefacré. Cepen- 
dant pluheurs des prêtres Grecs étant moines gardent le 
célibat , & on oblige ordinairement les patriarches & 
les évêques de faire profeffion de la vie monaftique avant 
que de ks ordonner. En Occident Viclef , les Hulïites 
& les Bohémiens , ck après lui Luther ck fes dilciples , 
Calvin ck les prétendus-réformés de France , ont abro- 
gé parmi eux le célibat des miniftres de l'églife , ck per- 
mis non-feulement d'élever au miniflere des perfonnes 
mariées , mais aufiï à leurs miniures de fe marier. Vigi- 
lance ck Jovinien avoient autrefois foutenu la même 
doctrine. 11 fut propofé au concile de Trente de donner 
permiiïion aux prêtres de fe marier ; & la même chofe 
fut propoiee au pape , après la tenue du concile par l'em- 
pereur , par le duc de Bavière & par les Allemans , mais 
cette tentative ne réuffit point. Les principaux canons 
fur le célibat des clercs faits en Occident font ; le décret 
du pape Sirïce de l'an 385 dans fa lettre à Himerius , ca- 
non VU , ck dans fa lettre aux Africains, canon IX ; celui 
du pape Innocent , dans ia lettre à Viétricius, canon IX ; 
celui de S. Léon à Ruftique de Narbonne , ck celui de 
la lettre 1 2 à Anaftafe deTheffalonique, ch. 4,011 il étend 
le célibat aux foudiacres qui n'avoient pas été compris 
dans la loi de Sirice ck d'Innocent , & qui ont même été 
long-temps fuis être compris dans la défenfe générale , 
quoique le pape S. Grégoire , fuivant l'ufage de l'églife 
romaine, l'ait établie , même à l'avenir , pour les diacres 
de la Sicile , qui fuivoient auparavant l'ufage de l'Eglife 
grecque ; celui du concile d'Elvire en 304 , canon 
XXXII l ; ceux des conciles de Tolède de l'an 400 ; ce- 
lui du concile de Carthage de l'an 419 , canon III ck 
IV ; le concile d'Orange de l'an 441 , canon XXII ck' 
XXIII ; celui du II concile d'Arles en 452 , qui ordon- 
nent qu'aucun homme marié ne foit promu au facerdo- 
ce ; les conciles de Tours de l'an 461 , d'Agde en 506 , 
d'Orléans en 538 ; les capitulaires de nos rois , ck les 
conciles tenus en France tous Charlemagne , fous (es 
fuccefïeurs ck depuis , ck quantité d'autres conciles de 
toutes les provinces d'Occident jufqu'à notre temps. 
Ceux qui permettent dans l'Eglife grecque aux prêtres 
& aux autres clercs de garder leurs femmes , ck leur dé- 
fendent d'en époufer après leur ordination , font le ca- 
non IX du concile d'Ancyre tenu en 314, le premier 
canon du concile de Néocéfarée , le IV du concile de 
Gangres , les coniïitutions apoftoliques , /. 6 , c. 17, le 
XIII du concile in TndLo ; le XL VIII exclut de cette 
permiffion les évêques , dont il veut que les femmes fe 
féparant d'avec eux, entrent dans un monaftere ou foient 
faites diaconeflès , avant que leur mari foit ordonné ; la 
novelle 1 23 de Juflinien. Le pape Etienne III ( difincl. 
3 1 , c. 14 , ) ne condamne point en cela l'ufage des 
Grecs. Dans le concile de Florence il ne fut fait aucune 
difficulté pour la réunion fur cette pratique. Au commen- 
cement , quand les clercs obligés au célibat fe marioient, 
ils en étoient quittes pour être dépofés , ck leur mariage 
iubfiLtoit*, pareeque l'on ne confideroit pas l'obligation 
de garderie célibat, comme provenant du vœu , mais 
feulement d'une loi eccléfiaiiïque. Depuis ce temps-là 
les ordres /"acres ont été confïdérés comme un empêche- 
ment diriment du mariage , fuivant les décrétales d'A- 
lexandre III v cap. de Diacono^ & cap. ex Litterarum ex- 
tra rit. qui Clcricivcl Foventcs. * Beliarm. de. controv. 
tome II, cap, 18, 19, 20, 21 & 22. Calixtus, de conjugio 
clcricorum. Thomafïin, lib. 1 de difcipiin. cap, 61 62 
63. Les hiftoriens eccléhaitiques ck les théologiens ou 
controverfiftes , qui ont traité cette matière. 

CELICOLES , c'eit-à-dire , adorateurs du ciel ; cer- 
tains hérétiques que l'empereur Honorais , par des ref- 
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ents particuliers, condamna vers l'an 408 avec les païens 
ck les hérétiques. Comme ils font mis dans le code Théo- 
dofieu , fous le titre des Juifs , on croit qu'ils étoient des 
apoftats , lefquels de la religion chrétienne étoient pafle 
dans le judaïime , fans en prendre le nom , qu'ils fa- 
voient être odieux à tout le monde. Ils n'étoient pas 
pourtant fournis au pontife des Juifs, mais ils avoient des 
ïupérieurs qu'ils nommoient Majeurs ; & fans doute ils 
dévoient avoir auffi des erreurs particulières. . 

Les Juifs avoient auffi été appelles Cdicoles 3 paree- 
que quelques-uns d'entr'eux étant tombé dans l'idolâtrie , 
du temps des prophètes , ils adoroient les aftres du ciel 
& les anges ; c'eft pour cela que S. Jérôme donne dans 
ce fentiment , étant confulté par Algafie fur le paffage 
de S. Paul aux Coloffiens , chap. r^verf 18 : Qju per- 
jonne ne vous féduife , en affectant de paroitn humble 
par un culte fuperftitieux des anges. 11 répond que l'apô- 
tre veut parler de cette erreur des Juifs, ck prouve qu'elle 
étoit ancienne parmi eux, ck que les prophètes l'avoient 
condamnée. Clément Alexandrin reproche les mêmes 
erreurs aux Juifs , ck S. Epiphane dit que les Phariliens 
croyoient que les deux étoient animés , ek les confidé- 
roient comme les corps des anges. * Liv. 1 1 cod. Tàeod. 
& 16. C.JuJÎ. deJud. & Cœlic. Baronius, A. C. 408. 
Deuteronome , ch. 17, verf 3. IF. livre des Rois , ch. ij, 
verf 16, ch. 2.1 , verf. $ & i, & c . S. Jérôme, cp. 151, 
a. 10. Clément Alexandrin , liv. 6 des tapiff. S. Epi- 
phane , liv. 1 ,panegyr. chap. 16, 

CELIDONIUS , évêque qui fut dépofé par S. Hilaire 
(TArles , dans un concile tenu l'an 444 , où S. Germain. 
ci'Auxerre aflifla. Les raifons de fa dépofition furent qu'il 
avoit époufé une veuve , & affilié à un jugement de mort 
avant fon ordination , ck que les canons défendaient d'é- 
lever aux ordres ceux qui étoient dans ce cas. Celido- 
nius fe voyant condamné , eut recours au pape S. Léon : 
il alla à Rome , & s'y plaignit du jugement rendu contre 
lui par S. Hilaire. Celui-ci l'y fuivit ; ck après avoir vifîté 
l'églife de S. Pierre ck S. Paul, pour y prier ces apôtres 4 
il vint trouver S. Léon , 6k le fupplia humblement de ne 
point troubler les églifes ; lui fit Ces plaintes de ce qu'il y 
avoit des évêques des Gaules , qui ayant été jufteraent 
condamnés dans les Gaules , affiftoient néanmoins libre- 
ment aux faints myfteres dans la ville de Rome , 6k le 
pria inftamment de fe rendre à Ces remontrances ; lui dé- 
clarant en même temps qu'il n'étoit point venu pour ac- 
eufer fon adverfaire ? mais Amplement pour faire fes 
proteftations ck Ces remontrances ; ck 'que s'il ne le fai- 
foit , il alloit fe retirer , comme il le fit effectivement , 
quand il vit que S. Léon affembloit un fynode pour pro- 
céder au jugement. Après fon départ , S. Léon prononça 
l'abfolution de Celidonius , ck le rétablit dans fon fiége ; 
mais Hilaire d'Arles n'aquiefça point à ce jugement , ÔC 
Celidonius demeura dépofé , nonobftant la lettre que 
S. Léon écrivit aux évêques de la province de Vienne , 
pour maintenir fon jugement. Il n'eft point dit dans l'an- 
tiquité , de quel fiége Celidonius étoit évêque. François 
Chifflet , fondé fur un manuferit de la vie de S. Romain , 
tiré de l'abbaye de S. Claude , a affuré qu'il étoit évê- 
que de Befançon : ce qui a été fuivi depuis par les plus 
habiles gens ; mais le père Quefnel dans fes diffef rations 
fur S. Léon , prouve que cette vie de S. Romain n'eil 
point d'un auteur contemporain , ni digne de foi , ck 
montre que Celidonius n'étoit point un métropolitain , 
mais un évêque de la province de Vienne * S. Léon , 
de la nouvelle édition du père Quefnel , ep. 10. Hono- 
rât , dans la vie de S. Hilaire d'Arles. Le père Quefnel, 
differtations & notes fur S. Léon. M. Du Pin , bihl. des 
auteurs ecclef V fiécle. 

CELINE , rivière du Frioul en Italie , prend fa four- 
ce entre celle de Cajamento ck la ville de Cadore , bai- 
gne Monte-Reale ck le village de Maniago.où étoit l'an- 
cienne Cozlina , ville des Carniens , ck va fe décharger 
dans la rivière de Medune. * Mati , diclion. 

CELION ou CELEUS, roi d'Eleufie , étoit père de 
Tviptolème ? à qui Cerès apprit l'art de labourer la tç-rrei 
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Virgile en parle dam fies gsorg. L i. Ovide , L 4. des 

faites , &c. 

CELIUS, ou félon d'autres, CL AUDIUS deTerraci- 
ne, d'une illuftre & ancienne famille , fut trouvé tué dans 
fon lit ; fes deux fils furent accufés de ce parricide, par- 
■cequ'ils croient pour lors couchés dans la chambre la 
plus proche de la fienne , & qu'il n'y avoit point de 
domeftique , foit affranchi , foit efclave , qu'on pût vrai- 
semblablement foupçonner d'une Ci méchante aèuon. Us 
furent néanmoins renvoyés abfous , pareeque les juges 
confidérerent qu'on les avoit trouvés tous deux dormans 
dans leur lit, la porte ouverte , & que le fommeil étoit 
une marque infaillible de leur innocence , n'y ayant pas 
d'apparence que la nature eût permis de prendre aucun 
repos à des enfans enfanglantés fi fraîchement du meur- 
tre de leur père , & dans* un lieu fi proche de lui. * Va- 
lere Maxime , /. 8 , c. 1 , ex. 14. 

CELIUS (Marîanus) jéfuite, né à Mefline en Sicile 
l'an 1 595. Il enfeigna durant plufieurs années les huma- 
nités , la philofophie & la théologie morale. Il expliqua 
aufli pendant treize ans publiquement l'écriture fainte. 
ïl mourut à Palerme dans un âge fort avancé le onzième 
de novembre de l'an 1676. On a de lui : Infirmions 
pratticaptr ajuto de condemnad à morte* Dictionnaire 
hifioriqtu, édition de Hollande, 1740. BibliothecaSi- 

Cula, 

CELIUS., h Mont Celais , Cœlius , l'une des fept 
montagnes de Rome , ainfi nommée de Ccele Vibenna , 
roi de Tofcane , qui donna du fecours à Romulus con- 
tre les Latins. Cette montagne fut enfermée dans Rome 
par Tullus Hoftilius , qui y fit conftruire fon palais. Il y 
avoit fur ce mont plufieurs beaux temples , un dédié au 
dieu Faunus , un autre à Venus , un troifîéme à Cupi- 
don , & un quatrième à l'empereur Claude. Tibère or- 
donna qu'on l'appelleroit le Mont y/«gw/e , fuivant Sué- 
tone, chap. 48. Tacite , (/iv. 4 , des annales, cîtap. 65,) 
dit qu'il rut appelle d'abord Querqueeulanus. Varron , 
( /. 6 , c 4, ) en parle aufli. 

CELIUS ANTIPATER (Lucius) avoit écrit une 
hiftoire romaine , dont M. Brutus fit un abrégé , comme 
flous l'apprenons de Ciceron dans une de fes épîtres à 
Atticus. On connoîten quel temps il vivoit , par ce que 
Valere Maxime rapporte de lui ; car en marquant que 
Gracchus fut averti en fonge par fon frère , qu'il feroit 
tué dans le capitole , il ajoute : » Celius , fidèle hifto- 
» rien , aiïure c|ue le bruit de ce fonge vint à fa connoif- 
» fance , pendant que Gracchus étoit encore en vie. » 
Gracchus fut tué en 633 de Rome , & 121 ans avant 
J. C. * Ciceron. Aulu-Gelle. Tite-Live. Severius Cha- 
rifms. Feftus. Nonius & Prifcien parlent de Celius Anti- 
pater ; les curieux pouront confulter Voulus , des ht fi. 
Lot. 1 , c. 8. 

CELIUS JANSONIUS, imprimeur , cherche^ 

BLAEU. 

CELL , cherche^ ZELL. 

CELLAR1US , cherche^ BORRHAUS. 

CELLARIUS (Jean) le premier furintendant des 
Luthériens à Drefde , naquit en 1496. Il enfeigna pu- 
bliquement la langue hébraïque à Louvain , à Mayence, 
à Tubingue , & à Heidelberg. Il fut fait enfuite profef- 
feur dans la mène langue hébraïque à Leipfick, Il fut , 
après Luther , un des plus zélés réformateurs : ce qui 
engagea le fénat & la bourgeoifie de Francfort fur le 
Mein , où l'on fuivoit les opinions luthériennes , de 
Fappelier pour lui confier le miniftériat. Il fut depuis 
choifi pour être furintendant des églifes de la même fecle 
à Drefde , où il mourut le 2 1 avril de l'an 1 542. On a 
de lui : 1. Ifagogison in hsbrœas Hueras : 2, Tabulât 
declinationum & conjugationum hsbresarum : 3 . Epifio- 
la ad Wolfangum Fabricium de vera & confianti ferle 
theolo'Hcœ difputationis. * Dictionnaire hifiorique , édi- 
tion de Hollande , 1740. Supplément françois de Baflc. 

CELLARIUS (Chriftianus) natif d'Ifemberg , près 
de Furnes en Flandre , qui vivoit vers l'an 1536 , en- 
feigna le grec à Louvain 6k ailleurs , &; publia divers ou- 



vrages en profe Sf en vers , & entr'autres un poème de 
la guerre faite par l'empereur Charles-Quint contre le 
Turc , qui fut imprimé en 1533. H prononça aufli con- 
tre les mendians une harangue fous ce titre : Oratio con- 
tra mendicitatem publicam , pro nova pauptrumfubv en- 
tions ; ce qui lui fit des affaires avec les religieux , qui 
ne manquèrent pas de le faire pafïer pour un hérétique. 
* Valere André , biblioth. belg. Le Mire , de feript. 
fisc. XVI. 

CELLARIUS (Balthafar) né à Rottleben dans le 
comtédeSchwartsbourgen 1614, vint à Géra en 1630, 
fut créé maître-ès-arts en 1636a Iene , où il étoit depuis 
1632 , cV où il donna des leçons particulières fur le droit. 
Il y étudia aufli la théologie à laquelle il continua de 
s'appliquer à Wittemberg , & en 1646 on le fit pafteur 
à Brunfwick. En 1648 il alla à Helmftett, où il fut fait 
profefleur en théologie & furintendant général des égli- 
ies , & quelque temps après abbé de Marienthal. Il mou- 
rut en 1671. Ses ouvrages font : Politisa ; Libellas de 
confequentia ; Ep'itome philofopluccs théologies ; Tabula, 
ethicce ; Tabula phy fiscs , & plufieurs thèles. * Witt , 
memor. theol. &C diar. bingr. 

CELLARIUS (Chriftophe) né à Smaîcalde en Al- 
lemagne le 22 novembre de l'an 1638, n'avoit pas en- 
core trois ans lorfqu'il perdit fon père , qui éroit furin- 
tendant de cette ville. A l'âge de 18 ans il alla étudier 
à Iene , ou il apprit la philofophie , les mathématiques , 
&: les langues orientales. Il pafla de-là à l'académie de 
GiefTen, où il foutint en 1659 des thèfes fur la valeur 
infinie du mérite de Jcfus-Chrift ; mais ne trouvant pas 
dans cette univerfité des maîtres qui le fatisfifTent dans 
les mathématiques & dans les langues orientales , il re- 
tourna à Iene , où il cultiva encore plus la philofophie , 
qu'il n'avoit fait auparavant. Après avoir paffé fept ans 
dans les académies , il vécut quelque temps en particu- 
lier à Gotha & à Hall. Ayant atteint l'âge de trente ans, 
il fut appelle pour enfeigner la philofophie morale & les 
t langues orientales dans le collège de Weiflenfels. En 
1673 il fut fait recteur du collège de Weimar, & trois ans - 
après , de celui de Zeits , qu'il gouverna douze ans. Il 
profeiïa enfuite pendant l'efpace de cinq ans dans celui 
de Mersbourg. Enfin le roi de Prufle ayant fondé une 
académie à Hall en Saxe , qu'on a nommée ['académie de 
Frédéric , Cellarius , qui s'étoit acquis une grande repu* 
tation , y fut fait profefleur en éloquence & en hiftoire. 
Il a donné un grand nombre d'ouvrages au public , & 
a procuré la réimpreffion de plufieurs auteurs anciens. 
On a de lui un livre de latinitate medice & infimes, cetatis, 
ou antibarbarus , cures pofteriores de barbarifimïs & idio- 
tifimis fermonis latini. Il a fort augmenté le Tliefaurus 
de Faber. Il a donné un abrégé des préceptes de la lan- 
gue latine en allemand , & a publié les épîtres de Cice- 
ron ad familiares , un Cornélius Nspos , les épîtres de 
Pline avec le panégyrique de Trajan , Q. Curce , Eu- 
trope , Sextus Rufus , Velleïus Paterculus , les XII an- 
ciens panégyriques avec des oraifons tirées de quelques 
auteurs latins. II a aufli travaillé fur quelques auteurs 
eccléfiaftiques i il a donné un Laftance , l'Oètavius de 
Minutius Félix, le livre de S. Cyprien , de la vanité des 
idoles. Il a aufli publié quelques poètes , Celius Sedu- 
lius , Prudence , & Silius Italicus : il y eût joint le Bap- 
tifte Mantouan , û le libraire en avoit voulu fairejes frais. 
Il a encore donné une édition des épîtres de Jean Pic de 
la Mirande , des harangues & d'autres opufcules de Cu- 
naeus. Des auteurs Grecs , il nous a donné Zozime , 
Pzeanius , le paraphralle d'Eutrope. Ses ouvrages font 
fon abrégé de l'hiftoire univerfelle , des recueils de l'hif- 
toire des Sarafins , diverfes diflertations , des élémens 
d'aftronomie , pour mieux entendre les poètes , un abré- 
gé de géographie ancienne & moderne ; & un traité fort 
étendu fur la géographie ancienne , imprimé en 1703 
à Cambridge , en 2 vol. in-4 , fous ce titre : Notk'ui 
orbis antiqui , five Geographhi plsnior , ab onu Ilsrurn- 
publicarum , ad Conflanùnorum tempora , orbis terra- 
rumfacian dsdarans. Cet ouvrage qui efl le meilleur 
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que nous ayons fur la géographie ancienne , a été réim- 
primé à Leipfick en 173 i ,2 vol. i/z-4 avec les notes 
de Conrad Schwartz. Il avoit fort avancé une géogra- 
phie du moyen âge. Il avoit auffi réfolu de publier un 
abrégé d'antiquités romaines. Il mourut âgé de 68 ans 
le 4 juin 1707. Depuis fa mort on a donné un recueil 
qui renferme fes lettres ck quelques autres écrits. Il a été 
imprimé à Leipfick en 171 5 in-8° , par les foins de 
George Walchius. * Burchard , Chrifoph. Cdla.ru obi- 
tus , Hallœ, 1707 i/z-4 . Niceron , mém. tom. V. Ony 
voit une lifte de tous les ouvrages de Cellarius. 

CELLÀRIUS ( Salomon ) fils de Chriftophe Cella- 
rius dont nous venons de parler , naquit à Zeitz en 1676. 
Il mourut en 1700, étant pour lors licentié en méde- 
cine. On a de lui un écrit intitulé : Origines & antiqiù- 
tates medicœ , édites auctiores à Chrlftophoro CeLLario , 
à Iene 1701 , i/2-8 . 

^CF* CELLE , abbaye de France en Champagne ,à 
une demi-lieue de Troyes , dans un heu fort maréca- 
geux & mal-fain. On la nomme aujourd'hui Monder- la- 
Celle ; mais elle a changé plufieurs fois de nom , comme 
nous allons le rapporter. S. Frobert, natif de Troyes, 
ÔC chanoine de l'églife cathédrale , fonda cette abbaye 
en 661 ou 664 dans ce lieu marécageux qu'on nom- 
moit alors VI fie Germaine. Ce lieu étoit en ce temps-là 
du domaine royal , & Clotaire II le donna à S. Fro- 
bert : la donation lui en fut confirmée par Clotaire III , 
fils & fuccefleur de Clovis II. L'églife que S. Frobert 
fit bâtir pour ce monaftere , fut confàcrée à Dieu , fous 
l'invocation de S. Pierre ; & on appella le monaftere 
S anclus Petrtts de Cella , S. Pierre de la Celle. Après la 
mort de S, Frobert , on l'appella la Celle de S . Frobert. 
Depuis , un religieux de cette maifon , nommé Bobin , 
étant devenu évoque de Troyes , & ayant considéra- 
blement augmenté les bâtimens & les revenus du mo- 
naftere , ce monaftere fut appelle Cella. Bobini , la Celle 
de B.obin. Environ ce temps-là fut fondée l'abbaye de 
Montier-Amey , qui fut nommée Cella nova ; & Mon- 
tier-la-Celle changea de nom pour la quatrième fois , 
& fut appelle Cella antiqua : elle en changea encore 
dans la fuite ; mais depuis plufieurs fîécies , ce monaf- 
tere eft connu fous le nom de Montier-la-Celle. Les 
premiers religieux que S. Frobert y mitfuivoient la régie 
de l'abbaye de Luxeu , où ce faint avoit demeuré. 
Depuis que le roi Robert eut mis la régie de S. Benoît 
dans plufieurs monafteres qu'il avoit fait rétablir , la régie 
de S. Benoît y fut reçue , & y eft reftée depuis ce 
temps-là. La réforme y fut établie par cinq religieux de 
l'abbaye de S. Vanne qui y furent introduits le 7 dé- 
cembre 1 6 ^ 5. Ce fut environ l'an 1391 , que l'abbé 
Henri obtint du pape Clément VII le droit de porter 
la mitre & les autres ornemens pontificaux : la bulle eft 
du 1 8 mai , datée d'Avignon. L'abbaye de Montier-la- 
Celle a fous fa jurifcliéHon dix-fept prieurés , &: elle 
nomme à plus de trente cures. * La Martiniere , diction. 
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Sir. 



j^dP* CELLE ( la ) abbaye de France en Provence 
dans le diocèfe cl'Aix , à une demi-lieue de Brignole, 
C'en: une abbaye de filles de l'ordre de S. Benoît. 

&W* CELLE DUNAISE, bourg de France , dans 
la Marche , fur la grande Creufe , quatre lieues avant 
qu'elle reçoive la petite Creufe. 

&3=* CELLE FROUIN , abbaye de France de 
l'ordre de S. Auguftin , environ à fept lieues de la 
ville d'AngouIéme. 

fè^- CELLES , défert d'Egypte , ainfi nommé à 
caufe de la multitude des cellules de folitaires bâties en 
un lieu qui faifoit la réparation de l'Egypte 8t de la 
Lybie. 

@&- CELLES EN ARDENNE , ou SELLE, mo- 
naftere des Pays-Bas au diocèfe de Maftricht , mainte- 
nant de Liège : il fut bâti vers l'an 680 , par S. Madelin 
dans le Luxembourg , à trois quarts de lieue environ de 
Dinant. Il s'y eft formé dans la fuite des temps un bourg 
qui fubfifte encore ; mais l'abbaye a été convertie en 
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un chapitre de chanoines. L'an 1338 , les chanoines 
de Celles emportèrent le corps de S. Hadelin àWifet, 
petite ville fur la Meufe , entre Liège & Maftricht , & 
s'y établirent. 

&^ CELLES EN BERRY , ville & abbaye de 
France au diocèfe de Bourges , avec un pont fur la 
rivière du Cher, aux confins du Blaifois & de la Solo- 
gne. S. Eucife quittant l'abbaye de Mici , bâtit en 53?. 
ce monaftere. II fut appelle d'abord Cellule , enfui te ia 
Celle S. Eucife , & enfin Celles ou Selles en Berry , pour 
diftinguer le lieu d'avec la petite ville de Selles , qui 
eft au pays de Sologne fur la rivière de Sandre. L'ab- 
baye fubfifte encore aujourd'hui dans l'archi prêtre de 
Vierzon ; mais elle a pafte des Auguftins aux Feuillan.s , 
qui y ont été mis par M. de Bethune , frère du duc de 
Sully , & elle s'appelle depuis ce changement la Celle 
Notre-Dame. * La Martiniere , dicl. géogr. 

CELLES ( Pierre de ) chercher PIERRE DE CEL- 
LES. 

CELLESE , cherchei CHELLESE. 
CELLINI ( Benevenuto ) célèbre artifte Florentin , 
né l'an 1 500 , avoit embrafle la profeffion d'orfèvre 
dans laquelle il a , dit-on , excellé. Son habileté le fit 
connoître de bonne heure du pape Clément Vil , oui 
lui témoigna beaucoup de bienveillance. Ce pape fit 
plus , le château Saint- Ange ayant été aftîégé , il char- 
gea Cellini de fa défenfe ; & quoique celui-ci n'eût 
point été élevé dans le métier defs armes, il le conduifir. 
avec beaucoup de prudence & de bravoure. Quelque* 
temps après, le pape ayant eu contre lui quelque fin jet 
de mécontentement , le traita avec rigueur & le fit 
mettre en prifon. Lorfque Cellini eut recouvré la li- 
berté , il vint en France où il acquit Pcfliine du roi 
François I. Il retourna enfin à Florence , où il mourut 
le 1 5 février 1 570. Il étoit membre de l'académie de 
Florence. Il excelloit dans l'art de faire des médailles ck 
dans la fculpture. En 1568 il donna deux traités ita- 
liens fur la manière de travailler en or & en fculpture : 
le titre de cet ouvrage eft : Due trattati , uno i/uorno 
aile ottâprincipali artï delC oreficeria , Paltro in mat cria 
deir arte délia fcoltura , dove flveggono uifuùti fegreti 
nel lavorar Le figure dï marmo , e nel gettarle di bron^o , 
compofiti da Benevenuto Cellini , fcultore Fiorentino , 
in Firen^e per Valente Pani^i , 1568 , i/z-4 . Cellini a 
compofé auffi lui-même Phiftoire de fa vie , comme 
nous l'apprenons du catalogue des livres de feu M. l'abbé 
de Rothelin, où cet écrit eft cité ainfi, page 56 5 ; Vita di 
Benevenuto Cellini orefice e fcultore Fiorentino , fer ut a 
da lui medefimo. Colon. Martcllo, in-t\°. La date n'eft 
point marquée. * Dictionnaire h'ijtorique , édition de 
Hollande 1740. Bibliotheca Italiana, édition de Ve- 
nife 1728 , i/z-4 , P a g e 20 7 > p°- IO - 

CELLITES , certain ordre religieux , qui a des 
maifons à Anvers , à Louvain, à Malines , à Cologne 
& en d'autres villes d'Allemagne îk des Pays-Bas. Le 
fondateur de cet ordre eft Alexius Romain , dont fait 
mention Phiftoire d'Italie , où ils font aufii nommés 
Alexiens, * Daviti , dif cours des ordres religieux. 

CELLON , pays entre î'Euphrate & l'Arabie occupé 
autrefois par les Ifmaélites. * Judith , z , 13. 

CELLOT ( Louis ) natif de Paris , entra dans la 
fociété des jéfuites l'an 1605 , âgé de dix-iépt ans. 
Après avoir été reclcur à Rouen & à la Flèche , il fut 
provincial de fon ordre en France. Il mourut à Paris 
le 20 octobre 1658, âgé de 70 ans. 11 étoit habile 
dans le grec , & théologien. Ceux de fi fociété ayant 
été attaqués par Petrus Aureiius , ( Jean du Verger de 
Hauranne , abbé de S. Cyran, ) & par M. Rallier , 
fur la hiérarchie eccléfiaftique , le père Cellot entreprit 
de faire un ouvrage complet fur cette matière, qu'il fit 
paroître in-folio en 1 641, fous ce titre : De hierarchia & 
hierarchicis . Cet ouvrage fut imprimé à Rouen fur une 
fimple permiftion , & déféré à l'aflemblée de la faculté 
de théologie de Paris du premier février 1641 , où l'on 
nomma des députés pour l'examiner. Dans une autre 
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siiVemblée du 3 avril de la même année , on réfol-at de 
cenfurer cet ouvrage , &: nommément plufieurs propo- 
rtions qui en a voient été extraites ; mais • lorfque cette 
cenfure étoit prête à paroître , le cardinal de Richelieu 
iit terminer cette affaire dans des conférences de plu- 
fieurs doclcurs nommés à cet effet avec le jéfuite aceufé, 
qm rétrafta plufieurs proportions , en adoucit d'autres , 
donna un Cens catholique à quelques-unes , & avoua 
que les autres lui étoient échapées. Il donna cette dé- 
claration {ignée de lui le 22 mai , & elle parut auffitôt 
imprimée. Cependant Ton livre fut mis a Rome à ¥ In- 
dex des livres défendus jufqu'à ce qu'il fût corrigé , 
par un décret du 22 janvier 1641 ; & le 12 avril, 
l'afTemblée générale du clergé qui fe tenoit à Mante, le 
condamna aufli comme contenant une doctrine nou- 
velle , téméraire , raufle , pernicieufe , féditieufe , &c. 
Cette condamnation n'empêcha pas le père Cellot de 
Soutenir les mêmes fentimens qui venoient d'être con- 
damnés , dans fort livre intitulé : Horarumfubcijtvarum 
liber fmgularis , qui parut en 1 646 , & où il attaque le 
traité de la hiérarchie eccléfiaftique de M. Hallier fon 
adverfaire. Il y donne dans cet ouvrage une hiftoire de 
fa rétractation contraire à la vérité , ce qui obligea la 
faculté de théologie de Paris de publier cette rétractation 
en 1648. Quelque temps après que les Heures fubcifives 
de cepere furent publiées , M. Hamon , médecin , don- 
na , fous le nom fuppofé d'Alype de Sainte-Croix , une 
apologie latine du père Cellot en trois livres , adreffée à 
l'auteur même ; mais cette apologie eft une critique dé- 
licate & folide : c'eft un volume i/z-8° , qui parut en 
1648, fans nom de ville ni d'imprimeur. Au refte, le 
perc Cellot écrivoit bien en latin , & ne manquoit ni de 
lecture , ni d'érudition. Il a encore donné une hiftoire 
de Gothcfcalc en latin, in-fol. à Paris en 1655, avec 
une Afpcjidlce. Le premier concile de Douzy , tenu 
en 871 , avec des notes, in-4 , à Paris eu 1656 , avec 
quelques ouvrages de Hincmar, & un recueil de quel- 
ques opufculcs des auteurs du moyen âge. Le père 
Cellot eft encore auteur de différentes pièces qui ont 
été imprimées dans le recueil qui a paru fous ce titre : 
Ludovki Cdlotii, Parijîenfis , efocietate Jcfu, panegy- 
rici & orationes , Parif 163 1 c> 1641 , in-%°. Les piè- 
ces de ce recueil font ; 1. Trois panégyriques ou ha- 
rangues à la louange de Louis XIII , l'un en 1620 , le 
fécond en 1621 , & le troineme qui eft le premier dans 
le recueil , en 1628. 2. Gratiarum aclio pro impetrata 
per Ludovicum XIII , à Gregorio XV ', P. M. B B. 
Ignatii & Francifci Xaverii confecratione , celebrata 
Flexice ad VII I. Kal. Augufli, anno 1622. Cette pièce 
-eft fuivie d'un bref du pape Grégoire XV à Louis XIII , 
de la lettre du roi au même pape , pour demander la 
canonifation de S. Ignace, d'un fécond bref de Gré- 
goire XV , & d'une lettre du roi à M. du Bellay. 3 . In 
fola f capturez facrœ hijloria veritatem reperiri , oratio. 
4. In fc/wlis publias utilius quàrn domi juventutem 
erudiri , oratio. 5. Utriim res litteraria plus feriptis 
libris , an vivdvoce promoveatur , oratio. 6. Vêtus pro- 
nuntiatum oratorem effe virurn bonum Jolis oratoribus 
Chriftianis convenire , oratio. 7. Enfin quatre plai- 
doyers , aufli en latin , pour & contre les bateleurs , 
comédiens \ & autres gens de cette efpéce. On a aufli 
du père Cellot, Opéra poetica , à Paris 1630, in-$°, 
* Alejrambe , biblioth. feriptor. fociet. Jcfu. Du Pin , 
hifi. eccléjlafi. du XVlIjiîcle , tome 7, à la fin , p. 663 , 
667 , 672 , 673 , 674. Salmon, traité de l'étude des 
conciles . au catalogue des auteurs. 

CELMIS , père nourricier de Jupiter, fut, félon la 
fable , métamorphofé en diamant ; & voici quelle en 
fut l'occafion ; Jupiter, pendant qu'il étoit jeune, l'avoit 
beaucoup aimé ; mais après avoir chaffé Saturne , il fe 
fouvint que Celmis avoit tévéléque Jupiter étoit mortel. 
C'eft pourquoi ce dieu le changea en diamant. * Ovide , 
met. 4, fable 7. Quelques-uns croient que Celmis étoit 
un homme fort modéré qui ne s'abandonnoit point à la 
colère. On a feint , dif ent-ils , qu'il avoit été changé en 
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un diamant , pareequ'on ne peut faire d'imprefïîon fur 
cette pierre ; & que s'il en faut croire Pline , ( liv. 37, 
c. 10 , ) il y en a une efpéce qui a la vertu de réprimer 
la colère & la violence des pallions. Ce mot vient , 
félon quelques-uns , de Challamis , en hébreu , qui 
flgnifie une pierre très-dure. 

CELMIS , un des Curetés ou Corybantes , lequel 
ayant couché ,' dit-on, avec la mère des dieux, fut 
chafle par fes autres frères. Il avoit le fecret de donner 
au fer dans la forge une fi grande dureté , que le fer 
de Celmis pafla depuis en proverbe. * Scaliger , fur 
Eufeb. Palmerius ,fur les marbres d' Arondel. 

CELRED .ou CEOLRED, roi des Merciens en 
Angleterre qui fuccéda à Ethelred , fut très-brave , & 
donna de grandes marques de valeur contre Inax , roi 
des Saxons occidentaux , mais il ne put étendre fa do- 
mination ; car il fut prévenu de la mort en l'année 716 , 
après un régne de huit ans. * Bede , qui vivoit de fon 
temps , hifil. d'Angl. 

CELRIC , quatrième roi de Veftfex en Angleterre 
dans le VI fîécle , fuccéda à fon oncle Geaulin , & gou- 
verna fix ans cet état avec beaucoup de prudence. 
* Bede & Poîydore Virgile , hifi. d'Angl. 

CELSE Maphée de Vérone , chachci MAFFÉE. 

CELSI , cardinal , cherche^ CELSUS. ( Angelo ) 

CELSUS ( Julius ) ou JULIUS CELSUS , qui vi- 
voit quelque temps avant la naiflànce de J. C. compofx 
des commentaires de la vie de Jules Céfar , publiés ent 
1473. Divers auteurs fe font trompés au fu jet de cet 
auteur, comme Voflîus l'a remarqué. * Vofîius, infiit, 
orat. I. 5 , & de hifi. Lat. lib. 1 , cap. 1 3 . 

CELSUS , po'éte plagiaire , qui vivoit environ quinze 
ou vingt ans avant l'ère chrétienne. Horace lui donne 
quelques avis clans une de kg épîtres à Julius Florus ,. 
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CELSUS ( Albinovanus ) qui eft différent de ce 
po'éte plagiaire dont nous venons de parler , à qui le 
même Horace a écrit la huitième lettre du premier livre. 

Celfo gaudere , & bene rem gerere , Albinovano 
; Mufa rogata refer > &c. 

CELSUS ou CELSE (Aureîius-Cornelius , ou , felor* 
M. Mahudel , qui s'écarte en cela de l'opinion com- 
mune , Aulus-Cornelius ). Ce favant étoit de la famille 
patricienne Cornelia , & vécut fous les régnes d'Au~ 
gufte , de Tibère & de Caligula. Il écrivoit du temps 
des deux derniers empereurs' ; mais à n'envifager que 
fes ouvrages , on ne peut dire précifément de quelle 
profeffion il étoit. Il a écrit en effet de la rhétorique > 
de l'art militaire , de l'agriculture & de la médecine fi 
pertinemment , qu'il femble qu'on auroit autant de raifort 
de dire qu'il étoit orateur ou homme de guerre que mé- 
decin. Cependant on croit qu'après s'être fucceflivement 
appliqué à plufieurs chofes , il avoit confacré les derniè- 
res années de fa vie , & le temps de la plus grande ma- 
turité de l'âge,, à la médecine. Pline , en plufieurs en- 
droits de fon ouvrage , lui donne la qualité de méde- 
cin , & parle de fes opérations , fur-tout dans le li- 
vre 20 , où il dit qu'il falloit appliquer pour la goutte 
des racines de guimauve cuites dans du vin. On ne peut, 
douter non plus que Celfe n'ait travaillé de fon fonds 
fur la médecine , & ceux qui ne le veulent faire paffer 
que pour fïmple traducteur en ce genre , fe font trom- 
pés. Il fuffit de lire ce qu'il a écrit fur cette matière pour 
en être convaincu. Il ne nous refte de ce qu'il avoit 
compofé fur l'éloquence , qu'un abrégé de rhétorique 
qu'il avoit fait ,non pour inftruire des perfonnes qui ne 
fauroient rien , mais pour fervir de mémoire à un hom- 
me déjà inftruit. Sixtus à Popma Phryfius l'a fait im- 
primer à Cologne en 1569. Nous avons perdu ce qu'il 
avoit écrit fur l'agriculture. Columelle qui travailla quel- 
ques années après furie même fujet,nous apprend que cet 
ouvrage de Celfe étoit divifé en cinq livres & très-efti- 
mé. A l'égard de fon ouvrage fur la médecine , il a paru 
admirable à tous ceux qui l'ont lu ; & le grammairien , 
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î'h/irorien & l'antiquaire y trouvent dequoi Te fatîsfâîre , 
comme le médecin & le phyficien. Cet ouvrage parut 
pour la première fois à Florence en 1478. Trois ans 
après , on le donna à Milan : il fut publié deux fois à 
Venife fur la fin du même fiécle , & on l'a fouvent 
réimprimé depuis. Vanderlinden en donna une nouvelle 
édition en 1657, avec de nouvelles corrections. Alme- 
lovéen l'a , donné depuis en 17 1 3 . Malgré tant d'édi- 
tions , l'ouvrage eft encore très-altéré dans les marques 
des poids & des mefures , dans les noms des plantes & 
dans le tour des phrafes. M. Ninnin , médecin ordinaire 
de M. le comte de Clermont , en a donné une traduc- 
tion françoife, qui a été publiée à Paris en 1753, 
en 2 vol. i/z-12. M. Freincl, dans fon hiftoire de la 
médecine , dit que le principal mérite de Celfe confîfte 
dans !a partie chirurgique de fcs écrits , & que l'on voit 
suffi que les applications extérieures font le gros de fon 
livre. * Réflexions fur 'le caractère , les ouvrages & .les 
éditions de Celfe ,'Ie médecin , par M, Mahudel , dans 
les mémoires de V académie des infcriptions & belles 
lettres , tome VII , page 97 & fuiv. G'û>ert 9 jugem. des 
fav. fur les maîtres <£ éloquence > tome II, page 111 & 
fuiv. Freind, hijl. de la médec. in-4 , page 28. 

CELSUS ( Marius ) fut défigné conful par Néron. 
C'étoit un homme de mérite & de capacité , qui de- 
meura toujours fidèle à l'empereur Galba, & qui a\ oit 
tâché d'amener les troupes d'Illyrie à fon fecours. Sa 
fidélité pana pour un crime, auprès de ceux qui ne s'é- 
toient fignalés dans le malheur de cet empereur que par 
leur perfidie. De forte que , lorfqu'après la mort de ce 
prince, il vint au camp , pour y faluer Othon comme 
empereur , les foldats fe mirent à crier contre lui , ck à 
demander fa mort. Othon qui fouhaitoit de le confer- 
ver , craignoit que la mort d'un homme de cette qualité , 
ck qui avoit été défigné conful , ne fût le commence- 
ment d'un grand défordre ; mais comme il avoit plus de 
pouvoir pour faire des crimes , que pour les empêcher, 
il ufa d'adreffe , & témoigna être fort irrité contre 
Celfus , & prêt à le faire mourir , s'il n'eût voulu au- 
paravant apprendre de lui certaines chofes. Ainfi il le fit 
arrêter , & charger de chaînes , pour fatisfaire les fol- 
dats. Mais dès le lendemain , il le fit amener dans le 
capitole : il l'embraffa , & le pria d'oublier l'injure qu'il 
ïie lui avoit faite que pour le fauver. Celfus lui répondit, 
que n'étant coupable que d'avoir été fidèle à Galba , à 
qui il n'avoit point d'obligation , fon crime lui étoit un 
gage de ce qu'il pouvoit attendre de lui. La générofité 
de l'un & de l'autre fut eflimée de tout le monde & des 
foldats même. Othon le mit auffitôt au nombre de ks 
intimes amis ; & il en fit peu-à-peu un des généraux de 
fon armée , & Celfus ne lui fut pas moins fidèle qu'à 
Galba , & n'eut pas un fuccès plus heureux. Il étoit un 
des généraux qui perdirent la bataille de Bedriac , après 
laquelle l'empereur Othon fe tua d'un coup de poignard , 
biffant l'empire à fon compétiteur Vitellius , qui eut 
encore de I'eftime pour Celfus , à qui il conferva le con- 
fulat qu'il de voit exercer au mois de juillet de l'an de 
J. C. 69. * De Tillemont, hijl. des emp t tome I. 

CELSUS ( Juventius , ou Jubentius ) célèbre jurif- 
confulte , vivoit dans le premier fiécle de l'ère chré- 
tienne , & au commencement du fécond , fous l'empire 
de Domitien , de Nerva , de Trajan & d'Adrien. 
Forfter, dans fon hifloire latine du droit civil , dit qu'il 
fut difciple de Quintus Mutius ScEvola , St que Servius 
Sulpitius avoit appris le droit fous lui. Celfus Voyant la 
conduite odieufe & criminelle de l'empereur Domitien , 
conjura contre lui ; & ayant été arrêté , il évita par fon 
adreffe , la punition qu'il méritoit , en différant toujours 
de nommer les autres conjurés jnfqu'à ce qu'enfin Do- 
mitien mourut. Les pourfuites faites contre les conjurés 
cefferent alors , & Celfus eut part aux bonnes grâces de 
l'empereur Trajan. Pline au livre VI de fes épitres , dit 
qu'il fut fait préteur. Juvenal le dit auffi dans fa hui- 
tième fayre. 

Nec dubitant Ce LSI prœtoris vendere ludis t 
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îl fut admis à Rome dans le confeil du conful De- 
cenius Verus , qui étoit compofé de cinq fénateurs & 
de cinq chevaliers, & auquel le préteur préfidoit. On 
décidoit dans ce concile des caufes des ferfs affranchis 
par des mineurs de vingt ans. Adrien étant parvenu a 
l'empire , on dit que Celfus fut aiïailîné , fous prétexte 
qu'il avoit dreffé des embûches à l'empereur pendant 
qu'il étoit à la chatte. D'autres afîureiitque ce ne fut pas 
le jurifconfulte Celfus qui fut affaniné , mais L. Publius 
Celfus qui avoit été conful fous l'empereur Trajan. 

CELSUS ( Jubentius )fils du précédent , fut auffi un 
jurifconfulte célèbre. Il fut furnommé Adolefcem, peut- 
être parcequ'à cet âge il commença de répondre fur le 
droit. Il fut deux fois conful au rapport du jurifconfulte 
Pomponius , & félon la loi dernière au code de fervis 
reipubliaz manu mittendis. Il eft rapporté dans la vie 
d'Adrien , que lorfque cet empereur jugeoit dans fon 
confeil , il avoit coutume d'y appeller Jubentius Celfus j 
Salvius Julianus , & quelques autres jurifcon fuites. Celfus 
vécut jufque fous le régne d'Antonin le Pieux , fous 
lequel il fit en fécond les fonctions de fecrétaire ou 
garde des livres ou papiers de ce prince. Celfus a laiffé 
trente-neuf livres des digeftes , vingt des inftituts, treize 
d'épîtres. Jl ne refte aucun ouvrage de Celfus le père, 
m ?] s /° u . fiIs lô cite dans les Pande&es. * Rutilius in 
vitisjurifconfuliorum. Valentini Forfteri de hiforiajuris 
civslis, L. 2, cap. 39. Taifaud, vies des jurij "confiâtes , 
édition de M. de Ferrures , in-4 » pages 117, 1 18 
81 119. 

CELSUS ( Metianus ) qui a vécu fous l'empire d'A- 
lexandre Severe, étoit jurifconfulte, & peut-être de la 
famille de Juventius. * Spartien , in Adr. Vulcatius 
Gallicanus , in Avid, Cajf. Isampridius , in Alex. Sev, 
Berncrdus Rutilius , in vit. jurife. 

CELSUS ( Publics ) qui fut conful en 113, avec 
C. Claudius Crifpinus, eft apparemment le même que 
celui qui avoit confpiré contre Adrien , & qu'on fit 
mourir. Confilte^ les auteurs cités après Celfus Me- 
tianus. 

CELSUS , plr.bfophe de la fecle d'Epicure , vivoit 
dans le II fîécle. C'efï à lui que Lucien dédia {onpfiu- 
domantis. Il écrivit contre les chrétiens un ouvrage , 
qu'il intitula : Le difeours véritable , auquel Origène ré- 
pondit par un autre en huit livrés. Un faint confelfeur 
nommé Ambroife , engagea Origène à réfuter ce dif- 
eours , auquel ks chrétiens n'avoient pas apparemment 
voulu répondre. Après avoir confondu la vanité de 
Celfus , qui fe gloriSoit de connoître toutes chofes , il 
répond fur les impofttcres qu'on avoit accoutumé de 
publier contre l'églife. Celfus promettoit Un autre ou- 
vrage , dans lequel il s'engageait d'enfeigner , de quelle 
forte dévoient vivre ceux qui voudraient fuivre les ré- 
gies de la philofophie. Origène envoya à Ambroife fa 
réponfe au livre de Celfus , le priant de s'informer de ce 
fécond ouvrage, & de le lui envoyer s'il le trouvoit ; mais 
on ne fait pas fi Celfus s'aquitta de fa promefTe , & s'il 
travailla à ce fécond traité. * Origène , contra Celf 
Ëufebe , hiji. L 6 , c. z6\ Baronius, A. C. 132, n . 16. 
Volaterran , /. 14. Anthrop, Gaffendi , A 2 de la vie. 
d'Epicure , c. 6. 

CELSUS (Caïus Titus Cornélius) tyran , qui s*éleva 
en Afrique du temps de l'empereur Gallien , vers l'an 
265 ; les Africains l'obligèrent d'accepter l'empire, Se 
le revêtirent du voile d'une ftatue , pour lui fervir de 
manteau impérial ; mais fept jours après il fut tué. Les 
habitans de Siccélaifferent manger fon corps aux chiens; 
& par un nouveau genre de fupplice , ils attachèrent 
fon effigie à une potence. * Trebellius Poliio , vies des 
trente tyrans. 

CELSUS ( Angelo ) Romain , auditeur de Rote , qui 
fut créé cardinal par Alexandre VII, en 1664, a donné 
decifwnes Rotœ , & mourut le 7 novembre 1671 , âgé 
de 71 ans. * Biblioth. hijl. des auteurs de droit , par 
Denys Simon, édit. Parif. 1692. 

CELTES , anciens peuples des Gaules. Quelques-uns 
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les font defcendre d'Afcenè-s , fils de G orner , fils de 
ïajîhet ; les autres , comme Appien Alexandrin, attri- 
buent leur origine à Polypheme & à Galathée , qu'il dit 
avoir eu trois fils , Celtus, Gallus & ÏUyricus. Les autres 
tirent ce nom de Celtes , qu'ils font IX e roi des anciens 
Gaulois. Les plus anciens auteurs Grecs, comme Héro- 
dote , le donnent indifféremment aux Gaulois & aux 
Allemans. Ceux qui ont examiné de plus près ce nom , 
comme Polybe , Diodore , Plutarque , Ptolémée , Stra- 
feon , Athénée , Jofephe , &c. ne le donnent qu'aux 
Gaulois originaires. D'autres y ajoutent les Efpagnols , 
croyant avec quelque cfpéce de raifon, que les Celtes 
avoient fait alliance avec les Ibériens , & que c'étoit 
dc-là qu'étoit venu le nom de Celtibériens : c'eft le fen- 
timent de Lucain , /. 4, /wvz/. 

Profugiquc h gente renifla 



Gallorum Celtes mifeenus nomen Iberi. 

Quoi qu'il en foit , ce nom n'a été proprement donné 
qu'à des peuples des Gaules. L'empire des Celtes fut 
célèbre fous le régne d'Ambïgat , prince des Berruiers , 
qui régnoif du temps que Tarquin l'ancien commandait 
à Rome , comme Tite-Live le remarque. Ce fut vers 
l'an 164 de Rome , & 590 avant J. C. Deux defeen- 
dans de ce prince fe fignalerent par de fameufes colonies 
qu'ils concîi'.ifirent en Italie &c dans l'Allemagne ; celle-ci 
fous Segovefe , & l'autre fous Beilovefe. Du temps de 
Céfar,ces mêmes Celtes tenqierit encore tout ce qui 
eft depuis le Rïiin jufqu'à l'Océan , entre J>e mont de 
Voge ; les rivières de Marne & de Seine d'un côté ; & 
le Rhône , les montagnes des Cévennes , & la Garonne 
de l'autre. Après Cefar, la région de ces Celtes fut 
appellée Gaule Celtique ou Lyonnoife ; & Augufte vou- 
lut qu'elle fût bornée des rivières du PJiône , Marne , 
Seine , Loire , & de la grande mer océane. * Hérodote , 
/. 1 & 4. Tite-Live, /. 5. S'.rahon , /• 4. Céfar, de 
bell. GalL Bodin , c. 9 , metk. Ciuvier. Eriet. Sm- 
fon , &c. 

CELTES ( Conrad) nommé aum PROTUCÏUS & 
MEISSEL , favrne Allemand ch XV f-.iclt , étoit d'une 
famille honnête , & naquit à S'cnWm r urt , ville de Fran- 
conie, le premier février 1459 , ou îeion d'autres \t 12. 
mars de 1?. même année , le même jour que naquit l'em- 
pereur Maximilien. A peine eût-il commencé f es études , 
que fon père qui les regardoit fans doute comme peu 
importantes , les lui fit quitter pour l'envoyer à la cam- 
pagne où il avoit du bien ,-^afin qu'il y veillât à la cul- 
ture des vignes qui lui faifobnt un revenu confîd éra- 
ble. Celtes qui avoit des inclinations plus nobles , s'en- 
nuya bientôt de ce genre de vie , l'abandonna à Fiiifu 
de fon père ; &: s'étant embarqué fur le Mein , il fe rendit 
à Cologne où ii s'appliqua avec beaucoup d'ardeur aux 
belles - lettres , 6k à la théologie. La réputation de 
Jean Camerarius Dalbourg , évêque de "Wormes , & 
chancelier de l'éledteur Palatin , qui demeuroit ordi- 
nairement à Heidelberg , (k celle de Rodolphe Agri- 
cola , qui enfeignoit dans la même ville , l'engagèrent 
à s'y tranfporter ; il y fit de grands progrès dans l'é- 
loquence ck dans la poéfie , & il y apprit auffi les éle- 
mens des langues grecque & hébraïque. Il parcourut 
enfuite les univerfités d'Erford , de Leipfick , & de 
Roftodc , où il amafia de l'argent par les leçons qu'il 
y fit. C'étoit dequoi fournir aux frais des voyages qu'il 
avoit deflein d'entreprendre pour fe perfectionner dans 
les feiences. Il alla en effet en Italie où il fuivit les fa- 
meux profeffeurs qui y enfeignoient , à Padoue , Cal- 
phurnius & Creticus ; à Ferrare , Guarini ; à Boulogne , 
Philippe Béroalde ; à Florence , Marfile Ficin ; à Ve- 
nife , Marc-Antoine Sabellicus ; à Rome , Pomponius 
La: tus. De Rome , il alla en Pologne , où il étudia 
l'altronomie fous Albert Brutus. Revenu de ces voya- 
ges , il fe fit connoître à Frédéric , électeur de Saxe , 
qui conçut de l'eftime pour lui , & en parla fi avanta- 
gyufement à l'empereur Frédéric III , que ce prince lui 
donna à Nuremberg la couronne poétique le premier 
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mai 1 491. Le père Niceron dit qu'il eft le premier qui ait 
reçu cet honneur , fondé apparemment fur ces deux 
vers que Celtes fit lui-même à cette occafion : 

Primus ego titidufn gejjî nomenque poetœ , 
Cœfarsis manibus laurea nexa mihi. 

Mais il eft certain que long-temps avant lui il y avoït 
eu des poètes qui avoient reçu le même honneur , 
comme M. l'abbé Du Refnel le prouve , & en apporte 
des exemples , dans fa diflertation fur ce fujet , impri- 
mée dans le tome X des mémoires de r académie royale, 
des inferiptions & belles-lettres. Celtes , toujours plein, 
d'ardeur pour augmenter fes connoifiances , quitta en- 
core Nuremberg , pour vifiter diverfes autres univerfités 
d'Allemagne. Le père Niceron dit qu'il employa en- 
core dix ans à ces courfes , & qu'enfin il fe fixa en 1 501 
à Vienne , où il fut fait premier profefleur en éloquence 
& en poéfie; mais cette date de 1501 n'eft furement 
pas exacle. On voit par une lettre de Celtes qu'il étoit 
à Nuremberg en 1497, qu'il (m appelle la même an- 
née à Vienne , qu'il s'y rendit auffitôt, & qu'en 1497 
même , il y fit imprimer YEpitoma divinum de mundo 
du philofophe Apulée. C'elt par l'explication de cet 
ouvrage qu'il commença fes leçons à Vienne ; ce qui 
porteroit à croire qu'il fut chargé d'abord d'ënfeigner 
la philoibphie : auffi dans la lettre dont nous parlons , 
prend-il le titre de triformis philofop/iics doclor. Quel- 
que temps après fon arrivée dans cette ville , l'empe- 
reur Maximilien lui confia la direction de fa bibliothè- 
que, c: lui accorda le privilège de donner lui-même 
la couronne poétique à ceux qu'il en jugeroit dignes. 
Celtes ne s'étoit pas moins appliqué à l'hiftoire qu'aux 
autres feiences , mais fa mort trop prompte nous a 
privés de ce qu'il efpéroit donner fur ce fujet , princi- 
palement concernant l'hiftoire d'Allemagne. Il mourut 
le 4 février 1 508. Dès le temps qu'il demeuroit à Hei- 
delberg , il avoit formé une fociéfé littéraire , dont l'é- 
voque de ^y ormes étoit le chef, cV qui fubfifta quelque 
temps. Cette fociété eft appellée Societas Rhenana > 
ou Sodalhas Celtica , fur quoi l'on peut voir lesAmct- 
nitates hifloritz ecclcjiajlicœ. & litterarice de Jean George 
Scell orïi , tome I, page 809 & 810. Les ouvrages de 
Celtes Frotucius , font : 1 Lucii Apuleù Platonici & 
Arijlottlici philofophi epitoma divinum de mundo t feu 
Cofmographia, duclu Con.ra.di Ctltis impr&ffum y Vienne, 
1497 , in-folio. Jean- Albert Fabricius , le père Niceron „ 
Maittaire, &c. n'ont point connu Cet écrit. M. Scelhorn 
en donne.une notice dans l'ouvrage cité plus haut, & 
il y rapporte en entier la lettre préliminaire de Conrad 
Celtes ; le titre de cette lettre eft : Conradus Celtis 
Protucius triformis philofophiœ, doclor , imperatoriïfquz 
manibus poëta laureatus , Joanni Fufemanno regio fe- 
natori , & Joanni Gracco Pierio protonotario , fodalU 
tatis litterarice Danubiancz principibus. La date eft , 
Viennes , kalendis novembribus orbe nojlro chrifliano 9 
1497. A la fin, Celtes promet les autres livres d'Apu- 
lée , & une mythologie. Ces ouvrages n'ont point paru. 
l. Opéra Hrofvit&illuflrisvirginis & monialis Germante 
à Conrado Celte inventa } à Nuremberg 1501 , in- fol. 
Ce recueil contient des comédies pieufes , âes odes fa- 
crées ; l'hiftoire de la fainte Vierge , celle de la réfur- 
reétion de Jefus-Chrift ; celles de S. Gengoul , de S. Pe- 
lage, de la converfion de S. Théophile , de S. Denys Se 
de fainte Agnès , & un panégyrique d'Othon le grand , 
premier empereur d'Allemagne. Conrad Samuel Schurz- 
fieifeh a publié en 1700 une nouvelle édition de ce re- - 
cueil , avec une préface curieufe fur la religieufe, au- 
teur de ces ouvrages. 3. De origine ,Jîtu , moribus , & 
injlitutis Norimbergce libellas , à Nuremberg 1501 , 
in-S° , avec le livre intitulé : Francifci Irenici Germa- 
niœ exegefeos libri XII , Hagenotz 1 5 18 , in-folio , & 
dans le recueil des œuvres de Bilibaldus Pirckheimer , 
à Francfort 16 10, in-folio, 4. Vita divi Sebaldi No- 
rimbergenfis Patroni^ en vers, avec l'ouvrage précé- 
dent, 5, Amorum libri IF} à Nuremberg 1 592. ^ /'/2-4 . 

Ces 
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Ces quatre livres font en vers élégiaques , 6k regardent 
quatre maître/Tes que le poète fe vante d'avoir eues. 
6. Odarnmlibri IV, à Strasbourg 15 13 , in-4 . Après 
les quatre livres d'Odes , on en trouve un d'Epocles , 
& un poëme féculaire en vers faphiques. Gundlingius , 
dans fa vie de Conrad Celtes , nous apprend que la fo- 
ciété littéraire , que ce favant avoit formée , fit imprimer 
en 1 5 1 5 à Strasbourg les quatre livres de fes amours , fes 
odes , les cinq livres d'épigrammes , & fon Parnaffus 
biceps , qui avoient déjà paru féparément. Dans la bi- 
bliothtca fehclijjima , ckc. de Samuel Engel , à Berne 
1743 , /7z-8°, on cite , page 41 , Conradi Protucil Cel- 
tis IF lib. Amorum , item deferiptio Norimbergœ. 
Hymnus in yitam S. Sebaldi. Ludus Diana. Privile- 
giumpoetarum. Panegy riais ad Maximilianum impera- 
torem , ckc. 6k l'on ajoute : Abfoluta finit hac CC. opéra 
in Vienna domicilia Maximilianï Aug. Ccefar. anno 
MD. novifeeculi II. cal, fcb. imprejja autem Norib. 
ejufdem anni nonis aprilibus , fub privilegio fodalitatis 
Celticts. , nuper à Scnatu imp. impetrato , ut mdlus hac 
in X annis in imp, urbibus imprimat. 7. De moribus 
& fittt Germanice , en vers , dans le tome I des écrivains 
d'Allemagne de Simon Schardius. 8. De Viflulâfaivio > 
& de Vefontibtis ac corum venatione : poëme dans les 
Scriptons rerum Polonicarum de Piftorius , tome I. 
ç. Salinaria'S'ciTiopnLn adjanum Terinum , poëme dans 
le même volume. 10. Eorum fere omnium quœ rhetores 
in orationem venire ad.fz.runt , ex Cicérone index , à In- 
goftald 1532, in-î° , à Strasbourg 1534 ck 1568, 
- i/z-8°. 10. De conferibendis epijlolis , Colonies Agrip- 
pinec 1537, in-i\° , à Bade I 567 , in-%°. 11. Carmen 
de diverfis diverforum fiudiis & humoribus , à Francfort , 
in- 8° , fans date. 1 2. De arte verfificandï , in-A° , fans 
date 6k fans indication du lieu de l'impreffion. 13. Ora- 
tiones variez & epiflolce. addiverfos , en profe 6k en vers. 
On trouve plusieurs des épîtres de Celtes dans l'ouvrage 
intitulé : De lingues latinœ. in Germaniâ per XVII 
fcecula amplius fatis , &c. auclore Jacobo Burck- 
hard , 6kc. à Hanovre 17 1 3 , i/z-S . * Foyti , outre les 
ouvrages cités dans cet article , le tome XVI des mé- 
moires du père Niceron , où plusieurs des ouvrages de 
Celtes font oubliés ; Joan. Albtrù Fabricli bibliotheca 
medics & infante latinitatis > tome I , livre lit, Nicolal 
Hicronymï Gundlingiide vita , fatis & fcripiis Conradi 
Celtis commentarius . 

CELTIBÉRIENS , peuples de l'ancienne Gaule , 
étoient des Celtes qui parlèrent en Efpagne , qui s'y éta- 
blirent le long de Fiber , 6k qui firent alliance avec les 
Ibériens en Aragon , 6k puis en Caftille. Us étoient 
bonsfoldats , ckréfifterent avec courage aux Romains 6k 
aux Carthaginois. Auffi Florus les appelle la force d 'Ef- 
pagne. Ce nom de Ccltibériens écoit formé de celui des 
Celtes ck de celui des Ibériens , comme nous l'avons 
remarqué après Lucain , en parlant des Celtes. Martial 
eft aufli de ce fentiment , /. 4 , épigr. 5 5 , 

Nos Celtis geniti & ex Iberis. 

Les anciens auteurs parlent fouvent de la force , du 
courage 6k de l'adreffe des Celtibériens , qui étoient di- 
vifés en diverfes fortes de peuples , dont il y en avoit 
quatre principaux. * Diodore , /. 6. Strabon, /. 4. Pli- 
ne . /. 3 , c. 1. Tite-Live , /. 5. Florus , /. 2 , c. 17. 
Mariana , hiji. Dupleix , /, 2 des mémoires des Gaules , 
c. 41 & fuiv. Nonius , c. 4g. Hifp. Merula Botero. 

CEMARE , auteur Grec , a écrit une hiftoire des 
Indes. Il eft allégué par Plutarque dans le dixième livre 
des fleuves. 

CEMELÉE ou CEMENELÉE , aujourd'hui Camél- 
ia , ville ruinée dans les Alpes maritimes près de Nice 
en Provence. On l'avoit ainfi appellée à caufe du voifi- 
nage du mont Cemenus , qui renfermoit tout l'efpace, 
qui efi depuis la fource du Var , jufqu'à fon embouchure 
dans la mer. Elle étoit comprife dans les Gaules ; ck 
Pluie ck Ptolémée la nomment ville des Vediantiens. 
Elle fut auffi la capitale ck le fiége du gouverneur des 
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f Alpes maritimes. Les Romains y avoient établi leur fé- 
jour , comme il fe voit par les inferiptions ck les tom- 
beaux qu'on y trouve. Mais fa grandeur 'ancienne paroît 
encore mieux par le refte d'un amphithéâtre fort ample , 
par les grands canaux qu'on a trouvés depuis peu , ck 
par les ruines du temple d'Apollon. Cette ville fut aufli 
le fiége d'un évoque ; ck elle a eu plufieurs prélats illuf- 
tres par leur fainreté , comme Amantius , qui affilia l'an 
381 au concile d'Aquilée ; Valerien , dont il eft parlé 
dans les épîtres de S. Léon , au fujet de la querelle qui 
furvint entre Théodore de Frejus, ck Valerien ; Maxime 
de Riez, ck Faulle abbé de Lerins , qui nous a lai (Té aufli 
vingt homélies ; ckAuxanius, dont il eft parlé dans les 
aftes du fynode que le pape Hilaire tint à Rome l'an 
465. Ingenuus d'Embrun qui s'y trouva, fe plaignit au 
pape de l'ufurpation de quelques droits de fon églife , 
faite par cet Auxanius , fur un faux expofé à fa fainteté , 
ck Hilaire écrivit ( epifi. 4, ) à Léonce d'Arles, à Ve- 
ran de Vence , 6k à Viclurus pour cette affaire , ckc. 
Cemelée fut ruinée par les Goths 6k les Vandales , dans 
le VI fîécle , comme quelques auteurs l'ont cru , ou par 
les Lombards , ou les Sarafïns dans le VII ou le VIH 
fuivant le fentiment des autres. Le liège épifcooal a été 
transféré à Nice, qui n'étoit qu'un bourg, tandis que 
Cemelée étoit dans fa fptendeur. * Pierre Jofredi , hifl. 
desévêques de Nice. Sainte-Marthe , G ail. chr, tom. III, 
^.785. Guefnai , hijl. deMarfeille. Godcau , hifl. ceci, 
tom. III , /. 3 , num. 6. Théophile Rainaud , en fa 
dlfenfe pour Valerien , c, 1 £■ fuiv. 

CENACLE de Jérufalem , grand bâtiment fur le 
mont de Sion , au côté méridional de la ville , où l'on 
voit encore une églife couverte d'un dôme , avec un 
couvent qui appartenoit autrefois aux religieux de S . Fran- 
çois , qui font à- préfent à S. Sauveur. La- tradition tient 
que l'églife a été bâtie fur les fondemens de la mai- 
fon où Jefus-Chrift fit la dernière cène avec fes apô- 
tres , 6k ou le S, Efprit defeendit le jour de la pente- 
côte; c'eft en ce même lieu que Notre-Seigneur inlti- 
tua le très-faint facrement de l'autel , 6k qu'il apparut 
à fes difciples après fa réfurredion. L'impératrice fainte 
Hélène renferma dans l'enclos de cette églife , les tom- 
beaux du roi David , 6k de fes fuccefleurs , Salomon , 
Roboam , 6k autres , dont les fépultures. étoient fur le 
mont de Sion. Ce fuperbe édifice fut ruiné par les in- 
fidèles vers l'an 640, puis rétabli par les chrétiens vers' 
l'an 1044; mais ce ne fur pas avec la même magnifi- 
cence. Cette églife fubfiftoit encore du temps de Go- 
defroi , premier roi de Jérufalem , qui y mit un prieur , 
avec des religieux de l'ordre de S. Auguftin. L'an 1 3 1 3 
Robert , roi de Naples ck de Jérufalem , y fit bâtir un 
couvent pour les religieux de S. François , qui avoient 
la garde du faint fépulcre ; mais ces religieux en furent 
chaifés par les Turcs l'an 1560. L'églife que l'on voit 
à préfent a été relevée fur les fondemens de celle que 
fainte Hélène y avoit fait bâtir. Elle efc divifée en qua- 
tre parties , deux baffes 6k deux hautes. Le bas eft une 
falle longue de vingt-quatre pas , 6k large de feize y 
qui eft le lieu où Jeius-Chrift lava les pieds à fes apô- 
tres. De cette falle on entre dans l'autre de plein pied „ 
qui eit un peu plus petite, 6k n'a que vingt pas de 
longueur, 6k quatorze de largeur. On y voit un tom- 
beau, qu'on tient être en la meme place ,que celui de 
David. Le haut contient deux chambres, au-defTus des 
deux falles , 6k de la même grandeur. La première eft 
celle où le S. Efprit defeendit fur les apôtres le jour de 
la pentecôte, 6k l'autre eft le lieu où Notre-Seigneur 
fit la cène, 6k inftitua le très-faint facrement , 6k où il 
apparut à (es apôtres après fa réfurreélion. Tous ces 
faints lieux font profanés par les Turcs qui les occu- 
pent. Néanmoins le père gardien de Jérufalem retient 
toujours le titre de gardien du mont Sion , pour con- 
ferver la mémoire de ce droit. * Doubdan , voyage de 
la Terre- Sainte. 

CItNALIS ( Robert ) évéqnc d'Avranches en Nor- 
mandie j doâc prélat du XVI fiécle > étoit natif ce Pa- 
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xis , où il reçut le bonnet de do&eur de la faculté de 
théologie en 1 5 1 3 . Le roi François I le nomma en 1 5 23 
à l'évêché de Vence , qu'il quitta le 7 mai I 530 pour 
celui de Riez , où il publia des ordonnances fynoda- 
les, 6k d'où il fut enfin transféré à celui d'Avranches 
en 1532. Il compofa une hiftoire de France , qu'il dé- 
dia au roi Henri H ; ck cet ouvrage fut bientôt fuivi 
d'un autre , qui comprenoit l'hiftoire eccléfiaftique de 
Normandie. On a encore de lui un écrit contre la for- 
mule publiée par l'empereur Charles-Quint , fous le nom 
•d'Intérim ; un traité des poids & des mefures ; 6k un 
•autre intitulé Larva fycophantica in Calvinum; 6k plu- 
sieurs autres ouvragés de controverfe , ckc. Il mourut 
en 1 560 , à Paris. L'on voit fa ftatue d'airain avec fon 
tombeau 6k fon épitaphe dans l'églife de S. Paul. * Pof- 
fevin, in app.facr. Genebrard , in chron. Sponde, in 
Annal. Bartel de epifc. Rejenf. Sainte-Marthe, Gall. chr. 
Je epifc. Abrinc. Rejenf. & Kenc. &c. M. Du Pin , biblio- 
thèque des auteurs eccléfîaftiques , XVÏfiéck, 

CENCHRÉE , port de mer de la ville de Corinthe 
dans l'Archipel, où S. Paul fe fit couper les cheveux, 
pour s'aquitter d'un vœu qu'il avoit fait. Il eft éloigné 
de Corinthe de foixante 6k dix ftades.* Pline, Strabon 
& Ptolémée en parlent. * Baudrand. 

CENCHRIS , femme de Cinyrax, roi de Chypre, 
& mère de Myrrha , ayant ofé fe vanter d'avoir une 
fille beaucoup plus belle que n'étoit Venus, cette déef- 
fe , dit la fable , pour fe venger de l'orgueil delà mère , 
permît que la fille brûlât pour fon père d'une flamme 
inceftueufe qu'elle trouva moyen de fatisfaire , fans qu'il, 
le fût , par Padreffe 6k l'entremife de fa nourice. Myr- 
rha fe voyant enceinte , 6k voulant cacher fon crime , 
fe retira dans les forêts, où Venus qui en eut pitié, la 
changea en un arbre , d'où naquit Adonis , ck d'où 
coule la myrrhe. * Hygin,/rf£. 58. Le Scholiafte de 
Théocrite (Idylle 1, ) n'attribue pas ce malheur à l'or- 
gueil de Cenchris , mais à celui de Myrrha , qui attira 
fur elle la colère de Venus, pareequ'en fe peignant,elle fe 
vantoit d'avoir de plus beaux cheveux que cette déeffe. 
CENCI ( Balthafar ) cardinal , archevêque de Fer- 
ino , Romain , né le 10 janvier 1648 , maître de cham- 
bre du pape Innocent XII , qui le nomma cardinal in 
petto dans la promotion du 12 décembre 1695 , & ne 
le déclara que le 11 novembre 1697. Le 16 du mê- 
me mois le pape le déclara évêque de Fermo. Il mou- 
rut au mois de mai 1 700 , d'une hydropifie de poitri- 
ne, en fa 62 e année. * Mémoires du temps. 

CENCI ( Séraphin ) cardinal , naquit à Rome le 
31 mai de l'an 1676. Il étoit d'une bonne noblefle, ck 
de la même famille que le cardinal Balthafar Cenci , 
dont nous venons de parler. Séraphin Cenci fit fes étu- 
des à Rome , ck s'appliqua avec foin à celle du droit ca- 
non. Les lumières qu'il y acquit , ck fes autres talens , 
le firent employer utilement à la cour de Rome , où 
il remplit avec dignité les différentes charges qui lui fu- 
rent données. Il parvint dans la fuite à celle de lieu- 
tenant de l'auditeur général de la chambre apoftoli- 
tjue ; ck en 1 722 , il fut fait auditeur de la rote. Ce fut 
en cette qualité qu'il porta la croix devant le pape Be- 
noît XIII , lorfque ce pontife fit la cérémonie de fer- 
mer la porte de S. Pierre le 24 décembre 1725 , lors 
du jubilé. Dès 17x3 il avoit été nommé nonce pour 
le royaume de Naples. Vers la fin de l'année 
1733, Séraphin Cenci obtint l'archevêché de Béné- 
vent , où il alla réfider. Le pape Clément XII le nom- 
ma cardinal prêtre le 24 mars 1734. Ce pape étant 
mort le 6 de février 1740 , Cenci partit le 26 du mê- 
me mois pour fe rendre au conclave. Il fut mis d'a- 
bord au nombre des cardinaux éligibles , ck il eut la 
pluralité des voix dans plusieurs ferutins. Mais il tomba 
malade ^ ck mourut le 24 juin fuivant. Il étoit alors 
âgé de 64 ans. * Mémoires du temps. 

CENCIUS, ou CENCIO SABELLI, camérier ou 
chambellan du pape Céleftin III , pape fous le nom 
il'Honorius III. Cherche^ HONORIUS III. 
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CENDEBÉE , Cendebeus , général des armées d'An- 
tiochus Sidetes , défolala Judée, & fut défait dans une 
bataille , par Jean , fils de Simon , de la famille des Ma- 
chabées , l'an 1 3 5 avant J. C. fous la CLXI olym- 
piade. * /. des Machabêes , c. ï6 & dern. Salian , 
A. M. 191 8. 

CENDRATA (Louis) favant de Vérone , fut dif- 
ciple ok ami de Guarini. Il donna en 1480 une édition 
de Ylùfoire de la guerre des Juifs par Jofephe , & des 
livres du même contre Appion. Cette édition fut faite 
chez Innocent Zileti. Cendrata dit que cet ouvrage lui 
avoit coûté beaucoup de travail , n'ayant eu' en mains 
que des exemplaires fort peu corrects. Par la manière 
dont il s'exprime , ck par les premiers vers d'une épi- 
gramme qu'on lit au commencement de fon édition , 
il femble que Cendrata croyoit être le premier qui eût 
fait imprimer l'hifiorien Jofephe , dont il y avoit eu ce- 
pendant une édition antérieure : voici ce que les vers 
font dire au livre : 

Fueram qui rarus in aida. 

Regum, me parvo quifque popellus emat. 

Donat fait allufion dans ces autres vers aux peines que 
Cendrata s'étoit données pour fon édition : 

Nam ji te vitio quifquam labefecerat ullo , 
Id CENDRATA tibifedulus eripuit. 

Léonard Montagna appelle Cendrata la gloire de Vé- 
rone , dans cette courte épigramme : 

Cendrata , eloquii columenque decufque Latini t 
Nunc Veronai gloria prima foli. 

Jean- Albert Fabricius dit qu'il avoit fait des notes fur 
Perfe , qui font demeurées manuferites. On conferve 
du même diverfes lettres. Pamphile Saffî dit qu'il mou- 
rut jeune. * Verona illufrata^ par M. le marquis Scî- 
pion MafFei, au 3 e livre des écrivains de Vérone, 
pag. 123 ck 1 24 de l'édition in-fol. 

CENE ( Charles le ) naquit à Caën vers l'an 1647, 
6k y fit {es premières études. Comme il fuivoit la reli- 
gion prétendue-réformée, il alla en 1667 étudier la 
Rhéologie à Sedan , où il demeura jufqu'au mois d'avril 
1669. Il revint enfuite dans le lieu de fa naiffance , 
avec la qualité de Propofant , après quoi il alla à Ge- 
nève pour y continuer Ces études , 6k de-là à Saumur , 
d'où il revint à Caën au mois de mars 1672. Il reçut 
l'impofition des mains le 14 feptembre de la même an- 
née. Quelque temps après , il fut appelle à Honfleur , 
où il fe maria. Il fut détaché de cette églife à fa ré- 
quifîtion le 2 de feptembre 1682 ; ck l'année fuivante, 
il fut appelle à fervir l'églife de Charenton. Cette vo- 
cation ne put cependant avoir lieu : quelques perfonnes 
firent naître des difficultés qui furent examinées 6k le- 
vées dans un confiftoire tenu à Paris , mais qui ne pu- 
rent être terminées par l'autorité des fynodes , dont la 
cour ne voulut pas permettre la continuation. Après la 
révocation de l'édit de Nantes en 1685 , M. le Cène 
fe retira en Angleterre , où il vécut avec M. Allix , 6k 
plufieurs autres favans de fa communion , de qui il 
étoit eftimé. Il paffa depuis en Hollande , y demeura 
plufieurs années , 6k retourna de nouveau en Angleter- 
re; il mourut à Londres en 1703. Son occupation prin- 
cipale , fur-tout depuis fa retraite de France , avoit été 
de travailler à une verfion nouvelle de la bible en fran- 
çois. C'étoit à quoi il rapportoit fes études , 6k les lu- 
mières qu'il acquérait dans Ces voyages 6k dans fes con- 
ventions avec les favans. Il en publia le projet en 
1696 , fous ce titre : Projet d'une nouvelle verfion fran- 
foife de la bible , dans lequel onjufiifie que les verjions 
précédentes nejuftifientpas bien le f en s de V original , 
& qu 'il ejl nécejfaire de donner une nouvelle verfion , à 
Roterdam, 1696 in~8°. Ce projet efïuya diverfes cri- 
tiques , 6k nous connoifïbns entr'autres celle qui fut 
imprimée en 1698 à Amfterdam , i/z-8° , fous le titre 
fuivant : Conftdérations théologiques & critiques fur l't 
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projet ctune nouvelle verfion françoife de la bible , pû- 
Miè fous U nom de Charles le Cène, dans lef quelles la 
vérité ejl défendue fur un grand nombre de paffages de 
V écriture fainte , par Jacques GouiTet. Le projet de M. 
le Cène fut traduit en anglois, & réimprimé en 1717 
en Angleterre, dédié aux archevêques & aux évoques. 
Les critiques qu'il éprouva , n'empêchèrent pas l'auteur 
de pourfuivre Ton travail. Etant mort fans avoir pu le 
rendre public , fon fils Michel le Cène l'a donné en 
1741 à Amfterdam, en deux volumes in-fol, * Biblio- 
thèque Britannique , tome XVUI , partie féconde. Sup- 
plément françois de Baflz. Le Long , bibliotheca facra , 
in-fol. pag. 672 cV 749. 

CENEDA, en latin Ceneta & Ceneda, ville d'Ita- 
lie , dans la marche Trévifane , du domaine de Venife , 
avec évëché fuffragant d'Aquilée. Elle eft petite , mais 
aflez peuplée , & iujéte à fon évêque propre , qui réfide 
d'ordinaire à Serravalle , à deux milles de-là. *Leand. 
Alberti. 

CENEDO ( Jean-Jérôme ) natif de Saragoiîe, en- 
tra dans l'ordre de S. Dominique , où il fut fait maître 
de théologie en 1605. Il avoit acquis une grande con- 
noiflance ; & même il profefia publiquement le droit 
canon à SaragofTe, dès l'an 16 16; ce qu'il faifoit encore 
en 1627. On a de lui deux ouvrages, qui parurent en 
ces années-là; le premier en efpagnol, de la pauvreté 
religieufe ; le fécond en latin , eft un recueil de quefiions 
canoniques & civiles, que Pierre - Jérôme Cenedo fon 
frère avoit commencé , & auquel il mit la dernière 
main. * Echard, feript. ord. preed. tome II. 

CENEE , Ceneus, l'un des Lapithes, avoit été fille , 
à ce que difent les poètes, & s'étoit nommé Cenis*. 
Cette fille fe voyant aimée de Neptune , le pria de là 
changer en un homme , mais en un homme invulnéra- 
ble ; & elle obtint ce qu'elle demanda. Depuis , fous le 
nom de Cenée , elle affilia aux noces de Pirithoùs , & 
combattit contre les centaures , qui l'étoufferent fous 
la pefanteur des arbres qu'ils jetterent fur fon corps. 
Neptune, qui fe fouvint de l'avoir aimée , ne voulut 
pas qu'elle pérît entièrement, ck la métamorphofa en 
oifeau. * Oïiàz, métam, l. 12, v. 531. JEneïd , l. 6, 
v. 448. 

CENERETH, ou CENEROTH, ville de la tribu 
de Nephthaîi ou de Zabulon , qui a donné le nom à 
toute la contrée voifine , & même au lac de Tibéria- 
de , autrement appelle mer de Galilée , lac de Cemreth , 
de Ceneroth, & de Gene^areth. * Jofué , XI, z. XII ', 3. 
XIX, 3. Nomb. XXXIV, 11. Deut, III, 17. San- 
fon. 

CENEVALK , feptiéme roi des Saxons occidentaux , 
ou de "NYeftfex en Angleterre , clans le VII fiécle , prit 
le feeptre, après Cinigilfe. Penda , roi de Mercie , le 
dépouilla de fes états, pour fe venger d'une injure re- 
çue en la perfonne de fa foeur, que ce prince avoit 
époufée , & puis répudiée. Il fe retira vers Anne , roi 
des Anglois orientaux , chez lequel ayant demeuré près 
de trois ans , il fe fit chrétien. Depuis fe mettant en cam- 
pagne avec quelques amis que fa mauvaife fortune lui 
avoit laines', il recouvra fon royaume , & conquit une 
partie de celui de Mercie fur AYiskere , fils de Penda. 

* Du Chêne, hi/ï.d'Angl. 

CENEZ , juge d'Ifra'él , dans Jofephe , cherche? 
OTHONIEL. 1 

CENEZÉENS , l'un des dix peuples de Chanaatt , 
dont il eft fait mention , * Genef XV. 19. 

CENI , pays de la Paleftine , dans la tribu de Juda , 
fur lequel David feignit à Achis de faire des J courfes 

* /. Rois , XXVII, 10. XXX, 29. C'eft peut-être le 
pays àes Cinéens , qui étoient amis des Ifraélites. * Ibid, 
XV, 6. 

CENIS , voye l CENÉE. 

CENIS , ou MONT-CENIS , eft le nom moderne 
de ce paflage fameux des Alpes , qui fépare la Savoye 
du Piémont , & que les anciens appelaient Alpes 
Cottice. 
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CËNÔMANS , eft le nom d'un ancien peuple de là 
Gaule .Celtique. ^ Ce peuple habitoit le Maine. Il y 
avoit auflî des Cénomans en Italie, qui étoient une co- 
lonie de ceux des Gaules. 

CENSALIUS ( François ) avocat à Naples , a fait 
des obfervations fur Peregrinus , de fideicommijfis , iun 
primées in-fol. à Lyon en 1672 , avec quelques autres 
opufcules de Peregrinus. * Bibl. hijl. des auteurs de 
droit parDenys Simon, édit. de Paris, in-iz , 1692. 
CENSALIUS ( André ) di Vituiario , doclenr & 
noble de Bénévent , & frère de François Cenfalius , a 
été auditeur des rûtes de Peroufe , de Lucques & de 
Gènes , auditeur général de la province d'Ombrie , 
confeiller & préfident au confeil du duc de Parme &t 
de Plaifance , & fon ambafladeur à Rome. Cet auteur 
a fait , Declaratio ad text. in leg. Unit. Cod, fi quis 
imperat. malcdix. où il traite du crime de Iéze-majef- 
té , imprimé à Gènes en 1660, in-fol. Decifiones Pc- 
rufinœ& Lucenfes , z tomes. Semicenturia decifio- 
num Rota romanœ in materia de fideicommijfo , qui fe 
trouve à la fin des obfervations de François Cenfalius 
fur Peregrinus; * Bibl. hijlor. des auteurs de droit, éditi. 
de Paris, in-iz, 1692. 

CENSE ( le ) Cenfus, ou la revue générale du peu- 
ple Romain , qui fe faifoit de cinq ans en cinq ans par" 
les cenfeurs. Le roi Servius Tullius inftitua le Cenfe y 
& ce fut lui , qui le premier fit le dénombrement du 
peuple Romain j pour favoir précifemerit quel nombre 
il pouvoit avoir de combattans , & quel fecours d'ar- 
gent il en pouroir tirer. Chaque citoyen Romain , ou 
celui qui avoit droit de bourgeoifie , étoit obligé de 
donner une déclaration fidèle dé fes biens , de fes en- 
fans, de fes efclaves & de fes affranchis, fous peine 
de confifeation des biens qu'il n'aurait point déclarés. 
Les cenfeurs de leur côté étoient tenus d'avoir un re- 
giftre exaft de toutes ces déclarations , & de veiller 
ioigneufement à ce qu'aucun étranger ne s'y fît inferire 
par furprife , ne. quis in cenforias tabulas irreperet. 

Les trois ordres de la république j favoir le fénat, 
les chevaliers & le peuple , étoient compris dans ce 
dénombrement. Le premier s'appelîoit leciio & recitatio 
fenatâs ; le fécond cenfio > reeenflo & rècognitio ; &C 
le troifïéme cenfus ou luflrum : car ' le cenfeur étant 
aflis fur fa chaife curule , commandoit à l'huiffier d'ap- 
pellerles fénateurs , chacun par fon nom, Legebant ou 
recitabant fenatum. Ils rayolent de defifus la lifte le nom 
de ceux qu'ils voulôient dépofer à caiife de leurs mau- 
vaifes mœurs , '& ils en fubftituoient d'autres en leur 
place, que l'on droit du nombre des chevaliers; c6 
qu'ils exprimoient par ces mots légère in fenatum, 

Ils faifoien,t enfuite la rèvûë des chevaliers , qu'on 
appelloit les uns après les autres ; & lorfqu'il n'y avoit 
rien à dire à leur conduite , le cenfeur lui difoit : Prœ- 
teri & traduc equunt ; que fi au contraire il y avoit 
queique chpfe à reprendre , on lui ôtoit le cheval & h 
penfiori , equus adimebatur. Après cela on paftbit à la 
revue du peuple , nOn-feulement de la ville dé Rome , 
niais encore des autres villes municipales qui avoient 
le droit de bourgeoifie romaine , dont on envoyoit les 
noms aux cenfeurs. Lorfqu'il y avoit à redire à leurs 
mœurs , on les dégradoit , les privant du droit de fuf- 
frage , & les mettant à la taille, ceranos fieri , & in 
Ceritum tabulas referri ; pareeque les habitans de la pe- 
tite ville de Ceré obtinrent à la vérité la qualité de ci- 
toyens Romains, mais ils n'avoientpas obtenu le droit 
de fufFrage. 

Le cenfc ainfi achevé , on irtdiquoit à certain jour 
une afïemblée dans le champ de Mars , pour affilier au 
facrifice d'expiation. Le peuple s'y trouvoit en armes i 
divifé par claffes ou centuries , félon l'infiitution de 
Servius ; & on faifoit un facrifice appelle SuovetaurU 
lia , pareequ'on y immoloit un verrat ou pourceau mâ- 
le , une brebis & un taureau , pour prier les dieux d'a-^ 
voir pour agréable le cenfe qu'on venoit de faire , & 
qu'il leur plût conferver la république dans fa fplen- 
Tome IIL C c c ij 
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•cleur & dans fa gloire , & cette cérémonie nmftoit le 

cen(c. 

CENSEURS , magiftrats de l'ancienne Rome , ainn 
appelles , parcequ'ils avoient foin de faire tous les cinq 
■ans le dénombrement du peuple Romain , & de veil- 
ler fur la police & les mœurs de la ville de Rome & 
des habitans , même des chevaliers & des fénateurs 
Romains. Ils eftimoient les biens , dégradoient les fé- 
nateurs , créoient le prince du fénat , obfervoicnt ce 
qui fe paffoit dans les familles ; fi on y avoit foin de 
■l'éducation des enfans , & des biens ; fi on faifoit trop 
grande dépenfe. Enfin ils avoient droit de reprendre 
chacun , & de s'employer pour tout ce qui pouvoit 
•erre à l'avantage du public & des particuliers. Ces ma- 
giftrats furent créés l'an 3 10 de Rome , & avant J. C. 
444 , après que le fénat eut remarqué que les confuls , 
qui étaient ordinairement occupés aux expéditions mi- 
litaires , ne pouvoient pas veiller fur les autres affaires 
privées. L. Papirius Mugellanus & L. Sempronms 
Atratinus , de l'ordre des patriciens , furent les pre- 
miers qu'on éleva à cette dignité. Cenfui agendo^popu- 
lus fujfragus pmfccit cenfores , abs re appdlati. * Tite- 

LÎVe - 1 • Rr 

Leur charge fut au commencement de cinq ans , K 
on les élifoit aux grands états qu'on appelloit comitia 
centurïata , comme les confuls , cenfores qiùnto quoque 
sznno creari foUbant , dit Afconius Pedianus. Cette 
longue durée fît peine aux confuls dans la fuite , & le 
dictateur Mamercus Emilius l'abrégea , & la réduifit à 
dix-huit mois. Les cenfeurs , en haine de cette réduc- 
tion , rayèrent Mamercus de fa tribu , & le mirent au 
nombre des Cérites , eu de ceux qui payoient la taille. 

Pour parvenir à cette magiflrature , il falloit dans 
les premiers temps être noble d'extra&ion , ce qui n'a 
duré que cent ans ; car comme le peuple eut été admis 
■au confulat &c aux grandes raagiftratures , l'on voit que 
C. Martius Rutilius , qui avoit été le premier dictateur 
pris d'entre le peuple , fut aufli créé cenfeur avec Man* 
lius Naivius ; & dans la fuite , le dictateur _ Q. P. Phi- 
Ion fit paner une loi, qui ordonnoit qu'on éliroit un cen- 
feur d'entre le peuple. On remarque même dans l'hif- 
toire, que Q. Pompeius & Q. Metellus furent tous 
deux élus cenfeurs , quoique de race plébéienne , l'an 
6ix de la fondation de Rome. Ayant la féconde guerre 
punique , il n'étoit pas néceffaire d'avoir exercé quel- 
que grande magiflrature pour être cenfeur, puifque 
l'on voit dans Tite-Live que Publius Licinius Craffus, 
qui n'avoit encore été qu'édile , fut élu cenfeur & fou- 
verain pontife tout à la fois ; mais depuis ce temps-là , 
on n'élevoit à cette charge que ceux qui avoient été 
confuls. Cette magistrature ne s'exerçoit qu'une feule 
fois par une même perfonne ; & l'on voit dans Valere 
Maxime , que M. Rutilius ayant été fait cenfeur pour la 
féconde fois , reprit aigrement le peuple du peu de ref- 
pect qu'il avoit pour les loix de fes ancêtres , qui avoient 
jugé à propos de raccourcir le temps de cette magiflra- 
ture , parcequ'elle leur avoit paru trop piaffante , & 
qu'ainfi c'étoit aller contre, que d'en revêtir un hom- 
me pour la féconde fois. Pline le Jeune veut même qu'il 
la refufa, ne jugeant pas qu'il fût avantageux à l'état, 
qu'on exerçât cette charge deux fois. 

Lorfqu'un des cenfeurs venoit à mourir durant le 
temps de fa magiflrature , ou bien à s'en démettre vo- 
lontairement , fon collègue étoit obligé de s'en démet- 
tre pareillement , quoiqu'il n'y eut aucune loi qui l'or- 
donnât , feulement par une coutume établie fur un feru- 
pule de religion : car depuis que Lucius Papirius , pour 
ne pas fortir de la cenfure après la mort de C. Juîius 
fon collègue , eut fubftitué en fa place M. Cornélius 
Maluginenfis , il arriva que Rome fut prife par les Gau- 
lois ; ce qu'on attribua à Faction de Papirius. De forte 
que tous ceux qui vinrent après lui , quittoient leur 
charge, fnôt que la mort de leur collègue étoit arrivée, 
ouquildonnoitfadémiffion. Il eff vrai qu'Appius Clau- 
dius V Aveugle, & Emilius Scaurus voulurent la rete- , 



nir ; mais les tribuns firent jetter le dernier dans une 
prifon , U l'exemple du premier n'a été fuivi de per- 
fonne. 

Lorfque les cenfeuw avoient été élus dans le champ 
de Mars , ils s'affeyoient aufîitôt dans leurs chaifes eu- 
rules , proche l'autel de Mars , &t là ils remercioient le 
peuple , par un compliment , de l'honneur qu'il leur 
avoit fait. De-là ils montoient au capitole , où ils' en 
prenoient poffeflion , avec les marques de leur magiflra- 
ture. Ils faifoient un ferment folemnel de n'agir ni par 
haine ni par faveur dans leiirs fondions , mais de fuivre 
exactement en toutes chofes les régies de l'équité ôr de 
la droiture. Ces fondions croient doubles. La première' 
confiftoit à faire le dénombrement des citoyens oc de 
leurs biens ; & la féconde de réformer les moeurs , &C 
de retrancher les abus. Ils tenoient pour cela un regiftre 
fort exadt du nom & des revenus de chacun , comme 
aufli de leurs enfans & de leurs efclaves , dans lequel ils 
avoient grand foin de ranger chaque citoyen dans une 
claffe ou centurie à proportion de fon revenu , les chan- 
geant tous les cinq ans dans une autre plus baffe ou plus 
haute , félon l'augmentation ou la diminution qui arrivoit 
à leurs revenus. 

Ils puniffoient le célibat par de greffes amendes , prin- 
cipalement depuis la loi de Furius Camillus qui le dé- 
fendoit , afin de pouvoir repeupler d'hommes la ville de 
Rome , que les guerres civiles avoient épuifée. Ils ré- 
gloient encore la dépenfe des facrifkes publics , & fai- 
foient nourir les oyes facrées du capitole. L'autre fonc- 
tion des cenfeurs étoit la réformation des moeurs , populi 
morts regunto : pour cela ils faifoient la revue des trois 
ordres qui compofoient la république ; favoir des féna- 
teurs , des chevaliers & du peuple. Ils avoient droit de 
retrancher du nombre des fénateurs ceux qu'ils en ju- 
geoient indignes pour leurs mauvaifes moeurs , & en 
fubflituoient d'autres en leur place. Ils ôtoient aux che- 
valiers leur cheval , & leur retranchoient la penfioti 
qu'ils avoient du fife , lorfqu'ils ne vivoient pas en gens 
d'honneur. Ils changeoient les citoyens de tribu , les 
faifant defeendre d'une plus haute dans, une plus baffe , 
les privant du droit de fuffrage , &: les mettant à la 
taille. Ils avoient infpection fur la levée des impôts. Ils 
étoient chargés de diftribuer l'eau aux citoyens félon 
leurs befoins ; de faire réparer les chemins publics. Ils 
faifoient mettre dans le palais des nymphes , des tables 
qui contenoient un précis de ce qui s'étoitpaffé pendant 
leur magiflrature. 

Quoique le pouvoir des cenfeurs fût d'une grande 
étendue, ils ne pouvoient cependant indiquer d'affem- 
blée , ni porter aucune loi : ils étoient même obligés de 
rendre compte de leurs aérions aux tribuns & aux grands 
édiles ; & on lit dans Tite-Live que le tribun Appius 
Metellus fit mettre en prifon les deux cenfeurs M. Fu- 
rius Philus , & M- Attilius Regulus ; pareequ'étant 
quefteur l'année précédente , ils l'avoient rayé de fa 
tribu & mis à la taille. On fit donc une loi qui les obli- 
geoit de dire les raifons qu'ils avoient , pour dégrader 
un citoyen , & pour le noter d'infamie , en le payant 
de fes privilèges. 

Mais cette magiflrature vit diminuer fon pouvoir avec 
la république. Sous les empereurs elle déchut entière- 
ment ,- parcequ'ils s'en attribuèrent toutes les fonctions. 
Car Suétone rapporte qu'Augufte fit faire la revue du 
peuple avec dix hommes qu'il demanda au fénat. Ce 
qui fut fuivi par les empereurs , jufqu'à Théodofe qui 
tâcha de la rétablir ; mais le fénat s'y oppofa , & la 
cenfure fut attachée dans la fuite à la dignité impériale. 
* Cicéron , /. 1 3 des loix. Plutarque , en la vie de Caton 
k cenfeur. Tite-Live. Denys , &c. Pitifcus , lexkon 
antiquitatum. 

CENSEUR, nom emprunté des anciens cenfeurs 
Romains , qui fe donne aujourd'hui à ceux qui ont ins- 
pection fur les livres que l'on publie. Les puiffances ec- 
cléfiafliques & féculieres ont établi dans leurs états des 
cenfeurs , pour examiner les ouvrages des auteurs , & 
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porter leur jugement fur les livres que l'on donne AU 
public , afin d'empêcher que rien ne paroifie au jour , 
qui puifle féduire les efprits par une fauiTe doctrine , ou 
corrompre les mœurs par des maximes dangereufes. Le 
droit d'examiner les livres concernant la religion ck la 
police ecclé/îaftique , a toujours été attaché à l'autorité 
épifcopaîe ; parceque les évêques font les juges naturels 
de la doctrine de l'égaie. Mais depuis l'établiiTement de la 
faculté de théologie , ilfemble que les évêques aient bien 
voulu fe décharger de ce foin fur les docteurs , fans 
néanmoins rien diminuer de leur autorité eu ce point. 
Depuis ce temps-là , les docteurs de la faculté de théo- 
logie de Paris ont confidéré le droit d'examiner les li- 
vres qui fe publient , comme une des principales pré- 
rogatives de leur corps. Les papes ont donné ce pou- 
voir à la faculté par leurs bulles , les rois de France par 
leurs ordonnances ck leurs lettres patentes , le parlement 
par {es arrêts ; ck elle s'y eft maintenue par une poffef- 
iion immémoriale. On a une ordonnance de François I 
de l'an 1520, qui fait défenfe d'imprimer aucun livre, 
à moins qu'il ne foit approuvé par la faculté de théo- 
logie de Paris. Elle a été maintenue dans le même droit 
par plufieurs arrêts ck réglemens ; par un éclit de Hen- 
ri II, du 2 décembre 1547, & du 27 juin 155 1, par 
un arrêt du confeil d'état du roi, donné par Charles IX, 
le 17 defeptembre 1569. En l'année 1624 Louis XIII 
donna des lettres en forme d'édit pour l'érection de 
quatre censeurs ck examinateurs des livres avec des ga- 
ges , dont trois places dévoient être données à l'an- 
cienneté , ck la quatrième remplie par le choix des 
docteurs de la niaifon de Sorbonne ck de Navarre. Mais 
la faculté de théologie s'oppofa à l'exécution de ces let- 
tres , ck ceux qui avoient été nommés pour cenfeurs , 
furent obligés de fe déporter de cette charge , ck les 
lettres ne furent point vérifiées au parlement. En 1629 
le roi fit un édit , par lequel il accorda au chancelier 
le pouvoir de nommer telles perfonnes qu'il voudroit 
pour l'examen des livres. En 1 648 M. le chancelier Se- 
guier nomma des cenfeurs ordinaires ; mais la faculté 
n'a pas été pour cela privée de fou droit d'approuver 
les livres qui concernent la religion , ck a été maintenue 
par l'édit du mois de feptembre 165 1 , ckpar arrêt de 
la cour du 25 février 1665. Néanmoins le chancelier 
nomme de Ion côté des cenfeurs,fur le certificat defquels 
il accorde des privilèges pour l'imprefTion des livres. 

Pour ce qui eft des autres livres , qui ne regardent pas 
la religion , il femble qu'on avoit autrefois donné le 
pouvoir de les examiner aux maîtres des requêtes , qui 
parouTent avoir gardé cet emploi jufqu'au régne de 
Henri IV. Mais il y a apparence que cette commiflion 
étoit perfonnelle , plutôt qu'attachée à la dignité de 
maître des requêtes, & que d'ailleurs ils n'étoient char- 
gés que de lire les livres de droit ck d'hiftoke , où l'on 
a coutume de traiter des queftions politiques , ck de rap^ 
porter des faits qui peuvent regarder les droits du roi , 
les intérêts de l'état , ck les loix du royaume. II y a au- 
jourd'hui des cenfeurs laïcs pour les livres d'hiftoire , 
de médecine, de poéfie, ckc. 

On doit ajouter ici ce qui regarde la Cenfure des mau- 
vais_ livres , qui ont été publiés fans approbation des 
cenfeurs. Le pape Gelafe préfidant au concile de Rome, 
tenu l'an 494 , cenfura les livres des hérétiques , ck ceux 
de quelques catholiques , où Ton avoit remarqué quel- 
que chofe qui étoit capable de préjudicier à la pureté de 
la foi , ou des mœurs de ceux qui les pouroient lire. 
Dans cette même vue , le concile de Trente nomma des 
commiuaires de diverfes nations, pour examiner Y In- 
dex romain des livres défendus ; fur leur rapport , il re- 
mit cette affaire entre les mains du pape Pie IV , pour 
en foire la difeuffion à loifir. On a depuis fait plufieurs 
indices , & plufieurs décrets de la facrée congrégation ; 
mais ils n'ont eu lieu que dans les pays d'inquifition. Car 
comme la cenfure & condamnation des livres qui con- 
cernent la religion , font du reffort de la jurifdiction 
eccléfiaftique ; leur fuppreffion auffi-bien que de tous 
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les autres livres , appartient à la puiiîance féculiere , qui 
a été en poiTeffion de ce droit , dès qu'elle eft devenue 
chrétienne. Nous voyons que dans lés premiers fiécles , 
immédiatement après laperfécution contre les chrétiens, 
les livres qui étoient cenfurés par les conciles, étoient fou- 
vent fupprimés ck défendus par l'autorité du prince ; non- 
feulement comme étant le protecteur des canons , mais 
comme* agifiant de plein droit par raifon d'état. Le con- 
cile de Nicée célébré en 325 , condamna les dogmes 
d'Arius; ck l'empereur Conftantin en défendit les livres 
par un édit fort févere , contre tous ceux qui les cache- 
roient, au lieu de les brûler. L'ail 398 , l'empereur Ar- 
cadius publia un édit contre les livres d'Eunomius ck des 
Manichéens , à la follicitation de S. Chryfoftome , com- 
me l'on voit , après lui avoir repréfenté que Téglife les 
avoit cenfurés. Théodofe le Jeune , après que le con- 
cile d'Ephèfe tenu en 43 1 , eût condamné les livres de 
Neftorius , fit un édit pour les faire rechercher ck les 
faire brûler. L'an 452 l'empereur Marcien autorifa par; 
fes ordonnances , la cenfure que le concile de Chalcé- 
doine avoit faite des livres d'Eutychès ck les fit jetter 
au feu ; ck deux ans après il condamna les livres des 
Apollinariftes , à ta follicitation du pape S. Léon. L'env 
pereur Juftinlen fit une ordonnance en 536, par laquelle 
il défendoit les livres de Severe d'Antioche , & des au- 
tres hérétiques qui avoient été cenfurés au concile de 
Conftantinople , fous le patriarche Mennas. Les livres 
que Photius avoit écrits contre le pape Nicolas ck le 
patriarcheS. Ignace, ayant été condamnés par le IV con- 
cile de Conftantinople , tenu en 869 , furent brûlés , par 
ordre ck en préfence de l'empereur Bafile , qui étoit au 
concile. Il s'eft trouvé auftl en occident, des exemples 
de cette conduite des princes, avant le temps de Char- 
lemagne. Aimoin rapporte que Récarede , roi d'Efpa- 
gne , fupprima tes livres des Ariens , fur les avis de faint 
Léandre deSéville, ou, félon d'autres , après leur con- 
damnation faite au III concile de Tolède en 593. Frapao- 
lo , dans fhiftotre du concile de Trente , prétend que 
cette pratique a fubfifté jufqu'à la fin du VIII fiécle , ck 
que jufqis'alojrs il fuffifoit aux conciles ck aux évêques 
d'indiquer ck de noter les livres qui contenoient une doc- 
trine condamnée ; mais qu'après l'an 800 , comme les 
papes commencèrent à fe mêler du gouvernement po- 
litique , ils défendirent auffi , ck firent brûler les livres 
dont ils condamnoient les auteurs. Cet auteur ne s'eft 
peut-être pas fouvenU que les papes S. Léonj dès Pan 
443 , Gelafe en 492 , ck Symmaque en 503 , firent bnp 
1er de leur propre autorité les livres des Manichéens : 
d'où néanmoins On ne peut rien conclure contre la 
puiftance des princes fouverains , fur la publication des 
livres eccléfiaftiques. Le pape Adrien II fit au Aï brûler 
les livres de Photius, l'an 868 , fuivant le décret de fon 
concile de Rome. Innocent II condamna pareille- 
ment au feu lés livres de Pierre Abailard ck d'Arnaud 
de Breffe , l'an 1 140 , après qu'ils eurent été condamnés 
dans le Concile de Sens , par les foins de S. Bernard* 
Plufieurs autres papes ont jugé à propos d'en ufer de la 
forte à l'égard des écrits de ceux qui n'étoient pas fou- 
rnis à leur puiftance temporelle; ce qui ne porte aucun 
préjudice au droit des rois ck des princes féculiers ; le 
pouvoir de condamner des livres fous les peines ecclé- 
fiaftiques , appartenant feulement au pape ck aux évê- 
ques ; ck le droit de les fupprimer ou faire brûler, au 
prince 6k aux magiftrats. Mais outre cela les facultés de 
théologie, ck particulièrement celle de Paris, font en 
poffeftion de cenfurer les livres par un jugement pure- 
ment doctrinal , fans avoir aucune jurifdiction ni fur les 
auteurs ni fur les livres ; ck cependant les cenfurés dé 
celle de Paris ont toujours été de grand poids , non- 
feulement dans le royaume, mais aufli dans toute l'é- 
gîifc. * Confulie? L'origine de l'imprimerie. Actis divers 
de la faculté de théologie de Paris. Baronius. Sponde. 
Théophile Rainaud , in eroumatis. Bailîet , dans les 
juge mens des favans, 

CENSORÎN ( Appuis Claudius ) fénateur R.omain 
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ck grand homme de guerre, vivoit dans le III fiécle. 
11 avoir été deux fois propréteur , deux fois confulaire , 
quatre fois proconfùl , trois fois préfet de Rome , deux 
fois préfet du prétoire, deux fois conful, Se ambaffa- 
deur en Perfe £k en Sarmatie. Mais furie déclin de fon 
âge , fe fentant incommodé d'une blefTure qu'il avoit 
reçue dans la guerre de Perfe , fous Valérien , Se de 
laquelle il étoit demeuré boiteux , il fe retira dans fes 
terres à la campagne , apparemment vers Bologne. Ce 
fut-là que quelques foldats révoltés l'allerent prendre , 
pour le revêtir de la pourpre , vers l'an 269. Us lui don- 
nèrent le nom de Claude. , ou pareequ'il étoit boiteux , 
ou pour contrecarrer l'empereur régnant, qui étoit 
Claude II. Mais le régne de Cenforin ne fut pas long ; 
car fon extrême févérité , qui ne laiftbit point de faute 
impunie , le fit tuer fept jours après fon éle&ion , par 
ceux-mêmes qui l'avoient élu. On dit que fon tombeau 
fe voyoit près de Bologne en Italie , avec cette ins- 
cription : Félix ad omnia infelicijjimus imperator , & 
qu'une partie de fa famille fe retira dans la Thrace , ck 
l'autre en Bithynie. Goltzius Se* Occo qui mettent l'é- 
le&ion tumuttuaire de Cenforin fous l'empereur Gai- 
lien , fe font trompés auflï lourdement que Mezzabarbe 
de Birague , qui fur la foi d'une médaille grecque , qu'il 
dit avoir vue , fait régner Cenforin trois ans. * Trebel- 
lius Pollio , additions aux trente tyrans , chap. 32. 

CENSORIN , que quelques auteurs font defeendre 
de la famille des Marciens , vivoit clans le III fiécle. Il 
écrivit l'année 238, qui étoit la première de l'empire 
de Gordien , fon traité de die natali , qu'il dédia à 
Q. Cceriltus. Il avoit auffi. compofé un ouvrage des ac- 
cens ; ck il eft fouvent cité par Apollinaris Sidonius , 
par Carfiodore ck par d'autres auteurs. Son traité de 
die natali , eft d'une grande importance pour la chro- 
nologie. Nous l'avons avec des notes de Henri Linden- 
brog, imprimé à Hambourg l'an 16 14, à Leyden en 
1642 , ck à Cambridge en 1695 , ckc. * Genébrard , 
en fa chron. Voulus , des hijl. Lat. I. 2 , c. 3 ; des math. 
c. 34 , §. 9 ; de laphil. ck. 9 , §. 8. 

CENSURE des livres , voye^ CENSEUR. 
CENTALE , petite ville ou bourg des états de Sa- 
voye. Ce lieu , qui eft du marquifat de Saluées , eft 
enclavé dans le Piémont propre , & fitué entre Coni ck 
Sàvillan , à une lieue de la première , ck à deux de la 
dernière. * Mati, diction.. 

CENTARET , certain capitaine de Galatie , fe fai- 
fit du cheval d'Antiochus, ck le monta après que ce 
prince eut été tué dans un combat ; mais ce fuperbe 
animal ayant comme honte de porter un autre homme 
que fon maître , fe jetta avec le Galate dans un préci- 
pice, où le cheval Scie cavalier furent brifés. * Pline, 
Lib. 8, chap. 42. Solin a tout défiguré cet endroit de 
Pline , en le copiant. 

CENTAURES , monftres , moitié hommes & moi- 
tié chevaux , que les anciens ont cru fils d'Ixion ck d'une 
nuée. Ceux qui furent invités aux noces de Pirithous 
ck de Deïdamie , y prirent querelle avec les Lapithes , 
£k les maltraitèrent. On ajoute qu'ils furent vaincus par 
Hercule , qui les chaffa de Theffalie. Quelques auteurs 
croient que cette fable des Centaures fut inventée fur 
ce que des peuples de Theffalie , qui habitaient près 
dumontPelion, trouvèrent les premiers l'art de domter 
les chevaux , ck que leurs voifins ,' qui n'avoient point 
vu d'homme à cheval , les prenant de loin pour i\es 
monftres , les nommèrent centaures; ce quiparoît affez 
vraifemblable , à confïdérer ce que dit Pline fur ce fu- 
jet. Ainfi quand on a dit que Chiron le Centaure étoit 
précepteur d'Achille, on doit entendre que ce fut lui- 
même qui , bon écuyer &C habile gouverneur , lui mon- 
tra l'art de monter à cheval ; ck le combat des Centau- 
res, c'eft un combat de gens à cheval. Ce mot vient 
du grec ;:;'tTctupof , compofé de wrtapungo , ckde ta^cç 
taurus. Lucrèce n'a jamais voulu croire qu'il y ait eu 
des Centaures ck des Hippocentaures , ni des Onocen- 
taures, c'eft-à-dire, moitié hommes ck moitié ânes. Lu- 
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cain a été éloigné de croire qu'il y en ait eu ; mais iï 
a parlé plus exactement que Lucrèce , quand il a dit : 

Etpopulum Pholoë mentita biformem. 

Car il eft vrai que c'eft un menfonge ck une fable ? 
qu'il y ait eu des peuples monftrueux de cette forte. 
Tout ce qu'Ovide conte de la nation des Centaures, 
n'eft qu'une fable fondée ou fur l'idée de quelque monf- 
tre femblable , ou fur l'invention encore nouvelle de 
combattre à cheval , en laquelle ces peuples excellèrent.' 

Plutarque rapporte dans le izftmàtsfept fages , qu'un 
berger leur apporta dans une corbeille un enfant qu'une 
cav'alle venoit de mettre au monde , ayant le haut du 
corps d'un homme , ck le bas d'un cheval. Pline allure 
avoir vu lui-même un Hippocentaure qu'on apporta 
d'Egypte à Rome , embaumé à la manière de ce temps- 
là avec du miel. Phlegon de Tralles a rapporte la mê- 
me hiftoire , & Tacite femble y faire allufion , quand 
il dit que la naiffance de quelques monftres fut un pré-» 
fage de la mort de l'empereur Claude. S. Jérôme fait 
la defeription de l'Hippocentaure que S. Antoine ren- 
contra dans le défert, lorfqu'il alloit chercher S. Paul 
l'hermite. Le même S. Jérôme écrivant contre Vigi- 
lance , commence fon difeours par la diftinâion de deux 
fortes de monftres , dont les uns ont été effectivement 
produits , ck les autres ont été forgés par les poètes , Se 
il met les Centaures au rang des animaux véritables St 
monftrueux. 

Ce qu'il y a de vrai, c'eft que les peuples Centaures 
dans la Theffalie, furent, comme on l'a déjà remar- 
qué , ou les premiers , ou les plus habiles à domter les 
chevaux , ou à donner des combats de cavalerie. C'eft: 
pour cela qu'on leur donne le nom d'Hippocentaures. 
Leur prince nommé Centaurus , fut frère de Pirithous , 
ce fameux ami de Théfée , Se combattit avec les Lapi- 
thes , qui étoient commandés par Polipoëtes , fils de 
Pirithous , au fiége de Troye. En temps de paix , ces 
peuples s'exerçoient à la chaffe à cheval , fur - tout à 
jetter par terre des taureaux, en les prenant par les cor- 
nes. Jules Céfar fut le premier qui transporta cette 
chaffe à Rome dans les fpeftacles , félon le témoignage 
de Pline. En quoi il fut imité par Néron , comme nous 
l'apprenons de Suétone. Lucien nous dit encore fur 
cela , qu'Ixion , roi de Theffalie, que Jupiter avoit ad- 
mis à la table des dieux , pareequ'il étoit fort galant 
homme ck de bonne compagnie , devint amoureux de 
Junon , & que Jupiter pour le tromper , forma une nuée 
- à la reffemblance de Junon , pour contenter en quelque 
forte fa paffion , des embraffemens de laquelle naquit 
un Centaure ; mais Palephat raconte la chofe autre- 
ment' : il dit qu'Ixion , roi de Theffalie , étant un jour 
fur le mont Pélion , d'où il vit plusieurs taureaux qui 
étoient fi furieux , qu'on n'ofoiten approcher , ck qui fai- 
foient un grand dégât dans la campagne d'alentour ; il 
promit de grandes richeffes à qui pouroit chaffer ces ani- 
maux furieux. Auffitôt quelques jeunes hommes d'un vil- 
lage de la montagne appellée Nephele, c'eft-à-dire,/z#ee,' 
montés fur des chevaux, fe préfenterent pour combat- 
tre ces taureaux : ce qu'ils firent avec fuccès , les ayant 
mis à mort. De cette défaite ils furent appelles centau- 
res, dea-sfre/e &T*op<!f, comme qui dlroit pique-taureau» 
Ifaac Tzetzès , prétend que ce Jupiter qui aima Ixion ,' 
étoit un roi qui avoit une femme d'une extrême beauté , 
dont Ixion devint éperdument amoureux , ck qu'ayant 
découvert la paffion d'Ixion à fon mari, on lui fuppofa 
une de fes filles de chambre , nommée Nephele ou 
Nuée , de laquelle il eut un fils nommé Imbrus 9 & qui 
fut furnommé Centaurus , de *ecTw ck d'wvpa. , com- 
me qui diroit piquant une efclave. * Ovide , L 1 2. me- 
tam. Natal. Cornes. 

CENTO , petite ville ou bourg , autrefois fortifié, dans 
le Ferrarois , province de l'état de l'églife , fur les con- 
fins du Boulonois ck du Modénois , environ à fept 
lieues de Ferrare , de Boulogne Se de Modéne. * Mati , 
dictionnaire^ 
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CENTOBRIGUE , ancienne ville des Celtibériens ,' 
en Efpagne , fut afïïégée par Q. Metelius , qui corn- 
mandoit les troupes romaines. Une des machines de 
l'armée romaine ayant renverfé un pan de muraille , ck 
fait une brèche qui rendoit la prife de la ville indubi- 
table , Metelius préféra l'humanité à une victoire qui ne 
lui pouvoit échaper : car il ne voulut jamais fouffrir que 
Tes béliers mhTent en pièces les enfans de Rethogene > 
qui s'étoit rendu à lui, ck que les ennemis avoient ex- 
près expofés à la' brèche où donnoit fa batterie. Ainfi 
quoique le père infiftât au contraire, & qu'il confentît 
d'immoler fa famille à la gloire de Metelius , ce ver- 
tueux capitaine aima mieux lever le fiége, que' de per- 
mettre qu'un père fi généreux eût le déplaifir de voir 
maffacrer fes enfans. Mais en même temps cette action 
û pleine de générofité ck de clémence , gagna tellement- 
les efprits des Celtibériens , qu'ils- ouvrirent volontaire- 
ment leurs portes aux Romains. * Valer. Max. /. 5, c. 1. 
CENTONAIRES , officiers de l'arméedes Romains , 
qui fourniffoient les étoffes que l'on appelioit Centones , 
dont on fe fervoit autrefois pour couvrir les tours & 
les machines. Vegece ( livre 4 ) parlant de la machine 
qui fervoit de galerie couverte, dit que par dehors , de 
peur qu'on n'y portât le feu , on la couvroit de cuirs 
cruds , ou de centons , centonibus , c'eûVà dire , de quel- 
ques vieilles étoffes , qui étant mouillées , étoient pro- 
pres à réfifter.au feu ck aux flèches. Jules Céfar ( dans 
le troifiéme livre de fes commentaires , de la guerre civile, 
chap. 44 , ) dit que les foldats fe fervoient auffi quelque- 
fois de ces centons , pour fe garantir des traits des enne- 
mis. Les centonaires étoient fouvent joints aux dendro- 
phores ou charpentiers , ck autres officiers , comme on 
voit par quelques inferiptions anciennes. * Antiquités 
grecques & romaines. 

CENTORBI, ou CENTORVE, bourg de la val- 
lée de Demona, en Sicile, au pied du mont Gibel, du 
coté du couchant , fur la rivière de Chiamara , à trois 
lieues au-defTus de Paterno. C'étoit autrefois une afTez 
grande ville , mais ayant été ruinée par l'empereur Fré- 
déric II , elle n'a pu fe rétablir entièrement. * Mati, dicl. 
CENTORIO DE GLI HORTENSI ( Afcanio ) de 
Milan, a vécu vers l'an 1575 ck 1580. Il écrivoit fort 
poliment en latin ck en italien, en profe & en vers ; 
Ô£ il a laiffé divers ouvrages , comme les guerres de 
■fbn temps , un commentaire de la guerre de Tranffyl- 
vanie , ckc. * Jan. Nie. Erythr. 

CENT SUISSES de la garde du roi , commandés 
par un capitaine colonel qui a deux lieutenans , l'un 
François, & l'autre SuifTe. Aux jours de cérémonie, le 
capitaine des cent gardes SuifTes marche devant le roi , 
&. le capitaine des gardes du corps François derrière 
Ta majefté ; fî bien que de ces deux côtés ils couvrent 
la perfonne du roi. Ce fut Louis XI, à la recomman- 
dation de Charles VII , qui retint les SuifTés à fon fer- 
vice en 1481. Il prit une compagnie de cette nation 
pour la garde ordinaire de fa perfonne. Au facre du roi 
& autres jours de grande cérémonie , le capitaine & les 
lieutenans font vêtus d'un fatin blanc , avec de la toile 
d'argent dans les entaillures & les SuifTes ont des ha- 
bits de velours. Cette compagnie a des juges particu- 
liers de fa nation ; ck les cent SuifTes jouifîent des mê- 
mes privilèges que les- François nés fujets du royaume. 
Ils font encore exempts de toutes tailles ck importions , 
& cette exemption s'étend à leurs enfans ck à leurs 
veuves. La colonelle marche ordinairement dans l'ordre 
fuivant : 1 . le capitaine à la tête de la compagnie : 2. les 
deux lieutenans : 3. le premier fergent: 4. quatre trabands 
choifispour la défenfe particulière du capitaine: 5. les ca- 
poraux: 6.1esanfpefTades : 7. les tambours : 8. lés mouf- 
quetaires : 9. deux trabands pour la défenfe de l'enfei- 
gne : 10. deux tambours : ri. l'enfeigne : n. les pi- 
quiers : 13. les moufquetaires de la féconde manche : 
24. les fous-lieutenans à la queue de la compagnie : 
15. les autres fergens fur les ailes. * Etat de la. France, 
CENTUMCÈLLES , ville de Tofcane, où on re- 
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légua le pape Corneille , durant la perfécutiûn de Tre- 
bonianus Gallus en 252, après qu'il eut fouffert divers 
tourmens , par lefquels cet empereur efifaya d'ébranler 
fa confiance. Pline le Jeune fait mention de cette ville. 
Procope en parle auflî dans l'hiftoire de la guerre des 
Goths. Léandre Alberti la nomme Ftrolle ou Forcelle , 
ck Collenutius croit que c'en 1 Civitavecchia , fentiment 
qu'ont embraffé la plupart des modernes. 

CENTUM-VJRS ( les ) Cmtum viri, qu'on peut 
nommer la cour. des cent juges , étoient des magiflxats 
Romains , établis l'an 5 1 de la fondation de Rome 
pour juger les différends du peuple que le préteur 
leur renvoyoit comme à une cour fouveraine , com- 
pose des plus favans jurifconfultes. Ils furent choi- 
fis des trente-cinq tribus du peuple, trois de chacune, 
ce qui faifoit le nombre de cent cinq ; ck quoique dans 
la fuite on en ait augmenté le nombre jufqu'à cent quatre- 
vingt, on ne laifla pas de les appeller toujours la cour 
des cent juges , ck on nommoit leurs jugemens centum- 
viralia judicia. Cette forte de magiftrature a fubfîfté 
long-temps dans la république , ck même fous les em- 
pereurs Vefpafïen , Domitien ck Trajan. Sous ce der- 
nier ils furent partagés en quatre chambres , chacune 
de quarante-cinq juges. Ils connoiffoient de toutes for- 
tes de caufes , principalement de celles qui étoient em- 
baraffées , ck dont la décifîon dépendoit de l'explica- 
tion & de l'interprétation des loix. Leurs jugemens 
étoient fouverains ; l'on n'en pouvoit appeller à qui que 
ce fût. C'étoit le préteur qui les créoit ck qui leur don- 
noit l'autorité qu'ils avoient pendanr l'année de fa pré- 
ture. Ils ne s'affembloient point pendant les jours de fû- 
tes , ni lorfque le préteur exerçoit quelqu'aclc de jurif- 
diction. Ils tenbient leurs affemblées dans des bafili- 
ques. * Joh. Rofin, antiq. romaines , liv. 7 , ch. 30. 

CENTURIE , certaine partie du peuple Romain , 
qui étoit de cent hommes ou environ. Ce fut Servius 
Tullius , fixiéme roi de Rome , qui fit cette divifion , 
lorfqu'il diftingua tout le peuple en fîx claffes , ck cha- 
que claffe en plufîeurs centuries. Ce roi s'avifa d'infïi- 
tuer le cenfe , c'eft-à-dire , le dénombrement de tous 
les citoyens Romains , avec une déclaration de leur âge , 
de leurs enfans, de leurs efclaves ck de leurs biens , 
comme auffi du quartier de la ville qu'ils habitoient , ck 
de la profeffion qu'ils faifoient. Le premier cenfe fe fit 
dans le champ de Mars , où l'on compta jufqu'à quatre- 
vingt mille hommes capables de porter les armes , au 
rapport de Tite-Live 6k de Fabius Pi&or ; ou quatre- 
vingt mille fept cens , félon Denys d'Halicarnafle. Ce 
rôle ayant été mis entre les mains de Servius, il divifa 
tout fon peuple en fîx clafTes , chacune compofée de 
plufîeurs centuries ou compagnies de cent hommes , dif- 
férens d'armes ck de livrées , à proportion de leur re- 
venu. La première clafTe, qui étoit des plus riches, fut 
divifée en 80 oenturies , dont il y en avoit 40 deftinées 
pour la garde de la ville, remplies de perfonnes depuis 
l'âge de 45 ans & au-deffus, ck les 40 autres de jeu- 
nes hommes depuis 17 ans jufqu'à 45 , étoient pour la 
guerre. Leurs armes étoient pareilles , favoir , le cafque , 
la cuirafîe , le bouclier , le javelot, la lance ck Fépée. On 
les appelioit dans les armées ClaJJici , ck ils étoient plus 
confîdérés que les autres , qu'on appelioit infra claffem , 
comme nous l'apprenons d'Aulu- Celle. Ils dévoient 
avoir cent mille as de revenu , qui font environ mille 
écus de notre monnoie. Afconius Pedianus fait monter 
leur revenu à 2500 écus. La féconde, la troifiéme ck 
la quatrième claffe n'étoient compofées chacune que de 
vingt centuries, dont il y en avoit dix des plus vieux, 
ck dix autres des plus jeunes. Leurs armes étoient dif- 
férentes de celles de la première clafTe , car ils portoient 
une grande rondache au lieu de bouclier , avec une pi- 
que & le javelot. Le revenu de ceux de la féconde 
clafTe devoit être de 700 écus par an , le revenu de 
la troifiéme de 500, ck le revenu de la quatrième de- 
voit être de 200 écus. La cinquième clafTe étoit compo- 
fée de trente centuries , qui avoient pour armes des fron- 
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«les 6k des pierres pour jetter, dont trois étoient des 
charpentiers , 6k autres artifans néceffaires dans les ar- 
mées. Ils dévoient avoir 115 écus de revenu. La fixié- 
mc étoit une centurie confufe de toute la populace, ou 
de ceux qui étoient exempts d'aller à la guerre , 6k de 
contribuer aux frais. On les appelloit Proletarii , parce- 
qu'ils ne fervoient qu'à donner des enfans à la républi- 
que ; on les nommoit encore capite cenjî , parcequ'ils 
ne donnoient que leur nom au cenfeur. Entre les no- 
bles , le roi Servius choifit 1 8 centuries de chevaliers , 
qu'il joignit à la première claffe, qui contenoit ainfi 
, 98 centuries : il ajouta encore deux centuries d'artifans 
ck de forgerons à la féconde claffe , 6k deux de trompet- 
tes 6k joueurs de flûtes à la quatrième : cela faifoit le 
nombre de 193 centuries. L'affemblée de ces centuries 
fe faifoit lorfqu'il falloit créer des magistrats , établir des 
loix , ou déclarer la guerre : alors on prenoit les fuffra- 
ges de chaque centurie , 6k ce qu'un plus grand nombre 
cle centuries approuvoit, étoit ratifié par tout le peu- 
ple. On y rendoit la juStice , mais c'étoit feulement dans 
les caufes où il s'agiffoit des crimes commis contre la 
république , ou contre le privilège des citoyens Romains. 
Le droit d'affembler des centuries n'appartenoit qu'aux 
grands magistrats , qui étoient les confuls , les préteurs , 
les cenfeurs , les dictateurs 6k les décemvirs , 6k ils n'a- 
voient ce droit que par l'autorité du fénat , qui les per- 
mettait ou les défendoit à fa volonté. Le diclateurç non 
plus que le roi des facrifices , n'avoit ce droit que par 
commiffion , 6k en l'abfence du peuple. Cette affemblée 
fe faifoit dans le champ de Mars hors de la ville ; du- 
rant ce temps-là toutes les troupes romaines étoient fous 
les armes aux environs de la ville ; 6: pendant leurs te- 
nues on plantoit un étendard au capitole , qu'on ôtoit 
loriqu'elies étoient finies. Le fénat ayant donc approuvé 
l'affemblée , le conful indiquoit à trois jours de marché 
franc, qui faifoient vingt-fept jours , afin que ceux qui 
avoient droit de donner leurs fuffrages 3 en fuffent fuffi- 
iamment avertis ; ce qu'ils appeiloient edicere comitia in 
trinundinum. Cette indication fe faifoit par affiches que 
l'on mettoit à toutes les grandes places , 6k aux carre- 
fours de Rome , par trois jours de marché conféçutifs. 
On y marquoit les affaires qui dévoient s^y traiter , 6k 
l'on ajoutoit à la fin des défenfes aux petits magiftrats 
<le prend -e les aufpices au jour de l'affemblée, in edicîo 
confulum , quo edicunt quis dits comiiiis centuriatis fu- 
turus fa. C'eSt ce que l'on trouve écrit dans une an- 
cienne formule : Ne quis magistrat us minorde 

CŒXO SERVASSE VELIT. 

Lorfqu'on vouloit faire recevoir quelque loi dans ces 
affemblées , voici l'ordre qui s'y obïèrvoit. Celui qui la 
propofoit, qu'on nommoit R ogator legis, haranguoit le 
peuple , ou le faifoit haranguer , pour lui faire voir la né- 
ceflité 6k l'utilité tout enfemble de la loi , ce qu'on nom- 
moit concione declarare. Si le peuple témoignoit goûter 
cette loi, on l'affîchoit par trois jours démarché, l'affi- 
che commençant par ces mots ; Quod bonum , 
FAUSTUM, FELIXQUE REIPUBLICjE , POPULO, Ll- 

EERibQUE eorum esset : c'eit ainfi que les loix des 
douze fables furent propofées. Cette affiche demeuroit 
ainfi pendant trois jours de marché, 6k celui qui la pro- 
pofoit , en expliquoit ou en faifoit expliquer toutes les 
circonstances 6k les avantages par quelque habile ora- 
teur. Cette action s'appellùit promulgatio legis per tri- 
nundinum ; ce qui fait voir la différence qu'il y a en- 
tre ces deux expreffions latines , proponere legem l'affi- 
cher, 6k promulgare l'expliquer de vive voix ; comme 
auih* entre ces deux autres mots , rogator Ugis , ck cu- 
wr legis ; le premier étoit celui qui propofoit amplement 
la loi ; & le fécond celui qui la perîùadoit , après en 
avoir fait voir l'importance & l'utilité. Le jour maraué 
pour tenir raffemblée étant venu , le conful montoit 
dès le grand matin au capitole, ou fur quelque autre 
lieu élevé , accompagné de l'augure, auquel ilcomman- 
doit d'obferver les (ignés du ciel , ce qu'il exprimoit par 
,S8s termes latins , Jubebatjîbi in aufpicio ejfe. Ayant 



demeuré quelque temps aflis à regarder ce qui paroîtroit 
en l'air , le conful lui adreffoit la parole en ces termes : 
dicito ,flentium ejfe videtur? déclarez-moi fi rien n'em- 
pêche l'affemblée ? à quoi l'augure réponddit , Jilentium 
ejje v'uhtur ; rien ne l'empêche. Ou au contraire , obnnn- 
tiabat , difant que les aufpices n'approuvoient pas l'af- 
femblée. 

Après cette première cérémonie, le magistrat faifoit 
drefïer fon pavillon dans le champ de Mars , d'où il ha- 
ranguoit le peuple , l'exhortant de n'avoir égard qu'au 
bien de la république , ou de ne rien faire par caprice ou 
par intérêt dans les chofes qui lui étoient propofées , les 
renvoyant chacun dans fa centurie pour donner fon fuf- 
frage ,fuccedite in centurias vejlras , & de Us deliberate ; 
alors les centuries fe retiraient féparément , 6k tous 
donnoient leurs fuffrages de vive voix , chacun dans fa 
centurie. Chaque centurie avoit un prélîdent ou doyen 
nommé rogator , qui recueilloit les voix. La délibéra- 
tion étant faite , le conful faifoit appeller la première 
claffe pour rapporter les fuffrages. Si les fentimens fe» 
trouvpient uniformes , on n'appelloit point les autres 
claffes , pareeque la première furpaffoit en nouille tou- 
tes les autres , 6k ainfi fa voix l'emportoit toujours ; que* 
Si les fuffrages fe trouvoient partagés , on appelloit la fé- 
conde claffe, 8k les autres enfuite , jufqu'à ce qu'on eût 
le nombre des fuffrages porté par les ordonnances. Cet 
avantage de la première claffe fit mutiner les autres , 
qui ne purent plus fouffrir que leurs fuffrages fuffent or- 
dinairement fans effet; on trouva donc un tempérament 
pour les appaifer, qui fut de tirer au fort toutes les clafles, 
6k pour favoir laquelle feroit appellée la première ; ck 
celle fur qui le fort tomboit.s'appelloit la tribu prérogative, 
parcequ'elle étoit la première à qui ondemandoit fon avis. 
Cette façon de donner fon Suffrage fut obfervée re!i- 
gieufement jufqu'en l'année 615 de la fondation de Ro- 
me , fous le confulat de Cn. CalpurniusPifon, & de M. 
Popilius Lamas , que Gabinius , tribun du peuple , fit 
faire une loi , qui ordonnoit que cela feroit à l'avenir par 
bulkti.is ou balotes, qu'on jettoit dans une urne prépa- 
rée pour cet ufage , ce qui fit nommer cette loi lex ta- 
bcllaria. Le peuple trouva ce changement fort agréable; 
car il n'ofoit auparavant donner librement fon Suffrage,, 
de crainte de s'attirer l'indignation des grands, qu'iL 
avoit peur de défobliger : Grata ejî tabella, dit Ciceron. 
dans la défenfe dç Planais , qucefrontem operit , homi- 
num mentes tegit , datque tant Ubertatem , ut quodvelint 
faciant i 6k dans le fécond livre de la loi Agraire , il ap- 
pelle cette manière de donner fon fuffrage , vindex li- 
bertatis & principium jujiijjimœ libertutis. Ce n'eft pas 
qu'elle n'eût fes inconvéniens , comme le même Cice- 
ron l'a reconnu , livre tioifiéme des loix : Non fuit la- 
tebra danda populo , in qtia , bonis ignor,intibus qu'ul 
quifqiu jïndret , tabella vitiofum occultant fufragium. 
Le magistrat ayant tiré de l'urne la claffe prérogative, 
il la faifoit appeller tout haut par un huiffier , 6k alors 
elle entroit clans un enclos par de petits ponts fort étroits, 
à l'entrée defquels il y avoit des distributeurs de bulle- 
tins , nommés dijlrïbutores , qui en donnoient deux à 
chacun , qu'on alloit jetter à l'autre bout , dans une urne 
qu'on y avoit mife à cet effet. Cela fait, le conful comp- 
tait les fuffrages , 6k référoit le magiftrat élu , en ces 
termes: Quod bonum, faustum, foetunatum- 

QUE SIT MII-II , MAGISTRATUIQUE MEO , POPULO , 
PLEBIQUE ROM. TALEM CONSULEM OU PRJETORÊM 
RENUNTIO. Je déclare qu'un tel ejl élu conful ou pré- 
teur , à la pluralité des voix , pour mon avantage >& la 
profperilê du peuple , 6' de la république romaine. 

Nonobftant tant de fages précautions, on ne laiffolt 
pas de faire quelque fuperchene ; car ceux qui avoient 
du crédit 3 6k qui vouloienr faire rejetter une loi , ou 
condamner quelqu'un , faifoient enforte qu'on ne don- 
nât point de bulletin, pour abfoudre ou pour recevoir 
la loi ; c'eSl à peu près ce qui arriva dans le jugement de 
Claudius qui avoit violé les facrés myltercs de la bon- 
Ré décile. Au commencement, la coutume étoit de 
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faire rapport au fénat de ce qui avoit été réiblu par le 
peuple , afin qu'il le confirmât ; mais dans la fuite le 
fénat fut obligé de donner fon confentement à tout ce 
qui feroit délibéré dans l'afiemblée , avant qu'elle fe 
tint , fans qu'il fut néceffaire d'avoir enfuite fon appro- 
bation. 

CENTURIES DE MAGDEBOURG ; c'eft un 
corps d'hiftoire eccléfiaftique , que quelques miniftres de 
Magdebourg publièrent en l'année 1551 & en 1574. 
Ces miniftres font Matbias Flaccius , furnommé Illyri- 
cus, Jean "Wigand , Matthieu le Juge , Bafile Faber , 
Nicolas Gallus , André Cervin & Thomas Holtther. 
Ces fept habiles gens travailloient à recueillir les maté- 
riaux , qu'on mettoit entre les mains de deux autres 
favans pour les digérer ; après quoi ils paffoient par 
d'autres mains , dont l'approbation étoit néceffaire , 
avant qu'on en vînt à la compofition , qui étoit revue 
auffi. C'eft ce qu'on apprend de la préface même de cet 
ouvrage, qui a été continué jufqu'au XlIIfiécle. Cha- 
que centurie contient toutes les chofes remarquables 
dans un fiécle , & eft partagée en 16 chapitres : le 1 eft 
un fommaire de ce qui va être dit : le 1 eft du lieu & de 
l'étendue de Péghfe : le 3 de la perfécution ou de la 
paix de Péglife : le 4 de la do&rine : le 5 des héréfies : 
le 6 des cérémonies & des rits : le 7 de la police & du 
gouvernement : le 8 du fchifme : le 9 des fynodes : le 
■1 o des vies des évêques des grands fïéges : le 1 1 des 
hérétiques : le 1 z des martyrs : le 13 des miracles : le 14 
de ce qui regarde les Juifs : le 1 5 des religions féparées 
de l'églife : le ,6 des mouvemens & changemens politi- 
ques des états. Cet ouvrage eft une compilation qui a 
demandé beaucoup de travail , mais qui ne peut point 
palier pour une hiftoire bien écrite , exacte & parfaite. 
Comme le but que les centuriateurs femblent s'être pro- 
posé , étoit d'attaquer l'églife romaine Se d'établir la ré- 
forme , le cardinal Baronius entreprit fes annales ecclé- 
iîaftiques , pour les oppofer aux centuries. 

CENTURION, capitaine d'une centurie romaine, 
ou d'une compagnie de cent hommes. Lorfque les trou- 
pes étoient en marche , les centurions fe tenoient à la 
tête de leur compagnie ; celui de la première cohorte de 
chaque légion s'appelloit Primipilus: il n'obéiflbit qu'au 
tribun , & commandoit quatre centuries. Il gardoit l'é- 
tendard cV l'aigle de la légion. Les centurions portoient 
une marque à leur cafque qui les diftinguoit du commun 
des officiers ; quelques-uns aflurent que le nom de leur, 
cohorte y étoit gravé. La légion , dans le temps que la 
république floriffoit , étoit de dix cohortes ou régimens , 
■& chaque cohorte contenoit fix centuries , de forte que 
la légion étoit de foixante centuries ou de fix mille hom- 
mes. *Rofin, antiquités romaines , liv. 10. chap, c. 

CENTURIPA ou Centuripce , ville ancienne de Tille 
de Sicile , qui fut la patrie de Celfus Apuleïus , méde- 
cin célèbre, qui floriffoit fous l'empire de Tibère vers 
l'an 34deJ. C. Centuripa n'eft plus aujourd'hui qu'un 
bourg , qu'on nomme Centorbi. * Voyage. d'Italie. 
_ CENULPHE ou KENULPHE , XIV roi des Mer- 
ciens , célèbre par fa pieté & par fa valeur , rendit au 
fiége de Cantorberi l'autorité & le luftre que fon prédé- 
cefleur lui avoit ôté. Il fit la guerre au roi de Kent , le 
prit prifonnier, & fut toujours heureux en fes entrepri- 
ies. Son régne fut de 24 ans , & on met fa mort envi- 
ron l'an 8 1 9. * Du Chêne , hifi. d'Angleterre. 

CEO ou CIEL (fœur Yolande do) religieufe du 
couvent de la Rofe , ordre de S. Dominique , naquit à 
Lisbonne , & fut baptifée dans la cathédrale de cette 
ville en 1603. E1Ie av oit de grands talens, fur-tout pour 
l'éloquence & pour la poëfie , qui la firent admirer dès 
fa plus tendre jeunette. Elle n'avoit que feize ans , lorf- 
qu'elle compofa une pièce de théâtre , dont le fujet eft 
fainte Eugénie , & dont le titre eft , la transformation 
por Bios. Cette pièce fut trouvée digne d'être repré- 
fentée en 16 19, à Lisbonne, en préVence de Philip- 
pe III. La feeur Ceo continua à faire des vers jufqu'à fa 
mort arrivée en 1693 , étant âgée de quatre-vingt-dix I 
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aiis. Nous avons d'elle un recueil de la plupart de fes 
poëfies , imprimé à Lisbonne , & deux autres pièces de 
théâtre , l'une intitulée , El hijo , ejporo , y hermano , 
& l'autre , La vicioria por la crux. On a encore d'elle 
plusieurs autres ouvrages : le tout a été recueilli depuis 
peu à Lisbonne en deux volumes in-folio. Elle avoit été 
deftinée à Paul Gonçalves d'Andrade , dont nom avons 
un volume de poëfies où il loue cette fille fous le nom 
de Si/vie : mais ce mariage nes'étam point fait , Yolan- 
de fe fit religieufe. Son monaftere étoit fort pauvre , &C 
elle y fouffrit d'abord de l'indigence ; mais Jeannc- 
Jofephe de Menefès, comtefle d'Ericeyra, lui accorda 
une forte penfion , dont on dit qu'Yolande fit part à fa 
communauté. 

CEOLFRIDE , abbé de l'abbaye de Jarov, de l'or- 
dre de S. Benoît , en Angleterre , & maître du vénéra- 
ble Bede , a vécu fur la fin du VII & au commencement 
du VIII fiécle. Il écrivit un traité pour la célébration de 
lafêre de pique , des homélies, des épîtres, & une re- 
lation de {es voyages. Il avoit été deux fois à Rome , & 
en revenant une féconde fois l'an 7Z0 , il mourut àLan- 
gresle i4feptembre, âgé de 79 ans. NYicbert a écrit fa 
vie qu'on poura confulter. Voye^ auffi Bede , hifi. 
d'Angleterre , livre 5 , chap. 16 6* 22. Baronius , A. C. 
699. Trithème, defeript. ecckfi Balasus ck Pitfeus , de 
feript. Angl. &c. du Pin, bibl. des auteurs eccléfiafl. 
VII & VIII fdcUs. J 

CEOLPHE ou CLEOLWHE, XVI roi des Mer- 
ciens , fuccéda à fon frère Kenelme , fils de Cenuîphe , 
vers l'an 8 x 1. Il ne fit rien de mémorable , & fut chaflë" 
en la dixième année de fon régne. Il y a eu un roi des 
Saxons orientaux de ce nom , & un de Danemarck. 

CEOLRED , roi des Merciens , cherche^ CELRED. 

CEPEDE (Jean de la) fieur d'Aigalades, premier 
préfident de la chambre dès comptes & aides de Proven- 
ce. Ce fut un des plus grands magïftrats de fon fiécle , 
& il fe diftingua autant par fa folide pieté que par fon 
profond favoir. Il mourut environ l'an 1623 , & ne 
laifïa qu'une fille de fon mariage avec Magdelêne de 
Brancas, qui fut mariée avec Henri de Simiane , fieur 
de la Cofte. 'Cette branche de la maifbn de Simiane 
demeure à Aix, & porte auffi le nom de la Ceptde. Le 
célèbre poète Malherbe étoit fort ami du préfident de la 
Cepede, & il en parle avec éloge en plusieurs endroits 
de fes. ouvrages ; il fit auffi un fonnetà la louange d'un 
ouvrage que ce^ magiftrat fît en vers français , & qu'il 
intitula : Théorèmes fpir'muls fur la vie & la pafjîon ds, 
notre Seigneur Jefus-Chrifi. Dans la féconde partie de 
ces théorèmes fpirituels , on trouve quelques poëfies 
françoifes de M. de Villeneuve , feigneur de la Garde , 
du Freinet & de la Motte, villages fitués au diocèfede 
Fréjus ; & quelques autres d'Amauld de Villeneuve fon 
frère , marquis des Arcs , qui avoit été un des gentils- 
hommes ordinaires de Henri III. * Voyei la lettre de 
Malherbe à M. de Villeneuve, feigneur de la Garde , 
dans les Mém. ds Huer. & d hifi. recueillis par le père 
Defmolets , de Votât, tom. I , part.' 1. Notes du père 
Bougerel, de foras, fur cette lettre. Autre lettre de Mal- 
herbe à madame la princefle de Conti , fur la mort du 
chevalier de Guife, parmi les œuvres de Malherbe. 

CEPERANO ou CIPERANO , certain lieu de la 
Campagne de Rome, fur le Garillan ., qui eft le Liris 
des Latins. Il eft renommé par un concile que le pape 
Pafchal II y tint l'an 1 1 14. L'archevêque de Cozence , 
qui avoit été contraint par les violences de Roger, 
comte de Sicile , de prendre l'habit de moine au Mont- 
Caffin , y fut rétabli en fon fiége. Guillaume y fut fait 
duc de la Pouille & de la Calabre ; & Landulphe qu'on 
y avoit aceufé de quelques crimes , n'ayant pu fe jufti- 
fier, prit la fuite au même monaftere du Mont- Cafîîn. 
* Pierre Diacre,c£/wz. Caff. 1. 4, c. 1 5. Falcon, chronique 
de Bénévent. Baronius , A. C. 1 1 14. 
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rique méridionale, qu'on nomme autrement le Fort 
Lquis j en latin Çeperofium > ou Arx Ludovicia. Ellç. 
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cft fituce on us l'ifle de Cayenne, fur la montagne de 
Ccperoux. Les Hollandois la prirent fur les François en 
1675 ; mais les Fran Ç ois l'«iy ant reprife fur eux l'année 
fuivante , l'ont confervée jufqu'àpréfent. 

CEPHALE , fils de Dejon, ou , félon d'autres , de 
Mercure & de Herfé , fille de Cecrops , roi d'une partie 
de la Phoclde , avoit époufé Procris , fille d'Ere&hée , 
roi d'Athènes. Comme il étoit grand chafïeur, & très- 
beau prince , il fut bientôt après enlevé à lachaffe par 
l'Aurore , qui l'aima & qui ne put jamais en être aimée. 
Cette déeffe outrée de fes refus , le menaça de s'en ven- 
ger ; Ccphale alla revoir Procris , qu'il aimoit ; mais il 
lui vint en penfée d'éprouver la fidélité de fon époufe 
fous un habit déguifé; il fît fort bien fon perfonnage, 
pareeque r Aurore miavou tuange 1 <w <-*- ■» vou , poa.. 
tirer avantage de. cette feinte. Procris enfin fe rendoit à 
fes prières & aux grandes offres qu'il lui faifoit , lorfque 
Cephale fe fit connoître , & lui reprocha fon infidélité. 
La honte qu'elle en eut la fit réfoudre à fe retirer dans 
les bois , d'où Cephale , qui n'en pouvoit être éloigné , 
ïa fit bientôt revenir. Elle lui donna à fon retour un jave- 
lot & un chien , dont Minos lui avoit fait préfent ; & 
Cephale continua de s'exercer à la chaffe ; mais enfin 
Procris étant devenue jaloufe de Cephale, fe cacha un 
jour dans un buiflon , où Cephale croyant que ce fût 
une bête , la tua de ce dard qu'elle lui avoit donné. 
Ovide ( mitamorph. ) récite plus au long cette fable , 
qu'Hygin rapporte avec quelque changement. Le fcho- 
liafte d'Euripide dit que Cephale fut cité devant l'Aréo- 
page , pour fe juftifier du meurtre de Procris , & que ce 
fut le fécond jugement de ce célèbre fénat. Il y en a qui 
feignent que Cephale fut métamorphofé en pierre par 
Jupiter , mais Ovide n'en dit rien. Ceux qui rapportent 
cette fable àl'hiftoire , difent que Procris s'étant féparée 
de fon mari , fe retiça dans un pays de la domination de 
Minos , roi de Crète , & que ce prince lui donna pour 
fa garde des gens de guerre , dont le capitaine s'appel- 
loit Cyon ; que depuis s'étant réconciliée avec Cephale , 
par le moyen de Minos , elle donna à Cephale Cyon ck 
fes gens de guerre , & que cela a donné lieu à la fable 
du dard & du chien , dont Procris lui fit préfent à fon 
retour ; car le mot grec xiW , lignifie un chien , & le 
javelot eft pris pour les gens de guerre. Il s'en fervit 
depuis pour défaire un capitaine vaillant & rufé , appelle 
Alopex, c'eft-à-dire, Renard, en grec «A°Vn£, ce qui 
a fait dire qu'il avoit tué un renard par le moyen de fon 
chien. Cet Alopex, à ce que dit Palephat, (/. de Fab ; 
narr. ) étoit un grand ennemi des Thébains , qui fe reti- 
roient entre des montagnes inacceffibles ; mais enfin 
Cephale le défit dans un combat. * Ovide , mitamorph. 
I. 7. Hygm, fabul. Scholiafte d'Euripide. 

CEPHALE , orateur Athénien , introduit l'ufage 
des exordes & des peroraifons. Efchine & Démofthène 
en parlent honorablement ; il avoit accoutumé de fe 
vanter de n'avoir donné aucun avis contre les loix , quoi- 
qu'il en eût fait plus de confultations qu'aucun autre ora- 
teur de fon temps. * Suidas. Ccelius Rhodig , /. 1 1 
antiq. Uclion, c. 14. 

CEPHALEON , hiftorien Grec , qui vivoit dans le 
Il fiécle , & que l'empereur Adrien relégua en Sicile. Il 
écrivit un abrégé de l'hiftoire depuis Ninus jufqu'à 
Alexandre le Grand , en neuf livres , aufquels il 
donna le nom de Mufes , comme Hérodote à fon 
hiftoire. On ne fait de quel pays étoit Céphaleon , 
& il ne le voulut jamais dire , ayant imité en cela Ho- 
mère. Eufebe parle de lui en la chron. liv. 1 . * Photius, 
en la bibliotlu Voflius , des hifi. Grecs 3 liv. 1 , ckap. 3 , 
& liv. x.chap. 12. 
CEPHALO ou CEPHALUS , cherchât. CEFALO. 
CEPHALON , de Gergithe , dans le territoire de 
Cymé en Afie , avoit écrit une hiftoire de Troye , dont 
Parthenius \ in e p »t ) & Feftus ( in v. Romam ) font 
mention. Denys d'Halicamafle affure ( /. 1 antiq. ) que 
c'était un très-ancien auteur , Se dont l'autorité étoit 
ide grand poids ; à quoi il ajoute qu'il afluroit qu'Enée 



étoit mort dans la Thrace , où il s'étoit retiré après la 
prife de Troye ; c'eft de quoi embarauer ceux qui veu- 
lent absolument que ce héros foit venu en Italie. Ce 
qu'Etienne cite de Cephalon ( in v. ftp'trfti & in v. rp«/'- 
»'f ) étoit pris fans doute de la même hiftoire deTroye , 
auffi-bien que ce qu'on en lit dans Photius (c. 68.) D'au- 
treSjComme l'auteur de l'étymologique (inv. K=«wi) ont 
cité Cephalon , de l'ouvrage duquel on ne peut trop re- 
gretter la perte. 

CEPHALONIE , ifte de la mer Ionienne , vis-à-vis 
des golfes de Patras & de Lepante , qui font entre l'A- 
, chaïe & la Morée. On la nommoit autrefois Samos , 
qu'il ne faut pas confondre avec l'autre ifle de Samos , 
dans l'Archipel vers l'Ane. Elle a environ 170 milles de 
circuit , & on la divife en fept parties 3 qui font .Ârgo^ f- 
toli , Lifcuri , Finea , Erijfo , Pillaro > Samo & Luca- 
to , dont chacune a plufieurs bons villages. Les peuples 
de cette ifle ont naturellement de la bravoure & beau- 
coup d'efprit ; le terroir fournit une grande quantité de 
raifins fecs , que les Anglois viennent charger tous les 
ans dans leurs vaifleaux , & dont les Vénitiens tirent un 
profit très-confidérable. On y fait en juin la récolte du 
bled qu'on y a femé au milieu de l'hiver ; les arbres y 
donnent le plus fouvent leurs fruits en avril & en novem- 
bre ; les rofes &les œillets y font communs , même dans 
la faifon de l'hiver. Cette ifle a plufieurs abris & deux 
ports , dont le meilleur eft celui d'Argoftoli , qui eft au 
fud-oueft. Cephalonie eft un évêché auquel Péglife de 
Zante a été annexée. Il eft furTragant de l'archevêché rie 
Corfou. Le marquis de Tocchis , qui clans le XII. fiécle 
étoit prince d'Achaïe & de ces ifles , fit ériger cet évê- 
ché , & y fonda auflî un chapitre de chanoines. Gayo , 
qui en étoit feigneur l'an 12.24, nt donation de cette 
ifle à la république de Venife. L'es Turcs l'enlevèrent en 
1479 à un petit prince , fous la domination duquel elie 
étoit tombée. L'an 1499 la flotte vénitienne chafla la 
garnifon turque , & repeupla Tille de chrétiens. En 
1595 les Vénitiens bâtirent dans la ville de Cephalonie 
la forterefle d'Afîo , pour fervir de retraite aux habitaus 
du pays , en cas d'invafîon , la ville de Cephalonie n'é- 
tant pas aflez grande pour y retirer tous les peuples de 
rifle. Cette forterefle eft fituée fur une montagne fort 
élevée , & toute environnée de la mer , à la réferve 
d'une langue de terre d'environ vingt pas de largeur , 
qui la joint à l'ifle. Le fénat de Venife y envoie un no- 
ble avec titre de provéditeur , dont le gouvernement 
dure trente-deux mois. La plupart des habitans fuivent 
la liturgie des Grecs. Il y eut dans le XVII fiécle un fan- 
glant démêlé entre deux familles confïdérabies. Il fe fai- 
foit des partis de cinquante ou foixante , qui fe battoient 
aufli cruellement que les Turcs fe battent contre les 
chrétiens. Les gouverneurs Vénitiens n'avoient pas aflez 
de pouvoir pour appaifer ces différends ; mais enfin ils 
firent la paix , à condition qu'une des deux familles en- 
nemies ne prendroit jamais la liberté de pafler dans le 
quartier, de l'autre fur peine de la vie. * J. Spon. Coro- 
nelli , defeription de la Morée. 

CEPHAS , eft le nom que Jefus-Chrift donna à Simon 
fils de Jean, lorfque fon frère André le lui amena. Ce 
nom fyriac Cipha fignifie Pierre , comme S. Jean l'ex- 
plique. C'eft pourquoi les évangéliftes ck les apôtres 
écrivanr en grec,l'ont appelle iiêTp: > nom que les Latins 
ont traduit par Petrus 3 & les François par Pierre. Ils 
ont néanmoins retenu en quelques .endroits le nom de 
Céphas. C'eft-là la véritable étymologie du mot Cé- 
phas, comme S. Jérôme, Tertullien, S. Auguftin & 
la plupart des commentateurs l'ont remarqué. Optât de 
Miléve femble infinuer que le nom de Céphas vient du 
grec jcê<pct*« , Ci Baronius a foutenu'affirmativement que 
le nom de Céphas étoit dérivé de >■ eipax» > mais cette éty- 
mologie n'a aucune vraifemblance. Car J. C. parloit 
fyriac , & avoit appelle S. Pierre du nom fyriac Cé- 
phas , qui fignifie Pierre > comme S. Jean l'explique 
nettement : Vous êtes Simon fils de Jean , dit J. C. 
vous feni appelle Céphas, c'eft-à-dire, Pierre 3 ajoute 
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l'évangile. Jefus - Chrift l'a ainfï nommé , parcequHl 
devoit être la principale pierre de l'églife ; 6k c'eft en 
ce fens qu'il lui dit , en S. Matth. c. 1 6 : Tu es Pierre , & 
fur cette pierre je bâtirai mon églife. Il parloit en fyriac ; 
ck S. Matthieu , que l'on croit avoir écrit fon évangile en 
la même langue , avoit dit , Tu es Cépha , &fur cette 
Cépha je bâtirai, &c. Ce qui a été traduit en grec an <rv 
e* nî-rpcç , <££} àm rau-ry T<i ruVpa ; en changeant le 
nom de iV T pa en celui de nÎTÇo? > pour le faire con- 
venir à la perfonne de Pierre. Heureufement en fran- 
çais , il n'y a rien à changer au nom ; Tu es Pierre , & 
fur cette pierre , &c. Il eft parlé plufîeurs fois de Céphas 
dans les épures de S. Paul, favoir, I Corinth. chap. I , 
"jf. I, L'un dit je fuis à Paul, f autre à Apollon , & 
Vautre à Céphas : c. III , "$r. 22 , Car tout eji à vous , 
foit Paul, fait Apollon ,Jbit Céphas : chap. IX \ -fy. 5, 
N'avons-nous pas le pouvoir de mener une femme notre 
fczur, comme Vont les autres Apôtres , les frères du Sei- 
gneur & Céphas ? chap. XV, jr: 5 , il eft dit que Jefus- 
Chrift eft apparu à Céphas , & enfuite aux onre. Enfin 
dans l'épître aux Galates , chap. II , •$". 9 , il eft dit que 
S. Paul réfijla en face a Céphas , parcequil étoit en faute. 
Le P. Hardouin prétend, fans raifon,que ce Céphas dont 
parle S. Paul , n'eft pas S. Pierre , mais un des foixante- 
douze difciples , comme S. Clément d'Alexandrie , Do- 
rothée , quelques perfonnes du temps de S. Jérôme , 
l'auteur de la chronique d'Alexandrie, 6k quelques au- 
tres commentateurs plus récens l'ont cru du moins pro- 
bable ; mais on peut oppofer à ce fentiment , non-feu- 
lement l'aveu des papes , qui ont reconnu que le Cé- 
phas auquel S. Paul réfifta en face, étoit S. Pierre , mais 
encore le confentement prefque unanime de tous les 
pères 6k commentateurs de l'écriture fainte. Outre que 
S. Paul parle de Céphas , non comme d'un difciple , 
mais comme d'un des plus grands apôtres , le compa- 
rant à S. Jacques 6k aux- autres qui paffoient pour les 
chefs de l'Eglife. Enfin ce qu'il dit que J. C. a apparu 
premièrement à Céphas & enfuite aux o/içe , fait voir 
clairement que ce Céphas eft S. Pierre , pareequ'il eft 
dit dans S. Luc , chap. XXIV , -f-. 34 , que J. C. ap- 
parut premièrement a Simon. Ce Simon eft fans doute 
S. Pierre ; donc ce Céphas dont il eft parlé dans S. Paul 
eft S. Pierre. * Hardouin , dijf. de Cépha. Du-Pin, 
biblioth. des aut. ecclej'. du XVlIIfiècle. Boileau, dijf. 
de Cephal. Confultez les interprètes de l'écriture , auftï- 
bien que Bellarmin , au traité de l' églife , 6k Baronius , 
A. C. 31. n°. 26 , au tome I. des annal. 

CEPHÉE, roi d'Ethiopie, fut père d'Andromède , 
que Perfée délivra d'un monftre. Les poètes feignent 
que par une heureufe métamorphofe , il fut transformé 
en aftre. * Ovide , /. 5 métam. 

CEPHÉE , prince d'Arcadie , frère du roi Aléus , eut 
pour fon partage une province de ce pays. Il fut eftimé 
invincible , à caufe d'un cheveu que Minerve , dit-on , 
lui avoit attaché fur la tête, après l'avoir tiré de celle de 
Medufe. Son fils Echemus lui fuccéda au royaume d'Ar- 
cadie. * Paufanias.- 

CEPHIR A , ville de la tribu de Benjamin , proche 
Mafpha 6k Amofa , qui dépendoit de la ville de Gabaon , 
ck dont les habitans revinrent de la captivité. * /. EJ- 
dras XI, 25 , II. Efdras , XI, 24. C'eft la marne que 
Caphara ck Caphira dont il eft parlé , * Jofué , IX. 17. 
XVIII, 26. 

CEPHISE, fleuve de la Phocide, fur les bords du- 
quel étoit l'oracle de Thémis , qui fut confulté par Deu- 
calion ck Pyrrha. Il avoit fa fource dans la Doride ; 
paffoit près du Parnaffe , puis dans la Béotie , où il 
recevoir l'Afope ckl'Ifmene; ck après avoir traverfé le 
lac de Copaïs , dit aujourd'hui Lago di Stivo , il fe jet- 
toit dans PEuripe ou détroit de Négrepont. Ce fleuve 
eft connu aujourd'hui fous le nom de Ceffijfo. On 
trouve encore quelques rivières de ce nom dans la Grèce , 
près d'Athènes , à Argos , à Sicyone ; ck même à Apol- 
lonie , il y a une fontaine nommée Céphife , dont Stra- 
bon & Ptolémée font mention, Ovide parle aufti d'un 
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certain CeH-USE, duquel le petit - fils fut ehangé en 
un monftre marin par Apollon. * Strabon, /. 9. Pto- 
lémée , /. 3 . Ovide , /. 1 & 7 métam, 

CEPHISODORE d'Athènes, poète de l'ancienne 
tragédie, étoit contemporain d'Efchyle , ckvivoit fous 
la LXXXI olympiade, 6k vers l'an 456 avant J. C» 
Suidas rapporte le nom de quelques pièces de fa façon» 
II eft différent d'un hiftorien de ce nom, qui écrivit de 
la guerre facrée ou phocique y 6k d'un autre difciple d'I- 
focrate , qui a cenfuré Ariftote d'avoir écrit des pro- 
verbes. * Athénée, /. 2. Voffius , des hift. Grec. I. 3 j 
des poètes , c. 6 ; de la Philolog. c. 6 , §. 1 , 

CEPION , célèbre mufïcien. Plutarque dans fon dia- 
logue touchant la mufique en parle. II nous apprend 
que Cépion étoit difciple du fameux Terpandre ; qu'il 
compofa un nome, ou un air, auquel il donna fon nom, 
ce qui eft confirmé par Clément d'Alexandrie , par Pol- 
lux, 6k par Hefychius; enfin, que de fon temps la 
cithare reçut une nouvelle forme. * Voye{ les remarques 
de M. Burette fur le dialogue de Plutarque cité , clans 
les Mémoires de V Académie des belle-lettres, tome X, 
pages 271 6k 272. 

CEPION ( Coriolan ) de Dalmatie , qui étoit enfermé 
dans Scutari , lorfque Mahomet II l'afîiégea en 1478. 
Il a écrit l'hiftoire de Pierre Mocenigo , capitaine Véni- 
tien , 6k depuis doge de la république. * Voffius , /. 5 
des hifl. Lat. c, 6. 

CEPION ( Q. Servilius ) cherche^ SERVILIUS 
Cépion , conful Romain. 

CEPORIN (Jacques ) de Zurich , mourut en 1525.' 
Il a laiffé un abrégé de grammaire grecque , 6k a fait des 
fcholies fur la defeription du monde de Dionyfius , 
6k fur les aftronomiques d'Aratus. * Konig , biblio- 
thèque. 

CEPUS, comté de Hongrie, cherche? SCEPUS. 

CERAM , cherche^ CEIRAM. 

CERAMIQUE, Heu célèbre d'Athènes, dont le nom- 
grec Kîpa/y.iKk y fignifie Tuillerie. Il y avoit le Céra- 
mique de dedans , qui étoit un quartier de la ville , orné 
de plufîeurs beaux portiques , 6k une des principales 
promenades d'Athènes ; 6k le Céramique de dehors , 
qui étoit un fauxbourg de la ville , où l'on faifoit des 
tuiles,^ 6k où étoit l'académie de Platon. Meurfius dit 
que c'étoit dans le Céramique hors de la ville d'Athè- 
nes , où l'on enterroit ceux qui étoient morts en com- 
battant pour leur patrie ; qu'on y faifoit des oraifons 
funèbres à leur louange , 6k qu'on y élevoit des ftatues 
avec des inferiptions pour immortalifer leur mémoire. 
Il ajoute qu'il y avoit dans Athènes un autre lieu du 
même nom , où les femmes de mauvaife vie fe reti- 
roient , 6k que ces deux lieux furent ainfî appelles du 
mot grec Kipa/xiç , qui, fignifie tuile ou brique, parce- 
qu'ils étoient bâtis de brique. * Suidas. J. Meurfius, Athen. 
Au. J. Spon. voyage. 

CERASI ( Tibère ) vivoit vers la fin du XVI fiécle. 
Il exerça pendant vingt ans la profeflîon d'avocat à la 
rote de Rome , enfuite il devint avocat confiftorial en 
1 589 ; il fut auffi avocat du fife 6k de la chambre apo£ 
tolique , puis clerc de la même chambre , 6k enfin tré- 
forier du pape. Quoiqu'il ait compofé pîufieurs écrits , 
le public n'a Vu que fes réponfes parmi les confeils de 
Farinacius. Il mourut à Rome le 7 de mai 1601 , de 
chagrin , dît-on , d'avoir été repris un peu fortement du 
pape Clément VJflI ; il étoit âgé d'environ 57 ans. Il 
laiffa tous fes biens à l'hôpital de la confolation , 6k 
fut enterré dans l'églife de notre-dame del Popolo, 
* Profper Mandozi , biblioth. Rom. cent. 1 , page 24. 
Bayle , dut. critiq. 

CERASOLA ou CERESOLA(Flaminio) de Ber- 
game , a vécu au commencement du XVII fiécle, fous 
le pontificat du pape Paul V. Il étudia à Péroufe , où 
il fut grand-vicaire de l'évêque ; 6k étant venu à Rome, 
où il avoit déjà paffé une partie de la jeuaeffe avec un 
de fes oncles , chanoine de fainte Marie-Majeure , il s'y 
fit d'illuftres amis. On lui procura un canonicat à Ber- 
Tome III, Dddij 
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game ; mais n'ayant pas pu s'y accoutumer , il revint en- 
core à Rome , où il mourut fort âgé. Flaminio Cerafola 
a traduit diverfes homélies de grec en latin , &c a com- 
pofé un volume de laudibus Dùpartz. * Janus Nicms 
Èrythraeus , pïnac. II. imag. illufr. c. 57. Le Mire , 
de feriptoribus facul. XVII, Maraccius , bïblioth. 
mari un. y 

CERASOLA ( Dominique ) poëtc Italien, naquit a 
Bergame le 11 de juillet 1683. Au mois de mars de Tan 
1707 , il entra chez les jéfuites en qualité de coadju- 
teur ou de frère fervant. Toutes Tes connoiflances fe 
bornoient alors à une légère teinture de l'arithmétique. 
Il s'aquitta avec autant d'humilité que d'exa&itude des 
différens emplois dont il fut chargé. Le haiard lui ayant 
fait rencontrer un Pétrarque , non feulement il apprit 
• alors à diftinguer les vers de la profe , la ledure de ce 
poète le charma & lui fit découvrir en lui-même un ta- 
lent dont il ne croyoit pas avoir le germe. Cerafola fui- 
vit l'attrait du penchant ; il s'appliqua à la poéfie , mais 
fans jamais permettre à fon goût de prendre quelque 
chofe fur fon devoir. La poéfie n'obtint que des mo- 
mens où {es occupations le laifloient à lui-même. Ce- 
pendant ne tardant pas à comprendre que le génie le 
plus heureux feroit bientôt épuifé , s'il n'étoit nouri de 
la lecture des meilleurs auteurs , il eut allez de courage 
pour apprendre le latin à l'âge de trente ans. Ses progrès 
furent rapides, & il fut bientôt en état de lire les grands 
maîtres que Rome produifit autrefois. Il lut avec la 
même avidité & le même fuccès tout ce que lui offroit 
le parnafle de l'Europe , ayant appris dans cette vue le 
françois &: l'efpagnol. Il fit auffi une étude profonde de 
la langue italienne. Il fe rendit fi familier les ouvrages 
& le génie de Pétrarque , qu'au jugement même des 
Italiens , perfonne , après Bembo , n'a mieux reftemblé 
à fon modèle, avec cette différence, que lamufe de 
Pétrarque fut licencieufe , & que celle du frère Cerafola 
ne fortit jamais des bornes de la modeftie , de la vertu 
& de la piété. Quand il traitoit quelques matières qui 
avoient rapport aux dogmes de la religion , il confultoit 
les plus habiles théologiens , de peur de s'égarer en 
fuivant fes propres penfées. Ses amis ayant répandu 
dans Rome plufieurs de {es pièces , qu'il ne cherchoit 
pas lui-même à publier, l'académie des Arcadi les goû- 
ta , & l'élut par acclamation pour un de {es membres 
en 1738. Le frère Cerafola mourut en 1743 , exerçant 
alors l'emploi de portier au noviciat de S. André. On a 
imprimé fes poéfîes en 1747 à Rome , i/z-12, fous ce 
titre : Rime facre di Domenico Cerafola , fratello coad- 
jutore delta compagnia di Gefu : opéra pojlhuma dedi- 
cata al L'eminentiffimo principe ïlfignor cardinale Giov. 
Francefco Albani. Ce recueil renferme 267 fonnets , 
2.4 madrigaux, & trois idiles ou chanfons paftorales 
dans le goût des Italiens. * Extrait des mémoires de Tré- 
voux , août 1748 , article 71. 

CERASTIS , étoit ci-devant le nom de l'ifle de Chy- 
pre, qui fut autrefois habitée par certains peuples fort 
cruels nommés Cerajîes , que Venus changea en tau- 
reaux , ainfi qu'Ovide le rapporte dans fes métamor- 
phofes , Hv. 10. Cerajlis veut dire en grec , portant des 
cornes ; & cette ifle fut appellée Cerajlis , du grand 
nombre de {es montagnes , dont les pointes femblent 
des cornes. C'eft le fentiment d'Etienne. * Nonius , 

/. 13. 

CERASUS , ancienne ville de Cappadoce , fur la 
côte du Pont-Euxin , que l'on nomme à préfent Chirif 
fonda _, autrement Emid & Omidie. Pompon. Mêla 
( l, 1 1 , c. iq ) dit qu'elle étoit auffi confidérable que la 
ville de Trapezus ou Trebizonde. Elle eft aujourd'hui 
ruinée, &a très - peu d'habitans , qui font fujets des 
Turcs aufTi-bien que toute cette partie de la Natolie. 
C'eft de ce lieu-là que les cerifes furent premièrement ap- 
portées en Italie par Lucullus, félon Athénée & félon 
S. Jérôme , dans une lettre à Marcella. Quant à l'origine 
du nom , il y a apparence que la ville a été ainfi appel- 
lée , pareequ'il y exoiffoit beaucoup de cerifes ? plutôt 
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ente de dire «Jue le fruit a pris fon nom de celui de la 
ville. * Cafaubon ,fur Athénée. 

CERATINUS ( Jacques ) eccléfiaftique , connu fous 
le nom de Hornanus , pareequ'il étoit de Hoorn , en 
Hollande , vivoit au commencement du XVI fiécle. 
Son véritable nom étoit Teyng, qu'il changea en celui de 
Ceratinus } dérivé du mot ai^s , qui fignine Corne 9 
aufTi-bien que Hoorn , en flamand. On di-t que lors- 
qu'il fe préfenta pour être examiné avant que de rece- 
voir Tordre de la prêtrife , il fut renvoyé , pareequ'il 
n'avoit pu réciter une régie de grammaire qu'on lui de- 
mandoit ; mais qu'ayant été ramené par un favant ec- 
cléfiaftique , qui le fit connoître pour un auffi habile 
homme qu'il étoit effectivement, on le reçut avec ex- 
eufes de ce qui s'étoit patte. Il favoit les belles-lettres 
& la langue grecque , qu'il enfeigna en particulier à 
Tournai & à Louvain , où il mourut jeune , le 20 avril 
de l'an 1 530 , &: non en 1539, comme le dit M. Bailler 
dans fes jugemens des favans. Ceratinus traduifit de 
grec en latin le traité du facerdoce de S. Jean Chry- 
foftome. Il augmenta le Lexicon grec-latin , & compofa 
un excellent ouvrage De fono grœcarum litterarum y 
qu'il dédia à Erafme , qui parle très-avanfageufement 
de cet auteur. Son édition du Lexicon grec- latin, parut 
en 1 524 , avec une préface d'Erafme. Le traité De fono 
grœcarum litterarum, a été imprimé en v i 5 2.9 , in-S° , 
avec l'écrit d'Erafme, Derecta pronunciadone. M. Si- 
gebert Havercamp l'a inféré dans le recueil des écrits 
faits fur la véritable prononciation de la langue grecque , 
qu'il a fait imprimer à Leyde en, 173 6. * Erafme, /. 20 
epifi. Valere André , bibl. belgiq. Le Mire , de feript. 
f<zc. XVI , &c, Bayle , diction, critique. 
CERAUNE , cherche^ SELEUCUS. 
CERAUNE , Ceratinus , foudre , furnom qui fut 
donné à Ptolémée , roi de Macédoine , & à Seleucus 
roi de Syrie , parcequ'ils étoient vaillans. C'eft ainfi 
que lorfque nous parlons d'un grand capitaine , devant 
qui tout plie , nous difons que c'eft un Foudre de guerre. 
* Juftin, /. 24, c. 1 & 2. Cœl. Rhod. /. 24, c. 6. 

CERAUNE ou CERAN (Saint ; fuccéda à S'implice 
dans le fiége épifcopal de Paris vers le commencement 
du feptiéme fiécle. Il allia la feience avec la vertu la plus 
profonde. Un de {es premiers foins fut de s'inftruire dans 
les fources mêmes de tous les dogmes de la religion : 
Divinarum litterarum legendi fludio univerfa dogmata 
peragrajli ,, lui dit dans une lettre un écrivain de fon 
temps , qui y fait fon éloge. Un des fruits principaux 
de fon favoir & de fa piété , fut de recueillir les Actes 
des martyrs , afin de les conferver dans fon églife , com- 
me des monumens précieux de leur foi & de leur conf- 
tance. On ignore tous les mouvemens qu'il fe donna 
pour réuffîr dans ce deflein , qui le fit regarder comme 
un autre Eufebe ; mais on juge , par les foins qu'il prit 
auprès de Warnahaire , ou AVarnachaire , clerc de l'é- 
glife de Langres , qu'il n'oublia rien pour l'exécution 
de fon entreprife. C'eft une perte pour l'églife , que le 
recueil de ce zélé prélat ne fe foit pas confervé. On ne 
croit pas qu'il nous en refte autre chofe que les actes 
des trois frères jumeaux , Speufippe , Meléafippe , &: 
Eleufîppe, & ceux de S. Didier de Langres , que \Yar- 
nahaire lui avoit envoyés. Il parott certain que S. Ce- 
raune fut de ce grand'nombre d'évêques qui compofe- 
rent en 614 le fixiéme concile de Paris. Le père du 
Bois , prêtre de l'oratoire , penche dans fon Hiftoire de 
l'églife de Paris écrite en latin , à lui attribuer les actes 
du martyre de S. Denys, premier évêque de Paris ; 
mais il n'apporte aucune raifon pour appuyer fon fen- 
timent. Ces actes paroiffent d'ailleurs aux critiques pofté- 
rieurs d'un fiécle à S. Céraune. Ce prélat eut pour fuc- 
cefleur Leudebert , 'qui fe trouva en 625 au concile 
de Reims. * D. Rivet, hiftoire littéraire de la France , 
tome lit, pages 526 & 527. 

CERAUNIENS ( monts } c'eft ainfi que les Grecs 
appelloient plufieurs chaînes de montagnes, parce- 
qu'elles étoient fouvent frapées de la foudre , qui eft 
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nommée en grec Kipav/of. Ils ont particulièrement don- 
né ce nom à une longue fuite de montagnes fur les 
confins de l'Epire , qui vient aboutir à l'endroit ou 
l'on commence à diftinguer la mer Ionienne de la mer 
Adriatique. On l'appelle à préfent Montï de Chimera 
dans la Chaonie, & elle s'étend du couchant au levant, 
entre l'Epire & l'Albanie , n'étant éloignée que de cin- 
quante milles de rifle de Corfou. D'autres montagnes 
d'Ane qui font une partie du Caucafe , d'autres auffi en 
Afrique ont été appellées du même nom , qui paroît 
avoir été commun à la plupart des montagnes , que leur 
élévation expofoit aux coups du tonnerre. * Pline, /. 5 , 
£. 27. Pompon. Mêla , /. 5 , c. 19. Baudrand, 

CERBERE, nom que les poètes ont donné au chien 
à trois têtes & trois gueules , gardien de la porte du pa- 
lais de Pluton dans les enfers. Ils le font naître du géant 
Typhon & d'Echidna. Il carefle , difent-ils , les âmes 
malheureufes qui y font précipitées , & dévore celles 
qui en voudraient fortir, ou les hommes vivans qui vou- 
draient y entrer. On dit qu'Hercule l'enchaîna , le tira 
hors des enfers , & s'en fit fuivre. * Hom. Virg. ceneïd. 
I. 6,v. 417. Tibul. /. 3 , ehg. 4, v. 87. Soph. in Tra- 
chiniis. Ovid. métam. /. 9 , v. 185. Hefiod. in théog. 
r. 310 & 796. Horat. /. 2 carmin, od. 13 , v. 34, 
Plufîeurs foutiennent que le fens littéral & hiftori- 
que de Cerbère eft un ferpent , qu'ils difent avoir été 
dans Tenare promontoire de Lacédémone , & qui de 
fon venin faifoit mourir les habitans du lieu ; & parce- 
que dans ce promontoire on y croyoit une entrée pour 
aller aux enfers , ils ont nommé cette bête le chien de 
Pluton , lequel ayant été tué par Hercule , a donné lieu 
à la fable de dire qu'il avoit tué un chien à trois têtes * 
quoique d'autres difent que ce Cerbère domté par Her- 
cule , n'eft qu'une allégorie , pour marquer l'empire que 
ce héros avoit fur Ces pâmons & fur les vices,fouvent plus 
difficiles à furmonter que les bêtes les plus féroces. Les 
mythologiftes, ou ceux qui fe mêlent de déveloper le fens 
des fables , prétendent trouver un myftere dans ce chien 
monftrueux ; ils difent que ce n'eft autre chofe que la 
terre , & que le mot Cerbère vient de Kpso'fyov , Créo- 
boron , c'eft-à-dire , dévorant la chair , carnivorum , 
d'autant que c'eft le propre de la terre de confumer les 
cadavres, & de les réduire à leur premier état, c'eft-à- 
dire, de les convertir en terre. Us difent encore que 
cet animal défigne le temps qui confume toutes chofes 
umptis edax rirum , & qu'il a trois têtes ou trois gueules ' 
le préfent , le palTé & l'avenir. On a auffi donné le nom 
de Cerbère à un chien d'Alexandre, 

CERBONouCERBONEI(faint) en latin Cerbo- 
mus, évêque de Populone en Tofcane, fut en grande 
réputation de fainteté dans le VI fïécle. Ayant reçu un 
jour des foldats de l'armée romaine , qu'il cacha chez 
lui , pour les garantir de la fureur des Goths , Totila le 
fit prendre & expofer à un ours pour être dévoré. L'ours 
étant lâché vint droit à l'évêque ; mais au lieu de lui 
faire du mal , il fe mit à lui lécher les pieds. Cet évé- 
nement ayant touché Totila, il renvoya Cerbonei dans 
fon éghfe. Ce faint évêque fut obligé de la quitter en 
568, par les irruptions des Lombards, & il mourut la 
même année. Sa fête eft marquée clans le martyrologe 
romain au mois d'o&obre. *S. Grég. dial. l.^\c. ii , 
ep. 17 , /. 1. Molan. Ufuard. Il y a eu Un autre Cer- 
£ON évêque de Vérone , dont il eft fait mention le même 
jour. *JBaillet , vies desfaints, mois d' 'octobre. 

f:*3T CERCAMP, abbaye de France en Artois, 
dans le bourg de Treven , à quatre lieues de Hefdin. 
Elle eft de 1 ordre de Citeaux , & fut fondée l'an 1 1 40 
par un comte de Saint-Pol. Cette abbaye eft en com- 
mende': fon nom latin eft Carus Campus.* La Marti- 
niere , dicl. géogn 

&Cf* CERCANCEAU, abbaye de France, de l'ordre 
de Citeaux, dans le Gâtiuois, fur la rive droite du Loing , 
a deux lieues au-defliis de Nemours, au diocèfe de 
&ens. Elle fut fondée le 12 décembre ri 81 , par Henri- 
Clément, fire d'Argenton , maréchal de France tk 
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dotée neuf ans après par le roi Phiiippe-Augufte. * La 
Martiniere , dicl. gèogr. 

CERCARE , CHERCARE , ifle de la mer de Bar- 
barie , fur la côte du royaume de Tunis , à l'entrée du 
golfe de Capes , vis-à-vis la ville d'Elmaclia , eft petite 
& mal peuplée. Elle a au midi la petite ifle de Game- 
lara , qui pouroit être la Certina minor , ou la Cerci- 
nitis des anciens. * Mati , diction. 
^ CERCEAU ( Jean-Antoine du ) jéfuite, hé à Paris 
lan 1670, entra le 12 janvier 1688 dans la compa- 
gnie de Jefus , où il fe diftingua par fon efprit. Né 
avec du goût pour la poëfie , il s'y livra dès fa jeunefle » 
autant que fon génie ennemi de toute contrainte & natu- 
rellement inconftant , le lui put permettre. Il publia 
dès 1705 un recueil qui a été imprimé en 1723 chez 
les frères Barbou , de fes poëfies latines , à Paris , chez 
Boudot , & ce recueil fut aflez goûté. On crut y ap- 
percevoir une heureufe verfification , & une latinité 
allez recherchée^ Mais ayant bientôt quitté les mufes 
latines , ^ trop férieufes pour lui , il s'abandonna entiè- 
rement à fon génie , qui le portait à une poëfie fami- 
lière & naïve , mais quelquefois trop rampante & trop 
négligée. Il a voulu imiter Marot ; ,mais le modèle 
eft infiniment au-defliis de la copie. Cependant le père 
du Cerceau ne panera point abfolument pour un poëte 
méprifable ; il amufe fouvent avec agrément , &: 
quelquefois avec utilité. Il a donné dans les mercures 
des Réflexions fur la poëfie françoife , que l'on a réunies 
& réimprimées en Hollande en 1730 dans un Recueil 
de divers traités fur r éloquence & la poëfie , en deux 
volumes. Ces réflexions font urte efpece de poétique 
qu'il faut abandonner pour être bon poëte. On les a 
réimprimées en 1742 , à Paris, avec deux autres écrits 
du même : I. Dèfenfe de la poëfie françoife ( 6k de la 
rime ) contre la diflfertation de l'abbé de Pons fur le 
poème épique : 2. Apologie pour Us fav ans , fur les vi- 
vacités & les impoliteffes qui leur échapent dans leurs 
querelles. Ces deux derniers écrits avoient déjà paru » 
l'un dans le Mercure de janvier 17 17 • l'autre dans 
ceux d'avril ck de mai de la même année. On a encore 
du père du Cerceau une lettre fur le livre intitulé : 
hiftoire des Flagellans ? que l'abbé Boileau , de la 
Sainte - Chapelle , fît imprimer en latin en 1700. Deux 
lettres ^ d'un abbé à Eudoxe , in-n , en 1698 , fur l'a- 
pologie des provinciales par dom Petitdidier , béné- 
dictin de la congrégation de S. Vannes , mort évêque 
de Macra. Il y en a qui prétendent que ces deux lettres 
font du père Daniel , & que le père du Cerceau a 
fait fîx lettres d'Eudoxe à M. l'abbé de *** , les cinq 
premières imprimées à Lyon en 1698 , & la fïxiéme 
en 1699. Le père du Cerceau a aufîi compofé quel-^ 
ques fatyres , & plufieurs chanfons fatyriques imprimées 
en différens recueils , & d'autres encore manuferites : 
une oraifon funèbre de feu monfeigneur le Dauphin , 
prononcée à Bourges ; l'hiftoire de la dernière révolu- 
tion de Perfe , qui a duré tant d'années , & qui n'a 
fini qu'en 1727. Cette hiftoire eft en deux volumes , 
imprimée à Paris chez Briaffon , en 1728. C'eft en- 
core le père du Cerceau qui eft auteur des faciums qui 
parurent au. nom de fa compagnie, dans la fameufe 
affaire de Breft , qui a occupé les efprits depuis 17 17 
jufqu'en 1723 , où elle eft reftée indécife , les Jéfuites 
n'ayant pas voulu remuer davantage après l'arrêt qui 
les mit hors d'aceufation. Ce même père a donné en 
1696 Y Hiftoire des troubles caufés par M. Arnauld 
après fa mort, ou démêlé de M. Santeul avec les Jéfui- 
tes , 1696 , z/z-12. On donne encore au père du Cer- 
ceau la lettre à M. l'archevêque de Reims ( Maurice le 
Telher) fur fon ordonnance touchant deux théfes des 
Jéfuites, &c. in-11 de vingt-deux pages : Les vies de 
Socrate & de Platon , imprimées avec celles des an- 
ciens philofophes , ouvrage pofthume de M. de Fenelon 
en I7 20 ; «ï-11, & la réponfe à M. l'abbé d'Olivet 
de l'académie françoife , fur fon Apologie , &c. à 
Paris 1726, in- 12. A l'égard des poëfies françoifes 
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ia père du Cerceau , on les a recueillies plusieurs fois j 
à Paris , ck imprimées chez Etienne. La quatrième & J 
dernière édition eft de 1733 , en deux volumes ; mais 
le fécond n'en renferme qu'un petit nombre , entre 
lesquelles fe trouve la pièce intitulée : Grégoire ^ ou les 
incommodités de la grandeur , qui a été repréfentée 
plusieurs fois. Ce poète a laine plufieurs ouvrages 
commencés , mais trop imparfaits pour efpérer que 
quelqu'un voulût les achever. C'étoit fon génie ; tant 
qu'une certaine impétuofité d'imagination duroit , il 
employoit les jours ck les nuits à travailler ; dès que 
cette imagination un peu capricieufe fe refroidiffoit , 
il abandonnoit tous fes deffeins & les oublioit entière- 
ment. C'eft ainfi qu'il a commencé des commentaires 
français fur Horace , furies lettres de Pline , fur les dia- 
logues de Cicéron de la nature des dieux , ckc. Il a 
pouffé plus loin des ouvrages d'un moindre projet ^ 
entr'autres un cjfai fur llcaractere poétique ; ck un traite 
de la perfpeclive : car quelquefois il vouloit être mathé- 
maticien ; mais il avôit prefque fini Vhijioire de la conju- 
ration de Nicolas Gabrini , dit de Rien{i , tyran de 
Rome en 1347. Le père Brumoi a mis la dernière 
main à cet ouvrage , ck l'a fait imprimer en 1733. C'eft 
à la fin de ce gros volume in-i z , que fe trouve le petit 
nombre de poëfies du père du Cerceau , nouvellement 
imprimées. La plupart des pièces que les penfionaires 
du collège de Louis le Grand jouent chaque année font 
de lui. On trouve auffi plufieurs de fes pièces dans les 
mémoires de Trévoux aufquels il a travaillé pendant 
plufieurs années , entr'autres une explication d'un en- 
droit d'Horace , qui l'a engagé à entrer dans ce que la 
mufique ancienne a de plus profond. Voyez en particu- 
lier les mois de janvier ck de février 1719. Il y attaque 
principalement M. Burette , de l'académie des belles 
lettres , qui avoit donné quelques differtations fur la 
mufique des anciens , dans les premiers volumes_ des 
Mémoires de ladite académie. Ce favant académicien 
a répondu folidement à la critique du père du Cer- 
ceau , dans le tome FUI des mêmes mémoires. Ce jéïute 
• eft mort le 4 juillet 1730 , à Veret , maifon du duc 
d'Aiguillon , près de Tours , au retour d'un voyage où 
il avoit accompagné madame de Conti. Sa mort a été 
très-fubite , ck on l'a enterré dam l'égUfe mime de 
Veret. * Merc, de France , feptembre 1730. Mém. du 
temps. Lettre manuferitc. Mém. lûflor. & critiq. octobre 
lyix. Préface de la conjuration de Grabrinit 

CERCHI ( Umiliana de ) née à Florence l'an 1 21 9 , 
étoit fille d'Olivier de Cerchio ou de Cerchi , de l'an- 
cienne maifon des feigneurs d'Ancône , du château de 
Val de Sienne. Elle fut mariée à l'âge de feize ans à un 
gentilhomme auffi noble ck auffi riche qu'elle , mais d'un 
naturel bien différent ; ce qui la fit fouvent maltraiter , 
parcequ'elle faifoit aumône de tout , même jufqu'à don- 
ner fes meubles ck fes habits. Elle ne demeura que 
cinq ans mariée , pendant lefquels elle employa tous fes 
foins pour obliger fon mari à reftituer ce qu'il avoit mal 
acquis , lui offrant même fa dot 6k tous hs biens pour 
y fatisfaire. Lorfqu'elle fut veuve , elle fe mit foUs la 
conduite du révérend père Michel Albert , de l'ordre de 
S. François ; elle reçut de fes mains l'habit du tier^-ordre , 
ck^même elle fonda la congrégation des Terzins dans 
l'églife de fainte Croix de Florence. Son père la prefta 
de fe remarier , mais elle n'y voulut point entendre , 
parcequ'elle avoit fait vœu de vivre le refte de fes 
jours dans .une continence perpétuelle. Cette réfif- 
tance fit que fon père la dépouilla de fa dot , ne lui 
biffant qu'une modique penfion pour fon entretien &k 
celui d'une fervante. Elle s'enferma dans une tour de 
la maifon , où elle pafta le refte de fa vie dans la prati- 
que d'une oraifon continuelle. Elle mourut âgée de 17 
ans , un famedi 1 9 de mai l'an 1 146 , èk fut enterrée 
iblemnellement dans l'églife de fainte Croix des grands 
cordeliers de Florence. Sa vie a été écrite en huit lan- 
gues différentes , en latin , en françois , en italien , en 
portugais , en efpagnol , en allemand , en flamand ck en 
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polonols , dont les principaux auteurs font le perê Vite» 
de Cortone , ck le père Hippolyte de Florence , cor- 
deliers , fes contemporains. * Le père Marc de Lisbone, 
obfervantin , dans fes chroniques , &c. 

CERCHlARA , bourg du royaume de Naples , dans 
la Calabre ultérieure , environ à une ieue Ôk demie de 
Caffano ; on croit que Cerchiara eft l'ancienne Ar- 
ponium , petite ville de la grande Grèce. * Mari, diction: 
CERCHIARIO (Aloifio) clerc régulier de la con-. 
grégation des Somafques , né à Vîcence en 1603 , s'a- 
vança dans les belles lettres , & fe fit eftimer à Berga»- 
me , puis à Venife , où il pafta une partie de fa vie par- 
mi les favans ck les perfonnes de mérite. On l'engagea 1 
à faire un voyage à Rome ; mais dans un difeours pu- 
blic , ayant avancé quelque chofe qui ne fut pas du goût 
de l'ambafladeur d'Efpagne , il craignit le reflentiment 
de cette nation , ck revint à Venife , où il s'occupa 
à écrire l'hiftoire de fa congrégation. Enfuite dans un 
voyage qu'il fut obligé de faire en Piémont durant les; 
grandes chaleurs , il tomba malade , ck mourut à Ale- 
xandrie de la Paille , l'an 1636, âgé de 3 3 ans. Nous 
avons de lui un volume d'oraifons ck de poèmes , &C 
quelques autres ouvrages.* Jacquçs-Philippe Thomafini^ 
in vit. illuji. virorum, 

^ CERCOPES , peuples de l'ifle Pithecufe , que Ju- 
piter changea en finges , pour les punir de ce qu'ils s'a- 
bandonnoient à toutes fortes de défordres 6c 4e crimes. 
* Ovide , métamor. l. 14, fab. 3 , v. 91. 

CERCOPS , ancien auteur cité par Apollodore » 
qui par l'ufage qu'il en fait ( biblioth. lib. i ) montre que 
cet écrivain avoit traité l'hiftoire fabuleufe. Athénée 
{lib. n) cite un poème intitulé Aîyi/uucç que quelques- 
uns , comme il le dit , attribuoiertt à Héfiode , ck d'au- 
tres à Cercops de Milet ; ck il paroît en effet que les 
avis étoient fort partagés la-defïus , puifque le fcholiafte 
d'Apollonius voulant citer ce poème , n'ofà en nom- 
mer l'auteur , ck fe contenta de dire ( in lib. 3 ) celui 
qui a fait VÀlgimion. On ne voudroit pas afturer que" 
c'eft le même auteur , dont S. Clément d'Alexandrie, 
parle ainfi (s,1p»£td7,/i£. 1 ) Epigent dans fon difeours 
fur Us poèmes attribués à Orphée, , dit que celui qui ejl 
intitulé y la defeent e dans les enfers , & un autre qui 
à pour titré , le difeours facré, font de Cercops philo~ 
fophe pythagoricien. Mais fî ce font deux écrivains diffé- 
rens , ils ont eu la même fortune , puifque les ouvrages de 
l'un ont été attribués à Héfiode, ck ceux de l'autre à Or- 
phée ; ck il faut auffi qu'ils aient été fort anciens l'un & 
l'autre , puifqu'on a pu trouver une fi grande confor-. 
mité de leur ftyle avec celui de ces anciens poètes. 

CERCYON , fameux voleur , qui exerçoit fes bri- 
gandages dans le pays d'Attique , 6k qui forçant les 
paflans à luter contre lui , maftacroit ceux qu'il avoit 
vaincus. 11 avoit une force de corps ck de bras fi extraor- 
dinaire , qu'il faifoit plier les plus gros arbres l'un con- 
tre l'autre , & enfuite il y attachoit ceux qu'il ayoit ter- 
rafles. 11 eut une fille nommée Alope , laquelle s'étant 
laiffé aller aux emprefïemens de Neptune , en eut un 
fils nommé Hippotlwon. Cercyon en ayant été informé 
par la nourice de l'enfant, il en conçut un dépit fi vio- 
lent , qu'il fit expofer Hippothoon dans les bois pour 
être dévoré par les bêtes , ck fit mourir de faim la mère 
dans une prifon. Ce voleur fut vaincu par Théfée ,' 
qui , après l'avoir terrafîe , lui fit fouffrirà fon tour le 
fupplice qu'il avoit fait fouffrir à tant d'autres. * Plutarch. 
in Tkefeo. Ovid. metamor.i.j ,fab. 23 , v. 439. Idemi 
in ïbin. v. 41 1. 

CERDA ( feigneurs de la ) iflus des rois de Caftille J 
cherche^ CAST1LLE. 

CERDA (Melchior de la) jéfuite Efpagnol, cmïsf 
compofé quelques traités de grammaire ck de rhétori- 
que , mourut à Se ville en 1625. * Alegambe, biblioth^ 
jbeietatis Jefu. Nicolas Antonio , bibl. Hifp. &c. 

CERDA (Jean -Louis de la) jéfuite, étoit Efpa- 
gnol , ck naquit à Tolède , où il fe fit religieux en 1 574» 
Il enfeigna en divers enfoQits avec beaucoup d'ap- 
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plaudiffement , & s'acquit tant de réputation , qu*on 
«■lit que le pape Urbain VIII voulut avoir fou portrait. 
Lorsqu'il envoya en 1626 le cardinal François Barberin 
fon neveu , légat en Efpagne , il lui recommanda de 
voir de fa part ce do&e jéfuite , & de l'affurer de fon 
dtime. Le père de la Cerda a écrit trois volumes de 
commentaires fur Virgile , des argumens , des notes &. 
des explications en trois volumes in-folio , imprimés 
à Paris en 1624 , en 1630 & 1641 , fur une partie des 
livres de Tertullien ; des commentaires fur le traité de 
Pallio du même auteur ; adverfaria facra , &c. mais 
tous fes commentaires font longs & ennuyeux , parce- 
qu'il explique des chofes qui n'ont pas befoin d'éclair- 
ciffement , ck qu'il s'écarte fouvent de fon fujet. * Du 
Pin , bibl, des auteurs ecclef dans les trois premiers 
Jiécles. 

CERDA ( Bernarde Ferreira de k ) dame Portugaî- 
i'c 7 qui vivoit vers l'an 1630&1635, étoit fille tf Ignace 
Ferreira, chevalier de S. Jacques, & de Paule de Sa. 
Outre les langues qu'elle parloit avec facilité , elle fa- 
voit encore la philofophie , les mathématiques , la rhé- 
torique , & écrivait en profe & en vers. Elle publia un 
recueil de diverfes poëfies , un volume de comédies , 
un poëme intitulé : Efpagna libertada. Las Soladades 
de Bufaco 7 &c. Lopez de Vega lui adreffa une de fes élé- 
gies intitulée , la Philis. * Antoine de Soufa , in Excell. 
Portugal. Cardofo , in agialogio lufit, Nicolas Antonio , 
biblioth. Hifp. &c. 

CERDA ( Jofeph de la ) évêque de Badajoz , étoit 
Efpagnol &: natif de Madrid , où il prit l'habit de reli- 
gieux de S. Benoît. Il fit beaucoup de progrès dans la 
théologie icholaftique , & il l'enfeigna dans l'univer- 
ûté de Salamanque en qualité de profeffeur royal. En 
1637 on lui donna l'évêché d'Almeria , ck en 1670 
celui de Badajoz , où il mourut en 1645. ^ a ^ crit ^ es 
commentaires fur le livre de Judith. De Maria & Verbo 
incarnato , &c, * Nicolas Antonio , bibl. Hifp. 

CERDA ( Manuel de la ) cherchei LACERDA. 
(Manuel de )• 

CERDAIGNE ou LA CERDAGNA , petit pays 
dans les Monts-Pyrenées , entre le Languedoc & la Ca- 
talogne , qui appartient en partie au roi de France , & 
en partie au roi d'Efpagne. C'efT ainn" que la chofe a 
été réglée par la paix générale de l'an 1659. ^ a Cerdai- 
gne eft le pays des anciens peuples,nommés Cerretani ou 
Ceretani , dont Pline , Strabon & les auteurs anciens 
font fouvent mention. Puicerda fur la Segre , en eft la 
ville capitale , & elle donne fon nom au pays nommé 
le Puicerdan. * Voye-^ le 42 e article de la paix des Py- 
rénées. 

CERDITIUS , cherche^ CERTITIUS. 
CERDON , évéque d'Alexandrie , fut ordonné prê- 
tre par S. Marc , & fuccéda en 98 à Abile , fécond 
évêque de cette ville , après la mort duquel quelques 
roonumens de l'églife d'Alexandrie difent que le fiége 
vaqua trois ans. Il y a lieu de croire qu'il fut fait évê- 
que le 20 août de cette année-là , ck qu'il mourut le 

5 juin de l'année 107, après avoir gouverné neuf ans 
moins deux mois ou environ. Toute fa vie fut un mo- 
dèle de continence , d'humilité ck de douceur , ck il 
eut Prime pour fucceffeur. 

Il n'eft pas certain que Cerdon ait été ordonné prêtre 
par S. Marc. Abile ,. fon prédéceffeur , eft mort , félon 
Eufebe , la première année de l'empire de Trajan 7 la 
98 e de J. C. La chronique orientale met trois ans de va- 
cance entre lui ck Cerdon , mais ce fait n'eft pas certain ; 

6 la raifon qu'en rend l'auteur de cette chronique , que 
Jerufalem fut alors détruite , eftfauffe. Eufebe lui donne 
onze années de pontificat. La chronique orientale y 
ajoute 286 jours ; au contraire , Eutychius , Nicephore 
& Sincelle ne lui donnent que dix ans. Sa mort eft 
placée dans la chronique d'Euîebe à l'an 306 ; mais cette 
époque eft réformée dans Fhiftoire où elle eft rapportée 
à la 1 2 e année de Trajan , 109 de J. C. On fuit le père 
Pagi , qui la place à l'an 107. * M. Du Pin , bibl. 
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des auteurs ecclef. trois premiers Jiécles. Tillemont , 
mem. pour Phifi ecclef tome II , page 172. Pagi, criL 
an. Baron, ann. 108. 

CERDON , héréfiarque , maître de Marcion , qui 
vivoit dans le II fiécle, s'attacha aux dogmes de Simon 
le Magicien , qu'il tourna à fa manière , ck débita d'a- 
bord fes erreurs dans la Syrie. Il admettoit deux dieux , 
l'un bon , ck l'autre mauvais ; le premier , créateur du 
ciel; ck le dernier , créateur de la terre. II rejettoit la 
loi & les prophètes , ck ne recevoit du nouveau tefta- 
ment qu'une partie de l'évangile de S. Luc , ck quel- 
ques épîtres de S. Paul. Il enfeignoit auflï que J. C> 
étoit venu avec l'apparence ck non pas avec la vérité 
d'un corps humain , & n'admettoit la réfurredion que 
pour l'ame. Il vint à Rome fous le pontificat du pape 
Hygin vers l'année 139. Il ne fut pas d'abord bien fer- 
me dans fon héréfie , car il feignit plufleurs fois d'abju- 
rer fon erreur ck de rentrer dans l'églife \ continuant 
néanmoins de l'enfeigner fecretement ; mais enfin con- 
vaincu de fon impiété , il fut entièrement chaffé de l'af- 
femblée des fidèles. On doit entendre de lui ce que Ter- 
tullien dit de Marcion , qu'après avoir abjuré ( fous le 
pontificat d'Hygin ck de Pie fon fucceffeur) il fut chaffé 
abfolument de l'églife , pareequ'il ne ceffoit de la trou- 
bler par fes erreurs ; mais qu'ayant encore eu recours à 
la pénitence , on lui promit la paix , pourvu qu'il rame- 
nât ceux qu'il avoit féduits. Il fut prévenu de la mort , 
clans le temps qu'il travailloit à exécuter cette condi- 
tion. * Tertullien , des prefe. chap. 51. Saint Irenée , 
contre les hérétiques^ liv. I, 3, &c. S. Epiphane , har. 41 . 
S. Auguftin , har. 21. Baronius 9 A.C. 146 , 1 5 5. Tille- 
mont , mèm. pour Chili, eccléfiaflique. Du Pin , trois 
premiers jiecles . 

CEREALES , Cerealia , jeux ou fêtes que l'on cé- 
lébrait à l'honneur de Cerès déeffe des bleds. Voici ce 
qui donna occafion à l'établiffement de cette fête. Pro- 
ferpine , fille de Jupiter ck de Cerès , s'étant amufée à 
cueillir des fleurs dans des champs écartés du lieu de fa 
demeure , Pluton épris de fa beauté , l'enlçva & la 
mena dans les enfers. Cerès ignorant cette aventure , 
alla chercher Proferpine par toute la terre ; elle prit 
pour fe conduire deux flambeaux allumés qu'elle portoit 
«à fes mains , & vint jufqu'a Eleufme , petite ville de 
l'Attique , dont les habitans prièrent Cerès de fe repo- 
fer. Cerès , fatiguée du chemin qu'elle avoit déjà fait , 
fe rendit à leurs inftances , & leur déclara le fujet de fa 
trifteffe ; après l'avoir confolée , ils l'engagèrent de pren- 
dre quelques alimens , & diffiperent par leurs careffes 
le chagrin de Cerès. C'eft en mémoire de ce voyage 
que l'on prétend que ces fêtes ont été d'abord inftituées 
chez les Grecs par Triptolemus , natif d'Eleufine , ville 
d'Attique , à qui Cerés avoit appris l'agriculture. Il y 
en avoit de deux fortes, les unes qui fe paffoient dans le 
deuil & dans la trifteffe , que l'on nommoit Thefmopho- 
ria , & les-autres où on exprimoit la joie & le plaifir, 
à qui on donna le nom ^Eleufinia. Les premières fe cé- 
lébraient dans les villes , & fur-tout à Athènes ; les fé- 
condes au contraire ne fe folemnifoient qu'à la campa- 
gne. Celles que l'on appelloit Thefmophoria , avoient 
été inftituées en mémoire du chagrin que Cerès avoit eu 
de l'enlèvement de Proferpine , & des fatigues qu'elle 
avoit effuyées pour la recouvrer. Les femmes feules 
avoient droit d'affifter à ces fortes de facrifices ; elles 
feules en étoient aufîi les prêtreffes. Celles qui y aflî- 
ftoient étoient vêtues de robes blanches , couronnées de 
myrte & d'if , & portoient des flambeaux allumés. 
Dans les jours de la célébration de ces myfteres , on 
s'abftenoit de l'ufage du mariage , de boire du vin , ôi 
l'on ne prenoit d'alimens que vers la fin du jour. Dans 
les commencemens ces fêtes étoient de cent jours ; le 
fénat romain les réduifît à trente. Les fécondes fêtes que 
l'on nommoit Eleujinia , étoient plus générales , les 
hommes comme les femmes y avoient part ; la joie & 
la bonne chère en étoient une des principales cérémo- 
nies ' 3 on y faifoit plufleurs largefïes au peuple. Des, 
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Crées , ces fêtes pafierent aux Romains ; ce fut C. Mem- 
■smius édile curule qui le premier les inftitua à Rome, où 
on les célébroit pendant dix jours , qui commençaient 
îe 19 d'avril. Après la féconde guerre punique , ou la 
bataille de Cannes , les Romains instituèrent dans cette 
fête une marche pompeufe où ils portoient les fimula- 
cres de leurs faufles divinités , des portraits ou tableaux , 
des chars , des couronnes , & les plus riches dépouilles 
que l'on avoit pvifes fur les ennemis. Macrobe aflure que 
Ton y portoit un œuf , qui étoit'un des myfteres de 
Cerès , ovutn in Ccrcalis pompa appamtu numerabatur 
primant. Rhodiginus croit que cet œuf repréfentoit la 
terre que Cerès avoit enrichie par les bleds ; d'autres 
prétendent que c'étoit une figure de Caftor & de Pol- 
lnx , engendrés , fuivant la fable , d'un même œuf, 
dont le culte étoit fort en vogue parmi les Romains. On 
portoit auffi la figure de deux truyes , l'une d'or & l'au- 
tre d'argent.Cette folemnité étoit fuivie de jeux & entr'au- 
tres d'un combat de gens à cheval. A ces jeux préfi- 
doient les édiles curules , comme on le voit par une an- 
cienne médaille. Les prêtres de la déefTe s'appelloient 
Taciti Myftœ , pareequ'il leur étoit défendu de divul- 
guer fes myfteres. * Plinius , liv. 24 , c 9. Arnobe , 
/. < , adversus Gentes. Tertullianus , de fpeclaculis , 
c, 7. Macrobius. Cœl. Rhodig. liv. 27 , cJmp. 17. 
Ovid. Uv. 4 faflontm. Rofin , liv. 5 antiquit. rom. 
<c. 14. 

, CEREALïS ( Antcius ) découvrit à C. Caligula une 
conjuration que l'on croit être celle dont Getulicus & 
Lepidus étoient les chefs. Il avoit été défigné conful en 
l'an 6 5 , fous l'empire de Néron ; mais fon collègue 
Plautius Lateranus fut tué avant qu'ils prifTent poffeffion 
du confulat. * Tacite , annal. 1 5 , c. 48 & 49. 

CEREALÏS ou PETILIUS CEREALÏS , capitaine 
Romain , qui fut défait en Angleterre par les troupes 
de Bounduica , reine des Icenes , la huitième année 
de l'empire de Néron. Dans la fuite il fe déclara pour 
Vefpahen , & fut défait dans les fauxbourgs de Rome , 
ce qui ne l'empêcha pas avec le fecours de Primus 
qui comniandoit l'armée avec lui , de fe rendre maître 
de Rome & de la perfonne de l'empereur Vitellius. 
* Tacite , liv. 1 4 annal. hi(l. I. 4 , &c. 

CEREALÏS ( Sextus ) tribun de la cinquième légion , 
qui alla attaquer avec 600 chevaux & 3000 hommes 
de pied , 1 1600 Juifs , qui s'étoient retirés fur la mon- 
tagne de Garizim, & les tailla tous en pièces s fans 
qu'il pût s'en fauver un feul , le 27 juin l'an 1 2 de Né- 
ron. Il ravagea enfuite toute l'Idumée , prit plusieurs 
villes , emporta Chebron d'affaut , tua tout ce qu'il y 
rencontra , la faccagea , & y mit le feu. * Jofephe , 
livre 3 , chap. 22 , & livre. 4 , chap. 33 de la guerre des 
Juifs. 

CEREALÏS ( Vetilianus ) qui , après la ruine de Jé- 
rufalem , futlaiffé en Judée pour y commander les trou- 
pes romaines , qui y refterent. 11 eut Luçilius BafTus 
pour fucceffeur.* Jofephe, guerre des Juifs, liv. 7, ch. 20. 
CEREALÏS , oncle de l'empereur Gratien , dans le 
IV fiécle, ht proclamer Augufte , Valentinien , cadet 
du même prince , âgé alors de quatre ans , comme dit 
Ammien Marcellin. Gratien , qui étoit extrêmement 
bon , ne s'oppofa point à cette élection , qui fe fit l'an 
375. * Socrate , /. 4, hifl. c. 26. Ammien Marcellin, 
/. 30 , &c. 

CEREALÏS , évêcjue de Caflulum en Afrique , vivoit 
dans le V fiécle , vers l'an 490. Ce fut environ cette 
même année , que fe trouvant à Carthage , il écrivit 
lin livre contre ï'évêque Maximien arien , qui l'avoit 
attaqué en préfence du roi des Vandales. Cet ouvrage 
eft dans le IV tome de la bibliothèque des Pères , & 
fous ce titre , liber de fide S . Trinitatis. Il eft divifé en 
■vingt petits chapitres , & il contient les autorités de 
l'écriture-fainte , pour prouver la confubftantialité du 
Verbe avec fon Père. * Gennad. defeript. ecclef. cap. 95. 
Honoré d'Autun , delum, ecclef. Ub. 2 , cap, 95. Tri- 
thème , &c. 
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CEREïDAS fut un excellent légiflateur. de Mega- 
lopolis. Etant fur le point de mourir , il fe tourna vers 
fes amis , & leur aflura qu'il fortoit fort content de la 
vie , pareequ'il étoit periuadé qu'il alloit bientôt join- 
dre Pythagore le plus fage des philofophes , Hécatée le 
plus habile des hiftoriens , Olympe le plus excellent des 
muficiens , & Homère le père de la fable , & le prince 
des poètes. * Etienne. 

g^F* CEREMISSES ou CZEREMISSES , peuples 
de l'empire ruffien , qui habitent des deux côtés du 
fleuve Volga , au pays de Cafan , à l'occident. Le Vol- 
ga les divife en deux peuples , qu'on diftingue par les 
noms de Logowoi & de Zanagornoi. Les Céremifîes Lo- 
gowoi , c'eft-à-dire, habitans des plaines , font à la gau- 
che du Wolga , dans des vallées abondantes en foin , 
& c'eft de-là qu'ils ont pris leur nom. Les Cérémifles 
Zanagornoi , c'eft-àîdire , montagnars , font au midi du 
Wolga. Ils ont pris leur nom des montagnes rudes 
& incultes dans lesquelles ils habitent. Ce font des 
Tartares que le grand duc de Mofcovie fournit à fon 
empire en 1^52. Ils n'ont point de maifons , mais 
feulement quelques hutes ; ils ne vivent que de miel , 
de gibier qu'ils prennent dans les bois , & de lait que 
leurs beftiaux leur fournuTent. Il y en a quelques-uns de 
mahométans; mais ceux d'auprès de Cafan font tous 
païens , Se ne favent ce que c'eft que baptême & cir- 
concifion. Ils croient la plupart qu'il y a un Dieu qui 
eft immortel , & qui doit être adoré ; mais ils ne croient 
point l'immortalité de l'ame , ni la réfurreftion des 
morts ; quoiqu'ils n'admettent ni paradis ni enfer, ils 
ne taiflent pas de faire des facrifkes à Dieu. Ils en font 
auffi aux diables , qu'ils tâchent d'appaifer par le culte 
qu'ils leur fendent, de peur qu'ils ne les tourmentent 
en cette vie. Dans les facrifkes qu'ils font à Dieu , ils 
tuent un cheval , un bœuf ou un mouton , & en bru- 
lent la peau , avec une tranche de la chair, verfant 
dans le feu plein une écuelle d'hydromel. Ils adorent 
auffi le foleil &t la lune , & ont un langage particulier ; 
mais ceux qui font obligés de trafiquer avec les Mofco- 
vites , fe fervent auffi de leur langue. Ils fe font tous 
rafer la tête ; Se ceux qui ne font point encore mariés , 
fe laiflent croître une longue trèfle de cheveux qui leur 
pend fur le dos , ou qui eft relevée par un nœud. La 
polygamie eft commune parmi eux , & il n'y en a point 
qui n'ait quatre ou cinq femmes. * Olearius , voyage dt 
Mofcovie. Strahlenberg , defeript. de L'empire ruffien , 
ch. 13. 

CERENZA , CIRENZA , ou ACERENZA , en la- 
tin Cerentla , Genunia , ville dans la Bafîlicate , pro- 
vince du royaume de Naples. Les anciens la nommoient 
Acherontia & Acherontus , & c'eft la même que Paul 
Diacre nomme par corruprion Agerentia. Elle a été au- 
trefois le fiége d'un archevêché ; il fe trouve aujour- 
d'hui uni avec celui de Matera , dans la terre d'Otrante. 
* Collenutio , hifl. Neap. Le Mire , notit. epife. Léan- 
dre Alberti , defeript. Ital. Les anciens auteurs en ont 
auffi parlé , comme Tite-Live , Pline & Horace , /. 2 
car m. 

CERÈS , fille de Saturne & d'Ops , feeur de Jupi- 
ter & de Neptune , fut mère de Proferpine. Les anciens 
la reconnoiflfent pour la déefTe des grains & des fruits 9 
& croient que pour apprendre aux hommes l'art de cul- 
tiver la terre, elie voyagea long-temps avec Bacchus. 
On dit que voulant retrouver fa fille ( que Pluton , fé- 
lon la fable , lui avoit enlevée ) elle alluma deux flam- 
beaux fur le mont Etna pour la chercher nuit & jour 
par toute la terre. * Stace , l'hebaïde , /. r2. Ovide, 
mètam. I. 5. Dans cette recherche , elle vint à la cour 
du roi d'Eleufîs en Attique ; elle prit le foin d'élever fon 
fils Triptolcme ; & voulant le rendre immortel , elle 
le nourifloit durant le jour de lait divin , & le cachoit 
la nuit dans le feu. Le roi s'étonnant de voir croître cet 
enfant à vue d'œil , épia une nuit la nourice , & voyant 
qu'elle le mettoit dans le feu , jetta un cri de frayeur 
qui le découvrit ? & fut caufe de fa perte ; car cette 
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déeffe irritée de fa curiofité , le fît auffitôt mourir. Pour 
ce qui eft du jeune Triptolème , elle lui enfeigna la ma- 
nière de labourer la terre , & d'y femer du bled ; & 
l'ayant mis fur un char tiré par des ferpens ailés , elle 
l'envoya par tout l'univers pour enfeigner l'agriculture 
à tous les hommes. Ovide (liv. 5 7 fab. 6 & 7 ) dit que 
Cerès a été la première qui a fait labourer les champs , 
qui a donné des bleds pour la nouriture des hommes , 
ckqui par fes loix leur a enfèîgné la juftice & la fociété. 
Cepoëte ajoute que lorsqu'elle fut retournée en Sicile, 
la nymphe Àrethufe lui découvrit que Proferpine avoit 
été enlevée par Pluton , & qu'elle obtint de Jupiter que 
fa fille lui feroit rendue , fi elle n'avoit rien mangé dans 
les enfers ; mais Afcalaphe , fils d'Acheron & d'Orphué , 
une des nymphes infernales , déclara qu'il avoit vu Pro- 
ferpine cueillir une grenade dans les jardins de Pluton, 
&: qu'elle en avoit fucé fept grains ; cette déeffe fut fi in- 
dignée , qu'elle le changea en hibou. Enfin, Jupiter, 
pour confoler fa fceur Cerès , lui accorda que fa fille 
demeureroit fix mois dans les enfers avec fon mari, & 
fix mois dans le ciel avec fa mère. 

Quelques auteurs croient que Cerès fut une reine 
de Sicile , dont Orcus , roi des Moloffiens , enleva 
la fille , & que cette aventure donna fujet à la fable. 
Les poètes prennent encore Cerès pouf lalune,&Bac- 
chus pour le foleil , comme Virgile , au 1 des Georg. 

Vos clarlfjima rnundi 
Lumina , labentem coelo qua ducitis annum t 
Liber & aima Ceres* 

D'autres prennent Cerès pour la tëfrë qui eft la mère 
nourice des hommes. On l'a nommée Tejmophore ou 
Légijlatrice , Légiféra , pareequ'avant l'ufage du fro- 
ment , les hommes vivoient de gland dans les bois , 
fans loix & fans police. Dès que le froment fut trouvé , 
il fallut partager &: labourer la terre ; ce qui donna com- 
mencement à la police & aux loix , comme le dit Ser- 
vius : Leges Ceres dicitur invenijje , nam & Jacra ipjius 
Tefmophoria , id ejl , hgum Latio vocantur j fed hoc ideà 
jzngitur, quia ante frumentum inventum à Cerere } paûim 
ho mines fine lege vagabantur : quœ feritas interrupta eft , 
pojîquàm ex agrorum diferetione natajunt jura, 

Prima Ceres unco terram dimovit aratro , 
Prima deditfruges, alimentaque initia terris j 

Prima dédit Legcs 

Ovide , mètamorph. lib, 5 , v. 341s 

Cerès eft la mère de Proferpine , & néanmoins l'une 
& l'autre eft la terre. Rhea eft la mère de Cerès, & 
néanmoins ni l'une ni l'autre ne font autre chofe que la 
terre. Les vérités font réelles & phyfiques , les généa- 
logies font poétiques & figurées : quelques-uns confîde- 
rent dîverfement la terre , & veulent que Rhea foit 
tout le globe de la terre ; que Cerès n'en foit que la 
furface , que l'on feme & qu'on moiffbnne , & que Pro- 
ferpine ne foit que l'hémifphere de nos antipodes j 
c'eft le fentiment de Vofïius. Quelques écrivains aiïurent 
que Cerès étoit venue de Sicile en Grèce ; qu'elle de- 
meura à Athènes la 16 e année du régne d'Ereftéé ; 
que les marbres d'Arondel mettent à l'an 1409 avant 
J. C. qu'elle apprit aux Athéniens à femer du bled , 
que Triptolemus , fils de Celé & de Nerée , en fema 
dans le champ appelle Rharius , proche d'Eieufiue , 
& que cet art paffa ainfi aux autres nations. 

La tradition des Egyptiens , félon Diodore de Sicile , 
eft qu'Ifis eft la même que Cerès , qui inventa la culture 
& l'ufage du froment , & publia des loix très-équita- 
bles ; ainfi c'étoit une divinité d'Egypte. Diodore de 
Sicile rapporte qu'Ere&ée , roi d'Athènes , étant paffé 
d'Egypte en Grèce , & y ayant fait tranfporter une 
grande quantité de froment dans un temps de famine , 
les Grecs , par une jufte reconnoiffance , lui déférèrent 
la royauté ; qu'enfuite ce prince établit à Athènes les 
myfteres de Çerçs 3 félon l'ufage & les cérémonies 
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d'Egypte; Cet hiftorien dit encore au même endroit , 
que l'arrivée de Cerès à Athènes n'eft autre chofe 
que le tranfport des fromens de l'Egypte en Grèce ; 
Deam Mo tempore in Atticam veniffe traditur * quo frii- 
ges ejns nomine infignes Athenas funt importatee , qua- 
rum fanina tune Cereris beneficio quafi denub reperta 
videantur. Il y auroit même fujet de croire que cette 
courfe de Cerès par toute la terre , n'auroit été que le 
tranfport & la diftribution du froment par-tout , foit 
quand on commença à femer du grain , foit dans la fui- 
te du temps , que la ftérllité eut fait naître la famine; 
& s'il y a eu des pays qui aient été en état de four- 
nir en abondance du froment aux autres , c'eft certaine- 
ment l'Egypte & la Sicile, mais fur-tout l'Egypte, parce- 
que les débordemens du Nil rendent les terres de ce 
pays plus fertiles qu'elles rie le font en aucun autre en- 
droit du monde ; c'eft ce qui a donné lieu de croire 
qu'Ifis , reine d'Egypte , eft la même que Cerès , &C 
qu'elle communiqua aux autres parties de la terre le 
bled & l'art de le cultiver. Enfin pour confirmer ce 
qui a été dit , le même auteur ajoute que les cérémo- 
nies & les antiquités des Egyptiens font femblables. f 
Il y a d'autres endroits où Diodore femble balancer 
les raifons qui mettoient en avant la Sicile , l'Attique , 
Fille de Crète , & l'Egypte , pour s'aproprier la gloire 
d'avoir été le pays originaire de Cerès , l'inventrice 
de l'art de femer & de cultiver les bleds. Hérodote 
avoue que les myfteres de Cerès , qu'on appelloit 
la Légiflatrice N ou Tefmophore , avdient été tranfpor- 
tés d'Egypte en Grèce. 

Les villes de la Grèce ^ au rapport de Pàufanias , fur- 
tout Athènes StArgos j difputoient entr'ellesde la même 
manière que les Egyptiens & les Phrygiens , fur l'ori- 
gine & l'antiquité des myfteres de Cerès , ck de la dif- 
tribution du bled. 

Pàufanias nous apprend encore que les myfteres de 1 
Cerès & d'Ifis étoient fi fecrets , qu'il n'étoit permis qu'à 
fes prêtres de voir fa ftatue. Il dit ailleurs qu'il n'étoit 
pas môme permis à ceux qui n'àvoient pas été admis à' 
ces myfteres , de s'informer de ce que c'étoit, bien loin 
d'y pouvoir affilier, ou d'en être fpeétateurs. Il parle 
aufîi d'un autre temple de Cerès , où les feules femmes 
entroient, nous affurant que les myfteres & les facrifices 
de Cerès Eleufine étoient ce que la Grèce avoit de 
plus faint. On diftinguoit les grands myfteres qu'on 
appelloit TiAwaj des petits que l'on nommoit fj.uç r ie'<x. 
Les grands fe célébraient tous les ans à Argos , les pe- 
tits une fois en cinqvans à Eleufis ; ceux-là en automne , 
ceux-ci au printemps , comme fi on avoit égard à l'éloi- 
gnement ôc aux approches du foleil. Les petits duroient 
neuf jours, après lefquels on célébroit dtverfes fortes 
de combats. Le premier endroit où Cerès a commencé 
à recevoir les honneurs d'une déelTe , eft , félon Denys , 
( /. 1 , ) la ville de Palantium , que les Arcadiens bâti- 
rent fur le mont Palantio , avec un temple en fon nom , 
& une prêtreffe Grecque de nation , &t des jours de fêtes 
qui fe célébroient à la fin du mois de mars. Les céré- 
monies de ces fêtes furent apportées à Rome par Evan- 
dre, l'an de la fondation de Rome 2,59, fous le con- 
finât de A. Pofthumius & de T. Virginius. Après la 
victoire remportée fur les Volfques-, on porta les dé- 
pouilles dans le temple de Cerès , lequel trois ans après 
fut dédié folemnellement à cette déefte par le conful 
Sp. Caftius refté à Rome. Ce temple éfoit bâti au bout 
d'un grand cirque ; oh commençoit la folemnité de fa 
fête à la pointe du jour , un peu avant l'aurore ; & les 
femmes qui en étoient les feules prêtreffes , couroient 
comme des furieufes dé tous côtés avec des torches 
allumées ; elles étoient avec cela obligées à une grande 
pureté, & il ne leur étoit point du tout permis de divulguer 
les myfteres de la déefte ; pour mieux garder le filence , 
elles étoient obligées de s'abftenir de vin. On repré- 
fçntoit Cerès d'un air trifte & défolé , tenant dans fa 
main un flambeau ou un bouquet d'épis de bled , ou avec 
une couronna des mêmes épis fur la tête , comme on le 
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Voit clans la plupart des anciennes médailles, dont on 
parlera à la fin de cet article. 

Ciceron dit qu'à Catane en Sicile , Cerès étoit hono- 
rée comme dans Rome ck dans tout le refte de la terre , 
y ayant une ftatue d'elle , dont les hommes n'ont nulle 
•connoiflance , non pas même s'il y en a une , les hom- 
mes n'entrant jamais dans fon temple , mais les feules 
femmes ck les feules vierges y faifant toutes les fonctions 
facerdotales : Sacrarïum Cereris efî apud Catanenfes , 
eadem religione , qud Romcz , qud in cceteris locis , qud 
propè in toto orbe, terrarum. In eo facrario intimo fuit 
fignum Cereris per antiquum , quod viri non folum cu- 
jufmodi effet , fed ne effe quidem fciebant. Aditus enim 
in idfacrurium non efi v iris. Sacra per mulieres & vir~ 
gin es confici folent. 

Pour découvrir l'origine des myfteres de Cerès Eleu- 
fine , il faut le fouvenir que l'invention du labourage a 
été attribuée par les uns à Cerès , qui fe fervit de Trip- 
tolème , par les autres à Bacchus. Le grand myftere de 
Bacchus , inftitué par Ifi.s ou Cerès , qui pafîa dans la 
fuite des temps de l'Egypte en Grèce , étoit l'adoration 
de Phallus ou du membre viril d'Ofiris , qui ne put être 
trouvé par Ifis après que Typhon l'eût mis à mort , ck 
à qui Cerès ou Iiis fit rendre ces honneurs infâmes. Saint 
Auguftin(//V. 7 delà cité de Dieu, chap. zo ) parle ainfl 
de Cerès : « Entré les myfteres de Cerès,les plus fameux 
«font ceux de Cerès Eleufîne, que les Athéniens célé- 
» broient avec beaucoup de pompe. » Tout ce que Varron 
en dit, ne regarde que l'invention du froment qu'on lui 
attribue , & le rapt de fa fille Proferpine que Pluton 
enleva , ck qu'il dit être la fécondité des femences. 
Cette fécondité , ajoute-t-il , ayant manqué pendant 
quelque temps , & la terre étant devenue ftérile , cela 
donna lieu à cette opinion , que Pluton avoit enlevé ck 
retenu dans les enfers la fille de Cerès , c'eft-à-dire, la 
fécondité même ; mais comme après cette calamité , 
qui avoit caufé un deuil public , l'on vit revenir la fé- 
condité , on crut que Pluton avoit rendu Proferpine , 
ck l'on inftitua des fêtes folemnelles en l'honneur de 
Cerès. On faifoit anciennement préfider Cerès à toute 
l'économie champêtre ; ck Paufanias ( in Arcadicis ) 
fait mention d'un autel où l'on ofFroit des fruits des 
arbres , du miel , de la laine , ck autre chofe de cette 
nature, des ferpens , une truye pleine, fur- tout du 
pavot, mais point de vin. De-là vient que Plaute ( in 
aulularia ) parlant d'une certaine noce où il n'y avoit 
point de vin , dit pîaifamment que c'étoit des noces de 
Cerès. Le même Paufanias l'appelle Mallophore , c'eft- 
à-dire , porte-laine ; ck Melophore , comme qui diroit , 
porte- brebis, noms fous lefquels elie étoit révérée au pays 
de Mégare. Varron {de ling. lai, lib. 4 ; veut que le nom 
de Cerès ait été pris pour celui de Gères , &k qu'il vienne 
du latin genre , c'eft-à-dire , porter , pareeque la terre 
porte des épis ; mais il y a plus d'apparence qu'il prend 
ion origine de goresb, mot hébreu, qui fignifie du bled 
battu ou moulu. Les Cnidiens l'appelloient Cyré , en 
grec KupH, comme qui diroit maîtreffe de la vie. Cerès 
étoit repréfentée dans un chariot tiré par deux dragons , 
tenant des têtes de pavots en une main , ck une torche 
ardente en l'autre , avec une gerbe de bled fur la tête. 
Les Arcadiens tenoient toujours du feu dans les temples 
de Cerès ck de Prolèrpine. 

L'on a plnfieurs médailles fur lefquelles Cerès eft 
repréfentée. Une de Memmius , édile curule, nous la 
repréfente attife , tenant en fa main droite trois épis de 
bled , ck en l'a gauche un flambeau allumé. Une autre 
de C. Volteïus la fait voir traînée dans un char attelé 
de deux ferpens , ayant des flambeaux en fes mains ; 
ck fur deux autres de Vibius Pania , elle eft dépeinte la 
robe un peu frondée, ayant pareillement des flambeaux 
en lés mains , & portant le pied droit fur une truye , 
qu'on lui ofFroit ordinairement en facrifice , pareeque 
cet animal gâte les bleds. 

On a donné plufieurs épithétes à Cerès , comme 
.AcLza , Alumna , Attica , Elwfina , de la ville d'E- 
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îeùfîne , Ënnïhfîs i de la ville d'Enna , auprès de la- 
quelle fa fille Proferpine fut enlevée : F nuis , dans So- 
lin, c. z : Mammofa, dans Lucrèce, /. 4, y. 1161 ; 
ck dans Arnobe , l. 7 , nigra & inferna n*/^^.,^. , 
ck dans Orphée , hymne j Panda ou Pantica , du mot 
panis ; Profunda ; Rharia , d'un champ appelle Rha- 
, rius , près de la ville d'Eleufme , qui , fuivant Paufanias , 
eft le premier qui ait été enfemencé par Cerès : fancia 
Tefmophoros ou Légiféra ; on a déjà donné ci - devant 
la raifon ckl'éclairciftement de ce nom dans un partage 
de Servius. Voilà à peu près tout ce qui regarde la 
déefle Cerès , fi connue des Egyptiens , des Grecs oc 
des Romains. Voye^ Joh. Rofin , antiq. Rom. l.x,c. 11. 
Thomas Dempfter , paralip. in illud. Saumaife , ad 
Solin. Gafpar Barth. ad Stat. La fête qui fe célébroit 
à Rome en fon honneur s'appelloit Cerealis ; ck il y en 
avoit à Athènes deux fous le nom de Cerealia. Pline 
( /. 34, c. 4 ) parle de la première ftatue érigée en fon 
nom à Rome. Voyt{ CEREALES. * Hygin. Stace. 
Ovide. Héfiode. Apollodore. Pitifcus , lexicon. anti^ 
quitatum. Du Pin , hifl. profane , tome I. 

CERESOLA ( Flaminie ) cherchei CERASOLA. 
CERESTE , chercha CEIRESTE. 
CERET , bourg du Rouflillon , au pied des Pyré- 
nées , ptès la rivière de Tech , à cinq ou fix lieues de 
Perpignan ck d'Elna. C'eft le lieu où s'alTemblerent 
l'an 1660 les envoyés de France ck d'Efpagne , pour 
régler les limites des deux états dans ces quartiers* 
* Mati , diction* 

CERETHI , contrée de la Paleftine. David fe fer- 
voit des foldats de ce pays pour fa garde * /. Rois > 
30 , 14. IL Rois , 20, 23. 

CERET1 ( Daniel ) favant médecin de Brefce en 
Italie, dans le XV fiécle, étoit fils de Baptifte Cereti, 
médecin , qui tiroit fon .nom d'une terre près de Ber- 
game. Il fit le panégyrique de fa patrie , ck l'éloge en 
vers des hommes illuftres qu'elle avoit produits. Il vivoit 
encore l'an 1470. * VofTius , de hifl. Lat. L 3 , c. 10. 

%ZÏÏ* CERETI ou CERETA ( Laura ) feeur de 
Daniel, naquit à Brefce en 1469. Elle fut confiée des 
Vage de fept ans à de faintes filles , qui eurent foin de 
former encore plus fon cœur que fon efprit. Son père 
fe chargea depuis de lui apprendre les feiences, ck il 
eut lieu d'être fatisfait des progrès qu'elle fit dans l'étude 
des langues grecque ck latine. Elle étudia pareillement 
la philofophie , ck même affez de théologie pour ne 
point ignorer ce qu'il y a de plus eiïentiel dans cette 
feience fublime. Son père lui fit époufer de bonne 
heure Pierre Serini , dont il connoifïbit la probité , les 
bonnes mœurs ck le bon efprit. Cereta en demeura 
veuve au bout de dix-huit mois. Elle profita de la liberté 
du veuvage pour fe livrer avec plus d'ardeur à fes chères 
études. On voit par fes lettres , qu'elle étoit en relation 
avec les favans les plus diftingués de fon temps , ck 
même avec des perfonnes de la première diftinftion. 
Elle mourut à la fleur de fon âge , 6k ne vit pas la fin 
du quinzième fiécle. Il nous refte de cette favante foi- 
xante-douze lettres , que Jacques-Philippe Thomafmi a 
données au public avec quelques notes , ck la vie de 
l'auteur , en un volume in-$° , imprimé à Padoue en 
1640. On trouve une notice de ce recueil dans celui 
intitulé, Pièces fugitives d'hifloire & de littérature an- 
ciennes & modernes , ckc. Paris Ï704, in-ïi , pre- 
mière partie , page 70 & fuiv. Mais cette notice ne 
peut fuppléer à la leclure même des lettres de Cereta. 
* Mém. mff. de M. l'abbé Goujet. 

CERF ( Jean-Laurent le ) écuyer , fieur de la Vieu- 
ville de Freneufe , garde des fceaux du parlement de 
Normandie , né à Rouen en 1674 , d'une noble ck an- 
cienne famille, ck mort le 10 novembre 1707, «âgé 
feulement de trente-trois ans. Il étoit d'une famille origi- 
naire de Pont-Audemer , ck ifTue d'un Pierre le Cerf, 
capitaine des côtes fous Charles VÎI , qui fut ennobli 
par ce prince en 1449- Jean-Laurent le Cerf fit fes études 
avec beaucoup de fuccès. fpus le célèbre père de Tour- 
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aemîne , jéfuite ; ck aprèj; fa philofophie , il étudia en 
droit à Ca'ën. En 1 696 il fut pourvu de la charge de 
garde des fceaux du parlement de Normandie créée 
en 1 449 , & dont Laurent le Cerf de la Vieuville fon 
père avoit été revêtu en 1671. Quoique Jean-Laurent le 
Cerf ait peu vécu , il avoit beaucoup appris , & c'étoit 
fon ardeur immodérée pour l'étude qui l'avoit épuifé , 
& qui l'enleva enfin à la fleur de fon âge. Il a donné 
au public , 1. l'explication du quatre cent trente-cinq & 
du quatre cent trente-fixiéme vers du quatrième livre 
de l'énéïde de Virgile , avec les penfées de M. du Tôt 
de Ferrare , confeilier au parlement de Normandie , 
touchant deux endroits confidérables de la pharfale de 
Lucain ; & un éloge abrégé de M. duTot,inféré dans les 
mémoires de Trévoux de juillet 1702. 2. DifTertation 
où l'on prouve qu'Alexandre le Grand n'eu pas mortem- 
poifonné ; & remarques fur Aufone & Catulle , dans 
le Mercure de Trévoux , feptembre & octobre 1708. 
3. L'abbé Raguenet ayant publié en 1702 un parallèle 
des Italiens & des François en ce qui regarde la mufi- 
que & les opéra , où il avoit donné la préférence aux 
Italiens , M. le Cerf prit en 1704 la défenfe du goût des 
François dans un écrit intitulé : Comparaifon de la mu- 
fique italienne & de la mufique françoife , à Bruxelles , 
in-11. Cet ouvrage eft d'un ftyle vif, & l'auteur y 
■foutient avec feu l'honneur de fa patrie. Cette difpute 
s'échauffa encore davantage. L'abbé Raguenet répondit 
en 1705 , & prit la défenfe du parallèle des Italiens & 
des François , en ce qui regarde la mufique & les opéra , 
à Paris , «z-12. Le journal des favans qui avoit parlé 
d'abord avantageufement de l'ouvrage de M. de la 
Vieuville , loua beaucoup cette réponfe , & lança plu- 
fîeurs traits contre le défenfeur de la mufique françoife. 
M; de la Vieuville fit remarquer avec vivacité cette con- 
tradiction dans la réplique qu'il fit à l'abbé Raguenet, 
c'efî-à-dire ,, dans deux nouveaux volumes qu'il ajouta 
au premier intitulé : Comparaifon delà mufique italienne 
& de la mufique françoife à Bruxelles en 1 70 5 , in- 1 2 , 
en trois parties. La première partie porte le titre de fé- 
conde édition ; mais elle n'a de nouveau qu'un nouveau 
titre ; il n'y a que les deux autres parties qui aient paru 
alors pour h première fois. Le journal des favans parlant 
les bornes d'un extrait , les tourna en ridicule & aug- 
menta Ces premières contradictions. M. de la Vieuville 
piqué au vif, répondit aux journalift.es avec encore 
moins de ménagement dans l'écrit intitulé : L'art de dé- 
crier et qu'on n* entend point , ou le médecin muficien ; 
Expofition de la mauvaife foi d'un extrait du journal 
de Paris , à Bruxelles en 1706, brochure in-ix. Le 
médecin muficien e& M. Andri, que M. de la Vieuville 
aceufoit d'être auteur de l'extrait de fon livre. Le jour- 
nalifte parla auffi de cette brochure , & fit quelque ré- 
paration à l'auteur. M. de la Vieuville faifoit auffi des 
vers françois , & l'on a de lui quelques pièces en ce 
genre qui ont été goûtées. En 1698 , il adreffa au père 
Bouhours , jéfuite , avec qui il étoit très-lié , une belle 
épltre en vers françois , furie rérabliflement de la fanté 
de ce père. Elle n'a point été imprimée. C'eftlui encore 
qui eft auteur de cette épitaphe du père Bouhours , qui a 
couru dans le temps de la mort de ce père : 

Ci gît Bouhours. Que la Cour & la Fille. 
Viennent révérer tour à tour 
Le tombeau d'un auteur habile 
Qui polit la Ville & la Cour. 

* Éloge de M. le Cerf de la Vieuville de Freneufe, par 
dom Philippe le Cerf de la Vieuville , bénédiclin de la 
congrégation de S. Maur t dans le Mercure d'avril 1716 

CERIGLIANO, cherchez CIGLIANO. 

CERIGNOLA , bourg du royaume de Naples , dans 
la Capitanare, environ à deux lieues de la rivière 
d'Offanto , & de la terre de Bari. * Mati , diction. 

CERIGO , première ifle de l'Archipel vers l'Europe , 
au midi du cap Maleo de la Morée , à l'orient du golfe 
de Colochma , & environ à 40 ou 50 milles de Candie, | 
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qui eft ïltuée vis-à-vis. Cette ifle a environ 60 milles de 
circuit ; les anciens la nommoient Porphyris , à caufe du 
porphyre qu'on y trouve en abondance ; ou Çythere , 
du nom d'une de fes villes , où les poètes difent que 
Venus prit naiïïance. On dit que Sinan Cigale avoit 
coutume de l'appeller la lanterne de l'Archipel, parce- 
que c'eft de-là qu'on peut découvrir les flottes du Turc 
Autrefois elle fervoit de rempart aux Lacédémoniens , 
ck de retraite à leurs vaifleaux qui retournoient d'E- 
gypte ckde Lybie.Le meilleur de {es ports , qui eft à 1 2 
nulles de la forterefle , eft profond & sûr ; fon baffin 
peut contenir quarante galères. Le terroir produit de 
très-bon vin , mais il n'y croît pas en abondance II y a 
beaucoup de bled, d'huile d'olive & de bêtes fauves* 
on y voit beaucoup d'ânes fauvages ; l'on dit qu'on 
trouve dans leurs têtes de certaines pierres qui facilitent 
1 accouchement des femmes. La ville qui porte le même 
nom que l'ifle, eft un évêché : elle eft bâtie fur la pointe 
d un roc , ck extrêmement fortifiée, tant par l'art que 
par la nature La mer lui fert de foffé , & fon artillerie 
elt pointée fur une hauteur , d'où elle commande de 
toutes parts. La république de Venife poffédoit cette 
nie, depuis la divifion de l'empire grec , ck elle y en- 
voyait tous les deux ans un noble Vénitien pour y com- 
mander en qualité de gouverneur & de provéditeur * 
mais les Turcs s'en font rendu maîtres. Il y a quelques 
couvens de caloyers Grecs,, dont le plus célèbre eft 
celui de S. Jean de la Grotte , bâti fur un rocher , à la 
droite de la forterefle. Ce monaftere eft taillé dans le 
ro , c *.k P° inte da ^rteau • ck quoique l'abord en foit 
très-difficile , ces religieux ne laiflent pas d'y monter 
toutes les nuits pour y faire leurs prières, Les habitans 
ont une vénération particulière pour ce lieu , à caufe 
qu'ils fe perfuadent que ce fut en cet endroit que S Jean 
commença fon apocalypfe. L'ifle de Cerigo a fes côtes 
fort élevées , particulièrement celles qui regardent l'oc- 
cident ; de forte que les vaifleaux qui viennent d'Italie 
croient que cette ifle fait une partie de la terre-ferme de 
la Morée , & ne découvrent le canal de Cervi que de 
trois lieues. Elle a quatre petites montagnes , dont les 
fommets étoient autrefois occupés par autant de petites 
villes ; aujourd'hui il n'y a que celle qu'on nomme Ce- 
rigo , qui eft fort peuplée , pareeque plufieurs habitans 
de 1 ifle de Candie s'y font réfugiés , pour ne pas s'éloi- 
gner du climat de la Grèce. * P. Coroneili, defeription 
de la Morée. 

CERIGOTA , cherc/^ CECERIGO. 

CERILIANUS ( Fabius ) hiftorien , qui vivoit dans 
le III fiecle , du temps des empereurs Carus , Carin & 
Numenen. II ne nous eft connu que par un paftage de 
Vopifcus , dans la vie de ces princes , au chap. 3. 

m CERINTHE , héréfiarque , difciple de Simon le Ma. 
gicien , vivoit dans le premier fiécle , à Antioche de Sy- 
rie. Quelques-uns ont cru qu'il fut un des principaux 
auteurs du fchifme qui penfa fe former dans cette villa 
entre les chrétiens , pour l'obfervation des cérémonies 
légales qu'il vouloit mêler avec l'évangile. On le fait 
auffi un des auteurs de la fe&e des Chilfaftres ou Millé- 
naires. S. Jean étant de retour à Ephèfe après la mort 
de Domitien , écrivit fon évangile à la prière des fidèles , 
pour réfuter les erreurs de cet héréfiarque. On dit même 
que ce faint apôtre ayant trouvé Cerinthe dans les bains 
publics , où U alloit pour fe laver , félon la coutume de 
fon temps, n'y voulut pas entrer , de peur, dit-il à fes 
difciples, que la maifon ne tombe fur nous. Ce que 
S. Epiphane rapporte , que Cerinthe fut un de ceux qui 
excitèrent les Juifs à murmurer de ce que S. Pierre avoit 
baprifé Corneille , 6k que ceux qui foutenoient à An- 
tioche ck à Jérufalem la néceffité de la circoncifion , 
étoient des difciples de Cerinthe , ne s'accorde point 
avec la temps auquel quelques anciens placent Cerin- 
the ; car ils ne mettent fon héréfie qu'après celle de 
Carpocrate, qui ne commença qu'en 120: cependant 
il eft certain que Cerinthe a commencé à dogmatifer du 
vivant de S. Jean l'évangelifte , c'eft- à -dire , avant 
Tome III, £ce ij 
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3'an ïoi ; mais il n'y a pas d'apparence que ce fort des 
l'année 50 , puifque S. Irenée remarque que les Nicolaï- 
tes , qui étoient une branche des Gnoftiques , avoient 
•commencé long-temps avant Cérinthe. Il faut donc dire 
•que Cérinthe n'a publié fes erreurs que vers la fin du pre- 
mier fiécle fous l'empire de Nerva ck deTrajan,ck qu'il a 
continué fous celui d'Adrien. On peut croire que dans 
les commencemens il n'a voit point d'autre erreur , fi ce 
n'eft qu'il vouloit établir la nécefftté de fe faire circon- 
cire , ck d'obferver les cérémonies de la loi ck l'évan- 
gile ; mais il ne demeura pas dans ces bornes , car étant 
en Afie , où il fit fa demeure, il enfeigna 1. que le 
monde n'avoit pas été fait par le Dieu fouverain , mais 
par une vertu féparée ck inférieure au premier principe 
qui eft au-deffus de toutes chofes , laquelle n'avoit au- 
cune connoiflance du Dieu fouverain ; 2. que L C. n'é- 
toit pas né d'une vierge , mais qu'il étoit fils de Jofeph 
ck de Marie , comme les autres hommes , différent feu- 
lement en ce qu'il avoit plus de juftice , plus de pru- 
dence 6k plus de fageïTe ; 3. que le Chrift , fils du Dieu 
fouverain , étoit defcendu fous la figure d'une colombe 
dans Jefus , quand il fut baptifé , qui lui avoit fait con- 
noître le Père inconnu , ck opérer des miracles ; 4. que 
ce Chrilt avoit quitté Jefus qui avoit fouffert feul , Ôt 
que le Chrift étoit demeuré impaffible. Voilà les erreurs 
que lui attribue S. Irenée. Les auteurs qui ont traité des 
héréfies , ajoutent qu'il admettoit des JEons ck une 
plénitude invifible , que les erreurs précédentes fuppo- 
fent , ck qu'il difoit que le monde avoit été créé par 
les anges , ck que l'auteur de la loi n'étoit qu'un ange ; 
ce qui ne femble guères s'accorder avec le fentiment 
qu'on lui attribue de la nécefïké de l'obfervation de la 
loi. Caïus ck Denys d'Alexandrie ,* cités par Eufebe 
( /. 3 , c. 28 de/on hijloire, ) reprennent Cérinthe d'a- 
voir cru que le régne de J. C. feroit terreftre , ck qu'il 
confifteroit dans les voluptés charnelles du boire , du 
manger ck des noces , dans des fêtes ck dans des facri- 
fices continuels pendant mille ans. Cette opinion du 
régne de J. C. fur la terre pendant mille années n'étoit 
pas particulière à Cérinthe , ck plufieurs des anciens l'ont 
Soutenue après Papias ; mais il femble que Cérinthe 
n'admettoit point d'autre béatitude que ce régne ter- 
reftre. Il y avoit même quelques-uns des Cerinthiens , 
ii l'on en croit S. Epiphane , qui nioient abfolumentla 
réfurre&ion , du moins plufieurs d'entr'eux foutenoient 
que J. C. n'étoit pas encore reflufcité. Cérinthe rejet- 
toit tous les évangiles , à l'exception de celui de S. Mat- 
thieu ; il rejettoit les actes des apôtres ck les lettres de 
S. Paul ; il honoroit Judas , & étoit ennemi du mar- 
tyre , fi l'on en croit Philaftre. Quelques anciens ont 
attribué l'apocalypfe de S. Jean à Cérinthe , & Caïus 
dit qu'il établifloit fon opinion du régne de mille ans fur 
des révélations ou apocalypfes , qu'il débitoit comme 
écrites par un grand apôtre ; ce que l'on peut entendre 
de lui-même : mais il n'eft pas néceffaire d'interpréter 
ceci de l'apocalypfe de S. Jean , ck il fe peut faire que 
Cérinthe avoit lui - même compofé une apocalypfe. 
* S. Irenée, /. 1 , c. 25 , &c. S. Epiphane, kter. 28. 
Eufebe. Theodoret. Baronius , A. C. 3 5 , 41 , 5 1 , 57 , 
74 , 97. Ittigius , de hier, lié, 1 , cap. 5. Du Pin , 
b'iblioth. des auteurs eccléfafl. trois premiers fiécles. 

CERIOLAN ( Frédéric Furio ) étoit ibrti d'une 
bonne famille de Valence en Efpagne. Il nefediftingua 
pas moins par fon efprit ck par fon favoir , que par 
fa naifiance. Ayant commencé fes études à Paris , il 
s'en alla à Louvain , où il difputa contre Bononia , Si- 
cilien , profefleur en théologie , fur les verrions de la 
bible en langue vulgaire , qu'il prétendoit qu'on devoit 
rendre publiques. Ayant pafle en Allemagne , il mit par 
écrit ck donna au public cette difpute , qui fut jugée 
digne de cenfure ; mais l'empereur Charles - Quint , 
bon juge du mérite des gens d'efprit , ayant reconnu 
l'érudition , la candeur ck les bonnes qualités de Fu- 
rîus , non-feulement le délivra du danger où il fe 
irouvoit , mais l'envoya à Philippe fon fils. Il demeura 
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toute fa vie auprès de ce prince ; & pendant les guerres 
des Pays-Bas , il fit tous les efforts pour faire ceffer les 
différends ck les troubles qui agitoient ces provinces. Il 
pafta pour un des éloquens hommes de fon fiécle , ck il 
donna au public l'art de bien parler,en trois livres de rhé- 
torique, écrits en latin, ck publiés à Louvain. Il a fait un 
livre des devoirs d'un confeiller & des confias. Tous 
ces ouvrages paflbient pour excellens , dans un temps 
où les bons auteurs ck les bons livres étoient rares. 
Ceriolan ayant paffé toute fa vie dans le célibat , mou- 
rut à Valladolid en 1 592 , âgé de plus de 60 ans. * De 
Thou , hijl. Teifîîer , addition , partie 2. 

CERISANTE ( Marc Duncan , furnommé de ) étoit 
fils d'un célèbre médecin nommé Marc Duncan , gen- 
tilhomme ÉcofTois , habitué à Saumur en Anjou , où 
Cerifante naquit. Il avoit beaucoup d'efprit, ck étoit 
bien fait de corps , mais naturellement vain , ambitieux 
ck fanfaron. Le marquis du Vigean le choifit pour pré- 
cepteur du marquis de Fors fon fils aîné , lequel étant 
devenu meftre de camp ou colonel du régiment de Na- 
varre , fit fon précepteur lieutenant de fa compagnie , 
par manière de reconnoifTance. Ils fe trouvèrent enfem- 
ble à la bataille de Thionville en 1639 ; mais le marquis 
de Fors ayant été tué l'année fuivante au fiége d'Arras , 
Cerifante vendit fa lieutenance deux mille écus , ck fut 
envoyé en 1641 à Conftantinople par le cardinal de 
Richelieu. Il alla peu après chercher une nouvelle for- 
tune en Suéde , avec des lettres de recommandation de 
Hugues Grotius , ambafTadeur de cette couronne en 
France. Le chancelier de Suéde qui aimoit les belles 
lettres , ayant vu (es vers latins ck fa profe , en fut û. 
charmé , qu'il le députa en France en qualité d'envoyé , 
vers l'an 1 644. Dans cette négociation il fe fit eftimer 
du cardinal Mazarin ; mais fes rodomontades ck fon în- 
folence le firent haïr du marquis du Vigean , du duc 
d'Epernon , ck de fon fils le duc de Candaie , qui folli- 
citerent fi fort les puhTances , que la cour en fit Ces 
plaintes en Suéde , 6k que l'envoyé fut rappelle de fon 
emploi en 1646. Cerifante s'en alla enfuite en Pologne , 
où il ne put rien faire , 6k s'en étant apperçu bientôt , 
vint à Rome , où il ne fit que très-peu de féjour. La 
révolte de Naples étant arrivée l'an 1647, ^ fuivit le 
duc de Guife quife jetta dans la place , ck traita fecret- 
tement avec Gennaro Annefe , pour être meftre de 
camp général des troupes de Naples. Enfin le jour de 
l'attaque générale des poftes des Efpagnols , il reçut 
un coup de moufqust dans le talon , dont il mourut , 
l'an 1648 , le 28 ou le 29 février. Il fit ion teftament 
la veille de fa mort , dans lequel il lahTa à fes frères fes 
terres , fes meubles ck fon argent comptant , quoiqu'il 
n'eût pas un pouce de terre ni un fol de bien. Le duc 
de Guife dit dans fes mémoires , qu'il eut l'effronterie 
de le faire fon exécuteur teftamentaire , ck qu'il fit pour 
vingt-cinq mille écus de legs pieux , quoiqu'il n'eût pas 
un denier. Mais dans la copie de fon teftament , on 
trouve que ce fut Carlo Carola , qu'il nomma exécuteur 
teftamentaire , ck que fes legs , donations ck fondations 
montoient feulement à la fomme de çço'ducats. On a 
voulu noircir fa mémoire , en lui imputant des vues 
qu'il ne paroît pas avoir eues dans fes voyages. Il étoit 
né proteftant , ck il avoit paffé du calvinifme à la reli- 
gion catholique fur la fin de fes jours. A l'égard de fa 
poe'fie latine , elle eft fort eftimée des favans ; fon ca- 
ractère eft noble ck élevé , ck les deux odes qui nous 
reftent de lui , ck que l'on trouve à la fin des lettres la- 
tines de Balzac ck dans le Ménagiana de 1715, tome II, 
approchent affez du caractère d'Horace. * Bayle , dans 
fon dictionnaire critique de la féconde édition 1702. 
Louis Auberi du Maurier , mémoires pour fe/vir a llùf- 
toire de Hollande. Vie de Grotius , page 425 & fuiv. 
René Rapin , réflexions fur la poétique , partie 2 , 
reflex. 30. Baillet, jugemens des favans fur les poètes , 
tome VIII , page 223. 

CERISOLES , bourg d'Italie en Piémont ; il eft 
fitué fur une colline pi es de Carmagnole, 6k eft célèbre 
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par la bataille que les François y donnèrent , fous le 
régne du roi François I , contre les troupes de l'empe- 
reur Charles-Quint. Ce fut le 14 avril de l'an 1544. 
François de Bourbon , duc d'Anguien , âgé feulement 
de 22 ans , étoit à la tête des François , & les Impé- 
riaux étoient conduits par Alfonfe cl'Avalos , marquis 
du Guaft , qui prit la fuite après avoir été bleffé , & 
perdit douze mille hommes tués fur la place , outre un 
grand nombre de prifonniers , entre lefqueîs on compta 
deux mille cinq cens vingt Allemans , ck fix cens trente 
Efpagnols. Les François prirent encore quinze canons , 
les armes & tout le bagage , où l'on trouva plus de 
quatre mille chaînes que le marquis du Guaft avoit fait 
apporter pour les enchaîner. * De Thou. Mezerai. 

^Jr* CERISY , Cerafium } ou CeriJIum , bourg de 
France en baffe Normandie , à deux lieues de Saint- 
Lo , & à quatre de Bayeux , dans le diocèfe duquel il 
eft fitué. Ce bourg eft décoré d'une riche abbaye ? fous 
le titre de S. Vigor , laquelle a la baronie du lieu , avec 
haute, moyenne & baffe juftice. Il eft voifin d'une forêt 
de plus de deux lieues de circuit , qui porte le même 
nom. _ . 

L'abbaye de S. Vigor de Cerify , de l'ordre de S. Be- 
noît , fut fondée l'an 1032 , par Robert le Magnifique , 
duc de Normandie , père de Guillaume le Conquérant : 
& celui-ci , en confirmant la fondation de fon père , 
y ajouta de grands biens. Durand , religieux de S. Ouen 
de Rouen, ck Almode , en furent les premiers abbés. 
Cette abbaye jouit de près de quarante mille livres de 
rente. Elle prit la réforme de S. Maur en 171 6. Avant 
ce temps-là elle ne prétendoit relever que du faintfiége ; 
ck dans la réforme qui fut faite , il y a plufieurs années 3 
de l'ordre de S. Benoît , ne voulant point reconnoître 
pour fupérieur l'évêque de Bayeux qui vouloit y faire 
la vifite, elle s'unit à la congrégation des bénédictins 
exempts , mais elle n'en devint que plus indépendante ; 
car elle ne vit jamais depuis ce temps-là de fupérieur 
général , qui fe contentoit d'y envoyer tous les trois 
ans une commifiion en blanc pour y faire la vifite , ek 
les religieux la remplifïoient du nom de tel vifiteur que 
bon leur fembloit. Le prieur de cette abbaye recevoit 
auffi des lettres d'inditftion pour affifter aux chapitres 
généraux ; mais il s'en exeufoit toujours , 6k l'on fe 
contentoit de mettre la lettre d'indi&ion dans les ar- 
chives. 

M. Hermant dans fon Hiftoire de Bayeux , dit d'après 
la Neuftria pïa 6k Surius , que Hugues II , 30 e évêque 
de Bayeux a figné à la fondation de cette abbaye , 6k 
qu'il eft rapporté dans les aftes de la vie de S. Vi- 
gor , huitième évêque de Bayeux , qu'à la prière d'un 
nommé Volufien qui étoit un homme fort riche , il 
délivra fes terres qui n'étoient pas beaucoup éloignées 
de la ville de Bayeux , d'un horrible ferpent qui y cau- 
foit de grands ravages , 6k qu'en reconnoifTance de ce 
bienfait , ce feigneur lui donna fa terre de Cerify , où 
l'on fonda dans la fuite un monaftere , qui eft mainte- 
nant une célèbre abbaye , & l'on y a bâti une églife 
fous l'invocation de S. Vigor. Dans le IX fiécle les 
maifons 6k l'églife furent détruites par la barbare fureur 
des Normans. Mais Robert I du nom, duc de Nor- 
mandie , employa fes foins & fes biens pour rétablir 
ces ouvrages que la piété avoit confacrés au fervice 6k 
à la gloire de Dieu. * Mem. mjf. de M. Beziers, cha- 
pelain de Bayeux. 

CERISY, chercher HABERT. 
CERITES ; les Cérites , peuples d'Italie , habitans 
de la ville de Céré , reçurent dans leur ville les vierges 
Veftales , qui s'enfuyoient de Rome à l'arrivée des 
Gaulois. Les Romains voulant reconnoître ce bienfait, 
accordèrent à ces peuples le droit de bourgeoisie ro- 
maine , fans leur accorder toutefois le droit de fuffrage 
dans les affemblées , pour monter aux charges de la 
«■«publique ; de-là vient que l'on dit in Ctritum tabulas 
referre aliqutm , priver un citoyen de donner fon ruffra- 
ge. roy ei CERVETERE. * Jean Rofiu , andquk. 
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Rom. Thom. Dempfter, paralip, 

CERLE ( Jean ) né à Aubin , au diocèfe de Rodé 
en 1634. Après avoir étudié en théologie dans l'uni- 
verfité de Touloufe , il prit le degré de bachelier , 6k 
fe retira dans le diocèfe de Pamiers. Il fut pendant qua- 
tre ou cinq ans dans Tarafcon vicaire du prieur Caulet, 
frère de l'évêque de Pamiers. S'étant aquitté digne- 
ment de cet emploi , il fut reçu chanoine régulier de 
la cathédrale de Pamiers ; il alla faire fon noviciat dans 
l'abbaye de Chancelade , pareequ'il n'y en avoit pas 
encore d'établi à Pamiers. Après fa profeffion il s'atta- 
cha principalement à l'étude , ce qui le rendit capable de 
préfider aux conférences des curés du diocèfe , lorfque 
l'évêque de Pamiers ne pouvoir pas s'y trouver. Il fut 
nommé précenteur de l'églife cathédrale de cette ville , 
fur la démiflîon du père Rainffan't qui fe retira à S. Vic- 
tor de Paris, fa maifon de profeffion, après avoir été em- 
ployé à la réforme du chapitre de Pamiers. Après la mort 
de M. de Pamiers , il fut élu par le chapitre vicaire géné- 
ral du diocèfe , le fiége vacant , conjointement avec 
M. Charlas. Le dernier d'août 1680, ou peu de jours 
auparavant , il avoit été fait officiai , fur la démifîïon 
du père Rech. L'es troubles qui furvinrent dans l'églife 
de Ramiers , l'obligèrent de fe retirer. Jofeph de Mont- 
pezat de Carbon , archevêque de Touloufe , déclara 
nulle la nomination d.es vicaires généraux , 6k nomma 
en leur place un autre grand vicaire. Le père Cerle en 
appella au faint fiége le 17 feptembre 1680 , donna 
plufieurs lettres paftorales , ordonnances , 6kc. pour 
foutenir fa caufe 6k exercer la jurifdifiion que le cha- 
pitre lui avoit donnée -, le fiégé vacant , 6k que le pape 
avoit confirmée. Le parlement de Touloufe , fur les 
ordres du roi , le condamna à mort , 6k il fut exécuté 
en effigie dans la ville de Touloufe , 6k dans celle de 
Pamiers. Le peré Cerle vécut depuis errant & caché , 
ne laifTant pas néanmoins d'écrire diverfes lettres au 
peuple 6k au clergé de Pamiers , 6k de faire des or- 
donnances , entr'autres une contre le péché philofo-- 
phique, datée du premier janvier 1690 , 6k une autre 
de l'amour de Dieu , du 20 août de la même année. Il 
mourut dans le lieu de fa retraite le 16 août 169 1 , âo-é 
de cinquante-huit ans. On a de lui un grand nombre de 
pièces , comme aftes , ordonnances , lettres paftorales , 
cenfures , lettres aux papes , dans lefquelles on trouve 
beaucoup defcienceeccléfiaftique. * Mémoires du temps. 
CERMELLI (Auguftin) natif d'Alexandrie de la 
Paille , 6k religieux de l'ordre de S. Dominique , a été 
pendant douze ans inquifiteur général dans la Ligurie , 
depuis l'an 165 1 , jufqu'en 166 1. On a de lui divers ou- 
vrages , une chaîne fur Job , compofée des- écrits àes 
SS. Pères 6k des auteurs eccléfiaftiques , qui parut à Gè- 
nes en 1636 ; la vie de S. Jérôme , publiée en 1648 à 
Ferrare ; la vie de S. Auguftin , avec les éloges de S. Tho- 
mas dAquîn & de S. Dominique, parut en même temps ; 
deux autres ouvrages , le premier , Monita Prœlatorum, 
dont la féconde édition faite en 1655a Gènes , eft la 
plus ample ; le fécond , Princeps Catholicus , qu'il pu- 
blia à Rome en 1657. Rovetta en parlant de lui à l'année 
1677 , donne lieu de croire qu'il a vécu jufque-là. 
*Echard ,fcript. ord. Fr. Prœd. tom. IL 

_ CERMENATI (Jean de) notaire 6k fyndic de la 
ville de Milan , floriffoit au commencement du XIV fié- 
cle, 6c vivoit encore vers l'an 1330. Selon Raphaël 
Fagnani dans fes annales manuferites , la famille de Cer- 
menafi étoit noble 6k très-ancienne à Milan ; 6k l'em- 
ploi qu'il y exerçoit , loin de le dégrader , l'honoroit , 
étant ordinaire avant lui & depuis de le voir poffédé par 
des perfonnes nobles. Jean de Cermenati étoit homme 
de lettres , & fur-tout hiftorien. L'empereur Henri VU 
ayant fait fon entrée à Milan en 1 308 , Cermenati en 
prit occafion de décrire en latin affez élégant l'hiftoire 
de cette ville , fon origine , fa fituation , le génie de (es 
habitans , & ce que les Milanois ont fait de plus remar- 
quable fous le régne de cet empereur depuis 1 307 , juf- 
qu'en 1313. Il ne dit rien dont il n'ait été- témoin ocu- 
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"flaire. Louis-Antoine Muratori ayant eu communication 
<le cet ouvrage, l'a fait imprimer dans le tome II, p. 3 i 
&fuiv. de fes Anecdota , ou pièces tirées de la biblio- 
thèque Ambrohenne, imprimées à Milan en 1 698 , ia-4 . 
Cet ouvrage de Cermenati contient "bien des particula- 
rités fur cette partie de l'hiftoire de l'empereur Henri VII, 
•que l'on chercherait inutilement ailleurs. Comme le 
manufcrit fur lequel M. Muratori avoit donné cette 
niftoire n'étoit pas complet , en ayant découvert un au- 
tre entier depuis fon édition , il a donné le fupplément 
de cette hiftoire dans le tome IFàe fon même recueil , 
page 2, 1 1 . Il en a publié une nouvelle édition complette 
depuis ce temps-là dans le tome IXde fon grand recueil 
in-fol. des écrivains de l'hiftoire d'Italie, en 17x6, à Mi- 
lan. * Voyez ? ouvrage cité , page 27 & fuivantes. Pici- 
■nelli , Xthenœum Utterat. Mediolan. pag. 293 . 

CERMISONI ( Antonio) de Padoue , fut profeffeur 
ordinaire dans fa patrie , & le plus célèbre médecin 
qu'on y vît alors. Il a été le précepteur du célèbre Jérô- 
me Savonarole. C'eft au moins l'opinion du favant 
M. Manget^ dans fa bibliothèque des médecins & des au- 
teurs des Livres de médecine ; mais fi ce fentiment eft vrai, 
Cermifoni n'eut pas long- temps Savonarole fous fa difei- 
pline , puifqu'il mourut en 1458 , & que fon difciple 
n'étoit né qu'en 1451. Il eft vrai qu'il y en a -qui recu- 
lent la mort de Cermifoni jufqu'en 1467. On a de lui 
des oonfeils de médecine en latin, au nombre de cent 
cinquante-trois,furprefque toutes les maladies, imprimés 
à Venife in-fol, en 1 503, avec quelques autres opufcules 
de médecine : on les avoit imprimés au même lieu dès 
1497 , avec les ouvrages choifis de Barthelemi Monta- 
gnana , in-fol. & on en a fait encore d'autres éditions 
poftérieures à celle de 1 503. 

CERNARVAN , cherc/iei CARNAV AN. 

CERNE , bourg d'Angleterre dans la contrée du 
comté de Dorfet , qu'on nomme Totcombe , eft dans 
ime plaine arrofée d'un petit ruiffeau ; il eft confîdéra- 
ble , pareequ'il a été autrefois une ville abbatiale , à 99 
milles anglois de Londres. * Diction, angl. 

CERNICH , cherche^ CZERNICH. 

CERNITTS ( Pierre de ) docteur de Boulogne , vers 
l'an 1 308, a fait Conjilia , & de Feudis. * Bibl. hijloriq. 
des auteurs de droit , par Denys Simon , èdit. Panf. 
i/z-12, tom. IL 1695. 

CERNUNNOS , nom que les Gaulois donnoient 
à-leurs dieux Cornus : car ces peuples avoient de ces 
prétendues divinités , de même que les Grecs $c les Ro- 
mains. Le terme Cernunnos eft un ancien mot celte , 
compofé de cern corne , & à'ynne ou onn , qui fignifie 
une lance. Cette lignification jointe à la forme des cor- 
nes , qu'on donnoit à Cernunnos , & qui étoient tou- 
jours de dains , de cerfs & d'élans , fait préfumer que 
les Gaulois invoquoient principalement ce prétendu dieu 
dans l'exercice de la chafle des bêtes fauves j qui étoit 
chez eux très-fréquent , noble , mais périlleux. Quel- 
ques favans d'Allemagne ont prétendu que Cernunnos 
eft Bacchus , & ils fe fondent fur les cornes de Cer- 
nunnos même , qu'on fait avoir été données à Bacchus. 
Pour fortifier leur conjecture, ils difent que ce mot vient 
de l'allemand Hornung , qui , félon eux , approche de 
celui de Cernunnos , & qui fignifie le mois de février , 
qui étoit le temps où les Celtes fe repofant de leurs tra- 
vaux , buvoient plus largement , &faifoient plus d'hon- 
neur à Bacchus. Ils difent encore que le mot Cernunnos 
approche de Panglois cuuruu , cuuruuf , qui eft la cer- 
voife ou bierre des Gaulois , qui s'en fervoient à la place 
du vin , & qu'ainfi Cernunnos peut lignifier le dieu de 
la cervoife. Mais la première étymologie paraît la plus 
certaine , & la mieux autorifée. * D. Martin , relig. des 
Gaulois , l. 2. 

CERON , pays dans l'Aflyrie , fertile en bois odo- 
riférans , où Jofephe dit que l'on voyoit de fon temps 
les reftes de l'arche de Noé. * Jofephe , antiq. liv. 20 , 
ch. 2. 

CERQUOZZJ ( Michel-Ange ) Romain , furnommé 
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des batailles \ pareequ'il excelloit à peindre ces fortes 
de fujets , n'avoit pas moins de talens pour peindre les 
fleurs , les fruits 8t les animaux , qu'il a repréfentés avec 
une vérité & une fermeté de touche qui lui eft particu- 
lière. Après avoir été quelque temps , dans fa jeunefle, 
fous la difeipline d'un peintre Flamand , nommé Jac- 
ques d'Afé , il eut occafion de connoître Pierre Paul 
de Cortonne , furnommé UGobbo de Frutti , pareequ'il 
étoit bofîu , & qu'il peignoit les fruits dans la plus gran- 
de perfection. Ce fut dans cette dernière école que 
Cerquozzi fe perfectionna. Il mourut à Rome en 1660, 
âgé de 58 ans. * Pafcoli , vie des peintres modernes t 
en italien , i/z-4 , 1730. 

CERRATI ou CERRATO ( Paul ) étoit d'Alba 
dans le Montferrat , au duc de Savoye , furnommé par 
les anciens Pompera , & vivoit vers Tan r 5 20. Les 
poëfies de cet auteur fe trouvent parmi les Délices des 
poètes Latins d'Italie , & (es trois livres de la virginité 
furent imprimés à part , //z-8 Q , à Paris l'an 1528. Scali- 
ger témoigne qu'il s'étoit tellement accoutumé au grand 
ftyle , qu'il ne lui étoit pas poflible de defeendre de 
cette élévation , lors même qu'il traitoit des matières 
baffes par elles-mêmes ; de forte qu'il parloit d'une 
mouche d'un ton auffi magnifique qu'il aurait fait d'un 
héros. Il ajoute qu'il eft court , qu'il eft plein ; & que 
comme la poëfie eft compofée de quatre parties , qui 
font le nerf ou la force , le nombre ou la mefure , la can- 
deur ou Voir naturel , & cette beauté qui confifte dans 
les agrémens accompagnés de la douceur : il ne lui inan- 
quoit que la dernière de ces quatre qualités pour être 
bon poète ; mais on croit que cet obftacle venoit plu- 
tôt du défaut de fa matière, que de celui de fon génie 
ou de fon jugement. * Jules-Céfar Scaliger , hypercrit. 
lib. 6 , poét. pag. 798, 799. Baillet , jugemens des fa- 
vans fur les poètes modernes , tom. VII , pag. 1 26. 

CERRI ( Charles ) cardinal , évêque de Ferrare ,' 
Romain , doyen delà rote , fut nommé cardinal par le 
pape . Clément IX le 29 novembre 1669 , évêque de 
Ferrare , & légat d'Urbin, Il mourut à Rome le 14 de 
mai 1690 âgé de 80 ans. Il a donné au public Decifio~ 
nés rottz. * Biblioth. hiflor. des auteurs de droit , par 
Denys Simon , èdit. de Paris , in-i 2 , tom. II, 1695. 

CERRITO , petite ville épifcopale du royaume de 
Naples , au pied de l'Apennin , dans la terre de Labour, 
aux confins de la principauté ultérieure & du comté de 
Molife , à fix lieues de la ville de Bénévent , du côté du 
couchant. * Mati , diction. 

CERRONI (Jean) fut gouverneur de Rome eit 
13 <jo , après que lé fameux Nicolas Gabrini , dit Rien- 
çi , tribun du peuple Romain & fon tyran , eut été em- 
prifonné , fous le pape Clément VI. Cerroni étoit ûix 
iimple bourgeois de Rome , mais d'une famille ancienne 
& confidérable dans la bourgeoifie ; d'un âge d'ailleurs 
& d'une probité qui le rendoient refpectable à tous les 
citoyens , & digne d'occuper fà. place, par une autre 
voie que par celle d'une conjuration. Car voici com- 
ment il fut élu. Comme les défordres alloient toujours 
en croiflant pendant l'année fainte ou le jubilé de ce 
temps-là , à caufe de la multitude extraordinaire d'étran- 
gers qui accouroient à Rome , & qu'il n'y avoit point 
de chef qui fût capable de s'y oppofer ; une confrérie 
de la Vierge , compofée de ce qu'il y avoit de plus hon- 
nêtes gens dans la ville , entreprit de s'en donner un. 
Le lendemain de Noël 1350, les confrères s'affemble- 
rent dans l'églife de fainte Marie Majeure , &. ayant 
appelle à leurs délibérations la plus faine partie du peu- 
ple , ils conclurent que l'unique remède aux maux pré- 
fens , étoit de fe choifir un chef , pour commander avec 
une autorité abfolue dans la ville , & ce fut Cerroni 
qu'on élut d'une voix unanime. Dès que l'élection fut 
faite , on le mena en grande pompe , mais fans tumulte 
& fans armes , au palais du Capitole , où commandoit 
Jacques Savelli , après en avoir chaffé le vicaire du 
pape. On lui lignifia que l'on vouloit qu'il rendît le Ca- 
pitole , & voyant bien qu'il n'étoit pas en état de ré- 
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fîïïer , il fe retira. Cerroni y entra & fit Tonner la clo- 
che du Capitole , qu'on n'avoit point entendue depuis 
le gouvernement de Gabrini. Acefon , toutlerefte du 
peuple accourut fans armes. Les grands au contraire , 
croyant que Gabrini étoit en liberté , accoururent bien 
accompagnés & bien armés. Ils demandèrent ce que 
vouloientdïre tous ces mouvemens. Tout le peuple s'é- 
cria , qu'il avoit choifi pour chef Jean Cerroni , afin de 
gouverner la ville félon les loix de l'équité. La nobleffe 
effrayée y fouferivit malgré elle ; mais Cerroni voulut 
avoir encore l'agrément du vicaire du pape , qui le 
donna volontiers , après avoir exigé de Cerroni qu'il 
fît ferment de fidélité à Féglife , &c qu'il jurât d'obéir 
ponctuellement à tous les ordres du pape , qui réfidoit 
encore à Avignon. Tout ceci fe pafla le jour de S. Etien- 
ne au matin , ck fut terminé avant midi , au grand con- 
tentement du peuple. Cerroni étoit d'un efprit jufte , 
d'un cœur droit , d'une humeur pacifique , ennemi de 
la violence , exemt de tout vice , & d'autant plus foli- 
dement vertueux , que fa nouvelle grandeur n'altéra 
point fa vertu. Il gouverna le peuple avec beaucoup de 
douceur & de paix , fans qu'il y eût , durant tout le 
temps qu'il fut en charge , ni divifion au-dedans , ni 
guerre au-dehors , à la réferve d'une excurfon qu'on 
fut obligé de faire fur le territoire de Jean de Vie , gou- 
verneur de Viterbe. Cerroni gouverna le peuple pen- 
dant près de vingt mois ; mais ce qui auroit dû affermir 
fon autorité , fut ce qui la ruina. Le peuple naturelle- 
ment inquiet & factieux , accoutumé aux fcénes fan- 
glantes & aux fêtes extraordinaires de fon tribun , s'en- 
nuya d'une formé de gouvernement auffi unie & aufîî 
modérée que celle qu'avoit établi Cerroni. Celui-ci 
s'en apperçut : il n'étoit plus obéi , fes ordres étoient 
fouvent méprifés : on manquoit au refpect qui lui étoit 
dû ; les grands l'infultoient impunément. Il fe lafTa à 
fon tour d'avoir affaire à une multitude fi volage ck fi 
indocile ; & prenant occafion d'une infulte que lui avoit 
fait Luc Savelli , fans que le peuple en eût témoigné le 
moindre refTentiment , il l'affembla pour fe démettre de 
fa charge. Les uns vouloient qu'on le prît ail mot , les 
autres furent d'avis de le conferver en place & de le 
venger : Raynaud des Urfins , qui étoit à la tête de ce 
dernier parti , prit les armes & chafla de Rome Luc Sa- 
velli &. fes partifans. Mais ceux-ci y rentrèrent bientôt 
n main armée. Cerroni pour les réprimer , demanda 
main-forte , oc alla lui-même dans les difFérens quartiers 
iolliciter le peuple , qu'il ne put jamais rallier. Cette 
nouvelle affaire acheva de le dégoûter : il s'afîura de 
tout ce qu'il put recueillir de (es biens , & fur-tout de 
fîx mille florins qu'on lui avoit donnés fur les revenus 
de l'état eccîéfiaftique , pour foutenir fa dignité , & for- 
îit de Rome au mois de feptembre 1352. Peu après il 
acheta un château dans l'Abruzze , où il finit fes jours 
dans le repos &c le contentement d'une vie privée. 

* Foye^ Matthieu Villani , dans fon hijloirt; & le Uy. 10 
de la conjuration de Gabrini , par le P. du Cerceau . 
jejuue. 

CERSOBLEPTES , roi de Thrace, étoit fils de Co- 
fys , qui l'afTocia au gouvernement du royaume. Il s'em- 
para de pluiieurs villes fituées fur l'Hellefpont ; mais Phi- 
lippe roi de Macédoine conduifit fon armée contre lui, 
& après l'avoir défait , l'obligea de lui payer tribut. 

* Diodore de Sicile , /. XVI. 

CERTITIUS ou CERDITIUS , capitaine de Saxe, 
fe mit vers l'an 495 fur mer avec cinq vaiffeaux chargés 
de foldats , St aborda fur la côte de la grande Breta- 
gne , où il prit terre malgré la réfiftance des habitans. Il 
fit la guerre durant près de 24 ans ; & avec le fecours 
de quelques princes voifins , il s'établit dans la partie 
occidentale de l'ïfle , & fut le premier roi des Saxons 
occidentaux , ou de Weflfex. * Du Chêne , hijl, d y An- 
gle t. tome. IL 

CERVANTES (Jean) cardinal , archevêque dé Sé- 
ville , étoit Efpagnol , natif de Lora , dans l'Andaldufie, 
ck originaire de Galice, Il eut l'archidiaconé de Séville , 
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& fut fait cardinal par le pape Martin V le 24 de mai 
de l'an 1426. Il fe trouva au concile de Bafle fous le 
pontificat d'Eugène IV , qui l'envoya légat en Italie avec 
le cardinal Albergati , pour tâcher d'appaifer les diffé- 
rends qui s'étoient élevés entre la république de Venife 
& Jean Marie Vjfconti , duc de Milan. Lorfqu'il fut de 
retour à Bafle , défapprouvant la méfintelligence qu'on 
avoit fait naître entre le concile & le pape , il fé retira 
en Efpagne , où il eut l'évéché d'Avila , puis celui de 
Ségovie , & enfin l'archevêché de Séville , où il mou- 
rut le 25 novembre de l'an 1453. * Hijl. de Sêgovie. 
Ciaconius. Auberi , &c. 

CERVANTES ( Gafpard) cardinal , archevêque de 
Tarragone , favoit le droit canon & le civil , & étoit bon 
théologien. Il fe diftingua dans le concile de Trente , & 
s'y fit admirer par fon favoir & fon éloquence. On lui 
donna l'archevêché de Meffine en Sicile , puis celui de 
Salerne , dans le royaume de Naples , enfuite celui de 
Tarragone ; & enfin il fut nommé cardinal en 1 570 par 
le pape Pie V.^ Cervantes fonda un féminaire eccléfiafîi- 
que & un collège de jéfuites , &: mourut en 1 575 â°é de 
64 ans. * Auben , hijl. des card. Le Mire , defcriptïfac, 
XVI. 

CERVANTES SAAVEDRA ( Miguel ) Efpagnol ,' 
connu principalement par fon roman de D. Quichotte. 
Peu d'auteurs ont eu plus de jufteffe , de brillant & de* 
délicatefTe que lui ; ce qu'on peut aifément connoître 
par la lecture de fes ouvrages en profe & en vers. Il na- 
quit l'an 1549 au mois de juin ou de juillet. On n'a 
point de preuves qu'il foit né à Séville , ni à Efquivias , 
&: beaucoup moins à Madrid. S'étant enrollé fous les 
drapeaux de Marc-Antoine Colonne , il fe trouva , à 
l'âge de vingt- deux ans , à la fameufe bataille de Lé- 
pante ; il n'étoit que fîmple foldat , & il y perdit la main 
gauche en combattant avec valeur. Il fut efclave pen- 
dant cinq ans & demi , état où , comme il le remarque, 
il apprit à être patient dans l'adverfité. Délivré de l'ef- 
clavage , il retourna en Efpagne , où il compofa des 
comédies qui furent fort applaudies. Ces pièces n'étoient 
pas fes premières productions. Avant fa captivité , il 
étoit déjà regardé comme le meilleur poëte de fon temps. 
Pour fe venger du duc de Lerme , premier miniftre de 
Philippe III, roi d'Efpagne , qui l'avoit traité avec mé- 
pris , & n'avoit aucune confidération pour les gens de 
lettres, il compofa le roman de dom Quichotte, qui efl 
une fatyre très-fine de fa nation , pareeque toute la no- 
bleffe d'Efpagne , qu'il tourne en ridicule dans ce livre, 
s'étoit alors entêtée de chevalerie. Les vers tronqués 
qu'on y voit au commencement témoignent que cette; 
pièce regardoit principalement le duc de Lerme , car 
fon nom y efl caché avec adrefTe. Cervantes publia la 
première partie de fon dom Quichotte en 1605 ; & 
comme il négligeoit d'en donner la continuation , un 
certain Alonfo Fernandez de Avellaneda , y travailla , 
& la publia en 16 14 à Tarragone. Cette fupercherie 
fâcha Cervantes , qu'on déchiroit dans la préface de ce 
livre ; il donna cette féconde partie , & il s'y plaint 
qu'on lui avoit dérobé fa copie : en effet il y a bien des 
chofes femblables dans fa continuation & dans celle de 
Avellaneda , qui étoit. ecdéiîaftique , & du nombre des 
docteurs que les Ëfpagnols nomment Licenciados. Cer- 
vantes mourut miférableen 16 16. On dit qu'il n'avoit 
pas même de pain , cependant fa réputation ne mourra 
jamais. Outre fon dom Quichotte de la Manche , on a 
de lui huit comédies , dont on a fait en 1749 la fécon- 
de édition , à la tête de laquelle fe trouve' une favante 
préface , & les ouvrages fuivans , La diferéte Galatée , 
en fix livres , qui parut en 1 584. On croit que c'éft le 
premier ouvrage qu'il fit imprimer. Dans le. temps qu'il 
travailloit à la continuation de l'hiftoire de dom Qui- 
chotte , il compofa fes Nouvelles , imprimées d'abord 
à Madrid en 16 13 , in-a? ; elles ont été imprimées en 
françois à Laufanne en 1744 en deux volumes. On a 
encore de Cervantes , les infortunes de Ptrfde & de Si- 
gifmonde , hiftoire feptentrionale , qui ne parut qu'après 
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fa mort en 1617, i«-4°- * ^"^ï Nicolas Antonio, bibl 
■HÏfpan. fa vie imprimée à la tête de Tes Nouvelles , édi- 
tion de Laufanne ; fuppUment françois de Bajle. 

CERVATON ( Anne) dame Efpagnole , étoit fille 
d'honneur de la reine Germaine de Foix ,' que Ferdi- 
nand V,roi d'Aragon,époufa en 1 505. Elle étoit la plus 
belle perfonne de la cour , & s'appliqua avec ardeur 
aux belles lettres , dans lefquelles elle fit du progrès. Par- 
ler latin , écrire fpirituellement , s'exprimer jufte , étoient 
des talens par lefquels Anne Cervaton s'acquit l'eftime 
de tous les honnêtes gens de la cour. Frédéric de To- 
lède , duc d'A&e , l'aima avec une paflion extrême. 
Nous avons parmi les épîtres de Lucius Marinaeus de 
Sicile , qui étoit très-bien à la cour de Ferdinand , des 
lettres latines qu'il écrivit en 1 5 1 2 à cette dame , & les 
réponfes qu'elle lui fit en cette même langue. * Lucius 
Marinaeus , Ub. 16, cpift. Nicolas Antonio, bïbl. Hifpan. 

CERVERA , bourg d'Efpagne , dans la contrée de 
la Sierra , dans' la Caftille nouvelle , à fix lieues de la 
ville de Cuença , vers le midi occidental. * Mati, diction. 

CERVERA , bourg de la viguerie de Gironne en 
Catalogne, fur la côte occidentale , près d'une grande 
baye , qui porte l'on nom , entre Rofes & Collioure , à 
quatre lieues de la première & à trois de la dernière. 
* Mati ., diction* 

CERVERA , petite ville d'Efpagne , capitale de là 
viguerie de Cervera en Catalogne ; elle eft à lafource de 
la rivière de Cervera , à douze lieues de la ville de Tar- 
ragone , du côté du nord. * Mati , diction. 

CERVETERE , petite ville d'Italie , dans le patri- 
moine de S. Pierre , eft fituée fur un coteau , à trois mil- 
les de la mer de Tofcane , & à huit milles de BFacciano. 
C'étoit anciennement une grande ville nommée Cœre ou 
Care vêtus , capitale de l'Etrurie. C'eft d'où prirent leur 
nom certains regiftres appelles Carites tabula , où les 
cenfeurs faifoient mettre ceux qui étoient privés du droit 
de fuffrage ; car après que la ville de Rome eut étéprife 
par les Gaulois , les habitans de Care reçurent civilement 
ceux qui apportèrent dans leur ville les chofes facrées & 
le feu éternel de Vefta , & la république leur accorda 
enfuite le droit de bourgeoifie romaine , fans néanmoins 
leur accorder droit de fuffrage. Voilà comme Strabon ra- 
conte la chofe , (^5.) Elle fe trouve à~p eu ~P rès de 
même dan9 Aulu-Gelle. 

CERVIA , autrefois nommée Ficocle , ville d'Italie , 
vers la mer Adriatique , avec évêché fuffragant de Ra- 
venne , eft dans la Romagne. Jean-François de Guidi , 
cardinal de Bagni , qui en étoit évêque , y tint un fyno- 
de l'an 1634, dont nous avons les ordonnances. 
CERULARIUS , cherche^ MICHEL CERULA- 

RIUS. 

CERUS , Cctrus , a été appelle par les Grecs le Dieu 
du temps favorable 5 opportuni umporis numen , &par 
les Latins Yoccajîon. Les Eléens lui avoient confacré un 
autel. Calliftrate, excellent fculpteur , avoit repréfenté 
ce dieu fous la figure d'un beau jeune homme , ayant 
les cheveux épars & flottans au gré du vent , qui tenoit 
un rafoir en fa main. Un certain po'éte le nomme le plus 
jeune de tous les enfans de Saturne! Phèdre , dans {es 
fables ingénieufes , nous l'a dépeint fous la figure d'un 
homme qui a des ailes , n'ayant des cheveux que par 
devant , & qui eft chauve par derrière , qu'on ne peut 
reprendre lorfqu'onle laine une fois échaper , parcequ'il 
va fi vite , qu'il pouroit marcher fur le tranchant d'un 
rafoir fans fe blefTer. * Antiquités grecques & romaines. 

CERUTI ( Frédéric ) favant de Vérone , naquit à 
Vérone en 1 541. H é t0it encore enfant,lorfque JeanFré- 
gofe , évêque d'Agen , l'emmena en France. Ceruti y fit 
ics études : il fuivit enfuite pendant quelque temps le 
parti des armes , & fervit fous Octave Frégofe , frère de 
l'évêque d'Amen. Ce prélat le mena depuis à Rome dans 
le defiein de lui faire obtenir quelque dignité eccléfîafti- 
que ; mais- Ceruti n'ayant pas voulu embraffer ce parti , 
retourna dans fa patrie où il fe maria. Il ouvrit enfuite 
une école à Vérone , où fon mérite lui attira un grand 
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nombre de dlfcîples de tous côtés , & particulièrement 
plusieurs nobles Vénitiens. Il fut , avec Guarinoni , chef 
de l'académie des Modèrati. Il étoit en liaifon avec les 
favans , Comme on le voit entr'autres par les lettres de 
Jofeph Scaliger , & par celles de plusieurs autres. Eri 
1585 il donna à Vérone une édition in-4? d'Horace j 
avec une paraphrafe qui en explique tout le texte. 
M* Maffei n'en cite qu'une édition de 1593. Il a donné 
au même lieu en 1597, une édition des fatyres de 
Perfe , avec une pareille paraphrafe , & une de Juvenal, 
imprimée à Augsbourg , & dédiée au comte Fugger qui 
avoit été un de fes difciples à Vérone. Il a travaillé aufîi 
fur plusieurs ouvrages de Cicéron : il a commenté de ce 
philofophe ck orateur Romain la harangue pour Ar- 
chias , & celles pour Milon , pour Marcellus , ck pour 
Rabirius , & le traité ou dialogue de l'amitié. Il a com- 
menté de même les Géorgiques de Virgile. Tous ces 
ouvrages ont été imprimés depuis 1587 ju (qu'en 1 59^* 
ou 1599; car nous trouvons de cette année une édition 
de fa paraphrafe de Juvenal ( Juvenalis fatyra , cum 
Federici Cetuti paraphraJî,Augujlce Vindelicorum , 1 599 
in-4 .) On a du même Ceruti deuxlettres dans l'ouvrage 
intitulé : Ampkotides Scioppiance ; Dialogus de comœ-> 
dia , à Vérone 1593, wz-8° ; un autre dialogue de recta, 
adolefcentulorum inftituùone ; un recueil de vers latins , 
en 1584. Il a traduit du françois quelques dialogues 
moraux , & un abrégé des opufcules de Plutarque , ÔC 
a laiffé une traduction de l'Anthologie , qui mériteroit , 
dit-on , de voir le jour. Simon Ogier eftimoit beaucoup 
la po'éiie de Ceruti , comme on le voit par cet éloge 
qu'il en fait en deux mots au quatrième livre de ks Sil- 
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. i . . . Facunda CERUTI 
Proxima Mœoniis carmina carminibusi 

Tomauni qui dit un mot de Ceruti dans fes éloges , page 
177 , dit que de favant mourut en 1 «(79 , & qu'il laifla 
un fils médecin habile , mort en 1610. On a de lui ;. 
Un recueil de pièces latines & italiennes en vers , à la 
louange de Marco - Antonio di Monte , intitulé Arce 
Marci-Antonii Montant 3 ôtc. imprimé en 1608 , &C 
Mufeum Fr. Calceolarii , à Benedicto Ceruto incœptum* 
& ab Andréa Chiocco deferiptum Operfecium , à Vérone 
1611, in^-foL avec figures, * Verona illujtrata, par M. le 
marquis Scipion Maffei , au livre quatrième des écrivains 
de Vérone , pages 225 & 226 , édition in-fol. 

CESAIRE , diacre & martyr à Terracine , fut mar-' 
tyrifé , à ce que portent fes àftes , dans le I fiécle de 
l'églife , fous l'empereur Claude ou Néron ; mais ces; 
acl:es font fi pleins de fictions , que l'on n'y peut ajouter^ 
aucune foi. Son culte a néanmoins été célèbre dans l'é- 
glife romaine , comme on le voit par le facramentaire 
de S. Grégoire , & par le calendrier du père Fronteau,', 
où ce faint fe trouve au premier de novembre, auffi-bieri 
que dans quelques anciens martyrologes. Les Grecs ont 
auffi honoré fa mémoire au même jour. Il y avoit à 
Rome une églife qui portoit fon nom , dont S. Grégoire 
fait mention. Elle étoit d'abord à un monaftere qui fut 
enfuite converti en titre ou en paroifle ; elle a depuis 
été détruite , & rebâtie au même endroit , fous le ponti- 
ficat de Clément VIII. On croit que l'on y conferve ea- 
core fon corps. 

CESAIRE (Saint) frère de S. Grégoire de Nazian- 
ze , vivoit dans le IV fiécle. Il étudia à Alexandrie , & 
depuis étant venu à la cour , il fut médecin de l'empe- 
reur 'Julien. Sa demeure près d'un prince apoftat déplut 
fort à fon frère S. Grégoire , qui lui écrivit que la place 
qu'il occupoit auprès d'un empereur ennemi de J. C. 
feandalifoit tout le monde ; que leur père Grégoire en 
étoit extrêmement affligé , & qu'ils avoient empêché 
que leur mère Nonna n'en fût rien , parcequ'elle en. 
mourrait de déplaifîr ; qu'il le conjurait donc de revenir 
dans la maifon de fes parens , où il trouverait affez de 
bien pour un homme modéré. Céfaire fut fi touché de 
cet avis , qu'il renonça à fa charge* Avant que de retour- 
ne* 
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her chez Ton père , il confondît Julien clans une difpute 
publique , où il prouva clairement l'impiété des idoles. 
Ce prince le voyant fi ferme ^ans fa religion , s'écria : 
O bienheureux père ! 6 malheureux enfans ! paroles qui 
marquoient l'eftime qu'il faifoit de ces deux frères. Ce- 
faire revint à la cour fous l'empereur Jovinien , 6k l'em- 
pereur Valence lui donna depuis une charge de quefteur 
ou de tréforier de la Bithynie. Il l'exerçoit à Nicée pen- 
dant l'épouvantable tremblement de terre qui ruina en- 
tièrement cette ville l'an 368 , & il fut fauve par mira- 
cle , comme nous l'apprenons de S. Grégoire foii frère, 
dans l'oraifon funèbre qu'il prononça à fa louange. Il y 
a apparence que Céfaire mourut fur la fin de la même 
année 368 , ou au commencement de la fuivante. L'é- 
glife l'honore comme faint , la Latine le 25 de février , 
6k la Grecque le 9 de mars ; nous apprenons de Nice- 
phore que c'eft depuis plufieurs fiécles. On lui attribue 
quatre dialogues , fur les queftions les plus fubtiles de 
la théologie 6k de la philofophie , que quelques-uns ont 
cru avoir été faits fous fon nom par S. Grégoire de 
Nazianze ; mais ils font d'un auteur beaucoup plus ré- 
cent. Photius en fait mention , 6k remarque qu'ils con- 
tenoient 220 queftions ou réponfes ; préfentement nous 
n'en avons que 195 , imprimées en grec & en latin 
clans Pau£ruaire de la bibliothèque des Pères de 1624. 
Leunciavius les avoit déjà fait imprimer en latin en 1 571, 
& après lui Elias Elinger , bibliothécaire d'Augsbourg en 
a donné l'an 1626 , 79 en grec & en latin. * Gregor. 
Nazianz. orat. 10 , & carminé in vita fua. Nicephore 
CalliJîe , /. 11, c, 24. Photius , biblioth. can. 210. 
Suidas 6k Jacques Billi , en la prèf.fur la 10° oraifon de 
S. Grégoire de Na^tan^e. Bollandus , ad diem.z^febr. 
Hermant, vie de S. Grégoire. Tillemont, mémoires pour 
f/iijloire ecclef Baillet, vies des Saints. Du Pin , biblioth, 
des auteurs ecclef ajliques , iVjléck. 

CES A IRE (Saint) archevêque d'Arles , illuftre par 
fa do&rine & par fa piété , a vécu dans le VI fiécle , 
6k étoit de Châlons-fur-Saône , félon quelques auteurs. 
Il fut élevé fous l'abbé Porchaire dans l'ifle de Lerins , 
qui étoit l'école de la piété pour les Gaules. Une mala- 
die qu'il eut l'ayant oblige de venir à Arles , pour y 
recouvrer la fanté , il fut fait diacre , prêtre , puis abbé 
par Eonius , qui étoit évoque de cette ville , 6k auquel 
il fuccéda vers l'an 502 ou 503. Quelques citoyens Tac- 
euferent auprès du roi Alaric , de favorifer le parti des 
Bourguignons , 6k de vouloir leur livrer la ville d'Arles ; 
mais le ciel fit connoître fon innocence. Il préfula au 
concile d'Agde l'an 506 , à ceux de Carpentras en 527, 
de Vaifon, 6k au II d'Orange en 529 , 6k à un autre où 
Contumeiiofus , évoque de Riez , fut aceufé 6k dépofé. 
Le pape Symmaque , qu*ilalta faluerâ Rome , lui donna 
le PalLium. On met fa mort au 27 d'août de l'an 544. 
Nous avons de lui 46 homélies , imprimées dans la bi- 
bliothèque des Pères ; 23 de ces mêmes homélies , im- 
primées avec 81 autres dans l'appendix du 5 e tome des 
œuvres de S. Auguftin , de l'édition des bénédi&ins ; 
quelques lettres , une exhortation a la charité , un traité 
des dix vierges , des régies pour les religieufes en faveur 
de fa fœur fainte Céfaire , abbefte d'un monaftere de 
faintes filles qu'il avoit fondé à Arles , & quelques au- 
tres imprimées à part , 6k dans le IX tome de la grande 
bibliothèque des Pères. M. Bâluze' fit imprimer en 1669 
14 homélies de S. Céfaire , qu'il croyoit qu'on n'avoit 
point encore vues ; mais il n'y a que la 10 e qui parut 
alors pour la première fois. Cyprien fon difciple écrivit 
fa vie , qu'on voit à la tête de i'es ouvrages , avec le prê- 
tre Mufianus & le diacre Etienne. Nous avons auffi le 
tefhment de S. Céfaire : non-feulement il avoit com- 
pofé fes fermons pour les prêcher à fon peuple , mais il 
les envoyoit encore à fes confrères de France , d'Italie 
6k d'Efpagne , afin qu'ils s'en fervifîent pour en inftrui- 
re leur troupeau ; c'eft ce qui fait que l'on en trouve un 
grand nombre. Il copioit fouvent lui-même les fermons 
des autres , ck entr'autres ceux de S. Auguftin , fur les 
matières qui concernent la liberté , la grâce , la prédef- 
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tination ^ ckc. Il copie d'ordinaire F-aufte de Riez. L'au- 
teur qui l'a inféré dans le livre des écrivains eccléfiafti- 
ques de Gennade ; ( car Gennade n'en a pas pu parler, 
puifque quand il écrivoit , Céfaire n'étoit pas encore 
évoque d'Arles ) cet auteur , dis-je , lui attribue un re- 
cueil de paflagés de l'écriture 6k des Pères fur la grâce , 
approuvé par le pape Félix ; ce qui fe doit entendre des 
canons du 11 concile d'Orange it où Céfaire a àffifté. 
Sa vie ne nous paroît pas pure , ck telle qu'elle a été 
faite par fes premiers auteurs. * Ruricius Lemovicenfis , 
epîft. 3 i . Cyprien , en fa vie, Gennade , au catal. c.„86. 
Sigebert , <:. 1 19. Trithème ck Bellarmin , des écrivains 
eccléfiajliques, Grégoire de Tours. Florien. Venance.ÔC 
Baronius , A. C. 441 , num. 13,454, num. 42 &fttiv. 
490 , num. 10 , 506 , num. 5 , 508 , num. 23 , &c. au 
martyrologe , au 27 août. Saxi , Pont. Arelat. Louis 
Jacob, de clar.fcript. Cabilon. Du Pin , biblioth. des 
auteurs ecclef. FI fiée le. On trouve un article très-cir- 
conftarïcié touchant S. Céfaire ck fes écrits , dans Yhif- 
totre littéraire de la France , par D. Rivet , tome III , 
page 190-234. 

CESAIRE , religieux de Torde de Cîteaux , dans le 
monaftere de Heilterbach , dans le diocèfe de Colo- 
gne , où il entra l'an ri 99 , 6k puis prieur de Villers 
en Brabant, a compofé un gros ouvrage diviféen douze 
livres en forme de dialogues , à l'imitation de S. Gré- 
goire , contenant Fhiftoire des miracles ck vifions arri- 
vées de fon temps , particulièrement en Allemagne. Il 
alfure dans la préface qu'il n'a rien inventé dé lui-même , 
& qu'il a appris des autres tout ce qu'il a écrit : cepen- 
dant il n'eft pas excufable d'avoir cru trop légèrement 
des gens peu dignes de foi , ck d'avoir , fur leur rap- 
port , recueilli dans fon ouvrage quantité de fables 6k 
d'hiftoires fuppoféës. Il marque au livre 10, chapitre 48, 
qu'il compofoit cet ouvrage l'an 1222. Il a encore com- 
pofé l'an 1226 , la vie ck la paffion dé S. Engelbert, 
archevêque de Cologne , en trois livres , que Surius 
rapporte dans le IV tome , fous le 7 novembre , 6k des 
homélies données par André Coppenftein , fous le titre 
de recueil de moralités , imprimé à Cologne. Il compo- 
fa encore divers autres traités , dont on poura voir le 
dénombrement dans la bibliothèque des écrivains dé 
Cîteaux , 6k dans le catalogue qu'en a donné Cop- 
penftein à la tête du recueil de moralités. * Trithè- 
me , defeript. ecclef. Charles de Vifch, biblioth. Cifterc 
Le Mire. Poffevin. Voiïîus , 6kc. M. Du-Pin , au fiécU 
XI il. J 

CESAIRE (Innocent) prévôt de Téglife de Brefce 
en Italie , vivoit aii commencement du XVI ïiécle 6k 
fut fait prifonnier , lorfque cette ville fut prife par' les 
François l'an 1512. Il a décrit les malheurs que fouf- 
frit cette ville en cette occafion. Galion de Foix , gé- 
néral des années du roi Louis XII en Italie, y étant 
entré par le château , couvrit les rues de huit mille morts y 
6k en chafla les Vénitiens , que les bourgeois de Brefce 
avoient introduits dans leur ville, * Voffius , des hifi. 
Lut. liv. 3 , ch. 10. 

CESAIRE de Spire , étant entré dans l'ordre de 
S. François , dès le vivant de ce Saint , s'y diftingua par 
un attachement inviolable à ia régularité. Sa vie exem- 
plaire le fit regarder comme le chef des religieux zélés 
qui s'oppdfoiént aux relâchemeris que le père Hélie gé- 
néral , introduisit chaque jour ; on les appella de fon 
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les Céfarins. La fermeté avec laquelle il repre- 
noit Hélie , irrita contre lui cet homme ambitieux, qui 
ayant fait entendre au pape Grégoire XI , que les Cé- 
farins ne cherchoient qu'à exciter des troubles , obtint 
de lui en 1 2 3 7,1a permifîîon d'employer contr'eux les plus 
rigoureux traitemens.Quelques-uns furent punis de peines 
corporelles ; d'autres difperfés. Céfaire , qu'Hélie crai- 
gnoit le plus , fut mis dans une obfcure prifon , chargé 
de chaînes , dont on le déchargea quelque temps après. 
Il paffa deux années dans ce trifte lieu ; enfin au com- 
mencement de 1239 , ayant trouvé la porte de la pri- 
fon ouverte , il en fortit pour s'échauffer aux rayons du 
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foleil ; mais le geôlier l'ayant apperçu , le frapa dut! 
toup de bâton fur la tête. Céfaire en mourut un mo- 
ment après , en priant Dieu de pardonner à fon meur- 
trier & à fes perfécuteurs , & fa mort fut vengée par la 
dépofition d'Hélie. Les religieux qui l'avoient regardé 
■comme leur chef, continuèrent de s'appeller Céfarms , 
mais fans faire de congrégation jufqu'à l'an 1256. Saint 
Bonaventure ayant été fait alors général , fit céder tous 
les troubles , en rétablifTant l'obiervation de la régie. 
* Franc. Gonzag. de orig. ferap. ni. Wading. ann. 
Min. tome I. Heliot , hijloire des ordres monafliques , 
tome y II ,chap.-$. - 

CESAIRE (Jean) de Juliers , philofophe & méde- 
cin , étudia la philofophie à Paris fous le célèbre Jac- 
ques le Fevre d'Etaples. Il vint enfuite demeurer à Colo- 
gne ; mais ayant été contraint d'en fortir à caufe de fa 
religion , il fut accueilli par Guillaume , comte deNué- 
har & de Meurs , qui le reçut chez lui. On prétend 
que dans la fuite il rentra dans le fein de l'églife romai- 
ne ; & Pierre de Merffe ou Merffée (Merjfœus) dit 
qu'il mourut à Cologne , âgé de quatre-vingt-dix ans , 
l'an 1 5 5 1 , ck qu'il rut enterré dans l'églife des frères 
de S. Jérôme. Valere André cite de Jean Céfaire les 
ouvrages fui vans : 1. D'wmedes Grammaticus , emenda- 
tus , fclwliifque illuftratus , à Cologne 1536 : 2. Rhe- 
tôrica , à Paris 1541:3- Dialeclica y à Cologne 1531; 
cet ouvrage a été plufieurs fois réimprimé : 4. Corn- 
mentaria fn Jodoci Clichtovei introduclionem cognitionis 
terminorum, à Paris : 5. Epitome introduclorii géomé- 
trie i Caroli Bovilli , à Balle : 6. C. Plinïi fecundi opus 
hifloriœ naturalisa à Cologne 1524. Cefaire adon- 
né dans cette édition de Pline des argumens fur chaque 
livre , & de courtes notes en marge : 7. C Plnùi hbn 
duo de Medicinâ pifeium , avec des fcholies , à Stras- 
bourg, 1534: S. Boétius de confolatione philofophiœ , 
à Cologne 1535, avec les commentaires de Murmel- 
lius & de Rodolphe Agricola fur le même ouvrage. 
* Valere André , Bbbliotheca Belgica , édition de 1739 , 
tome I, pages 595 & 506. 

CES ALPIN ( André ) en latin Cœfalpmus , a ete un 
très-habile homme , tant en philofophie qu'en médecine. 
11 étoit d'Arezzo , & ilprofeffa long-temps àPife ; après 
quoi il devint premier médecin du pape Clément VIII. 
Il mourut à Rome le 23 de février 1603 , à l'âge de 
84 ans. Il croyoit , dit-on , que les premiers hommes 
furent formés de la manière que plufieurs philofophes 
s'imaginent que s'engendrent les grenouilles. Ses prin- 
cipes s'approchoient un peu de ceux de Spirtofa ; ce fe- 
roit dérober à Cefalpin une gloire très-précieufe , que 
de pafTer fous filence qu'il a connu la circulation du fang. 
Les ouvrages qu'il a donnés au public font KsmW]»?)' , 
five fpecu{um ; fpeculum artis medicœ Hyppoctaticum ; 
de plantis libri XVi ; de metallicis libri III ; quxfiio- 
num medicarum Libri IL Praxis univerfe medicince. D<z- 
monum invejîigatio peripatetica. Quaflionum penpate- 
ticarum libri V. Nicolas Taurel , médecin de Montbel- 
Iiard , a écrit contre ce dernier ouvrage , & a intitulé 
fon livre : Alpes caefee , hoc ejl Andréa. Çefalpini monf- 
trofa dogmata difcujja & exeufa. Les endroits dans les 
ouvrages de Cefalpin , qui prouvent qu'il connoiiîbit la 
circulation du fang , font Ccej'alp. qucejl. Peripatetic. lib. 
5 cap. 4 , fol. 125 , verfo. Id. qiuejtionum medicarum 
lil.^cap. 17 , fol. 1-14, tdit. 1^93/HiftoiredeThou, 
lib. 229 , p. m. 1003. Witte , diar. biograph. & 
bibliographia curiofa apud. Tciffier , éloges , tome I, 

page 330. 

CESAR, titre d'honneur que les empereurs Romains 
donnoient à leurs fils , ou à ceux qu'ils adoptoient pour 
être leurs fuccefleurs. Le titre de roi des Romains ré- 
pond aujourd'hui à celui de Céfar. * Rofin , antiq. rom. 
liv. 7 , chap. 13. 

Ce mot César eft un furnom de la famille des Jules , 
ou pareeque le premier de cette famille avoit été tiré du 
côté ouvert de fa mère , ou pareequ'il vint au monde 
avec bien des cheveux , ou pareequ'enfin l'aïeul de 
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Caîus avolt rué un éléphant , qui s'appelle , dït-ori ," 
Céfar dans la langue punique. 

CESAR ( C. Iule ) dictateur , étoit fils de Lucius Cé- 
far , & à'Aurelie , fille de Cotta. On le fait defeendre 
du côté paternel d'Iule , fils d'Enée , & du côté de fa 
grand'mere Marcia , d'Ancus Martius , quatrième roi 
des Romains , comme lui-même le dit dans la haran- 
gue funèbre de fa tante Julie qu'il prononça. II naquit le 
1 2 e jour du 5 e mois , qui de fon nom fut appelle depuis 
Juillet , l'an 6 54 de Rome , 100 ans avant J. C. A l'âge de 
16 ans il perdit fon père , & l'année fuivante il fut défigné 
grand-prêtre de Jupiter. Le diétateur Sylla voulut le 
faire mourir , ce qui l'obligea de fe cacher , jufqu'à chan- 
ger de logis prefque toutes les nuits , quoiqu'il lut incom- 
modé de la fièvre quarte , & à s'échaper en gagnant 
à force d'argent ceux qui avoient ordre de l'arrêter. Enfin 
il fut remis en grâce ; & Sylla après avoir réfifté long- 
temps à (es amis , fe laifTa vaincre à leurs importunités, 
en s'écriant : Que celui dont les intérêts leur étoient fi 
chers , ruineroit un jour l'état. Il porta premièrement 
les armes en Ane , fous M. Thermus , préteur , qui 
l'envoya vers Nicomede , roi de Bithynie , à qui le 
bruit courut qu'il s'étoit proftitué. A fon retour il aceufa 
Cornélius Dolabella de péculat ; & depuis , s'étant 
embarqué pour Rhodes , afin d'étudier en repos fous 
Apollonius Molon , il fut pris par des pirates : il leur 
demanda ce qu'ils vouloient pour fa rançon ; & ayant fu 
qu'ils n'exigeoient que trente talens , il fe moqua d'eux , 
& leur en promit cinquante ; mais dès qu'il fut délivré , 
il aflembla des vaiffeaux , attaqua ces écumeurs de mer , 
& les fit tous pendre ; les puniffant de ce fupplice , 
dont il les avoit fouvent menacés par raillerie , lorfqu'il 
étoit leur prifonnier. La première charge qu'il eut , par 
les fuffrages du peuple , fut celle de tribun militaire : il 
fut depuis quefleur , enfuite édile ; & ayant perdu t'ef- 
pérance d'obtenir la commiffion de rétablir le roi d'E- 
gypte qu'il briguoit , il demanda la charge de fouverain 
pontife , & l'emporta fur deux de fes compétiteurs ex- 
trêmement puiffans , & qui le furpaffoient en âge &C 
en autorité. Enfuite il fut préteur & gouverneur d'EA 
pagne , où ayant vu l'image d'Alexandre dans le tem- 
ple d'Hercule" à Cadis', il ne put s'empêcher de verfer 
des larmes , de ce qu'il n'avoit encore rien fait de re- 
marquable , à l'âge qu'Alexandre avoit fubjugué prefque 
tout le monde. A fon retour il fut conful en 695 de 
Rome avec Bibulus qu'il chaffa , pareequ'il s'étoit op- 
pofé à la publication de la loi Agraria ; affront qui obli- 
gea ce dernier à fe tenir dans fa maifon le refte de fon 
confulat. Ainfi Céfar eut feul l'adminiftration de la ré- 
publique , ce qui donna fujet à quelques perfonnes d'ef- 
prit d'en faire une raillerie ; car au lieu de mettre en 
leur date , Céfar & Bibulus étant confuls , ils mettoient 
Jules & Céfar étant confuls. Pendant fon confulat , étant 
appuyé de L. Pifon fon beau-pere , & de Pompée fon 
gendre ; ( Car il avoit époufé Calpurnie , fille du pre- 
mier , & il avoit donné Julie au fécond ) il opta le 
gouvernement des Gaules , qu'il réduifit en forme de 
province ; 8c pendant neuf ou dix années qu'il les gou- ( 
verna , il impôfa quatre cens mille feflerces de tribut par 
an. Il fut lé*premier de tous les Romains qui fit bâtir un 
pont fur le Rhin pour attaquer les Allemans, fur les- 
quels il remporta plufieurs victoires. . Il attaqua auffi les 
peuples de la grande Bretagne , qui n'étoient pas encore 
connus aux Romains ; & les ayant fubjugués , il les 
contraignit de lui donner des étages & de l'argent. 
Cependant fa fille Julie étant morte, l'intelligence, qui 
étoit entre lui & Pompée , fut entièrement détruite , 
pareeque l'un ne pouvant fouffrir de maître , ni l'aiure 
de compagnon , ils fe regardoient tous deux comme ri- 
vaux. Pompée , qui étoit à Rome , s'oppofa à toutes 
les demandes de Céfar abfent , lequel croyant avoir fu- 
jet de fe plaindre du procédé du fénat , entra l'an 705 
en Italie avec fon armée viclorieufe , & donna fi fort 
l'épouvante à fes ennemis , qu'ils prirent là fuite. Il em- 
porta quelques places , fit prifonniïr Domitius , qui avoit 
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été nommé pour lui fuccéder en Ton gouvernement , 
6k s'en alla par mer à Brindes , où les confuls & Pompée 
s'étoient réfugiés pour pafTer la mer. Céfar les man- 
qua , puis il revint à Rome , fît affembler le fénat fur 
les affaires de la république , 6k alla en Efpagne attaquer 
l'armée de Pompée , commandée par l'es trois géné- 
raux , M. Petreïus , L. Afranius 6k M. Varron. Il les 
. défit en peu de temps , quoique le fiége de Marfeille 
retardât fes progrès. Il retourna dans la fuite à Rome , 
parla en Macédoine ; 6k après avoir campé près de 
Pompée durant quatre mois , il le défit enfin dans la 
plaine de Pharfale l'an 706 de Rome , 48 ans avant J. C. 
■& le pourfuivit jufqu a Alexandrie , où ayant appris 
qu'il avoit été tué , il tourna {es armes contre Ptolémée 
roi d'Egypte , qui le vouloit furprendre ; quoique ce fût 
durant les rigueurs de l'hiver , 6k qu'il fe trouvât dé- 
pourvu de toutes chofes , dans une ville où régnoit un 
ennemi puifTant 6k rufé , il ne Iaifïa pas de le vaincre , 
& de fe rendre maître de l'Egypte , qu'il donna à Cleo- 
pâtre. D'Alexandrie il paffa en Syrie , & de-là dans 
le Pont , où il défit le cinquième jour de fon arrivée 
Pharnace , fils du grand Mithridate. II vainquit enfuite 
Scipion 6k Juba en Afrique , 6k les enfans de Pompée 
en Efpagne. Dans toutes les guerres civiles la fortune 
ne lui fut jamais contraire que deux fois; l'une à Dirra- 
chîum , contre Pompée ; 6k l'autre au dernier combat 
qu'il donna en Efpagne. 

Après avoir mis fin à ces guerres , il retourna à 
Rome , où il triompha quatre jours de fuite ; favoir , 
des Gaules , de l'Egypte , du Pont 6k de l'Afrique ; 6k 
' encore une cinquième fois , pour avoir vaincu le jeune 
Pompée dans les Efpagnes , dont la pompe 6k les ri- 
cheiTes furpafferent tout ce qui avoit paru jufqu'alors de 
plus grand dans Rome ; mais le premier 6k le plus ma- 
gnifique de fes triomphes , fut celui des Gaules. Après 
tant de victoires , il fut élu dictateur perpétuel , 6k décla- 
ré empereur , nom qu'il accepta volontiers , 6k qui depuis 
eft demeuré à {es fuccelTeurs. Alors fe voyant affermi , 
il donna plufieurs fortes de fpeèfacles au peuple , & 
s'appliqua avec un foin extrême au règlement de la ré- 
publique. Il réforma en 707 , les faftes qui étoient tom- 
bés dans une grande confufion par la faute des ponti- 
fes ; il difpofa l'année félon le cours du foleil , la fixant 
3365 jours par le confeil de Sogigene 6k d'autres ex- 
cellens aftronomes ; réforme qui a fait donner à cette 
année le nom de Julienne,. Il remplit le nombre des fé- 
nateurs , partagea avec le peuple le pouvoir de faire les 
magiftrats , fit le dénombrement des citoyens , 6k ré- 
gla toutes chofes avec une prudence admirable , 6k 
mr-tout pour ce qui regardoit le luxe 6k la dépenfe. 
Entr'autres projets qu'il avoit formés , il devoit bâtir un 
temple de Mars, le plus grand 6k le plus magnifique qui î\xt 
au monde , faire remplir 6k applanir un lac , où il avoit 
donné le fpectacle d'un combat naval , avec un théâtre 
d'exceffive grandeur, réduire le droit en abrégé, faire des 
bibliothèques publiques , fécherles marais du Pont, faire 
couler le lac Fucin , accommoder les chemins depuis la 
mer jufqu'au Tibre par les Alpes , couper le détroit de 
Corinthe , 6kc. mais la mort le prévint , lorfqu'il étoit 
fur le point de faire la guerre aux Getes 6k aux Par- 
thes ; car il fut affaffiné dans le fénat , & reçut vingt- 
trois coups de poignard à l'âge de <j6 ans , l'an de Rome 
7 iô,\k 44 ans avant la naiftance du Sauveur. On dit qu'il 
avoit eu de grands préfages de ce malheur , fans que 
cela pût l'empêcher de fortir, quoique ces pronoftics 
& fon indifpofition le fuTent balancer s'il devoit le faire. 
Céfar étoit d'un naturel fort doux , & pardonnoit vo- 
lontiers ; auffi pleura-t-illa mort de Pompée , 6k fit grâce 
à certains poètes qui avoient publié des pièces diffama- 
toires contre lui. Dans la journée de Pharfale, il com- 
manda d'épargner les citoyens Romains , 6k permit à 
chacun des fiens de fauver tel ennemi qu'il voudroit ; 
6k lorfque Caton fe fut tué en Afrique , il s'écria qu'il 
portoit envie a fa mort , & fe plaignit de ce qu'il lui 
ayoit envié -la gloire de lui donner la vie. 11 étoit bon 



ârnï , magnifique , généreux , intrépide daiis les dan- 
gers , d'un efprit élevé , vif 6k pénétrant , néanmoins 
agréable 6k facile ; mais ambitieux jufqu'à l'excès , en- 
treprenant , donnant beaucoup au hafard , 6k prêt de 
facrifier toutes les vertus à la paffion de dominer. Il 
âvoit la taille haute , le teint blanc > 6k lés yeux vifs , le 
liez grand , un peu élevé à l'endroit où il fe joint avec 
le front , les narines Un peu retirées en haut , ck la pointe 
bai/Tant , la tête bien formée , le col afifez long , le 
front médiocrement enfoncé au milieu , ck le vifagô 
allez plein. Il étoit chauve fur le devant de la tête ; 
te défaut l'obligea dé demander au fénat permiffiofi 
de porter toujours une couronne de laurier. Il avoit 
de très-grandes difpofitioris pour les feiences ; ck fi la 
guerre ck les affaires de l'état l'eufTent moins occupé , 
peut-être eût-il été le plus fâvant 6k le plus éloquent 
homme de fon fiécle. 

Dès fa plus tendre jeunelTe il comperfa un poème a 
la louange d'Hercule , ck fit une tragédie intitulée , 
Œdipe , outre des recueils de bons mots 6k des répon- 
fes remarquables. Suétone lui attribue un poëme inti- 
tulé , le Voyage , que nous ne connoifTons pas ; ck quel- 
ques auteurs veulent qu'il foit auteur de l'épigramme de 
ce jeune Thracien , qui tomba dans l'Hebre en fe jouant 
fur la glace. Il étoit aufïi grand orateur , 6k il fit des 
harangues pour lès Bythiniens , pour la loi Plautia , 
pour DeciusSamrtite, pour Sextilius 6k plufieurs autres. 
A l'âge de 2 1 ans il aceufa Dolabella ; 6k n'étant encore 
que quefteur , il fit l'oraifon funèbre de fa tante Julie , 
6k celle de fa femme Cornelie. Il compofa , étant déjà 
avancé en âge , les deux anti-Catons , deux livres de 
l'analogie , quelques traités d'arufpices 6k d'augures , 6k 
des éphémérides , dont parle Servius. Il ne nous eft 
refté de lui que fes commentaires fur les guerres des 
Gaules 6k fur les guerres civiles ; ouvrage qui , quoique 
fait en forme de mémoires, peutpaffer pour une parfaite 
hiftoire. Voici le jugement qu'en fait Cicéron : Nudifant t 
recli , & venujîi , & omni ornatu orationis tanqtiam vejïë 
detracto j jlultis feribendi materiam pnzbuit , Janos verù 
homincs a feribendo deurruit. Le feptiéme livre de la 
guerre des Gaules eft d'Hirtius , qui a auffi fait les com- 
mentaires des guerres d'Efpagne ,' d'Afrique 6k d'Alexan- 
drie ; d'autres difent qu'Oppius , intime ami de Céfar , en 
eft l'auteur. * Suétone. Plutarque. Dion. Appien. Dio- 
dore. Florus , 6kc, Bayle , dictionnaire critique , fécondé 
édition. 

CESAR ( Oftavius ) cherche^ AUGUSTE. 

CESAR ( Lucius ) oncle du triumvir Marc-Auto!- 
ne, s'étant attaché à Pompée , fut employé plus d'une 
fois pour traiter de la paix ; mais enfin fe rencontrant 
entre les proferits nommés par Augufte , il fut tué pat 
fon ordre ; 6k Marc - Antoine obtint réciproquement 
qu'il pouroit faire mourir Cicéron , ami d'Augufte , 
ce qui fut exécuté. 

CESAR duc de Vendôme , d'Eftampes 6k de Mer- 1 
cœur, de Beaufort 6k de Penthievre , pair de France ? 
prince de Martigues, Comte deBuiancpis, feigneurd'A- 
net , grand-maître , chef 6k furintendant général de te 
navigation 6k commerce de France , étoit fils naturel du 
roi Henri IV 6k de Gabriellc d'Eftrées , ducheffe de Beau- 
fort, Il naquit à Couci en Picardie , l'an 1 594. Le roî 
fon père le légitima en 1 595 , 6k lui donna le duché dé 
Vendôme en 1598. Jl époula en 1609 Françoife de 
Lorraine , duchelîe de Mercoeur, fille unique 6k héri- 
tière de Philippe-Emanuel de Lorraine , duc de Mer- 
Cœur , 6k de Marie de Luxembourg , duchefïè d'Eftam- 
pes. Le duc fon beau-pere lui céda le gouvernement dé 
Bretagne , 6k le roi Louis XIII l'aflbcia à l*ordre des che- 
valiers du Saint Efprit, en 1620. Depuis , il fut arrêté 
à Blois le 3 juin 1626 , 6k perdit fon gouvernement. En 
1630 il fut mis en liberté , 6k l'année fuivante il porta les 
armes au fervice des Hollandois. En 1643 ^ ^ e ref i ra de 
la cour ; 6k y ayant été rappelle, il etit en 1650 la charge 
de grand-maître de la navigation. Il rétablit la paix dans 
la Guienne en 1653 ? ék 1 année fuivante il fe trouva aii 
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facre du roi Louis XIV, 6k y repréfenta le duc de Nor- 
mandie. En 1655 il mit en fuite l'armée navale d'Ef- 
pagne , près de Barcelone , 6k mourut à Paris le 22 octo- 
bre 1665, & la ducheffe fon époufe, le 8 de feptem- 
bre 1669. ^ av0 ^ eu Louis cardinal duc de Vendôme, 
mort en 1669 ; François duc de Beaufort, mort auffi en 
ï 664 ; & Elisabeth ducheffe de Nemours , mère de deux 
filles , dont l'une a été ducheffe de Savoye , 6k l'autre 
reine de Portugal. 

CESARÉE, ville de Paleftine, d'une fituation très- 
avantageufe le long de la mer , auparavant appellée la 
tour de Straton , fut rebâtie par Herode le Grand , qui la 
confacra en l'honneur d'Augufte , & qui donna des fpec- 
tacles au peuple , avec une magnificence incroyable. Jo- 
fephe fait la defcription des édifices de cette ville , de fon 
port , de fon mole 6k de fes autres beautés. Elle fut de- 
puis métropole de la Paleftine , 6k honorée du nom de 
Colonie Romaine , pour avoir bien fervi les troupes de 
Vefpafien contre les Juifs. On l'appella alors Flavie-Au- 
gufle-CcJaréeymétTopole de la province de Syrie- Paleftine, 
fous lefquels noms on la retrouve fouvent dans les mé- 
dailles. Herode Agrippa y fut frapé par un ange , 6k 
mourut mangé de vers , comme il eft marqué dans les 
actes. S. Philippe,diacre,étoit natif de cette ville. Lecen- 
tenier Corneille y fut baptifé par S. Pierre, On dit auffi 
que le prophète Agabe y avoit pris naiffance. Elle a eu 
plufieurs pf élats de grande érudition ; entr'autres Eufebe, 
qui nous a laiffé de fi beaux ouvrages ; 6k ce Théophile, 
qui du temps du pape Victor , célébra un fy node pour la 
fête de Pâque , vers l'an 1 96 , où il arrêta qu'elle fe cé- 
lébreroit le dimanche après le quatorzième de la 
lune de mars. On en aftembla un autre l'an 334, au 
fujet de S. Athanafe ; mais il fut transféré l'année fui- 
vante à Tyr. Cette ville fut prife par Moaviah , après un 
fiége de fept années , l'an 653.* Acles des Apôtres , c, 

12. Jofephe, antiq. I. 4 , c, 9, /. 1 5 , c. 13 , & l. 13 ,c. 

13. Eufebe, /. 5, c. 12. Bede , de jEquin. vern. tom. 
Il concil. 

CESARÉE , ville de Cappadoce , anciennement Ma- 
zaca , à laquelle Tibère donna le nom de Cefarée. Stra- 
bon en parie , 6k Etienne de Byfance affure que long- 
temps auparavant on l'appelloit Edeffe la Parthenienne. 
Un voyageur moderne , qui a été dans le pays , prétend 
prouver que cette ville a été aufïï nommée Apamia , 6k 
qu'elle eft VErferon d'aujourd'hui. L'opinion commune 
eft pourtant que c'eft celle qu'on nomme aujourd'hui Cai- 
far , félon quelques-uns , 6k Tifaria, félon d'autres. 
Cette ville étoit la métropole de la Cappadoce , 6k la 
principale du diocèfe ou de l'exarchat de Pont , qui com- 
prenoit onze provinces dans l'Ane mineure 6k l'Arménie. 
Elle n'étoit habitée que par des chrétiens dès le IV fîé- 
cle , 6k on n'y foufTroit ni païen ni hérétique. Julien 
VApoJlat irrité de ce que les chrétiens avoient renverfé 
tous les temples des idoles qui étoient dans cette ville , 
y vint en 362 , 6k la dégrada de tous les privilèges dont 
elle jouiffoit : il la raya du nombre des cités , lui ôta le 
nom de Cefarée , lui donna celui de Mazaca qu'elle avoit 
porté auparavant ; ôta aux habitans de la ville 6k du ter- 
ritoire voifin tout ce qu'ils poffédoient , fit enrôler tous 
les eccléfiaftiques dans la milice la plus vile 6k la plus 
méprifable , ' 6k fit taxer tous les laïcs , les femmes 6k les 
enfans d'un tribut confidérable,comme on en payoit dans 
les villages. Cette ville a eu plufieurs évêques recom- 
mandâmes par leur feience , 6k par leur piété ; entr'autres 
S. Firmilien qui mourut vers l'an 169 , S. Léonce qui 
affifta au premier concile de Nicée, 6k S. Baflle qui en 
fut fait évêque l'an 370 , 6k mourut en 379. * Strabon, 
liv. 12. Etienne de Byfance. Poulet, voyage d'O- 
rient. 

CESARÉE DE PHILIPPE , ville appellée de ce 
nom , pareeque Philippe , fils d'Herode , la fit rebâtir en * 
l'honneur de Cefar Caligula. Elle fe nommoit aupara- 
vant Paneas ; 6k lorfqu'elle changea de nom , on 
ajouta le nom de Germanique à celui de Cefarée, fans 
doute à caufe de Germanicus 7 père de l'empereur. Elle 



étoit. au pied du mont Liban , près des fources du 
Jourdain, fur les confins de la Ccelefyrie ; 6k on croit 
qu'elle eft nommée aujourd'hui Beline ou Bolbec. Elle 
a eu un évêché fuffragant de Tyr. Cette ville fut prife 
par Foulques fucceffeur de Baudouin , après la défaite 
des Sarafins près d'Antioche , en l'année 1 13 5, ainfique 
le rapporte Guillaume de Tyr (/. 14) 6k P. Emile (/. 5.) 
Elle fut reprife fur les chrétiens par Noradin , après 
qu'il eut vaincu Raimond , pendant le règne d'Aimeri 
dans la Paleftine , l'an 1169. * Guillaume de Tyr , /. 1 9. 
Beilon, l. t , obferv. c. 95. 

CESARÉE , fur la mer, ville autrefois capitale de la 
Mauritanie en Afrique , 6k célèbre dans l'hiftoire ro- 
maine. On croit que c'eft la Jol de Pline , de Ptolémée 
6k de Pomponius Mêla. Elle fut depuis le fiége d'un évê- 
ché. Les Africains l'appel! oient Tiguident , ou vieille 
ville, 6k les califes la ruinèrent l'an 959. On prétend 
qu'elle fut bâtie par Juba, roi de Numidie 6k de Mauri- 
tanie , du temps de Pompée. Les veftiges de fes murs 
ont plus de trois lieues de circuit , 6k l'on voit encore dans 
fes ruines quelques marques de fa grandeur. Lorfque les 
Arabes couroient victorieux par toute l'Afrique , elle 
étoit confidérable par fes richeffes , par fes académies , 
d'où font fortis de grands poètes 6k d'excellens philofo- 
phes. Quelques-uns croient que c'eft fur fes fondemens 
qu'a été bâtie Alger , appellée Ceçeis par les gens du 
pays ; mais c'eft une erreur grofllere , puifqu'elle en eft 
éloignée de plus de 40 lieues. * Strabon en parle au l. 
17 ; 6k Marmol , /. 5 , c. 34. Plin, /. 5 , c. 2. Mêla. 
Solin , c. 2 5, /. 2 , c. 6. Fbyei auffi Saumaife fur Solin , 
p. 39. 

CESARINI (Julien) cardinal, d'une noble famille de 
Rome , fut élevé à cette dignité en 1426 , par Martin V. 
C'étoit un homme d'un mérite diftingué , qui avoit joint 
à une vertu folide une grande connoiffance des belles let- 
tres. Il favoit aufli le droit , qu'il avoit enfeigné à Pa- 
doue. Le même pontife l'envoya en Pologne , en Hon- 
grie 6k en Bohême , pour y prêcher la croifade. Depuis, 
le pape Eugène IV, fuccefTeur de Martin , l'envoya en 
Allemagne , 6k le fît fon légat à latere , pour aller prê- 
cher une autre croifade contre les Huffites. Enfuite il eut 
ordre d'ouvrir le concile convoqué à Balle , où il préfida 
de la part du même pontife , auquel il écrivit avec affez 
de force , pour le porter à calmer les troubles qui com- 
mençoient de, s'élever dans l'églife. Il fe trouva auffi à 
Florence , où Eugène avoit transféré fon concile , 6k y 
foutint avec zèle les intérêts de l'églife romaine , contre 
le,s prétentions des Grecs. Enfin il fut envoyé en Hon- 
grie pour ménager des intérêts affez délicats ; car il s'â- 
giffoit de faire rompre à Ladiflas , roi de Hongrie 6k de 
Pologne, la paix qu'il avoit faite avec Amurat , empereur 
des Turcs. Les conjonctures paroiftbient extrêmement 
favorables pour pouffer à bout l'Ottoman. Le cardinal 
Julien difpenfa Ladiflas du ferment qu'il avoit fait à Amu-r 
rat , pour l'obfervation de la paix ; 6k enfuite on donna 
la bataille de Varnes , au mois de novembre 1444, que 
les chrétiens perdirent avec un malheur irréparable. Les 
rois de Hongrie 6k de Pologne y furent tués. Le cardi- 
nal Julien y périt auffi ; mais on ne fait pas fi ce fut dans 
la mêlée , ou en fuyant. Il y en a même qui difent qu'un 
batelier, en parlant le Danube , l'affaffina pour avoir fon 
argent. * Cochlœus , /. 6 , kifl. HuJJît. Ciaconius , in 
addit.adMart.V. Victorel , ibid. Auberi, lùjl. descard* 
tome II. Sponde , in annal, ecclef. 

CESARINI (Alexandre) cardinal, avoit contracté 
une amitié particulière avec les feigneurs de Médicis. Le 
pape Léon X qui étoit de cette maifon , le créa cardinal 
le premier juillet 1517, puis le pourvut de quelques évê- 
chés. Aufluôt après l'élection d'Adrien VI, ilpaffa en 
Efpagne , pour conférer avec ce nouveau pontife de 
quelques affaires importantes. Clément VII 6k Paul III 
l'employèrent fouvent. C'étoit un prélat d'une grande 
intégrité , 6k qui aimoit les gens de lettres. Sadolet 6k 
Aide Manuce parlent avantageufement de lui. Le cardi- 
nal Alexandre Cefarini mourut à Rome le 1 3 février 
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CESAPJN! (Virginio) de Rome, naquit au mois 
d'oftobre en 1595 , de Julien Cefarini duc de Citta 
Nuova , & de Livia Urfini. Il favoit les langues , la 
philofophi'e , la théologie , le droit , la médecine , les 
mathématiques , l'hiftoire fainte & profane. Des qua- 
lités fi éminentes ne lui infpiroient ni vanité , ni préfomp- 
fion. Il étoit modefte , civil & homme de bien. Le pape 
Urbain Vflï lui ayant donné une charge de caméner , 
avoit deflein de le mettre au nombre des cardinaux ; mais 
h mort enleva Cefarini dans la fleur de fon âge , au mois 
d'avril 1614; Il étoit de l'académie des Lyncei. Nous 
avons de lui des poëfies latines & italiennes. On en a 
imprimé plufieurs dans le recueil intitulé , feptem illuf- 
tiium virorum poemata , à Anvers 1661, i/z-8°,& 
réimprimé depuis. Cefarini a fait un traité contre Iesaf- 
ci ologues. Il en avoit commencé plufieurs autres , com- 
me fur l'immortalité de l'ame , fur la nature des chofes, 
qu'il n'a point achevés. Cefarini étoit un merveilleux 
homme , qui avoit prefque toutes fortes de connoifian- 
ces fpéculatives , en un âge où les autres ont à peine 
commencé l'étude. Le cardinal Bellarmin ne faifoit point 
de difficulté de le comparer avec Pic , comte de la Mi- 
randole ; & l'on trouva tant de conformité dans les 
mœurs , les études , les qualités de l'ame & du corps 
même , de l'un & de l'autre , & dans l'âge qu'ils ont vé- 
cu, qu'on a frapé une médaille , où d'un côté l'on voit 
leurs têtes jointes enfemble , couronnées de laurier, & 
de l'autre deux phénix. * Janus Nicius Erythrseus , pinac. 
I. imag. illufi. c. 35. Lorenzo Craffo. Léo Allatius. 
Bailler , jugemens des javans fur les poètes modernes , 
tome VIII, p. 174, 175, édit. Paris, 

Auguftin Favoriti, fecrétaire du collège des cardinaux, 
a écrit en latin la vie de Virginio Cefarini ; & on trouve 
cette vie , page 167 & fuiv. des Memoriœ philojbphorum, 
oratorum , poetarum , &c. renovatae , curante Henningo 
"Witten, decas prima , à Francfort 1677, in-S°. On y 
a gravé la médaille dont nous venons de parler. M. Jean 
Bianchi , profefTeur public d'anatomie dans l'univerfité 
de Sienne , parle auffi de Virginio Cefarini , dans fa no- 
tice des académiciens , dits Lyncei, imprimée en 1744 à 
Milan , à la fuite d'un ouvrage de Fabio Colomna fur 
les plantes. Dans le même ouvrage, M. Bianchi dit que 
Jufte Rickius , chanoine de Gand , a fait imprimer à Pa- 
doue en 1619 la vie de Virginio Cefarini. Ilfe trompe 
en cela. Ryckius étoit mort dès 1627. De plus , Valere- 
André ne fait point mention de cette vie , dans la lifte 
qu'il a donnée dts ouvrages de Ryckius. 

CESARION , eft le nom qu'on donne à un fils qu'on 
allure que Jules Cefar eut de Cleopatre. Suétone dit que 
félon le rapport de quelques auteurs Grecs, il avoit beau- 
coup de fon air. Antoine protefta en plein fenat , que Ce- 
far Favoit rectinnu pour fon fils ; mais malgré cela , Au- 
gufte le fit mourir. * Suétone , en la vie de Cefar &d'Au- 
gufle, 

CESELETH-THABOR , ville de la tribu de Za- 
bulon , fur les confins de la tribu d'Ifïachar. * Jofue 19, 
12. C'eft fans doute la même que Cethron & Car- 
tha. 

CESENA, fur le Savio, ville d'Italie dans la Ro- 
magne ; avec évêché fuffragant de Ravenne. Elle eft 
nommée Cefena , ou Cœfzna , dans l'itinéraire d'Antonin. 
On y voit fur un rocher les reftes d'un château qu'on 
croit avoir été bâti par l'empereur Frédéric II. Cefena a 
étéfoumife aux Bolonois, puis à Maghinardio de Sufe- 
nana , qui s'en rendit maître vers l'an 1293. EU e a été 
enfuiteauxMalatefta, dont l'un la remit à l'églife. Ale- 
xandre VI l'avoit donnée à Cefar Borgia ; mais ce der- 
nier ne la tint pas long-temps. Il y a eu fouvent des fac- 
tions qui ont penfë ruiner entièrement cette ville , qui eft 
fituée dans un pays très-fertile. Pierre Bonaventura, évo- 
que de Cefena , y publia des ordonnances fynodales en 
1633. *Strabon, /. 5. Pline,/. 14, c. 6. Procope, /. 3 
& 4. Pandulfus Collenutius , hift. L 14. Leandre Al- 
berti, dejeript. liai, Scipion Claromonti, kiji, Ccefar, 
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CESENE (Michel) voye^ OCCAM. 
CESENNIUS (Gallus) commandant de la douzième 
légion de l'armée romaine de Syrie , fut envoyé par Cef- 
tius, gouverneur, au commencement de la guerre des 
Juifs contre les Romains , pour fe rendre maître de la 
Galilée, l'an 66deJ. C. le 12 e de Néron. Il prit d'abord 
Sephoris & plufieurs autres villes des environs ; & ayant 
fu qu'un grand nombre de mutins s'étoient retirés & re- 
tranchés fur la montagne d' Azamon , qui traverfe la Ga- 
lilée , il alla les attaquer , gagna le haut , & en tua plus de 
mille. Quelques-uns fe fauverent ; mais le plus grand 
nombre de ces malheureux fut mis aux fers. Ce capitaine 
voyant qu'il n avoit plus rien à faire en Galilée , retourna 
vers Ceftius. * Jofephe , guerre des Juifs , /. 2 , c. 34. 

^ CESENNIUS (Petus) gouverneur de Syrie , homme 
très-malicieux, faillit à faire périr entièrement Antiochus, 
roi de Comagène, & fes deux fils , Antiochus & Calli- 
nique , leur fuppofant faufïement d'être d'intelligence 
avec Artabane roi des Parthes , contre les Romains. Vef- 
pafien, en la quatrième année de fon empire, la 93 e de 
J. C. lui ordonna d'entrer dans fon pays , de le ravager , 
& de le chaffer de îes états ; mais le peu de défenfe que 
fit ce prince , fut une afTez bonne preuve de la faufïeté 
de cette aceufation. * Joféphe , guerre des Juifs 7 liy, 7, 
chap. 8. 

CESENNIUS PiËTUS, voye^ PETUS. 

CESIL , ville de la tribu de Juda. * Jofue, XV, 30; 
C'eft la même que Bathuel. * 1. Parai. IV, 30. 

CESIO, ou CECIS , famille des plus illuftres de 
Rome , qui eft venue dans cette ville de la province de 
Spolette , où eft un château de ce nom , vers l'an 
1400. 

CESIO (Paul Emile de) cardinal , étoit fils d'Angelo 
de Ceflo , comte de Manzano, & de Francifca Carula, 
& naquit dans une des maifons de fon père en Ombrie , 
le 11 mars 1487. Lorfqu'il eut achevé fes études, il 
vint à Rome , où après avoir exercé diverfes charges , il 
fut fait cardinal par le pape Léon X , en 1 5 17, qui lui 
donna peu après l'archevêché de Lunden en Daneinarck. 
Adrien VI le nomma à l'évêché de Sion en Vailais , dont 
il ne jouit point ; & il eut enfui te ceux de Narni , de 
Todi , &c. Sous le pontificar de Clément VII , il perdit 
tout ce qu'il avoit , lorfque P«.ome fut prife par les Im- 
périaux. Et après la mort de ce pontife, on parla de le 
mettre fur le trône de S. Pierre. Il mourut le 5 août 
1537 , & fut enterré dans l'églife de fainte Marie ma- 
jeure , où l'on voit fon tombeau. * Bzovius , A. C. 
1523. Ughel, Italiajacra. Vict-orel. Auberi, lùfl. des 
cardinaux. 

CESIO (le prince Frédéric) inftituteur de l'académie 
des^ Lyncei , duc d'Aqua Sparta , étoit fils d'un autre 
Frédéric , & petit-fils d'ANGELO de Cefio , comte de 
Manzano. Cette vérité eft établie fur plufieurs médailles, 
entr'autres fur une que M. Jean Bianchi de Rimini , pro- 
fefTeur public d'anatomie dans l'univerfîté de Sienne, a 
fait graver à la tête de fon hiftoire de l'académie des Lyn- 
cei. Elle repréfente d'un côté le bufte du prince de Cefio, 
revêtu du manteau ducal , avec cette légende : Ftd. Cœ- 
fîus Lync. princ. & infl. P. I. S. A. S. P. M. II. M. 
Cxi. B. R. ce qui veut dire : Federicus Cœfius , Lynceo* 
rum princeps & inflitutor , princeps primas fancli An^eli, 
fancli Poli Marckio fecundus , & monti Ccclii Baro Ro- 
manus. Au revers on voit un lynx , marchant au milieu 
d'une couronne civique , fur laquelle eft pofée une cou- 
ronne de marquis , & on y lit cette légende , Lynceis in- 
Jiitutis. Le prince Cefio fit cet établiflement en l'année 
1603 ? <I u i étoit la dix-huitième de fon âge; ainfi il de- 
voit être né en 1586. Il étoit de l'ancienne famille Cœ- 
fio. Né avec de* grandes difpofitions pour les feiences , il 
les cultiva dès fa plus tendre jeunefTe. Il avoit joint à l'é- 
tude des belles-lettres , celle de la philofophîe , des ma- 
thématiques ,-des méchaniques , & principalement de la 
phyfique. L'établiflement de l'académie des Lyncei eft 
une preuve de fon amour pour les feiences & pour ceux 
qui les cultivoient. On n'a trouvé nulle part les ftatuts 
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<de cette académie ; mais il paroît , par les ouvrages de 
ceux qui la «ômpofoient , qu'ils étoient particulièrement 
•obligés à -perfectionner par leurs découvertes les mathé- 
matiques, laphyfique ck l'hiftoire naturelle ; c'eft ce qui 
avoit fait choifir pour emblème de l'académie un lynx , 
qui patte pour l'animal le plus clairvoyant. Les Lyncu 
s'aflembloient à Rome, à des jours marques , dans le 
palais du fondateur, 6k dans d'autres endroits éloignes 
de cette ville , pour fe rendre compte de leurs travaux, 
&: s'aider réciproquement dans leurs découvertes. Ils 
portaient un anneau d'or , dont le chaton contenoit une 
emeraude 011 étoient gravés un lynx , le nom du fonda- 
teur 6k celui de l'académicien. Us étoient outre cela mu- 
nis de patentes. Le nombre de ceux qu'on affocia a cette 
compagnie fut petit , parcequ'on demandoit des con- 
noiffances profondes ck folides. Avec ces qualités , les 
étrangers comme les Romains pouvoient y prétendre. 
Un des premiers étrangers fut Jean-Baptifle Porta , qui 
<*toit alors d'un âge fort avancé , 6k que le prince Cefio 
mit à la tête de la branche de cette académie établie a 
Naples , où elle fit de grands progrès. Il eut pour fuc- 
cefleur Fabio Colonne, qui remplit cette place jufqu a 
ce que le roi d'Efpagne fupprima cette compagnie ; on 
ne fait ni pourquoi , ni en quel temps. Le prince Cefio ne 
fe contenta pas d'exciter fes académiciens au travail , il 
leur en donnoit l'exemple. Il fit un traité fur les abeilles 
fjpiarium , à Rome 1625 , in-folio) fur le ciel , qu il 
ibutenoit fluide (de ccelo , quo aucîontatefan&orumpa- 
trum cœlum cffefiuidum, nonfolidum demonftratur , a 
Rome 1630, in-folio, avec l'ouvrage de Chnftophe 
Scheiner , jéfuite, intitulé : Rofa urfina , ckc.) Une ex- 
pofition phyfique de tous les prodiges (prodigwrum 
-omnium phyfica expofiuo. ) Un traité fur le bois totale 
(metallophytum , prétenté au pape Urbain VIII.) Ces 
ouvrages furent imprimés pendant la vie de l'auteur. 
Après fa mort , Stelluti fit imprimer à la fin de l'ouvrage 
de Reccho , dont on parlera, fes tables phytofophiques 
(tabula phytofophicœ , concernant les plantes.) Ces 
morceaux furent tirés d'un grand ouvrage que le prince 
intitulait thcatrum natum , dont le refte n'a pas vu le 
jour. Léon Allatius , dans fes Apesurbancc, ckc. p. 90, 
édition de Rome 1633 , ajoute à fes ouvrages , pliyfica 
mathcfis : univerfale rationis fpeculum : cœUfiis natum 
txpofita : moraIia 9 paradoxa, monita , 6k plufieurs au- 
tres , dit-il , mais qu'il ne nomme point. Outre ces fervi- 
ces rendus à l'hiftoire naturelle , celle-ci a obligation au 
prince Cefio , de la tradition de l'abrégé de l'hiftoire 
naturelle de François Hernandez , fait par Nardo Anto- 
nio Reccho , 6k des remarques dont il a été enrichi. Il 
employa à la compofition de ces remarques , Jean Ter- 
rentius de Confiance , naturalifte très-habile , Jean Fa- 
bf i, médecin Romain, & botanifte du pape Urbain VIII, 
difciple du célèbre André Céfalpin, 6k dont les remar- 
ques finies en 1 628 , ont été aufli imprimées féparément , 
enfin Fabio Colonne , dont nous parlons à fon article. 
L'ouvrage de Reccho eft terminé , comme on l'a dit , 
par les tables phytofophiques du prince Cefio ; ce font 
comme des inftitutions botaniques , rédigées en forme 
de tables , fuivant le goût du temps , mais qui ne font 
pas complettes , l'édition n'en ayant été faite par Stel- 
luti, qu'après la mort du prince. Frédéric Cefio fit plan- 
ter à Rome , pour l'ufage de fes académiciens , un jardin 
de plantes , où il fit conftruire un cabinet d'hiftoire na- 
turelle , 6k une bibliothèque , à qui Virginio Cefarini , 
*.amérier du pape Urbain VIII, ck qui étoit un des Lyn- 
cei, légua lafienne. Le foin de la bibliothèque fut confié à 
Julie Riquius , Flamand, & chanoine de Gand; 6k la 
direction du jardin de botanique fut donné à Jean-Bap- 
tifle 'Wintherius , Bavarois , médecin de Frédéric. Le 
prince Cefio ayant entendu parler du télefeope décou- 
vert en Hollande , appliqua de lui-même à la pratique 
la théorie de Porta fur les lunettes , 6k fit- de pareils inf- 
trumens. Il inventa aufli le microfeope , 6k s'enfervit le 
premier pour pénétrer dans les fecrets de la nature, com- 
me Galilée du télefeope , ce qui arriva en l'année 161 1 . 
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Ces deux noms ont aufli été imaginés par le prince. 
Stelluti fe fervit après lui très-utilement du microfeope. 
C'eft aufli dans ce temps que Porta inventa la farbacane, 
dontFabri, Yun des Lyncei , dans fon commentaire fur 
Reccho , expliqua l'effet par la condenfation de l'air. Le 
prince Cefio n'ayant point eu d'enfans d : 'Artemijia Co- 
lomna fa première femme , il époufa en fécondes noces 
Ifabelle Saiviati. Il mourut de maladie aiguè , ck pref- 
que fubitement, en l'année 1630 , qui étoit la 45 e an- 
née de fon âge. Sa mort fut prefque fatale à fon acadé- 
mie , qui avoit été floriflante pendant vingt-fept ans , 
ck qui ne fe foutint jufque vers 1650 , que l'hiftoire 
de Reccho fut imprimée , que par la faveur du cardinal 
Barberin , qui étoit de cette académie. L'hiftoire de 
Reccho , de l'édition de Rome , eft de 165 1 , in-folio , 
intitulée : Francifci Hernandez nova plantarum , ani~ 
malium & mineralium Mexicanorum hifioria , cl Nardo 
Antonio Reccho digefla , cum nous & additamentis 
Joan. Terentii , Joan. Fabri & Fabii Columnœ. * Voye^ 
l'ouvrage intitulé : Fabii Columnce Lyncœi <puTo€x<ra.vo( 9 
cui acceffit vita Fabii & Lyncœonim notitia , &c. auc- 
tort Jano Planco Ariminenji , ckc. à Milan 1744 , in-/f* 9 
ou l'extrait de cet ouvrage , dans le journal desfavans y 
du mois de janvier 1746. Leonis Allatïi apes ur- 
banœ, ckc. 

CESIO (Pietro Donato) Romain , fut d'abord tré- 
forier général du pape Urbain VIII , qui le fit enfuite 
cardinal en 1 64 1 , 6k lui donna le titre de S. Marcel. Il fut 
légat de Péroufe , protecteur de Sicile ck de Sardaigne, 
ck mourut à Rome le 30 janvier 1656, en fa 71 e année. 

CESIO (Bernard) jéfuite , d'une illuftre famille de 
Modène , fe rendit habile dans la philofophie qu'il enfei- 
gna aux princes de Modène. Son ouvrage fur les miné- 
raux ( mineralogia) eft favant 6k utile. C'eft un volume 
in-folio, imprimé à Lyon en 1636. Cefio mourut de 
pefte à Modène en 1630 , âgé de 49 ans. 

CESION , ville de la tribu d'Ifiachar , entre Roboth 
ck Abes , qui fut accordée aux Lévites de la famille de 
Gerfon. * Jofué y IX, XX, XXI, 28. 

CESIUS , certain po'éte Latin, dont parle Catulle dans 
une de fes épigrammes. Ce poète répondant à Corné- 
lius Licinius Calvus , orateur célèbre , qui lui avoit en- 
voyé de très-méchans vers d'auteurs inconnus , pen- 
dant la fête des Saturnales , le menace en raillant , de 
lui chercher tous les ouvrages de Cefius , d'Aquinus , 
ck de SufFenus , trois ridicules faifeurs de vers > pour lui 
en faire préfent. Voici Ces termes : 

Nam Ji luxerit , ad librariorum 
Curram ferinia. Ccefios , Aquinos, 
Sujfentim , omnia colligam venena , 
Ac te hisfuppliciis remunerabor. 

CESIUS BASSUS , poète lyrique 6k hiftorien , vivoit 
du temps de Ga'ba 6k de Néron. Perfe étoit de fes amis , 
ck il lui adrefîe la fixiéme de fes fatyres. Nous y voyons 
quels étoient alors les ouvrages de Cefius Bafïiis. 

Atque marem jlrepitumfidis intehdiffe latinœ, 
Moxjuvenes agitarejocos , & pollice honefio 
Egregios lufiffefenes. 

On lui attribue des commentaires fur Aratus. * Fa- 
bius, /. 10. Voulus, depoèt. Lat. c. 3 , &dehifi. Lat, 
l. 1 , c. 22. 

CESO ( Lucius ) fils de Quintius Cincinnatus , 6k 
fort débauché , ayant été deshérité par fon père 6k noté 
par les cenfeurs , il en eut tant de dépit , que pour fe 
venger, il fe retira chez les Volfques 6k les Sabins, qui 
faifoient la guerre aux Romains fous le commandement 
de Caïus Gracchus. 

CESONIE ( Milonia ) étoit femme de l'empereur 
Caligula , dont elle fe fit aimer à force de charmes 6k 
de breuvages , félon quelques-uns. Elle n'étoit ni fort 
jeune , ni fort belle lorf qu'il l'époufa en l'an 39 de Jefus- 
Chrift , après avoir répudié fa femme Pauline ; elle avoit 
nv3me eu trois £He« d'un autre mari encore vivant. 
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L'année précédente Caligula l'avoit fait pretreffe du 
temple qu'il s'étoit bâti. Elle fut tuée par Julius Lupus , 
auprès du corps de Caligula qu'on venoit d'aiTaiîiner , 
Tan 4 1 de Jefus-Chrift. Elle préfenta la gorge nue aux 
conjurés avec une confiance admirable. Sa fille Julia 
Druhlla, qui n'étoit encore qu'un enfant, futauffi égor- 
gée auprès d'elle ; d'autres difent qu'elle fut froiffée con- 
tre un inur. * Suétone , Callgul. ch. dern, Jofephe , /. 19, 
antiquités judaïques y ch. 2. 

CESSE, rivière du duché de Luxembourg , laquelle , 
après avoir paffé à Ham fur Celle , près de Rochefort , 
fe jette dans un antre affreux où elle fe cache entière- 
ment l'efpace de près d'une lieue , après quoi on la voit 
fortir auffi belle & auffi claire qu'elle y eft entrée. L'ou- 
verture de ce lieu foùterrain a quelque chofe d'effroya- 
ble , & perfonne n'a jamais ofé fe hafarder d'y aller en 
bateau d'un bout à l'autre , parcequ'on a fouvent éprou- 
vé qu'en y jettant quelque matière , elle n'en refTort 
qu'un jour ou deux après. Néanmoins depuis peu d'an- 
nées quelques bateliers des plus hardis reconnurent une 
bonne partie de cette affreufe caverne ; 6k y étant en- 
trés bien avant avec des flambeaux , pafferent entre des 
rochers horribles à voir , parmi lefquels l'eau fe précipi- 
toit avec un bruit qui leur fit peur. Ils parvinrent enfin 
à un lieu plus étendu, qui relTembloit à une petite mer, 
au-delà duquel ils n'oferent avancer, craignant de s'en- 
gager dans des courans 6k des détours , d'où ils ne puf- 
ïcnt fortir. * Mémoires du temps. 

CESSELIUS , renommé par fa feience dans le droit j 
vivoit environ trente ans avant l'ère chrétienne. Il ne 
put jamais ni par amour , ni par crainte , fé laiffer per- 
suader de mettre dans fon recueil de loix , aucun édit 
qui eût été publié pendant le triumvirat. Le même par- 
lant un peu trop librement de Céfar, 6k fes amis le 
conjurant de modérer fa liberté : Il y a deux ckofes , 
leur dit-il, que les hommes ejliment fâcheufes > & qui 
me donnent à préfent une très-grande affurance de tout 
dire , être vieux & n'avoir point d'en/ans. * Valere 
Maxime, /. 6 , c. z,ex. 12, 

CESSELIUS BASSUS , Africain , vint à Rome pour 
faire favoir à Néron qu'il avoit trouvé dans {es terres , 
près de Carthage , une caverne où il y avoit une grande 
quantité d'or en maffe. L'empereur , fans s'informer 
d'autre chofe , fit partir des galères pour aller quérir ce 
pétendu tréfor : mais on ne trouva rien ; Ceffelius BafTus 
s'étant imaginé ces chofes en fonge. On dit qu'il fe fit 
mourir , pour fe dérober à la honte du fupplice. Les 
autres alTurent qu'on lui enleva fon bien , 6k qu'on le 
îaifTa vivre , fans lui faire d'autre peine. * Tacite , 
/, 16. an. 

CESTE, Ccjîus , gros gantelet de cuir crû garni de 
plomb , dont fe fervoient les anciens athlètes , qui com- 
battaient à coups de poing clans les jeux publics. Cale- 
pin s'eft trompé , quand il dit que c'étoit une efpèce de 
mafTue ; car c'étoit feulement une longe de cuir, garnie 
de plomb ou de lames de fer , dont on entoutoit la main 
en forme de liens croifés , 6k' même le poignet , 6k une 
partie du bras , pour empêcher qu'ils ne fiuTent rompus 
ou démis en frapant. Ce mot vient, félon quelques- 
uns , de Cœdo , fraper, ck l'on appelloit les combattans 
qui s'en fervoient Cœjliferi. Etyce de Sicile qui excelloit 
dans cet exercice , fut vaincu par Hercule. ,On voit 
dans Théocrite que Pollux furpaftoit tous les autres en 
cette efpèce de jeux, où il vainquit Amycus , homme 
très-robufte. Cette forte de combat étoit rude 6k vio- 
lent. *Confultei Virgile , /. 5 , ^Enéïd. v. 457 , où il dé- 
crit d'une manière vive le combat d'Entellus 6k de Da- 
rès avec le cefte. Et au même /. v. 405. Voye^ Servius 
fur cet endroit de Virgile. Properce , /. 3 . élégie 1 3 , 
v. 9. Ovide vante beaucoup l'adrefte de Brothée 6k 
d'Ammon dans le combat du cefte ( métamorph. /. 5. ) 
Plutarquedit que Lycurgue défendit les fpe&acles pu- 
blics , où il falloir lever le bras pour fraper, prétendant 
que ces fortes d'exercices afToiblifToient plutôt le corps , 
qu'ils ne le fortifioient, Mercurialis a gravé toutes les 
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efpèces de combats, 6k particulièrement celui du cefte , 
qu'il avoit déffiné fur les anciens fépulcres ck fur les 
médailles qui lui furent données par * "Ligorius , de arte 
gymnaft. I. 2 , c. 9. Voye{ aujjî Onuphre de ludis Cir- 
cenjîb, l. 2 , c. -2. Aid. Manut. de Quœjït. per epifl. 
L 1 , c. 8. ck Turneb. lib. 14 , c. 4. Jules Céfar Scali- 
ger, Poetices , l, 1 , c. 15. 

CESTE, Cœfius ou Cœjlum,( avec une diphtongue 
ou fans diphtongue ) eft le nom d'une ceinture que les 
poètes ck les peintres donnent à Venus ck à Junon. 
Aufîi Pallas avertit Paris dans Lucien de faire ôter à 
Venus fa ceinture, afin de juger mieux de la beauté- des 
trois déefTes ; pareeque , ajouta-t-elle , Venus eft une 
magicienne , qui tient quelque charme enfermé dans fa 
ceinture. Ce mot vient du grec ««V qui fignifie une 
ceinture ou autre ouvrage brodé à l'aiguille , qui étoit 
un ornement ordinaire des femmes. C'étoit une large 
courroie , qui fervoit de ceinture , faite de laine , ck 
que le mari délioit à fon époufe le premier jour de {es 
noces avant que de fe coucher , comme nous l'appre- 
nons d'Homère, *«,'« ^ Tmfmmr ÇZw , 6k Ovide Caf- 
taqite fallaci ^ona ncincla manu; ck cela fe rapporte 
au cefte de Venus que Junon emprunta d'elle pour 
engager Jupiter à l'aimer ; car ce cefte , dit Homère , 
hv. 14 de l'Iliade , renferrhoit les amours, les défirs 
ck les attraits i par lefquels Venus- unit les cœurs des 
nouveaux mariés. Ce qui fait dire à Martial ; 

Ut Martis revocetur amor fummique Tonantis , 
A te Juno petat cejlon, & ipfa Venus, L. Vl,épig. 1 3 . 

CESTIUS GALLUS , gouverneur de Syrie pour 
l'empereur Néron , fut appelle en Judée par Florus , 
fous prétexte d'y réprimer une fédition , dont Florus 
lui-même étoit la caufe. Il entra auffi dans cette pro- 
vince , avec une grande armée romaine , ruina plufieurs 
places, ck fit de très-grands ravages. Mais s'étant ap- 
proché de Jérufalem , les Juifs l'attaquèrent ckle con- 
traignirent de fe retirer. Depuis, profitant de la divifion 
des Juifs , il les mit en fuite, 6k les pourfuivit jufqu'à Jé- 
rufalem qu'il ^afliégea , ck dont il fe ferait rendu maî- 
tre , s'il n'eût imprudemment levé le fiége. Les Juifs 
le pourfuivirent dans fa retraite , lui tuèrent quantité 
de gens, ckle réduifirent à ufer de ftratagême pour fe 
fauver,l'an dé J. C. 6j. * Jofephe, /. 2. de la guerre 
des Juifs , c. yy&fuiv. 

^ CESTIUS , méchant railleur , & fans efprit , ofa 
néanmoins s'exercer aux dépens dii célèbre Cicéron , ce 
qui lui réuffit mal dans la fuite ; car mangeant un jour 
chez M. Tullius ( file de Cicéron ) qui avoit alors le 
gouvernement de l'Aiie, celui-ci qui ne tenoit rien du 
génie de fon père, ck qui avoit très-peu de mémoire , 
demanda plufieurs fois à un de {es domeftiques , quel 
étoit celui qui mangeoit au bas bout de la table. Comme 
il oublioit.toujours le nom de Ceftius , ce domeftique 
lui dit enfin : C'eft ce railleur , qui foutenoit que Cicé- 
ron , votre père, étoit -un ignorant. En même temps 
M. Tullius commanda que l'on apportât des verges, 
ck fit rudement fouetter Ceftius en fa préfence. * Sene- 
que le rhéteur , Suafor VIL Ccel. Rodig. /. 14 , c. 7. 

CESTONI ( Hiacynthe ) habile chymifte, naquit le 
1 3 mai 1637, dans un lieu de la Marche d'Ancone en- 
tre Macerata 6k Fermo , appelle Sainte Marie in Gior- 
gio. Il apprit d'abord les premiers élémens de la langue 
latine ; mais {es parens n'étant pas-en état de lui faire 
continuer fes études, l'en retirèrent en 1648 , ck le mi- 
rent chez un apothicaire , ou il demeura environ deux 
ans. Sur la fin de l'année 1 6 50 , ils l'envoyèrent à Rome 
pour, y travailler dans une apothicairerie ; il y refta juf- 
qu'en 1656. Alors pouffé par un caprice de jeunefle , ii 
fe mit dans une barque, fans favoir où il vouloit aller , 
ck il fut conduit à Livourne, où il fut bien reçu par un 
apothicaire du lieu. Le féjour de Livourne lui plut, ck 
il y demeura dix ans; mais en 1666, quelques fantai- 
fies , comme il nous l'apprend lui-même , lui ayant 
paflé par l'efprit , il s'embarqua 6k alla à Marfeiile , d'où 
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il paffa à Lyon , & enfuite à -Genève. Il demeura qua- 
tre mois dans cette ville chez un apothicaire , après 
-quoi il retourna à Livourne , rentra dans l'apothicairerie 
où il avoit déjà demeuré , & y fut en qualité de maître, 
parceque celui qui en étoit propriétaire n'étoit point de 
cette profefïion. Ce propriétaire voulant l'attacher, lui 
fît époufer au bout de deux ans la fœur de fa femme,dont 
il n'eut qu'un fils qui mourut au berceau. Il mourut lui- 
même le 29 janvier 1718 , dans la quatre-vingt-unième 
année de fon âge. Plufîeurs années auparavant il avoit 
été honoré du droit de bourgeoise à Livourne. Il étoit 
en relation avec. plufîeurs favans de fon temps, princi- 
palement avec MM. Redi & Vallifnieri. On a de lui 
les ouvrages fuivans : 1. Oferva(ioni intorno à pelli- 
<elli del corpo umano, infieme con altrc nuove oferva- 
lioni. Ces obfervations font de Ceftoni , quoique Redi , 
qui les a réduites en forme de lettre , les ait publiées 
fous le nom du do&eur Jean-Cofme Bonomi. 2. Vere 
condi^ioni délie falfa-pariglia ; del modo dî conofcer 
la vera e di darla , corne venga adulterata , ed in quali 
mali convenga , e in quale maniera piu efficace : cette 
pièce eft dans la Galleria di Minerva , tome VI. 3 . Vero 
modo di dare , e preparare la chinachina , &c. dans le 
même volume de la Galleria di Minerva. 4. Nuove e 
maravigliofe fcoperte deW origine di molti infetti dentro 
gl' infetti , écrit en forme de lettre à M. Vallifnieri , à 
la fin du livre intitulé : Trattato de' rimedi per h mala- 
de del corpo umano , tradotto del francefe , à Padoue 
1709, //z-4 . 5. Dell 7 origine délie pulci daW uovo > 
£* del feme dtlV alga marina : c'eft M. Vallifnieri qui 
a rédigé ces obfervations , qui y a joint les fiennes , &c 
les a publiées dans fon livre intitulé : Efperien^e , ed 
offerva^ioni intorno aW origine , fviluppi , t cofiumi 
di vari infetti, &c. à Padoue 17 13 , '«-4°; 6. Dans 
Ylfioria del Camaleonte africain) par Vallifnieri , on a 
un journal de Ceftoni , où il rapporte la manière dont 
il s'étoit conduit à l'égard de quelques caméléons qui 
lui étoient venus d'Afrique. 7. Ijioria délia grana del 
fermes , e di un' altra nera grana , cheji trova negli 
elici délie campagne di Livorno , &c. dans l'ouvrage 
précédent de Vallifnieri. 8. Lettera feritta di Livorno a 
di io Gennajo delV anno 1698 , al Jîgn. Vallifnuri. 
Cette lettre où Ceftoni donne un détail de fa vie jufqu'au 
jour qu'il l'écrivit , fe trouve dans le journal de Venife, 
tome III. Voyei auffi fon éloge dans le môme journal , 
.& les mémoires du P. Niceron , tome XV. 

CETES, eft un roi d'Egypte, dont les Grecs ont 
fait leur Protée. Il étoit fort habile dans les arts , & fe 
transformoit en différentes formes. Les différens orne- 
mens que les rois d'Egypte avoient coutume de prendre 
et de changer fouvent , donnèrent occafion à la fable , 
comme l'a remarqué Diodore de Sicile. * Le P. Kirker , 
(Ed. Egypt. t. I,p. 96. 

CETHEGUS , famille romaine , branche de celle de 
Cornélius , a produit plufîeurs perfonnes , dont la mé- 
moire s'eft confervée. Cornélius Cethegus créé con- 
fui avec Quintus Flaminius , diftribua du vin mixtionné 
au peuple , après que fon éle&ion fut faite. Ces deux 
confuls furent obligés de fe démettre de leur charge 
Tan de Rome 411 , pareequ'il y avoit eu de l'irrégularité 
dans leur création. Marcus Cornélius CETHEGUS , fut 
élevé à la charge de cenfeur l'an 545 , avant que d'avoir 
été conful , ce qui étoit contre l'ufage. Il obtint le con- 
fulat cinq ans après. Ce fut un grand orateur. Caïus 
Cornélius CETHEGUS , qui avant que d'être édile , fut 
proconful en Efpagne , y remporta une victoire fignalée. 
Il fut fait édile peu après pendant fon abfence l'an 556. 
Sigonius le confond avec Cneïus Cornélius Cethe- 
gus , qui fut conful en 5 57, & qui triompha deslnfu- 
bres ; il fuppofe mal que Cicéron & Tite-Live donnent 
à ce conful le prénom Caïus ; ils lui donnent celui de 
Cneïus. Il ne faut pas oublier Publius Cornélius Ce- 
thegus , qui fuivit avec ardeur le parti de Marius 
contre Sylla , & qui pour cela fut déclaré ennemi du 
peuple romain, lorfque ce parti fut abattu. Il fe fauva 



eh Afrique auprès de Marius , & puis il implora la rri'w 
féricorde de Sylla , & s'offrit de le fervir en toutes cho- 
fes; il fut reçu en grâce* Quelques-uns croient qu'il ne 
faut pas le diftinguer de ce CETHEGUS qui eut un fi 
grand crédit dans Rome , qu'on ne pouvoit rien obte- 
nir fans fon entremïfe. Comme il avoit une maîtrefTe à 
qui il ne pouvoit rien refufer , il arriva que cette femme 
eut à fa difpofition toute la ville de Rome. Il fallut que 
Luculle fît la cour à cette femme , lorfqu'il voulut obte- 
nir la commiffion de faire la guerre à Mithridate. Sans 
cela il n'auroit point obtenu cet emploi. Plufîeurs autres 
grands feigneurs firent cent baffeffes pour monter aux 
charges par la recommandation de Cethegus. C'eft de 
lui fans doute que Cicéron parle dans un de Tes para- 
doxes. Il a parle d'un Cethegus orateur , qui apparem- 
ment ne diffère point du galant de cette femme dont on a 
parlé. Caïus Cornélius Cethegus fut convaincu d'a- 
voir confpiré avec Catilina à la ruine de la patrie, ÔC 
comme tel il fut étranglé dans la prifon. Il fut le plus 
emporté de fes complices ; il étoit toujours d'avis que 
l'on fe hâtât. Cethegus fénateur Romain fut décapité 
pour crime d'adultère , fous l'empire de Valentinien 
l'an 368. Il eft à remarquer que ceux de cette famille 
affeâerent une manière particulière de s'habiller. Ce 
qui a fait dire à Horace dans fon art poétique ( v. 50 , ) 
fingere cincîutis non exaudita Cethegis. Le poëte repré- 
fente ici les Cetheges comme des hommes mâles & la- 
borieux , qui avoient retenu dans leurs habits l'ancienne 
manière de leurs pères , lefquels. méprifant la tunique 
comme trop embaraffante , ne portoient qu'une efpèce 
de tablier qui leur fervoit de caleçon , depuis la cein- 
ture en bas , & mettoient par-deffus leur toge. De ma- 
nière que le pan qu'ils jettoient fur l'épaule gauche , 
& qui paffant par derrière le dos , venoit faire la cein- 
ture , lahToit le bras droit tout nud ; & c'eft ce qu'ont 
appelloit proprement Cinclus Gabinus , qui étoit ordi- 
naire aux confuls & aux préteurs , quand ils faifoient 
leurs fonctions. * Pline, /. 19 , c. 8 , p. m. 61 2. Voye^ 
le P. Hardouin fur ce paffage de Pline. Tit. Liv. 17, 
p. /n.405 , & lib. 31 fui. fin. p. 588, & l. 32,^.603 , 
& lib. 33,/>. 6 1 1 . Cicero in Bruto , />. m. 103. Sigonius 
in faftis ad ann. 5 56. Appian. de bellis civilib.lib. 1 , 
p. m. 204 , & p. 1 96 , 197 ? 204. Plutarch. inLucullo , 
p. 494. Voye^ la verfion par Amiot. Salluft. in bello 
Catilin. p. m. 114, 115. Cicéron, orat. 3 in Catilin. 
&orat.pro Sylla. Dacier , fur fart poétique d' Horace t 
p. 120 , ï 21 , édit. 3 de Paris. Bayle , dictionnaire crit m 
2 e édit. 1702. 

CETHIM ou CETTHIM , fils de Javan , petit-fils 
de Japha. C'eft de lui que font defeendus les Cethéens 
ouïes habitans delà terre de Cethim, c'eft-à-dire , de 
la Macédoine. * Genlfe, X, 4 ; /. Mach. L 1. 

CETHLIS , ville de la tribu de Juda , fîtuée entre 
Leheman & Gederoth. * Jofuê , XF ', 40. 

CETHOSIS-RAMESSES , fuccéda à Amenophis III 
au royaume d'Egypte. Il affembla de grandes armées 
de terre & de mer, laiffa le gouvernement de fes états 
à fon frère Armais avec un pouvoir abfolu , & lui dé- 
fendit feulement de prendre le titre de roi , de rien faire 
au préjudice de fa femme & de fes enfans , & d'abufer 
de fes maîtr elfes . Il marcha enfuite contre l'ifie de Chy- 
pre , la Phénicie , les AfTyriens & les Medes. Il vain- 
quit les uns , & s'affujétit les autres par la feule terreur 
de fes armes. Tant d'heureux fuccès lui enflant le cou- 
rage , il vouloit pouffer fes conquêtes encore plus loin 
dans l'Orient ; mais ayant reçu de fâcheufes nouvelles 
du grand prêtre d'Egypte, qui lui écrivit que fon frère 
Armais , par une étrange perfidie avoit ufurpé la cou- 
ronne , & violé abfolument toutes les defenfes qu'il lui 
avoit faites , il interrompit le cours de fes conquêtes > 
& revint en fon royaume à deffein de mettre fon frère 
à la raifon, à quoi il réuflit. On dit que ce Cethofis a 
donné le nom à l'Egypte , pareequ'il s'appelloit Egyp- 
tus & Cethofis , ayant deux noms de même que fon 
frère, qui s'appelloit Armais ScDanaiis. * Manerhon „ 
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Cite par Jofephe dans fa réponfe a Applon, hi^c,<l 

CETHRON , cherche^ CESELETH-THABOR. 
^ CETHURA , femme qu'Abraham époufa dans fa 
vieiilefTe après la mort de Sara. Les Hébreux croient 
qu'elle eft la même qu'Agar ; mais outre la différence 
qui eft exprefiement marquée dans le chapitre X5 de la 
Genèfe , tous les autres chrétiens , après S. Auguftin , 
s'mfcrivent en faux contre cette opinion des rabins. 
Abraham eut de cette femme fix enfans , favoir , Zam- 
ram , Jecfan , Madan , Madian , Jesboc 6k Sué , aux- 
quels il donna du bien pour fubftfter , les féparant d'I- 
faac. On croit que c'eft d'eux 6k de leurs enfans que 
fortirent les Madianites , les Ephéens , les Dedanéens 
& les Sabéens , dont il eft fouvent parlé dans l'écriture. 
Plufieurs faints do&eurs aflurentque c'eft d'eux que font 
defcendus les mages , qui vinrent adorer le Sauveur du 
monde clans la crèche de Bethléem. B'aronius traite au 
long cette queftion. * S. Auguftin , de civit. Dei, l. 34. 
Baronius, A. C. 1. Torniel , A. M. 2179. 

CEVA , ou CEVE, petite ville d'Italie en Piémont, 
avec titre de marquifat. Elle eft capitale d'un petit pays 
où font les Langhes , nom qu'on donne à des collines , 
qui font le commencement de l'Apennin. Ceva eft fur 
le Tanaro, avec un château ; elle a eu autrefois des 
feigneurs particuliers , avec titre de marquis , qui ven- 
dirent leur petit état à la ville d'Afte en 1 1 9 5 ; ainfi elle 
eft à préfent au duc de Savoye , à fept milles de Mon- 
dovi au levant. Le pays eft du côté de Tende 6k 
du Montferrat. Il y a une très-grande quantité de gi- 
bier , 6k fur-tout de perdrix 6k de faifans. Ceva fut prife 
par les François en 1553. Voye^ la defeription que le 
préfident de Thoufait de cette place, /. 12. 

CEVENNES ou SEVENNES, Monts des Ce- 
vennes 6k Pays DES Cevennes, Gebenna, Cem- 
menius & Gebennici montes, montagnes de France au 
feptentrion du Languedoc , entre l'Aquitaine 6k la Gaule 
Narbonnoife des anciens. Elles s'étendent l'efpace d'en- 
viron trente lieues , depuis la fource de la Loire , juf- 
•que vers Lodéve. On y comprend en partie le Viva- 
rès, le Vêlai ck le Gevaudan, que ces monts féparent 
du Rouergue. On appelle particuliérement'le pays des 
Cevennes , les environs d'Andufe , d'Alais , Saint-Am- 
broife , ckc. jufqu'à Lodéve , qui eft la partie feptentrio- 
nale du Languedoc. Les montagnes des Cevennes font 
très-fertiles , bien peuplées ; & il y a des mines , fur- 
tout de plomb ck d'étain. Ces pays ont été très-long- 
temps le théâtre des guerres civiles de la religion. Sur 
la fin du XVI fiécie ck au commencement du XVII , le 
roi Louis XIÏI obligea les rebelles de fe foumettre ; ck 
après les avoir vaincus , il leur donna la paix. Des fana- 
tiques y ont fait encore de grands défordres au com- 
mencement du XVIII fiécie , que l'on n'a pu appaifer que 
par la force des armes. 

CEULEN , connu fous le nom de Ludolphe à 
Colen , Allemand , étoit de Hildesheim dans la Saxe , 
ck fit un très-grand progrès dans les mathématiques , 
qu'il enfeigna à Delft 6k ailleurs. Depuis on l'attira à 
Leyden , où il enfeigna les fortifications en qualité de 
profefleur. Ce fut en 1599 , 6k il mourut en 1610. Il 
a écrit en fa langue naturelle quelques ouvrages de ma- 
thématiques , qu'on a traduits en latin. * Meurfius , 
Ath. Bath, Voulus , defeient. math. &c. 

CEURAWATH , nom d'une fefte de Banians dans 
les Indes , qui croient la métempfycofe avec tant de fu- 
perftition , qu'ils craignent même de faire mourir les 
moindres infectes. Leurs bramins bu prêtres fe couvrent 
la bouche d'un linge-, de peur que quelque mouche n'y 
entre. Ceux de cette fefte vont la tête ck les pieds 
nuds , portant un bâton blanc à la main pour fe diftin- 
guer des autres. Lorfqu'ils font du feu chez eux , ou 
qu'ils allument de la chandelle, ils prennent bien garde 
que les moucherons ne viennent s'y brûler. Ils ne 
boivent point non plus d'eau froide , parcequ'iîs appré- 
hendent d'y trouver des infeôes. C'eft pourquoi ils la 
font bouillir. Ils difent que Dieu n'eft pas maître ab- 
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folu des événemens ck de la bonne ou mauvaife for- 
tune. Us ne croient ni paradis ni enfer. Ils aflurent 
néanmoins que famé eft immortelle ; mais ils fuppofent 
qu'elle pafle d'un corps dans un autre , d'uh homme 
ou d'une bête , félon que le défunt a fait du bien ou du 
mal. Leurs temples , qu'ils appellent Raies , font bâtis 
en quarré , & les chapelles de leurs pagodes ou idoles , 
ont une forme pyramidale. Us brûlent les corps des 
perfonnes âgées après leur mort ; mais ils enterrent ceux 
des enfans qui meurent au-deflbus de l'âge de trois ans. 
Leurs veuves ne font point obligées de fe faire brûler 
avec leurs maris ; mais elles promettent une viduité 
perpétuelle. Tous ceux qui font profefîion de cette fecle , 
peuvent être admis à la prêtrife. L'on y reçoit même 
les femmes , pourvu qu'elles aient plus de vingt ans ; 
mais les hommes y font reçus dès l'âge de neuf ans. 
Pour fe faire prêtres , ils n'ont qu'à en prendre l'habit; 
à faire vœu de chafteté , ck pratiquer l'auftérité de la 
vie , qui eft extraordinaire. Car ils font quelquefois 
quinze jours fans prendre autre chofe que de l'eau , 
dans laquelle ils raclent d'un certain bois amer, que l'on 
dit être nouriffant : ce qui paroît incroyable ; mais cela 
pafle pour une vérité confiante dans les Indes. Toutes 
les autres fecles de Banians ont de l'averfion ck du mé- 
pris pour celle-ci , ck la condamnent fi fort , que leurs 
do&eurs exhortent continuellement- leurs auditeurs à 
éviter la convention de ces gens-là. * Mandeflo , 
tome II d'Olearius. 

CEUTA , ville ck château d'Afrique , fur le détroit 
de Gibraltar", aux Efpagnols : elle eft dans le royaume 
de Fez , dans la province de Habat , ck fut autrefois ca- 
pitale de la Mauritanie Tingkane. Les Romains la 
nomment Civitas , ck Pomponius Mêla l'appelle Septa. 
Ortelius croit qu'elle eft VEffîlitfa ou Exilifa de Pto- 
lémée. Les Goths la prirent fur les Romains , félon Pro- 
cope. Les Arabes en furent depuis les maîtres ; &t 
Jean I , roi de Portugal -, l'emporta fur les Maures l'an 
141 5. Il y a aujourd'hui une églife collégiale qui a 
droit de cathédrale , pareeque Ceuta ck Tanger ont 
un évêché fuffragant de l'archevêché de Lisbonne. 
Philippe II , roi d'Efpagne , s/étant rendu maître du 
Portugal en 1 580 , mit un gouverneur Efpagnol à Ceu- 
ta, comme dans une place très-forte ck très- importante , 
6k outre cela voifine de l'Efpagne , n'y ayant entre 
Ceuta ck ce royaume , que le détroit de Gibraltar. C'eft 
pour cette raifon que toutes les places que les Portugais 
ont dans les quatre parties du monde , ayant des gou- 
verneurs de leur nation , après avoir iecopé toutes en 
même jour le joug efpagnol l'an 1640 , pour recon- 
noître le prince légitime ; Ceuta , qui avoit un gouver- 
neur Efpagnol , refta fous la domination d'Efpagne , à 
qui les Portugais l'ont depuis cédée par la paix de 1668. 
Les Maures l'ont tenue long-temps bloquée depuis l'an 
1690 , fans la pouvoir prendre. * Vafconcellos , in 
Anacepk. Marmol , /. 4 , c, 5 5. Gramaye , /. 1 8 , c. 7. 
Le Mire , geograpk. eccL &c. 

CEYLAN , ifle , cherche^ CEILAN. 

CEYTAVACCA ou CEITAVACCA , ville d'Ane. 
On la met dans l'ifle de Ceylan , entre la ville de Co- 
lombo ck la montagne qu'on nomme Adams Pic. Elle 
eft fituée dans le Caneland, ck elle appartient aux Hol- 
landois , félon la carte que "Wifcher a donnée de ce 
pays-là. * Mati , dici. 

CH. 

CHABANNES. ' La maifon de Chabannes , très- 
noble 6k ancienne , a été féconde en hommes il- 
luftres. L'on ne rapportera ici leur poftérité que depuis 
I. HUGUES de Chabannes , feigneur de Charlus- 
le-Pailloux , qui fut père de 

IL Robert de Chabannes , feigneur de Charlus, 
qui mourut à la journée d'Azincourt en 141 5 , ayant 
eu d'Alix de Boit , dame de Pierrefitte , Etienne de 
Chabannes , feigneur de Charlus , capitaine d'une com- 
pagnie de gendarmes , rué au combat- de Crevant en 

Tome III. Ggg 
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1.4x3 ; Jacques de Chabannes I du nom , qui Tint ; 
Antoine , qui a fait la brandit des comtes de DaMP- 
MA'RTIN , rapportée ci-après ; Daufine de Chabannes , 
abbefle de Bonne-Saigne en Limofin ; Jeanne , mariée 
à Jean de Batfac , feigneur d'Entragues ; & TV. de Cha- 
bannes , alliée à Baltha^ar de Neuville , feigneur de 

Magnac. 

IU. Jacques de Chabannes I du nom , feigneur 
de la Palice, de Charlus , ckc. fénéchai deTouloafe, 
& grand-maître de France , eut part à toutes les gran- 
des" expéditions de. fon temps. Il fe trouva au combat 
de Rouvraien 1429 ; à la prife de Compiegne en 1430 , 
6c ailleurs. Depuis, en 1440 , dans le temps de la 
Praguerie , il prit le parti du dauphin , fervit au fiége 
de Cacn en 1450 , & fut pourvu en 145 1 , de la char- 
ge de grand-maître de France. 11 traita enfuite de la 
capitulation de Blaye , contribua à la réduction de 
Bayonne ; ck ayant été blefle à la bataille de Caftillon 
le 17 juillet 1453, il mourut de cette bleffure le 20 octo- 
bre fuivant. Il épaufa i°. Anne de Launai , dame de 
Fontenille, morte fans poftérité : 2 . en 1435 Anne 
de Lavieu , fille à' Edouard , feigneur de Fougerolles , 
& de Marguerite dauphine de Saint-Ilpice , laquelle vz- 
voit encore en 1480 , ck en eut Geofroi , qui fuit ; 
& Gilbert de Chabannes , qui a fait la branche des 
marquis de CURTON , rapportée ci-après. 

IV. GEOFROI de Chabannes, feigneur de la Palice , 
Charlus , &c. confeiller ck chambellan du duc de 
Bourbon , fon lieutenant- général au gouvernement du 
Languedoc , puis gouverneur du Pont-faint-Efpnt , vi- 
voit encore en 1494. 11 époufa en 1462 Charlotte de 
Prie , fille cl' Antoine , feigneur de Bufançois , grand- 
queux de France , ck de Magdeléne d'Amboife , dont 
il eut JACQUES II du nom , qui fuit ; Jean , feigneur de 
.Vendenefîe , tué à la retraite de Rebec en Italie en 
1 523 , avec le chevalier Bayard , fans laifler de pofté- 
rité de Claude le Vifte ; Antoine , évoque du Pui en 
.Vêlai ck prieur de S. Martin d'Ambert ; une fille prieure 
de Poiflï ; une autre abbefle de la Ferté ; ck Jeanne de 
Chabannes , mariée à Yves II du nom , feigneur d'A- 
légre , qui fut tué à la bataille de Ravenne en 1 5 1 2. 

V. Jacques de Chabannes II du nom, feigneur de 
la Palice ck de Paci, grand-maître, puis maréchal de 
France , dont il fera parlé ci-après dans un article fé- 
paré , époufa i°. Jeanne de Montberon , fille d'Eufla- 
xhe , vicomte d'Aunai , baron de Maulévrier 6k de Ma- 
thas , •& de Marguerite d'Eftuer : 2 . Marie de Melun , 
veuve de Jacques de Bruges , feigneur de Gruthufe , 
gouverneur de Picardie , ck fille de Jean de Melun III 
du nom , feigneur d'Antoing , ck à'Ifabelle de Luxem- 
bourg. Du premier lit vinrent N. de Chabannes , mort 
jeune ; ck Françoife , mariée à Jacques de Beaufort , 
marquis de Canillac. Du fécond lit fortirent Charles , 
feigneur de la Palice , qui fuit ; Marie , première fem- 
me de Claude de Savoye , comte de Tende ; Charlotte , 
première femme à? Antoine t feigneur de Moi en Picar- 
die ; &N. de Chabannes , religieufe à Poiflï. 

VI. Charles de Chabannes , feigneur de la Palice / 
&c. mourut en 1552. Il époufa i°. Anne de Men- 
dozze : 2 . Catherine de la Rochefoucaud , dame de 
Combronde , fille a,mée $ Antoine , feigneur de Barbe- 
fieux , ckc. ck iï Antoinette d'Amboife-Ravel , de la- 
quelle il eut Antoine de Chabannes , vivant en 1554; 
Eléonore, mariée i°. à Jufl III du .nom , fire de Tour- 
non : 2°. à Philibert , feigneur de la Guiche , grand- 
maître de l'artillerie ; Marie , alliée i°. à Jean , fei- 
gneur de Langheac : 2 . à Louis d'Amboife , comte 
d'Aubijoux, chevalier des ordres du roi; Sufanne, ma- 
riée à Jean Olivier , feigneur de Leuville ; & Mar- 
guerite de Chabannes, femme d'Antoine Mafquerel, 
feigneur d'Hermanville. 

Branche des seigneurs et marquis 

IDE CURTON. k 

IV. Gilbert de Chabannes , fécond fils de Jac- 



ques de Chabannes I du nom , feigneur de la Palice t 
ckc. grand maître de France , ck d'Anne de Lavieu , fut 
feigneur de Curton', chevalier de Tordre du roi , grand 
fénéchai de Guienne , ck gouverneur du Limofin , ck 
mourut avant l'an 1493. Il époufa i°. le 26 novembre 
1469 Françoife de la Tour, fille aînée de Bertrand 
VI du nom , feigneur de la Tour , comte d'Auvergne 
ck de Bologne , ck de Louife de la Tremoille : 2°. en 
1484 Catherine de Bourbon, fille de Jean de Bour- 
bon II du nom , comte de Vendôme , £k d'Ifabeau d& 
Beavau , dont il n'eut point d'enfans , ck eut pour fils 
unique du premier lit Jean , qui fuit. 

V. Jean de Chabannes , feigneur de Curton , de 
Rochefort , de Madic , de Saignes , ckc. époufa le 24 
octobre 1497 Françoife de Blanchefort , dame -de- 
Boiflami ck de Nozerolles , fille unique dAntoîne , fei- 
gneur de Boiflami , ckc. ck de Gabrielle de Layre , ckc. 
dont il eut JOACHIM , qui fuitj François , tué à la 
bataille de Pavie ; Catherine , mariée à Jean de Haute- 
fort , feigneur de Tenon en Périgord ; ck Hélène de 
Chabannes , alliée à N. feigneur de Dienne ck du 
Cheylar en Auvergne. 

VI. Jqachim de Chabannes , feigneur de Curton, 
Rochefort , ckc. fénéchai de Touloufe , ck chevalier 
d'honneur de la reine Catherine de Médicis , mourut 
en 1569. Il fut marié quatre fois , i 9 . en 1522 à 
P crénelle de Levis , fille de Gilbert I du nom , comte de 
Venta dour , ck de Jacqueline du Mas : 2 . le 28 janvier 
1526 à Louife de Pompadour , fille dAntoine 3 fei- 
gneur de Pompadour , vicomte de Comborn , ckc. ck 
de Catherine de la Tour d'Oliergues : 3 9 . en 1533 à 
Catherine-Claude de la Rochefoucaud : 4 . à Charlotte 
de Vienne , veuve de Jacques de Montboiflier , mar- 
quis de Canillac , ck fille de Gérard de Vienne , feigneur 
c e Pimont ck de Ruffei. Du premier lit vinrent N. de 
Chabannes , mort jeune ; êk Catherine de Chabannes , 
mariée le 29 novembre 1 540 à François I du nom , 
feigneur d'Eftaing. Du fécond lit fortirent Jean de Cha- 
bannes , feigneur de Curton , tué à la bataille de Rentj 
en 1553 , fans poftérité de Françoife de Montboiflier , 
fille de Jacques , marquis de Canillac ; Ifabelle , abbefle 
de Pont-aux-Dames ; ck Catherine de Chabannes , ma- 
riée à François de Bar 3 feigneur de Baugi. Du troifié- 
me lit vinrent , François , marquis de Curton , qui 
fuit ; Jeanne , mariée à Jean de. Chaflus , feigneur de 
Cordez ; Catherine , alliée à Claude de Leftranges , 
vicomte de Cheleyne en Auvergne ; ck Catherine de 
Chabannes , abbefle de Bonne-Saigne. Du quatrième 
lit fortirent, François de Chabannes, qui a fait la bran- 
che des comtes de Saignes , rapportée ci-après ; Ga- 
briel , qui a donné commencement à celle des com- 
tes de PlONZAC , aufjl rapportée ci-après ; ck Gillette 
de Chabannes, mariée en 1565 à Jean de Montboif- 
fier , marquis de Canillac. 

VII. François de Chabannes , marquis de Cur- 
ton , comte de Rochefort., lieutenant général en Au- 
vergne , chevalier des ordres du roi , défit le comte 
de Randan à la bataille d'Iflbire en 1590. Il époufa 
Renée du Prat , fille d'Antoine , feigneur de Nantouil- 
let , prévôt de Paris , ck d'Anne d'Alégre , dame de 
Viteaux , dont il eut 1. Chrijlophe de Chabannes , mar- 
quis de Curton , mort en 1636. Il avoit époufé en 
1591 Marie de Cruffol , fille de Jacques, duc d'U- 
fez, après la mort de laquelle il époufa en août 161 7 
Claude Julien ,.qui avoit été femme de chambre de fa 
femme , de laquelle il eut quatre filles , qui difputerent 
la fubflitution de la maifon de Chabannes après la mort 
de leur père. 2. Henri de Chabannes , marquis de Cur- 
ton après fon frère , au profit duquel la fubflitution fut 
déclarée ouverte par arrêt du 4 juin 1637, rapporté 
parmi les plaidoyers de M. le Maiftre. 3. Jean-Char- 
les de Chabannes , baron de Saint- Angeau , qui fuit ; 
ck 4. Antoine de Chabannes , feigneur de Nebouzan , 
mort fans poftérité de N. veuve de N. feigneur de 
Montagnac, 
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Vîir. JeAN-Chaucvs de Chabannes , feigneur de 
Saint-Angeau , puis nprcs L\ mort de fes frères , mar- 
quis de Curton , comte de Rochefort , ckc. époufa 
Louife de Margival ,'da'me de Bournoncel , fille de 
Céfar, foigneur de Salaria 6k de Bournoncel , 6k à* An- 
toinette de Chepois , dont il eut François de Chabannes, 
feigneur de Saint-Angeau , qui fut affaffiné par le bâtard 
de Chrijiophe, marquis de Curton fon oncle ; Chris- 
tophe , qui fuit ; Gabriel , feigueur de Chaumont , 
tuéaufiége de Bapaume ; Ifabelle, abbeffe de l'Efclache ; 
& Marie de Chabannes religieufe. 

IX. Christophe de Chabannes > marquis de Cur- 
ton , comte de Rochefort , eut de Gabrielle-Françoife 
de Rivoire du Palais , fa femme , Henri , qui fuit ; 
Gilbert de Chabannes , dit le comte de Curton , capitai- 
ne de carabiniers, mort fans poiiérité depuis 171 2 ; 
Pierre de Chabannes de Curton , feigneur de Paula- 
gnac , prêtre du diocèfe de Clermont , nommé abbé 
de l'abbaye de S. Pierre de Vienne , ordre de S. Be- 
noît , le 22 avril 1713 ? vivant en 1733 ; Jean, dit 
le chevalier de Chabannes , reçu page du roi en fa grande 
écurie, le premier janvier 1681 , puis capitaine au 
régiment du roi infanterie , 6k tué au combat de Stein- 
kerque en 1692 ; Françoife de Chabannes , prieure, 
puis abbeffe du monaftere delà Vaflin , ( Vallis fanes) 
ordre de Cîreaux , diocèfe de Clermont , morte le 20 
janvier 1690 , après avoir gouverné fagement cette 
maifon pendant trente ans ; Elisabeth de Chabannes de 
Curton , qui fut mile à l'âge de fïx ans dans le monaf- 
tere de la Vaffin , où elle prit l'habit à l'âge de dix ans , 
6k dont après la mort de fa feeur elle fut inftituée ab- 
beffe en 1691 , morte le 8 février 1730 ; ck une troi- 
fiémc fille religieufe dans le même monaftere de la 
Vamn. 

X. Henri de Chabannes , marquis de Curton, 
comte de Rochefort , baron de Riom , d'Auriere 6k 
de, Madic , -feigneur de Saint-Angeau , fe diftingua à 
la bataille de Senef en 1 674 , ck en plufieurs autres oc- 
cafions. Il mourut à Pans le 16 mai 171 4 , âgé de 60 
ans , ck fut inhumé le lendemain à S. Sulpice. Il avoit 
été marié , i°. le 25 avril 1680 avec Gabrielle de 
Monlezun , morte au château de Rochefort en Auver- 
gne , fille de François de Monlezun , feigneur de Bef- 
maux ck du Bofc , gouverneur du château de la Baftille 
à Paris , ck du fort de Notre-Dame de la Garde à Mar- 
feille , ck de Marguerite de Peyrolles de Veillonnay : 
& 2°. en 1709 avec Catherine-Gafparde de Scorail- 
les de Rouffille , veuve de Sébajîien de Rofmadec , 
marquis de Molac ck de Sacé , comte des Chapelles 
ck de Guébriant, mort le 3 novembre 1700, 6k fille 
de Jean-Rigaud de Scoraillcs , comte de Rouffille, 
marquis de Cropiere ck de S. Jovery ,- ck d'Aimée- 
Léonore de Plas. Du premier mariage font venus JAC- 
QUES , qui fuit ; Antoine , dit le comte de Chabannes, 
colonel du régiment de Coftentiu , qui fut réformé 
après la paix d'Utrechten 17 14 ; Jean , dit le chevalier 
de Chabannes > major du régiment royal des Cravates, 
qui a époufé au mois de novembre 173 1 Marie de Ro- 
quefeuil ; Françoife-Gabrielle de Chabannes de Cur- 
ton , mariée le 2 juillet 1696 avec Jean-Paul de Ro- 
chechouart de Barbafan-d'Aftarac , marquis de Fau- 
dbas ck de Fontrailles , duquel étant reftée veuve le 
20 feptembre fuivant , elle fe retira au couvent des re- 
ligieufes bénédictines de Montargis , où elle prit l'habit 
le 11 o&obre 1701 , ck fit profeffion le 29 o&obre 
1702 ; & deux autres filles , l'une abbeffe de la Vaflin, 
morte ,^ ck l'autre prieure du monaftere de fainte Co- 
lombe à Vienne , vivante en 1732. 

XL Jacques de Chabannes, marquis de Curton, 
comte de Rochefort , ckc. fut fait meftre de camp du 
régiment d'Anjou cavalerie , par commiffion du 1 1 mai 
1704 , puis du régiment royal des Cravates en 1707, 
Ck brigadier des armées du roi , le premier février 1719. 
Il commanda la même année la cavalerie dans l'armée 
du roi en RouflUlon. Il fut fait maréchal de camp le 
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20 février 1734 , 6k fut employé en cette qualité dans 
l'armée du roi en Allemagne pendant les campagnes 
de 1734 ck 1735. H fut fait lieutenant général à la 
promotion du 24 février 1738 , ck en 1741 il fut nom- 
mé pour aller fervir en cette qualité dans l'armée du roî 
en Bohême. Il eft mort de maladie à Prague , en Bo- 
hême , le 9 o&obre 1742 , dans la 59 e année de fon 
âge. Il avoit été marié en 1705 avec Marie-Charlotte 
Giucq , veuve depuis le 26 mars 1691 de Jacques de 
Vaffan , feigneur de la Toumelle , avocat général en 
la chambre des comptes de Paris , ck fille de Jean-Bap- 
tijle Glucq , feigneur de S. Port , Boffife-la- Bertrand , 
ckc. confeiller , fecrétaire du roi ck de fes finances , ck 
de Charlotte Julienne. Elle mourut à Paris fans pofté- 
rité le 1 5 janvier 1724 , dans la quarante-fixiéme année 
de fon âge , n'ayant eu qu'un fils nommé Henri de Cha- 
bannes , mort à 20 mois le vingt juillet 1708. 

Branche des comtes de Dampmartin, 

III. Antoine de Chabannes , feigneur de Saint- 
Fargeau , ckc. puis comte de Dampmartin ck feigneur 
de Biancafort , à caufe de fa femme , chevalier de l'or- 
dre du roi , grand-pannetier , puis grand-maître de 
France , fécond fils de Robert de Chabannes , fei- 
gneur de Charlus, & d'Alix de Bort,dame de Pierre- 
fitte , naquit en 141 1 , fut élevé page du comte de Ven- 
tadour , & du feigneur de la Hire, fe trouva en 1424 
à la bataille de Verneuil , où il fut fait prifonnier ; ck 
ayant été mis en liberté , il continua de fervir clans tou- 
tes les occafions , jufqu'à ce qu'il fuivit le comte de Vau- 
demont ; mais à la follicitation du duc de Bourbon , il 
s'attacha au roi Charles VII , qui l'employa en diverfes 
occafions , ck le fit grand-pannetier de France. Depuis 
étant tombé dans la difgrace du roi Louis XI , il fut con- 
damné au banniffement en 1463 , 6k ne fut néanmoins 
qu'enfermé à la Baftille , d'où il fe fauva l'année fuivante 
6k fe retira en Bretagne. Quelque temps après il fe jetta 
dans la ligue qui avoit pour prétexte le bien public , 6k 
rentra enfuite dans les bonnes grâces du roi , qui lui 
donna en 1469 la charge de grand-maître de France , 
6k le fit chevalier de l'ordre de S. Michel. Il remit le 
comté d'Armagnac fous l'obéiuance du roi , jetta du fe- 
cours dans la ville de Beauvais , alfiégée par le duc de 
Bourgogne en 1471 , fut enfuite gouverneur de Paris , 
6k mourut le 25 décembre 1488 , âgé de foixante-dix- 
fept ans. Il avoit époufé en 1439 Marguerite de Nan- 
teuil , comteffe de Dampmartin , fille unique 6k héritière 
de Renaud de Nanteuil , feigneur d'Aci , 6k de Marie 
du Fayel , comteffe de Dampmartin , vicomteffe de 
Breteuil , &c. dont il eut Jean , qui fuit ; 6k Jacque- 
line de Chabannes , dame d'Onchain , mariée à 
Claude - Armand vicomte de Polignac , morte fans 
enfans. 

IV. Jean de Chabannes , comte de Dampmartin , 
6kc. mourut avant l'an 1503. Il époufa i°. Margue- 
rite de Calabre , fille naturelle de Nicolas d'Anjou , duc 
de Calabre 6k de Lorraine : 2 . Sufanne de Bourbon , 
comteffe de Rouffiîlon 6k dame de Montpenfier, fille 
aînée de Louis , bâtard de Bourbon , comte de Roufîil- 
lon , amiral de France. Du premier lit vint Anne de 
Chabannes , comteffe de Dampmartin , mariée en 1496 
à Jacques de Coligni, feigneur de Chaftillon-fur-Loing, 
prévôt de Paris , morte fans enfans. Du fécond lit for- 
tirent Antoinette de Chabannes , dame de Saint -Far- 
geau , mariée à René d'Anjou , baron de Méfieres ; 6k 
Avoye de Chabannes , comteffe de Dampmartin , ma- 
riée : i°. à Edmond de Prie, feigneur de Bufançois : 
2°. à Jacques de la Tremoiile , feigneur de Bommiers: 
3 . à Jacques de Brifai , feigneur de Beaumont, lieute- 
nant de roi en Bourgogne. * François de Pavie , baron 
de Fourquevaux , vie de Jacques de Chabannes. Gui- 
chardin. Paul Jove. Langei. Jean Chartier. Saiifovin. 
Brantôme. De Thou. Le Feron. Godefroi. Le père 
Anfelme. 
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B HANCHE DES COMTES DE S Al G NES. 

VII. François de Chabannes , comte de Saignes , 
feigneur de Bois-PAmi , de Nozerolles , de Tinieres , de 
la Jaille & de la Roche , chevalier de l'ordre du roi , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes de Tes ordonnan- 
ces , & coiifeiller d'état , fils de Joachim de Chaban- 
nes , feigneur de Curton , 6k de Charlotte de Vienne , 
fa quatrième femme , étoit fous la tutelle de fa mère en 
1562.. Sonpere lui avoit fait donation le 26 feptembre 
1554 de plufieurs terres , entr 'autres de celles qui lui 
venoientde la maifon de Blanchefort, à la charge de 
porter les noms 6k armes de cette maifon , avec fubftitu- 
tio n perpétuelle en faveur des mâles d'aîné en aîné , à 
l'exclufion des filles qui feraient dotées félon leur qualité. 
Il fut marié le 1 8 feptembre 1 570 , par contrat du 6 pré- 
cédent , avec Falcntine d'Armes , fille unique 6k feule 
héritière de François d'Armes , feigneur du Verger 6k de 
Truffy-POrgueilleux , 6k de Diane-Jeanne de Berno. Il 
en eut François de Chabannes II du nom, comte de 
Saignes, qui fuit ; Jacques de Chabannes, feigneur 
du Verger , qui a fait une branche rapportée ci-après ; 
Joachim de Chabannes, feigneur de Trufly , qui fera 
auffi mentionne ci-après, avec fis enfans ; Edmede. Cha- 
bannes , feigneur de Sainte-Colombe , mort capucin ; 
& Gilberte de Chabannes , mariée par contrat du 1 2 mai 
1 6 1 1 , avec Claude de la Rivière en Nivernois , 6k morte 
le 27 août 16 14, âgée de 19 ans. 

VIII. François de Chabannes II du nom, comte 
de Saignes , feigneur de Bois-PAmi , &c. chevalier de 
l'ordre' du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes 
de fes ordonnances , fut marié , i°. par contrat du 7 fé- 
vrier 1595, avec Serene de Crevant, fille de François, 
feigneur de Bauché , 6k de Claude de la Marthonie : & 
a°. par contrat du 2 octobre 1602, avec Hélène de 
Daillon , fille de Gui , comte du Lude , chevalier des 
ordres du roi , 6k de Jacqueline de la Fayette , dame de 
Pontgibault. Il eut de cette dernière François III, 
comte de Saignes, qui fuit; 6c Anselme de Chaban- 
nes , feigneur de Nozerolles , dont la poflirité fera rap- 
portée après celle de fort frère. 

IX. François de Chabannes III du nom , comte 
de Saignes , feigneur de Bois-PAmi , de Nozerolles, 6kc. 
époufa i°. le 19 juillet 1630 Anne Dauvet , fille de 
Jean , feigneur de Rieux , 6k de Jeanne du Puy-Vatan : 
& 2 . Marie de Guys , feeur de Jofeph de Cluys , che- 
valier , feigneur de la Douge , laquelle fe remaria à l'âge 
de 30 ans, le 21 feptembre 1678 , avec Guillaume de 
Bouillyé des Portes , comte de Treby , ayant eu de fon 
premier mari Jofeph de Chabannes , comte de Saignes, 
feigneur de Bois-PAmy, mort en 1688 à l'âge de vingt 
ans , étant moufquetaire ; & Magdeléne de Chabannes , 
religieufe à Bleffac. 

IX. Anselme de Chabannes , feigneur de Nozerol- 
les, fils puîné de François de Chabannes II du nom, 
comte de Saignes , 6k à' Hélène de Daillon du Lude , fa 
féconde femme , mourut au mois d'août 1683. Il avoit 
été marié par contrat du 7 février 1 644 avec Gabrielle 
de Leftrange , fille de René , baron de Maignac en la 
Marche , 6k & Anne de Bonneval. Il en eut entr'autres 
François, qui fuit; Anne-Marie de Chabannes, 
feigneur de Mariol , qui fera mentionné après fon frère ; 
& Pierre de Chabannes , lieutenant dans le régiment de 
Normandie en 1689. 

X. François de Chabannes , feigneur de Nozerol- 
les 6k de Bois-PAmy , fut marié le 9 février 1683 avec 
Marguerite de la Marche , fille de Silvain , feigneur de 
Peguillon, èk de Marguerite d'Arnac , 6k ne vivoit plus 
en 1698 , ayant laiffé d'elle LOUIS , qui fuit ; François 
de Chabannes de Nozerolles; 6k Gabriel de Chabannes, 
mort fans poftérité. 

XL Louis de Chabannes , feigneur de Nozerolles, 
fut marié le 8 feptembre 1717, avec Léonarde-Fran- 
çoifi Galand , dame de la Vareine , 6k en eut Silvain- 
Léonard de Chabannes , né le 25 janvier 1718 , ton- 



furé en 1732? docteur de Sorbonne en 1750, grand- 
vicaire de Clermont en 1751 , 6k aumônier du roi en 
1753 ; Léonard de Chabannes , mort jeune ; 6k 
Marie-Françoife de Chabannes , née le 3 feptembre 
1727. 

X. Anne-Marie de Chabannes , feigneur de Ma- 
riol en Bourbonnois , par la donation que lui en fit Fran- 
çois de Chabannes III du nom , comte de Saignes , fon 
oncle , en date du 29 novembre 1669 , confirmée le 3 
juillet 1670, étoit fécond fils d'ANSELME de Chaban- 
nes , 6k de Gabrielle de Leftrange , 6k fut marié par con- 
trat du 18 février 168 1 , avec Henriette Coëffier, fille 
de Jean Coëffier , feigneur de la Mothe-Mazurier 6k de 
Morette , procureur du roi en la généralité de Moulins , 
6k de Marie Maréchal. Il en a eu Gilhert-Honorè de 
Chabannes , né le 30 décembre 1 682 , fait capitaine de 
dragons en 1705, 6k depuis menre-de-camp de cavale- 
rie , exempt des gardes du corps du roi , 6k chevalier dé 
l'ordre militaire de S. Louis ; Claude-Marie de Cha- 
bannes , enfeigne de vaiffeau , tué au fiége de Bethune 
en 1709 ; Jofeph de Chabannes , baptiïë le 19 mars 
1690 , fait enfeigne de vaiffeau le 25 novembre 171 2 , 
6k lieutenant le 30 feptembre 173 1 ; Annet-Marie 6k 
François de Chabannes , morts jeunes , l'un des deux 
ayant été enfeigne de vaiffeau ; Henriette de Chaban- 
nes , née le 1 8 novembre 1 67 1 , reçue à S. Cyr au mois 
de feptembre 1689, 6k depuis mariée avec Pierre Fey- 
deau ; Marguerite de Chabannes , morte fille. 

Seigneurs du Verger , et de Sainte- 
Colombe. 

VIII. JACQUES de Chabannes , chevalier de l'ordre 
du roi , feigneur du Verger 6k de Sainte-Colombe , fé- 
cond fils de François de Chabannes I du nom, comte 
de Saignes , 6k de Valentine d'Armes , époufa par con- 
trat du 23 août 16 10 Gabrielle Babute, fille de Lèo- 
nard Babute , feigneur de la Bruyère, gentilhomme or- 
dinaire de la maifon du roi , & d'Anne de la Porte , 6k 
en eut feize enfans, entr'autres François , qui fuit; 
Claude de Chabannes , religieux bénédictin , prieur de 
Melun; Joachim de Chabannes , feigneur de Sainte-Co- 
lombe, qui vivoit en 1669 ; Louis de Chabannes, fei- 
gneur de Vaux ; Pierre de Chabannes , feigneur de 
Chaillou, vivant en 1645 ; Marie de Chabannes, vi- 
vante en 1645 '■> Gabrielle de Chabannes, religieufe au 
Reconfort ; 6k Antoinette de Chabannes. 

IX. François de Chabannes, feigneur du Verger, 
de Sainte-Colombe , des Bois 6k de Chandon , fut ma- 
rié par contrat du 12 février 1645 , avec Antoinette 
Monnot , fille d' André Monnot, feigneur des Fontaines 
en Brie , 6k d'Elisabeth Duchon , de laquelle vinrent 
Hubert , qui fuit; Henri-Gaflon de Chabannes, che- 
valier de l'ordre de Malte , qui fe maria 6k mourut fans 
poftérité ; Rentde Chabannes ; Gabrielle de Chabannes; 
Antoinette 6k Marie de Chabannes , religieufes béné- 
dictines à S. Fargeau. 

X. Hubert de Chabannes , feigneur du Verger, fut 
tué par un accident , 6k avoit été marié par contrat du 
29 août 1678, avec Marie de Charry , fille de Samuel 
de Charry , feigneur de Vrée , 6k de Jeanne du Puy , 
dame de Ligny. Il en eut Paul , qui fuit ; Gabriel de 
Chabannes , mort jeune au fervice du roi , 6k autres en- 
fans morts jeunes ou fans alliance. 

XI. Paul de Chabannes, feigneur du Puy 6k de 
Vrée , a été marié par contrat du premier juillet 171 5 , 
avec Marie- Magdeléne Sallonier , dame d'Epiry, fille 
unique de Guillaume Sallonier , feigneur de Rozimont ,' 
6k de Charlotte-Françoife Dollet , 6k en a eu Gabriel- 
Jacques de Chabannes, mort en bas âge ; Charlotte-Cè- 
farde de Chabannes , née le 25 octobre 171 8 ; Louis- 
Jacques de Chabannes, né le 29 novembre 1719; 
Claude-François de Chabannes, né le 16 janvier 1721 ; 
Guillaume-Hubert de Chabannes, né le 29 août 1723 ; 
Pierre-Paul de Chabannes , né le z8 oftobre 1726; 6k 
Louis-Antoine, de Chabannes ? né le 27 juillet 1730, 



Seigneurs de Trussy l'Orgueilleux. 

VIII. JoACr-nM de Chabannes, feigneur de Truffy- 
!'Orguei!!eux, ck chevalier de l'ordre du roi l'an 1610, 
troifiéme fils de François de Chabannes I 'du nom, 
comte de Saignes, 6k de Valentint d'Armes , époufa 
Gilberte de Bourbon, fille de Jean de Bourbon-Buffet, 
feigneur de la Mothe-Feuilly en Berri 6k du Montet, & 
d'Eucharifh de la Broffe-Moriet , 6k en eut Joachim de 
Chabannes , feigneur de Truffy ; François de Çh a - 
bannes , feigneur de la Modie-Feuilly , tué au fîége 
de Dole , père d'un fils , feigneur de la Mothe-Feuilly, 
en 1650; GabrkL de Chabannes, feigneur de Sarra- 
goffe 6k cie Faye, ninrié en 1646 avec Julienne , fille 
de Jacques de Saint-Aubin , feigneur de Sarragofïe , qui 
le rendit père de (rois fils 6k d'une fille, qui vivoient en 
1657 ; Loiùs de Chabannes , feigneur de Seauve^ qui 
fe maria à fviou'ins, Si mourut fans e:-.fans ; Jeanne de 
Chabannes, mariée en 1620 avec Ifaac de Saconnin , 
premier baron de Bourbonnois, baron de Brezolles, qui 
ne vivoit plus en 165 5 ; & trois autres filles religieufes. 

Branche des seigneurs et comtes de 

Pionzac. 

VII. Gabriel de Chabannes, vicomte de Savigny, 
feigneur de Nozerolles 6k cle Vernieres , gentilhomme 
fervant le duc d'Anjou, l'an 1570, depuis gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , 6k premier échanfon 
cle la reine , dernier fils de Joachim de Chabannes, 
feigneur daCurton , comte de Rochefort, 6k de Char- 
lotte de Vienne fa quatrième femme , fut détaché cle la 
taxe de l'arnere-ban , par ordonnance du lieurenant au 
bailliage de Bourges du 10 juillet 1 588 , en conféquence 
des lettres à lui accordées par le roi le 27 avril précé- 
dent, par lesquelles il eu qualifié chevalier de l'ordre , 
& yivoit encore le 12 mars 1598. Il eut pour femme 
Gctu-ic/le (TApchon, fille de Gabriel feigneur d'Apchon, 
& de Françoijl de la Jaille, 6k laiûa d'elle JACQUt.s \ 
qui fuit ; 6k Charlotte de Chabannes , mariée par con- 
trat du z8 mars 1 598 , avec Pierre de Cordebeufde 
Beau verger, feigneur de Montgon en Auvergne, 

VHI. Jacques de Chabannes , comte de Pionzac, 
vicomte de Savigny, lieutenant pour le roi en Bour- 
bonnois, pourvu de cette charge par lettres du 23 août 
i6<)0, ne v.voit plus le 17 août 1652. II avoit époufé 
par contrat du 9 mars 1604 Charlotte de Chazeron , 
dame de 1 lonzac, fille de Gilbert, feigneur de Chazeron, 
chevalier désordres du roi, 6k de Gabrielle de Saint-Nec- 
taire. Il eut d'elle Gilbert , qui fuit ; Jacques de Cha- 
bannes , ieigneur du Mont , qui époufa Marguerite, fille 
de Jean de Cuife, feigneur cle Tanquert , laquelle le 
rendit père de Gabriel de Chabannes, chanoine à Ver^ 
jeian pi es de Billom , en Auvergne ; Gabriel de Cha- 
bannes , Ieigneur de Préaux , mort fans avoir été marié ; 
& Gabrielle de Chabannes , mariée par contrat du 9 
novembre 163 2 avec Annet, feigneur de la Rochtbriant. 
IX. Gilbert de Chabannes, comte de Pionzac, 
vicomte de Savigny , lieutenant de la compagnie des 
gendarmes du roi fous la charge du comte de's. Ge- 
ran , depuis meftre de-camp , fut fait maréchal des camps 
ôt armées du roi , par brevet du 13 août 1650 , 6k lieu- 
tenant général du p,-.ys de Bourbonnois le 19 octobre 
165 1 , ck fut tué au fîépe de Mouron. Il avoit époufé 
par contrat du 24 mai 1637 M - iru de Champfeu, fille 
de Gilbert de Champfeu , feigneur d'Uriage , tréforier 
de France en la généralité de Bourbonnois, & de Ma- 
rie d'Aubigny de Geniàc. Elle fe remaria avec Edouard 
de Montinorin ? feigneur dudit lieu , la Chaffagne, 6kc. 
ayant eu de fon premier mari GILBERT , qui fuit ; 
Thomas de Chabannes , feigneur de Belarbre, qui 
fera mentionné après fon frère aîné ; Gilberte de Cha- 
bannes , religieufe à Notre-Dame de Riom ; Sufanne de 
Chabannes , religieufe à PEfclache , morte ; 6k Marie de 
Chabannes , religieufe au prieuré de Marfat. 
X. Gilbert de .Chabannes II du nom ? comte de 
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' Pionzac, feigneur de Préaux, vicomte de Savigny, né 
le 16 & baprifé le 18 juillet 1646. Etant capitaine ait 
régiment de Navarre , dans lequel il avoit commencé à 
fervir en 'qualité de fous-lieutenant, il fit hommage au 
roi pour fa terre de Pionzac 6k autres mouvantes du du- 
ché d'Auvergne, le 31 juillet 1669, & 15 décembre 
1683. Depuis, étant commandant du fécond batail- 
lon du même régiment , il fut chevalier de l'ordre mi- 
litaire de S. Louis, le 20 janvier 1703. II fe trouva à la 
bataille de Spire, le 15 novembre 1703, 6k contribua 
beaucoup au gain de cette bataille par les mouvemens 
hardis qu'il fit faire au régiment de Navarre , qu'il com- 
mandoit. Il fe trouva à la bataille d'Hochftet , le 15 
août 1704, 6k y demeura prifonnier avec le régiment 
de Navarre dont il étpit alors lieutenant colonel ; fut fait 
brigadier le 19 feptembre de la même année , 6k colo- 
nel du régimentde Navarre au mois d'avril 1706 ; ob- 
tint au mois de janvier 1709 le gouvernement de l'ifle 
6k citadelle d'Oleron , 6k fè démit alors du régiment de 
Navarre. Il fut fait maréchal de camp des armées du roi. 
Il mourut à Paris le 20 janvier 1720 , dans la 74 e année 
de fon âge , & fut inhumé le lendemain à S. Sulpice. Il 
avoit été marié par contrat du 30 juin 1681 avec Anne~ 
Françoife de Lutzelbourg, dite de Luxembourg, fille 
d ! 'Antoine de Lutzelbourg , dit de Luxembourg, feigneuc 
d'Imling en Alface , 6k de Marie-Magdelêne de Schel- 
lemberg. De ce mariage fo.nt fortis 1. Gilbert-Gas- 
pard, qui fuit ; 2. François- Antoine , comte de Cha- 
bannes , marquis de la Palice , terre fortie depuis long- 
temps de fa inaifon, qu'il racheta en "1 731 de Gilles 
Brunet d'Evry, maître des requêtes, ci-devant inten- 
dant à Moulins, fut reçu chevalier des ordres cle Notre- 
Dame du montCarmel 6k de S. Lazare de Jérufalem le 
17 décembre 1701 , & depuis de l'ordre militaire de 
S. Louis. II fervit clans le régiment de Navarre , enfuite 
clans celui des gardes , où il devint capitaine , major du. 
même régiment en 1729 , brigadier en 1733 , major gé- 
néral de l'armée du Rhin en 1734, maréchal de camp 
en 1737, lieutenant-général en 1744 , grand-croix de 
l'ordre royal 6k militaire de S. Louis la même année. Il 
fut pourvu du gouvernement de la ville 6k citadelle d<& 
Verdun 6k pays Verdunois en 1745 , en récompenfe du 
courage qu'il avoit fait paraître à la bataille de Fontenoy, 
en combattant fous les yeux du roi. Il fut fait commandant 
général des provinces d'Aunis, Poitou, Saintonge, 6k de 
la Rochelle , dans le temps que ces côtes étoient mena-' 
cées d'une invafion de la part des ennemis ; 6k il fut il 
bien pourvoir atout, que les ennemis n'oferent même 
tenter de les infulter, C'étoit un homme d'une valeur 
peu commune , ck d'un zèle entièrement défintérefïe 
pour le fervice du roi. Il eft mort à Paris en 1754, 6k fut 
inhumé à S. Sulpice. Il avoit époufé en premières noces. 
Marie-Claude Cahouet de Beauvais , veuve d'Olivier le 
Fevre -d'OrmeiTon , intendant en Franche-Comté ,.ck 
fille de Claude Cahouet de Beauvais , feigneur des Or- 
"mes , ck de Marie Fontaines des Montées ; ck en fecon-* 
des, N. du Pleffis-ChâtiHon ., fille du marquis ; du Pleins- 
Châtillon, ck de Dame Golbert de Croifîy. 3. TIio* 
mas de Chabannes, baptifé le 6 décembre 1688, fervk 
dans le régiment de Navarre avec fes frères , fut fait bri- 
gadier en X719, reçu chevalier des ordres de N. D» 
du mont Carmel ck de S. Lazare de Jérufalem le 27 août 
1722 , maréchal de camp en 1734. Il fervit avec le fe- 
cours qu'envoya l'élefteur de Bavière à l'empereur dans 
la guerre de Hongrie , où il fe concilia fefhme 6k la 
confiance des officiers généraux de l'empereur , en par- 
ticulier celle de M. le Prince Eugène . qui difoit du 
comte de Chabannes , qu'il ne connoiffoit pas dliomnvt 
plus propre à attaquer un bon retranchement. En 1734 
il fut nommé maréchal de camp , 6k mourut le 7 juin 
1735 à l'armée du Rhin où il étoit employé. 4. Char~ 
les-Antoine de Chabannes , capitaine dans le régiment 
royal des Cravates , puis dans le régiment colonel gé- 
néral de la cavalerie , ck reçu chevalier de Notre-Dame 
du mont Caimei & de S, Lazare le 24 ayrjl 172-5* 
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5. Marguerite de Chabannes , reh'gieufe, morte au mo- 
naftere de la Magdeléne de Trenel à Paris , au mois 
d'o&obre 1730; & 6. Jnne-Jofephe de Chabannesmée 
le 16 octobre 1690 , reçue à S. Cyr au mois de janvier 
1699, 6k mariée en 1707 avec Anne de la Queilhe , 
feigneur de Pramenoux. 

XI. Gilbert- Gaspard de Chabannes, comte 
d'Apchon , marquis de Pionzac , né le 7 feptembre 
1685, fervit dans le régiment de Navarre en qualité de 
capitaine , 6k fe trouva aux batailles de Spire 6k d'Hoch- 
flet, où il fut bleffé 6k fait prifonnier , traita en 1711 
d'une lieutenance aux gardes , devint capitaine dans le 
même régiment en 1 719, fut pourvu du régiment des 
dragons de la reine en 1732, fervit en Italie avec fon 
régiment , fut fait brigadier en 1754, infpe&eur géné- 
ral de cavalerie 6k dragons en la même année ; maréchal 
général des logis des armées de France , d'Efpagne 6k 
de Sardaigne , au commencement de l'année 173 5, fous 
le commandement de fa majefté le roi de Sardaigne , 
qui étoit généraliffime des armées , 6k fut envoyé en 
négociation auprès de fadite majefté par la cour. C'é- 
tait un homme a&if, vigilant, ferme, 6k d'une intelligence 
fupérieure. Il s'étoit concilié la confiance fi rare des gé- 
néraux étrangers , d'Efpagne 6k de Sardaigne , dont il 
ne s'eft jamais fervi que pour l'avantage & la profpérité 
des armes du roi. Enfin , après la paix , fatigué plus de 
travaux que d'années , il fe retira au château de Pion- 
zac en Auvergne , où il mourut en 1748. Il avoit époufé 
au mois d'avril 1708 Philibcrte d'Apchon , fille de 
CLaude-EUonor , marquis d'Apchon, 6k de Philibcrte de 
Saint-André. Les enfans nés de ce mariage, font, 1. 
Gilbert-Blaife de Chabannes, né le 3 février 17 14, fait 
enfeigne au régiment des gardes en 1730, capitaine au 
régiment deTurenne, cavalerie, en 1732., tonfuré en 
i 733î grand-vicaire du diocèfedeLangresen 1736, abbé 
commendataire de l'abbaye de S. Méen, diocèfe de Saint- 
Malo, député du clergé en 1745, pourvu de l'abbaye de 
N. D. de Bonport, diocèfe d'Evreux , au mois de mars 
1745. 2. Jean-Baptijie de Chabannes, marquis d'Ap- 
chon 6k de la Palice , comte de Pionfac , baron de Vaux- 
mier, de Trifac, de Cheronges, Duras, Belarbre, la 
Chenal, 6kc. premier baron d'Auvergne, né le 4 oc- 
tobre 171 5 , fait gentilhomme à drapeau dans le régi- 
ment des gardes en 1730 , enfeigne en 173 1 , dont il fe 
démit pour une compagnie de dragons , dont il fut pourvu 
en 1734 dans le régiment de la reine, dont fon père 
étoit meure de camp , à la tête de laquelle compagnie il. 
fe trouva aux affaires de Colorno , de Parme 6k de Guaf- 
talla ; fut pourvu de la cornette de la féconde com- 
pagnie des moufquetaires du roi en 1740, 6k eut en mê- 
me temps la commiffion de meftre de camp. Il s'eft trou- 
vé en cette qualité à la bataille d'Ettingen , où il fut bleffé 
à la jambe d'un coup de feu, 6k eut un cheval tué fous 
lui. Ce fut à cette occafion que le roi le fit chevalier de 
l'ordre de S. Louis. Il a fait la campagne de 1744, où 
il s'eft trouvé aux fiéges de Menin , d'Ypres , Sic U s'eft 
trouvé aux batailles de Fontenoy en 1745, & de Lawfeldt 
en 1747. Il a été fait brigadier le premier mars 1747, en- 
feigne des moufquetaires en 17 50 , fous-lieutenant en 
1754. Le 3 février 1743 , il a époufé Marie-Eli^abcth- 
Olive-Louife Bernard , dont eft née une fille morte en 
bas âge. 3. Jofeph de Chabannes, né en 1717? tonfuré 
en 173 1 , prieur de Nantua, ordre de Cluny en 1732, 
& mort à Nantua en 1737 ; un quatrième fils mort jeune. 
X. THOMAS , dit Le comte de Chabannes , feigneur 
de Belarbre, fécond fils de Gilbert de Chabannes I 
du nom , comte de Pionzac , 6k de Marie de Champfeu, 
fut capitaine dans le régiment de Normandie , 6k com- 
manda le ban 6k arriere-han en Auvergne en 169,6. Il 
fut marié en 1695 avec Amable Boyer , fille de Jac- 
ques Boyer , feigneur de Saunât , baron de Cha- 
miane 6k du Cerf, feigneur de Saint - Geneft , 6k 
de Marie de Blot , & en a eu Jacques- Louis de 
Chabannes, feigneur du Cerf, baron de Chamiane, né 
en 1697, capitaine au régiment de Bourbonnois en 



1729 ; Jofeph-Gafpard de Chabannes, né en 1701^ 
nommé abbé de Valricher , ordre de Cîteaux , diocèfe 
de Bayeux, le 17 octobre 1713 , prieur de Sorbonne en 
1724, docteur en 1726 , vicaire général d'Aire la 
même année ; puis archidiacre de l'églife d'Aire , 
vicaire général de Tours en 1730 , 6k nommé agent 
général du clergé de France le 2 août 1732; Marie- 
Jacqueline de Chabannes , nommée abbeffe de Bon- 
lieu en Forez , ordre de Cîteaux , diocèfe de Lyon , au 
mois de juin 1725 ; 6k Gilberte de Chabannes , abbeffe 
de S. Pierre deBeaumont, ordre de S. Benoît, diocèfe 
de Clermont, en 1732. 

CHABANNES ( Jacques II ) feigneur de la Palice, 
de Paci, 6kc. maréchal de France , a été l'un des grands 
capitaines de fon temps. Il étoit fils de Geofroi de 
Chabannes 6k de Charlotte de Prie , 6k commença de 
paroître à la cour fur la fin du régne de Louis XI. 
Comme il étoit très-bien fait , 6k qu'il avoit beaucoup 
d'efprit , il fe fit des amis illuftres , 6k fut confidéré du 
dauphin , qui fut depuis le roi Charles VIIL II fuivit ce 
roi en 1495 , à la conquête du royaume de Naples, 6k 
fe fignala par fon courage. Depuis , en 1 500 , il fervit 
au recouvrement du duché de Milan. L'année fuivante • 
il fe trouva aux combats qui fe donnèrent dans la Pouille 
6k l'Abruzze , 6k y fut fait prifonnier à la défenfe de la 
ville de Rouvre. En 1 503 il donna des marques de fon 
courage à la bataille de Cérignole , à la priie de Bou- 
logne en 1 506 , .à celle de Gènes en 1 507 , où il fut 
bleffé, à la bataille d'Aignadel en 1509 , 6k ailleurs. 
Le roi Louis XII le fit capitaine de cinq cens hommes 
d'armes ; & enfuite le pourvut de la charge de grand- 
maître de France , qui avoit été tenue par deux grands 
hommes de fa famille. Chabannes contribua beaucoup 
au gain de la bataille de Ravenne en 1 5 1 1 ; & le roi 
lui donna alors le gouvernement du duché de Milan. 
L'année fuivante , ayant été fait prifonnier à la bataille 
des éperons , où il remplit très-bien les devoirs de foldat 
6k de capitaine , il trouva moyen de fortir des mains 
de ceux qui l'avoient arrêté. Cependant la paix ayant 
été conclue entre la France 6k l'Angleterre , 6k le roi 
Louis XII étant mort , François I qui lui fuccéda , fou- 
haitant d'avoir la charge de grand-maître de France , 
pour Artus Gouffier , comte d'Eftampes , 6kc. qui avoit 
été fon gouverneur , Chabannes lui donna fa démifïion , 
6k fut fait maréchal de France. Après cela , il continua 
de fervir en Italie , 6k fe trouva à la bataille de Mari- 
gnan l'an 1515. En 152 1 il alla avec le chancelier du 
Prat, 6k quelques autres, à Calais pour y conclure la 
paix avec les députés de l'empereur Charles - Quint ; 
mais cette négociation n'ayant pas eu tout le fuccès 
qu'on en attendoit , on recommença la guerre. Le ma- 
réchal de Chabannes , qui avoit commandé un corps 
d'armée en 1 522 , à la bataille de la Bicoque , pourfut- 
vit le connétable de Bourbon, prit toutes les places 
qu'il avoit en France, & alla le chafTer en 1523 de 
devant Màrfeille, qu'il avoit afïîégée. Avant cela il 
avoit fecouru Fontarabie ; depuis il fervit le roi en Italie , 
6k y fut tué l'an 152^ à la funefte bataille de Pavie. Il 
avoit fagement confeillé au roi de fe retirer ; 6k tous les 
principaux chefs étoient comme lui de ce fentiment; 
mais l'amiral de Bonnivet l'emporta fur les autres , 6k fut 
caufe qu'on donna bataille. Le maréchal de Chabannes 
eut fon cheval tué fous lui ; &: comme il fe mettoit en 
état de combattre à pied, un capitaine Efpagnol nommé 
Cafteldo le fit prifonnier ; 6k un autre Efpagnol nommé 
Buzarto , le tua brutalement , de fang froid. * Voye^ les 
auteurs cités dans la généalogie de fa maifon. 

CHABLAIS , province de Savpye , a le lac de Ge- 
nève au nord , le pays de Vallais au levant , le Foucignï 
au midi , 6k le Genevois au couchant. On la prend ordi- 
nairement pour une ancienne contrée des peuples An- 
dates ou Nantuates, ck des Veragriens dont parle Céfar 
dans fes commentaires. Les Romains avoient des haras 
de chevaux dans cette province , qui fut nommée 
provincia equ&Jiris ck Caballica ; 6k c'eft de la corrup- 
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ïïon -clé ce dernier mot qu'on a formé celui de Châ- 
tiais. On a prétendu que l'empereur Conrard dit le Sa- 
lique -, donna ce pays à Humbert I , furnornmé aux 
blanches mains , pour récompenfe de ce qu'il avoit 
fbutenu ion parti contre Eudes II , comte de Champa- 
gne , qui lui difputoit le royaume de Bourgogne. Cette 
province a neuf ou dix lieues de longueur , & trois à 
quatre de largeur. Elle comprend cinq bailliages, qui 
font ceux de Tonon , Evian , Aups , Ternier & Gail- 
lard. Thonon fur le lac de Genève eft le bourg princi- 
pe ; ; lf s autres font Ripaille , Evian , & Nouville. 
L'héréfie s'y étoit répandue dans le XVI fiécle, mais 
elle fut prefqu'entiérement déracinée par les foins & le 
zèle de S. François de Sales. * Caefar , L 3 , de bell. gall. 
Guichenon , hifl. de Savoye. 

^ §£M* CHABLIES , petite ville à l'extrémité du dio- 
ccic de Langres , éloignée d'Auxerre de quatre lieues , Se 
de la généralité de Paris, C'étoit au neuvième fiécle un 
petit monaftere, appartenant immédiatement au roi. 
Charles le Chauve étant à Auxerre les fêtes de Noël 
de l'année 867 , le donna à l'abbaye de S. Martin de 
Tours , à la prière de l'abbé Hugues. La charte de cette 
donation le dit fitué en Tonnerais , fur la rivière de 
Scnain , & dédié en l'honneur de S. Loup. Cella Ca- 
pleienfîs in pago Tornodrmji , fuper fluvium Sedenœ, in 
konorem fancti Lupi dedicata. Le corps de S> Martin y 
repofa^dix ans après. Il y avoit alors des chanoines , qui 
"firent l'échange de quelques biens avec les religieufes de 
S. Julien d'Auxerre, ann. Bened. tom. II , pag. 147 
& Z03 , L'églife de S. Martin de Tours lui a depuis, com- 
muniqué l'on nom & des reliques de S. Hifpade , dit 
vulgairement S. Epain , martyr de la Touraine, qui eu: 
regardé à Chablies comme le fécond tutélaire du lieu. 
Outre l'églife collégiale de S. Martin , il y a hors les 
murs l'églife paroiffiale de S. Pierre, auprès de laquelle 
eft une belle chapelle de Notre-Dame. Ce n'eft point 
à Chablies , ni auprès, qu'a été donné en 841 la fa- 
meufe bataille de Fontenay , mais dans un lieu du pays 
Auxerrois, comme il eft prouvé par une differtation ex- 
prefie de M. Lebceuf de l'année 1738. Chablies eft. cé- 
lèbre par fes excellens vins blancs. Cette ville fut prife 
par les calviniftes au printemps de l'année 1 598 , & 
fut en partie brûlée en ce temps-là. Le vrai nom latin 
eft CabUia. II en eft auflî fait mention dans la vie de 
S. Bernard. * La Martiniere , diclion. géogr. 

CHABOR, rivière, cherche^ CHABUR. 

CHABOT , maifon ancienne du Poitou , & connue 
depuis 

L Guillaume Chabot, qui vivoit en i'an 1040, 
6c eft nommé avec Guillaume duc de Guienne , & 
autres grands feigneurs du Poitou, dans l'a&e de la 
fondation de l'abbaye de la Trinité de Vendôme, faite 
par Geofroi Martel , comte d'Anjou. Ce peut être lui 
qui s'obligea de fournir tous les ans à l'abbaye de 
S. Maixant deux cierges du poids de treize livres au 
jour de la fête de ce Saint , en reconnoiiTance de la 
victoire qu'il avoit remportée dans un combat ; ce que 
fes fucceffeurs ont depuis aquitté. On le croit père de 
Thibault, qui fuit ; d'Itkier , évêque de Limoges 
en 1051 , & qui mourut vers l'an 1073 '■> de Le(m, 
qui fuivoit la cour du roi Philippe I en 1 07 1 ; de Eudes , 
nommé dans un titre de l'abbaye de Vendôme de l'an 
1086 ; de Pierre, nommé dans le même titre avec 
Perronelle fa femme ; Thibault ; Pierre , dit la tour ; 
Boyard ; & Raoul Chabot {es enfans. 

II. Thibault Chabot,' feigneur de Sainte-Hermi- 
ne , vivoit es années 1060 & 1 100. Il époufa en 
1092 Mirabilis , veuve de Raoul de Mauleon , que 
l'on tient avoir été héritière de Gérard , feigneur de 
Vouvent, dont il eut Sebran , qui fuit ; Gaudin, 
vivant en 1148 ; B riant vivant en 11 51 ; & Beline 
Chabot , vivante en 1 1 20. 

IIL Sebran Chabot, feigneur de Vouvent, fit le 
voyage de Jérufalem , vivoit en 1 1 51 , & laifla à' Agnès 
ia femme , Thibault II du nom ; qui fuit '; Sebran 
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» élu évêque de Limoges en n 77., contre îeconfente- 
ment du roi d'Angleterre , mort en 1 197 ; Pierre; Gar^ 
mer ; & Ameline Chabot, mariée à Pierre Lunel dit 
confentement duquel elle fe rendit religieufe à Forite^ 
vraulten 1 150. 

IV. Thibault Chabot II du nom , feigrteur dé 
Vouvent , vivoit en 1 173 , & fut père de Thibault III 
du nom , qui fuit , & d> Eufiache Chabot, dame dé 
Vouvent, mariée à Geofroi de Lezignem , morte en 
1229. 

V. Thibault Chabot III du nom , fire de Roche^ 
Cerviere &de la Grève , fut préfent avec plufieurs au* 
très grands feigneurs au traité de trêve , accordé entre 
le roi Philippe Augufie & Jean , roi d'Angleterre, ert 
1 206. Il epoufa Marguerite dame de la Mothe-Achard 
& de la Mauriere , fille de Guillaume , feigneur des 
mêmes terres , dont il eut Thibault IV du nom , qui 
fuit ; Gérard Chabot, feigneur de la Mothe-Achard 
bc de la Maunere tige des barons de Retz , mentionnés 
a-apres; & Sebran Chabot, feigneur de la Grève , 
duquel font défendus les feigneurs de la Grève & de. 
JaRNAC , dont la poflérité fera rapportée ci-après 

VI Thibault Chabot IV du nom , fire de la Ro- 
che-Cerviere , &c. fit fon teftament en 1250. II époufa 
AZnor de BrofTe , dame des Eflars , fille de Bertrand III 
du nom , vicomte de BrolTe , dont il eut Sebkan II du 
nom , qui fuit ; Thibault & Gérard , vivans en 1303- 
& Marguerite Chabot , mariée en 1 243 à Guillaume de 
Beaumont» 

VIL Sebran Chabot II du nom , feigneur de Roche- 
Cerviere & des ElTars , fut l'un des principaux feigneurs 
du Poitou qui traitèrent en 1269 avec Alfonfe , comte 
de Poitiers, du règlement du rachat des fiefs à merci , 
& ne laifla que N, dame de la Roche-Cerviere , qu'elle 
porta dans la maifon de Ruffec ; & Mahault Chabot 
dame des ElTars, mariée à Savari de Vivonne fei- 
gneur de Thors. ' 

Branche des barons de Retz, 

r-^. 1 ' °if R t Rï> Chabot » fecond fils de Thibault 
Ghabot III du nom , lire de la Roche-Cerviere , & de 
Marguerite , dame de la Mothe-Achard , eut en partage 
les terres de la Mothe-Achard & de la Mauriere, le 
etoit mort en 1250. Il époufa Eufiache de Retz , dite 
Ahette, fille & héritière de Raoul, fire de Retz , Ma- 
checoul, Faleron, Fredefons, &c. dont il eut Gé- 
rard II du nom , qui fuit ; Geofroi , feigneur de la Mau- 
nere ; & Eufiache Chabot , mariée à Gérard de Mache^ 
coul , feigneur du Couftumier & de la Benafte. 

VII. Gérard Chabot II du nom, baron de Retz, &c.' 
fit le voyage d'Aragon avec les autres barons de Breta- 
gne en 1285. n avoit époufé, i°. avant l'an 1266 
Amicie de Château-Gontier : 2 . Jeanne , fille de Mau- 
rice V du nom, feigneur de Craon, & d'Ifabeau de 
Lezignem la Marche, dont il eut Gérard III du nom, 
qui luit ; Raoul , qui étoit mort en 1 3 29 ; & Guillaume 
Chabot , feigneur de la Mothe-Achard , ia Mauriere ; 
S. Hilaire^ du Vaujoux, Falleron, &c. qui mourut en 
Sicile , où il avoit époufé Guillemette de PrefTai , dont 
il eut Simon Chabot , mort fans poftérité. 

VIII. Gérard Chabot III du nom , furnommé U 
Benoit , baron de Retz , &c. vivoit en 1 3 3 2 , & époufa 
Marie-Clémence de Parthenai , fille de Guillaume l'Ar- 
chevêque , feigneur de Parthenai , & de Jeanne de 
Montfort fa première femme, dont il eut. Gérard IV. 
du nom , qui fuit ; & Jeanne Chabot, dite la Folle y 
pour s'être mariée fans le confentement de fes parens à 
Jean y feigneur de la Muffe-Ponthus , à caufe de quoi 
elle fut exhérédée en 1333. Depuis elle époufa FouU 
ques de Laval , feigneur de Chaloyau , & mourut ver* 
l'an 1341. 

IX. Gérard Chabot IV du nom , baron de Retz * 
la Mothe-Achard , &c. étoit mort en 1 342 , lailTant de 
Catherine de Laval , dame d'Avrilh en Anjou, fille de 
Gui IX du nom , fire de Layal & de Vitré , & de Béa* 



24 C H A 



CH A 



trix de Gavre , un fils unique nommé 

X. Gérard Chabot V du nom, baron de Retz, 
feigneur de la Mothe-Achard , ckc. qui mourut avant 
l'an 1361. Il époufa Philippe Bertrand, fille aînée de 
Robert , feigneur de Briquebec , maréchal de France , 
& de Mark de Sulli, dont il eut Gérard IV du 
nom , qui fuit ; 6k Jeanne Chabot , dame de Retz , ckc. 
mariée à Français de Chauvigni , baron de Retz à 
eaufe d'elle , morte le 16 janvier 1406. 

XI. Gérard Chabot VI du nom, baron de 
Retz, ckc. affilia Charles de Blois à la bataille d'Aurai 
en 1364, où il demeura prifonnier , 6k mourut peu 
après fans enfans de Marguerite, comteffe de Sancerre 
fa femme. 

Branche des seigneurs de la Grève. 

VI. SEBRAN Chabot, dit le Prud'homme , troifiéme 
fils de Thibault Chabot III du nom, feigneur de 
Roche-Cerviere, ck de Marguerite , dame de la Mothe- 
Achard , eut en partage les terres de la Grève , de Lar- 
riere , des Granges , de Fontenaye , &c. fervit le roi 
Philippe le Hardi contre le comte de Foix , & étoit- 
mort en 1 298 , laiffant tfAyrois de Châteaumur , dame 
d'Oulmes , de Chantemefle , ckc. Thibault I du nom , 
qui fuit ; Gérard , qui fe trouva aux guerres de Flandre 
en 1303 6k 1304 ; Stbran , vivant en 1303 ; Mnor , 
dame d'Oulmes , ckc. mariée à Ebles de Rochefort , 
feigneur de Faye , de Thors 6k d'Aubigné ; 6k Guil- 
laume Chabot , feigneur de Chantemefle , Champigni , 
fainte Gemme ck fainte Radegonde-de-Mareis , qui fut 
mandé au mois de novembre 1 3 1 8 de fe rendre à Paris 
aux o&aves de la Chandeleur pour aller contre les Fla- 
mands. Il eut un grand différend contre le feigneur de 
la Grève fon neveu , duquel il avoit eu la garde 6k la 
tutelle pendant feize ans , & qui dura même long-temps 
après fa mort contre fes enfans. Il époufa Jeanne Pou- 
verelle , qui vivoit en 1 3 54 , 6k dont il eut Louis Cha- 
bot ,. chevalier , fur lequel les terres de Champigni 6k de 
Sainte-Gemme furent vendues en mai 1350, pour payer 
les dettes de fon père , 6k qui ne laiffa pas de fervir en 
1352 6k en 1356; Gehtudin Chabot, qui obtint ré- 
miflîon en 1 3 9 1 des violences qu'il avoit commifes con- 
tre les feigneurs de la Grève fes coufins pendant leur 
procès , 6k qui fe difoit chargé de femme , de fix fils 6k 
de trois filles ; 6k Sebran Chabot, compris dans la 
même rémiffion , étant tous deux prifonniers à Paris. 

VII. Thibault Chabot I du nom , feigneur de la 
Grève , du petit château de Vouvent , de Larriere , de 
Fontenaye & des Granges , époufa Jeanne de Saint- 
Vincent , dont il eut Thibault II du nom , qui fuit ; 
Marguerite ; 6k Jeanne Chabot , morte fans enfans. , 

VIII. Thibault Chabot II du nom , feigneur de la 
Grève , 6kc. fut pendant feize ans fous la tutelle de 
Guillaume Chabot , feigneur de Chantemefle fon oncle , 
contre lequel il eut depuis de grands procès , 6k contre 
fa veuve 6k fes enfans , au fujet .de la reddition du 
Compte de fa tutelle , 6k obtint contre eux de grandes 
condamnations. Il mourut en 1355 » l au T ant de N, de 
Machecoul , dame du Couftumier, fille de Gérard, fei- 
gneur de la Benafte , du Bourg-neuf, 6k de l'ifle Bouin , 
6k à'Fléonorc de Thouars , Thibault III du nom, 
qui fuit ; 6k Guillaume Chabot , qui a fait la branche 
des feigneurs de la Turmeliere 6k de Lire , finie à Renée 
Chabot , qui époufa le 1 2 o&obre 1 504 Jean du Bellai, 
feigneur de Pontferon, 

IX. Thibault Chabot III du nom , feigneur de la 
Grève, 6kc. reprit en 1377 le procès que fon père 
avoit eu contre les enfans de Guillaume Chabot fon 
grand oncle , 6k en obtint la terre de Chantemefle , 
& vivoit en 1385. Il avoit époufé avant l'an 1365 
Amicie de Maure, fille de Jean IV du nom, feigneur 
de Maure , 6k tfAliette de Rochefort , dame de* Queil- 
hac , dont il eut Louis I du nom, qui fuit ; 6k Marie 
Chabot, alliée à Gui de Beaumont, feigneur de Bref- 
fuire. 



X. Louis Chabot I du nom , feigneur delà Grève ^ 
Chantemefle , ckc. mourut en 1412 , ayant eu de 
Marie de Craon , dame de Montcontour , Marnes , 
Montforeau , Colombieres , Savonnieres , Jarnac fur 
Charente , Precigni , Verneuil 6k Ferrieres , fille de 
Guillaume de Craon , vicomte de Châteaudun , 6k de 
Jeanne , dame de Montbafon ; Thibault IV du 
nom , qui fuit ; RENAUD , qui a fait la branche des 
feigneurs de JARNAC , rapportée ci -après ; Jean, 6k 

Anne Chabot morts fans alliance. 

XL Thibault Chabot IV du nom , feigneur de la 
Grève , Montcontour, Montforeau, &c. mourut à la 
journée de Patai , dite des Harens contre les Anglois 
en 1428. Il époufa en juin 1422 Brunijfande d' Argen- 
tan , fille aînée de Guillaume , feigneur d'Argenton , 
6k de Jeanne de Naillac , dont il eut Louis II du nom , 
qui fuit ; Catherine , mariée en mars 1445 à Charles de 
Chaftillon , feigneur de Sourviliers , Marigni , Bouvil- 
le, 6kc. morte en 1466 ; 6k Jeanne Chabot, alliée en 
mars 1445 à Jean de Chambes , premier maître d'hô- 
tel du roi , qui acquit la terre de Montforeau de fon 
beau-frere. 

Xlï. Louis Chabot II du nom , feigneur de la 
Grève , Montcontour , ckc. confeiller ck chambellan 
du roi , n'avoit que quatre ou cinq ans lors de la mort 
de fon père , ck fut à la conquête de Guienne en 145 3. 
Le roi Louis XI le retint fon confeiller ck chambellan 
par lettres du 6 avril 1464. Il affilia trois ans après aux 
états tenus à Tours ; commanda le ban ck arriere-ban 
de la nobleffe du Poitou es années 1472 ck 1475 , ck 
mourut en i486. Il avoit époufé le 3 juin 1444 Jeanne 
de Courcillon , fille de Guillaume , feigneur de Mont- 
lean ck de Tillai , bailli ck capitaine de Chartres , 6k de 
Thomine deLefpine , morte le 26 août 1472. Quelques 
mémoires lui donnent pour féconde femme Heffeline 
Chapron , dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut 
de fa première furent , René Chabot , feigneur de la 
Grève, mort avant l'an 1469 ; Marie , nommée au 
teftamentde fon père; 6k Magdeléne Chabot, mariée 
le 4 janvier 1469 à Navarrot d'Anglade , chevalier, 
capitaine de Mauleon , dont elle n'eut point d'enfans. 
Après fon décès les grands biens de cette maifon eh- 
trerent dans la maifon de Chaftillon. 

Branche des seigneurs de Jarnac. 

XI. Renaud Chabot , feigneur de Jarnac, ckc. fé- 
cond fils de Louis Chabot I du nom , feigneur de la 
Grève , ckc. 6k de Marie de Craon , dame de Jar- 
nac , ckc. eut en partage la terre de Jarnac fur Cha- 
rente , fut confeiller 6k chambellan du roi , 6k mourut 
vers l'an 1476. Il époufa i° Françoife de la Roche- 
foucaud , veuve de Gilles d'Appelvoifin , 6k fille de 
Gui 3 feigneur de Barbefieux, 6k de Rojîne de Mon- 
taut , dame de Verteuil : i°. Ifabeau de Rochechouart , 
fille 6k héritière de Jean , feigneur d'Afpremont 6k de 
Brion , 6k de Jeanne de la Tour-Landri , dame de Cler- 
vaux. Du premier lit vinrent , Marguerite Chabot , qui 
étoit fous la tutelle de fon père en 1 440 ; 6k Agnes , 
mariée à Gui Chenin , feigneur de l'Ifle-Bapaume. Du 
fécond lit fortirent, Louis- Chabot, feigneur de Jar- 
nac, ckc. mort avant l'an 1480, fans biffer d'enfans 
de Jeanne de Montberon fa femme ; Antoine , cheva- 
lier de Rhodes 6k grand prieur de France , mort le 6 
novembre 1 507 ; François , feigneur de Jarnac, après 
fon frère aîné , abbé de Caftres 6k de Baignes , mort 
en 1493 ; JACQUES , qui fuit ; Marguerite, alliée à 
Pierre de Reillac , vicomte de Merinville ck de Bri- 
gueil ; Françoife, mariée en mai 1456 à Renaud de 
Sainte-Maure , feigneur de Jonzac ; Jeanne alliée en 
1466 à Pierre de S. Julien , feigneur de Lafferé ; Phi- 
lippe mariée en 1469 à Antoine de Clerambaut , fei- 
gneur de la Plefle ; . ck Robert Chabot , feigneur de 
Clervaux , baron d'Afpremont , ckc. qui époufa, An- 
toinette d'Illiers , fille de Jean , feigneur d'Illiers, 6k de 
Marguerite de Chourfes , dont il eut Paul Chabot , 

feigneur 
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feigneur de Clervaux , chevalier de l'ordre du rot , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes , mort après l'an 
1560, fans enfans de Jacqueline de Montigni , fille de 
Jacques, feigneur de Freines, & de Léonore de Fenïeres, 
qu'il avoit époufée en octobre 1537 ; Anne Chabot , 
mariée à Jean , feigneur de la Tour-Landri ; ck Ifabclle 
Chabot , alliée, i°. à Charles de Vivonne , baron de 
ïa Châtaigneraye : 2 . à Jacques Turpin , feigneur de 
Cri fie. 

XII. Jacques Chabot , feigneur de Jarnac , de 
Brion , d'Afpremont , ckc. confeïller & chambellan du 
roi en 1490 , étoit mort en 1496. Il avoit époufé le 1 5 
Septembre 148 5 Magdeléne de Luxembourg, veuve de 
Charles de Sainte-Maure , feigneur de Puyfeuls , & fille 
de Thibault , feigneur de Fiennes , ck de Philippe de 
Melun , dame de Sottenghen , dont il eut Charles , 
qui fuit: Philippe, feigneur de Brion, duquel font 
descendus les comtes de CHARNI , mentionnés ci-après ; 
& Catherine Chabot , mariée à Bertrand , feigneur 
d'Eftiffac. b 

XIII. Charles Chabot , baron de Jarnac , &c. 
rendit de grands fervices au roi François I , qui le fit 
chevalier de fon ordre , gouverneur de la Rochelle ck du 
pays d'Aunis , maire perpétuel de Bourdeaux , capitaine 
du château de Ha , & vice-amiral de Guienne en 1 544. 
ïl époufa , 1 °. en 1 506 Jeanne de Saint-Gelais , dame 
de Saint-Gelais , de Saint-Aulaye , & de Monlieu , fille 
unique de Jean de Saint-Gelais , feigneur de Monlieu , 
&c. & de Marguerite de Durfort-Duias : z°. Magdeline 
du Puyguyon. Du premier mariage fortirent, Louis 
Chabot , qui fut au voyage de Naples avec le feigneur 
de Lautrec en 1 5 28 , & y mourut ; & Gui I du nom , 
feigneur de Jarnac , qui fuit. Du fécond vinrent, Ca- 
therine Chabot , vivante en 1 548 ; Jeanne , mariée à 
Pierre de Pierrebifffiere , vicomte de Châteauneuf en 
Perigord ; & Charles Chabot , feigneur de Sainte-Foi , 
mort en 1573 , laiffant de Marie Joubert fa femme , 
Eflher Chabot , dame d'Antilli , le Marais , du JBreuil, 
& en partie de Jarnac , mariée à Charles de Fonfeque , 
baron de Surgeres. 

XIV. Gui Chabot I du nom , baron de Jarnac , fei- 
gneur de Saint-Gelais , Saint-Aulaye , &c. chevalier de 
l'ordre du roi , gentilhomme de fâ chambre & du duc 
d'Orléans , capitaine de cinquante hommes d'armes , 
gouverneur ck lieutenant pour le roi en la ville de la Ro- 
chelle ck pays d'Aunis , maire perpétuel de Bourdeaux , 
& capitaine du château de Ha , dans toutes lefquelles 
charges il fut confirmé en 1569. Ce fut lui qui foutint 
en 1 547 , au commencement du régne de Henri II , 
ce fameux combat en champ clos , dans le parc de 
S. Germain en Laye , contre François de Vivonne , 
feigneur de la Châtaigneraye. Il y fut vainqueur , ck 
parla n fagement , que le roi l'ayant fait monter fur l'é* 
chafaud où il étoit , lui dit , qu'il avoit combattu en Céfar , 
& parlé en Ciceron. Il avoit époufé en 15:40 Louife de 
Pifleleu , fille de Guillaume , feigneur de Heilli , ck de 
Magdeléne de Laval , dont if eut , Leonor Chabot , 
qui fuit ; Charles , mort fans pofîérité ; & Jeanne Cha- 
bot , mariée , 1 <\ à Anne d'Anglure , baron de Givri : 
a°. à Claude la.Chaftre , feigneur de la Maifonfort , 
maréchal de France. 

XV. LÉONOR Chabot , baron de Jarnac, feigneur 
de Saint-Aulaye , ckc. fervit le roi Henri IV en (es guer- 
res , & mourut en 160c. II époufa i°. Marguerite de 
Durfort , fille de Symphorien , feigneur de Duras , & 
de Barbe Cauchon-Maupas : 2 . en mars 1571 Marie 
de Rochechouart, fille & héritière de Charles , feigneur 
de Saint-Amand , & de Françoife de Maricourt. Du 
premier lit fortirent , Gui Chabot II du nom , feigneur 
de Jarnac , qui fuit ; Jean, feigneur de Saint-Aulaye , 
mort fans laiffer de pofîérité de Charlotte de Clermont , 
fille de Georges , marquis de Galerande , ck de Marie 
Clutin; Charles, feigneur de Saint-Aulaye , après 
fon frère , qui a fait la branche des feigneurs de Saint- 
Aulaye , rapportée ci-après ; François , chevalier ; 
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Hélène , Françoife , & Catherine Chabot , religieufcs. 
Du fécond mariage vinrent Elèonor Chabot , comteffe 
de Conac , mariée , i°. avec Louis de Vivonne fei- 
gneur de la Châtaigneraye: z°. avec Jacques de Harcourt, 
marquis de Beuvron ; Claude Chabot, mariée avec 
Aloph Rouaut •, feigneur de Thiembrune ck de Seri- 
fontame ; & Marie Chabot , mariée , i°. avec Urbain 
Giiher , feigneur de Puigareau , baron de Marmande : 
a . par contrat du 9 août 1640 avec François de Ver- 
nou , feigneur de Bonneuil. 

XVI. Gui Chabot II du nom , baron de Jarnac, 
feigneurde Samt-Gelais , &c. capitaine de cent chevaux- 
légers, confeïller d'état, & lieutenant général en Sain- 
tonge fous le prince de Conclé , fit fon teframent en 
1640. Il époufa r i°. Claude Marouecte , dame de 
Montagrier : 2 . Marie de la Rochefoucaud , GRed'ïfaaïl 
baron cle Montendre , ck d'Hélène de Fonfeque. Du 
premier ht vint , Jacques Chabot , feigneur cle Monlieu , 
mort imbécille. Du fécond lit fortirent Louis, qui fuit; 
Gui-Charles, doyen cle Saintes en 1665 ; François, 
chevalier de Malte ; Claire , carmélite à Paris ; Char- 
lotte , ck Marie Chabot , religieufes à Saintes. 

XVII. Louis Chabot , comte de Jarnac , feigneur 
de Saint-Gelais , &c. maréchal de camp , ck meftre de 
camp d'un régiment de cavalerie , eut commimon en 
octobre 165 1 d'aflembler la nobleffe à Coignac , & 
mourut vers l'an 1666. Il avoit époufé en 1648 Cathe- 
rine de la Roche-Beaucourt , fille de Jean , feigneur de 
Soubran , lieutenant de roi de la ville d'Angoulême , 
ck de Jeanne de Galard-de-Bearn , dont il eut Gui- 
Henri , qui fuit ; Henri , mort jeune ; Gui-Charles , 
doyen de Saintes ; Jofeph-Louis-Augufin , chevalier de 
Malte en 1675; Héléne-Françoife Chabot , mariée avec 
Charles de la Rochefoucaud , marquis de Surgeres ; ck 
Julie-Eujlache Chabot , damoifelle de Jarnac , morte 
en 1687. 

XVIII. Gui-Henri Chabot, comte de Jarnac, mar- 
quis de Soubran , &c. né le 2.7 novembre 1648, fut 
lieutenant général pour le roi enSaintonge ck en Angou- 
mois en janvier 1678 , & mourut le 6 novembre 1690. 
Il avoit époufé, i°. Marie-Claire de Crequi , fille uni- 
que S Adam de Crequi , feigneur de la CrefTonniere , 
vicomte de Houlles , &c. & de Jeanne-Lambert de 
Lannoi, morte le 29 mars 1684, âgée de trente-fept 
ans : i°. en 1688 Charlotte - Armande de Rohan , fille 
aînée de Charles , duc de Montbafon , ck à' Armande, 
de Schomberg. Il eut de fon premier mariage , Louis 
Chabot, comte de Jarnac , né en novembre 1675, mort 
en mars 1691 ; & Gïllone-Gabriclle Chabot de Jarnac, 
Du fécond mariage eft venue Henriette-Charlotte Cha- 
bot , comteffe de Jarnac , marquife de Soubran , Se- 
mouffat , Servillac , &c. héritière de fa maifon , baptifée 
à S. Pierre de Jarnac , le 4 juin 1690 , mariée , i°. le . . . 
juillet 1709 avec Paul-Augufte Gafton de la Roche- 
foucaud z chevalier de Montendre , colonel du régiment 
de Béarn , ck brigadier des armées du roi , comte de 
Jarnac à caufe d'elle , mort fans enfans le 10 décembre 
1714:2°. le 20 juin 171 5 avec Charles- A nnibal de 
Rohan - Chabot , chevalier de Léon , fon coufin au 
quatrième degré , devenu comte de Jarnac par cette 
alliance. 

Branche des seigneurs de Saint-Aulaye , 
ducs de Rohan. 

XVI. Charles Chabot, feigneur de Saint-Aulaye , 
troisième fils de Leonor Chabot, baron de Jarnac, 
& de Marguerite de Durfort, époufa en 16 13 Henriette 
de Lur , fille de Michel , feigneur de Longa , ck de 
Marie Raguier-d'Efternai , dont il eut , Charles Chabot, 
baron de Saint-Aulaye , tué en 1646 au fiége de Lérida 
en Catalogne ; Henri, qui fuit; Gui-Aldonce , dit U 
chevalier Chabot , maréchal de camp , mort des bief- 
fures qu'il reçut au fiége de Dunkerqueen oétobre 1646; 
Jeanne, morte fans alliance ; Lidie , mariée en 1634 
à François de Lefpinai , feigneur de Bellevûe ; Anne > 
Tome III. Hhh 
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•-morte fans alliance; ck Judith, dite Marguerite Chabot, 

•religieufe. 

XVIÏ. Henri Chabot , feigneur de Saint-Aulaye , 
puis duc de Rohan , pair de France , & ^ gouverneur 
d'Anjou , mourut le 27 février 1655 , âgé de 39 ans. 
ïl avoit époufé en 1 645' Marguerite ducheife de Rohan, 
princefle de Léon , comtefle de Phorroét , ckc. fille 
unique de Henri , duc de Rohan, pair de France , ckc. 
& de Marguerite de Béthune-Sulli , morte le 9 avril 
1684 , âgée de 6j ans , dont il eut des enfans* Foye{ 
ROHAN. 

Branche des seigneurs de Brion > 
comtes de Charnu 

Xllï. Philippe Chabot , feigneur de Brion , comte 
de Charm ck de Bufançois , amiral de France , che- 
valier des ordres de S. Michel ck de la Jarretière ,_ gou- 
verneur de Bourgogne ck de Normandie , dont il fera 
parlé ci-après dans un article fiparé , étoit fécond fils 
de JACQUES Chabot , feigneur de Jarnac ck de Brion , 
& de Magdeléne de Luxembourg ; ck époufa en jan- 
vier 152.6 Françoife de Longui , dame de Pagni ck de 
Mirebeau , ck de Jeanne d'Angoulême , dont il eut , 
LEONOR Chabot , comte de Charni , qui fuit ; FRAN- 
ÇOIS , marquis de Mirebeau , qui a fait la branche 
des marquis de Ml REBEAU , rapportée ci-après ; Fran- 
çoife , mariée à Charles de la P^ochefoucaud^ , baron 
de Barbefkux ; Antoinette , alliée à Jean d'Aumont 
IV du nom , comte de Châteauroux , maréchal de Fran- 
ce-^ Anne , mariée en janvier 1559a Charles de Halwyn, 
feigneur de Piennes , créé duc de Halwyn , pair de 
France ; ck Jeanne Chabot , abbefle du Paraclet , qui 
fe fît de la religion prétendue-réformée , & garda fon 
abbaye , où elle mourut , y entretenant toujours le 
fervice divin fans y affilier. 

XIV. LeONOR Chabot , comte de Charni & de Bu- 
fançois , feigneur de Pagrti, ckc. grand écuyer de Fran- 
ce , rendit de grands fervices au roi Henri III , qui le 
nomma lieutenant général au gouvernement de Bour- 
gogne , & mourut au mois d'août 1 597. Il époufa i°. le 
1 5 février 1 549 Claude Gouffier , fille aînée de Claude 
Gouffier , duc de Roannez , ck de Jacqueline de la . 
Tremoille : 2 . Françoife de Rye , dame de Longui , 
fille unique de Joachim , feigneur de Rye , chevalier 
de la toifon d'or , ck général de la cavalerie légère de 
l'empereur Charles V , ck $ Antoinette de Longui , 
dame de GivrL Du premier lit fortirent, Catherine 
Chabot , comtefle de Bufançois , mariée à Guillaume 
de Saulx , comte de Tavannes , chevalier des ordres 
du roi ; ck Charlotte Chabot , alliée à Jacques le Ve- 
neur , comte de Tillieres , ckc. morte en 1606. Du 
fécond lit vinrent , Marguerite Chabot , comtefle de 
Charni , mariée à Charles de Lorraine I du nom , duc 
d'Elbeuf , morte le 19 feptembre 1 65 1 , âgée de 87 ans ; 
Catherine , mariée en 1584 à Claude de Vergi II du 
nom , comte de Champlite , chevalier de la toifon 
d'or , morte en 1 588 ; Françoife , première femme de 
Henri Hurault , comte de Chiverni , morte en 1601 ; 
ULéonore Chabot , mariée en 1598 à Ckrijlophe de 
Rye , marquis de Varembon , comte de Varax , cheva- 
lier de la toifon d'or , bailli de Dole, colonel de l'infante- 
rie de Bourgogne pourleroid'Efpagne aux Pays-Bas. 

Branche des marquis de Mirebeau. 

XIV. François Chabot, fécond fils de Philippe 
Chabot,feigneur de Brion, comte de Charni, ckc. amiral 
de France , ck de Françoife de Longui , dame de Pa- 
gni ck de Mirebeau , fut marquis de Mirebeau , comte 
de Charni , baron de Chaumont ck de Charroux , fei- 
gneur de Brion , chevalier des ordres du roi , ck époufa 
i°. Françoife , dame de Lugni, fille ck héritière de Jean , 
feigneur de Lugni , ck de Françoife de Polignac : 
2 . Catherine de Silli , fille de Louis, comte delà Ro- 
clieo-uyon , & d'Anne de Laval. Du premier lit vint , 
Catherine Chabot , mariée à Jean de Saulx-Tavannes , 
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vicomte de Lugnî. Du fécond lit fortirent, JACQUES^ 1 
qui fuit ; Henri , feigneur de'Fontaine-Frauçoife , mort 
fans alliance \ Léonor , feigneur de Brion , mort fans 
poiréiité de ï)iane de Marinier ; François , chevalier 
de Malte ; Charles , religieux ; Anne , mariée à Henri , 
baron de Fours ; ck Charles Chabot , feigneur de Char- 
roux , mort avant fort frère aîné , ck qui époufa Fran- 
■çolfe Bernard-de-MontefTus , fille d'André Bernard-de- 
Monteflus , feigneur de Soixans , ck de Catherine Faul- 
quier , dont il eut Jacques Chabot , comte de Charni *,' 
mort en 1644 ; Marguerite-Françoife , dame de Char- 
roux , mariée à Henri , comte de Bonneval , morte 
en 16*54 ; ck Marie-Charlotte Chabot, religieufe. 

XV. Jacques Chabot , marquis de Mirebeau , 
Comte de Charm, lieutenant général au gouvernement de 
Bourgogne, chevalier des ordres du roi , ckc. mourut d'a- 
poplexie le 29 mars 1630. Il époufa i°. en 1574 Anne 
de Coligni, fille de François , feigneur d'Andelot , & 
d'Anne de Salmes : 2 . en 1622 Antoinette de Lomé- 
nie , fille d'Antoine , feigneur de la Ville-aux- Clercs î 
fecrétaire d'état , ck d'Anne d'Aubourg , morte le 
4 juin 1638 fans enfans* Ceux qu'il eut de fa première 
femme furent, CHARLES , comte de Charni , qui fuit; 
ck Catherine Chabot , mariée i°. en 161 5 à Cefar-Au- 
gufle de Saint-Lari , dit de Bellegarde > baron de Ter- 
mes , grand écuyer de France : 2°. en 163 c à Claude). 
Vignier , feigneur de Saint-Liebaut ck de Villemort * 
préfîdent au Parlement de Metz , morte en mars 1662. 

XVI, Charles Chabot , comte de Charni , ckc* 
mourut au fervice du roi en 16 11 , fans laifTer de pofté- 
rité de Charlotte de Caftille , fille de Pierre de Caftille j 
contrôleur général ck intendant des finances , ck dé 
Charlotte Jehannin , qu'il avoit époufée en 1620. 

La maifon de Chabot porte pour armes d'or , à 
3 chabots de gueules. * Le Laboureur , tombeaux des 
hommes illujlres. Brantôme , mém. tome /, hommes illuff» 
Fran. Langei , mémoires de Tavannes. De Thou* 
Mezerai. Le Feron.'Godefroi. Le P. Anfelme. Sainte-, 
Marthe , ckc' 

CHABOT ( Philippe ) comte de Charni ck de Bu-^ 
fançois , feigneur de Brion , ckc. amiral de France, 1 
chevalier des ordres de S. Michel 6k de la Jarretière, gou- 
verneur de Bourgogne ck de Normandie , a été long- 
temps connu fous le nom de feigneur de Brion. Il étoit 
fils puîné de Jacques Chabot ck de Magdeléne de Lu- 
xembourg ; ck dès fon plus jeune âge il s'attacha aut 
comte d'Angoulême , qui fut depuis le roi François I; 
En 1 523 il fe jetta dans Marfeille , qu'il défendit contre 
l'armée impériale , ck en 1 5 2 5 il fut pris à la bataille 
de Pavie. Etant forti de prifon , il fut employé en di- 
verfes négociations pour le roi , lequel étant revenu en 
France , lui donna en 1526 la charge d'amiral ck le 
gouvernement de Bourgogne. En 1532 il fut envoyé 
ambafïadeur en Angleterre , où il reçut le collier de 
l'ordre de la Jarretière , ayant déjà celui de S. Michel. 
Depuis le roi l'envoya commander l'armée dans le Pié-> 
mont , où il prit quelques places. Mais , dit Brantôme , 
étant au plus beau train def dites affaires , il fit une très* 
grande faute à Verceil , ou le trouvant M. le cardinal de. 
Lorraine , que le roi envoyoit à Rome & vers l'empe~ 
reur , pour l'entretien de la paix &fes exeufes ( il n'e-> 
toit plus temps ) de quoi il avoit envahi la Savdye & le. 
Piedmont , lui dit & confeilla de ne pajfer point plus ou- 
tre , de peur d'altérer les chofes lefquelles il allait traiter. 
M, l'amiral le crut , & arrêta fon flux de viotoire court; 
en quoi il faillit grandement pour un grand capitaine ,' 
d'ajouter foi fi librement à M. le cardinal, & qui ne lui 
en montra nulpouvoir du roi , nifigné de fa main ; maisfc 
régla Jimplement fur ce qu'il lui en dit , s'exeufant & pen- 
fant qu 'il parlât de la part du roiyenvers lequel il avoit plus 
de crédit quefelgneurde la cour. Mais M. le cardinal s'ex- 
eufa après que cequlllui en avoit confelllé^c étoit quilpen- 
foit faire au mieux. Tant y a que le roi voulut un grand mal 
audit feur amiral , pour lui avoir fort débauché f es affai- 
res } qui étoient en très-bon état , & d'avoir donné loi/ira 
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F empereur de fonger auxfiennes , de s'en venir aifèment 
projitur & exécuter fou voyage de Provence , &c. Du 
Bellai raconte les chofes autrement clans fes mémoires. 
On fit le procès à l'amiral , qui fut néanmoins rétabli 
clans fes charges en 1542. Il mourut le premier juin de 
l'an 1 543 , & fut enterré dans l'églife des céleftins de 
Paris , eir la chapelle d'Orléans , où Ton voit fa ftatue 
de marbre blanc , que le roi y fit mettre. * Hifoire de 
France. Brantôme , mîm. 

CHABOT ( Pierre Gautier dit ) eft connu fous ce 
dernier nom , qui eft celui de fa mère. Il naquit à Saint- 
Loup, dans le Poitou , en 1 5 1 6 , & fit fes premières étu- 
des dans le lieu de la naiiïance. Etant parvenu à l'âge 
de vingt-quatre ans , il alla à Poitiers y apprendre le 
grec ; il y fit un progrès û confidérable dans les langues , 
qu'il fut appelle pour enfeigner les humanités dans fon 
pays. Il y régenta fix ans , après lefquels il vint à Paris 
en 1546 , pour y étudier la philofophie au collège de 
Prefle. Après s'y être appliqué pendant trois ans , il 
reçut le degré de maître ès-arts , & répéta la philofo- 
phie à plufieurs enfans de condition. Enfin M. le chan- 
celier de l'Hôpital lui confia l'éducation de fix enfans 
de M. de Belesbat fon gendre. Chabot remplit cette 
place avec honneur pendant douze ans , qu'il employa 
principalement à expliquer Horace d'une manière qui 
lui eft particulière. Son commentaire fur cet auteur 
contient l'analyfe du texte , tant félon les régies de la 
grammaire, que félon celles de la réthorique ckde la 
dialectique. Il avoit fait imprimer une petite analyfe 
d'Horace dès l'an 1581 , comme une efpèce d'échan- 
tillon du commentaire qu'il avoit deflein d'en donner 
au public , & en 1 587 il publia ce commentaire à Balle ; 
mais ne le trouvant point encore à fon gré , il continua 
d'y travailler ; & quelques années après fa mort , Jac- 
ques Grafier qui avoit entre les mains les recueils des 
paflages & des remarques nouvelles de Chabot , les 
inféra en leur place le mieux qu'il put dans l'édition in- 
folio de l'an 161 5. C'eft ce qui fait que cet ouvrage 
n'eft point dans la perfection où il auroit paru , fi Cha- 
bot eût allez vécu , pour en faire faire lui-même une 
nouvelle édition. Chabot mourut vers l'an 1597, âgé 
de quatre-vingts ans. * Paul Freher , theatr. viror. illufir. 
imprimé à Nuremberg en 1683 , z vol. in-fol. Jacques 
Boiiïard , vita 80 viror. doclrinâ illufir. Bayle , diction, 
critique. 

CHABRI, un des gouverneurs de la ville deBéthulie 
du temps qu'elle fut aflïégée par Holoferne , & délivrée 
par Judith. Il étoit fils de Gothoniel : Judith l'envoya 
quérir avec les autres gouverneurs , ck les reprit de ce 
qu'ils avoient promis de rendre la ville dans cinq jours , 
s'ils ne recevoient du fecours. * Judith, 6,11, 8 , 
9, 10. . 

CHABRIAS , général Athénien , fervit très - bien fa 
patrie. La troifiéme année de la centième olympiade , ck 
378 ans avant Jefus-Chrift , il gagna une bataille navale 
près de l'ifle de Naxos , contre Pollis Lacédémonien. 
L'expédient dont il fe fervit dans la bataille de Thèbes , 
lorfqu'il vint au fecours des Béotiens contre Agéfilaiis ,'' 
le fit eftimer de tout le monde : car voyant que l'ennemi 
avoit fait tourner le dos aux troupes qui étaient à fa 
folde, il commanda à ce qui lui reftoit de fon bataillon 
de faire ferme, leur enfeignant la manière de mettre un 
genouil en terre , de fe couvrir de leurs boucliers , & 
de foutenir ainfi le choc des ennemis. Agéfilaiis voyant 
cette ordonnance , n'ofa enfoncer ce bataillon , ck fit 
fonner la retraite. Chabrias voulut être repréfenté en 
cette pofture , lorfque les Athéniens lui érigèrent une 
ftatue dans leur place publique. Jl commanda plufieurs 
années dans la Grèce , & dans l'Egypte ; rétablit l'an 
362 avant Jefus-Chrifl Ne&anebus dans fon royaume 
d'Egypte , & affifîa Evagoras roi de Chypre. Sa valeur 
ne fut pas exemte d'envie ; il fe vit obligé de fe bannir 
lui-même. Durant la guerre des alliés , étant entré feul 
dans le havre de rifle de Chio, que les Athéniens te- 
noient afliégé , il y périt, fon vaiffeau ayant été coulé 
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a fond , la quatrième année de la cent-cinquième olym- 
piade , & 3 57 avant Jefus-Chrift. * Cornélius Nepos , 
en fa vie. Diodore, livre 16. 

CHABRON ( Guillaume ) jéfuîte , né en Auvergne 
en 160 1, entra dans la fociété des jéfuites en 1622 , 
ck il s'y engagea dans la fuite par la profeflion folemnelle 
des quatre vœux.- Après y avoir enfeignéles humanités , 
il profelTa durant fix ans la philofophie. Sorti de la ré- 
gence des écoles , il fut chargé du redorât de divers 
collèges , ck de la maifon profefle de Touloufe. Il fut 
enfin provincial de la même province. Il mourut à Tou- 
loufe le 24 janvier de l'an 1670. On ne connoît de 
lui que l'ouvrage fuivant : Philofopkia per argumenta 
br éviter explkata , ad ufum & çxemplum huj us fournies, 
fiudio vacanûum , à Paris, Gafpard Meturas 1650, 
3 vol. in- iz. Quelques exemplaires portent la date de 
1664 ; m ais on croit que ce n'eft qu'un changement 
de frontifpice. * Mémoires manuferits du père Oudin 
jemite. 

CHABUL , cherche^ CABUL. 
CHABUR ou CHABOR, rivière d'Afie, que quel- 
ques-uns prennent pour le Chobar du prophète Ezéchiel. 
Elle a fa fource au mont Mafius , qui eft une partie du 
mont Taurus , fur les frontières de la grande Arménie. 
Elle coule dans la Méfopotamie , patte à Orpha & à 
Harran, & après avoir reçu diverfes rivières, entr'au- 
tres Soaide, elle fe jette dans PEuphrate , au-defîbiis de 
Querquefia , qui eft de l'Arabie déferte. Cette rivière 
eft celle qu'Ammien Marcellin appelle Aboras £io\êmée 
Chaboras , Strabon Aborras , Etienne de By^ance , Abo- 
rus, Elien, Burrhas. * Sanfon. Baudrand, 

CHACABOUT, nom d'une feète delà religion des 
Tonquinois. Elle eft ainfi nommée d'un certain folitaire 
qui leur a donné dix commandemens pour bien vivre 
dans lefquels il défend le meurtre, le larcin, les fouiî- 
lures du corps, le menfonge , les outrages , la perfidie , 
les defirs déréglés , la médifance, la colère, ck com- 
mande l'étude des feiences néceflaires à chaque particu- 
lier. Il a aufli établi des religieux , qui renoncent aux 
délices de cette vie., & s'appliquent à la méditation, 
ou au foulagement des pauvres. Ce folitaire leur a en- 
feigne la métempfycofe , ou tranfmigration des âmes 
d'un corps en un autre. Il promit à ceux qui obferve- 
roient fa loi une joie infinie , dont ils jouiroient auflîtôt 
après leur mort , ck menaça d'une peine éternelle 
ceux qui la mépriferoient ; mais il afïura que ceux 
qui ayant reçu fa loi , n'y auraient pas néanmoins en- 
tièrement obéi , paiTeroient en divers corps durant trois 
mille ans , avant que d'entrer dans le lieu des bienheu- 
reux. Ce chacabout répandit fa fecte dans tout le royau- 
me de Siam , dans une partie du Japon, ck de-là dans 
le Tonquin, où il mourut. * Tavernier, voyage des Indes* 
CHACARAS , nom des prêtres idolâtres , qui facri-» 
fioient au foleil dans le Pérou. 

CHACHEMIUS ( Henri ) cordelier , ck chancelier 
de l'empereur Louis V, dit le Bavarois , fut excommu- 
nié en 1330, par le pape Jean XXII. II y a toute ap- 
parence , fuivant l'opinion d'un chanoine , ami de Gol- 
daft, que c'eft lui qui eft auteur de l'information; De. 
nullitate proceffuum Joannis papœ. contra Ludovicum 
imptratorem , pro fuperioritate imperatoris in tempora- 
le us , en l'an 1328. * Bibliothèque hifior. des auteurs 
de droit, par Denys Simon, édit. Parif. in-iz , 
tome II , 1695. 

gtCSr* CHACO , grand pays de l'Amérique méridio- 
nale. Il a leTucumanau midi, Sainte-Croix de la Sierra 
au nord , le Paraguay propre à l'orient , le Pérou ck la 
province de los Charcas à l'occident. Ce pays eft ex- 
trêmement peuplé , ck contient un nombre infini de 
nations différentes, dont plufieurs font venues du Pérou 
pour y chercher un refuge contre les Efpagnols. Eu 
1 556 , le marquis de Canette , vice-roi du Pérou , y 
envoya André Manfo , un des premiers conquérans de 
l'empire des Yncas ; ck ce capitaine y fonda fur les bords 
du Rio Fermejo, la ville de Sant-Jago de Guadalca- 
TomelIL Hhhi; 
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zar ; mais les Chiriguanes détruifirent d'abord cette ville , 
après en avoir maffacré tous les habitans pendant la 
nuit. Manfb y périt avec les autres. * La Martiniere , 
dicl. çtogr. 

CH ACON , cherchei CIACONIUS. 
CHADERTON ( Laurent ) naquit le 14 feptembre 
5536, dans un lieu du comté de Lancaftre en Angle- 
terre , nommé Oldham. Son père Edmond Chaderton , 
étoit de bonne famille & riche , mais catholique romain. 
Le fils n'eut pas plutôt fait les études à Cambridge , 
■qu'il y prit les fentimens de l'églife anglicane , & y per- 
■nfta malgré les menaces de Ion père. Après avoir été 
promu aux ordres en 1 568 , il fut fait maître ès-arts. Il 
*ut en 1 571 diverfes charges confidérables & dans ce 
•collège , & dans l'univerfité. On lui donna la direcYion 
«les études de plusieurs jeunes gens , & il s'en aqmtta 
toujours très-heureufement ; & plufieurs favans d'An- 
gleterre , qui fe font acquis de la réputation par leur 
mérite & par leurs ouvrages , ont été ks élevés. Un 
des principaux fut Perkhis, qui, quoique mort fort jeu- 
ne , a laine un grand nombre d'ouvrages très-eftimés 
dans fon parti. Outre la théologie , Chaderton polTé- 
doit très-bien plufieurs langues mortes ck vivantes , 6c 
entr'autres , la latine , la grecque , l'hébraïque , la fran- 
çoife , l'efpagnole & l'italienne. Il enfeigna publique- 
ment la logique dans l'univerhté , & y mit en réputation 
celle de Pierre Ramus, de laquelle il difoit avoir tiré de 
grands avantages. Il ne négligeoit pas cependant fes 
études particulières. Il fut reçu bachelier en théologie 
à l'âge de quarante-deux ans , c'eft-à-dire , en 1578. 
Trois ans après il eut une difpute avec Pierre Baron , 
François de nation , & profeffeur en théologie en l'uni- 
verfité de Cambridge. Celui-ci foutenoit que l'amour 
de Dieu étoit de l'effence de la foijuftifiante, & que 
cette foi étoit commandée dans le décalogue. Cette dif- 
pute dura quelque temps , & finit fans que ni l'un ni 
l'autre des difputans abandonnât fon opinion, quoiqu'il 
parût fur la fin qu'ils n'étoient pas fi éloignés l'un de 
l'autre que cela avoit paru. Chaderton avoit contracté 
amitié avec Gautier Mildmai, qui avoit été élevé dans 
le même collège que lui , & qui devint depuis chancelier 
de l'échiquier. Celui-ci ayant réfolu de fonder un nou- 
veau collège dans l'univerfité de Cambridge , cjui fût 
comme un féminaire de perfonnes qu'on inftruisît dans 
l'art de la prédication , jettja les yeux fur Chaderton fon 
ancien ami , pour en faire le refteur de ce collège. Com- 
me on étoit occupé à l'exécution de ce projet, on offrit 
à Chaderton une place plus avantageufe que celle de 
chef de cette nouvelle école. Mais Mildmai lui ayant 
déclaré que s'il refufoit l'emploi qu'il lui offroit , il 
abandonnerait fondeffein-, Chaderton préférant l'inté- 
rêt de l'univerfité à (es avantages particuliers , refufa le 
bénéfice qui lui avoit été offert , & qui valoit beaucoup 
plus. Il fut donc fait recteur du nouveau collège^ en 
1584, & garda cet emploi jufqu'à ce que fon extrême 
vieilleiTe ne lui permit plus d'en remplir les fondions. Sa 
charge de refteur ne l'empêchoit point de prêcher avec 
applaud'uTement. Chaderton avoit 97 ans lorfqu'il fe 
démit de fon emploi , & en vécut encore 8 , n'étant 
mort qu'à l'âge de 105 ans , au mois de novembre de 
1640. Dans un âge fi avancé , il eut toujours l'ufage 
de tous Ces fens , & de la mémoire. Il employa les der- 
nières années de fa vie à la culture des arbres de fon 
jardin ; & à recevoir les vifites de fes amis ôc des per- 
sonnes de la première qualité. Il compofa divers ouvra- 
ges , mais il n'y en a qu'un qui ait vu le jour ; c'eft un 
petit traité de la j unification ckde lafoij ufi "fiante ,qu' An- 
toine Thyfius, profefieur en théologie à Leyde , fit impri- 
mer avec les écrits de quelques autres auteurs. Il avoit écrit 
contre Baronius , & cet ouvrage eft manufcrit dans quel- 
ques bibliothèques d'Angleterre , de même qu'un vo- 
lume de fermons. Il avoit aufîi fait un traité fur l'eucha- 
riftie,ckun autre fur l'oraifon dominicale.Sa vie a été écrite 
par Guillaume Dillingham,& imprimée à Cambridge en 
1700. * Voye^ les nouvelles de la république des lettres 
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CHADOUIN ( Saint ) que quelques-uns appellent 
S. Hardouin , & d'autres S-, Audouin , évêque du Mans» 
Les auteurs qui parlent de ce faint ne conviennent pas 
du lieu de fa naiflance : les uns le font naître en Irlande ; 
& les autres prétendent que la France lui avoit donné le 
jour ; quoi qu'il en foit , on convient qu'il ïïiccéda à 
S. Bertrand dans l'évêché du Mans , vers Tan 6x3. 
Près de deux ans après fon ordination , il fe trouva au 
concile de Reims , & s'appliqua depuis ce temps à réta- 
blir la régularité dans plufieurs monafteres. Il fonda celui 
d'Evron à dix lieues du Mans , & contribua à l'éta- 
blilTement de celui de BohTeliere. En 64 1 il fit fon 
teftament , par lequel il inftituoit la cathédrale du Mans 
pour fon héritière , & faifoit plufieurs legs en faveur 
de plufieurs autres églifes. Quelques hiftoriens lui don- 
nent quarante-huit ans d'épifeopat ; mais les autres , . 
dont le fentiment eft plus vraifemblable , ne lui en don- 
nent que trente , & mettent fa mort au 10 août 653. 
Quoique fon nom ne fe trouve dans aucun des mar- 
tyrologes qui ont été faits , on ne peut néanmoins ré- 
voquer en doute la fainteté de cet évêque , qui eft 
atteftéepardes aftes authentiques, & par plufieurs au- 
teurs dignes de foi. * Baillet , vies des faims , 20 août. 
Bollandus . Mabillon. Le Cointe , &c. 

CHADUC ( Louis ) étoit d'une bonne famille de la 
ville de Riom en Auvergne. Après le cours de ies pre- 
mières études , fes parens l'envoyèrent à Bourges , où 
il fut pendant cinq ans difciple du célèbre jurifeon- 
fulte Cujas. De retour à Riom, il fut pourvu en 1 594 
d'une charge de confeiller au préfidial , dont il fit les 
fondions pendant quarante-quatre ans , avec une grande 
réputation de capacité & d'intégrité. Il cultivoit en même 
temps fon talent pour la poéfie , ck donnoit à fon goût 
pour l'antiquité , tout ce qu'il pouvait ôter à des occu- 
pations plus férieufes. Il n'épargna ni foin , ni travail , 
ni dépenfes pour le fatisfaire. Une bibliothèque nom- 
breufe & choifie , plufieurs fuites de médailles de tout 
métal , & de toute grandeur , ne firent qu'exciter fa 
curiofité. Elle fut jufqu'à ce point , qu'il abandonna 
pour un temps fon pays , fa famille , lés devoirs de fa 
charge , pour parcourir l'Italie , vifiter Rome , & re- 
paître (es yeux de la vue de tous les monumens que les 
temps ont épargnés. Il fut accueilli des favans les plus 
diftingués de l'Italie , entr'autres du cardinal Bellarmin, 
& il entretint avec eux après fon retour un commerce 
de lettres agréable. Il drefla auffi une relation de fon 
voyage ; & le fruit principal qu'il retira de (es courfes , 
fut un grand nombre de manuferits , de livres rares , de 
médailles , de marbres antiques , ck plus de deux mille 
pierres gravées , dont il enrichit fon cabinet.^Il conçut 
peu de temps après le deflein de faire connoître toutes 
ces richenes au public. Pour cet effet , il fit graver en 
taille-douce toutes (es pierres , ck les rangea fous quinze 
clafîes différentes, dont il fit autant de chapitres; cha- 
que chapitre eft précédé d'une courte préface , après 
laquelle il explique toutes les lettres & tous les cara&eres 
qui font gravés fur chaque pierre. Il compofa auffi vingt 
différentes tables fort étendues ck fort détaillées , qui 
fourniflent la matière d'un traité complet de tout ce qui 
concerne les pierres gravées. Il compofa auffi un traité 
de Annulis , que l'on dit très-curieux. Mais ces ouvra- 
ges n'ont point encore été imprimés ; les maladies fré- 
quentes de l'auteur en ont empêché en partie. Le traité 
de Annulis qui pouvoit être publié , ne l'a point été , 
pareeque M. Chaduc fe voyant prévenu par Jean ICir- 
chmann , qui donna un traité fur le même fujet , lorf- 
qu'il alloit confier le fien à l'impreffion , renferma le 
fien avec fes autres papiers. M. Chaduc eft mort à Riom 
le 19 feptembre 1638 , âgé de 74 ans. ioutes les cu- 
riofités qu'il avoit amaiTées , après avoir pafle fucceffi- 
vement entre les mains de M. le préfident de Mefmes , 
qui les avoit achetées , ck de M. Gafton de France , 
duc d'Orléans , à qui ce magiftrat les avoit cédées , 
font maintenant dans le cabinet du roi. M. Chaduc eft 
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cité avec éloge dans le commentaire de M. Savarotî 
fur Sidoine Apollinaire. M. Triftan n'en parle pas avec 
moins d'eftime dans fes commentaires hiftoriques. Jé- 
rôme Bignon étoit lié particulièrement avec lui. Fran- 
çois Petau , confeiller au parlement de Pans , & le père 
Sirmond , jéfuite , avoient pour lui une eftime finguliere. 
Les jéfuites ont fait fon éloge dans Us mémoires de Tré- 
voux du mois de mars 172,7 , p-^g. 4 1 3 ^fuiv. 

CHAFRE , en latin Thcofredus ou Thietfridus , abbé 
de Calmeri ou Monftier S. Chaîfreen Vêlai, étoit fils 
de Leujfroi , gouverneur d'Orange. Il fe retira étant 
encore jeune dans le monaftere de Calmeri en Vêlai , 
dont Ton oncle Eude étoit le premier abbé. On lui com- 
mit le foin des affaires de cette abbaye , & il fuccéda à 
Eude , & gouverna ce monaftere , jufqu'à ce que les 
Sarafîns étant venus dans le pays de Vêlai , il en fit 
fortir fes religieux , & y demeura feul. Les Sarafins y 
étant venu? , le blefferent à mort. Il furvécut cinq ou 
fîx jours , ck mourut le 19 octobre de l'an 728. Sa mé- 
moire eft devenue fi célèbre , que ce monaftere ayant 
été rétabli par Louis le Débonnaire , fut appelle de fon 
nom , le Monftier de S. Chaffre. * Anonym, apud 
Mab'd. Baillet , vies defaints , mois d'octobre. 

CHAFFAUT ( Pierre Proufilt du ) évoque de Nan- 
tes en Bretagne , homme du premier mérite , fut. élu 
l'an 1477. Les différends du duc de Bretagne avec les 
évéques pour divers droits , &c. finirent fous fon épif- 
copat. Ce prélat mourut l'an 1487, le 12 novembre. 
On voit fon tombeau dans la cathédrale de Nantes , 
avec cerefte d'épitaphe : Pierre prélat prudent , précieux 

près Dieu , ayant prias Nous avons fous fon 

nom un miffel fans date , ni nom d'imprimeur , dans 
lequel la rubrique du vendredi faint ordonne au prêtre 
affiliant de fe communier & tous les affiftans : Communi- 
cetfe & ornnes. La bénédiction du raifin eft preferite au 
jour de S. Sixte , le 6 août , après la fecrette de la méfie , 
ce qui prouve que le mot fecrette vient plutôt du verbe 
fecerno , que du {uhftanûf: fecretum , comme l'a prouvé 
M. Boftuet , évêque de Meaux. Nous avons encore de 
Pierre de Chaffaut un bréviaire imprimé Venetiis , c'eft- 
à-dire , en cet endroit ,.à Vannes, l'an 1480 , cknon à- 
Venife. On remarque dans ce bréviaire beaucoup de 
chofes îingulieres , & en particulier les chiffres arabes , 
dont on croit communément que l'ufage eft beaucoup plus 
récent en France. Enfin , on a de ce prélat des ftatuts 
fynodaux , qui ne cèdent en rien à ceux de Ces prédé- 
cefleurs. * Hiji t abrégée des évéques de Nantes, par 
M. Travers , au tom. VII des mém. delitt. & d'hijl. cher 
Simart , féconde part. 

&>- CHAGAN ou CAGAN, nom qui paroît avoir 
été commun à plufieurs rois des Huns, ou Avares. 
Un d'entr'eux fit des courfes dans la Thrace , fous 
l'empire de Maurice en 598 &601. Il s'approcha même 
de Conftantinople avec une nombreufe armée , pour 
en faire le fiége ; mais la contagion qui fe mit dans Ces 
troupes , l'obligea de quitter cette entreprife. Vers l'an 
612., Chagan paffa de la Pannonie dans le duché de 
Frioul , où il mit tout à feu & à fang. Gilulfe , duc de 
Frioul , qui vint à lui avec toutes les forces qu'il avoit 
pu raffembler , pour s'oppofer à Ces ravages , perdit la 
bataille , & fut maftacré avec la plupart des fiens. Cha- 
gan s'avança enfuite vers la capitale du duché , nom- 
mée Forum Julii , aujourd'hui , Citta di Friuli , pour 
enformer le fiége. Romilda , veuve du duc , s'y étoit 
enfermée ; & au moyen des provifions dont la ville 
étoit abondamment pourvue , elle pouvoit faire une 
longue réfiftance ; mais ayant apperçu du haut des rem- 
parts Chagan , lorfqu'il vifitoit fes troupes , elle fut 
éprife de fa jeuneffe &: de fa bonne mine : elle lui pro- 
pofa donc de lui rendre la ville , s'il vouloit confentir 
à Pépoufer. Chagan accepta la propofition , entra dans 
la ville , & époufa Romilda ; mais dès le lendemain , 
il l'abandonna à douze jeunes foldats , pour, difoit-il , 
fatisfaire la lubricité de cette princeffe , & enfuite il la 
fit empaler. Chagan , après avoir mis le feu à la ville , 
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en emmena tous les habitans qui éroient tombés entre 
fes mains. Il leur avoit fait entendre que fon deffein 
étoit de leur afhgner des terres en Pannonie ; mais par 
une perfidie , qui mit le comble à toutes les précéden- 
tes , dès que ces malheureux furent arrivés fur les fron- 
tières , il les fit tous palier au fil de lepée , & mit en 
captivité les femmes & les enfans. * Hiji. univ. trad. de 
Vannais. Voyez ROMILDA. 

CHAG AS (Manuel das) né à Lisbonne , étant entré 
dans la congrégation des carmes déchaufTés , lui fit hon- 
neur par l'ufage qu'il fit des talens que Dieu lui avoit 
donnés. Sa jeuneffe fut toute employée à l'étude , & il 
devint en peu de temps un bon prédicateur & un déli- 
cieux poète ; à quoi la bonté de fa mémoire ne contri- 
bua pas peu. On dit qu'elle alla jufqu'à lui conferver 
toute la réputation qu'il avoit acquife dans la chaire , 
quoique la perte de fa vue parût devoir le faire renon- 
cer à la prédication. Avant qu'il devînt aveugle , il avoit 
fait imprimer quelques ouvrages , qui font eftimés en 
Portugal. En voici les titres \_Fe(lafqus. o conyç_ntq do 
Carmofis à canoniiaçao de fanto André Corfino , Lif- 
bonne, 1618, in 8°. Cantico gratulatorio pello ajfaf- 
Jinio nao efeituado 1648 , i/z-4 . Terefa militants 
1630, in-S°. Il mourut à Lisbonne le 28 décembre 
1 666. * Mémoires envoyés de Portugal. 

CHAGAS ( Antoine das ) Portugais , fut appelle 
dans le monde Antoine Soans de Fonceca. Il étoit né à 
Vidiguera , dans la province d'Alantejo , le 2.5 juillet 
163 1 ; & le foin qu'on avoit pris de fon éducation à 
Evora , où il fit fes études , lui laïffa des imprefuons 
que toute la violence de fes paffions ne put jamais effa- 
cer entièrement. On dit qu'ayant pris le parti des ar- 
mes, il fut auffi mauvais chrétien que bon foldat, & 
qu'après une opiniâtre réfiftance à la grâce de Jcfus- 
Chrift , qui ne ceffoit de le rappeller à lui , il fut enfin 
comme contraint de fe foumettre à fa toute- puiffance. 
L'ordre de S. François lui parut propre à un pénitent ; 
il y entra, &.un de Ces premiers foins fut de fupprimer 
plufieurs pièces de vers de fa façon , qui ne lui paroif- 
foient pas convenir à un difciple de Jefùs-Chrift, ce qui 
n'a pas empêché qu'on n'en ait trouvé quelques-unes , 
comme la Philis en douze chants. Il étoit âgé alors de 
près de trente-fept ans. Tout le refte de fa vie fut con- 
facré d'abord à l'étude , & enfuite à l'inftruclion du pro- 
chain. Il a parcouru tout le Portugal & une partie de 
l'Efpagne nuds pieds , & ne pana par aucun lieu où il 
ne tâchât de gagner des âmes à Jefus-Chrift. Le zèle de 
leur falut alla jufqu'à l'engager à inftituer un féminaire 
de mifllonaires apoftoliques à Varatojo , dans le diocèfe 
de Lisbonne , &. ce fut dans ce féminaire qu'il mourut 
le 20 oâobre 1682. Il avoit refufé, par humiltié , l'é- 
vêché de Lamégo , en Portugal , auquel il avoit été 
nommé. Il a laifîé quelques ouvrages de piété , impri- 
més après fa mort. Fifcas do amor divino , Lisbonne 
1683 ^in-%". Obras ejpirituaes, en deux parties, 1684, 
1687, puis en 1701 à Lisbonne, z/z-4 . Certas efpiri- 
tuaes 3 en deux tomes, 1684, & 1687 ^in-^P , EJ'cola 
da penitentia, 1687, z/z-4 . * Mémoires envoyés de 
Portugal. 

CHA-GEHAN , roi des Indes , nommé auparavant 
Kourom , étoit fécond fils- de Gehan-guir, dont Kof- 
rou étoit l'aîné. Après la mort de Gehan-guir, en 1627 
la couronne appartenoit légitimement à Bolaki , fils de 
Kofrou ; mais Cha-gehan monta fur le trône , par l'ar- 
tifice d'Afouskan, premier miniftre d'état. Ce miniftre, 
qui de voit foutenir les intérêts de fon roi, favorifa le 
parti de Cha-gehan , pareequ'il étoit fon gendre ; &: 
comme il étoit généralifïime des armées , il gagna les 
principaux chefs, qui confpirerent avec lui , pour don- 
ner le titre de roi à Cha-gehan. Pour exécuter fure- 
ment fon deffein , il fit courir le bruit que Kourom étoit 
mort , & qu'ayant fouhaité d'être enterré auprès de 
Gehan-guir fon père , on apportoit fon corps à Agra. 
En même temps il perfuada au jeune roi Bolaki d'en- 
voyer fon armée au-devant du corps de fon oncle, & 
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-d'y aller lui-même à une lieue d'Agra. Cha-gehan 
-ayant marché en inconnu , fe mit dans une bierre , lorl- 
qu'il fut proche de cette ville ; & l'on porta cette bierre , 
fous une tente où tous les généraux 6k officiers vinrent 
comme pour faire honneur au corps du prince défunt; 
mais c'étoiren effet pour le déclarer roi : ce qu'ils firent , 
lorfque Cha-gehan , s'étant levé , parut aux yeux de 
toute l'armée. Bolaki apprit en chemin cette étrange 
■nouvelle, 6k prit la fuite , biffant la poffefïion du royau- 
me à fou oncle. Cha-gehan étant ainfi monté fur le 
trône , exerça plufîeurs cruautés pour s'affurer la cou- 
ronne , faifant mourir injuftement ceux qui avoient té- 
moigné de l'affection pour fon neveu ; mais comme il 
avoit ôté l'empire au légitime héritier , il en fut privé 
<le fon vivant , par fon fils Aureng-zeb. Il avoit quatre 
fils , dont l'aîné s'appelloit Dara-cha ; le fécond , fultan 
Sujah; le troifiéme, Aureng-zeb ; 6k le dernier, Mo- 
rat-Bakche , 6k il les avoit fait gouverneurs ou vke-rois 
de quatre de ks plus confidérables provinces ou royau- 
mes. Dara-cha demeura auprès du roi à Dehli , 6k eut 
le gouvernement de Sendi , où il mit un lieutenant en 
fonabfence ; fultan Sujah eut pour fon département le 
royaume de Bengala ; Aureng-zeb fut envoyé au royau- 
me de Decan; & Morat-Bakche en celui de Guzarate. 

Quoique Cha-gehan tâchât de contenter également 
fes quatre fils , leur ambition ne fut pas fatisfaite de ce 
partage. Quelque temps après 9 Cha-gehan étant mala- 
de , 6k s'étant retiré dans l'appartement de fes femmes, 
fans fe faire voir durant plufîeurs jours , le bruit courut 
qu'il étoit mort , & que Dara-cha qui étoit demeuré 
auprès cle lui , céloit fon décès , pour avoir le temps 
de donner ordre à fes affaires , 6k de s'affurer de toutes 
les places de l'empire. Sur ce faux bruit., ks trois autres 
fils de Cha-gehan remuèrent auffitôt,6k chacun prétendit 
•au trône de fon père. Morat-Bakche , qui étoi: le plus 
jeune , affiégea la ville de Surate , & s'en rendit le 
maître , puis il fe fit déclarer roi , nou-feulement de 
Guzarate , mais de tout l'empire de Cha-gehan. D'un 
autre côté , fultan Sujah s'affujétit le royaume de Ben- 
gala , & s'avança dans le royaume de Lahor ; mais il 
fut repouffé par Soliman Checour , fils de Dara-cha, 
•qui en affura les frontières par de bonnes garnifons. 
Aureng-zeb auffi ambitieux, mais plus rufé que fes 
frères , leur laiffa jetter leur premier feu , 6k feignit de 
n'avoir aucune prétention à l'empire , comme s'il, eût 
renoncé au monde , pour vivre en dervis ou religieux 
mahométan. Pour mieux réufïïr dans fon deffein , il 
offrit du fecours à Morat-Bakche ,"6k entreprit d'aller avec 
lui affiéger la ville d'Agra. Dara-cha les prévint en che- 
min , ck leur <kmna bataille ; mais fe voyant abandonné 
d'une partie de fon armée , il fit retraite , 6k retourna à 
Agra , où fon père commençoit à fe mieux porter. 
Cha-gehan confeilla à fon fils cle fe retirer dans la forte- 
reffe de Dehli , & d'emporter le tréfor qui étoit à Agra ; 
ce qu'il fit. Ainfi Aureng-zeb £k Morat-Bakche demeurè- 
rent les maîtres de la meilleure partie du royaume. Cha- 
■eft-kan , fils d'Afouf-kan , ck beau-frere de Cha-gehan , 
lequel avoit époufé la fille d'Afouf-kan ; Cha-eft-kan , 
dis-je , oncle de ces quatre princes , dont la mère étoit 
fa fceur ? fe jetta du côté d'Aureng-zeb , avec les prin- 
cipaux chefs de Dara-cha 6k de Morat-Bakche , qui 
abandonnèrent leur maître; ( ce Cha-eft-kan mourut en 
n$94, âgé de plus de ioo ans. ) Alors Aureng-zeb s'af- 
fura de la perfonne du prince Morat-Bakche , 6k le fit 
conduire dans la fortereffe de Govaleor. Cependant le 
roi Cha-gehan , pour fe mettre en fureté contre l'impé- 
tuofité de fes fils vi&orienx, s'étoit enfermé dans la for- 
tereffe d'Agra , afin de n'être pas furpris, 6k de voir juf- 
qu'où fes enfans porteroient leur infolence. Aureng-zeb 
entra dans Agra en 1660 , 6k feignit de croire que Cha- 
gehan étoit mort , pour avoir lieu d'entrer dans la for- 
tereffe , où il difoit qu'un des omras , ou principaux fei- 
gncurs vouloit tenir bon. Plus Aureng-zeb publioit que 
Cha-gehan étoit mort , plus Cha-gehan tâchoit de faire 
favoir qu'il .étoit en vie ; ckpour enaffurer Aureng-zeb , 
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il lui envoya Fazelkam , grand-maître de fa maifon , 
avec ordre de dire à ce prince , que le roi fon père lui or- 
donnoit de fe retirer dans fon royaume de Decan , dont 
il avoit le gouvernement. Aureng-zeb répondit qu'il 
étoit près d'obéir , mais qu'il fouhaitoit faluer fon père 
auparavant. Ce qui lui fut accordé. Il demanda enfuite 
que la garnifon de Cha-gehan fortît de la fortereffe , 
parcequ'il craignoit que le roi , mal inftruit de fes inten- 
tions , ne commandât qu'on fe faisît de fa perfonne. 
Cha-gehan fe vit obligé d'y confentir , 6k Aureqg-zeb 
y envoya une garnifon commandée par fultan Maha- 
mond fon fils aîné , auquel il ordonna de s'affurer de la 
perfonne du roi ; mais il n'alia point le faluer , 6k ne 
longea qu'à mettre la main fur toutes les richeffes que 
Dara-cha n'avoit pu emporter dans une fuite précipitée , 
6k à s'affurer la couronne. Cha-gehan fut alors aban- 
donné de tous fes fujers , qui ne regardèrent plus qu' Au- 
reng-zeb pour leur fbuverain ; 6k quelques années après , 
il finit triftement {es jours en prifon à Agra , l'an 1666. 
* Tavernier , voyage des Indes. Voyez auffi Bernier , 
dans fon voyage de C Indoflan, 

CHAGRE , fameufe rivière de l'Amérique , qui prend 
fa fource près de la mer du fud , à quelques lieues à 
l'eft de Panama , 6k fe va décharger dans la mer du nord. 
Son embouchure eft gardée par un fort que les Efpa- 
gnols nomment le fort S. Laurent. Il y a une ville fur 
cette rivière , qui s'appelle auffi Chagre : en 1670 des 
aventuriers' Anglois remontèrent cette rivière avec des 
canots , 6k allèrent piller Panama fur la mer du fud. On 
pouroit facilement faire une communication des deux 
mers , par le moyen de cette rivière , 6k de quelques 
autres qui tombent dans la mer Pacifique. * Oexmelin , 
hifl. des aventuriers de l'Amérique , tome IL 

CHAIIM BAR ABRAHAM BEN ISAAC , rabbin , 
a fait un livre intitulé : Sepher Thorath Ckacham , le livre 
de la loi du Sage. Ce font de longs fermons fur les le- 
çons du Pentateuque. Il prend pour matière de fon dif- 
cours , quelques endroits du thalmud ; 6k après avoir 
invoqué le nom de Dieu , il explique fa leçon. Ce livre 
a été imprimé à Venife en 1654. L'auteur fait mention 
dans fa préface de plufîeurs autres livres qu'il avoit com- 
pofés. Dans le temps qu'il vouloit les faire imprimer 
à Venife , il fut pris par les Maltois ; qui l'emmenèrent 
à Malte. A peine y fut-il arrivé , qu'il fe précipita dans 
la mer , 6k fe fauva à la nage dans une terre déferte 
avec un feul de fes livres , & trouva moyen de fe ren- 
dre à Venife. * Bartolocci , biblioth. rabbinica , in-fol. 
Hifl des Juifs depuis J. C.jufquà préfent ? édit. Parif. 
in- i 2 , 17 10 , tome VII. 

CHAIIM DE BOTSOLO , rabbin Italien , floriffoit 
vers l'an 1 5 ^o. Il a écrit un livre de la Cabale , 6k une 
explication des cinq livres de Moyfe , imprimée à Venife 
en 1599. * Bartolocci , biblioth, rabbinica. Hifl. des 
Juifs depuis J. C. jufquà préfent 9 édit, Parif in- 12, 
17 10, tome VII. 

CHAIIM BEN BANAST , rabbin , a écrit un livre 
intitulé , la grande Synagogue , qui eft un commentaire 
légal , judiciel 6k cérémoniel , fur deux livres de Jofepli 
Caro , dans lequel il rapporte les avis 6k les décifions des 
anciens 6k des nouveaux rabbins. Cet ouvrage a été im- 
primé à Livourne en 1658. * Bartolocci , bibl. rabbi- 
nica. Hifl, des Juifs depuis J. C.jufquà préfent , édit. 
Parif. in-i%, 1710, tome VII. 

CHAIIM VITALIS , rabbin, eft l'auteur d'un liyre 
intitulé , V arbre de vie , dans lequel il traite des myfteres 
cabalistiques , imprimé en 1619. 

CHAIIM CHAURIA eft mis dans le Jalkuth au nom- 
bre des auteurs qui ont fait des commentaires fur l'é- 
criture-fainte. 

CHAIIM CHOEN , autre rabbin , difciple de R. 
Tham , qui mourut en 1 170 , avoit compofé des com- 
mentaires thalmudiques. Ce rabbin étoit l'aïeul mater- 
nel de Moife Kotci , auteur du livre Juchfafm. 

CHAIIM, fils de Rabbi Samuel de Tolède , difEiple 
d'Hariska , a écrit vers l'an \ 29 1 un livre intitulé , h 
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faifceau de myrrhe ; un autre intitulé , te faifeeau d'ar- 
gent ; ce font deux ouvrages de morale. * Hijî, des 
Juifs depuis J. C.jufqu'à préfent , édït. Parif i/z-iz, 
1710 , tome VII. 
CHAILLI, cherche^ CHA LIS. 
CHAISE ( Jean Filleau de la ) plus connu fous ce 
premier nom , que fous celui de Filleau , qui étoit 
néanmoins fon nom de famille, étoit fils de Nicolas 
Filleau écuyer , 6k d'une dame qui étoit d'une bonne no- 
bîeffe de Poitou. L'aïeul paternel de Nicolas Filleau,étoit 
forti de la ville d'Orléans avec fa familie , dans le temps 
que les calviniftes y étoient les plus forts. Il fe déroba 
à leur perfécution , 'qu'il s'étoit attirée par fon zèle pour 
la religion catholique , 6k il abandonna tout ce qu'il 
avoit de bien dans FOrléanois. Le perë de M. de la 
Chaife , établi à Poitiers , entra dans les affaires du 
roi , 6k y fit une fortune allez cohlîdérable ; quoique lé- 
gitime. Il eut trois garçons 6k deux filles j tous cinq nés 
à Poitiers. Les deux filles ont été mariées dans deux 
des meilleures maifonsde la haute 6k baffe Marche. Les 
deux frères de M. de la Chaife , qui étoient fes cadets , 
ont été M. des Billettes, 6k M. de S. Martin , le pre- 
mier qui eft mort 3e 10 août 1720, âgé de 86 ans, 
étoit penfionnaire méchanicien de l'académie royale des 
feiences à Paris ; le fécond s'eft fait connoître par la 
traduction de Dom Quichotte. Les trois frères avoient 
des mœurs irréprochables , de l'amour pour les feien- 
ces ; & tous trois étant venus vivre à Paris , ils s'atta- 
chèrent à madame de Longueville , à M. le duc de 
Roanès , & à un certain nombre de perfonnes , dont 
l'efprit , les lumières 6k la piété n'ont pas été contef- 
tées. M. le duc de Montaufier ayant prié M. de Sacy 
d'écrire la vie de S. Louis -, celui-ci engagea M. de 
Tillemont à l'aider dans ce travail , & à lui en dreffer 
àes mémoires. M. de Tillemont y confentit , 6k em- 
ploya plus de deux ans à y travailler ; mais M. de Sacy 
étant mort en 1684 fans avoir achevé cette vie , M. de 
la Chaife l'entreprit fur les mêmes mémoires de M. de 
Tillemont. Cette hiftoire fut imprimée à Paris chez 
Coignard en 1 688 , en deux volumes i/z-4 , 6k la même 
année à Bruxelles , en deux volumes i/z-i 2. Le premier 
volume contient aufïï. l'hiftoire de Philippe-Augufte. 
Cette hiftoire , qiioiqu'écrite d'un ftyle un peu lâche 
fut reçue d'abord avec tant d'empreffement , que le li- 
braire fut obligé , les premiers jours de la vente , de 
mettre des gardes chez lui , de peur que Faffluence des 
acheteurs ne lui fût nuifible. Cependant cet ouvrage 
ii'étoit plus dans l'état où l'auteur Favoit mis. Sur le 
bruit qui s'étoit répandu avant l'imprefîion , que cette 
hiftoire fe reffentoit beaucoup des liaifons de l'auteur ;, 
dont on a parlé au commencement de cet article ; 6k 
fur la dénonciation d'une perfonne à qui M. de la Chaife 
avoit lu lui-même fon ouvrage , Louis XIV voulut qu'il 
fût fournis de nouveau à l'examen , & l'on y fit tant 
de retranchemens , que l'auteur lui-même ne voulut plus 
l'adopter. On fit encore plus : une perfonne diftinguée 
par fa qualité engagea l'abbé de Choify à donner une 
autre hiftoire de S. Louis , qui fut compofée en moins 
de trois femaines , 6k dont l'imprefîion fut affez promp- 
te , pour être rendue publique dès le commencement 
ou environ de 1689. La nouveauté, le crédit de ceux 
qui appuyoient ce nouvel ouvrage , d'ailleurs très-fuper- 
ficiel , un ftyle léger 6k agréable , qui caractérife tous 
les ouvrages de M. de Choify , tout cela fit tomber en- 
tièrement l'hiftoire de M. de la Chaife, que l'on recher- 
che néanmoins aujourd'hui 6k qui eft devenue rare. 
Quelques perfonnes qui ont connu M. de la Chaife , 
difent que ce fut lui qui recueillit les penfées de M. Paf- 
cal , 6k qui les fit imprimer, 6k on le fait auteur du difeours 
fur les preuves des livres de Moyfe , qui eft imprimé avec 
ces penfées , quoique M. l'abbé d'Olivet dans fa conti- 
nuation de l'hiftoire de l'académie françoife, donne ce 
difeours à Philippe Goibaud du Bois , traducteur habile 
de plufîeurs ouvrages de S. Auguftin 6k de Ciceron. 
M. de la Chaife eft mort en 1 693 . * Mémoires du temps. 
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J Eloge de M. des Billettes -, par M. de Fontenelies. Le 
P. le Long , biblioth. hift. du lu France. Vie de M. de 
Tillemont , par M. Tronchay , than. de Laval. 

CHAIZE-DIEU , monaftere célèbre de religi'eufes de 
l'ordre de Fonte vraud , dans le 'dîocèfe d'Evreux. Ce 
monaftere , nommé dans les chartes Cafa Dei , fut 
fondé clans le XII fiécle , par 'l'ancienne maifon de 
l'Aigle. Il eft fïtué à deux lieues de Verneuil , de Bre- 
teuil , ck de l'Aigle , au milieu de ces trois villes. Il eft 
très-diftingué dans l'ordre de Fontevraud , 6k ordinai- 
rement il eft compofé de foixante dames de chœur , de 
la première nobïeffe des quatre diocèfes qui l'environ- 
nent. Madame deLanfernat, veuve de M. de l'Omofne, 
feigneur de Bois de la Pierre , ekc. a écrit l'hiftoire de 
ce monaftere avec beaucoup d'exactitude ck de délica- 
teffe. Voyei BOIS DE LA PIERRE. 

$3* CHAIZE-DIEU (la) ou CHEZE-DIEU, 
petite ville de France dans la baffe Auvergne , au pied 
des montagnes , ck fur le ruiffeau de Sénoire , à cinq 
lieues de Brioude , vers le levant. Elle doit fon nom 
6k fon origine à une fameufe abbaye , qui a pour fon- 
dateur S. Robert. Ce Saint fut d'abord chanoine ck 
tréforier du chapitre de Brioude. L'an 1043 i[ embrafla 
la vie hérémitique. Le nombre de fes difciples s'étant 
accru , il réfolut de leur bâtir un monaftere. Il com- 
mença à exécuter ce deffein en 1046; 6k lorfqu'il fut 
achevé , le roi Henri I confentit , par fes lettres paten- 
tes du mois de feptembre 1052 , que ce monaflere fut 
■ érigé en abbaye. S. Robert en fut établi premier abbé, 
par Rencon fon évêque , 6k par le pape Léon IX. Les 
abbés qui fe fîgnalerent le plus après S. Robert , font , 
entr'autres , S. Séguin , qui fervit beaucoup à l'ordre 
des chartreux , lequel commença de fon temps ; Saint 
Adelheme , qui étant paffé en Efpagne avec la reine 
Confiance , y opéra plufîeurs miracles , 6k y établit 
plufîeurs monafteres dépendans de celui-ci. Le pape 
Clément VI qui en avoit auffi été abbé , fit de grands 
biens à cette maifon , 6k voulut y être enterré. On y 
voit encore les reftes de fon tombeau 6k de celui du 
cardinal fon neveu. Les proteftans les ont détruits , ou 
du moins fort endommagés -, pendant les guerres civiles. 
L'abbaye de la Chaize-Dieu fut réunie en 1640 à la 
congrégation de S. Maur. Le cardinal de Richelieu en 
étoit pour lors abbé. * La Martiniere , dicl.géogr. 

CHAIZE (François de la) naquit dans le château 
d^Aix en Forez le 25 août 1624, de meffire George 
d'Aix, feigneur de la Chaize', chevalier de l'ordre de 
S. Michel , gentilhomme diftingué par fes fervices 6k 
de Renée de Rochefort , iftue d'une des meilleures mai- 
fôns de la province. Il fut le fécond de douze enfans ; 
6k après avoir étudié chez les jéfuites à Roanne , dans 
un collège qu'un de fes parens avoit fondé , il entra 
dans cette fociété dès qu'il eut fini fa rhétorique. Il 
étoit petit- neveu du fameux père Çotton , 6k il avoit 
actuellement un autre oncle dans cette compagnie. Il 
fit fa philofophie à Lyon avec beaucoup de fuccès , 6k 
on lui fit faire en même temps un cours de mathéma- 
tiques 6k de belles lettres , fous le père d'Aix fon oncle. 
Ce cours fini il profeffa les humanités pendant quelques 
années , après lefquelles il étudia en théologie ; 6k lorf- 
qu'il eut fait fes derniers vœux à Rhodes , il revint à 
Lyon où il remplit avec diftinction la chaire de philofo- 
phie du collège de fa fociété. Les jéfuites de Lyon vou- 
lurent l'engager à faire imprimer fes cahiers : mais il 
confentit feulement à en donner un abrégé , qui a paru 
en deux petits" volumes in-folio , en forme de thèfes. Il 
pafta enfuite à une chaire de théologie ,. fur laquelle on 
vouloit obtenir de lui un pareil abrégé, lorfqu'il fut 
nommé recteur de la maifon de Grenoble. Il fit peu de 
féjour dans cette ville. M. de Vdleroi , alors archevê- 
que de Lyon , qui l'eftimoit , le redemanda 6k l'obtint 
au bout de quelques mois. Le père de la Chaize revenu 
à Lyon , y gouverna les deux collèges fuccefîivement , 
6k il fut enfuite provincial de cette province. I! étoit 
dans cet emploi lorfque le feu roi Louis XIV k ehdik 
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pour fon confeffeur à la place du père. Ferner. Tout ce 
que le père de la Chaize a fait dans ce porte fi délicat 
eft affez connu. Il y entra en 1675 , & le conferva jus- 
qu'à Ta mort arrivée le 20 janvier 1709 , âgé de 85 ans. 
En 1701 le feu roi le nomma entre les premiers fujets 
dont il augmenta l'académie des infcriptions & belles 
lettres. Ce choix fut applaudi. Le père de la Chaize 
avoit étudié les médailles & l'hiftoifë avec allez d'appli- 
cation & de goût , & il étoit en relation avec bien des 
favans qui faiibient honneur à fon mérite. M. Vaillant 
lui a dédié fon livre de l'hiftoire des rois de Syrie par 
médailles ; & M. Spon lui a adreffé la relation de ks 
voyages. * Voye^ fon éloge dans les métn. de l'acad. 
des infe. & belles Lettres , tome I, page 373. Mémoires 
de Trévoux , mois d'août 1709 , page 1396. 

CHALAIS, bourg avec un château & titre de princi- 
pauté. Il eft dans la SainrOnge , aux confins du Péri- 
gord , fur la rivière de Tudé , & à deux lieues d'Au- 

beterre. * Mati , dicl. 

CHALCEDOINE ou CALCEDOINE , ancienne 
ville d'Afie en Bithynie , avec titre d'archevêché , eft 
fituée fur le Bofphore de Thrace , ou canal de la mer 
Noire près de Scutari , & vis à-vis de Conftantinople. 
On affure qu'elle fut bâtie par les Mégariens , quelques 
années avant Byzance , & qu'on la nomma d abord 
Procerafiis. Strabon & Eufebe parlent de cette fonda- 
tion , qu'on place fous la XXIII olympiade , & 68 5 ans 
avant l'ère chrétienne. Depuis , cette ville fe rendit très- 
puiffante. Theramenes capitaine Athénien, la prit 1 an 
409 avant J. C. dans le même temps qu'Alcibiade fou- 
rnit Byzance. L'an 74 avant J. C. Mithndate roi de 
Pont , s'étant emparé de la Bithynie , affiegea Cotta 
dans la ville de Chalcédoine , qui fut fecourue par le 
conful Lucius Lucullus. Dans le IV fiécle , Procope, 
qui fe difoit defeendu de Julien VApoftat , fe faifit de 
Chalcédoine ; en 363 entra fecretement dans Conftan- 
t'mople , & fe rendit maître de l'empire ; mais Valens 
ayant fait mourir cet empereur prétendu , fit abattre 
les murailles de Chalcédoine. Quelques auteurs la pren- 
nent pour Scutari , mais ils fe trompent ; & il eft sur 
que Scutari , que les Turcs nomment I/codar , n a' ja- 
mais été Chalcédoine , mais plutôt Chryfopolis , ou 
ville d'or , ainfi nommée, pareeque les rois de Perfe 
amaffoient en ce lieu tout l'or qu'ils tiroient des tributs 
de l'Afîe. Chalcédoine n'eft plus qu'un village rempli 
de ruines. On n'y voit plus ces fameux temples de l'an- 
tiquité païenne , ni ces édifices facrés de la primitive 
églife. 11 y a feulement pour églife , une petite partie de 
celle de Sainte Euphemie qui eft encore aujourd'hui 
fur pied , où le peu de Grecs qui demeurent dans cette 
ville , font leur office. Pour ce qui eft des antiquités , 
il ne refte que quelques tombeaux &: infcriptions brifées , 
avec une partie d'un bel aqueduc. Le port n'eft plus 
fermé de chaînes , comme il étoit autrefois , pour en 
défendre l'entrée ; mais quoiqu'il foit ouvert , il n'eft 
pas plus fréquenté pour cela. Chryfopolis , qu'on nomme 
à préfent Scutari , fervoit d'arfenal &t de magafm , pour 
conferver fes provifions. Mais enfin les Perfes , les 
.Goths , les Sarafins & les Turcs l'ont entièrement ruinée. 
Les empereurs de Conftantinople , qui ne fongeoient 
qu'à agrandir cette fuperbe ville , y ont employé les 
dépouilles de Chalcédoine. Le grand aqueduc, qui eft 
proche de la Solimanie à Conftantinople , & la meil- 
leure partie de cette mofquée, ont été bâtis des débris de 
cette ancienne ville , qui n'eft célèbre à préfent que par 
le IV concile général , qu'on y tint en 45 1. * Strabon , 
/. 7. Eufebe , in chron. Ammien Marcellin , l. z6. Pe- 
trus Gillius , /. 3 de Bofphor. Thrac. c. 10. Busbequius, 
in intin. Daviti , dtfcription de VAfie, Le Mire , not. 
epife. orb, &c. Grelot , voyage de Conftantinople. 

Concile général de Chalcédoine, 

Depuis la condamnation de Neftorius faite l'an 451, 
dans le concile général d'Ephèfe , Flavien , patriarche 
de Conftantinople , aflembla l'an 448 un concile pour 
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quelque affaire particulière ; ck ce fut dans cette affein- 
blée qu'Eufebe évêque de Dorylée en Phrygie , préfenta 
un mémoire contre Eutychès , prêtre & fupérieur d'un 
célèbre monaftere de Conftantinople , lequel nioit qu'il 
y eût deux natures en J. C. Eutychès foutint opiniâtre- 
ment cette do&rine , & attira dans fon parti Diofcore , 
patriarche d'Alexandrie , qui portoit envie à Flavien 
de Conftantinople. Flavien ne laiffa pas de condamner 
cette erreur ; mais l'année fuivante , il fut cité & con- 
damné par la brigue d'Eutychès & de Diofcore , dans 
le conciliabule d'Ephèfe , appelle latrocinium Epheji- 
num ; on l'envoya même en exil : il fut fi maltraité . 
par ceux qui l'y conduifoient , qu'il en mourut , & 
qu'il a été depuis révéré comme martyr. Ce fut dans 
cette aflemblée fi peu canonique , que les erreurs d'Eu- 
tychès furent approuvées , & que les légats du pape fu- 
rent chaffés avec les orthodoxes , & prefque auffi mal- 
traités que Flavien. S. Léon, qui étoit alors fur le fiége 
de S. Pierre , voulut obliger l'empereur Théodpfe h 
Jeune , de convoquer un nouveau concile , qu'il préten- 
doit faire tenir en Italie ; mais ce prince obfédé par Chry- 
faphius j miniftre qui foutenoit les hérétiques, refufad'y 
confentir ; de forte que le pontife fe contenta de con- 
damner ce concile d'Ephèfe dans un fynode qu'il tint 
à Rome. Après, la mort de Théodofe , Marcien fon fuc- 
ceffeur convoqua le concile de Nicée , & le transféra 
depuis à Chalcédoine. Il fit favoir cette translation aux 
évêques ; &' auffitôt ils fe rendirent à Chalcédoine au 
nombre de 630 , félon la chronique de Marcellin , Li- 
beratus & Photius , & de 636 félon Nicephore. Les 
prélats s'affemblerent dans l'églife de Sainte Euphemie. 
Le pape y envoya Pafchafin , évêque de Lilybée en Si- 
cile , Lucentius évêque d'Afcoli , Julien évêqwe de Cos , 
& Boniface prêtre , fes légats ; èz la première feflîori 
fe tint le 8 octobre de l'année 45 1. Les erreurs d'Euty- 
chès y furent condamnées , & Diofcore fut dépofé. Le 
titre de métropole fut donné à l'églife de Chalcédoine , 
& -on 'y régla plufieurs autres affaires eccléfîaftiques. 
Les pères firent quinze aflèmblées , qu'on appelle actions 
ovLJejftons & XXX canons. Mais les légats du pape 
s'oppoferent au 18 e , qui accordoit à l'églife de Conftan- 
tmople , appellée la nouvelle Rome , les mêmes privi- 
lèges dont jouiftoit l'églife de l'ancienne Rome , & lui 
adjugeoit la jurifdi&ion fur les diocèfes du Pont , de 
l'Afie & de la Thrace , & fur les églifes qui étoient 
hors des limites de l'empire , avec le droit d'ordonner 
les métropolitains dans les provinces de ces diocèfes. 
Nonobftant l'oppofition des légats , le canon fut approu- 
vé par les évêques &'par les commiffaires de l'empe- 
reur , fans préjudice de la primauté de l'évêque da 
Rome. Ainfi fe conclut ce grand &C célèbre concile , 
qui a toujours été en une finguliere vénération à l'Eglife. 
* Confultei les afles de ce concile , Evagre , Libera- 
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CHALCIDE , petit pays qui, joint avec la contré* 
d'Abyléne, formoit un petit état, qu'on nommoit royau- 
me de Chalcide , ou la tétrarchie d'Abyléne. Ce pays 
étoit une des contrées les plus fertiles de la Cceléfyrie. 
Il s'étendoit tout le long du mont Liban , qui le féparoit 
de la haute Galilée. Hérode , fils d'Ariftobule , & petit* 
fils d'Hérode le Grand , pofféda ce pays après Lyfanias. 
Chalcis , patrie du philofophe Jamblique , en étoit la 
capitale. On afiure qu'elle porte aujourd'hui le nom 
de Chinferin ; mais elle n'eft d'aucune confédération, 
* Mati , diction. 

CHALCIDIUS , célèbre philofophe platonicien , vi- 
voit , comme on le croit , au fécond ou au troifiéme 
fiécle de l'églife. Il a donné un commentaire eftimé fur 
le Timé de Platon , que Meurlîus a fait imprimer ia-4 , 
& que Jean Alb. Fabricius a donné de nouveau à la 
fin du fécond volume des oeuvres de S. Hyppolite , 
avec de nouvelles notes , &c. à Hambourg en 17 18 
in-folio. Ce favant Allemand prétend que Chalcidius 
étoit chrétien , & il n'eft pas le feul qui foit de fon avis. 
M. Colomiersjdans fes notes fur fes dialogues des poètes 

de 
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cîe Çyraîdi , l'a même fait diacre de l'églife de Carthage. 
C'étoit bien allez de le faire chrétien. D autres apu- 
rent auffi que VOfius à qui ce philofophe a dédié fon 
commentaire , étoit le célèbre évêque de Cordoue de 
Ce nom. Mais ils le difent fans preuves. A l'égard du 
chriftianifme de Chalcidius , les raifons qu'on en apporte 
paroiflent plus que foibles. Il y en a de fortes au con- 
traire , qui femblent faire prononcer pour le paganifme 
de cet auteur. En effet , il adopte la métempfycofe , 
l'éternité du monde , & les autres erreurs de fon maître 
Platon. Il ne parle , qu'en doutant , de l'infpiration de 
Moyfe. Il eft vrai qu'il rapporte ce que le Juif & le 
Chrétien ont penfé ; mais il en parle avec indifférence , 
fans fe déclarer plutôt pour l'un que pour l'autre : il ne 
. paraît décidé que lorfqu'il parle des erreurs enfeignées 
ians le paganifme. Voye^ fur ce fujet le lavant Fabri- 
cius dans l'endroit que nous venons de citer ; & une 
diflertation particulière fur le même fujet dans h premier 
volume, des mémoires de littérature & d'hiftoire , recueil- 
lis par le P. Defmolets, de l'Oratoire , partie I. Cette 
differtation eft de M. Goujet, chanoine de S. Jacques- 
l'Hôpital. Les preuves qu'on y apporte contre le chrif- 
tianifme de Chalcidius, ont paru décifives aux Journalif- 
•tes des favans. Voye^ le mois d'avril 1726. 

CHALCIS , nommée aujourd'hui Negrepont , eft la 
ville capitale de l'ifle cPEubée, fur l'Eurippe ; on nomme 
auflï l'Eubée, l'ifle de Negrepont, du nom de cette 
ville. Elle fut autrefois une colonie des Athéniens, qui 
la bâtirent avant la guerre de Troye , & maintenant 
elle eft une des principales que le Turc ait dans l'Ar- 
chipel. Foyei NEGREPONT. * Strabon, liv. 10. 
Pline , liv. 4. 

CHALCIS, en latin, Chalcitis , petite ifle , où il 
y a une ville de ce même nom , autrefois épifcopale , eft 
dans la mer de Marmora , près de la cote de la Nato- 
iie , & de la ville de Nicomedie. Quelques-uns croient 
tjue Chalcis eft la même ifle , que l'on appelloit autre- 
fois Demonefus. * Mari , di3. 

CHALCIS , ville de Grèce dans l'Etolie , a été au- 
trefois confidérable , & tfeft plus connue aujourd'hui. 
* Strabon , /. 10. Ptolémée , /. 3 . 

CHALCIS , ville dans la Syrie. Ptolémée ( /. 5 , ) 
$k Pline , ( /. 5 , ) en font mention. Un autre Chalçis 
dans le -voifinage.de Gorinthe. * Thucydide , /. 1. 

CHALCONDYLE, cW^DEMETRIUS CHAL- 
CONDYLE. 

CHALCONDYLE (Laonic) Athénien, dans le XV 
fiécle , à écrit en grec l'hiftoire des Turcs en dix livres. 
II commence par Othoman , fils d'Orthogul , qui fut 
déclaré roi vers l'an 1 300 , & conduit fon ouvrage juf- 
qu'en 1463 , que Mahomet II repouflbit les efforts de 
Mathias , roi de Hongrie , & des Vénitiens. Conrad 
Clanfer de Zurich traduifit cette hiftoire en latin ; Blaife 
de Vignere la mit en françois , & nous l'avons avec des 
commentaires , & deux diverfes continuations , dont 
l'une eft de Mezerai. 

CHALDEE , province d'Afïe autour de Babylone , 
étoit fituée entre l'Euphrate , le Tygre , le golfe Perfî- 
que , ck les montagnes de l'Arabie déferte, Certe pro- 
vince, dite aujourd'hui Caldor , & plus fouvent Yerack, 
a grand nombre de belles villes , comme Bagdad , 
Balfora, Coufah , Wafet , ckc. Cherche? BABYLONE 
& YERACK. 

Il^faut remarquer qu'il y a deux provinces qui ont 
porté ce nom. L'une étoit montagneufe au feptentrion 
de la Méfopotamie, dontXenophon parle dans le troi- 
fiéme livre de fa Cyropedie , & Strabon ( /. 21 • ) 
c'eft-là qu'étoit Ur , patrie d'Abraham , comme Bochart 
l'a fait voir dans fa géogr. facrée, ( Phaleg. 1. 1\ , c . 6, ) 
ck ailleurs. Les peuples qui habitoient ce pays , étoient 
extrêmement belliqueux , & ne vivoient que de brigan- 
dages. L'autre Chaldée étoit au midi de Babylone , 
proche de l'Arabie déferte , ck fa plus grande partie 
confiftoit en des plaines extrêmement vaftes , dans lef- 
^uelles les Chaldéens , adonnés à l'aftrologie , ©bfer- 
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Voient les aftres. On en trouve la description dans 
le 1 5 e livre de Strabon, Ceux qui habitoient ce pays ne 
paffoient pas pour des peuples guerriers , mais pour des 
philofophes , dont la fcience étoit refpeclée de tout 
l'Orient. Etienne de Byzance diftingue ces deux Chai- 
dées dans fes Ethniques , & dit que la méridionale fe 
nommoit Cephene , avant que d'être nommée Chaldée ; 
mais la feprentrionale s'appelloit Chaldée. Cependant 
Strabon la nomme , après Xenophon , Chaldée. Ind. 
Philolog. in hifi. philof. Orient. 
_ CHALDÉENS ou BABYLONIENS , peuples d'O- 
rient qui habitoient dans le pays d'Aflyrie , nommé au^- 
jourd'hui Yerack ck Diarbek. Ces peuples prétendoient 
précéder les Egyptiens en aftronomie ; ils fe vantoienc 
d'une grande antiquité , & difoient que dans le temps 
où Alexandre pafla en A/le, ils avoient des obferva* 
tions aftronomiques de 473000 ans. Cependant Sim- 
phcius cité par Porphyre, réduit le nombre de ces an- 
nées à 1903 , pour lefquelles les calculs aftronomiques 
des Chaldéens étoient exa&s : ce qui remonte prefque 
jufqu'au déluge, ck avant là confiruftion de la tout* 
de Babel. Bérofe , qui avoit dédié fon hiftoire des Chal- 
déens à Antiochus , ne compte jufqu'à fon temps , que 
490 arw d'obfervations , ck Epigene , qui vivoit du 
temps d'Augufte ,720 : ce qui revient au calcul de 
Bérofe ; mais c'eft que ces deux auteurs n'avoient trou- 
vé d'obfervations que celles qu'on avoit faites depuis lé 
commencement de l'ère de Nabonaffar. L'empire des 
Chaldéens ou Babyloniens a été fondé par Nemrod ; 
mais depuis il fut divifé entre pluheurs petits rois, juf- 
qu'à Semiramis , qui rendit ce royaume puhîant ck flo- 
riflant. Julius Africanus , Eufebe , ck après eux George 
Syncelle , comptent avant Belus fept rois Chaldéens 8c 
fîx rois Arabes , qui avoient régné 440 ans ; mais ces 
rois font fabuleux , aufîi-bien que la lifte des rois d'Afty- 
rie donnée par Ctefias. Depuis Semiramis le royaume 
fe divifa entre les rois de Ninive ck de Babylone. Na- 
bonafTar eft le premier roi , d'où l'on prend l'époque des 
Babyloniens ou Chaldéens , à l'an 747 avant J. C. ôc 
Nabonide le dernier vaincu par Cyrus l'an 538 avant 
J. C. Les noms - des véritables rois de Babylone fe trou- 
vent dans l'écriture fainte, ck dans un fragment de Bé- 
rofe rapporté par Jofephe. On en a donné la lifte dans 
l'article d' ASSYRIE , où l'on parle fort au long des 
Chaldéens. 

CHALDÉENS ^ philofophes de Chaldée , faifoient 
profeffion de connoître le mouvement des aftres , la vi- 
ciflitude des faifons , ck de prédire les chofes à venir. 
Ils croy oient que le monde étoit éternel, fans commen- 
cement & fans fin ; & fe vantoient que depuis quarante- 
trois mille ans leurs ancêtres s'adonnoient à l'étude de 
la fcience des aftres qu'ils s'étoient communiquée de 
père en fils. Ils étoient communément divifés en deux 
(ettes i en Orchents ck Borfippenes , qui foutenoient 
chacun en particulier des opinions différentes. On ne 
doute point que les Egyptiens , ck les autres peuples 
n'aient appris des Chaldéens l'arithmétique , la géomé- 
trie , ck l'aftrologie. Hérodote marque pofitivement, que 
les Egyptiens avoient appris de ces philofophes de 
Chaldée tout ce qui concerne l'élévation du pôle , l'u- 
fage du quart du cercle , ck la divifion du jour en douze 
parties. Au refte , leur philofophie ck leur théologie 
étoient bien différentes de celle des philofophes Grecs ; 
excepté de celles des Platoniciens ck des Pythagoriciens 
qui avoient appris en Chaldée ce qu'ils enfeignoient de 
meilleur. Plufïeurs favans fe font efforcés de déterrer 
les fentimens des Chaldéens ; mais il n'y a perfonne 
qui l'ait fait fi exactement ck avec tant de netteté , qu'un 
favant Anglois , nommé Thomas Stanlei , dans {on 
hiftoire de la philofophie , écrite en anglois, & traduite 
en latin par Godefroi Oiearius , & imprimée «2-4 à 
Leipfkk en 1712. Il eft bon de remarquer que les phi- 
lofophes Chaldéens & les mages n'étoieut pas ' 
mêmes. Les ' ' ' 
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étoient proprement les facrifica- 
les interprètes des fonges , & les poètes du pays. 
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Ils évoquoient les démons , -exerçoient la magie , Se 
quelques-uns d'eux écrivoien: en vers l'hiftoire de leur 
état 6k de leurs princes. Les philofophes ne s'appli- 
quoient qu'à l'aftrologie , ck prétendoient pouvoir révé- 
ler ce qui arriveroit a un homme , par la fituation des 
aftres dans le moment de fa naiflance ; ce que les mages 
•de Babylone ne croyoient pas pouvoir être prédit de la 
forte. * Not. in oracula Chaldaica , & Ind. Philolog. . 
in hifi. philof Oriental. Hérodote , /. 2 , ou Euterpe. 
Strabon, /. n , 15 & 16. Diodore de Sicile, l. 1, 3. 
Quinte-Curce , /. 5. Ciceron, de la divin. L 1 & 2.^ 
Jofephe , /. 2 , contre. Apion. S. Auguftin , de. la Cite 
de. Dieu, Voffius, des fecles des philof. ck. 1 , §. 3 & 
faiv. des math. c. 30 , §. 5 & fuiv. & c. 38 , §. 10. 

CHALDÉEN : miffel chaldéen eft le nom du miffet 
des Maronites , qui eft en langue chaldaïque ou fyria- 
que , 6k qui a été imprimé in-folio à Rome , en cette 
langue , l'an ï 592,. Ce miffel contient douze méfies ou 
liturgies , fous les noms de S. Jacques, de S. Pierre , de 
S. Jean, des Saints Apôtres, cko Voyt{ les remarques 
fur le chapitre 24 du voyage du père Jérôme Dandini , 
au mont Liban. 

CHALE , ou HALA, ou LAHELA , ville d'Affy- 
rie , bâtie par Affur , auprès du fleuve Lycus. * Ge- 
nef. X, 11,12. 

CHALE ( Antoine-Fernandes de ) nom que prit Un 
•certain Malabar, pareequ'il y étoit né , ajoutant le fur- 
nom de Chalc à celui de Fernandes , qu'il prit , lorfqu'il 
emhraiïa la religion chrétienne. Il vivoit l'an 1570, 6k 
rendit de grands fervices dans la guerre des Portugais 
aux Indes , Toit fur mer , foit fur terre , toujours aufïî 
plein de valeur que de fidélité. Le roi de Portugal l'ho- 
nora de l'ordre de Chrift. * Pinto Pereira , hijl. do 
viccrey D. Louis d'Attayde. 

CHALES ( Claude-François Millet de ) naquit à 
Chamberien 1611 , d'une famille diftinguée en Savoye, 
ck entra chez les jéfuites où il s'appliqua particulière- 
ment aux mathématiques. Le feu roi Louis XIV, ins- 
truit de fa capacité , le nomma profeffeur royal d'hy- 
drographie à Mariéille. Il enfeigna aufïï les mathéma- 
tiques pendant plufieurs années dans le collège de la 
Trinité poiTédé par les jéfuites à Lyon. Après s'y être 
acquis une grande réputation , fes. fupérieurs , on ne 
fait par quelle idée , le chargèrent d'enfeigner la théo- 
logie dans le même collège. Ce n'étoit nullement le fait 
du père de Châles ; 6k d'un excellent mathématicien , on 
Tobligeoit à être un médiocre théologien. Charles- 
Emanuel II , duc de Savoye , l'ayant fu , en témoi- 
gna fon étonnement , 6k dit qu'on devoit laifter vieillir un 
tel homme dans la feience où il excelloit. On fuivit le 
judicieux confeil de ce prince. Le père de Châles reprit 
les mathématiques , 6k fut appelle à Paris pour les y 
enfeigner , ce qu'il fit pendant plufieurs années. Enfin 
s'étant rendu à Turin fur les ordres de ceux qui l'y de- 
mandoient , il mourut en cette ville en 1678. Le père 
Ferrero , célèbre orateur, y prononça publiquement 
fon oraifon funèbre. Nous avons du père de Châles , 
l°. Un cours complet de mathématiques , imprimé pour 
la première fois en 1674, à Lyon, en trois volumes 
in-folio. On en fit au même lieu une féconde édition 
en 1680, augmentée d'un volume, fous ce titre: 
Claudii Francifci Millet de Châles , curfus feu nmndus 
nuukcmaticus. Ce fut le père Amé Varcin qui en fut 
l'éditeur , 6k l'on ajouta à cette édition plufieurs traités 
importans , que l'archevêque de Tarentaife , frère du 
père de Chalcs , avoit trouvés parmi les papiers de ce- 
lui-ci. 2 . Son traité de la navigation , 6k fes recher- 
ches fur le centre de la gravité , font les deux mor- 
ceaux que les connoiffeurs eftiment le plus. Il eft bon de 
remarquer que l'on trouve à la tête du recueil de {es 
o wrages de l'édition de 1680 , une hiftoire abrégée des 
propres qu'ont fait les mathématiques depuis Thaïes le 
Miltfen jufqu'à nous , avec le caractère des plus célè- 
bres* mathématiciens qui ont fleuri durant le même 
temps. *Lc père Lami 7 de l'oratoire } Entretiens fur Us 
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feunces , fxiéme entretien, pag. 232 6' 233 , dans 
V édition de 1694. Le père Colonia, jéfuite, hijî. litter, 
de Lyon , tome II , pag. 73 1 6* 73 2. 

CHALI , ville de la tribu d'Aier dans la Phénicié. 
* Jofué , XIX , 25. 

. CHALIGNI ( Henri de Lorraine, comte de ) frère 
de Philippe-Emanuel de Lorraine, duc de Mer- 
cœur , fuivit avec quantité de volontaires ce prince en 
Hongrie , où il alloit commander les troupes de l'em- 
pereur contre les Turcs , & fignala fon courage en di- 
verfes occafions. Cherche^ LORRAINE. * Mezerai , ait 
règne de Henri IV. 

CHALIGNI , bourg de Lorraine , fitué fur la Mo- 
felle , à trois lieues au-deflus de Toul , 6k à deux lieues 
de Nanci, * Mari, dicl. 

§pf* CHALINE ( Paul ) avocat au parlement dé 
Paris , a donné au public , i°. des obfervations fur les 
maximes du droit françois par de Lhommeau , édition 
de 1665, i/2-4 ; 2°, méthode pour l'intelligence des 
coutumes de France 1666, in-iz ; 3 . les inftitutes 
coutumieres de Loyfel avec des notes ,1665, in-S° , 6k 

1679, * n ~ 11 ' * Mém - m Jf- de M - Coucher d'Argis , 
avocat. 

£qr CHALIS, CHAALIS, ou CHAILLI, en latin 
Carolilocus. Célèbre abbaye de l'ordre de Cîteaux 
de la filiation de Pontigni , dans le cliocèfe de Senlis , Se 
à deux lieues de la même ville. Elle a été fondée fous le 
régne de Louis le Gros , dans un lieu très-aquatique & 
rempli d'étangs 6k de bois. Le nom de ce lieu , 6k de 
toute la ville , en tirant du côté de Ver , étoit Cadolai- 
cum , d'où fut formé le nom de Chaalk , Chaalyt , 
ChaaLid, Chaélit , Cael'uh , & qui a été depuis adouci 
en latin , depuis qu'un de nos rois du nom de Charles , 
s'eft plu en ces quartiers-là , qui étoient l'ancienne route 
de Compiegne. L'abbaye de Vezelai y avoit eu un 
prieuré, avant que les Cifterciens de Pontigni y fuffent 
appelles fous la conduite d'André de Baudiment , qui en 
fut le premier abbé. S. Guillaume étoit abbé de ce mo- 
naftere , lorfqu'il fut élu archevêque de Bourges. Plu- 
fieurs évêques de Senlis y ont été enterrés. * La Marti- 
niere , dut. géogr. 

§0* CHALIVOI , abbaye de France en Berri , au 
village nommé Chalivoi-Milon. Elle eft de l'ordre de 
Cîteaux , de la filiation de Pontigni. Elle fut fondée 
en 1 1 3 3 par Guifroi de Magni. Le célèbre Furetlere 
étoit abbé de Chalivoi. Cette abbaye 6k fon églife fu- 
rent brûlés par les proteftans en 1 562. * La Martiniere , 
dicl. glogr. 

CHALMERS ( Guillaume ) cherche? CAMERA- 
RIUS. 

CHALONS ou CHALLON fur Saône , ancienne 
ville du duché de Bourgogne avec évêché fuffragant de 
Lyon , bailliage & titre de comté , dont Céfar fait 
mention dans ihs commentaires , &c que les auteurs La- 
tins nomment diverfement , Cabillo JEduorum , Cabil- 
lonum , Cabillonia , &. Cabillonus. Un très-grand nom- 
bre de ftatues , de vafes , d'inferiptions , &c les reftes 
d'un amphithéâtre , & de quelques autres édifices pu- 
blics , font des monumens illuftres de l'antiquité de 
Chalons. Les Romains y avoient établi des magafins 
de blé pour leur armée ; & depuis , les empereurs 
aflemblerent fouvent leurs troupes en cette ville où. les 
rois de Bourgogne fe plurent auffi beaucoup. On dit 
qu'elle fut détruite par Attila , ck qu'elle fut réparée bien- 
tôt après. Nos rois de la première racola fournirent à leur 
empire. Chramne, fils de Clotaire I, la prit , 6k la ruina 
vers l'an 555 , en fon voyage d'Auvergne ; mais elle 
fe rétablit bientôt dans fon ancien luftre. Le roi Gon- 
tran y faifoit fon féjour ordinaire , ck y fonda vers 
l'an 590 le prieuré ou abbaye de S. Marcel , où il eft 
enterré. Louis le Débonnaire l'érigea en comté • & elle 
a été long-temps poffédée pardesfeigneurs particuliers, 
defquels eft defeendue l'illuftre maifon de Chalons. Le 
premier de ces comtes de Chalons eft appelle Varin 
du temps du même prince Louis le Débonnaire ; 6k on 
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en trouve un autre nommé Manasses fous le régne 
de P«.aoul. Leurs fuccefTeurs nous font inconnus ; & le 
premier qui ait tenu le comté de Chalons en propriété , 
eft Lambert , qui vivoit du temps de Hugues Capet. 
On prétend qu'il époufa Adélaïde , fille de Robin , 
comte de Troyes , dont il eut Hugues , évêque d'AU- 
xerre , comte de Chalons , qui vivoit encore en 1037 •> 
ck une fille , mère de Thibaut. Hugues prit le parti du 
roi Robert contre Othc-Gnillaume , comte de Dijon. 
Thibaut fon neveu lut fuccéda , & eut âHErmsntrude 
Hugues II, qui vivoit en 1072. On ignore quelle 
alliance il prit, & fi Gilbert , Savari , ck Geofroi 
de Donzi , comtes de Chalons , étoient fes enfans ou 
fes parens. Le dernier voulant faire le voyage de la 
terre-fainte vers l'an 1097 , vendit à Gautier, évoque 
de Chalons, fa part du comté, dont les évêques ont 
joui depuis. Les fuccefTeurs de Savari , qui avoient 
l'autre moitié du comté , nous font inconnus jufqu'à 
GutlLAUME , à qui le roi Louis le Jeune fit la guerre , 
pour le punir des violences qu'il faifoit à l'abbaye de 
Cluni. Ce prince prit en 1166 la ville de Chalons & 
toutes fes autres terres ; mais depuis , Guillaume étant 
rentré dans fon devoir , rentra auffî dans fes biens. Il 
laifîa une fille unique nommée Béatrïx. Quelques généa- 
logiftes modernes afîhrent qu'elle époufa Alexandre 
de Bourgogne , feigneur de Montagu , fils puîné de Hu- 
gues III , duc de Bourgogne, & que leur fille Matilde 
porta le comté de Chalons à Jeai^ , fils d'Etienne ^ 
comte de Bourgogne , qui prit le nom de Chalons. 
C'eft ce même Jean qui échangea en 1137 ce comté 
pour quelques autres, terres que lui donna Hugues IV 
du nom , duc de Bourgogne. Ainfî le comté de Cha- 
lons fut réuni à la Bourgogne , & depuis l'une & l'autre 
ont été réunies à la couronne. 

La ville eft fituée dans un pays fertile , entre, Vef- 
dun & Toufnus. La rivière de Saône y fait une ifle , 
àppellée le fauxbourg S. Laurent , enclos & fortifié, 
depuis qu'on a entouré toute la ville de murailles , & 
qu'on y a ajouté de nouvelles fortifications. Cette ifle 
eft entre deux ponts, l'un de pierres , ck l'autre de bois ; 
& l'on y voit le couvent des cordeliers & un grand 
quai, où eft la maifon de l'hôpital bâtie. de neuf, La 
ville fe divife en vieille & neuve ; celle - ci enferme 
l'autre, qui ne confifte prefqu eh trois grandes rues ; & 
l'on y voir le palais du bailliage bâti à la moderne , le 
palais dit du prince , l'églife cathédrale , & l'hôtel de 
ville , avec fa grande tour de l'horloge. La ville neuve 
contient une citadelle flanquée de quatre grands battions 
royaux , le palais du gouverneur , la commanderie de 
S. Jean , l'abbaye de S. Pierre , &c. & on y ajoute le 
fauxbourg de Mufeau , enfermé dans la ville par les 
nouvelles murailles. L'églife cathédrale , autrefois de 
S. Etienne , & aujourd'hui de S. Vincent, a un beau 
chapitre compofé d'un doyen , d'un chantre , d'un 
tréforier , de quatre archidiacres , de vingt-quatre cha» 
noines , de deux fouchantres , de trois prébendiers , & 
de neuf habitués. S. Marcel eft reconnu pour apôtre de 
Chalons. Donatien en étoit évéque dans le IV fiécle , 
& il fe trouva au concile de Cologne de l'art 346 , au 
moins félon les aftes- de ce concile , qui font fort fuf- 
pe&s. Jean , Sylveftre , Agricol , Loup , & Gratus y 
font reconnus pour faints. Ils ont eu d'illuftres fuccef- 
Teurs , & entr'autres Roclenus , Gautier de Serci > 
Pierre , Engilbert , Durand , Alexandre de Bourgogne i 
Gui de Senecei , Pons de Seiffel , Guillaume du Blé , 
Robert de Defife , Bertolde de la Chapelle , Jean Au- 
briot , Jean de S. Juftr , Nicolas de Veris , Olivier de 
Martreuil , Jean Rolin , cardinal , Jean Germain , Jean/ 
André & Jean II de Pourpet , Antoine de Vienne, 
Antoine Erlault , Jacques Fourré , Ponthus de Tiard , 
Jacques de Nucheze , &C. 

Outre l'églife catHédrale il y a à Chalons l'abbaye 
de S. Pierre , occupée parles bénédidins de la congré- 
gation de S. Maur, une abbaye de bénédiftines , dite 
Notre-Dame de Lancharre ? une égliié collégiale de 
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S. George , fondée en 1322 par Odoard , feigneur de 
Montagu, une commanderie de l'ordre de Malte, dite 
du temple , dans le grand prieuré de Champagne , une 
commanderie de l'ordre de S. Antoine , quatre paroifTes 
qui font S. George , S. Laurent , fainte Marie , & le 
prieuré de S. Marcel. Un féminaire dirigé par les prê- 
tres de l'Oratoire , des couvens de carmes , corde- 
liers , capucins , minimes , carmélites , jacobines , 
urfelines , & de la Vifitation ; un collège où les jéfuites 
enfeigneiit les humanités , un hôpital général fervi par 
des religieufes , & un hôpital de la charité. 

Outre le'bailliage , auquel eft uni le préfidial, & la 
chancellerie aux contrats , & qui refîortit au parlement 
de Bourgogne, il y a' une châtellenie royale pour partie 
de la ville & des fauxbourgs ; le bailliage du temporel 
de Pévéché -, qui refîortit nument au même parlement , 
& les jùftices du chapitre de la cathédrale , de l'abbaye 
de S. Pierre , ck de la commanderie du temple. Il y a 
auffi une maîrrife particulière des eaux & forêts , une 
.juftice confulaire , une mairie qui a la police , &c. Le 
bailliage de Chalons fe divife en deux principales par- 
ties , qui font féparées par la Saône. La première au 
couchant du côté de la montagne , contient dix lieues 
du nord au midi , & fix de l'orient à l'occident. La fé- 
conde , qu'on appelle la Breffe Chalonoife a dix lieues 
du midi au nord , & autant de l'occident à l'orient , 
outre le pays qui eft entre la Saône & le Dou , lequel 
a cinq lieues de longueur depuis Pagni jufqu'à Verdun > 
fur deux ou trois de large. 

Le pays eft bon , fertile & abondant. Un rideau de 
montagnes couvertes de vignes s'étend en demi-cercle 
depuis le bailliage de Beaune jufqu'au Mâconnois ; les 
vins les plus délicats font ceux de Ruiili , Mercurei , 
Givri, & S; Vallerin. Depuis la côte jufqu'à la Saône, 
c'eft une grande & belle plaine où on recueille toutes, 
fortes de grains : il e y a de belles prairies le long de 
cette rivière ; il y a auffi dans la plaine des bois de 
futaye & des taillis, de même que dans les monta- 
gnes derrière la côte de vignes. La BrefTe Chalonoife a 
quelques montagnes du côté de Cuifeau ; le refte qui 
eft coupé d'un grand nombre de rivières & de ruif- 
feaux , eft une plaine en terres labourables , bois de 
futaye , taillis , étangs & prairies. Cette ville fouffrit 
beaucoup dans le XVI fiécle pendant les guerres ci- 
viles pour la religion. Les huguenots la prirent en 
1562, & ils y envoyèrent Charles du Pui-Montbrun , 
qui l'abandonna peu de temps après. Chalons eft la 
capitale d'un petit pays dit LE Chalonois , ou la 
Breffe Chalonoife. * Strabon 9 /. 4. Caefar, /. 7. Am- 
mien Marcellin , /. 15. Pierre de Saint-Julien Balleure, 
antiq. de Chai. Louis Jacob , de claris Cabilon. Cuflet, 
hifl. de Chai. Claude Perry , hifl. de l'églife de Chalons. 
Du Chêne , antiq. des villes & hifl. de Bourgogne. Ro- 
bert & Sainte-Marthe > G ail. ehrift. Du Pui , droits 
du roi, Papire Mafïbn , defcript.fium. G ail. &c. 

Conciles dé Ch alon ê sur Saône. 

La plus ancienne des affemblées eccléfiaftiques qu'on 
ait faite» à Chalons, eft celle que S. Patient > évéque de 
Lyon, y tint vers l'an 470 , pour donner un fuccefîeur; 
à Paul II , dit le Jeune. L'archidiacre Jean , que le pape 
Jean VIII mit depuis, l'an 879, au catalogue des faints, 
y fut élu , & confacré par le même prélat métropolitain „ 
en préiénee d'Euphrone d'Autun , comme nous l'appre- 
nons d'Apollinaris Sidonius, /. 4, ep.x^. Le roi Con- 
tran y fit tenir l'an 479 un concile contre Salone 
d'Embrun , & Sagittaire de Gap , où fur Faccufation du 
crime de lèze-majefté , & de beaucoup d'autres mé- 
chantes aérions , ils furent dépofés de l'épifcopat , 8>C 
enfermés dans un monaftere en Bourgogne , d'où ils fe 
fauverent peu de temps après. Grégoire de Tours en 
fait mention, /. 5, hijloire , c, 29. On met une autre 
affemblée de prélats faite l'an 590, fous le régne du 
même Gontran , ou à Chalons, ou dans le diocèfe. On 
y examina la caufe de Bafme & de Chrodielde prineeffes 

Tome III. 1 1 i ij 
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tlu fong royal , & religieufes , qui avoient accufé Lubo- 
vere , abbeffe de Poitiers. La vie fcandaleufe de Bra- 
nchant ayant .obligé S. Didier archevêque de Vienne 
de lui faire des remontrances , cette princefle en rut h 
piquée , qu'à fa prière on affembla l'an 603 un concile 
à Chalons, où Aridius de Lyon préfida. Le faint prélat 
de Vienne fut dépofé & lapidé quelque temps après > & 
Domnole mis en fa place. L'églife de Lyon honore 
néanmoins la mémoire d' Aridius , en fon martyrologe , 
au 10 août ; le P. Théophile Raynaud, auffi-bien que 
plufîeurs autres hiftoriens, s'eft efforcé de le purger de 
ce crime. Cependant les anciens auteurs affurent quil 
préfida à ce concile. Aimoin ( /. 3 , hifi. c 90 , ) & 
Fredecraire dans l'addition à Grégoire de Tours ( au 
ch. 3 î , ) difent qu'il tut un de ceux qui confeillerent 
de faire mourir S. Didier. Sous le régne de Clovis II, 
l'an 6*0, les prélats tinrent un autre concile, auquel 
Candcric de Lyon préfida. Nous avons encore vingt 
canons qu'on y dreffa avec une lettre à Théodofe, ou 
Théodoric d'Arles. Celui qu'on nomme ordinairement 
le II , fut affemblé par les évêques & abbés de toute 
la Gaule Lyonnoife l'an 813 , &il comprend environ 
66 canons. On fit une affemblée à Chalons en 839 , 
pour régler plufîeurs affaires eccléfiaftiques & politi- 
ques Nous avons auffi connoiffance d'un concile tenu 
en l'an 873 , & d'un autre en 887. Aurehen de Lyon 
oui s'étoit trouvé à ce concile , préfida à celui qui y fut 
tenu l'an 894, en la préfencede Gaulon d'Autun , d'Ar- 
drale de Chalons, de Gerald de Mâcon, & des dépu- 
tés de Tubalde de Langres. Cerfred , moine de Fla- 
vigni , acculé d'avoir donné du poifon à Adalgaire 
d'Autun, prédécefleur de Gaulon , y fut reçu à fe pur- 
ger de ce crime , par ferment fur le corps de J. C. 
Trois archevêques & autant d'évêques s'affemblerent 
l'an 915 en cette môme ville % contre Rodolphe, 
comte de Mâcon , qu'ils obligèrent par la crainte des 
cenfures, de reftituer les biens qu'il avoit ufurpes fur 
l'églife de Chalons. Pierre de Damien , légat du faint 
fiége, préfida au concile tenu Pan 1063 , par treize 
évêques , où Dreux de Maçon fut repris des violences 
faites a Cluni. Girard d'Oftie , légat & fuccefleur de 
Pierre de Damien, en affembla un l'an 1073. On met 
encore quelques fynodes en 1281, 1499, 1554, Ktf. 

CHALONS , maifon. La maifon de Chalons, 
illuftre par elle-même & par les alliances , venoit des 
comtes de Bourgogne & de Chalons , & a produit les 
branches des comtes d'Auxerre & de Tonnerre , ck des 
princes d'Orange. 

Comtes d'Auxerre de la maison de 
Chalons. 

I. Jean I du nom , dit le Sage , comte de Chalons & 
de Bourgogne , mourut le 30 feptembre 1 167. Il époufa 
i°. Mahaud, fille de Hugues III du nom , duc de 
Bourgogne , & de Beatrix dauphine de Viennois fa fé- 
conde femme : z°. Ifabtau de Courtenai , fille de Rô~ 
bon I du nom , feigneur de Champignelles , & de Ma- 
haud , dame de Mehun : 3 . Laure de Commerci , 
fille de Simon II, comte de Commerci. De la première 
U eut entr'autres enfans, HuGUtS de Chalons, comte 
de Bourgogne , qui continua, la branche des comtes de 
Bourgogne. Voye{ BOURGOGNE. Delafeconde 
fortirent entr'autres enfans, Jean Idu nom, qui fuit. 
De latroifiéme vint JtAN de Chalons, feigneur d'Arlai , 
qui a fait la branche des feigneur s ^Orange , rappor- 
tée ci-après. 

II. Jean de Chalons I du nom , feigneur de Roche- 
fort , &c. mourut en 1309. Il époufa i°. Elisabeth de 
Lorraine , veuve de Guillaume , comte de Vienne , & 
fille de Matthieu II du nom , duc de Lorraine : 2 '. Alix 
de Bourgogne , comteffe d'Auxerre , dame de Saint- 
Aignan Se de Montjai , troifiéme fille & héritière de 
Eudes de Bourgogne , comte de Nevcrs, & de Mahaud 
de Bourbon , comteffe de Nevers , d'Auxerre & de Ton- 
herre: 3 . Marguerite de Beaujeu , fille de Louis de I 
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forez , feigneur de Beaujeu. Du fécond lit vint , Guil- 
laume, qui fuit. 

III. Guillaume de Chalons, comte d'Auxerre & de 
Tonnerre , furnommé le Grand, feigneur deRochefort, 
Saiirt-Aignan , &c. mourut à la bataille de Mons en 
Puelle , le 9 août 1 304. Il époufa EUonore de Savoye , 
fille d'Ame V du nom , dit le Grand , comte de Savoye , 
& de Sibille de Baugé > dont il eut JEAN U du nom , 
qui fuit ; & Jeanne de Chalons , comteffe de Tonnerre, 
mariée à Robert de Bourgogne , morte fans enfans. 

IV. Jean de Chalons II du nom , comte d'Auxerre Se 
de Tonnerre , feigneur de Rochefort , &c. mourut à la 
journée de Creci en 1346. H époufa J'. Marie, fille 
à'Amé II du nom, comte de Genève : z°. Aliv , fille 
de Renaud de Bourgogne , comte de Montbeliard , ôc 
de Guillemette de Neufchâtel , dont il n'eut point d'en-^ 
fans; & laiffa entr'autres de fa première femme,j£AN III, 
qui fuit. 

V. Jean de Chalons III du nohi , comte d'Auxerre ck 
de Tonnerre , feigneur de Montjai, Saint- Aignan, &c. 
fut en grand crédit fous le régne de Philippe de Valois,. 
Il exerça la charge de grand bouteiller de France aii 
facre du roi Jean en 1350, & la continua jufqu'à fa 
mort, arrivée avant l'an 1361. Il époufa Marie Cref- 
pin , dame de Louves & de Boutavent , féconde fille 6c 
héritière de Guillaume Crefpin VI du nom , feigneur du 
Bel & d'Eftrepagni , & de Marguerite de Beaumez , dont 
il eut Jeande Chalons IV du nom, qui vendit au roi en 
1370 fon comté d'Auxerre, ck mourut fans poftérité 
en 1379, Louis , qui fuit ; Marie , morte fans alliance ; 
& Mahaud de Chalons, mateee en 1364, à Jean. 
d'Autigni, dit de Sainte-Croix , feigneur de Savigni en 
Revermont. 

VI. Louis de Chalons, comte de Tonnerre, feigneur 
de Savnt-Aignan , ckc. mourut en 1398, ayant eu def 
Marie de Parthenai fa femme , fille de Guillaume Lar- 
chevêque , feigneur de Parthenai , & de Jeanne, , dame 
de Mathefelon , Louis de Chalons II du nom , comte de 
Tonnerre, &c. tué à la bataille de Verneuil en 1414, 
fans laiffer de poftérité de Marie de la Trémoille , ni 
de Jeanne de Périlleux ; Hugues de Chalons , feigneur 
de Crufi & d'Argueil, mort fans enfans de Catherine de 
l'Ifle-Bouchard ; Jean , feigneur de Ligni , tué à la ba- 
taille d'Azincourt en 141 5 ; Guillaume , chevalier de 
Rhodes; Amedèe , abbé de Baume, mort en 143 1 ; 
Marie , morte jeune ; Jeanne , mariée le 10 août 1400 à 
Jean delà Beaume II du nom, feigneur de Bonrepos , 
mort en 145 1 ; & Marguerite de Chalons , comteffe ert 
partie de Tonnerre , dame de Saint- Aignan , Celles, &c. 
mariée à Olivier, feigneur cle Huffon , chambellan du 
roi Charles VII , dont defeendent les autres comtes d& 
Tonnerre. 

Seigneurs d'Arlai et princes d'Orange 
de la maifon de Chalons. 

II. Jean de Chalons II du nom , fils de Jean , comte 
de Chalons & de Rochefort,. & de Laure de Commerci 
fa troifiéme femme., fut feigneur d'Arlai, & gouverneur 
du comté de Bourgogne. Il époufa i°. Marguerite de 
Bourgogne, baronne de Viteaux, fille de Hugues IV 
du nom , duc de Bourgogne , & de Beatrix de Navarre 
fa féconde femme : i b . Alix de Nèfle , veuve de Guil- 
laume de Flandres , feigneur de Tenremonde , & fille 
de Raoul, feigneur de Nèfle , connétable de France , 
& d'Alix de Dreux , dont il n'eut point d'enfans , &C 
laiffa de fa première femme , Hugues I du nom, qui 
fuit ; Jean , évêque de Langres , mort vers l'an 1335; 
bclfabelle de Chalons, mariée en 1309 à Louis de 
Savoye , feigneur de Vaud. 

III. HUGUES de Chalons I du nom , feigneur d'Arlai , 
baron dé Viteaux, &c. fit fon teftament en 1311. Il 
époufa Beatrix de la Tour , dite de Viennois , fille de 
Humbtrt I du nom , feigneur de la Tour-du-Pin , & 
d'Anne dauphine de Viennois , dont il eut Jean III du 
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nom, qui fuit; Louis, Hugues & Jacques t dont on ne 
trouve que les noms. 

IV. Jean de Chalons III du nom , feigneur d'Arlai , 
d'Argueil, Viteaux, ckc. étoit mort en 1366. Il époufa 
1 t> . en 1 3 46 Marguerite de Mello , dame de Sainte-Her- 
mine , veuve de Maurice IV du nom , feigneur de 
Craon , 6k fille de Dreux de Mello IV du nom , fei- 
gneur de Château-Chinon , ckc. 6k de Leonore de Sa- 
voye : 2°. en 13 6.1 Marie de Genève , fille de Guil- 
laume III du nom , comte de Genève , dont il n'eut 
point d'enfans , 6k laifla de fa première femme , Hu- 
GUES' de Chalons II du nom , feigneur d'Arlai, &c. 
■mort vers Tan 1 3 c>o,fans poftérité de Blanche de Genève 
fa femme , fille d'Ame III du nom, comte de Genève , 
& de Mahaud d'Auvergne; LOUIS , qui fuit; Mar- 
guérite alliée à Jean , comte de Montbélliard ; Béatrix j 
mariée à Antoine , feigneur de Beaujeu ; 6k Jeanne de 
Chalons, femme de Jeanàe Vergi III du nom, .feigneur 
de Champlite ck de Fouvens , fénéchal , maréchal 6k 
gouverneur de Bourgogne. 

V. Louis de Chalons , feigneur d'Argueil 6k de Cui- 
fel , accompagna Ame IV , comte de Savoye , dit le 
Verd , au voyage de Grèce, 6k mourut en 1366, Il 
époufa Marguerite de Vienne, fille de Philippe , fei- 
gneur de Pymont , &c. dont il eut Jean IV du nom , 
qui fuit ; 6k Hugues de Chalons , feigneur d'Argueil , 
mort fans poftérité en la guerre contre les Turcs en 
Hongrie le 1 1 feptembre 1397. 

VI. Jean de Chalons IV du nom , feigneur d'Ar- 
lai , 6kc. fuccéda en 1393 en la principauté d'Orange 
à fon beau-pere. Depuis il embraffa le parti de Jean j 
duc de Bourgogne , qui le fit lieutenant général des 
duché 6k comté de Bourgogne , ckhii donna en 1408 
le commandement de l'armée qu'il envoya au fecours 
de Jean de Bavière , évoque de Liège , contre {es fiajets 
rebelles. Il fut nommé chambrier de France par les par- 
tifans du duc de Bourgogne en 141 5 , gouverneur du 
Languedoc en 1417 , 6k mourut de pefte à Paris le 4 
décembre 1418. M époufa en 1389 Marie de Baux, 
fille unique de Raymond de Baux V du nom , prince 
d'Orange , & de Jeanne de Genève , dont il eut 
Louis II du nom , prince d'Orange , dont la poftérité 
ejl rapportée à ORANGE ; Jean de Chalons , feigneur 
de Viteaux , qui fit la branche des comtes de JoiGNi , 
finie en Charlotte de Chalons,mariée à Adrien de Sainte- 
Maure , marquis de Nèfle. Les autres enfans de Jean IV 
du nom , prince d'Orange , furent Hugues i feigneur de 
Cuifel , mort fans alliance ; Alix , femme de Guillaume 
de Vienne , feigneur de S. Georges 6k de Buffi ; 6k Ma- 
rie de Chalons , alliée à Jean , comte de Friboûrg , fei- 
gneur de Neufchâtel. Foyei NASSAU. * Du Chêne , 
kijl. de Bourg. & de Verg. Du Bouchet, hijl. de. Cour- 
ten. La Pife, hijl. d'Orange. Denys Godefroi, officiers 
de la couronne. Le P. Anfèlme. Du Cange. Sainte- 
Marthe, ckc. 

CHALONS fur Marne , ville de France en Cham- 
pagne , avec évêché fuffragant de Reims , a le titre de 
comté St pairie. C'eft le Catalaunum des anciens dont 
fait mention Ammien Marcellin. On prétend que ce fut 
dans les plaihes voifines de cette ville , que Merouée 
roi des François , Aëtius général des Romains, ckThéo- 
doric roi des Vifigots , ayant joint leurs armées, don- 
nèrent bataille à Attila , ck le défirent en 451. C'eft 
l'opinion de ceux qui entendent par Campi Catalaunici , 
la plaine de Chalons en Champagne ; mais on doit 
lire , Campi Stcalaunici , campagne de Soulogne près 
d'Orléans. Chalons eft une ville ancienne ; 6k dès le 
temps de Julien YApoJiat , elle tenoit rang entre les 
premières villes de la Gaule Belgique. Elle eft fituée 
dans une plaine fertile , fur la rivière de Marne, dont 
une partie entrant dans la ville , y forme une ifle , 6k 
fert beaucoup pour la commodité des habitans. Elle a 
de ce côté d'afTez bonnes fortifications, que le roi Fran- 
çois I y fit faire ; 6k elle eft entourée de murailles avec 
des Mes prelque toujours remplis d'eau. Il y a de belles 
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rues , des maifons affez bien bâties , & de grandes pla- 
ces ; entr 'autres celle où l'on voit la maifon de ville , 
& celle où eft. l'églife collégiale de Notre-Dame. La 
cathédrale de S. Etienne dans l'ifle eft renommée par fes 
évêques & par fon chapitre. S. Memie, que le vulgaire 
nomme Mehge , eft le plus ancien de Ces prélats: Do- 
natien , Dominen , Alpin , Elaife , ck Leudomir y font 
auffi reconnus pourfaints. Il y a encore eu d'autres pré- 
lats célèbres, comme Mancion, Bovon , Ro^er Phi- 
lippe de Champagne, Guillaume de Champeaux, Al- 
beric de Reims , Gui de Montagu , Barthélemi de Sen~ 
lis , Guillaume du Perche ou de Bellème , Jean de Châ- 
teauvillain , Pierre de Latilli , Robert 6k Philippe de 
Lenoncour cardinaux ,, Jérôme de Burges , Nicolas 
Côme, 6k Henri Claufe, Félix Vialart, ckc. Outre la 
cathédrale , il y a douze paroifTes , entre lefquelles plu- 
fieurs font collégiales ; trois abbayes , qui font de faint 
Pierre ès-Monts , de S. Menge-lez-Châlons, 6k de 
Touffaint en l'ifle , avec diverfes maifons eccléfiaftiques 
6k religieufes , 6k un collège de jéfuites. Les avenues de 
Chalons font agréables , & il y a à Fentour' de la ville 
de beaux promenoirs , entre lefquels celui du Jare eft le 
plus renommé, La rivière de Marne la rend une ville 
de négoce j par la commodité qu'elle donne de tranf- 
porte'r les denrées à Paris. Il y a plufieurs riches mar- 
chands , même dans le fauxbourg de Marne , qui eft: 
très-confidérabié ; ce qui efteaufeque plufieurs divifent 
Chalons en ville, ifle, 6k bourg. On y paffe la rivière 
fur divers ponts. Chalons a auffi un fiége de juftice 
6k généralité. Elle fouffrit dans le XVI fiécle pendant 
les guerres civiles ; 6k dès l'an 1 562, les huguenots y 
avoient commis' de grands défordres. On en punit quel- 
ques-uns. En 1591 le parlement de Paris transféré à 
Chalons , y donna un célébré arrêt contre le légat .du 
pape 6k la ligue, qui fous un faux prétexte de religion , 
s'efforçoient d'ôter la couronne à celui qui en étoit légi- 
time héritier. Chalons a eu des comtes qui ont cédé 
leurs droits aux évêques , qui font comtes' 6k pairs de 
France. * A mmien. Marcellin, /. 1 5. .Grégoire de Tours 
Aimoin 6k Sigebert. Papire Maffon , defeript. jlumin. 
Gall. Du Chêne , recherches des antiquités de France. 
Sainte-Marthe, Gall.chr. Rapine, vie de S. Memie 
& catalogue des évêques , &c. 

Conciles de Chalons sur Marne. 

Conon évêque de Prénefte , 6k légat du faint fiége 
en France , pour le pape Pafchal II , ayant tenu divers 
conciles à Reims , à Troyes ck à Cologne , contre l'em- 
pereur Henri IV ck fes adhérans , en afTembia un pour 
le même fujet en cette ville l'an 1 1 1 5. Jérôme de Bur- 
ges , le même que le roi Charles IX envoya au concile 
de Trente , ck celui à qui Genebrard dédia les livres de 
l'Euchariftie de Claude d'Efpenfe , y tint un fynodé 
l'an 1559. Félix Vialart en a tenu d'autres en 1641 
1654, ckc. 

CHALOSSE , petit pays de France dans la Gafco- 
gne. Il eft près del'Adour, renfermé dans la Gafcogné 
propre. S. Sever en eft le lieu principal. * Mati , dicl. 

CHALUCET ( Armand-Louis Bonnin de ) étoit 
évêque de Toulon , lorfque le duc de Savoye afîîégea 
cette ville en 1707. Il rendit de grands fervices en cette 
occafiort. Il s'appliqua avec zèle à mettre l'union parmi 
les commandans de l'armée qui devoit la défendre , 
fournit de l'argent 6k de la farine pour le pain , 6k pen- 
dant le fiége demeura intrépide au- milieu des bombes 
qui tombèrent au nombre de treize dans fa maifon ' 
même au coin de fon lit. En reconnoiflance de fon zèle ' 
la ville lui a fait dreffer un monument dans la chambre 
de ville, avec cette infeription : 

Arivjando 
Ludovico Bonnin de Chalucet 3 

Epifcopo Tolonenji , 
Quod 

Urbe j terra j manque s 
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A Germcmis , Anglis, Batavis & Sabaudis 
Obfeffâ, 
Inter miffles hojiium ignés 
Et dijectœ do m us ruinas 
Intrùpidus , 
Optimales confdio & exemplo firmavit^ 
PUbemfrumento & pecuniâjuvit , 
ConfuUs 
Et civitas Tolonenfis 
Poil depulfos hojlcs 
Grati animi 
Monumentwn 
P. P. 
1708» 

M. de Chalucet méritoit d'ailleurs beaucoup (Mime 
par fon érudition. En 1704 il publia d'excellentes or- 
donnances fynodales pour fon diocèfe, m-ix, à Tou- 
lon. Avant fon épifcopat, il avoit eu de fréquentes 
conférences avec les proteftans , pour les ramener au 
fein de l'églife , & il étoit en effet très-habile dans la 
controverfe. Les miniftres Claude & Boffatran l'ont 
éprouvé en particulier. M. de Chalucet a fait contre le 
premier une réponfe à l'écrit de ce miniftre fur la pré- 
sence réelle , imprimée en 1682, in-iz, avec l'écrit 
même de M. Claude. Rien de plus clair & de plus fort 
que cette courte réponfe. M. Boffatran ayant tourné à 
fon propre avantage , dans un écrit public , ce qui s'é- 
toit paffé entre lui & M, de Chalucet , & en préfence 
de plufieurs autres , dans une conférence tenue à Niort , 
M. de Chalucet fe crut auffi obligé de le réfuter &: de 
faire connoître la vérité. C'eft le fujet d'une réponfe 
très-folide qu'il publia en 1684, i/ni , & qui eft beau- 
coup plus longue que la réponfe à M. Claude. 

CHALVET ( Matthieu de ) nommé en latin Mat- 
TH.EUS Calventitjs , étoit iffn de la famille des 
Chalvets , de Roche-Montez en la haute Auvergne. 11 
naquit au mois de mai 1528. Le célèbre Pierre Lizet, 
fon oncle , qui étoit du même pays , & qui fut nommé 
çn 1529 premier préfident du parlement de Paris, 
étant allé voir fa famille pendant les vacances de l'an- 
née 1 5 3 9, demanda le jeune Chalvet, & l'ayant amené à 
Paris , il lui fit faire les meilleures études que l'on pouvoit 
faire alors, principalement fous Oronce Fine, Tufan, 
Buchanan & quelques autres fa vans qui fe diftinguoient 
le plus en ce temps-là. Chalvet, après avoir étudié fix 
ans fous eux, fut envoyé en 1546, à Touloufe pour 
s'y appliquer au droit civil fous les plus habiles maî- 
tres. En 1550 étant allé en Italie, il y fréquenta auffi 
les favans , entr'autres Alciat à Pavie, ck Socin à Bou- 
logne. Revenu à Touloufe , il continua de fe livrer à 
l'étude du droit , & il y fit de grands progrès. Il tem- 
péroit fa grande affiduité à l'étude par les exercices du 
corps , & récréoit jfon efprit en cultivant la poéfie la- 
tine & françoife. Lorfqu'il eut pris le degré de docteur, 
M. Lizet fongea à le faire revenir à Paris ; mais on le 
retint à Touloufe , & il y époufa en 1552 Jeanne de 
Bernuy , fille du feigneur de Palficat , baron de Ville- 
neuve. L'année fuivante 1^53, il fut reçu confeillerau 
parlement de Touloufe , & peu après créé juge de la 
poéfie françoife ôt mainteneur des jeux floraux. En 
1 573 le parlement le nomma préfident des enquêtes. 
Entre le grand nombre d'amis illuftres qu'il s'acquit en 
Languedoc , on compte particulièrement M. duFaur de 
Saint- Jorry,premier préfident du parlement de Touloufe, 
magiftrat d'un grand mérite , &t qui eut toujours pour 
M. Chalvet une affection finguliere. Durant les trou- 
bles des guerres civiles dont la France fe vit alors agi- 
tée , M. Chalvet , toujours fidèle à fon roi , fe retira 
en Auvergne dans fa famille , & dans cette retraite , 
pour fe confbler &r s'y faire une occupation , il fe mit 
à traduire en frrmçois les ouvrages de Séneque le phi- 
lofophe. Lorfque le parlement de Touloufe eut été 
transféré à Caftel-Sarazin , ville de Languedoc, en 
Tévêché de Montauba.11 3 M, Chalyet fut çhoifi par ce 
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parlement pour aller faluer Henri IV à Lyon : c'etoït 
l'an 1595. Le roi le reçut avec beaucoup de bonté, 
le loua fur fon attachement à fa perfonne , & lui fit un 
préfent. En 1603 ;1 fut encore député au nom du même 
parlement vers le roi , pour plufieurs affaires importan- 
tes. Ce fut dans cette occafion , que Henri IV vou- 
lant reconnoître les fervices que ce fujet fidèle lui avoit 
rendus , le fit , de fon propre mouvement , & fans 
aucune follicitation étrangère , un de fes conféillers 
d'état. M. Chalvet prêta ferment entre les mains de 
M. de Belliévre , chancelier de France. Un an après 
fon retour à Touloufe , voulant achever fes jours dans 
le repos , il réfigna fa dignité de préfident à François, 
de Chalvet , l'un de fes fils. Matthieu furvécut peu à 
cette réfignation ; il mourut à Touloufe le 20 de juin 
1607, à l'âge de 79 ans. Sa traduction des œuvres de 
Séneque le philofophe parut in-folio , à Paris , en 1604J 
Elle fut réimprimée dans la même ville , chez Michel 
Blageart & Michel Brunet, en 163 8, auffi in-folio. Cette 
édition eft augmentée d'un abrégé de la vie du traduc- 
teur, &de quelques vers latins &françois à fa louange j 
les frauçois par François de Chalvet , fieur de Fenouil- 
let , confeiller au parlement de Touloufe , fils de l'au- 
teur; les latins par G. Criton , profeffeur au collège 
royal à Paris. On y trouve enfuite 1. la traduction des 
fept livres des bienfaits. 2. Les lettres. 3 . Les autres écrits 
moraux de Séneque. 4. Le difeours fur la mort de l'em- 
pereur Claude , qui eft proprement une fatyre contre 
ce prince. 5. Deux recueils de fentences extraites des 
divers traités de Séneque. 6. Plufieurs traités moraux 
& philo fophiques , attribués au même , & traduits par 
Jean Baudouin. 7. Lis controvtrfes & fuafoires de 
M. Annceus Seneca , rhéteur. M. Huet , dans fon traité 
De claris inttrpretibus , page 185 , dit entr'autres, que 
ce magiftrat a traduit Séneque d'une manière trop dif- 
fufe : Verba verbis confentanea ut effent parum curavit ," 
flccumque Senecam & concifum , exuberanti fermonis co- 
pia diftendit. M. de Chalvet a fait aufïi beaucoup de 
poéfies latines & françoifes : on ne fait point fi elles ont 
été imprimées. * Fbye^ l'abrégé de fa vie au-devant de 
fa traduction de Séneque ; & fon éloge , écrit en la- 
tin , au livre cinquième des éloges de Scévole de Sainte- 
Marthe. 

CHALVET ( Hyacinthe de ) dominicain. Il étoit 
fils d'un préfident du parlement de Languedoc , & petit- 
fils de Matthieu de Chalvet, préfident du même par- 
lement , dont on a parlé dans V article précédent. Ce 
père naquit le 14 feptembre 1605 à Touloufe. Il fut' 
reçu étant fort jeune , dans le couvent des Freres-Prê- 
cheurs de cette ville. Il s'appliqua auffitôt à l'étude de 
la théologie & à la prédication , & remplit avec éclat 
plufieurs des principales chaires du royaume. Il vint k 
Caen pour la même fonction en 1644, & il y travailla 
à la réforme du couvent que ceux de fon ordre ont dans 
cette ville. En 1647 il fe chargea de la direction de la 
confeience du comte de Remorantin , & de celle 
de quatre mille hommes que ce comte menoit au 
fecours de la ville de Candie , affiégée par les Turcs, 
Il y demeura environ un an , en partit au commence- 
ment de feptembre 1648 pour aller vifiter les faints lieux £ 
& à fon retour il fut pris par les infidèles , & ne fortit 
de captivité qu'en 1650. Il pafta par Rome, &t revint 
à Touloufe la même année. Ce fut-là qu'il fit imprimer. 
le premier tome de fon Tkeologus eccUJiafles } ( c'eft- 
à-dire, le Théologien prédicateur. ) La demeure de Lyon 
lui ayant paru plus commode pour la continuation de 
l'impreffion de cet ouvrage , il s'y tranfporta & y fit im- 
primer les quatre tomes fuivans depuis 1653 jufqu'ert 
165 é,qu'il alla demeurer au noviciat de fon ordre à Paris. 1 
Ni ces voyages, ni ces travaux n'interrompirent point fon 
affiduité à la prédication. Mais fe voulant enfin fixer , il 
choifit pour fa retraite la ville de Caen , où il prit le titre de 
docteur en 1659, & y fit imprimer le fixiéme volume 
de fon grand ouvrage. Ce fut M. Huet , fon ami, de- 
puis évêque d'Avranches , qui engagea les libraires de 
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Cacri à imprimer ce fixiéme volume. La chaire royale 
de théologie de l'univeriité de cette ville étant venue à 
vaquer en 1662 , il la difputa , l'obtint , 6k la remplit 
pendant quatorze ans avec un grand concours d'auditeurs. 
Mais ayant eu plufîeurs affaires dans Ton couvent , il fe 
vit contraint d'en fortir 6k de demeurer an collège des 
arts dans la même ville. Il rentra néanmoins quelques 
années après dans fon couvent, & fe Tentant affoibli , 
il fe retira dans fon pays en 168 1 , c'eft- à-dire, à Tou- 
loufe , où il mourut l'an 1683 , âgé de 78 ans : d'au- 
tres lui donnent 80 ans. Ce père étoit très-zélé pour la 
doctrine de S. Thomas , qu'il avoit bien étudiée. On a 
encore de lui un ouvrage fur les grandeurs de S. Jofeph ; 
& un autre fur les avantages de S. Dominique. * Voye^ 
les origines de Caen , par M. Huet , chap. 24 de la fé- 
conde édition. Le même , dans les mémoires latins fur 
fa propre vie , Comment arias de rébus ad eitm pertinen- 
hus , page 212. 

CHALVETTI , inflituteur de plusieurs ordres reli- 
gieux parmi les Turcs. C'eft de lui que font venus les 
régies des Mimetulhites , des Cadrites , des Calenders , 
des Edhemkes , des Hizrevits , 6k des Bectafchites ; les 
fondateurs de ces ordres ayant fuivi (es préceptes 6c fa 
doctrine. * Ricaut, de l'empire Othoman. 

CHALUS ou CHASLUS (CaJlmmLucii) bourg de 
France dans le. Limofm , vers les frontières du Péri- 
gord , entre Saint-Irier 6k Limoges. Il eft renommé 
par une foire de chevaux qu'on y tient toutes les années , 
le jour de S. George. Ce bourg adonné naiffance à Emeri 
de Chaius , cardinal , archevêque de Ravenne , 6k 
évêque de Chartres. Il fut afliégé par Richard I , roi 
d'Angleterre , qui y mourut d'une bleffure , l'an 1 199. 
On tient que ce qui donna occafion à ce fiége , fut 
qu'un feigneur de Chaius trouva fous terre les ftatues en 
or d'un empereur , de fa femme 6k de fes enfans. Le 
roi Richard voulant s'emparer de ce tréfor contre la 
volonté de ce feigneur, l'affiégea en fon château. Ri- 
chard y reçut un coup de flèche dont il mourut. * Adrien 
de Valois , Notitia Galliar. 

CHALUS (Emeri) cardinal , cherche^ EMERI. 
CHAM , l'un des trois fils de Noé , 6k le plus jeune 
de tous , félon la plus commune opinion , naquit vers 
Fan du monde 1 5 59 , qui étoit le 503 e de l'âge de Noé 
6k le 2476 e avant J. C. Après le déluge, il s'appliqua 
avec fon père 6k fes frères , à cultiver la terre. Noé 
planta la vigne , 6k ne connoiffant pas encore la force 
du vin , il en but par excès , 6k s'endormit enfuite daijs 
une pofture indécente , découvrant ce que l'honnêteté 
ordonne de cacher. Cham l'ayant apperçu dans cette 
pofture , loin de le couvrir en avertit Ces frères, qui par 
un fentiment de refpect détournèrent les yeux, 6k jet- 
terent un manteau fur Noé. Ce fut en punition de cette 
action , que ce patriarche maudit Chanaam fils de Cham. 
Nous ne favons pas le temps de la mort de Cham. Quel- 
ques-uns croient qu'il régna en Egypte où (es defeen- 
clans l'ont adoré , dit-on , fous le nom de Jupiter Ammon. 
royei AM.MON. * Gencf. F & VI. Torniel. Salien , 
in annal. Genebrard , liv, 1 chron. Bochart 3 Pale», 
liv. 1 , chap. 1. 
, CHAM , cherckei KAM. 

GHAMANS (Saint)famille,cAerc^S. CHAMANS. 
_ CHAMANT ( Saint ) ou plutôt S. Amant , en la- 
tin Amantius. On croit qu'il fut le premier évêque de 
Rhodes dans le V fiécle ; qu'il travailla à la converfion 
de plufîeurs idolâtres , qui reftoient dans ce pays , & qu'il 
y mourut vers la fin du même fiécle. On ne fait pas.pré- 
cifément l'année de fa mort ; mars Adon 6k Ufuarcl font 
mémoire de lui au quatre novembre. Peu d'années après 
fa mort , Quintien fon fucceffeur , au retour du concile 
d'Orléans , tenu en j 1 1 , tranfporra fon corps dans 
l'églife qu'il avoit rebâtie , qui porta depuis le nom de 
ce Saint. * Grego. Tur. vitec Patrurn , cap. 4. Amandi 
vita apud Surium & Labbe. Baillet , vies des Saints, 
mois de novembre. 

CHAMB ( le comté de ) petit pays du cercle de 
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Bavière. Il eft entre la Bohême, le duché 6k le pala- 
tjnat de Bavière. Il n'a pas au-delà de fix lieues de lon- 
gueur 6k quatre dé largeur , ck la ville de Chamb qui lui 
donne fon nom , en eft le feul lieu confidérable. Ce pays 
a eu autrefois fes comtes particuliers ; enfuite il fut uuï 
au haut Palatinat , auquel il donna le nom de Marche de 
Chamb. L'un ck l'autre appartiennent maintenant aux 
ducs de Bavière. * Mati , diction. 

CHAMBELLAN DE FRANCE ( grand ) eft un 
officier de la couronne , qui commande à tous les offi- 
ciers de la chambre 6k de la garderobe du roi. Quand le 
roi s'habille il lui donne fa chemife , ck ne cède cet 
honneur qu'aux fils de France , 6k aux princes du fang. 
Lorfque le roi mange dans fa chambre , il y fait tous les 
honneurs , lui donne la ferviette , 6k le fert. Dans les 
cérémonies 6k autres affemblées , fon fiége eft derrière 
celui du roi ; mais quand le roi tient fon lit de juftice au 
parlement , le grand-chambellan eft affis à (es pieds fur 
un carreau de velours violet , couvert de fleurs-de-lys 
d'or. Il fe trouve encore aux audiences des ambafîa- 
deurs , où il a fa place derrière le fauteuil du roi , 6k il 
couchoit anciennement dans la chambre du roi , quand 
la reine n'y étoit point. C'étoit lui qui faifoit prêter le 
ferment de fidélité à ceux qui faifoient hommage au 
roi ; qui gardoit les coffres 6k les tréfors du roi , ck^avoit 
l'adminiftration clés finances , qui fignoit les lettres pa- 
tentes , 6k autres actes de conféquence , 6k qui gardoit 
le cachet du cabinet. Le jour du facre , il chauffe les 
bottines au roi , 6k lui vêt la dalmatique , 6k le man- 
teau royal. Lorfque le roi eft, décédé, il enfevelit le 
corps , étant accompagné des gentilshommes de la 
chambre. Les grands-chambellans ont une table entre- 
tenue chez le roi ; mais M. le duc de Chevreufe , 
grand-chambellan , s'en accommoda avec les premiers 
maîtres d'hôtel , lefquels tiennent à préfent cette table , 
qui eft toujours appellée la table du grand-chambellan. 
Les marques de fa dignité font, deux clefs d'or, dont le 
manche fe termine en couronne royale , paffées en fau- 
toir derrière l'écu de fes armes. Les rois de Perfe 
avoient leurs chambellans. Il eft parlé dans les actes des 
Apôtres d'un chambellan d'Hérode. Les empereurs Ro- 
mains du haut 6k du bas empire ont eu leurs chambellans 
qui ont été appelles prœpojiti cubiculi ; 6k les derniers 
empereurs Grecs de Trébizonde ont confervé cette di- 
gnité. On croit que c'eft en France la plus ancienne 
charge de la couronne. Plufîeurs hiftoriens ont affûté 
que Gautier de Calés ou de Caux , feigneur d'Ivetot , 
étoit chambellan de Clotaire fils de Clovis. Voici ce que 
I'hiftoire nous apprend touchant la fuite de ceux qui ont 
exercé cette charge. 

Nicole Gille affure que Clovis , premier roi chrétien , 
eut pour chambellan Aurelien ; mais le témoignage de cet 
auteur n'eft pas de grande autorité. Gaguin dit que 
Gautier de Calés , feigneur d'Ivetot , fut grand-cham- 
bellan de Clotaire. Aimoin 6k Frédegaire parlent de 
Valdemar grand-chambellan de Gontran roi d'Orléans. 
Grégoire de Tours fait mention d'Evreux 6k de Feraui: 
chambellans de Chilpéric ; il parle aufïî de Cœregifile 
chambellan de Sigebert roi de Metz , qui fut tué en 
voulant défendre ce prince , lorfque Frédegonde le fit 
affaffiner à Vitri. L'on trouve fous Chiîdebert , fils de 
Sigebert trois chambellans ; Eberon , qui fut gouver- 
neur dans Poitiers ; Cothron , 6k Radanes : Théodoric 
fon fils avoit Berthaire pour chambellan. 

En la race des Carlovingiens, Algife étoit grand-cham- 
bellan fous Charlemagne , 6k fut un des chefs de l'armés 
du roi contre les Sénés. Etant mort dans la bataille , 
Mangefride lui fuccéda clans la charge 6k dans le com- 
mandement d'une partie de l'armée. Gerouft ou Ge- 
ronge fervit Louis le Débonnaire en cette qualité , ou 
fut , félon d'autres , capitaine de la garde de la porte. 
Bernard , duc de Septimanie , fut grand - chambellan 
fous Louis le Débonnaire ; Angilram fous Charles le 
Chauve ; B02011 , frère de l'impératrice Richilde , fem- 
me de l'empereur Charles U Chauve ? fous Louis le île- 
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gue. Ceini-ci ayant été fait roi de Provence , Théodo- 
re lui fuccéda en fa charge : il la conferva pendant le 
régne de Louis 6k de Carloman , fils de Louis le Bègue , 
qu'il fit facrer rois de France, après la mort de leur père. 
En la famille de Hugues Captt , commença la dif- 
tin&ion du chambellan 6k du chambrier. Sous Philippe I, 
Angelram étoit grand-chambellan ; 6k Gafton de Poiffi 
qui fut pourvu de cet office après lui , prend la qualité 
de chambellan dans une charte fous Louis le Gros. Sous 
le régne de Louis le Jeune , l'on trouve Renaud grand- 
chambellan 6k Mathieu chambrier. Depuis Philippe Au- 
gufie , la fucceffion des chambellans eft plus fuivie. 

I. Gautier de Villebeon I du nom , feigneur de la 
Chapelle 6k de Nemours , étoit chambellan de France , 
fous le régne de Louis le hum , 6k de Philippe Augufie. 
Il mourut fort âgé en 1105. 

II. Gautier de Villebeon II du nom , dit U Jeune , fei- 
gneur de ta Chapelle , fuccéda à fon père en cette char- 
ge , qu'il exerçoit encore en 1119- 

III. Philippe II du nom , feigneur de Nemours , 
chambellan de France fous le régne de Louis le Jeune, 
ck de Philippe Augufie. Il étoit fils de Gautier , fei- 
gneur de Nemours , 6k petit-fils de Philippe de Ne- 
mours , lequel étoit frère de Gautier II , feigneur de 

la Chapelle. 

IV. Adam de Villebeon , feigneur de la Chapelle- 
Gautier 6k de Villebeon , étoit chambellan de France 
en 1223 , 6k mourut en 1238. 

V. Pierre de Villebeon , feigneur de Baignaux , fils 
■d'Adam 9 chambellan de France , fut en grand crédit 
auprès du roi S. Louis, 6k l'accompagna en fes deux 
voyages d'outremer. Il mourut au port de Tunis en 
Afrique , l'an 1 170 , 6k fou corps fut apporté à S. De- 
nys , où il eft enterré aux pieds du roi. 

VI. Mathieu de Marli , de la maifon de Montmoren- 
ci , exerçoit l'office de chambellan de France en 1 272. 

VII. Pierre , feigneur de la Broffe , de Langeais en 
Touraine , chambellan de France , fut fort aimé du roi 
Philippe le Hardi ; mais ayant abufé de fa faveur , il 
fut condamné à être pendu ; ce qui fut exécuté en pré- 
fence des ducs de Bourgogne ck de Brabant , ck du 
comte d'Artois , l'an 1 277. 

VIII. Raoul de Clermont II du nom , feigneur de 
Nèfle , eft qualifié chambellan de France , dans l'ar- 
rêt rendu en faveur du roi Philippe le Hardi , pour le 
comté de Poitou , l'an 1285. Il fut depuis connétable 
de France , ck mourut à la bataille de Courtrai en 1302. 

IX. Mathieu IV du nom , dit le Grand , feigneur de 
Montmorenci , amiral de France , fut pourvu de !a char- 
ge de grand-chambellan , par le roi Phi ippe le Bel t ck 
jnourut en 1304. 

X. Mathieu de Trie I du nom , feigneur de Fontenai, 
chambellan de France , vivoit en 1306. 

XI. Enguerrand de Marigni III du nom , comte de 
Longuevilîe , chambellan de France , fut fort en crédit 
auprès du roi Philippe le Bel; mais étant tombé dans la 
dilgrace du comte de Valois , frère du roi , il fut exé- 
cuté au gibet de Montfaucon proche de Paris en 13 1 5 , 
fous le régne fuivant. 

XII. Jean I du nom , vicomte de Melun , rendit de 
grands fervices au roi Philippe le Long , qui lui donna 
fa charge de chambellan de France en 1 3 1 8 : il étoit 
mort en 1347. 

XIII. Jean II du nom , vicomte de Melun , créé 
.comte de Tancarville par le roi Jean , fuccéda à fon 
père en la charge de chambellan , ck fut reçu grand- 
maître de France en 1 3 5 1 : il mourut l'an 1382. 

XIV. Jean III du nom , vicomte de Melun , grand- 
chambellan de France en 13S2 , mourut l'an 1384. 

XV. Arnaud- Amanjeu ., fire d'Albert, étoit grand- 
chambellan dès l'année 13 81 , ck mourut en 1401. 

XVI. Jacques de Bourbon II du nom , comte de la 
Marche , fut pourvu de l'office de grand-chambellan 
de France, en juillet 1397 , ck mourut en 1438. 

XVII. Gui, feigneur de Coufan , exerçoit cette char- 
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ge , dans les années 1401 ck 1407. 

XVIII. Louis de Bourbon , comte de Vendôme , 
fut créé grand-chambellan de France , par lettres du 1 7 
avril 1407, ck fouverain maître d'hôtel , ou grand-maître 
de la maifon du roi , l'an 141 3 , ck mourut en 1446. 

XIX. Jean II du nom , feigneur Montmorenci , re- 
çut en 1424 les provifions de cet office , dont il fe dé- 
mit en faveur du feigneur de la Tremoille. 

XX. Georges , feigneur de la Tremoille , fut honoré 
de la charge de grand chambellan de France , par le roi 
Charles VII en 1427 : il mourut l'an 1446. 

XXI. Jean , bâtard d'Orléans , comte de Dunois ck 
de Longuevilîe , pofledoit cet office dès l'an 1443 , ck 
mourut en 1470. 

XXII. Antoine de Château-neuf, feigneur du Lau," 
grand-chambellan , ck bouteillier de France , fut arrêté 
prifonnier l'an 1466 , 6k s'échapa deux ans après. Il 
vivoit encore l'an 1472. 

XXIII. René II du nom , duc de Lorraine 6k de 
Bar , reçut les provifions de la charge de grand-cham- 
bellan de France en i486 ; mais il lé ligua enfuite avec 
le duc d'Orléans contre le roi , 6k mourut en 1 508. 

XXIV. François d'Orléans I du nom , comte de Du- 
nois 6k de Longuevilîe „ étoit grand-chambellan de 
France dès l'année 1484 , 6k mourut en 1491. 

XXV. François,marquis deHocberg,comte de Neuf- 
châtel enSuiffe, feigneur de Rothelin, ckc. fut pourvu de 
la charge de grand-chambellan de France en 1491, dont 
il fut déchargé l'année fuivante , 6k mourut en 1 503. 

XXVI. Philippe de Crevecœur , feigneur d'Efquer- 
des , maréchal de France , fut nommé grand-chambel- 
lan de France en février 149 2 , 6k mourut en 1494. 

XXVII. Louis de Luxembourg, prince d'Altemure ,. 
exerçoit cet office en 1 500 , 6k mourut en 1 503. 

XXVIII. François d'Orléans II du nom , duc de Lon- 
guevilîe , grand-chambellan de France, mourut eh 1 5 1 2. 

XX IX. Louis d'Orléans I du nom , duc de Longuevil- 
îe , grand-chambellan de France , mourut l'an 1 5 16. 

XXX. Claude d'Orléans , duc de Longuevilîe , pof- 
féda enfuite cette charge , 6k fut tué au fiége de Pavie , 
l'an 1 524 , âgé d'environ dix-fept ans. 

XXX I. Louis d'Orléans II du nom, duc de Longue vil-* 
le, qui lui fuccéda en cet office, mourut l'an 1 537. 

XXXII. François d'Orléans III du nom , duc de 
Longuevilîe , grand-chambellan de France , mourut à 
Amiens en 1551 , âgé de 16 ans. 

XXXIII. François de Lorraine , duc de Guife,' 
grand-Chambellan 6k grand-veneur de France , mourut 
au fiége d'Orléans ,*en 1562. 

XXXIV. Charles de Lorraine , duc de Mayenne ,' 
qui lui fuccéda , mourut à Soiflbns en 1 6 1 1 . 

XXXV. Henri de Lorraine , duc de Mayenne 6k d'Ai- 
guillon, grand-chambellan de France,fut envoyé ambafla- 
deur extraordinaire en Efpagne l'an 161 2 , pour ligner le 
contrat de mariage de Louis XIII avec l'infante , 6k fut 
tué au fiége de Montauban l'an 1621. 

XXXVI. Claude de Lorraine , duc de Chevreufe ^ 
fut pourvu de la charge de grand-chambellan de France 
en 1621 , 6k mourut en 1657. 

XXXVII. Louis de Lorraine , duc de Joyeufe , re- 
çut les provifions de cet office en 1644 , fut depuis éta-. 
bli colonel général de la cavalerie légère de France , 6k 
mourut en 1654. 

XXXVIII. Henri de Lorraine II du nom, duc de 
Guife , 6k grand- chambellan de France , accompagna 
la reine de Suéde à fon entrée dans Paris , l'an 1656 , 6k 
mourut en 1664. 

XXXIX. Geofroi-Maurice de la Tour , duc de 
Bouillon , prêta le ferment au roi pour la charge de 
grand-chambellan, au mois d'avril 1658 , 6k mourut 
en 1721. 

XL. Emanuel Théodofe de la Tour , duc de Bouil- 
lon , fut nommé grand-chambellan de France en fep- 
tembre 171 5 , fur la démiffion du duc de Bouillon, 
i fon père. U mourut en 1730. 

XLl. Frédéric 
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XIX Frédéric Maurice Cafimir de la Tour , prince 
de Turenne , fut reçu grand-chambellan de France , 
en furvivance du duc d'Albret fon père , dont il prêta 
ferment le 3 m'ai 1717*, H mourut le 1 oclpbre 1713. 

XLII. Charles Godefroi de la Tour , duc de Bouillon , 
fut pourvu de la charge de grand-chambellan de France , 
par la démifïion de Ion père , 6k: en prêta le ferment 
le 26 août 1728. Voye^ l'auteur du livre intitulé: Le 
grand-chambellan de France , qui en nomme encore 
quelques autres , Bardin , grand-chambellan de France ; 
le P. Anfeime,Ai/?oire des grands officiers de la couronne. 

CHAMBELLAN (le grand) à Rome , eft celui 
qui a foin du gouvernement de la ville , qui préfide au 
patrimoine de l'églifë 6V -au fife , & qui fait les aumô- 
nes du revenu de l'églifë ; c'eft comme le préfet du 
tréfor romain , ou le fur-intendant des finances : il a 
aufli le foin des édifices publics , comme autrefois les 
édiles. Le fiége vacant , il loge à l'appartement du pape, 
marche avec fa garde Suifle , 6k: ordonne de l'affemblée 
du conclave. Il y a aufli à Rome une charge de cham- 
bellan dufacté collège, qui s'exerce tour à tour pendant 
un an par les plus anciens cardinaux. Il a foin du re- 
venu du facré collège , & en fortant de charge , il dif- 
tribue à chacun des cardinaux ce qui lui appartient. Il 
eft différent du camerlingue ou chambellan du pape. 
Foyei CAMERLINGUE. * Poyagt d'Italie. 

CHAMBER (Jean) aflbcié du collège d'Eton en 
Angleterre. Il a procuré en grec l'arithmétique de Bar- 
laam , moine de Caiabre , & a publié cet ouvrage avec 
une traduction latine v & des fcholies ( Barlaami mona- 
chi logiftica , greech ctim verjïone latinâ & fcholiis Joan- 
jùs Ckamberi , à Paris 1600 , in 4 . ) Sa verfion la- 
tine eft dédiée à la reine Elisabeth. On trouve dans ce 
livre la théorie des opérations les plus communes de 
l'arithmétique : cependant M. Volf dit que cet ouvrage 
pafle la portée de ceux qui commencent , 6k: que cette 
trop grande exactitude leur paroît inutile , & même un 
peu ridicule. * Joannis Chrijlophori Heilbronner hilloria 
Mathefeos univerjie 3 pages 489 & 798. Supplément 
francois de Bajle. 

CHAMBEkl , ville capitale de Savoye , en latin 
Camerïacum , Camberiacum , ou Camberium , eft l'an- 
cien féjour des ducs , & le fiége d'un parlement , qu'ils 
appellent fénat , compofé de fénateurs 6k. de quatre 
préfîdens. Il y a aufli une chambre des comptes com- 
pofée de préfîdens , d'auditeurs , de généraux , 6k tré- 
soriers des finances de Savoye. Chamberi eft du diocèfe 
de Grenoble , iituée fur la petite rivière d'Orbane , dans 
une plaine entourée de diverfes collines. Elle eft allez 
grande , & aflez bien bâtie. Il y a un beau château qui 
commande la ville , avec des jardins aflez propres ; 6k 
dans la cour de ce château , une fainte-chapelle , où il y 
a des chanoines. L'églifë principale de Chamberi eft la 
paroiffe de S. Léger ; il y en a plufîeurs autres avec 
divers beaux monafteres , 6k un collège de jéfuites. 
Cette ville eft encore embellie par plufîeurs fontaines 
qui ont la plupart leurs fources fur la colline de Saint- 
Martin, 6k fe diftnbuent en divers' quartiers. Celle qui 
eft à la place du marché , devant la maifon de ville , 
eft des plus belles. Outre cette Commodité , les habi- 
tans ont encore celle de divers canaux de la petite ri- 
vière d'Orbane , qu'on a eu foin de faire pafTer dans la 
ville. En quelques endroits les maifons qui s'avancent 
fur la rue , portées fur des pilliers , y forment des gale- 
ries , où l'on marche en tout temps à couvert. Cham- 
beri a au couchant le fauxbourg Mâchée , 6k à côté le 
Vernai , avec diverfes promenades , entr'autres celle 
du mail , qui eft très-fréquentée 6k très-agréable. * San- 
fon. D'Audifret , géographie. 

CHAMBON ( N. ) naquit dans la ville de Grignan. 
Il étudia en médecine à AtX , où il prit le degré de doc- 
teur ; de-là , il fut à Marfeille dans l'intention d'y fixer 
fon féjour; mais une querelle qu'il eut avec une perfon- 
ne t'obligea de pafTer en Italie, de-là en Allemagne, 
enfuite en Pologne où il devint le médecin du roi Jean 
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Sobieski. Ce prince connut bientôt tout fon mérite , &k 
lui en donna des preuves ; mais étant allé au fiége de 
Vienne , Chambon le quitta 6k fut en Hollande voir 
lesdifciplesdeParacelfè&deVanhelmont, enfuite en 
Angleterre où il fe fit connoître des favans. De retour 
en France , il revint à Paris , où il fut reçu avec eftime 
6k diftin&ion par M. Fagon , premier médecin du roi , 
qui fouhaita de le faire aggréger à la faculté de méde- 
cine de cette ville , ce qui fouffrit d'abord quelque diffi- 
culté à caufe qu'il n'étoit pas maître-ès-arts ; mais M. Fa- 
gon lesleya. Il paffa bachelier 6k licencié fans aucune 
contradiction ; lorfqu'il n'avoit plus qu'à prêter le fer- 
ment , les médecins voulurent lui faire promettre qu'il 
ne donneroit aucun remède particulier 6k: qu'il laifferoit 
ce foin aux apothicaires ; il répondit qu'il ne pouvoir, 
pas le promettre , pareequ'il avoïtTdes remédes'fpécifî- 
ques dont il avoit cent fois fait l'expérience , avec lof- 
quels il avoit opéré des cures très-confidérables. Il s'en- 
gagea feulement à ne débiter jamais aucun des remèdes 
qu'on trouverait chez les apothicaires. Les médecins 
n'ayant pas voulu fe contenter de cette promette , 
Chambon toujours appuyé de la protedion de M. Fa- 
gon , obtint un arrêt du parlement , qui le confirma 6k 
le maintint dans fon grade de licencié. Il pratiqua la 
médecine à Paris avec un très-grand fuccès. Quelques 
années après , un feigneur Napolitain ayant été con- 
duit à la Baftille , il fut choifi par M. d'Argenfon , alors 
lieutenant général de Police , pour lui fervir de méde- 
cin. Les fréquentes converfations qu'il eut avec ce fei- 
gneur, le mirent bientôt au fait du fujet qui l'avoit fait 
arrêter. Chambon réfolut alors de le faire mettre en 
liberté , & compofa dans cette vue un mémoire ou pi a- 
cet , qu'il fit préfenter au roi. Comme ce mémoire étoit 
directement contre le duc de Savoye 6k madame la du- 
chefle de Bourgogne , madame de Maintenon le com- 
muniqua à cette princefïe , 6k: Chambon fut auflitôt 
enfermé lui-même à la Baftille. M. d'Argenfon étant 
allé l'interroger , Chambon s'imagina qu'il'fbrtiroit plu- 
tôt depnfon s'ils'avouoit le feul coupable;mais il fe trom- 
pa 6k: demeura encore deux ans à la Baftille. Il y étoit 
encore détenu le 5 août 1703 , comme on le voit dans 
le choix de lettres diverfes de madame de Coulanges , de- 
madame de Sévigné , & autres , pages 2.03 & 204 ; 
mais par les mêmes lettres , il paroît que Chambon eut 
fa liberté vers le même-temps , puifque madame de 
Coulanges en mande la nouvelle dans une lettre du 
25 feptembre fuivant. Quand il enfortit , il fe trouva 
fans pratique , de forte que ne pouvant plus foutenir 
ni fa table , ni fon équipage , il fe retira en Provence , 
& par le crédit de M. le comte de Grignan , il fut fait 
médecin des galères à Marfeille. L'an 1705 madame 
la comtefle de Grignan étant morte à Marfeille de la 
petite vérole entre les mains de Chambon , il en eut 
tant de chagrin , qu'il quitta fon pofte 6k: fe rendit dans 
fa patrie auprès d'un de fes frères , doyen du chapitre 
de cette ville. Il vivoit encore au mois d'août 1732 , 
étant alors âgé de 85 ans. Nous avons de lui un ou- 
vrage intitulé : Principes de Pkyjîque rapportés à la Mé- 
decine pratique , & autres traités fur cet art , & une dif- 
fertation fur le principe univerfel , à Paris 171 1, i/z-8°. 
M. l'abbé Lenglet du Frenoy , qui dit que cet ouvrage 
a été imprimé à Paris en 17 14 , deux volumes i/z-12 , 
ajoute au tome III e de fon Hijloire de la philofophie her- 
métique , page 134, » Il y a du curieux dans les prin- 
» cipes de Chambon , mais ce qu'il y a de meilleur re- 
» garde la médecine tirée des métaux ; d'ailleurs le li- 
» vre eft un peu languiffant & ennuyeux. * Bouge rel , 
mémoires manuferits. 

CHAMBOR , maifon royale de France , dans le Blai- 
fois , à deux ou trois lieues de Blois à l'orient. Le roi 
Francois I la fît commencer un peu avant fa mort , 6k: 
le roi Henri II la fit achever. Chambor eft fi tué au mi- 
lieu d'un grand parc , fur le bord de la petite rivière de 
CufTon , qui l'environne prefque tout. Quatre grands 
pavillons font le tour du château , 6k ont- au'milieu un 

Tome III. K k k 
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«fcalicr admirable fait en coquille , avec deux montées 
qui communiquent l'une à l'autre , où plusieurs perfon- 
nes peuvent monter fans fe voir , quoiqu'elles puiflent 
parler enfemble. * Sanfon. Baudrand. Defcription de la 

France. 

fj£M* CHAMBORS (delà Boiffiere de) branche d'une 
maifon originaire de Bretagne , dont les armes font de 
fable au fautoir d'or , & de laquelle la généalogie fe 
trouve rapportée dans les lettres patentes données au 
mois de mai 1756 , portant ére&ion de la feigneurie de 
Chambors , fituée dans le Vexin françois , en comté , 
«en faveur de Jofeph - Jean - Baptifte de la Boiffiere 
<le Chambors. Voici la teneur de ces lettres pa- 
tentes. 

» Louis par la grâce de Dieu , roi de France & de 

» Navarre : à tous préfens & à venir , falut. L'expé- 

» rience nous a fait connoître que la plus folide récom- 

» penfe que l'on puifle donner à la vertu , eft celle des 

» titres d'honneur & de diftinÛion qui patient à la pof- 

« térité.Dans cette vue nous avons toujours eu attention 

» d'élever aux dignités convenables à leur naiffance & 

s> à leur mérite , ceux de nos fujets qui fe font fingulié- 

»> rement dévoués à notre fervice , & s'y font diftin- 

» gués par leur zèle , leur fidélité & leur attachement 

» inviolable pour notre perfonne. C'eft ce qui nous en- 

» gage à donner des témoignages éclatans de notre af- 

*> fecYion & de notre bienveillance à notre cher & bien 

» aîné Jofeph-Jean-Baptijle de la Boiffiere de Cham- 

».bors , chevalier de l'ordre de S. Louis , &; de la fa- 

»> tisfaftion que nous reffentons de (es fervices dans nos 

» armées & dans la charge de l'un de nos écuyers ordi- 

» naire.s cju'il a traufmife à Yves-Jean-Baptifle de la 

» Boiffiere de Chambors l'on fils , dès qu'il a été en âge 

» d'en remplir les fonctions ; &C à cet effet d'affiirer à 

» cette famille le titre & la qualité de comte , ancienne- 

» ment attribuée à la terre de Chambors , flfe dans le 

» Vexin françois , qu'elle poiîede depuis plus de deux 

» fiécles , dont les ancêtres dudit fieur de la Boiffiere 

» ont fondé la paroifle , & ont réuni plusieurs fiefs à 

» cette terre , en laquelle il y a un château & un parc 

»> bien planté , un moulin à eau , un preffoir banal , &r 

>» plufieurs autres droits qui la rendent d'une étendue 

» & d'un revenu affez coniidérable pour être fufeepti- 

» ble d'être décorée du titre de comté. Nous avons 

» même réfolu de faire jouir de ce titre le fieur de la 

» Boiffiere , encore bien qu'il -ne poflede plus aftuelle- 

» ment ladite terre de Chambors , & qu'elle ait parlé 

» à Louis- Jofeph-Jean-Baptijfe de la Boiffiere fon petit- 

» fils ( né pofthume le 3 1 janvier 1756 ) auquel & à 

»» {es defeendans fera tranfmis le titre & dignité de comtes 

»> de Chambors. Nous nous portons d'autant plus volon- 

» tiers à accorder cette grâce finguliere à cette famille , 

» que fa nobleffe eft très-ancienne , étant originaire de 

» notre province de Bretagne , où Guillaume de la 

<» Boiffiere , feigneur de la terre & feigneurie de la 

»> Boiffiere près de Quimper , poffédoi't cette terre en 

.» 1411. Maurice, fon petit-fils , quitta cette province 

» pour s'attacher au roi Louis XI , &C après lui au roi 

«Charles VIII , fon fils , qui le revêtit en 1491 

« de la charge de fon maître-d'hôtel ordinaire. Le bre- 

At vet de cette charge qualifie Maurice de la Boiffiere du 

*> titre de chevalier , & s'exprime en termes honorables 

*> fur fa naiffance 8c fa valeur. Yves , fils de Maurice , 

*> dit de Kergournefec , fut pourvu d'une charge d'écuyer 

*> de la reine Anne de Bretagne. GUILLAUME de la 

•>> Boiffiere III du nom , fils d'Yves , fut écuyer tran- 

»> chant du roi François I , ck du dauphin François , 

»> duc de Bretagne. Il époufa en 1 528 une héritière de 

<» la maifon de Trie , qui apporta dans celle de la Boif- 

►> fiere la terre de Chambors. De ce mariage fortirent 

» Marie de la Boiffiere , qui époufa Claude d'Orléans 

» bâtard de Longueville , Yves de \z Boiffiere , gouver- 

» neur du château de Viereau près de Châteaubriant eu 

»> Bretagne ; & Jean de la Boiffiere,fieur de Chambors, 

_» & en partie de la feigneurie de La ville de Gifors que 
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» pofledent encore actuellement fes defeendans. Ledit 
» Jean de la Boiffiere fervit en qualité de maître d'hô- 
» tel les rois Henri II , François II ,' Charles IX , Hen- 
» ri III , Henri IV •& Louis XIII , n'étant mort qu'en 
» 1624 âgé de 91 ans , & ayant furvecu fes quatre en- 
»fans , dont deux furent tués en 1590 à la bataille 
» d'Yvry , officiers dans la compagnie des gendarmes 
» dé la garde ; le troifiéme , chevalier de l'ordre de Mal- 
» te & capitaine au régiment de Navarre , fut tué au fiége 
» d'Amiens en 1 597 ; &: le quatrième, Je an delà Boiffiere 
» de Chambors , décédé à 30 ans en 161 1 , fut père de 
» Jean , enfeigne aux gardes , tué à l'attaque des barrica- 
» des de Suze en 1619 , & de Guillaume , IV 
» du nom , dit le comte de Chambors , capitaine d'une 
» compagnie de chevaux-légers en 1636 , maître d'hô- 
v tel du roi Louis XIII en 1638 , & meftre de camp du 
» régiment de cavalerie du cardinal Mazarin en 1645. 
» Il avoit la réputation d'un des meilleurs hommes de 
» guerre de fon temps. Etant parvenu au grade de ma- 
» réchal de camp , il fut tué à la bataille de Leus en 
» 1648 , âgé, de 39 ans. De fon mariage avec la demoi- 
» felle le Tenneur de Goumiers , fille d'un confeiller 
» d'état de Louis XIII , il eut Louis , page de la grande 
» écurie du feu roi notre bifaïeul , puis capitaine au ré- 
» gimentde Picardie, tué à Arleu en 1 6 5 1 , âgé de 16 
» ans ; & Guillaume de la Boiffiere V du nom , 
» dit le comte de Chambors , page de la chambre du 
» même roi en 1643 , enfeigne aux gardes en 1648 9 
» puis capitaine de cavalerie &c lieutenant des cent Suiffes 
» de notre garde ordinaire en 1650. Il fut bleflé à la ba- 
» taille de Retel en 1650 , & au combat de S. Antoine 
» en 1652. De fon premier mariage avec la demoifelle 
» Sevin de Miramion il eut deux fils morts fans poftérité , 
» l'un capitaine de cavalerie au régiment colonel géné- 
» rai , & l'autre capitaine de dragons au régiment mef- 
» tre de camp. 11 époufa en fécondes noces en 1688 la 
■» demoifelle de la Fontàine-Solare , d'une maifon origi- 
» naire de Piémont , laquelle a produit douze chevaliers 
» de l'ordre de S. Jean de Jérufaiem , dont un grand 
» prieur de France en 1563 , un autre ambaffadeur de 
'» l'ordre en France , & plufieurs commandeurs , un 
» grand-maître des cérémonies , un gouverneur de Pa- 
» ris en 1584. De ce mariage eft né en 1691 ledit fieur 
» Joseph-Jéan-Baptiste de la Boiffiere de Cham- 
» bors , lequel a fervi dix-fept ans en qualité de capî- 
» taine au régiment d'infanterie de Bretagne , &t s'eft 
» diftingué en plufieurs occafions , notamment à la prifê 
♦> du fort de Scarpe en 1712. Il a époufé en 1717 la 
» demoifelle de la Fontaine-Solare, fa confine germaine, 
» feeur de la comteffe de Mornay , & tante de la mar- 
» quife de Sefmaifons ; en fécondes noces , en 1730 , la 
» demoifelle Hinfelin du nom & armes du marquis de 
» Myennes,6c en troifiéme noces, en 1739,1a demoifelle 
» de Sarsfield , d'une ancienne maifon d'Irlande , déco- 
» rée deux fois de la pairie. De ces trois mariages il n'a 
» eu d'enfans que du premier , favoir , Henriette-Marie- 
» Jofephine de la Boiffiere de Chambors , mariée en 
» 1750 au fieur de Borel , comte de' Mauerbe, lieute- 
» nant général de nos armées , grand-croix de l'ordre de 
» S. Louis , & gouverneur de Joux & de Pontarlier ; 
» & Yves-Jean-Baptiste de la Boiffiere de Cham- 
» bors , né en 17x6 , pourvu en 1745 de la charge de 
» notre écuyer ordinaire , en laquelle qualité il a fervî 
» près de notre perfonne dans nos campagnes de Flan- 
» dre , oc a époufé en 1754k demoifelle le Petit d'A- 
» vennes , feeur de la marquife de Sommery , d'une 
» bonne maifon de Normandie des mieux alliées , & eft 
» mort en 1755. ACES CAUSES , & autres confidé- 
» rations à ce nous mouvans, de notre grâce fpéciale, 
» pleine puiffance & autorité royale , nous avons créé, 
» érigé , élevé , ck par ces préfentes fignées de notre 
» main , créons , érigeons &t élevons en titre , nom , 
» prééminence & dignité de comté ladite terre , feigneu- 
» rie & paroifTe de Chambors , fes appartenances 6c dé- 
>j pendances » fife dans le Vexin françois ,fous ledit nom. 
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» & titre de comté de Chambors en faveur dud'a Jleur 
» Jofcph-Jean-Baptijie de la Boiffiere de Chambors,fon 
» petit-fils , {es enfans & defcendans mâles, nés & à naî- 
» tre en légitime mariage , feigneurs ck propriétaires 
» defdites terres & comté de Chambors : voulons & 
» nous plaît que conformément à notre brevet du 20 
» août 1755 c y attaché fous le contrefcel de notre chan- 
» celierie, nonobflantla démiffion que ledit fieur Jofeph- 
» Jean-Baprifte de la Boiffiere de Chambors a faite de 
» ladite terre , il puifTe, ainfi que ledit Louis-Jofeph-Jean- 
» Baptifte de la Boiffiere de Chambors & fes fuccefieurs 
» mâles , fe dire , nommer & qualifier comte de Cham- 
» hors en tous aef.es & en toutes occafions, tant en juge- 
» ment que dehors , & qu'ils jouiflent des mêmes hon- 
» neurs , armes & blafons , droits , prérogatives , au- 
» torités , prééminences en fait de guerre , afïemblées 
» d'état & denoblefTe, & autres avantages & privilèges 
» dont jouiflent ou doivent jouir les autres comtes de 
» notre royaume , & nommément ceux de notre pro- 
» vince du Vexin , encore qu'ils ne foientfi particuliére- 
» ment exprimés ; que leurs vaiTaux , arriere-vafTaux &: 
» autres tenans noblement , ou en roture, des biens mou- 
» vans & dépendans dudit comté de Chambors , les 
» reconnoifTent pour comtes ; qu'ils fafTent les foi & 
» hommages , fournifTent leurs aveux , déclarations & 
» dénombremens , le cas y échéant , fous lefdits nom , 
» titre & qualité de comte de Chambors , fans toute- 
» fois aucun changement ni mutation de refïbrt & de 
» mouvance , attribution ou augmentation de juftice , 
» m que pour raifon de la préfente ére&ion, lefdits fieurs 
» de Chambors & leurs defcendans foient tenus envers 
» nons,& leurs vafïaux & tenanciers envers eux, à autres 
» & plus grands droits que ceux dont ils font acluelle- 
» ment tenus , ni qu'au défaut d'hoirs mâles nous puif- 
» fions prétendre ladite terre , feigneurie & comté de 
» Chambors, fes circonftances &c dépendances, être réu- 
»nis à notre couronne, eu exécution des édits, décla- 
» rations , ordonnances & réglemens fur ce intervenus, 
» ck notamment l'édit du mois de juillet 1 566 , aufquels 
» nous avons dérogé & dérogeons par ces préfentes 
» pour ce regard feulement , & fans tirer à conféquence, 
» & fans rien innover aux droits , devoirs & jufhces 
» qui peuvent être dûs & appartenir à d'autres qu'à 
»nous. A la charge toutefois par ledit fieur Louis-Jof'eph- 
» Jean-Baptifte de la Boiffiere de Chambors , fes enfans 
» & defcendans , propriétaires de ladite terre & comté 
» de Chambors , de relever de nous en une feule foi & 
» hommage, à caufe de notre château du Louvre , pour 
» raifon de la dignité de comté feulement , & de nous 
» payer les droits accourûmes , fi aucuns font dûs , tant 
» que ladite terre s'en trouvera décorée, laquelle, au dé- 
» faut d'hoirs mâles , retournera au même & femblable 
» état qu'elle étoit avant ces préfentes. Si donnons un 
» mandement à nos arnés & féaux confeillers les gens 
» tenans notre cour de parlement & chambres de nos 
» comptes à Paris , & autres nos jufticiers qu'il appar- 
» tiendra , que ces préfentes ils aient à faire regiftrer , 
» & de leur contenu jouir & ufer lefdits fieur Jofeph- 
» Jean-Baptifte & Louis-Jofeph-Jean-Baptifte de la 
» Boiffiere de Chambors , leurs enfans & fuccefïeurs 
» mâles pleinement, paifibleinent,& perpétuellement , 
» cefïant & faifant ceffer tous troubles & empêchemens 
» à ce contraires , aufquels, & aux dérogatoires des dé- 
» rogatoires y contenues nous avons dérogé & déro- 
» geons par cefdites préfentes pour ce regard feulement, 
» & fans tirer à conféquence , fauf toutefois notre droit 
» & l'autrui en tout. Car tel eu notre plaifir ; & afin 
» que ce foit chofe ferme & fiable à toujours , nous avons 
» fait mettre notre fcel à cefdites préfentes données à 
» Verfailles au mois de mai 1756 , & de notre régne 
» le quarante-unième. Signé, LOUIS. Par le roi 
» Phelypeaux. 

CHAMBORS (Guillaume de la Boiffiere, comte de) 
né en 1609 •> ^ ervit volontaire à l'attaque des barricades 
de Suze ck au fiége de la Rochelle. Il fut pourvu en 
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1 63 1 de la cornette d une des douze compagnies d'an- 
cienne ordonnance, & le 1 1 octobre 1636 du comman- 
dement en chef de l'une de ces compagnies. Il fe figna- 
la au fiége de Saint-Amour en 1637 , & défit le cheva- 
lier de Clinchan , colonel Efpagnol , qui s'étoit avancé 
au fecours de la place. Il fut blefîe à l'épaule gauehe en 
cette a&ion , dite le combat de Saint-Laurens de la Ro- 
che , & prit plufieurs étendards & un drapeau que le 
roi lui permit de. dépofer dans le chœur de l'églife de 
Chambors. Il obtint l'année fuivante une charge de maî- 
tre d'hôtel de fa majefié , & fe trouva au fiége de Saint- 
Omer. Il fervit auffi à celui de Thionville, en qualité de 
maréchal général des logis de la cavalerie ; & malgré 
les prodiges de valeur qu'il fit paroître dans la bataille 
que livra M. de Feuquieres pendant ce fiége , il y fut 
fait prifonnier. Après fon échange , la bienveillance dont 
le comte de Solfions l'honora , l'engagea à fe joindre à 
lui , ck il étoit à lever des troupes dans le pays de Liège 
pour ce prince , lors de la bataille de la Marfée. Le car- 
dinal de Richelieu ne pouvant fe venger fur fa perfonne, 
fit détruire fes châteaux , maifons & bois de haute fu- 
taie , enforte qu'il fut obligé de fe retirer à la cour du 
cardinal infant , enfuite à celle de Savoye , d'où il ne 
revint en France qu'après la mort du premier miniftre 
dont il redoutoit la colère , quoiqu'il eût été compris 
* notamment dans le traité de Mézieres. A fon retour , le 
cardinal Mazarin , à qui fon mérite étoit connu , ayant 
formé un régiment de cavalerie de vingt compagnies de 
cinquante hommes chacune , l'en fit premier capitaine 
& major. Il fe trouva à la bataille de Rocroy , à celle 
de Fribourg & au fiége de Philisbourg , après lequel il 
eut ordre de conduire à Keilbron la garnifon ennemie 
que commandoit le major général Bamberg. Le roi 
Louis XIV lui accorda le 2 juin 1644 une penfion de 
2000 livres , & l'année fuivante il fut fait mettre de 
camp du régiment de Mazarin. Il fut bleffé à l'épaule 
droite à la tête de ce régiment , & fait une féconde fois 
prifonnier à la bataille de Nortlingue avec le maréchal 
de Gramom\ En 1646 il fut établi fergent de bataille : 
il fervit au fiége de Courtrai & eut le commandement 
de la cavalerie qui fut envoyée en Hollande au nombre 
de deux mille hommes pour joindre le prince d'Orange. 
En 1 647 il fut fait maréchal de bataille, & fervit en cette 
qualité aux fiéges d'Armentieres , de la Baffée & de 
Lens. Sur la fin de cette campagne,il alla à Fontainebleau 
régler avec les miniflres les quartiers d'hiver de l'armée. 
En 1648 fa majefié le fit maréchal de camp , ce qui 
étoit un emploi confidérable alors , &le prince de Con- 
dé lui donna le commandement d'Ypres après la prife 
de cette place , en attendant que la cour y eût nommé 
un gouverneur. Il fut tué d'un coup de moufquet à la 
bataille de Lens , âgé de trente-neuf ans , le jeudi 20 
août de la même année , à la tête de fon régiment , lorf- 
que fon expérience , fon mérite & fa faveur lui pou- 
voient faire efpérer de parvenir à une fortune beaucoup 
plus brillante. Son corps fut porté aux récollets d'Arras, 
où fe voit fon épitaphe , & fon cœur à Chambors , où 
fon fils aîné lui fit élever dans le fan&uaire un maufolée 
d'une très-belle fculpture. * Voyez les Mémoires de Gra- 
mont , de Feuquieres , la Barde ; hîfioïre de La milice 
françoife , par le père Daniel ; & Vhiftoirt de France , 
par le même,tome XV; plufieurs hiftoriens de Louis XIII; 
les lettres panégyriques du fieur de Rangouze ; les ga- 
zettes & relations de ce temps, 

CHAMBORS ( Guillaume de la Boiffiere , comte de ) 
petit-fils du précédent , né en 1666 , fut d'abord mouf- 
que taire du roi dans fa première compagnie pendant la 
guerre de 1688 , puis capitaine dans le régiment colonel 
général cavalerie en 1696, avec lequel il pjfia en Italie 
en 1701 , & fe diftinguaà la bataille de Luzara & en 
plufieurs autres actions. Depuis la paix , fon mérite ôc 
fon goût pour les feiences qu'il avoit cultivées avec fuc- 
cès dès fa jeuneffe , engagèrent l'académie royale des 
inferiptions & belles-lettres à le choifir pour un de {es 
membres à la place de M. l'abbé d'Antin , depuis <Svê- 
TompIIf. Kkkij 
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nue- duc de Langres ; il y prit féance au mois de novem- 
bre 172 1. Il avort époufé en 1696 Marie-Anne Bazin , 
morte au château de Chambors en 1741 , 6k lui-même 
décéda à Paris le 7 avril 1743 fans enfans , clans fa foi- 
xante-dix-fcptiéme année. Son éloge a été lu publique- 
ment à l'académie le 14 novembre fuivant par M. Fre- 
ret , fecrétaire perpétuel. Dans les mémoires de f acadé- 
mie des belles-lettres , on trouve 1. dans le tome V , 
page 3 30 Si fiùvantes , une analyfe de fa diflertation fur 
Feftime 6k la confédération que les anciens Germains 
■avoient pour les femmes de leur nation. Dans le volu- 
me IX , page 18 £k fuivantes : explication de quelques 
paffages d'anciens auteurs , comme d'Héfîode , 6k des 
lettres de Ciceron à Atticus. 3. Dans le tome X , une 
première diflertation fur Titus Labienus. 4. Dans le 
tome XIII , une féconde diflertation fur Titus Labienus. 
Il avoit laifté des mémoires fur madame 6k mademoi- 
selle Des-houlieres , fur lefquels on a compofé l'éloge de 
ces deux danîes , qui fe trouve à la tête de l'édition de 
leurs poéfies, données à Paris en 1747, 2 vol. i/z-12. 
^jT* CHAMBRAY, château fitué fur la rivière 
d'Iton , diocèfè d'Evreux ; a donné le nom à une an- 
cienne maifon de Normandie, qui prend fa fourcedans 
celle de la Ferté-Frelnel. 

I. TliURULPHE, l'un des feigneurs qui accompagnè- 
rent Roilon à la conquête de la Normandie , en l'an 
912, fut baron de la Ferté-Frefnel , diocèfe d'Evreux , 
6k eut pour fils R ADULP HE ,' qui fuit. Foye^ Vhiftoire de 
la maifon de Harcourt , 6k les mémoires de M. de Saint- 
Georges de Moges , confeiller au parlement de Nor- 
mandie , commiifaire aux requêtes du palais. 

II. Radulphe, baron de la Ferté-Frefnel , vivoit à 
la fin du X fiecle , 6k au commencement du XI. Il fut 
père de Guillaume , qui fuit, 6k de Robert. Voye^ 
les auteurs ci-deiTus cités , & l'article fuivant. 

- III. Guillaume, baron de la Ferté-Frefnel, & Ro- 
bert fon frère ; leur exiflence fe prouve , ainfi que celle 
de Radulphe 6k deThurulphe leurs père 6k aïeul , par 
une charte qui eft confervée à l'abbaye de S. Evroul ; 
laquelle porte que Guillaume 6k Robert de la Ferté-Fref- 
nel frères fils de Radulphe , qui étoit fils de Thurul- 
phe , donnèrent à Thierri , abbé de S. Evroul, la fo- 
rêt de Notre-Dame du Bois, l'an 1035. ^ eU a P r ^ s 5 
Robert confentit à la fondation du prieuré de Bollebec 
clans le pays de Caux ; & cette fondation fut confirmée 
par Guillaume le conquérant , duc de Normandie , en 
1071. Guillaume de la Ferté-Frefnel fut père de Ri- 
chard , qui fuit. 

IV. Richard, baron de la Ferté-Frefnel , fut l'an 
1099, avec Robert duc de Normandie, à la conquête 
de la Terre Sainte. Il fut l'un des favoris 6k grands-offi- 
ciers de Richard I , roi d'Angleterre 6k duc de Nor- 
mandie. Il bâtit dans fa vieillefTe l'ancien château de la 
Ferté-Frefnel. Il époufa Edme dont il eut huit fils , qui 
tinrent avec lui le parti de Guillaume Cliton, fils de Robert 
courte botte , contre le roi Henri I , l'an 1 1 18. Son châ- 
teau de la Ferté-Frefnel , qu'il avoit fait rebâtir, "ou au- 
quel il avoit ajouté de nouvelles fortifications , ayant été 
amépé l'an 1 1 19 , il fe reconcilia avec le roi. Sur la fin de 
la même année , il fe retira à l'abbaye de S. Evroul , où 
il prit l'habit monafticjue , & mourut peu après avoir 
pris ce parti , auquel fa rébellion avoit beaucoup de 
part. Richard. donna à l'abbaye de S. Evroul la moitié 
des dixmes de la paroiffe de Gonfriere. De fes huit en- 
fans on ne fait le nom que de Guillaume cjui étoit 
l'aîné , 6k fut feigneur de la baronie de la Ferté-Fref- 
nel, Orderic Vital s'étant contenté de dire qu'il avoit 
huit ^arçons en état de porter les armes , dont Guillau- 
me étoit l'aîné. 

V. Guillaume, baron de la Ferté-Frefnel, II du 
nom , donna à l'abbaye de S. Evroul le patronage 6k les 
dixmes de la paroiife de Goville. Il augmenta les reve- 
nus des abbayes de Lyre, du Bec 6k de la Chaife-Dieu. 
Il fe trouva à la dédicace de l'églife de Notre-Dame du 
défert , le 2$ avril 11 25 , qui étoit le 4 des ka.lendes 
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de mai , & y donna 5 fols de rente à prendre fur les re- 4 
venus -de la terre de la Ferté-Frefnel , ainfi qu'on le voit 
dans la charte de Robert, comte de Leiceftre , feigneur 
de Breteuil , confervée à l'abbaye de Lyre. 11 fut pré- 
fent 6k affifta comme témoin à la dédicace de la nou- 
velle Chaife-Dieu l'an 1 1 32 , avec Richer , feigneur de 
F Aigle, qui en étoit le fondateur. Il s'arma l'an 1138 
avec fes fix frères contre Robert Giroye , fire d'Echau- 
fon 6k de Montreuil , qui avoit commis plufieurs violen* 
ces dans le diocèfe d'Evreux fur les terres de Robert, 
comte de Leiceftxe. Guillaume 6k fes fix frères font em- 
ployés dans la liïte des feigneurs qui prirent le parti d'E* 
tienne de Blois contre Mathilde i fille de Henri I , 
roi d'Angleterre t mort fans enfans mâles le premier jour 
de décembre l'an 1 1 3 5. Il époufa Alix de Marnefi , 6k 
fut père de Guillaume , de Richard, qui fuit, de 
Payen 6k de Gu&fficr. 

VI. Richard , baron de la Ferré Frefnel , fécond 
du nom % devint héritier de Guillaume fon frère aîné ; 
il aumôna à l'abbaye de S. Evroul le patronage 6k les 
dixmes de la paroiûe de Gouy, Il fouferivit comme té- 
moin à une charte de Robert comte de Leiceftre , fei- 
gneur de BretéuiljConfervée à l'abbaye delà Chaife-Dieu,' 
en préfence de Rotrou ^ évêque d'Evreux. Cette charte 
n'eft point datée ; mais Rotrou fut évêque d'Evreux 
depuis l'an 1 139 , jufqu'en î 162 , qu'il fut fait archevê- 
que de Rouen. Richard époufa- Eumeline , fille de Ri- 
cher II du nom , baron de l'Aigle , 6k de Èeatrix , lef- 
quels ont leurs tombeaux dans l'églife de la Chaife-Dieu* 
De ce mariage vinrent trois enfans; GUILLAUME , qui 
fuit ; Simon , qui a formé la branche des feigneurs de 
Chambray, rapportée ci-après; 6k Richard. 

VU. GUILLAUME de la Ferté-Frefnel , III du nom^ 
s'allia en la maifon de Briquebec ; ce qui fe voit dans 
un échiquier de l'an 1 207, Il eft fait mention de lui dans 
une infinité de chartes confervées aux abbayes de Lyre „ 
de S. Evroul, de la Chaife-Dieu , & dans des rollescon- 
fervés à la chambre des comptes de Paris depuis l'an 
1 205 jufqu'en l'an 1239. Il en fera fait mention en trai- 
tant l'article de Simon de Chambray fon neveu , fils de 
Simon de la Ferté-Frefnel fon frère. II fut père de Jean 
de la Ferté-Frefnel, duquel il fera pareillement fait men- 
tion en traitant l'hiftoire de la branche du nom de Cham- 
bray. Jean de la Ferté-Frefnel , fut père de Guillaume, 
IV du nom , qui s'allia avec Marie Bertrand ^ vicom- 
teffe de Fauguernon , dont il eut Jean , baron de la Ferté- 
Frefnel , II du nom , vicomte de Fauguernon , maré- 
chal de Normandie , qui époufa Alix de Meullent, dame 
de Neubourg , de Gacé 6k de Maule , de laquelle il 
eut Jean , baron de la Ferté-Frefnel , III du nom , vi- 
comte de Fauguernon, baron de Neubourg, de Gacé, 
feigneur des Planches , maréchal de Normandie , qui 
époufa Béatrix de Rofny , 6k vivoit avec elle l'an 1383^ 
félon le père Arifelme , tome VII, p. 160. Ils eurent 
Jean IV du nom, qui époufa Jeanne de Garencieres, 
de laquelle il n'eut point d'enfans ; ck fa fucceffion fut 
partagée entre Agnès de la Champagne , femme de 
iîaj^rd'Hellenvilliers, ck Yves de VieupontIVdunom, 
qui defeendoient d'Alix de la Ferté-Frefnel , fille de 
Jean II du nom. Son tombeau 6k fon épitapbe font à, 
l'abbaye de S. Evroul ; il mourut le 8 janvier 141 2. 

Branche des seigneurs de Chambrât. 

VIL Simon de la Ferté-Frefnel , fécond fils de Ri* 
chard II du nom 6k $ Eumeline de l'Aigle , eut en par- 
tage la terre de Chambray , à condition de la tenir de 
Guillaume fon frère aîné 6k de (as defeendans par -pa- 
lace , pendant fix dégrés de confanguinité. Tel étoit 
anciennement l'ufage de la Normandie. Il époufa Ifa- 
belle de Granvilliers , qui étoit veuve de lui l'an 1210, 
ainfi qu'on le voit par une charte confervée en la ca- 
thédrale d'Evreux. De ce mariage vinrent i°. Simon, 
qui fuit ; 6k un autre fils , qui eut en partage la terre de 
Blandé, qui faifoit partie de celle de Chambray, 6k 
forma une branche du nom de Blandé , qui ne s'eil 
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éteinte qu'au commencement du XVII fiécle." 

VIII. Simon II du nom , feigneur de Chambray, 
adopta le nom de cette terre. Il époufa Eujiache , dont 
il ne paraît point de furnom ; ce qui étoit affez ordi- 
naire dans ces temps-là. Il aumôna le patronage de fa 
chapelle de Chambray aux moines duDéfertl'an i 239, 
ck leur fit plusieurs autres dons du confentementde Guil- 
laume de h Ferté-Frefnel fon oncle , duquel il tenoit la 
terre de Chambray en parage par lignage , comme il fe 
voit par iîx chartes originales de l'an 1239, confervées 
à l'abbaye de Lyre. 11 eft qualifié chevalier dans tous 
ces a<5tes. Il fut père de Jean , qui fuit. 

_ IX. Jean, feigneur de Chambray, époufa Margue- 
rite du Frefnè , d'une famille très-noble , à laquelle la 
terre du Frefne , près Conche , avoit donné le nom. 
Il en eut quatre enfans , P et rouille , Odonille , Jean , 
qui fuir ; Roger , dont il ne paraît point de poftérité* 
Pêtronille ck Odolline furent religieufes à l'a Chaize- 
Dieu, ck il leur donna en dot huit livres de rente per- 
pétuelle , à prendre fur les rentes feigneuriales de la 
terre de Chambray , du confentement de Jean de la 
Ferté-Frefnel , aîné de fa maifon , duquel il tenoit la 
terre de Chambray eh parage par lignage. La charte 
eft faine ck entière à l'abbaye de la Chaize-Dieu , ck eft 
icellée du fceau des armes de la maifon de Chambray , 
d 'hermines à trois tourteaux de gueules pofés 2 & 1 . Elle 
futpafîee au mois d'avril 1283 ; il y eft qualifié che- 
valier. Marguerite du Frefne étant veuve de lui , ven- 
dit au chapitre d'Evreux , la dixme inféodée au fief de 
Chambray , pour ck au nom de Ces enfans mineurs , le 
jeudi en la fête de S. Simon ck S. Jude apôtres 1288 ; 
& cette vente fut confirmée par Jean de Chambray , 
'feigneur de Mandé, confeil de la tutelle des enfans 
mineurs. Son fceau eft le même que celui de Jean , 
feignes de Chambray , à l'exception qu'il y a une 
fafee qui partage les deux tourteaux qui font en chef, 
d'avec celui qui eft en pointe. Tous ces différens actes 
furent pareillement confirmés par Jean de la Ferté- 
Frefnel,aîné de la maifon de Chambray,en vertu du droit 
de parage , que l'ancienne coutume de Normandie attri- 
buoit aux branches aînées fur les branches des puînées. 

X. Jean , feigneur de Chambray , II du nom , fe 
trouve nommé en qualité de chevalier dans un échi- 
quier de l'an 1305. Il étoit chambellan du roi Charles 
h Bel en 1323. Il fut du nombre des feigneurs qui 
accompagnèrent Jean de Bretagne , comte de Riche- 
mont, lorfqu'il paffa la mer, auquel, comme à ceux 
qui l'avoient accompagné , ck qui furent faits prifon- 
niers avec ledit comte , le roi d'Angleterre donna des 
paffeports le 22 novembre 1324, pour venir en France 
vaquer à leurs affaires. Il époufa Yolande de Sommiere , 
dont il eut Ton , qui ne laiffa que deux filles ; RpGER , 
qui fuit ; ck Pierre , qui n'eut que des enfans illégitimes. 

XI. Roger de Chambray fut feigneur de S. Denys 
du Behelland ck de Limeux. Il époufa Catherine de 
Meuilles , dame de Meuilles ck de Thevray , dont il eut 
Jean II du nom , qui fuit ; Simon , qui a formé une 
branche, laquelle eft fondue dans la maifon de Maizieres; 
Guy, Gilbert & Catherine y qu\ n'eurent point de poftérité. 

XII. Jean III du nom , feigneur de Chambray, de 
Thevray ck de Meuilles , racheta par échange le deux 
février 1428 la terre de Chambray qui appartenoit 
à Yolande de Chambray fa coufine germaine, fille 
d'Yon , qui eut en partage cette terre , comme fils aîné 
de Jean II, 6k de Yolande de Sommiere. Il époufa 
Gillette Chollet , dame de Durbois , de Leureyville ck 
de Bretoncelles , fille de Gilles Chollet , feigneur de 
la Cholettiere , de Dangeau , &c. ck de Jeanne de Va- 
rennes. Il fut fait chevalier dès l'an 1428. Il fut très- 
fidèle au roi Charles VII , ck aima mieux fouffrir la 
confifeation de fes terres de Chambray , de Thevray 
ck de Meuilles, que de fe foumettre à la domination de 
Henri VI , roi d'Angleterre. Il eut pour enfans 1 . Jean , 
qui fuit.^ 2. Jacques , qui fut chambellan du roi Louis XII , 
bailli d'EYieux & aiubaffadeur en 1490 ? poux ratifier 
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la paix d'Eftàpîes , ck mourut en 1 504 , fans poftérité. 
3. Jeanne, qui époufa le 17 mai 1462 Gilles de la' 
Haye , feigneur de Ceffeville , de Chanteloup , de 
Cretot , de Freville , de Champagne , ck de Fontai- 
nes fous- Jouy. 4. Catherine > qui époufa Guillaume. 
de Mellicôurt , feigneur dudit lieu , de la Guillerie ck 
de Chandé. 5, Germaine - Vincent , qui étoit abbeffe 
d'Almeneches en 1504. 6. Jeanne, qui fut élue ab- 
beffe de Montivilliers le 27 o&obre 1503 , ainfi qu'on 
le voit au chartrier de cette abbaye. Jean de Chambray 
III du nom, père des enfans ci-deftus, étoit au cin^ 
quiéme degré de confanguinité avec la maifon de la 
Ferté-Frefnel, repréfentée parcelle d'Hellenvilliers. Il 
paffa pendant fa vie plusieurs actes au fujet du parage, 
qui fubfiftoit entre ces deux maifons. Il mourut en 
Ï459 •> & -^îtta fes enfans en minorité fous la garde de 
Gillette Cholet leur mère. 

XIII. Jean IV du nom , feigneur de Chambray , de 
Varennes, Blandé, Chicou, Thevray , Meuilles , ba- 
ron de la Roche-Turpin & de Poufley en Vendômois, 
époufa Françoife de Tillay , baronne d'Auffay en 
Caux, dame d'Afnieres. En 1483 , 84 ck 85 , il étoit 
l'un des cent gentilhommes de la maifon du roi. Il fut 
fait chevalier en 1500. Il mourut en 1528. Ce fut en 
fa perfonne que finit le parage qui fubfiftoit entre les 
feigneurs d'Hellenvilliers repréfentans la maifon de la 
Ferté-Frefnel, & la maifon de Chambray, parcequ'il 
étoit arrivé au îixiéme degré de confanguinité. Il pafla 
plufieurs actes pendant fa vie à ce fujet. Ses enfans fu- 
rent 1. Gabrielle , qui époufa l'an 1500 Charles de 
Bombel , chevalier de l'ordre du roi , feigneur des 
Minières ck d'Icore au Perche , duquel elle étoit veuve 
en 1 5 20 , & tutrice de Charles , Gabrielle ck Louis , Ces 
enfans. 2. Jacques ', mort fans enfans de Françoife, 
d'AmfrevÏÏle-fur-Yton , qu'il avoit époufée l'an 1 5 28. 
Elle prit une féconde alliance avec Robert de Pom- 
mereuil , feigneur du Moulin-Chappel , dont elle eut 
poftérité. 3. Nicolas, qui fuit. 4. Charles > cha- 
noine & archidiacre de Laon en 1529, prieur de Be- 
zeu , puis grand chambrier du cardinal de Lorraine , 
aumônier du roi en 1547. 5. Jean , feigneur de 
Poufley , de Durbois ck d'Ivreville en Vendômois , 
porte-guidon du grand fénéchal de Normandie , puis 
lieutenant de la compagnie d'ordonnance de l'amiral 
d'Annebaut, & pannetier du roi en 1554. Sa poftérité 
finit en la perfonne de Jeanne de Chambray fon arriere- 
petite-fille , mariée en 1625 à Nicolas de Thiville , 
comte de Bapaume , feigneur de Champromain en 
Dunois , &c. gentilhomme de la chambre du rai , ck 
maréchal de ies camps ck armées , dont des enfans, 
6. Oger , qui étoit abbé du Joudieu dans le Beaujolois , 
archevêché de Lyon , de Cormeilles , diocèfe de Li- 
zieux , prieur de Charolles & de Beaumont-le-Roger , 
en 1 5 3 1 , 1 547 ck 1 5 57. Il mourut peu après. 7. Char- 
lotte , qui époufa en 1 5 1 6 Pierre Filhet , feigneur de 
la Curée , ck lui porta la terre de la Roche-Turpin. Ils 
furent aïeuls de Gilbert Filhet, feigneur de la Curée ck de 
la Roche- Turpin,capitaine lieutenant des chevaux-légers 
de la garde, chevalier des ordres du roi en 16 19. 8. Jean- 
ne , qui époufa AT.... delà Croix, feigneur de Tôurpes* 

XIV. Nicolas , feigneur de Chambray, de The- 
vray, baron d'Auffay, ckc. époufa le 5 janvier 1530 
Bonavcnture , fille de François, feigneur de Prunelé 
6k d'Antoinette de Roy de Chavigny , ifliie de la 
branche royale de Dreux, dont il eut 1. Jean-, élevé 
enknt d'honneur du dauphin , mort fans alliance*. 
2. Gabriel, qui fuit. 3, Françoife] mariée le 20 dé- 
cembre 1547, à Jean de Miez, baron de Gueprié. 

4. Barbe, alliée i°. à René le Muterai , feigneur de 
Fauville : 2 . à Louis de Canonville , chevalier de l'or- 
dre du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre. 

5. Suzanne , religieufe à Poiffy , puis abbeffe de faint 
Remy des Landes , diocèfe de Chartres, en 1580. 

6. Marguerite , religieufe à Poi/fy , qui s'étant retirée 
à Paris pour le defaftre des guerres , y mourut âgée de 
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23 ans , le 25 o&obre 1 567 , & fut inhumée en l'églife 
<les Frères Prêcheurs. 

XV. Gabriel, feigneur de Chambray, de The- 
vray , & baron d'Auffay , &c. fut nommé en janvier 
1554 , coadjuteur d'Oger fon oncle , abbé de Cor- 
meilles , qu'il quitta pour prendre le parti des armes. 
Le roi Henri III le fit chevalier de l'ordre , & le pour- 
vut de la charge de gentilhomme de fa chambre , par 
lettres du 17 mai 1585 , aprèsavoir été député delà no- 
bleffe du bailliage d'Evreux , aux états généraux du 
royaume, tenus à Blois en 1576. Henri IV étant par- 
venu à la couronne , lui donna en 1 5 90 une compa- 
gnie de cinquante hommes d'armes de fes ordonnances , 
l'envoya commander à Condé pendant la ligue , puis 
lui ordonna de négocier la réduction des ville & châ- 
teau de Dreux , où il avança de Ces deniers la fomme 
de cinq mille écus , dont il fut rembourfé par ordon- 
nance du 18 mars 1585. Il époufa 1. le 15 juin 1566, 
Ferronne le Piquart de Radeval , fille de Georges des 
•comtes d'Eftelan, & de Françoife de Saint-Simon , 
dont il n'eut point d'enfans ; 2. le 27 janvier 1 578 , 
Jeanne , fille de Denys d'Angennes , & de Jacqueline 
de Silly-la-Rochepot , dont il eut pour fils unique , 
TANNEGUY , qui fuit. 

XVI. Tanneguy , feigneur de Chambray, de 
Thevray , de Machemainville en Beauce , baron d'Auf- 
fay, ckc. fut meftre de camp, entretenu en l'infanterie 
françoife, par lettres du 26 février 1620, puis maré- 
chal des camps & armées du roi : il fut auffi député de 
la nobleiîe de la vicomte de Beaumont-le- Roger , pour 
l'éle&ion d'un député aux états de Rouen , & mourut 
en 1645, après avoir confommé une grande partie de 
fes biens au fervice du roi & à (es plaifirs. Il époufa 
1°. par contrat pafTé au château de Pequigny en Picar- 
die , le 24 mai 1600, Suzanne d'Ailly , fœur de 
Philbert-E manuel , vidame d'Amiens , feigneur de Pe- 
quigny , dont il n'eut point d'enfans : elle étoit fœur 
de Marguerite d'Ailly , qui avoit époufé le 1 8 mai 
1 58 1 François , comte de Coligny , feigneur de Cha- 
tillon-fur-Loing , amiral de Guyenne ; elles étoient tou- 
tes deux dames du Palais de la reine Marguerite. 2 . Par 
contrat du 19 juin 1636 , il te maria à Hélène de Bai- 
gnard , nièce de François de Pericard , évêque ^ d'E- 
vreux , dont il eut pour fils unique NICOLAS II, qui fuit. 

XVII. Nicolas II du nom , feigneur de Chambray , 
fut capitaine des armées navales de fa majefté , par 
brevet du dernier décembre 1662. Il fut chargé par 
Céfar, duc de Vendôme, qui l'avoit fait élever, & 
l'honoroit de fon amitié , de négocier le mariage de 
Marie-Elizabeth-Françoife de Savoye-Nemours fa pe- 
tite-fille , avec Alfonfe-Henri IV du nom , roi de Por- 
tugal , & la conduifit à Lisbonne. Etant de retour en 
France , il époufa le 10 feptembre 1669 Anne le 
Doulx de Mellevilie, fille tfEftienne , feigneur du Breiiil, 
confeillerau parlement de Rouen, dont il eut ï°.Fran- 
COiS-NicOLAS,qui fuit. 2°. AWi-Mco/rf5,capitaine au 
régiment de Picardie , qui époufa en 17 14, Efpérance- 
Marie de Pèlerin , dame de Morfan , près Evreux , 
dont des enfans: 3 . Marie-Anne. 4°. Françoife-Mau- 
rice , religieufes à l'abbaye de S. Sauveur d'Evreux. 
5 . Marie-Gabrielle , mariée par contrat du 27 août 
1698 à Charles Dufour , écuyer, feigneur de Saint- 
Léger ck de Pihalliere. 6. Helénc-Marthc , premièrement 
religieufe en l'abbaye de Caen , puis abbeffe d'Alme- 
neche, par brevet du 23 août 1727. 7 . Maric-Magde- 
léne , religieufe à l'abbaye de Caën. 8°. Jacques-Fran- 
çois , chevalier , grand croix de l'ordre de Malthe ; 
lequel après s'être diflïngué par la prife de onze vaifteaux 
fur les infidèles , & notamment de la patrone de Tri- 
poli , & d'une fui fane du grand feigneur , comman- 
dant alors fefeadre de la religion, avec titre de lieute- 
nant général , a fait conftruire & fortifier à fes frais , 
une ville qui porte fon nom , dans Pifle du Goze , & a 
mis par cet ouvrage important les Gofitains à l'abri des 
defeentes des' barharçfques. Il eft mort à Malthe le huit 
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"avril 1755. On a gravé fur fon tombeau cette épîta- 
phe : Mari atatisjuœ nulli fecundus fudit Turcas ; terra, 
arce propriis impenfis extrutld tutavit cives. 

XVIÏI. François-Nicolas, feigneur de Cham- 
bray , &c. a été douze ans capitaine au régiment de 
Picardie , & fut nommé par le roi en 1702 , pour lever 
à ies dépens un régiment d'infanterie ; il étoit né le 
29 juillet 1675. Il époufa le premier avril 1704, Ma- 
rie- Louife de Folleville , fille de Charles , feigneur de 
Manancourt, Baumartin, &c. & de Clémence-Gabrielle 
de Lameth. A caufe de cette alliance , il a eu part à la 
fucceilion de Paule-Françoife- Marguerite de Gondi 
de Retz , veuve de François-E manuel de Bonne de 
Crequi , duc de Lefdiguieres , morte le 21 janvier 
171 6. Il a eu pour enfans , 1?. Louis , qui fuit. 
2 . Jacques né le 14 juin 171 5, reçu chevalier de 
Malthe le 7 octobre fuivant. 3 . Marie- Anne née le 

2 mars 1705 , mariée à Charles Dufour , feigneur de 
S. Léger, fon coufin germain, morte le 21 feptembre 
1728 , dont une fille , Clotilde-Louife née au mois de 
feptembre 1727. 4 . Climence-Renée , née le 6 août 
1724 , actuellement prieure royalle de Bellefond dans 
Rouen. 5 . Marthe- G abrielle , née le 6 mars 1709, 
religieufe en l'abbaye d'Almeneches , le 22 novembre 
1729, & depuis abbeffe de cette abbaye, par brevet 
du 1 5 mars i744,mortele 3 1 juin 175 5. 6°. Marie-Hen- 
riette , née le 22 mars 171 1 , religieufe en l'abbaye de 
S. Sauveur d'Evreux en 1737. 

XIX. Louis , feigneur de Chambray , né le 16 juin 
1713 , page, du roi à la grande écurie en 1730 , a 
fuivi en 1733 le prince Charles de Lorraine , écuyer 
de France, à l'armée d'Italie , en qualité d'aide de 
camp , eft entré dans le régiment des gardes Fran- 
çoifes , en qualité d'enfeigne à drapeau en 1734, a 
époufé le 8 avril 1734 Marie- Elisabeth- Françoife de 
Bonnigalle , fille unique de Simon-Charles de Bonni- 
galle, écuyer confeiller du roi, maître ordinaire en fa 
chambre des comptes de Paris , & de dame Marie- 
Elisabeth de Vigny , fille du feu Jean - Baptijle de 
Vigny*,, feigneur de Courquelaine en Brie, &c. maré- 
chal de camp , lieutenant général d'artillerie &C colonel 
des bombardiers. De ce mariage eft iifu un fils , né le 
23 de mai 1737, nommé Louis- François. Sa mère 
mourut en couches de lui le 27 du même mois. Le 
grand maître de Malthe lui a accordé la permiffion 
de porter la croix de fon ordre , en confidération des 
fervices du feu bailli de Chambray fon grand oncle.' 
Le 18 juin 1741 ', Louis , feigneur de Chambray, a 
époufé en fécondes noces , Anne-Catherine d'Auben- 
ton , fille de Jean-Baptijle d'Aubenton , écuyer , com- 
miflaire général de la marine , morte le 21 juillet 
1743, dont un fils nommé François-Nicolas > actuel- 
lement garde de la marine, né le 30 mai 1742. Le 

3 juillet 1747, il a époufé en troifiéme noces Jacque- 
line-Anne-Magdeléne de Bernard , dame de la Beliere , 
de Monfel , la Roziere , Gentilly & Rofnay en Nor- 
mandie , fille & feule héritière de Charles de Bernard ,' 
chevalier , feigneur de la Beliere , &c. &: de dame 
Helène-Scholajlique de Pillier , dont quatre enfans , 

1. Hélène- Marthe- Cécile, née le 3 novembre 1749. 

2. Louife-Françoife-Charlotte , née le 22 novembre 
1750. 3. Bernard , né le 19 mai 1752.4, Jacques , né 
le 27 d'août 1754, reçu chevalier de Malthe le fept 
mars 1755. 

La maifon de Chambray porte pour armes un écu 
Jemé d'hermines , chargé de trois tourteaux de gueules 
pofis 2 & I . * Mémoires domejliques. 

CHAMBRE , petite ville ou bourg dans la Savoye. Ce 
lieu a titre de marquifat , & eft fitué dans le comté de 
Maurienne , fur la rivière d'Arc , à quelques lieues au-def- 
fous de S. Jean de Maurienne. * Mati , dici. 

CHAMBRE DES COMPTES , compagnie fouve- 
raine établie pour examiner &. pour juger tous les 
comptes de ceux qui ont reçu les deniers royaux , de 
quelque nature & qualité qu'ils foient, Ses fondions 
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font aufîî anciennes que I'éîablifîement de là îïionâf* 
chie , & elles étoient exercées par des officiers du con- 
feil royal-, qui paroiffent avoir été ceux qu'on appelloit 
Graphions fous les rois de la première race. Car ce 
nom que l'on donne à huit membres -du confeil dans 
une charte de Clovis III, de l'an 693 , qui eft impri- 
mée dans les preuves de l'hiftoire de S. Denys , paroît 
ne pouvoir convenir qu'a ceux qui tenoient les comp- 
tes , ou qui dreffoient 6k fignoient les lettres royaux : 
deux chofes que faifoient dans le confeil ceux qui for- 
mèrent la chambre des comptes. On apprend d'un titre 
de l'an 1339, cité dans les mémoires de Miraulmont , 
que la chambre des comptes fut fédentaire à Paris dès 
le régne de S. Louis ; ce qui découvre l'erreur de l'o- 
pinion commune , fuivant laquelle ce fut Philippe h 
Bel qui la fixa dans cette ville peu auparavant le parle- 
ment. On trouve auffi dans ce titre , que ceux qui com- 
poferent cette chambre , ceflferent , lorsqu'elle fut fixée , 
de dreffer 6k de Signer les lettres royaux , comme ils 
a voient coutume de faire , 6k que cette fonction fut 
attribuée à des notaires 6k fecrétaires du roi ; c'eft à 
caufe de ce fervice que les premiers officiers de cette 
chambre rendoient , qu'encore aujourd'hui deux maîtres 
des comptes ont le droit de bourfe à la chancellerie. 
Comme nos rois attentifs à la confervation 6k à l'aug- 
mentation de leurs revenus , en prenoient connoifTance 
par eux-mêmes , la chambre des comptes affifta long- 
temps au confeil , d'où vient qu'encore préfentement les 
fix anciens maîtres des comptes ont le titre , 6k même 
les gages de confeillers d'état. C'étoit alors cette cham- 
bre qui examinoit prefque toutes les lettres , avant que 
ïe chancelier les fcellât. Philippe de Valois lui donna 
une grande marque de fon eftime , lorfque partant pour 
la Flandre , il lui laifTa fon fceau , avec le pouvoir 
d'accorder en fon abfence toutes fortes de lettres de 
grâces , comme il auroit pu faire lui-même. On pré- 
tend que dès le commencement elle fut logée au palais 
dans l'ifle , où elle occupe depuis Louis XII un bâti- 
ment aviez vafte ; mais il ne lui fallut d'abord qu'un fort 
petit logement , la chambre n'étant compofée que de 
deux préfidens , ordinairement clercs , 6k quelquefois 
archevêques ou évêques , de trois maîtres clercs , 6k 
de trois maîtres laïcs. La multiplicité des affaires obligea 
néanmoins bientôt à augmenter le nombre de ces offi- 
ciers. Philippe le Long y ajouta un maître-clerc,' 6k' 
huit clercs ou auditeurs. Charles le Bel fon frère créa 
encore un maître laïc 6k un clerc , 6k il y eut depuis 
d'autres créations. Entre les préfidens laïcs , on trouve 
en 1 3 97 Jacques de Bourbon , prince du fang. Préfen- 
tement la chambre des comptes eft compofée de treize 
préfidens , favoir , d'un premier , à qui le roi donne ce 
rang , 6k de douze autres qui font dits 6k nommés fé- 
cond , troifiéme , 6kc. fuivant l'ordre de leur récep- 
tion , & qui fervent par femeftre ; de foixante 6k dix- 
huit maîtres des comptes , de trente - huit confeillers 
correcteurs , & de quatre-vingt-deux confeillers audi- 
teurs , lefquels fervent tous par femeftre , 6k néanmoins 
peuvent entrer toute l'année , ainfi que les douze pré- 
iîdens , avec un avocat général du roi , un procureur 
général du roi , 6k fon fubftitut , deux greffiers en chef , 
un greffier plumitif , un premier huiffier , un garde des 
regiftres , 6kc. Les préfidens , les maîtres , les correc- 
teurs 6k les auditeurs font de robe longue , s'ils font reçus 
fur la loi , après avoir pris leurs licences ; 6k de robe 
courte, s'ils n'y font pas reçus. Néanmoins ils portent 
tous la robe longue depuis le mariage de Louis XIV 
6k l'entrée de la reine Marie-Therefe d'Autriche fon 
époufe, l'an 1660. Comme ils font réputés commen- 
saux , ils touchent à la mort des rois une fomme d'ar- 
gent pour les habits de deuil , avec lefquels ils affilient 
à leurs funérailles , au lieu que le parlement , qui n'a 
pas ce droit , y affilie en robes rouges. Le premier pré- 
sident , 6k les trois anciens préfidens de femeftre , font 
toujours au grand bureau , 6k les trois derniers de fe- 
meftre tiennent le fécond. Les maîtres des comptes 
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fervent dans les deux bureaux alternativement par mois % 
favoir, le plus ancien maître de femeftre au grand bu- 
reau , en janvier, mars & mai ; 6k au fécond, en fé- 
vrier , avril 6k juin. Le fécond maître de femeftre au 
grand bureau, en février , avril 6k juin ; 6k au fécond 
bureau , en janvier , mars 6k mai. Ainfi du troifiéme ^ 
du quatrième , 6k des autres maîtres consécutivement : 
ce qui fe pratique de même au femeftre de juillet. Elle a 
droit de recevoir la foi & hommage des prélats , des 
princes, des ducs, 6k autres feigneurs poftedans des 
fiefs qui relèvent du roi , 6k de leur faire donner aveu 
6k dénombrement. Elle a auffi le pouvoir d'avoir i'ceil 
fur les aliénations & ufurpations du domaine , & de 
vérifier les édits 6k ordonnances touchant le fait des 
finances ; c'eft elle encore qui enregiftre les fermens de 
fidélité que font au roi les archevêques , les évêques , 
les abbés des abbayes royales , 6k les' chefs d'ordre , 
Sujets au droit de régale : elle peut donner main-levée des 
fruits de leurs bénéfices. La-chambre des comptes con- 
noît 6k juge Souverainement de toutes les matières qui 
concercentla recette, & de la dépenfe des finances» 
Elle examine les comptes du tréfor royal , ceux de !â 
maifon du roi 6k des maifons royales , 6k généralement 
tous les comptes que l'on appelle de la cour, & ceux 
des receveurs des provinces de fon feffort. Elle vérifie 
6k enregiftre les édits , les déclarations ck les or- 
donnances qui lui font adreffés de la part du roi , 
comme auffi les déclarations de guerre , les traités de 
paix , les contrats de mariage des rois ck des enfans de 
France , les apanages , les aliénations ck réunions des 
domaines du roi , les ennobliffemens > les naturalités , 
les légitimations , les'amortififemens , les dons ck grati- 
fications. Elle enregiftre encore les créations des du- 
chés , des pairies , des principautés , des marquifats „ 
des comtés , ck autres titres de dignité. Enfin elle 
connoît de toutes les affaires qui peuvent entrer en 
ligne de compte , foit directement ou indirectement , ck 
où le domaine du roi eft intérefTé.. Les enfans de France 
ont droit d'établir une chambre des comptes au prince 
pal lieu de leur apanage ; mais cette chambre finit en 
cas de réverfion à la couronne , faute d'hoirs mâles , ck 
le plus fouvent même le roi leur permet de faire comp- 
ter leurs tréforiers en la chambre des comptes de Paris- 
A l'égard des autres chambres des comptes , qui font 
au nombre de dix , favoir , celles de Rouen , Dijon , 
Nantes , Montpellier , Grenoble , Aix , Pau , Blois , 
Dole , ck Metz , il faut remarquer qu'avant la réu- 
nion des duchés de Normandie , de Bourgogne y de 
Bretagne , ck des comtés de Touloufe 6k de Provence , 
ces ducs 6k comtes avoient leurs officiers ck chambres 
des comptes ; 6k depuis en divers temps , les rois de 
France ont confervé ck rétabli celles de Rouen pour la 
Normandie , de Dijon pour la Bourgogne , de Nantes 
pour la Bretagne , de Montpellier pour le Languedoc , 
comme auffi celles de Grenoble pour le Dauphiné , de 
Pau pour la Navarre, ck de Dole pour la Franche- 
Comté. Les chambres des comptes de Rouen ,'de Nan- 
tes , de Grenoble , 6k de Dijon , ont le même- pouvoir 
dans leur refîbrt que celle de Paris , pour ce qui regarde 
les comptes des receveurs 6k autres comptables , la ré- 
ception des officiers du domaine 6k des finances , la 
vérification des dons , des lettres de naturalité , . 6k 
femblables affaires. Celle de Montpellier fut unie à la 
cour des aides de cette même ville en 1629 , fous le 
titre de cour des comptes , aides 6k finances ; 6k il y a 
eu en 1706 pareille réunion de la chambre des comptes 
6k de la cour des aides de Rouen. Celle d'Aix a toujours 
été unie à la cour des aides , ou plutôt la jurifdiction 
des aides fut attribuée à la chambre des comptes par le 
roi Louis XI , qui en ôta la connoifTance au parlement.. 
Celle de Pau eft pour la Navarre , le Béarn , l'Arma- 
gnac , le comté de Foix ; 6k la chambre des comptes de 
Nerac pour Albret, y fut unie l'an 1624. La chambre 
des comptes de Blois pour le duché d'Alençon & le 
comté de Blois , a fubfifté t nonobstant la réunion de ces 
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Serres à la couronne , & quoique l'échiquier d'Alençon 
ait ëtéfupprimé. La chambre des comptes de Merz eft 
«nie au parlement de cette ville. Il faut encore remar- 
quer ici quel eft l'habit de cérémonie de ceux qui com- 
pofent la chambre des comptes. Les préfidens ont la 
robe de velours noir ; les maîtres des comptes la robe 
•de fatin ; les correcteurs des comptes , la robe de da- 
mas ; les auditeurs des comptes , la robe de tareras ; 
l'avocat & le procureur général portent la robe de 
fatin , comme les maîtres des comptes , avec le chape- 
Ton doublé d'hermine ; les greffiers la robe de damas ; 
le contrôleur général des reftes , & le premier huiffier , 
k robe de tafetas : & toutes ces robes font de couleur 
noire. * Daviti , de la France. Miraulmont , origine & 
biflitution des cours fouveraines. 

CHAMBRE IMPÉRIALE DE SPIRE i jurifdiftion 
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fut enfuite rétablie à"Wormes l'an 1509, d'où elle fut 
transférée à Spire l'an 1513, à Wormes pour la troifié- 
me fois l'an 1521 , à Eilingen l'an 1524, & enfin à 
Spire en 1 5 17 , où elle a toujours été depuis. * Che- 
vreau , hijloire du monde. Voyez le titre des tribunaux 
dans l'article ALLEMAGNE. 

CHAMBRE APOSTOLIQUE , tribunal qui eft 
comme le confeil des finances du pape , puifqu il a la 
direction de fon domaine , qu'on appelle les revenus de 
la chambre apoftolique. Il eft compofé du cardinal ca- 
merlingue qui en eft le chef, du gouverneur de Rome 
qui eft vice-camerlingue , du tréforier ck de l'auditeur 
de la chambre , du préfident de la chambre , de l'avo- 
cat des pauvres , de l'avocat fifcal , du fifcal général de 
Rome , du commiftaire de la chambre , & de douze 
clercs de chambre , quatre defquels font , l'un préfet 
deW annona , ou de l'abondance des grains ; un autre 
préfet délia graffia , ou de toutes fortes de denrées ; 
un autre préfet des prifons , &c un autre préfet des rues. 
Autrefois le pape députoit fix clercs de fa maifon pour 
gouverner fes finances , d'où ils en ont retenu le nom. 
Sixte V les érigea en charges vénales , & augmenta leur 
nombre jufqu'à douze. La charge de clerc de chambre 
coutoit quatre-vingt mille écus romains , celle de tréfo- 
rier & d'auditeur plus de cent mille écus chacune , ôt 
celle de préfident trente mille écus ; de forte que les 
papes dans une promotion de cardinaux donnant le 
chapeau au tréforier , à l'auditeur , ck à trois ou quatre 
clercs de chambre , profitoient tout d'un coup de plus 
de cinq cens mille écus dont ils enrichifloient leurs ne- 
veux , en revendant ces charges à d'autres ; mais Inno- 
cent XII a fupprimé la vénalité de ces charges , qui ne 
fe donnent préfentement qu'au feul mérite. Quand ce 
tribunal prend {es vacances , tous les officiers à la der- 
nière affemblée qu'ils font , font magnifiquement traités 
à dîner par le pape. Le cardinal camerlingue les traite 
auflî le premier jour d'août ; 6k la veille de S. Pierre , 
ils s'aflemblent au palais apoftolique pour recevoir les 
redevances des feudataires de l'églife. Ils appliquent au 
profit de la chambre celles qui fe payent en argent ; 
celles que l'on apporte en argenterie ou bijoux , appar- 
tiennent au tréforier , & les clercs de chambre parta- 
gent entr'eux celles qui fe payent en cire. * De Seine , 
dej'cription de la ville de Rome 3 tome IK y ck Mèm. du 
temps. 

CHAMBRE ( David ) ÉcofTois , feigneur d'Or- 
mont , confeiller à Edimbourg , vivoit en France l'an 
1470 ck 1480. Il écrivit une hiftoire abrégée des rois 
de France , d'Angleterre 6k d'Écofle , avec plufieurs 
autres ouvrages. * La Croix-du-Maine , ck du Verdier 
Vauprivas , en fa bibliothèque françoife. 

CHAMBRE ( Philippe de la ) cardinal de Boulogne , 
étoit fils de Louis , comte de la Chambre , ck d'Anne 
de Boulogne , qui avoit été mariée en premières noces 
■4. Alexandre Stuart , duc d'Albanie. Ce prélat, qui 



CH A 

après avoir été religieux de l'ordre de S. Benoît , avoit 
été élu abbé de S. Pierre de Corbie, fut honoré de la 
pourpre à Marfeille par le pape Clément VIÏ eh 1533; 
il fe trouva à l'élection de Paul III & de Jules III , & 
mourut à Rome le ai février 1 5 50. * Du Chêne , liijl. 
de Bourg, liv. 4. De Thou , liv. 3. Juftel , hifi. de la 
Tour d'Auvergne. Auberi , hijloire des cardinaux. 

CHAMBRE ( Marin Cureau de la ) médecin ordi- 
naire du roi , étoit né au Mans. La réputation que fon 
efprit lui avoit acquife , le fit connoître au chancelier 
Seguier ; ck ce magiftrat voulut avoir la Chambre au- 
près de lui , non-feulement comme un excellent méde- 
cin , mais encore comme un homme confommé dans la. 
philofophie ck dans les belles lettres. Le cardinal de 
Richelieu , qui le vit peu après , en porta le même ju- 
gement , ck en fit une eftime finguliere : il le deftina 
pour être un des ornemens de l'académie françoife, 
qu'il avoit établie depuis peu , dans laquelle M. de la 
Chambre fut reçu au commencement de l'an 1635. 
Depuis , le même cardinal le choifit entre le grand nom- 
bre d'écrivains qui s'étoient attachés à fa fortune , pour 
répondre à. l'ouvrage féditieux du fleur Herfent , inti- 
tulé : Optatus Gallus , de cavendo fchifmate. Les ou- 
vrages de cet habile médecin font : Nouvelles pcnj'ées 
fur les caufes de la lumière , du débordement du Nil , & 
de r amour d'inclination , in-4 , en 1634. Nouvelles 
conjectures fur la digejlion , in-4 , en 1636. Les carac- 
tères des pafjions , 5 volumes , en quatre tomes i/z-i x , 
1663. Traité de la connoijfancc des animaux , en 1648. 
Nouvelles obfervations & conjectures fur l'Iris , en 1 6 50. 
Ces ouvrages ont été imprimés à Paris. Obfervations % 
de PhitaUthe , fur un livre intitulé : Optatus Gallus , 
à la fin des œuvres pofthumes de Gui Coquille , en 1650. 
Difcours fur Us principes de la chiromanec } in-8° , en 
1653. Novce methodi pro explanandis Hippocrate & 
Arijiotele fpecimen , en 1655, avec le premier livre de 
la phyfïque d'Ariftote , traduit enfrançois. Traité de la 
lumière , en 1657. U art de connoître les hommes, en 
trois parties imprimées féparément , la première en 
1659, la féconde en 1664, la troifiéme en r666. 
Recueil des éphres , lettres & préfaces de M. de la Cham- 
bre , in-îi , en 1664. Difcours fur les cattfes du débor- 
dement du Nil, avec un difcours de la nature divine, &c. 
en 1665. Difcours ( fait à l'académie françoife en 
163 5 ,) où il eft prouvé que les François font les plus 
capables de tous les peuples de la perfection de r éloquence , 
en 1686. Difcours de V amitié & de la haine qui je, trou- 
vent entre les animaux , Paris 1667 , in-H°. Lejyjléme 
de Came , Paris 1665 , in-iz. Il avoit encore compofé 
plufieurs ouvrages , qui n'ont point paru. Il avoit auflî, 
fait une traduction entière des huit livres de la phyfïque 
d'Ariftote , dont on n'a imprimé .que le premier. M. de 
la Chambre mourut en bon chrétien , dans la foixante- 
quinziéme année de fon âge , le 29 novembre 1669 , ck 
fut enterré à S. Euftache. Il laifla deux fils , qui foutin- 
rent par leur mérite la réputation qu'il s'étoit acquife. 
L'aîné, François de la Chambre , étoit premier méde- 
cin de la reine. Le fécond , Pierre de la Chambre , fait 
le fujet de l'article fuivant. 

CHAMBRE (Tierre Cureau de la ) curé de S. Bar- 
thelemi à Paris , dont il étoit natif , ck de l'académie 
françoife , dans laquelle il fut reçu en 1670, avoit étu- 
dié pour être médecin ; mais frapé de furdité dès fa 
jeuneffe , il fe tourna du côté de l'églife. On lui con- 
feilla de voyager pour diflîper fon mal. Il alla en Italie, 
ck ce fut-Ià qu'il fe lia d'amitié avec le cavalier Bernin, 
dont il a fait l'éloge. C'étoit fon deffein de donner au 
public la vie de cet illuftre fculpteur ck architecte ; mais 
comme la réputation que le fieur Bernin avoit acquife 
en France , tomba tout d'un coup , M. l'abbé de la 
Chambre abandonna ce deffein. Il avoit promis une 
nouvelle édition de toutes les œuvres de M. de la Cham- 
bre fon père , mais il n'a point exécuté fa promefle. Il 
écrivoit peu èk avec peine. On n'a de lui que quelques 
fermons ck deux ou trois difcours prononcés à l'acadé- 
mie 



mie françoife dont il étoit l'un des membres. U difoït 
qu'il étoit comme Socrate , qui ne produifant rien de 
lui-même , aidoit aux autres à produire &c à enfanter. 
C'a été par tes prenantes exhortations que des person- 
nes habiles , mais timides , ont mis au jour de bons ou- 
vrages , entr'autres celui de Y Athènes ancienne & mo- 
derne. Il aimoit la poefîe ; mais il n'étoit point du tout 
poëte , ck n'avoit jamais fait qu'un feul vers , ce qui 
ilonnafujetà feu M. Boileau, de l'académie françoife, à 
qui il récitoit ce vers , de s'écrier en l'admirant : Ah ! 
M. que la rime en efi belle l II aimoit les livres italiens ôk 
efpagnols. Les bons mots lui plaifoient aufli. Il les écou- 
toit volontiers , ck en difoit quelquefois d'aftez agréa- 
bles. Ou en peut voir quelques-uns dans les mélanges 
cl'hiftoire ck de littérature de Vigneul-Marville , cités à 
la fin de cet article. Il appelloit le père Bouhours Vempe- 
feur des nrafes . pareequ'il trouvoit peu de naturel dans 
le ilyic , ck meme dans les penfées de ce jéfuite bel 
erprit. M. l'abbé de la Chambre mourut au mois d'a- 
vril 1693 , & fut enterré dans lbn églife de S. Barthe- 
lemi A Paris. * Mémoires publics. Mélanges d' hijloire & 
de littérature , édit, dz Roum , in-11 , 1699 ? P a ê es 7^ 
ôfuiv. 

Çgï-Ï* CHAMBRE ( François Illharrart de la ) doc- 
teur de la maiibn ck fociété de Sorbonne, naquit à 
Paris Je 2 janvier 1698. Il commença fes études aux 
jéiuites , les continua au collège Mazarin, ck les acheva 
enSorborine. Il fit fa licence avec diftinclionen 1726 ck 
1727 , 6k prit enfuite le bonnet de docteur. Depuis ce 
temps ii mena une vie fédentaire , 6k s'appliqua fans 
ceffe à l'étude. Il devint chanoine de S. Benoît, 6k 
mourut à Paris d'une fièvre maligne le 16 août 1753 , 
à cinquante-fix ans. Ses principaux ouvrages imprimés 
font , 1 . Un traité de la vérité de la religion , 5 vol. 
in- 11. 2. Un traité du formulaire , 4 vol. in-11. Un 
autre furies bulles contre Baïus , 2 vol. in-11. Un autre 
fur la conftitution Unigenitus , 2 vol. in-11. La réalité 
du, janfénifme. , un vol. in-11. 3. Introduction à la 
théologie , un vol. in- 1 2. 4. Expojition claire & précife 
des diférens points de doctrine qui ont rapport aux ma- 
tières de religion , Paris 1745 , in-11. C'eft un précis 
des vingt-deux traités de théologie. 5 . Traité de V églife , 
6 vol. in-11. 6. Traité de la grâce , 4 vol. in-11. 
7. La logique , la morale & la métaphyjîque , en fran- 
çois , Paris 1754 , 2 vol. in-11 , 6kc * M. l'abbé Lad- 
vocat , dicl. hiflor. portatif. 

CHAMiJRJ'ER DE FRANCE, officier de la cou- 
ronne , étoit diftingué du grand-chambellan. Il fut fup- 
primé par François I , qui en fa place créa un pre- 
mier gentilhomme de fa chambre. Un des plus con- 
sidérables droits de la charge de grand - chambrier , 
étoit '.ravoir juridiction , par lui - même & par fes 
lieurenans 7 fur tous les marchands & artifans du royau- 
me . de donner des lettres de maîtrife , 6k de leur faire 
obierver les ordonnances. Il tenoit fa jurifdiclion à 
Charonne ck à Picpus , au bout du fauxbourg S. An- 
toine , & -es jugemens étoient portés par appel au 
grand confeil. La différence des deux charges de grand- 
chambelian 6k de grand-chambrier paroît par des let- 
tre-: patentes du roi Charles V en 1368 , où il eft dit 
que ie chambellan de France avoit dix fols fur cha- 
que maîtrife , & le chambrier fix. Voici ce que l'on 
peut favoir de la fuite des chambriers par les anciens 
titres. 

Suite chronologique des chambriers 

de France , fous la troijîémc race de nos rois. 

I. Renaud , chambrier de France en 1060 , fous le 
roi Henri I. 

II. Walerand , en 1065 6k 1085 , ^ ous Philippe I. 

III. Gui , fils de Walerand , en 1 106 & 112 1 , fous 
Philippe I , 6k Louis le Gros. 

IV. Albéric , en 1 1 28 , fous Louis le Gros. 

V. Manaffés , en 1 130, fous Louis le Gros, 

VI. Hugues, en 1 134, fous le même roi. 
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VIT. Matthieu I du nom , comte dé Beaumont , en 
1 1 3 9 , fous Louis le Jeune. 

VIU. Albéric I du nom , comte de Dammartin , en 
1 1 6 2 , fous le même roi , vivoit en 1 1 8 1 . 

IX. Matthieu II du nom , comte de Beaumont , en 
1 174 , fous le même roi. 

X. Renaud fut créé chambrier de France en 1 176 t 
6k vivoit en 1 179 , fous le même roi. 

XL Raoul étoit chambrier de France en 1 186 , fous 
Philippe Augujie. 

XII. Matthieu III du nom , comte de Beaumont , 
étoit chambrier de France en 1190 6k 1207 , fous le 
même roi, 6k mourut avant Fan 12 14. 

XIII. Urfion de Mereville , eft qualifié chambrier de 
France dans les titres de l'année 1209. 

XIV. Barthelcmi, fire deRoye, vers l'an 1209 , fous 
Philippe Augujie 6k Louis VIII , mourut en 1 224. 

j XV. Jean , comte de Beaumont en 122c , fous 
j Louis VIII. } 

XVI. Jean de Nanteuil -, en 1 240 ck 1 248 , fous 
! S. Louis. 

XVII. Alfonfe de Brieune*, comte d'Eu , en 1258, 
fous le même roi , mort en 1 270. 

XVIII. Erard, feigneur de Valeri , en 1272 , fous 
Philippe le Hardi , étoit mort en 1277. 

XIX. Robert II du nom , duc de Bourgogne , en. 
1 287 , fous Philippe le Bel. 

XX. Jean II du nom, comte de Dreux , en 1306, 
fous le même roi , mourut en 1309. 

XXL Louis I du nom , duc de Bourbon , dit/e Boi- 
teux , en 1 3 1 2 , fous le même roi , mourut en 1 3 41 . 

XXII. Pierre I du nom , duc de Bourbon, en 1341 , 
fous Philippe de Valois , fut tué à la bataille de Poitiers 
en 1346. 

XXIII. Louis II du nom, duc de Bourbon, en 13 57, 
fous le roi Jean , mourut en 1410. 

XXIV. Jean I. du nom , duc de Bourbon , en *** 
fous le roi Charles VI , mourut prifonnier en Angle- 
terre en 1434. 

XXV. Philippe de Bourgogne , comte de Nevers , 
en 1410 , fous le même roi, fut tué à la bataille d'Azin- 
court en 141 5. 

XXVI. Jean de Châlons III du nom , prince d'O- 
range en 141 5 , du régne du même roi , nommé par les 
partifans du duc de Bourgogne , mourut de pefte à Pa- 
ris en 1418. 

XXVII. Guillaume , feigneur de Château-villain ; 
en 141 9 , élu par les partifans du duc de Bourgogne , 
mourut en 1439. 

XXVIII. Raoul de Cromvel , grand tréforier d'An- 
gleterre , fut pourvu par le roi d'Angleterre de la char- 
ge de grand chambrier de France en 1434, fous Char- 
les VIL 

XXIX. Charles I du nom , duc de Bourbon , mou- 
rut en 1456. 

XXX. Jean II du nom , duc de Bourbon , en 1456 , 
fous le" même roi, mourut en 1488. 

XXXI. Pierre II du nom, duc de Bourbon, en 1488,' 
fous Charles VIII , mourut en 1 503. 

XXXII. Charles III du nom , duc de Bourbon , en 
1 503 , fous Louis XII , fut tué à l'aiîaut de la ville de 
Rome, en 152.7. 

XXXIII. Henri de France , duc d'Orléans ck d'An- 
goulême, en 1527 , puis dauphin en 1 536 , ck roi de 
France fous le nom de Henri II , en 1 547. 

XXXIV. Charles de France , duc d'Orléans , en 
1536 , mort en 1545. 

Après fa mort en feptembre 1545 , l'office de cham- 
brier fut fupprimé. * P. Anfelme , hijloire des grands 
officiers de la couronne. 

§Cf* CHAMBRIER , famille noble ck ancienne ; 
établie en Dauphiné , depuis le commencement du 
quinzième fiécle , comme il paroît par la révifion des 
feux de 1429 , enregiftrée en la chambre des comptes 
de cette province , où il efl: parlé de noble Jean de 
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Chambrier , & de dame Emilie de Beranger Dugua 
fo femme , cofleigneurs de Vif. On trouve plufieurs de 
cette famille qui ont fervi avec diftinftion. Randon 
Chambrier , capitaine de cinquante hommes d'armes , 
fut tué dans le combat que donna Adrien de l'Hôpital con- 
tre La Moufiaye , fous le régne de Charles VIII en 1488. 
HyppoLitc fon fils fut tué à Saint- Avaur en Alface , ou il 
commando"* pour le roi Louis XII «11513. Hugues , fon 
petit-fils , fut tué à la funefte bataille de Pavie en 1 515. 

Les alliances directes de la maifon de Chambrier font 
avec celles de Beranger , Ricoud , Briançon , Charan- 
fonay , Bectoz , Gumin , Montcheney , Bardonnen- 
che , &c. La branche aînée de cette maifon a pour chef 
Louis de Chambrier , feigneur de la Maifon forte des 
Grangesmé le 18 octobre 1699 : fes armes font d'azur a 
une tour & avant-mur crénelée d' argent, maçonnée, fene- 
trée,porùllée de fable. La branche cadette que repréfente 
Laurent-Céfar dt Chambrier-Chaléonmé le 1 3 novembre 
i 7 z 9 , reçu confeiller au parlement de Dauphiné le^4 
mai 1750 , fils de Jean-Baptijle de Chambner-Cha- 
léon , feigneur de l'Albenc , Bivan, &c. baron de Cha- 
teau-neuf , doyen des confeillers du même parlement , 
& de Marguerite de Bardonnenche,écartelé d'azur à une 
bande d'argent , chargée d'un tron&eau de gueules , du 
chef de Marguerite de Chaléon fon aïeule. 

CHAMELEON , auteur d'un traité des dieux , & 
d'un autre de l'ivreffe , cités par S. Clément d'Alexan- 
drie (lib. 1. sp&.,u. ) qui allure qu'il ctoit d'Héraclée. 
On ne fait fi c'eft le même dont Athénée cite ( //£. 12.,) 
un ouvrage touchant Anacréon , & ( lib. 1 3 , ) d'autres 
touchant Sapho ck Simonides ; mais on ne doute pas 
que celui-ci ne foit encore auteur d'un ouvrage fur l'I- 
liade , dont le fcholiafte d'Apollonius fait mention 
( in lib. 2. ) d'un traité touchant Thefpis , & d'un autre 
fur les fatyres , cités par Apoftolius ( in prov. Sîtr «*ê< , 
& a W (»/ »«ç ) Tous ces ouvrages conviennent à un gram- 
mairien , & même les quatre premiers font , félon tou- 
tes les- apparences , des commentaires de l'Iliade , & 
des poètes nommés. Diogène Laérce avoit lu apparem- 
ment dans le commentaire de l'Iliade ce qu'il a cité de 
Chamcleon dans les vies de Platon & d'Héraclides. 

CHAMFLEURI ( Hugues de ) évêque de SouTons , 
chancelier de France fous le roi Louis le Jeune , a vécu 
dans le XII fiécle. Son nom eft célèbre dans l'hiftoire. 
Othon de Frifingen dit qu'il difputa contre Gilbert de 
la Porrée , évêque de Poitiers. Il eft aufîï fait mention 
de lui dans le recueil des auteurs de l'hiftoire de France 
de Freher , & dans le IV tome de ceux de.Du Chêne. 
On y voit plufieurs lettres qui parlent de fa difgrace. Il 
fouferivit diverfes chartes l'an 1 1 5 1 , & les fuivantes. 

* Othon de Frifingen , liv. 1 , ck. 5 1. Du Chêne, &c. 

CHAMIER ( David ) minïftre de la religion préten- 
due-réformée , & profefleur en théologie à Montauban, 
floriflbit au commencement du XVII fiécle. Il fut em- 
ployé fouvent pour les affaires de fon parti , & fut mê- 
me chargé de dreffer le célèbre édit de Nantes. Ces oc- 
cupations politiques ne l'empêchèrent pas de compofer 
quelques livres ; un traité de (Ecumenico Pontifice;\(tXXxts, 
jéfuitiques, Panflratie catholique, ou guerres de V éternel, 
qui eft un cours de controverse , en quatre volumes in- 
folio. Ce fameux miniftre fut tué d'un coup de canon 
l'an i6zi , fur un baftion de Montauban, où pendant 
le fiége , il faifoit les fonctions de prédicant & de foldat. 

* Bayle , diction, critiq. M. l'abbé Joly , remarques fur ce 
dictionnaire. 

CHAMILLARD ( Etienne ) habile jéfuite , étoit de 
Bourges , où il naquit le onzième novembre 1656. Il 
entra au noviciat à Paris le 1 5 d'octobre 1673 , & fit la 
profeffion des quatre voeux le 19 novembre 1690. Il a 
enfeigné les humanités durant fix ans , la philofophie 
pendant deux , & on l'a entendu vingt années de fuite 
annoncer avec zèle la parole de Dieu dans les chaires. 
11 eft mort à Paris le premier juillet 1730. Il étoit très- 
habile dans la fàence des médailles & dans celle de 
l'antiquité. Jean Foy Vaillaut 8t Ezéchiel Spanheim ont 
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loué fur cela fa profonde érudition , le premier dans fes 
Numifmata cerea imperatorum , Augufarum & Cœfarutn 
in coloniis , &c. le fécond dans le tome II de fon traité 
De ufu & pmjlantia numïfmatum. Auffi le père Cha- 
millard a-t-il plus écrit fur cette matière que fur toute 
autre. Voici la lifte de fes ouvrages : 1 . Aurelii Prudentii 
démentis opéra cum interpretatione & nous , ad ufum 
dclphini , à Paris 1687 , in-4 . z. Lettres du père Cha- 
millard fur quelques médailles curieufes de fon cabinet , 
à Paris 1697 i/z-12 , & avec l'ouvrage fuivant. 3. Dif- 
fertations du père Etienne Chamillard fur plufieurs mé- 
dailles & pierres gravées de fon cabinet , & autres mo- 
numens d'antiquité ; I, une lettre dans laquelle on exa- 
mine fi les médailles ont été des monnoies ou non ; 
IL lettre fur le même fujet ; III. fur les Quinaires ; IV. fur 
l'avantage que les lettres retireroient , fi l'on défendoit 
de fondre les médailles antiques ; V. favoir fi les revers 
des médailles ont toujours rapport aux empereurs ou aux 
impératrices , dont les têtes font repréfentées de l'autre 
côté de la médaille ; VI. fur une médaille de Fauftine la 
mère ; VII. fur une médaille d'Annia Fauftina ; VIII. fur 
une médaille de Julia Mamaca ; IX. fur une médaille de 
Pacatianus ; X. fur une médaille de Mariniana ; XI. fur 
une médaille de l'empereur Gallien ; XII. fur une mé- 
daille de Poftume ; XIII. fur un tréfor de médailles trou- 
vé ; XIV. fur les médailles de Julien , tyran du temps 
de Carinus ; XV. fur quelques pierres gravées ; XVI. fur 
une médaille trouvée à Bourges ; XVII. fur la galerie du 
grand duc deTofcane ; XVIII. remarques faitesidans un 
•voyage d'Italie , à Paris 171 1 ï/z-4 . Plufieurs de ces 
lettres avoient déjà paru dans les Mémoires de Trévoux. 
Il y en a quelques-unes en latin dans les Elecla rei num- 
mar'm , à Hambourg 1709 in-^. 4. Epijiola ad Caro- 
lurn Ccefarem Baudelot , de Pacatiani œtate. Altéra de 
nummis Mariniance , Poftumorum & Julia Mameœ , à 
Amfterdam 1701 , în-ix , en françois & en latin. Les 
ouvrages qui fuivent fe trouvent dans les Mémoires de 
Trévoux. 5. DifTertation fur une médaille de Claude le 
Gothique , avril 17 iz. 6. DifTertation fur quelques mé- 
dailles de Carinus, juin 1714. 7. Lettre à M. de Che- 
zelles fur plufieurs médailles trouvées vers Néris , mars 
1711. 8. Lettre fur une médaille de Valérien dont la lé* 
gende eft finguliere , avril 17 19. 9. Lettre fur les mé- 
dailles de Gallien , où l'on fait voir que tous les hifto- 
riens font d'accord avec les médailles , mois de novem- 
bre 1719. 10. Lettre fur un catalogue de médailles , août 
& feptembre 172.3. On lit ce qui fuit dans une lettre de 
M, Beauvais l'aîné , écrite d'Orléans le feptiéme mai 
1736, & imprimée dans le Mercure du même mois. « Le 
» père Chamillard qu'une inclination naturelle avoit pox- 
» té à l'étude des médailles , en étoit devenu grand con- 
» noifïeur , en même temps qu'antiquaire habile. Ce- 
» pendant le defîr de pofleder quelque chofe d'extraor- 
» dinaire , & qui ne fe trouvât point dans les autres ca- 
» binets de l'Europe , l'aveugla fur deux médailles qu'il 
» crut antiques. La première étoit un Pacatien d'argent, 
» médaille inconnue jufqu'à fon temps, & qui l'eft encore 
» aujourd'hui. Le père Chamillard ayant trouvé cette 
» pièce , en fit grand bruit. Pacatien , félon lui , étoit un 
» tyran ; mais par malheur , perfonne avant lui n'en 
» avoit parlé , pas même Trebellius Pollio : il fortoit de 
» defious terre après 14 ou 1 500 ans d'oubli ; mais la 
h fauffeté de cette médaille a été généralement recon- 
» nue depuis la mort de fon pofTeiïeur. La féconde mé- 
» daille fur laquelle il fe trompa aufti , étoit une Annia 
» Fauftina , grecque , de grand bronze. La princefîe y 
» portoit le nom d' Aurélia , d'où le père Chamillard 
» conclut qu'elle defeendoit de la famille des Antonins. 
» Elle avoit été frapée , félon lui , en Syrie par les foins 
» d'un Quirinusou Cyrinus , qui defeendoit, à l'en croire, 
>> de ce Quirinus dont il eft parlé dans l'évangile de 
» S. Luc. Le père Chamillard étala cette érudition dans 
» une belle diflertation qu'il fit paraître. Mais malheu- 
» reufement un antiquaire Romain fe déclara le père 
» d' 'Annia Fauftina , & en fit voir quelques autres de 
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» là même fabrique qu'il avoit fondues & réparées eri- 
>> fuite avec beaucoup d'art. La nouvelle qu'on en reçut 
» a Pans , mortifia le père Chamlllard , qui fut dans la 
» fuite plus circonfpea à écrire fur des médailles fingu- 
>>h ^r e T S ; * MJmoires manufcrits du père Oudin , jéfuite. 

CHAMILLI , cherche^ BOUTON. 

CHAMINITZA , chercha CAMINITZA. 
. CHAMNÉE , CHANCËE où CHANNEY ( D. 
Maurice ) Anglois , chartreux de la maifon de l'Annon- 
ciation près de Londres , dans le XVI iîécle. Il fut té- 
moin des cruautés que Henri VIII exerça contre les or- 
thodoxes , pour établir le fchifme & l'erreur en Angle- 
terre. Dix-huit chartreux , fes compagnons , furent mar- 
tynfés , pour n'avoir pas voulu adhérer aux fentimens 
du prince. Les autres , & Maurice lui-même , furent 
exilés en 1536 aumonaftere de fainte Brigitte, où on 
les obligea de figner la confeffion de foi de Henri VIII , 
& enfuite on les chaffa de leur maifon. D. Maurice dé- 
crit lui-même tous ces malheurs aux folio 58 & 60 de 
l'ouvrage dont nous parlerons dans un moment. Il fe re- 
tira dans les Pays-Bas , où il fut fait prieur de la char- 
treufe de Bruges. Il étoit vifîteur de la province d'An- 
gleterre , & prieur de la maifon de Schénc , où Riche- 
mond , à trois lieues de Londres , lorfqu'il mourut le 
douzième de juillet 1581. Pendant fa retraite dans les 
Pays-Bas , il compofa Phiftoire des martyrs de fon or- 
dre en Angleterre , qui fut imprimée par les foins du 
prieur & du procureur des chartreux de Mayence, fous 
ce titre : Hiftoria aliqùot nofiri fœculi martyrum cicm 
pta , tum ketujucunda , nunquam antthàc typis excu- 
Ja, Moguntiœ 1550, in-8°. D. Maurice s'y nomme lui- 
même Frater Mauritius Channey ; mais il eft plus con- 
nu fous le nom de Chamnée. Il a mis à la tête de fon 
ouvrage un abrégé du martyre de Jean Fifcher , évêque 
de Rochefter , & l'hiftoire de celui du chancelier Tho- 
mas Mo rus. 

CHAMOS , idole des Moabites , à laquelle Salo- 
mon , féduit par les femmes idolâtres , fit bâtir un tem- 
ple fur une montagne près de JérUfalem. S. Jérôme croit 
que c'étoit le même que Béelphegor ou Priape ; mais 
1 opinion la plus vraifemblable eft que c'étoit Eacchus , 
lequel efl appelle K«>o ff Comos, par les Grecs. * Rois\ 
III, c. 11. Kircher , JEdipus Aigyptiacus t tom. I. 
Selden , de dus Syris , fynt\ I } c. 5. 

CHAMP de Mars (le) Campus Martius , ,grande 
place hors de Rome , ainfi nommée à caufe d'un ancien 
temple qui y avoit été bâti à l'honneur du dieu Mars : 
on 1 appelloit auffi Campus Tiberinus , le champ du Ti- 
bre , pareequ'il eft près de ce fleuve. Les auteurs ne con- 
viennent point fur les premiers propriétaires de ce 
champ , que quelques-uns croient avoir appartenu à une 
veftale nommée Cata Tarrutia , qui le donna au peuple 
Romain ; quelques autres prétendent que c'eft à Acca 
Laurenlia que les Romains font redevables de cette pla- 
ce ,& de pîufieurs biens qu'elle laiffa en mourant. L'an- 
tiquite de ce champ n-'eft pas plus certaine. Quelques au- 
teurs affurent que Romulus le confacra au dieu Mars 
& qu il le deftma aux exercices de la jeuneffe romaine : 
ce qu il y a de certain , c'eft q ue du temps de Servius 
. 1 ulhusjlixieme roi des Romaihs,il y avoit dans ce champ 
un temple confacré à Mars , dans lequel fe tinrent les 
premières affemblées que les Romains appelaient Comi- 
té cenmnata , & que fe fit pour la première fois la cé- 
rémonie qu ils appellent Lu/ire. Târquin le Superbe 
s en étant emparé-, & y ayant fait femer du bled , le 
confulBrutus & fon collègue le relouèrent au peuple 
Romain, & firent jefter dans le Tibre tous les grains 
qui fe trouvèrent tant fur pied que dans les greniers que 
1 on avoit fait bâtir dans ce champ , & rétablirent les 
aiïemblees fur le pied où elles avoient été avant l'ufur: 
pation de Tarquin. Ce champ étoit très-fpacieux , & 
comprenoit toute la grande pïaine qui eft jufqu'à la porte 
del Popolo , & même jufqu'au Ponte-Mole : Strahon en 
décrit exactement 'toutes les dimenfions. C'étoit dans 
cette place que le peuple s'affembioit pour élire fes ma- 
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giftrafs , & qu'il tenoit régulièrement pîufieurs de fes af- 
femblées : les confuls y enrôloient les foldats : la jeu- 
nefîe s en fervoit pour faire fes exercices , comme à mon- 
ter a cheval , à luter , â tirer de l'arc , à lancer le palet 
ou edifque, &c. On y faifoit auflï la cérémonie de 
brûler les corps morts. C'étoit de ce champ que les Ro- 
mains voyoient les naumachies ou combats fur l'eau. 
11 y avoit entr'autres , deux endroits remarquables , l'un 
qui s appelloit Area, l'Arent , qui étoit proche du Ti- 
bre , où les foldats faifoient leurs exercices militaires ; 
1 autre que l'on nommoit Sep ta ou Ovilia , dans lequel 
on enfermoit le peuple jufqu'à ce qu'il eût donné fon 
iuftrage dans les élections. Cette place étoit très ornée : 
on y avoit placé les ftatues de pîufieurs hommes illuf- 
tres autour d'une grande galerie qu'Antonin k Pieux y 
avoit fait bâtir : ce même prince avoit fait conftruire au 
milieu de cette place une colonne qui avoit 70 pieds de 
haut , ou 1 on montoit par 106 dégrés , éclairés par 36 
fenêtres ; Augufte y avoit fait placer le fameux obélif- 
que qu il avoit fait venir d'Egypte, fur lequel on avoit 
poie un cadran folaire : on y voyoit encore l'arc & la 
naumachie de Domitien , l'amphithéâtre de l'empereur 
Claude , le maufolée d' Augufte , le fépulcre de Marcel- 
lus fon neveu , les trophées de Marins , & un très-grand 
nombre d autres rrionumens anciens & fuperbés. 

Au bout de cette place il y avoit une petite emmen- 
ée appellee Mons Citorius , ou Citatorum , fur lequel le 
peuple montoit pour donner fon fuffrage dans les élec- 
tions : tout proche étoit l'hôtel de ville , où l'on rece- 
voir les ambaffadeurs étrangers , les logeant & les nou- 
riHant aux dépens de la république durant le temps dé 
leurambaffade, comme Tite-Live le rapporte au fujet 
des ambafîadeurs Macédoniens : Macedoncs deducîi ex- 
tra urbem m villam public am , ibique eis locus & UutU 
tia prabita. Les généraux qui revenant de l'armée , de- 
mandoient les honneurs du triomphe, ne pouvaient pas 
entrer dans la ville, U reftoient avec leurs troupes au 
champ de Mars. 

Du temps de Cicerpn , C. Capito propofa de bâtir 
le champ de Mars & de l'enfermer dans la ville ; il pro- 
pofa de faire de marbre les fept clôtures dans lefquelles 
le peuple entroit un à un pour donner fon fuffrage , & 
qui n'étoient que de bois ; mais les guerres civiles qui 
furvinrent empêchèrent l'exécution de ce grand deflTeirû 
Dyonif. Halicar. antiq. grec. & /•0/w.Rofin.DempiW. 
Pitifcus , lexicon antiquité &c. 

CHAMP de Mars , fêtes inftituées à l'honneur de 
Mars qu'on célébrait le % 7 février , & le 14 mars: 
Ovide ( àv. z de fës Faites , ) les appelle Equiries , 
JLqutria ; & Varron qui leur donne le même nom , dit 
qu il venoit de ce que ces jours-là il fe faifoit des cour- 
ies de chevaux dans le champ de Mars à Rome. L. Cê- 
cilius , auteur du livre Des morts des perfécuteurs , feft 
celui de qui on apprend que le nom de champ de Mars, 
campus Martis , fut donné i la fête même que les em- 
pereurs célébroient en quelque lieu qu'ils fe trouvafïent ; 
nous apprenons encore de lui que ce fut à une de ces 
fêtes que Maximin , fils de la feeur de Galerius , fe fit 
appeller Augufte par fes troupes , l'an 308. 

CHAMP DE MARS , nom que l'on donna dans le 
premier établifTement de la monarchie françoife aux 
affemblées générales du peuple , que les rois convo- 
quoient tous les ans , pour y faire de nouvelles loix, ou 
de nouveaux réglemens , pour recevoir les plaintes de 
leurs fujets , pour décider les grands différends d'entre 
les princes & les feigneurs de la cour , & pour faire une 
revue de toute la milice. Quelques auteurs ont écrit que 
ces affemblées furent nommées champs de Mars , par- 
cequ'elles fe faifoient dans une campagne femblable au 
champ de Mars qui étoit proche de la ville de Rome, & 
a peu près pour le même deflein. D'autres croient plus 
vraifemblablement qu'on appella ainfi ces affemblées , 
parcequ'elles fe faifoient au commencement de mars : 
ce qui s'obferva fous la première race des rois de France. 
Mais Pcpin jugeant que cette faifon n'étoit pas encore 
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propre pour faire la revue des troupes , choifit le mois 
de mai , vers l'an 755 , de forte que ces aiTemblées fu- 
rent nommées depuis champs de Mai. On ne laiila pas 
néanmoins de les appeller auffi champs de Mars, quoi- 
qu'elles fe tiniTent au mois de mai. Les rois recevoient 
alors les préfens de leurs fujets que l'on appelloit , dons 
annuels, ou dons royaux , ck qui étoient défîmes pour 
la défenfe de l'état. Les eccléfiaftiques n'étoient pas 
exempts de préfenter ces dons , à caufe de leurs donnai* 
nés. On voit dans une conftitution de Louis le Débon- 
naire , qu'il y avoit des monafteres qui dévoient ces pré- 
fens ;'& outre cela, des foldats ; d'autres qui n'étoient 
tenus qu'aux préfens , ck d'autres qui étoient feulement 
obligés de faire des prières pour la fanté du prince 6k 
de la maifon royale, 6k pour la profpénté des affaires 
publiques. Quelques-uns croient que c'eft de-la qu on 
peut tirer l'origine des fecours d'argent que les rois re- 
çoivent de temps en temps du clergé de France , parti- 
culièrement depuis que les feigneurs des fiefs ont ete 
exempts de fervir 6k de conduire leurs vaflaux à la 
guerre ; à quoi les eccléfiaftiques étoient obligés auffi- 
bien que les laïcs. Sous la féconde race , on tint ces af- 
femblées deux fois l'an , favoir , au commencement de 
l'année , 6k au mois d'août , ou de feptembre. Et fous 
la troifiéine race on en fit d'autres , que l'on nomma 
Parlements,ou Etats généraux. Les anciens Anglois fem- 
blent avoir emprunté des François l'ufage de ces afiem- 
blées 6k champs de Mars ; car nous liions dans les loix 
d'Edouard le Confejfcur , qui fut couronné en 1044 ■> 
que ces peuples étoient obligés de s'afïembler tous les 
ans , au commencement de mai , pour renouveller les 
fermens d'obéiffance à leur prince. Quelques auteurs 
Anglois parlent encore de cette coutume en l'an 1094, 
&c difent que l'alTemblée fe fit in Campo Martio ; ce 
qui montre qu'encore que ces aiTemblées fe tinffent au 
mois de mai , elles ne lailToient pas de conferver le nom 
de champs de Mars , 6k qu'elles furent encore en ufage 
fous les premiers rois Normans. * Du Cange , differta- 
tion a fur ïhijloire de S. Louis. 

CHAMP DE FLORE (le) campus Flora , lieu 
confacré à cette déelTe , & où fe repréfentoient les jeux 
appelles Floralia , inflitués en fon honneur , Antiq. rom. 

CHAMP CRIMINEL (le) campus federatus , 
place de Rome qui étoit proche de la porte Colline , où 
l'on enterroit toutes vives les veftales qui s'étoient aban- 
données. * Antiq. grec. & rom. 

CHAMP DU RIRE (le) campus ridiculï , place 
où Annibal avoit campé affiégeant Rome , qu'il eût pu 
prendre aifément , s'il n avoit point levé le fiége de de- 
vant cette ville , épouvanté de vaines terreurs , 6k de 
certains fantômes qui le troublèrent ; ce qui fut caufe 
que les Romains lui voyant lever le fiége , & leur ville 
par ce moyen délivrée , fe mirent à faire de grands éclats 
de rire , & éleverent-là un autel au dieu du rire. * An- 
tiq. grec. & rom. Rofin. Dempfter. 

CHAMP , cherche^ SONN1US. (François) 

CHAMPAGNE , province de France , avec titre de 
comté , Campania : elle a la Lorraine , 6k partie de la 
Franche-Comté au levant : la Picardie , Tille de France, 
& le Gâtinois au couchant ; la Bourgogne au midi ; 6k 
, une partie du Luxembourg ck du Hainaut au feptentrion. 
Grégoire de Tours croit que fon nom eft tiré de l'éten- 
due de les campagnes , qui fournirent en abondance du 
bled 6k du bétail. La Champagne comprend partie delà 
Brie 6k du Sénonois , le Rhétélois , le Baflîgni , le Rhé- 
mois, la principauté de Sedan , ckc. Son étendue du midi 
au feptentrion eft d'environ 70 lieues ; celle de l'oc- 
cident à l'orient , eft inégale , & de 30 à 45 lieues. On 
la divife ordinairement en haute 6k baffe : d'autres la 
divifent félon le cours de Ces rivières , qui font la Seine , 
la Marne , l'Aine , l'Aube , ckc. avec la Meule ck l'Yon- 
ne , qui n'en arrofent qu'une petite partie. Elle' a deux 
archevêchés , Reims & Sens , 6k quatre évêchés , Châ- 
lons-fur-Marne , Langres , Meaux 6k Troyes : cette der- 
nière ville fur la Seine, eft capitale de la Champagne : 
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les autres font Bar- fur-Aube , Mouflon , Provins, Me* 
zieres, Nogent-fur-Seine , Sedan , Epernai , Vitri-le- 
François , Chaumont , Charleville , Saint-Dizier, Sainte- 
Méhehoult , Rocroi , Château-Thierri , Montereau- 
Faut -Yonne , Joinville , Château-Porcien 6k Raucour , 
les trois dernières principautés ; Beaufort , Pinei , Choi- 
feul , ckc. duchés ; Brienne , Planci , Anglure , 6kc. Le 
pays de Champagne ck de Brie , félon l'ancienne divi- 
fion de Céfar , étoit en partie dans la Gaule Belgique, 
6k en partie dans la Celtique. Le nom de Champagne 
eft nouveau ; ck le premier qui s'en eft fervi , eft le con- 
tinuateur de la chronique du comte Marcellin, quia été 
fuivi par Grégoire de Tours, par Thegan , par Aimoin, 
ck par d'autres qui l'appellerent la Champagne de Reims 
ck quelquefois de Châlons. Dans le partage de la mo- 
narchie françoife que firent les enfans du roi Clovis I , 
ck puis ceux de Clotaire I , la Champagne faifoit partie 
du royaume de Metz , ou d'Auftrahe. Grégoire de 
Tours dit que du temps de Sigebert roi de Metz , qui 
vivoit en 570, il y avoit un duc de Champagne , nom- 
mé Loup , qui témoigna beaucoup de fidélité pour le 
jeune roi Childebert , contre Urfîon ck Betzfroi : GuiN-» 
trio, ou Wintrio , fut enfui te duc de Champagne „ 
ck c'eft le même que Brunehaut' fit mourir. Flodoard 
parle de Jean , fils du même Loup : il étoit frère de 
Romulfi archevêque de Reims. Adon ck Sigebert difent 
que Dreux , fils aîné ■ de Pépin , Cumommé Herif al , 
fut duc de Champagne ; mais ce titre de duc n'étoit pas 
alors une dignité perpétuelle , c'étoit une forte de gou- 
vernement. Le premier comte héréditaire de Champa- 
gne a été Robert de Vermancjois , fils d'HERBERT II 
6k à! Hildebrande , qui fe rendit maître de la ville de 
Troyes vers l'an 9 5 3 : fon frère Herb tRT lui fuccéda , 
6k mourut fort âgé le 28 décembre 993 , laiffant d'Ogi- 
ve d'Angleterre fon époufe , veuve du roi Charles , dit 
le Simple , Etienne , qui mourut fans poftéritéen 10 19* 
Après fa mort, Eudes II, comte de Blois,6kc. fut comte 
de Champagne ; il étoit fils d'EuDES 1 , 6k petit-fils de 
Thibaud U Tricheur , comte de Blois , ainfi qu'il fe 
voit par la généalogie qui fuit. 

Succession chronologique et généalogie 
que des comtes de champagne. 

I. THIBAUD I du nom , dit le Vieux 6k leTricheur} 
fut feigneur de Montagu en Laonois , par don de Hu- 
gues , dit le Grand , duc de France , de Vierzon , , 6k 
de Sancerre en Berri : il fut auffi comte de Blois , de 
Chartres 6k de Tours , 6k mourut avant le mois de fé- 
vrier 978. Il époufa Leutgarde de Vermandois , veuve 
de , Guillaume I du nom , duc de Normandie , 6k fille 
de Herbert II du nom , comte de Vermandois 6k de 
Troye , dont il eut Thibaud, dit le Jeune , qui fut tué 
à Chartres l'an 962 , dans une fortie qu'il fit fur Richard 
I du nom , duc de Normandie ; Eudes I du nom , qui 
fuit ; Hugues , archevêque de Bourges , mort le premier 
janvier 985 ; 6k Emmt , mariée à Guillaume IV du 
nom , duc de Guienne , 6k comte de Poitou , morte 
après le mois d'avril 1004. 

II. Eudes I du nom , comte de Blois , de Chartres 
6k de Tours , mort l'an 995 , époufa i°. Màhaud, 
troifiéine fille de Richard I du nom , duc de Norman- 
die : 2°. Berte , feeur aînée de Raoul III du nom , dit 
le Fainéant , roi de la Bourgogne-Transjurane , dont il 
eut , Thibaud II du nom , qualifié comte 6k évêque dans 
un titre de Marmoutier , 6k par d'autres archevêque 
de Vienne , vivant l'an 1004 ; Eudes II du nom , qui 
fuit ; 6k Agnès , qui vivoit l'an 1001. 

III. Eudes II du nom , dit le Champenois , comte 
de Blois , de Chartres , de Tours , de Troyes 6k de 
Meaux , s'empara des comtés de Troyes 6k de Meaux , 
après la mort du comte Etienne de Vermandois fon 
coufin , malgré Robert voy4e France , qui le battit en 
trois rencontres , 6k l'obligea de lui demander la paix. 
Après la mort de fon oncle maternel , il prétendit 
fuccéder au royaume de la Bourgogne-Transjurane ; 
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& comme il pourfuivoit fon droit par les armes contre 
l'empereur Conrad le Salique , il fut tué dans un com- 
bat , près de Bar, le 17 feptembre 1037 , âgé d'environ 
55 ans. 11 époufa vers Fan 1015 Ermengarde , fille de 
Robert: I du nom , comte d'Auvergne , & d' 'Ermengar- 
de. de Provence , dont il eut , ThiBAUD III du nom , 
qui fuit ; Henri, {umomme Etienne , comte de Troyes , 
qui fit la branche des comtes d'Aumale ; 6k Berte , ma- 
riée i°. à Alain II du nom, dit le Rebra , comte de 
Bretagne: 2 . a Hugues II du nom , comte du Mans, 
morte l'an 1085. 

IV. Thibaud III du nom , comte de Champagne, 
de Brie , de Blois , de Chartres 6k de Tours , fut fait 
prifonnier par Geofroi II du nom , furnommé Martel , 
comre d'Anjou , le 21 août 1044 , 6k lui donna la ville 
de Tours pour fa rançon , eut plusieurs différends avec 
Henri i du nom , roi de France , & mourut , félon 
quelques auteurs , l'an" 1085. il époufa. Alix , fille de 
Raoul II du nom , dit le Grand , comte de Crefpi 6k 
de Valois , 6k dAlix comtelfe de Bar-fur-Aube , fa 
première femme , dont il eut Etienne, dit Henri ,~ 
qui fuit ; Eudes III du nom , comte de Troyes & de 
Meaux , mort fans poftérité ; Philippe , évoque 6k 
comte de Châlons , mort l'an 1 100 ; 6k Hugues , comte 
de Troyes 6k de Bar-fur-Aube , qui fit la branche des 
feigneurs de Champlite. 

V. Etienne , furnommé Henri , comte de Cham- 
pagne , de Brie , de Blois 6k de Chartres , entreprit 
deux fois le voyage d'outre-mer , 6k étoit en telle ré- 
putation parmi les barons de la Paleftine , qu'ils l'appel- 
loient le père du confeil. Il fut tué au fécond voyage 
près de Ràmès le 18 juillet 1 102 , ayant eu d'Alix , 
fille puînée de Guillaume , dit le Bâtard , roi d'Angle- 
terre 6k duc de Normandie , Guillaume j comte de 
Chartres , duquel font defeendus les feigneurs de Sulli 
6k de Vouloir , cherche^ SULLI ; ThibaudIV du nom , 
qui fuit ; Etienne , dit de Blois , comte de Mortain 
& de Bologne , 6k roi d'Angleterre , mort le 25 oftobre 
1 1 54 , après un régne de 18 ans , dix mois moins trois 
jours ; Henri, dit Eudes , évéque de Vinchefter en An- 
gleterre, mort l'an 1171 ; Mahaud , qui fut engloutie 
dans la mer avec Richard, comte de Chefler , fon mari , 
le 2 5 novembre 1 1 20 ; Lituife , mariée à Miles II du 
nom , feigr.eur de Brai 6k Montlheri , vicomte de 
Troyes ; ck AUx } qui époufa Renaud IV du nom , 
comte de Joigni. 

VI. Tkibaud IV du nom, furnommé le Grand, 
comte palatin de Champagne , de Brie , de Blois 6k 
de Chartres , mourut le 10 août ï 152 , fort regretté 
de fes fmets , aufquels il avoit fait de grands biens , ck 
fut enterré en l'abbaye de Lagni. Il avoit époufé avant 
Fan 1 1 23 Mahaud, fille aînée de Engilbert III du nom , 
duc de Carinthie , dont il eut Henri I du nom , qui 
fuit ; Thibaud I du nom , qui fit la branche des com- 
tes de Blois , rapportée ci-après; Etienne , de qui des- 
cendirent les comtes de Sancerre, cherche^ SANCER- 
RE ; Guillaume , cardinal ck archevêque de Reims , 
mort le 9 octobre 1202 ; Hugues ; Agnès , dame de 
Ligni , mariée à Renaud II du nom , dit le Jeune , 
comte de Bar ; Marie , alliée à Eudes I du nom , duc 
de Bourgogne , après la mort duquel elle fe rendit reli- 
gieufe à Fontevraut ; Mahaud , qui époufa Rotrou III 
du nom , comte du Perche ; Elisabeth , mariée i°. à 
Roger , duc de la Pouille : 2°, à Guillame Goëth IV 
du nom feigneur de Montmirail ; Alix, troifiéme femme 
de Louis VII du nom , dit le Jeune , roi de France , 
morte le 4 juin 1206 ; & Marguerite de Champagne, 
religieufe au prieuré de Fontaine. 

VIL Henri I du nom , comte palatin de Champagne 
ck de Brie, mort le 17 mars 11 82 , époufa Marie de 
France , fille de Louis VII du nom , dit le Jeune 3 roi 
de France , ck dAliénor , ducheffe de Guienne : elle 
mourut le onze mars 1 198 , âgée de 60 ans , de regret 
d'avoir perdu fon fils aîné. Leurs enfans furent Henri II 
du nom, qui fuit; TiLLBAUD V du nom, qui continua 
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la poftérité , rapportée après celle de fon frère aîné ; 
Scholajlique , mariée à Guillaume III du nom , comte 
de Vienne 6k de Mâcon ; 6k Marie de Champagne , 
qui époufa Baudouin IX du nom , comte de Flandres , 
empereur de Conftantinople , morte le 29 août 1204. 
VIII. Henri II du nom, dit le Jeune , comte pala- 
tin de Champagne , 6k roi de Jérufalem , tomba d'une fe- 
nêtre au château d'Acre en la Paleftine l'an 1 1 97, dont il 
mourut. Il époufa i°. Ermanfon , fille 6k héritière 
de Henri,. marquis de Namur, dont il n'eut point d'en- 
fans : 2°. Ifabeau , reine de Jérufalem 6k de Chypre, 
veuve de Conrad , marquis de Montferrat , 6k fille du 
roi Amauri , dont il eut Alix de Champagne , reine de 
Chypre , mariée à Hugues du Luzignan I du nom , roi 
de Chypre ; 6k Philippe de Champagne , alliée l'an 
1214a Erardde Brienne ,, fils d 'André , feigneur de 
Rameru. 

VIII. Thibaud V, fils puîné du roi Henri I, fut 
comte palatin de Champagne 6k de Brie après fon frère 
aîné , 6k mourut le 25 mai 1201 , âgé de 25 ans ou 
environ. Il avoit époufé en 1 195 Blanche de Navarre 
fille de S anche, roi de Navarre, dont il eut Thibaud VI 
du nom , qui fuit ; 6k N. de Champagne , morte jeune. 

IX. Thibaud VI du nom, dit le Pofihume , puis 
le Grand , ou LeFaifcurde chanfons , fut maintenu dans 
la poiïeffion du comté de Champagne , contre la pré- 
tention de fa coufme Philippe , 6k d'Erard de Brienne 
fon mari , par arrêt des grands du royaume , donné à 
Melun l'an 1 2 16. H fit depuis la guerre contre S. Louis , 
fils de fon bienfaiteur, 6k la régente Blanche de Caftille , 
avec lefquels il s'accorda , 6k devint roi de Navarre 
vers l'an 1236, après la mort de Sanche , fon oncle 
maternel : il fit aufli le voyage d'outre-mer avec les 
ducs de Bourgogne 6k de Bretagne , 6k plufieurs autres 
grands feigneurs de France , 6k mourut après fon retour 
le 10 juillet 1254. Il époufa 1?. à l'âge de 18 ans Ger- 
trude , comtefïe de Dafchbourg , de Moha , 6k de Metz , 
veuve de Thibaud I du nom , duc de Lorraine , 6k fille 
unique d Albert comte de Dafchbourg, 6kc. dont il fut fé- 

1 paré: 2 . Agnès de Beaujeu , fille de Guichard , fei- 
! gneur de Beaujeu , 6k de Sibille , fille de Philippe , 
j comte de Flandre 6k de Haiaault :3 e . par contrat du 
mois de mars 1232, Marguerite de Bourbon , fille aînée 
d Archambaitd VlII du nom , dit le Grand , fixe de 
Bourbon , 6k de Beatrix de Monluçon. Du fécond ma- 
riage fortit Blanche de Champagne , mariée l'an 1235a 
Jean I du nom , dit le Roux , duc de Bretagne , morte 
le 5 août 1283. Du troifiéme vinrent , Thibaud VII 
du nom , dit le Jeune , comte de Champagne 6k de 
Brie , 6k II du nom , roi de Navarre , mort au retour du 
voyage d'outre - mer à Trapani au royaume de Sicile , 
le 4 décembre 1 270 , fans poftérité dLjabelle de France , 
fille du roi S. Louis , morte le 17 avril 1271 ; Pierre , 
mort jeune; HENRI III , qui fuit ; Aliénor ; Marguerite , 
alliée l'an 1255a Ferri II du nom , duc de Lorraine ; 
iaBéatrix de Champagne , mariée par contrat du mois 
de novembre 1258a Hugues IV du nom , duc de Bour- 
gogne. 

X. Henri III du nom , furnommé le Gros , comte 
palatin de Champagne 6k de Brie , roi de Navarre , 
mourut le 22 juillet 1274 , laiffant de Blanche d'Ar- 
tois , fille de Robert , comte d'Artois , qu'il avoit épou- 
fée l'an 1269, 6k morte le premier mai 1302, pour 
fille unique Jeanne reine de Navarre , comteffe de Cham- 
pagne 6k de Brie , mariée le 16 août 1284 à Philippe 
IV du nom , roi de France, morte le 2 avril 1304 , 
âgée de 3 3 ans. 

Comtes de Blois. 

VIL Thibaud de Champagne, furnommé le Boni 
fécond fils de Thibaud IV du nom comte de Cham- 
pagne , 6k de Mahaud de Carinthie , fut comte de Blois 
6k de Chartres , 6k fut créé fénéchal de France en 1 1 5 2- 
Il rendit de grands fervices aux vois Louis VII , dit le 
Jeune , 6k Philippe II , dit Augujle , 6k mourut au fiége 
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■«l'Acre l'an 1191. Il époufa en 1 164 Alix de France , 
«fille du roi Louis VII , .dit le Jeune , ck à'Aliénor , du- 
chefle de Guienne fa pratiiere femme , dont il eut Thi- 
baud , mort jeune ; Louis , qui fuit ; Henri, mort 
jeune ; Philippe, père de Thibaud; Marguerite) alliée 
i°. à Hugues d'Oifi III du nom, feigneur de Montmi- 
•rail : 2 , à Oton > comte de Bourgogne : 3 . à Gautier 
II du nom , feigneur d'Avefnes ; Elisabeth t comteffe 
<le Chartres , mariée i°. à Sulpice III du nom , feigneur 
<l'Amboife : z°. à Jean d'Oifi, feigneur de Montmirail; 
& Alix de Blois , abbeffe de Fontevrault en 1 2 1 1. 

VIII. Louis , comte de Blois ck de Chartres , fut 
tué à la bataille d'Andrinople par les Bulgares le 14 
août 1 204. Il époufa Catherine , comteffe de Clermont 
en Beauvoifis , fille aînée ck héritière de Raoul I du 
nom , comte de Clermont , connétable de France , dont 
il eut THrBAUD II , qui fuit ; Raoul > mort jeune; ck 
Jeanne de Blois , morte jeune. 

IX. Thibaud- II du nom , dit le Jeune , comte ^de 
Blois , de Chartres ck de Clermont , mourut vers l'an 
1 118 , fans laiffer de poftérité de AfaAW d'Alençon , 
fille de Robert I du nom , comte d'Alencon , ck de Jeanne 
de la Guerche , ni de Clémence des Roches , fille de 
Guillaume des Roches , fénéchal d'Anjou & de Mar- 
guerite de Sablé , fes deux femmes : cette dernière fe 
remaria à Geo/roi IV du nom , vicomte de Château- 
dun , dont elle eut deux filles» 

Lors du mariage de Jeanne , comteffe de Champa- 
gne , ck veine de Navarre, avec Philippe IV du nom , 
roi de France , la Champagne fut inséparablement unie 
à la couronne ; ce qui fut depuis confirmé par les trai- 
tés particuliers , comme celui de Laon en 13 17 , du roi 
Philippe le Long , avec Eudes de Bourgogne , ck un 
autre du 14 mars 1335, entre le roi Philippe de Valois , 
& Philippe , roi de Navarre , avec Jeanne de France 
fa femme. Par" ce dernier traité le roi ck la reine de Na- 
varre cédèrent tous les droits qu'ils pouvoient avoir fur 
la Champagne ckla Brie , au roi qui leur donna quelques 
autres terres. En 1361 le roi Jean réunit encore ces 
comtés à la couronne. Au refte il eft fur que les comres 
de Champagne faifoient tenir les états de leur pays par 
fept comtes leurs vaffaux , qu'ils appelaient Pairs de 
Champagne : c'étoient les comtes de Joigni , de Retel , 
de Brienne , de Rouci , de Braine , de Grand-pré & 
de Bar-fur-Seine. Les rois de France étant devenu corri- 
tes de Campagne, y faifoient tenir les états ou grands 
jours par leurs officiers. Les auteurs parlent diversement 
du titre de Palatin , qu'avoient les comtes de Champa- 
gne : Du Cange prouve dans fis notes j'ur JoinviLle , que 
comme les comtes rendoient la juftice dans les villes , 
celui de Troyes étoit appelle Palatin, pareequ'il exercoit 
la jurifcliébon fur les officiers de la maifon du roi. * Gré- 
goire de Tours. Aimoin. Sigebert , ckc. Pithou , mé- 
moires des comtes héréditaires de Champagne , & généa- 
logie des comtes héréditaires de Troyes. Claude Moif- 
fant , geneograph. hered. Camp. Comit. Camuzat. Du 
Cange. Sainte-Marthe. Labbe. Du Pui. Le père An- 
felme , ckc. 

CHAMPAGNE ( Guillaume de Champagne ou de 
Blois , dit aux blanches-mains , ) vivoit clans le XII 
fiécle. Il fut archevêque de Sens , puis de Reims , nom- 
mé cardinal l'an 1 180 , par le pape Alexandre III , légat 
dans les Gaules & en Allemagne , régent du royaume , 
ck principal miniftre d'état fous le roi Philippe Augufte. 
1\ étoit le quatrième fils de Thibaud , dit le Grand , 
comte de Champagne , qui l'avoit deftiné dès fou en- 
fance à Péglife , comme nous l'apprenons des épures 
de S. Bernard , & frère a' 'Alix de Champagne , mère 
du roi Philippe Augufte : au (fi lorfque ce prince en- 
treprit le voyage de la terre fainre , il laifîa fa mère 
Alix ck fon oncle Guillaume régens du royaume : il 
mourut l'an jioi à Laon. Pierre de Blois lui adreffe 
deux lettres, la 28 e & la 1 Z2 e . Etienne de Tournai, abbé 
de Sainte Geneviève , puis évêquede Tournai , lui en 
écrivit 25 fur divers fujets importans. Pierre Comeftor 
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lui dédia fon hîftoire fcliolaftique ; ck Gautiét, célébrîS 
poète de ce fiécle-là, fon Alexandriade. On peut encore 
voir les auteurs de fon temps. * Pierre de Celles , liv, f t 
■ep. <r. Guillaume le Breton , in Philip. Rigord , in vita 
Philip. Longi. S. Bernard , tp. 1 1. Jean de Salisberi , 
ep. z%j± Roger de Hovedeii. Vincent de Beauvais. Bzo*- 
vius. Sponde. Ciaconius. Sainte-Marthe. Auteuil , hiji. 
des minijl, d'état , &c. 

g^F* CHAMPAGNE (Guillaume de la) reçu au 
ferment d'avocat au parlement de Paris , le zo avril 
1693 , a donné un traité de la légitime , Paris 1720 9 
in-\ Z-. * Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis. 

CHAMPAGNE ou CHAMPAIGNE (Philippe) 
peintre célèbre , né à Bruxelles le 16 mai dé l'an 1602- 
Dès fon plus jeune âge , il témoigna beaucoup d'incli- 
nation pour la peinture : tk après s'être appliqué d'a- 
bord à la figure , il étudia en fuite le payfage fous le cé- 
lèbre Fouquier. On lui confeilla de faire un voyage etl 
Italie ; ck en paffant à Paris , du Chêne , peintre de la 
reine Marie de Médicis , l'arrêta dans fa maifon. Cham- 
paigne époufa depuis la fille de du Chêne , dont il obtint 
la place après qu'il fut mort, La reine Marie de Médi- 
cis lui donna un appartement dans fon palais du Luxem- 
bourg ou il fit divers ouvrages , ck l'employa encore à 
peindre la voûte de l'églife des* Carmélites du fauxbourg 
S. Jacques , où il y a un crucifix de fa main qu'on eftime 
beaucoup. Le roi Louis XIII , ck le cardinal de Riche- 
lieu l'honorèrent auffi de leur eftime. Champaigne étoit 
l'homme du monde le plus doux ck le plus honnête , 
tout-à-fait défîntéreffé , bon ami, ferviable , ck qui fa^- 
voit fe faire aimer. Il a fait un très-grand nombre de ta- 
bleaux , payfages , portraits ck hiftoires : un de fes meil- 
leurs ouvrages eft un plafond dans l'appartement du roi 
à Vincennes , qu'il fit aufujet de la paix de 1659. Il fe 
trouva à l'érabliiTement de l'académie royale des pein- 
tres, de laquelle il fut refleur, ck il mourut le 1 2 août dé 
l'an 1674. Il étoit refté veuf à l'âge de 36 ans , ck n'a- 
voit point fongé à de fécondes noces. Entre (e<; bonnes 
qualités , on admira fa piété , fon défintéreffement y 
ck une grande charité pour les pauvres. Il avoir eu di- 
vers fils qui moururent jeunes , ck fa fille aînée fe fit te- 
ligieufe ; mais il éleva auprès de luiJean-Baptifle Cham- 
paigne , fon neveu , fils de fon frère , qu'il a lai fie pour 
héritier de f es biens ck de fon efprit. Ce dernier a fait 
graver le portrait de fon oncle peint par lui-même. Il 
étoit né à Bruxelles en 1643 , ck eft mort profefieur dâ 
l'académie de peinture à Paris en 1 688. M. d'Argenville 
a donné la vie de Philippe Champagne , au tome II , 
in-jÇ 1 , de fes vies des plus fameux peintres. * Mém. 
du temps. 

CHAMPEAUX (Guillaume de) ^«/«^GUIL- 
LAUME dit de CHAMPEAUX. 

^3^ CHAMPI (Jacques) reçu au ferment d'avocat 
au parlement de Paris en 164 1 , a donné au pu- 
blic la coutume de Meaux , avec des notes, en un vo- 
lume i/z-12, dont il y eut deux éditions de fon vivant. 
Il y a joint des notes fur la coutume prétendue locale 
de Sezane , qui a depuis été abrogée par arrêt du 
parlement du 11 juin 1739. A la fin de ce volume, 
il y a une petite differtation fur les fubftitutions , ck 
un abrégé de plufîeurs queftions de droit coutumier. 
Il a auffi donné la coutume de Melun, avec des notes, en 
un volume in-i z. * Mém. mjf. de M. Boucher d'Argis, 
avocat. 

CHAMPIER (Symphorien) étoit de Lyon , ck fut 
échevin de cette ville en 1 -5 20 , ck une féconde fois en 
1533. Avant fon premier confulat il s'étoit déjà fait une' 
grande réputation en entéignant ck en pratiquant la méde- 
cine dans fa patrie. Antoine , duc de Lorraine & de Cala- 
bre, partant avec Louis XII , roi de France, pour la 
guerre d'Italie, le prit pour fon premier médecin, ck le 
combla de biens ck d'honneurs. Champier de fon côté 
n'abandonna pas le duc dans toutes les occafions dan- 
gereuses où ce prince té trouva expoie ; il combattit 
avec lui en pluiieurs rencontres ? ck donna lieu de faire 



admirer autant fa valeur, que l'on eftimoit fa fcience. 
Pour le récompenfer de cette fidélité, le duc le fit che- 
valier de fa main, 6k depuis ce temps-là Champier mit 
a la tête de Tes ouvrages le titre (Teques auratus ; (che- 
valier aux éperons dorés.) Champier époufa Marguerite 
du Terrai! , de la maifon du chevalier Bayard , 6k il fe 
faifoit un grand honneur de cette alliance. Il fut aogrégé 
le 9 oftobre 1515a l'univerfité de Pavie ; 6k ce fut lui 
qui jetta les premiers fondemens du collège des méde- 
cins à Lyon , qui ne prit néanmoins une forme fiable 
que pluiicurs années après fa mort ; auflï prend-il le 
titre d'aggrégé au collège des médecins de Lyon , ag- 
gregator Lugdunenjis. Ce fut lui encore qui , par ies 
foins 6k par fon crédit, fit établir le collège de la fainte 
Trinité dans la même ville. Il étoit en liaifon avec la 
plupart des favans de fon temps , tant étrangers que 
François, & il en a été comblé d'éloges. Il a fait un 
grand nombre d'ouvrages avant 6k depuis fon voyage 
d'Italie. Les meilleurs font ceux qui traitent de la mé- 
decine', ou de quelque partie de la phyfique. Il étoit 
allez mauvais hiftorien. On compte entre fes ouvrages, 
les fuivans : Hortus Gallicus pro Gallis in Galliafcrip- 
tus , qui G allas in G allia omnium œgritudinum remé- 
dia reperire docet , nec medicaminibus egere peregrinis , 
iu-8°,à Lyon eni 5 3 3 . Campus Elyjius G alliez amœnitate 
referais , in quo quidquid apud Indos , Arabes , & Pce- 
nos reperitur , apudGatlospoffe reperiri, à Lyon , in-4 
en 1533. De Gallis fummis pontificibus ; avec fon tro- 
phée françois, in-fol. en 1507. Ecclejîœ, Lugdunenfîs 
hurarchia, quccejl Francicz prima fedes, in-fol. en 1537. 
Le même traduit par Léonard de Ville, (c'eft- à-dire, par 
Champier lui-même) in-4 en 1545. Cet ouvrage eft 
plein de fables. Des évéques & comtes de Toul , jufqu'en 
1 509. Cette hiftoire eft imprimée dans la chronique du 
royaume d'Auftrafie , par le même , in-fol. en 1 509. 
Defcriptio expeditionis in Gennenfes à Ludovico XII, 
anno 1 jo6facïa , aVec fon trophée des François , in-fol. 
en 1 507. Les triomphes de Louis XII , contenant l'o- 
rigine & la déclina'îfon des Vénitiens , & leur défaite à 
Agnadel, in-4^, en 1509. Tous ces ouvrages ont été 
imprimés à Lyon. Regum Franeorum genealogia , avec 
fon trophée des François. Les généalogies des Gaules 
& des rois de France , & celles des ducs de Savoye, avec 
la chronique des ducs de Savoye, par le même , in-fol. 
a Pans en 1 5 1 6 . Genealogia L otharingorum principum, 
in-fol. en 1 5 37. De monarchia Gallorum , & de tri- 
pliçi ejus imperio, à Paris, in-8°, en 1 5 37. De viris illu- 
ftribus ac keroïbus Galliœ , avec fon traité de la monar- 
chie des François , f/z-8 , en 1 5 3 7. La vie du capitaine 
Bayard , gentilhomme de Dauphiné , in-4 , à Paris 
«1^1525 » cW/z-8°, en 1526, à Lyon en 1602. La 
même , en latin , à Bafle en 1 5 50. Cette hiftoire eft un 
vrai roman. Petit livre du royaume des Allobroges , dit 
depuis de Bourgogne ou Viennois , in-8°, à Lyon en 
1529. De origine & commendatione civitatis Lugdu- 
nenfis, in-fol. à Lyon en 1 507. Le même , avec d'au- 
tres pièces , in-fol. en 1537, à Lyon chez Trefchel. 
Diverfa gejla Lotharingorum, & de fitu & fingularibus 
Lotharingie, in-8°. Le recueil ou chronique des hijloi- 
res du royaume cTAuftrafte , &c. à Lyon , in-fol. en 1 509. 
Le fondement & origine des titres de noblejfe, & des états 
de tous les nobles , avec la manière de faire les rois d'ar- 
mes, hérauts , &c. Lefecm de Van de farmoirie, &c. 
m- 12, à Paris en 1 53 5 , à Lyon en 1 537. De antiqui- 
tate donnes Turnonenfis , in-fol. à Lyon en 1527. Pre- 
nofa margarita de medici atque œgri officio , dédié à 
André Briau , premier médecin de Louis XII. Cham- 
pier fe nommoit en latin Campegius ou Camperius. * Le 
P. Coionia , jéfuite , hift. littér. de Lyon , tome IL Le 
Long , bîblioth. hift. de la France. 

CHAMPIER (Claude) fils du précédent, fieur de la 
Fayerge , Corcelles 6k la Baftie , écrivit à l'âge de dix- 
huit ans un livre curieux fur les fingularités des Gaules , 
imprimé à Pans chez Janot en 1 538 , & à Lyon par Ri- 
gaud en 1 5 56, On a encore de lui un catalogue des trois 
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Gaules Celtique , Belgique , ck Aquitaniqiie , m-8°, à 
Paris en 1560, in-16, 6k à Lyon en 1573. Le père Co- 
ionia ne parle pas de cet ouvrage. Claude Champier étoit 
Lyonnoïs. * Voyez les auteurs cités ci-deflus. 

CHAMPIER (Jean Bruyerin) neveu de Symphorien 

Champier, étoit médecin ck du collège des médecins de 

Lyon. On a de lui un livre de re cibaria ; & des traduc- 

I tions de plulieurs livres d'Avicenne. * Le père Colonia 8 

jéfuite , hift. littér. de Lyon , tome II. 

CHAMPION. On appeiloit ainfi autrefois un coin* 
battant , qui entrait dans le champ de bataille , pour 
vuider quelque différend par un duel. Dans la fuite du 
temps,ou donna ce nom à celui qui entreprenoit de com- 
battre pour un autre, foit pour une dame, l'oit pour un 
homme qui eût quelque infirmité , ou qui tût trop jeune, 
ou trop vieux. Sur quoi il faut remarquer qu'ancienne- 
ment on terminent par duel les différends qui ne fe pou- 
voient décider par les juges ; quelquefois on ordonnoit 
ce combat pour juger de l'innocence de ceux qui étoient 
accrues de quelque crime ; de forte que celui qui demeu- 
rait vainqueur , étoit réputé innocent, ou avoir meilleur 
droit. Les chevaliers & les feigneurs de marque ne 
combattoient pas eux-mêmes contre ceux qu'ils accu- 
foient de larcin , ou de rapt , ou de quelqu'autre crime 
femblable. Les clercs , les chanoines , 6k les religieux 
donnoient auflï des champions pour eux. Enfin tous 
ceux qui étoient aceufés d'un crime, dont la peine n'al- 
loit pas à la privation de la vie , ou de quelque membre 
étoient exempts de combattre en perfonne , 6k don- 
noient des champions. Les parricides , les voleurs , 6k 
autres gens de cette efpece étoient obligés de foutenir le 
duel , fi 1 âge oc les forces leur permettaient de combat- 
tre. Les champions mercenaires , qui combattoient pour 
l'intérêt 6k non pas pour la gloire, ni pour défendre 
leur innocence , étoient mis au rang des perfonnes in- 
fâmes. Il y en avoit qui lé louoient à clés feigneurs, 
pour fervir de champions , quand l'occafion s'en pré- 
fenteroit , 6k leur faifoient hommage pour la fomme 
qu'ils en recevoient, ou pour le fief qu'ils polTédoient à 
cette condition. Les champions combattoient toujours à 
pied , ck jamais à cheval. On leur coupoit auparavant 
les cheveux , leur lailTant une manière de couronne ou 
rond fur le haut de la tête. Leurs armes étoient un bâ- 
ton, 6k un bouclier. 

En Angleterre , on appelle champion du roi , un 
chevalier , qui après le couronnement du roi , pré- 
fente un cartel à quiconque veut nier que Le nouveau 
prince foit légitime roi d'Angleterre. Thomas Milet, 
Walfingham, ck Frai/fart décrivent de pareils défis , après 
le couronnement d'Edouard V en 1 3 26, de Richard II en 
1 3 76,6k de Henri IV en 1 3 99. FroifTart dit, qu'après le fé- 
cond fervice de table, il vint un chevalier tout armé , cou- 
vert de mailles de vermeil, monté fur un cheval de guerre 
6k précédé d'un chevalier qui portait fa lance, 6k que s'é- 
tant approché du roi pendant le feftin , il lui préfenta un 
cartel, par lequel il défioit celui qui oferoit dire que Hen- 
ri IV n'étoit pas légitime roi d'Angleterre. Ce que le roi 
fit crier par un héraut d'armes en la falle , 6k en fix en- 
droits de la ville. Quelques-uns croient que ce cham- 
pion du roi repréfente l'Angleterre , pareeque , difent- 
ils , le roi ne doit combattre en ces rencontres que par 
un champion , 6k qu'il n'a point' d'autre champion que 
la patrie. Villani dit que vers l'an 1 270 on propofa de 
donner au comte d'Anjou 6k de Provence le titre de 
champion de la fainte églife ; ç'efiVà-dire , de défenfeur 
6k de protecteur. * Du Cange , Gloffanum latinuatis* 
CHAMPION (Pierre) jéfuite , né à Avranches en 
Normandie le 19 d'oefobre 163 1 , entra dans la fo- 
ciété des jéfuites le 18 novembre de l'an 165 1. Il en- 
feigua dans les balles ciaffes pendant fept ans , 6k ré- 
genta la rhétorique deux ans. Il fit fes quatre vœux le z 
février de l'an 1665. La même année ayant demandé 
6k obtenu d'être envoyé au<lelà des mers pour y exer- 
cer les fondions de miffionaire apoftolique , il fe ren- 
dit à Marfeille où il tomba malade. Ce contre-temps 
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arrêta pour lors les effets de fon zèle , & par le confeil 
des médecins il fut renvoyé à Paris. Lorfque fa fanté fut 
rétablie , on le chargea de nouveau d'cnfeigner la rhé- 
torique ; après quoi il fe livra au miniftere de la prédi- 
cation. Quelques années après , fa majefté ayant fait 
équiper une flotte pour les ifles de Cayenne & de Ta- 
bago , il eut la permiflîon de s'y embarquer avec la qua- 
lité d'aumônier. De retour en France, il pafTa vingt ans 
dans une mai fon de fa iociété à Nantes. Il y eft mort le 
28 juin de l'an 1701. Ilefl: auteur des ouvrages fuivans : 
} . La vie du père Jean Rigolcuc , jéfuite, avec/es traités 
de dévotion , &: fes lettres fpirituelles , à Paris , chez 
Etienne Michallct, 1694, i/z-n ; & à Lyon, chez Pierre 
Valfray , en 1735 , i/z-12. 2. La vie & la doctrine fpiri- 
tuelle du père Louis Lallemant , jéfuite , à Paris , chez 
Etienne Michallet , en 1694, in-ix ; ck à Lyon, en 
173 c in- 12. 3. La vie des fondateurs des maifons de 
retraite, mon fleur {Louis -Eudes) de Kervilio , le père 
Vincent Huhy \ & mademoifelle (Catherine) de Franche- 
ville , à Nantes , chez Jacques Marefchal , en 1698, 
in-ix. 4. Le père Champion eft aufli l'éditeur des let- 
tres fpirituelles ck des dialogues du père Jean-Jofeph Su- 
rin , jéfuite. * Extrait d'un mémoire manuferit latin , 
communiqué par le II. P. Oudin , jéfuite. 

CHAMPLAIN (Samuel de) gentilhomme de Xain- 
tonge, a été un de ceux qui ont le plus contribué à l'éta- 
bliflcment du Canada. Ses premiers voyages furent à 
l'Acadie , dont il a reconnu tous les ports. Nous en 
avons des deferiptions ck des planches très-exactes dans 
fes mémoires. Il parcourut toute la côte méridionale du 
continent, environ quinze lieues , par-de-là Bafton, où 
les Anrlois n'avoient alors aucun établiflement. Dans 
ces voyages il n'étoic que lieutenant du fleur de Monts. 
11 fit en 'cette même qualité quelques autres voyages 
dans le fleuve de fient Laurent; commença le premier 
établiflement de Québec ; remonta jufqn'au lac qui porte 
fon nom , où il aida les fauvages , Micmaks , ck Al- 
gonquins à remporter un grand avantage fur les Iroquois; 
& jetta les premiers fondemens d'une habitation dans 
ride de Mont-Réal. Dans un autre voyage il monta 
beaucoup plus haut dans le fleuve , ck défit encore les 
Iroquois dans leur propre pays , n'ayant avec lui que 
peu de François , ck un très-grand nombre de fauvages. 
En 161 1 , étant de retour en France pour folliciter de 
nouveaux fecours , les Maloins firent révoquer le pri- 
vilège exclufif pour la pêche du Canada, qui avoit été 
accordé au fleur de Monts ; mais en 1613 M. le Prince 
qui fut nommé vice-roi de la nouvelle France , fit le fleur 
de Champlain fon lieutenant de roi dans ce pays-là , 
ck l'y envoya avec tout ce qui étoit néceflaire pour fe 
fortifier à Québec. Il fut fur ce pied-là fucceflïvement fous 
les ducs de Montmorenci ck de Vantadour , ck enfin fous 
le cardinal de Richelieu, qui, les uns après les autres , 
fuccéderent à M. le Prince. La compagnie de cent 
aiïociés qui fut formée en 1628 , lui confirma la même 
dignité ck la même autorité , ck il s'en fervit utilement 
pour l'avancement de la colonie en 1629. Québec, 
malgré la vigoureufe réfiftance de Champlain, fut pris 
par les Anglois , ck les François furent obligés de fortir 
prefque tous du pays en 1 63 1. Le Canada fut rendu à la 
France , & Champlain en fut fait gouverneur général : 
il y palfa en 1634 avec quatre vaifleaux , & il mourut à 
Québec fur la fin de l'année fuivante , après trente-trois 
années de travaux , dont fes fuccefleurs ont goûté les 
fruits. Foyc{ fes voyages. * Lefcarbot , diverfes relations 
dit Canada. 

CHAMPS (Gilles des) étoit de Rouen, ck dofteur 
de Paris. Il a été regardé comme l'un des plus célèbres 
théologiens de fon temps , ck fon mérite l'a élevé aux 
premières dignités de l'églife. Il fut grand-maître du 
collège de Navarre à Paris , vers l'an 1389, après Pierre 
d'AiÙy. Le roi Charles VI le choifit pour fon confef- 
feur , ck l'employa dans plufleurs négociations pour l'ex- 
tinction du fameux fchifme d'Avignon. Ce prince l'em- 
ploya entr'autres dans la grande ambaflàde qui fut en- 
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voyée à Benoît XIII en 1395 , pour l'engager à céder le 
pontificat. Il harangua ce pape en préknce de vingt- 
deux cardinaux, ck de beaucoup d'autres prélats. Le 
pape ayant voulu répliquer, des Champs réfuta publique- 
ment fon difeours. Le pape ayant eufuite demandé que 
l'avis des députés fut mis par écrit , des Champs répon- 
dit avec liberté qu'il n'étoit pas néceflaire de coucher fur 
le papier un mot qui ne contenoit que deux fyllabes , 
ceffwn. 11 fut aufli envoyé en Allemagne , pour don- 
ner avis à l'empereur Wenceflas de cette ambaflade. Gil- 
les des Champs fut évêque de Coutances en Norman- 
die , & le pape Jean XXIII l'éleva au cardinalat le 6 
juin de l'an 141 1 ; mais il n'efl: pas vrai cju'il ait été évo- 
que de Senlis , comme prefque tous les auteurs l'ont 
avancé ; il ne fe trouve point en effet dans les catalo- 
gues les plus exaèts des évêques de cette ville. * Hijî. du 
collège de Navarre , par M. de Launoy. Lenfant , hijr. 
du concile de Pife. Mémoire manuferit fur les évêques de. 
Senlis. 

CHAMPS (Etienne Agard de) jéfuite, na- 
quit à Bourges Tan 16 13, 6k entra dans la fociété à 
l'âge de dix-fept ans. Il s'y appliqua d'abord aux belles 
lettres ; & il y réuflît fl bien , que le cardinal de Riche- 
lieu fit repréfenter dans fon palais une tragédie latine 
de fa compofition. Après un cours de philoiophie qu'il 
enfeigna au collège de Paris, il y fut établi profefleur 
en théologie ; & il eut l'honneur d'avoir parmi ks éco- 
liers le prince de Conti , Armand de Bourbon , que le 
prince de Condé fon père deftinoit à l'églife. Ce jeune 
prince foutint fes thèfes de tentative en Sorbonne , quoi- 
qu'étudiant chez les jéfuites, le 10 juillet 1646, n'étant 
entré que depuis trois mois dans fa dix-feptiéme année. 
Le difciple fit grand honneur à fon maître ; & s'il chan- 
gea par la fuite de fentiment fur la grâce, il ne changea 
rien à l'eftime qu'il avoit conçue pour celui qui lui avoit 
appris à raifonner fur ces matières. Les lettres qu'ils s^en- 
tr'écrivirent à ce fujet en 1664 en font une preuve. Le 
premier ouvrage du P. de Cham'ps fut en latin , fur le 
libre arbitre. Il en donna une troifiéme édition en 1 646 , 
fous le nom iï Antoine Ricard , ck y joignit les thèfes 
du prince de Conti. Il fut fuivi en 1648 d'une reponfe 
latine ci la Thériaque , que Libert Froidmont , doyen êk 
profelTeur de Louvain , avoit fournie , fous le nom de 
Vincentius Lenis , contre le libre arbitre de Ricard, ck 
du livre françois imprimé en 165 1 fous le titre àefecret 
du janfénifme découvert , ouvrage qui mit aux prifes le 
père de Champs avec l'abbé de Bourzeis. Ces trois 
traités fervent comme de préliminaires à fon ou- 
vrage de htzrefi janjeniana , qu'il dédia au pape Inno- 
cent X en Tannée 1654. Il fut encore auteur d'un autre 
petit traité intitulé: Qjiceflio facîi , imprimé à Paris en 
1660 , où il examine fl les jéfuites font les feuls qui 
aient tenu la doctrine de la probabilité. On lui attribue 
aufli un autre livre imprimé en 1682, avec ce titre: 
Sentimens de S. Auguflin fur la grâce , oppofès à ceux de 
Janfénius. Mais cet ouvrage eft du père Jean le Porcq , 
prêtre de l'oratoire, qui a enfeigné la théologie pendant 
près d'un demi-flécle dans fa congrégation. Le père de 
Champs fut honoré dans fon ordre ck pafla par les pre- 
miers emplois , jufqu'à être trois fois provincial. Dans 
ces pofles il fe fit aimer au dedans , ck confidérer 
au dehors. Ses manières polies , mais religieufes , fou- 
tenues d'un extérieur avantageux , lui méritèrent l'atta- 
chement des perfonnes du premier rang. Le grand prince 
de Condé qui l'avoit connu dès fa jeunefle , l'eftima juf- 
qu'à la mort ; ck dans les dernières années de fa vie ? 
il lui confia ce qu'il avoit de plus précieux. Enfin le père 
de Champs accablé de vieillefle , fe retira à la Flèche, 
où il mourut âgé de 88 ans , le 3 1 juillet Ï701 , ayant 
paffé 7 1 ans dans fa compagnie , à pratiquer toujours 
exactement les vertus de fon état. Foyc^ Phiftoire du 
janfénifme en trois volumes, ck la préface des lettres du 
prince de Conti ck du père de Champs fur la grâce , de 
l'édition de Hollande. Dans les felcctœ orationes pane- 
gyriae patrum focktaùs Jefu , tome II , à Lyon 1667 , 
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oïl trouve un difcours du père de Champs , Intitulé : S. 
Auçujlmus theologorum Arifloteles , fiva de S. Au- 
gujilni in rébus thcologicis aucloritatc oratio. Les lettres 
du père de Champs à M. le prince de Conti fur la ma- 
tière de la grâce , font au nombre de neuf, écrites de- 
puis le 5 août 1664 jufqu'au 19 feptembre de la même 
année. Elles ont été imprimées avec les réponfes du 
prince en 1689 , in- 12 , en Hollande , fous le titre de 
Cologne , avec quelcjnes autres pièces. 

£c., CHAMPS (François-Michel-Chrétien des) né 
en Champagne en 168 3, fut d'abord deftiné à l'état ecclé- 
fiaftique , enfuite à l'état militaire , ck il finit par être 
financier. Le trop de foin qu'il prit pour conferver fa 
fanté , précipita fcs jours. 11 mourut à Paris en 1747, 
clans fa foixante-quatriéme année. On a de cet auteur 
trois tragédies , Caton d'Utique , repréfentée le 25 jan- 
vier 1715; Antiochus & Cléopatre , repréfentée le 29 
octobre 1 7 1 7 , & Artaxerce en 1721. La première de 
ces pièces eut un fuccès affez heureux : elle a même été 
traduite en anglois , & jouée fur le théâtre de Londres. 
M. des Champs a donné encore une hifloire du théâtre 
françois. S'étant marié à Paris , il quitta le théâtre , 
s'appliqua à la finance, & travailla plufieurs années dans 
les bureaux de MM. Paris. * M. Titondu Tillet, fécond 
fupplément du P arnaffe français . 

CHANA, CANA , anciennement Coptos , ancienne 
ville de la haute Egypte. Elle eft fur le bord oriental 
du Nil , dans le caffilif de Minio , entre la ville de ce 
nom & celle d'Affuana. Cette ville a été fort confidéra- 
ble pour le commerce ; parceque routes les marchandi- 
ses qu'on apportoit des Indes par la mer Rouge , y 
étoient tranfportées par terre , pour y être embarquées 
fur le Nil. * Mati , dicï. 

CHANA , royaume d'Afrique, cherche^ CANO. 

CHANAAN , fils de Cham , vivoit l'an 1670 du 
monde, & 2365 avant J. C. L'écriture dit que Cham 
ayant apperçu fon père Noé enfeveli dans le vin , & 
dormant dans une pofture indécente , ofa l'expofer aux 
yeux de fes frères qui furent plus refpe&ueux, & cou- 
vrirent la nudité de leur père. Noé après fon réveil , 
ayant appris ce qui s'étoit paffé , maudit Chanaan fils 
de Cham , & fournit fa poftérité à celle de îes oncles. 
Quelques interprètes ont cru que Chanaan avoit décou- 
vert le premier la nudité de fon aïeul. Quoi qu'il en foit, 
la malédi&ion qu'il reçut , fut accomplie félon S. Chry- 
foftome, dans les Gabaonites. Genebrard veut qu'à caufe 
d'elle les Chananéens & plufieurs peuples d'Afrique 
aient été fujets à des rois étrangers d'Ane ou d'Europe; 
aux Ptolémées , aux Grecs , aux Romains , aux Van- 
dales , aux Sarafins , & enfin aux Turcs & aux Arabes ; 
mais il en plus fur qu'elle regardoit la deftruétion des 
defcendans de Chanaan , par les Ifraélites , & que Noé 
voyoit par unefpritde prophétie les crimes de ces Cha- 
nanéens, qui furent vaincus du temps de Moïfe , de Jo- 
fué, des Juges, & des rois d'Ifraël. Quelques-uns 
croient que Chanaan eft le même que le Mercure des 
païens. * G me je , ch. /AT, y. 25. S. Chryfoftome , 
hom. %furS. Math. Genebrard, /. 1, chron. A. M. 1637. 
Torniel,^.M, 1666, num. 5 &fuiv. Bozhaxt, phalcg. 
I. 1 , c. 1. 

CHANAC (Bertrand de) que divers auteurs confon- 
dent avec Bertrand de Cofnac , cardinal; mais c'eft fans 
aucune raifon. Car quoiqu'ils fuffent tous deux natifs 
de h province de Limofin , celui dont nous parlons 
étoit archevêque de Bourges , patriarche de Jérufalem , 
& administrateur de l'évêché du Pui. En 1344 il étoit 
clerc de la chambre du pape Clément VI. Il fut fait ar- 
chidiacre d'Agde en 1350, en 1374 archevêque de 
Bourges , en 1 3 82 patriarche de Jérufalem , & en 1 3 83 
adminiftrateur de l'évêché du Pui, qu'il ne tint que peu 
de temps. Clément VII le fit cardinal en 1385, & il 
mourut le 20 mai de l'an 1404 à Avignon , où il eft en- 
terré dans Féglife des dominicains. * Bofquet, in vit. 
Greg.XI. Zunta, /. 10, c. 15. Frizon , G ail. purp. 
Sainte-Marthe, Gatt^chriji, Auberi 2 _ hifl, des çardi/îfutx, 
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Viftorel. Onuphre. Ughel , &c. Baluze , vitœ papi 
Aven. 

CHANAC ( Guillaume de ) évëque de Paris , vivoit 
dans le XIV fiécle. Il étoit Limofin , & fut archidiacre 
de Paris , élevé à l'épifeopat de cette ville par le pape 
Jean XXII , le 18 août de l'an 1332. Il fut fait enfoite 
patriarche d'Alexandrie l'an 1342: il céda pour lors 
l'évêché de Paris à Foulques de Chanac Ion ne- 
veu. Ceux qui ont dit qu'il étoit de la maifon de Pom- 
padour fe font trompés ; car les Pompadours ne font 
entrés dans la maifon de Chanac , que par Raoul fei- 
gneur de Pompadour , qui époufa Galliene de Chanac : 
il a fondé à Paris le collège de Chanac , dit auffi de 
Pompadour , ou de S. Michel. Il mourut le 3 mai en 
1348, âgé de près de cent ans , & a été enterré à 
S. Vicf or. On voit dans la chapelle de l'infirmerie fon 
épitaphe. * Du Breul & Du Chêne , antiquités de Pa- 
ris, Sainte-Marthe , G ail. chrif. 

CHANAC (Guillaume de) cardinal,évêque de Char- 
tres^ & de Mende, étoit originaire du Limofin , mais 
né à Paris , petit neveu de Guillaume, patriarche d'A- 
lexandrie , & neveu de Foulques , évêque de Paris , 
qui mourut le 25 juillet 1349. Il fut mis dans l'abbaye 
de S. Martial à l'âge de fept ans , fut dofteur en droit 
canon , enfuite chefeier de S. Martial , prieur de Long- 
pont & de Vezelai , abbé de S. Florent de Saumur 
en 1 3 54 , & évêque de Chartres en 1368. Il fut trans- 
féré dès le commencement de l'an 1371 à l'évêché de 
Mende, dans le Gévaudan ; & la même année il fut 
fait cardinal par le pape Grégoire XI. Ce prélat mourut 
le 30 décembre de l'an 1394 , à Avignon. * Onuphre. 
Ciaconius , ckc. Frizon , G ail. purp. Auberi , hifloin 
des cardinaux 3 &c. Baluze , vitœpap. Aven. 

CHANAO , comte de Vannes , vivoit dans le VI fié- 
cle. Peu content de l'héritage qui lui étoit échu , il fit 
mourir trois de ks frères , pour ufurper leur bien , ôt 
pourfuivit Macliau qui étoit le quatrième. Ce dernier 
prit la fuite , fut d'abord garanti de la fureur de fon 
frère par Félix , évêque de Nantes ; mais ayant voulu 
fe révolter , il fut obligé de fe cacher , & fe retira chez, 
un comte du pays nommé Chonomore, lequel fit ac- 
croire aux envoyés de Chanao, que Macliau étoit mort ; 
cependant il fut fait évêque de Vannes , vers l'an 561 , 
& fuccéda depuis aux états de Chanao. * Grégoire de 
Tours , /. 4 , c. 3 & 4, /: 5 , c, 16 , hift. 

CHANATH ou CANATH , ville de la tribu de 
Manaffés , au-delà du Jourdain , cherche^ CANATH. 

CHANCÉE , cherche^ CHAMNÉE ( Maurice. ) 

CHANCELER ( Richard ) Anglois , excellent pi- 
lote , vivoit en 1 554 : il chercha un chemin au Cathaï 
par la mer glaciale , & fut porté à l'embouchure de la 
Duna , d'où il alla jufques à Moskou. Jean , czar 
de Mofcovle , le reçut très-bien , & promit de grands 
privilèges aux Anglois , s'il pouvoit avoir par mer les 
marchandifes qu'il ne tiroit que difficilement des Polo- 
nois îqs ennemis. Chanceler étant revenu en Angle- 
terre, on établit à Londres une fociété qu'on appella 
la fociété de Mofcovie. On continua ce commerce , 
& les Anglois allant jufqu'à Aftracan par le Volga y 
avoient efpérance de s'ouvrir un paflage jufque dans 
le Cathai ; mais les guerres des Turcs & des Perfes 
firent échouer ce deffein. * De Thou , hifl. I. 41. 

CHANCELIER : celui qui portoit ce nom dans 
l'empire romain n'étoit pas de la dignité , ni n'avoit 
pas le pouvoir de celui que nous appelions aujourd'hui 
chancelier en France. C'étoit un petit officier de fort 
peu de confidération parmi les Romains , qui fe tenoit 
dans un lieu fermé de grilles ou barreaux , pour copier 
les fentences des juges, & les autres a6t.es judiciaires , 
comme à-peu-près nos greffiers ou commis du greffe. Ils 
étoient payés par rôles des écritures , ainfi qu'a remar- 
qué Saumaife , rapportant un paifage d'une loi des Lom- 
bards : Volumus ut nullus Cancdlarius pro ullp judicio 
aut feripto aliquid ampliàs accipere audeat , nijî dimi- 
diam libram argenti de majoribus feriptis ; de minoribus 
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autan infra dimidiam llbram. Il falloit fans cloute que 
«et officier fût très-peu de chofe , puifqué Vopifcus dit 
<jue Carin fit une éle&ion tout-à-fait honteufe , en fai- 
fant un de ces officiers gouverneur de Rome : Prxfeclum 
urbi unu/n è Canc&llariis fuis fecit , quo feedius nec co- 
gitaripotuit aliquid, nec efici. Ménage dit que ce mot 
vient A CanccLLïs , c'eft-à-dire , des barreaux & treillis 
où étoit l'empereur quand il rendoit la juftice ; pareeque 
le chancelier étoit à la porte de la clôture qui féparoit 
le prince du peuple. Du Cange , après Jean de Gènes , 
nous apprend que ce mot vient de la Palefline , où les 
toits étoient plats & faits en terraffe avec des baluftra- 
des grillées , qu'on appelloit Cancdlï ; que ceux qui 
montaient fur ces toîts pour réciter quelque harangue , 
s'appelloient Cancellarii , & qu'on a étendu ce nom à 
ceux qui plaidoient dans les barreaux , qu'on nommoit 
Cancclliforcnfes. On a appelle Chanceliers dans la fuite, 
ceux qui étoient les premiers affis entre ces barreaux. 
* Antiq, Rom. 

CHANCELIER de France , eft le chef de la juftice , 
que le roi de France commet pour la rendre à Ces fujets , 
avec la mène autorité & la même puiffance qu'il feroit 
lui-même. Les Romains nommoient celui qui avoit un 
femblable emploi , fous les empereurs chrétiens , Quef- 
teur du palais , Qiuejlor facri palatii ; ck il devoit avoir 
une très-grande connoiflance des loix divines & humai- 
nes , pour les expliquer aux peuples. C'eft pour cette 
raifon que les anciens auteurs lui donnoientdes éloges fi 
pompeux & h magnifiques , difant que le chancelier eft 
la voix 6c le confervateur des loix & de la juftice , le 
tréfor du droit , l'image du prince , qu'il entre dans tous 
les deffeins du roi , qu'il eft l'arbitre des grâces qu'on 
lui demande , & enfin le légiflateur &le jurifeoniulte de 
l'état. Ce que Symmaque exprime ainfi : Fox ■ & euflos 
U«um atqucjujïuice , armarium legum & principis ima- 
go , confiid regalis particeps , precum arbiter , legum 
condilor, & majorumgentium jurifionfultus , &c. Cette 
dignité eft extrêmement confidérée en France , ck une 
des principales de l'état. Les chanceliers ont été nom- 
més RÉFÉRFNDAIRES fous nos rois de la première 
race. Ce mot eft tiré du latin referre , qui veut dire rap- 
porter , pareeque cet officier avoit foin de rapporter au 
roi les requêtes , les placets , & même les lettres des 
gouverneurs de province. Outre cela ils portoient le 
cachet du roi , ilsfignoient les chartes &c les grâces que 
nos monarques accordoient , & ils avoient une obliga- 
tion indifpenfable de s'attacher à leur perfonne. Aurelien 
qui eft le premier dont l'hiftoire ait confervé le nom , 
exerça cette charge fous Clovis. Sous la féconde race, 
ils ont eu divers noms. On les appelloit Apocrifiaires , 
Souverains Chanceliers , Archi - notaires. Le mot de 
Chancelier vient du mot cancelli , grilles , ou barreaux; 
& on donna ce nom parmi les Romains aux clercs des 
juges , qui écrivoient les fentences & autres aftes de 
juftice , dans un bureau environné de grilles. Les chan- 
celiers en faifoient de même fous nos rois de la féconde 
race , de peur qu'on ne les incommodât. Ce même 
nom fe donnoit aunefois en France aux notaires, aux 
greffier-: , puis il pafla aux fecrétaires , qui dreffent les 
lettres que l'on doit fceller , & enfin aux tecrétaires d'é- 
tat. On établit fur tous ces officiers fubahernes , appelles 
chanceliers , un magiftrat qui fut nommé archi-chance- 
Jier , & à qui , dans la troiiiéme race , le nom de chan- 
celier demeura , à Fexclufion de tous les autres. Il avoit 
foin de dreffer tous les actes , édits , réglemens & or- 
donnances que nos rois dévoient figner, 61 il les fignoit 
avec eux. Au lujct de cette fignature , il ne fera peut- 
être pas inutile de remarquer que les empereurs fignoienc 
1er premiers , par ces quatre lettres A A. M. D. c'eft-à- 
dire , Angufii manu divinâ. Mais nos monarques fi- 
gnoient leur nom en croix , portant jufque fur le papier 
le glorieux çaraclet'.* .ïerois tiès chrétiens. Aufti voyons- 
' rious dans les chartes des fondations des égiifes & mo- 
nafteres vie France ii>us Charlemagne & Louis le Dé- 
bonnaire , que, leur nom eft exprimé de cette manière. 
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C*eft- à-dire, Carolus Se Ludovicus. Ce qui peut 
même fervir, pour bien entendre ce qui eft marqué 
dans les chartes & patentes de nos rois de la féconda 
race , & des premiers de la troifiéme , où ces monar- 
ques témoignent que pour faire valoir les actes publics 
qu'ils laiffoient , ils y faifoient mettre leur fceau , & ils 
ajoutaient leur feing en croix : Et ut hœc firma & in- 
convulfa permantant , mernoriale iftudfieri & nominis 
fui caractère > & figillo fignari , & prœfente propriâ mantl 
fud , crucefanclâ corroborait preecepit. Les princes & les 
officiers de la maifon du roi mettoient enfuite leur feing 
en chiffre. Ce que le chancelier exprimoit ainfi S. c'eft-à- 
dire , Signum Dadonis , S. Theobaldi , &c. &C enfin le 
chancelier fouferivoit lui-même en cette façon : Data, 
per manum Cancellarii , ou bien , ad vicem Cancella- 
rii , &c, La dignité de chancelier eft encore devenue 
plus confidérabie fous nos rois de la troifiéme race , 
depuis qu'on a établi des parlemens. Le chancelier pré- 
fide aux confeils du roi ; il expofe Ces volontés , lors- 
qu'il va au parlement tenir fon lit de juftice , ck il y eft 
affis devant fa majefté à main gauche. La principale 
fonction du chancelier , c'eft de garder le fceau royal. 
On ne dépoffede point un chancelier ; on lui donne un 
garde des fceaux ; & les lettres données au garde des 
fceaux , lui accordent ordinairement l'expectative de la 
place du chancelier après fon décès. Ribier rapporte àes 
faits qui conftatent l'ancien ufage où étoient ces per- 
fonnes fubftituées au chancelier, de prendre , même de 
fon vivant , le titre de chancelier , & de jouir des 
mêmes titres & prérogatives que lui. Voyez fon ouvrage 
Z//-4 , imprimé à Paris en 1629, intitulé : Mémoires & 
advis concernans Us charges de MM. les chanceliers & 
gardes des fceaux de France , & difeours touchant la. 
forme dans laquelle les chanceliers & gardes des fceaux 
ont coutume d'écrire ; touchant celle des princes & grands 
feigneursà C égard du parlement , & du parlement envers 
eux. Le chancelier de France eft président né du grand 
confeil. Les cours fouveraines lui rendent les premiers 
honneurs après le roi , & il a feul le droit d'y préfider. 
Il ne prête le ferment qu'entre les mains du roi ; il ne 
porte jamais le deuil , pour quelque caufe que ce foit. 
La raifon de ce privilège , eft , dit M. le Maître , qu'il 
fe détache de lui-même , pour ne plus repréfenter que 
la juftice , dont il eft le chef. Les rois en France ont 
raflemblé dans le chancelier l'autorité de toutes les ma- 
giftratures , c'eft pourquoi Ces lettres font préfentées 
dans toutes les cours fouveraines : il a chez lui les mar- 
ques de la majefté royale ; fa maifon eft ornée de fleurs- 
de-lys. Il a féance & opine le premier après les princes 
du fang ; & au parlement , il précède le connétable , 
comme étant la bouche du prince , ôt l'interprète de 
fes volontés. Mais il y a des lettres patentes du 3 avril 
1582, qui marquent que dans les cérémonies le conné- 
table a le pas avant le chancelier & le garde des fceaux, 
qui précédent le grand-maître & les autres officiers de 
la couronne. Voici une table chronologique des chance- 
liers de France. 

Chanceliers sous la première race 
des rois de France. 

Pendant le régne des rois de la première race, ap- H 
pellée des Mérovéens , les chanceliers de France ont 
été nommés référendaires par les hiftoriens , & chance- 
tiers dans quelques titres, oc ont preicjuc iuua cic c^cic- 
fiaftiques. 

I. Aurelien eft le premier que Ton confidere avoir éti 
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chancelier , référendaire , ou garde des fceaux du roi 
Clovis , vers l'an 500: l'auteur des geftes des François 
l'appelle Lcgatorium & Mijfum Clodovcei. Aimoin le 
nomme Famïliarijjimum Clodovœo régi ; £k Hincmar , 
archevêque de Reims , nous dit qu'Aurelien étoit Con- 
jilïarius & Legatarius régis. 

II. Anachalus eft nommé dans un titre du roi Clo- 
vis pour l'abbaye de MonftierS. Jean, de la 16 e année 
de ion régne. 

fil. Valentinien eft qualifié notaire du roi dans le titre 
de la fondation de l'abbaye de S. Germain des Prés de 
Paris , daté du 6 décembre de la 48 e année du régne de 
Childebert , c'eft-à-dire , de l'an de J. C. 563. 

IV. Baudin , évêque de Tours , eft appelle référen- 
daire du roi Clotaire I, dans l'hiftoire de Grégoire de 
Tours , en 563. 

V. Charifigile,référendaire du roi Clotaire I , en 564. 

VI. Marc , référendaire du roi Chilperic , vers l'an 575. 

VII. Saint Ouen , chancelier ou référendaire du roi 
Dagobert I, & de Clovis II, fon fils, vers les années 645 
6k 650. 

VIII. Robert, père de S. Angadrifme , fut garde du 
fccau du roi Clotaire III , vers l'an 66 5. 

IX. Airard 6k non Abbienus , eft nommé dans un titre 
accordé à l'abbaye de S. Bénigne de Dijon , par le roi 
Clotaire III, vers Tan 66%. 

X. Einard eft nommé dans un arrêt donné par le 
roi Theodoric en une afïemblée tenue au château de 
Ponthion en Champagne , vers l'an 685. 

XL Grimaud étoit chancelier ou fecrétaire du roi 
Theodoric II , vers l'an 730. 

Chanceliers sous la seconde race 

des rois de France. 

^ 'Sous cette race , appellée des Carlovingiens , le ré- 
férendaire ou chancelier a eu plufieurs noms. Car les 
hiftonens 6k les titres le nomment fouvent archi-chance- 
lier,fouverain-chancelier, arclù-nocaire. 

I. S. Boniface , archevêque de Mayence , eft qua- 
lifié archUhancelier du roi Pépin , dans une charte de 
Tan 751. 

IL Francon eft nommé dans un titre de 754 pour 
l'abbaye de S. Denys en France , fous le même roi 
Pepiu. 

III. Volfard , dont il eft fait mention dans l'hiftoire de 
Trêves , du régne de Pépin. 

IV. Beddilo porte ce nom dans un titre de l'abbaye de 
S. Denys , fous le même roi Pépin. 

V. Ithier fut chancelier du roi Pépin , puis de l'empe- 
reur Charlemagne. Le pape Etienne III en parle fort ho- 
norablement, en fa lettre écrite à la reine Berthe, 6k à 
fon fils Charles. 

_ VI. Luibert ou Ludebert , archi-chapelain du roi , 
faifoit la fonction de chancelier fous l'empereur Char- 
lemagne , félon Brufchius qui en rapporte deux 
titres. 

VIL Radon , fimple fecrétaire , devint chancelier. 
Le pape Adrien I parle de lui dans une lettre adreflee à 
l'empereur Charlemagne. 

VIII. Barthelemi, chancelier de France, vivoit en 
769 , comme porte une charte de l'empereur Charle- 
magne. 

IX. Archambaud, après avoir été {impie fecrétaire 
fous Radon , parvint à la dignité de chancelier. Eginart 
tlans fes annales en l'an 801 , rapporte qu'il fut en- 
voyé en Ligurie , pour faire équiper des navires , 
afin d'amener en France un éléphant , 6k d'autres cho- 
ies rares qu'on avoir fait venir d'Orient 6k d'Afri- 
que. 

X. Engelram , archi-chapelain de l'empereur Char- 
lemagne , fut li chéri de ce prince , qu'il le fit fon 
chancelier , 6k lui donna l'évêché de Metz. Il mourut 
le 25 décembre 701. 

XL Hildebold , archi-chapelain du facré palais , 6k 
archevêque de Cologne , dont il eft fait mention dans' 
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une lettre écrite par l'empereur Charlemagne en 797. 
Il préfida au concile de Mayence tenu en 813, ck 
fut envoyé en 816 par l'empereur Louis le Débon- 
naire , au-devant du pape Etienne V , 6k mourut le 3 
de feptembre8i8. 

XII. Eginart eft nommé archi - chapelain , 6k no- 
taire de l'empereur Charlemagne , dans la chronique 
de Lauresheim , fous l'année 805. C'eft lui qui a écrit 
la vie de cet empereur , dont il avoit époulé la fille 
nommée Imme. 

XIII. Authpert, abbé, eft nommé archi-chancclier de 
l'empereur Charlemagne, dans la chronique de S. Vin- 
cent de Volturio. 

XIV. Helifachar abbé de S. Maximin de Trêves, 
commença d'exercer la charge de chancelier fous le régne 
de Louis Le Débonnaire , vers l'an 815. 

^ XV. Louis , eft nommé dans un titre de la fixiéme an- 
née du régne de Louis le Débonnaire, 6k du fécond de 
fon empire. 

XVI. Regemfroi , archevêque de Vienne , 6k archi- 
chancelier de l'empereur Louis le Débonnaire , figna une 
charte pour fon églife , la cinquième année de l'empire 
de ce prince. 

XVII. Fridegife, Anglois d'extraêtion , fut abbé de 
S. Martin de Tours, 6k chancelier fous l'empereur Louis 
le Débonnaire^ vers l'an 820. 

XVIII. Theudon , ou Théoton , abbé de Marmou- 
tier , 6k chancelier fous le même roi. 

XîX. Hugues , chancelier fous le même empereur. 

XX." Louis, fils de Rotrude de France, fille naturelle 
de l'empereur Charkmagne , fut chancelier de France , 
6k abbé de S. Denys. Il aiîîfta au concile de Vernon 
en 844 , 6k à celui de Verberie en 80 , 6k mourut 
l'an 867. 

XXI.Gauzlin, chancelier de France , abbé de faint 
Denys, puis évêque de Paris. Il réfiftacourageufement 
aux Normans durant le fîége de Paris en SS7. On ie 
fait fils de Rcricon , comte d'Anjou , 6k frère du nré- 
cèdent. 

XXII. Adalgarîus , chancelier du facré palais , 6k abbé 
de Monftier-en-Der , du temps de l'empereur Charles 
le Chauve, duquel il obtint la confirmation de tous les pri- 
vilèges de fon abbaye. 

XXIIL Eblësde Poitiers, abbé de S. Kilaire de Poi- 
tiers , fut fait chancelier de France , au commencement 
du régne du roj Eudes, 6k le fut jufqu'à fa mort , arri- 
vée en 893 , au fiége de Brillac en Poitou , où il fut 
tué. 

XXIV. Foulques , archevêque de Reims , facra le roi 
Charles le Simple en 893 , 6k fut enfuite fon grand chan- 
celier jufqu'au dix-feptiéme juin 900 , qu'il fut affaflîné 
par Winimer , un des gens-d'armes de Raoul , comte de 
Cambrai. 

XXV. Anslceric, ou Anfcheric, évêque de Paris, après. 
Gauzlin , fut élevé à la dignité de chancelier de France 
après Foulques. 

XXVI. Herivée ou Hervé , archevêque de Reims , 
chancelier en 91 1 , mourut le 9 juillet 921. 

XXVII. Roger , archevêque de Trêves en 914, fut 
depuis chancelier de France. 

XXVIII. Luitward, évêque de Verceil, 'chancelier 
après Roger. 

XXIX. Adalgaire eft nommé ep deux titres donné? 
l'an fixiéme du régne du roi Eudes , pour les abbayes de 
Cormeri 6k de S. Martin de Tours. 

XXX. Gautier, fut auflï chancelier du roi Eudes 6k 
eft nommé dans deux titres pour l'abbaye de S. Denys , 
6k l'églife d'Angers. 

XXXI. Abbon évêque de Soiftons, affifta au concile 
de Trofli , au diocèfe de Soiflbns, l'an 909, 6k fut grand 
chancelier de Raoul duc de Bourgogne , qui fe fit facrer 
roi de France , l'an 923 ; il mourut en 937. 

XXXII. Anfufe , ou Anfegife , évêque de Troyes , 
fut auffi chancelier fous le roi Raoul. Flodoard parle de 
lui en fa chronique fous l'année 925 6k 949. 
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XXXIIT. Eric , évêque de ... . eft nomme chan- 
celier de France dans un titre pour l'églife de S. Hilaire 
•de Poitiers, en 949, du régne de Louis d Outremer. 

XXXIV. Hugues de Vermandois , archevêque de 
Reims , «toit chancelier du même roi , vers l'an 948. 

XXXV. Artaud , archevêque de Reims , grand- 
chancelier , vers Tan 9 50, mourut le 3 ofeptembre 9 6i. 

XXXVI. Odolric ou Odalric , archevêque de Reims , 
chancelier de France , fous le roi Lothaire , mourut 
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CHANCELIERS ET GARDE S DES S C EA V X 
fous la troifîéme race des rois de France. 

Sous cette race, nommée des Capétiens , la charge de 
chancelier eu. devenue beaucoup plus illuftre qu'elle n é- 
toit auparavant. Il y a eu auffi des gardes'.des fceaux pen- 
dant que l'office de chancelier étoit vacant , & même 
durant la vie du chancelier, à qui le roi ôtoit la garde 
des fceaux pour quelque raifon particulière. 

I. Adalberon, archevêque de Reims , fut grand-chan- 
celier de France , fous les rois Lothaire , Louis V 6c 
Hugues Capet. Il facra ce dernier l'an 987, & mourut 

le 5 janvier 989. 

II. Renaud , évêque de Paris , eft nommé chancelier 
de France dans une charte du roi Hugues Capet pour 
l'abbaye de S. Maur des Fofles , datée du 1 2 des calen- 
des de juillet 988 , le fécond jour de fon régne. _ 

III. Gerbert, natif d'Aurillac en Auvergne , religieux 
de l'abbaye de Fleuri , puis précepteur du roi Robert , 
vers l'an 985 , & archevêque de Reims, exerça quel- 
que temps la charge de chancelier de France , & fut 
enfuiteélu pape fous le nom de SiLVESTRE II , & mou- 
rut le 12 mai 1003. 

IV. Roger , grand-chancelier de France, vers 1 an 995 : 
ayant été élu évêque de Beauvais , il échangea la fei- 
gneurie de Sancerre en Berri ( qui lui étoit échue pour 
fon patrimoine ) avec le comté de Beauvais , qu'il unit 
à fon évêché , du confentement du roi Robert, & mou- 
rut le X4 juin 1014. 

V. Francon fut chancelier du roi Robert ', es an- 
nées 1005 , 1006 5t 10 1 5 , & mourut le 4 des ides d'a- 
vril 1018. 

VI. Arnoul , archevêque de ... . eft nomme pre- 
mier chancelier , dans un titre de l'abbaye de Lagni , 

en 1018. 

Vil. Baudouin I du nom, a exercé long - temps l'of- 
fice de chancelier de France fous les dernières années 
du roi Robert , & durant tout le régne de Henri I fon 

fils. 

VIII. Gervais , troifîéme fils de Hamelm , feigneur 
du château du Loir, fut évêque du Mans , puis arche- 
vêque de Reims , où ayant facré le roi Philippe I , 
l'an 1059 , il obtint la charge de chancelier de France, 
que plufieurs de fes prédécefTeurs archevêques avoient 
poffédée, & mourut le 4 juillet 1084. 

IX. Baudouin II eft nommé chancelier de France en 
quelques titres de l'année 1065. 

X. Pierre , furnommé de Loifeleves , natif de la 
Pouille au royaume de Naples , étoit chancelier de 
France l'an 1067 , & abbé de S. Germain des Prés en 
4078 , & mourut en 108 2. 

XI. Guillaume pofTédoit la dignité de chancelier 
l'an 1073 , fous le roi Philippe I. 

XII. Roger qu'on dit avoir été évêque de Beauvais , 
£ft qualifié chancelier daps les titres de 1074 & 1080. 

XIII. Godcfroi de Boulogne , frère puîné d'Eufta- 
che II , comte de Boulogne , fut évêque de Paris , &: 
archi- chancelier de France, dans les années 1074 , 
1081 ck 1087. 

XIV. Urfion , évêque de Senlis , prend la qualité 
de chancelier du roi Philippe I , dans un titre de l'an 
1090. 

XV. Hubert eft appelle chancelier dans une dona- 
tion faite par le roi Philippe l 7 à l'archevêque de Rouen, 
V2.W 3.09 1* 



* 1. Ambalde, ou Ambaud, eft qualifié vice-chan- 
celier dans un titre de l'an 1095. 

XVI. Etienne de Senlis fut fait chancelier de France 
par le roi Philippe I , en 1 106 , & le fut quelque temps 
fous le roi Louis VI , dit le Gros. Il fut depuis doyen 
d'Orléans en 1 1 1 3 , & fe démit de fa dignité en faveur 
d'Etienne de Garlande , puis évêque de Paris , & mou- 
rut le 30 juillet 1140. 

XVII. Etienne de Garlande fut fait chancelier de 
France avant 11 18 , & pourvu de la dignité de féné- 
chail'an n 20, & mourut le 14 janvier 11 50. 

XVIII. Simon fut chancelierpendantladifgraceoula 
démiflîon d'Etienne de Garlande , dans les années 1 127 
& 11 30. 

XIX. Algrin , chanoine d'Eftampes & chapelain du 
roî , eft qualifié chancelier dans une lettre patente du rot 
Louis le Jeune , de 1 1 3 9. 

XX. Noël , abbé de Rebais en Brie , étoit chancelier 
de France en 1 1 40. 

XXI. Cadurc , étoit chancelier de France en 1 141 , 
& fut fort aimé du roi Louis le Jeune , qui le voulut 
faire élire archevêque de Bourges ; mais le pape Inno- 
cent II appuya l'éle&ion faite de Pierre de la Chaftre , 
parent d'Aimeric , chancelier de l'églife romaine. Il fut 
depuis doyen de S. Aignan d'Orléans , $t mourut vers 
l'an 1 198. 

XXII. Bârthelemi eft qualifié chancelier dans une 
lettre du roi Louis le Jeune , pour l'évêque de Chalons, 
en j 147.' 

XXIII. Simon , chancelier de France , eft nommé 
dans les titres des années 1150 & 1 1 52. 

XXIV. Hugues de Champfleuri, évêque de SohTôns , 
& chancelier de France en 1 1 5 1 , eft fort renommé dans 
l'hiftoire. Son article eft au mot CHAMPFLEURI. 

XXV. Hugues de PuifeauX , chancelier de France en 
1 180, étoit fils naturel de Hugues , évêque de Durham 
en Angleterre , lequel étoit neveu d'Etienne de Blois , 
roi d'Angleterre , ci mourut vers l'an 1 185. 

XXVI. Hugues deBethifi étoit chancelier de France 
en 1186. 

2. *Gui d'Athies,exerçoitla charge de vice-chancelier 
de France , l'an 1 201 , fous Philippe Augufic. 

XXVII. Frère Guerin , chevalier de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem, fut fait confeiller d'état en 11 90, 
puis garde des fceaux vers l'an 1203 , & enfuite évêque 
de Senlis en 12 13. Après avoir été un des principaux 
miniftres d'état du roi Philippe Augufie , il ne fut pas 
moins en faveur auprès du roi Louis VIII , qui le fit 
chancelier en titre l'an 1223. Voye^ fon article au mot 
GUERIN. 

* 3. Philippe d'Antogni porta le "grand feel du roi 
S. Louis , fuivant une cédille de la chambre des comptes 
de Paris , qui n'a point de date précife. 

* 4. Nicolas , doyen Se archidiacre de l'églife de 
Chartres , chapelain du roi S. Louis , fut choifi pour 
porter fon feel , lorfqu'il alla à la terre-fainte , l'an 
1249. Il mourut en Egypte en 1250. 

* 5. Gilles, archevêque de Tyr en Phénicie , con- 
feiller du roi S. Louis, portoitle feel royal l'an 1253. 
Il mourut en Allemagne le 23 avril 1 266. 

* 6. Raoul de Grofparmi , natif de Paris , doyen de 
l'églife de S. Martin de Tours , fut fait garde du fceau du 
roi l'an ï 2 5 3 , & nommé évêque d'Evreux l'an 1 2 59 ; il 
fut créé depuis cardinal Se légat du faint fiége outre- 
mer , où il mourut accompagnant le roi, l'an 1270. 

* 7. Simon de Brion , dit de Brie , tréforier de faint 
Martin de Tours , fut garde des fceaux du roi depuis 
1 260 , jufqu'en l'année fuivante , qu'il fut créé cardinal 
du titre de fainte Cécile, & envoyé légat en France. Il fut 
élu pape le 22 février 1281 , Se nommé Martin IV, 
& mourut le 22 mars 1 285. 

* Matthieu de Vendôme , abbé de S. Denys , Se 
Simon de Clermont , fire de Nèfle , furent commis au 
gouvernement du royaume de France par le roi faint- 
Louis en 1270 , pour en avoir Padminiftration pendant 
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Von fécond voyage d'outre-mer ; ck le roi leur donna un 
fceau particulier, pour fervir aux lettres concernant leur 
charge. 

XXVIII. Pierre Barbet,archidiacre de l'églife de Char- 
tres, eft appelle chancelier dans un titre de l'an 12.71. 
Il fut depuis archevêque de Reims ; facra le roi Philippe 
le Bel en 1 286 , ck mourut le 3. octobre 1 300. 

XXIX. Henri de Vezelai , archidiacre de Bayeux , eft 
qualifié chancelier du roi Philippe le Hardi, par un arrêt 
donné par ce prince l'an 1279 : quel^ 116 temps après il 
fut élu évéque ; mais le pape refufk d'approuver fon 
élection , parcequ'il étoit borgne. 

XXX. Pierre Challon, doyen de faint Martin de 
Tours , chancelier du roi , eft nommé pour exécuteur 
du teftament de Pierre de France , comte d'Alençon , en 

1282. 

XXXI. Jean de Vaffoigne , chanoine de Tournai , 
ck avocat au parlement du roi , fut créé chancelier de 
France, ck fut élu évêque de Tournai l'an 1292 : il 
mourut en 1300. 

XXXII. Guillaume de Crefpi , archidiacre de l'églife 
de Paris , puis chancelier de Philippe le Bel en 1293 , 
pria le roi en plein confeil , l'an 1296 , de le décharger 
de la garde du fceau; ce qui lui fut; accordé , à condi- 
tion de demeurer auprès du roi, ck d'être des réfidens 
au parlement, ck aux comptes, quand il y pouroit va- 
quer. On régla en même temps le fceau des arrêts de la 
cour, où le chancelier ne pouroit rien innover. 

XXXIII. Pierre Flotte, chevalier , feigneur de Re- 
vel , d'Auvergne , chancelier de France , eft nommé en 
cette qualité dans un titre du mardi avant pâque de 
l'an 1 302 , & ne jouit pas long-temps de cette dignité , 
étant mort les armes à la main , à la bataille de Cour- 
trai , le 11 juillet 1302. 

XXXIV. Etienne de Suizi , appelle communément 
V archidiacre de Flandre , fut fait garde du feel royal en 
janvier 1290, & nommé chancelier depuis 1302, juf- 
qu'en 1 304. Il fut créé cardinal par le pape Clément V, 
le 13 décembre 13®) , & mourut à Avignon le 10 dé- 
cembre 1 3 1 1 . 

XXXV. Pierre de Mornai , évêque d'Auxerre en 
1295 , fut enfuite chancelier de France , félon l'hiftoire 
des évêques d'Auxerre , ck mourut en 1306. 

XXXVI. Pierre de Belle-Perche , chancelier & garde 
du fceau royal , fut évêque d'Auxerre en 1 306 , & mou- 
rut le 17 janvier 1307. 

XXXVII. Pierre de Corbeil , dit de Gre^ , chantre 
de l'églife de Paris , eft nommé chancelier de France en 
l'hiftoire MS. des évêques d'Auxerre ; maïs il exerça 
peu de temps cette charge. 

XXXVIII. Guillaume de Nogaret , chevalier , fei- 
gneur de Cauviflbn , fut fait garde des fceaux en 1 307 , 
ck enfuite chancelier de France en 1308, jufqu'en 1309, 
& mourut en 13 13. 

XXXIX. Gilles Aycelin , archevêque de Narbonne , 
puis de Rouen, eut la garde du fceau royal l'an 13 10 , 
fous Philippe le Bel: il mourut le 23 juin 131s. 

XL. Pierre de Latilli , archidiacre , puis évêque .de 
Chalons , fut nommé chancelier en 1 3 1 3 fous le même 
roi , ck mourut le 1 5 mars 1 327. 

XLI. Etienne de Mornai , chanoine d'Auxerre , fut 
nommé chancelier de France en 13 14, du régne de 
Louis Hutin, ck le fut jufqu'en 1326 ; il mourut le 13 
août 1332. 

XLII. Pierre d'Arrablai pofïeda cette charge jufqu'en 
ï 3 1 6 , qu'il fut créé cardinal par le pape Jean XXII. II 
étoit mort en 1 346. 

XLII1. Pierre de Chappes , tréforier de l'églife de 
Laon, fut nommé chancelier de France en 13 16, ck 
fut fait évêque de Chartres en 1326, cardinal en 
1327 , ck mourut le 24 mars 1336. 

XLIV. Jean de Cerchemont , doyen de l'églife de 
Poitiers, chanoine de Paris, & tréforier de l'églife de 
Laon , fut nommé chancelier de France par le roi Phi- 
lippe h Long , en 1 3 20 , qui lui donna la garde de 
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fon fcel royal, qu'il eut jufqu'à la mort de ce prince, 
arrivée en 1321 , qu'il en fut défapointé , ck Pierre 
Rodiermis en fa place. Le roi Charles le Bel le rétablit 
le 19 novembre 1323 , après que Pierre Rodier eut été 
démis. Il pofïeda cette charge jufqu'à fa mort, arrivée 
le 25 octobre 1328. 

XLV. Pierre Rodier , chanoine de S. Martial de Li- 
moges, enfuite chanoine de l'églife de Paris, fecrétaire 
du roi, aumônier de Philippe , dit le Long , chancelier 
de Charles de France , comte de la Marche , lequel 
étant parvenu à la couronne , le fit fon chancelier , ck 
lui donna les fceaux en 1 3 2 1 , qu'il garda jufqu'en 1323, 
qu'il fut nommé évêque de Carcafïbnne. 

XLVI. Matthieu Ferrand , chanoine de S. Quentin , 
fut élevé à cette dignité l'an 1328, ck l'exerça jufqu'en 
1 3 29 , qu'il en fut démis. Il y fut rétabli la mêmj année, 
ck la tint encore quelque temps. 

XL VII. Jean de Marigni , évêque de Beauvais , tint 
les fceaux l'an 1 329 , pendant la difgrace de Matthieu 
Ferrand , auquel il les remit enfuite : il fut depuis arche- 
vêque de Rouen, & mourut le 26 décembre 135 1. 

XLVIII. Guillaume de Sainte-Maure , tréforier de 
l'églife de Laon, refufa l'évêché de Noyon, puis reçut 
les fceaux en 1 329 , odes garda jufqu'à fa mort arrivée 
en janvier 1334. 

XLIX. Pierre Rogier , religieux en l'abbaye delà 
Chaife-Dieu , abbé de Fécamp , de la Chaife-Dieu , puis 
évêque d'Arras, reçut les fceaux après la mort de Guil- 
laume de Sainte-Maure , félon Ciaconius ck de Sainte- 
Marthe , ck en fut déchargé lorfqu'il fut nommé arche- 
vêque de Sens; cependant il ne fe trouve aucun acte qui 
marque qu'il ait été chancelier ou garde des fceaux : il 
.fut depuis archevêque de Rouen, puis cardinal en 1 3 37 , 
ck enfin élu pape en 1342 , fous le nom de Clé- 
ment VI , & mourut le 6 décembre 1352. 

L. Gui Baudet, évêque de Langres, étoit chancelier 
de France au mois de mars de l'an 1334, ck mourut 
en 1338. 

H. Etienne de VifTac , chevalier d'une ancienne 
maifon d'Auvergne , poffédoit cet office en avril 1334, 
ckjuin 1339. Il remit peu après les fceaux, ck vivoit 
en 1350. 

LU. Guillaume Flotte , chevalier , feigneur de Revel , 
étoit chancelier au mois d'août 1339 , ck exerçoit en- 
core cette charge en 1347. 

LUI. Firmin de Coquerel , chancelier de France en 
1347, par la demi mon de Guillaume Flotte , fut élu 
évêque de Noyon l'an 1 348 , ck mourut en 1 349. 

LIV. Pierre de la Forêt , cardinal archevêque de 
Rouen,fut créé chancelier de France,l'an r 349 ; fut defti- 
tué en 1357, & rétabli en 1359; mais il ne fe foucia 
pas beaucoup d'exercer cette charge ; ck s'étant retiré à 
Avignon , il y mourut le 25 juin 1361 , âgé de 56 ans. 

* 8. Fouquet Bardoul , confeiller au parlement de 
Paris , fut garde de la chancellerie pendant la prifon du 
roi Jean , après la deftitution de Pierre de la Forêt ; ce 
qui cefla lorfque le régent donna les fceaux à Jean de 
Dormans. 

L V.Gilles Aicelin de Montagu,évêque deTherouenne, 
fut chancelier du roi Jean, prifonnieren Angleterre , l'an 
13 57 ck l'an 1360 , puis créé cardinal par le pape In- 
nocent VI. Il mourut le 5 décembre 1378. 

LVI. Jean de Dormans , chancelier de Normandie , 
dit le cardinal de Beauvais , fut commis pour adminif- 
trer la chancellerie de France par Charles duc de Nor- 
mandie , régent du royaume, en mars 1357. II exer- 
çoit cette charge en 1360, ck fut enfuite créé chancelier 
en titre (après la mort du cardinal de la Forêt , ) par 
le roi Jean , qui lui donna fes fceaux , le 18 feptembre 
136 1. II mourut le 7 novembre 1373. 

LVII. Guillaume de Dormans , feigneur de Dor- 
mans ck de Silli, après avoir été avocat du roi au parle- 
ment de Paris , chancelier de Normandie, puis du Dau- 
phiné , fut élu par voie de ferutin , chancelier de France , 
le 21 janvier 1371 , en conféquence de la dcrniHion 
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volontaire de Jean fon frère , & mourut le 1 1 juillet 
1373. 

LVIIL Pierre d'Orgemont , feigneur de Meri 6k de 
dhantilli , premier préfident du parlement de Paris , 
Jfut élu chancelier de France par voie dei'crutin , ou fufFra- 
;ge , en préfence du roi Charles V , tenant ion grand 
"Confëil au Louvre , compofé des princes 6k barons , des 
feigneurs du.parlement 6k des comtes 6k autres, au nom- 
bre de cent trente, le dimanche 20 novembre 1373. 
Il quitta les fceaux en octobre 1380 , 6k mourut le 3 juin 
1389., 

LIX. Miles de Dormans , évêque de Beauvais , fat 
>élu chancelier de France, par voie de fuffrage, en plein 
«ronfeil, le premier odobre 1380 ; fe démit de cette 
fcharge en 1383 , 6k mourut le 17 août 1387. 

LX. Pierre de Giac , chevalier , feigneur de Soupi , 
& de Saint-Germain du Bois , premier chambellan du 
roi Charles VI , fut élevé à la dignité de chancelier de 
France en juillet en 1383 , dont il fe démit en 1388. 
Il mourut en 1407. 

LXI. Arnaud de Corbie , chevalier, feigneur de 
Jaigni , premier préfident au parlement de Paris , fut 
nommé chancelier de France en 1388. Il fut deftitué 
-en 1398, rétabli l'an 1400, dépofé une féconde fois 
en 1405 , 6k encore rétabli en 1409 ; mais enfin il fut 
entièrement déchargé , à caufe de fon grand âge , l'an 
141 3 , 6k mourut le 14 mars, âgé d'environ 88 ans. 

LXII. Nicolas du Bois , dit du Bofc , évêque de 
Bayeux , premier préfident en la chambre des comptes 
<îe Paris , fut établi chancelier de France , en la place 
-d'Arnaud de Corbie en 1397. Il en fut déchargé 
en 1400, à caufe de fon grand âge, 6k mourut le 2.0 
feptembre 1408. 

LXUL Jean de Montagu , archevêque de Sens , fat* 
nommé chancelier l'an 1405 , en la place d'Arnaud de 
Corbie ; fut deftitué de cette charge en 1409 , 6k établi 
préfident en la chambre des comptes en 1 4 1 3 . Il fut tué 
à la bataille d'Azincourt en 1415. 

LXI V. Euftachc de Lattre , chevalier , feigneur d'Ef- 
<x\n , un des principaux partifans de la maifon de Bour- 
gogne , fut pourvu de la charge de chancelier de France 
en 141 3 , 6k deftitué un mois après , puis rétabli par la 
faétion de Bourgogne en 1418, & mourut le 18 juin 
1410. 

LXV. Henri le Corgne , dit de Mark , feigneur de 
Verfigni , premier préfident du parlement de Paris , fut 
•élu chancelier de France le 8 août 141 3 , aulieud'Eu- 
ftache' de Lattre ; mais les partifans du duc de Bourgo- 
gne le firent aflaffiner le 12 juin 14 18 , & rétablirent 
Euftache. 

LXVI. Jean le Clerc , chevalier , feigneur de Luzar- 
che, fut créé chancelier de France par le roi Charles VI 
en 1410 , fut déchargé de cet office en février 1415 , 
&C jnourut le 14 août 1438. 

LXVIf. Louis de Luxembourg , évêque de Therouen- 
11e, fut créé chancelier de France par Henri VI, roi d'An- 
gleterre, qui fe difoit roi de France, en 142.4, 6k exerça 
cette charge jufqu'en 143 5. Il fut depuis archevêque de 
Rouen 6k cardinal, 6k mourut le 18 feptembre 1473. 

1 LXVIII. Thomas Hoo , chevalier Anglois, reçut les 

fceaux eu 143 5 ; prit la qualité de chancelier de France , 

dans une lettre patente de Henri VI, roi d'Angleterre,en 

1.436 , 6k exerça cette charge jufqu'en 1449 , qu'il fut 

fait gouverneur de Mantes. 

LXIX. Robert le Maçon , chevalier , feigneur de 
Trêves , exerça la charge de chancelier de France en 
1418 , fous le dauphin : il en continua l'exercice juf- 
■qu'en 142,1 , & mourut le 18 janvier 1442. 

LXX. Martin Gouge de Charpaignes , évêque de 
Clermont , fut inftitué chancelier de France & du Dau- 
phiné , pendant la régence du dauphin en 142 1 ,• & fit 
les fondions de cette charge jufqu'en 1414. Il y fut ré- 
tabli quatre mois après , 6k en fut défappointé tout-à-fait 
«en 1428. Il mourut le 25 novembre 1444. 

JLXXL Renaud de Chartres, archevêque de Reims , 



6k cardinal , fut pourvu de la charge de chancelier par 
lettres du roi Charles VII, en date du 28 mars 1424, 
après la deftitution de Martin Gouge , évêque de Cler- 
mont , laquelle charge il lui remit le 6 août fuivant : il 
y fut nommé de nouveau en 1428 , & l'exerça jufqu'à 
fa mort arrivée le 4 avril 1445* 

LXXII. Guillaume Juvenal des Urfins , chevalier , 
feigneur de Tramel , & vicomte de Troyes , fut créé 
chancelier de France en 1445 , deftitué par le roi Louis 
XI en 146 1 , puis rétabli en 1465 , 6k l'exerça jufqu'à 
fa mort arrivée le 23 juin 1472. 

LXXIII. Pierre de Morvilliers , chevalier , feigneur 
de Clari , fut élevé à la dignité de chancelier l'an 1461 , 
dont il fut deftitué en 1465 , & mourut en 1476. 

LXXIV. Pierre d'Oriole , chevalier , feigneur de 
Loire , chancelier de France en 1472 , fut deftitué , 6k 
pourvu de la charge de premier préfident en la cham- 
bre des comptes en l'an 1483 , mourut le 14 feptembre 
1485. 

LXXV. Guillaume de Rochefort , chevalier feigneur 
de Pleuvauf: , fut honoré par le roi Louis XI de la char- 
ge de chancelier en 1483. Le roi Charles VIII le con- 
firma dans la jouiffance de cet office en la même année : 
il mourut le 12 août 1492. 

* 9. Adam Fumée , chevalier , feigneur de Roches, 
maître des requêtes , fut commis à la garde des fceaux 
de France l'an 1 492 , 6k en fit l'exercice jufqu'à fa mort 
arrivée en novembre 1494. 

LXXVI. Robert Briçonnet , archevêque de Reims , 
depuis cardinal , ayant exercé quelques mois la charge 
de garde des fceaux , fut pourvu de l'office de chance- 
lier de France en 1495; mais il n'en jouit pas long- 
temps , étant mort le 3 juin 1497. 

LXX VIL Gui de Rochefort, chevalier , feigneur de 
Pleuvaut, fut créé chancelier de France par le roi Char- 
les VIII en 1497 : ce fut fous lui que le grand confeil 
fut réduit en corps particulier ( comme les compagnies 
fouveraines ) compofé du chancelier , des maîtres des 
requêtes , 6k de dix-fept confeillers ordinaires : il mourut 
en janvier 1 507. 

LXXVIII. Jean de Ganai , chevalier , feigneur de 
Perfan , qui avoit été premier préfident au parlement 
de Paris , fut pourvu de l'office de chancelier par le roi 
Louis XII en .1 507 , 6k mourut à Blois en 1 5 1 2. 

* 10. Etienne Poncher , évêque de Paris , fut com- 
mis à la garde des fceaux de France l'an 1 5 1 2 , ck les 
tint jufqù'au 2 janvier 1515. II fut archevêque de 
Sens en 1519 , ck mourut le 24 février 1524, âgé de 
78 ans. 

LXXIX. Antoine du Prat II du nom , chevalier , fei- 
gneur de Nantouillet , premier préfident , fut créé chan- 
celier de France par François I en 1 5 1 5 . Après la mort 
de fa femme , il fut élevé à la dignité d'archevêque de 
Sens ck de cardinal , ck mourut le 9 juillet 1535, en fa 
72 e année. 

LXXX. Antoine du Bourg , chevalier , baron de 
Saillans , fut honoré de la charge de chancelier de France 
en 1535 , par le roi François 1 , 6k mourut en 1538. 

* 1 1. Matthieu de Longuejoue , chevalier, feigneur 
d'Yverni , évêque de Soiffons , fut commis à la garde 
des fceaux l'an 1 5 38 , en attendant que Guillaume Poyet 
eût {es provifions : il reçut les fceaux pour une féconde 
fois , après la mort de François Erraut, l'an 1 544 , 6k en 
fut déchargé l'année fuivante. Il mourut le 7 décembre 
iy 5 8. 

LXXXï. Guillaume Poyct , baron de Beinc , fut 
pourvu de la charge de chancelier de France en novem- 
bre 1538, emprifonné en 1 542, ck privé de toutes Ces 
charges par arrêt du 23 avril 1544. Il mourut en avril 
1548 , âgé de 74 ans. 

* 12. François de Montholon I du nom, préfident au 
parlement de Paris , fut commis à la garde des fceaux 
en l'an 1542, 6k mourut le 12 juin 1543. 

* 13. François Erraut, chevalier, feigneur de Che- 
mans , maître des requêtes & préfident de Turin , fut 
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créé garde des fceaux de France en i Ç42 , 6k mourut 
h 3 Septembre 1 543 , a Châlons. 

LXXXII. François Olivier , chevalier , feigneur de 
Leuville , préfîdent au parlement, fils de Jacques Oli- 
vier , premier préfîdent , fut commis à la garde des fceaux 
après Mathieu de Longuejcue , puis pouvu de l'office de 
chancelier en 1 544 : étant tombé dans une paralyfie , les 
fceaux furent donnés fans commiffion à Jean Bertrand , 
jufqu'à ce qu'il pût retourner auprès du roi ; mais en 
janvier 1550 , il demanda à fa majeité d'être dé- 
chargé de cet office , fous la réferve des droits 6k hon- 
neurs : ce qui lui fut acccordé ; néanmoins le roi Fran- 
çois II le remit en l'exercice de cette charge l'an 1559, 
mais peu après il mourut le 30 mars 1 560. 

14. Jean Bertrand, chevalier , feigneur de Frazin, 
premier président , fut nommé garde des fceaux en 
1 5 5 1 , 6k exerça cette charge jufqu'à la mort du roi 
Henri II. Après la mort de fa femme , il fut évêque de 
Comenges , archevêque de Sens 6k cardinal , 6k mou- 
rut à Venife le 4 décembre 1560. Ce fut en fa faveur 
que le roi donna en 155 1 des lettres patentes en forme 
d'édit , portant érection & création en titre d'office , de 
Vétat & office de garde des fceaux de France. Sur quoi 
il y eut des remontrances de la part du parlement de 
Paris , nonobftantlefqueiles Fédit fut enregîtré. 

LXXXIII. Michel de l'Hôpital , chevalier , feigneur 
de Bélesbat , fut pourvu de la charge de chancelier de 
France en 1 5 60, par le roi François II. Il quitta les fceaux 
en 1568, & mourut le 1 3 mars 1573, âgé d'environ 
70 ans. 

* 1 5. Jean de Morvilîier , éveque d'Orléans , eut la 
garde des fceaux en 1560, après la mort d'Olivier , 
jufqu'à l'arrivée de Michel de l'Hôpital qui étoit pour 
lors en Savoye. Il eut enfuite de nouveau cette com- 
miffionen 1568. Il s'en fit décharger l'an 1570 par le 
roi Charles IX , 6k mourut à Tours le 23 oclobre 1 577, 
âgé de 71 ans. 

LXXXlV.RenédeBirague , noble Milanois , confeil- 
Jer au confeil privé,préfident du parlementât établi gar- 
de des fceaux en 1 570 , puis élevé àladigniré de chance- 
lier de France l'an 1573. Ayant été créé cardinal en 
1 578 , 6k commandeur de l'ordre du Saint-Efpnt , il fut 
déchargé des fceaux aux niâmes condirions que le chan- 
celier Olivier. Il mourut le 24 novembre 1583 , âgé 
de 78 ans. 

LXXXV. Philippe Huraut , chevalier , comte de 
Chiverni , confeiller au confeil privé , & chancelier du 
roi Henri III , lors de fon avènement à la couronne , 
fut créé garde des fceaux de France par le même roi 
en 1 578 , & chancelier en 1 583 , après la mort du car- 
dinal de Birague : il quitta les fceaux en 1 588 ; mais il 
fut rappelle à la cour par le roi Henri IV , qui lui rendit 
les fceaux en 1 590 : il les tint jufqu'à fa mort arrivée le 
30 juillet 1599 , âgé de 71 ans. 

* 16. François de Montholon II du nom 3 fils de 
François de Montholon , garde des fceaux , fut pourvu 
de cette charge le 6 feptembre 1 588 , & remit les fceaux 
entre les mains du cardinal de Vendôme , après la mort 
du roi Henri III , en 1 589 , 6k mourut en 1 590. 

* 17. Charles de Bourbon , cardinal de Vendôme, 
tint les fceaux fans provifions depuis le mois d'août 
1589, jufqu'en décembre fuivant, 6k ne feelia qu'en plein 
confeil. 

LXXXVI. Pompone de Bellievre , chevalier , fei- 
gneur de Grignon , fut pourvu de la charge de chance- 
lier de France en 1599. H quitta les fceaux en 1604, 
demeura chef du confeil, 6k mourut le 9 feptembre 1 607, 
âgé de 78 ans. ' ' 

LXXXVII. Nicolas Brulart , chevalier, marquis de 
Sillen, fut créé garde des fceaux l'an 1604, & chan- 
celier en 1 607 ; depuis il remit les fceaux entre les mains 
du roi l'an 1 6 16 , les reprit en. 1623 , les rendit une fé- 
conde fois en janvier 1624 , 6k mourut le premier octo- 
bre de la même année. 

* 18. Guillaume du Vair , évêque 6k comte de Li- 
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zieiix , fut nomme garde des fceaux de France en mai 
r6i6 ; fe démit de fa charge au mois de novembre 
fuivant ; puis reprit les fceaux l'an 1617, qu'il garda 
jufqu'à fa mort arrivée le 3 août 162 1. 

* 19. Claude Mangot, fecrétaire d'état , fut fait garde 
des fceaux , par la démiffion volontaire de M. du Vair , 
en 16 16 , ck les remit entre les mains du roi , l'année 
fuivante. 

* 20. Charles d'Albert , duc de Luines , s'étant trouvé 
chef du confeil , dans le temps de la mort de M. du 
Vair en 1621 , fut commis par le roi à la garde cks 
fceaux , dont il feelloit en préfence du confeil d'état. 
Il mourut le 1 5 décembre de la même année. 

* 21. Méri de Vicq , chevalier , feigneur d'Ermenon- 
ville , furintendant de la juftice de Guienne , reçut à 
Bourdeaux les provifions de la charge de garde des 
fceaux , datées du 24 décembre 1621 , 6k mourut près 
de Montpellier le 2 feptembre 1622. 

* 22. Louis le Févre , chevalier , feigneur de Cau- 
martin , préfîdent au grand confeil , reçut les fceaux au 
camp devant Montpellier , en feptembre 1622 , 6k mou- 
rut à Paris le 12 janvier 1623 , âgé de 72 ans. 

LXXXVIII. Etienne d'Aligre \ confeiller d'état , fut 
nommé garde des fceaux en janvier 1624 , ck fut 
pourvu de la chaTge de chancelier , au mois d'oeïobre 
fuivant , après la mort de M. de Silleri ; deux ans après 
il quitta les fceaux, 6k mourut le 11 décembre 16 m . 
âge cle 76 ans. 

* 23. Michel de Marillac, furintendant des finances, 
reçut les fceaux de la main du roi en 1626 ; les quitta 
en 1630, ck mourut le 7 août 1632 , âgé de 69 ans. 

* 24. Charles de l'Aubépine , marquis de Château- 
neuf, fut fait garde des fceaux en 1630 ,6k les quitta en 
1633 ; les fceaux lui furent donnés une féconde fois 
l'an 1650, ck il les rendit en 1651.. Il mourut le 17 fep- 
tembre 1653 , âgé de 73 ans. 

LXXXIX. Pierre Seguier , duc de Villemor , ckc. pair 
de France, exerça la charge de garde des fceaux en 163 3 , 
ck fut créé chancelier après la mort de M. d'Aligre en 
1635. Il quitta les fceaux l'an 1650 , les reprit en avril 
165 1 , 6k les rendit une féconde fois le 7 feptembre 
fuivant ; mais ils lui furent remis en 1656, ck il les tint 
jufqu'à fa mort arrivée le 28 janvier 1 672 , âgé de 84 ans. 

* 25. Matthieu Mole , chevalier , feigneur de Cham- 
platreux , premier préfîdent au parlement de Paris , 
reçut les fceaux le 3 avril 165 1 , ck les remit dix 
jours après entre les mains du roi , qui les lui rendit 
en feptembre 165 1 : il les garda jufqu'à fa mort , arrivée 
le 3 février 1656, en fa 72 e année. 

* Le roi retint les fceaux après la mort de M. Se- 
guier, 6k fit fceller en fa préfence , après avoir nommé 
fix confeillers d'état 6k fîx maîtres des requêtes , pour 
affilier au fceau ; mais en avril 1672 , il donna les fceaux 
à M. d'Aligre. 

XC. Etienne d'Aligre II du nom , fut nommé garde 
des fceaux en avril 1672 , 6k pourvu de la charge de 
chancelier de France en janvier 1674 , 6k en a joui juf- 
qu'à (a mort arrivée le 25 oefobre 1677 , âgé de 85 ans. 

XCI. Michel le Telîier , fecrétaire d'état , fut créé 
chancelier de France l'an 1677 , 6k mourut le 30 octo- 
bre 1685 , %é de 85 ans. 

XCII. Louis Boucherat , comte de Compans , maî- 
tre des requêtes , confeiller d'état , fut pourvu de la 
charge de chancelier de France en 1684, 6k mourut le 
2 feptembre 1699 , âgé de 84 ans. 

XCIII. Louis Phelypeaux , comte de Pontchartrain , T 
miniftre 6k fecrétaire d'état , contrôleur général des fi- 
nances , fut créé chancelier le 5 feptembre 1699 , dont 
il s'eft démis le 2 juillet 1714 , pour paffer le refte de 
fes jours dans la retraite. 

XCIV. Daniel-François Voifîn , miniflre 6k fecré- 
taire d'état , fut nommé chancelier 6k garde des fceaux 
de France en juillet 17 14, 6k mourut le 2 février 1717, 
âgé de 62 ans. , 

XC V.Henri-François Daguciïéau , procureur-géné- 
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rai au parlement de Paris , a été nommé chancelier 
£c garde des fceaux de France le 2 février 17 17. 
Il remit les fceaux l'année fuivante entre les mains du 
roi, qui les lui rendit le 8 juin 1720, ck les rendit 
une féconde fois le 8 février 1722. Il eft mort le 9 fé- 
vrier 175 ï , s'étant démis avec confervation des hon- 
neurs , le 27 novembre 175°- 

* 26. Marc -René de Voyer de Paulmi , marquis 
d'Argenfon , confeiller d'état , lieutenant général de poli- 
ce , chancelier , garde des fceaux de l'ordre royal ck 
militaire de S. Louis , fut fait garde des fceaux de France 
le 28 janvier 1718 , & en même temps miniftre d'état : 
il rendit les fceaux le 8 juin 1720 , ck mourut au mois 
de mai 171 1. 

* 27. JofephJean-Baptifte Fleuriau d'Armenonville , 
fecrétaire d'état , reçut les fceaux le 28 février 1722 , 
les remit au roi le 1 5 août 1727 , ck mourut le 27 no- 
vembre 1728. 

*28. Germain-Louis Chauvelin, préfident à mortier 
■au parlement de Paris , fut nommé garde des fceaux de 
France, le 17 août 1727 ,&: en prêta le ferment le lende- 
main. La charge de fecrétaire d'état, avec le département 
des affaires étrangeres,lui fut donnée le 1 9 du même mois. 
Il remit les fceaux le 20 février 1737. 

XCVI. Guillaume de Lamoignon/feigneurdeBlanc- 
mefnil ck de Malesherbes , préfident à mortier au 
parlement de Paris , puis premier préfident de la cour 
des aides , a été nommé chancelier de France , le 9 dé- 
cembre 1750. 

* 29. Jean-Baptifte de Machault , miniftre d'état , con- 
trôleur général des finances , reçut les fceaux le 9 dé- 
cembre 17 50, ck les a remis le premier février 1757.* Le 
Feron ck Godefroi , officiers de la courronne. Favin, traité 
des premiers officiers de la couronne.'?, de Miraumont. La 
Peyre. Jacques de Fonteni. Laurent Bouchel. Le père 
François de la Noue. Le P.Labbe. Du Chêne. Teffe- 
reau. Le P. Anfelme , hijl, des grands officiers de la 
couronne. Le Maître. 

CHANCELIER de l'univerfité de Paris. Il y avoit 
anciennement deux célèbres écoles publiques à Paris ; 
l'une dans la ville , auprès de l'églife cathédrale ; ck l'au- 
tre auprès de Sainte Geneviève : la première étoit gou- 
vernée parl'évêque de Paris, qui avoit fous lui un chan- 
celier , pour licencier ceux qui étoient capables d'être maî- 
tres en quelque feience , c'eft-à-dire , pour leur donner 
licence d'enfeigner dans l'étendue de fa jurifdi&ion ck 
de fon diocèfe. L'abbé de fainte Geneviève avoit pa- 
reillement la direction de fes écoles publiques, avec un 
chancelier fous lui , qui avoit autorité de donner des li- 
cences non-feulement pour les arts , mais auffi pour la 
théologie , le droit canon , & la médecine , dans 
l'étendue de fon territoire , dont il étoit feigneur fpirituel 
ck temporel ; ck comme il relevoit immédiatement du 
faint fiége , le pape lui donna un privilège apoftolique , 
pour donner la faculté à ceux qu'il licencieroit , d'enfei- 
gner publiquement par toute la terre , hic & ubique ter- 
rarum : ce pouvoir étant plus ample que celui du chan- 
celier de Notre-Dame , celui-ci en obtint un femblable du 
■ pape Benoît XI dans le XIV fiécle ; ces deux chance- 
liers font tous deux membres & officiers de l'univerfité de 
Paris. Le chancelier de fainte Geneviève ne peut point 
affilier aux aifemblées de la faculté de théologie , n'é- 
tant plus doefeur , depuis que fa congrégation a renoncé 
aux grades , lors de la réforme , au commencement du 
XVII fiécle. Le chancelier de Notre-Dame y a droit , 
comme tous les autres docteurs ; mais pareeque le doyen 
de la faculté ne veut pas lui céder l'honneur de préfi- 
de.'aux affemblées , il ne s'y trouve jamais. * Mémoires 
hidoriques. 
J CHANCELIER , dans les universités d'Angleterre : 
dans celle d'Oxfort , le chancelier de l'univerfité eft le 
premier magiftrat de la ville \ il eft élu par les écoliers 
mêmes. Sa charge confifte à gouverner l'univerfité , à 
en conferver les privilèges ck les libertés , à convoquer 
les affemblées , ck à rendre juftice entre les membres 




de l'univerfité , qui font tous loumis à fa jurifdicYion. Le 
chancelier de l'univerfité de Cambridge a auffi une cour de 
juftice , ck jouit des mêmes prérogatives que celui d'Ox- 
fort , excepté qu'il n'eft pas élu à vie comme celui d'Ox- 
fort. On le peut changer , ou continuer tous les trois ans. 

* Chamberlaine , état de l'Angleterre. 
CHANCELIER ou CHANCELLER ( Gautier ) 

François , vivoit dans le XII fiécle : il y a apparence que 
fon nom ne fut pas celui de fa dignité , comme le Mire 
l'a cru , mais celui de fa famille. 11 fe croifa pour la 
guerre fainte fous Godefroi de Bouillon , ck écrivit une 
hiftoire de tout ce qui s'étoit patte à Antioche l'an 1 09 5 , 
ck des malheurs de cette ville en 11 19. Il avoue qu'il 
avoit été fait prifonnier , ck que fon efprit s'étoit extrême- 
ment affoibli durant cette captivité : fon livre eft dans 
le recueil de l'hiftoire orientale. 

CHANCEREL ( Bernard ) cordelier , prédicateur 
célèbre dans le dernier fiécle , étoit de Caen. Nous n'a- 
vons de lui imprimé que le poëme latin intitulé : Trium- 
phalis Fratrum mendicantium unionis applaufus. Il a 
laiffé des recueils latins de fermons qu'il avoit prêches ,' 
ck plufieurs autres ouvrages. La prédication étoit fon 
talent principal. Il fut docteur en théologie de la faculté 
de Paris. Il enfeigna la théologie à Naples , ck il fut 
employé dans le gouvernement de fon ordre. Il fut p~o- 
vincial ck neuf ans gardien du couvent de Caen , à la 
décoration duquel il travailla utilement. Il mourut le 5 
novembre de l'année 1671 , dans le couvent des filles 
de fainte Claire de Rouen , dont il étoit confeffeur. 

* Voyelles origines de Caen , par Pierre-Daniel Huet, 
mort ancien évêque d'Avranches , page 388 de la /è- 
conde édition. 

CHANDIEU ( Antoine de ) étoit forti d'une fa- 
mille du Forés , noble ck ancienne. Il eft parlé des ba- 
rons de Chandieu dans l'hiftoire de France. La mère 
de celui-ci s'appelloit Chabot, Dans fa jeuneffe il cm- 
braffa la religion prétendue-réformée , quitta l'étude de 
la jurifprudence qu'il avoit commencée , ék s'appliqua 
à la théologie. Il fut miniftre de fa fefte à Paris dès 
l'âge de vingt ans. Il n'en avoit pas encore vingt-deux ,' 
lorfque le crime d'héréfie le fit mettre en prifon ; mais. 
Antoine, roi de Navarre , le délivra, ck en ifôz 
Chandieu préfida au troifiéme fynode national des pro-' 
teftans convoqué à Orléans. Il quitta la France après 
l'an 1583, ck fe retira à Genève , où il fuit reçu aa 
nombre des miniftres ordinaires de cette ville. Pendant 
les guerres civiles de France , le roi de Navarre l'appella 
auprès de lui, ck Chandieu y demeura trois ans. Il fe 
trouva à la bataille de Coutras ck à quelques autres. 
Mais las des fatigues de la guerre, il retourna à Genève ^ 
où il mourut en 1 591 . Ses defeendans font encore dans; 
le pays de Vaux , ck fur-tout à Laufanne , où ils tiennent 
un rang honorable entre les familles nobles de ce pays- 
là. Il a fait imprimer en latin ck en françois un aiîez 
grand nombre d'écrits théologiques , oh il prend le 
nom de Sadéel , qui , en hébreu fîgnifie Champ de Dieu* 
Il y attaque dans prefque tous , ck les dogmes ck les 
pratiques de l'églife catholique , dont il fe montre un 
zélé adverfaire. On lui attribue auffi un poëme intitulé : 
La métamorphofe de Ronfard en prêtre , ou Temple de 
Ronfard , où il aceufe ce poète d'athéifme. Ronfard 
répondit par fa pièce intitulée : Les miferes du temps , ! 
6k Chandieu répliqua par un autre poëme. * Teiflier,; 
éloges , tom. II. Aymond ,fynodes nationaux ^tom. 1^ 
pag. 170. Jacob Le&ius , in orat.pag. 28. 

CHANDOS ( Jean ) fut un des capitaines les plus 
illuftres qui ait été au fervice d'Edouard III , roi d'An- 
gleterre. Il fut fait chevalier de la Jarretière à la pre- 
mière promotion que fît ce prince , qui le déclara fon 
lieutenant-général dans toutes les terres qu'il poifédoit 
hors de l'Angleterre. Il fit prifonnier le fameux Ber- 
trand du Guefclin , à la bataille qui fut donnée en Bre- 
tagne l'an 1364 entre Charles de Blois , qui y fut tué, 
ck Jean de Montfort. Après le traité de Brétigni en 
1360, dont le premier article accorde aux Anglois la 

Saintonge 
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Jaïntonge en-deçà & au-delà de la Charante , il fur- 
vint plufieurs obftacles au fujet de quelques fiefs , en- 
tr'autres de celui de Belleville en Poitou , tenu par le 
fire de Clifïbn ; de celui de Jarnac poffédé par le lire 
de Craon , & de celui de Rochefort qui n'étoit alors 
qu'une châtellenie , appartenant à Guichard d'Angle ou 
d'Angouiéme , gentilhomme d'une famille illuftre de 
Gafcogne , que Mezerai appelle un hardi capitaine. 
Ces conteftations rirent de la peine aux parties intéref- 
fées ; mais afin de les terminer promptement , les rois 
de France & d'Angleterre biffèrent le foin de les termi- 
ner au maréchal de Boucicaut , & à Jean Chandos , 
qui les réglèrent en effet dès 1361. Par cet accord , 
Rochefort fut laiffé aux Angiois. L'année fuivante 
Edouard 1TI érigea le duché de Guienne en principauté , 
fous le nom de principauté d'Aquitaine , en faveur d'E- 
douard , prince de Galles fon fils. Le jeune prince tenoit 
fa cour à Bourdeaux : elle étoit magnifique , & Jean 
Chandos qui avoit la qualité de fon connétable & de fon 
fénéchal en Poitou , y brilloit avec Guichard d'Angle, 
En 1369 ces deux derniers firent la guerre en Poitou 
pour les Angiois ; le combat fut livré devant Luffac : il 
fut rude , & Jean Chandos y fut tué. Voici fon épita- 
phe , que les hiftoriens nous ont confervée. 

Je. Jean CHANDOS , des Angiois capitaine s 
Fort chevalier } de Poitou fénéchal 9 
Après avoir fait guerre très-lointaine 
Au roi François tant à piedquà cheval , 
Je prins Bertrand de Guefquin en un vol. 
Les Poitevins près Luffac me défirent , 
A Mortemer mon corps enterrer firent 
En un cercueil élevé tout de neuf , 
L'an mil trois cent avec foixantt & neuf, 

* Du Tillet, recueil des traités de paix, Larrey , hifloire 
d'Angleterre, Mezerai , hijloire de France, H'ijîoire de la 
ville de Rochefort, pag. zj & fuiv. 

CHANDOUX ( N. de) philofophe & chymifte, 
qui s'eft rendu fameux dans le fiécle dernier par fon 
éloquence , par la facilité avec laquelle il en impofa 
long-temps aux plus grands génies , & par fa mort fu- 
nefte. ïl faifoit profefïion de la médecine , & exerçoit 
particulièrement la chymie. C'étoitun de ces génies li- 
bres qui parurent en affez grand nombre du temps du 
cardinal de Richelieu , & qui entreprirent de fecouer le 
joug de la fcholaftique. Il n'avoit pas moins d'éloigne- 
ment pour la philofophie d'Ariftote que Bacon , Mer- 
fenne, Gaffendi 6k Hobbes. Ceux-ci pouvoient avoir 
plus de capacité , plus de force & plus d'étendue d'ef- 
prit ; mais il avoit plus de facilité pour s'exprimer , & 
autant d'ardeur qu'eux pour fe frayer un chemin nou- 
veau, &. fe paffer de guide dans la recherche des prin- 
cipes d'une philofophie nouvelle. Il fut prévenir en fa 
faveur l'efprit de plufieurs perfonnes de confidération ; 
& le talent qu'il avoit de s'expliquer avec beaucoup 
d'art & de grâce , lui avoit procuré un accès libre & 
familier auprès des grands. Un jour, plein d'ardeur pour 
faire connoître fes principes , il accepta une conférence 
chez le nonce du pape , qui étoit , non le cardinal Bar- 
berin , comme plufieurs l'ont dit , mais M, de Bagni , 
qui fut créé cardinal au mois de décembre 1629. Le 
nonce y invita beaucoup de perfonnes de diftinction. Le 
cardinal de Berulle , M. Defcartes , & le père Merfen- 
ne , minime, s'y trouvèrent ; Paffemblée étoit illuftre & 
nombreufe. Chandoux y parla long-temps , & avec tant 
de force & d'éloquence qu'il eut un applaudiffement 
prefque général. M. Defcartes feul garda le iilence. Le 
cardinal de Berulle le remarqua ; & lorfque Chandoux 
fut parti , il preffa cet illuftre philofophe de lui dire 
pourquoi il ne s'étoit pas joint au concert de louanges 
crue toute Paffemblée avoit fait retentir en faveur de 
Chandoux. M. Defcartes s'en exeufa ; mais enfin vive- 
ment follicité , il fit connoître ce que l'art de bien rai- 
fonner peut fur des efprits , qui , quoiqu'éclairés , n'ont 
pas affez approfondi les matières que Ton traite en leur 
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préfence, Il réfuta ce qu'avoit avancé Chandoux , &£ 
l'on convint que l'on s'étoit laiffé abufer. Chandoux 
néanmoins continua à voir ies grands , ck à en être fa- 
vorablement reçu : il fe jetta de plus en plus dans les 
exercices de la chymie , ek il abufa de ce que cette 
fcience peut raifonnablement apprendre. Il s'enfonça 
dans une chymie qui , par l'altération ck la falfification 
des métaux , tendoit à mettre le défordre dans le com- 
merce de la vie. La France éroit alors remplie de gens 
qui avoient voulu profiter des troubles du royaume , 
pour ruiner la police des loix qui regardoient la fabri- 
que ck l'ufage des monnoies , ck l'impunité y avoit 
introduit une licence qui alloit à la ruine de l'état. 
Louis XIII , pour la réprimer, établit dans l'Arfenal à 
Pans une chambre de juftice , par des lettres patentes 
données à S. Germain le i4Juin 163 1. Chandoux y fut 
aceufé 6k convaincu d'avoir fait de la fauffe monnoie ; 
ck il fut condamné à être pendu en la place de Grève , 
fans que les protefteurs , que fon éloquence lui avoit 
gagnés , vouluffent le fervir pour l'arracher au fup- 
phee. * Voyei principalement la vie de Defcartes , 
par M. Baillet, édit. in- 4 , part. 1 , pag. 160, 161, 
162, 163 , 230 & 231. 

CHANGCHEU , grande ville de la province de 
Fokien dans la Chine , eft capitale d'un territoire de 
même nom, & a jurifdi&ion fur neuf cités : elle n'eft 
pas éloignée delà mer, qui pouffe fon flux jufqu'à ies 
murs. Au midi , où la rivière de Chômes paffe devant la 
ville, on voit un pont magnifique , compofé de trenre- 
fix arches fort grandes £k fort hautes , qui forment un 
chemin iî large , qu'il y a des maifons de part ck d'au- 
tre , avec des boutiques , où l'on vend tout ce qui fe 
trouve- de rare dans la Chine , ck dans les royaumes 
étrangers. Changcheu eft une ville fort peuplée : les 
habitans ont de l'efprit ck de l'induftrie ; mais ils font 
naturellement trompeurs , ck adonnés à leurs plailirs. 
Il y a aux environs quantité d'orangers , qui portent des 
oranges fort groffes , & beaucoup meilleures que celles 
de l'Europe : elles ont le goût de nos raifins muicars , ck 
une odeur qui eft admirable ; ce fruit quitte facilement 
fon écorce. On a trouvé , dit-on , dans Changcheu des 
monumens anciens de la religion chrétienne", comme 
des croix , des images de la Vierge , taillées dans des 
pierres , & d'autres marques de la dévotion des chré- 
tiens. Les jéfuites y ont dans leur églife une belle croix 
de marbre , qui a été tirée du palais d'un gouverneur : 
on a vu même entre les mains d'un Chinois une grande. 
.partie de l'écriture-fainte en latin , écrite fur du parche- 
min en lettres gothiques ; ce païen ne la voulut point 
vendre , pareeque c'étoit un livre qu'il vouloit cpnfer- 
ver dans fa famille , comme une chofe rare que fes an- 
cêtres y avoient laiffée, * Martin Martini , defeription 
de la Chine , dans le recueil de Thevenot , vol. 3 . 

CHANGCHEU, autre grande ville de la province de 
Nanking,dans la Chine. Elle eft capitale d'un territoire de 
même nom , ck commande à quatre cités. Le pays eft 
très-fertile à caufe de la rivière de Kiang, 6c du canal 
quil'arrofe , ckl'on voit fur les quais de la ville plufieurs 
arcs triomphaux très-magnifiques. On fait eu la cité de 
Gnihing des vafes de terre que Ton eftime fort , pour y 
conferver le cha ou thé , pareequ'ils lui donnent un 
goût & une odeur très-agréable. Proche de la cité de 
Vufic , il y aune fontaine nommée Hoëi, dont l'eau eft 
excellente pour boire, ck pour faire du thé. * Martin 
Martini , defeription de la Chine, dans le recueil de 
Thevenot, vol. 3. 

^ CHANGI ( Pierre ) écuyer , vivoit dans le feiziéme 
iîécle. Il étoit né à Dijon :'il fuivit quelque temps le 
parti des armes, ck mourut en 1 563 , âgé de plus de 
foixante 3ns. Il a traduit du latin de Louis Vives en 
françois l'ouvrage intitulé : Inflkution de La femme chré- 
tienne , tant en, fon enfance , que mariage & viduité : 
auffi i 'office audit mari , à Lyon 1543 , m-id. Bayle 
cite une édition de cet ouvrage , auquel étoit jointe une' 
trh-briefve &fru8iuufc infiitudon de la vertu d'humilité , 
Tome III, N n 11 
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avec une lutta ât S. Bernard , touchant le négoce & gou- 
vernement d'une mai/on. Du Verdier en a tait un livre 
fôparê , imprimé à Paris en r 539 , «-16. On a encore 
•de Pierre de Changi : Infiruclion chrétienne pour fem- 
mes & filles, mariées & à marier : De la paix & union 
qu'elles doivent moytnner & entretenir en mariage, 
à Poitiers 1545, ^ l6 - Sommaire des fingidantes de 
Pline, extrait du feigne livre de Ja nouvelle hijioire, 
mis en français, à Lyon 1546, m-16, I55 1 & *5™, 
in-16. On dit qu'il avoir mis en trançois hx livres de 
PlMie • & l'on fe fonde fur ces vers cie Simon Komy- 
glceus ', d'Anjou , qui font au-devant de fa traduftion de 
Louis Vives ; on y fait parler l'auteur : 

Me miferum ( alehat ) qui bellaferocia geffi. 
Pro patriâ, corpus dum juvénile font; 
Qui Plinii bis très in gallica verba libellos , 
Mars y crû in cafiris fangui no lente tins. 

Pierre de Changi fut père de Jacques de Changi , 
dofteur es droits, & avocat à Dijon, de qui Ion ne 
connoît qu'une épîtré qui eft à la fin de la traduction 
de la Femme chrétienne, faite par fon : père , laquelle 
épître eft adreffée à mademoifelle de Vil efablon , fœur 
dudit Jacques de Changi. * foyers bibliothèques de 
la Croix du Maine & de du Verdier ; le dictionnaire 
critique de Bayle ; & la bibliothèque des auteurs de 

Boursognc , par Papillon. , 

CHANGTE, grande ville capitale d'un territoire de 

m«me nom, dans la province de Honan dans la Chine. 
Elle a jurifdiâion fur fix cités , qui font Cu langui , 

t 1 T ;„ Viiom & Xé. On pêche dans ce. 

Linchang, Lm , vugan , <x At ^. v 

pays une forte de poiffon , qui crie comme un enfant , 
quand on l'a pris , & qui reffemble à un peut : crao- 
jille ; quand fa graiffe brûle , il ny a po.nt d eau ni 
d'artifice qui la puiffe éteindre. * Martni Martini , def 
cription delà Chine', dans le recueil de M. Thevenot , 

y ° CHANGTE , autre grande ville , capitale du terri- 
toire du même nom , dans'la province de Huquang , 
dans la Chine. Elle a jurifdiâion fur trois cités, qui 
font Taoiven , Lungyang U Ivenkiang. Ce petit pays 
furpaffe les autres en fertilité, & produit toutes fortes 
d'oranges , dont quelques-unes font nommées oranges 
J hiver ,parcequ'el!es viennent quand la faifon des au- 
tres eft parlée. 11 abonde en pierres d'azur , & 1 on y 
amaffe auffi de la manne. * Martin Martini, dcjcnptwn 
de la Chine , dans le recueil de M. Thevenot , vol. 3 . _ 

CHANGXA , grande ville , capitale dun territoire 
■de même nom , dans la province de Huquang dans la 
Chine : elle a jurifdiâion for dix cités , qui iont Siangin , 
Ninghiang, &c. Ce pays abonde en toutes choies ne- 
ceïTaires , & le ris y croit toujours en grande quantité , 
pareequ'il y a plufieurs lacs & rivières , qui ar. r ent les 
champs , & d'où l'on fait auffi venir l'eau dans les terres , 
avec des machines fort induftrieufes. On tire beaucoup 
de talc de la montagne de Juno , proche de Changxa. 
La rivière de Milo , près de 1a cité de Siangin , eft célè- 
bre , à caufe de la fête de Tuonu , qui étoit un gouver- 
neur fort aimé dans le pays. Ce feigneur étant pourfuivi 
par des traîtres , fe précipita dans cette rivière ; & pour 
honorer fa mémoire , on fait tous les ans des jeux pu- 
blics, des combats fur l'eau , & des feftms non-feule- 
ment auprès de Siangin , mais auffi dans toute la Chine. 
* Martin Martini, defcripùon de la Chine , dans le re- 
cueil de M. Thevenot , vol. 3 . • 

CHANNEY ( Maurice ) cherche^ CHAMNEE. 

CHANOINE, en latin canonicus. Ce mot vient de 
canon , qui fignifie régie ; & c'eft ce qui a fait dire à 
plufieurs écrivains, que chanoine eft la même chofe que 
régulier , comme s'il avoit été ainii nommé , de la vie 
régulière qu'il doit obferver ; mais d'autres prétendent 
avec moins de fondement , que le nom de chanoine eft 
dérivé du mot canon , qui fignifie auffi penjion , & une 
certaine portion d'argent , qui a été aflignée à ceux qu'on 
appelle chanoines : d'où eft venu la coutume de dire , 
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folve mlkî canonem mtum , qui eft la même chofe que 
paye^-moi ma penjion. Quelques-uns ont cru qu'il n'y a 
point eu de véritables chanoines dans les égliies cathé- 
drales avant le VIII fiéçle. Le père Mabillon , auteur de 
la première préface qui eft a la tête du III fiécle béné- 
dictin , croit qu'on en trouve rarement avant ce temps- 
là : on ne peut pas néanmoins nier qu'il n'y eût long- 
temps auparavant un clergé très-nombreux dans plu- 
fieurs églifes , où les clercs chantoient l'office divin , 
comme font aujourd'hui les chanoines. Si l'on veut 
même remonter plus haut , on trouvera un clergé établi 
dans l'églife , avec l'évêque , dès le temps des apôtres ; 
& c'eft ce qu'on nommoit presbyterium , c'eft-à-dire , 
une affemblée compofée de l'évoque ck des prêtres qui 
faifoient une forme de fénat , pour gouverner enfemble 
l'églife qui leur étoit confiée : c'eft pourquoi il fut arrêté 
dans un concile de Carthage , que l'évêque jugerait les 
caufes de fon diocèfe avec fon clergé. Le collège des 
cardinaux, qui a été fubftitué au clergé de l'églife de 
Rome , repréfente encore aujourd'hui cet ancien ufage ; 
mais on n'a commencé à appeller le clergé de l'églife 
épifcopale du nom de chanoines , que du temps de Pé- 
pin ck de Charlemagne, quand ils ont commencé à vivre 
en commun & en congrégation. Il y en avoit non-feu- 
• lement dans les églifes cathédrales, mais encore dans 
des maifons particulières, où ils vivoient fous un abbé. 
Anciennement les chanoines ïéculiers mangeoient à une 
même table , & demeuroient dans un même cloître , 
fous la direction de l'évêque , comme il fe voit dans les 
capitulaires de Charlemagne, liv. 1 , ck. 73 , & comme 
S. Auguftin le témoigne des clercs de fon temps, 
Serm. 1. Comm. vita cler. Etienne , évêque de Tour- 
nai , écrivant au doyen de l'églife de Reims , dit que 
cette églife avoit perlëvéré dans l'inftitution des apô- 
tres , ayant encore un même réfectoire & un même 
dortoir ; en quoi elle étoit majoribusexemplum , minorï- 
bus documentum , amabilis fuis , admirabilis alienis : 
c'eft pour cette raifon que quelques-uns ont cru que le 
nom de chanoine venoit de xoivmtxoç lovme de zvivm , 
commun , pareequ'ils vivoient en communauté : néan- 
moins depuis qu'ils ont cefie de vivre en commun , le 
nom de chanoine leur eft demeuré. Chopin parle des 
chanoines réguliers fécularifés, /,. 1 , de facra polit. 

CHANOINES RÉGULIERS. Ce font des chanoi- 
nes qui vivent en communauté & en religieux , & qui 
ont fait des vœux pour obferver quelques régies. Ils 
font tous fous la régie de S. Auguftin , qui ne l'ayoit 
pourtant faite que pour des filles. Les chanoines Régu- 
liers font remonter leur inftitut au temps des apôtres; 
mais c'eft fans fondement , & l'on ne voit point de 
chanoines réguliers avant le VIII ou le IX fiécle. Chro- 
degan, évêque de Metz depuis 74z jufqu'en 766, fe 
conformant à l'exemple de S. Auguftin , engagea la 
plus grande partie de fon clergé à Cuivre des réglemens 
propres à les retenir dans leur devoir; & l'an 816 le 
concile d'Aix-la-Chapelle approuva une régie prefque 
Cembhble , qu'Amalarius avoit écrite par ordre de Louis 
le Débonnaire. Ces premiers chanoines réguliers ne 
faifoient point de vœux, ils menoient feulement une 
vie commune & deffervoient des églifes. Dans la fuite, 
c'eft-à-dire , l'an 1059 , le concile de Rome , tenu par 
Nicolas II , ordonna que tous les clercs logeroient & vi- 
vraient enfemble , & qu'ils n'auroient rien en propre : 
ce règlement fut confirmé l'an 1063 dans un autre con- 
cile tenu par Alexandre II ; mais ni l'un ni l'autre ne 
trouva de Coumiffion dans la plus grande partie du cler- 
gé ; ce qui engagea quelques chanoines d'Avignon de 
former la congrégation de S. Ruf. Leur exemple fut 
fuïvi par Yves de Chartres ; il établit une congréga- 
tion de chanoines réguliers qui faifoient vœu de pau- 
vreté , & qui demeuroient dans des monafteres fous un 
fupérieur , d'où on les tiroit pour les employer au fer- 
vice de l'églife. Il s'eft établi diverfes congrégations de 
ces chanoines réguliers qui font des voeux ; en forte 
qu'on les peut confidérer comme religieux, quoiqu'il y 
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ait de la différence entr'eux 6k les montes j parcequ'ils 
peuvent faire les fonctions hiérarchiques , ce qui eft dé- 
tendu aux moines par les canons. 11 y a eu autrefois 
plufîeurs chapitres des églifcs cathédrales qui ont e'm- 
braffé la régularité. S. Bernard fut très-favorable aux 
chanoines réguliers , dont il fait fouvent l'éloge. Il les 
préféra aux chanoines , pour ce qui étoit des fondions 
ecclénafticjues : auffî quoiqu'ils foient préfentement de 
purs religieux , & que plufîeurs même d'entr'eux vi- 
vent en congrégation , ils pofledeut des bénéfices à 
charge d'ames. Tout le droit canonique leur eft favora- 
ble en cela , parceque venant originairement des clercs , 
ils jouiffent des privilèges qui font attachés à la cléri- 
cature. Lorfque les conciles ont exclu les religieux bé- 
nédictins des cures , comme étant incapables par leur 
profeffion du gouvernement des âmes , ils y ont con- 
servé les chanoines réguliers , qui font auffi-bien titu- 
laires de leurs bénéfices , que des prêtres féculiers. 
* Heliot , hifl. des ord. monafï. tom. Il , ch. z. 

CHANOINES LAÏCS : les chanoines laïcs ou fécu- 
liers , font ceux qui ont été reçus par honneur 6k par 
privilège dans quelques chapitres de chanoines. C'eit 
ainfi que dans le cérémonial romain , l'empereur ell 
reçu chanoine de S. Pierre ;' les comtes d'Anjou dans 
l'églife de S. Martin de Tours , auflî-bien que ceux de 
Nevers. Les rois de France , par le feul titre de leur 
couronne , font chanoines de l'églife de S. Hibire de 
Poitiers , de S. Julien du Mans, de S. Martin de Tours , 
d'Angers, de Châlons, de S. Aignan d'Orléans , &c. 
6k les ducs de Berri , chanoines de S. Jean de Lyon : 
les comtes de Chatelus font premiers chanoines d'Au- 
xerre : l'équipage même dans lequel ils paroiffent , eft 
allez fingulier. Humbert dauphin de Vienne étoit cha- 
noine de la grande églife. * Du Cange. 

CHANOINESSES. On appelloit en Orient de ce 
nom certaines femmes dévotes qui avoient foin de la 
fépuîture des défunts, 6k qui chantoient des pfeaumes 
avec les acolythes dans les convois : en Occident , on a 
donné le nom de chanoinefles à des filles qui vivoient 
en communauté , à l'imitation des chanoines réguliers. 
Cetinftitut a commencé , dit-on , fous le régne de Pépin , 
vers l'an 755 ; mais dans le concile d'e Verneuil qu'on 
cite , il n'eft parlé que de moineiles : on ne commence à 
en trouver quelques .vertiges , que dans le 47 e canon du 
concile de Francfort tenu l'an 794 ; & ce qu'on y lit , 
comme ce qu'on trouve dans le concile de Châlons fur 
Saône , de l'an 813 , montre que cet initiait ne s'étoit 
pas introduit dans les formes : ce fut dans ce dernier 
concile qu'on commença à donner des réglemens que 
dévoient fuivre celles qui fe difount cha.no imjfzs . L'an 
816 le concile d'Aix-la-Chapelle en fit d'autres, qui 
leur étpient afTez commodes : félon ces réglemens , 
elles faifoient vœu de continence , 6k ne fortoient 
point de leurs cloîtres ; mais elles polTédoient leurs 
biens , ck pouvoient hériter : ce dernier article fut con- 
damné Tan 1060 dans un concile tenu à Rome par 
Nicolas IL Dans la fuite les chanoi nèfles régulières 
fe relâchèrent, ne couchant plus dans un même dor- 
toir,, ne mangeant plus dans un même réfectoire , ck 
fe donnant la liberté de fortir , ck même fe difpen- 
fant de faire aucun vœu de continence : ce qui les fit 
appeller chanoinefîés féculieres. Mais les conciles , les 
papes ck les^ évccjues ont fait divers réglemens, pour 
rétablir la régularité dans leurs congrégations. 

Il y a en certains lieux des chanoineffes , principale- 
ment dans quelques villes de Flandre , comme à Mons , 
à Maubeuge ; de Lorraine , comme à Reuiiremont , 
Efpinal , ékc. qui chantent l'office au chœur comme 
les chanoines : mais il faut remarquer qu'il y en a , dont 
Fabbefle feule fait vœu , les autres pouvant quitter leur 
mfhtut , pour fe marier : prefque toutes celles-ci font 
originairement des religieufes bénédiftines. * Du Can- 
ge, glof. Lit. Heliot , hift. des ord. monafi. tom. H, ch. 7: 

MIOT ANTAL ( Jeanne - Fran S oife ) durchei FRE- 
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_ CHANTEAU (Antoine) de la famille de Caumar- 
tin , coufin-germain de M. de Caumartin , confeiller 
d'état, a retracé dans le fiécle dernier la vie de ces an- 
ciens pénitens , dont la vie a été û fainte 6k la mort fi 
précieufe aux yeux du Seigneur. Il avoit été revêtu d'a- 
bord d'une charge d'auditeur des comptes , dont il s'é- 
toit démis vers l'âge de quarante<ms. C'étoit un homme 
bienfait de fa perfonne , d'un efprit vif ck pénétrant, d'un 
cara&ere enjoué , ardent & zélé pour fes amis , mais 
plongé dans le crime 6k dans la débauche , 6k fe failànr. 
gloire de ne rien croire de ce que la religion enfeigne 
de plus refpeéhble. Madame Chameau fa mère , qui 
avoit beaucoup de piété , prioit Dieu fans celle pour la 
converfion de ce fils , 6k le feigneur exauça enfin fes 
vœux. M. Chameau entraîné malgré lui à un des fer- 
mons que M. Feuillet , chanoine de S. Cloud , prêchoit 
en 166 1 à S. Nicolas des Champs à Paris, 6k dont le 
fujet fut ce jour-là la faufe pénitence , en fut pénétré fi 
vivement, qu'il ne put retenir fes foupirs , ni fes larmes. 
Après le fermon il alla trouver un gentilhomme de fes 
amis , nouveau pénitent , nommé M. Boisbondeau , à 
qui il découvrit ce qui fe paffoit dans fon cœur, 6k lui 
demanda un confeffeur. .M. Boisbondeau lui donna un 
religieux , qui fit faire une confeffion générale à M. 
Chanteau , 6k lui accorda l'abfolution 6k la communion ; 
mais M. Feuillet qu'il conful ta peu de temps après , blâ- 
mant cette précipitation , le remit dans la voie de la pé- 
nitence , lui fit fonder de nouveau fon cœur , 6k' le con- 
duifant lui-même dans une route que ce nouveau péni- 
tent ignorait , il lui fit lire affidument le nouveau tefta- 
ment, lui apprit à prier, à s'humilier, à racheter fes 
péchés par le jeûne 6k par l'aumône , 6k l'affifta conti- 
nuellement de fes avis. Dieu bénit le zélé de M. Feuil- 
let .• M. Chanteau écouta le chanoine comme un pro- 
phète qui lui parloit de la part de Dieu , 6k il eut tou- 
jours pour' fes avis la docilité d'un enfant. Celui-ci lui 
donna un règlement de vie conforme à fes befoins 6k 
proportionné aux fautes dont il s'étoit rendu coupable , 
6k il le mena au ciel par la voie étroite qui feule conduit 
au falut. M. Chanteau y marcha conftamment tout le 
refte de fa vie. Humble , mortifié , plein d'auftérité pour 
lui-même, pendant qu'il éroit bienfaifant envers tout le 
monde , il pafïoit les jours 6k les nuits dans le jeûne , 
dans la prière , dans la retraite 6k dans les larmes d'une 
fainte componâion. Il répandoit d'abondantes aumô- 
nes , 6k faifoit au ciel cette fainte violence qui le ravit. 
Il mourut ainfi dans les bras de la pénitence en 1667, 
le 13 mai , âgé de 47 ans. On ne peut trop lire l'hit 
toire de fa converfion 6k de fa pénitence , que M. Feuil- 
let a biffée par écrit , 6k qui a été imprimée après la 
mort de ce chanoine. Les lettres que celui-ci écrivoit à 
M. Chanteau , 6k celles de ce dernier, font voir toute 
la fageffe de l'un 6k la profonde humilité de l'autre. Le 
fermon fur la fauffe pénitence , qui avoit été l'occafion 
de la converfion de M. Chanteau, fe trouve aufli im- 
primé dans les dernières éditions de i'hiitoire de cette 
converfion. M. Chanteau a été enterré dans l'églife de 
S. Nicolas des Champs , dans la chapelle de Choifi. 
Sou convoi fut une efpece de triomphe. . Une foule in- 
nombrable de peuple voulut en être le témoin , 6k cha- 
cun louoit hautement les vertus de ce faint homme. 
Voyci FEUILLET. * H'ifioire de la converfion de 
M. Chanteau , par M. Feuillet , chanoine de Saint 
Cloud. 

CHANTECLERC ( Charles de ) de Moulins en 
Bourbonnois , vivoit fous le régne de François I , & 
avoit été élevé auprès des princes de Bourbon, Il fe 
maria en Auvergne ; 6k lorfque le roi François I revint 
d'Efpagne en' 1 5 26 , Chanteclerc eut ordre d'aller fa- 
luer ce grand monarque , 6k de lui faire les complimens 
pour la province d'Auvergne. Il s'aquitta fi bien de 
cette commiffion , que ce prince lui témoigna fon efti- 
me par fes bienfaits ; car d'abord il le fit lieutenant-gé- 
néral au fiége de la province , 6k juge ordinaire du bail- 
liage de Tours ; 6k enfuite il lui donna une charge de 
Tome III. N n n ij 
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confeiller au parlement de Paris , où il fut reçu le 2. juil- 
let i 541- Chanteclerc s'acquit beaucoup de réputation : 
il laifla deux fils , Pierre & Charles , qui furent confeil- 
lers au môme parlement , & le dernier fut confeiller d'é- 
tat, &c maître des requêtes. Voyt{ l'article fuivant. *Sce- 
vole de Sainte- Marthe, in elog. docl. Blanchard, hiji. 
des prcfîdens du parlement de Paris, 

CHANTECLERC (Charles de) fils du précédent , 
fut confeiller au parlement , puis confeiller d'état. Il fut 
reçu le 20 juin 1578 au nombre des maîtres des requê- 
tes , & mourut en 1620. Il a donné des preuves de fon 
érudition dans les écrits fuivans : 1 . De legationibus De- 
xippi Athtnicnjis , Eunapii Sardiani , &c. excerpta , la- 
tine , interprète & notatore Carolo Cantoclaro , à Paris 
16 10 , z/z-8°. 2. Juliani imper atoris de Cœfaribusfer- 
mo , grœch cum latinâ verfwne j'ubjuncld & annotatio- 
nibus Caroli Cantoclari, à Paris 1 577 , i/2-8 . 3. Leo- 
nardi Aretini excerpta ex hiftoriâ gothied Prifci , latine 
interpretata , 1606, i«-8°. 4. Hifioriarum à pace con- 
(litutd anno 1 598 , liber primas Caroli Cantoclari libel- 
lorum fupplicorum magijlrorum decani , à Paris 1616 } 

i/z-4 . 

CHANTELOU (Dom Claude) religieux bénédi&in 
de la congrégation de S. Maur, naquit en Anjou , fur la 
paroiffe cfe Vion , qui eft le fiége de l'archiprêtré de la 
Flèche. Il entra fort jeune dans l'ordre de Fontevrault ; 
mais il y demeura peu de temps , & en fortit avec cinq 
autres , qui firent comme lui profeflion de la régie de 
S. Benoît dans l'abbaye de Notre-Dame de la Dorade à" 
Touloufe, le 7 février 1639. Dom le Cerf, dans fa 
bibliothèque des auteurs de la congrégation dt S. Maur , 
dit que ce fut en 1640 dans la maifon de S. Louis de la 
même ville. Dom Chantelou avoit alors 23 ans. Jeanne 
de Bourbon , abbeffe de Fontevrault , prétendit les obli- 
ger de rentrer dans fon ordre ; l'affaire fut portée en 
juftice , & il intervint arrêt du confeil qui permit au gé- 
néral de la congrégation de S. Maur de retenir ces fix 
religieux. Dom Chantelou fe diftingua bientôt par fon 
érudition ; il embrafTa particulièrement l'étude de l'hif- 
toire , des généalogies &c de la critique ; ck ce n'eft pas 
fans raifon que le pere Mabillon l'a appelle un religieux 
plein d'une érudition variée , vir multigend eruditione 
plenus. Il aida beaucoup Dom Luc d'Acheri dans fon 
édition du SpiciUgt , & pour les quatre premiers tomes 
de la bibliothèque afcétique, dont on a cinq volumes i/z-4 . 
Ayant été chargé de donner une nouvelle édition des 
ouvrages de S. Bernard , il s'y appliqua avec foin ; mais 
il ne put donner que les fermons de ce Pere , de fanclis 
& de tempore , en un volume i/z-4 ,, qui parut en 1662. 
Le pere Mabillon a achevé ce que la mort précipitée de 
dom Chantelou ne lui permit pas de continuer. Ce der- 
nier a donné encore en 1664 les régies de S. Bafile, 
în-8°, en latin, avec deuxdifcours fur l'inftitut religieux. 
Il a fait imprimer à Paris le bréviaire des bénédictins , 
auquel il avoit eu beaucoup de part. En 1726 on a pu- 
blié fous le nom d'un frère convers bénédi&in , une 
carte bénédictine , dont ce pere eft auteur , & pour l'im- 
preffion de laquelle il avoit obtenu le privilège , lors de 
fa mort arrivée fubitement à Paris , dans l'abbaye de 
S. Germain des Prés , le 28 novembre 1664, âgé de 
47 ans. Il a laiffé manuferites l'hiftoire de l'abbaye de 
Mont-Majour d'Arles , Se celle de S. André d'Avignon : 
il avoit auffi commencé celle de Marmoutier , & celle de 
S. Florent en Anjou ; cette dernière a été achevée par 
dom Jean Guignes , Angevin , & habile antiquaire. 
Dom le Cerf a oublié plufieurs des circonftances que 
nous avons rapportées dans cet article , de même que 
ces deux dernières hiftoires & la carte bénédictine. 
* Mém. du temps. D. le Cerf, biblioth. des auteurs de la 
congrégation de S. Maur , pag. 5 8 &fuiv. 

CHANTELOUP (Nicolas de) religieux carme, étoit 
d! Angleterre , & fut illuftre par fa piété & par fes écrits, 
û l'on en croit Pitfeus : il vivoit en 144 1. * Pitfeus, de 
feript. Angl. Lucius , in biblioth, Carmel. Alegre , in 
Parad, Carmel. 
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CHANTEREAU (Louis) religieux de Tordre des 
Auguftins , évêque de Mâcon , vivoit au commence- 
ment du XVI fiécle : il étoit favant théologien , &c fut 
conieffeur du roi Louis H\L Depuis , le roi François I 
le nomma à l'évêché de Mâcon en 1 529. Il mourut à 
Paris le 14 feptembre l'an 1531, & fon corps fut en- 
terré clans l'églife de fon ordre , près du pont-neuf où 
l'on voit fon éloge en vers. 

CHANTEREAU-LE-FEBVRE (Louis) confeiller 
du roi en fes confeils , & préfident des tréforiers de 
France dans la généralité de SoifTons , s'eft acquis beau- 
coup de réputation dans le XVII fiécle. Il étoit de Pa- 
ris , où il naquit le 1 2 feptembre de l'an 1588, de Fran- 
çois Chantereau-le-Febvre, fecrétaire du roi, & de Louifc 
de Saintyon : il avoit un efprit aifé, fubtil , & l'avoit tel- 
lement cultivé par l'étude de la jurifprudence civile & 
canonique , de l'hiftoire , de la politique , & des belles 
lettres , qu'il s'y étoit rendu un des plus favans hom- 
mes de fon temps. Son érudition étoit foutenue par 
beaucoup de difpofition pour les affaires politiques , & 
par un grand fonds de bonté , de franchife & d'honnê- 
teté. Le roi Louis XIII lui donna l'intendance des forti- 
fications de Picardie , & enfuite celle des gabelles , puis 
celle de l'évaluation de la principauté de Sedan , &£ enfin 
l'intendance des finances des duchés de Bar & de Lor- 
raine , qu'il a très-long-temps exercée. Ce fut durant cet 
emploi qu'il s'acquit une parfaite connohTance des affai- 
res de ce pays , ck qu'ayant les pièces originales , il tra- 
vailla aux mémoires hiftoriques des maifons de Lorraine 
& de Bar , dont nous n'avons que la première partie, 
imprimée à Paris en 1642, in-folio. Il en avoit com- 
pofé deux autres qu'on poura publier un jour. Ce n'efl: 
pas dans ce fèul ouvrage qu'il a fait d'heureufes décou- 
vertes , il en a fait dans l'hiftoire de nos rois , dans celles 
<\qs maifons illuftres ; & il avoit un génie facile pour ré- 
tablir les pafïages tronqués dans les auteurs. Sa maifon 
étoit la retraite des gens de lettres , qui y faifoient tous 
les mardis des affemblées , où ils profitaient des conver- 
fations de ce favant homme : il mourut le 2 juillet de 
l'an 1658. Outre lès confidératiçns hiftoriques furies 
maifons de Lorraine & de Bar , Chantereau-le-Febvre a 
fait imprimer un difeours hiflorique concernant le mariage 
d'Ansbert & de Blithilde , prétendue fille de Clotaire I 
ou II, à Paris 1647, ^-4°« H a encore publié un traité 
où il examine cette queftion, Si les provinces de V ancien 
royaume de Lorraine doivent être appellées terres de rem- 
pire, Paris 1644, in-S Q . Il avoit donné d'autres ou- 
vrages fous le nom de l'Ouvrier. Depuis fa mort , 
Pierre Chantereau - le - Febvre fon fils , qui avoit auffi 
beaucoup d'érudition & de mérite , a fait imprimer 
un traité des fiefs que fon pere avoit laifle. On a en- 
core trouvé une réponfe au livre du fieur Chifflet, in- 
titulé Vindicioz Hifpanicts ; un traité de la loi falique ; 
. un de l'ancienne coutume de France ; un de l'état mili- 
taire des anciens Germains ; & trois volumes de chro- 
nologie. On nous fait efpérer ce dernier ouvrage , où 
uous aurons le plaifir de voir à la tête la vie de Chante- 
reau-le-Febvre , compofée par un de fes amis. 

&3T CHANTILLI,bourgde l'Ifie de France,fitué fur 
la petite rivière de Nonéte , à une grande lieue de Senlis , 
& à neuf de Paris. On y voit une maifon magnifique , 
qui appartient à M. le duc de Bourbon-Conclé. * La 
Martiniere , dicl. géogr. La terre de Chantilli étoit origi- 
nairement pofTédée par les feigneurs de Senlis , grands- 
bouteilliers de France. Elle appartint enfuite à Gui de 
Laval , qui la vendit , vers l'an 1350, à Pierre d'Orge- 
mont, fieur de Mery-fur-Oife ,, chancelier de France 
fous Charles V. Cette terre paffaà fon fils Amauryd'Or- 
gemont, en 1380. Son fils Pierre II rit laiftaque deux 
enfans , favoir Pierre III d'Orgemont , & Marguerite , 
qui en 1453 époufa Jean 1 de Montmorenci. Ce fut 
elle qui porta la terre de Chantilli dans la maifon de 
Montmorenci ; d'où elle paffa enfuite dans celle de Bour- 
bon-Condé , par le mariage de Henri de Bourbon , fé- 
cond prince de Condé , avec Charlotte-Marguerite de 
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Montmorenci , en 1609. L'on ne trouve aucun auteur 
qui marque que la terre de Chantilli ait jamais donné fon 
nom à perfonne , 6k il n'y a dans l'hiftoire aucun fei- 
gneur qui le foit appelle du nom de Chantilli. Ainfi c'en: 
une erreur de croire qu'il y a eu autrefois une famille du 
nom de Chantilli. Chantilli a toujours été 6k en: encore 
une {impie terre de plaifir , fans apanage , fans fiefs , 6k 
fans droits , que ceux que lui a donnés depuis la famille 
de Bourbon-Condé. * Mém. mû''. 
_ êCT* CHANTOCÉ, petite ville, château 6k baro- 
nie de France en Anjou , près de la Loire , un peu au- 
defïus d'Ingrandc. Ce lieu étoit fi confidérable i que 
fes anciens feigneurs portoieut autrefois le titre de Prin- 
ces de Chantocè. Il fut donné en apanage à Gilles de 
Bretagne , I du nom , troifiéme fils de Jean V , 
duc de Bretagne, 6k depuis à Gilles de Bretagne , II du 
nom, fils de Jean VI , duc de Bretagne. Il appartenoit 
dans ces derniers temps au marquis d'Avaugour. * La 
' Martiniere , dict. géogr. 

&W* CHANTOCEAUX, ville de France en Bre- 
tagne , au diocèfe de Nantes , fur une montagne auprès 
de la Loire , à quatre lieues au-defTus de Nantes. Son 
nom devrait être Chdteau-Ceaus , 6k plufieurs le mettent 
dans l'Anjou , parcequ'il eft fur la frontière. Le château 
fut rafé, lorfqu'il fut pris par les barons de Bretagne , 
qui l'affiégerent pour délivrer leur duc Jean VI , que la 
comtefTe de Penthiévre y retenoit prifonnier. Ce lieu 
appartient préfentement au chef de là maifon de Bour- 
bon-Condé. * La Martiniere , dici. géogr. 

CHANTRE : les chantres font chez les Grecs un 
office eccléftaftique , ou une efpece d'ordre de ceux qui 
chantoient dans l'églife. Il y a eu chez les Latins des 
chantres qui faifoient cette fonction : ces chantres étoient 
de (impies clercs fans dignité ; mais pour régler le chant 
ck l'office , on choifît dans la fuite un archi-chantre ou 
préchantre , qui devint une dignité dans plufieurs égli- 
îks. Le chantre pprte la chape 6k le bâton dans les fêtes 
foiemnelles , '6k donne le ton aux autres , en commen- 
çant les pfeaumes 6k les antiennes. * Thomafïïn , difci- 
pline de l'églife , 

CHANTRE (Gilles le) François de nation , étoit 
eccléfiaftique 6k non laïc. Il fut avec Guillaume de 
Hilderniflen , carme Allemand , évangelifte d'une nou- 
velle fe&e qui s'éleva en Picardie en 141 2. Leurs fec- 
tateurs prirent le titre de Hommes d'intelligence. Le 
Chantre fe difoit le Sauveur du monde , 6k fe vantoit 
que les fidèles verroient un jour Jefus - Chrift par fon 
moyen , comme ils verront le Père par Jefus-Chrift. 
Il enfeignoit que le diable 6k les damnés feraient un jour 
fauves ; & il blâmoit la chafteté , les jeûnes , la péni- 
tence , 6k toutes les autres vertus fans lefquelles on ne 
peut être fauve. Il débitoit encore d'autres impiétés fem- 
blables. On ne fait s'il mourut dans ce funefte état : pour 
fon compagnon , on l'obligea de rétracter publiquement 
{es erreurs dans les lieux ou.il les avoit femées , comme 
à Bruxelles, à Cambrai, à S. Quentin, &c. *Méze- 
rai , hijl. de France , au KVfiécle. 

CHANTRE , cherche^ PIERRE LE CHANTRE. 

CHANUT (Pierre) vivoit dans le XVII fiécle : il 
fut tréforier de France à Riom , d'où il tiroit fon origine , 
puis confeiller d'état ordinaire , & ambaffadeur de France 
auprès de la reine Chriftine de Suéde. Après avoir été 
long-temps réfident en la même cour , il fe trouva en- 
core plénipotentiaire de France à Lubeck , en 1650, 
jufqu'en 1653 , d'où il revint ambaffadeur en Hollande , 
jufqu'en 165 $ , que le roi le rappella pour le fervir dans 
(es confeiîs. Il donna dans tous ces emplois de grandes 
preuves de fa fidélité 6k de fa capacité , 6k mourut en juil- 
let t66z , âgé de 62 ans. On a de lui des mémoires 
curieux donnés après fa mort , 6k tirés de fes dépê- 
ches par M. Linage de Vauciennes. * Mémoires du 
temps. 

m CHANUT (Pierre) fils du précédent , 6k de Margue- 
rite Clercelier , fut abbé d'Iffoire , aumônier de la reine- 
, fiiere Anne d'Autriche , ck vifxteur général des carmé- 
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lîtes de France , qu'il gouverna plus de trente années ; 
il mourut le 13 novembre 1695. On a de lui plufieurs 
ouvrages de piété , entr'autres la tradu&ion de. la vie d& 
fainte Therefe, écrite par elle-même, i/2-8 , Paris 1691 ; 
la traduction des œuvres de piété, de cette fainte; une 
traduction du concile de Trente, en 1674, 1686 6kc 
& celle de la grande' apologie de S. Juftin, en 1670* 
in-ix , fous le nom de Pierre Fondée, 6k réimprimée en 
1686 fous fon nom. Il y joignit en 1670 l'ordonnance 
d'Adrien en faveur des chrétiens , la lettre d'Antonin le 
Pieux aux peuples d'Ane , ck celle de Marc- Auréle au 
fénat romain. * Mémoires du temps. 

CHAOCHEU, grande ville de la province de Quang- 
tung , fur les frontières de celle de Fokien , dans la 
Chine : elle eft capitale d'un territoire de même nom , 
6k a jurifdiétion fur neuf cités : le flux de la mer va juf- 
que fous les murailles de cette ville , ce qui la rend fort 
marchande. On y voit deux temples très-fuperbes , 6k 
un beau pont , dont la largeur eft de cinq perches , 6k la 
longueur de quatre-vingt. * Martin Martini , defeription 
de la Chine, dans le recueil de M. Thevenot, troifiéme 
volume. 

CHAOKING, grande ville de la province deQuang- 
tung , dans la Chine , eft la capitale d'un territoire de 
même nom , ck a dix cités dans fon reffort. Le vice-roi 
fait fon féjour dans cette ville , dont les édifices publics 
6k particuliers marquent la magnificence. On y voit une 
tour de porcelaine , femblable à celle de Nanking , 6k 
les dehors font ornés de fort beaux arbres. On trouve 
dans ce pays quantité de paons fauvages 6k privés , qui 
font rares dans les autres provinces. Il y a une rivière 
où l'on pêche un poiflon , que l'on nomme la vache qui 
nage. Elle vient fouvent à terre , 6k fe bat quelquefois 
contre les -vaches domeftiques ; mais lorfqu'elle a de- 
meuré long-temps hors de l'eau, fa corne s'amollit : ce qui' 
l'oblige de fe retirer dans la rivière , où fa corne reprend 
fa première dureté. Le territoire de Chaoking produit 
aulfi beaucoup de bois d'aquila , 6k de bois rofe , dont 
les Portugais font des. tables , des chaifes , 6k d'autres 
ameublemens. Ce bois eft d'un noir qui tire fur le rouge 
marqué de veines , 6k peint naturellement de couleurs 
très-vives. Proche de la cité de Sinhing, il ya un étang, 
où fi l'on jette la moindre petite pierre, on entend auflï- 
tôt un bruit femblable à celui du tonnerre, l'air fe brouille, 
6k il tombe de la pluye ; c'eft pourquoi les habitans l'ap- 
pellent l'étang du dragon. On rapporte la même chofe 
d'un lac qui eft dans les Alpes. Auprès de Teking , une 
des dix cités , 'eft la montagne de Caoleang , qui pro- 
duit ces grands arbres, qu'on nomme arbres de fer , à 
caufe de la dureté 6k de la pefanteur de leur bois. * Mar- 
tin Martini , defeription de la Chine , dans le recueil d& 
M. Thevenot, vol. 3. 

CHAOS , félon les poètes , entr'autres Héfiode , 
dans fa théogonie , 6k Ovide au commencement de 
{es métamorphofes , étoit une maffe informe 6k groffiere, 
ou un mélange confus de toutes chofes , qui fervit de 
matière première à la production du monde. Il n'y avoit 
point, dit Ovide, de foleil qui fît briller le jour, ni de 
lune qui éclairât pendant la nuit. La terre n'étoit pas en- 
core fufpendue au milieu de l'air qui l'environne , 6k la 
mer n'étoit pas encore renfermée dans fes bornes. Par- 
tout où il y avoit de la terre , il y avoit de l'air 6k de 
l'eau ; ainfi la terre n'avoit point de fermeté , l'eau n'é- 
toit pas navigable , l'air n'étoit point éclairé ; enfin il n'y 
avoit rien dans l'univers qui eût quelque forme. Mais , 
pourfuit-il , un dieu fépara le ciel d'avec la terre , 6k la 
terre d'avec les eaux , 6k il tira de l'air ce qu'il avoit de 
plus pur , pour en former l'élément du feu. Par cette 
defeription il eft aifé de voir que les anciens païens 
avoient quelque connoiffance des livres de Moïfe , 6k 
qu'ils avoient eu relation avec les Hébreux ; car ce récit 
fabuleux du chaos paraît avoir été tiré de la véritable 
hiftoire de la création du monde , que Moïfe nous décrit 
au commencement de la Gènèk, Foye{ LacTrance, 
injîit, lib. 5. Manilius a reconnu qu'Héfiode dans iâ 
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théogonie , avoit fait fortir le monde du chaos , lorf- 
qu'ayant prié les mufes de lui apprendre quelle fut la 
naiffance , ck quels furent les commencemens des dieux 
ck de la terre , des neuves & de la mer , il fait enfuite 
répondre les mufes que le chaos précéda , puis les enfers 
ck l'amour : les ténèbres & la nuit fortirent du chaos ; 
le ciel ck le jour fortirent du fein de la nuit. Quoique ce 
chaos d'Héfiode foit fort confus , il n'eft pourtant pas 
difficile de reconnoître que c'eft une peinture contrefaite 
de celui de Moïfe clans la Genèfe. Le chaos qui contient 
tout en confufion , précède toutes choies en leurs natu- 
res propres ck féparées. Les ténèbres couvroient le 
chaos , & c'eft ce que ce poète appelle Erebus ck la nuit, 
car le terme grec ipïQ»< vient de l'hébreu harab , qui figni- 
fie les ténèbres. Le jour eft forti , auffi-bien que le ciel , 
du chaos ou de la terre , pareeque Tes aftres étoient ef- 
fectivement dans le chaos , & le ciel ou le firmament y 
étoit auffi avant que Dieu l'en eût féparé. L'enfer même 
eft forti du chaos , ck le nom lui en eft demeuré : c'eft 
comme Orphée l'appelle dans Ovide, mttamorph. 10. 

Per chaos hoc ingens , vajiique fdtntia regni. 

Appien affure que ce fut Jupiter qui habita au haut des 
cieux , qui tira tous les corps ck tous les membres de ce 
vafte univers , de la confufion du chaos , ZtC yAmp *\ 
$ï si Tiv.via. £ ix. aidiv tpptÇoïTaj, Jupiter béate, in te omnla 
& ex te orta funf. Il faut expliquer de l'amour ce qu'Ap- 
pien dit de la concorde des caufes fécondes. 

Diodore de Sicile mêlant la fable avec l'hiftoire ck la 
philofophie , fait auffi fortir le monde du chaos , com- 
me ont fait encore Euripide ck Plutarque ; ck pour re- 
venir à celui dont on a déjà fait mention au commen- 
cement de cet article ; Ovide, entre les poètes Latins , 
a parlé fort diftinftement du chaos qui a précédé la créa- 
tion de l'univers. 

Ante mare& terras, & quodtcg'u omnia cœlum 3 
Unus erat toto natures, vultus in orbe , 
Quem dixére chaos , ruais indigeflaque moles. 
Nec quidquam nifi pondus iners ; congejlaque eodem 
Non benïjunclarum difeordia femina rerum, 

* Liv. i , Metam. 

Il marque enfuite que ce fut Dieu qui donna l'ordre , la 
diftinÉfion , ck le jour à ce chaos ténébrê\ix. L'on peut 
dire que ce poëte fuit Moïfe de fort près , quand il fépare 
premièrement le ciel & les airs de la terre ; quand il fait 
couler les eaux dans les creux , ou les concavités de la 
terre ; quand il fait enfuite fortir les arbres ck les plantes 
de la terre - ; quand après cela il fait former les aftres ; 
quand enfuite il met la production des poiffons ck des 
oifeaux , puis des animaux terreftres ; ck quand après 
tout cela, il finit l'ouvrage de fix jours par la formation 
de l'homme : car Ovide a ponctuellement fuivi l'arran- 
gement des ouvrages de Dieu , comme ils furent formés 
les uns après les autres en fix jours. Enfin la formation 
de l'homme eft repréfentée comme un chef-d'œuvre , où 
Dieu fit entrer des rayons de fa fainteté , de fa divinité, 
de fon empire , ck de fa fouveraineté , ck fa propre 
image, c'eft-à-dire, une intelligence pénétrée des vérités 
du ciel ck de l'amour de l'éternité. C'eft ce cjue ce même 
poëte a fort bien décrit dans le premier livre de fes mé- 
tamorphofes , où il exprime clairement ce que l'hiftoire 
de la Genèfe nous apprend ; que l'homme fut créé com- 
me un être plus parfait que les animaux ; que Dieu lui 
donna l'empire fur le refte du monde , avec une origine 
divine , qu'il le fit à fon image ; ck qu'il le forma pour 
contempler le ciel. Quand Seneque , ufant du langage 
commun , donne le nom de chaos aux enfers , nociis 
aternee chaos , averfa fuperis régna , il fait affez connoî- 
tre que cette partie du monde a confervé le nom de 
chaos , comme en ayant encore les ténèbres , le trouble 
ik la confufion de toutes chofes. 

Touchant l'origine du mot chaos , il y a plufieurs opi- 
nions différentes ; les uns.le tirent du grec x'<-> produire , 
tà\x mieux encore de x X(a P our X cu ' Vtv ? t I u * % n ^ e ^ cn ~ 
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tr'ouvrlr ; mais Rittershufius , en fes notes fur Guntherus, 
tient que chaos vient d'un mot hébreu , qui fignifie être 
couvert de ténèbres : ce qui eft confirmé par le poëte Pru- 
dence, hymn. 5. Cathemer. 

Merfo foie chaos ingruit horridum , 
Lucern redde mis , Chrijle , fidelibus. 

L'ancien interprète de la bible ( Luc. c. XVI > 26. ) 
appelle chaos , l'efpace d'entre le ciel ck les enfers. Ce 
que l'évangélifte nomme x^W* •> c'eft-à-dire , abyfme : 
Faufte de Riez s'eft auffi fervi du même terme. Voye^ en- 
core Hugues Grotius ,furcepajfage de S, Luc. 

CHAOUL , que quelques-uns écrivent Chaul, pro- 
nonçant Vu comme un ou ; c'eft une ville maritime à la 
côte de Malabar , dans la prefqu'ifle deçà le Gange , ck 
dans ie royaume de Decan , fur les frontières du royau- 
me de Guzarate , ck de l'empire du grand Mogol , à fix— 
vingt milles de Surate , vers le midi , du côté de Goa. 
Elle eft dans une fituation avantageufe , ayant la mer au 
couchant qui lave le pied de {es murs ; ck au midi une 
belle rivière , ck fi profonde , qu'elle porte les plus gros 
vaiffeaux jufque tout auprès de la fortereffe. Elle a du 
côté de la terre des fortifications qui la mettent hors 
d'infulte , toute entourée d'un mur très-fort , avec onze 
baftions ; il y en a trois qui regardent la mer , les autres 
battent la rivière ou la plaine i la fortereffe appellée /'/ 
Mono , où le gouverneur réfide ordinairement, tient à 
la ville , ck commande fur la rivière. Les rues en font 
belles ck fort larges ; mais elles ne font pas fort fréquen- 
tées , pareeque cette ville eft auffi peu peuplée aujour- 
d'hui , qu'elle l'a été beaucoup autrefois. Il y a des mo- 
nafteres ck des églifes dont les revenus ont été confidé- 
rables ; mais les pertes que les Portugais y ont faites , 
ont , en les appauvriffant , appauvri auffi les- églifes , 
dont la plupart manquent de prêtres. Le gouverneur de 
cette ville a cela de particulier , qu'il eft envoyé immé- 
diatement du roi de Portugal , ck ne peut être révoqué 
que par lui ; au lieu que les autres tiennent leurs char- 
ges du vice-roi qui eft à Goa , ck ne les poffedent que 
pour trois ans. Ce privilège des gouverneurs de Chaoul, 
les met en liberté d'entreprendre ck d'exécuter de gran- 
des chofes , par la durée de leurs charges ; mais d'ailleurs 
pour peu qu'ils aient du penchant vers l'avarice , ck aux 
autres défauts qui gâtent le gouvernement , ils peuvent 
fe fatisfaire , fans rien rifquer , ck devenir les tyrans de 
tout le pays. 

Il faut remarquer qu'il y a l'ancienne ville de Chaoul , 
diftinguée de celle dont nous venons de parler , ck beau- 
coup plus grande ; mais elle n'eft ni fi régulièrement 
bâtie , ni fi bien fortifiée. Ses habitans font la plupart 
idolâtres , les autres mahométans. Quoiqu'elle foit éloi- 
gnée de la mer d'environ deux lieues , elle n'en eft pas 
moins propre au commerce , étant arrofée de deux ri- 
vières qui fervent à y porter les marchandifes , en même 
temps qu'elles rendent les terres fertiles. Les mar- 
chands y font fort riches , & y vivent dans une grande 
opulence. * Voyez Baudrandy ck les voyages de M. 
Carre , imprimés en 1699, 

CHAPE , cherche^ CHASUBLE. 

CHAPE AUVILLE ( Jean de ) naquit à Liège le 5 
janvier 1 5 5 1 , de Guillaume de Chapeauville ou Cha- 
peaville , comme le nomme Valere-André , ck de Mar- 
guerite, de Meers. Il fut inftruit aux lettres dans le lieu de 
fa naiffance , ck fon père l'exhorta à étudier le droit ck 
à prendre le parti du barreau ; mais Jean de Chapeau- 
ville avoit d'autres inclinations : fon goût l'avoit décidé 
pour des études plus relevées ; 6k ayant embraffé l'état 
eccléfiaftique , il alla à Cologne où il commença à pren- 
dre des leçons de philofophie , ce qu'il continua à Lou- 
vain où il s'appliqua enfuite à la théologie. Il y prit le 
degré de licencié , s'engagea dans les ordres facrés ck 
vécut d'ailleurs dans une affez grande retraite. Son père 
étant devenu veuf, le retira malgré lui du genre dévie 
qui faifoit toutes fes délices , & l'engagea de revenir à 
Liège , pour être fa confolation dans fon veuvage & 
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dans Ta vieille/Te. Chapeauville n'y fut pas long-temps 
iàns emploi. Le cardinal Gérard de Groisbeeck , évêque 
& prince de Liège , le fit eu 1 57S un des examinateurs 
fynodaux : peu après il le chargea de la cure de S. Mi- 
chel , & enfuite il lui donna un canonicat de l'églife de 
S. Pierre. En 1581 Je prince Erneft de Bavière , fuccef- 
feur de Gérard de Groisbeeck , le nomma inquifîteur 
de la foi. En 1 587 le pape Sixte V le fit chanoine de l'é- 
glife cathédrale. & premier p-Jnitencier : nomination qui 
lui fut d'autant plus honorable , qu'elle fut faite à la ré- 
quifition de Jean François , évoque de Verceil , nonce 
apoftolique , du prince Erneft , & des plus illuftres cha- 
noines de l'églife de Liège. En 1598 l'évêque l'obligea 
d'accepter de plus la charge de grand vicaire , & en 
1599 celle d'archidiacre, La même année fes anciens 
confrères l'élurent prévôt de leur églife de S. Pierre , à 
la place de Gilles Oran, mort le 7 mai 1 599. Pendant 
tout le temps qu'il fut curé , il s'appliqua avec beaucoup 
de zèle à l'inftru&ion de ceux qui lui étoient confiés , & 
il fît beaucoup de bien fpirituel & temporel , tant à fon 
églife qu'à fon peuple. Lorfqu'il fe vit fixé à Liège , il 
enfeigna avec beaucoup d'applaudiflement la théologie 
dans plufîeurs monafteres de cette ville. Il alloit fouvent, 
quoique chanoine ck pénitencier , faire de folides inf- 
truérions dans le féminaire établi à Liège fous l'épifcopat 
du prince Erneft , & il en eut autant de foin , que fi ce 
féminaire eût été fon propre ouvrage ; ce qui a donné 
lieu à ces vers de Politus , poète Liégeois. 

Salve clara domus , ftudiis facrata juventœ. 

Salve iterum veneranda domus , tuque inclyta pubes > 

Quamprce.ft.ans Chapeavillus amat : tibi candi- 

dus Me 
Divinas rcferablt opes , & fenfa Tonantis 
Strenuus incumbens pkna adfubfellia pandit. 

Lorfqu'il fut vicaire général , il .obtint du prince Erneft 
la permiffion de réparer la maifon de ce féminaire , &il 
en fit prefque faire une nouvelle : il y établit d'excellens 
profefieurs en théologie, & augmenta beaucoup le nom- 
bre des étudians. Il rendit les mêmes fervices à un autre 
féminaire de la ville de Louvain. En 16 12 lorfque^e 
prince Ferdinand de Bavière fuccéda à Erneft , fou on- 
cle, dans l'évêché de Liège , Chapeauville lui demanda 
à être déchargé de la dignité de grand vicaire , fous pré- 
texte de fon âge avancé ; mais ce prélat , bien informé 
que fes fervices étoient nécenaires à fon diocèfe , le pria 
de les lui continuer. Il mourut le 11 mai 16 17, à l'âge 
àe66 ans. La multitude de Ces occupations ne l'empêcha 
pas de compofer un allez grand nombre d'ouvrages ; en 
voici la lifte : 1. Traclatus de cajibus refervatis. Ce trai- 
té qui eft fait' principalement à l'ufage des églifes de 
Flandre , a paru à Liège en 1 596 i/z-4 , & en 16 14 , 
& a été plufîeurs fois réimprimé depuis ailleurs. 2. Elu- 
cidatio fcholaflica catechijmi romani , à, Liège 1600 & 
1603 , in-S°. ^.Summa catechifmi romani, pour les ordi- 
nans, à Liège 1 605 in-S°. 4. De adminiftrandisfacramen. 
tis tempore peftis , à Mayence 16 1 a , in-H Q ; à Cologne 
162.5 , & à Louvain 1637 , in-ix , & encore à Saltz- 
bourgen 168 1. Chapeauville s'étoit trouvé lui-même au 
milieu de la contagion , & y avoit donné de grandes 
preuves de fon zèle & de fon détachement de la vie. 

5. Vita & miracula fancli Perpetui , epifeopi Trajeclen- 
fis , en 1601. Cette vie eft en latin &: en françois. 

6. Epifcoporum & rerum Leodienjium ferip tores ; c'eft 
«ne collection à laquelle Chapeauville a joint des notes 
& des jugemens 1 à Liège, en tr.ois tomes ûz-4 ,1612 
ck 1616. A la fin du fécond, on trouve un traité hiftori- 
que De prima & vera origine feftivitatis SS. corporis & 

J'anguinis Chrifti. Le titre entier de cet ouvrage eft.;Hif 
toria fiera , profana , neenon politica tribus tonds com- 
prehenfa ,/n aua non folian reperiuntur gefta pontificum 
Tungrenjîum , Trajtclenjium & Leodienjium ; vtrùm 
etiarn pontificum Romanorum , atque imperatorum & re- 
gum Francis ufque ad Ludovicum decimum tertium Gal- 
Ua ac Navarre regem chrijlicuiijfimum. Adjunctd. eft 
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hiftoria guhernatorum , qui tempore tumultitum Belgil , 
ufque ad fertn'tffimos principes Albertum & Ifabellam , 
totarn^ illam regionem rexêre , ac ab Iwftium tdis propu* 
gnavêre. Nunc primùm ftudio ac induftria reverenduD. 
Joannis Chapeavilli , infignis ecclcjice Lcodienfis cano- 
mei & vicariiy in lucem édita, ac annotationibùs illuftra- 
ta. Acceffit venerabilis P. JLgidiï Enchéri , h fouctau 
Jefu , chronologia , in qua videra eft quotquot ad hœc 
ufque tempora extiteruntfummi pontifices \ imperateres , 
Galliarum reges , principes ac epifeopi. Chapeauville em- 
ploya les dernières années de fa vie à ramaffer les pièces 
qu'il a fait entrer dans ce recueil , & à compofer les re- 
marques qui les accompagnent. La plus grande partie 
fut imprimée de fon vivant ; mais après fa mort on chan- 
gea la date de 1612 en celle de 1618, dans les exem- 
plaires qui reftoient , & l'on y ajouta le portrait gravé 
de 1 auteur , où on lit les dates de fa naifTance & de fa 
mort ; & un abrégé chronologique de fa vie , en latin. 
On y trouve auffi un nombre de pièces en vers latins à la 
louange de l'ouvrage & de fon auteur. * Voye^ la vie de 
Chapeauville , à la tête dudit ouvrage ; la bibliothèque 
Belgique de Vaîere-André , édition de 1739 '«-4°, 
tome II , page 608 & fuivantes ; & les Mémoires du 
père Niceron , tome XVII. 

CHAPELAIN. C'eft ainfi que furent premièrement 
appelles ceux qui avoient en garde le coffre ou la châfle, 
où l'on ferroit les reliques, & que les Latins nommoient 
capella , peut-être pour capfdla , de capfa. On donna 
le même nom à ceux qui avoient foin du lieu , où fe gar- 
doit cette châfle , lequel fut auffi appelle Chapelle ; & 
enfin aux prêtres & à tous les clercs. D'autres difeut 
que le nom de chapelain vient de chape , & que l'on ap- 
pella ainfi ceux qui portoient la chape de S. Martin. Mais 
félon Spelman , du temps de S. Martin , qui mourut vers 
l'an 400, les noms de chapelle & de chapelain n'é- 
toient point encore en ufage. Depuis , les notaires ou 
fecrétaires , & enfin les chanceliers furent auffi nommés 
chapelains : c'eft pourquoi la chancellerie , où l'ongar- 
doit les titres , fut quelquefois appellée chapelle royale, 
de même que l'on appelloit chapelle,le lieu où l'on gardoit 
les reliques. A préfent chapelain eft un prêtre gagé pouf 
dire la raeffe à quelque prince , ou à quelque perfonne 
de qualité ; ou celui qui deftertune chapelle, à laquelle eft 
attaché certain revenu. Il y a huit chapelains de l'oratoire 
du roi , fervans par quartier. * Voye{ l'état de la France. 
CHAPELAIN (Jean) ancien poëte François , qui 
vivoit vers l'an 1260. Il fit un certain roman intitulé i 
Fabiau du fecretan , c'eft-à-dire , dufacriflain de Clu- 
gni. * Fauchet , des anciens poètes François , ch. 8a. La 
Croix du Maine , &c. 

CHAPELAIN (Jean) médecin du roi Charles IX , 
mourut pendant le fiége de Saint-Jean d'Angeli en 1 569' 
Voici de quelle manière en parle M. de Thou : // mou-' 
rut auffi en ce fiége deux grands hommes , quin étoient 
pas plus unis par leur prof effion , que par leur amitié, 
ayant prefque toujours demeuré enfembk à la cour & 
dans les armées , Jean Chapelain & Honoré Cafelan , 
premiers médecins du roi & de la reine , F un & l'autre 
illuftres , & que les biens acquis par la libéralité des prin- 
ces , avoient mis en état de ne pas courir après le gain 
qui deshonore cet art en la plupart des médecins. Mais 
principalement Chapelain avoit ajouté à ces richeffes , 
les biens que fon père lui avoit laiffés ; & quoiqu'il eut 
été parmi les troubles de la cour , il n'abandonna jamais 
fes livres , qu'il laiffa en mourant enrichis de belles an- 
notations , avec une belle, bibliothèque. Au refte , comme 
ils avoient vécu enfemble , ils moururent aufti e/ifemble 
dans une même maifon , & tous deux de pelle. * De 
Thou , hift. liv. 46. Vander Linden , de feript. med. &c. 
CHAPELAIN (Jean) confeiller du roi en fes con- 
feils , l'un des premiers membres de l'académie fraii- 
çoife , fils de Sébafticn Chapelain , notaire au châtelet , 
& de Jeanne Corbière , fille de Michel Corbière , qui 
étoit ami particulier de Ronfard. Jean Chapelain, naquit 
à Paris en 1 59 j le 4 décembre , étudia dès fon enfance 
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■fous le célèbre Frédéric Moreî , doyen des lecleurs du 
roi , ck fous Nicolas Bourbon , excellent poëte Latin , 
-& qui fut un des académiciens nommés par le cardinal 
de Richelieu. Au fortirdes clafles , Chapelain entra chez 
le marquis de la Trouffe , grand prévôt de France , qui 
lui confia d'abord l'éducation de fes enfans , ck enfuite 
l'adminiilration de fes affaires. Il y demeura dix-fept ans 
entiers , ck ce fut pendant ce temps-là qu'il traduifit de 
l'efpagnol le ro'man intitulé : Guipian d'Alfarache , fup- 
pofé cju'il en foit le traducteur , comme on le croit. Il 
fo aufli une étude particulière de la poétique , ck l'on 
yit qu'il entendoit cette matière , lorfqu'il donna fa let- 
tre ou fon difeours , où il donne fon opinion fur le poème 
d'Adonis du chevalier Marino , à la tête de ce poème , 
à Paris, in-folio en 1623 . Le fuccès de cette pièce lui fit 
croire qu'il étoit appelle à faire un poème épique. Mais 
il eut lieu d'éprouver que l'on peut favoir parfaitement 
les régies de l'art poétique , fans être poëte. Il prit peur 
fujet de fon poëme Jeanne d'Arc , ou la Pucelle d'Or- 
léans , ou autrement la France délivrée. Il avoit 34 ans 
quand il mit la main à l'œuvre , ck il fut plus de vingt 
ans à l'achever. Le plan fait d'abord en profe parut 
beau ; on trouva l'ouvrage infupportable en vers. Il fut 
publié fous ce titre : La Pucelle , ou la France délivrée , 
poëme héroïque , à Paris , in-folio , en 1656. Il n'y eut 
que les douze premiers chants qui parurent , c'efl-à-dire,. 
que' l'on n'eut que la moitié de l'ouvrage , pour lequel 
la prévention fut d'abord viftorieufe. Mais on ne tarda 
pas à ne plus s'imaginer y voir des beautés qui n'y 
iétoient pas , & on y apperçut les défauts fans nombre 
qui y étoient, C'*efl ce qui fait dire à un poëte de ce 
temps là : 

Nous attendons de Chapelain t 

Ce rare €' fameux écrivain y 

Cette digne & docle Pucelle. 

La cabale en dit force bien : 

Depuis vingt ans l'on parle d'elle , 

Et dans trois jours Von n'en dira plus rien. 

.'Ce poème donna encore lieu à deux autres vers latins 
ile M. Montmaur , maître des requêtes : 

Illa Capellani dudùm expecîata Puella , 

Pofltanta in luctm tempora prodit anus. 

M. de S. Pavin a dit du même poëme de la Pucelle, 
qu'il y avoit des fautes û belles dans cet ouvrage , que 
les ennemis de M. Chapelain fe feroient fait gloire de 
les avouer , mais qu'il auroit été à fouhaiter que M. Cha- 
pelain eût oublié une partie de cent belles chofes qu'il 
îavoit , pour écrire plus au goût du public. Le mépris du 
public pour la Pucelle , n'a pas empêché le célèbre 
M. Huet , évêque d'Avranches , d'en faire un pompeux 
éloge ,& de prétendre que pour la conftitution de la 
fable , ck pour les vertus effentielles de l'épopée , ce 
poème vaut infiniment. Au relie , Chapelain fut le mieux 
Tenté de tous les beaux efprits de fon temps. II eut des 
,penfions confidérables du roi , des cardinaux de Riche- 
lieu ck Mazarin , £k de M. le duc de Longueville ; èkil 
faut avouer qu'en lui fupprimant la qualité de poëte , on 
îie peut lui refufer celles de favant , d'homme de pro- 
fité , & d'ami bienfaifant. Il étoit doux , complaifant , 
officieux , fincere ; ck quand en 1662 Louis XIV voulut 
faire des gratifications à tout ce qu'il y avoit de favans 
célèbres en France , ck ailleurs dans l'Europe , ce fut 
fur-tout à M. Chapelain que s'adreffa M. Colbert pour 
avoir la lifte de ces favans , dont il y eut foixante gra- 
tifiés , favoir , quinze étrangers , ck quarante-cinq Fran- 
çois. Chapelain mourut le 22 février 1674, & fut en- 
terré à S. Merri , à Paris , où il fe lit une infeription la- 
tine en fon honneur. Outre la Pucelle ck la lettre ou 
difeours dont nous avons parlé ^ on a encore de lui : une^ 
paraphrafefur le Miferere, en vers, en 1636. Une ode (f£h 
cardinal de Richelicu^en i6}J. Une autre pour la naiffâft* 
ce de M. le comte de Dunois,en 1 646. Une autvepourM. te 
duc d'Anguien , en 1646. Une autre pour M. le cardinal 
de Ma^arïn ,, en 1647. ^ a couronne impériale , pour la 
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guirlande de Julie, dans VHuetiana , art. 44. Un dialo- 
gue fur la lecture des vieux romans , dans les mém. de 
littér. & d'hijl. recueillis par le père Des Moletz , de 
l'oratoire, tome VL On conferve de lui plufîeurs recueils 
de fes lettres , dont le fieur Camufata tiré en 1726 un 
très-petit volume de mélanges de littérat. & d'hijl. in-12. 
On a aufîi les douze derniers chants de la Pucelle , que 
M. Huet eflime beaucoup , mais dont feu M. Fléchier , 
qui les avoit lus , ne porte pas un jugement fi favorable. 
* Voyez V hijloire de l'académie françoift , par Pellifîbn, 
& fur-tout j'a continuation par M. ^'Olivet ; Baillet , 
jugem, desj'av. édit. de M. de la Monnoie , tom. V. S'il- 
loge epijlol. à viris illuji. feript. pag. 328 ; les mélanges 
de. Vigneul Marville ; la préface dus mélanges de littéra- 
ture tirés des lettres manuferites de M. Chapelain ; Huetii 
comment, de rébus ad eum pertinentibus , pag. 162 , 6'C. 
VHuetiana ck le Menagiana , tom. I , pag. 125; \e pa- 
rallèle de P Iliade d 'Homère , avec la Pucelle de Chape- 
lain , par Van Erfen , à lajin du chef-d'œuvre d'un in- 
connu qui efl de M. de Themileuil ; Titon du Tillet , 
Parnaffe français , in-fol. pag. 334. M. l'abbé Goujet , 
biblioth. françvife , ou hijloire de la littérature françoife, 
tome XVIII. 

CHAPELET. On donne parmi les chrétiens ce nom 
à plufieurs grains enfilés , qui fervent à compter le nom- 
bre des Pater ck des Ave que l'on dit. On l'appelle aufli 
rofaire ou couronne. Cet ufage de réciter un certain nom- 
bre de fois une même prière par compte , n'efl pas fort 
ancien dans l'églife. S. Dominique efl le premier qui a 
établi le roiaire de quinze dixaines ôi Ave Maria. On a 
depuis diminué ce nombre dans les chapelets ordinaires. 
CHAPELETS DES TURCS. Les voyageurs ont 
parlé de ces chapelets dans leurs relations. Le père Dan- 
dini jéfuite( dans j'onvoy âge du mont Liban, chap. \ j ? ) 
dit que les Turcs portent ces chapelets à leur main , ou 
pendus à leur ceinture ,, mais qu'ils différent beaucoup 
des nôtres , pareeque les grains en font tons d'une mê- 
me groffeur , ck qu'ils n'ont point cette diilinclion que 
nous avons de dix en dix grains , quoiqu'ils les compo- 
fent de fix dixaines. Il ajoute qu'ils ont une autre forme 
de chapelet , qui contient cent grains , ck qu'ils divifent 
en trois parties , avec de petits filets. M. Simon explique 
plus en particulier ce que c'efl que le chapelet des Turcs. 
Il dit qu'il n'eft pas compofé de grains inégaux à la fa- 
çon des nôtres , pareeque les Turcs ne récitent pas fur 
ces grains , différentes prières comme nous ; que celui 
de cent crains a quelque diiïinelion , pareequ'ils le divi- 
fent en trois parties , & qu'ils difent fur une de ces par- 
ties trente-trois fois foubhan lallah , c'eft-à-dire , Dieu 
efl louable ; & fur l'autre elharn lallah , gloire à Dieu ; 
& enfin fur la troifiéme allah echtr , Dieu efl grand : ck 
comme ces trois fois trente-trois ne font que quatre- 
vingt-dix-neuf, ils ont ajouté une autre prière fur la tête 
du chapelet pour faire le nombre de cent. Le même 
M. Simon écrit que ce chapelet des Turcs tire fon ori- 
gine des meah beracoth , ou cent bénédictions , que les 
Juifs font obligés de réciter tous les jours. * M. Simon y 
remarques fur 7e voyage du père Dandini. 

CHAPELLE (la) efl: un bourg dans le Limofin , qui 
a donné fon nom au cardinal Pierre la Chapelle, 
CHAPELLE MILON, cherche^ BESSÈ. 
CHAPELLE ( Jean de la ) de l'académie françoife , 
étoit fils de Pierre de la Chapelle , écuyer , feigneur 
du Plaix , & confeiller du roi , doyen des profefTeurs de 
droit de l'univerfité de Bourges : fa famille cft noble ck 
ancienne , ck a fait des chevaliers de Rhodes", comme 
M. delà Chapelle père l'a juftifié lorfqu'il a produit fes 
titres devant les commifTaires nommés par le roi. On l'a 
confondu dans plufieurs ouvrages avec M. Chapelle , 
qui a fait avec M. de Bachaumont le voyage ingénieux 
que tout le monde connoît , ck avec M. de là Chapelle 
à qui l'on doit V Hijloire des campagnes de Nortlingue £• 
'de Fribourg , ck qui efl mort infpecîeur des beaux arts 
fous feu M. de Villacerf , furintendant des bâtimens. 
Jean de la Chapelle naquit à Bourges en 1 6 5 5 , vînt dis 
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fa jeune/Te à Paris , où aprè-. avoir travaillé quelque 
temps dans les affaires , il acheta la charge de receveur 
général des finances de la Rocuelle. Cet emploi ne l'em- 
pêcha pas de cultiver les lâches lettres ; & M. le prince 
de Conti ayant connu ion mérite , le fit fecrétaire de Tes 
commandemens en 1687. Ce prince l'envoya en Suifle 
pour Tes affaires ; & le feu roi ayant été informé de fa 
capacité , l'employa auffi quelque temps dans le même 
pays. La Chapelle a fait connoître en effet fon (avoir dans 
la politique & dans la connoiffance des intérêts des prin- 
ces, dans un ouvrage qui fut imprimé en 1703 à Paris, fous 
le titre de Bafle , en huit volumes in- 12. , fous ce titre : 
Lettres d'un Suiffe à un François , ou Con voit Us véri- 
tables intérêts des princes & des nations de V Europe qui 
font en guerre , & divers mémoires & actes pour fervir de 
preuves à ces lettres , à Bafle 1704. Ces lettres fe pu- 
blioient tous les mois , & ces huit volumes en font le 
recueil. Ses autres ouvrages font : Mémoires historiques 
fur la vie d'Armand de Bourbon , prince de Conti , im- 
primés avec la pompe funèbre de ce prince en 1699 , 
z/z-4 , Paris. Hijloire des amours de Catulle , où l'on 
trouve toutes les poëfies de cet ancien poète , traduites 
ou imitées en vers francois. Cet ouvrage , après avoir 
été imprimé plufieurs fois fort peu correctement , fut 
réimprimé en 1700 chez Anifïon , par les foins de l'au- 
teur ; c'étoit un ouvrage de la première jeunefTe , dont 
il a cru pouvoir fe faire honneur dans un âge plus avan- 
cé. Il joignit à cette édition un fécond volume in-iz, 
qui contient fon épître en vers à.M. le prince de Conti, 
fur la mort du prince fon père , arrivée à Fontainebleau 
en 1685. Remerciment à meilleurs de l'académie fran- 
çoife , lorfqu'il y fut reçu en 1688 , après l'exclufîon de 
l'abbé Furetiere. Réponfe à M. l'abbé de S. Pierre à fa 
réception. Réponfe à M. de Valincourt à fa réception. 
Zdide , tragédie , avec une préface ; Téléphonie , tragé- 
die , avec une préface ; Cléopatre , tragédie , avec une 
autre préface. Les Carrujfes d'Orléans y coméd\e en profe 
avec une préface. Les amours de Tiùulle , dans le goût 
de l'hiftoire des amours de Catulle , parurent en 171 2 
en trois volumes in-i 2 , avec une préface où l'auteur 
tâche de faire l'apologie des romans ck des hiftoires ga- 
lantes. Il dit à la fin , qu'il defireroit employer le refile 
de /a vie à écrire l'hiftoire du régne de Louis XIV. On 
ne croit pas qu'il fe foit beaucoup appliqué à cet ouvra- 
ge; & s'il y a travaillé, rien n'en a paru. En 1686 on joua 
à l'hôtel de Guénégaud Ajax, tragédie defacompofîtion 
qui n'a point été imprimée. M. delà Chapelle avoit épou- 
fé au mois de juillet 1687 Cécile Pellard , dont il n'a point 
eu d'enfans ; & qui eft moite au mois de- janvier 173 5. 
Il fut reçu à l'académie françoife en 1688 , & il en a été 
doyen. II mourut à Paris le 29 mai 1723 , âgé de 68 
ans , & fut inhumé à S. Gervais. * M. Titon du Tillét , 
Parnaffe francois , édition in-fol. Lenglet du Frefnoy., 
méthode pour étudier l'hifoire, édit. in-4 p , tome IV. ckc. 
Biblioth. des théâtres , pag. < ô 6. 

CHAPELLE ( Claude-Emanuel Luillier) furnommé 
Chapelle, pareequ'il étoit né dans le village de la Cha- 
pelle , entre Paris & Saint-Denys , étoit fils naturel de 
François Luillier , maître des comptes. Son père , qui 
avoit beaucoup de tendrefTe pour lui , prit un fort grand 
foin de fon éducation , & lui donna les plus habiles 
maîtres. Le célèbre GafTendi lui enfeigna la philofophie ; 
mais Chapelle fe diftingua fur-tout par la déliçate-ffe de 
la poëfie. Il avoit une facilité extraordinaire à faire des 
vers d'un tour aifé ; & il excelloit à en compofer avec 
des rimes redoublées , c'enVà-dire fur deux feules rimes 
en chaque fiance. On peut dire qu'il a été original en -ce 
genre de_ poëfie également difficile & harmonieufe. 
C'eft à lui en partie que nous devons cet ouvrage ingé- 
nieux en profe & en vers , intitulé , Voyage de Chapelle 
& Bachaumont. On lit encore avec plaifir quelques au- 
tres ouvrages poétiques de fa façon , dont on peut voir: 
la lifte dans le Parnaffe francois de M. Titon du Tillet. ' 
On les trouve à la fuite du Voyage , édition de la Haye 
1732. M, leFevre de S. Marc a donné en 1755 en deux 
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petits volumes in-\i une nouvelle édition du voyage de 
Chapelle & Bachaumont , ck des ouvrages dû premier, 
avec des notes & des mémoires fur la vie de l'un ck de 
l'autre. On a cru aufîî qu'on lui devoit une partie des 
beautés que nous voyons briller dans les comédies de 
Molière, qui le confultoit, dit-on, fur tout ce qu'il fai- 
fott , & qui avoit une entière déférence pour la juileffe 
de fon goût ; mais il eft certain que de ce côté-là il faut 
beaucoup rabattre des éloges qu'onlui a donnés. Molière 
étoit de les amis , mais il ne le voyoit guèies hors des 
fumées du vin ; ck ayant un jour voulu effayer fa capa- 
cité fur le théâtre , il l'engagea à travailler au Tartuffe. 
Ce que Chapelle fit en cette occafïon , fe trouva fort in- 
férieur à ce que Molière produifit de fa part. Une famille 
de Paris garde encore cette pièce , qui n'a pas paru mé- 
riter d'être mife au jour. Il mérita l'eftime de tous les 
beaux efprits , ck des perfonnes de la première 'qualité 
dont d fe voyoit recherché ; & c'eft en partie ce qui le 
détourna d'entrer dans les charges publiques , comme 
ion père le defiroit. Il.mourut l'an 1686 au mois de iép- 
tembre. Il ne faut pas le confondre avec M. de la Cha- 
pelle , mlpefteur des beaux arts fous M. de Villaccrf , 
furintendant des bâtimens , auteur de la relation des cam- 
pagnes de Rocroi & de Friùourg - , ni avec M. de la Cha- 
pelle -, de l'académie françoife , dont on parle dans 
l'article précédent. * Recueil de pièces de poéfie ds 
1692. Grimarêt , vie de Molière, P arnajfe francois , par 
Titon du Tillet,/>. 138. 

. CHAPELLE ( Pierre de la ) cardinal , chercher 
PIERRE. 1 

CHAPERONS , nom de certains factieux , qui s'éle- 
vèrent en France fous le régne du roi Jean , l'an 1358. 
Ces féditieux furent ainfi appelles , pareequ'ils portoient 
un chaperon mi-parti de rouge & de bleu. On en viten- 
' core de pareils en 14 13 -, du temps de Charles VI , à la 
réferve de la couleur de leur chaperon , qui étoit blan- 
che. Ces révoltés portèrent un chaperon blanc au duc 
de Guienne. Jean de Troyes , chirurgien de profeffion , 
& chef de cette fédition , en ofa même préfenter un au 
roi, lorfqu'il alloit à Notre-Dame; Mais bientôt après 
cette faction fut diffipée. * Mezerai , en fon abrégé 
chronologique. 

■ CHAPITRE. Il y a toujours eu dans l'églife un nom- 
bre de prêtres ck d'autres clercs qui affiftoient l'évêque , 
ck qui faifoient avec lui l'office dans l'églife cathédrale ; 
mais le nom de chapitre n'eft venu , que depuis que plu- 
fieurs clercs menant une vie commune., furent appelles 
chanoines , c'eft-à*dire , au VIIÎ fiécle de l'églife. Ce 
Fut alors que le corps des chanoines commença à être 
appelle Chapitre ; le chapitre des chanoines de la cathé- 
drale fut comme le confeil de l'évêque , ck eut la.juriP 
didion pendant la vacance. Outre les chapitres des ca- 
thédrales ? il Je forma des chapitres , ou des congréga- 
tions particulières de chanoines ; & les moines ont mê- 
me depuis donné le nom de chapitre à leurs congréga- ' 
tions. Le chef du chapitre des églifes cathédrales étoit 
anciennement l'évêque ; ils eurent depuis des abbés , ou 
d'autres dignités , comme des doyens , des prévôts , des 
tréforiers , des chantres , des chefeiers , U.c. quoique 
naturellement ils doivent être fournis aux évêques.' Plu- 
fieurs chapitres ont obtenu des privilèges d'exemption , 
pourfefouftraireàleur jurifdiaion. * Thomanm , difci- 
plineeccUfiajlique. 

CHAPNOEL (Raymond) chanoine régulier de la 
congrégation de fainte Geneviève , prieur de S. Eloy de 
Romy , diocèfe de Paris , a vécu principalement dans le 
dix-feptiéme fiécle. Après avoir exercé avec diftinefion 
plufieurs emplois dans fa congrégation , il profita du re- 
pos qui lui fut accordé , pour compofer quelques ouvra^ 
^ges qui lui ont fait honneur. Le plus connu eft intitulé : 
Hijloire des chanoines , ou Recherches hifioriques-cri ti- 
ques fur V ordre canonique , à Paris , 1699 in 12. H dit 
dans fa préface , que ce livre n'eft qu'un extrait de plus 
amples recherches qu'il avoit faites pour un plus grand 
deftein. Cette hiftoire eft divifée en deux livres. Dan* 
Tome lit, O o o 
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les derniers chapitres du fécond livre , l'auteur traite du 
pécule des chanoines réguliers bénéficiers. Le père Hugo, 
<le l'ordre de Prémontré , mort évoque de Ptolémaïde , 
a oppofe à cet ouvrage du père Chaponel , celui qui a 
pour titre : Critique de l'hijioire des chanoines , ou Apo- 
logie de l état des chanoines propriétaires depuis les pre- 
miers fié des de l'églife/uf qu'au douzième , avec une dif- 
férent ion fur la canonicitê de l'ordre de P remontré , à 
Luxembourg 1700 , in-% . On a encore du père Cha- 
ponel , 1. Traité de l'ufage de célébrer le fervlce divin 
en langue non vulgaire , & de Vefprit avec lequel il faut 
lire V écriture fainte pour en profiter , à Paris 1 687, i/z- 1 2. 
2. Examen des voies intérieures ; nous ne connoiflbns 
que le titre de ce dernier ouvrage. 

CHAPPARS-Les Perfes donnent ce nom aux cou 1, 
riers qui portent les dépêches du roi aux gouverneurs 
des provinces , & des gouverneurs au roi. Lorfqu'undes 
couriers part , l'écuyer du roi ou du gouverneur lui 
donne un cheval avec un homme qui court après , pour 
le ramener ; & quand un courier rencontre un cavalier, 
il a droit de le démonter : ce qu'il fait lorfqu'il fent que 
fon cheval eft las ; & c'eft au cavalier démonté à courir 
après fon cheval , ou à envoyer quelqu'un pour le re- 
prendre , quand le courier en changera. Il y a eu autre- 
fois en Turquie de ces fortes de couriers ; mais le fultan 
Amurat ayant fu que ceux qu'on démontoit lui donnoient 
mille malédictions , établit des maifons de portes dans de 
raifonnables diftances , taifant tenir dans chacune fept 
ou huit chevaux , que le pays eft obligé d'entretenir. Et 
ce bon ordre fait que le voyageur n'eft pas fujet en Tur- 
quie aux incommodités qu'il faut effrayer en Perfe ; car il 
n'y auroit point de rémiffion pour un cavalier qui auroit 
refiue fon chevalmonplus que pour ceux qui refuferoient 
le meilleur de leur écurie. * Tavernîer , voyage de Perfe. 

CHAPPEL , furie Firth , bourg d'Angleterre avec 
marché , dans la contrée du comté de Devon , qu'on 
appelle High Peak. * Dicî. angl. 

CHAPUIS. ( Claude) La Croix du Maine , & du 
Verdicr Vauprivas , parlent de ce po'ète François , & 
s'expliquent mal fur fon lujet ; le premier en fait deux 
hommes , & il fe trompe. Claude Chapuis étoit Tou- 
rangeau , & peut-être d'Amboife. 11 fut valet de cham- 
bre de François I , & enfuite garde de (es livres. Il eut 
des voix pour être doyen de Rouen en 1536 ; mais le 
chantre de cette églife ayant été fait doyen en 1537, 
il eut fa place. Il eut l'honneur de haranguer Henri II , 
lorfque ce prince fit fon entrée folemnelle à Rouen en 
1550. On ne fait pas précifément le temps de fa mort. 
Il vivoit encore en 1 5 5 5 , comme on le voit par des 
vers que Charles Fontaine lui adreiTa cette année. D'ail- 
leurs il prit foin des études de Gabriel Chapuis fon* ne- 
veu , qui n'étoit né qu'en 1 546. Chapuis a compofé di- 
vers ouvrages en vers , comme : un difeours de la cour, 
' un poème de la fuite de Charles V emperenr,devant le roi 
François l,l"ous ce titre:? Aigle qui fait la poule devant le 
Coq*Foye{ la Croix du Maine,&: du Verdier Vauprivas. 

CHAPUIS (Gabriel) dit en latin Capufius , natif 
d'Amboife , né vers 1 546 , étudia fous les yeux de fon 
oncle. Il favoit les langues , & traduifit divers ouvrages 
de latin, italien , & efpagnol, en françois, entr'autres les 
derniers livres des Amad'ts.W en compofa auffi d'autres de 
fa façon, mais il fut un auteur médiocre pour lacapacité. 
* Confultci La Croix du Maine ck du Verdier Vauprivas. 
' CHAPUZEAU (Samuel) de la religion prétendue- 
réformée , fut autrefois précepteur de Guillaume III, roi 
de la grande Bretagne , & depuis il fut gouverneur des 
pages auprès de George duc de BrunfVick-Lunebourg. 
Il demeura dans cet emploi jufqu'à fa mort arrivée à Zell, 
le 3 1 août 1701. Trois jours avant fa mort , il compofa 
un fonnet , où il fe plaignoit d'être en même temps 
vieux , aveugle & pauvre. Il efl le premier qui ait mis 
en ordre les voyages de Tavernier , & qui les ait fait 
imprimer z/2-4 en 1675 •> en fr«nçois. M. Jurieu ayant 
pris vivement la défenfe des Hotlandois qui y font atta- 
qués, dans fon libelle intitulé; L'efprit de M, Arnauld, 
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Chapuzeau répondit en 1691 par l'écrit qui a pour titre: 
Défenfe dufieur Samuel Chapuzeau , contre Vefprit de 
M. Arnauld. Il y fait voir entr'autres , que les endroits 
dont les Hollandois fe plaignoient , n'étoient point de 
lui , mais de Tavernier même. Cette défenfe eft écrite 
avec vivacité. L'auteur donna en 1694 un defjein d'un 
nouveau Dictionnaire hiforique , géographique & philo- 
logique , &.C à Cell , in-folio , & il y avoit dès-lors plus 
de 1 5 ans qu'il travailloit à remplir ce deflein : cepen- 
dant il eft mort fans avoir pu donner ce dictionnaire au 
public. Il s'eft plaint que Louis Moréri avoit beaucoup 
profité de fon manuferit pour fon propre dictionnaire. 
Dès l'an 1656 Chapuzeau donna un éloge de la ville de 
Lyon , qui fut imprimé dans cette ville , i/z-4 , fous ce 
titre : Lyon dans fa fplendeur , ou defeription de la 
ville de Lyon. Il a donné encore une relation de Sa- 
voye , &c. Enfin il étoit poète , 8>c on a de lui plu- 
fieurs tragédies , & comédies , favoir : Pytkias & 
Damon , l'académie des femmes , le Colin Maillard , Ar- 
metqard , & le Riche mécontent. * Bayle , lettr. avec les 
notes de M. Des Maizeaux. Biblioth. des théâtres, p. 267. 
Hifi. des ouv.'des fav. mois de nov. 1694,/. 141. On a 
encore de Samuel Chapuzeau le Théâtre françois, en trois 
livres , ou il efl traité de Vif âge de la comédie , des au-* 
teurs qui foutiennent le théâtre , & de la conduite des 
comédiens , à Lyon 1674, in- 12. On donne au même, 
Y Europe vivante , ou Relation nouvelle , hifiorique & 
politique de tous fes états , tels qu'ils font en V année 
1666, à Paris 1667, ï/2-4 ; plus, Les entretiens famU 
liers d'Erafme , traduits par Samuel Chapuzeau , à Paris 
1662, in-i i. Relation de l'état préfent de la maifon élec- 
torale & de la cour de Bavière , par le même , à. Paris 
1673 , in- il. 

CHARACA , cherche^ ACHARACA. 

CHARACONDIUS (Grégoire) foie Noir, Hon- 
grois , vivoit en 1 570. Il fe difoit envoyé de Dieu pouf 
délivrer la Hongrie de la tyrannie des Turcs , & fut puni 
de fon impofture. * Sponde , SI. C. 1 572, «.'24. 

CHARAGD ou CHARAG, parmi les Turcs , eft le 
tribut que les Chrétiens & les Juifs font obligés de payer' 
au grand feigneur. Ce tribut fe paye par tête , &t on 
commence à le lever fur les hommes , dès qu'ils ont 
atteint l'âge de neuf ans , ou félon d'autres , de feize 
ans. Les femmes en font exemptes , aufli-bien que les 
prêtres & les religieux , &: les rabbins des Juifs. Il y a 
des chrétiens qu'on appelle Franguis pu Francks , qui 
ne paient point ce tribut : ce font ceux qui font fous la 
protection de la république de Ragufe. Il ne fe levé 
point non plus fur les Juifs qui font nés , & qui demeu- 
rent dans le pays fournis à la domination des chrétiens. 
Ce charagd augmente ou diminue , félon que le pays 
eft bon ou mauvais : d'ordinaire c'eft une piftole par 
tête , quelquefois quatre ou cinq écus. Les chré- 
tiens qui vont dans la Turquie pour négocier, ou pour 
affaires , paient ce tribut dès la première ville où ils arri- 
vent. Les Grecs étrangers , comme dç Mofcovie , paient 
350 afpres. Les Arméniens, qui viennent de la Perfe, 
de la Géorgie, de la Mingrelie , ou d'autres pays , ne 
font taxés qu'à 300 ; & comme les Turcs ne font leur 
année que de douze lunes , la nôtre étant de douze lu- 
nes & onze jours , ils font payer le double du tribut de 
trente-trois ans en trente-trois ans , afin de trouver le 
payement de chaque année , fuivant leur calcul , fans 
perdre' les onze jours de l'année civile ordinaire. * Ri- 
caut , deSempire Ottoman. Gondola , relat. Ital, de l'é- 
tat de la religion en Turquie. 

CHARANTE , Carantonus , rivière de France , qui 
a fa fource à Cheronoc, village fur les frontières du Li- 
mofin & de l'Angoumois. Elle patte à Ci vrai , à Ru- 
fec , à Angoulême, à Vibrac , à Jarnac , & à Cognac 
dans l'Angoumois, où elle reçoit l'Argentor , la Sonne , 
la Tardouere , la Boiieme , le Nai , &c. dans l'Angou- 
mois. Enfuite elle entre dans la Sainronge , paffe à Tail- 
lebourg, à Saintes, à Tonnai-Charante , à Rochefort. 
Et ayant reçu dans cette province la Chalandre , la 
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Sévigne , la Boutonne , &c. elle fe jette dans la mer 
océane , entre Soubize & le port Lupin, vis-à-vis de 
l'ifle d'Oleron. * Papire Mafton, defc.flumm. G ail. 

CHAR AS (Moiïe) né à Ufez,s'eft rendu fameux dans 
le XVII fiécle , par Ton habileté dans la pharmacie. Il 
exerça fa profeffion à Orange, d'où il vint s'établir à 
Paris , & y brilla d'abord par Ton traité de la thériaque : 
irois cens livres de thériaque qu'il compofa en préfence 
des magiftrats , du premier médecin du roi & d'antres 
députés de la faculté de Paris , lui attirèrent une grande 
réputation. Il s'appliqua beaucoup à la connoifTance de 
la vipère , & à la manière de guérir fes morfures , & 
il en fit un traité enrichi d'un poème latin , contenant 
la defcription analomique de la vipère ; ce qui le fit 
connoître par toute l'Europe. On le choifit "enfuite pour 
faire le cours de chymie au jardin .royal des plantes , 
ce qu'il fit avec un applaudiffement général durant neuf 
années. Le fruit de cette étude fut fa pharmacopée 
royale, galénique , & chymique , qui a. été traduite 
dans toutes les langues de l'Europe, & qu'on a même 
mife en chinois pour la commodité de l'empereur de 
la Chine. Les ordonnances rendues contre les Calvi- 
niftesvers l'an 1680, obligèrent Charas qui Tétoit, de 
le retirer en Angleterre , où Charles II Je reçut avec 
honneur, lui ayant même envoyé un de fes yachs pour 
le paffer. Il y refta cinq années , & y fut reçu dotteur. 
De-là il palta en Hollande , & pratiqua la médecine 
dans Amfterdam avec beaucoup de réputation. L'am- 
jbaftadeur d'Efpagne voulut l'engager d'aller au fecours 
du roi fon maître dont la fanté étoit très-foible ; mais 
Tinquifition faifoit peur à Charas : l'ambafladeur le raf- 
iùra fur fes frayeurs , & le fit défrayer lui & fa famille 
jufqu'à Madrid. Là il fit de A grandes expériences fur la 
vipère , & défabufa plufieurs grands de l'exagération 
populaire que les vipères à douze lieues à la ronde de 
Tolède n'avoient aucun venin après avoir mordu , par- 
ceque long-temps auparavant un archevêque de cette 
ville leur avoit ôté le pouvoir d'envenimer ce qu'elles 
mordoient. Diverfes expériences faites par Charas fur 
différens animaux les perfuaderent du contraire. Enfin 
fa fcience ayant donné de la jaîoufie aux médecins du 
palais , où il étoit fouvent appelle , on le déféra à Tin- 
quifition. Il fut traîné en prifon par ordre de ce tribu- 
nal , âgé de foixante ck douze ans , & il y refta quatre 
mois , ne ceilant de prier Dieu qu'il lui fit connoître s'il 
étoit dans l'erreur. Enfin après plufieurs conférences 
avec d'habiles théologiens , & enfuite avec quelques 
inquifiteurs , qui étoient furpris de l'entendre parler fi 
facilement & fi favamment latin , il fit fon abjuration 
ck reçut les facremens de confirmation , de pénitence 
& d'euchariftie , donnant toutes les marques 'd'une con- 
verfion véritable. Son fils aîné s'étoit converti quelque 
temps auparavant , fans que fon père le fût. Charas 
revint en France, ckil eut l'honneur de faluer le roi , 
qui lui témoigna de la joie de fa converfion. Il fut admis 
auffitôt dans l'académie royale des fciences , & mourut 
bon catholique le 17 janvier 1698 , âgé de 80 ans. 
* Mém. du temps. 

CHARAX de Bergame , étoit prêtre païen & philo- 
fophe. On ne fait pas précifément en quel temps il a 
vécu ; mais il a fait mentionnes fuccefTeurs de Néron , 
d'où l'on peut recueillir qu'if a vécu allez tard fous les 
empereurs. Il a compofé une hiftoire de la Grèce , en 
quarante livres , félon Suidas. Il y a eu un Charax 
grammairien ; & Sapho avoit un frère appelle Cha- 
RAX , qui devint amoureux de Rhodope. * Hérodote 
Uv. z, ou Euterpe. Voffius, de hijl. G me. lib. 3. ' 
^ CHARAX ; il y a eu plufieurs villes de ce nom. Pto- 
lémée en marque une dans la Cherfonèfe Taurique , 
dont Pline appelle les habitans Charafenes. Une féconde 
dans la petite Arménie, qui eft auffi connue des autres 
géographes ; & une troifieme qu'on appelloit Charax 
de Pafîne , dans la Sufiane , entre l'Eulée & le Tigre. 
Alexandre donna fon nom à celle-ci , qu'on appella 
depuis Antioche. Lucien ( in Macrob. ) fait mention 
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d'une reine des Characéniens , qu'il appelle Uyfpaflnt , 
ce qui donne lieu de croire que le vrai nom de cette 
ville eft Charax d'Hyfipafine ; & en effet Etienne d<ï 
Eyfance l'appelle Spajint. Elle doit avoir été confidé- 
rable autrefois , &la capitale d'un royaume que Nabu- 
chodonofor aura détruit. On fait que ces vàftes pays 
de la haute Afie , dont a été formé l'empire des Per fes , 
n'ont pas toujours été réunis fous la domination d'un 
feul;& Efchyle dans fa tragédie des Perfes, montre claire- 
ment que Suie étoit une ville moderne. Il y a eu d'autres 
villes appellées Charax , qu'il feroit inutile d'indiquer. 

CHARCAS ouLOSCHARCAS, province de l'A- 
mérique méridionale,au midi du Pérou. Elle eft au-defïous 
du tropique du capricorne , & vers la mer Pacifique. La 
ville capitale eft la Plata , qui donne quelquefois fon 
nom à la province. Les autres font Potoiî , Oropefa , 
Tobifo ,&c. Tout ce pays-là eft fous la puifïance du roi 
d'Efpagne. * Laët. Sanfon. 

£C#* CH ARDA VON , prévôté de l'ordre de faint 
Auguftin , que les uns placent clans le diocèfe de Sifte- 
ron , ck que le dernier Pouillé met dans celui de Gap. 
Ce bénéfice eft en commende depuis Tan 1447. Il y 
avoit autrefois des chanoines ; mais il n'en lubrifie plus 
que la prévôté , qui a été transférée à la Beaume , près 
de Sifteron. Cette prévôté fut poflédée par Honoré 
Bouche , hiftorien de Provence. 
_ CHARDIN (Jean ) fils d'un joaillier de Paris, y 
vint au monde le 16 novembre 1643. ^ fe mit à voya- 
ger dès 1664, & revint pour la première fois en 1670. 
Il avoit pafie 15 plus grande partie de cet intervalle en 
Perfe. De retour à Paris , il y fit imprimer le couron- 
nement de Soliman III, roi de Perfe , en fan 1666 „ 
& ce qui s'ejl paffé de plus mémorable dans les deux 
premières années de fon régne , en 167 1 , in-ix. Quinze 
ans après , étant à Londres , il y publia le livre fui- 
vant : Journal du voyage du chevalier Jean Chardin , 
en Perfe & aux Indes orientales , &c. première partie , 
contenant le voyage de Perfe en 1671 , 1671 & 1673 » 
in-fol. à Londres en j 686. Ce premier ouvrage a été 
réimprimé la même année à Amfterdam , & à Lyon 
en deux volumes in- 1 2 ; & dans le recueil complet de fes 
voyages en dix volumes i/z-i ï , à Amfterdam en 17 1 1 ; 
& la même année en trois volumes i/z-4 . On trouve 
dans le premier volume de ce recueil i/z-11, la rela- 
tion de la religion des Mingréliens , de D. Jofeph-Ma- 
rie Zampi , préfet des théatins iniftionaires de Min- 
grélie. Les deux fuivans avec une partie de celui-ci , 
contiennent ce qui eft dans Vin-fol. dont nous venons 
dé parler , mais plus entier & plus parfait. Ces trois pre- 
miers volumes ont été traduits en anglois, en flamand 
& en allemand, Le quatrième & les fuivans , compren- 
nent le fécond voyage que Chardin fit en Perfe depuis 
1671' , jufqu'en 1677 ; & l' on y trouve une defcrip- 
tion complette de la Perfe , de fa religion , de fes ufà- 
ges , de fes mœurs , &c. Jean Chardin étant arrivé à 
Londres le 14 avril 168 I , le 24 du même mois , le roi 
Charles II lui conféra de fa main la dignité de chevalier. 
Le même jour , Chardin époufa une demoifelle née à 
R.ouen , mais réfugiée en Angleterre , & calvinifte 
comme lui. Il faifoit commerce de bijoux , & il mou- 
rut à Londres le 5 janvier 171 3. Outre le recueil de 
(es voyages , qui eft eftimé , il avoit promis une géo- 
graphie perfane , un abrégé de l'hiftoire de Perfe , tirée 
des auteurs Perfans , & des notes fur divers endroits 
de l'écriture-fainte , dont l'intelligence dépend de la 
connoiflance des pays orientaux ; mais ces ouvrages 
n'ont point été imprimés. * Mémoires du temps. Le 
Clerc , bibU.oth.-du Richelet. Préface delà dernière édit. 
des voyages de Chardin , en dix val. in-ir. 

CHARDON , ordre militaire inftitué par Louis II , 
duc de Bourbon , en 1370, lorfqu'il époufa Anne , 
fille de Beraud II , comte de Clermont , & dauphin 
d'Auvergne. On prétend que dès le premier janvier 
de l'an 1369 , ce prince avoit fondé un ordre fous le 
nom de VEcu d'or ? dont la marque étoit un écu d'or. 
Tome III, O o o ij 
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dans lequel il y avoit une bande de perles , avec ce 
mot Allen ; & une ceinture fur laquelle feroit écrit 
ej'pcrance ; mais fi l'on ne fe trompe point , il faut 
que cet ordre ait pris une nouvelle forme à l'occafion 
des noces de l'iuftituteur. Voici l'idée qu'on donne de 
l'habit de* chevaliers : une large ceinture de velours 
bleu, doublée de fatin rouge , brodée d'or, fur laquelle 
étoitle mot tfpiranct en broderie d'or : elle fermoit à 
boucles & ardillons d'or ébarbillonnés & échiquetés 
avec l'émail vert , comme la tête d'un chardon : un 
manteau de bleu célefte , doublé de fatin rouge : un 
cellier d'or compofé de lofanges entières, & de demies 
à double orlc , émaillées de vert , percées à jour , rem- 
plies de fleurs de lys d'or , & du mot efpéranct. Ce 
collier Ce fermoit par derrière à boucles & ardillons j au 
bout pendoit fur l'eftomac un ovale dans lequel étoit 
l'image de la fainte Vierge , entourée d'un foleil d'or , 
& couronnée de douze étoiles avec un croiffant fous 
{es pieds ; & au bout une tête de chardon émaillée de 
vert. Enfin un bonnet de velours vert rebrafle de panne 
cramoifi , fur lequel étoit l'écu d'or à la dévife , Allai. 
Les ducs de Bourbonnois , fucceffeurs de Louis II ^dé- 
voient être à perpétuité chefs de cet ordre , qui de- 
voit être de vingt- fix chevaliers , tous gentilshommes 
& fans reproche ; mais il y a bien de l'apparence qu'il 
ne fubfilîa pas long-temps. * Héliot , hijl. des ord. mon. 
tome VIII , chap. 47. 

CHARDON ( Gervais ) dofteur en théologie , ôc 
chantre de S. Maurice d'Angers , étoit fils d'un maré- 
chal de Froidefonds dans le Maine. N'ayant pas de 
biens, il fut obligé de fe mettre auprès de quelques jeu- 
nes gens en qualité de précepteur, afin de trouver dans 
cet emploi de quoi fubfifter & achever fes études. Henri 
Arnauld , alors évêque d'Angers , ayant été informé 
defon mérite, le chargea d'enfeigner la philofophie à 
S. Nicolas de la même ville. M. Chardon la profefïa 
pendant quatre ans , & ayant pourfuivi enfuite , par le 
confeil du même prélat, & obtenu la théologale contre 
Alexandre Garande , grand archidiacre , que M. Ar- 
nauld jugeoit incapable de cet emploi , il profeffa la 
théologie pendant dix-huit ans avec beaucoup de fuc- 
ces. Mais ayant pris part aux confections qui agitoient 
l'cglifcen fon temps, il fut exilé le 9 juillet 1676, à 
Riom en Auvergne , où il vécut encore dix ans & quel- 
que:; mois. Sa candeur, l'eftime finguliere qu'en faifoit 
Fc-i...ne d'Angers, & l'opinion que l'on avoit de fa 
fiance , lui firent une fi grande réputation pendant cet 
exil, qu'on le confultok de toute part. Il fut fi fidèle 
dans fes liens , qu'il ne découcha jamais hors de Riom , 
lors même que de violens orages le furprenoient un 
peu loin de cette ville. Il avoit coutume de dire qu'il 
falloit regarder les difgraces comme on regarde une 
pluie violente qu'on laifle tomber tranquillement ; & 
que pour lui , il n'avoit commencé d'être chrétien , que 
depuis qu'il étoit Auvergnat. Il fe plaignok d'avoir prê- 
ché avant que d'avoir goûté , difoit-il encore , les vérités 
qu'il avoit enfeignées. Quoiqu'il eût un neveu qui fe 
deftinoit à l'état eccléfiaftique , il ne voulut pas lui ré- 
figner fon bénéfice , pareequ'il ne crut pas fa vocation 
aflez légitime , ou du moins affe défintéreflee. Il mou- 
rut dans le lieu de fon exil le 2 1 décembre 1 686 , âgé de 
66 ans ; & les chanoines de S. Amable l'enterrèrent 
dans le caveau deftiné à leur fépulture, avec les mêmes 
cérémonies qu'ils obfervent à T'inhumation de ^ leur 
doyen, & firent les frais des funérailles. Il a Iaifle une 
théologie manuferite en quatre volumes , dans lefquels 
il emploie principalement l'autorité de S. Auguftin , 
dont il poflédoit bien la doftrine. Il n'étudia prefque 
nue les ouvrages da ce père pendant' tout le temps de- 
An exil ; & il étudioit tous les jours , & fouvent pendant 
huit heures de fuite , après irridi. * Mémoires du temps. 
Lettres manufcr.de l'an 1686 & de 1 68 7 fur la mort 
de M. Chardon , écrites de Riom à M. Arnauld , évêque 
d'Angers & à a" autres. On les trouve dans la bibliothèque 
des pères de la doctrine chrétienne de S. Charles à Paris. 



CHARDON ( Saint ) voye{ ANDRÉ. 
CHARENTON , Carentonium , nom de plufîeurs 
lieux en France , dont le plus considérable eft à une 
lieue au-defTus de Paris , vers le levant , près de la pointe 
où fe joignent les rivières de Seine &C de Marne. C'eft 
un gros bourg clos de murailles , & accompagné aux 
deux bouts de deux villages , l'un nommé vulgaire- 
ment les Carrières , pareequ'on tiroit au-deflus quantité 
de pierres à bâtir, fitué fur le confluent des deux riviè- 
res ; l'autre fur la Marne , nommé Charenton-Saint- 
Maurice. Les calviniftes avoient à Charenton un tem- 
ple fameux, qui fut démoli comme les antres, en 1685. 
André Du Chêne tient que Charenton eft un lieu an- 
cien, ce que témoignent, dit-il , plufîeurs vieilles ma- 
fures , qui font juger qu'il y a eu là autrefois une forte 
place. Ammien Marcellin s'eft trompé , lorfqu'il a mis 
la ville de Lutece ou Paris , au pont de Charenton , 
vers le bec où les deux rivières fe réunifient. Il y avoit 
proche de Charenton un bel écho , qui renvoyoit le 
fon jufqu'à dix ou douze fois , avant que les carmes ■ 
déchautfes- euflent fait bâtir aux Carrières. 

CHARENTON ( Jofeph-Nicolas ) né 'à Blôis le 
9 février de l'an 1659 , entra dans la fociété des jé- 
fuites à Paris le 4 décembre 1675. Après avoir régenté 
fix ans les humanités , & fait {es études de théologie , 
il fut envoyé en Perfe , & il fit fes derniers vœux à 
Hifpaan. Il remplit pendant quinze ans les fonctions 
de miflionaire ; mais fes forces ne fuffifànt plus pour 
en foutenir les fatigues , il fur rappelle à Paris , Se oc- 
cupé durant vingt ans dans la maifon des retraites. Il 
paffa enfuite au collège , où il eft mort le dixième août 
1735. On. a de lui : 1. Entretiens de Vame dévote fur 
les principales maximes dp la vie intérieure , traduits 
de deux opufcuhsde Thomas à Kempis 3 à Paris 
1706 , in- 12. 2. Hijloire générale a" Efpagne du perc 
Mariana jéfuite , traduite en françois , augmentée du 
fommaire du même auteur , & des fafles jufqu'à nos 
jours , avec des notes hifloriques , géographiques & cri- 
tiques , des médailles & des cartes géographiques , à Pa- 
ris 1725 , cinq volumes i/z-4 . Le traducteur a dédié 
fon travail à Philippe V , roi d'Efpagne , par l'ordre 
duquel il dit l'avoir entrepris. La préface qui fuit l'é- 
pître dédicatoire, fe lit avec fatisfaétion. On trouve, 
communément jointe à ces cinq volumes , la Differta- 
tion hijiorique fur les monnaies antiques d'Efpagne par 
M. Mahudel , dofteur en médecine , & de l'académie 
royale des inferiptions & belles- lettres ( de laquelle il 
s'eft retiré en 1744; ) cette differtation a été aufîi im- 
primée en 1725 , in-4 . 

CHARES , le plus confidérable Juif de la ville de , 
Gamala : il fut élu capitaine avec un nommé Jofeph 
pendant le fiége que Vefpafien mit devant cette place. 
Chares la défendit fort courageufement tant qu'il fut en 
fanté ; mais étant tombé malade à l'extrémité , il fut 
facile aux Romains de s'en rendre maîtres. Il fut frapé 
d'une fi grande confternation , lorfqu'il fut que les enne- 
mis y étoient entrés , qu'il en mourut fur l'heure. * Jo- 
féphe , guerre des Juif , liv. IV ', ch. 3 . 

CHARES , hiftorien Grec , qui étoit de Mitylene.' 
On ne fait pas en quel temps il a vécu. Il compofa un 
ouvrage des belles actions d'Alexandre le Grand, cité 
très-fouvent par Athénée, livres 3, 5, 10, 11, ' 12, 
par Plutarque dans la vie d'Alexandre , & par Aulu- 
Gele, liv. 5 , ch. 2. Il y a aura* eu plufîeurs archontes 
& plufîeurs autres Grecs de ce nom , entr'autres , celui 
qui avoit une très -grande facilité à tout promettre, 
d'où eft venu le proverbe , Charetis pollicitationes ; 
& un autre CHARES Lydien , habile ftatuaire , difciple 
de Lyfîppe , qui fit le fameux colofïe du foleil dans la 
ville de Rhodes. * Pline, liv. 34, ch. 7. Suidas & 
Erafmej adag. th. magnifica promiffa. 
CHARES Oppius , cherchei OPPIUS. 
CHARIA , ou Agios Adrianos , c'eft-à-dire , faint 
Adrien , anciennement Mycence, , ville de Morée dans 
la Zacanie, entre la ville de Corinthe & celle de Na- 
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poli de Romanie , à fept lieues de la première , & cinq 
de la dernière. * Mati , diction. 

CHARLBERT, CHEREBERT, CARlBERT,ou 
ARIBERT , roi de Paris , fuccéda à Ton père CLotain I, 
l'an 561. Il répudia ià femme Ingoberge ou Nigebride 
qu'il avoit époufée du vivant de fbn père , pour époufer 
Meroflede, & puis Morcoèfe ouMarcouèfe, qui étoitfœur 
de Merofleds , & qui avoit déjà le voile facré , toutes 
deux filles d'un cardeur de laine. Il ajouta à ces deux 
femmes , T/ieodegilde ou Theudelichilde , fille d'un ber- 
ger , & les entretint toutes trois à la fois. Ce fcandale 
obligea S. Germain , évêque de Paris , de lui interdire 
î'ufage des facremens. Quelque temps après étant allé 
en Saintonge , qui étoit de fon partage , il mourut le 
7 mai de l'an-567 , au château de Blaye fur la Garonne , 
ou il eft enterré dans l'églife de S. Romain. Son régne 
lut de fix ans. Il laiiTa d' 'Ingoberge , une fille nommée 
Editberge ou Bertke , mariée à Ethelbert , roi de Kent 
en Angleterre , qu'elle convertit à la foi chrétienne , 
& deux fiLLes naturelles , Bertrorlede ou Bertheflede & 
Chrodielde. Bertheflede prit le voile de religion au 
monajlere bâti par Ingeltrude à Tours; & depuis elle 
paffa en celui du Mans; mais elle n'y vécut p*s félon la 
famteté de fa profefjîon. Chrodielde, qui étoit à fainte 
Croix de Poitiers , fe révolta avec Bafine de France fa 
confine , contre Leubovere fon abbejje ; ce qui caufa de 
grands défordres. * Grégoire de Tours, /. 4, 9 6 10. 
Aunoin. Sigebert & Mézerai. 
^ CHARIBERT, CHAREBER, ou ARIBERT, roi 
d'Aquitaine , étoit fils de Clotaire II , roi de France. 
Dagobert I , fon aîné, lui donna pour apanage la Sain- 
tonge, le Périgord , l'Agenois, le Touloufajn, & toute 
la troiliéme Aquitaine. Il établit fon fiége à Touloufe 
où il mourut l'an 630, peu de jours avant fon fils Chil 
peric , qui étoit au berceau. On a cru que ce fut Dago- 
bert qui. les fit mourir. * Fredégaire , c. 57, -chron. 
Aimoin , /. 4, c. 17. Valois, tom. III , pa g. 81 , 95 
& 102. Mézerai. 

CHARICLÉE , fille d'Hydafpe , roi d'Ethiopie , 
vint au monde avec une grande blancheur , pareeque la 
reine fa mère avoit fouvent regardé pendant fa groffeffe , 
le tableau d'une belle fille dont la peau étoit fort blan- 
che. Cette reine craignoit que cette blancheur, qui 
étoit extraordinaire dans le pays , ne rendit fa chafteté 
fuipecte à fon mari ; mais quelque temps après on vit 
fur le bras de cette petite princeiTe , la marque de la 
famille d'Hydafpe , qui étoit une tache ronde décodeur 
d'ébeme. Toutes ces aventures font imaginaires , auffi- 
Lien que le nom de Chanclée même , qui eft l'héroïne 
du roman d"Héliodore , & l'amante de fon Théagene. 
*Réhodore, liv. 10. 

CHARICLES , habile médecin, vivoit du temps de 
l'empereur Tibère. Il-n'avoit pas foin de la fanté de ce 
prince , mais il lui donnoit quelquefois de bons avis. 
Sous le confulat d'Aceirronius & de C. Pontius , il alla 
voir Tibère qui étoit fort mal ; & comme s'il ne lui eût 
rendu vifue que pour Ces propres affaires, il lui prit la 
main & lui tâta adroitement le pouls. .Alors Charicles 
affura Macron , que les forces du malade diminuoient 
considérablement, & qu'il ne pafferoit pas deux jours. 
* Tacite , /. 6 , annal, c. 50. 

CHARICLO , .fille d'Apollon, & femme de Chiron 
,1e Centaure,ou,comme d'autres le prétendent,de Sciron 
eut une fille dont parle Ovide,/. 2 metam.fab. 10, v.63 5' 

Ecce venit rutllis humerosprojecia capillis , 
FihaCtntauri, quam quondam Nympha Chariclo 
Fluminis in rapidi ripis enixa 3 vocavit 
Ocyroën 

CHARIDAS ou CHARIDES , auteur Grec , avoit 
écrit de l'art des machines. .On ne fait pas bien en quel 
temps il a vécu. * G. J. Voulus , de mathemat. 48,$. 9. 

CHARIDEME , le dernier des prêtres de Jupiter Cra- 
naiis , qu'on mit en la place des rois , pour gouverner 
l'état des Sicyoniens , prit la fuite 9 ne pouvant plus 




fournir a la clépenfe qu'il étoit obligé de faire , l'an du 
monde 2861, ck avant Jefus-Chrift 1173. * Eufebe. 
Diodore, liv. ij. 

CHARIDEME, capitaine Athénien, que fit mourir 
Darius , piqué des confeils trop fmeeres qu'il lui donna, 
fur la guerre qu'il avoit contre Alexandre. * Q. Curce, 
Hb. 2, c. 10. 

CHAPJLAS , une des trois grandes folemnités qui 
fe célébroient de neuf en neuf ans à Delphes. Les deux 
autres fe nommoient le Septrium & l'héroïde. 

CHARILAUS , roi de Lacédémone , de la famille 
âes Proclides ou Euripontides , régna environ foixante- 
quatre ans, & fut obligé de la vie & du bonheur de 
fon régne à fon oncle Lycurgue. Il étoit fils de Poly- 
decte, lequel étant mort fort jeune, laiffa la conduite 
de fa famille à Lycurgue fon frère. Ce dernier refufa le 
nom de roi jufqu'à l'accouchement de la reine , que 
Polydefte avoit laiffée grotte environ d'un mois. 
Cette princefTe ambitieufe lui envoya dire que s'il 
lui promettoit de l'époufer, elle fe feroit avorter; Ly- 
curgue que cette propofition fit trembler , craignant 
quelque mauvaife fuite d'une ambition fi dénaturée , 
feignit d'accepter cette offre ; mais il lui infinua que 
comme cet avortement , en faifant périr fon fruit , lui 
feroit peut-être fatal à elle-même , il lui confeilloit d'at- 
tendre le terme de fa groflene, & qu'enfuite ils trouve- 
roient moyen de fe défaire de cet enfant. La reine y 
confentit ; mais lorfque l'accouchement fut arrivé , 
Lycurgue envoya des gardes qui enlevèrent l'enfant , 
qu'il nomma Charilaiis , c'etl-à-dire , joie du peuple , 
& qu'il fit élever avec foin , jufqu'à ce qu'il fût en état 
de gouverner. Ce qui arriva l'an du monde 3150, 
885 ans avant Jefus-Chrift. Charilaiis commença de fe 
fignaler par la victoire qu'il remporta fur les Argiens. Il 
fit enfuite la guerre aux Tégéates ; & quoiqu'il eût fuivi 
le commandement de l'oracle , il ne laiffa pas d'être mis 
en déroute , & d'être pris même dans une fortie que les 
Tégéates firent , fécondés de leurs femmes ; mais il 
racheta fa liberté , eu leur accordant la paix. Ce roi 
étoit d'un naturel fi doux , qu'Achelaiis fon collègue 
difoit quelquefois , en parlant de fa grande bonté , qu'il 
ne s'étonnoit pas que Charilaiis fût fi bon envers les 
perfonnes de mérite , puifqu'il l'étoit même à l'égard 
des méchans. Hérodote parle d'un Charilaus , qui 
porta fon frère Méandrie à prendre les armes contre 
les Perfes. * Hérodote , /. 3 , ou Tkalie. Clément 
Alexandrin , /. 1 . Stromat. Plutarque , en Lycurgue, 
Juftin , /. 3. Paufanias. Eufebe, &c. 

CHARILAUS , illuftre Lacédémonien , étoit fort cu- 
rieux de fa chevelure. Comme on lui demanda un jour, 
pourquoi il en prenoit tant de foin , il répondit que c'é- 
tait le plus bel ornement d'un homme , le plus agréa- 
ble , & celui qui coutoit le moins en dépenfe ; qui* 
ex ornatu hic font pulchrior\ venufiiorque ac fumptus 
minimi. Une autre fois on lui demanda pourquoi Lycur- 
gue avoit fait fi peu de loix : Peu de loix , dit-il , fufRî. 
à ceux qui parlent peu : pauca dicentibus , paucitas le- 
gumfufficit. Il faut remarquer que les Lacédémoniens 
parloient peu , & qu'ils difoient beaucoup en peu de 
mots : d'où vient cette manière de parler , qui dure en- 
core , un ftyle laconique , pour dire un ftyle vif & con- 
cis. * Plutarque. Cœl. Rhodig. /. 18 , c. 4. 

CHARILE,pauvre fille orpheline,qui dans une grande 
famine ayant demandé au roi fon fouverain de quoi 
foulager fa mifere,en reçut un coup de foulier au vifage : 
elle fut fi fenfiblement touchée de cet affront , quelle 
s'étrangla de fa ceinture. Les anciens donnèrent le nom 
de cette infortunée à la troifiéme octaëtéride d'un cycle de 
vingt-quatre ans , parcequ'elle étoit comme pauvre & 
étranglée , à caufe qu'on en ôtoit tous les jours ce qu'il 
y avoit eu de fuperfiu dans les deux premières o&aëté- 
rides. * Dodwel, de veteribus Gmcorum Romanorum- 
que cyclis , dijfert. V. 

CHARISIUS , orateur Athénien, dont Cicéron parle 
dans fon Brutus, Il y a auffi un grammairien latin de 
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ce nom , dont parle Prifcien. Ses inftitutions font 
placées les premières dans le recueil des anciens gram- 
mairiens de Putfchîus. * Loyd. 

CHARISIUS , prêtre économe de l'églife de Phila- 
delphie , préfenta en 431 une requête aux pères du 
concile d'Ephcfe , par laquelle il leur faifoit favoir que 
les Neftoriens ayant drefie un fymbdle de foi , le fai- 
foient fumer aux quarto deamans 3 qui fe réuniffoient a 
l'églife. Le concile s étant fait lire cette expofition de foi 
qui étoit femée d'héréfies , défendit d'en drefler aucune , 
'ou d'en faire liguer d'autre que celle de Nicée , fous 
peine de dépofition pour les évoques & pour les clercs , 
& d'excommunication pour les laïcs. * Actes du concile 
d'Ephlfe. Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclefia- 
ûiques , V filcle. 

CHARISIUS , clerc de Conftantinopl? , menoit une 
vie fcandaleufe } & périt d'une manière étonnante. Le 
patriarche Gennade voyant qu'il ne tenoit compte , ni 
de remontrances , ni de corrections , envoya un prê- 
tre dans l'oratoire du martyr Eleuthere , où Charifius 
faifoit l'office de lecteur , pour adreffer au Saint ces pa- 
roles , qui témoignaient la confiance qu'il avbit en fon 
pouvoir : Eleuthere , faint martyr de Dieu , tonfoldat 
tfi un grand pécheur ; ou fais qu'il devienne meilleur ^ 
ou punis-le toi-même. Le lendemain ce clerc fut trouvé 
mort dans fon lit. * Nicephore, /. 15 , c. 33. Théo- 
dore ,l.i. 

CHARISTIES -, ou le jour du cher parentage , dus 
carce cognadonis ou Charifiia : cette fête eft marquée 
au mois de février dans le calendrier ruftique qui fe 
voit à Rome fur un ancien marbre ; elle fe trouve auflî 
dans le calendrier de Conftantin. Valere Maxime nous, 
enfeignece que c'étoit. «Nos ancêtres (dit-il) établirent 
» un feftin folemnel , qu'ils appelleront Charifiia , auquel 
» on ne convioit que des parens ou des alliés , afin que 
» s'il y avoit quelque différend entr'eux , 'A fût terminé 
»> plus facilement & à l'amiable dans la joie du feftin : 
Convivium etiam folemne majores infiituerunt : Idque 
CHARISTIA appcllaverunt : cuiprœter cognatos & affi- 
nes nemo interponebatur ; utjlquainterjiecefiarios que- 
rela efiftt orta , interfacm menfee & inter kilaritatem ani- 
morurn fautoribus concordice adhibitis tolleretur. Ovide 
en parle, /. z. Fajl. v.617. 

Proxima cognati dixêre Charifiia chari , 
Et venit adfocios turba propinqua deos, 

* jéntiqq. Gr. & Rom. Valere Maxime , /. z , c. 1 , n. 8. 

CHARITÉ ( la ) fur Loire , ville de France dans le 
Nivernois , entre Nevers & Cône : elle eft fituée fur 
le penchant d'une petite colline , qui s'élève fur le bord 
de la rivière , qu'on y pafle fur un beau pont. Il y a un 
grand marché , diverfes églifes , & un prieuré célèbre 
de l'ordre de Cluni , que S. Hugues fit bâtir l'an 1056. 
Cette ville fouffrit beaucoup durant les guerres des 
Anglois ; mais elle ne fouffrit pas moins dans le XVI fié- 
cle , pendant les guerres civiles pour la religion. Les hu- 
guenots la prirent & la reprirent fouvent en 1551&1563 
furies catholiques. Ceux-ci en étoient les maîtres en 
j 569 fous le régne de Charles IX , lorfque Wolfgang , 
duc de Deux-Ponts , la leur enleva , & y fit pafler le 
fecours qu'il menoit aux .proteftans dans la Guienne. 
Celui qui commandoit dans la place , s'enfuit fecréte- 
ment ; & les habitans troublés de ce départ , demandè- 
rent à parlementer ; mais comme les députés de part & 
d'autre étoient en conférence,quelques-uns des habitans 
qui favorifoient les huguenots donnèrent un fignal,ckdef- 
cendirent une corde, par laquelle les ennemis étant mon- 
tés les uns après les autres , s'emparèrent le zo mai de la 
ville , où tout étoit dans la crainte & dans la confu- 
fion. Elle fut donnée en proie aux Allemans , au lieu 
d'un mois de paye qui leur étoit dû , ck qu'ils deman- 
doient. * Gui Coquille , hijioire du Niv. De Thou , 
hifi.l.^i , 34 & 45. 

CHARITE. ( Frères de la ) On connoît en France 
&us cê nom les religieux hofpitaliers de la congrégation 
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de S. Jean de Dieu : on les appelle en Efpagne Frères 
de l'hofpitalité ; & en Italie , Frères Fattc ben FratcUi. 
Saint Jean de Dieu , qui inftitua cet ordre , étoit né dans 
le royaume de Portugal : il fut pendant quelques années 
berger , foldat , économe , artifan ; enfin Dieu l'ayant 
touché , il s'appliqua à fervir les malades ; & tant fon 
travail que fes quêtes le mirent en état de louer l'an 
1 540 une maifon pour y retirer les pauvres malades , 
à qui il procuroit toute forte de fecours. Ce nouvel hô- 
pital devint très-célébre en peu de temps , & plusieurs 
prélats s'intérefïerent à fon agrandiffement. Mais quoi- 
que l'inftituteur eût pris un habit tel que le portent les 
frères de la Charité , il ne penfa point à donner d'autre 
régie que fon exemple à ceux qui fe joignirent à lui: ce 
ne fut qu'en 1 57Z , douze ans après fa mort , que Pie V 
donna à ces nouveaux religieux la régie de S. Auguftin, 
&leur permit de faire promouvoir aux ordres facrés un 
d'entr'eux dans chaque hôpital , pour leur administrer les 
facremens aufli bien qu'aux malades. Il y avoit déjà plu- 
sieurs hôpitaux de cette congrégation en Efpagne, & il s'en 
établit d'autres auflitôt après en Italie. SixteV & Grégoire 
XIV leur accordèrent de grands privilèges; mais -ayant 
voulu fe fouftraire à la jurifdi&ion des ordinaires, & quel- 
ques-uns d'entr'eux négligeant le foin des malades pour 
s'appliquer à des études qui les rendiffent capables de 
recevoir les ordres facrés , ils s'attirèrent l'indignation 
de Clément VIII , qui par un bref du 13 février 1 593 , 
fournit entièrement cette congrégation à l'autorité des 
évêques ; ordonna qu'ils ne feraient plus gouvernés par 
un major général , & leur défendit de prendre les or- 
dres facrés , & de faire profeflion folemnelle , voulant 
qu'ils ne -fiffent qu'un feul vœu de pauvreté & d'hofpi- 
talité. Ce même pape remit néanmoins quatre ans après 
ces religieux dans le droit qu'ils avoient d'élire un géné- 
ral ; mais ce ne fut qu'en 1609 , que Paul V leur permit 
de faire prendre les ordres facrés à quelques-uns de 
leurs frères , qui ne pouroient exercer aucune charge , 
afin d'être plus en état de vaquer aux befoins fpirituels 
des malades. Le bref de Clément VIII n'avoit pas eu 
de lieu en Efpagne , & ils avoient toujours fait les trois 
voeux folemnels ordinaires , avec un quatrième de 
fervir les malades ; d'où il arriva que les religieux 
de ce royaume fe féparerent des autres religieux établis 
en Italie & ailleurs , & qu'il y eut toujours depuis 
deux généraux , dont l'un gouverne les maifons d'Efpa- 
gne , & des pays fournis au roi cathohque , tant dans 
les Indes qu'en Amérique , & l'autre qui fait ordinaire- 
ment fa réfidence à Rome , gouverne toutes les autres 
maifons de l'ordre. Ceux d'Efpagne crurent néanmoins 
néceûaire de faire confirmer leurs ufages par l'autorité 
apoflolique ; & Paul V, toujours favorable à cette con- 
grégation , en approuvant leur conduite , leur permit 
de plus , d'avoir deux prêtres de leur ordre dans cha- 
que hôpital. Le même pape accorda depuis , les mêmes 
grâces aux religieux d'Italie , de France , de Pologne 
& d'Allemagne ; & il les déclara encore exempts de la 
jurifdiction des ordinaires : ce qu'Urbain VIII confirma 
vers l'an 1638 , avec cette reftri&ion , que cette exemp- 
tion n'auroit lieu que dans les provinces où il y aurait 
plus de douze maifons , & que dans celles où il y en au- 
rait moins , les évêques examineraient les recettes & 
les dépeniés conjointement avec les provinciaux & les 
autres fupérieurs. Les religieux de la Charité ne s'établi- 
rent en France qu'en 1601 , par le moyen de Marie de 
Médicis , qui leur donna dans le fauxbourg Saint-Ger- 
main , la place où ils ont bâti un des plus célèbres hôpi- 
taux. L'année {Invante , Henri IV leur permit par fes 
lettres patentes de s'établir dans toutes les villes du 
royaume où ils feraient appelles ; & en 1 6 17 Louis XIII 
leur en donna de nouvelles qui confirmèrent celles de 
fon prédéceffeur. Il y a en France un provincial vicaire 
général né,en conféquence 'd'une bulle d'Alexandre VII, 
du 15 juillet 1664 , & un autre vicaire général en 
Pologne. La fupérioriré du major général dure fix ans , 
St le chapitre général fe tient pour chaque changement : 
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îe chapitre provincial s'aflemble tous les trois ans , 6k l'on 
y nomme un nouveau provincial. *Heliot , hijl. des ord. 
mon. tome IV, c. 1 8. 

CHARITÉ ( Filles de la ) Congrégation infatuée 
par M. Vincent de Paul, 6k par madame îe Gras à 
Paris. Voye^ GRAS ( Louife de Marillac , veuve de 
M. le ) Ces filles , qui font auiîi appellées les jcrvantes 
des pauvres , ont un féminaire dans le fauxbourg Saint 
Denys ; 6k c'eft dans ce lieu qu'on les reçoit toutes. 
Elles ne font admifes à faire des vœux fimples , qu'après 
cinq ans d'épreuves ; elles les font feulement pour un 
an , 6k toute leur vie elles les renouvellent le 25 de 
mars , avec la permiflion de leurs fupériëurs , qui font 
le fupérieur général de la congrégation dé la million , 
6k fous fon autorité les vifiteurs des provinces. Leur 
principal emploi eft de fervir les pauvres dans les paroif- 
îcs où on les a reçues , 6k elles ne font que deux ou trois 
dans chaque logement. Elles fervent auffi dans plufieurs 
hôpitaux de Paris , comme aux Invalides , aux Incura- 
bles , aux Petites-maifons 6k aux Enfans trouvés. Le 
cardinal de Retz , archevêque de Paris , approuva cet 
inftitut au mois de janvier 1655. ^ e r01 Louis XIV l'au- 
torifa enfuite par lettres patentes de 1657 ; & le cardi- 
nal de Vendôme, légat en France , le confirma en 1660, 
au nom du pape Alexandre VII. Louife-Marie de Gon- 
zague , reine de Pologne , avoit établi quelques-unes 
dé ces filles à Warfovie dès l'an 1652, & elles y avoient 
donné des preuves de leur zèle en fervant les peftiférés. 
Préfentement elles ont près de trois cens établiflemens , 
tant en France qu'en Pologne , & dans les Pays-Bas : 
6k par-tout elles mènent une vie très-pauvre. * Héliot, 
hijloire des ord. mon. tome VIII , c. 14. 

CHARITÉ CHRETIENNE, ordre que Henri III , 
roi de. France 6k de Pologne , inftitua pour les pau- 
vres foldats eftropiés au fervice du roi & du public. Il 
leur affigna pour leur entretien un revenu fur les hôpi- 
taux & maladerics de France , 6k leur donna à Paris 
une maifon au fauxbourg S. Marcel. Il ordonna que ceux 
qui feroient reçus en cet ordre charitable , porteraient 
fur leurs manteaux , au côté gauche , une croix ancrée 
de fatin blanc , en broderie , orlée 6k brodée de bleu-cé- 
lefte,6k au milieu de la même croix, une lozange de fatin 
bleu.célefte chargée d'une fleur de lys d'or , 6k ces mots 
en broderie à* or: Pour avoir fidèlement fervi. La mort de 
Henri III empêcha les fuites de cette belle entreprife, qui 
a été renouvellée par le roi Louis XIV , par rétabliffe- 
ment de l'hôtel royal des Invalides. * Favin , au lïv. 3. 

CHARITÉ DE NOTRE-DAME ( hofpitalieres de 
la ) Religieufes engagées par leur état à rendre aux fem- 
mes malades les mêmes fervices que les religieux de la 
congrégation de S.Jean de Dieu rendent aux hommes. Si- 
mone Gaugain, connue fous le nom de La mère Françoije 
de la Croix , inftitua cet ordre à Paris , avec cinq oufix 
perfonnes de fon fexe , avec qui elle avoit été novice 
clans un couvent du diocèfe d'Evreux , où elle avoit été 
perfécutée comme magicienne. La première maifon de 
cet ordre efl l'hôpital de la Chanté de Notre - Dame , 
proche les minimes de la Place royale. La mère Fran- 
çoife commença à y demeurer dès l'an 1624 , & ne fit 
fes vœux fblemnels que le 24 juin 1629. Elle acquit aum* 
au fauxbourg S. Antoine le lieu appelle communément 
la Raquette , 6k les religieufes de la Place royale y al- 
loient tour-à-tour pour fervir les malades , jufqu'à ce 
qu'en l'an 1690, ces deux maifons furent entièrement 
féparées , ck les biens partagés. Il y a plufieurs mai- 
fons de cet inftitut en divers lieux de France. Leurs 
conftitutions leur furent données par Jean-François de 
Gondi, archevêque de Paris , 6k approuvées l'an 1633 
par Urbain VIII , qui leur donna la régie de S. Auguftin ; 
elles joignent aux trois vœux ordinaires Celui d'exercer 
l'hofpitaiité envers les femmes malades ; mais elles ne 
reçoivent ni les femmes groiTes , ni- celles qui ont des 
maladies contagieufes. * Héliot , hijl. des ord, mon. 
tome IV, cli. 48. 

CHARITÉ DE S, HIPPOLYTE (Frères de la) 
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congrégation de religieux hofpitaliers , qui ne font'connus 
que dans les Indes occidentales , 6k qui rendent aux ma- 
lades dans les hôpitaux , les mêmes fervices que les re- 
ligieux de la congrégation de S. Jean de Dieu. Bernar- 
din Alvarez , bourgeois de la ville de Mexique , infti- 
tua cet ordre avec l'aide de quelques perfonnes pieufes , 
qui contribuèrent à fonder un hôpital avec une églife dé- 
diée à S. Hyppolite , patron de la ville , 6k fe confacre- 
rent.avec lui au fervice des pauvres. SixteV, dès le com- 
mencement de fonpontificat,approuva les réglemens que 
Bernardin avoit drefies , 6k en peu de temps il y eut 
plufieurs autres hôpitaux femblables à celui de S. Hyp- 
polite auquel ils s'unirent. Clément VIII leur accorda 
les privilèges dont jouifïbient les religieux de la congré- 
gation de S. Jean de Dieu , 6k leur permit d'élire un 
général , dont l'éle&ion fe feroit par les vingt plus an- 
ciens de ia congrégation , ce qui s'obferve encore. Ils 
ne firent d'abord que deux vœux fimples de chafteté 6k 
de pauvreté; mais Clément VIII, par là bulle du premier 
octobre 1 5 94 , leur ordonna d'en faire deux autres de per- 
pétuelle hospitalité ckd'obéuTance; 6V. cela fubfifta jufqu'à 
l'an 1700, qu'Innocent XI leur ordonna de faire les 
quatre vœux folcmnels , fous la régie de S. Auguftin. 
* Héliot , hijl. des ord. mon. tome IV, c. la 

CHARITÉ DE LA SAINTE VIERGE, ordre reli- 
gieux fous la régie de S. Auguftin , fut établi dans le 
diocèfe de Chaions en Champagne , par Gui , feigneur 
de Joinville 6k du Bourg-Saint-George , qui fonda le 
monaftere ou hôpital à Boucheraumont dans le même 
diocèfe. Les papes Bonifacc VIII 6k Clément VI ap- 
prouvèrent cet inftitut, auquel on donna le monaftere 
des Billettes,bâtià Paris en la maifon d'un Juif convaincu 
d'un crime atroce contre la fainte Hoftie, qu'il avoit 
percée d'un coup de canif: cela arriva l'an 1290. Coh- 
fultez S. Antonin , 6k plufieurs autres auteurs allégués 
parSponde , si. C. 1290, n. 1. 

CHARITES ou CARITES , cherchez GRACES. 

CHARITON d'Agrigente , entreprit , pour venper 
un jeune homme qu'il aimoit , nommé Menalippe , de 
tuer Phalaris, tyran de leur commune patrie , vers la fé- 
conde année de la LII olympiade ; 6k 571 ans avant J. C. 
Il fut découvert ; 6k Menalippe ayant fu qu'il éroit ar- 
rêté , alla fe livrer au tyran , 6k il lui dit que ce n'étoit 
qu'à fa prière que Chariton avoit fait cette entrepi ife. 
Phalaris étonné de l'amitié de ces deux perfonnes , leur 
pardonna , à condition qu'ils fortiroient de Sicile. La 
prêrrefîe d'Apollon à Delphes , rendit encore plus cé- 
lèbre leur liaifon, par un diftique qu'elle fit à leur hon- 
neur , où elle les propofe comme un modèle d'amitié. 
Elien , var. hijt. I. 2 , c. 4. Athénée , l. 13. 

CHARITON , moine Grec , fut fait patriarche de 
Conftântinople l'an 1 177 , 6k ne tint ce'fiége qu'onze 
mois : Théodofe lui fuccéda. * Baronius , A, C. n^j 
& 1 148. Banduri , imp. orient. L. % comm. 

CHARITON , fille de Lucilien , homme illuftre , fut 
mariée à Jovien , qui fut fait empereur l'an 363 , '6k 
mourut au commencement de T année fui van te. Elle eut 
quelques enfans de ce mariage , 6k entr'autres Varro- 
nien , qui fut conful l'an 364 avec fon père : on lui 
donna aufti le titre de nobililfxme , égal à celui de Céfar; 
mais Valentinien qui fuccéda k Jovien , fit crever un 
œil à cet enfant , pour lui ôter toute efpérance de par- 
venir à l'empire. Chariton avoit perdu fon père l'année 
précédente , 6k ces malheurs domeftiques ne la touchè- 
rent pas aftez pour en mourir. Elle vivoit encore l'an 
380 , 6k depuis on ne parle plus d'elle. * Banduri , Nu- 
mifm. imp. Rom. 

CHARITOPULE ( Manuel ) patriarche de Conf- 
tântinople , cherchez MANUEL CHARITOPULE. 

CHARKLIQUEU , bourg à deux lieues de Tocat , 
dans la Cappadoce ou Amafie , province de la Natoiie. 
Il eft fitué dans un beau pays , entre d^s coteaux ferti- 
les , où il croît d'excellent vin. C'eft où fe font les 
meilleurs maroquins bleus , à caufe de la bonté de fes 
eaux, i ocat 6k ce bourg font célèbres pour ces forte* 
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de maroquins ; Diarbekir ck Bagdat, pour les rouges ; 
Mofful , ou l'ancienne Ninive , pour les jaunes , 6k 
Orfa , pour les noirs. A deux mille pas de ce bourg , on 
voit une roche que l'on croit avoir fervi de retraite a 
S. Jean Chryfoftôme pendant Ton exil. Du côté du 
levant, on monte huit ou neuf dégrés, qui conduifent 
à une petite chambre , où il y a un lit , une table & une 
armoire , le tout taillé dans le roc ; & du côté du cou- 
chant , on monte cinq ou fix autres dégrés qui mènent 
à une petite galerie , auffi taillée dans le roc , quoiqu il 
foit d'une dureté extraordinaire. Les chrétiens du pays 
difent que ce faim le mettoit fur cette galerie pour y 
prêcher au peuple qui accouroit de toutes parts. Parce- 
que les marchands chrétiens font toujours le plus grand 
corps dans les caravanes qui paffent par ce pays ; elles 
■s'arrêtent deux ou trois jours à Charkliqueu , pour don- 
ner le temps aux chrétiens d'aller faire leur dévotion fur 
cette roche , où l'évêque du lieu , fuivi de quelques 
prêtres , chacun un cierge à la main , vient dire la méfie. 
Les caravanes y font aufli quelque féjour , afin d'y faire 
provifion de vin pour le voyage. * Tavermer , voyage de 

Perfe, 

CHARLAS ( Antoine ) prêtre , étoit de Conferans. 
Il fut pendant plufieurs années fupérieur du féminaire de 
Pamiers fous l'épifeopat de M. Caulet. Après la mort de 
jee prélat, arrivée le 7 août 1680, il alla à Rome , ou il 
fe fixa. 11 y compofa divers ouvrages. 1. Traclatus de 
liber tatibus ecclefiœ. gallicane , à Liège 1684, in-4 • 
Son but d'abord étoit feulement d'attaquer différais abus 
qu'il croyoit avoir été introduits par les jurifconfultes 
François, 6k par les magiftrats de ce royaume , fous 
prétexte de conferver les libertés de l'églife gallicane. 
Mais M. Cafoni , depuis cardinal, l'engagea à étendre 
la matière , 6k à traiter auffi des droits 6k des préroga- 
tives du pape , que l'on prétendoit violés dans les quatre 
célèbres articles du clergé de France , de l'an 1682. Il y 
a de cet ouvrage une édition bien plus ample imprimée 
à Rome en 1720, in-4 , 3 vol. 2. Caufa Regaliœpe- 
n'uîis explicata advenus diprtaùonem Natahs Alexan- 
dri.de jure Régaliez, à Liège 1685, i/2-4 . l-Diflerta- 
tio de probabititate, 4. Oratiuncula de vocandis ad epif- 
copatum, 5. De prima tu fummi pontifias , in-%°. 
6. De lapuiffance de l'églife contre le père Mairnbourg. 
M. Charlas eft mort à Rome le 7 avril 1698. 

CHARLEMONT , petite ville des Pays-Bas , dans 
le comté de Namur , avec une très-bonne fortereffe. 
L'empereur Charles V la fit bâtir en 15-55 , & elle eft 
fituée fur le haut d'une montagne , avec de bons bou- 
levards , 6k d'autres défenfes très-régulieres. La Meufe 
lave le pied de ce mont , au-deffous de Givet, à trois 
lieues de Mariembourg , 6k à fept de Namur. On la 
nomme en latin Carolomontium, Elle fut cédée aux 
François par le traité de Nimegue eu 1680. * Sanfon. 

Baudrand. 

CHARLEMONT , bourg 6k fortereffe de 1 Ultonie 
dans le nord d'Irlande. Quelque forte que foit cette 
place, elle fut contrainte de fe rendre au mois de feptem- 
bre 1689 au duc de Schomberg. Ayant été réduite à 
l'extrémité , faute de provifions. Elle eft fur une monta- 
gne dans le comté d'Armagh , au pied de laquelle coule 
une rivière nommée Blackwater, à quatre milles au fud- 
eft de Dungannon. Ce fut le roi Charles qui la fit forti- 
fier , 6k ce fut pour ce fujet qu'on l'appella Charlemont. 
* Dicl. anglois. 

CHARLEROI , ville 6k fprtereffe des Pays - Bas , 
dans le comté de Namur , fur les frontières du Hainaut. 
Elle eft fur une petite montagne près delà Sambre, en- 
viron à cinq lieues de Namur , & à fix de Mons. C'étotf: 
un bourg , dit le Charnoi , que les Efpagnols fortifièrent 
en 1666 , 6k auquel ils donnèrent le nom de Charleroi , 
du nom de Charles II , roi d'Efpagne. Depuis , les 
François prirent cette place en 1667 , & elle leur fut 
cédée par la paix d'Aix-la-Chapelle , conclue le 2 mai 
de l'an 1668, Le prince d'Orange effaya vainement de 
la furprendre fur la fin de 1672. Elle fut rendue à l'Ef- 
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pagne par la paix de Nimegue conclue en 1678. Les 
François l'ont reprife en 1693 , & l'ont rendue par la 
paix de Ryfwick en 1697. 

CHARLES BORROMÉE ( faint ) cherchez BOR- 
ROMÉE. 

Empereurs. 

CHARLES I de ce nom , empereur d'occident , 
cherchez CHARLES ï , dit le Grand, ou CHARLE- 
MAGNE , roi de France, 

CHARLES II , cherche^ CHARLES II. , dit le Chau* 
ve, roi de France. 

%£W* CHARLES IÏI , furnommé le Gros ou le Gras ,* 
étoit le troifiéme fils de Louis le Germanique , & lui 
fuccéda au royaume d'Allemagne , le 8 août 876. Pour 
fatisfaire aux inftances du pape Jean VIII , qui deman- 
doit du fecours contre les Sarafins , Charles paffa en 
Italie en 879 , 6k en fut couronné roi la même année. 
Il vint à Rome fur la fin de l'an 880 , 6k fut couronné 
empereur le jour de Noël de la même année. Quelques > 
auteurs mettent ce couronnement en 881 ; mais , comme 
le remarque le père Pagi , c'eft qu'ils commencent l'an- 
née à Noël. Après la mortdeCarloman, roi de France , 
Charles le Simple devoit naturellement lui fuccéder ; 
mais comme il étoit à peine âgé de quatre ans , 6k que 
la France avoit befoin d'un prince capable de s'oppolër 
auxNormans , 6k qui pût gouverner par lui-même , les 
grands offrirent la'couronne à l'empereur Charles , qui 
l'accepta. Il paffa donc en France au commencement de 
l'air 885 , 6k reçut à Gondreville -les hommages 6k le 
ferment de fidélité de fes nouveaux fujets. Il repaffa 
auflitôt en Allemagne, 6k ne revint en France en 886 , 
que pour faire une paix honteufe avec les Normans, 
qui depuis plus d'un an affiégeoient Paris. Ce .prince 
tomba dans une telle foibleffe de corps 6k d'efprit , que 
ks feigneurs qu'il avoit affemblés à Tribur le 1 1 no- 
vembre 887 , le déclarèrent incapable de régner , 6k 
reconnurent pour roi Arnoul , fon neveu , fils naturel 
de Carloman, roi de Bavière. Charles fe vit auflîtot 
abandonné de tout le monde ; 6k peut-être feroit-il 
mort de faim , fi Luitpert , archevêque de Mayen- 
ce , ne l'eut nouri jufqu'à ce qu'on eut pris les mefures 
néceffaires pour fa fubfiftance. Il mourut à Neidingen , 
fur le Danube, le 13 janvier 888 , 6k fon corps fut en- 
terré dans le monaftere de Richenaw , qui eft dans une 
ifle du lac de Confiance. Un évoque de Confiance fit 
rétablir fon tombeau dans le feiziéme fiécle , 6k y fit 
graver une épitaphe qui s'y voit encore aujourd'hui. 
* Annales de S. Bertin> de Met{ & de Fuldcs. Régi- 
non. Sigebert. Aimoin. Othon de Frifingen , ckc. 

CHARLES IV, empereur , roi de Bohême , duc de 
Luxembourg , fils de Jean , roi de Bohême , 6k petit- 
fils de l'empereur Henri VII , fut élu un an avant la 
mort de Louis de Bavière , à la follicitation, du pape 
Clément VI , 6k du roi de France , Philippe de Valois. 
Ce qui fe fit à Rente, village fur le Rhin , au-deffus de 
Coblents, fur la fin du mois de juillet de l'an 1346. 
Edouard , roi d'Angleterre , le marquis de Mifnie , 6k 
Guntier , comte de Schwartzembbure; avoient auffi été 
créés ; mais Charles demeura paiuble poffeffeur de 
l'empire. Il fe trouva à la bataille de Creci donnée 
l'an 1346, en laquelle il perdit fon père, 6k fut bleffé 
de trois coups. Pierre Bertrand , cardinal , évoque 
d'Oftie ', le couronna à Rome l'an 1355, ck l'année 
fuivante Charles étant à Nuremberg , fit la célèbre 
conftitution que l'on appelle la Bulle d'Or , poui X L- 
lettion des empereurs. Elle eft ainfi appellée du ^m- 1 
fceau d'or de figure ronde, qui y eft attaché ave^des 
cordons de foie jaune ck rouge , fur lequel , d'un côté , 
cet empereur affis en fon thrône, ck de l'autre, le capitdle 
de Rome,fontrepréfentés. Elle contient 30 chapitres en- 
fermés en 24 feuilies de parchemin reliées à la façon d'un 
livre. Il en publia les 23 premiers à Nuremberg le 10 de 
janvier 1 3 56,6k les fept autres à Mctfe le jour de Noël. IL 
eft à propos de remarquer la divifion qu'il fit de l'em- 
pire, 
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pire , par le nombre de quatre ; car il institua quatre 
ducs , quatre landgraves , quatre marquis , 6kc. Voyeur 
ALLEMAGNE. Charles IV eut pour l'églife un fi pro- 
fond refpect , qu'on ï-r nomma V empereur des prêtres* II 
accrut ion royaume ue Bohême , de la Luface 6k de la 
Siléfie. Il y tondu, la nouvelle ville 6k l'univerfité de 
Prague ; 6k il acheta d'Othon de Bavière , Ton gendre , 
le marquifat de Brandebourg., dont il invertit fon fils 
Venceflas , lequel le céda depuis à Sigifmond fon frère. 
Charles introduisit , autant qu'il lui fut poffible, en Alle- 
magne , les loix 6k les coutumes de France , où il avoit 
été élevé à la cour. On dit que comme il avoit ruiné fa 
maifon pour acquérir l'empire , il ruina enfuite l'empire 
pour pouvoir rétablir fa maifon.- On dit encore de ce 
prince qu'il parloit plufieurs langues , 6k qu'il formoitde 
beaux deSTeins , niais qu'il n'exécutoit rien. Il époufa 
i°. Agnès , il! le de Rodolphe Palatin , dont il n'eut point 
d'enfans : z°. Blanche , fille de Charles de Valois , dont 
il eut quatre filles : 3 . Anne de Siléfie , de laquelle il 
eut Venceslas , 6k Sigismond , tous deux empe- 
reurs :'4°. Elisabeth , fille de Rodolphe , duc de Stetin. 
Il mourut le 29 novembre 1 378 dans la ville de Prague, 
âgé de 63 ans, après en avoir régné 31.* Crants, Me- 
trop. vEneas Sylvius , hijl de Bohême. Trithème. Onu- 
phre , en la chron. Sponde & Bzovius > aux annal, 
ecclef. Favin. 

CHARLES V , nommé communément CHARLES- 
Quint , empereur 6k roi d'Efpagne, étoit fils aîné de 
Philippe I, archiduc d'Autriche , 6k de Jeanne reine de 
Caftille. II naquit a Gand le 24 février de l'an 1 500; 6k 
après la mort de l'archiduc fon père , il fut élevé fous la 
tutelle de Guillaume de Croi, feigneur de Chievres, fon 
gouverneur , & fous la conduite d'Adrien d'Utrechtfon 
précepteur, qu'il fit depuis élire pape. Il Succéda aux états 
de la maifon de Bourgogne & à la couronne d'Efpagne , 
dont il a!b prendre pofïèSIion l'an 15 17 ; 6k deux ans 
après , les électeurs le rirent empereur à Francfort, après 
la inprr de Maximilien I, fon grand-pere. Il avoit eu pour 
concurrent François I, roi de France, dont la valeur déjà 
connue lit peur aux électeurs , qui craignirent de voir 
leur autorité rabaiffée ; au lieu que la grande jeunefTe de 
Charles , qui pafïbit d'ailleurs pour un prince de peu de 
génie , le rendoit moins redoutable ; ce qui le fit élire au 
préjudice de fon rival. Cette préférence mit la divifion 
entre ces deux princes , déjà jaloux l'un de l'autre , 6k 
ils éclatèrent dans fa fuite par une guerre ouverte en 
1 5 2 1 . Le prétexte fut la protection qu'accordoit le roi 
à la maifon de la Marck contre la maiSbn de Croi , que 
protégeoit l'empereur. Ce dernier fit une ligue avec le 
pape Léon X , entra en France avec plufieurs armées , 
& y prit Ardres 6k Tournai , dans le même temps qu'il 
perdoit Fontarabie. En Italie les François furent plus 
maltraités. Lautrec , après avoir laifîe prendre Milan , 
^perdit la bataille de la Bicoque , ce qui entraîna la perte 
de tout le Milanez. En 1523 Charles-Quint trouva 
moyen de faire entrer dans la ligue Henri VIII roi d'An- 
gleterre, 6k de corrompre Charles de Bourbon, conné- 
table de France. Les tentatives que firent les armées de 
la ligue fur la Bourgogne, fur la Picardie , ck furBayone , 
furent inutiles ; mais en Italie les François , fous 
l'amiral Bonnivet , furent défaits à Biagras. Ce mauvais 
fuccès fut fuivi l'an 1 525 de la bataille de Pavie , dans 
laquelle François I fut fait prifonnier , ck mené en Efpa- 
gne , où Charles le fit traiter très-durement dans fa pri- 
ibn. Il en Sortit en 1 526 „ par le traité forcé de Madrid, 
qu'il fit caSTer après fon retour en France. L'an 1527 
l'armée de l'empereur prit Rome. , ck le pillage de cette 
ville dura deux mois , pendant lefquels les Efpagnols , 
quoique catholiques , furpalîerent de beaucoup en vio- 
lence les Allemans , qui profeSToient les erreurs de Lu- 
ther. L'empereur feignit de n'approuver pas ce procédé, 
prit le deuil , ck fit faire des procédions publiques pour 
la. délivrance du pape , qui étoit Clément VII ; mais ces 
grimaces jointes à l'impunité de ceux qui avoient fait ce 
coup , ne Servirent qu'à démafquer fa diffimulation. Ce- 
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pendant le pape ayant acheté bien chèrement fa liberté, 
s'accorda l'an 15 29 avec Charles, qui conclut aufli le 
traité de Cambrai avec les François le 5 août de la même 
année. Au mois d'octobre Suivant , l'empereur châtia. 
Soliman de devant Vienne, En 1535 il pafla en Afri- 
que , avec une armée de plus de 50000 hommes , prit 
le fort de la Goulette f ck rétablit Mulei Hartan dans 
Tunis , puis il repaffa en Italie. De-là en 1 536 il porta 
la guerre en Provence , où il perdit plus de 30000 
hommes , ck où quelques payfans , enfermés dans le 
château de Mui , dans le diocèfe de Fréjus ,. arrêtèrent 
fon armée ^ 6k manquèrent de le tuer lui-même. II 
aSïïégea Marfeille inutilement , 6k fut obligé de s'en re- 
tourner partes Alpes , fans.avoir rien fait dans cette en- 
treprife. La trêve fe fit à Nice l'an 1538 , 6k Charles 
paSTa enfuite par la France , où il trompa le roi par fes 
promefies , 6k alla châtier les Gantois révoltés. Ceux-ci 
envoyèrent des ambafladeurs au roi François I , pour 
le prier de les recevoir en fa proteftion , comme anciens 
fujets de la couronne ; mais le roi les refufa , à caufe de 
la trêve 6k de l'alliance qu'il y avoit alors entre l'empe- 
reur 6k lui. Charles-Quint l'ayant fu , envoya prier Fran- 
çois I en 1539 de lui donner partage par fes états , 6k 
promit à George de Selve , évêque de Lavaur , ambaffa- 
deur du roi auprès de lui, de rendre Milan. Il pria pour- 
tant que l'on n'agitât point cette affaire à fon partage , 
de peur qu'on ne crût qu'il avoit agi par contrainte. En- 
fuite il fut reçu en France avec beaucoup de magnificen- 
ce ; car les deux fils de France le conduifirent par tout 
le royaume , 6k. il entra dans Paris avec une grande 
pompe , accompagné du roi même. On a mis en quef- 
tion , lequel de ces deux monarques fut le plus grand, 
dans cette conjoncture ; ou l'empereur , qui fe livra 
avec tant de confiance entre les mains d'un prince , qu'il 
avoit fi fouvent irrité , 6k qu'il avoit traité fi rudement 
durant fa prifon ; ou le roi , qui pour recevoir fon hôte 
avec plus de civilité , ne le voulut importuner d'aucune 
demande , quelque jufte qu'elle fût. La queftion ne fera 
pas difficile à décider , fi l'on confidere que François I 
Sacrifia (es propres intérêts à fa générofité , 6k que Char- 
les-Quint au contraire , après avoir fait céder le foin de 
fa fureté à celui de fes intérêts , leur faqrifia fa parole 
même , qui devoit être inviolable. Pendant fon Séjour 
en France , il avoit confirmé la promeffe qu'il avoit faite 
de rendre Milan , 6k s'étoit engagé au connétable Anne 
de Montmorenci , qui en répondit au roi pour lui. Mais 
lorfqu'il fut arrivé à Valenciennes , 6k que l'évêque de 
Lavaur le prerta de tenir fa parole , il ufa d'abord de 
quelques exeufes , 6k enfuite fe déclara tout-à-fait. Ce 
qui fit éloigner de la cour le connétable , 6k ralluma la 
guerre entre les deux princes en 1542. L'année précé- 
dente l'empereur avoit parlé en Afrique contre Barbe- 
roufié ; mais cette entreprife avoit été malheureufe , 6k 
il étoit revenu en Efpagne avec grande perte. La guerre 
qu'il fit en France , fut Suivie d'aulTi peu de Succès : fon 
armée fut même défaite» à Cerizoles , 6k la paix fut con- 
clue à Crépi l'an 1 545. Quant à ce qui regarde la reli- 
gion , on l'accufe avec raiibn d'avoir lailté croître l'hé- 
réfie pendant trente ans en Allemagne , pour profiter 
des divifions qu'elle faifoit naître ; ce qui ne fe voit que 
trop par l'édit nommé Intérim , qui ordonnoit de fuivre 
certaines formules de doctrine , accordant cependant la 
liberté du mariage pour les prêtres , 6k l'ufage du cali- 
ce aux laïcs , en attendant un concile. Il ert vrai qu'il 
pourfuivit avec affez de chaleur les- princes proteftans 
d'Allemagne ; mais fes intérêts l'y portoient peut-être 
davantage que la religion , dans le dertein qu'il avoit 
d'établir une monarchie univerfelle , comme on l'en ac- 
eufe justement. Quoi qu'il en S'oit , il ert Sur , que s'oc- 
cupant contre les étrangers , dans le temps que Luther- 
troubloit l'Allemagne , 6k ne lui oppofant que des théo- 
logiens 6k de vains édits , il lui donna le temps d'élever, 
fa nouvelle églife , 6k d'y attirer les princes ck les peu- 
ples , qu'on appella protejîans , pour avoir protefté en 
1 $29 contre le règlement de la diète de Spire , qui obli- 
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geoit chacun à fe conformer à l'ancienne doctrine. De- I 
puis , ce parti s'étant encore affermi par la ligue offen- 
sive & défenfive de Smalcalde en 1^30 , il ne put le 
détruire , ni par les profcriptions , ni par la vifton-e 
qu'il gagna à Mulberg fur la puhTante armée des confé- 
dérés en 1547 , ni par la détention de leurs principaux 
chers , Jean Frédéric électeur de Saxe , ck Philippe land- 
grave de Hefle. Lorfque les Allemans reprirent les ar- 
mes fous la protection de la France en 1 5 5 1 ck en 1 5 51, 
il fut contraint de confentir à la paix ; ck par le traite' 
de Paffav , il leur accorda , outre l'élargiffement des 
prifonniers , la liberté de confcience appellée Evange- 
lique , la poflemon des biens eccléfiaftiques qu'ils avoient 
ufurpés , ck le privilège d'être du nombre des juges de 
la chambre impériale. Le peu de fuccès qu'eut fon entre- 
prife fur Metz^qu'il aflïégea en 1 5 5 2. avec une armée de 
plus de 1 00000 hommes, fut comme la borne de ce 
Plus outre , qu'il portoit en fa divife : la fortune s'étoit 
déclarée en faveur de Henri II, fils ck fucceffeur de Fran- 
çois I , ce qui fit réfoudre Charles-Quint à la retraite. 
Après avoir cédé (es états d'Allemagne à Ferdinand fon 
frère , ck avoir remis les autres à Philippe fon fils , le 
26 oétobre 1555a Bruxelles , il fe retira en Efpagne , 
dans le couvent de S. Juft, de l'ordre des Jéronimites , 
quieft dans la province d'Eftrémadure , à huit milles de 
Palença. Il y mourut environ 3 ans après , le 11 feptem- 
bre 1558 , âgé de 58 ans, 7 mois moins trois jours , 
après avoir tenu l'empire 38 ans , x mois ck 24 jours. 
C'étoit un prince d'un grand efptit , d'une profonde po- 
litique , d'un courage vafte 6k entreprenant , mais facile 
à être ébranlé dans l'adveruté. , comme il a paru dans fa 
fuite devant le duc Maurice , ck dans fon abdication ; 
ambitieux au refle jufqu'à l'excès , facrifiant à la paffion 
de dominer , & fa parole ck fa religion , dur , inflexi- 
ble , vain ck plein de lui-même , mais couvrant (es dé- 
fauts avec adreffe , ck affectant quelquefois , pour les 
déguifer , de pratiquer au dehors les vertus qui leur 
étoient les plus oppofées. Voyc^ (es ancêtres ck fa pof- 
térité à AUTRICHE. Son frère Ferdinand luifuccé- 
da à l'empire. C'étoit Charles qui l'avoit fait élire roi 
desRomains; maisils'en étoitrepecti depuis , ck avoit 
inutilement mis toutes chofes en ufage , pour le faire re- 
noncer à fon droit en faveur de fon fils Philippe II , roi 
d'Efpagne. * Guichardin. Paul Jove , ck de Thou , hiji, 
Sandoval , Vida, de Carlos V. Langei. François de Beau- 
caire. Sponde , ckc. Bayle , diction, critique. 

CHARLES VI , empereur des Romains , fut le cin- 
quième fils de l'empereur LÉOPOLD , & frère de Jo- 
feph. Il avoit pour mère , Etionore-Magdelêne-Thirtje ? 
fille de Philippe-Guillaume, électeur Palatin. Il naquit 
le premier octobre 1685 , ck il reçut l'an 1687 , après 
le couronnement de Jofeph , en qualité de roi de Hon- 
grie , le titre d'archiduc. Il commença dès fa jeuneffe 
à aimer les exercices militaires , ck les' apprit avec beau- 
coup de foin. On lui donna en 1694 pour premier gou- 
verneur Antoine Fleuriau , prince de Lichtenftein , ck 
pour précepteur le père André Bauer ; jéfuite. On lui 
infpira de bonne heure beaucoup de zèle pour la reli- 
gion romaine , ck une eftime fînguliere pour les ecclé- 
fiaftiques ck particulièrement pour les jéfuites , ck on 
lui enfeigna en même temps les langues 6k les fdences. 
Charles II , roi d'Efpagne , lui envoya l'ordre de la toi- 
fon d'or , ck on fouhaitoit que le jeune archiduc vînt 
en Efpagne. On ne put pas s'y réfoudre alors ; mais 
Ferdinand Bonaventure , comte de Harrach , fut député 
en 1696 à la cour d'Efpagne, pareeque non-feulement 
le roi n'avoit point d'héritiers , mais ne pouvoit pas 
même en efpérer. Plufieurs grands tâchèrent d'engager 
le roi de difpofer de la fucceffion au trône en faveur du 
prince électoral de Bavière , qui étoit fils d'une princefïe 
d'Autriche , dont la mère étoit fille de Philippe IV , roi 
d'Efpagne. Mais à ce parti il s'en oppofa un autre , qui 
porta , dit-on , le roi à nommer , par unteftament, l'ar- 
chiduc à la fucceffion ; nomination qui fut anhullée 
dans la fuite ; le prince électoral héréditaire de Bavière , 
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ck après fa mort , Philippe II , fils du Dauphin , ayant 
été déclaré héritier de toute la monarchie efpagnole. 
Le roi étant mort , on vit naître auffitôt la guerre que 
l'on nomme de la fucceffion. Philippe V lé rendit en 
Efpagne dès l'an 1701 ,.& arriva à Madrid le 24 fé- 
vrier. Les Etats généraux , de même que Guillaume , 
roi d'Angleterre , reconnurent d'abord Philippe ; mais 
ils fignerent peu à près , la grande alliance avec l'empe- 
reur. Le duc de Mantoue reçut des troupes françoifes 
dans fa réfidence , ck fut mis , à caufe de cela , au ban 
de l'empire. L'électeur de Cologne en lailTa auffi entrer 
dans (es états, fous le nom de troupes du Cercle de Bour- 
gogne. L'électeur de Bavière prit le parti de la France. Le 
prince Eugène de Savoye paffa enfuiteles Alpes , ck on 
fe battit avec beaucoup de chaleur près de Carpi ck de 
Chiari. Les cercles du Rhin , d'Autriche ,' de Franco- 
nie ck de Souabe s'afïbcierent l'année fuivante , ck 
l'on eut occafion de voir alors la différente difpofition 
des efprits en Allemagne, Le maréchal de Villeroi fut 
contraint par les Allemans de fortir de Crémone. Phi- 
lippe V alla en perfonne à Naples , ck de-là à Milan , 
où il fe donna une fanglante bataille près de Luzara , 
entre le prince Eugène ck le duc de Vendôme. Jofepb , 
roi des Romains , ck le prince Louis de Bade , affiégé- 
rent Landau 4 qui fut obligé de capituler. Le même 
prince , ck le maréchal de Villars en vinrent aux mains 
près de Frîedlingen. L'électeur de Bavière furprit Ulm , 
ck les impériaux prirent Kayferswerth. Le duc deMarl- 
borough commandoit dans les Pays-Bas. On poura voir 
les circonflances de cette guerre plus en détail aux arti- 
cles LÉOPOLD , JOSEPH, EUGÈNE , ckc. L'ar- 
chiduc fut proclamé roi d'Efpagne à Vienne l'an 1703 , 
fous le nom de Charles III. 11 fe rendit enfuite en Ef- 
pagne par la Hollande , l'Angleterre ck le Portugal. Il 
publia à Lisbonne le 9 mars 1704 un manifefte , ck Phi- 
lippe V lui en oppofa un autre , par lequel il luidécla- 
roit la guerre auffi-bien qu'au roi de Portugal. Les alliés 
prirent le 4 août 1704 la forte refle de Gibraltar. Léo- 
pold étant mort en 1705 , Jofeph lui fuccéda dans l'em- 
pire d'Allemagne. Charles s'empara , pendant ce temps- 
là , de Barcelone , qui fut peu après afliégée , mais 
vainement , par les Efpagnols. Les Portugais pénétrè- 
rent jufque dans le cœur de l'Efpagne, ck firent pro- 
clamer à Madrid le 2 juillet 1706 Charles III roi d'Ef- 
pagne. Mais les Portugais furent bientôt après repouffés 
de Madrid ck des environs , ck Philippe V y fit fon en- 
trée le Z2 feptembre. Pierre II , roi de Portugal , mou- 
rut lé- 9 décembre de la même année , ce qui fut pour 
Charles un grand fujet d'affliction. Mais Jean V qui lui 
fuccéda , promit non - feulement de tenir ferme à la 
grande alliance ; maisMe plus il ajouta qu'il avoit deflein 
d'époùfer une feeur de Charles. Il reçut dans le même 
temps l'agréable nouvelle d'avoir été créé duc de Milan , 
le 13 janvier 1707 , ck que la plus grande partie des 
Pays-Bas Efpagnols étoit tombée entre les mains des 
alliés. Philippe V recouvra tout en Efpagne , à l'excep- 
tion de la Catalogne. L'amiral Anglois Leake s'empara 
dans ces entrefaites de la Sardaigne , ck le général 
Stanhope de rifle de Minorque. Le pape , qui avoit re- 
connu Philippe V pour roi d'Efpagne , fut contraint en 
1709 de reconnoître Charles III pour roi de cette mo- 
narchie. Le marquis de Prié, menaça le pontife de faire 
hiverner dans Ces états une armée qui y vivroit à discré- 
tion. Cette menace fit hâter la déclaration. Les armes 
des alliés furent heureufes l'année fuivante. Philippe V 
s'çn reffentit , ck l'on étoit fur le point de croire qull 
repafferoit les Pyrénées pour fe retirer. L'amiral Norris 
ruina le deflein qu'il avoit formé fur la Sardaigne. Char- 
les marcha contre Philippe , ck il fe donna çntr'eux uue 
bataille près d'Alménara. Philippe , qui fut oblige r 1 . 
fuir , abandonna fon camp à l'ennemi. La même chofe 
arriva près de Sarragoife , après quoi la plus grande 
partie des Aragonnois paila dans le parti de Charles, 
qui fit fon entrée publique à Madrid. Mais Philippe rie 
tarda pas long-temps à être remis de nouveau en poffek 
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fion de ce qu'il avoît perdu. Car ayant obtenu un fe- 
cours confidérable fous la conduite du duc de Vendôme , 
Charles quitta Madrid , ck le retira en Catalogne. Il y 
perdit tout , à l'exception de Barcelone ek de Tarragone. 
On reçut en 171 1 la nouvelle de la mort de l'empereur 
Jofeph , ck Charles fortit d'Efpagne. Il laiffa la régence 
a Ton époufé , ck remit le commandement de l'armée 
au comte deStahremberg. Charles devint empereur le 
douze octobre de la même année , le propre jour qu'il 
débarqua à Gènes , ck fut le lixiéme de ce nom. Il fit 
fon entrée à Francfort le 19 décembre, ck fut cou- 
ronné le 22. Il créa en 171 2 vingt - un , tant 
princes que comtes , chevaliers de la toifon d'or , & 
fe rendit à Vienne au mois de janvier. Il fut couronné 
roi de Hongrie à Presbourg le 23 mai. On con- 
tinua , pendant ce temps- là la guerre, quoique fans 
beaucoup de fuccès. Les différends avec Clément XI, 
au fujet de Comachio fubfifterent. Il y eut encore , la 
même année , une trêve entre le Portugal , l'Efpagne ck 
la France. L'empereur fut contraint lui-même de con- 
fentir à un traité d'évacuation de la Catalogne , de Ma- 
jorque ck d'Yviça , afin de fauver l'impératrice ck les 
troupes qu'il y ayoit laiffées. Les Catalans fe défendi- 
rent cependant encore contre les Efpagnols. Mais la 
paix ayant été /ignée à Utrecht l'an 17 1 3 , Fribourg ck 
Landau ayant été pris , cela donna occafion à la négo- 
ciation de paix qui commença à Raftadt , & fut conti- 
nuée ck terminée à Bade dans l'Argow. L'ambafTade 
impériale y reçut auffi la commifïïon de conclure avec 
la France de la part de l'empire. L'empereur parvint 
par ce moyen à la pofTeffion des Pays-Bas. On rendit 
Cologne ck la Bavière. La paix entre l'Efpagne ck les 
Provinces-Unies fe conclut auffi à Utrecht. La guerre 
continua cependant toujours entre l'Efpagne ck l'empe- 
reur , & les Efpagnols fe rendirent maîtres de Barce- 
lone. Il fe fit en 171 5, au fujet des Pays-Bays,un nouveau 
traité de barrière à Anvers avec les Etats-Généraux par 
la médiation de l'Angleterre. On leur accorda , en vertu 
de ce traité , de mettre garnifon dans les villes ck for- 
tereffes de Namur , Tournay , Menin , Furnes , War- 
neton , Ypres , ck le fortKnoke. Le marquis de Prié, qui 
en avoit obtenu le gouvernement au nom du prince Eu- 
gène , prit peu de temps après poffefïïon des Pays-Bas 
au nom de l'empereur. 

On vit d'abord que l'empereur , en conféquence de 
fon alliance avec Venife, ferait envelopé dans la guerre 
qu'eut cette république avec la Porte Ottomanne ; ce 
qui parut d'autant plus vraifemblable dans la fuite , que la 
Porte s'empara , dans une feule campagne , de toute la 
Morée , & répondit affez fièrement au réfident impérial 
qui confeilloit la paix. L'empereur prit d'abord de juftes 
mefures. La guerre fut déclarée aux Turcs le 5 juin 
171 6 , & la campagne ouverte fous la conduite du prince 
Eugène. On en vint aux mains le 5 août près de Pé- 
terwaradm. Les Turcs y furent battus , le grand vizir 
tué ck le camp pillé. . Temefwar fut pris par accord le 
13 oâobre , après un fiége fort court ; & tout le Ban- 
nat , de même que Panzova ck Vipalanka , fut fournis 
à l'empereur. Le premier capitaine Dettine fit fortir Ni- 
colas Maurocordato , hofpodar de Valachie , avec toute 
& famille , de Bukareft , fa réfidence , ck le tranfporta 
à Hermanftat en Traufylvanie. Le comte de Volckra 
avoit conclu , pendant ce temps-là , avec le roi Geor- 
ges I , une alliance défenfive , qui tendoit à la totale 
pacification de l'Europe. La guerre contre les Turcs 
duroit encore en 17 17. L'armée allemande affiégea 
Belgrade ; la garnifon turque fut battue , la place prife, 
de même que Semendria , Sabacz, & Orfova. On avoit 
fufpendu en Italie toutes leshoftilités, en vertu d'un traité 
de neutralité ; mais le cardinal Aibéroni crut que c'étoit 
le temps favorable de nuire à l'empereur. L'Efpagne 
équipa pour cet effet une flotte , fous prétexte de don- 
ner du fecours aux Vénitiens contre les Turcs ; mais 
elle prit , lorfqu'on s'y attendoit le moins , la route de 
h Sardaigne , ck s'empara de toute l'ifle, Cette entre- 



CHA 48$ 

prife caufa beaucoup de furprife à l'Europe ; mais le coup 
étoit frapé , ck l'on tâcha de s'en exeufer , en difant 
qu'on n'avoit point encore fait de paix avec l'Autriche» 
On érigea dans ces entrefaites une nouvelle académie 
à Vienne , dans laquelle on devoit enfeigner principa- 
lement l'archite&ure ek les mathématiques. L'empereur 
déclara auffi , par une patente , Vinodole , autrement 
Port-Royal , place libre de commerce , afin de faciliter 
le négoce. La paix fe fit avec le Turc en 1718 , à Paffa- 
rowitz en Servie ; & moyennant ce traité , l'empereur 
gardoit toutes fes conquêtes, ck ajoutait par-là à fes 
états héréditaires un pays d'environ 180 milles hon- 
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Charles VI eut à la vérité par-là la paix d'un côté ; 
mais^ la guerre , qui avoit été commencée l'année 
précédente avec l'Efpagne , continuent avec beaucoup 
plus de chaleur. On croyoit furement à Vienne, que 
les Efpagnols attaqueraient le royaume de Naples. Mais 
l'amiral Efpagnol Cartagnetta aborda , contre toute ef- 
pérance , avec une nombreufe flotte fur les côtes de 
Sicile , à une petite diftance de Païenne , ck y mit à 
terre le 2 juillet une armée de 18000 hommes fous 
la conduite du marquis de Léede , qui fut , peu après , 
renforcée de Sardaigne à un tel point , qu'elle montoit 
à 30000 hommes. Le gouverneur de l'ifle , de la part 
de la Savoye , ne put pas réfifter à une fi grande puif- 
fance , & toute l'ifle ne tarda pas de fe rendre à l'Efpa- 
gne , à l'exception de Meffine , de Melazzo , Syracufé 
& Trapani. La quadruple alliance fe conclut pendant 
ce temps - là à Londres le % août , entre la Grande- 
Bretagne , la France , l'Empereur & les Etats-Géné- 
raux. L'empereur s'engageoit dans ce traité non- feule- 
ment à reconnoître Philippe V pour roi d'Efpagne , 
mais de plus à renoncer pour toujours à ce royaume. 
Les duchés de Tofcane , Parme ck Plaifance , en cas 
qu'ils deviniTent vacans , dévoient être donnés au fils 
aîné du roi d'Efpagne de fon fécond mariage , comme 
fiefs impériaux , à condition cependant qu'on ne les 
ajouterait point à la monarchie eipagnole. On conclut 
décéder la Sardaigne au duc de Savoye , de l'en recon- 
noître pour roi , ck de confirmer non-feulement l'accord 
paffé à Turin l'an 1703 , en vertu duquel il devoit con- 
ferver ce qu'on lui avoit autrefois cédé dans le Mont- 
ferrât , ck dans le Milanez , mais de plus de laiffer valoir 
fon droit de fuccefîion au trône d'Efpagne , fi la maifon 
royale d'aujourd'hui venoit à s'éteindre. Que l'empe- 
reur de fon côté , en qualité d'archiduc d'Autriche , de- 
meurerait , de même que ks defeendans , en poffeffion 
paifible de fes royaumes ck états qui avoient appartenu 
autrefois à la monarchie efpagnole , aufquels Philippe V 
devoit renoncer à toujours , ck que l'on donnerait à 
Charles VI la Sicile au lieu de la Sardaigne. Les cours 
alliées s'engagèrent outre cela à garantir leurs royaumes 
ck leurs états. Le duc de Savoye ne fit pas beaucoup de 
difficulté de fe joindre a cette quadruple alliance. Il céda 
à l'empereur fon droit fur la Sicile , ck prit peu après 
le titre de roi de Sardaigne. Mais la cour d'Efpagne ne 
voulut point entendre à tout cela. C'eft ce qui engagea 
l'amiral Bings à attaquer les Efpagnols près de Syracufé r 
il les battit, de même que peu de temps après entre la 
Sicile ck Malte : ils prirent cependant Meffine. On jetta 
pendant ce temps-là les premiers fondemens d'une com- 
pagnie de commerce , qui devoit s'établir à Oftende 
dans lesPays-Bas. On commença à agrandir le port d'Of- 
tende , ck à faire de cette ville une véritable place de 
commerce. Il arriva en Sicile, au mois de mai 171 9, 
un fecours de 1 5000 hommes fous le comte de Merci. 
Les Efpagnols levèrent , à caufe de cela , le fiége de 
Mélazzo , ck furent obligés d'abandonner Meffine aux 
impériaux. Les Anglois ck les François ayant attaqué 
l'Efpagne , ck le cardinal Aibéroni , comme auteur de 
tous ces troubles , ayant été difgracié , on commença 
d'écouter les propofitions de paix. La guerre fe termina 
auffi , dès que l'Efpagne entra dans la quadruple alliance 
le 2.6 janvier 1720. Les Efpagnols quittèrent enfuite. 

Tome III, P p p ij 
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la Sicile & la Sardaigne ; & cette dernière ifle fut re- 
mife entre les mains du duc de Savoye par le prince 
Ottajano Médicis , au nom de l'empereur. Le duc de 
Montéléone pritpofTeffion de la Sicile en qualité de vice- 
roi. On remit la pacification des autres différends à un 
congrès qui devoitfe tenir à Cambrai. Le comte Léopold- 
Vidorin de Vindifchgraetz , & le baron de Bendtenrié- 
der furent nommés plénipotentiaires de la part de 
l'empereur. On convoqua un autre congrès à Brunfwic, 
dans lequel on devoit mettre fin à tous les différends de 
la guerre du nord , par la médiation de l'empereur. 
Mais les puiffances alliées contre la Suéde ayant fait des 
traités particuliers , le congrès fut levé. 

La cour impériale fe brouilla avec la Pruffe l'an 1721 . 
Ces brouilleries avoient été occafionées par les griefs 
de religion dans l'Empire , & fur-tout dans le Palatinat , 
l'électeur ayant ordonné à fes fujets réformés d'enlever 
la 80 e demande du catéchifme de Heideiberg , & leur 
ayant ôté le 4 feptembre 17 19 l'églife du S. Efprit à 
Heideiberg. Les plaintes n'ayant produit aucun effet , 
le roi de Pruffe ufa de repréfailles dans fes états , de forte 
qu'il paroiffoit que la chofe deviendrait affez férieufe. 
L'électeur fe rendit cependant , & l'affaire ne fut pas 
pouffée plus loin. Les chofes fe paffant de cette ma- 
nière , l'empereur tâcha d'introduire Se d'affermir par- 
tout la pragmatique-fanction , au fujet de la fucceffion 
dans fes états héréditaires. Il fit connoître dès l'an 1713 
à tous (es confeillers & miniftres , que l'empereur Léo- 
pold-Jofeph , roi des Romains , & lui , en qualité de 
roi d'Efpagne , nouvellement déclaré , avoient établi 
en 1703 un certain ordre de fucceffion. Les états d'Au- 
triche "& de Siléfie s'engagèrent en 1710 à fe conformer 
à cet ordre ; ceux de Hongrie & de Tranfylvanie , en 
,1722. La cérémonie de l'hommage &: du couronne- 
ment s'étant faite en 1723 en Bohême , la pragmatique- 
fanction y fut auffi établie , & les états des Pays-Bas 
s'y joignirent enfin. Le pape donna , la même année , 
à l'empereur le royaume de Naples en fief. Le congrès 
de Cambrai fe fépara en 1 714 , fans avoir rien fait , par- 
ceque PEfpagne vouloit non- feulement ne pas fe défifter 
de fes anciennes prétentions , mais auffi parcequ'elle 
en formoit tous les jours de nouvelles , & qu'outre cela 
le pape proteftoit contre l'inveftiture des duchés de 
Parme & de Plaifance par l'empereur. C'eft pourquoi 
le duc de Ripperda fut envoyé fecrétement à Vienne 
en 172 5 , & il conclut , au nom de la cour d'Efpagne , 
avec les miniftres de l'empereur , le 30 avril, un traité 
de paix , Se le premier mai un traité de commerce par- 
ticulier, de môme qu'une alliance d'amitié & défenfive. 
On pofa alors pour fondement la quadruple alliance , 
l'on renonça des deux côtés à tous les royaumes & pays 
que les deux puiffances poffédoient alors , &: l'on garan- 
tit la fucceffion héréditaire de D. Carlos aux états de 
Tofcane & de Parme , & la pragmatique-fanction d'Au- 
triche. Cette alliance fut nommée l'alliance de Vienne , 
à laquelle la France & la Grande-Bretagne oppoferent 
celle de Hanovre , & le roi de Pruffe fe joignit à cette 
dernière. La Ruffie , les électeurs de Mayence , de 
Trêves ôt de Cologne , la Bavière & le Palatinat , de 
même que le due de "Wolffenbuttel entrèrent dans l'al- 
liance de Vienne , & ils garantirent tous la pragmati- 
que-fanftion. Il paroiffoit en 1727 , que la guerre entre 
les alliés de Vienne & de Hanovre , alloit s'allumer. 
Les Efpagnols commencèrent les hoftilités , & allèrent 
devant Gibraltar ; mais l'empereur fe fit de la peine d'y 
prendre part. Il fut engagé , pendant ce temps-là , à 
accepter quelques articles préliminaires,en vertu defquels 
il devoit fufpendre , pendant fept ans , la compagnie de 
commerce d'Oftende. Les préliminaires furent enfuite fi- 
gues par l'Efpagne,& l'on indiqua pour l'année fui vante un 
congrès général de paix à Aix-la-Chapelle , qui fut trans- 
féré a Soiffons , à la réquifition du cardinal de Fleury. 
11 y fut tenu , mais fans aucun fruit. La France , l'Ef- 
pagne & 1 Angleterre conclurent en 1729 le fameux 
traité de Sévile , qui déplut très-fort à l'empereur ., parce- 



quel'onfpécifioit entr'autres, que D. Carlos feroit inftallé 
dans la Tofcane , &c. avec 6000 hommes de troupes 
efpagnoles. L'empereur craignit alors quelque acte de 
violence , & fit marcher beaucoup de troupes en Ita- 
lie. Il conclut avec l'Angleterre un nouveau traité , par 
lequel l'amitié entre les deux puiffances étoit rétablie ; 
ce qui fut arrêté le 16 mars 173 1. Les Etats-Généraux, 
& enfin l'Efpagne , s'y joignirent. C'eft par ce moyen 
que la méfïntelligence , qui avoit régné jufqu'alors , fut 
entièrement difïipée ; que la compagnie d'Oftende fut 
abolie pour toujours ; que l'on confentit à l'envoi des 
6000 hommes Efpagnols en Italie , & que l'on garantit 
encore la pragmatique-fanction. La France , peu con- 
tente de ces traités , faifoit envifager aux états de l'Em- 
pire la garantie de la pragmatique que l'on exigeoit 
d'eux comme fort préjudiciable. La garantie paffa dans 
la diète de Ratisbonne le 1 1 janvier 1 73 2 , «à la pluralité 
des voix , de forte cependant que les électeurs de Ba- 
vière , de Saxe & le Palatin protefterent contre ce qui 
fe paffoit. Le duc Antoine-François de Parme étant 
mort en 173 1 , & fon époufe ayant prétexté une grof- 
feffe qui n'étoit qu'apparente , on accorda la fucceffion 
aux états du défunt à l'infant D. Carlos. La république 
de Gènes eut de grands démêlés avec ceux de Corfe 
dès l'an 1730. Elle fe vit obligée de demander du fe- 
cours à la cour impériale , qui y envoya le général 
"Wachtendonck avec quelques régimens , qui furent ren- 
forcés en 1732 de quelques troupes fous la conduite 
du prince Louis de "Wurtemberg , qui avoit outre cela 
le plein pouvoir de faire le médiateur. La médiation 
fe fit en effet , & les troupes impériales furent congédiées 
au mois de juin 1733. L'année 1732 efl encore remar- 
quable en ce que l'empereur eut le malheur de tuer à 
la chafTe le prince de Schwarzenberg , fon premier 
maréchal de la cour , ce qui le toucha fenfiblement. Il 
fe fit au mois de mai de la même année une nouvelle al- 
liance à Copenhague entre la Ruffie & le Danemarck , 
moyennant laquelle ces deux puiffances promirent de 
garantir la pragmatique-fanction. Le duc François de 
Lorraine fut établi gouverneur -général & viceroi de 
Hongrie. 

L'année 1733 vit naître une nouvelle guerre fan- 
glante. On dit que l'empereur avoit été prié du vivant 
d'Augufte II, roi de Pologne , par le primat & par quel- 
ques autres grands, de s'employer à défendre la liberté 
de leur république. Il avoit fait affembler pour cet effet 
quelques troupes furies frontières de Pologne. Le roi 
étant mort dans ces entrefaites , il renforça ce corps ; 
mais la France , qui n'avoit pas réufîi , félon fes vues , à 
placer fur le trône le roi Stanislas Lefzinsky , en prit 
occafion de faire la guerre aux états de l'empereur. 
Elle commença à la vérité feulement au mois d'octo- 
bre ; cependant Kehl fut pris avant la fin de l'année , 
la Lorraine remplie de troupes françoifes , & tout le 
Milanez conquis par les forces réunies de la France 
ôc de la Sardaigne, Le nouvel électeur de Saxe fe char- 
gea de la garantie de la pragmatique-fanction , pour dé- 
dommager en quelque façon l'empereur. Les états de 
l'empire confentirent en 1734 à la guerre, à la pluralité 
des voix , après que l'on eut donné aux proteftans de 
bonnes affurances au fujet de la claufe du IV article de 
la paix de Ryfwick ; mais les électeurs de Cologne , de 
Bavière & le 'Palatin fe déclarèrent pour la neutralité. 
II s'affembla enfuite une forte armée fur le bord du Rhin , 
à laquelle fe joignirent des troupes danoifes , pruffien- 
nés, hanovériennes & heffoifes. On confia le comman- 
dement général au prince Eugène. Mais avant que l'ar- 
mée fut réunie, les François avoient déjà mis garnifon 
dans Trêves , pris Trarbach , pénétré dans les lignes 
d'Etlingen, &affiégéPhilisbourg. Les François s'y étant 
fortement retranchés , le général de "Wutgenau , com- 
mandant de la place , fut obligé , après une vigoureufe 
réfiftance , de fe rendre par accord , le 1 S juillet , au ma- 
réchal d'Asfeld , qui avoit fuccédé au duc de Bervf ick , 
qui y avoit été tué. La campagne d'Italie ne fut pas 




plus favorable. Le comte de Mercy prit à la vérité pof- 
ièfhon de la Mirandole , 6k attaqua l'ennemi près de 
Parme ; mais il fut couché fur le carreau avec plusieurs 
officiers de marque, 6k l'armée contrainte de fe retirer. 
Le comte de Konigfèck fut plus heureux. Il paffa la Sec- 
chia fans être apperçu , & ayant furpris l'ennemi , com- 
mande par le maréchal de Broglio , il le chafTa de fon 
camp. On en vint à une fangLnte bataille près de 
Guaualla , où les impériaux n'eurent aucun avantage. 
Le duc de Montemar étoit arrivé , pendant ce temps- 
là, en Italie avec une armée efpagnole , 6k il attaqua , 
avec l'infant D. Carlos , le royaume de Naples , dont ils 
fe rendirent maîtres après la bataille infortunée près de 
Bitonto ; de forte que D. Carlos fit fon entrée à Naples, 
ck fut proclamé roi. La même chofe arriva en Sicile , 
où D. Carlos fut maître de tout au mois de mars 1735. 
L'impératrice de Ruflie 6k Augufte III, roi de Pologne, 
furent à la vérité plus heureux ; mais ils eurent tant à 
faire, qu'ils ne purent pas donner le moindre fecours à 
l'empereur. Les Pays-Bas demeurèrent neutres , ce qui 
ne donna aucune occafîon.aux Etats-Généraux de fe dé- 
clarer contre la France. Les impériaux furent chattes en 
1735 du Stat0 ddli Prejîd'ù ck de toute la Lomhardie, 
tellement qu'il ne leur reftoit plus que la ville de Man- 
toue. Un fècours confidérable de Ruffiens 6k de Saxons 
étant venu joindre l'armée du Rhin, ck le comte de 
Seckendorf ayant remporté quelques avantages fur les 
François près de la Mofelle , on ceffa fubitement leshof- 
tilités. On traita fecrétement de ia paix avec la France à 
Vienne , ck les préliminaires furent fignés le 3 octobre. 
Augufîe III demeura en conféquence roi de Pologne , 
& Staniflas devoit, en confervant le titre de roi , pren- 
dre poiïéffion des duchés de Lorraine & de Bar, à con- 
dition qu'après fa mort ils écherraient à la France. On 
rendit le Miianez à l'empereur , de mène que Parme 
&: Plaifance ; mais Tortone èk Novare , avec quelques 
fiefs , tombèrent en partage au roi de Sardaigne. La 
France garantit la pragmatique-fanction , & ou donna 
au duc de Lorraine la furvivance de la Tofcane. Dom 
Carlos garda Naples 6k la Sicile avec le titre de roi, 6k 
on reflituatoutà l'Empire. La France retirant {es troupes 
d'Italie, l'Efpagne 6k la Sardaigne furent obligées de 
faire une trêve. La guerre fut terminée de cette manière 
avec allez de perte pour la maifon d'Autriche. 

A cette guerre en fuccéda une autre avec le Turc 
l'an 1737 , qui ne fut guères plus avantageufe. Le fe- 
cours que l'empereur devoit à la Ruffie , en vertu 
d'une ancienne alliance , en fut l'occafion. La pre- 
mière campagne fit perdre tellement la faveur de la 
cour au général de Seckendorff , qu'à fon retour à 
Vienne il eut fa maifon pour arrêts. Il fut examiné 6k 
transféré à Gratz le 13 juillet 1738, où il fut gardé 
jufqu'à la mort de l'empereur. Le général Doxat , 
d'Yverdon en Suide , perdit la tête pour avoir rendu 
NiiTe. La féconde campagne ne fut pas plus heureufe. 
Les Turcs , fous la conduite du comte deBonneval, eu- 
rent par-tout l'avantage. Tel fut auffi le fort de la troi- 
fiéme ; ce qui fit que le comte de Neuperg , en confé- 
quence d'un plein pouvoir qu'il avoit reçu du comte de 
"Y/allis , travailla à une paix par la médiation du marquis 
de Villeneuve, ambafTadeur de France , 6k figna les pré- 
liminaires dans le camp, le premier feptembre 1739. 
Par ce traité on devoit abandonner aux Turcs les forte- 
reffes de 'Belgrade & de Sabacz , après que leurs fortifi- 
cations auraient été rafées , de même que toute la Servie 
& ce que la maifon d'Autriche pofîedoit dans la Vaîachie. 
< )uo:que l'empereur fût obligé d'acquiefeer à cette paix 
i^u.-'ife , les deux comtes de Neuperg 6k de Wallis n'en 
1. ^r pas moins arrêtés, ck tranfportés l'un à Spielberg 
<V ' 'au ;re à Gratz. 

La mort inopinée de l'empereur changea tout à 
coup la face de l'Europe, Le 11 octobre 1740, il 
tomba malade pour avoir mangé avec excès d'un plat 
de champignons. On le crut mieux après un vomifTe- 
flieiu qui Je foulagea j mais la nuit du 1$ au ij 2 on 
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défefpéra de fa vie. D'abord le monarque ne voulut 
pas ajouter foi à ceux qui lui annonçoient une mort 
prochaine; mais voyant que l'on continuoit à lui par- 
ler fur le même ton , il fe difpofa à cette dernière 
heure avec beaucoup de réfignation 6k de fermeté. La 
veille de fa mort , il éleva le vieux veld-maréchal , 
comte de Patâ , à la dignité de Palatin de Hongrie , 6k 
recommanda l'impératrice 6k Ces enfans au comte Gun- 
dacre de Stahrenberg. Ce prince eu 1 mort la nuit du mer- 
credi 19, au jeudi 20 du mois d'octobre 1740, entre 
une 6k deux heures du matin , âgé de cinquante-cinq 
ans 6k dix-neuf jours. Il étoit le dernier mâle de la mai- 
fon d'Autriche , 6k le feiziéme empereur de fa race. La 
dignité impériale n'étoit point fortie de cette maifon de- 
puis l'an 1438. Son fucceffeur à l'empire futCH^LES- 
Albert de Bavière , qui fuit. Charles VI étoit favant 
ck aimoitla juftice. Il étoit d'une (rature médiocre , mai- 
gre, ck rcflemblant affez à Léopold , fon père. Il étoit 
zélé pour fa religion. Les eccléfiaftiques avoient chez 
lui une libre entrée , ck leurs repréfentations faifoient 
beaucoup d'impreffion fur fon efprit ; ce qui fit que les 
proteflans ne furent pas toujours bien traités dans l'Em- 
pire , ni même dans les états héréditaires. Il avoit 
époufé le 13 avril 1708 Elïiabtth-Chrifint de Brunf- 
wic-WWenbuttel qui , pour l'époufer , embrafTa la re- 
ligion romaine» Il eut d'elle un' prince , nommé Lh- 
pold, né le 13 avril 1716 , mort le 4 novembre fui- 
vam; &. MarU-Tliirtfc-IPalpurgt , née le 13 mai 17 17, 
qui époufa le 12 février 1736 François -E 'tienne , duc 
de Lorraine , ck grand duc de Tofcane , 6k qui , d'a- 
bord après la mort de Charles , fut proclamée reine de 
Hongrie 6k de Bohême , archiduchefle d'Autriche , & 
princefTe fouveraine de toutes les provinces 6k pays 
héréditaires de l'empereur fon père , conformément à 
la pragmatique - fanction, * Supplément français de. 
Bajle. 

CHARLES VII , empereur d'Allemagne , ckc. na- 
quit le 6 août 1697 '" l Bruxelles, de Maximiuen- 
Emanuel , électeur de Bavière , qui étoit alors gou- 
verneur des Pays-Bas Efpagnols , 6k de Thére/h-Cune- 
gonde, fille de Jean III, roi de Pologne. Il fut nommé 
à fon baptême Charles- Albcri-Cajetan-Jofeph-George- 
Adam. Il fuivit fon père dans fon retour en Bavière, l'an 
1701 , 6k y refh jufqu'à l'an 1705 , d'où il fut tranf- 
porté , avec fes frères , à Clagenfurth en Carinthie , 6k 
l'an 171 2 à Gratz en Stirie, par ordre des empereurs 
qui, pendant ce temps-là , avoient la pofTetfiondes états 
de fon père , qui étoit alors dans les Pays-Bas ou eu 
France. Après que fon père eut été rétabli dans fes états, 
par la paix de Bade , il retourna à Munich, l'an 171 5, 
6k y fut honoré par l'empereur Charles VI , le 17 fé- 
vrier, de l'ordre de chevalier de la Toifon d'or. Le 16 
août de la même année , il fit en latin une relation de 
fes études, en préfence de fon père ck de fes miniftres. 
Il voyagea en Italie jufqu'à Naples l'an 17 16 , depuis le 
mois de février jufqu'au mois d'août , fous le titre de 
comte de Traufnitz , 6k eut une audience du pape au mois 
d'avril. Il vint à Vienne l'an 1717, au mois de mai, 
fit la campagne en Hongrie , 6k fe trouva au fiége de 
Belgrade. Au mois de mai de l'année fuivante , il alla 
voir fon oncle, électeur de Cologne; repartit pour l'ar- 
mée en Hongrie, 6k futpréfent à la fignature de la paix 
à PafTarowitz , le 21 juillet. Il féjourna enfuite jufqu'aii 
mois de mai 17 19 à la cour impériale, 6k alla l'an 1720 
au devant de fon frère , à préfent électeur de Cologne , 
à Venife , 6k revint avec lui à Munich. . Il fit un autre 
voyage dans toute l'Italie l'an 1722, 6k confom- 
ma à Vienne, le 5 oftobre, fon mariage avec la fille 
de l'empereur Jofeph , ayant renoncé folemnellemem , le 
3 octobre auparavant , à caufe de ce mariage , à la fuc- 
ceflion des pays autrichiens héréditaires, par fon pléni- 
potentiaire, 6k par fon époufe en perfonne. L'an 1724, 
au mois de décembre , il partit pour aller voir à Rome 
la cérémonie de l'ouverture de la Porte Sainte , ck en 
1725 il vint voir incognito la cérémonie du mariage 
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-du roi de France à Fontainebleau , d'où il revint par 
les Pays Bas à Bonn, & de-là à Munich fur la fin de 
l'année. Peu de temps après , il perdit l'on père , le 26 
février 1726, auquel il fuccéda dans fes dignités 6k 
états , 6k fit quelques changemens dans les penfions , 
dans les dépenfes 6k dans le militaire. Il accéda au traité 
de Vienne , 6k le fit figner le 5 feptembre de la même 
année. L'an 17x8 , il fit une vifite à fon frère , l'éleveur 
de Cologne , & en reçut urîe de lui , la môme année , 6k 
une autre l'année fuivante , dans laquelle année Ion 
frère fît , en qualité de légat plénipotentiaire du pape , 
l'introduction iblemnelle du nouvel ordre des chevaliers 
de S. Georges , défenfeurs de la conception immaculée 
de la fainte Vierge , que l'électeur avoit fondé en s'en 
établiuant grand-maître , le 14 avril 17x9. Sur la fin 
de cette année , le 1 5 décembre , le feu prit au palais 
de (a réfidence à Munich , 6k en coniuma une partie 
qu'il fit rebâtir enfuite fuperbement. L'électrice , fa 
jnere , étant morte à Veuife le 10 mars 1730, il fit 
tranfporter fon corps à Munich. Il ne donna pas fon 
confentement à la garantie que la diète générale de 
l'empire conclut par la pluralité des voix , le 1 1 jan- 
vier 1731, de la pragmatique-fanction , faite par l'em- 
pereur Charles VI , fur l'ordre de la fucceffion de la 
maifon d'Autriche , 6k il protefta contre , 6k fit ligner à 
Drefde le 4 juillet de la même année , par fon pléni- 
potentiaire , une alliance défenfive avec l'électeur de 
Saxe. Sur la fin de l'année , il fît un voyage à Bonn , 6k 
après s'être abouché , dans ce voyage , avec les élec- 
teurs de Trêves 6k de Cologne , 6k avec l'électeur Pala- 
tin , il revint à Munich au mois de février 1733. Cette 
môme année, le 18 décembre, il reçut de l'empereur, 
par fes plénipotentiaires , l'inveftiture des fiefs defonélec- 
iorat 6k du duché de Bavière , ckc. L'année fuivante 
1734, il prit poffeffion des terres du comte de Maxelrain, 
mort fans héritiers mâles. Dans la guerre furvenue, en- 
tre l'empereur 6k le roi de France , à l'occafion de l'é- 
lection conteftée du roi de Pologne, il relia neutre , en 
•augmentant cependant Ces troupes , en formant quel- 
ques campemens fur les confins de la Bohême 6k de la 
Souabe , 6k en retenant fon contingent de troupes 
dans fon pays , fous divers prétextes. Il tint la même 
conduite jufqu'à la fin de l'année 1735. Ce fut auffi 
dans ce temps-là qu'il forma , à la cour impériale , di- 
verfes prétentions de fa maifon , touchant la fucceffion , 
& fur quoi on négocia de temps en temps , les années 
fuivantes. L'année 1736 , comme quelques états de 
l'Empire décrièrent fa nouvelle monnoie , il protefta 
contre , 6k en témoigna fon reffentiment à la ville 
d'Augsbourg. Le 22 mai de l'an 1737 , il partit avec 
l'électrice 6k fon frère , le duc Ferdinand , de Munich 
pour Lorette, 6k y apporta en préfent une lampe de pur 
or , revint à Munich le 26 juin , 6k tâcha de faire fleu- 
rir dans fes états la manufacture en laine. Il envoya l'an 
1738 à l'empereur, fous certaines conditions , un corps 
de troupes auxiliaires en Hongrie , qui y relièrent jus- 
qu'au mois d'avril 1740. L'an 1739 , au mois de mai , 
il alla voir , avec l'électrice 6k fa famille, l'impératrice 
douairière , mère de l'électrice , dans le couvent de 
Mcelk , 6k il eut par-là occafion de s'aboucher avec 
l'empereur le 4 juillet à Burkersdorff. Il obtint en 1 740, 
par la mort du dernier comte de AVolffftein, fes pays 6k 
droits de fiefs de l'empire , les châteaux de Soulzbourg 
&t Pyrbaum,le village de Mulhaufen, ckc. L'empereur 
Charles VI étant mort le 20 octobre 1740, il fut, pen- 
dant la vacance de l'empire , conjointement avec l'é- 
lecteur Palatin , vicaire de l'empire , en la contrée du 
Rhin , en Souabe , 6k où l'on fuit la loi de Franconie ; 6k 
de concert avec fon collègue , il établit à Augsbourg le 
premier février 1741 une cour commune de juftice du 
vicariat. Son frerc , l'électeur de Cologne , vint chez 
lui , 6k y demeura depuis le mois de novembre jus- 
qu'au mois de janvier de cette dernière année. Il ne 
voulut pas reconnoître l'archiduchefTe Marie-Thérefe , 
ifilje aînée de l'empereur défunt , pour fon héritière uni- 



verfelle , ni la pragmatique-fanction , faite en faveur de 
cette princeffe par fon père, 6k il fit imprimer 6k diftri- 
buer un mémoire, dans lequel il prétendoit établir le 
droit de fa maifon à la fucceffion des états héréditaires 
de la maifon d'Autriche , fondé fur un teflament de 
l'empereur Ferdinand I, du premier janvier 1 543 , fur 
un traité de mariage de fa fille aînée avec le duc Albert 
de Bavière, du 13 juin 1546, Se fur le codicille dudit 
empereur , du premier février 1 547. Au mois de juin , 
il publia une proteftation contre le couronnement de 
l'archiduchefTe en qualité de reine de Hongrie , 6k ratifia 
le 4 de ce mois une alliance , lignée le 1 8 mai aupara- 
vant , avec le roi de France , qui lui envoya , au mois 
d'août , un corps considérable de troupes auxiliaires , & 
l'établit fon lieutenant-général , repréfentant fa perfonne 
en fon armée en Allemagne. Il s'empara le 3 1 juillet par 
furprife de la ville de Paffau 6k du château d'Oberhaus , 
appartenant à l'évoque de Paffau , 6k entra , au mois de 
feptembre , avec fes troupes & celles de France , dans 
la haute Autriche , prit le titre d'archiduc d'Autriche , & 
fe rendit maître le jo feptembre de Lintz , capitale de 
la haute Autriche , dont les états lui prêtèrent hommage 
& ferment de fidélité folemnellement le 2 octobre. Il 
tira auffi de grandes contributions 6k quantité de fourage 
de la baffe Autriche. Il entra en Bohême , 6k publia 
une déclaration à cette occafion le 2 5 octobre. Ses trou- 
pes 6k celles de France , 6k de l'électeur de Saxe , pri- 
rent de nuit 6k par affaut Prague , capitale de ce royau- 
me , entre le 25 & le 26 novembre. Il fut proclamé 
roi de Bohême le 7 décembre , ck y reçut l'hommage 
de tous les ordres du royaume , avec beaucoup de fo- 
lemnité, le 19 dudit mois. En 1742 il alla de Prague à 
Drefde , où il s'aboucha avec le roi de Pologne , ck 
de-là à Manheim pour faire vifite à l'électeur Palatin , 
où il reçut la nouvelle que les princes électeurs de 
Mayence ck de Cologne en perfonne , ck les amhafTa- 
deurs extraordinaires des autres fix princes électeurs 
abfens ( la voix de l'électeur de Bohême ayant été con- 
teftée ck fufpendue par cette raifon ) l'avoient élu una* 
nimement roi des Romains à Francfort fur le Mein le 
24 janvier. Il y fit fon entrée publique le 3 1 du même 
mois , 6k y fut couronné empereur des Romains folem- 
nellement par fon frère l'électeur de Cologne le 12 fé- 
vrier , ck fon époufe , impératrice le 8 mars après , ÔC 
Cqs ambaffadeurs y firent les fonctions de l'archi-échanfon 
de l'empire, Cependant la reine de Hongrie protefta con- 
tre cette élection , ck au commencement de cette année 
fon armée s'avança dans la haute Autriche, ck reprit, 
au mois de janvfer , la ville de Paffau ck celle de Lintz, 
ck par-là toute la haute Autriche. Ayant gagné une 
bataille près de Scharding contre les troupes ba- 
varoifes , elle pénétra , du côté de l'Autriche, ck du Ti- 
rol dans la Bavière , où elle s'empara des villes de Bru- 
nau ck Landshut , ck après , au mois de février , par 
compofition, de Munich, la capitale, 6k mit prefque 
tout l'électorat fous contribution. Ses troupes prirent 
poneffion au .mois de mars de la ville de Kehiheim , 
fommerent celles de Landsberg 6k de Straubingen fans 
effet, 6k s'emparèrent de celle de Reichenhall, où elles 
prirent une grande quantité de fel , 6k firent la garnifoiî 
prifonniere. Au commencement du mois d'avril , les 
troupes hongroifes levèrent le fiége de Straubingen 
après quelque bombardement , 6k l'entreprife des trou- 
pes impériales fur Kehiheim échoua. L'armée de l'em- 
pereur ayant été renforcée fur la fin de ce mois , de 
20000 François, s'empara de Deckendorff, Kehiheim, 
6k d'autres places en Bavière vers le Danube , 6k les 
troupes hongroifes quittèrent le 29 avril la réfidence de 
Munich ; mais elles s'en remirent en poffeffion le 5 mai 
fuivant , après quelque réfiftance , 6k après avoir mis le 
feu à un de fes fauxbourgs. On paffa prefque tout l'été 
dans l'inaction , 6k les troupes impériales 6k françoifes 
étoient maîtreffes du Danube , 6k les hongroifes de 
Munich , Landshut, 6kc. 6k de la plus grande partie de 
la Bavière fur les confins de l'Autriche j du Tirol , oc 
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de la Souabe , d'où elles exigèrent de grandes contri- 
butions. Il y eut auffi entre ces troupes plufieurs escar- 
mouches , 6k de petites actions , mêlées d'avantage 6k 
de défavantage s, 6k fur-tout le 28 mai , où les troupes 
impériales 6k françoifes tâchèrent de Surprendre le châ- 
teau de Hiighersberg ; mais elles en furent empêchées 
par les troupes hongroifes avec perte. Le commande- 
ment de l'armée impériale fut changé au mois d'août, 
& confié au comte de Seckendorff. Les' huffars impé- 
riaux 6k françois firent cependant auflt des courfés dans 
le haut Palatinat , 6k la ville de Cham fut mife en cen- 
dres au mois de feptembre. Dans ce mois les troupes 
françoifes quittèrent l'armée impériale , en marchant 
vers le haut Palatinat , pour s'y joindre avec les trou- 
pes auxiliaires françoifes , que le maréchal de Maillebois 
amenoir du bas Rhin. De même la plus grande partie 
des troupes hongroifes quittèrent la Bavière & les en- 
virons , en marchant vers les mêmes endroits 6k vers la 
Bohême, pour empêcher la jonction defdites troupes 
avec les troupes françoifes en Bohême , 6k à Prague , 
ce qui donna occafion à l'armée impériale , qui occu- 
poit les bords du Danube , de pénétrer plus avant 
dans la Bavière. Elle envoya des détachemens de dif- 
férens côtés pour la recouvrer, 6k.s^empara , fur la fin 
de feptembre , de DeckendorfT, 6k au commencement 
d'octobre de Lanrishut, de Haag , le 7 de Munich, la - 
capitale, le 16 de Burghaufen, enfuite de WaSferbourg , 
de Brunau , 6k d'autres places , ck fit dans quelques-unes 
plufieurs prifonniers. Les troupes hongroifes qui s'é- 
roient retirées 1 vers l'Autriche , s'avancèrent bien au 
commencement du mois de décembre du côté de la 
ville de Brunau 6k la bombardèrent ; mais elles furent 
repouffées 6k contraintes de fe retirer fous PafTau , 6k 
dans l'Autriche. Dans cette année , les troupes impé- 
riales 6k françoifes eurent dans la Bohême une forte 
garnifon dans Prague, 6k établirent de gros magafins , 
& un corps fe fortifia près de Pifeck, lequel fut pour- 
tant afFoibli.par les troupes impériales, qui s'en déta- 
chèrent pour fe rendre en Bavière. Elles s'emparèrent 
le 19 avril d'Egra, 6k contraignirent les troupes hon- 
groifes de lever le fiége du château de Frauenberg après 
l'action de Savay , arrivée le 2 5 mai au défavantage de 
ces dernières. Le roi de PruiTe ayant enfuite conclu une 
paix particulière avec la reine de Hongrie le 1 1 juin , 
ck les troupes hongroifes s'étant jointes , & s'avançant 
avec une grande force , les troupes françoifes fe reti- 
rèrent après une action défavantageufe prés du Thein 
au commencement du mois de juin , fous le canon de 
Prague. L'armée hongroife les fuivit , fit prifonniers 
les François qui fe trouvèrent dans les places qu'ils 
avoient abandonnées , Wodnian , Pifeck , Pilfen, ckc ; 
fe porta le 25 juin devant Prague, ck continua le fiége 
de cette capitale jufqu'au 14 de feptembre, que la mar- 
che du grand fecours des troupes françoifes qui arrivè- 
rent du bas Rhin fous le maréchal de Maillebois, 6k 
leur jonction avec un gros corps des mêmes troupes 
qui avoient été jufqu'alors en Bavière , contraignirent 
les aflicgcans de discontinuer ce fiége , ck de le con- 
vertir en blocus , afin de pouvoir marcher à la- rencon- 
tre de cette armée avec la meilleure partie de leurs 
troupes ^ce qu'ils firent, ck fe joignirent avec un déta- 
chement des troupes hongroifes , tirées de la Bavière , 
& empêchèrent la jonction des troupes françoifes avec 
celles qui étoient encore dans Prague & en Bohême , 
quoiqu'elles fe fuffent déjà avancées jufqu'à Egra , ck 
fe fuflent emparé de la ville d'EIlnboguen le 10 octo- 
bre. Pendant ce temps-là , les troupes impériales firent 
les progrès fufmentionnés en Bavière , 6k les amégés en 
Prague s'ouvrirent le paffage pour le tranfport des" vi- 
vres , jufque fur la fin du mois d'octobre , auquel l'ar- 
mée de France , èk le gros corps de celle de Hongrie 
fe retireront dans le haut Palatinat , tandis qu'un autre 
corps de troupes hongroifes fe rendit en Bohême pour 
former un nouveau blocus de Prague , qui fut continué 
ju/qu'à la nuit du 16 au 17 de* décembre, que le. raar&- 



chai de Belle-Ifle fortit avec la plus grande partie de 
la. garnifon de Prague , ck fe retira à Egra. Cette ville 
fut la feule qui reSta au pouvoir des François , les trou- 
pes hongroifes noyant pas feulement repris pofTeffion 
de Prague, mais s étant auffi emparé le 25 novembre 
de la ville de Leutmeritz , 6k ayant fait la garnifon 
françoife de cette place prifonniere de guerre , de même 
que le refte de la garnifon de Prague. Dans ces cir- 
constances l'empereur 6k fa famille paflerent l'année à 
Francfort fur le Mein, où ce prince fit ouvrir le 17 
mars le nouveau confeil aulique impérial de l'empire, 
qu'il avoit établi , 6k le 2 1 mai la diète générale de 
l'empire , qu'il transféra de Ratisbonne à Francfort , 
à caufe des troupes qui étoient dans le voiSînage de la 
première de ces villes. Il reçut , dans cette année , lui- 
même , l'hommage de la ville impériale de Francfort > 
6k il le fit recevoir des' autres villes impériales par divers 
commiffaires impériaux. Il éleva les comtes de Stol- 
berg, Geuderen, 6k de Solms-Braunfels , à la dignité 
de princes de l'empire , 6k d'autres aux dignités de 
comtes , de barons , ckc. Il demanda aux états de l'em- 
pire , par un décret , publié à la diète générale le 28 
mai, une fecours d'une quantité confidérable 6k pro- 
portionnée de mois romains pour foutenir la régence 
6k l'adminiStration de l'empire , pour maintenir fon 
autorité 6k fa grandeur , 6k pour fubvenir auxdépenfes 
6k appointemens des ambaSÎadeurs , du confeil aulique 
de l'empire , 6kc. 6k il confirma le 16 octobre la réso- 
lution prife là-defïus par la pluralité des états de lui 
accorder cinquante mois romains , quoique plufieurs 
autres n'euffent voté que pour trente. Il fit auffi por- 
ter , de temps en temps, par fon principal contmifiaire , 
à la diète divers décrets , favoir , le 15 mai , fur les 
moyens d'accélérer l'administration de la juilice dans 
le confeil aulique, 6k l'extradition des archives de l'em- 
pire jufqu'alors retenues à Vienne , fans laquelle elle ne 
pouvoit être promptement administrée , de même que 
fur les moyens de conferver la paix 6k la tranquillité 
dans l'empire. Il en fit auffi présenter d'autres les 1 1 
août 6k 1 1 feptembre , tendant au rétablhTement de 
cette tranquillité , comme auffi le 4 octobre , touchant 
la convention faite entre les cours bavaroife 6k palatine 
en 1724, d'exercer conjointement la charge de vicaire 
de l'empire. L'empereur , étant dans la pofTeffion de la 
plus grande partie de fes états héréditaires , partit ino^- 
pinément le 17 avril 1743 , de Francfort, 6k arriva le 
1 9 à Munich ; mais dans le même mois l'armée hon- 
groife rentra en Bavière , battit le 9 mai un gros corps 
de troupes impériales près d'Erbach proche de Brunau, 
6k s'empara des villes de Dingelfing, ckc. ckpaSTa auffî 
le 9 juin, le Danube ckd'Ifer. Les troupes françoifes 
évitèrent la jonction avec les troupes impériales , 6k fe 
retirèrent de la Bavière 6k du haut Palatinat vers In- 
golftadt , 6k enfuite vers Donavert , tellement que les 
états de l'empereur étoient ouverts , prefque par-tout , 
à l'année hongroife ; ce qui fit prendre la réfolution à 
l'empereur de fe retirer le 8 juin de Munich à Augf- 
bourg , puis de-là à Francfort, où il fut de retour le 

28 du même mois. Pendant ce temps-là les troupes 
hongroifes reprirent poSTeffion d'Amberg, 6kc. 6k le. 
9 juin de Munich , 6k s'emparèrent le 26 de Reichen- 
hall , dont elles firent la garnifon prifonniere , comme 
auSfi de la ville de Friedberg. On leur céda auffi, après 
une conférence tenue entre les généraux des deux par- 
tis le 27 juin à Schcenfeld , la ville de Brunau , 6k le 

29 juillet la fortereffe de Straubingen. Toutes les trou- 
pes auxiliaires de France ayant évacué fur la fin du 
mois de juin les états de l'empereur , après avoir brûlé 
le pont à Donavert , 6k ayant pris la route par la Souabe 
6k le Palatinat , les troupes palatines ayant, été auSfi 
révoquées par l'électeur, 6k les troupes impériales s'é- 
tant retirées à Vembding , toute la Bavière 6k le haut 
Palatinat tombèrent fous la puiSTance de la reine de 
Hongrie , excepté la fortereffe d'Ingolftadt , laquelle fc 
rendit auffi le premier -octobre après un fiége. La reine 
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•établit enfuite une administration particulière en Bavière. 
La ville d'Egra , qui réftoit auffi feule en Bohême au 
pouvoir des «François , fe rendit le 7 feptembre aux 
troupes hongroifes , qui l'affiégerent quelque temps. Il 
arriva aufll des Pays-Bas fur le Mein une armée hon- 
groife avec un grand fecours de troupes de la grande Bre- 
tagne , commandées par le roi lui-même, tandis que d'un 
côté une grande armée françoife s'avança , fous le nom 
de troupes auxiliaires de l'empereur. Les deux armées en 
vinrent aux mains le 17 juin près, de Dettinguen , & l'ar- 
mée françoife repaffa le Mein. Après la bataille, les trou- 
pes que les Provinces-Unies faifoient marcher au fecours 
de la reine de Hongrie, étant arrivées , l'armée françoife 
repaffa le Rhin ; celle des alliés l'ayant fuivie , elle fe re- 
tira dans l'Alface , ck fe dépouilla de la qualité de trou- 
pes auxiliaires de l'empereur , qui relia cependant tou- 
jours à Francfort , ck confirma le 8 juillet la réfolution de 
la diète, tendant à faire. intervenir la médiation de l'em- 
pire pour terminer les démêlés de l'empereur avec la 
jreine de Hongrie. En 1744, le roi de Pruffe ayant rompu 
.de nouveau avec la reine de Hongrie, entra dans la Bohê- 
me , 6k prit Prague au mois de feptembre, ck plufieurs au- 
tres places. L'empereur CharlesVII profita de cette diyer- 
iion,pour recouvrer fes états,ck rentra enfin dans Munich, ■ 
la capitale le 2Z novembre. Ilmourut en cette ville le zo 
janvier 1745. On trouve un grand détail concernant fon 
•élection , fon couronnement , ck les fuites de l'un ck de 
J'autre dans le mercure fuiffe de l'année 1742., à com- 
mencer au mois de janvier. * Suppl. français de JBaJIt. 

Princes d'Allemagne. 

« 

CHARLES III , margrave de Bade-Dourlach , fils 
du margrave Frederic-Magne , & à'JiiguJle-Ma- 
rie, ducheffede Holftein-Gottorp , naquit le 17 jan- 
vier , vieux mie , de l'an 1679. Il fit , de; fa plus ten- 
dre jeuneffe , un voyage à Laufanne ck à Genève , où 
il pofales premiers fondemens de (es études. Il alla vifi- 
ter en 1697, l'univerfité d'Utrecht, & y profita des 
leçons des plus favans doâeurs fur les principales feien- 
ces. Ce prince fit en 1693 , un tour en Angleterre pour 
y voir ck la cour & les autres chofes remarquables du 
royaume ; ck fon oncle , Pilluftre margrave Louis-Guil- 
laume de Bade, allant à Londres pour concerter avec 
le roi Guillaume III , les préparatifs de la guerre pour 
la campagne fuivante, il y retourna avec lui. C'efr. à 
cette occafion que le margrave Louis , voyant que la 
mer étoit fort agitée , lorfqu'ils s'embarquèrent à Helle- 
voet-Sluys, lui dit en riant : Quoiqu'il n'y ait plus 
guéres de margraves , nous en confierons cependant deux 
à la mer. Le prince Charles entreprit enfuite un voyage 
en Italie ck dans le royaume de Naples , ck il affifta en 
1695 au fiége de Calai. Il fe transporta en 1696 en 
Danemarck ck en Suéde , ck parcourut à cette occafion 
les cours des princes & des électeurs d'Allemagne. Etant 
à Stockholm , il fe fit fi fort goûter , tant de fa tante , 
•la reine douairière Hedwig-Eléonore , que du roi ck du 
prince royal d'alors , qu'ayant envie de faire la cam- 
pagne fur le Rhin , il fut retenu , prefque malgré lui , 
jufqu'au mois d'octobre ; ck curieux de tout voir ck 
de tout apprendre , il y vit dans ces entrefaites lés 
mines d'argent ck de cuivre , ck les curiofités du royau- 
me. Il fit, paroitre , dès fa jeuneffe, beaucoup d'incli- 
nation pour le fervice , & il fit fon premier effai , lorf- 
que le cercle de Souabe le nomma en 1701 major géné- 
ral ck colonel. Il fe trouva en 1701 au fiége de Lan- 
dau , ck la garnifon qui avoit fait une forte fortie , ayant 
déjà repouffé les afîiégeans hors de la première appro- 
che , il rallia les fuyards , ck fit rentrer avec vigueur l'en- 
nemi dans la fortereffe. Il fut cependant bleffé affez for- 
tement à la cuiffe gauche par un coup de fufil , de forte 
qu'il fut obligé de fe faire conduire à Dourlach. Sa ma- 
jefté , le roi des Romains , Jofeph , vit pendant ce fiége 
tant de preuves de la valeur 6k de la prudence du mar- 
grave , qu'elle eut la bonté d'en témoigner fa joie dans 
une lettre écrite de fa main , dans laquelle elle dit que 
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1 e margrave pouvoit s'attribuer une bonne partie de la 
prife de Landau ; qu'il avoit donné un très-bel exemple 
à imiter, & qu'elle fe félicitoit elle-même de ce. qu'il 
étoit du nombre de ceux dont Dieu s'étoit fervi pour 
bénir cette première campagne. Il affilia auffi le qua- 
torze octobre de la même année à la bataille de Frid- 
lingue, quoique les bleffures qu'il avoit reçues devant 
Landau, ne fuffent.pas encore entièrement guéries, 
La cavalerie impériale, qui étoit, en très-petit nombre, 
fut d'abord mife en fuite par l'ennemi ; ck le général 
comte de Furftemberg , qui commandoit l'infanterie , 
ayant été tué dès la première attaque , le margrave fe 
chargea du commandement, conjointement avec le prin- 
ce Guillaume d'Anfpach, Il engagea même les troupes 
qui avaient déjà tiré , & s'étoient retirées en arrière , à 
mettre l'épée à la main , à fondre fur l'infanterie enne- 
mie qu'elles repoufferent , lui enlevèrent quelques ca- 
nons ck fe rendirent maîtreffes du champ de bataille , 
avantage que les François attribuèrent eux-mêmes à fa 
valeur & à fa bonne conduite. Environné de toutes parts 
d'ennemis , il fe trouvoit dans un péril éminent, ck peut- 
être que fi le colonel Gager , qui étoit à (es côtés ,' 
n'eût été tué en parant les coups qu'on lui portoit , il 
auroit eu le malheur d'y perdre la vie. L'année fuivante, 
il fut commandé avec le corps de troupes qui étoientfur 
le Danube fous les ordres du général veldt-marécbal y 
comte de Styrum. Ce corps ayant été furpris par l'ennemi 
le 20 feptembre à une petite diftance de Hochftet , ck la 
cavalerie taillée eri pièces , le margrave ck le prince de 
Deffau firent retirer avec tant de prudence les régimens 
d'infanterie qui leur avoient été confiés , ck s'oppoferent 
avec tant de valeur aux différentes attaques de la cava- 
lerie ennemie , qu'elle étoit à chaque fois contrainte de 
reculer Jk de laiffer par-là un libre paffage à l'infanterie 
impériale , qu^ ne fouffrit pas confidérablement. Les 
François ayant enfuite affiégé Landau , le margrave re- 
çut ordre de fe rendre du côté des lignes de Buhl pour 
epuvrir le Rhin. Il demanda en 1 704 le pouvoir de joindre 
l'armée allemande fur le Danube , commandée par le 
prince Eugène , afin de pouvoir manifefter , dans cette 
occafion , fon zèle pour le fervice de la patrie. Il reçut 
après cela , lors de la célèbre bataille de Hochftet , ck cela 
dans le plus fort-du combat , le commandement de Paîle 
droite de la cavalerie , qui attaqua l'ennemi avantageufe- 
ment ck le repouffa quatre fois,avant qu'il pût la mettre en. 
défordre. Le drapeau que le margrave enleva dans cette 
rencontre à un régiment mis en déroute, eft une nouvelle 
preuve bien marquée de fa valeur. Landau , que les 
François avoient repris , après l'infortunée bataille de 
Styrum , ayant été affiégé pour la féconde fois par les 
Allemans , le margrave fe trouva encore à ce fiége , 6c 
ayant été pofté , comme la première fois , dans les ap- 
proches , il repouffa un corps affez confidérable de Fran- 
çois qui avoient fait une fortie , ck quelques officiers 
tombèrent à Ces côtés. Il défendit en 1705 , fous le gé- 
néral-veld-maréchal de Thungen les ligues de Lauter- 
bourg. Le maréchal de VUJars tâcha d'attaquer ce corps 
vers le commencement du mois de juillet; mais les pru- 
dens préparatifs qu'avoient faits ks ennemis , firent 
avorter tous fes deffeins. Le margrave ne s'éloigna point 
du retranchement , pendant tout le temps que l'armée 
ennemie fut devant les lignes , ck à peine fe repofa-t-il 
quelquefois en plein air , couché prefque fur la dgrej 
Il eut touiours part aux autres expéditions. Il reçut or- 
dre de paflerle Rhin avec un détachement ? fous la con- 
duite du général-veld-maréchalde Thungen , qui s'avan- 
ça jufqu'à Hagenbach, s'y retrancha ck ht un pouf fur 
le Rhin.. Le général ayant été appelle à Raftatt pru ic 
prince Louis-Guillaume de Bade qui étoit incommodé, 
on remit,. pendant ce temps-là , le commandement entre 
les mains du margrave. Le maréchal de Villars qui avoit 
une grande envie de furprendre ce corps peu confidé- 
rable , s'approcha , pour la féconde fois , du camp avec 
fon armée ; mais comme tout étoit en bonne pofturc ; 
il fut obligé de s'en retourner fans avoir rien fait. Le 
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margrave eut à défendre l'an 1707 les lignes alleman- 
des près de Buhl , de l'efpace de quelques lieues vers 
les montagnes, n'ayant cependant pour cela qu'environ 
deux mille hommes d'infanterie , Ôk moins de fix cens 
dragons fous fon commandement. Le maréchal de Villars 
s'étant avancé avec trente mille hommes , 6k le renfort 
que le margrave attendoit , n'étant point arrivé , ks 
François s'étant même déjà portés au-deflus de Tachs- 
lande, il fit défiler avec tant de prudence fes troupes ? 
ïUa vue de l'ennemi , 6k les mit û bien à couvert , qu'il 
n'en perdit pas un feul homme. Il eut cette année-là 
deux accidens particuliers. Voulant , au printemps , aller 
a cheval par un fentier fort étroit , fuivi feulement d'un 
laquais 6k d'un palefrenier , fort cheval tomba avec lui 
dans un chemin creux , profond pour le moins de douze 
pieds. Mais la providence permit que le cheval ne s'a- 
battît point , de forte qu'il fut en état de porter fon maî- 
tre fain 6k fauf jufqu'à Durlach. Ayant enfuite été com- 
mandé avec quelques régimens du Cercle pour garder 
Ulm ; 6k ayant voulu en exercer un hors de la ville , il 
fit encore une chute avec fon cheval , 6k fe cafla la 
jambe droite , qui fut fi mal panfée , qu'il fallut lui 
rompre de nouveau 6k recommencer la cure. Il fit en- 
core la campagne de 170S , 6k fut chargé du comman- 
dement à Ettlingue des troupes d'obfervatiôn pendant 
l'hiver. Mais le margrave , fon père , étant mort l'an- 
née fuivante 1709 , le bonheur de ïqs états qui lui tenoit 
à coeur , l'engagea à quitter le fervice , 6k à diriger fes 
principales vues du côté du gouvernement politique , au- 
quel il lé livra avec beaucoup d'ardeur & de foin. Il 
acquit, dans très-peu de temps, une exacte Cànnoiffance 
des affaires , ck s inftruifit avec Une attention extrême 
de la fituation de fes états ck des intérêts de fa famille. 
Il parcourait tous les protocoles de fes confeils , ou fe 
les faifoit lire mot à mot, •& y ajoutoit fa décifion , de 
fa propre main. Le margrave avoit outre cela fixé un 
jour de la femaine , auquel il ëntendoit lui-même fus 
fujets fur leurs affaires , recevoit leurs requêtes ck leur 
faifoit rendre juftice , ou les affiftoit. Partifan zélé de la 
juftice , il avoit uniquement à cœur que l'on fît droit à 
chacun. S'il arrivoit qu'une partie fe plaignît avec quel- 
que vraifemblance , qu'on eût bleffé la juftice à fon 
égard, il envoyoit en fecret ck à fes- propres frais les 
aères aux facultés en droit des pays étrangers , afin de 
fe faire expliquer les loix , ck de voir fi quelqu'un avoit 
été réellement léfé. 11 fit plufieurs nouveaux régîemens 
tendant à l'utilité publique , 6k corrigea les anciens. Le 
rétabliffement des finances ne lui tenoit pas moins à 
cœur ; Se il étoît fi exact, à cet égard , qu'il ne fe pou- 
voit faire la moindre dépenfe, qu'il ne l'eût fignée de 
fa propre. main. H employa , a&ion rare mais belle , 
de grottes fommes à décharger fes états de dettes con- 
sidérables faites par fies prédécefleurs , depuis plufieurs 
fiécles. S'appliquant , autant que cela dépendoit de lui , 
à terminer à l'amiable tous les différends avec fes voi- 
fins , ou fes propres vafTaux , il ne laiffoit échaper au- 
cune^ occafion d'acheter, s'il étoit poffible, les biens 
qui étaient en litige , ck les payoit fouvent au-deflus 
du jufteprix. C'eft ainfi qu'il a acquis plufieUrs châteaux, 
villages ck autres terres , entretenu la paix , groffi fes 
revenus ck étendu fes états fans opprimer perfpnne. Le 
margrave pourvoyoit tellement à la fureté de fes pays 
en temps de guerre , d'un côté par les précautions qu'il 
prenoit, ck à l'égard de fes amis ck à l'égard de Ces en- 
nemis , ck de l'autre côté en relâchant à fes fujets leurs 
redevances , ou en leur faifant même des avances de 
fes propres tréfors , qu'ils ont toujours pu fe foutenir. Il 
commença l'an 171 5 de bâtir un château de plaifance 
ck de chaire dans les bois , à une lieue de Durlach. Il en 
pofa la première pierre le 17 juin , & inftitua en 
même temps l'ordre de la Fidélité. Il réfolut enfuite de 
jetter dans ce lieu-Là les fondemens d'un château de ré- 
sidence , ck de la ville qui porte le nom de Carlfruhe. 
L'art féconda f\ bien la beauté de la fituation du terrein , 
que ce lieu peut pafïer , fans briller cependant par de 
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fomptiieux palais , pour un des plus agréables du mon- 
de. Le château eft fi tué à l'entrée du bois , ck la ville eu: 
v.s-à-vis , difpoféë en demi-cercle. On voit entre deux 
le magnifique jardin de plaifance. Les rues de la ville 
ck les trente-deux allées , ménagées dans l'étendue de 
plufieurs lieues , & cela dans le bois , forment une ef- 
pece d'étoile, ck aboutiffent toutes, comme à leur cen- 
tre , à la tour qui eft derrière le château , ce qui joint 
a plufieurs magnifiques vues que l'on découvre depuis 
cette tour , préfente un des plus beaux coups d'ceil. Lé 
margrave y fonda aufïi un gymnafe très-bien ordonné II 
Obtint la même année 171 5 de fa majefté impériale la 
charge de veld-maréchal , ck conclut avec elle un traité 
en vertu duquel il promettait de lui fournir pour dix ans 
un rég.ment d'infanterie de deux mille centhommesWil 
Jaiffa pour toujours à fon fervice après le temps écoulé. 
Le cercle de Souabe conféra au margrave le même grade 
1 an 173 3. A une grande vivacité d'efprit, le margrave 
joignoit beaucoup de pénétration ck une mémoire ex- 
traordinaire. Il poffédoit , outre la connoiflance de l'art 
militaire , qui lui étoit comme naturelle , non-feulement 
1 liiftoirc , la politique , le droit naturel ck civil ; mais 
de plus il avoit une idée de prefque toutes les antres 
fciences ;'6k furpaftait , à l'égard de plufieurs, les maî- 
tres môme qui les eufeiguoient. Il ëntendoit parfaite- 
ment bien l'économie & tout ce qu'elle renferme , ce 
qui regarde les mines 6k la chyniie , ck préparait lui- 
même plufieUrs remèdes. La lecture des meilleurs livres 
l'occupoit beaucoup , ck fe refïouvenaht toujours parfai- 
tement de ce qu'il avoit lu, il en jugeoitavec beaucoup 
de fohdité. Le margrave parloit très-bien l'allemand , 
le frariçois ck l'italien , ck s'exprimoit affez heureufe- 
ment en latin ck en hollandois. Il partageoit fes amu- 
femens entre la le&ure ck le jardinage. Il rangea même 
à Carlfruhe un parterre qui a peu d'égaux, foit à l'égard 
delà quantité, foit à l'égard de la rareté des plantes ck 
des fleurs. On y cultive avec tant de foin les plus cu- 
rieufes productions des quatre parties de la terre , que 
l'on diroit que chacune a trouvé à Carlfruhe fon te'rreint 
natal. On a même produit , par l'art ck l'induftrie , une 
fi grande variété dans les différentes fleurs , que l'on 
peut y compter dans les feules tulipes , la fleur favorite 
du margrave , environ ciiiq mille efpéces différentes. 
Outre cela il y a une magnifique orangerie. La juftice 
incorruptible , dont lé margrave faifoit profeffion , étoit 
cependant accompagnée d'une extrême douceur ; ck il 
mitigeoit , pour l'ordinaire , les peines que les facultés 
impartiales avoient adjugées à ceux qui l'avoient direc- 
tement offenfé , 6k qui lui avoient volé des fommes con- 
fidérabies. La maifon des pauvres ck des orphelins qu'il 
fonda à Pfortzheim , eft une preuve de fon ardente cha- 
rité ; 6k l'on ne doit pas moins eftimer l'ordre qu'il y a 
établi , que les riches fonds qu'il lui a a/lignés. Il fa- 
voit , en un mot , par fon extrême affabilité , s'attirer lé 
cœur , l'amour 6k te refpect de tous ceux avec qui il com- 
merçoit. Il s'abaifïbit jufqu'aux plus petits , 6k chacun 
fortoit fatisfaitde fa préfence. Jamais le margrave n'aima 
le luxe ni la fomptuofité dans les bâtimehs , les ameu- 
blemens 6k la parure. Les bâtimens qu'il a fait conftruirë 
en affez grand nombre dans fes états , font plus commo- 
des que magnifiques. L'on peut cependant dire , qu'à 
cet égard il a laiffé fon pays plus beau qu'il ne l'avoit 
trouvé à fon avènement à la fbuveraineté. Heureux „ 
s'il avoit fu modérer fon trop grand penchant pour 
le fexe , ck le retenir dans fes juftes bornes ! Bafle 
fut le féjour qu'il choiiit , dans la dernière guerre , au 
fujet de l'élection du roi de Pologne. Il y reffentit de 
temps en temps quelques incommodités ; après quoi la 
paix s'étant faite , il s'en retourna à Carlfruhe. C'eft-là 
qu'il fut attaqué le 6 juin 1737 d'une efpéce d'apople- 
xie , 6k cela fi fortement , que dès-lors on craignoit pour 
fa. vie. Ce ne fut cependant que le 12 mai de l'année 
fuivante 1738 , que voulant, à fon ordinaire , fe faire 
lire à fon réveil quelques chapitres de la bible, il effuya 
une rechute qu'il l'enleva dans très-peu de temps 6k 
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fans beaucoup de douleurs , ainfi qu'il l'avoït demandé 
plufieurs fois à Dieu depuis fa première attaque. Le mar- 
grave s'étbit marié le 27 juin 1697 avec Magdeltnc- 
Guilklmlnt , ducheflè de Y/irtemberg , pnnceffe d un 
grand mérite , morte le 29 octobre 1742. En vertu du 
teftament fait par ion époux , elle devott gérer , con- 
jointement avec le margrave Charles Augiifte , neveu 
du défunt margrave , l'adminiftration & la tutelle des 
états. Les enlans qu'il a eus de cette princeffe iont , 

1. Charles-Magnc , né le 21 janvier 1701 , & mort 
dans fes voyages à Laufanne , le 11 janvier 1712; 

2. Augufie-Magddéne , née le 13 novembre 1706, 
morte le 25 août 1709 ; & 3. Frédéric , né le 7 octo- 
bre 1703 , marié le 3 juillet 1727 , avec Anne-Charlotte- 
AméVic , princeffe de Naffau-Orange , & mort le 26 
mars 1732. Ce prince avoit eu de fon époufe , 1. Char- 
les-Frédéric , margrave d'aujourd'hui , né le 22 novem- 
bre 1728 ; *& 2. Louis - Guillaume , né le 14 janvier 
1732. * Suppl.françois de Bajle. 

Rois et princes de France du nom 
de Charles, 

■CHARLES 1 , dit le Grand , & communément 
CHARLEMAGNE , roi de France , premier empe- 
reur d'occident , naquit dans un château appelle Ingel- 
heim prés de Mayence, vers l'an 742 , & fut baptifé par 
S. Boniface , archevêque de Mayence. Il étoit fils aîné 
dé Pépin U Bref, & de Berthe ou Bertrade ; & ayant 
été couronné après la mort de fon père , à Noyon le 
9 octobre de l'an 768 , il commença fon régne par la 
défaite d'Hunaud , fils & fucceffeur de Gaifre , duc d'A- 
quitaine; & il devint monarque abfolu des François en 
77 1 , par la mort de Carloman fon frère , qui lui avoit 
fait quelque peine. L'année fuivante il domta les re- 
belles Saxons dans une bataille près d'Ofnabrug ; & 
pourfuivant fa victoire , il prit le château d'Eresbourg , 
& démolit un fameux temple dédié à une fauffe divinité , 
nommée ErminfuL En Italie,Didier, roi des Lombards , 
perfévérant dans le deffein qu'avoient formé Ces prédé- 
cefleurs , d'abaiffer la puiffance des pontifes Romains , 
traita fort mal le pape Etienne IV , & enfuite Adrien I , 
qui lui fuccéda. Ce dernier eut recours à Charlemagne , 
qui travailla à délivrer le faint fiége de l'oppreffion des 
Lombards. Pour y réunir , en 773 il pafla en Italie 
avec une puiffante armée , qu'il divifa en deux corps , 
& tailla celle de Didier en pièces ; tandis que le traître 
Hunaud , qui étoit le boutefeu de la guerre , & le gé- 
néral des troupes ennemies , périt lapidé par des fem- 
mes. Charles força le roi Didier dans Pavie , au mois 
de juin 774 , l'emmena prifonnier en France , & étei- 
enit ainfi le royaume des Lombards, 206 ans aprèsfa 
fondation , l'an 774. Pendant le fiége de Pavie , il vifita 
le pape, & confirma la donation que fon père avoit laite 
à l'églife en 776. Il tourna une féconde fois fes armes 
contre les Saxons , & employa environ treize années 
à les donner , jufqu'à ce qu'il eût difperfé toutes tes fa- 
milles qui étoient au-delà de l'Elbe , & qu'il les eût con- 
traintes d'embraffer le chriftianifme , le roi Witikind 
s'étant fait auffi baptifer. Le zèle de la religion fit paffer 
Charles en Efpagne contre les Sarafms , l'an 778 ; il 
y prit Huefca , Barcelone , Gironne , Pampelune , avec 
un grand nombre d'autres places, & envoya du fecours au 
roi de Léon , pour lui aider à fecouer le joug d'un tribut 
auquel il étoit fujet. En s'en retournant , fon armée , 
qui rapportoit un fort riche butin , fut furprife dans les 
détroits des Pyrénées , ck fut maltraitée à Roncevaux. 
Les Gafcons qui vivoient de voleries , s'étant mis en em- 
bufeade dans les montagnes , fe jetteront fur l'arriere- 
garde , & tuèrent grand nombre de braves officiers. 
Là périt le fameux Roland , neveu du roi , & les autres 
preux , que nos anciens romans ont rendu plus célè- 
bres que les hifioires. Les auteurs Efpagnols veulent 
que cet'e déroute fe fit par le roi Alfonfe Le cliujie ; mais 
ce prince ne régnoii point encore. Charles revint en- 
fuite encore en Italie l'an 781. 'Durant ce voyage , le 
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pape Adrien couronna les deux fils de ce monarque ; 
Pcpin , roi d'Italie , & Louis , roi d'Allemagne. De- 
puis , pour châtier une troifiéme révolte des Saxons , 
Charles en 782 fit couper la tête à plus de quatre mille 
d'entr'eux; il vainquit encore les Bretons en 7*6, fournit 
en 787 Aragife , duc de Bénévent , & Taflillon , duc 
de Bavière , qu'on avoit condamné à perdre la tête , & 
qu'il fe contenta d'enfermer dans un monaftere , avec 
fon filsThéodon. L'année 788 & la fuivante furent 
remarquables par la défaite des Huns , que l'on appel- 
ait Avares , & des Efclavons ; & les autres ne furent 
pas moins célèbres , ou par quelque victoire , ou par 
quelque monument de piété. Le pape Adrien étant 
mort , Léon III , fon fucceffeur , qui avoit été indigne- 
ment traité par quelques Romains , vînt trouver Char- 
les à Paderborn , pour lui demander fa protection. Ce 
prince paffa pour la troifiéme , ou , félon d'autres , pour 
la quatrième fois , en Italie , afin de venger le pontife 
des outrages de fes ennemis. Ce fut pour lors qu'il fut 
couronné à Rome empereur d'occident l'an 800. Il 
étoit allé le jour de Noël à l'églife de S. Pierre , pour y 
faire fus prières ; dans le temps qu'il les faifoit , le cler- 
gé , les grands & le peuple firent de fortes inftances au 
pape , de le couronner empereur dans le même mo- 
ment. Il ne lui eut pas plutôt mis la couronne impériale 
fur la tête , que tous fe mirent à crier trois fois : Victoire, 
6' longue & heureufe vie à Charles Augujle , grand & pai- 
jible empereur des Romains , couronné de Dieu ; ck le 
pape le facra enfuite avec les faintes huiles : & alors l'Oc- 
cident eut encore un empereur , avec tout le pouvoir 
& toutes lés marques dés empereurs Romains ; car non- 
feulement Charles fut déclaré Céfar & Augufie , titres 
qui tirent leur origine des noms des deux premiers em- 
pereurs Romains , & qui ont été affectés à leurs fuccef- 
feurs ; mais il prit auifi les mêmes ornemens dont ils 
avoient ufé. Sur-tout il n'oublia pas l'aigle romaine ; &c 
plufieurs difent que ce fut lui , & non pas Conftantin , 
qui commença à la porter éployée à deux têtes , avec 
une couronne impériale. Les meilleurs hiftoriens affu- 
rent que Charlemagne n'avoit point recherché ce cou- 
ronnement : ils ajoutent même que l'empereur avoit dit 
que s'il cûtfu'le deffein du pape , il n'auroit point été à 
l'églife de S. Pierre , le jour qu'il fut couronné, quoi- 
que ce fût le jour de Noël. En quoi ils difent que Char- 
lemagne avoit raifon , puifque , bien loin que ce fût lut 
donner quelque avantage , c'étoit, ce femble, lui faire 
en quelque façon tenir de l'élection des Romains ce qu'il 
ne tenoit que de fon épée. En effet , par les victoires 
continuelles que Charlemagne avoit remportées pen- 
dant 32 ans , il avoit prodigieufement étendu les limi- 
tes de fon empire ; car au royaume de France , qui 
comprenoit auffi la partie d'Allemagne , laquelle eft en- 
tre la Saxe , le Danube , & le Rhin , il avoit ajouté 
l'Aquitaine , la Gafcogne , le pays des Pyrénées & la 
Catalogne. Il avoit encore uni à fa couronne le royau- 
me de Lombardie , & toute l'Italie jufqu'à la baffe Ca- 
labre. Il avoit de plus conquis la Souabe , la Bavière , 
la Francotiie , toute la Saxe , la Hongrie , & la Tran- 
fylvanie , l'Iftrie , la Croatie, & la Dalmatie , à la ré- 
ferve des villes maritimes , qu'il avoit laiffées à l'empe- 
reur de Conftantinople , pour entretenir l'amitié & l'al- 
liance qu'il avoit faite avec lui. Il avoit encore joint à fes 
conquêtes la partie de la Pologne ., dont la Viftule fut 
la frontière , avec tout le pays qui s'étend le long de 
la mer Baltique. Ainfi l'on voit que tout ce qui avoit été 
de l'empire romain en Occident , étoit réduit fous fa 
puiffance , foit par droit de fucceffion , foit par droit 
de conquête, & qu'outre cela il avoit fournis à fonobéif- 
fance plufieurs nations païennes , qui n'avoient jamais 
reconnu les précédens empereurs , & qu'il avoit obligées 
d'embraffer le chriftianifme. De-là on conclut que le 
pape ni le peuple Romain n'ont point donné l'empire à 
Charlemagne , & que le pape Léon III a fait feulement 
la cérémonie de fon couronnement , par un fenttment 
de reconuoiffance , ou , pareequ'ainfi qu'ont lait {es lue- 
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oefleurs , il a cru qu'il étoit c!e fa dignité , d'avoir l'a- 
vantage de couronner & de facrer le premier monarque 
de la chrétienté , à qui d'ailleurs l'églife de Rome 
étoit redevable de toute fa grandeur temporelle. Nice- 
phore , empereur d'Orient , confentit dans la fuite à 
cette élévation. On convint qu'ils porteraient tous deux 
le nom d'Augnfte ;.que Charlemagne porteroit le titre 
d'empereur d'Occident, & que Nicephore retiendrait ce- 
lui d'empereur d'Orient ; que tout ce qui étoit en Italie , 
depuis la rivière de Vulturne , dans la terre de Labour , 
jufqu'àlamer de Sicile , demeureroit à Nicephore, & 
que tout ce qui étoit en deçà appartiendrait à Charles , 
avec les deux Panùonies , la Dace , l'Iftrie , & la Dal- 
matie. Depuis ce temps-là , Charles ne s'occupa qu'à 
faire fleurir les bonnes mœurs, & la religion. Ses fujets 
Faimoient , & tous les princes de la terre l'eftimoient 
& le redoutoient. Les chefs des Sarafins d'Efpagne &. 
d'Afrique recherchèrent fon alliance ; & le fuperbe 
Aaron al Rafchid calife , qui méprifoit tous les princes 
de la terre , lui envoya des préfens confidérables. En 
813 Charles affocia à l'empire fon fils Louis le Débon- 
naire , & le fit couronner à Aix-la-Chapelle. Il mourut 
dans cette ville le 28 janvier 8 14,6c fut enterré en l'églife 
de Notre-Dame qu'il avoit fait bâtir. Son régne en Fran- 
ce fut de 4 y ans , 4 mois & 4 jours, depuis la mort de Pé- 
pin fon père; de 43 ans moins quelques mois, depuis celle 
de Carloman fon frère ; en Italie, de 40 ans , depuis la 
prife de Didier , roi des Lombards ; ck il fut empereur 
13 ans , un mois & 4 jours. Charles étoit beau de vif 1- 
ge,bienfait de corps, & d'un port majeftueux. Il avoit l'ef- 
prit doux ,■ généreux , bienfaifant, enjoué , & ennemi 
de la flaterie. Durant fes repas ilfefaifoit lire l.'hiftoire des 
lois fes prédéceffeurs , ou quelque livre de S. Auguftin, Il 
paflbit le printemps ck l'été à la guerre ; une partie de l'au- 
tomne àlachafte , & l'hiver dans les occupations du gou- 
vernement. Il fit rédiger par écrit les loix & les coutumes 
des pays affujétis à fon empire ; il drefia des capitulaires 
ou ordonnances , & recueillit tous les anciens vers , qui 
contenoient les belles actions des Germajns ck des Fran- 
çois,pour lui fervir de mémoires à leur hiftoire qu'il avoit 
defTein de compofer. Il attira les favans en France , èk 
fur-tout Alcuin , qu'il fit venir d'Angleterre , ck auquel 
il donna l'abbaye de S. Martin de Tours. Son amour 
pour les feiences , eft encore connu par les écoles qu'il 
établit , par les obfervations qu'il faifoit fur les aftres , 
£t par cette "grammaire qu'il compofa pour enrichir fa 
langue. Il entendoit û bien la théologie , qu'Alcuin le 
prie , dans une de fes lettres , de réfoudre un doute 
qu'il avoit ; ck il écrivit lui-même contre l'héréfie de 
Félix d'Urgel , contre lequel il fit affembler un concile , 
âuflî-bien que contre Elipand. Au refte , il fut fi cha- 
ritable, qu'il nouriiïbit les pauvres jufqu'en Syrie ck en' 
Egypte. Voyei fes ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. 
Ce grand nombre d'enfans naturels , joint aux cinq 
concubines qu'Eginard donne en termes exprès à ce 
prince , outre fes quatre femmes , l'ont fait aceufer 
d'incontinence par quelques auteurs. D'autres foutien- 
nent qu'il avoit époufé neuf femmes l'une après l'autre ; 
■les quatre premières folemnellement , ck.avec toutes 
les prérogatives dues aux reines ; ck les cinq autres'lé- 
gitimement à la vérité , mais fecrétement , & fans leur 
faire part des mêmes droits , de peur de dlvifer le royau- 
me à l'infini. Ceux qui foutiennent ce dernier parti , fe 
fondent fur la lignification équivoque du nom de concu- 
bine , qui quelquefois marque celle avec laquelle un 
homme entretient un commerce illégitime , ck quelque 
fois une dont le mariage eft légitime , non-folemnel , ck 
par conféquent privé des avantages civils. Ce nom de 
concubine eft appliqué dans l'écriture fainte à la femme 
légitime d'un lévite (Jug. ch. 19.) Le concile de 
Tolède en 40 5 ( can. 17 ) le prend dans le même Cens. 
Quelques junfconfultes l'ont expliqué de même. Mais 
cette interprétation femble tirée d'un peu loin à l'égard 
de Charlemagne, ck trop foible pour juftifier fa mémoire, 
à moins qu'on ne produife quelque auteur grave ck con- 



temporain , pour autorifer cette fuccefïlon extraordinaire 
de neuf femmes légitimes. Il faudrait même que Char- 
lemagne eût eu dix femmes ; car s'il eft vrai , comme 
quelques auteurs l'affurent , qu'Hermengarde , fille de 
Didier , ait été répudiée la féconde année de ,fon ma- 
riage , & la féconde du régne de Charlemagne , ce 
prince en avoit donc époufé une autre auparavant , puis- 
qu'il paraît par une lettre au pape Etienne III, que Char- 
les ck Carloman fon frère , étoient mariés .du vivant 
même de Pépin leur père. 

Charlemagne peut être mis entre les auteurs ecclé- 
fiaftiques Latins , comme Conftantin au rang des Grecs , 
à caufe des loix qu'il a faites touchant la difclpline eccté- 
fiaftique ; des lettres qu'il a écrites fur le même fujet , ck 
des traités qu'il a fait compofer fur les matières ecclé- 
fjaftiques. Ses loix font appeliées Capitulaires , ck ont 
été données par M. Baluze. Entre fes lettres -fur les ma- 
tières eccléfiaftiques , celle qui eft écrite en fon nom à 
Elipande , évêque de Tolède , & aux autres évêques 
d'Efpagne', contre l'erreur de Félix, évêque d'Urgel, 
eft la plus folemnelle. On a encore les livres Carolins 
compofés fous fon nom , ck par fon ordre , contre le 
décret du II concile de Nicée , touchant le culte des 
images. Il eft certain qu'il étoit verfé non - feulement 
dans les langues èk les fciençes humaines , mais auftî 
dans la feience eccléfiaftique. Il lifoit affidument" récri- 
ture fainte , ck étudioit particulièrement les œuvres de 
S. Auguftin , ayant toujours le volume de la cité de. 
Dieu au chevet de fon lit. Il bâtit un grand nombre d'é- 
glifes dans les villes de fon empire , fonda divers évê- 
chés en Allemagne , ck pîufieurs abbayes qu'il dota de 
grands revenus. Il commença le premier à introduire 
en France le chant ck-ies rits de l'églife romaine. On 
prétend qu'il eft mort d'une manière très-fainte.Son corps 
fut porté dans l'églife d'Aix-la-Chapelle , où il a été en 
fi grande vénération , que Frédéric Barberouffe le fit 
élever de terre. Il fut alors canonifé en 1 165 par Paf- 
chal III , antipape , qui tenoit le parti de Frédéric con- 
tre Alexandre III. Depuis ce temps-là il a été mis au 
rang des faints dans pîufieurs martyrologes , & Ton fait 
l'office de fa fête dans pîufieurs églifes , te 28 de janvier , 
6k le 27 de juillet celle de fa tranflation , fans que jamais 
les papes s'y foient oppofés , comme les cardinaux Ba- 
ronius ck Bellarmin l'ont remarqué.* Egmard ; le moine 
de S. Gai ; le moine de S. Cibar d'Angoulême , ck Ada- 
jolus, in vit. Car.Magni ; les annales de Metz , de Ful- 
des, de S. Bertin; Adon; Aimoin; Paul Diacre ', Anafta- 
fe ; tous les hiftoriens de France , ck Baronius , depuis 
Van 678 , jufqu'en 814. Du Pin , bibliothèque des 
auteurs eccléfiafiiques, Fil Ifiêcle. Baille t, vies des faints , 
28 janvier. Il faut auffi confulter fon éloge , dans Vhif* 
toire litèraire de la France , tome IV , pages 368-41 3. 

CHARLES II , dit le Chauve , roi de France , & em- 
pereur d'Occident , étoit le dernier des enfans de Louis 
le Débonnaire , qu'il avoit • eu feul de Judith , fille de 
Welfe, comte de Bavière , fa féconde femme. Il naquit 
à Francfort furie Mein , le 13 juin 823 , félon la chro- 
nique de Verdun de Hugues de Flavigni , & fuccéda à 
fon père en 840. L'année fuivante il fe joignit à Louis 
fon fécond frère , avec lequel il vainquit , dans les plaines 
de Fontenai en Auxerrois , le famedi 25 juin, l'empe- 
reur Lothaire , leur aîné , qui vouloit envahir leur par- 
tage , ck Pépin , roi d'Aquitaine , leur autre frère , qui 
s'étoit joint à Lothaire. Pendant la guerre que ces 
frères ie faifoient entr'eux, leurs royaumes étoient ex- 
pofés aux courfes des étrangers. Le roi Charles punit 
Bernard , duc de Septimanie , qui avoit pris le parti de 
Pépin , ck marcha enfuite contre les Bretons , qui s'é- 
toient révoltés , ck qu'il domta en 845 , après avoir 
été repoufte d'abord. L'année fuivante , il fe rendit maî- 
tre de la perfonne de Pépin , & fe fit couronner roi 
d'Aquitaine en fa place. En 866 les Bretons fe foule- 
verent encore contre lui , & il fut obligé de traiter avec 
eux ,. pour chafTer les Normans de la ville d'Angers.' 
Louis , roi d'Allemagne , entra en France , ck s'en fit 
Tome III , Q q q i j 
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couronner roi , mais il fut obligé de fe retirer ; & Char- 
les , après la mort de Lothaire , Ton neveu , en 869 , 
s'empara de la Lorraine , qu'il fut obligé de partager 
avec Louis , roi d'Allemagne. Six ans après , Charles 
fut courojiné empereur à Rome par le pape Jean VIII , 
ck fuccéda à Louis II., Le roi d'Allemagne lui difputa 
vainement ce titre ; mais fon fils battit Charles k Chau- 
ve. , à Andernac en 876. Les Normans s'établirent en 
France , malgré la réfiftance de l'empereur. Enfin ce 
prince étant revenu en France , après un voyage qu'il 
avoit fait en Italie, pour y porter la guerre, fut em- 
poifonné par fon médecin Sédécias , Juif de nation, 
après avoir été tourmenté toute fa vie , par les guerres 
que lui firent fes frères ck fes neveux , ck par les révol- 
tes de fes fujets , ck de fes propres enfans. il mourut à 
Briord en BreiTe dans la chaumière d'un payfan , le 
6 octobre de l'an 877 , âgé de cinquante-quatre ans , 
après en avoir régné trente-huit. Son corps fut porté au 
prieuré de Nantua , diocèfe de Lyon ,- puis tranfporté 
fept ans après , en l'abbaye de S. Denys. Foyt{ fes an- 
cêtres ck fa poftérité à FRANCE. * Nitard. T hegan. 
Reginon. Flodoard. Les annales de Metz ck de faint 
Bertin. Aimoin. Adon. Les capitulaires de Charles U 
Chauve.. Sigebert. Du Tillet , ckc. Guichenon , hijloire 
de Breffe & de Bugei , part, JI. Daniel , hi/ioire de 
France. Voyez auffi V hijloire littéraire de la France , par 
D. Rivet , tome V , pages 483-5 14. 

CHARLES III , roi de France , dit h Simple , pour 
la foibleile de fon efprit , étoit fils pofthume de Louis 
k Bègue , & de la reine Adélaïde , qu'il laifla groiTe 
en mourant. Il naquit le 17 feptembre de l'an 879. 
Pendant fa minorité Charles k Gros „ ck puis Eudes , 
fils de Robert le Fort , que plufieurs hiftoriens mettent 
au nombre des rois , s'emparèrent du royaume. Foul- 
ques , archevêque de Reims , prélat d'un grand coura- 
ge , entreprit de faire reconnoître Charles pour roi , à 
l'âge de quatorze ans , quatre mois ck onze jours. En 
effet, il le couronna à Reims le dimanche 2.8 janvier 
de l'an 893 , 6k écrivit au pape Formofe , ck à l'empe- 
reur Arnoul , qui fe déclara pour Charles , contre Eu- 
des. Ce jeune prince commença fon régne par une 
double paix, qu'il fit après quelques avantages rempor- 
tés , ck qu'il jura avec Zuintibold , duc de Lorraine , 
& avec les Normans. Raoul ou Rollon , chef de ceux- 
ci , eut la Neuftrie ou Normandie , fous le titre de du- 
ché , fe fit chrétien , prit le nom de Robert au bap- 
tême , & époufa Gifèk , fille du roi : cependant Char- 
les étant devenu maître de prefque toute la Lorraine , 
après la mort de l'empereur Louis , en diftribua fi mal- 
à-^propos le gouvernement , que ceux qu'il y mit s'en 
rendirent les maîtres ; d'autres difent que ce fut lui- 
même qui la leur donna en propriété. Haganon fon fa- 
vori ,'abufant de fa bonté , lui attira la haine des grands 
& du peuple , qui l'abandonnèrent à Soifions l'an 910. 
Alors Robert, comte de Paris, frère d'Eudes, & aïeul 
paternel de Hugues Capet , fe fit couronner roi à faint 
Rémi de Reims , le 19 juin de l'an 9x2 ; puis fe mettant à 
la tête d'une puuTante armée , donna bataille près de 
Solfions à Charles , qui le tua lui-même d'un coup de 
lance , au rapport de quelques auteurs., le 1 5 jdin de l'an 
923 ; mais il profita fi mal de cet avantage , que les 
factieux eurent le temps de lui oppofer Raoul de Bour- 
gogne ; ck peu après , Humbert II de ce nom , comte 
de Vermandois , l'ayant attiré à Saint-Quentin fur la 
Somme , le fit prifonnier. On l'envoya dans Chateau- 
Thierri fur Marne , ck de-là à Péronne , où il mourut 
après fix ans de captivité , le 7 octobre de l'an 929 , 
abandonné de fes fujets , dans des fouffrances qui lui 
ont acquis la qualité de Martyr , que quelques auteurs 
lui ont donnée. Il fut enterré en l'églife de S. Fourci de 
Péronne. Son régne fut de plus de 30 ans, depuis fon 
couronnement jufqu'à fa captivité , ck fa vie de 50. 
Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. * Flo- 
doard , hijl.l, 3 & 4, & chron. Les annales de -Metz. 
Le continuateur d' Aimoin. Sigebert 5 ckc. 



CHARLES IV du nom , dit k Bel, roi de France 
ckde Navarre, étoit troifiéme fils du roi Philippe k 
Bel. Dès l'an 1 3 1 3 , il fut fait chevalier le jour de la 
pentecôte , ck porta le titre de comte de la Marche , du 
vivant des rois Louis Hutin ck Philippe k Long , fes 
frères. Il fuccéda a ce dernier , mort ie 2 janvier de 
l'an 1 3 2 1 , ck fut facré à Reims par l'archevêque Ro- 
bert de Courtenai, le dimanche de la quinquagéfime , 
21 février de la même année. On allure que ce fut à ce 
lacre qu'il prit la qualité de roi de Navarre , comme 
étant aux droits de fa mère Jeanne reine de Navarre , 
fille de Henri I , & de Blanche d'Artois. Au commence- 
ment de fon régne, il reçut l'hommage de Louis II, 
comte de Flandre , 6k enfuite il fit une recherche gé- 
nérale des traitans, dont on confifqua les biens. Gérard 
de la Guette , natif de Clermont en Auvergne , qui 
avoit eu le maniment des finances , fous Philippe k 
Long, fut convaincu de grandes extorfions , ck mourut 
en prifon. L'année précédente 1323 , Jourdain de 
l'Ifie en Aquitaine , qui avoit époufé la nièce du pape 
Jean XXII , avoit été puni de mort pour fes crimes. 
Peu après , Louis II , comte de Flandre , fut maintenu 
par Charles, contre Robert; après que le parlement 
eut calmé la colère du roi contre Je même Louis , 
qu'il avoit fait mettre en prifon , pareequ'il ne lui avoit 
pas demandé l'inveiliture de fes terres. Peu après, le 
roi irrité contre Edouard II , roi d'Angleterre , qui n'a- 
voit pas afîifté à fon lacre , ck contre fon fénéchal de 
Bourdelois , qui avoit mis garnifon en un château fur 
les terres de France , envoya une armée fous fon oncle 
Charles de Valois , qui prit prefque toute la Guienne 
en 1324. Le confeil d'Angleterre trouva bon que la 
reine Ifabelle , fœur de Charles , pafïat en France avec 
Edouard fon fils aîné , pour faire hommage de la Guienne 
ck du comté de Ponthieu, ck pour négocier la rjaix. Ce 
qui fut exécuté , & le traité conclu le dernier jour de 
mai 1326. Depuis , le pape offrit à ce roi l'empire qu'il 
refufa. Enfin la veille de noél de l'an 1 3 27 , il tomba 
•malade au bois de Vincennes , & mourut le premier 
février 1328, âgé de 3 3 ans , dont il en avoit régné f\x 
ck un mois. Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à FRAN- 
CE. * Beileforeft, Liv. 4, ch. j6&fuiv. Le continua- 
teur de Guillaume de Nangis. Paul-Emile , /. 8 , &c. Le 
père Anfelme. 

CHARLES V, roi de France, dit k Sage & l'Elo- 
quent, était fils aîné du roi Jean, ck de Bonne de Luxem- 
bourg. Il naquit au château de Vincennes, le 21 janvier 
1337 , & fut le premier qui porta la qualité de dauphin 
de Viennois affectée aux fils aînés des rois de France , 
depuis la donation faite par le dauphin Humbert, Il fut 
auffi duc de Normandie , ck prit le titre de régent , du- 
rant la prifon du roi fon père , auquel il fuccéda l'an 
1364, ckfut couronné à Reims par l'archevêque Jean 
de Craon , avec la reine fa famme , le 19 mai , à l'âge 
de vingt-fept ans. Quoiqu'il ne fe mît que rarement en 
campagne, ck qu'il fît la guerre par Ces frères ck par fes 
généraux , il donna plus de "peine aux Anglois par fa 
prudence , que n'avoient fait fes prédécelîeurs. Il ga>- 
gna d'abord fon frère Philippe k Hardi, en confirmant 
la donation que Jean leur père lui avoit faite de la Bour- 
gogne en apanage , ck en lui faifant enfuite époufer 
l'héritière de Flandre. Bertrand du Guefclin ck le maré- 
chal de Boucicaut fes généraux, gagnèrent la bataille 
de Cocherel en Normandie , le 23 mai de l'an 1364 , 
contre Charles d'Evreux , roi de Navarre , furnommé 
le Mauvais , ck celui de fes ennemis qui étoit le plus à 
craindre. Enfuite Charles envoya fes troupes en Bre- 
tagne , pour y maintenir Charles de Blois , qui avoit 
des prétentions fur ce duché , contre Jean de Montfort. 
Ce dernier tua fon ennemi le 29 feptembre de la même 
année , en la bataille d'Aurai , où du Guefclin fut pris , 
puis délivré par le traité de paix de Guerande. Le roi 
le fit pafler en Efpagne , pour affilier Henri , comte de 
Traftamare , qu'il, fit reconnoître roi de Caftille , con- 
tre Pierre k Cruel , qui avoit fait étrangler fa femme 



Blanche de Bourbon, pour plaire à fa maître/Te. Char- 
les, à l'exemple de ion père, venoit de réunir à la cou- 
ronne tout ce qui avoit été aliéné depuis Philippe le 
Bel. Touché des plaintes du peuple de Guienne , que 
les Anglois accabloient d'impôts , il confifqua tout ce 
qu'ils pofTédoient en France. Du Guefclin rappelle d'Ef- 
pagne , fut fait connétable ; défit l'armée de Robert 
Knoies., près du Pont-Vilain au Maine ; chafTa les An- 
glois de Berri , Touraine , Anjou , Limofin , & Rôuer- 
gue , & gagna fur eux la bataille de Chizé près de Niort 
en Poitou, l'an 1370. Leur armée navale fut encore 
défaite fur les côtes de la Rochelle , où le comte de 
Pembrock , qui la commandoit , fut pris avec huit mille 
des fiens le 23 juin 1372 : enfin, ils furent défaits la 
même année en l'ifle de Gernefai. Amfi les armes du 
roi furent heureufes.par la valeur du connétable,qui prit 
prctque toute la Guienne ckla Bretagne, après que Jean 
de - Montfort ié fut retiré en Angleterre , & obligea la 
Pv.ochelle de fuivre le parti françois. Vers l'an 1374, 
Charles V ordonna , par un édit irrévocable , que nos 
rois feroient réputés majeurs à 14 ans , & comme tels , 
qu'ils prendraient à cet âge le eouvernement de leur 
état. Il reçut magnifiquement à Paris l'empereur Char- 
les IV, le 4 janvier 1 377 ; & les Anglois furent enfuite 
défaits près de la petite ville d'Aimer en Guienne , où 
la plupart des chefs furent arrêtés prifonniers. On fe 
préparoit à de nouvelles entreprifes ; mais la mort du 
roi ht changer les affaires de fituation. Quelques années 
auparavant , le roi de Navarre lui avoit fait donner du 
poifon , dont un médecin de l'empereur avoit arrêté la 
violence, en lui ouvrant le bras par une fiftule pour 
iaire écouler le Venin ; mais cette ouverture s'étant 
bouchée, il mourut le 16 feptembre 1380 au château 
de Beauté fur Marne , âgé de 42 ans , ck environ fix 
mois, après avoir régné 16 ans , 5 mois 6k 8 jours. Ce 
prince très-fage , eut fur- tout la juftice en recomman- 
dation , ck établit la cour des aides à Paris. Son corps 
fut porté à S. Denys , fon cceur à notre-dame de Rouen , 
îk (es entrailles en l'abbaye de MaubuifTon près de 
Ponroife. Voye^ (es ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. 
CHARLES VI, roi de France, dit le Bien-aimé 7 
naquit; à Paris, le 3 décembre de l'an 1368. Il fuccéda 
à (on pcre,âgé feulement de douze ans, neuf mois, ck fut 
iacré ck couronné le 4 de novembre de l'an 1 3 80. Louis , 
duc d'Anjou fon oncle , régent 6k chef du confeil , fe 
faifît d'abord des finances , 6k les ménagea fort mal ; car 
il en employa une partie pour avancer fon entreprife fur 
le royaume de Naples , où il mourut avec une partie 
de la nobleiTe françoife . en 1 3 84. Les fubhdes extraor- 
dinaires qu'il impofa fur le peuple , furent la femence 
d'une révolte. Un partifan ayant demandé dans la halle 
à Paris , un ■ denier à une herbiere pour une botte de 
creffon , la populace s'amafïa aux cris de cette femme , 
alla enfoncer l'hôtel de ville pour avoir des armes, 6k y 
prit trois ou quatre mille maillets de fer, qui firent don- 
ner le nom de Maillodns à ces factieux. La fédition com- 
mença en même temps à Rouen , à Orléans, 6k dans 
quelques autres villes : elle auroit eu des fuites funeftes , 
ii le roi n'eût réprimé ces factieux en les puniffant, ou 
par le dernier fupplice , ou par des amendes pécuniai- 
les, à'fon retour de Flandre. Il y étoit allé en per- 
sonne-, pour châtier les rebelles de Gand , que Philippe 
d'Artevelle avoit foulevés contre leur comte ; & le roi 
leur tua plus de vingt-cinq mille hommes en la bataille 
de Rofebeck , donnée le jeudi 27 feptembre de l'an 
1382. Ainfï les* villes de Flandre furent prifes , ou fe 
fournirent à leur feigneur , qui mourut l'an 1384, 6k 
Liffa cette riche fucceflion à Marguerite , mariée à Phi- 
lippe h Hardi , duc de Bourgogne , qui pacifia les 
troubles excités fous le régne de ion beau-pere. Le roi 
obligea en 1388 le "duc de Gueldre de fe ranger à fon 
devoir , 6k prit d'abord le gouvernement de fon état. 
Il accorda la trêve aux Anglois, & ratifia en 1391 . 
une alliance que fon père avoit faite avec Robert d'E- 
coffe. Il accorda auffi du fecours aux Génois , pour 
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s'oppofer aux barbares d'Afrique, qui par leurs pirate- 
ries ruinoient le commerce fur la Méditerranée. Enfuite 
le roi fe vit obligé de porter la guerre en Bretagne, pour 
fe venger du duc Jean de Montfort , qui dorinoit re- 
traite à Pierre* de Craon. Ce dernier par fa négligence 
ayant été caufe de la mort du duc d'Anjou fon maître , 
avoit été menacé par le duc de Berri, frère de ce duc. 
Il s'attira la haine du duc d'Orléans , qu'il crut que le 
connétable Olivier de Clifîou lui avoit fufciiéfe ; ck 
pour s^en venger , il i'affaffina , 6k fe retira en Breta- 
gne. Charles voulant tirer raifbn de cet outrage par la 
force, fe mit en campagne au commencement du mois 
d'août en 1392 ; mais un jour le foleil lui donna fi fort 
fur la tête à la forriedu Mans , qu'if tomba en frénéfie. 
La furprife que lui caufa un homme inconnu , havre 6k 
défiguré , augmenta fon mal. Il s'étoit préfenté à lui , 
& prenant la bride de fon cheval , lui avoit dit : Arrête ; 
roi , où vas-tu ? tu es trahi : enfuite de quoi il chfpa- 
rut. Pour comble de malheur , un page qui portoit une 
lance , s'endormant à cheval , la laiha tomber fur un 
cafque , qu'un autre portoit devant lui , de forte que 
le roi croyant qu'on l'alloit livrer à fes ennemis , fut 
agité d'un h cruel excès de furie , qu'il fe jetta fur tes 
pages & fur fes officiers, en tua trois ou quatre, 6k fe 
tourmenta jufqu'à ce qu'il tombât en pâmoifon. Il re- 
vint à foi trois jours après , & recouvra la fanté ; mais 
clans une mafearade que l'on avoit faite pour le diver- 
tir , le 19 janvier 1393, le feu prit à un habit poiffé 
qu'on y portoit ; ce qui le fit retomber en frénéfie. Cet 
aepident arriva par l'imprudence du duc d'Orléans fon 
frère , qui s'étoit approché avec un flambeau pour con- 
noître les acteurs qui repréfentoient des fauvages. En 
1395 il conclut une trêve pour quatre ans avec Ri- 
chard II , roi d'Angleterre , auquel on donna en ma- 
riage la princeffe Ifabelle, fille aînée de France ; 6k il 
envoya un puiffant fecours àSigifmond de Luxembourg, 
roi de Hongrie , contre les Turcs , qui gagnèrent la 
bataille de Nicopolis en 1356. Il prit poiTeffion de la 
feigneurie de Gènes , par fes ambafladeurs , fur la fin 
de la même année. En 1398 il reçut l'empereur Wen- 
ceflas à Reims , 6k deux ans après il reçut de même à 
Paris Manuel Paîéologue empereur d'Orient. Peu après 
le royaume fe trouva malheureufement partagé par les 
factions d'Orléans 6k de Bourgogne. Après le premier 
accident arrivé à Charles , les ducs de Berri & de Bour- 
gogne s'étânt fait déclarer régens, donnèrent de la jaloufie 
à Louis , duc d'Orléans , qui prétendoit à cet emploi. 
Lorfque le roi fut retombé dans fon premier état , i'ani- 
mofité de ce prince fe ralluma ; & Jean , comte de Ne- 
vers , qui avoit fuccédé à fon père le duc de Bourgo- 
gne , fit affafiiner le duc d'Orléans l'an 1404, Cette 
mort divifa étrangement le royaume , ce qui donna en- 
trée aux Anglois. Jean s'étant faifi de la perfonne du 
roi, le mena en 141 2 devant Bourges, où étoient en- 
fermés grand nombre de grands qu'il obligea de venir 
à un accommodement ; ck puis Charles d'Albret con- 
nétable, perdit la bataille d'Azincourt , contre les An- 
glois , dite depuis la Mal-journée , le 25 octobre de 
l'année Ï41 5 , en laquelle quatre princes du fang, 6k 
la fleur de la nobleffe de France périrent , ou furent, faits 
prifonniers. Ce malheur fut fuivi de la perte de Rouen, 
de la Normandie, & du Maine. Dans le temps que le duc 
de Bourgogne , s'étant uni avec la reine , fomentoit les 
défordres de l'état , ce prince fe fervant de l'autorité 
dû roi , fit commettre des cruautés exécrables à Paris , 
où il fit mafTacrer le 18 juin de l'an 14 18 le connéta- 
ble d'Armagnac, le chancelier, 6k quelques autres , qu'il 
croyoit contraires à fa faction. Mais il en porta la peine 
Tannée fuivante; car le dauphin, Charles, duc de Berri , 
l'ayant attiré, fous prétexte d'une conférence , à Mon- 
tereau- Faut- Yonne , l'y fît tuer par Tannegui du Ghâ- 
tel, l'an 141 9. Philippe le Bon, fon fils, voulant ven- 
ger cette mort , s'unit , aux dépens de la France , avec 
Henri V , roi d'Angleterre , de concert avec la reine 
Ifabeau de Bavière 3 mère indigne & dénaturée. Ils por- 
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terent le roi à déclarer, contre toutes les loix, le dau- 
phin incapable de fuccéder à la couronne , ck la rirent 
tranfmettre à l'Angîois , qui époufa Catherine de Fran- 
ce , dernière fille de Charles , ck qui fut enfuite déclaré 
régent du royaume l'an 1420. Le dauphin -Te retira 
dans l'Anjou, ckla guerre fut plus ardente que jamais, 
Henri V mourut le 22 août, ck le roi Charles le 22 
octobre de la • même année 1422, âgé de 52 ans. 
Voyt[ Ces ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. * L'hif- 
toirc de Charles VI , par deux religieux de S. Denys. 
Monftrclet. Froiflard. Du Bcllai. Jean-Juvenal des Vtr 
fins. Le Laboureur. Mezerai. Le P. Anfelme. 

CHARLES VII, roi de France, furnommé le Vic- 
torieux ck le Bienfcrvi, fils de. Charles VI , naquit à 
Paris le 22 février de l'an 1402. Il'prit la qualité de 

régent l'an I4i8,ckfe fit couronner à Poitiers après la 

mort de fon père , dans le temps que fa mère , d'intel- 
ligence avec fes ennemis, fit proclamer roi Henri VI, 

fils de Henri V , roi d'Angleterre , ck de Catherine de 

France. En 1422, les Bourguignons défirent à Mons 

en Vimcn , fes troupes , lefquelles venoient de vaincre 

à Baugé en Anjou les Anglois qui fe croy oient invinci- 
bles. Ces derniers tenoient les meilleures provinces du 

royaume ; & comme Charles réfidoit au commence- 
ment dans le Berri , ils le nommèrent roi de Bourges, 

Il fc moqua lui-même de leur infolence , ck ne fongea 

qu'à s'en venger. Pour y réuffir , il attira dans fon parti 

les plus grands feigneurs du royaume ; gagna Artus , 

comte de Richemont , frère du duc de Bretagne , en 

lui donnant l'épée de connétable , & fe fervit de lui 

pour calmer les reffentimens du duc d'Orléans. Cepen- 
dant les premières années de fon régne ne furent pas 

hcurcules ; car il perdit la bataille de Crevant près 

d'Auxerre, en 1423 ; celle de Verneuil au Perche, le 

jeudi" 17 août 1424; ck celle de Janville en Beauce, 

dite des Harengs , le famedi 12 février 1427. Il gagna 

néanmoins celle de Gravelle en Anjou, l'an 1423 , & 

le combat de Montargis en 1427; mais fes ennemis qui 

n'oublioient rien pour s'établir de plus en plus , mirent 

enfin le fiége devant Orléans. Cette ville fe défendoit 

avec peine fous le comte de Dunois, bâtard delà maifon 

d'Orléans ; ck le roi méditoit déjà fa retraite en Dau- 

phiné , lorfqu'une fille âgée de 18 à 20 ans , nommée 

Jeanne d'Arc , & depuis la pucelle d'Orléans , fe pré- 

fenta à Charles , ck lui donna des marques indubitables 

de fa miffion. Ce fut par Ces confeils ckpar fon fecours 

que les Anglois furent chaffés le dimanche 8 mai 1429 , 

de devant Orléans , puis de Gergeau , de Beaugenci , 

<k que peu après le 18 juin de la même année ils furent ] renvoya Marguerite , fille de Maximilien I , empereur 

battus à Patai en Beauee. Les François animés par ces ' qu'il avoit fiancée , &c époufa en 149 1 Anne, ducheffe 

fuccès , prirent plufieurs autres villes dans la Champa- , de Bretagne , que l'archiduc d'Autriche avoit lui-même 



fon fils, fous le nom de la Praguerie en 1441 ; Se 
ayant fait une trêve avec les Anglois à Tours en 1444, 
il tourna Ces armes contre la ville de Metz , qu'il fournit. 
Enfuite la guerre s'étant rallumée contre les Anglois , 
il gagna fur eux la bataille de Formigni, le mercredi 1 5 
avril de l'an 1450. Il prit Rouen, ck fournit toute la 
Normandie , puis la Guienne , après la bataille de Caf- 
tillon , gagnée le mardi 17 juillet 1453 : cette victoire 
fut fuivie de la prife de Bourdeaux , 6k de celle de 
Bayone. Enfin Talbot , général des Anglois , ayant 
été tué en la même année 1453 , tout fe fournit , & il 
ne leur refta plus en France que la feule ville de Calais, 
qui ne put leur être enlevée que plus de cent ans après 
en 1558. Le roiaimoit avec une paffion extrême une 
fille nommée la belle Agnès } dont les charmes lui fai- 
foient oublier quelquefois le foin de' fes affaires. Louis 
dauphin , qui avoit envie de régner , fe fervant de ce 
prétexte , ck de quelques autres auffi peu folides , fe 
retira chez le duc de Bourgogne , ck fut près de qua- 
torze ans abfent de la cour , où il ne revint qu'après la 
mort de Charles. Ce roi s'imaginant qu'on le vouloit 
empoifonner , paffa fept jours de fuite fans rien pren- 
dre , après quoi il lui fut impoffible de rien avaler. 
C'eft ainfi qu'il mourut de faim à Mehun-fur-Yevre en 
Berri, le 22 juillet de l'an 1461, en la 58 e année de 
fon âge, & après 38 ans.& 9 mois de régne. C'eft ce 
prince qui établit la pragmatique -fanclion à Bourges , 
le 7 juillet 1438 , ck qui fit le premier alliance avec les 
Suifïes , l'an 1453. Voyc{ fes ancêtres & fa poftérité à 
FRANCE.,* Jean Charrier 6k Berri Héraut, hifi. de 
Charles FIL Monftrelet. Sainte - Marthe, Meze- 
rai , ckc. 

CHARLES VIII, roi de France, ditVAfahle & le 
Courtois , fils de Louis XI , 6k de Charlotte de Savoye , 
né au château d'Amboife , le famedi 30 juin 1470 , 
fuccéda à fon père à l'âge de 13 ans en 1483 , 6k fut 
facré à Reims l'année fuivante par l'archevêque Pierre 
de Laval. Pendant la minorité de ce prince , Anne de 
France fa fœur aînée , femme de Pierre , feigneur de 
Beaujeu , depuis duc de Bourbon , fut déclarée régen- 
te du royaume , fuivant la dernière volonté du feu 
roi. Louis , duc d'Orléans , premier prince du fang , 
qui pretendoit à la régence , fe ligua avec plufieurs au- 
tres feigneurs , 6k mit fur pied une .armée nombreufe. 
Elle fut défaite par Louis II , feigneur de la Tremouille, 
lieutenant général des troupes du roi , à la journée 
de Saint-Aubin du Cormier en Bretagne , le 26 juillet 
1488 ; ck c'eft ainfi que ce parti fut diffipé. Charles 



gne , Troyes , Châlons ck Reims. Charles fut facré & 
couronne dans cette dernière ville le 17 juillet 1429 , 
par Renaud de Chartres , archevêque de cette ville & 
fon chancelier. Ces profpérités furent fuivies de plu- 
fieurs autres ; ck le roi défit le prince d'Orange au com 



époufée par procureur. Enfuite il fit un traité de paix 
avec Henri VII , roi d'Angleterre , la même année , ck 
un autre en 1493 , avec l'empereur Maximilien. Sa 
trop grande facilité lui fit remettre les comtés de Rouf- 
fillon ck de Cerdaigne , à* Ferdinand V , roi d'Aragon 



bat d'Anton en Dauphiné le 11 juin 1430. Jeanne d'Arc ■ ck de Caftille , pour l'empêcher d'affifter Ferdinand, 
ayant accompli les deux points de fa miffion , qui étoient : roi de Naples , contre lequel Charles levoit des trou 



la levée du fiége d'Orléans , ck le facre du roi , voulut 
fe retirer en fon pays. Les inftances des gens de guerre , 
qui fe croyoient invincibles avec elle, l'arrêtèrent; mais 
elle fut bleffée au fiége de Paris , d'où le roi fut répouffé , 
& enfuite elle fut prife devant Compiégne, menée à 
Rouen, ck brûlée comme une forciere en 1431. De- 
puis cette mort , les affaires des Anglois allèrent encore 
plus mal. Pour les rétablir , ils firent venir leur jeune 
roi à Paris , ck le couronnèrent d'une double couron- 
ne ; cérémonie qui ne produifit aucun fuccès. Charles 
appaifa le duc de Bourgogne , par un traité fait à Arras 
l'an 1435. ^ 3iTls chafla les étrangers l'année fuivante, 
& le roi y fit fon entrée au mois de novembre 1437. 
A l'exemple de la capitale , plufieurs, autres villes fe- 
couerent le joug des Anglois., ck fe rangèrent fous 
l'obéiffance de leur légitime fouverain , qui diffipa en 
même temps quelques révoltes excitées par le dauphin 



pes , à la perfuafion de Ludovic Sforce , ufurpateur du 
duché de Milan. Ce jeune roi avoit réfolu la conquête 
du royaume de Naples , dont Charles, héritier du roi 
René , avoit cédé fes droits à Louis XI. Il mit pour 
cela une armée en campagne : il partit de Grenoble le 
29 du mois d'août de fan 1494, ck paffa à Turin le 

5 feptembre , où il emprunta les pierreries de la ducheffe 
de Savoye , pour les engager, de fon' confentement , 

6 trouver de l'argent deffus. Enfuite il alla à Pavie , à 
Plaifance , à Foraoue , à Florence , 6k puis à Rome , 
où il arriva le dernier jour de l'année. Le pape Alexan- 
dre VI fortant du château S. Ange , où il s'étoit retiré, 
reçut le- roi dans l'églife de S. Pierre le 16 janvier, ck 
quoiqu'ennemi des François , fut obligé de lui donner 
l'inveftiture du royaume de Naples , 6k de le couronner 
empereur de Conftantinople. Le roi Charles fortit de 
Rome le 28 janvier 1495 , prit Capoue ; ck ayant 
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appris la fuite d'Alfonfe fils de Ferdinand, entra dans 
Napîes , le 22 février. Pour coniérver ce royaume, 
dont la conquête n'avoit coûté que quatre mois , Gil- 
bert de Bourbon , comte de Mohtpenfier, y fut laiffé 
gouverneur avec 4000 François, dont l'infblence irrita 
tellement les Napolitains , qu'ils fe révoltèrent bientôt 
après. Cependant les Italiens, à qui les heureux fuccès 
ce Charles avoient infpiré une furieufe jaloufîe , entre- 
prirent de le perdre à ion retour. Le pape , les Véni- 
tiens , l'infidèle Sforce , duc de Milan, & Ferdinand 
s'étant ligués avec l'empereur & le roi d'Aragon, for- 
mèrent une armée de plus de quarante mille hommes , 
& coupèrent chemin à celle de Charles , qui n'étoit au 
plus que de huit mille combattans. Ce conquérant leur 
paiTa fur le ventre , gagna la bataille de Fomoue le 6. 
juillet 1495 , d'autant plus glorieufe , qu'il n'y perdit' 
que quatre-vingts hommes , .& délivra le duc d'Orléans 
fon coufin, afîiégé à Novarre. Lorfqu'il fut de retour , 
il médita pendant quelque temps un fécond voyage 
en Italie , & quitta ce deffein , pour ne plus fonger 
qu'à maintenir fon royaume en paix; mais en 1498 , 
étant à Amboife, féjour qu'il aimoit, parcequ'il y avoit 
pris naiflance , & regardant d une galerie du château 
jouer à la paume dans les foliés , il fut atteint d'apo- 
plexie, ck mourut dans le même lieu le 7 avril. D'au- 
tres difent qu'il donna du front contre le feuil de la 
porte , qu'il en perdit toute connohTancé , & qu'il mou- 
rut de ce coup , âgé de 27 ans , 8 mois 6V 8 jours , 
après avoir régné quatorze ans , fept mois &neÉif jours. 
Voyc{ fes ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. * Phi- 
lippe de Comines , mém. Robert Gaguin , hiji, André 
de la Vigne. Guillaume de Jaligni , en fa vie. Bellefo- 
rêt. Paul Jove. Guichardin , ckç, 

CHARLES IX , roi de France , fécond fils de Hen- 
ri II & de Catherine, de Médicis , naquit à S. Germain 
en Laye , le 27 juin 1 5 50. Il porta d'abord le titre de 
duc d'Orléans , fuccéda à fon freré François II, à l'acre 
de dix à onze ans , & fut facré à Reims le 1 5 mai 1 561 
par le cardinal de Lorraine , qui avoit couronné fon 
père & fon frère. La reine Catherine fa mère fe fit dé- 
clarer régente , ck fit lieutenant général du royaume 
Antoine de Bourbon roi de - Navarre , n'oubliant rien 
pour ménager en même temps le parti des princes de 
Bourbon, & celui des Guifes. La trop grande facilité 
qu'elle eut à accorder aux calvinifles ce qu'ils deman- 
doient, leur donna l'audace de s'élever plus ouverte- 
ment , ck.l'aiTemblée des notables à Saint-Germain , 
aufli-bien que le colloque de PoiiTy , où l'on difputa en 
1561 fur la créance des articles conteftés , ne produifi- 
rent qu'une plus grande aigreur. Les calviniftes peu fia- 
tisfaits de l'édit de janvier en 1562 , prirent les armes 
par-tout , ck fe rendirent maîtres des villes d'Orléans , 
de.Lyon , de Bourges , de Tours , de Poitiers , d'An- 
gers , ck de plufieurs autres , fous le commandement du 
prince de Condé. Les troupes des catholiques condui- 
tes par le connétable Anne de Montmorenci les batti- 
rent à la journée de Dreux , le 19 décembre 1562,, où 
les deux généraux furent faits prifonniers ; le connétable, 
par l'amiral de Châtillon fon neveu , l'un des chefs pro- 
teftans ; & le prince de Condé , par le duc de Gmfe , 
qui fut tué le 20 février de l'année fuivante au fiége d'Or- 
léans , par Poltrot, feigneurde Mère, huguenot. .Dans 
la fuite, Je royaume fut continuellement déchiré parles 
guerres & les dïvitions. Rouen , ou le calvinifme s etoit 
fortifié , fut affiégée deux fois , & le roi de Navarre y fut 
LïcfTc au dernier fiége en 1 562. La paix qu'on fit enfuite 
le 1 S mars , ne fit qu'affoupir le mal fans le guérir. Après 
que Charles IX eut été déclaré majeur , il conclut un 
traité de paix avec les Anglois , alla'vifiter les provinces 
du royaume , & s'aboucha à Bayone avec la reine d'Ef- 
pagne fa fœur , en 1 5. Au retour , l'a(femblée des états 
fe tmt a Moulins en 1 5 66 ; mais les huguenots ayant 
voulu fefaifir de fa perfonne,lorfqu'il retournoitde Meaux 
a I a ris le 27 feptembre , ce procédé rompit la paix. Les 
proteftans reprirent les armes , ck furent défaits à laba- 
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taille de S. Denys , donnée le 10 novembre 1567 par 
le connétable , qui y mourut des bleïTures qu'il y avoit 
reçues à l'âge de 80 ans. Henri duc d'Anjou , frère du 
roi , prit la conduite des armées , ck gagna la bataille de 
Jarnac , après laquelle le prince de Condé prilonnier , 
fut tué de fang froid par Montefquiou le 13 mars r 569! 
Le duc d'Anjou gagna encore la bataille de Moncontour 
en Poitou , le 3 octobre de la même année. Charles IX 
propofa.peu après le mariage du roi de Navarre , depuis 
Henri U Grand, avec Marguerite fa fœur, qui fut exé- 
cuté. Ce projet qui paroiiToit avoir pour but la réunion 
des deux partis., n'étoit qu'un piégedreiTé, pour attirer 
les principaux chefs des rebelles que l'on vouloit perdre. 
En effet , après la cérémonie des noces , l'amiral de Co- 
ligm fut blelTé , & quelques jours après , il fut le pre- 
mier par lequel on commença la fanglante journée de la 
S. Barthelemi , un dimanche 14 août de l'an 1572. Le 
carnage fut horrible à Paris & par toute la France , où 
l'ordre fut porté à même jour & à même heure contré 
les calviniftes. Ce maflacre ne fit pourtant qu'irriter le 
mal. L'année fuivante fut employée au fiége de Sancerre 
en Berri, & à celui de la Rochelle. Dans le temps que 
le duc d'Anjou attaquoit cette dernière ville , défendue 
par la Noue , on lui donna avis qu'il venoit d'être élu 
roi de Pologne. H alla prendre poffeffion de cette cou- 
ronne , qu'il quitta fix ou fept mois après , étant rapodlé 
en France , par la mort du roi Chartes fon frère , arrivée 
le 30 mai 1 574, fête de In pentecôte, non fans foupçon 
de poifon. Ce prince étoit âgé de 24 ans , 10 mois ck 
quelques jours , ck avoit régné 1 3 ans 5 mois & zs jours 
Voyii fes ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. Char- 
les IX avoit le courage élevé , l'efprit vif ck fubtil , & 
beaucoup d'éloquence ; mais il étoit violent , emporté , 
diffimulé , ck avoit contrafté la mauvaifè habitude de 
jurer fréquemment. Il faifoit bien des vers , ck aimoit 
fort l'a chafle , dont il compofa un traité , qu'il dicta à 
M. de Villeroi. Nous avons encore des poëfies de fa fa- 
çon. On allure que ce prince, parlant des poètes , difoit 
ordinairement , qu'il falloit les traiter comme on fait les 
bons chevaux , les bien nourir , ck ne les pas rallafier , 
de crainte de les rendre oififs. Le cours de fon régns 
devint funefte par un grand nombre de combats , defié- 
ges de villes , de pilleries , de meurtres , ck par le cruel 
maffacre de la S. Barthelemi. Les trilles fuites de ce car- 
nage l'irritèrent contre les Guifes , qui en avoient été les 
premiers auteurs , ck qui dans cette occafion avoient 
peut-être eu plus d'égard à leur haine particulière ck à 
leur propre ambition , qu'à la gloire du prince & à la 
tranquillité du royaume. Charles avoit réfolu de le gou- 
verner par lui-même , s'il eût vécu davantage. Il dît en 
mourant qu'il s'eftimoit heureux de mourir dans un â^e, 
où il ne laiflbit point d'enfans après lui , qui pufTent être 
héritiers de la couronne , n'ayant que trop expérimenté 
par lui-même , combien eft miférable la conduite d'un 
prince , qui monte fur le trône , étant encore enfant , ck 
lorfqu'il ne peut gouverner que par le minifrere des au- 
tres. * De Thou , hiji. Davila. Mémoires de Cajhlnaa. 
Pierre Matthieu. Mezerai, &c. 

Princes du sang de France. 

CHARLES MARTEL , maire du palais , &. prince 
des François,étoit fils de Pépin, furnommé Herijial, qui 
l'avoit eu d'une féconde femme nommée Alpalde. Après 
la mort de ce prince, Ple&rude fa belle-mere, le fit arrê- 
ter à Cologne ; mais Charles en fortitpeu après en 71 5. 
Il commença par faire la guerre à Rainfroi , maire du pa- 
lais du roi Chilperic II, & le défit entièrement .à la ba- 
taille de Vinci près de Cambrai , le dimanche de la paf- 
fion xi mars 717 , & à la journée de Soiffons, l'année 
fuivante. Enfuite il s'empara du gouvernement de- la 
France , ck vainquit en trois rencontres les Saxons , puis 
les Allemans , les Bavarois & les Noriciens en 728 ck 
729. Il vainquit auffi Eudes duc d'Aquitaine , ck enfuite 
les Sarafins. Abderame, chef de ces barbares, faiibit des 
ravages incroyables dans l'Aquitaine. Charles s'opnula 
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-à leurs violences ; & dans une campagne près de Jours, 
entre les rivières de Loire & du Cher , il en tua , non 
pas. trois cens quinze mille , comme on l'a cru , mais une 
très-grande multitude , avec leur général Abderame. Les 
annales de Fulde fixent cette viftoire au 22 juillet 7x6 ; 
mais celles de Metz & les plus anciennes chroniques la 
placent fous Tan 732. Depuis , Charles prit la Bourgo- 
gne , marcha contre les Frifons en 733 ck 734 , ck fou- 
tait Plunaud , fils & fuccefleur d'Eudes duc d'Aquitaine, 
Tannée fui vante , & éteignit en 736 une révolte qui s é- 
toit élevée dans la Saxe. Ce fut la même année qu'il fe 
mit en campagne contre les Sarafins , qui avoient repafTé 
en France, "il leur enleva Avignon , qu'ils avoient pris , 
les chaffa du bas Languedoc , & défit leur armée com- 
mandée par Amorroz , fur la rivière de Berre , dans la 
vallée de Corbière , en 737. Il prit encore Beziers , 
Agde , Maguelonne & Nifmes fur ces barbares. Peu 
après , il domta une féconde fois les Saxons qu'il rendit 
tributaires. ïl fe vit obligé de combattre encore les Sara- 
fins en 738. Il s'empara une féconde fois d'Avignon , 
& chaflà de Marfeille & de la Provence le traître Mail- 
ïonte , qui avoit appelle les Sarafins. Pendant fa dernière 
maladie , il protégea le pape Grégoire III contre le roi 
des Lombards , & mourut enfin à Crefîi fur Oife , le 22 
oftobre de l'an 741 , âgé de 50 ou 55 ans., après en 
avoir gouverné 24. Cette inclination martiale , qui lui 
faifoit avoir toujours les armes à la main , lui fit donner 
le furnom de Martel. Il fut enterré en grande pompe 
dans l'églife de S. Denys en France. Voye^ fes ancê- 
tres & la poftérité à FRANCE. * Les annales de Metz, 
de Fulde; Aimoin. Oderic Vitalis. Sainte-Marthe. Adrien 
de Valois. Mezerai , &c. 

CHARLES , fils aîné de Charlemagne , ne en 
776 , fut fait roi de la France orientale , par le teftament 
que fon père fît l'an 806 > Ce prince alla au-devant du 
pape Léon III qui venoit en France , pour le recevoir. 
Il s'employa avec grand foin, à domtereeqm refteut de 
peuples idolâtres d'Allemagne. Il remporta une grande 
vi&oire furies Bohémiens , tua leur duc Lechoen8o5 , 
& vainquit les Efclavons Sorabes, qui habitaient fur l'au- 
tre rive de l'Elbe. Charles mourut le 4 décembre 811, 
fans enfans. * Eginhart , en la vie de Charkmagne. Ai- 
moin , hifioire de France , /. 4. t t 

CHARLES DE FRANCE, roi d Aquitaine , etoit 
fils du roi Charles II , dit le Chauve , roi de France 
& empereur , & de fa première femme Ermentrude. Il 
fut facré roi d'Aquitaine à Limoges le 15 octobre de 
l'an 85 5 , & mourut près du Buzançois , d'une bleffure 
à la tête , le 29 feptembre de l'an 866. Il fut enterré à 
S. Sulpice de Bourges.* Les annales de S. Bertin. Sainte- 
Marthe , &C. .11 

CHARLES , roi de Provence , & d une partie de la 
Bourgogne, troifiéme fils de l'empereur Lothaire I, 
& cVErmengarde , fuccéda à fon père en 8 5 5 , & ne fit 
rien de mémorable. On dit qu'il mourut fans lignée en 
863 , & qu'il fut enterré dans l'églife de l'abbaye de 
S. Pierre à Lyon. Une charte du chapitre de Carpentras 
lui donne treize années de régne. * Du-Chêne , hifi. de 
Bourg. I. 2 , c 9. Sainte-Marthe , hifi. génial. Bouche , 
hifi. de Prov. /. 5 , c. 6 , &c. 

CHARLES DE FRANCE , fils puîné de Louis V , 
dit tfOtttre-mer, cherche^ CHARLES I de ce nom, duc 

de Lorraine. 

CHARLES DE FRANCE , comte d'Anjou , cher- 
chei CHARLES I de ce nom\ roi de Naples & de Si- 
cile , comte de Provence. 

CHARLES DE FRANCE, comte de Valois, d'A- 
lençon , de Chartres , du Perche , d'Anjou & du Maine, 
pair de France, fils puîné du roi PHILIPPE le Hardi, 
naquit en 1 270. On le furnomma le dêfenfeur de VE- 
glifc ; & c'eft de lui qu'on a dit, qu'il étoit fils de roi, 
frère de roi , oncle de trois rois , & père de roi , fans avoir 
été' lui-même roi. Car il étoit frère de Philippe le Bel, 
oncle de Louis Hutin , de Philippe le Long & de Charles 
le Bel, & père de Philippe de Valois, C'eft lui qui a 
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laifie le nom de Valois à la première branche collatérale^' 
qui a régné dans la troifiéme race , pendant 260 ans. 
En 1283 le pape Martin IV invertit Charles de Valois 
du royaume d'Aragon, dont il prit d'abord le titre, 
qu'il quitta enfuite pour le bien de la paix. Il fit la guerre 
en Guicnne en 1295 , puis aux Flamands en 1299 ; Se 
il prit leur comte avec les deux fils. Depuis , en 1301 , 
il pafta en Italie au fecours de PEglife , & du roi de Si- 
cile , & prit la qualité d'empereur de Conftantinople , 
à caufe de Catherine de Courtenai fa deuxième femme. 
Le pape Boniface VIII le nomma vicaire & dêfenfeur 
de l'églife , comte de la.Romagne , & pacificateur de la 
Tofcane ; après que par fa prudence il eut terminé les 
différends des Florenrins , qui étoient divifés en deux 
partis , l'un des blancs , & l'autre des noirs. Charles 
chafTa quelques-uns des premiers , entre lefquçls fe 
trouva le poëte Dante , qui pour s'en venger , écrivit 
très-infolemment contre ce prince & contre la maifon de 
France. Le comte fit un traité à Rome avec le roi Char- 
les Il de Sicile , Se il pafla dans cette ifle contre Frédé- 
ric , qu'il obligea d'abandonner toutes fes conquêtes de 
la Pouille Se de la Calabre , & de demander la paix, 
qu'on lui accorda le 26 de feptembre 1301. Enfuite 
Charles très-irrité contre le pape Boniface VIII , revint 
en France le 7 novembre de la même année. Ce pape 
lui avoit pianqué de parole , après lui avoir promis de 
de lui procurer l'empire d'Occident qu'il fit avoir à Al- 
bert duc d'Autriche , dont il confirma f/éleciion. Char^ 
les fe trouva en 1305 a Lyon au couronnement du pape 
Clément V, & eut encore part aux affaires , fous le régne 
de fes trois neveux. Charles le Bel l'envoya contre le 
roi d'Angleterre en Guienne > où il foumit.tout le pays 
d'entre les rivières de Dordogne ôc de Garonne. Cette 
conquête obligea l'Artglois à envoyer faire hommage 
au roi , & à demandef la paix. Charles mourut de pa- 
ralylie à Nogent le 16 décembre 132.5 , & fut enterré 
dans le chœur des Jacobins de Paris , où l'on voit fon 
tombeau. Voye^ fes ancêtres & fa poftérité à FRANCE* 

* Nicolas Berenger, Valois Franc. Sainthe -Marthe, 
hifi. généal. de France , &è. 

CHARLES DE FRANCE, duc de Berri, puis de 
Normandie & de Guienne , étoit fils du roi CHAR- 
LES VII , h. de Marie d'Anjou , & frère du roi Louis XL 
Il prit naifïance au château de Montils-lès-Tours le 28 
décembre 1446, & porta d'abord le titre de duc de Berri* 
En 1464 il fe joignit à Charles de Bourgogne , comte de 
Charollois , pour faire la guerre au roi fon frère , fous 
prétexte du bien public ; car c'eft le nom qu'on donna à 
cette ligue. Par le traité de Conflans de l'an 1465, il 
fut établi duc de Normandie , & enfin duc de Guienne 
le 29 avril 1469. Il fut fait chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel le premier d'août fuivant ; & il mourut àBourdeaux 
le douzième mai de l'an 1472, ayant été empoifonné 
par Jordain Faure, dit Verfois , abbé de S. Jean d'An- 
geli fon aumônier. On dit que ce fut par ordre du roi 
Louis XI. Son corps fut enterré à S. André de Bour- 
deaux. Foy&i fes ancêtres & fa poftérité à FRANCE. 

* Philippe de Comines , mémoires. Pierre Matthieu, 
hifi. de Louis XI. Sainte-Marthe. 

CHARLES DE FRANCE , duc d'Orléans , fils du 
roi François I , & de Claude de France , naquit à Saint- 
Germain-en-Laye le 2Z janvier de l'an 1521, &t porta 
le titre de duc d'Orléans , de Bourbon , d'AngouIême , 
de Chaftelleraud , de comte de Clermont & de la Mar- 
che , & fut pair Se grand-chambrier de France , & gou- 
verneur de Champagne & de Brie. Le roi fon père lui 
donna en 1 542 le commandement de l'armée qu'il en- 
voya contre l'empereur dans le Luxembourg , où il prit 
Damvilliers , Arlou , Yvoi & Luxembourg. On elpé- 
roit de grandes chofes de ce prince , qui mourut fans al- 
liance le 9 feptembre de l'an 1 545, d'une pleuréfie dans 
l'abbaye de Foreftmontier, près d'Abbe ville ; quelques- 
uns difent de poifon. Son corps fiit porté depuis , en 
1 547, dans l'abbaye de S. Denys , avec celui du roi fon 
père, * Sainte-Marthe, hifioire généalogique de larnai- 




fon deFraJice. François de Beaucaire. JDe Lângeî , 6kc> 
CHARLES DE FRANCE , duc de Berri , troifiéme 
fils de Louis , dauphin , 6k petit-fils du roi LouisXIV, 
né au château de Versailles le 3 i août 1686 , fut duc de 
Berri , d'Alençon 6k d'Angoulême , vicomte de Ver- 
non , Andeli 6k Gifors , feigneur des châtellenies de 
Coignac & de Merpins , chevalier des ordres du roi -, 6k 
de la toifon d'or. Il mourut au château de Marli le 4 mai 
1714, en fa 18 e année, 6k eft enterré à S. Den.ys en 
France , 6k fon cœur au Val de Grâce. Voye^ fes an- 
cêtres 6k fa poftérité à FRANCE. 

DUCS DE BOV RBOft* 

CHARLES I de ce nom , duc de Bourbon ck d'Au- 
vergne , comte de Clermont 6k de Forez , feigneur de 
Beaujolois 6k de Dombes , 6kc. pair 6k chambrier de 
France, 6k gouverneur du Languedoc, éto:t Mis de 
Jean I, duc de Bourbon , 6k de Marie de Berri. Il fe dé- 
clara pour le dauphin, qui fut depuis le roi Charles VII , 
ck lui fournit Beziers. Ce roi lui donna le gouverne- 
ment de rifle de France , 6k l'employa en différentes 
occafîous , fur-tout pour la paix d'Arras, que le duc de 
Bourbon conclut en 1435 avec ^ e duc de Bourgogne. 
Depuis il favorifa les deffeins du dauphin Louis , ce qui 
lui fufeita des affaires à la cour ; mais il trouva moyen 
de faire fa paix , ck mourut à Moulins 'le 4 décembre 
de l'année 1456. Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à 
BOURBON. * Noël Coufin , ephemer. Bourbon. 
Monftrelet. Sainte-Matthe. Mézerai. 

CHARLES II, cardinal de Bourbon, archevêque ck 
comte de Lyon , vice-légat d'Avignon, 6kc. étoit fils 
de Charles I du nom , duc de Bourbon , ck & Agnes 
de Bourgogne. 11 prit le titre de duc de Bourbon après 
la mort de Jean II fon frère , mort fans enfans légitimes 
îe 1 avril 1488. Charles avoir d'abord été adminiftrateur 
de l'évêché de Clermont , prieur de la Charité fur Loire , 
abbé de Fleuri ck de S. "Waaft d'Arras, puis archevêque 
de Lyon , après Amédée de Talaru , comme veulent les 
jhiftoriens de Lyon, ou après Geofroi Vaflalieu, félon mef- 
iieurs de Sainte- Marthe. 11 fit tenir en 1449 un concile à 
Lyon, pour finir le fchifme de Félix V, contre le pape Ni- 
colas V, ck le fuccès de cette affembîée fut très-heureux. 
Louis XI qui le confidéroit beaucoup , le choifit pour 
être parrein de fon fils Charles VIII , ck l'employa pour 
ménager un traité entre Charles , duc de Bourgogne ^ 
ck François II , duc de Bretagne. Enfin il fut fait cardi- 
nal par le pape Sixte IV, l'an 1476 , après avoir été lé- 
gat d'Avignon. 11 fe trouva à l'entrevue que le roi 
Louis XI , ck Edouard , roi d'Angleterre , eurent à Pe- 
quigm , pour la confirmation du traité qui avoit été fait 
entre les deux couronnes. Philippe de Comines dit 
que le roi Louis XI ayant invité le roi d'Angleterre à 
venir a Paris pour s'y divertir avec les dames , lui pro- 
pofa en même temps le cardinal pour confejjeur , comme 
celui qui Vabfoudroit très-volontiers de ce péché ; ce que 
le roi d'Angleterre ( dit le même auteur ) prit à grand 
plaifîr 9 fâchant bien que le cardinal étoit bon com- 
pagnon. 11 mourut à Lyon le 13 feptembre 1488 , ck 
il eft enterré dans l'églife de S. Jean de la même ville , 
en la chapelle qu'il y fit bâtir. Voye^ BOURBON. * Mé- 
moires de Philippe de Comines , /. 4, c. 10. Sainte- 
Marthe, hijloire généalog. de France > l, %, ch. 10; 6k 
G ail. chrifl. tom. I. 

CHARLES III du nom , duc de Bourbon , d'Au- 
vergne ck de Châtelleraud , comte de Clermont en 
Beauvoifis, de Montpenfier, de Forez, de la Marche, 
ckc gouverneur de Languedoc ck de Milan, pair, 
chambrier , ck connétable de France, étoit fils de Gil- 
bert de Bourbon , comte de Montpenfier , ck de Claire 
de Gonzague. Il naquit îe 17 février de l'an 1489 ; ck 
dès fon jeune âge il s'accoutuma aux grandes aérions. 
En 1507 il accompagna le roi Louis XII à fon voyage 
de Gènes , ck deux ans après il paya très-bien de fa per- 
sonne à la bataille d'Agnadel. En 1512 il commanda 
l'armée deftinée pour recouvrer la Navarre , ck l'année 
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flirtante il s'opp'ofa aux Suiffcs qui croient defcehdus en 
Bourgogne. Le roi François I lui donna la dignité de 
connétable de France , dont les lettres lui furent expé- 
diées le 10 janvier 151 5-, Charles fuivit ce monarque 
en Italie , ck combattit vaillamment à la bataille de Ma- 
rignan , ck à la conquête de Milan , où il fut laiflé gou- 
verneur. Quelque temps après il fut rappelle , _6k fe 
trouva en 1 520 à l'entrevue des rois de France ck d'An- 
gleterre , entre Ardres ck Guines. Charles de Bourbon 
avoit époufé le 10 de mai 1505 Sufanne , fille unique ck 
héritière de Pierre II du nom, duc de Bourbon, 6k à' Anne 
de France, laquelle mourut le 28 avril 1521, fans laiffer 
de poftérité ; trois fils qu'elle avoit eu de ce mariage , 
étoient morts en enfance. Louife de Savoye , mère du 
roi François I , prétendoit à la fucceffion de la maifon 
de Bourbon , comme étant petite fille de Charles I 6k 
fille de Marguerite , mariée à Philippe duc de Savoye. 
Ce qui fut le prétexte dont elle fe fervit pour chicaner 
le connétable. Celui-ci difoit que toute la fucceffion 
de la maifon de Bourbon lui appartenoit , par le/idéi- 
commis , qui eft particulier à cette famille, à l'exclufion 
même de Sufannc , fille de Pierre de Bourbon. Aufîi , 
lorfque Charles l'époufa, on étoit convenu, pour termi- 
ner toute difpute par ce mariage, que fi elle mourait la 
première , tout le droit de la fucceffion de Bourbon lui 
retourneroit; mais Louife de Savoye, qui étoit une prin- 
ceffe impérieufe , recommença le procès 6k pouffa le 
duc de Bourbon à bout. On dit qu'elle avoit encore 
une raifon particulière d'en uferde la forte , 6k eue rien 
ne la put perfuader de fe déporter de la vexation qu'elle 
faifoit à ce prince , dont elle n'avoit pu fe faire aimer ^ 
6k qu'elle aimôit éperdument. Le roi donna aveuglé- 
ment dans les fentimens de fa mère ; 6k le duc de Bour- 
bon pour fe venger , oublia fon devoir , 6k traita avec 
l'empereur Charles-Quint , qui promit de lui faire épou- 
fer fa feeur. Son premier exploit contre fon roi 6k fa pa- 
trie, fut en 1 5 24 dans la Provence , où il prit quelques 
places ; mais il fut obligé de fe retirer de devant Mar- 
feille , qu'il avoit affiegée. L'année fui van te il fervit à la 
bataille de Pavie > où le roi fut fait prifonnier. Depuis „■ 
il commanda l'armée qui affiégea Rome ; 6k lorfqu'il 
montoit des premiers à l'aflaut , il y fut tué le 6 mai 

1 5 27. Son corps fut porté à Gayette dans le royaume 
de Naples , où l'on voit fon tombeau avec cette épitaphe 
en efpagnol : 

Frauda me dib la lèche , 
Efpagna fuerte y ventura. ; 
Roma me dib la meurte f 
Y Gaeta la fèpultura. 

CHARLES DE BOURBON, duc de Vendôme £ 

pair de France, 6kc. gouverneur de Paris 6k dePiflede 
France , étoit fils aîné de François de Bourbon , 6k 
de Marie de Luxembourg : il naquit à Vendôme le 

2 juin de l'an 1489. En 1 507 il fuivit le roi Louis XII 
à fon voyage de Gènes , 6k combattit en 1 509 à la ba- 
taille d'Agnadel , où il fut fait chevalier de la main même 
de ce monarque. François I le créa duc de Vendôme, 
6k l'employa en diverfes occafions , après avoir connu 
fon courage à la conquête de Milan : il à la bataille de 
Marignan en 1 5 r 5 . 11 étoit alors gouverneur de Paris 9 
6k de rifle de France. Le roi lui donna encore en 1 5 i& 
le gouvernement de Picardie , où il contraignit le comte 
de Nafîau de fe retirer de devant Mézieres , qu'il avoit 
affiegée. La conduite du connétable de Bourbon ne l'é- 
branla point ; aufîi le roi, fur de fa fidélité, lui continua 
{es emplois , 6k en tira de très-bons fervices. II mourut à 
Amiens d'une fièvre maligne, le jour de pâque fleurie * 
25 mars 1536. Voye-^ ies ancêtres 6k fa poftérité à 
BOURBON. * Martin du Bellai. Sainte-Marthe , ckc. 
Le père Anfelme. 

CHARLES DE BOURBON, comte de Soiffons 6k 
de Dreux , pair 6k grand-maître de France , chevalier des 
ordres du roi , gouverneur de Dauphiné 6k de Norman- 
die s étoit fils puîné de Louis de Bourbon I du nom ? 
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prince de Condé , & de Françoife d'Orléans fa deuxième 
femme , U naquit à Nogent-le-Rotrou , le 3 novembre 
1*566. IL étoit affcz bien à la cour , fous le régne de 
Henri III; mais dans la fuite ayant eu quelque mécon- 
tentement , il embraffa le parti du roi de Navarre , & 
combattit pour lui à la bataille de Gouttas en 1587. 
Quelque temps après il rentra dans les bonnes grâces du 
roi: il affilia aux états de Blois ; & en 1589 il foutint 
tout un jour l'effort de l'armée de la ligue , dans un com- 
bat donné aux fauxbourgs de Tours , où il étoit venu 
trouver te roi. Enfuite ayant eu le commandement de 
l'armée de Bretagne, il y fut fait prisonnier, & fut con- 
duit à Nantes , d'où il fe fauva. Il amena à Dieppe du 
fecours au roi Henri le Grand , qui lui donna la charge 
de grand-maître de France, Il commanda la cavalerie 
au iiége de Paris en 1 590 , & l'année fuivante il fervit 
à celui de Chartres. Charles entra depuis dans les intri- 
gues du cardinal de Bourbon fon frère , qui vouloit for- 
mer un tiers parti, mais fans fuccès. En 1594 il affifta 
au facre du roi Henri IV, où il repréfenta le duc de Nor- 
mandie ; il repréfenta auili le duc de Guienne, au facre 
du roi Louis XIII en 16 10. Charles étoit alors gouver- 
neur du Dauphiné. Il mourut à Blandi en Brie , le pre- 
mier novembre de l'an 161 z, & fut enterré dans la 
chartreufe de Gaillon. Foye{ fes ancêtres & fa pofté- 
rité à BOURBON. * De Thou. Davila. Pierre Mat- 
thieu. Mémoires de Sulli. Sainte-Marthe. Le père An- 
feîme. 

CHARLES DE BOURBON, prince de la Roche- 
fur-Yon , duc de Bcaupreau , comte de Chemillé , & 
gouverneur de Dauphiné, fils puîné de Louis de Bour- 
bon 1 du nom, prince de la Roche-fur-Yon , & petit- 
fils de Jean de Bourbon II du nom , comte de Vendô- 
me , fervit fous les rois François l, Henri II, & Char- 
les IX. Henri II lui donna le gouvernement de Dau- 
phiné , ck érigea en duché & pairie fa terre de Beaupreau 
en Anjou, où Charles mourut le 6 octobre 1565. Foye^ 
ias ancêtres à BOURBON. * De Thou. Sainte-Mar- 
tlie &fc. 

CHARLES DE BOURBON , feigneur de Carenci, 
de Buquoi, cVc étoit fils de JACQUES & d'Antoinette 
de la Tour. Foye^ fes ancêtres & fa poftérité à BOUR- 
BON. 

CHARLES II du nom, cardinal de Bourbon, arche- 
vêque de Rouen , évoque de Beauvais , & légat d'A- 
vignon , pair de France , commandeur des ordres du roi , 
abbé de S. Denys , de S. Germain des Prés, & de S. 
Oucn , naquit à la Ferté-fous-Jouare en Brie, le x% dé- 
cembre de l'an 1 513. Il étoit fils de Charles de Bour- 
bon , duc de Vendôme. En 1 540 il fut pourvu de l'é- 
vêché de Nevers,'puis de celui de Saintes, & enfuite 
de l'archevêché de Rouen , après Georges d'Amboife 
eu I 5 50. Le pape Paul III l'avoit déjà fait cardinal en 
1 548. Il aflifta au colloque de PohTy , aux états aflera- 
blés à Orléans , & travailla avec un foin particulier , 
pour le bien de l'églife , contre les violences des nova- 
teurs. .11 leur défendit les afTemblées , célébra un concile 
l'an 1581 , &£ porta les autres prélats de France à les 
traiter avec la même févérité , leur en ayant parlé forte- 
ment dans l'aflemblée du clergé , à laquelle il préfida 
l'an 1580. Charles adminiftra aufli févêché de Beau- 
vais , lorfque le cardinal de Châtillon fe fut déclaré pour 
les hérétiques ; mais fa trop grande facilité fut caufe que 
les principaux chefs de la ligue empruntèrent fon nom , 
à clelîéin de fe faire un roi qu'ils puflent gouverner. En 
effet , ils l'élurent après Henri III , & le nommèrent 
Charles X , pour exclure Henri le Grand fon neveu de 
la couronne. Il mourut le 9 mai de l'an 1590a Fontenai- 
Ie- Comte. * Sponde. De Thou. Petramellarius & Sainte- 
Marthe, tnmc II, /ufl.généal. de ta m a if on de France; 
& tome I delà France chrét. p.Go<,. Le P. Anfelme. 

CHARLES III , dit le cardinal de Bourbon le jeune , 
étoit quatrième (ils de Louis de Bourbon, prince de 
Condé, kid'Elconore de Roye, Si naquit à Gandelus 
£n Brie eu 1562., 11 fut archevêque de Rouen après ion 
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oncle Charles IL* Le pape Grégoire XIII le fît cardinal 
l'an 1583 ; & quoiqu'il eût été élevé entre les calvi- 
niftes , il demeura constamment attaché à la foi ortho- 
doxe. Ce prélat mourut en fon abbaye de S. Germain 
des Prés, le 30 juillet de l'an 1594, âgé feulement de 
3z ans. M. de Thou a fait l'éloge de ce cardinal, qui 
eut pour fucceffeur à l'archevêché de Rouen Charles 
de Bourbon, fils naturel cY Antoine de Bourbon, roi 
de Navarre. Charles III étoit auffi abbé de S. Denys , 
de S. Germain des Prés, de S. Ouen de Bourgueil, de 
fainte Catherine de Rouen , & d'Orcamp. Ce cardinal 
avoit projette de former en France un tiers parti de ca- 
tholiques, & afpiroit de fe faire élire roi ; mais fes def- 
feins s'évanouirent à la converfion du roi Henri IV , &: 
il mourut peu de temps après d'hydropifie. * De Thou, 
hijl. I. 11 o. Davila. Pierre Matthieu. Sainte-Marthe, 
ckç. Le P. Anfelme. 

DUCS Z>' O R L È A N S. 

CHARLES , duc d'Orléans & de Milan , pair de 
France , comte de Valois, ckc. fils de Louis de France , 
duc d'Orléans , & de Vakntine. de Milan , naquit à 
Paris le 26 mai de l'an 1 39 1. Il porta le titre de duc 
d'Angoulême , pendant la vie de fon père , qui fut mi- 
sérablement alTafTiné en 1407, par des émiffaires du 
duc de Bourgogne. Le duc Charles fit diverfes pourvû- 
tes auprès du roi Charles VI , pour tirer vengeance de 
cette mort ; mais ce fut inutilement , & il fe vit contraint 
de fouferire aux traités de Bourges, l'an 141 z , & à ceux 
d'Auxerre & de Melun. Lorfque les affaires eurent 
changé , il gouverna le roi à fon tour ; & depuis , les An- 
glois ayant fait une defeente en Picardie , il fe trouva 
à la funefte bataille d'Azincourt, où il fut fait prifonnier. 
On le conduifît en Angleterre , ck il y fut tenu vingt- 
cinq ans de fuite , jufqu'en 1440 , que Philippe le Bon , 
duc de Bourgogne , l'en fit fortir ; ce qui fut le fujet de 
la réconciliation qui fe fit entre les maifons de Bour- 
gogne & d'Orléans. Enfuite Charles entreprit la con- 
quête du duché de Milan , qui lui appartenoit du chef 
de fa mère ; mais il ne put recouvrer , que le comté d'Aft. 
En 1464 il fe trouva avec les autres princes à la pre- 
mière aflemblée des états tenus à Tours. Quelque temps 
après , il tomba malade à Amboife , outré du mépris 
que le roi Louis XI avoit fait de fes remontrances ; &C 
il mourut de cette maladie le 4 janvier de l'an 1465. 
Son corps fut tranfporté l'an 1 504 , de l'églife de Saint 
Sauveur de Blois aux Céleftins de Paris. Foye{ Cas an- 
cêtres & fa poftérité à ORLÉANS. * Philippe de Co- 
mines. Monftrelet, hifl. de Charles VI & Charles FIL 
Sainte-Marthe. Mézerai , &c. 

CHARLES-PARIS d'Orléans, duc de Longueville, 
&c. fils de Henri II , duc de Longueville , & tYAnne- 
Gentvieve de Bourbon-Condé , naquit dans la maifon 
de ville de Paris, le 29 janvier l'an 1649. ^ n l ^7 '* fi" - 
vit le roi à la campagne de Flandre , où il fe trouva à la 
prife de Tournai , de Douai &C de Lille , & l'année 
fuivante à la conquête de la Franche-Comté. Depuis il 
alla au fecours de Candie afliégée par les Turcs , &c il y 
fignala fon courage en diverfes rencontres. En 167Z il 
fuivit le roi en Hollande , & fut tué près du Tolhuys , 
le iz juin , dimanche de la Trinité. Il n'avoit point été 
marié. Son corps fut enterré le 9 août fuivant dans la 
chapelle d'Orléans , en l'églife des Céleftins de Paris. 
Foyei ORLÉANS. 

Ducs de Bourgogne. 

CHARLES , duc de Bourgogne , de Brabant , &c. 
furnomihé le Hardi , le Guerrier & le Téméraire , étoit 
fils de Philippe III , dit le Bon , duc de Bourgogne , 
&: de fa troifiéme femme Ifabelle de Portugal. Il naquit 
à Dijon le 10 novembre de l'an 143 3 , & porta d'abord 
le titre de comte de Charollois , fous lequel il fe trouva 
en 1461 , à la bataille de Rupelmonde , & les années 
Suivantes à celles de Morbéque & de Gavre , & en 
1465 à celle de Monthléri , contre le roi Louis XI , 
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dont il fut jufqu'à la mort l'ennemi irréconciliable. En 
J 467 il fuccéda aux états de fon père, 6k commença 
par faire la guerre aux Liégeois , qui s'étoient révoltés 
contre leur évoque , 6k qu'il défit à la bataille de Saint- 
Troi-u Enfuite fe joignant aux ennemis du roi Louis , 
il cauia de grands maux à la France par fon ambition. De- 
puis , il envahit la Lorraine, qui lui étoit néceffaire pour 
joindre les Pays-Bas avec le duché 6k le comté de 
Bourgogne. Il avoit encore deffein de foumettre d'autres 
provinces ; mais il entreprit auparavant de forcer les 
Suiffes , dont il avoit méprifé les foumiffions. Les 
couriés que ces peuples avoient faites fur les terres de 
Jacques de Savoye , comte de Romont, luifervirent de 
prétexte pour les attaquer ; 6k la querelle, d'entre les 
Smfles & le comte, venoit d'une charretée de peaux 
de moutons qu'on leur avoit prife. Mais le duc Char- 
les perdit fon infanterie 6k fon équipage à Granfon le 
/àmedi 2 mars 1476 , 6k près de dix-huit mille hom- 
mes devant Morat, le vingt-deuxième juin fuivant. 
Depuis cela ayant ofé attaquer , avec trois mille hom- 
mes feulement , Nanci , que le duc René avoit repris , 
il fut trahi par le comte de Campobafle Napolitain , 6k 
fut tué devant cette ville le 5 janvier de l'an 1477. 
Foyei fes ancêtres 6k fa poftérité à BOURGOGNE. 
* Philippe de Comines , /. 5. Guaguin , /. 10. Monf- 
trelet. Pierre Matthieu, Sainte-Marthe, ckc. 

CHARLES DE BOURGOGNE , comte de Ne- 
vers , 6k de Rhétel , étoit fils de Philippe de Bour- 
gogne, comte de Nevers , qui étoit fils de'PmUPPE , 
duc de Bourgogne , furnommé/e Hardi. Après la mort 
de fon père tué à la bataille d'Azincourt , l'an 141 5 , il 
demeura fous la tutelle de Bonne. d'Artois fa mère. Il 
fervit très-fidélement le roi Charles VII , 6k il repré- 
feuta le comte de Flandre au facre du roi Louis XL 
Foye l BOURGOGNE. * Du Chêne , Sainte-Mar- 
the, 6kc. 

DUCS ET COMTES D^AKGOULÈSMÈ. 

CHARLES D'ORLÉANS, comte d'Angoulême, 
feigneurd'Efpernai, 6kc. étoit fils de Jean d'Orléans, 
comte d'Angoulême , furriommé h Bon , 6k de Mar- 
guerite de Rohan. Il fe trouva en diverfes occafîons dans 
le Hainaut 6k en Guienne , 6k donna par-tout des mar- 
ques de fon courage 6k de fa prudence. Il mourut le 
premier de janvier de l'an 1496 , n'étant âgé que de 
trente-fept ans , 6k fon corps fut enterré dans l'é- 
glife cathédrale d'Angoulême. Voy&{ fes ancêtres 6k fa 
poftérité à ORLÉANS. * Jean de Saint-Gelais. Guillau- 
me de Jaligni. Sainte-Marthe. Lepere Anfelme, 6kc. 

CHARLES DE VALOIS , duc d'Angoulême , pair 
de France , &c. chevalier des ordres du roi, colonel 
général de la cavalerie légère de France , 6k fils 
naturel du roi Charles IX , 6k de Marie Tou- 
chet , dame de Belleville , naquit au château de Fayet 
eu Dauphiné le 28 avril 1573 , 6k fut deftiné à la 
religion de Malte , dans laquelle il fut depuis grand 
prieur de France. Le roi Henri III avoit beaucoup d'a- 
mitié pour lui. Après la funefte mort de ce monarque , 
le duc d'Angoulême qui portoit alors le titre de comte 
d'Auvergne , fut le premier , qui reconnut à S. Cioud 
le roi Henri h Grand, pour lequel il combattit à la ba- 
taille d'Arqués , où il tua le comte de Sagonne , géné- 
ral de la cavalerie légère des ennemis , 6k .en celles 
d'Ivri , de Fontaine-Françoife , ckc. Depuis , il fut mis 
a la baftille l'an 1 604 , pour avoir cabale avec la mar- 
quife de Verneuil fa fœur de mère , 6k il nen fortit 
qu'en 1616. L'année fuivante il affiégèa Soiffons, après 
quoi le roi Louis XIII lui donna le duché d'Angoulême , 
6k en i6zo il fut choifi pour être chef d'une célèbre 
ambaffade , envoyée en Allemagne. A fon retour , il fervit 
en diverfes occafîons , en Allemagne , en Languedoc , 
en Lorrame, en Flandre, 6k mourut à Paris le 24 fep, 
tembre de l'an 1650, 6k fut enterré dans l'églife des 
minimes de la place royale où l'on voit fon tombeau. 
Foyers ancêtres 6k fa poftérité à VALOIS. 
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Ï>UCS ET COMTES D'ALENÇON. 

^iPd ARLES 1 de CG n ° m » COmre d ' Alen Çon , cherche^ 
CHARLES de France, comte de Valois & d'Alençon. 

CHARLES DE VALOIS II du nom , dit le Magna- 
mme , etoit fils de Charles de France I du nom , 
comte de Valois 6k d'Alençon, 6k de Marguerite de Si- 
cile fa première femme , 6k frère du roi Philippe de. 
Valois : il eut en partage les comtés d'Alençon , du 
Perche , ckc. En 1328 il fe trouva au facre du roi fon 
frère ; 6k quelque temps après il combattit très-vaillam- 
ment à la baille de Montcaflel contre les Flamaiisjôc y fut 
même dangereufement bleffé. Enfuite il prit diverfes pla- 
ces fur les Anglois dans la Guienne, & fut tué àlabataiile 
de Créci, où il commandoit Pavant-garde , le 26 août 
1^46 Son corps eft enterré dans l'églife des domini- 
cains de la rue S. Jacques de Paris , où l'on voit fon 
tombeau. Foye^ fes ancêtres 6k fa poftérité à ALEN- 
CON. * Gilles de Bri de la Clergerie , hijloire du Perche 
& d'Alençon. Sainte-Marthe , hijîoire généalogique de la 
mai] on de France. Le P. Anfelme. 

CHARLES IV, duc d'Alençon, pair de France, 1 
comte du Perche , d'Armagnac , 6kc. gouverneur de 
Champagne 6k de Normandie , fils de René , duc d'A- 
lençon ,6k de Marguerite de Lorraine , naquit le 2 fep- 
tembre de l'an i 4 8 9 . En 1 507 il fuivit le roi Louis XII 
en Italie, ou û fe trouva en 1 509 à la bataille d'Agnadel - 
6k au mois d'oclobre de la même année , il épouïa Mar- 
guerite , fœur unique du roi François I , qui le fit recon- 
noitre premier prince du fang. Charles fe trouva à la 
bataille de Mangnan l'an 1513 , puisa celle de Pavie, 
ou il commandoit Parriere-garde. A fon retour il mourut 
a Lyon le 1 1 avril de l'an 1525, du regret de la perte 
de cette bataille , 6k de la prife du roi. Son corps fût 
enterre dans l'églife de S. Juft. Fqyei ALENÇON. 

RO I S DE NAP LES ET COMTES 

de Provence. 

CHARLES DE FRANCE I de ce nom , roi dé 
Naples , de Sicile , ckc. étoit fils du roi Louis VIII ■ 
furnommé le Lion , 6k frère du roi S. Louis. Il naquit 
au mois de mars de l'an 1 220 , 6k il époufa dans la fuite 
Beatrix, héritière 6k quatrième fille de Raymond Bé- 
renger , comte de Provence. En faveur de ce mariage 
le roi fon frère lui donna les comtés d'Anjou 6k dû 
Maine en 1246. Il fe croifa pour la guerre fainte , que 
le même roi entreprit , 6k le fuivit au levant en 124g 
A fon retour , il réduifit quelques villes de Provence ré- 
voltées ; 6k depuis ayant reçu l'inveftiture des royau- 
mes de Naples 6k de Sicile 4 des papes Urbain IV 6k 
Clément IV , il en fut prendre poffeffion en 1 166 6k 
reçut la couronne des mains de Raoul de Grofparmi , 
cardinal , évêque d/Albane , ancien évêque d'Evreux 
légat du faintfiége. Enfuite il remporta dans la campa- 
gne de Bénévent , une grande vicloire fur les troupes 
de rviamfrox , fils naturel de Frédéric II , qui y fut tué. Il 
gagna depuis en 1268 une autre bataille près du lac 
Célano , le 25 août , fur Conradin , duc de Souabe , 
qui avoit des prétentions fur le royaume de Naples. Il 
le prit avec fon coufin Frédéric, fils de Herman, mar- 
quis de Bade , qui fe difoit auflî duc d'Autriche par fa 
mère ; 6k il leur fit couper la tête à Naples le 29 octo- 
bre de la même année : cruauté qui ne pouvoit être 
exeufée , même par les plus fortes raifons de politique. 
Charles fit un voyage en Afrique en 1 2 7 o,avec S. Louis 
fon frère , 6k fe trouva au liège de Tunis. Il fut fait de- 
puis fénateur Romain , 6k vicaire du faint empire. Eu 
1277 il acheta le titre de roi de Jérufalem , de Marie , 
fille de Raymond Rupin , prince d'A ntioche, 6k dé 
Mehhnde de Luzignan , reine de Chypre 6k de Jéru- 
falem , veuve de Frédéric , bâtard de l'empereur Fré- 
déric II. L'ambition de Charles donnoit de la jaloufie 
à tous fes voifms ; ce qui porta l'empereur Rodolphe I 
& Michel , empereur de Con&mtinople , â lui fuic'-rer 
des affaires, En effet, s'étant brouillé avec le pape Ni- 
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colas III , ce pape le contraignit de quitter , quoiqu'à 
regret , les titres de fétiateur de Rome , ck de vicaire 
de l'empire. Depuis, Jean, feigneur de l'ifle de Proci- 
da , que le roi avoit dépouillé de Tes biens , conçut 
une fi forte haine contre lui , qu'il fit révolter les Sici- 
liens en n8i. Ils égorgèrent tous les François le jour 
de pâque à l'heure de vêpres , ce qui fit appeller cette 
tuerie les vêpres Siciliennes. Dans le mêmetemps,Pierre, 
roi d'Aragon , qui avoit époufé une fille de Mainfroi , 
étoit entré en Sicile. Pour amufer les François , il offrit 
à Charles de vuider eux-mêmes ce différend , ck de 
combattre affiliés chacun de cent chevaliers d'élite. Char- 
les qui étoit franc ck courageux , quoiqu'âgé de près de 
foixante ans , accepta le défi contre fon concurrent , qui 
n'en avoit que 40, Au jour marqué pour le combat , 
il entra dans le champ , qui leur avoit été affigné à Bour- 
deaux par le roi d'Angleterre ; mais le roi d'Aragon ne 
comparut que quand le terme fut patte , en 1 183 . Ce der- 
nier mit le fiége devant Mefline , ck l'année fuivante 
fe préparant à y revenir , il y eut un combat naval , dans 
lequel le prince de Salerne , fils de Charles , fut pris 
par les Aragonois , trois jours avant l'arrivée de fon 
père , qui venoit à fon fecours avec bon nombre de 
vaiffeaux. Le roi Charles mourut quelques mois après, 
au château de Foggia dans la Pouille , le dimanche 
7 janvier 1x85. Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à 
ANJOU. * Blondus. Villani. Guillaume de Nangis , ckc. 
rapportés par Sponde , Bzovius , ck Raynaldus , aux 
ann. ceci. ck par Bouche, /. 9 , hifi. de Prov. Ruffi , ckc. 
Le père Anfelme. 

CHARLES II , dit le Boiteux, qui durant la vie de 
fon père étoit appelle prince de Salerne , 6k feigneur 
du mont Saint-Ange , étoit encore en prifon lorfque 
Charles I mourut. Il n'en fortit que l'an 1188 , par un 
traité conclu par les foins du pape Nicolas IV , du roi 
Philippe IV , furnommé le Bel , du roi d'Angleterre , 
ôt de quelques autres princes. Avant cela , la reine Conf- 
tance l'avoit condamné à mort ; mais elle rétra&a fa 
fentence. Charles promit de porter Charles , comte de 
Valois , à renoncer au royaume d'Aragon , & confen- 
tit que le pape invertît Jacques d'Aragon de celui de Si- 
cile : pour aûurance de quoi il donna en otage trois de 
fes fils ck cinquante gentilshommes ; ce qui fait voir que 
la délivrance prétendue de ce prince par Sainte Mag- 
deléne , eft tout-à-fait fabuleufe. Lorfqu'il fut délivré , 
il pana en France , puis en Italie , où il fut couronné à 
Rieti , roi de Naples ck des deux Siciles , par le pape 
Nicolas IV, le jour de la pentecôte, 2.9 mai de l'an 1 189. 
Il devoit avoir auffi la Hongrie par fon mariage avec 
Marie , fille à' Etienne V , feeur de Ladifias IV , mort 
fans enfans. Au refte , quoiqu'il fût obligé de foutenir 
la guerre contre les ufurpateurs de fes états , il gouver- 
na pourtant fes fujets avec beaucoup de douceur. Il 
travailla auffrà procurer la paix à l'églife , en faifant 
élire pape Céleftin V à Péroufe , ck il foutint les defleins 
de Clément V contre les Templiers. Le grand nombre 
d'églifes ck de monafteres qu'il a fondés , font encore 
(\es monumens de fa piété , ck de fon humeur bienfai- 
fante. Il mourut à Cafenove, près de Naples , le 5 ou 
le 6 mai de l'an 1309, à l'âge de 63 ans, après en 
avoir régné 15. Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à 
ANJOU. * Henri Sédule , en la vie de Charles. Paul 
Emile. Surita. Villani , ckc. rapportés par Sponde. No- 
ftradamus. Ruffi. Bouche , en l'hijî. de Prov. I. 9. Le 
père Anfelme. 

CHARLES de Sicile , duc de Calabre , fils unique 
de Robert , roi de Naples , fils de Charles II , a 
été nommé par quelques-uns Sans-terre , jufqu'à ce que 
fon père le fît duc de Calabre , & gouverneur de fes 
états en Italie , en 13x5. Il s'aquitta très-bien de cet em- 
ploi , chaiïa de Sicile Frédéric , roi de Sicile , qui s'é- 
toit aftocié avec Caftruccio Caftracani ck les Gibelins , 
pour faire périr le roi Robert. Charles fut depuis élu 
gouverneur de Florence , où il fut reçu avec magnifi- 
cence le 30 juillet 132.6, Enfuit e étant venu à Naples 



pour s'oppofer aux entreprifes que l'empereur Louis de 
Bavière y formoit contre fon père , il y mourut peu de 
temps après , âgé de trente-un ans , le 9 ou le 10 no- 
vembre en 1 318. Il avoit eu pour gouverneur Elzéar „ 
comte d'Arian , illuftre par fa fainteté. Pétrarque qui a 
fait fon éloge , dit qu'il avoit uni en fa perfonne le cou- 
rage de Charles I , fon bifaïeul , la franchife de 
fon aïeul , ck la prudence de Robert fon père , à un. 
amour extrême pour la juftice. Voye\ fes ancêtres ck fa 
poftérité à ANJOU. * Pétrarque , Liv. 10 , ep. à Donat. 
Summonte , hifioire de Naples. Bouche , hifioire de Pro- 
vence , /. 6. Villani. Le P. Anfelme , ckc. 

CHARLES , duc de Duras , fils de Jean de Sicile ,' 
huitième fils de Charles II , roi de Naples , époufa 
en 1343 fa coufme Marie, fille de Charles , duc de 
Calabre. Ce fut à l'infu de la reine Jeanne fa feeur , ck 
par difpenfe du pape Clément VI , que le cardinal de 
Périgord lui fit obtenir cette princeffe. Depuis il fut éta- 
bli lieutenant général ck gouverneur du royaume de Na- 
ples par la même reine , lorfqu'elle abandonna fon 
royaume , après avoir fait étrangler fon mari André de 
Hongrie à Averfa. Elle craignoit Louis , roi de Hon- 
grie , frère d'André , lequel étant venu en Italie , fit cou- 
per la tête à Charles , dans la même ville ck dans la même 
chambre où André avoit été mis à mort. C'eft ainfi que 
Charles périt, l'an 1347 ou 1348, à compter à la mo- 
derne. Voye^ fes ancêtres ck fa poftérité à ANJOU. 
* Villani, Summonte. Le père Anfelme , ckc. 

CHARLES III de ce nom, roi de Naples, ckc. dit 
de la Paix ck le Petit , fils de Louis , comte de Gra- 
vine , ck petit- fils de Jean , duc de Duras , fils de 
Charles II , dit le Boiteux , fe retira auprès de Louis , 
roi de Hongrie , qui l'employa contre les Vénitiens , ck 
lui céda fon droit fur le royaume de Naples en 1380. 
Son ingratitude envers la reine Jeanne I fut fi grande , que 
l'ayant fait prifonniere , il eut la cruauté de la faire 
mourir. S'étant fervi de l'inveftiture du pape Urbain VI , 
il fe fit couronner roi de Naples , de Sicile , ckc. comte 
de Provence en 1 3 8 1 ; mais Louis d'Anjou , fils de Jean, 
roi de France , adopté par Jeanne , lui difpura ce droit : 
ce dernier mourut en 1384. Charles s'étant brouillé 
avec le pape Urbain , qui l'excommunia, lui fît la guer- 
re avec avantage ; enfuite il pafta en Hongrie , pour 
prendre pofTeffion de ce royaume , ck fut tué à Bude 
l'an 1386, par les pratiques d'Ifabelle , veuve de Louis , 
roi de Hongrie , laquelle vouloit faire régner Sigif- 
mond fon gendre. Charles étoit âgé de 41 ans, ck ce 
meurtre parut être une punition de celui qu'il avoit com- 
mis en la perfonne de la reine Jeanne. Voye^ fes ancê- 
tres ck fa poftérité à ANJOU. * Gobelin. Collenutio. 
Summonte. Cromer. Sponde , aux ann. Ruffi , hijloire 
des comtes de Provence. Bouche , hifi. de Provence, liv. 9. 
Le P. Anfelme. 

CHARLES D'ANJOU , prince de Tarente , duc de 
Calabre, comte de Rouflillon , du Maine, ckc. étoit fils 
de Louis de France I du nom, ck frère de Louis II, roi 
de Naples. En 1389 il fut fait chevalier à S. Denys , par 
le roi Charles VI , ck en 1 3 97 on traita de fon mariage 
avec la fille de Thomas de S. Severin , duc de Venou- 
fe ; mais il ne s'acheva pas. Ce prince accompagna l'an 
1 40 1 le roi fon frère au voyage de Naples , ck à fon re- 
tour il mourut à Angers le 19 mai 1404. 

CHARLES D'ANJOU , I du nom , comte du Mai- 
ne, ckc. étoit troifiéme fils de Louis II, roi de Naples, 
ck naquit en 141 4. Il fe trouva dans toutes les guerres 
contre les Anglois, du temps du roi Charles VII, qui le 
fit fon lieutenant général dans les provinces de Lan- 
guedoc ck de Guienne. 11 combattit auftl pour le roi 
Louis XI à la bataille de Montlhéri en 1 463 , ck il mou- 
rut le 10 avril 1471. Foye^ fes ancêtres ck fa poftérité 
à ANJOU. 

CHARLES IV, fils de Charles d'Anjou, dont 
nous venons de parler , étoit roi de Naples , de Sicile ck 
de Jérufalem, comte de Provence, du Maine, de Mor- 
taing, ckc. Il fut adopté par le roi René fonçoufm, ck 




lui fuccéda l'an 1480. Il inftitua le roi Louis Xï, fon 
héritier univerfel par fon teftament du 10 décembre 
1 48 1 , & il mourut le lendemain. Il avoir, époufé Jeanne 
de Lorraine , fille aînée de Ftrri II , comte de Vaude- 
mont , & d'Iolande d'Anjou , fille de René , dont il n'eut 
point d'enfans ; cette princeffe mourut le 2 5 janvier 1480. 
Le tombeau de ce prince fe voit dans l'églife de S. Sau- 
veur d'Aix. * Noftradamus. Rufii. Bouche, hïjt, dcProv. 
Le P. Anfelme. 

Il o,i s de Hongrie. 

CHARLES , fumommé Martel I de ce nom, fils 
de Chari.es iï, dit le Boueux , roi de Naples & de 
Sicile, Se comte c!c Provence, naquit en 1271 , & prit 
le titre de roi de Hongrie l'an 1290 par le droit de fa 
mère , Marie de Hongrie , fille ai! Etienne V , &C fœur 
de Ludïftas IV 1 mort fans enrans l'an 1290. André, 
fumommé le V&n'uhn , coufin de la reine mère , fut élu 
en même temps par les Hongrois : ce qui empêcha Char- 
les de prendre poffeflion de fon royaume. L'empereur 
Rodolphe I voulant profiter de cette divilion , entreprit 
de faire reconnoître pour roi fon fils Albert , archiduc 
d'Autriche ; mais le pape Nicolas IV qui avoit fait cou- 
ronner Charles par un cardinal légat, envoya fes non- 
ces Fugubinus &Efïnus , évéques, à l'empereur, pour 
lui dénoncer qu'il n 'avoit rien à prétendre fur un royau- 
me qui étoit fous la protection du fàint fîége. Rodolphe 
fe fournit à cet ordre , Se donna en mariage fa fille Clé- 
mence à Charles qui entra dans fes états, dont une par- 
tie étoit toujours occupée par André. Il mourut l'an 
1297, félon les généalogistes de France; mais s'il efr. 
vrai qu'il fe trouva à Rome l'an du jubilé accordé par 
Boniface VII , il faut avouer avec les hiiioriens de Hon- 
grie & de Naples , qu'il ne mourut que l'an 1 301 , ou 
1302. Voye-^ fes ancêtres & fa poftérité à ANJOU. * Vil- 
lani , livres y & S. Bofmius. Thurofius. Le père An- 
felme. 

CHARLES II , dit Charles - Robert , ou vulgaire- 
ment Se en abrégé Carobert , Se Charobert , cherche^ 
CAROBLKT. 

CHARLES III, dit U Pe£it,cIierc/ieiCHAKLES III , 
roi de Naples. 

Rois de Navarre. 

CHARLES I de ce nom , roi de Navarre , cherche^ 
CHARLES IV, roi de France , fumommé le Bel. 

CHARLES II , dit le Mauvais , roi de Navarre , 
comte d'Evreux , Sec. étoit fils' de Philippe, comte 
d'Evreux, Se de Jeanne de France , fille du roi Louis X, 
dit Hiuin, à laquelle les états de Navarre déférèrent la 
couronne, après ia mort de Philippe le Long , Se de 
Charles le Bel fes oncles. Il fut couronné à Pampelune , 
au mois de juin 1350. Son retour en France trois ou 
quatre années après , y fit naître une longue fuite de 
malheurs , que l'efprit , l'éloquence , la h'ardiefle Se l'a- 
dreffe de ce prince , qualités que fon mauvais naturel 
rendit pernicieufes , firent durer affez long-temps. Il fit 
poignarder le 6 janvier 1353 Charles d'Efpagne de la 
Cerda , connétable de France , Se favori du roi Jea-n , au 
château de l'Aigle en Normandie , qu'il fit efealader la 
nuit ; & bien loin de couvrir cette aclion criminelle , il 
eut l'infolence de l'avouer Se de s'en vanter. Il fit fou- 
vent alliance avec les Anglois contre la France, Se porta 
les peuples à la révolte , fur-tout dans le temps que le 
roi Jean étoit prifonnier en Angleterre. Lorfque fes en- 
treprifes ne réufMbient pas , il fe fervoit du poifon fans 
ici upuîe , Se ne fe foucioit point de manquer de foi , 
j'ourvû qu'il lui en revînt quelque avantage. Sa haine fut 
11 violente contre Charles V, dit le Sage , qui l'avoit fait 
prifonnier, lorfqu'il netoit encore que dauphin, qu'il 
voulut Pempoifonner , aufîî-bien que les autres princes 
de la maifon de France ; mais ce defïein fut découvert , 
Se les coupables furent punis. Depuis , il prit mieux fes 
mefures , Se fit donner du poifon à ce prince, qui en tut 
incommodé le refte de fa vie. Il voulut auffi faire cm- 
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poifonner Gallon Phcebu; , comte de Foîx , fon beau* 
frère : ce fut par le miniftere de Gafton , fils du comte , 
qui croyoit ne donner à fon père qu'un philtre amou- 
reux , pour faire rappeller Agnès fa mère , Se fœur du 
roi de Navarre ; mais ce jeune prince fut aceufé Se 
mourut en prifon. Enfin par une jufte punition de Dieu, 
Charles le Mauvais, qui avoit excité tant d'incendies , 
fut malheureufement brûlé lui-même ; car s'étant fait 
enveloper dais des draps trempés dans de l'eau-de-vie St 
du fouffre , pour ranimer fa chaleur naturelle affoiblie 
par les débauches , ou pour apporter quelque remède à 
fa lèpre , le feu prit à fes draps, & le brûla jufqu'aux 
os : fuppiiee dont il mourut trois jours après , le pre- 
mier janvier de l'an 1386 ou 1387, à compter à la 
moderne , âgé de cinquante-cinq ans Se prefque trois 
mois. Voyei fes ancêtres Se fa poftérité à EVREUX. 
Le regiftre ( E ) de la chambre des comptes de Paris , 
en parlant de fa mort , remarque que la France n'en 
fut aucunement^ affligée : Fato cujus Francia non con- 
doluu : quamvis de flirpe régla, fe vivens glorlaretur 
tmanajje, &c. * Froiflkrd , /. 3. Juvenal des Urfins, 
en la vie de Charles VI. Paul Emile , /. 9. Bellcforêt , 
/. 7. Mariana , /. 1 8. Garibai. Le père Anfelme , Sec. 

CHARLES III , roi de Navarre , fumommé le No- 
ble biSalomon , naquit à Mante l'an 1361 , & fuccéda 
au roi Charles JI fon père en 1386 ou 1387. Ce fur nom 
lui fut donné , par rapport à la juftice , à la conduite , 
Se à la douceur avec laquelle il gouverna fes fujets. II 
fut couronné à Pampelune l'an 1389, & paffa en 
France , où il conclut un traité de paix avec le roi 
Charles VI, le 9 juin de l'an 1404 : ce monarque érigea 
en fa faveur la terre de Nemours en duché. Se pairie. 
Charles le Noble fit, bâtir les châteaux de Tafala Se d'O- 
lite , où il mourut fubitement le 8 feptembre de l'an 
1425 , après un régne de trente-neuf ans , neuf mois Se 
fept jours. Voyei fes ancêtres Se fa poftérité à EVREUX. 
* Hifioire de Charles VI. Monftrelet. Surita. Oihenard. 
Mariana, llb. 18 , 19 , 20, Le père Anfelme, &c. 

Rois d'Espagne. 

CHARLES I, roi d'Efpagne , cherche^ CHAR- 
LES V, empereur. 

CHARLES II , roi d'Efpagne , né à Madrid le 6 no- 
vembre de fan 1 661, fuccéda l'an 1665 àPiiiLiPPElV 
fon père , qui nomma en mourant fîx confeillers pour 
affifter la reine Anne-Marie d'Autriche fon époufe , au 
gouvernement de fes états, durant la minorité du roi. Ce 
prince fut déclaré majeur en 1676. Sa première femme 
fut Marie- Louifc d'Orléans , fille de Philippe de France, 
duc d'Orléans , & de Henriette- Anne Smart qu'il époufa 
en 1679 » & & féconde , Mark- Anne de Bavière, prin- 
ceffe de Neubourg, qu'il époufa en 1690. Il n'eut point 
d'enfans ni de la première , ni de la féconde , Se mourut 
après des infirmités continuelles , à l'âge de trente-neuf 
ans, le premier novembre 1700. En lui finit la branche 
aînée de la maifon d'Autriche régnante en Efpagne ; 
prince très-bon Se très-pieux, mais dont la fanté foible 
Se chancelante l'empêcha de vaquer aux affaires, au- 
tant qu'il l'auroit defiré. Par fon teftament il appella à 
la fucceffion univerfelle de la monarchie d'Efpagne Phi- 
lippe , duc d'Anjou , fecond fils de Louis dauphin de 
Viennois, Se petit-fils de Louis XIV, roi de France. 
Voyei fes ancêtres à AUTRICHE. * Mémoires du 
temps. 

CHARLES, prince d'Efpagne, connu fous le nom 
deDom Carlos, fils de Philippe II, roi d'Efpagne, & 
de Marie de Portugal , naquit à Valladolid en r 545. Au 
traité de paix commencé au Château-Cambrchs, on parla 
de le marier avec Elizabeth de France, fille du roi He-i- 
ri II , on la lui promit même ; mais Marie , reine d'An- 
gleterre, femme de Philippe ÏI , étant morte dans le 
même temps , le 1 5 novembre 1558, Philippe prit pour 
foi-même Elizabeth qu'il avoit deftinée pour fon fils. On 
dit que ce jeune prince en. témoigna toujours du reffen- 
timent ; il cil fur que c'étoit un efprit chagrin , violent 
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ck défiant. Il poitoit ordinairement fur lui deiixpHtolets 
faits avec beaucoup d'art , ck ne dormoit point qu'il 
n'eût dos épées nues fous fon chevet avec des armes à 
feu. Son ambition l'a voit rendu très-fufpect au roi fon 
père : on l'entendoit déplorer la miférable condition des 
Flamans , ck excufer leur révolte ; ck il avoit réiolu , 
dit-on, de s'aller mettre à leur tête dans les Pays-Bas, 
lorfqu'on s'aflfura de fa perfonne. On le furprit la nuit 
dans fon lit : ce qu'on fit avec de grandes précautions , à 
èaufe des armes qu'il tenoit fous Ion chevet ; ck enfui te 
le roi lui ôta fon train ordinaire , lui donna des gardes , 
ck ne lui fit porter que des habits lugubres : on ôta même 
de là chambre les tapifferies , ck le lit à la royale qui y 
étoit, ck l'on n'y lailfa qu'un petit lit rouge ckun mate- 
las. Ce prince s'abandonnant au défefpoir , fe voulut 
tuer lui-même ; il fe jetta une fois dans le feu , une au- 
tre fois il s'efforça de s'étrangler avec un diamant ; ck 
ayant pafTé deux jours fans boire ni manger, il but en- 
fnite tant d'eau froide , qu'il s'en fallut peu qu'il n'en cre- 
vât. Quelque temps après il fut empoifonné par ordre 
du roi fon père , ck il mourut le 14 juillet 1 568. Quel- 
ques hiftoriens difent qu'on lui ouvrit les quatre princi- 
pales veines ; ck d'autres rapportent qu'on l'étrangla. 
On crut auffi que Philippe s'étoit porté à cette extrémité 
par un tranfport de jaloufie , ayant découvert que le 
prince aimoit encore la reine Elizabeth, ck qu'il en étoit 
aimé ; cette prmcefle mourut le 3 octobre fuivant, ck ce 
fut de poifon , à ce qu'on prétend. On ajoute que le 
prince dom Carlos fe plaignoit du duc d'Albe , du prince 
d'Eboli, de dom Juan d'Autriche, ck de quelques autres 
qui l'avoient détruit dans l'efprit du roi , auquel il de- 
manda la vie avec beaucoup de foumimon , ck néan- 
moins fans baflefle ; mais ce prince inflexible lui répon- 
dit froidement , que lorfqu'il avoit du mauvais fang, il fe 
le faifoit tirer : cette réponfe acheva de précipiter fon 
fils dans le défefpoir. * DeThou, làfi. /iv.43. Strada, 
de bello Bclg> dec. 1 , liv. 7. Opmeer , in chron* Lau- 
renzo Vaderhamen , hljl. du dcmFelippe H. Saint-Réal, 
hijL de dom Carlos } &c. 

Rois d'^ngleterhé. 

CHARLES I de ce nom ; roi d'Angleterre , d'Ecofle 
ck d'Irlande , né le 19 novembre 1600, fuccéda à fon 
père JACQUES I, Tan 1615 , ck époufale 1 imai de la 
même année Henriette de France , fille du roi Henri IF, 
furnommé le Grand , & fecur de Louis XIII , dit le Jufie. 
Il s'efforça d'empêcher la prife de la Rochelle , par le 
moyen d'une armée qu'il envoya l'an 1 6x7 , fous la con- 
duite du duc de Buckingham , à Tille de Rhé , pour fou- 
tenir les huguenots de France ; mais cette entrepnfe 
n'eut pas de fuccès , car les Anglois furent défaits. Une 
féconde flotte que Charles envoya en 1628 , ne fut pas 
plus heureufe ; & la prife de la Rochelle fut fuivie d'un 
traité de paix entre les deux couronnes. Quelque temps 
après , les Ecoffois fe révoltèrent : le roi prit les armes 
pour les punir ; puis il leur pardonna , ck congédia fes 
troupes. Cette bonté les rendit plus fiers ck plus opiniâ- 
tres dans leur rébellion. Charles ayant accordé au par- 
lement d'Angleterre le pouvoir de demeurer affemblé 
tant qu'il le trouveroit à propos , fut attaqué par ce corps : 
le roi fut obligé de prendre les armes en 1644, pour 
maintenir fon autorité contre fes fujets , qui lui firent une 
fi cruelle guerre , qu'après plufieurs fiéges ck combats , 
ils le dépouillèrent de fon état. Les Ecoffois , vers les- 
quels ii s'étoit réfugié , le livrèrent lâchement aux An- 
glois. Ce prince ayant été amené à Londres , rat ren- 
fermé dans le palais de S. Jacques ou James , près de 
Withéal , dans le fauxbourg de Véitminfter ; ck le fa- 
medi 2.0 janvier 1649, * es parlementaires de la faction 
de Cromwel s'aifemblerent à Weftminfter. Ils choifi- 
rent pour leur féance le haut bout de la grande fale , où 
ils avoient fait dreffer des deux côtés des fiéges couverts 
d'écarlate pour les commiffaires , avec un fauteuil de 
velours rouge, ckun pupitre pour lepréfident Bradshavv : 
on portoit Kipée ck h maife devant lui, ck il avoit pour 
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fa garde vingt gentilshommes armés de pertuifanes , ek 
commandés par le colonel Fox. Ce légifte érigé en ma- 
giftrat , s'étant àflis , ck les commifîaires après lui , les 
huiffiers ouvrirent la grande porte de la fale , pour y 
faire entrer le peuple ; puis on amena le roi que l'on fit 
aileoir fur un fauteuil de velours rouge. Alors le greffier 
lut l'ordonnance des communes , qui donnoit pouvoir 
au président ck aux commiifaircs de faire le procès au 
roi ; enfuite Jean Coule, comme procureur général, dit 
à haute voix , qu'il aceufoit Charles Stuart de trahifon 
ck de plufieurs autres crimes , de la part de tout le peuple 
d'Angleterre ; ck qu'il demandoit en leur nom , que les 
charges ck informations lui fuffentlues. Ces charges por- 
toient, que le roi, qui étoit obligé par le ferment qu'il 
avoit fait à fon facre , de gouverner le royaume félon les 
loix , les avoit violées par un gouvernement tyranni- 
que, en fupprimant le parlement, ck qu'il avoit mali- 
cieufement fait la guerre à fes peuples , au lieu de les 
protéger ck de les maintenir dans leurs libertés , s'étant 
ainfi rendu l'auteur de tous les meurtres qui s'étoient 
commis depuis les guerres. Après cette lecture , Couk , 
au nom du peuple , aceufa le roi d'être tyran , traître , 
meurtrier ck ennemi irréconciliable de l'état d'Angle- 
terre , Ck demanda qu'il fût obligé de répondre à ces ac- 
eufations. Le roi refufa de répondre devant des juges 
qui n' avoient aucun pouvoir légitime , ck déclara qu'il 
ne reconnoilïbit point l'autorité de cette nouvelle cour : 
il fit les mêmes proteitations dans les autres féances du 
lundi %x , du mardi 2,3 , ck du famedi 2.7 , où les juges 
s'étant afïemblés au nombre de 67, le président Brads- 
hav , vêtu d'une robe rouge , dit au roi , que la cour 
avoit réfolu de donner fa iëntence , ck qu'il parlât , s'il 
avoit quelque chofe à dire pour fe défendre. Le roi de- 
manda à parler aux feigneurs ck aux communes dans la 
chambre peinte ; mais ces gens-là lui refuferent ce délai , 
ck firent prononcer l'arrêt , qui portoit que Charles 
Stuart , roi d'Angleterre , étoit condamné comme traî- 
tre , meurtrier , ck ennemi public , d'avoir la tête tran- 
chée. Le roi demandant à parler , fut renvoyé par 
Bradshaw , qui ne voulut point lui donner d'audience : 
on le renferma dans une des chambres de Withéal , où 
les foldats qui le gardoient , commettoient' mille info- 
lences pour infulter à ce malheureux prince. L'évêcpe' 
de Londres ayant prêché le dimanche fuivant de- 
vant fa majefté , les chefs des conjurés lui firent pré- 
fenter un cahier , qui contenoit plufieurs articles contrai- 
res aux loix ck «à la religion du royaume , ck offrirent 
au roi de lui fauver la vie , s'il les vouloit ligner. Sa 
majefté en ayant lu quelques-uns , leur rendit le pa- 
pier , ck leur dit : Quelle aimoit mieux fe facrifier 
pour fon peuple , que d'expofer la liberté , les biens & 
la vie de fes fujets , à Vinfolence d? une faction armée. 
Le lundi on amena au roi le duc Glocefter ck la jeune 
princelTe Henriette fes enfans , aufq.iels il fit de très- 
belles remontrances ; ck après les avoir embraffés , il 
leur donna fa bénédiction. La chambre des commu- 
nes fit ôter dès ce jour toutes les marques de fa royauté, 
jufqu'aux armes du roi , dont on brifa même la ftatue 7 
qui étoit dreffée dans la bourfe de Londres. Le mardi 
30 janvier, le roi fut mené fur les dix heures du matin 
du palais de S. Jacques (on il avoit couché cette nuit-là) 
au palais de Withéal : on le fit traverfer le parc à pied ¥ 
environné d'un régiment d'infanterie , qui marchoit tam- 
bour battant, ckenfeignes déployées. Le roi entra dans; 
fa chambre ordinaire , qu'on appelle la chambre du cabi- 
net , où il continua l'es dévotions avec Févêqiie de Lon- 
dres. On dit que fuivant les rubriques de l'office divin , 
l'évangile du jour étoit le 17 e chapitre de S. Matthieu 
qui contient l'hiftoire de la cabale des Juifs 6k de la paf- 
(ion de J. C Sa majeflé ayant communié de la main 
de l'évêque, ne voulut point dîner , ckn'avoit pris qu'un 
morceau de pain avec un peu de vin ck d'eau, lorfqu'elle 
fut menée fur l'échafaut drelfé proche de la grande fale 
appellée la fale aux feftins : cet échafaut étoit couvert, 
tendu de drap noir tout autour ; ck la hache qui fert 
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aux exécutions , étoit fur un billot où il y avoît quatre 
anneaux cle fer, pour y attacher le roi, s'il eût voulu ré- 
iïfter. Le menu peuple accourut de toutes parts , pour 
voir cet horrible fpeâacle , pendant que les honnêtes 
gens pleurojent la mort de leur roi en leur particulier. 
Ce prince parla par une fenêtre de la fale , pour aller 
fur l'échafaut , accompagné cle l'évêque de Lon- 
dres, du colonel Thomlinfon , ck de' quelques au- 
tres officiers ; & après avoir hautement foutenu fon in- 
nocence , ck déclaré qu'il mouroit dans la communion 
de l'églife d'Angleterre , il apperçut deux hommes qui 
avoient été choifis pour exécuter cet attentat ; parceque 
Fexécuteur ordinaire de la haute juftice n'y fvoulut ja- 
mais venir , quelques promeffes ck quelques menaces 
qu'on lui eût faites. Le roi leur dit , avec une confiance 
admirable , que quandil étendroit Ces mains , ils fiffent ce 
qui leur étoit ordonné : à ce figne fa tête fut d'un feul 
coup féparée de fon corps. On couvrit l'un ck l'autre 
d'un drap de velours noir , puis on les porta dans "W"i- 
théal, ck de-là au palais de S. Jacques , où on les mit 
dans Un cercueil de plomb , qui futexpofé quelque temps 
à la vue du peuple. Le duc de Lennox , prince du fang 
royal , le marquis de Hartfort , le comte de Southamp- 
ton , ck l'évêque de Londres , conduifirent le cercueil à 
"Wmdfor, où il fut mis dans la chapelle royale, auprès 
de Henri VIII , fans autre infcription que ces trois mots , 
Charles , roi d'Angleterre , parceque Cromwel ne fouf- 
frit pas qu'on l'inhumât avec les cérémonies ordinaires. 
Ainfi mourut Charles I , roi de la grande Bretagne, âgé de 
quarante-huit ans , deux mois ck vingt jours , dans le 25 e 
cle fon régne, le mardi 30 janvier 1649, v i eux ftyl e « Le 
lendemain de la mort du roi , les communes firent pu- 
blier une ordonnance , qui portoit défenfes , fur peine de 
trahiion* de proclamer roi le prince de Galles, ou quel- 
que autre perfonne que ce fût ; ck ordonnèrent que la na- 
tion feroit dorénavant gouvernée en façon de républi- 
que, fans roi ck fans pairs, par un confeil de quarante 
perfonnes choifies. Néanmoins Cromwel s'empara de 
l'autorité fouveraine , fous le nom de protecteur , ck fut 
le maître abfolu de cette république. Charles laiffa de 
Henriette de France , fille du roi Henri IV , dit le Grand, 
morte le 10 feptembre 1669 , CHARLES II, roi de la 
grande Bretagne ; Jacques , duc d'Yorck, ck roi après 
la mort de fon frère ; Henri , duc de Glocefter , mort en 
1660, âgé de vingt ans; Henriette-Marie , femme de 
Guillaume de NafTau,' prince d'Orange, morte à Lon- 
dres le 24 décembre 1660, âgée de vingt-neuf ans ; ck 
Henriette- Anne , première femme de Philippe de France, 
duc d'Orléans, motte en fa maifon de Saint-Cloud , le 
30 juin 1670, âgée de vingt-fix ans ck quinze jours. 
* Du Chêne , hijloire d'Angleterre. Mentet de Salmo- 
net , hijloire des troubles de la grande Bretagne. Jour" 
nal du procès de Charles Stuart, imprimez Londres en 
1650. 

CHARLES II, roi de la grande Bretagne, fils du roi 
CHARLES I, naquit le 29 mai de l'an 1630. Les cruels dé- 
fordres du royaume l'obligèrent d'en fortir avec toute la 
famille royale ; ck il étoit à la Haye en Hollande, lorfqu'il 
apprit la funefte nouvelle de la mort de fon père. Les 
Ecoffois , cjui l'avoient déclaré roi , l'obligèrent de paffer 
en ce royaume ; mais les Anglois rebelles conduits par 
CrOmwel , le pourfuivirent avec tant de vigueur , qu'a- 
près la perte de la bataille de "Worcefter , en 1651,1! 
eut allez de peine à fe fauver déguifé en bûcheron , puis 
en valet de chambre de la fille du colonel Lane , pour 
paffer en France , ck enfui te en Hollande. Il demeura 
dans cet exil jufqu'après la mort de Cromwel , qui fe fai- 
foit appeller le Protecteur; car alors le général Monk 
s'étant rendu maître abfolu du parlement , rappella le 
roi ck les deux frères l'an 1660. Charles fut couronné 
l'année d'après ; ck le 3 1 mai 1662 il époufa à Portf- 
mouth Catherine , infante de Portugal , morte à Lif- 
bonne le 3 1 décembre 1705. Enfui te il eut deux diffé- 
rentes fois la guerre contre les Hollandois , fans avan- 
tage , ck contre les François qui défirent (es troupes à 
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l'ifledeSaint-Chnftophe ; mais ces différends furent ter- 
minés par la paix de Breda en 1667. Il s'unit avec la 
France en 1672 , pour faire la guerre aux Provinces- 
Unies , 6k deux ans après il fit la paix avec elles. Depuis 
ce temps-là Charles II ne s'appliqua plus qu'à éteindre 
les factions qui s'élevoient dans fon royaume , ck à y 
faire fleurir la paix, le commerce, les arts ck les belles- 
lettres. Il vécut dans une parfaite intelligence avec la 
France , ck mourut le 16 février 1685, fans poftéritc 
légitime , dans les fentimens de l'églife catholique , à ce 
que l'on a publié : les proteftans n'en conviennent pas. 
Le duc d'Yorck, fon frère, lui fuccéda fous le nom de 
Jacques II. Foyers ancêcres à ANGLETERRE. 

Rois de Suéde. 

Il y a eu douze rois de Suéde du nom de Charles : 
les fix premiers font fi peu confidérables dans Fhiftoire , 
qu'on n'y marque que leurs noms : c'eft pourquoi nous 
commencerons par Charles VII , qui fuit. 

CHARLES Vil de ce nom , roi de Suéde , vengea la 
mort d'Eric IX , furnommé le Saint , fur Henri Scatelet 
roi de Danemarck , ck fur fon fils Magnus, qu'il tailla 
en pièces avec toute leur armée. C'eft ainfi qu'il monta 
fur le trône de Suéde, auquel il joignit celui de Gothie 
qu'il poffédoit déjà. Ce prince régna huit années en Suéde, 
ck fut tué en 1 168 par Canut, fils d'Eric IX. * Olaiis 
Magnus , hijl. de Suéde, 

CHARLES VIII, forti des anciens rois de Suéde, 
étoit fils de Canut Bonde , fénateur du royaume, ck 
gouverneur de Finlande. Il fut chargé du gouvernement 
du royaume , après Eric XIII ; mais il fut chafifé pour 
faire place à Chriftophe de Bavière , auquel il fuccéda 
Tan 1448. Les peuples , qui avoient éprouvé combien 
le joug des princes étrangers étoit rude, voulurent éprou- 
ver en fa perfonne-, fi ceiui d'un fouverain de leur na- 
tion feroit plus doux : ils ne fe trompèrent pas ; car 
Charles eft loué par les hiftoriens , non-feulement pour 
fa juftice ck fa prudence , mais encore pour la connoif- 
fahee qu'il avoit de la philofophie & des mathémati- 
ques. Cependant fon ambition excefîîve le brouilla avec 
le clergé ck la noblefïe, qui appellerait en Suéde Chrif- 
tiern II, roi de Danemarck, en 1457. Charles quis'é- 
toit retiré en Pologne, fut encore rétabli en 1464, 
après que fon ennemi eut été chafle , ck mourut à Stock- 
holm en 1470. * Jean Magnus, liv. 25. Crantz. Puf- 
fendorf, h'ifl. de Suède, &c. 

CHARLES IX , duc de Sudermanie , né le 4 octo- 
bre 1550, étoit fils de Gustave I, frère de Jean RI, 
ck oncle de Sigismond , roi légitime de Suéde. Ce 
dernier ayant été obligé à prendre la fuite , Charles fut 
fait gouverneur de l'état , ck enfuite reconnu roi en 1 604. 
Il fit la guerre aux Polonois , aux Danois ck aux Mofco- 
vites. Ce prince affermit en Suéde la religion proteftante, 
ck mourut le 29 octobre 161 1 , laiffant plufieurs enfans 
d'Anne-Marie , fille de Louis , électeur Palatin , ck 
de Chrijîine , fille 8 Adolphe , duc de Holftein , fes deux 
femmes. 

CHARLES -GUSTAVE X, roi de Suéde , de la 
maifon de Deux-Ponts , né à Upfal en 1622 , étoit fils 
de Jean-Casimir, comte palatin du Rhin, ck de 
Catherine de Suéde, fille de Charles IX. Il fèrvit en qua- 
lité de général- major des troupes de Suéde fous le fa- 
meux Léonard Tortenfon. Il fe trouva à la féconde ba- 
taille de Leipfick , ck à la grande action de Jenecop en 
Bohême, où fa valeur fervit beaucoup à la défaite des 
plus grandes forces de l'empereur. Ce prince toujours 
guidé par Tortenfon , battit encore l'armée impériale 
près de Magdebourg , puis au commencement de 1644 
entra dans le Holftein , le Slefwick ck le Jutland , afin 
de prendre des quartiers d'hiver fur les terres du roi de 
Danemarck , dont les Suédois étoient mécontens , l'ac- 
eufant de favorifer ouvertement leurs ennemis. Charles 
fuccéda l'an 1654 à la reine Chriftinefa coufine ^ qui fit 
en fa faveur-une abdication volontaire de {<t% états. L'an- 
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née fuivante il commença la guerre contre la Pologne, 
où il défit tout ce qui s'o.ppofoit à {es deffeins , ck prit 
AVarfovie , Cracovie , avec plufieurs autres places , agif- 
fant de concert avec les Polonois rebelles à leur roi Ca- 
fimir. Mais ce dernier , foutenu par un brave capitaine , 
nommé Carmcski , défit les Suédois à Jaroflau le 1 2 mars 
de Tan 1656 , & les chaffa de la Pologne après divers 
combats. Charles-Guftave affiéga aufïi Dantzick, fans 
la pouvoir prendre. Depuis, il entreprit la guerre contre 
les Danois, fur lefquels il remporta de grands avantages, 
ck conclut à Roskild un traité , en vertu duquel il garda 
les provinces dé Bleking , de Schonen , & de Halland , 
qui arrondiffoient la Suéde , ck ôtoient aux Danois la 
commodité de l'attaquer par terre. Il attaqua auffi Co- 
penhague leur ville capitale ; ck il l'auroit prife , fans la 
flotte de Hollande , qui vint au fecours du roi Frédéric III. 
Charles-Guftave étoit brave ck entreprenant. Ileûtvrai- 
femblablement exécuté de grandes chofes , s'il eût vécu 
plus long-temps ; mais il mourut à Cottembourg le 
1 3 février 1660 , à l'âge de trente-fept ans, trois mois , 
de chagrin de n'avoir pu prendre Copenhague. Il 
avoit de rrandes qualités , de la piété ck de la confcien- 
ce. Il employoit tout le jour aux affaires , fans jamais 
rien donner à la bagatelle , ck fe propofoit continuelle- 
ment de parvenir à la gloire du grand Guftave fon oncle. 
Foyei fes ancêtres & fa poftérité à BAVIERE. * Du 
Maurier, mcm. de Hamb. 

CHAULES XI , roi de Suéde , né le 25 décembre 
1655, fut laiffé par Charles-Gustave , fon père, 
fous la tutelle de la reine fon epoufe, qui gouverna très- 
fagement les éiats de fon fils, ck les augmenta même par 
les traités de paix qu'elle conclut avec la Pologne ck le 
Danemarck. Chrifliern V , roi de Danemarck , ayant 
attaqué la Suéde en 1674 , ck pris quelques places im- 
portantes , le roi fe mit en campagne , ck remporta fur 
ni de grands avantages ; car il gagna la bataille de Helm- 
ftad le 27 août , ck celle de Lunden en Schonen le 14 
décembre de l'an 1676. Il défit encore les Danois près de 
Lanfcron le 14 juillet' 1677 , ck reprit diverfes de fes pla- 
ces. Ces avantages n'empêchèrent pas que le roi de Dane- 
marck ck l'électeur, de Brandebourg ne lui enlevaflent 
toutes les places qu'il poffédoit en Poméranie , qui lui 
furent reftituées par le traité de Nimégue en 1679. -De- 
puis, le roi de Danemarck s'étant emparé de la perfonne 
ck c\cs éiats du duc de Holftein-Gottorp , le roi de Suéde; 
fit marcher (<is troupes , ck contraignit le roi de Dane- 
marck de remettre ce prince en liberté , ck de lui refti- 
tuer fon duché. Ce prince, après avoir été reconnu pour 
médiateur par les puiffances qui traitoient de la paix de 
Ryfwick, mourut le 1 5 d'avril 1697, âgé de 41 ans. 
Voyei fes ancêtres ck fa poftérité à BAVIERE, branche 
de Klebourg. 

CHARLES XII , roi de Suéde , prince dont la va- 
leur a mérité l'admiration de toute l'Europe , naquit le 
2,7 juin 1682. Par le teftament du roi Charles XI, fon 
père , mort au mois d'avril 1697, l'adminiftrationfouve- 
raine avoit été déférée à la reine douairière Hedwige- 
Elconore de Holftein-Gottorp , qui devoit l'exercer con- 
jointement avec cinq fénateurs du royaume , jufqu'à ce 
que ce jeune prince, fon petit-fils, eût atteint l'âge de 
dix-huit ans : il fut néanmoins déclaré majeur à quinze 
ans ck cinq mois, par les états du royaume affemblés 
à Stockholm le 27 novembre de la même année, ck fut 
couronne le 24 décembre fuivant. A peine fut-il monté 
fur le trône , qu'il eut la fatisfaction de confommer ce 
franc! ouvrage de la paix de Ryfwick , qui avoit été com- 
mencé par fon prédécefteur ; mais l'ambition de quel T 
ques princes fes voifins , lui ravit bientôt le repos qu'il 
avoit fu procurer aux autres. Frédéric-Augufte , roi de 
Pologne ck électeur de Saxe , Frédéric IV , roi de Da- 
nemarck , ck Pierre Alexiowitz , czar ou grand duc de 
Mofcovie , comptant trop légèrement fur lafoiblelTed'un 
fige , dont ils fuppofoient que Charles devoit fe reffentir, 
ainfi que les autres hommes , fe liguèrent fecrétement 
contre lui , ck projetterait de l'accabler chacun de fon 
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coté. Le premier éclat de cette confpiration tomba fur 
les états du duc de Holftein , beau-frere du roi de Suéde, 
contre lefquels le roi de Danemarck exerça quelques 
actes d'hoftilité r ce fut fous le prétexte de réduire ce 
duc à rafer (es nouvelles fortifications , qui lui avoient 
néanmoins été permifes par le traité conclu à Altena en 
1689. L'Angleterre, la Hollande, & les princes de la 
maifon de Lunebourg , puiffances intéreffées , auffi-bien 
que la Suéde, à la garantie de ce traité , fongerent à 
prévenir les défordres qui pouvoient naitre de fon infrac- 
tion. On prit d'abord la voie de la négociation ; on in- 
diqua une aftemblée à Pinneberg , ck l'on y tint pendant 
fix mois des conférences, qui devinrent infructueufes 
par l'opiniâtreté des miniftres Danois. Leur roi ne cher- 
choit qu'à gagner du temps , pour fe mettre en état d'a- 
gir à force ouverte , dès que fes alliés auroient achevé 
leurs préparatifs : ces derniers u'épargnoient cependant 
ni foins, ni proteftations d'amitié , pour diffiper les foup- 
çons ck tromper la vigilance du roi de Suéde. Mais ce 
prince difïimulant de fon côté , ck pénétrant néanmoins 
à travers ces artifices le fecret de leur alliance , prenoit 
toutes les mefures nécefTaires pour faire échouer leurs 
projets. Il étoit perfuadé qu'il feroit très - difficile de 
vaincre d'auffi puiffans ennemis , s'ils venoient une fois 
à fe joindre, ck qu'il ne feroit pas moins dangereux de 
leur laiffer allumer le feu de la guerre jufque dans le 
fein de !a Suéde. Ainfi il prit le parti d'en fortir , pour 
tomber d'abord fur celui qui fe déclareroit le premier , 
ck de marcher enfuite contre celui qui le prefferoit 
de plus près. Ce fut après avoir choifî le comte Pi- 
per pour le féconder dans l'adminiftration des affaires 
pendant le cours de fes expéditions , ck après avoir éta- 
bli un confeil appelle de défmfe 5 qui devoit réfider à 
Stockholm , ck pourvoir au gouvernement & à la fu- 
reté du royaume. Dès que ces ordres eurent été donnés^ 
il fit pafler cinq mille hommes en Poméranie , où ils dé- 
barquèrent heureufement , malgré l'oppontion d'une 
flotte de douze vaiffeaux danois. Ces troupes étoient 
deftinées à la défenfe du Holftein , où le roi de Dane- 
marck s'étoit jette fur la fin de l'an 1699 , dès qu'il eut 
appris l'irruption du roi de Pologne dans la Livonie. Elles 
fe joignirent au commencement de l'année 1700 aux 
autres troupes de Brème ck de Poméranie , que le géné- 
ral Gyllenftiern commandoit au nombre de dix mille 
hommes, tandis qu'un corps de douze mille hommes 
défiloit par la Scanie. Les autres puiffances qui étoient in- 
tervenues au traité d' Altena , ne demeurèrent pas dans 
l'inaction : car après avoir encore fait une tentative inu- 
tile , pour porter le roi de Danemarck à quelque accom- 
modement , les troupes de Lunebourg groffirent l'armée 
fuédoife , qui paffa l'Elbe pour s'oppofer aux progrès des 
-Danois dans le Holftein. Les Anglois ck les Hollandois 
armèrent de leur côté cinquante vaiffeaux de guerre , qui 
entrèrent dans le Sund , ck qui firent leur jonction au 
mois de juillet , avec la flotte fuédoife , commandée par 
le roi lui-même , ck compofée de trente-neuf vaiffeaux 
de ligne , ck de vingt galiotes , frégates ou brûlots. Le 
parti que prit la flotte danoife , ce fut de fe retirer & de 
fe renfermer dans le port de Copenhague. Il fallut donc 
fe réduire à la reflerrer ck à lui faire efluyer le feu de 
quelques bombes , aufîi-bien qu'à la ville , fous laquelle 
elle s'étoit réfugiée. Expédition trop peu confidérable 
pour occuper ck flater un courage tel que celui du roi de 
Suéde. 

Plein d'un projet beaucoup plus effentiel , mais infini- 
ment plus difficile, il réibiut de porter la guerre dans le 
cœur même du Danemarck , pour en affiéger la capi- 
tale par terre , tandis que les flottes la bloqueroient par 
mer, ck fit une defeente à Huinblebeck , vis-à-vis de 
Landfcroon. La côre étoit détendue par un gros de ca- 
valerie danoife , ck f<.v: un corps de milices, retranchées 
derrière des ligues. Charles n 'avoit alors que cinq mille 
hommes avec Un ; cependant à peine fut-il à cinquante 
ou foixante braiTes du rivage, qu'il ordonna le dé- 
barquement, ck fe jetta lm-même à l'eau, fuivi de 
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fes troupes !J pour aller aux ennemis. Une ardeur û vive 
les déconcerta ; ils furent mis en fuite après quelque ré- 
fiftance , 5f cédèrent au vainqueur le porte de Humble - 
beck , muni de quelques pièces de canon. Après s'y 
être établi , il renvoya les bâtimens de charge à Landf- 
crooti , pour en amener le refte de fon armée , avec la 
greffe artillerie , & s'étendit enfuite dans le Zéland. Ce- 
pendant le roi de Danemarck , alarmé de ces progrès, 
dont la fuite alloit devenir terrible pour lui , crut devoir 
accepter une paix fi long-temps éludée , & la conclut 
enfin avec le Holftein à Travendahl le l'a août 1700, 
aux conditions qui lui furent preferites parles fouverains, 
garans du traité d'Altena. 

Le roi de Suéde, débaraffé de cette expédition , fit re- 
parler fon armée dans la Scanie, Scréfolut de la mener 
au printemps contre le roi de Pologne , qui avoir bloqué 
Riga. Déjà fes ordres étoient diftribués pour faire entrer 
fes troupes en quartiers d'hiver , lorfqu'il fut informé que 
Ncrva , où commandoit le comte de Horn, venoit d'ê- 
tre affiégée par une armée de cent mille Mofcovites. 
Cette nouvelle imprévue lui fit changer de deffein , &c 
l'obligea de tourner tout-à-coup du cùté du czar, mal- 
gré la rigueur de la faifon , qui rendoit la mer Baltique 
prefque impraticable. Il s'embarqua lui-même à Carls- 
hom , au commencement du mois d'octobre , & aborda 
heureufement à Pernau en Livonie , avec une partie de 
fes troupes , tandis que l'autre prenoit terre à Revel. 
Dès qu'elles furent raffemhlées au nombre de huit mille 
hommes , à "Wefedberg dans l'Eftonie , il tira droit à 
Nerva , chaffa fur fa route le général Mofcovite Czéré- 
merof , & le pouffa jufqu'au défilé de Pyhajaggi. Ce 
polie inacceffible , qui étoit défendu par huit mille che- 
vaux , fut forcé fans perte, contre l'efpérance de la plu- 
part des officiers Suédois , & leur ouvrit le chemin jus- 
qu'au camp des ennemis devant Nerva , où on arriva le 
30 novembre à dix heures du matin. L'armée des Mof- 
covites étoit de quatre- vingt mille hommes ; ils étoient 
couverts de doubles retranchemens , fortifiés par des 
chevaux de frife , & par des paliffades enchaînées ; ils 
occupoient toutes les hauteurs , dont la plaine étoit com- 
mandée : cependant, ni leur nombre , ni ces difficultés 
ne purent arrêter un moment le roi de Suéde. Ce prince 
en arrivant rangea fes troupes en bataille , fous le feu 
même du canon des Mofcovites ; &c après avoir fait agir le 
fien pendant quelque temps, commença, fur les deux heu- 
res après midi, l'action peut-être la plus éclatante dont l'hif- 
toire ait confervé la mémoire. Le foffé fut comblé , 5c 
les retranchemens ouverts en moins d'un quart-d'heure ; 
trente mille des ennemis furent tués fur la place , ou 
poufîés dans la rivière de Nerva, dans laquelle ils fe noyè- 
rent. Vingt mille demandèrent quartier , 5c furent ren- 
voyés , la plupart fans armes ; le refte fut ou pris ou dif- 
perfé. Cette viftoire qui ne coûta au vainqueur qu'en- 
viron quinze cens hommes , tant tués que bleffés , fit 
tomber fous fa puiffance le duc de Crôi , généraliffime , 
le prince de Géorgie, avec fept autres généraux , ÔC lui 
livra cent quarante - cinq pièces de canon , vingt-huit 
mortiers , cent cinquante -un drapeaux, vingt éten- 
dards , avec tous les bagages, ÔC la caiffe de l'armée en- 
nemie. 

Le czar qui s'étoit retiré de fon carap la veille de la 
bataille , eut encore le chagrin d'apprendre que le ma- 
jor général Spens lui avoit défait un corps de fix mille 
hommes, dont mille étoient reftés fur la place , & qu'un 
autre détachement de fes troupes, compofé de huit 
mille hommes , avoit été battu par le comte de Sten- 
bock. 

^ Après cette grande vicloire , qui força les Mofcovites 
d'évacuer les provinces qu'ils avoient inondées,' le roi 
de Suéde paffa l'hiver à Lais , où on lui avoit affemblé 
des magafins : il les avoit ordonnés, avant même que de 
marcher à Nerva , & en avoit écrit en ces termes : Je 
in m vais battre les Mofcovites ; prépare,^ an magajin à 
Lais: quand j'aurai fecouru Ncrva , je pafferai par 
ecrts ville } pour aller battre enfuite Us Saxons, L'évé- 
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nement juftiiîa pleinement cette prédiction : car après 
avoir reçu un renfort de quinze mille hommes arrivés 
de Suéde ,* il chargea le général Schlippenbach de veil- 
ler à ladéfenfe de la Livonie; & au printemps de l'an- 
née 1701 , il fe mit en marche du côté de Riga, où il 
trouva les Saxons retranchés fur un des bords de la 
Duna. Ils étoient commandés par le maréchal de Stei- 
nau , par le prince Ferdinand de Curlande , & le lieu- 
tenant général Paykel , & avoient même fortifié quel- 
ques ifles pour défendre le paffage de cette rivière. 
Ces obftacles 5c leur réfiftance n'empêchèrent pas l'ar- 
mée fuédoiftf de la paffer dans des bateaux , à la faveur 
de certains radeaux de nouvelle invention , fur lefquels 
on avoit dreffé dés batteries , & de quelques chaloupes 
de fumier embrafé , dont la fumée déroboit aux enne- 
mis la vue des troupes fuédoifes. Le roi combattit lui- 
même avec lfes premiers qui avoient pris terre ; & ayant 
donné aux autres le temps de débarquer, les mit en 
ordre de bataille , à la vue des Saxons , qui occupoient 
près d'une lieue de terrein fortifié , 5c défendu par de 
bonnes batteries. Il fallut forcer, avant que de tes vain- 
cre , cinq redoutes , deux grands épaulemens , & huit 
retranchemens différens , derrière lefquels ils fe rallioient 
à mefure qu'ils étoient pouffes. Enfin tous ces ouvrages 
furent emportés , 5c les ennemis furent chaffés de leurs 
poftes, & pourfuivis près d'une lieue, avec perte de 
deux mille hommes tués, de quinze cens prifonniers , de 
trente-fix canons , de cinq drapeaux , de deux éten- 
dards , ÔC de la plus grande partie de leur bagage. 

Cette action déconcerta tous les projets du roi de Po- 
logne , qui dès le commencement de l'année précédente 
ayant attaqué la Livonie , fans avoir fait précéder au- 
cune déclaration de guerre , s'y étoit emparé du fort 
de Kobron , 5c enfuite de celui de Dunemunde , lequel 
avoit été contraint de fe rendre , faute de vivres 5c de 
munitions. Sur la nouvelle de cette irruption , le géné- 
ral Welling avoit eu ordre de marcher avec huit mille 
hommes de troupes finlandoifes , pour en prévenir les 
fuites , &c avoit d'abord repouffé les Saxons jufque dans 
la Curlande, Mais lorfqu'au mois d'août fuivant le roi 
de Pologne parut à la tête d'une greffe armée , ce 
général trop foible alors pour rifquer aucune action ,' 
s'étoit retiré fous Pernau avec fa cavalerie , 5c avoit 
porté fon infanterie fous Riga , dont les ennemis for- 
mèrent inutilement le blocus : fa retraite leur avoït 
donné lien de s'étendre dans le pays , ôc de fe rendre 
maîtres des fortereffes de Kokenheuîèn , de Sehlsbourg, 
ÔC de Creunzbourg. Telle étoit en Livonie lafituation des 
affaires , que l'arrivée du roi dé Suéde fit bientôt changer 
de face. Le lendemain de la bataille gagnée au paffage 
de la Duna , le major général Morne t fut détaché 9 
avec ordre de s'emparer de Mittau , capitale de Cur- 
lande , où étoit le plus gros magafln des Saxons , ce 
qu'il exécuta fans aucune perte. Un autre magafin qui 
étoit à Sloke , où ils avoient renfermé une grande quan- 
tité de farine 5c d'avoine , outre quarante-huit pièces 
de canon de fer , 5c quatre cens grenades , fut aufïi' 
emporté par le colonel Klingfporte , non fans beaucoup 
de réfiftance de la part des ennemis. Le roi de Suéde 
lui-même s'avança jufqu'à Kokenheufen , que les Sa- 
xons abandonnèrent , après avoir fait fauter le fort 9 
8c avoir rompu le pont : il fe rendit maître fur fa routé 
de plufieurs autres forts & magafins , &c enfuite de là 
ville &C du château de Bautfch. De-là il marcha à Birfen y 
d'où vingt mille Mofcovites s'enfuirent en défordré 
jufque dans leur pays , laiffant dans cette place fix pié-* 
ces de canon 5c trente - deux pontons , qui apparte- 
noient aux Saxons. Ainfi le duché de Curlande devint 
la proie du vainqueur ; & toutes les places ufurpées 
par les ennemis , rentrèrent fous la domination du roi 
de Suéde , hors le fort de Dunemunde , qui tint jufqu'à 
la fin de l'année , 5c qui fut pris alors avec 74 pièces 
de canon , 5c 1 2 mortiers , que le roi de Pologne y 
avoit fait amener de fon arfenal de, Drefde. Ce prince 
effrayé de la rapidité de ces conquêtes } 5c voulant év^ 
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ter le combat que fon ennemi venoit lui prefenter , 
abandonna fes poftes , & fe retira précipitamment en 
Pologne , avec ce qui lui reftoit de troupes. 

Le roi de Suéde qui n'attendoit pour l'y fuivre, que le 
retour de la belle faifon , fe confirma dans cette réfolu- 
tion , par Foccafion que lui en donnèrent pour lors les 
princes de la maifon de Sapieha, lefquels implorèrent 
fa protection contre les violences du roi de Pologne, 
& contre les courfes du fieur Oginski. En vain les dé- 
putés des états de Lithuanie vinrent à Bautfch le con- 
jurer de ne point entrer en Pologne ; il avoit réfolu de 
faire déclarer la république, de la forcer même à détrôner 
fon ennemi, & s'enétoit expliqué par une lettre écrite dès 
le neuvième août au cardinal Radzieuski , primat de 
Pologne. Dans le temps qu'il s'appliquoit aux prépara- 
tifs néceffaires à faire réuffir cette grande entreprife , 
huit mille hommes de fes troupes , commandés par le 
colonel Schlippcnbach, défirent vingt mille Mofcovites 
à Sagnitz , leur tuèrent deux mille hommes , & s'em- 
parèrent de leur canon & de leur bagage. Un autre corps 
de trois mille Suédois , attaqués près de Bautfch par 
dix mille Mofcovites , fut fecouru par dix - huit cens 
hommes , paffa au fil de l'épée trois mille de leurs enne- 
mis & leur enleva huit pièces" de canon. Ces deux 
avantagesremportés en un même jour , vengèrent avec 
ufure la difgrace de cinq cens Suédois , que le czar avoit 
accables a Rapin avec douze mille hommes , dont deux 
mille périrent par la main des vaincus. 

Cependant le roi Augufte qui jugeoit combien l'en- 
trée du roi de Suéde en Pologne lui feroit préjudicia- 
ble , n'omettoit rien de tout ce qui pouroit la détour- 
ner. La république qu'il avoit tenté vainement d'em- 
barquer dans fa querelle , redoutait les armes d'un con- 
quérant, tel que le roi de Suéde , & paroiffoit difpofée 
à lui envoyer des ambafladeurs. Ce fut pour prévenir 
ce coup mortel , qu'il effaya de faire des propofitions 
à fon ennemi , d'abord par Fentremife de la belle com- 
ieffe' de Konifgmarck, & quelque temps après par celle 
du fieur Witzdumb fon chambellan ; mais le roi de 
Suéde incapable de fe laifTer furprendre par ces artifi- 
ces , ne voulut voir ni l'un ni l'autre , & refufa entiè- 
rement d'écouter les offres d'un prince avec lequel il 
croyoit ne pouvoir traiter finement. Au contraire , il 
pouffa fes projets avec plus d'ardeur : car après avoir 
fait quelques détachemens en Lithuanie , pour appuyer 
le prince Sapieha grand maréchal , il paffa dans la Sa- 
mogitie,au mois de janvier 1701, diflipa les troupes 
du prince Wienowiski , qui lui avoient enlevé un parti , 
& fit tant de diligence , qu'il rencontra à feize lieues de 
Warfovie les ambaffadeurs que le roi Augufte lui avoit 
fait dépêcher par la république , pour effayer de le rete- 
nir en Curlande. 

Cette marche imprévue fit rompre la diète qui fe 
tenoit à Warfovie , où le roi de Suéde arriva le 12 mai , 
& où il s'aboucha avec le cardinal primat. Le roi Au- 
gufte s'étoit déjà retiré du côté de Cracovie. Le car- 
dinal lui écrivit le 14, pour le diffuader d'en venir à 
une bataille , laquelle alloit décider de fa fortune ; mais 
ce prince qui favoit qu'outre les dix mille hommes fur 
lefquels le roi de Suéde pouvoit compter , après avoir 
été joint par le général major Mornet , il en attendoit 
douze mille de Pomeranie , & huit mille autres de Li- 
thuanie , réfolut de le combattre avant qu'il eut reçu 
fes renforts. Il s'avança dans cette vue jufqu'à CliuW , 
où l'armée fuédoife le trouva pofté très-avantageufe- 
mentle 19 juillet, à la tête de trente-trois mille Saxons 
ou Polonois. Malgré l'inégalité du nombre, & la fati- 
gue de (es troupes , le roi de Suéde attaqua l'ennemi , 
dont l'aîle droite ayant été prife en flanc , à côté d'un 
marais qui couvroit le front de leur armée , fut ren- 
verfée en très-peu de temps , &£ pouffée bien loin au- 
de-là de leur camp. Dans ce premier mouvement , le 
duc de Holftein fut tué d'un coup de canon chargé à 
cartouche , qu'il reçut dans les reins. L'aîle gauche des 
Saxons , qui n'avoit point encore combattu , combla 
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le marais avec des fafeines , & tomba fur la droite des 
Suédois. Cette aîle, beaucoup moins nombreufe que 
celle des ennemis , foutint néanmoins le choc à la fa- 
veur du terrein fort étroit qu'elle occupoit, & chargea 
enfuitc les Saxons avec tant de vigueur , qu'elle les 
chaffa au-delà du marais. Ce fut en vain qu'ils fe ral- 
lièrent , & tinrent encore ferme derrière leurs chevaux 
de frife ; ils furent enfoncés de toutes parts , après un 
combat fort opiniâtre. Les Suédois relièrent maîtres du. 
champ de bataille , qui fut couvert des corps de quatre 
mille Saxons. Ils en firent deux mille prifonniers , fans 
compter le nombre des Polonois tués ou pris , & s'em- 
parèrent de tous les bagages &c de tout le canon , qui 
montoit à quarante-quatre pièces. Deux cens femmes 
ou maîtreffes des Saxons , perdirent auffi la liberté , 
qui leur fut rendue ; & elles furent renvoyées avec 
efeorte à Cracovie , 011 les ennemis le raffembloient , 
&£ où le roi de Suéde les pourfuivit. 

Mais le roi de Pologne , n'ofant l'y attendre , fe re- 
tira du côté de Léopold , tk abandonna Cracovie , dont 
les portes furent forcées par les Suédois , & dont le 
château fut emporté d'affaut , quoique défendu par 
douze mille hommes , qui furent faits prifonniers avec 
leur commandant. Le roi de Suéde , dont l'année fut 
renforcée quelques femaines après la bataille, parles 
douze miile hommes arrivés de' Pomeranie , fe prépa- 
rait à pouffer les Saxons , de quelque cote qu'ils tour- 
naffent , lorfqu'il tomba de cheval , & fe caffa le ge- 
nou. Cet accident l'obligea d'interrompre le cours de 
fes victoires , & donna le temps de refpirer au roi Au- 
gufte , qui profita de cet intervalle pour tenir une diète 
à Sandomir, Dans cette affemblée , gagnée par les Sa- 
xons , & prévenue d'une haine aveugle contre le roi 
de Suéde , on déclara ce prince ennemi de la républi- 
que , & on réfolut de le pourfuivre comme tel : ré- 
fultat qui fut confirmé quelque temps après à Mariem- 
bourg. 

Pendant que le roi de Pologne convoquoit diètes fur 
diètes , pour engager la république dans une guerre ou- 
verte , le cardinal primat , 8t prefque tous les palatins 
de la grande Pologne , fongeant à prévenir les maux 
dont cette rupture menaçoit l'état , s'apprêtoient de 
leur côté à tenir une affemblée à Warfovie. D'ailleurs 
les armées que l'hiver avoit tenues dans l'inaction 9 
commençoient à fe mettre en mouvement. Celle de 
Suéde fuivit quelque temps le cours de la Viftulc , pen- 
dant qu'un détachement de quatre mille hommes , com- 
mandés par le comte de Steembock , s'occupoit à réduire 
plufieurs palatins du parti contraire. Le roi lui-même, 
quoiqu'encore incommodé de ion genou , fit une lon- 
gue marche a la tête de Ces troupes , ck arriva à Lublin 
au mois de février 1703. De-là il détacha la moitié de 
fon armée , fous le lieutenant général Renfchiid , qui eut 
ordre de s'avancer vers Warfovie , où le cardinal pri- 
mat, & les fénateurs confédérés annulèrent tout ce qui 
avoit été arrêté dans les afiemblées de Sandomir & de 
Mariembourg. Le refte de l'armée fuédoife fuivit au 
mois d'avril , Ô£ arriva vis-à-vis de Warfovie , où le 
roi la fit camper à Prag , & de l'autre côté de la Viftule. 
Il y reçut des députés de la diète , à laquelle le roi de 
Pologne en avoit oppofé une autre convoquée à Lu- 
blin ; & après avoir conféré avec le cardinal primat , 
fur les moyens de lier étroitement la république avec 
la Suéde , il publia fes intentions fur cette alliance , dans 
une déclaration datée du 2.6 avril. 

Peu après , ennuyé des opérations lentes & incertai- 
nes de l'affemblée de Warfovie , qui avoit peine à di- 
gérer le détrônement du roi Augufte , il tira fon armée 
de fes quartiers ; puis feignant de lui en vouloir faire 
prendre d'autres au-delà de la Viftule , il fit jetter un 
pont fur ce fleuve , pour donner le change aux enne- 
mis , & tourna tout à coup vers le Bug. Un corps de 
cavalerie faxone , commandé par le maréchal Steinau , 
n'ofa lui en difputer le paffage , & fe fauva à Pultaufck. 
Le roi fit prendre de l'infanterie en croupe à fa cavale- 
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rie, traversa une petite rivière à la nage , pour gagner 
quelques lieues<de chemin, &C força tellement fa marche , 
qu'il atteignit les fuyards à la vue de cette ville , qui 
eft fituée dans une ifle , formée par deux bras de la ri- 
vière de Nareu. Les Saxons s'y réfugièrent , après 
avoir rompu le pont qui étoit entre le roi de Suéde & 
eux. Ce prince craignant que cette cavalerie ne lui écha- 
pât à la faveur du pont , qui étoit fur l'autre bras de 
Nareu , prit le parti de le traverfer une lieue plus bas; 
mais le détour qu'il lui fallut prendre, &les défilés par 
lefquels il fut obligé de palier , l'arrêtèrent û long- 
temps , qu'en arrivant à Pultaufck , il n'y trouva plus 
que fept cens hommes , dont deux cens furent tués , 
& cinq cens furent faits prifonniers. Tout le bagage des 
ennemis fut pillé , & le lieutenant général Beift fut pris 
par le roi même , dans le temps qu'il fe fauvoit fur un 
moulin fiotant , dont il avoit rompu le cable. Le deffein 
de ruiner une partie de l'infanterie faxorîe , &£ la né- 
ceffité de s'affurer une libre communication avec la 
ville de Dantzick par la Viftule, déterminèrent le roi de 
Suéde à faire lefiége de Thorn, place forte, &c de laquelle 
le roi de Pologne s'étoit emparé par furpriiè. Ainfi , 
après avoir fait prendre au général Renfchild le chemin 
de la grandePologne,pour y foumettre avec uu gros corps 
de troupes , les palatinats ennemis , il mena le relie de 
fon armée devant Thorn , & fe contenta de tenir cette 
place étroitement bloquée , en attendant la groffe artil- 
lerie , qui lui devoit être envoyée de Suéde. 

Quelque temps après, le cardinal primat fit paraître ù. 
réponfe à la dernière déclaration publiée par de roi de 
Suéde. Dans cet écrit , daté du i 5 mai , il juftifioit la 
conduite ck les bonnes intentions de la diète de Warfo- 
vie , &t témoignoit beaucoup de refpett pour le roi de 
Suéde , qu'il invttoit avec ardeur à la paix ; offrant la 
garantie de la république pour le rétablifîement des affai- 
res , fur le pied du rraité d'Oliva, & proteftant qu'elle 
ne pouvoit le 'porter à détrôner un roi qu'elle s'étoit 
choifi. Peu content de ce réfultat, le roi de Suéde char- 
gea le comte Piper d'exiger de la diète une explica- 
tion plus pofitive , & de lui faire connoître combien elle 
s'écartoit de fes véritables intérêts : commi filon dont ce 
miniftres'aquitta avec une habileté qui ne manqua pas de 
produire fon effet. Tandis que les confédérés de "War- 
fovie s'efforçoient de témoigner la violente inclination 
que la république avoit pour la paix , l'armée de la cou- 
ronne , animée d'un autre efprit , s'avancoit dans la 
grande Pologne , où néanmoins elle ne fit pas de grands 
progrès , non plus qu'un corps de huit mille hommes , 
qui tenoit pour le roi Augufte dans la Lithuânie. Ce 
prince n'ayant pu porter ces deux armées , qui étoient 
aigries par quelques mécontentemens , à marcher au 
fecours de Thorn , fit offrir au roi de Suéde de lui cé- 
der cette importante place , à condition qu'il lui feroit 
permis d'en retirer la garnifon faxone ; mais le roi de 
Suéde lui ayant répondu qu'il n'attaquoit Thorn , que 
pour fe rendre maître des troupes qui la défendoient , 
preila fi vivement cette place , lorfqu'il eut reçu fa 
groffe artillerie avec quatre mille hommes de recrue , 
qu'il força la garnifon de fe rendre à difcrétion , quoi- 
que compofée de fix mille hommes de pied , & de deux 
cens dragons. 

Le fruit de cette conquête fut la liberté qu'eut le 
roi de mettre fes troupes en quartiers d'hiver dans la 
Prufie royale & dans l'Ermelande. Quelques troupes 
de Brandebourg parurent d'abord s'y oppofer : cepen- 
dant la ville d'Elbing fut contrainte d'ouvrir fes portes ,' 
& de fe foumettre aux contributions , auffi - bien que 
tout le .pays' d'alentour, & la ville de Dantzick même. 
Les Polonois ne favoient que juger de la facilité , avec 
laquelle 1'élecleur de Brandebourg fouffroit que les Sué- 
dois portaient leurs armes jufque fur fes frontières. Leur 
étonnement fut extrême , lorfqu'ils apprirent que ce 
prince, en conféquence du traité d'Qliva , venoit d'en 
conclure un autre avec le roi de Suéde , par lequel il 
s'engageoit de fe déçlarçr contre la république de Po- 
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logne , fi elle prenoit parti pour fon roi , dans la guerre 
qu'il avoit allumée contre les Suédois. 

Ainfi finit la campagne de 1703 , que le roi de Polo- 
gne pafia toute entière à faire tenir des diètes contre 
fon ennemi. Celle de Lublin , qui avoit été convoquée 
dès le temps de l'afTemblc-e de Mariembourg, & qui fut 
tenue le dix-neuviéme juin , fit d'abord concevoir à ce 
prince quelque efpérance de rétablir t'es affaire^ extrê- 
mement délabrées. La plupart des palatinats crioient au 
fujet des contributions exigées par les Suédois ; la diète 
étoit prefque toute compofée de nonces dépenclans de 
leur roi , & avoit pour maréchal le prince Wifnowiski , 
général de l'armée de Lithuânie. Le cardinal primat , 
dont la préfence eut pu traverfer les mefures prifes par 
l'aiTemblée , fembloit être hors d'état de s'y trouver : 
cependant cette éminence , par un trait de hardieffe & 
de politique parfaitement bien concertées, fé rendit à 
Lublin lorfqu'on l'y attendoit le moins. Elle fe fit donner 
audience du roi , prefque malgré ce prince , & prêta le 
ferment ordinaire , pour être en droit d'entrer dans la 
diète , où elle parla avec tant de force. & de vivacué, 
que les nonces , ébranlés par fes raifons , combattirent, 
ou du moins restreignirent les réfolutions qu'on avoit 
réiblu de leur faire embraffer. On adoucit extrêmement 
le projet de condamnation formé contre la maifon de 
Sapieha ; on ne voulut point fouffrir que les troupes 
faxones fuffent incorporées dans celles de la républi- 
que , & on refufa de confehtir aux alliances étrangères 
que le roi propofoit de faire contre la Suéde. Ces oppo- 
fitions n'empêchèrent pas ce prince d'agir , autant qu'il 
le put , fur le plan qu'il avoit dreffé ; car au mois de 
décembre fuivant , dans l'affemblée de Jawarow , il fit 
nommer le palatin de Culm , en qualité d'ambaiTadeur 
extraordinaire , pour traiter d'une union plus étroite 
avec les Mofcovites , non fans être défavoué par une 
partie de fes créatures mêmes , qui protégèrent haute- 
ment contre cette démarche. 

Au relie ,.une femblable propofition ne pouvoit man- 
quer d'être reçue favorablement ^du czar , qui ne cher- 
choit qu'à entretenir le fort de la guerre en Pologne , 
pour y arrêter le roi de Suéde , dont l'abfence lui per- 
mettrait de s'agrandir impunément en Livonie ; mais, 
les avantages qu'il y remportoit depuis deux années , 
étoient bien peu considérables, par rapport aux armées 
nombreufes qu'il y employa , & au peu de troupes 
fuédoifes qui veilloient à la défenfe de cette province. 

Pendant la campagne de 1701, il fondit avec une armée 
de quarante mille hommes , fur un corps de trois mille 
Suédois commandés par le maréchal Schlippenbach , le- 
quel accablé par le nombre , fut obligé de faire retraite , 
avec perte de mille des liens , & d'environ trois mille des 
ennemis. Enfuite de quoi le czar étant entré en Li- 
vonie , y fit du dégât , enleva quelques habirans , ÔC 
paffa dans la Nyiande , où il prit les forts de Note- 
bourg , .& de Niskantz , tandis que les Suédois luî 
faifoient fouffrir tous les jours de nouvelles pertes , fur, 
le lac de Peypuz , & dans la Clirlande. L'année fuivante 
fut encore moins giorieufe pour le czar ; car il eut au 
printemps deux mille hommes de taillés en pièces par le 
colonel Lewenhaupt , près de Birfen en Curlande. Pour 
lui , n'ayant paru dans la Livonie qu'en automne , à la 
tête de foixante mille hommes , il borna toutes fes con- 
quêtes à faire quitter la campagne au maréchal Schlip- 
penbach , &. à brûler tout ce qu'il trouva fur fa route en 
fe retirant. 

Le roi de Suéde , peu touché, de ces vains exploits ,' 
dont il étoit sûr de fe dédommager amplement en temps 
& lieu , s'attachoit fans relâche à fon projet Je plus 
effentiel , qui étoit de faire détrôner fon principal enne- 
mi : plus les obftacles qu'on y oppofoit paroifibient in- 
vincibles , pluç il étoit glorieux de les furmonter. Il en 
vint enfin à bout dans la nouvelle diète que les. confédé- 
rés delà grande Pologne commencèrent de tenir à War- 
fovie, le 30 janvier 1704. Peu après que les.commif- 
faires Suédois y furent arrivés , le roi de Suéde , par- 
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faitement inftruit des difpofitions de l'affemblée , lui 
écrivit une lettre, par laquelle il lui confejUoit de nom- 
mer pour roi , le prince Jacques Sobieski : promettant 
d'employer toutes fcs forces , pour maintenir ce prince 
fur le trône. Cette propofition ne laiffa pas d'exciter 
quelque conteftation entre les nonces ; mais l'autorité 
du cardinal primat , l'efpoir de rendre le calme à la 
Pologne , ck la crainte de' déplaire au roi de Suéde, 
prévalurent fur la répugnance particulière de quelques 
membres , fur les remontrances faites au nom du pape , 
ck fur la lettre menaçante écrite par le czar ; de forte 
qu'on convint de faire une députation à fa majefté Sué- 
doife, pour la prier d'envoyer des ambaffadeurs qui 
affiftaffent à l'élection du roi qu'on devoit choifir. Enfin 
l'afTemblée , dans une féance tenue le 14 février , dé- 
clara que le trône étoit vacant , & qu'elle reprenoit 
l'exercice de la fouveraineté ; attendu que le roi Au- 
gufte ayant violé les loix ck les privilèges de la nation , 
l'a voit déchar gée,.fuivant les Pacia. conventa , del'o- 
béiffance qu'elle lui avoit jurée. On confirma cette réfo- 
lution par un ferment folemnel ; on ordonna que les 
revenus de la couronne feraient faifis ck adminiftrés par 
les confédérés ; on déclara les troupes faxones enne- 
> mies de la république , ck oh s'ajourna pour procéder à 
une nouvelle élection. 

Un tel coup de foudre étonna le roi Augufte , ck ne 
fut pas capable de l'accabler. Il publia d'abord un ma- 
nifefte , par lequel , après avoir tâché d'imputer au car- 
dinal primat les violences dont on l'accufoit , il impkw 
roit en termes prefTans le fecours de l'empereur & de 
l'empire. Il fit caffer par une affemblée de fes adhérans , 
tout ce qui avoit été arrêté contre lui dans la diète des 
confédérés. Enfin il fongea à fe procurer un fecours 
confidérable de Cofaques ck de Mofcovites , & il 
donna ks foins à faire ruiner les terres de fes ennemis , 
& à fe fortifier aux environs de Cracovie. Ces derniè- 
res mefures furent abfolument rompues par l'activité* du 
général Renfchild , que le roi de Suéde envoya contre 
lui avec un gros détachement. La marche des troupes 
fuédoifes fut fi prompte & fi fecréte , qu'il s'en - fallut 
très-peu que le roi Augufte ne fût furpris dans Cracovie. 
Il n'eut que le temps d'ordonner à fon armée de le fui- 
■vre en toute diligence à Bochnie , où il fe retirait ; mais 
le général Renfchild le pouffa fi vivement , qu'il le con- 
traignit de fuir à Tarnaw, puis à Boranow, près du- 
quel lieu il fut atteint par les Suédois. Ils lui défirent fon 
arriere-garde , dont une partie demeura prifonniere , lui 
prirent trois pièces de canon , avec quelque bagage , ck 
le réduifirent à mettre la Viftule entre eux & lui , pour 
fa propre sûreté , & à rompre un pont qu'il faifoit conf- 
truire fur ce fleuve , dans le deitein dé fe conferver la 
communication de Sandomir. 

La nouvelle fe répandit alors , que le roi Augufte avoit 
fait enlever le prince Jacques Sobieski , ck le prince 
Conftantin Sobieski fon frère , près de BreûW en Si- 
léfie le 2& février , & qu'il les avoit fait conduire en 
Saxe , où ils étoient retenus prifonniers. On n'eut plus' 
lieu d'en douter Iorfqu'on reçut une lettre du prince 
Jacques , par laquelle il s'adreffoit à la république, pour 
"avoir raifon d'un attentat qui violoit le droit , & ren- 
verfoit les privilèges de la nation polonoife. Elle fut 
lue le 3 mars dans l'affemblée des confédérés ^ ck excita 
tant de reiîentiment ck d'indignation , qu'on réfolut de 
ne plus garder aucunes mefures. Ce fut vers ce temps-là , 
que la ville de Dantzick fut contrainte d'entrer dans la 
confédération, qui avoit été embraffée par le prince 
Lubomirski , grand général de la couronne ; mais les 
contributions que les Suédois impofoient fur toute la 
Pologne , pour fournir aux frais de la guerre , aliénoient 
extrêmement les efprits. Ces mécontentemens femble- 
rent s'adoucir peu de temps après , lorfqùe le palatin de 
Fofhanie apporta de la part du roi de Suéde quelques 
articles , par lefquels fa majefté Suédoife promettoit de 
ne point fouffrjr qu'il fût fait aucun démembrement des 
provinces de la république , de retirer fes troupes , ck 
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de prêter cinq cens mille écus pour l'entretien de l'ar- 
mée de la couronne , dès qu'on auroit élu ck couronné 
le nouveau roi ; de remettre aux confédérés toutes les 
conquêtes qui fe feroient , en cas que la république fût 
obligée de joindre {es armes aux fiennes , ck de relâcher 
alors tous les prifonniers Polonois , qui feroient en fon 
pouvoir. On difcuta pendant quatre jours les conditions 
propofées ; on réfolut unaniment de traiter avec la Sué- 
de , 6k on prépara la publication de l'interrègne ; puis , 
lorfque le comte Arfwed Horn , le fieur de Wachflager, 
ck le fieur de Palmberg , ambaffadeurs de Suéde , furent 
entrés le fixiéme mai dans la diète , on indiqua l'élec- 
tion pour le 19 juin fuivant. La préfence du roi de 
Suéde qui s'étoit rendu à Warfovie , pour veiller de 
plus près à cette grande affaire , fut l'unique reflort qui 
en avança le fuccès. Sans l'autorité de ce prince , fans 
les mouvemens que fe donnèrent fes miniftres , il en: sûr 
qu'elle aurait* échouée. 

Rien de plus tumultueux que la conduite de la diète au 
fujet de l'élection : tous les membres fembloient être 
divifés d'inclination ck d'intérêts ; les uns vouloient 
qu'avant toutes chofes , les troupes fuédoifes forrifTent 
de deffus les terres de la république ; les autres deman- 
doient pour roi , le prince Jacques Sobieski , à qui fa 
détention ne permettok pas de remédier aux malheurs 
preffans dont l'état étoit accablé ; la plupart offraient la 
couronne au prince Alexandre Sobieski , qui la refufa , 
de peur , difoit-il, d'attirer de nouveaux malheurs fur la 
tête de fes frères ; les autres enfin, tels que le cardinal 
primat , Ôk le grand général , fembloient fe repentir de 
s'être engagés trop avant , ck n'ofoient interpofer leur 
autorité , pour appaifer les troubles de l'aftemblée , 
dans la crainte de porter feuls toute la haine d'un 
fi grand changement. Ces troubles rendirent inutiles 
la feffion du 19 juin, ck la firent renvoyer au 16 
du même mois , fans que l'on pût encore rien con- 
clure. Enfin le 1 z juillet , Staniflas Leczinski , pala- 
tin de Pofnanie , fut élu roi fur les neuf heures du 
foir , par une partie des nonces , en l'abfence du cardi- 
nal primat ck du grand général , ck malgré les protefta- 
tions de lanobleffede Podlachie. Le mérite du nouveau 
roi , fa naifiance illuftre , fon affabilité , ck fon génie 
propre à foutenir le poids des affaires, firent goûter fon 
élection , non-feulement à ceux quin'y avoient point 
eu de part , mais à ceux-mêmés qui s'y étoient oppofés. 
Sa première démarche fut d'écrire au roi de Suéde , pour 
lui faire part de fon élection , fur laquelle il fut félicité 
par ce prince. Enfuite les deux rois agiffant de concert 
pour faire ceffer les plaintes de toute la nation , nommè- 
rent des commifTaires , aulquels iN donnèrent pouvoir 
de conclure un traité , qui pût fervir de fondement à 
l'union fincere des deux nations , ck au maintien de la 
liberté polonoife. Mais fi leurs foins furent agréables aux 
confédérés de la grande Pologne , ils firent peu d'im- 
preffion fur les partifans du roi Augufte. Dans une diète 
commencée à Sandomir , même avant la nouvelle élec- 
tion , ils traitèrent de rebelles ck d'ennemis de la répu- 
blique , tous les membres qui compofoient celle de 
'Warfovie ; èk déclarèrent nulles ck abufives toutes les 
réfolutions qu'ils avoient prii'es , ou pouroient prendre 
à l'avenir : ce qu'il y eut de fâcheux pour le prince , 
auquel ils étoient attachés , c'efl qu'ils pouffèrent la dé- 
fiance à fon égard jufqu'à lui faire faire un nouveau fer- 
ment , par lequel il s'engageoit de ne rien entreprendre 
furies droits & privilèges de la nation, ckd'obferver in- 
violablement les Pacia conventa. 

Pendant que les deux partis fe combattoient de vive 
voix dans les diètes , leurs troupes répandues dans la 
grande Pologne , fignaloient leur haine réciproque par 
des courfes , ck des enlevemens de quartiers. Le roi de 
Suéde méditant une expédition plus décifive , fe con- 
tenta de laiffer un détachement dans la grande Polo- 
gne , fous les ordres du général Meyerfeld , 6k partit 
iùbitement de Neuftad avec le refte de fon armée , dans 
l'efpérance de furprendre le roi Augufte à Jarofla-w 5 
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mais ce prince , informé du defTein de Ton ennemi , èto'it 
déjà, forti de Sandomir , ou il étoït alors , & s'étoit rendu 
en toute diligence à Tornogrode. Son defTein étoit de 
rentrer par une autre route dans la grande Pologne 
tandis que le général Brandt amuferoit les Suédois au 
paffage de la rivière de Sann. Mouvemens qui lui réuni- 
rent avec d'autant plus de facilité, que le roi de Suéde 
ne fe mit pas en peine de le pourfuivre , &crut ne devoir 
pas interrompre le projet qu'û avoit formé de lui enle- 
ver Lemberg ou Léopold , capitale du palatinat de 
Ruiîïe. Cette place , l'une des plus importantes & des 
mieux fortifiées de toute la Pologne , avoit été afïïégée 
plufieurs fois,&n'avoit point été prifejufqu'alors. Elle fut 
invertie le cinquième feptembre , & fut emportée d'af- 
faut dès le lendemain , avec une rapidité furprenante. 
Les Suédois parlèrent au fil de l'épée tout ce qui ofa 
réfifter ; firent prifonniers le fleur Galeski , gouverneur 
de la place , aufîî-bien que le palatin de Kalifch, & de- 
meurèrent maîtres de cent quarante-quatre pièces de 
canon , qu'ils firent prefque toutes crever , faute de che- 
vaux pour les emmener. Outre le butin précieux , dont 
les officiers & les foldats s'enrichirent , les habitans de 
Léopold furent encore contraints de payer une fomme 
de cinquante mille écus au roi de Suéde , qui fe retira 
fur la fin de feptembre des environs de cette ville , pour 
repaffer à Warfovie , où fon abfence avoit extrême- 
ment dérangé les affaires du roi Staniflas. 

Le roi Augufte , après s'être fauve de Jaroflaw & de 
Sandomir , s'étoit emparé de quelques châteaux , & 
avoit été joint par le prince Gallitzen , qui lui amenoit 
un corps de dix-neuf mille Mofcovites. Fortifié de ce 
fecours , & trouvant les chemins de Warfovie ouverts , 
il s'avança à grandes journées vers cette ville, pour y 
enveloper les principaux chefs des confédérés. Mais fur 
l'avis qu'ils en reçurent , la nouvelle reine, le cardinal 
primat , & le prince Sapieha , grand tréforier de Lithua- 
nie , prirent , avec quelques palatins , la route de la 
PrufTe ; tandis que le roi Staniflas , fuivi du prince Ale- 
xandre , paffa la Viftule fur le pont -qu'il fit rompre 
après lui , & fe retira à Léopold , près du roi de Suéde. 
En vain dans un confeil qui avoit été tenu , le comte 
de Horn aypit propofé d'aller au-devant des Saxons , 
jufqu'au pofîè de Lakovitz , &: d'y tenir ferme avec fix 
mille hommes de l'armée de la couronne , & environ 
fept cens Suédois. Les Polonois refuferent de courir les 
r ^ques d'un combat , & laifferent à ce général le foin 
de défendre Warfovîe. Il n'avoit avec lui que quatre 
cens foixante & quinze hommes ; les deux cens autres 
ayant été détachés r pour garder le pofte de Lakovitz , 
où ils fe firent tous tuer , après avoir vendu chèrement 
leur vie. Cependant avec cette petife troupe , il s-'en- 
ferma d'abord dans la ville qui fut inveÛie le 30 août, 
6c Te jetta dans le château la nuit du 2 au 3 feptembre. 
Ce fut plutôt par un motif de bravoure, que dans 'l'éf- 
pérance de sy maintenir , contre une armée auffi nom- 
breufe que celle du roi Augufte: En effet, le quatrième 
du mois , voyant' la place fur le point d'être emportée 
de force , il la rendit par capitulation , après avoir été 
fommé trois fois , & demeura prifonnier de guerre avec 
fa garnifon. Les bourgeois de Warfovïe fe rachetèrent 
du pillage, par une fomme de cinquante mille rixdales ; 
mais les maifons & meubles des confédérés ne furent 
point épargnés ; on enleva la mère & les deux fils du 
grand général , qui s'étoient réfugiés dans un couvent ; 
on arrêta , à la fortie du château ,1e comte de Horn , & 
les deux autres ambaffadeurs Suédois ; on fe faifit'de 
l'évêque de Pofnanie, qui fut reclamé par le nonce 
comme prifonnier du pape , & qui dans la fuite fut 
conduit à Rome. 

Sur la fin de feptembre , le roi Augufte , après avoir 
formé fon plan , pour recueillir de cette conquête tous 
les fruits qu'elle promettoit , alla camper à Vichfgrod 
fur la Viftule , & près de l'embouchure du Bug. 6itôt 
qu il y fut arrivé , il y expédia fes ordres , pour ramener 
les palatmats voifins , qui s'éto;ent fournis au roi S ta- 
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niflas : en même temps , il fit tenir une affemilée gêné- 
raie ou Ion délibéra entr'autres affaires , fur les quar- 
tiers d hiver qu'on devoit affigner aux troupes faxones » 
pour faciliter la rédu&ion de la grande Pologne , & fur 
les moyens de s'oppofer aux ennemis, s'ils tournoient en- 
j core leurs armes de ce côté-là. 

I Tout fembloit alors confpirer à faire perdre au roi 
| Augufte le fouvenir de Ces difgraces paffées. Un renfort 
; de feize mille Saxons , avoit à peine groffi fon armée , 
qu il reçut avis de la conclufion du traité qu'il ménageoit 
depuis long-temps avec les Mofcovites. Par les articles, 
le czar s'obligeoit d'entretenir , & de recruter à fes frais 
pendant toute la guerre , un corps de douze mille hom- 
mes , qui ferviroient dans les armées de la république ; 
de lui faire toucher chaque année deux millions de fubft- 
des Se de lui remettre toutes les conquêtes qu'il feroit 
en Livonie , à condition qu'elle s'engageroit de fon côté 
a ne traiter avec la Suéde , que de concert avec les Mof- 
covites. Une fituation fi floriflànte fit juger au roi Au- 
gufte qu'il étoit en droit de menacer coûtera PrufTe. Il fit 
fommer la ville de Dantzick de renoncer à la confédé- 
ration , de chaffer de fon territoire les confédérés qui s'y 
étoient retirés , & de lui payer les mêmes contributions , 
qu el e s etoit engagée par traité de fournir aux Suédois"; 
mais les Dantzikois , prévoyant apparemment que le roi 
de Suéde ne feroit pas long-temps fans faire craindre en- 
core fes armes fur la Viftule , éludèrent civilement les 
demandes de fon ennemi , & n'y répondirent que par 
un compliment affez refpecmeux , dont il fut obligé de 
fe payer, dans un temps où la fortune fe laffa tout-a- 
coup de le favorifer. 

Le général Meyerfeld , à qui la défenfe de la grande 
Pologne avoit été commife, fe /entant trop"foible pour 
tenir la campagne , s'étoit cantonné fous Pofnanie avec 
une troupe d'environ trois mille Suédois. Le 18 août fur 
les onze heures du foir , il fut averti par un déferteur 
que le général Schulembourg marchoit fecrétement ' 
pour le furprendre à la tête de quatre mille chevaux Ta- 
xons , de deux mille cinq cens fantaffins de la même 
nation , & de cinq cens chevaux polonois. Dans l'inftant 
même il renvoie les bagages dans la ville , & en tire un 
fecours de quatre cens cinquante hommes , fait fortir le 
refte de {es troupes de leur camp , leur ordonne d'y laif- 
fer leurs tentes dreffées , les range en bataille , & attend 
1 ennemi dans cette pofture. A la pointe du jour les Sa- 
xons ayant enlevé quelquetfentineUes, s'ailoient jetter 
fur les tentes des- Suédois qu'ils y croyoient aflommer 
tout endormis , Iorfqu'ils les virent s'avancer tous en boa 
ordre , & fondre fur eux l'épée à la main. Ils s'arrêtèrent 
pour les recevoir , leur firent effuyer le feu de quelques 
décharges , & furent néanmoins enfoncés, mis en fuite 
& pourfuivis. Ce ne fut pas fans fe rallier , & fans faire 
tête de temps en temps au colonel Taube , qui ne leur 
permettoit pas de reprendre haleine. La perte des Sué- 
dois ne fut que d'environ trois cens hommes tués & de 
quarante-huit prifonniers ; mais celie des Saxons monta 
beaucoup plus -haut : car outre qu'ils eurent fix cens hom- 
mes bleffés , ils abandonnèrent près de cent prifonniers , 
& laifferent fur le champ de bataille plus de cinq cens 
quarante morts , entre lelquels on comptait le comte de 
Promtz , le colonel Rets , & autres officiers , outre le 
major général Braufer , qui mourut quelques jours après 
de (es bleffures. 

Le roi Augufte chagrin de cet échec , & connoiffant 
de quelle importance éroit Pofnanie , pour faciliter le 
paffage des troupes qu'il faifoit venir de Saxe en Polo- 
gne , réfolut de faire affiéger cette ville par une armée 
de feize mille Saxons , Polonois , & Mofcovites , fous 
les ordres du général Patkul , Livonien de nation. Ce 
dernier , né fujet du roi de Suéde, avoit été arrêté , pour 
avoir fomenté quelques cabales contre fon prince en Li- 
vonie ; &s'étant fauve des prifons de Stockholm , s'é- 
toit attaché au roi Augufte, & au czar de Mofcovie, 
par lefquels il avoit été élevé aux plus hautes dignités ' 
pour récompenfe de les avoir excités à entreprendre la 
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ruine de fa propre pairie. Tandis que les Saxons atten- 
dent de la greffe artillerie de Saxe , pour foudroyer 
Pofnanie , le général de Meyerfcld , qui y commando* 
une earnifon de dix-huit cens Suédois , fe preparoit a 
faire une vigoureufe réûflance ;la place étoit néanmoins 
très-mauvaife , fans canon, & revêtue pour toutes for- 
tifications d'une double enceinte de murailles a 1 antique.. 
Il commença par brûler les fauxbourgs , qui pouvoient 
favorifer les approches des ennemis ; il fit eniuite plu- 
sieurs forties très-meurtrieres , dans l'une desquelles il 
ravagea tout un quartier des Saxons : il foutint même 
deuxanautsen un même jour, & repouffa les affiegeans 
avec tant de valeur , qu'ils défefpérerent de forcer la 
place , quoiqu'il y eut trois brèches, & levèrent le fiege 
au bout de deux mois & demi , pour aller joindre le roi 
Augufte , dont les Suédois fe rapprochoient. < 

Le roi de Suéde revenant do Léopold a Warfovie , 
avoit pris fur fa route la ville de Beltz , capitale d un 
palatinat de même nom , ' & étoit entré dans celle de 
Zamofch , dont le prince-Zamoski lui avoit ouvert les 
portes ; cnfuiie de quoi parouTant tout à coup , entre le 
Bug & la Viftule , il fondit avec tant de -promptitude ur 
les différens polies fuués entre ces deux rivières , que les 
troupes faxones les évacuèrent , fans rendre aucun 
combat : elles lé fauverent au-delà du Bug ,& portèrent 
l'épouvante dont elles étoient failles julqu a Pulltauck , 
où le roi Augufte étoit campé. 

Ilcn partit lui-même avec précipitation, & alla palier 
la Viftule près de Sacrotzin , pour fe rendre à Wariovie, 
où il fongea d'abord à fe fortifier ; mais la marche rapide 
du roi de Suéde le fit bientôt changer de plan. Ce prince, 
aprè's avoir'laiffé une partie de fon année à Prag , vis-à- 
vis de Warfovie , fous le commandement du gênerai 
Stron.berg , traverfa le Bug avec le relie de les troupes, 
& fit plufieurs dc-tachemens, qui nettoyèrent le pays de 
tout ce qu'ils y trouvèrent de Saxons. Ces derniers ayant 
fui d'abord vers 1 hurn , fe (avivèrent entrn de l'autre 
côté de la Viffule , rompant après eux les ponts qu ils 
avoient fur ce fleuve , & s otant ainfi toute communi- 
cation avec la Lithuanie. Le roi de Suéde , qui n'avoit 
eu pour but dans cette expédition que de leur en fer- 
mer les chemins , repaffa le Bug , & fit traverfer la 
Viftule le 27 octobre par une parue de fon infanterie a 
Othfock , trois lieues au-deffus de Warfovie. Un corps 
de Saxons qui défendoierit ce porte , prit la fuite juf- 
qu'à Warfovie , d'où le roi Augufte partit la nuit même, 
fe contentant d'y laiffer des troupes molcovites , lef- 
quellcs clilparurent bientôt après lui. Le lendemain le gé- 
néral Stromberg , qui faute de bateaux , avoit ete oblige 
de faire préparer à Prag de* ponts de radeaux , en ht jet- 
ter un fur la Viftule, lequel rompit malheuresement en 
deux endroits. Ce contre-temps fit que i'a cavalerie ne 
put traverfer que trois jours après , & ravorifa extrême- 
ment la fuite du roi Augufte , que le roi de Suéde , ac- 
compagné du roi Stanifias , ne laiffa pas de pourfuivre 
avec quelque peu de cavalerie, qui avoit paffé à Oth- 
fock. 11 ordonna que les autres régimens le iuiviffent , à 
nu'fure qu'ils auroient traverfé le fleuve , & fe mit avec 
une extrême diligence fur les traces des ennemis. Le 
gros de leur armée , dont le roi Augufte s'étoit détaché 
fecrétement pour tirer vers Cracovie , avoit déjà beau- 
coup d'avance , & enfiloit à grandes journées la route 
de Silélie : cependant le 7 novembre , ils furent 
atteints iur la frontière par lès Suédois , qui avoient fait 
en neuf jours une marche de quarante lieues de Polo- 
gne , fans infanterie ni bagage. 

Le général Schulembourgquicommandoit les Saxons 
& les Molcovites > tàchoit d'affurer leur retraite , en oc- 
cupant avec fa cavalerie Us poftesles plus avantageux, 
tandis que l'infanterie gagnoit les devants ; mais il fut 
pouffé fi vivement , qu'il fut forcé de s'arrêter près de 
Punitz , à une lieue & demie de Liffa , dans le palatinat 
de Pofnanie. Alors ne doutant point d'être attaqué par 
les Suédois , qu'il croyoït fupérieurs en nombre , il mit 
ai ordre de bataille fon armée compolëe de quatre ré- 
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gimens de cavalerie , & de douze bataillons , dans le 
centre defquels il fit pointer du canon. Le roi de Suéde , 
qui n'avoit avec lui que les régimens de Renfchild , de 
Craffau, de Ducker, dragons , & d'Ornfted , cavalerie 
dont trois l'a voient joint fur fa route , avec le gênerai 
Renfchild , chargea néanmoins avec tant d'impétuofite, 
qu'il renverfa d'abord la cavalerie faxone. L'infanterie , 
fur laquelle les Suédois fondirent enfuite l'épée à la 
main , fe défendit avec plus de vigueur : cependant fans 
la nuit qui furvint , elle ne pouvoit éviter d'être taillée 
en pièces , d'autant plus qu'elle avoit déjà perdu fon 
canon , & que de nouveaux régimens fuédois commen- 
çoient d'arriver , lorfque le combat ceffa. A la taveur 
de l'obfcurité & d'une pluie violente , les vaincus aban- 
donnant neuf canons de bronze , grand nombre de morts, 
debleffés &de prifonniers , fe retirèrent à petit bruit, 
dans un village prochain , & fe iéparerent en plufieurs 
corps pour embaraffer le vainqueur , par la diverfité des 
routes qu'ils tiendraient. En effet il fallut s'informer , 
avant que " de les pourfuivre , de quel côté le gros de 
leurs troupes avoit tourné ; enfuite de quoi le roi de 
Suéde remonta le long de l'Oder , que l'ennemi étoit 
obligé de paffer. Le général Welling ayant eu ordre de 
prendre par le chemin de Glogaw en Siléfie , avec les 
régimens nouvellement arrivés , tomba le 8 & le 9 no- 
vembre fur différentes troupes de Mofcovites qu'il tailla 
en pièces. Six à fept cens hommes de leur infanterie , fe 
voyant arrêtés près de Travenftadt, fe barkaderent en- 
tre des maffons , d'où ils firent un feu terrible de canon 
& de moufqueterie , & fe défendirent avec tant d'opi- 
niâtreté , qu'ils fe firent tous tuer , à l'exception-de deux 
officiers & de trois ibldats. On fe rendit maître d onze 
canons de bronzé , qu'ils traînoient avec eux. Le roi de 
fon côté fuivant de près le général Schulembourg , qui 
marchoit à Gurav en Siléfie , au-delà de- l'Oder , fe 
rendit maître de fes bagages , ck prit ou tua tout ce qu il 
trouva de foldats débandés. Ce générai fuyant de Gu- 
raw à Lutken , & puis à Guben , où il ne le trouva plus 
que quatre mille foldats , eut la précaution de les pofter 
entre des digues & des marais , & dans des bois impra- 
ticables pour la cavalerie ; de forte que le roi de Suéde, 
jugeant ne pouvoir les y forcer fans infanterie , prit le 
parti de repaffer l'Oder , vers le 1 1 novembre , après 
avoir défait près de Guraw deux mille Cofaques & trois 
cens Saxons , qui furent prefque tous taillés eu pièces. 
Cette expédition glorieuiè ne coma aux Suédois qu'en- 
viron cent trente cavaliers ou dragons , & quatre ou 
cinq offieiers,mais un bien plus grand nombre de chevaux. 
1 Elle affina la tranquillité de la grande Pologne , & livra 
I aux Suédois les quartiers d'hiver que les Saxons s'étoient 
j préparés fur le Bug & dans la Pruffe môme , où le roi 
! fe rendit avec quelque cavalerie. 

La fortune qui iecondoit conftamment la valeur du 
roi de Suéde , par-tout où il agiffoit en perfonne , fut 
moins favorable à fes généraux en Livome , ou le czar 
avoit réfolu de jetter toutes fes forces , pour réparer la 
honte de fa dernière campagne. Le major général Schhp- 
penbach , qui avoit pris fes quartiers dans cette provin- 
ce après la tetraite des Moico vîtes fur la fin de 1 année 
170/ n'avoit rien oublié pendant l'hiver pour mettre 
en état de défenfe les places de Dorpt , & de Nerva , 
qu'il jugeoit devoir être les premières attaquées. Au prin- 
temps de l'année 1704, voyant que l'enneim ne parojf- 
foit point encore , il forma le deflein de le prévenir , ÔC 
de le joindre avec un détachement de nulle hommes, 
au major général Lewenhaupt, qui avoit le département 
de Curlande , pour aller enfemble ravager les frontières 
de Mofcovie , du côté de Pleskow ; mais l'arrivée d'une 
jrroffe armée de Mofcovites en Livonie> réduifit bien- 
tôt à le tenir fur la défenfive , quoiqu'il eût eu loin 
d'augmenter les troupes par la levée de quelques nou- 
veaux rémmens. Les ennemis qui en vouloient a Nerva, 
commencèrent par prendre leurs portes fur I embouchure 
de la rivière de même nom , & privèrent ainfi la ville 
de toute communication par mer ; cette démarche em- 
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barafîa fort la garnifon , qui attendoit du fecours de là 
Carélie Finoife. Pendant la rigueur de l'hiver , le major 
général Mindel , qui commandoit dans cette province , 
avoit eu befoin de toutes fes troupes , pour s'oppofer 
aux irruptions que les Zvlofcovites y firent furies glaces , 
& pour fournir aux entreprifes qu'il forma contr'eux par 
la même voie ; mais dès que le dégel eut fait celTer cette 
forte de guerre , en rendant les lacs navigables , il fon- 
gea à fecourir Nerva , & fit embarquer fous les ordres 
du vice-amiral Prou , un convoi cle vivres & de muni- 
tions , avec le régiment de Rebinder qui étoit de douze 
cens hommes : la flotte compofée de treize frégates , fit 
voile de Vibourg , & traverfant le golfe de Finlande , 
tenta vainement l'entrée de la rivière de Nerva. Défef- 
pérant de la forcer , Ôk de faire pafifer le convoi jufque 
dans la ville , elle fe contenta de débarquer fur la côte 
de l'Efthonie les douze cens hommes de fecours , avec 
ordre de joindre le major Schlippenbach. Ce général s'é- 
toit avancé jufqu'au-delà de "Wcfemberg , avec quinze 
cens chevaux , pour favoriièr 3e débarquement du con- 
voi de la Carélie. Il fut attaqué par huit mille Moscovi- 
tes ; & après un combat opiniâtre qui leur coûta dix-huit 
cens hommes , il fut obligé de fe retirer avec perte de 
huit cens , ck de deux pièces cle canon. Une autre ten- 
tative qu'il fit fur le lac de Peypus ,-fut fuivie d'unfuccès 
encore plus malheureux : quatorze bâtimens , qui étoient 
partis de Dorpt le 1 3 mai pour croifer fur le lac , furent 
environnés dès qu'ils eurent pris le large , par une flotte 
nombreufe de barques mofcovites armées en guerre. Ils fe 
défendirent très-long-temps avec beaucoup de bravoure ; 
mais la multitude des barques ennemies qui fe fuccé- 
doient les unes aux autres , ck le feu continuel que fai- 
foient fur eux neuf mille hommes , accourus des forêts 
fur les bords du lac , les contraignirent enfin à fe ren- 
dre. Le vice-amiral Lofcher ', qui commandoit les Sué- 
dois , ne voulut point de quartier ; & ayant mis le feu aux 
poudres , fe fit fauter avec là frégate qu'il montoit. Ces 
difgraces ne rebutèrent point le major général Schlip- 
penbach ; toujours attentif à fecourir ks afliégés , il mar- 
cha fecrétement avec le régiment de Rebinder , 6c le fit 
entrer dans Nerva, le 20 mai, à la faveur d'une fortie 
de trois cens fantaflîns ck de deux cens chevaux , que la 
garnifon avoit concertée avec lui. 

Jufqu'alors la place n'avoit été bloquée par terre que 
de quelques côtés ; mais le czar y étant arrivé le 1 o juin , 
la fit ferrer étroitement par quarante mille hommes , que 
le général Ogeivi commandoit fims fes ordres. Cinq 
jours après , une autre armée de vingt mille Mofcovites 
invertit la ville de Dorpt , qui étoit une allez mauvaife 
place , défendue par une garnifon de quinze cens hom- 
mes. Les aiîiégeans commencèrent à faire leurs appro- 
ches le 16 , ck après avoir formé trois attaques , firent 
pendant près d'un mois un feu prodigieux de bombes & 
de canon. Du côté des afliégés on n'omit rien de tout 
ce qui pouvoit contribuera repoufler leurs efforts ; for- 
ties , ftratagêmes , canonades , coups de main , tout fut 
employé fans relâche : cependant une û belle réfîffance 
ne fervit qu'à prolonger un fiége , qui , félon toutes les 
régies , ne devoit durer que peu de jours ; de forte que 
le 24 juillet les maifons étant prefque toutes confirmées, 
les dehors à demi renverfés , ck les ennemis étant déjà 
maîtres d'une porte , le colonel Skitte qui commandoit 
dans la place, fut obligé de capituler. Par les articles qui 
lui furent accordés ; premièrement , la garnifon devoit 
fortir avec armes ck bagage, ck devoit être efeortée juf- 
qu a Revel ; fecondement, elle devoit être défrayée fur 
toute la route aux dépens du czar ; mais les Mofcovites 
refuferent abfolument de fatisfaire à la féconde de ces 
conditions, & balancèrent long-temps, avant que de con- 
fentir à l'exécution delà première. Ils fe rendirent néan- 
moins , fur les plaintes réitérées des Suédois , ck les rirent 
conduire à Revel , après avoir détenu les officiers pen- 
dant huit jours. 

Les efforts que les Mofcovites avoient faits devant 
Dorpt, n'avoient point ralenti ceux qu'ils employoient 
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pour fe rendre maîtres de Nerva. Dès le 26 juin , le czar 
avoit fait ouvrir la tranchée en divers endroits , ck bat- 
toit jour & nuit la ville avec tant de furie , qu'à peine 
la garnifon trouvoit-elle quelque moment d'intervalle , 
pour interrompre les travaux des afliégeans. Elle étoit de 
trois mille^hommes , 6k avoit pour chef le comte de 
Horn , célèbre parle fiége qu'il avoit déjà foutenu dans 
la même place en 1701. Ce commandant , qui dès-lors 
avoit été élevé à l'emploi de major général , mettoit tout 
en ufage pour foutenir la gloire qu'il s'étoit acquife , ck 
pour faire recevoir au czar un fécond affront; & peut- 
être y auroit-il réuflî , fans un accident inopiné , qui 
rendit fa bravoure inutile. Les fortifications de la place 
avoient été élevées en partie fur un fonds peu fiable ck 
marécageux. Un des battions , que l'on avoit furnommé 
Honor, s'enfonçant tout à couple 17 août , combla le 
fofTé de fes ruines , endommagea extrêmement le baf- 
tion voifin , appelle Victoria, ck ouvrit une brèche capa- 
ble de contenir près de cent hommes de front. Le czar 
redoutant la valeur de la garnifon , laquelle néanmoins 
étoit déjà réduite à la moitié , n'ofa d'abord profiter , 
à force ouverte , de cet avantage que la fortune lui of- 
frait. Il fit jetter dans la ville des billets attachés à des 
flèches , pour intimider ck féduire les afïïégés , en leur 
faifant voir leur perte infaillible ; mais encouragés par le 
gouverneur qui fut fommé plufieurs fois inutilement , ils 
réiolurent de fe défendre jufqu'aux dernières extrémités, 
ck mirent hors de la place une partie des bouches inuti- 
les. Le vingt août , fur les deux heures après midi , feize 
mille Mofcovites montèrent à l'affaut par quatre endroits 
différens , ck furent reçus avec tant d'intrépidité , qu'a- 
près avoir été repoufles , & avoir attaqué plufieurs fois , 
fept mille des leurs y périrent , fans que les autres fe re- 
butaflent. Plus le carnage étoit grand , plus le czar s'obf-' 
tinoit à l'augmenter , en iacrifiant de nouvelles troupes ; 
de forte que les Suédois , dont le petit nombre dimi- 
nuait confidérablement , furent enfin accablés fous celui 
des ennemis , qui fe renouvelloit à chaque infîant. La 
ville fut forcée par la brèche des battions ruinés , après 
deux mois de tranchée ouverte , ck fut bientôt après 
inondée du fang de fes habitans , fur lefquelles les Mof- 
covites exercèrent des cruautés inouies. Us n'épargnèrent 
ni femmes ni enfans , ck ne donnèrent quartiercjti'à la. 
garnifon , dont une partie fe fauvadans le château d'Iva- 
nogorod , ck dont l'autre fut forcée de fe rendre prifon- 
niere de guerre, à. condition d'avoir la vie fauve. Dès le 
même jour , ce château fîtué près de Nerva , de l'autre 
côté de la rivière , fut fommé par le général Ogeivi. 
Le lieutenant colonel Stiernflrahl , qui y commandoit 
avec deux cens hommes , ne Iaifla pas de tenir quelques 
jours , ck n'accepta la capitulation qui lui fut propofée 
que pareequ'il fe voyoit près de manquer abfolument 
de vivres. Il fut conduit à Revel avec la garnifon , tan- 
dis qu'on menoit à Mofcou les prifonniers faits à Nerva, 
aufquels on fit efliiyer tous les mauvais traitemens ima- 
ginables : le comte de Horn fur*tout qui devoit être ref- 
pe&é , ^fut jette avec trois demoifelles fes filles , dans le 
fond d'une prifon , où on les laiiîa languir très-long- 
temps , fans lits , fans linge , ck fans aucune autre des 
commodités de la vie. C'eft ainfi que le czar vengeoit 
fur un fi brave homme , les pertes que fa valeur lui avoit 
caufées pendant les deux fiéges de Nerva. 

^ Ce prince , comptant que fes nouvelles conquêtes 
répandraient la terreur dans tous les endroits de la Li- 
vonie, où il entreprendrait de porter fes armes, mar- ' 
cha du côté de Revel , ck s'avança jufqu'à deux lieues 
de cette ville dans le defîein de 1 affiéger ; mais appre- 
nant qu'elle étoit pourvue de tout ce qui étoit néceffaire 
à une vigoureufè déknfc , 6k craignant d'ailleurs ks 
approches d'une faifon peu favorable pour un fitVe de 
longue haleine , il prit le parti de fe retirer en Mofco- 
vie. Ce ne fut néanmoins qu'après avoir laifTé dans les 
deux villes conquifes , des garnifons qu'il crut fuffifan- 
tes pour tenir en bride une partie de la province. Le 
major général Schlippenbach ; commençant alors à 



Yefpirer , jugea n'avoir pas befoin de tontes tes troupes 
pour réprimer les courfes des Mofcovites : il en donna 
une partie au major général Lewenhaupt , qui , pendant 
toute l'année 1704 , s'étoit fignalé par plufieurs avanta- 
ges remportés dans la Curlande 6k dans la Lithuame. 

Dès le commencement de la campagne , les troupes 
du prince Wifniowiski 6k du fieur Ogmski , agiffant de 
concert avec les Mofcovites , traversent le deffein que 
«e général avoit formé , de faire une irruption dans la 
province de Pkskow , avec un détachement de l'armée 
fuédoife de Livonie. Au mois de mai , contraint de 
changer de plan , il réfblut de tourner du côté de la 
Lithuanie , pour y fixer le fiége de la guerre , après avoir 
joint le prince Sapieha. Wniowiski qui ohlervo.it fes 
mouvemens , s'avança par des forêts 6k des chemins 
-impraticables , pour tomber fur Sapieha avant cette jonc- 
tion. Mais un fecours de 600 hommes détachés par Le- 
wenhaupt , lui fit abandonner ce projet , pour marcher 
à Birfen où il y avoit un corps de Mofcovites : en vain 
'Wniowiski les preffade le fuivre , pour aller à la ren- 
contre des ennemis ; il n'en put rien obtenir, pareequ ils 
attencloient , difoient-ils , un fecours de 6ooû hommes 
qui devoit arriver inceifamment. Ce refus n'empêcha 
pas Wniowiski de faire encore quelques courfes dans 
la Curlande , jufqu'à ce qu'il eut appris à Janiski, que 
le major général Lewenhaupt , après avoir été renforcé 
de quelques troupes de Riga 6k de celles de Sapieha , 
venoit à lui dans le deffein de le combattre. Sur cette nou- 
velle , il prit un détour de plus de vingt lieues , toujours 
pourfuivi par Lewenhaupt , & s'alla réfugier fous le 
canon de Birfen. De-Ià s'étant joint avec Ogmski , il 
marcha à grandes journées pour affiéger Sehlsbourg , 
petite place de Curlande fur la Duna. Les Suédois mar- 
chèrent fur fes pas ; 6k l'ayant atteint deux fois , lui en- 
levèrent une partie de fon bagage avec quelques pn- 
fonniers. Ils firent halte à Poniewits , où le prince Sa- 
pieha , ayant publié des univerfaux pour une diète , y 
attira deux cens gentilshommes , qui confirmèrent par 
ferment tout ce qui avoit été arrêté par les confédérés 
de Warfovie. Eufuite dequoi il fit partir quelques dé- 
tachemens , qui ruinèrent un magafin établi par les trou- 
pes mofcovites , taillèrent en pièces cinq cens cavaliers 
ck deux cens dragons , 6k pillèrent le bagage d'Oginski. 
Wifniowiski avoit convoqué de fort côté une aflemblée 
de Lithuaniens , pour y faire recevoir les délibérations 
de la diète de Liiblin ; mais voyant que perfonne ne s'y 
rendoit , il reprit fon projet fur Sehlsbourg , où comman- 
doit le comte de Lindfchold , 6k battit ce fort pendant 
onze jours , à la tête d'une armée de douze mille hom- 
mes. Déjà tout étoit prêt pour l'affaut , lorfque le général 
Lewenhaupt, inftruit du danger que couroient les amé- 
gés , parut à la vue de cette place le 4 août : ce qui 
obligea Wniowiski de lever le fiége pour fe retirer à 
Jaccbftadt , où fes troupes furent grofïies par un fecours 
de Mofcovites. Les Suédois l'y fuivirent deux jours 
après ; ck s'étant mis en ordre de bataille à la portée 
de fon canon , donnèrent avec tant d'ardeur , qu'ils ren- 
verferent fon aile gauche fur fa droite. Quelques efforts 
que fiffent les ennemis pour fe rallier , ils n'en purent 
venir à bout , prirent la fuite de tous côtés , jufqu'à ce 
que la nuit les eut dérobés à la pourfuite des troupes 
vi&orieufes. Cette bataille , donnée par 3400 Suédois , 
ck 4000 hommes des troupes de Sapieha , contre dix 
mille Lithuaniens 6k quatre mille Mofcovites , coûta plus 
de deux mille hommes à ces derniers. Ils y perdirent 39 
drapeaux ck étendards, vingt - une pièces de canon, 
fix mille quatre cens cinquante grenades , avec grand 
nombre d'autres munitions. Les fuites en furent très- 
avantageufes pour le roi Staniflas, ck firent déclarer en 
fii faveur , non-feulement toute la Samogitie , mais en- 
core un grand nombre de feigneurs Lithuaniens , qui prê- 
tèrent ferment en fon nom. D'ailleurs le général Lewen- 
haupt voulant profiter de la confternation où la dé- 
faite de Jacobfiat avoit jette les ennemis, invertit Bir- 
fen , dont la garnilbn polonoife , craignant d'être for- 




cée , fe rendit par compofition » 6k prît parti dans les 
troupes de Sapieha. Cette place , qui n'étoit pas d'une 
grande utilité pour les Suédois , pouvoit au contraire 
leur être préjudiciable , fi elle venoit à tomber encore 
entre les mains des Mofcovites ; ce fut ce qui engagea 
Lewenhaupt à la faire rafer , après avoir fait tranfpor- 
ter à Riga trente-deux pièces de canon de bronze , 6k 
quelques mortiers qu'il y avoit trouvés. Tant de fuc- 
cès difFérens déconcertèrent les projets du czar , le- 
quel, après la prife de Torpt ck de Nerva, s'étoit flaté de 
faire lever le fiége de Birfen , d'emporter au moins Mitai* 
6k Bauftche. Les Suédois après fa retraite , prirent leurs 
quartiers en Lithuanie , d'où le général Lewenhaupt ne 
laiffa pas de veiller à la fureté de la Curlande. 

La rigueur de l'hiver , qui forçoit les troupes des 
deux partis d'obferver une efpéce de trêve , facilitoit aux 
confédérés de Warfovie les moyens d'avancer leurs 
affaires dans la grande Pologne. Le roi Staniflas ne né« 
gligeant rien de ce qui pouvoit réunir à fon parti les pala- 
tins de la fa&ion contraire , publia le 30 octobre un mani- 
fefte pour prévenir les efprits , tk convoqua bientôt 
après une diète à Koften , ville de la grande Pologne , 
dorit l'ouverture fe fit le z décembre. Cependant le rot 
Augufte , bien moins inquiet de ce qui fe pafleroit dans 
cette affemblée , que de l'irruption dont la Saxe fembloie 
être menacée par le roi de Suéde , partit tout-à-coup de 
Pologne , 6k fe rendit fecrétement dans fon éle&orat. 
A peine y fut-il arrivé , qu'il fit travailler en toute dili- 
gence aux fortifications de Drefde fa capitale , 6k qu'il 
fit ouvrir des lignes dans tous les endroits du pays les 
plus expofés. Le départ inprévu de ce prince frapa d'une 
extrême furprife les Polonois qui lui étoient attachés. Ce 
n'eft pas que leurs chefs n'employaffent toutes fortes 
de refforts , pour fouteriir les intérêts communs ; mais 
les particuliers engagés dans cette ligue , .étoient telle-* 
ment divifés , qu'ils ne pouvoient convenir entr'eux 
des mefures néceffaires , pour remédier aux défordres 
préfens ; un autre efprit régnoit dans la diète de Koften > 
dont tous les membres étoient parfaitement unis. 

On y réfolut au mois de janvier 1705 défaire deu* 
députations , l'une au cardinal primat , l'autre au fleur 
Bronits , maréchal de la confédération. On y afîïgnà 
dans la fuite une fomme de fix mille florins par mois 
pour l'entretien de la table du nouveau roi ; 6k on or- 
donna pour fa garde la levée de douze compagnies de 
nobleffe : après quoi ce prince confulta fur ce qui fe paf- 
foit , le cardinal Radziewiski , qui s'étoit retiré à Dant- 
zick. Ces différentes démarches de la diète , foutenUes 
de l'autorité du roi de Suéde , attirèrent daiis la confé- 
dération quantité de nobleffe , 6k entr'autres les pala- 
tins de Siradie , de Pofnanie fck de Calitz. Un homme 
feul harceloit continuellement les confédérés, 6k fembloit 
être préfent par-tout, pour leur dreffer des embûches en 
quelque endroit qu'ils fe trouvaffent : c'étoit le fieur 
Smiegilski , ftarofte de Gnefne , 6k partifan le plus dé- - 
terminé de tous ceux qui fuivoient la fortune du roi Au- 
gufte. Il diffipa la diète de Siradie , dont il enleva le 
maréchal , 6k fît prifonniers quelques députés de la diète 
d'Opatow. Quelque temps après , s'étant jette dans 
Warfovie , il y déchira les univerfaux , qu'on y avoit 
affichés pour le couronnement du roi Staniflas , 6k y 
fit publier ceux que le roi Augufte avoit expédiés > 
pour faire monter à cheval les nobles de fon parti ; 
mais ces exploits paflagers ne décidoient rien en faveur 
de ce prince , dont la fituation chancelante exigeoit 
des fecours beaucoup plus efficaces. Il avoit eu recours 
à la médiation de l'électeur de Brandebourg , pour ob- 
tenir la paix du roi de Suéde , dont les refus lui avoient 
fait efpérer vainement , qu'il pouroit embarquer l'é- 
lecteur dans fa querelle. Ses follicitations firent moins 
d'effet fur l'efprit de ce prince , que celles des députés 
de Dantzick , qui conclurent un traité d'alliance avec 
lui , par lequel il s'engageoit de les protéger moyennant 
une fomme de cinquante mille écus par an. 

Le roi de Suéde feignant de ne point faire attention 
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au procédé des DaiUzikoh'^ dont il les punit néanmoins 
clans la fuite , donnoit tous Tes foins à l'accompliffement 
du projet qu'il a voit fi heureufement commencé en fa- 
veur du roi Staniiîas. Tandis qu'il y employoit les voies 
fecrétes de la négociation ; il voyoit avec piaifir fes ar- . 
mes prôfpérer de tous -côtés , fous la conduite de fes 
généraux y malgré les incommodités de la faifon. 

Dans la Lithuanie , les Suédois au mois de juillet , 
fe rendirent maîtres de Polange , porte important pour • 
la communication de la Curlande avec la Lithuanie. . 
Peu de temps après , huit cens des leurs , foutenus de ■ 
quatre cens hommes des troupes de Sapieha , furent at- 
taqués près de ce lieu par iéize cens Mofcovites & 
cinq cens Lithuaniens. Us les repoulferent , leur tuèrent 
iîxcens hommes, & tombèrent en les pourfuivant fur 
un autre corps de trois mille Mofcovites & de mille Li- 
thuaniens , qu'ils pafferent tous au fil de i'épée , à l'excep- 
tion de trois cens. 

Vers la Siléfie , les partis qui battoient la campagne , 
par ordre du général Renfchild , faifoient chaque jour 
des prifonniers & du butin , & eurent allez de bonheur 
pour s'emparer, entr autres prifes , de quelques chariots 
de laine , dans Iefquels le czar avoit fait cacher deux 
cens mille écus deftinés à l'entretien de fes troupes qui 
croient en Saxe. 

Dans la Carélie , le major général' Maindel , après 
avoir brûlé beaucoup de fourages afTemblés par les 
Mofcovites , ■& leur avoir tué deux cens hommes dans 
l'ifle de Ratuzari , réfolut de ruiner leur flore , qui hi- 
vernoit à la hauteur de Notebourg. Le partifan Seewi-, 
cas , auquel il donna cinq cens hommes pour cette ex- 
pédition , furprit les ennemis à là faveur des glaces ,, & 
leur brûla onze vaiileaux , avant que de leur donner- le' 
temps de fe reconnoître. 

Dans la grande Pologne , le colonel Lybecker , qui 
commandoit un détachement de trois mille Suédois , 
fut averti au mois de janvier , que deux mille Polonois 
de la confédération de Sandomir , étoient à Lovitz , où 
ils faifoient une allez mauvaifè garde , fous les ordres 
du caftellan Polianecki. Il les attaqua de nuit , leur tua 
fix cens hommes , en fit cinq cens prifonniers , & diffi- 
pa les autres , dont la plupart fe fauverent en traversant 
h Viftule. Ce fut dans le. même lieu , que la nuit du 
ro au ir mars , un parti de trois cens cinquante che- 
vaux fuédois , détachés avec quelques Polonois & deux 
compagnies de Valaques , par le lieutenant général Nie- 
ïoth , eut affaire contre quarante-deux compagnies po- 
lonoifes de Quartiens , troupes entretenues dans l'armée 
de la couronne. Le major Piper , qui étoit à la tête' 
des Suédois , voyant que les Polonois & les Valaques 
reiùfoient de charger, fondit avec fa cavalerie' fur les, 
ennemis , qui s'étoient retranchés dans un fauxbourg de, 
Lowitz , & des- força de prendre la fuite , avec -une 
perte confidérable de leur part. ' 

Trois jours après. , vingt-huit compagnies de Quar-, 
tiens qui étoient revenus à Lowitz, de l'autre côté de 
k Viftule ,' avec deux cens dragons Allemans j j fur- 
pnrent le capitaine Elfsborg du régiment de Creutz ca- 
valerie. Cet officier qui n'a voit que là compagnie feule 
avec lui , fe retira dans un cimetière , d'où il fe défen- 
dit avec tant de bravoure , que les ennemis furent con- 
traints de jetter du monde dans les maifons voifmes ,■ 
pour' faire feu fur fa troupe. Alors Elfsborg fortant du 
cimetière , fe fit jour à travers lés Polonois , alla brûler 
les maifons d où- l'on tiroit fur lui; & rentrant enfuite 
dans fon pofte , les, força de le lui abandonner , après 
s'être battu contre eux depuis fèpt heures du matin , juf- 
qu'à quatre heures après midi , fans autre perte que celle 
de deux caporaux & d'un cavalier. 

Cette iuite d'avantages remportés par les armes fué- 
doifes , s'accrut encore par la jonction du fieur Potoski , 
palatin de Kiovie , qui avoit formé dans la grande, Colo- 
gne un troifiéme parti , avec lequel il avoit afFeéré d'a- 
bord de paroitre .neutre entre les deux autres. 11 fe dé- 
clara pour le roi Staniiîas ; ôt ayant joint un cqrps, de 



fix mille hommes qu'il commandoit , à un détachement 
que le lieutenant général Strômberg lui envoya de Cra- 
covie jufqu'à Javarow , il entraîna dans la confédéra- 
tion qu'il venoit d'embraffer -, grand nombre de fes 
amis , tous gens de diftinétion. Ainfî le parti du roi Au- 
gufte s'afFoibliflbitconfidérablement & dhriinuoit' cha- 
que jour , même-dans la petite Pologne , où le générai 
Schulembourg avoit été obligé d'évacuer Cracovie , 
pour fe retirer à Liiblin : toute là reffource de ce prince 
confiftoit alors dans le fecours qu'il attendoit des Mof- 
covites. Le Jbojar Alexandre-Daniel MonshofF étoit 
arrivé à Wilna au mois d'avril, avec ordre de propo- 
fer au roi de Suéde un cartel pour l'échange des prifon- 
niers ; mais il ne fut, point accepté, foit à caufe de la 
bizarerie des conditions , foit par rapport à la hauteur 
avec laquelle ce miniftre fembloit vouloir les impofer. 
S'il eût été permis de l'en croii'e , on ne devoit pas 
moins attendre des efforts du czar fon maître , que la con- 
quête de la Curlande & de la Livonie, & l'entière def- 
truèhon du parti fuédois : ces promeffes magnifiques dé- 
voient être exécutées cette année par une armée de 
cent mille Mofcovites, & par une autre de foixante 

; mille Cofaques fous le général Mazeppa : elles étoient 
encore appuyées par le prince Dolhonski , ambaffadeur 
vers la république , auquel on fit toucher de Mofcou les 
deux millions promis par le traité d'alliance , pour l'en- 
tretien de l'année de la couronne. D'autre côté, le roi 

■Augufte^s appliquant à raffurer fes pârtifans , dont la 
plupart étoient. extrêmement ébranlés par fon abfence , 
leur promettait de pâfTer inceflamment l'Oder , p*our fe 

: rendre en Pologne avec une armée de vingt-cinq mille 

: hommes. ; 

; Ces .menaces ernbaraffoient peu le roi de Suéde ' 
beaucoup plus sûr de fes projets , que fes ennemis ne l'é- 
toient des leurs ; tranquille dans fon quartier de Ravitz 
. il attendoit l'ouverture de la diète générale , qui fe pré- 
parait dans des affemblées particulières , pour le cou- 
' mnnement du roi Stanifias , & diftribuoit cependant fes 
ordres pour mettre fes armées en état de faire tomber. 
: les préparatifs de fes ennemis. Les contributions avoienfi- 
été levées exactement pendant l'hiver fur chaque pala- 
tinat , qui avoit été taxé fuivant fa richeffe & fuivant fon 
étendue. La ville de Thorn avoit contribué quatre cens 
écus par mois : celle de Dantzick eut fon tour , & mal- 
gré la protection de fon nouvel allié , fut forcée de re- 
mettre aux Suédois tous les effets appartenant au roi Au- 
gufte j & de laifler lever dans la fuite , cent cinquante- 
fix écus fur chaque village de fon territoire. En Suéde 
on équipa à Carlfcroon douze vaiffeaux & dix-huit fré- 
gates , pour tranfporter en Livonie les troupes deftinées 
à recruter les armées fuédoifes : cette fîote , commandée 
par l'amiral Anckefîi«rn débarqua les recrues à Revel 
au mois de mai , & fe joignit enfuite à l'efcadre du con- 
tre-amiral Sparte , pour aller chercher les Mofcovites 
dans la mer.d'lngermelande 

• Enfin la. grande diète fut indiquée pour le mois de 
juillet à WaHovie , par les univerfaux du cardinal "ri- 
mat , &c fut précédée d'une victoire fïgnalée , rempor- 
tée fur lafrpntiere de la Lithuanie par les Suédois. Cze- 
remetpff ,• qui commandoit dans la petite Ruffie une ar- 
mée de trente mille Mofcovites , étoit accouru le long 
de la Duna , dans le deffein de fondre fur les quartiers 
du comte de Levenhaupt., qu'il croyoit prendre au dé- 
pourvu , ■ & de former enfuite le blocus de Riga , après 
avoir conquis la Curlande ; mais Je général Suédois 
ayant raflemblé fes troupes au village de Zacharie dans 
la Samogitie h les groflît par rm fecours de mille ou douze 
cens hommes détachés de la garnifon de Riga & de 
celle de Libau. Il fe préparoit à recevoir les ennemis , 
lorfc[u'on lui vint rapporter le 13 juillet, qu'ils s'étoient 
emparé par furprife de la ville de Mitau , &. enayoient 
palfé la garnifon au fil de I'épée. Plus irrité qu'abattu de 
cette difgraçe., il partit à l'mftant- même avec fa cavale- 
rie , après avoir ordonné à l'infanterie de le fuivre juf- 
qu'à.,Gemursh.ofj, & marcha toute la nuit jufqu'à Mi- 
re/»* UL Ttt 
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tau , d'où les Mofcovites s'étoient déjà retiré dans leut 
camp de Neptcn , à quatre lieues de-là. On revint fur le 
foir à Geinurshoff, & on y paffa la rivière le 16 , pour 
attendre l'ennemi dans un pofte fort ferré , où l'armée 
fe rangea fur deux lignes , couverte à fa droite par un 
marais , & à fa gauche par un ruiffeau. Quelques ef- 
cadrons , qui avoient été détachés pour recoimoitre , 
furent envelopés , à la faveur d'un bois , par l'infanterie 
mofcovite , & eurent affez de peine à regagner le gros 
de l'armée. Enfin la bataille commença par une charge 
que Lewenhaupt fit faire , pour ôter aux ennemis le 
temps de reflerrer leur ordre de bataille trop étendu , 
par rapport au terrein qu'ils dévoient occuper. Les en- 
nemis chargèrent à leur tour avec de l'infanterie mêlée 
parmi leur cavalerie ; Se ce fut avec tant de fureur , 
que l'aile gauche des Suédois fut rompue après une affez 
longue réfiftance ; &elle auroit été abfolument défaite , 
fi l'infanterie de b féconde ligne , ayant pris fk place , 
ne lui eût donné le temps de fe rallier ; ce fut-la que 
l'infanterie mofeovite , enfermée de toutes parts , fut 
taillée en pièces entre les deux lignes. A la droite , les 
colonels Horn 6c Schreitenfelt s'étant mêlés d abord 
l'épée à la main dans les efeadrons te les bataillons des 
Mofcovites, en couchèrent un grand nombre fur la place, 
& gagnèrent beaucoup de terrein fur eux ; mais dans le 
temps que la première ligne combattoit le gros de l'ar- 
mée ennemie , un détachement de leur cavalerie prit les 
Suédois en queue , & obligea la féconde ligne à faire 
face pour quelque temps. Ils forent bientôt repouflés 
& contraints de fe fauver en confufion au-delà du ruif- 
feau , que la tête de leur armée avoit déjà repaffé : 
alors'le général Lewenhaupt le fit traverfer par fon aîle 
droite , qui recommença le combat & fut bientôt fm- 
vie de la gauche. Tant que les deux aîles , qui étoient 
d'abord affez écartées l'une de l'autre , ne purent agir 
que féparément , les Mofcovites qui étoient fort fupé- 
rieurs en nombre , fe défendirent avec quelque égalité ; 
mais dès qu'elles fe furent jointes , pour ne plus faire 
qu'un même front , ils furent enfoncés , fans efpoir de 
pouvoir fe rallier , & s'enfuirent dans un grand défor- 
dre- jufqu'à leur camp ,_ cm.i étoit à .demi-lieue delà. Ces 
barbares y maffacrerent inhumainement les prifonniers 
qu'ils avoient faits à Mitau , & fe difperferent après 
avoir pillé une partie de leur bagage , dont le refte de- 
meura au pouvoir du vainqueur , outre treize gros canons 
de fonte , huit drapeaux &c un étendard. C'eft ainfî que 
finit cette bataille , où périrent fix mille Mofcovites, & 
quinze cens Suédois, du nombre defquels étoit le colo- 
nel Horn , les lieutenans colonels Dankwert , Kulbars , 
le major Vrangel , & le comte Linfchold. 

Au refte , quelque éclatant que fût ce fuccès , il ne 
put détourner de deffus la Curlande & la Livonie, l'o- 
rage effroyable dont le czar menaçoit ces provinces ; 
car ce prince qui faifoit avancer du côté de Léopold 
une armée de foixante mille Cofaques , & qui fe trou- 
voit en Lithuanie avec un pareil nombre de Mofcovi- 
tes , n'eut pas plutôt appris la défaite de Czeremetoff , 
qu'il fe mit à la tête d'un gros corps de ks meilleures 
troupes , pour aller en perfonne accabler le comte de 
Lewenhaupt. Ce dernier n'eut point d'autre parti à pren- 
dre , que d'aller camper fous le canon de Riga, après 
avoir retiré la garnifon de Mitau , où il ne laiffa que 
cinq cens hommes dans le château , Oc après avoir re- 
çu un renfort de deux mille hommes , tirés de la garni- 
fon de Revel. Le château de Mitau fut invefti le ri. 
août , U ne put tenir long-temps contre une armée 
aufïï forte que celle qui en faifoit le fiége : de forte que 
le colonel Knorring voyant les défenfes de la place 
où il commandoit abfolument ruinées , fut obligé de la 
rendre au général Ronne à des conditions honorables. 
Le blocus de Riga fe fit en même temps , ck fut formé 
du côté de la Curlande par trente mille Mofcovites , 
commandés par le czar lui-même : cependant ce prince , 
qui s'etoit flaté dune prompte conquête , fut bientôt 
tebuté par la difficulté de l'entreprife ; foit qu'il défefpé- 
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rat de pouvoir forcer le comte de Lewenhaupt dans ce 
pofte , où il s'étoit retranché ; foit qu'il prévît que la 
ville , déjà couverte par la petite armée de ce général , 
pouroit être rafraîchie par mer ; foit enfin qu'il jugeât 
plus à propos , pour l'utilité de la caufe commune , de 
repafferdans la grande Pologne. Il leva donc le blocus 
prefque auflitôt après l'avoir commencé; enfuitede quoi 
laiffant le général Czeremetoff fur la Duna , & le gé- 
néral Ronne dans la Curlande , il prit fa route vers Ti- 
cokzin , pour s'approcher de "Warfovie , où toutconfpi- 
roit à favorifer les projets des confédérés. 

L'affemblée de Warfovie avoit été ouverte le 1 1 juil- 
let , après qu'on eut pris quelques précautions pour la 
mettre à couvert des courtes du ftarofte Smiegilki , & 
de celles d'un corps de Saxons & de Polonois , qui 
étoient de l'autre côté de la Viftule. On n'y agita d'abord 
aucune affaire ; & ce fut feulement dans la feflion tenue 
le 18 juillet, que le maréchal de la confédération pro- 
pofa aux députés, d'écrire au cardinal primat, pour 
l'inviter de fe rendre à l'affemblée ; de travailler à con- 
clure inceffamment le traité avec les commiffaires qu'on 
prieroit le roi de Suéde de nommer , & d'engager ce 
prince , par l'entremife du roi Staniflas , à procurer la 
fureté des députés de la grande Pologne , qui arrive- 
raient à la diète. Ces trois proportions furent approuvées, 
de toute l'affemblée , & les deux dernières furent bientôt 
mifes en exécution par le roi de Suéde , qui s'étoit rendu 
à Warfovie dès le 17, un jour avant le roi Staniflas. 
Après avoir nommé pour commifiaires le comte Arf- 
dwed Horn , le fieur de Wachflager , & le fieur de Palm- 
berg , il donna fes ordres pour renforcer le général Nie» 
roth , qui campoit fous Viafdow , avec un petit corps 
de troupes , & il retourna enfuite à fon camp de Blo- 
nie. Les Saxons & les Polonois , qui occupoient l'autre 
bord de la Viftule , où leurs troupes s'affembloient de 
jour en jour , avoient formé le deffein d'enlever les 
membres de la diète , & avoient déjà fait traverfer à 
Othfock , un détachement de mille hommes, qui avoient 
été défaits ; ils dépendirent plus bas , & réfolurent de 
tenter le paffage à Gura , au-deffus de Warfoyie , ou 
à Sacrotzin , près de l'embouchure du Bug. Dès que le 
général Nieroth en fut informé , ii fit deux détache- 
mens de cent quatre-vingt maîtres chacun , pour obfer- 
ver les ennemis ; l'un pour Sacrotzin , fous le lieutenant 
colonel Stalhamar ; & l'autre pour Gura , fous le lieu- 
tenant colonel Claés Bonde. Ce dernier s'étant avancé 
vers la Viftule , à la tête de vingt-quatre hommes feu- 
lement , après avoir mis les autres en embufeade , eut 
le malheur d'être envelopé & taillé en pièces avec fa 
petite troupe , par l'armée ennemie , laquelle avoit pafle 
près de Gura , à la faveur d'un gué , la nuit du 29 au 30. 
Alors le général Nieroth laiffant (es bagages dans 
Viafdow , marcha plus d'une lieue & demie au-devant 
des ennemis , avec fes trois régimens de Smalandie , 
d'Oftrogothie , & de Krufe , qui faifoient un peu plus 
de deux mille chevaux. Il trouva les Saxons & les Po- 
lonois rangés fur trois lignes , au nombre de fix mille 
hommes ; les premiers , fous les généraux Schulem- 
bourg , & Paykel ; & les autres , fous le maréchal 
DenhofF , le fieur Comentowski , le prince Wifnio- 
wiski , 6c le fieur Riwaski. Pendant que les Suédois 
fe mettoient en ordre de bataille , commandés à la droite 
par le général Nieroth ; à la gauche , par le colonel 
Burinfchold ; ôc dans le centre , par le colonel Krufe , 
les Saxons commencèrent l'attaque par la gauche , & 
y trouvèrent tant de réfiftance , qu'ils furent contraints 
de reculer , & de fe jetter fur les Polonois de leur aîle. 
Le colonel Burinfchold , profitant de ce défordre, les 
chargea fi vivement , qu'il leur fit prendre la fuite juf- 
qu'à une lieue de-là , où ils fe rallièrent derrière un vil- 
lage : il les y força l'épée à la main & les mena bat- 
tant une demi-lieue , renverfant , & maffacrant tout ce 
qui lui réfiftoit. A fon retour , il fut rencontré parole 
général Nieroth & le colonel Krufe , qui de leur côté 
avoient enfoncé la gauche des ennemis , quoiqu'avec 
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beaucoup plus de difficulté , & les avoient Suivis près 
d'une lieue , après avoir fait un grand carnage "fur. le 
champ de bataille. Plus de deux tiers des Saxons 6k des 
Polonois refterent dans ce combat, qui dura depuis 
dix heures du matin , jusqu'à quatre heures après midi ; 
oç grand nombre de prifonniers furent conduits au roi 
de Suéde; entr'âutres , on lui mena le général Paykel , 
différent de Patkul ,jnais Livonien comme'lui , ck par 
conséquent fujet de ce prince. Depuis cette défaite , qui 
coûta environ trois cens hommes aux Suédois , la diète 
n ayant plus rien à craindre de la part des ennemis , 
fe trouva dans une pleine liberté de continuer fes fef- 
fions : ce qu'elle fit avec beaucoup de fuccès , après le 
retour des deux rois à Varfovie. Le fieur Potoski , 
palatin de Kiovie , qui s'y étott rendu fur le Bug , à la 
tête d'une armée de quinze mille hommes, 6k le prince 
Lubomirski Starofte de Sepufe , qui avoit fes troupes 
près de Cracovie , achevèrent d'affurer pleinement la 
tranquillité de l'aSTemblée : elle méprifa les efforts que 
firent le prince Vifuiowiski , 6k le prince de Radzivil, 
pour U traverfer , en lui oppofant un.confeii général qui 
devoit être convoqué parle maréchal de la confédéra- 
tion de Sandomir ; 6k elle ne crut pas devoir s'arrêter 
aux brefs adreffés par le pape aux évêques , ni aux instan- 
ces faites par fon nonce , eu faveur du roi Augufte. 

Au contraire , après avoir confirmé folemnellement , 
dans la feSîion du 17 août , tout ce qui avoit été fait en 
faveur du roi Staniilas , 6k contre le roi'Augufte , 6k fes 
adliérans , il fut arrêté dans celle du 5 feptembre , 
qu'on écriroit à tous les paiatinats , pour les exhorter 
d'einbrafîer la confédération , 6k aux évêques fur-tout, 
comme premiers fénateurs , pour les inviter à venir 
prendre féance dans la diète , faute de quoi ils feraient 
exclus de la part qu'ils ont au gouvernement. On convint 
d'envoyer auffi c\es députés au cardinal primat , pour 
le prier de fe rendre à Warfovie ; 6k on réfolut de fe 
plaindre au pape de la detention.de l'évêque de Pofna- 
me , du contenu des brefs adreffés aux évêques , & 
des intrigues de quelques uns de fes miniftres. On déli- 
béra le 15, fi l'amniftie devoit être générale , 6k fi on 
devoit rérendre jùfque fur le prince Lubomirski , grand 
général , qui avoit abandonné la confédération de Var- 
sovie , pour rentrer dans celle de Sandomir. Il fut arrêté 
a la pluralité des voix, qu'elle feroit accordée fans ex- 
ception , mais que ceux du parti contraire feroient tenus 
de l'accepter dans le terme de fix femaines , à compter 
du jour que le roi Staniflas feroit couronné , 6k que le 
traité d'alliance entre la Pologne & la Suéde, feroit li- 
gne. Enfui le 17, on fixa le couronnement du nouveau 
roi, pour le 14 d'octobre , 6k on ftatua que la cérémo- 
nie en feroit faite à Varfovie. Ce fut vers le même 
temps que les commiffaires du roi de Suéde , ck ceux 
de la république, commencèrent à travailler avec plus 
d'ardeur au traité de ligue offenfive ck défenfive , en- 
tre la Suéde & la Pologne , qui ne fut Signé que le 1$ 
novembre fui van t , Ôk dontîes principaux articles por- 
toient , qu'après le couronnement du roi Staniflas , au- 
cunes contributions ne feroient exigées fur les terres de 
la république ; que le traire d'Oliva feroit renouvelle ; 
qu'il y auroit ligue entre la Suéde ck la Pologne contre 
le czaf ; qu'aucune province ne feroit démembrée de 
la couronne ; qu'il y au refit entière liberté de commerce 
pour les Suédois en Pologne , ck pour les Polonois en 
Livonie ; enfin , que la maifon de Sapieha feroit réta- 
blie dans fes biens ck dignités. Le cardinal Radziewiski , 
qui , comme archevêque de Gnefne , devoit facrer le 
roi, écrivit à la diète , que ne pouvant fe rendre à 
Varfovie , il rarifîoit tour ce qui s'y pafferoit , ck fub- 
ftituoit l'archevêque de Léopold , pour y remplir les 
fonctions de primat en cette conjoncture. 

Amfije roi Staniflas , après avoir juré l'obfervation 
des Pacia conventa , reçut le iacre ck la couronne le 
14 octobre,dans 1 eglifede S. Jean de Varfovie : enfuite 
de quoi il alla pafîèr trois jours avec le roi-de Suéde, 
dans fon camp de Blonie, Le lendemain même de cette 
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. cérémonie , le cardinal primat tomba malade à Dant- 
zick , où il réfidoit , ck mourut fept jours après , univer- 
sellement regretté des confédérés , ck digne , par l'é- 
lévation de fon génie , de tenir rang entre les plus grands 
politiques de fon Siècle. Son archevêché fut conféré à 
l'archevêque de Léopold , parent du roi Staniflas. ; 6k 
le palatinat de Pofnanie , vacant par l'élévation de ce 
prince fur le trône , fut la récompenfe des fervices que 
lui avoit rendus le fieur Bronitz , maréchal de la confé- 
dération. 

Un grand nombre de Polonois de la faction contraire 
s'en détachoient les uns après les autres, pour profiter 
de l'amniStie. Le roi AuguSte prévoyant quelles fe- 
roient les fuites de cette révolution , qui pouvoit deve- 
nir univerfelle , réfolut enfin de repaffer en Pologne , 
ck arriva fecrétement à Konisberg dans la PriuTe , d'où 
il fe rendit le premier novembre à Ticozin. Il y fut reçu 
avec beaucoup de joie , par fes partifans les plus affec- 
tionnés; il inftitua en leur faveur un ordre de chevale- 
rie , nommé de Y Aigle blanche , 6k ne défefpéra pas de 
réparer fes pertes , en fe fervant des forces du czar. Ce 
prince , avec lequel il s'aboucha , n'avoit pu rien opérer 
pour les intérêts commnus dans la grande Pologne , mal- 
gré le grand nombre de troupes qu'il y avoit jettées ; 
ck il avoit même perdu depuis fon départ de Curlande , 
tout ce qu'il avoit conquis dans cette province , à l'ex- 
ception de Mitau ; mais il leur reftoit encore de groffes 
armées , tant de Mofcovites que de Cofaques , fur les- 
quelles ils pouvoient compter , outre les Polonois fidè- 
les, ck les troupes qu'ils efpéroient toujours tirer de Saxe. 
Pour redonner une forme certaine aux affaires , ils con- 
voquèrent à Grodno une grande afîemblée , dans la- 
quelle le roi Augufte fit paSTer quelques propositions 
abfolument oppofées aux libertés de la nation polonoife. 
La facilité avec laquelle fes créatures y fouferivirent , 
lui firent concevoir des efpérances qui fe difïïperent 
bientôt par la valeur infatigable du roi de Suéde, 6k par 
les foins prévenans du roi Staniflas , dont le parti grof- 
filïoit tous les jours. 

Pendant que la diète de Grodno , qui fe fépara le 
1 5 décembre , confumoit le temps en délibérations , 
une partie de l'armée de la couronne , commandée par 
le fieur Porkomoski ck par le prince Lubomirski, grand- 
chambellan , vint prêter ferment au "nouveau roi , ck 
fe retira enfuite avec {es chefs à Jaroflaw , vers la 
Viftule , pour fe joindre avec Potoski 6k Sapieha* 
Le refte de l'année Se pafla en courfes mutuelles , que 
les deux partis firent l'un fur l'autre. Un capitaine de 
cavalerie de l'armée du lieutenant général Stromberr > 
ayant été renforcé par quelques compagnies, de Lubo- 
mirski , battit les troupes de Commentowski , par le- 
quel un parti Suédois venoit d'être défait. Quelques dé- 
tachemens faits fur la Viftule , par le général Meyer- 
feld , levèrent des contributions fur les ennemis , 6k ra- 
menèrent au camp plusieurs prifonniers ; mais un de ces 
partis , que conduifoit le capitaine Colmer , fut invefti 
par mille Polonois dans le château de Plotsko , 6k fut 
contraint de fe rendre , pour éviter le feu qu'ils avoient 
mis à l'églife voifine. Smiegiiski tenant aufïi la campa- 
gne , voulut Surprendre , près de Kielce , le colonel 
CrudSinski , qui , s'étant retiré dans le château de War- 
fovie , fondit à fon tour fur fon ennemi , 6k lui tua cent 
cinquante hommes dans fa retraite. Le Starofte eut bien- 
tôt fa revanche ; car aprè^ayoir enlevé deux compagnies 
de Potoski , il paffa à Cnrcovie , où il attaqua la garde 
du roi Staniflas avec quelque avantage. 

Le mouvement que fit le roi de Suéde , au mois de 
janvier 1706, fut bien d'une, autre conféquence. Des 
qu'une forte gelée commença de glacer les marais 6k 
les rivières , il décampa le 8 de Blonie , pour aller 
chercher fes ennemis , 6k fut joint par les troupes de 
Sapieha 6k de Potoski : enfuite il paffa la Viftule à Var- 
fovie , 6k marchant par Staniflowa , Venegrod , Ko- 
rowitfce, ckKrzemin fur le Bug , il traverfa le 17 
cette rivière à Poptavie , près du village de Brainski ; 
Tome, III, T 1 1 ij 
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de-là s'avançant près de Tykoczin , il pafTa à deux 
lieues de cette ville , & vint camper le !■} dans le voi- 
finage de Grodno. Le lendemain , dans le temps que 
l'armée fuédoife alla paffer le Niémen fur la glace , on 
apperçut dans un chemin creux , fur l'autre bord de 
cette. rivière, un gros corps de dragons ennemis, dont 
quelques-uns ayant mis pied à terre , commencèrent à 
faire feu , tandis que les autres fe rangeoient dans la 
plaine. Le roi ne laifla pas de la traverfer en perfonne 
à la tête de fes gardes à pied , fans autre perte que celle 
de trois foldats bleflcs. Les dragons mofeovites , qui 
avoient ofé l'attendre , furent bientôt chartes de leurs 
poftes par les dragons fuédois , & s'allèrent rallier près 
de Grodno , où ils furent foutenus de toute leur cava- 
lerie. Comme leur infanterie fe montra dans le même 
temps , le roi de Suéde crut qu'ils voûtaient hafarder 
un'combat , & mit fes troupes en ordre de bataille , à 
mefure qu'elles arrivoient ; mais les Mofeovites , trop 
timides pour le rifquer , quittèrent leur camp , fe reti- 
rèrent dans la ville , & abandonnèrent plufieurs cha- 
riots chargés de vivre,s , outre cent fantaftins qui furent 
coupés , & prefque tous taillés en pièces. Sur le foir , 
l'armée fuédoife prit fon chemin vers les fauxbourgs , 
que l'ennemi brûla lui-même , & parut le lendemain 
devant Grodno. Quelque envie qu'eut le roi de Suéde 
d'v forcer les Mofeovites , il aima mieux confulter fa 
prudence que fon courage ; & les trouvant avantageux 
fement retranchés au nombre de vingt-fix mille hom- 
mes , derrière des ouvrages inacceffibles par eux-mê- 
mes , & défendus par un grand nombre de canons , il 
prit le parti de les inveftir , en étendant Ces troupes au- 
tour de la ville : par cette conduite , il leur coupoit in- 
failliblement les vivres & le bois , dont ils avoient très- 
grande difette , &les réduifoit , ou à fe rendre, ou à 
périr de mifere. Ces extrémités n'étoient point à crain- 
dre pour les Suédois , grâces à la difeipline que les 
Mofeovites avoient obfervée dans leurs quartiers : car 
on y avoit trouvé , tant fur la route qu'aux environs de 
Grodno , un grand nombre de magafms fournis d'une 
abondance prodigieufe de vivres &£ de munitions. En- 
fin en tenant les ennemis bloqués de toutes parts , on 
les mettoit hors d'état d'être fecourus par les troupes 
de leur parti , répandues dans le refte de la Lithuanie , 
avec lefquelles ils ne pouvoient plus fe joindre , fans 
être forcés d'en venir à un combat avec les Suédois. 
Toutes ces confidérations déterminèrent le roi de Suéde 
à parter l'hiver devant Grodno , d'où le roi Augufte 
étoit parti précipitamment le lendemain de fon arrivée , 
avec quatre régimens de dragons : il avoit été devancé 
par le général Menskikoff,qui s'étant fauve le jour d'au- 
paravant avec unenombreufe efcorte,avoit communiqué 
fon épouvante au czar , & l'avoit difluadé de s'expo- 
fer aux incommodités cju'alloient efluyer fes troupes 
inverties. Pour lors le roi de Suéde établiftant fon quar- 
tier entre Grodno & "Vilna , travailla à réduire tout 
le pays d'alentour , par des détachemens qu'il fît en 
différens endroits. 

Un parti de Valaques ayant pénétré jufqu'à Tykozin, 
en défit un de Mofeovites , dont la plupart relièrent 
prifonniers. 

Le major général Meyerfeld étant allé à Indura , à 
la tête de mille chevaux , y attaqua un régiment de dra- 
gons , dont il y eut cent hommes de tués , quarante de 
pris : il eût infailliblement eaâevé toute la cavalerie en- 
nemie , difperfée dans les villages voifins , fi les che- 
vaux trop fatigués euflent pu pourfuivre les fuyards , 
qui fe réfugièrent dans Grodno , par quelques avenues 
ferrées de moins près. Le butin qu'ils abandonnèrent 
étoit très-confidérable , & confiftoit en grand nombre 
de chariots chargés , & en plus de mille chevaux qui 
furent conduits au camp. 

Six mille hommes de cavalerie des troupes de Sapieha 
& de Potoski , tombèrent à Olita fur le major général 
Sienitski , qui avoit aifemblé un corps de Lithuaniens , 
de Mofeovites & de Saxons ? à deflein de furprendre 
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les quartiers des Suédois : ils lui pafferent quinze cens 
hommes au fil-de l'épée, & fe rendirent maîtres de 
trois paires de tymbales , de quinze drapeaux , de trois 
chameaux & de tout le bagage , dans lequel on trouva 
vingt mille écus , outre la vaiflelle d'argent du gé- 
néral. 

Le colonel Krufe , qui avoit été détaché vers les 
frontières de la Pruiïe , emporta «d'aftaut la fortereffe 
d'Auguftodowa , défendue par une garnifon de Mofco- 
rites , qui furent tous maffacrés : il tua encore en diffé- 
rens poftes plus de fix cens ennemis , & ramena une 
centaine de prifonniers. 

Un autre corps de fix mille Polonois & de Lithua- 
niens, foutenus par quelques compagnies fuédoifes , 
eurent ordre de tourner vers Caun , & de percer plus 
avant dans le pays , qui fut entièrement fournis. 

La joie que ces différentes expéditions cauferent dans 
l'armée fuédoife , fut confidérablement augmentée par 
les nouvelles qu'on y reçut deSiléfie. Le roi Augufte, 
qui étoit rentré dans la grande Pologne après fa retraite 
de Grodno , jugea- bien qu'il lui iéroit impoffible de 
rétablir fes affaires prefque cléfefpérées , s'il n'y faifoit 
des progrès confidérables , pendant que le roi de Suéde 
étoit occupé dans la Lithuanie. Dans cette vue , il 
donna ordre au général Schulembourg, qui comman- 
doit fes troupes en Saxe , de paffer l'Oder , à quelque 
prix que ce fût , & marcha de fon côté pour donner 
de l'inquiétude au général Renfchild , toujours attentif 
àobferver la contenance des Saxons. L'armée fuédoife 
étoit alors dans le palatinat de Pofnanie : elle en dé- 
campa pour aller à Roften , & puis à Lifta , où on 
apprit que les Saxons au nombre de quinze mille hom- 
mes d'infanterie & de fept mille cavaliers ou dragons , 
avoient enfin traverfé l'Oder à la faveur des glaces. 
Le généra! Renfchild , qui avoit formé le deflein de 
les attirer dans un porte où il pût les combattre avec 
moins d'obftacle , feignit de vouloir reprendre le che- 
min de Pofnanie : les ennemis le crurent d'autant plus 
facilement , que fon armée n'étoit compofée que de 
cinq régimens d'infanterie , de cinq régimens de dra- 
gons , & de quinze autres de cavalerie , qui ne faifoienr. 
en tout que dix mille hommes. Un autre fujet de con- 
fiance pour eux , c'eft que ce général n'avoit fait aucune 
démarche , pour leur difputer le paffage de la rivière , 
& pour les empêcher de fe joindre aux Mofeovites , 
qu'il méprifoit trop pour vouloir les attaquer feuls ; ' ce- 
pendant fon but n'étoit que de tirer les Saxons des bois 
& des marais dont ils étoient couverts ; & ils ne purent 
s'empêcher de donner dans le piégé qu'il leur avoit 
tendu. Dès le 12 février, quelques gros corps d'en- 
nemis parurent aux environs de Fravenftadt , &c furent 
plus perfuadés que jamais de la crainte imaginaire des 
Suédois *, par le mouvement que ces derniers firent 
pour tourner en arrière , jufqu'à un lieu nommé TVets- 
ke , à une demi-lieue près de Lifta. Auffitôt que le gé- 
néral Renfchild y eut rangé fon armée en bataille , il 
la fit marcher aux Saxons , qu'il trouva portés très- 
avantageufement , ayant les villages de Jagerfdorf à la 
droite , de Roërfdorf»à la gauche, & la ville de Fra- 
venftadt à dos. Le général Schullembourg médkoit de 
faire un détachement le long des deux villages , pour 
prendre les Suédois en queue, lorfqu'il les vit s'avan- 
cer au petit pas : il fit alors retirer fa première ligne 
derrière un chemin creux ; il lui ordonna de fe couvrir 
de fts chevaux de frife , de longues poutres hériflees 
de lames d'épées , & de fon canon , qui ne fit pas grand 
effet , pareequ'il tiroit trop haut. Les Suédois fautè- 
rent le chemin creux, forcèrent les obrtacle.s qu'ils trou- 
vèrent au-delà , & pénétrèrent ainfi dans les retranche- 
mens, malgré la,moufqueterie des deux ailes, qui pu- 
rent à peine foutenir le premier choc , & fe fauverent 
à toute bride. L'infanterie faxonne fe voyant abandon- 
née , forma dans l'inftant un bataillon quarré , & après 
' avoir tenu quelque temps, fut enfin réduite à céder. Les 
régimens entiers mettoient les armes bas ? 5c deman- 
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dotent la vie à genoux : on l'accorda aux Saxons , ck 
on en fit huit mille treize prifonniers ; mais il n'y eut 
point de quartier pour les Mofcovires , qui furent tous 
taillés en pièces. Le lieutenant .général Wuflxomiski 6k 
le major général Zutzeibourg , quatre colonels, lavoir, 
le comte de Joyeufe , qui mourut depuis de lès blefïu- 
re.s , les fleurs Droit , Sak , 6k Bofe , 6k cent foixante 
hauts-officiers , fans compter les autres, tombèrent en- 
tre les mains des Suédois, qui les traitèrent avec beau- 
coup d'humanité.' Sept mille hommes des ejmemis fu- 
rent trouvés fur le champ de bataille 6k aux environs , 
après un combat d'une heure , pendant laquelle les 
vainqueurs ne perdirent que trois cens foixante 6k treize 
hommes , 6k n'eurent que cinq cens fix blelTés. De ce 
nombre étoient les lieutenans colonels Buckwald, Pat- 
kul , 6k Creutz ; les majors Wrangel , Snolski , 6k le 
capitaine Lod, dont le premier avoit reçu neuf coups de 
balles , & quatre coups d'épée. Le général Renfchild 
eut un cheval tué fous lui , 6k demeura maître de trente- 
deux pièces de canon de fonte , de trente-fix étendards 
ou drapeaux , de douze mille quatre - vingt - quatorze 
moufquets , 6k de tout le bagage des ennemis qu'ils 
avoient laiflTé à deux lieues de Fravenftadt. 

Le bruit de cette victoire, qui ouvroit les chemins de 
la Saxe , 6k qui mettoit la grande Pologne à couvert, 
des nouvelles entreprifes du roi Augufte , porta l'effroi 
jufque dans Grodno , où les afhégés ne fongeoient plus 
dès-lors qu'à fauver les débris de leurs troupes. En-effet, 
comme ils avoient alors le Niémen entre les Suédois 
6k eux ,. ils commencèrent leur retraite dès que la fai- 
fbn plus douce vint à fondre les glaces de cette rivière. 
De vingt-nx mille qu'ils avoient été d'abord, il ne s^n 
fauva que fept mille fàntaflins, 6k deux mille dragons; 
le refte étant mort de faim , de froid , 6k de maladies. 
Le roi de Sué le, à qui cette lente défaite des ennemis 
n'étoit pas moins glorieufe, que l'eut été la victoire la 
plus fanglante , ne fut pas plutôt informé de leur fuite , 
qu'il lé mit à les pourfuivré ; mais comme le dégel fai- 
f'oit alors charierla rivière de Niémen , ce qui en ren- 
dent le paffage impraticable , on fut obligé d'y réta- 
blir le pont près d'Orlowa. Le temps qu'on y employa, 
donna beaucoup d'avance aux Mofcovites,6k leur facilita 
hs moyens de iè fortifier fur leur route, où ils exercèrent 
toutes sortes de barbaries imaginables, pillant & brû- 
lant tour ce qu'ils rencontraient. Ils avoient tourné vers 
le palaiinat de Brzefcie , pour gagner la Mofcovie ; 6k 
jugeant néceffaire d'arrêter les Suédois dans quelque 
polie , pour couvrir la retraite de leur canon , de leur 
bagage & de leurs malades , ils s'attachèrent à fe re- 
trancher fur un des bords de la Jafiolda. Tout le terrein , 
depuis.cette petite rivière jufqu'à Pinsk , étoit extrême- 
ment propre pour leur deffein , 6k étoit prefque tout 
couvert de forêts entrecoupées de ruiffeaux 6k de marais 
impénétrables. Les ennemis , après avoir rompu les 
ponts, 6k fait des abattis d'arbres , jufqu'à une lieue ck 
demie dans les terres , pour fermer quelques paffages 
moins difficiles , élevèrent cinq redoutes , près de Siel- 
ce , ck les garnirent de quelques pièces de canon. Le 
roi de Suéde qui n'avoit pu traverfer le Niémen que le 
14 d'avril , étoit arrivé le 24 à Rofana, ck trois jours 
après fur la Jafiolda , dont il tenta le paffage , non près 
de Sielce , mais deux lieues plus bas , près de Bereza. 
Quinze cens dragons ennemis gardoient le bord de la 
rivière en cet endroit, ck étoient protégés d'une redoute 
qu'ils avoient conftruite au milieu des marais ; mais les 
Suédois fe jettant à l'eau , quelques-uns jufqu'à la cein- 
ture, ck d'autres jufqu'au col , fondirent fur eux l'épée 
à la main, 6k les forcèrent à quitter ce pofte, fans avoir 
rendu prefqu'aucun combat. Dès que cette nouvelle 
eut été portée à Sielce , les Mofcovites qui en défen- 
doient les fortifications , les abandonnèrent endéfordre , 
prirent la fuite au travers des bois , auffi-bien que ceux 
qui occupoient le dedans du pays. Ces malheureux , 
faifis de frayeur , n'obfervoient plus d'ordre dans leur 
retraite ; 6k s'étant difperfés au hafard , furent prefque 
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tous afiommés par les payfans , ou par les Suédois , qui 
le fervoient de barques plattei^ pour les pourfuivré fur 
les marais. 

Les Cofaques , qui s'étoient emparé de plufîeurs villes 
6k forts dans le palatinat de Novogrodeck , dans le du- 
ché de Sluczck, en furent chaffés à leur tour par les 
troupes fuédoifes. Ils s'étoient retranchés au nombre 
de deux mille à Nefvitsh , où le lieutenant colonel 
Trautwerter les ayant furpris avec un parti de cinq 
cens chevaux , mit le feu à la ville , fit cent cinquante 
prifonniers , 6k tua trois ou quatre cens hommes. De 
ce nombre , étoit le colonel Michalo'witz , qui com- 
mandoit pour lors en chef, 6k qui avoit commandé eu 
fécond fous le général Mazeppa. 

Quelques jours après , le roi Staniflas fît un détache- 
ment pour attaquer Szabern , place forte , fïtuée dans 
des marais. La garnifon, qui étoit déplus de huit cens 
hommes , fut fommée , 6k fe rendit à diferétion , auffi- 
bien que Lakowicze 6k Nefvitsh. Ces trois places , qui 
commandoient à tout le plat pays , furent dépouillées 
de leur artillerie , qui montoit à foixante 6k dix pièces 
de fonte , auffi-bien que de leurs fortifications - , dont la 
démolition caufa beaucoup de joie à toute la petite no- 
bleffe. On n'épargna que celle de la ville de Sluczck , 
défendue par quatorze bâfrions , 6k par une bonne ci- 
tadelle , en confîdération des fecours de vivres 6k de 
munitions qu'elle yenoit de fournir aux Suédois , 6k de 
la maifon de Neubourg , dont une princeffe e(k héritière 
de ce duché. 

Ainfi la. Lithuanie , fur laquelle le roi Augufte avoit 
toujours fondé Ces efpérances les plus folides , fut en- 
tièrement purgée des armées étrangères qu'il y avoit 
appellées, ck des troupes même du pays, dont il s'é- 
toit fervi pour y entretenir le trouble 6k la divifion : 
car en même temps que les reffes de Mofcovires 6k de 
Cofaques qui avoient pu fe fouftraire à la pourfuite 
des troupes vic~r.orieufes,*fiîyoient,lcs uns vers la Mof- 
covie , les autres vers l'Ukraine; Wifniowiski , Oginf- 
ki , 6k Sienitski , principaux chefs du parti lithuanien , 
prirent la même route , 6k jetterent en paffant quelques 
bataillons dans Bicho. Les deux rois déba'affés du plus 
grand poids de la guerre dans ces quartiers , s'appli- 
quèrent à y faire renaître l'ordre 6k la fureté. 

Pendant que les troupes fuédoifes fe rafraîchifîbienf. 
aux environs de Dubna , dans la Volhinie , où elles 
avoient marché , le roi Staniflas tenant une diète , qu'il 
avoit convoquée à Zuzuch , raffembloit , outre les fei- 
gneurs de fou parti, la plupart.de ceux qui jufqn 'alors 
avoient été dans des intérêts contraires. La nobleffe 
de Lithuanie , de Volhinie , de Podolie , 6k àcs pala- 
tinats voifins , ne fe contenta pas d'envoyer des dé- 
putés aux deux rois le premier juillet , elle accourut en 
foule pour leur offrir (es fervices , 6k monta même à 
cheval pour agir contre les Saxons. Le prince Rad- 
ziwil , grand chancelier de Lithuanie , fut reçu en grâ- 
ce, auffi-bien que le prince Czartoriski, qui intercéda 
pour le maréchal Denhoff, fon beau-frere ; Lubomirskï 
grand chambellan , qui amena avec lui les quarante- 
deux compagnies de la couronne ; 6k Jablonowskî , 
palatin de Ruflie , oncle maternel du roi Staniflas , qui 
promit d'en détacher un autre parti. Wifnowiski 6k 
Oginski , dont on venoit de ravager les terres , furent 
les feuls qui ne purent faire agréer leurs foumiffions. 

Le palatinat de Cracovie fuivoit prefque feul la for- 
tune du roi Augufte, qui avoit fait commencer quel- 
ques fortifications pour défendre la ville de ce nom. Il 
ne pouvoit voir fans inquiétude, que le .général Meyer- 
feld fe fut avancé jufqu'à Lublin , avec un corps de 
troupes. Celles de Potoski palatin de Kiovie, avoient 
été détachées vers Léopold, où elles avoient défait un 
corps de Cofaques 6k avoient enlevé douze compagnies 
de la couronne, Celles de Sapleha campoient entre 
Brzefcie 6k Caun ; de forte que le roi Augufte appré- 
henda d'être envelopé de tous côtés dans Cracovie , 6k 
fur-tout par l'armée du roi de Suéde, 6k par celle du gé- 
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lierai Renfchild , qui étoient en marche ; ainfi il fe pré- 
para dès-lors à fortir de cette ville , en cas qu'on entre- 
prît de l'y forcer, ck il renvoya le gros de fon armée en 
Saxe. Jamais il n'avoit été plus embaraflé. Les palatinats 
de Lublin ck de Beltz , offraient de prendre les armes , 
Sk de lever quelques nouveaux régimens contre lui. 
L'armée de la couronne, qui étoit fon unique refiource , 
chanceloit de manière à lui faire craindre qu'elle ne fe 
portât jufqu'à le livrer à fes ennemis ; ce qui l'obligeoit 
de ne point fe montrer , fans une forte garde. Il ne 
laiffa pas d'en faire la revue à Konighof le 3 août , ck la 
conduisit enfuite avec quelques troupes faxones , près 
de Wolpa , à fix ou fept lieues de Grodno , où il fe 
retira , dès qu'il eut appris que le roi de Suéde appro- 
choit de la Viftule. Ce prince y fit jetter deux ponts , 
l'un à Buïavie, l'autre à Cafimir , & arriva le 14 à 
Radom. Il en partit , pour aller à Lencziza , vifiter 
l'armée de Renfchild , qui étoit compofée de trois mille 
chevaux , de quatre mille fix cens dragons , ck de fix 
mille fantaffins ; ck après avoir donné fes ordres à ce 
général ,- U revint à Radom pour y difpofer toutes les 
chofes néceffaires à l'exécution du grand deffein qu'il 

méditoit. 

Les ennemis commencèrent alors à reparaître dans 
les provinces que l'armée fuédoife venoit de quitter. 
Un parti de Cofaques fit irruption dans la Volhinie , où 
ils pillèrent les biens du chambellan Lubomirski. Le 
czar de fon côté , avoit ramaffe tout ce qu'il avoit de 
troupes dans le palatinat de Kiovie , fur le Borifthène , 
d'où il menaçoit d'entrer dans la grande Pologne ; mais 
le fieur Wentul , capitaine de cavalerie , ayant été dé- 
taché de Jaroflaw avec deux cens Valaques , pénétra 
jufqu'à Kaminiec * ck contraignit le hofpodar de Mol- 
davie de lui remettre le fieur de Potoski Stranike , avec 
promeiTe de la part de ce prince , de ne plus donner de 
retraite aux ennemis des deux rois. Un parti polonois 
s'étoit faifi du chancelier Siukâ , confident intime du roi 
Augufte , & des époufes du maréchal Denhoff , ck du 
fieur Prebentowski. Le colonel Borckouski avoit défait 
clans la grande Pologne fix compagnies de la couronne, 
6c les avoit forcées de fc rendre prifonnieres. 

Enfin le roi de Suéde ayant laiffé huit mille hommes 
au général Meyerfeld , pour veiller à la défenfe de la 
grande Pologne , avec quinze mille hommes des troupes 
de Potoski , de SapSeha ck de Lubomirski , marcha par 
Ravitz le premier feptembre , & fit prendre à fon armée 
la route de la Siléfie. Il paffa l'Oder, accompagné du 
prince de Sapieha ck du général Renfchild , & campa le 
6 avec une partie de fa cavalerie près, de Schom- 
berg , à une lieue de Gorlitz , dans la haute Luface. 
Toutes fes troupes raffemblées montoient à vingt-quatre 
anille hommes effectifs , ck jetterent tant d'effroi dans 
le pays , que les habitans fuyoient de toutes parts aban- 
donnant leurs biens ck leurs maifons ; mais ils y retour- 
nèrent bientôt , raffurés par la difeipline exacte que le 
roi de Suéde faifoit obferver à fon armée. 

Prefque toutes les villes qui étoient en deçà de l'Elbe , 
lui ouvrirent leurs portes , ck envoyèrent des députés 
pour implorer fa protection , qu'il leur accorda , à con- 
dition d habiter leurs maifons. On ne vit paraître alors 
aucunes troupes faxones , hors les deux régimens de 
dragons de Jordan & de Furftemberg qu'on découvrit 
près du village de Tepfel , à une lieue de Gorlitz. Le 
colonel Gortz , qui commandoit deux cens cinquante 
dragons Suédois , ck cinquante Valaques , les chargea 
fi rudement , qu'il en jetta quatre-vingt-feize fur la place , 
ck en fit trente-fix prifonniers , après avoir tué de fà main 
le major général Jordan. Il fut commandé avec quel- 
ques mille chevaux , pour aller au r delà de l'Elbe, com- 
battre les ennemis qu'il y trouveroit ; ck il reçut ordre à 
Naumbonrg d'aller plus avant , ck de pouffer les enne- 
mis julou'à ce qu'ils tuffent entièrement chaffes de tous 
les états de Saxe. De-là , s'avançant vers Erford , il 
apprit que les Saxons au nombre de quatre à cinq mille 
hommes ? tournoient vers Elmenau 3 où il fe rendit ; 
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mais à peine y fut-il arrivé , que les ennemis fe fauve- 
rent dans la forêt voifine, où il les pourfuivit , tuant 
plufieurs Mofcovites , & faifant quelques prifonniers 
Saxons ck François. Le .général Schullembourg qui les 
commandoit , s'empara de quelques poftes avantageux > 
dans la forêt de Turingerwald , fit couper grand nombre 
d'arbres pour s'y baricader, ck difputa pied à pied le ter- 
rein aux dragons fuédois , qui le pouffèrent juique dans le 
bois de Fravemvald. Il s'y maintint encore à la faveur d'un 
défilé fort étroit , ck des nouveaux abattis qu'il avoit fait 
faire ; de forte que le colonel ne jugeant point qu'on 
pût forcer les ennemis en cet endroit , laiffa. le major 
Adleberg, pour les yamufer , tandis qu'il enfilerait une 
autre route dans le deffein de les prendre à dos. Ils pro- 
fitèrent de cet intervalle , fe difperferent dans le bois , 
par différens fentiers , & fe retirèrent à la faveur de la 
nuit ; les uns en Franconie avec leur général , les autres 
du côté deKobourg ck de Bareith , les autres enfin vers 
la forêt de Bohême. Trois cens cinquante François, 
moins heureux que les autres , furent rencontrés par le 
colonel Gortz. Ils fe défendirent long-temps en défef- 
pérés , jufqu'à ce que le capitaine Toanflycht ayant 
fait mettre pied à terre à fa compagnie , acheva de les 
forcer. 

C'en 1 ainfi que les troupes faxones , hors celles qui 
étoient en garnifon dans Drefde , évacuèrent entière- 
ment l'électorat de Saxe , & le biffèrent jouir d'une 
tranquillité d'autant plus grande , qu'il y eut le même 
jour une trêve de deux mois 6k demi , publiée dans le 
camp du roi de Suéde. Ce prince, qui avoit arrêté avec 
les députés des villes ck de la campagne l'état des con- 
tributions , fit imprimer un règlement très-févere pour 
prévenir les défordres qui pouroient naître de la part 
des officiers ck des foldats. Il leur étoit défendu de rien 
prendre fans payer , excepté le fourage , foit dans les 
maifons où ils feroient logés , foit par-tout ailleurs ; de 
fe fervir des chevaux des particuliers , fans en payer le 
louage , de fe choifir eux-mâmes leurs logemens , d'hv 
fiulter ou de maltraiter leurs hôtes en aucune manière; 
de faire violence à pei'fonne dans les villes , villages , ou 
fut les grands chemins , ck d'y arrêter aucune voiture 
publique. ou particulière. Enfin il leur étoit enjoint de 
veiller à ce qu'il n'arrivât par leur faute aucun incen- 
die , ck de rapporter même des certificats de leurs 
hôtes , pour preuve de l'exactitude avec laquelle ils 
auroient obfervé ces différens articles. 

-Ce n'étoit pas feulement aux fujets du roi Augufte,' 
que l'irruption du roi de Suéde dans la Saxe avoit inf- 
piré de la terreur : tous les princes ligués contre la 
France 6k l'Rfpagne , en avoient paru vivement alar- 
més , ck n'avoient épargné ni prières ni follicitations 
pour la détourner. Les princes d'Allemagne fiit-tout, 
dès les premiers bruits qui en coururent , s'en étoient 
extrêmement formalifés ck s'en étoient expliqués avec 
beaucoup de hauteur , dans la diète de Ratisbonne , oit 
ils avoient menacé de déclarer les Suédois ennemis de 
l'empire , s'ils entreprenoient de porter la guerre en 
Saxe. L'empereur qui avoit preffe le roi de Suéde par 
fon envoyé , de s'expliquer fur ce projet , même avant 
fon exécution , avoit apparemment difte le réfultat me- 
naçant de la diète , dont» il étoit le premier mobile : ce- 
pendant auffitôt qu'il fut informé des progrès du roi de 
Suéde dans l'éleètorat , il crut qu'il étoit de fon intérêt 
d'appaifer ce prince , ck de lui députer le comte de 
WratHlau , pour s'exeufer de ce qui s'étoit pafïé à Ra- 
tisbonne. 11 prit donc le parti de l'imputer abiblument k 
quelques membres des états de l'empire ; ck il promit 
même tout ce qu'il pouioit contribuer de fa part pour 
achever de réduire le roi Augufie. Cet envoyé extraor- 
dinaire eut audience le 1 3 octobre ; ck après s'être 
aquitté de & commiffion , il laiffa le foin au comte de 
Zinzendorff envoyé extraordinaire, aux fieurs Robin- 
fon , ck de Cranembourg , envoyés d'Angleterre ck de 
Hollande , qu'on attendoit de Dantzick , ck au fieur 
Oberg , miniftre. de Hannover , de ménager une paix 
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dont quelques-uns de ces fouverains euiîent été ravis de 
fe faire honneur* 

Durant le cours de ces intrigues , peu capables d'é- 
branler le roi de Suéde , les affaires de Pologne pre- 
noient une autre face , & commençoient à tourner fa- 
vorablement pour le roi Augufte ; car quoique le fîeur 
Potoski palatin de Kiovie, & nommé grand général de 
la couronne par le roi Staniflas , eût défait un corps de 
Tartares près de PeterskoW ; quoiqu'il eût battu deux 
gros détachemens , qui s'étoient avancés au - delà 
de la Viftule , néanmoins le roi Augufte n'avoit pas 
laiffé de traverfer ce fleuve avec une grofTe armée. Sa 
marche obligea les troupes polonoifes & lithuanienes 
confédérées , de fe joindre à Califch avec les troupes 
fuédoifes. On y tint confeil de guerre , & on réfolut 
d'en venir à un combat , que le maréchal Meyerfeld fut 
contraint d'accorder aux inftances réitérées desPolonois. 
Pour l'engager , il détacha fix mille chevaux, avec 
Ordre de paffer la rivière de Bofha , & de reconnoître 
le roi Augufte qui étoit campé à une lieue & demie 
de-Ià ; puis il les rappella pour mettre toute fon armée en 
ordre , dès qu'il apprit que ce prince s'avançoit. Le corps 
de bataille étoit compofé de quatre régimens de cavale- 
rie fuédoife, & de deux régimens d'infanterie, l'unfué- 
dois qui étoit celui de Horn , & l'autre de François Se de 
SuilTes , qui ayant été pris à Fravenftadt , avoient été 
réunis en un feul corps fous le colonel Gorts ; l'aîle 
droite, qui étoit toute de Polonois , étoit commandée 
par le général Potoski , & l a gauche étoit compofée 
des Lithuaniens ; toutes ces troupes , qui montoient à 
peine à dix mille hommes , avoient à combattre quarante 
mille Mofcovites , Saxons , Cofaques , Polonois &: 
Tartares , rangés fur deux lignes. A leur droite étoit le 
prince MenskikofT avec fes Mofcovites ; à la gauche, le 
roi Augufte avec fes Saxons ; & dans le centre , le grand 
maréchal & le petit maréchal de la couronne avec les 
Polonois. Après les fignaux ordinaires , les Suédois 
chargèrent ks premiers , pouffèrent d'abord les Saxons 
plus de trois mille pas , & les renverferent fur leur fé- 
conde ligne ; mais les Polonois & les Lithuaniens du 
roi Staniflas lâchèrent le pied dès les premières déchar- 
ges , & furent pourfuivis par la cavalerie ennemie , qui 
revint prendre les Suédois en queue. Ces derniers, 
qs'.oiqu'inveftis de toutes parts , & difperfés en divers 
pelotons fe défendirent très-long-temps , aufli-bien que 
le régiment de Gorts ; mais la nuit qui Âirvint leur ôta 
toute l'efpérance de pouvoir fe fecourir les uns les au- 
tres , ou fè faire un chemin à travers de la multitude qui 
les environnoit ; ils ne biffèrent pas de combattre avec 
un courage inconcevable , jufqu a ce que fe trouvant 
accablés du nombre & du feu des efeadrom ennemis, 
ils capitulèrent & furent forcés de mettre armes bas , 
régiment par régiment , chacun dans le lieu où ils 
avoient combattu féparément. Le général Meyerfeld ne 
trouva près de lui que deux bataillons & foixante cava- 
liers. Les François & les Suiffes voyant qu'on refufoit 
quartier à leur régiment , reprirent les armes , avec pro- 
teftation de difputer leur vie jufqu'au dernier foupir , 
s'ils n'obtenoient les mêmes conditions que les autres ; 
ce qui leur fut accordé avec ferment. Le général Potoski , 
animé de fa bravoure ordinaire , fut pris dans un tabor 
où il avoit foutenu avec beaucoup de vigueur tous les 
aflkuts qui lui avoient été livrés. Le major général 
CraftW avoit fait une brigade de cavalerie de ce qu'il 
avoit pu rallier , & après avoir tenté vainement de 
percer les ennemis , pour joindre l'infanterie fuédoife, 
s'étoit retiré vers Poïhanie , avec cinq ou fix cens 
hommes. 

^ Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette bataille 
où les Suédois eurent deux mille cinq cens hommes de 
pris , c'eft que le roi Augufte ait été forcé de les vaincre 
lorfqu'il étoit intérefle à les ménager ; lui qui en avoit 
toujours été vaincu, dans le temps qu'il ne refpiroit 
contre eux que haine & que carnage. Cette énigme fe 
débrouillera d'elle-même , lorfqu'on faura que peu de 
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fours avant cette a&ion , ce prince avoit ratifié la trêve 
qui avoit été publiée en Saxe , & ne doutoit point même 
que b paix ne fût conclue entre le roi de Suéde & lui , 
lorfqu'il fut réduit à combattre fon armée. Le fieur 
Pfingften , qui avoit apporté de Saxe les articles de la 
trêve, & le projet de paix que le roi Augufte devoit 
figner, s'étoit auflï chargé d'une lettre du roi de Suéde , 
par laquelle le général Meyerfeld étoit informé de ce 
qui fe paffoit , avec ordre de faire cefler de fa part 
toutes fortes d'aftes d'hoftilité. Comme il s'agiffoit de 
tromperies Mofcovites , & que l'on cachoit ces traités „ 
il fut impofïible au fieur Pfingften de rendre lui-même 
cette lettre au général Suédois ; de forte qu'elle fut éga- 
rée , & ne put parvenir jufqu'à lui. Dans cet intervalle , 
MenskikofT, à qui la lenteur du roi Augufte commen- 
çait à devenir fufpe&e, preffa ce prince avec beaucoup 
d'ardeur de marcher aux Suédois , qu'il favoit être fort 
inférieurs en nombre. Il n'y avoit dans l'armée que cinq 
mille Saxons. Toutes les troupes pouvoient fe réunir 
contre eux , & leur faire un mauvais parti , fi elles fe 
fuffent apperçues de quelque intelligence : ainfi le roi 
Augufte fut contraint de céder , & de fuivre les Mof- 
covites qui l'entraînoient ; tout ce qu'il put faire en cette 
extrémité , fut d'avertir fecrétement le général Meyer- 
feld parle fieur Pflug de la négociation de Saxe , de la 
fituation où il fe trouvoit , & du détail de fes forces , le 
conjurant de fe retirer en arrière pour éviter un combat 
qui ne lui pouvoit être que désavantageux. Le général 
qui n'avoit reçu du roi fon maître aucun avis fur la 
paix dont on lui faifoit part , crut que cette confidence 
étoit un piège tendu par l'ennemi , dans lequel il lui 
feroit honteux de donner. Cette prévention l'arrêta dans 
fon pofte, où l'opiniâtreté des Polonois l'obligea de rif- 
quer une bataille , dans laquelle le roi Augufte fit tout 
ce qu'il put pour ne point vaincre, ou du moins pour 
conferver les vaincus. 

Il y avoit long-temps que ce prince , laffé de Pin- 
confiance des Polonois , & de la dépendance où les 
Mofcovites fembloient le vouloir tenir , n'afpiroit qu'à 
finir une guerre , qui le jettoitdans une abîme de pertes 
& de malheurs. L'entrée des Suédois dans fon éléétorat 
mit le comble à {es chagrins , & acheva de le détermi- 
ner. Il envoya par un tambour une lettre au roi de Suéde „' 
par laquelle, après avoir expofé l'inclination fincere 
qu'il avoit pour la paix , & les raifons preffantes qui l'y 
portoient , il ofrroit d'en traiter par le baron d'Imhof Se 
par le fieur Pfingften , aufquels il avoit envoyé des pleins 
pouvoirs. Le roi de Suéde choifit , de fon côté , le comte 
Piper, grand maréchal & miniftre, & le fieur Hermelira 
fecrétaire d'état, pour entrer en négociation avec les plé- 
nipotentiaires Saxons. La première & l'unique confé- 
rence qui fe foit tenue dans les formes , s'ouvrit le 2 fep- 
tembre à BifcopfWerden près de Leipfick , fous prétexte 
de régler les contributions. Après de longues contefta-* 
rions , on y convint enfin du point principal , qui étoit 
l'abdication de la couronne de Pologne ; & on prépara 
la matière des conférences fuivantes , qu'on réfolut dé- 
tenir cachées avec tout le foin poflîble. En effet, les 
plénipotentiaires paroiffant toujours n'avoir à traiter que 
des contributions , s'affembloient allez rarement ; ne 
demeuroient que peu de temps enfemble , & prenoient 
la précaution d'agir par le canal de quelques perfonnes 
de confiance qui aîloient & venoient de part & d'autre, 
pour communiquer les difficultés & les expédiens. Le 
comte de Jablonouwski palatin de Ruflie , & le prince 
Sapieha , grand maréchal de Lithuanie , furent nommés 
plénipotentiaires par le roi Staniflas , à qui l'on rendoit 
compte de tout ce qui fe pafToit ; mais ils ne virent 
point les Saxons pendant le cours des conférences, Se 
ne s'abouchèrent avec eux que dans un jardin hors de 
Leipfick , après la fignature du traité , dont voici la 
fubftance. 

I. Il y aura paix entre le féréniflîme & très-puiffant 
prince Charles XII , roi de Suéde , &c. fon allié le 
féréniifàne 5s très-puiffant prince Staniflas ï 9 roi cte 
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Pologne, 6kc. d'une part : 6k entre le féréniffime ck 
très pui fiant prince F rédéric-Augufle , roi, clc&eur & 
duc de Saxe , d'autre. 

IL Tous les dommages caufés ou fourTerts par les 
deux partis, pendant le cours de la guerre, feront ou- 
bliés 6k réputés comme non advenus ; perfonne n'en 
poura prérendre fatisfaction , 6k ne polira s'en ref- 
fientir par voie de fait ou de droit ; 6k les particu- 
liers ne pouront intenter aucune action , pour rai fon 
des biens qui avoient été confifqués fur eux pendant la 
guerre , (lins néanmoins que cette dernière claule puiiTe 
préjudiciel- au contenu du VI article. 

III. Le féréniffime 6k très-puiffant prince Frédéric- 
Augufte , roi , électeur de Saxe , renonce pour toujours 
en faveur de la paix , à tous lés droit; ck prétentions fur 
le royaume de Pologne , ck reennnoît en conféquence 
pour légitime (buverain de fes états , le très -féréniffime 
6k trtVpiirffiuif prince Sfaniflas ï , fous condition que 
ledit férénu'fime roi , électeur de Saxe, retiendra pendant 
ià vie le nom ck. les honneurs de roi ,__ mais fans pou- 
voir porter les armes , ni prendre le titre de roi de Po- 
logne. 

'ïV. Le féréniffime roi ck électeur promet de notifier 
dans fix Semaines , après la fignature du préfént traité , 
fon abdication aux états île la république de Pologne , 
aufquels il remet dès- ,V préfent le ferment qu'ils lui ont 
prêté , s'eng.i géant en outre de n'entretenir aucune in- 
telligence avec eux , ck de ne donner retraite ni fecours 
à aucuns membres de la république , ennemis déclarés 
ou fecrers du roi Stanifl ;s. 

V. 11 renonce à toutes les alliances qu'il a conclues 
ci-devant contre le roi de Suéde ck le roi de Pologne , 
avec les puilïances étrangères , ck fur-tout à celles qu'il 
a contractées avec le czar de Mofcovie , auquel il pro- 
met de ne donner aucun fecours dans la fuite , comme 
aulîi de nippeller les Saxons qui le trouveraient com- 
battre encore fous fes enfergnes". 

VI. Tous les décrets prononcés dans les diètes ck 
dans les autres tribunaux de Pologne , depuis le 1 5 fé- 
vrier 1704 , portant condamnation , confifeation de 
biens , deftitntion de charges , 6kc. demeureront dès-a- 
préfent éteints ck annulés ;■ mais- à l'égard des dignités 
ïcculieres ck ecciéfiafliques conférées depuis ce temps 
par le féréniffime roi , électeur de Saxe , il dépendra 
uniquement du féréniffime roi de Pologne , ou de les 
conferyer à ceux qui en auront'été revêtus , ou de les 
en dépouiller pour les conférer à d'autres. 

VII. Le feeptre ck la couronne de Pologne , ck les 
ornemens royaux , auffi-bien que les pierreries, papiers 
& archives de la couronne , qui auront été transportés 
en Saxe , feront, remis au féréniffime roi de Pologne , 
auffitôt après la ratification du pféfént traité. . / ' 

VIII. Les féréniflimes princes royaux , Jacques 6k 
Conftantin Sobieski , feront relâchés ck mis en liberté , 
après avoir promis par écrit , de ne prendre auciiiie . ten- 
dance de ce qu'ils ont fouffert , pendant la gùeYrtf, 6k 
pendant leur détention: De fon côté \ Ic'Téréïfinime 
roi élecleur promet par écrit dié'payer au féréniffime 
prince Jacques les fournies d'argent qu'il lui doit,ck d'en 
faire inccffiunment liquider lè's comptes." ' l ' 

IX. Tous les Polonois ck. Lithuaniens qui ont 'été en- 
levés de Pologne , pour être emprifonnés ! en Saxe où 
ailleurs , recouvreront leur liberté. Sa majefhi électorale 
s'engage aulfi d'interpoler fes bons offices auprès" du 

Fape, pour obtenir de lui l'clargilTement de l'évêquedc 
ofnanie. ' - . 

X. Tous les foldats ck officiers Suédois ck Saxons, 
qui auront été pris pendant la guerre , 6k font actuelle- 
ment détenus de part ou d'autre /'feront élargis fans raii-^ 
çon , ck f\m qu'on en puiffè retenir aucun', pour 'l'en- 
gager de fe-tee. . • ■■ . >■ 

Xi. Tous les traîtres ck transfuges , nés fous la .dônïf- 
jiation du roi de Suéde , qui feront trouvés' en Sa'se , 
férojir livrés à fà majcité J fuédoife , ck ndnrménicnt 
'h-.}a Rheinliold Patkul , qui , ntfqu'à ce ternes, fera 



retenu dans ■ une étroite p ri fon. 

XII. Tout ce qui relie de foldats Mofeovites en Saxe 5 
feront auffi remis au roi de Suéde , comme étant fes 
prifonniers. 

XIII. Tous les drapeaux , étendards , tymbales , ca- 
nons , mortiers ck autres inflrumens militaires , qui peu- 
vent fervir de trophées , ck qui auraient été pris fur les 
Suédois , feront cherchés , ck leur feront rendus , fans 
qu'on en puiiTe retenir aucun , fous quelque prétexte que 
ce foi t. 

XIV. Le colonel Gorts , que fa majeflé fuédoife 
prend fous fa protection , ck qui a été condamné au der- 
nier fupplice , fans avoir été entendu , fera déchargé 
des peines prononcées contre lui , ck fera rétabli dans 
fon honneur ck réputation. 

XV. Comme il eft impofiïble , attendu la diftance 
des lieux , que le préfent traité puiiTe être ratifié de long- 
temps , ck puiffe être revêtu des garanties , dont il fera 
fait mention , il fera cependant permis à fa majeflé fué- 
doife , de tenir fon armée en quartier d'hiver dans Fé- 
îectorat de Saxe , & d'en tirer pour elle , pendant ce 
temps , des vivres 6k contributions. Les troupes fuedoi- 
fes qui font encore en Pologne , y demeureront fans 
empêchement , jufqu'à ce que les Saxons en foient 
fortis. 

XVI. Les villes 6k châteaux de Cracovie 6k de Ty- 
koezin , feront évacuées en même temps par les trou- 
pes faxones , 6k feront renfiles au commiffaire de fa 
majeflé polonoife , en l'état qu'elles fe trouveront pour 
lors, avec toute leur artillerie 6k munitions. 

XVII. Les villes 6k citadelles de Leipfick 6k de Wk- 
temberg ', qui ont reçu garnifon fuédoife , en feront dé- 
livrées , dès que les conditions du préfent traité auront 
été accomplies ; enfuite de quoi toutes les troupes de 
Suéde fe retireront de Saxe , au jour dont on fera con- 
venu. 

XVIII. Depuis le jour que les comtnifTaires auront 
conclu 6k ligné le préfent traité', il y aura trêve entre 
les Suédois , 6k l'électorat de Saxe , ainfi qu'en Pologne s 
6k en Lithuanie , dès que la nouvelle du même traité y 
aura été portée ; ce qui fe fera' dans le terme de vingt 
6k un jours. 

XIX. Il a été arrêté entre le férénilîîme roi de Suéde 
6k le féréniffime roi électeur , qu'ils concourront rouf> 
deux à protéger dans l'empire la religion évangélique ; 
6k pour la fureté de fa conservation dans la Saxe 6k dans 
la Luface , le féréniffime roi électeur s'engage pour lui 
6k pour fes fucceiTeurs , de n'y introduire ou fouffrir au- 
cun changement ; de n'y céder à ceux de la communion 
romaine , aucunes églifes , écoles , académies , collè- 
ges ou monafteres , 6k de ne leur accorder aucune place 
pour en bâtir. 

XX. En cas qu'à Poccafîon de ce traité,le féréniffime 
roi électeur de Saxe foit attaqué par le czar de Mofcovie, 
ou par d'autres , les féréniflimes rois de Suéde 6k de Po- 
logne s'engagent de le fecourir', comme auffi de le com- 
prendre dans tous les traités qu'ils pouroient faire dans, 
la fuite avec le czar. 

XXI. Pour. rendre ce traité plus ferme 6k plus fiable p 
le féréniffime roi électeur s'engage d'y faire intervenir 
comme garants, dans l'efpace de fix mois , le féréniffime 
cktrèB-puiïïant empereur , la féréniffime 6k très-puiffante 
reine de la grande Bretagne , 6k les hauts 6k puhTans états 
généraux; fa majeflé fuédoife fe réfervant le droit de 
faire entrer dans cette garantie telle autre puifiance 
qu'elle jugera à propos. 

XXII. Le prélént traité fera ratifié dans le terme de 
fix femaincs , 6k il en fera fait un exemplaire de la part 
de fa majeflé fuédoife , un autre de la part de fa majefié 
polonoife , 6k deux autres de la part de fa majeflé élec- 
torale pour être échangés par les commiflaires , immé- 
diatemfenr après la ratification. 

Article séparé, 

Quoique ttftr m) (Ji in & roi êkîUur de S;ïxi ait promis 
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ac fournir dansflx mois les actes de garantie qui ont été 
j pacifiés , cependant s'il arrive qu'il f oit empêché par 
quelques raijbns , de fournir un ou deux de ces actes > 
«'ans le terme p/e/crit , il a été arrêté que lepréfent traité 
n'en aura pas moins de force G' de vigueur t & a en for- 
tir a pas moins fa pleine exécution. 

Dès que le traité eut été fignc par les commhTaires 
le 24 feptembre 1706 , le fieur Pfingften, l'un des pléni- 
potentiaires Saxons , prit la porte pour le porter au roi 
Augufte qui le ratifia , fans former aucune difficulté ; de 
forte qu'au retour de ce miniftre , l'échange des ratifica- 
tions tut lait dans les formes , & la paix fut publiée dans 
le camp du roi de Suéde, à Leipfick , 6k à Drefden le 
24 novembre 1706. 

Toute l'Europe apprit avec furprife le prompt fuccès 
de cette importante négociation , 6k ne put s'empêcher 
d'admirer le défintéreffement du roi de Suéde , qui ne 
daigna pas fe faire céder un feul pouce de terre , pour Pa- 
grandirtement de lés états, & qui nefe réferva, pour tout 
fruit de fes vidloires , que la gloire de les avoir rempor- 
tées ; plus grand dans la paix par ce rare exemple de 
modération , qu'il ne l'avoit été dans la guerre , par la 
grandeur de fon courage 6k par la rapidité de {es con- 
quêtes. Ce prince rerta en Saxe , jufqu'au mois de fep- 
tembre 1707 , qu'il retourna en Pologne, dans le deffein 
aeii chaffer entièrement les Mofcovues. Après pluiieurs 
combats , il les obligea en 1708 d'abandonner la Polo- 
gne ; il les pourfuivit jufqu'en Mofcovie , oùs'étant en- 
gagé trop avant , il perdit le 8 juillet 1709 la bataille 
près de Pultowa dans laquelle il fut bleffé au pied , 6k 
perdit 8000 hommes. Le 11 du même mois le général 
Lewenhaupt fut obligé de fe rendre avec le refte de l'ar- 
mée fuédoife au nombre de 16000 hommes au prince 
Menzikou, général du czar. Le même jour le roi de Suéde 
pana fe Borirthène ; 6k fe voyant pourfuivi par un dé- 
tachement de Mofcovites , il lé retira à Oczakow à l'em- 
bouchure de la même rivière , où il arriva avec beau- 
coup de peine , fuivi de deux à trois cens Suédois , 6k 
de trois compagnies de Valaques , ayant été obligé de 
marcher par des campagnes défertes. il arriva à Bender, 
où il fut bien reçu par le feraskier. Le grand feigneur 
ayant été informé de fon arrivée , envoya ordre de lui 
faire tous les bons traitemens poffibles , même de lui 
fournir l'efeorte & les autres affiftances dont il auroit 
bclbin. Le iultan fit étrangler le bâcha d'Oczakow , par- 
cequ'il avoit différé durant deux jours d'envoyer des 
bateaux, pour faire paffer le Borirthène à ce prince , 
avec ceux qui l'avoient fuivi. Depuis qu'il eut paffé cette 
rivière , il tut joint par une partie de fus troupes ; en- 
iorte qu'il fe trouva auprès de lui 1 500 Valaques ck 
1800 Suédois , parmi lefquels fe trouvèrent trois géné- 
raux , fix colonels , & un grand nombre d'officiers. Le 
grand feigneur lui envoya 40000 Tartares pour lui fer- 
vtr d'efeorte jufqu'à ce qu'il fût en lieu de fureté. Quel- 
ques officiers Turcs 6k Tartares gagnés par fes ennemis 
aufqueîs ils vouloient le livrer , ayant voulu obliger ce 
prince , qui en avoit été averti , de partir de Bender avec 
une efeorte trop foible pour le mettre en fureté , il crut 
être obligé de fe retirer àVamitza, où il avoit fait bâtir 
une maiion , autour de laquelle il fit faire des retranche- 
mens : on le prefla de retourner à Bender pour fe pré- 
parer à partir ; mais il le refufa , difant qu'il vouloit at- 
tendre ki réponié du grand feigneur , auquel il avoit 
écrit. Alors ils réfolurent de l'attaquer avec un grand 
nombre de troupes. Le combat commença le 1 1 février 
171 3 vers les dix heures du matin , 6k ce prince donna 
des marques d'une valeur extraordinaire : beaucoup de 
Turcs 6k de Tartares furent tués ; mais les retranche- 
mens ayant été forcés , il fe retira dans fa maifon , où 
il continua de fe défendre, jufqu'à ce que le feu y ayant 
été mis , il tut obligé de fe rendre , ayant reçu deux ou 
trois bleffures. Il fut conduit à Bender , où il fut très- 
bien reçu par le feraskier 6k par le kan des Tartares , 
qui avoient été trompés par quelque ordre fuppofé du 
grand feigneur , auquel le feraskier envoya un courier 



pour lui rendre compte de ce qui s'était parte. Le roi de. 
Suéde fut conduit à Andrinople avec une efeorte , où 
le lendemain de ion arrivée il eut audience du grand 
feigneur , qui lui promit non feulement une entière fa- 
tisfa&ion , 6k le dédommagement des pertes qu'il avoit 
faites à Bender , mais au/fi la punition de tous ceux dont 
il fe plaindroit. Enfin , après avoir refté plus de cinq ans 
dans les états du grand feigneur , étant parti de Demir- 
T.oca le premier octobre 1714,6c après avoir paffé par 
la Valaquie , parla Tranfylvanie 6k la Hongrie , ce 
prince arriva le 22 novembre fuivant à Stralzund entre 
trois 6k quatre heures du matin , fuivi de trois perfonnes 
feulement , où étant entré fous le nom d'un gentilhomme 
du Holrtein , d fut conduit au général Duker , qui le 
reconnut auffitôt qu'il eut quitté une perruque noire qu'il 
avoiqjrife à Cronftadt en Tranfylvanie , pour paffer 
fans être connu , ayant fait en porte en huit jours plus 
de cent lieues d'Allemagne , & ayant paffé à Vienne 
bta Caflel fans y être connu, à caufe de l'impatience 
quil avoit d'arriver dans fes états. Nonobftant la fatigue 
qu'il avoit eue pendant un fi prompt voyage, dans une 
faifon aufli fâcheufe , dès le lendemain de fon arrivée , 
ce prince fut vifxter les fortifications de Stralzund , paiTa 
en revue les troupes qui y étoient, 6k leur fit faire l'exer- 
cice. Sa préfence ni fa valeur ne purent empêcher que 
les rois de Danemarck 6k de PrufTe , qui lui avoient 
déclaré la guerre pendant fon abfence , ne s'emparaffent 
de l'iflede Rugen le 17 novembre 1 71 5 : ce qui fut fuivi 
de la priie delà ville de Stralzund le 22 décembre fui- 
vant. Il fe fauva de cette place quelques jours avant 
qu elle fût rendue , 6k continua la guerre , principale- 
ment contre le roi de Danemarck. Ayant formé le fiége 
de Fredencshall en Norvège avec une armée de plus de 
18000 hommes, 6k ayant attaqué le fort de Gulden- 
lew , dont la prife rendoit l'attaque de la place plus fure 
6k moins difficile , il y donna deux afiauts que les affié- 
gés foutinrent ; mais au troifiéme , ce fort fut emporté 
l'épée à la main , avec perte de cinq à fix cens hom- 
mes , ce prince s'étant expofé au" plus grand feu pendant 
1 attaque. Le gouverneur craignant qu'il ne profitât de 
cet avantage , en faifant donner un affaiit la nuit , fit 
faire des feux fur les ouvrages , 6k jetter dans les fortes 
quantité de fafeines goudronnées 6k d'autres artifices , 
faifant cependant un feu continuel de canon 6k de mont 
queterie. Le roi de Suéde crut que c'étoit à deffein de 
faire une grande fortie ; 6k pour encourager Ces troupes , 
il alla lui-même vifiter les travaux , 6k reconnoître ce 
que pouroient entreprendre les affiégés , pour déloger 
fes troupes- des portes qu'elles y avoient occupés. Comme 
il y.étok , donnant les ordres avec fon intrépidité ordi- 
naire , une balle perdue lui perça le menton êk l'épaule 
gauche , 6k fortit par le bras droit , dont il mourut fur 
la place la nuit du 1 1 au 12 décembre 17 18 , en fa 
trente-feptiéme année , fans avoir été marié. Son corps 
fut mis fur un brancard 6k porté à Sumzund , où il fut 
embarqué fur une galère pour être tranfporté à Stromb- 
ftedt, étant accompagné du duc de Holftein-Gottorp. 
fon neveu , du prince héréditaire de HefTe-CafTel fon 
beau- frère , & du général Renfchild , puis fut mis en 
dépôt dans le château de Carlsberg , où il relia jufqu'au 
10 mars fuivant , qu'il hit porté au tombeau de fes an- 
cêtres. Ulrique-Eleonore fa fœur , princeife de 
HefTe-CafTel , lui fuccéda. 

Ce prince avoit la taille haute 6k déliée , le teint natu- 
rellement blanc , l'œil bleu , les cheveux blonds , Pair 
noble & gracieux , le tempérament robufte , 6k à l'é- 
preuve de toutes les fatigues de la guerre. Son génie , 
quoique vif 6k pénétrant , fe fixent aifément , 6k donnoit 
beaucoup à la réflexion. Il parloitpeu , mais fort jurte , 
& très-fouvent avec énergie. Ses manières étoient affa- 
bles ck prévenantes. .Son humeur agréable , 6k même 
enjouée dans fon domertique. Il ertimoit le mérite, 6k 
récompenfoit la valeur jufque dans fes ennemis. Voyez 
fes ancêtres à BAVIERE-DEUX-PONTS. * Mém, 
hiflor t 

Tome III. Vuu 



$2i C H A 



CH A 



Ducs de Bretagne. 

CHARLES de Blois- , duc de Bretagne , étoit fils de 
Gui , comte deBlois, feigneur de Châtulon-fur-Marne, 
& de Marguerite , Cœur du roi Philippe , dit de Valois. 
Ilépoufaen 1337 Jeanne- , furnommée la Boiteufe , 
fille de Gui , comte de Penthiévre , & frère de Jean III, 
tous deux nés du premier mariage 8 Anus II duc de Bre- 
tagne. Jean III Ce voyant fans fucceffeur , fit le mariage 
de fa nièce , ck traita Charles comme fon héritier pré- 
somptif. Jean de Montfort,né du fécond mariage d'Ar- 
tus II , diffimula pour lors les prétentions qu'il avoit fur 
la Bretagne ; mais après la mort de Jean III , fon frère 
aîné , il s'en voulut mettre en poffeffion par les armes. 
Le roi Philippe de Valois prit le parti de Charles , qui 
fut reçu à l'hommage par la cour des pairs , & déclaré 
duc de Bretagne par arrêt du 7 feptembre 1341. Ces 
prétentions réciproques entretinrent une guerre qui dura 
long-temps. Charles de Blois étant allé affiéger l'an 1 341 
la Roche de-rien , fut pris avec fes deux fils Jean & 
Gui. Il fut depuis tué à la bataille d' Aurai le 29 feptem- 
bre l'an 1364. Outre les deux fils que nous venons de 
nommer , il eut encore Henri , mort fans poftérité en 
1400 ; Marguerite femme de Charles d'Efpagne , conné- 
table de France ; ck Marie femme de Louis de France I 
du nom , duc d'Anjou , roi de Sicile , ckc. morte en 
1404. * Argentré, hifl. de Bretagne. Du Chêne, hifl. de 
Chdtil. &c. 

Ducs de Lorraine. 

CHARLES de France I du nom , duc de Lorraine, 
étoit Jils puîné du roi LOUIS IV , dit d'Outremer^ ck 
naquit à Laon en 953. Depuis , en 977 , il fut créé duc 
de Lorraine par l'empereur Othon II fon coufin , auquel 
il fit hommage lige de fes états , au grand regret des Sei- 
gneurs François , qui ne purent fouffrir cette lâcheté , 
clans un prince dé la maifon de France : auffi après la 
mort de Louis V , dit le Fainéant , fon neveu , les états 
du royaume affemblés en 987, lui ôterent la couronne, 
pour la donner à Hugues Çapet. Il tenta vainement de 
faire valoir fon droit par les armes. Les troupes qu'il 
avoit en campagne, ne firent que piller. Peu après Adal- 
beron , dit Afulin , & A^olin , éveque de Laon , ap- 
pella Hugues Capet le jour du vendredi faint, 1 avril 99 1, 
& lui livra fa ville , où Charles fut pris avec fa femme, 
& Amoul archevêque de Reims. Ils furent envoyés dans 
une tour à Orléans , où le duc mourut vers l'an 994. 
Foycifes ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. * On 
peut confulter Sigebert, le continuateur d'Aimoin , l'hif- 
toire généalogique de la maifon de France , par MM. de 
Sainte- Marthe , & les confédérations hifloriques de Louis 
Chante reau le Févre. Le P. Anfelme , &o 

CHARLES II , de la maifon des derniers ducs de 
Lorraine, différente de celle de Charjes I, étoit fils de 
JEAN, qui fut empoifonné à Paris le 27 feptembre 1 3 82 , 
& de fa première femme Sophie de "Wirtemberg. Il 
pourfuivit ceux qui avoient donné du poifon à fon père, 
fk fe trouva à la bataille de Rofebek en la même année. 
1382 , & au fiége que Philippe le Hardi, duc de Bour- 
gogne, mit devant Gand. Charles alla auffi en Prufle, 
où dans un combat il fit lui-même le duc de Lithuanie 
prifonnier proche de Wilna. A fon retour , il fecourut 
l'empereur Robert fon beau-pere , qui affiégeoit Franc- 
fort. Les princes de Bar , de Juliers , de Naffaa , ckc. le 
vinrent attaquer dans fes états avec une puiffante ar- 
mée , que Charles défit avec peu de troupes , ck dont il 
prit les principaux chefs. Il ne fut pas fi heureux du côté 
de la France , contre laquelle il voulut continuer les 
hoftilités que fon père avoit commencées. Car on l'o- 
bligea d'en faire fatisfa6lion l'an 1412. Il fut nommé con- 
nétable en 14 18 par la reine Ifabelle de Bavière, après 
la mort du connétable d'Armagnac ; mais il ne jouit pas 
long-temps de cette dignité , dont il fut privé , ck il mou- 
rut l'an 1430. Voye{ fes ancêtres & fa poftérité à LOR- 



RAINE. * Froiflart. Jean Juvenal des Urfins , hifl. de 
Charles VI. Anne de Lorraine. 

CHARLES III, fils de François , duc de Lorraine, 
naquit le 18 février de l'an 1 543 . Il fut élevé à la cour 
de Henri II, roi de France ; enfuite de quoi s'étant en- 
gagé dans le parti des Guifes, il fit la guerre en Cham- 
pagne , ck fe trouva au fiége de Marfal , ck mourut le 
1 4 mai 1 608. Voye^ fes ancêtres & fa poftérité à LOR- 
RAINE. 

CHARLES IV, duc de Lorraine, étoit fils de Fran- 
çois , comte de Vaudemont. Nous avons remarqué 
crue Charles III , duc de Lorraine , avoit eu trois fils : 
l'aîné , nommé Henri , mort en 1614 , lahTa deux filles, 
Nicole , ducheffe de Lorraine , ck Claude ; François, 
qui étoit letroifiéme, mourut le 15 oétobre 1632, ck 
laifïa deux fils. L'aîné étoit CHARLES IV, dont nous 
parlons, qui époufa l'an 1621 , avec difpenfe du pape, 
fa coufine Nicole , morte le 20 février 1657, ck dont il 
n'eut point d'enfans ; & le fécond, François-Nico- 
las , qui fut premièrement cardinal, ck qui époufa de- 
puis en 1634 fon autre coufine Claude , morte le 2 août 
1648 , dont il eut Charles. V, duc de Lorraine. Char- 
les IV étoit un prince généreux , hardi , mais malheu- 
reux , & qui caufa lui-même fes chagrins par fa légéieté 
ck par fon inconftance. Du vivant de la ducheffe Ni- 
cole , il contracta le 2 avril 1637 un fécond mariage 
avec Béatrix de Cufance , veuve d' 'Eugène - Léopold , 
prince de Cante-Croix , dans l'églife des minimes de Be- 
faucon. Il eut de ce mariage , qui ne fubfifta point , 
Charles-Henri , légitimé , prince de Vaudemont ; ck 
Anne, auffi légitimée, femme de Jules de Lorraine, 
prince de Liflebonne ; ck après la mort de la ducheffe 
Nicole, il époufa en 1665 Marie d'Apiemont de Nan- 
teuil , dont il n'eut point d'enfans. En 1630 il entra dans 
le parti delà reine-mere , ck de monfieur , & porta même 
l'empereur à fe rendre maître de Moyenvic , principale 
place de l'évêché de Metz. Son pays ayant été fournis par 
les armes du roi Louis XIII , il le retira par divers traités 
faits en 1632 6^1633, réfolu d'exciter de nouveaux 
troubles à la première occafion. En 1641 il revint à Pa- 
ris , y fit un nouveau traité de paix , qu'il jura fo- 
lemnellement ; ck auffitôt il fe ligua avec le comte de 
Soiffons , ck fe déclara pour les Efpagnols. Ceux-ci plus 
défians ck moins traitables que les François , l'arrêtèrent 
en 1654 a Bruxelles , le conduifirent dans la citadelle 
d'Anvers , ck le transférèrent à Tolède en Efpagne , où 
il fut jufqu'en 1659 , qu'on lui permit de fe trouver aux 
conférences de la paix. Le LXlI e article ck les autres , 
jufqu'au LXX1X C , règlent tout ce qui regarde ce duc. 
En 166 1 il fit un traité avec le roi , ck le 6 février de l'an 
1662 il en fit un autre, par lequel il cédoittous fes états 
à fa majefté , fous des conditions très-avantageufes à 
toute fa maifon ; mais fe repentant d'avoir figné ce traité, 
il fe retira en fon pays , où il recommença de brouiller, 
ce qui lui coûta la ville de Marfal. Depuis ce temps-là, 
il ne ceffa de fufeiter, autant qu'il lui fut poffible, de 
nouvelles affaires à la France. Ces inconftances conti- 
nuelles obligèrent le roi d'envoyer en 1670 le maréchal 
de Créqui en Lorraine , pour fe faifir de tous les états 
de ce duc , qu'il devoit tenir pendant fa vie ; ck ce fut 
alors cjue Charles fe retira en Allemagne , pour fe join- 
dre aux impériaux ligués contre la France. En 1674 il 
fut battu à Sintsheim par M. de Turenne ; mais fur la 
fin de la campagne il eut fa revanche , & défit en 
Lorraine l'arriére - ban d'Anjou. En 1675 il battit le 
maréchal de Créqui proche de Trêves ; enfuite il l'af- 
fiégea dans cette place , s'en rendit maître , & le fit 
prifonnier. Enfin ce prince qui par {es caprices s'étoit 
réduit à la condition d'aventurier, mourut près de Bir- 
kenfelcl le 17 feptembre de la même année 1675 , âgé 
de foixante-onze ans ck fix mois. 

CHARLES V, duc de Lorraine, fécond fils du duc 
François , & de la princefTe Claude de Lorraine, na- 
quit à Vienne en Autriche ,.le 3 avril 1643. Lorfque 
Charles IV , duc de Lorraine , eut été arrêté par ordre 
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du toi d'Efpagne , on offrit au duc François , fon frère , 
le commandement des troupes lorraines dans les Pays- 
Bas. II s'y rendit, 6k y amena les deux fils , dont Fer- 
dinand, l'aîné, mourut à Paris, de l'opération de la 
taille, le premier avril 1659, ^ ^ e I 9 ans - Après la 
paix des Pyrénées , le prince Charles fon frère alla à la 
cour de France , où l'on propofa de le marier avec la 
princcfle de Montpenfier , puis avec mademoifelle de 
Nemours ; mais ni l'un ni l'autre de ces mariages ne réuf- 
fit. Le dernier, quoiqu'il eût été célébré, échoua par 
le caprice du duc Charles IV, qui fîgna même un traité 
le 6 février 1662 dans l'abbaye de Montmartre , par le- 
quel il cédoit {es états à la France , fous certaines condi- 
tions. Ces revers obligèrent le prince Charles à fortir 
fecrétement de la cour de France , pour fe retirer à celle 
de Vienne , où il arriva , après avoir fait un voyage en 
Italie , immédiatement après le traité figné à Mariai le 
premier feptembre 1663, entre le duc Charles & la 
France. Ce prince qui étoit rentré dans fes états , con- 
iéntit d'abord, que le prince fon neveu pût venir réfider 
auprès de lui. Mais dans la fuite , piqué d'une jaloufie , 
qui ne le quitta qu'à la mort , il lui en fit défendre l'en- 
trée. De forte que ce prince , après avoir inutilement 
tenté de le fléchir, pana à la cour de France , où il ne 
put avoir audience du roi , & retourna enfuite auprès 
de l'empereur , au fervice duquel il s'attacha pour tou- 
jours. Il étoit alors âgé d'environ vingt ans , 6k fe fignala 
contre les Turcs au partage du Raab , à la tete d'un ré- 
giment de mille chevaux qu'il commandoit. La paix , 
qui fuccéda peu de temps après à cette guerre , tint fa 
valeur dans l'inaction , 6k lui donna le temps de faire fa 
cour exactement , foit à l'empereur , dont la protection 
étoit fon unique refTource, foit à l'impératrice douairière 
Eléonore de Gonzague, qui avoit beaucoup de part dans 
les affaires. Cette prince/Te avqit deflein de le marier 
avec fa fille Eléonore-Marie , & n'épargna rien pour le 
faire élire roi de Pologne , dans la diète du mois cle fep- 
tembre 1669 ; mais elle eut le chagrin de lui voir préfé- 
rer Michel Wifniovviski, qui fut choiiî par les Polonois, 
pour éviter une guerre civile , & qui époufa même la 
princcfle Eléonore. Le prince Charles, qui perdit vers 
ce temps-là le duc François fon père , fut employé dans 
la guerre que l'empereur avoit entreprife pour réduire les 
mécontens de Hongrie. Il y exerça la charge de véné- 
rai de la cavalerie , ck fervit avec la moine qualité pen- 
dant les campagnes fui vantes , dans l'armée du général 
Montécuculli fur le Rhin. Au mois de mai 1 674 , après 
la mort du roi Michel "Wifniowiski, il fut mis encore fur 
les rangs pour remplir le trône de Pologne ; mais quoi- 
qu'il fût puiflammentfoutenupàrlespartifans de la reine 
ck par ceux de la maifon d'Autriche , il ne fut pas plus 
heureux dans cette élection , qu'il l'avoit été dans fa pre- 
mière, ck perdit toute efpérance de ce côté-là. On le 
vit auflîtôt après fe jetter dans l'armée impériale , qui 
étoit en Flandre , fous le commandement du comte de 
Souches. Il combattit à la bataille de Senef , où il reçut 
une bleflure considérable ; 6c il fe fignala extrêmement 
la campagne fuivante , où le général Montécuculli lui 
confia le foin de s'emparer , avec le comte Caprara , du 
pont de bois que le vicomte de Turenne avoit fait jetter 
fur le Rhin. Cette entreprife qui manqua , ne laifla pas 
de lui acquérir de la gloire. Peu de temps après la mort du 
vicomte de Turenne , laquelle fut fuivie de celle de 
Charles I V, il prit le titre de duc de Lorraine , 6k fut 
bleue d'un coup de moufquet au fiége de Haguenau. Il 
s'aboucha avec le prince de Vaudemont , régla avec lui 
ce qui regardoit la fucceflîon du défunt duc , & ramena 
les troupes lorraines pour fervir dans l'armée impériale. 
Lorfque les conférences de Cologne , qui avoient été 
rompues par l'enlèvement du comte Guillaume de Furf- 
temberg, eurent été renouées à Nimégue, le nouveau duc 
fit tant cle pourfuites auprès de la France , qu'à la follici- 
tation des alliés , il en obtint le titre de duc de Lorraine 
dans les païTeports expédiés à {es députés. Il prit enfuite 
le commandement de l'armée impériale , à la place du 
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comte Montécuculli ; donna quelques petits combats con- 
tre celle de France , commandée par le duc de Luxem- 
bourg , & couvrit le fiége de PhUisbourg , qui fut pris 
par le prince Frédéric de Bade-Dourlac , général de l'ar- 
mée des cercles. Le refle de la campagne fe pafla en 
marches & en contre-marches , pour aflurer les places de 
Fribourg & de Brifac. Le duc animé par les fuccès qu'il 
y avoir^ eus , entra l'année fuivante en campagne avec 
une armée formidable ; 6k fe flata fi fort de pouvoir s'ou- 
vrir par force les chemins de la Lorraine, qu'il fit met- 
tre fur fes étendards ces deux mots latins: aut nunc ? 
AUT NUMQUAM : ou maintenant, ou jamais. Alors 
il pafla le Rhin furie pont de Strasbourg , ck réfolut de 
forcer les portes qui étoient fur la Sarre , tandis que le 
prince de Saxe-Eifenack , nouveau général de l'armée 
des cercles, marcheroit avec {es troupes en Alface. En 
effet , il s'empara du château d'Illinghen , ck de celui 
de Sarbruck , dont la ville avoit été brûlée , & de celui 
de Kirchel ; mais le maréchal de Créqui fe conduifit fi 
prudemment, que toutes les conquêtes du due de Lor- 
raine fe réduifirent à faire contribuer jufqu'à Metz 6k 
Thionville , îk à brûler Moufon , qui avoit été aban- 
donné ; après quoi ce prince fut obligé de fe retirer avec 
fon armée , fort affoiblie par le grand nombre d'actions 
peu décifives , ck par la difette des vivres qu'elle avoit 
foufferte. Il marchoit au fecours du prince cle Saxe-Eife- 
nack , qui avoit été inverti par le maréchal de Créqui , 
dans une ifle fituée fur le Rhin , entre le pont & la ville 
de Strasbourg, lorfqu'il apprit en chemin que ce général 
avoit été forcé de fe rendre , ck avoit promis de ne 
point poner les armes contre la France , de cette cam- 
pagne. Cette fâcheufe nouvelle fut fuivie d'une autre , 
qui ne fut pas moins fenfible pour le duc de Lorraine : ce 
fut celle de la prife de Fribourg , que le maréchal em- 
porta après huit jours de tranchée ouverte ; enfuite de 
quoi les deux armées entrèrent en quartier d'hiver. Il fut 
agréablement confolé de ces difgraces , par l'avis qu'il 
reçut , que l'empereur l'attendoit à Vienne avec impa- 
tience, pour faire célébrer fon mariage avec la reine douai- 
rière de Pologne. 

Avant que de partir-, il vifitales places impériales fur 
le Rhin , ck faillit à périr par un accident qui lui arriva 
fur le pont de Philisbourg : une planche qui fe détacha 
fous fes pieds , l'obligea de fe jetter dans le fofle , ck lui 
caulk une incommodité à la jambe , dont il eut beaucoup 
de peine à fe remettre. Enfin il arriva à Vienne , où il 
époufa avec beaucoup de magnificence la princeflè qui 
lui étoit deflinée ; ck après avoir parte le carême avec 
elle à ïnfpruck, il en partit au mois d'avril 1678 , pour 
aller reprendre le commandement de l'armée cl Alle- 
magnei. Toute cette campagne , pendant laquelle le duc 
de Lorraine aVoit efpéré de reprendre au moins Fribourg, 
ne produifit aucun fuccès confidérable , foit par l'habi- 
leté du maréchal de Créqui, qui s'oppofoit à toutes les 
entreprifes cle fon ennemi , foit par la faute des commif- 
faires impériaux, qui taillèrent manquer l'armée d'argent 
6k cle magafms. Les François mêmes s'étant faifi du châ- 
teau d'Ottembourg 6k du fort de Kell , auflî-bien que 
du fort de l'Etoile , 6k du château de Lichtemberg, pré- 
fentereiit vainement la bataille aux impériaux , que le 
duc de Lorraine ne put difpofer à l'accepter. La paix 
de Nimégue, qui fut conclue immédiatement après , ne 
fut pas plus avantageufe à ce prince ; tout ce qu'il put 
obtenir de la France , après une longue fuite de conterta- 
tions , ce fut l'alternative fuivante ; ou d'être rétabli dans 
les duchés de Lorraine 6k de Bar , conformément aux 
articles portés dans le traité des Pyrénées , fans y rien 
changer ou altérer , ou de n'y entrer qu'en cédant à la 
France la ville de Nanci en toute fouveraineté , en 
échange de laquelle il recevroit celle de Toul. Il de- 
voit encore abandonner à la France le chemin dont on 
étoit convenu par le traité de 166 1 , pour parter de fes 
frontières en Alfàce , comme aurti les autres chemins qui 
conduifoient des limites de la France à Nanci , de Nanci 
à Metz 3 à Brifac 6k dans la Franche-Comté : de plus ? 
Tome III* Y u u ij 
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les plénipotentiaires de France demandoient par Ce pro- 
jet, pour le roi leur maître, la propriété de Longwick 
& de fa prévôté , avec offre de dédommager le duc par 
la ccflîon d'une prévôté de la même valeur dans les trois 
évêchés. Quant à k ville de Marfal, ils foutenoient 
que ne faifant point partie de la Lorraine , elle ne de- 
voir point entrer dans cette reftitution , que la France ne 
faifoitque pour le bien de la paix, & en fe dépouillant 
des droits qu'elle avoit légitimement acquis fur les états 
conteftés. Ces conditions parurent néanmoins fi dures 
au duc de Lorraine, qu'il aima mieux ne point rentrer 
dans fes duchés , que de les accepter. ïl retourna à 
Vienne, & fut nommé généraliffune de l'armée defti- 
née contre les Turcs , qui étoient déjà affemblés à Bel- 
grade , avec un puiffant corps de troupes , pour favori- 
iér le foulevement des Hongrois. Le duc de Lorraine 
fit alors le fiége de Gran , puis celui de Neuhaufel , lel- 
quels il lut obligé de lever. Après la défection de fix 
mille Hongrois , il fut obligé d'abandonner la campagne 
à l'armée formidable des Turcs , pour couvrir Vienne , 
qu'ils étoient près d'améger. Tout ce qu'il put faire pen- 
dant ce fiége , ce fut de harceler ces infidèles par des 
courfes continuelles , & de leur couper les convois, jus- 
qu'à ce que le roi de Pologne étant accouru au iecours , 
îl fe joignit à lui pour attaquer les Turcs dans leur camp. 
Cette grande journée fut très-glorieufe au duc de Lor- 
raine , & eût eu des fuites très-avantageufes , fi l'on eût 
fuivi fon confeil , qui étoit de pourfuivre les ennemis 
fans leur donner le temps de reprendre haleine. Il obli- 
gea néanmoins le roi de Pologne de marcher jufqu'a 
Barcam , où les Polonois couraient rifque d'être vain- 
cus , s'ils n'euffent été fecourus par les troupes alleman- 
des. Le lendemain il y eut un combat général , dans le- 
quel les Turcs furent entièrement défaits, enforte que le 
fort de Barcam fut obligé de fe rendre- 

Gran qui fut enfuite affiégé , fut pris en cinq jours , par 
compofition , & entraîna la réduftion de quelques au- 
tres places de Hongrie. Au printemps de l'année Vi- 
vante , le duc de Lorraine fe rendit maître de Vicegrad, 
de Vaccie , de Pcft, U forma le fiége de la ville de Bude, 
devant laquelle il tomba malade , après avoir battu une 
armée de vingt mille Turcs , qui s'étoit avancée pour fe- 
courir la place. Sa maladie rallentit extrêmement les 
progrès de ce fiége , qu'il fut obligé de lever , après trois 
mois & demi. Au mois de juillet 1685 il invefht Neu- 
haufel ; & ayant appris que les Turcs , après avoir pris 
la baffe ville de Vicegrad , affiégeoient celle de Gran , il 
marcha , pour les combattre , avec l'élefteur de Bavière , 
à la tête de 30000 hommes , quoiqu'ils en euffent 

60000. , 

Le combat fut fort opiniâtre , & fe termina néan- 
moins à l'avantage des Impériaux , qui firent un grand 
carnage de leurs ennemis , pendant que Neuhaufel , 
dont le comte Caprara continuent le fiége , fut emporté 
d'affaut. Bude fut afïïégée au mois de juin de l'année 
fuivante , & foutint plufieurs affauts , dans le dernier 
defquels elle fut forcée par trois endroits , à la vue de 
l'armée turque , conduite par le grand vifir. Enfuite le 
duc divifa fon armée en deux corps , dont l'un comman- 
dé par le prince Louis de Bade, prit les villes de Cinq- 
Eglifes , de Darda , & de Kafpowar ; & l'autre com- 
mandée par le comte Caraffe , & le général Heufler , 
s'empara de celle de Ségedin. Le pont d'Effeck , qu'on 
avoit réfolu d'attaquer l'année fuivante , fut couvert 
par le grand vifir ; lequel après avoir fui quelque temps 
le combat, réfolut enfin de le hafarder près de Mohatz , 
où il fut abfolument défait, avec perte de douze mille 
hommes. Le fruit de cette vicloife fut la prife d'Effeck, 
celle de Walpo , & la réduction entière de la Tranfyl- 
vanie , dont Abaffi , qui en étoit fouverain , & qui s'é- 
toit mis fous la prote&ion des Turcs , fut forcé de traiter 
avec l'empereur. Le duc de Lorraine , après avoir fini 
cette campagne par la prife d'Agria , mit fon armée 
dans fes quartiers , & fut attaqué à fon retour par une 
dangereufe maladie , qui ne lui permit pas de comman- 
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der la campagne fuivante contre les Turcs , qui avoiertt 
dépofé le fiiltan Mahomet IV , pour élever Soliman III 
fur le trône. Ces infidèles , rebutés de tant de difgraces , 
réfolurent de traiter de paix avec l'empereur , qui char- 
gea le duc de Lorraine d'aller à Bude pour y écouter 
leurs proportions ; mais lorfqu'il y fut arrivé , une fiè- 
vre violente qui le faifit , l'obligea de retourner à Inf- 
pruck. A peine en fut-il guéri , qu'il alla à Vienne , d'où 
il partit auffitôt après pour aller commander une des 
deux armées de l'empire , qui fit le fiége de Mayence. 
Cette place , quoique mauvaife , fe défendit près de 
trois mois , &r fut enfin contrainte de fe rendre par com- 
pofition. Le duc de Lorraine alla joindre alors félefteur 
de Brandebourg devant Bonn , dont les Allemans fe 
rendirent maîtres , après une défenfe prefque incroya- 
ble de la part des affiégés. A la fin de la campagne , ce 
prince retournant à Vienne,fut arrêté à "Welz en Autriche, 
par la maladie dont il mourut , dans les fentimens d'une 
piété parfaite , le 18 avril 1690, âgé de 47 ans. Voye^ 
fes ancêtres & fa poftérité à LORRAINE. 

CHARLES-HENRI , légitimé de Lorraine , prince 
de Vaudemont , fils de Charles IV , duc de Lor- 
raine , & de Béatrix de Cufance , veuve du prince de 
Cante-Croix,néen i649,s'eft%nalé dans les armées 
du roi d'Efpagne & des alliés contre la France , qu'il a 
commandées plufieurs fois. Il a été gouverneur du Mi- 
lanez pour le roi d'Efpagne Charles II; &t après la mort 
de ce prince , il reçut dans fon gouvernement les trou- 
pes de la France &' de Philippe V , roi d'Efpagne, , & 
entra dans les intérêts des deux couronnes. Voye^ LOR- 
RAINE. 

CHARLES I , cardinal de Lorraine , archevêque de 
Reims , de Narbonne , évêque de Metz , de Toul , 
de Verdun , de Terouanne , de Luçon & de Valence , 
abbé de S. Denys, de FeCcamp, de Cluni , de Marmou- 
tier, &c. naquit à Joinville le 17 février de l'an 1525. 
Il étoit fils de CLAUDE de Lorraine , premier duc de 
Guife , & $ Antoinette de Bourbon , & frère de Fran~ 
çois , duc de Guife , Se de Louis , cardinal. Le roï 
François I le nomma archevêque de Reims , à l'âge 
de 1 5 ans. Henri II qu'il facra l'an 1 547 , déférait beau- 
coup à (es confeils. Il l'envoya à Rome vers le pape 
Paul III , qui lui avoit déjà donné le chapeau de cardi- 
nal la même année. Charles à fon retour fe déclara ou- 
vertement contre les nouveaux feclateurs du calvinifme , 
ck perfuada le roi de faire punir ceux qui profefferoient 
ces erreurs. Il conclut aufli le traité de Cambrai de 
1559, au nom de ce prince ; & après fa mort il facra 
François II , puis Charles IX. Sous le régne de ce 
dernier, il affifta l'an 1561 au colloque de Poiffi , où 
il réfuta les blafphêmes de Beze contre la réalité du 
corps de J. C. dans l'euchariftie. On dit qu'il avoit mé- 
nagé cette affemblée pour y faire admirer fon éloquence. 
Il fe trouva enfuite au concile de Trente , paiTa à Rome , 
pour y conférer de quelques affaires importantes avec 
le pape Pie IV , & retourna à Trente pour affilier à la 
conclufion de ce concile. A fon retour en France , il 
célébra un concile provincial à Reims, l'an 1564, &C 
fe trouva l'an 1571 à la création de Grégoire XII. Il 
fut envoyé en Efpagne par Charles IX , & il exerça 
les emplois les plus importans du royaume , dont il 
gouverna les finances en qualité de miniftre d'état. On 
voit encore plufieurs monumens de fa piété par les aca- 
démies qu'il fonda , ou remit en vigueur , & par les 
féminaires qu'il établit. Il mourut le x6 décembre de 
l'an 1574, à Avigon, où il étoit venu pour faluer 
Henri III qui revenoit de Pologne. Son corps fut porté 
à Reims , où il fut enterré , & où on lui éleva un tom- 
beau magnifique , fur lequel on lit cette épitaphe faite 
par lui-même : 

CAROLUS S. E. R. presbyter , cardinalis de LOr 
THAR1NGIA , archiepifeopus aux Rcmenjls , primus 
par Francien , fanclœ fedis apojïolicœ legatus ~ natus , 
de morte & refurreciione cogitans , yiyens Jibi pofuit y 



C H A 



anno M. D. LXXIII , pontificatâs fui anno XXXV : 
vixit annos 49 , menjes 10 , dies 8 , ko ras 4 , obût anno 
1 574 3 vij > calend. /an. 

RequieJ'cat in pace. Amen. 
Ego crtdidi quia tu es Chriflus Filius Dei vivi , qui 
in hune mundiim venijii. Expeclo donec veniat immu- 
• ratio mea. 

Ciaconius, Petramellarius , Sponde, de Thou , Papirê 
Ma/Ton , Hilarion de Cofte , Davila , & plufieurs autres 
parlent de lui. Foye^aufii Sainte-Marthe, Gall. chrid. 
Voici la lifte des ouvrages du cardinal de Lorraine , 
qui fe trouve dans les éloges de quelques illujlres Fran- 
çois , par M. l'abbé Joly , de Dijon. 1 . Oraifon pro- 
noncée au colloque de PoiJJy , à Paris 1 56 1 , in-$° , à 
Reims 1 561 , i/2-4 , 6k 1561 j in- 12 , fans nom de 
ville , fous ce titre : Les fommaires points de M. le chan- 
celier (Michel de l'Hôpital) de Théodore de Be^e & du 
cardinal de Lorraine ; cette édition vient d'une main 
ennemie de l'égtife. 2. Harangue au roi Charles IX > 
ÀJhn entrée en la ville de Reims en i*j6ï , à Reims, 
même année. 3. Harangue aufujet de la religion pro- 
noncée en préfence du roi, dans les Commentaires de fê- 
tât de la religion fous Charles IX , par le fieiir de la 
Place , édition de 1565. 4. O ratio habita in concilio 
Tridentino 23 novembre 1562, dans le recueil intitulé , 
Concilium Tridentinum , orationes , &c. à Louvain 
1567, in-folio , 6k dans les Inflruclions fur le concile 
de Trente, par du Puy , édition de 1654 , i/z-4 . Dans 
le recueil qu'on vient de citer , il y a aufïï quelques 
lettres du même cardinal au fujet du concile de Trente ; 
& plufieurs autres pièces du même dans les mémoires de 
3VL du Puy fur le même concile. Ces recueils étant con- 
nus 6k entre les mains d'un grand nombre de perfonnes , 
nous ne donnerons point le détail de ces pièces. 5. Let- 
tre à madame de Guife , fa belle faur , fur le trépas de 
feu fon frère, excellent prince, François de Lorraine ' , duc 
de Guife , lieutenant général pour le roi , & grand-maître 
de France, à Lyon,fur la copie de Paris 1563.6. Haran- 
gue faite au roi au département du clergé de Fontaine- 
bleau le 28 mai 1573 à Paris, même année. 7. Ser- 
mon enfeignant par quel moyen nous devons préparer 
nos confeiences pour recevoir Jefus-Chrifi venant à nous. 
Ce fermon eft imprimé dans un livre //z-4 , qui a pour 
titre : La conjonction des lettres & des armes , 6kc. 8. On 
attribue au même cardinal la Lettre d'un feigneur du 
pays de Haynaut , envoyée à un fien voifin & ami , 
à Anvers 1564 , in-S°. Cette lettré fut attaquée par 
plufieurs écrits , entr'autres par celui-ci : Reponfe à 
récrit de Charles de Vaudtmont , cardinal de Lorraine , 
jadis prince imaginaire de Jéruj'alem & de Naples , duc 
& comte par faintaifie d'Anjou & de Provence , & main- 
tenant fimple gentilhomme de Haynaut y 1563 , in-S°. 
On ne connoit pas l'auteur de cette pièce qui contient , 
dit-on , des chofes très-curieu fes , particulièrement fur 
la généalogie des maifons de Châtillon 6k de Lorraine , 
6k fur les caufes d'inimitié entre l'amiral de Coligny , 
& le duc de Guife. 9. Des mémoires latins fur la vie 
de Henri II , cités par le père le Long , mais feulement 
manuferits. 10. Ordinationes monaferii Cluniacenfîs , 
editee anno I 5 54 , à cardinale Lotharingio , abbate , 
manuferit. Dans le catalogue des ouvrages du cardinal 
de Lorraine , rapporté dans les Eloges de quelques au- 
teurs, François , cités plus haut , on donne une lifte 
des autres écrits manuferits du même cardinal , dont 
on a trouvé la notice dans divers auteurs. Nous ne rap- 
porterons point cette lifte : on peut la voir dans l'ouvra- 
ge en queftion. 

CHARLES II de Lorraine , dit le cardinal de Vau~ 
demont, étoit fils de Nicolas , comte de Vaudemont , 
6k de Jeanne de Savoye , fa féconde femme , 6k frère 
de Louije , qui époufa l'an 1575 Henri III. Il fut évo- 
que de Toul , puis de Verdun. Il fut fait cardinal par 
le pape Grégoire XIII, l'an 1578, commandeur de 
l'ordre du Saint-Efpritpar le roi Henri III ; & il mourut 
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le 30 octobre de Fan 1587. * Ciaconius. Petramella- 
rius , 6k d'Attichi , hijloire des cardinaux, Sainte- 
Marthe , Gall. chriji. 

CHARLES III , cardinal de Lorraine , fils du duc 
Charles II , 6k de Claude de France, fille de Henri II, 
né le 2 juillet de l'an 1 576 , fut évêque de Metz, abbé 
de S. Viètor 6k de Gorze , 6k chanoine de Trêves & 
de Mayence. Le- pape Sixte V le nomma cardinal en 
1589 ; & les catholiques de Strasbourg l'élurent aufli 
pour leur prélat l'an 1591, lorfque les proteftans eurent 
nommé Jean-George de Brandebourg. Le pape Clé- 
ment VIII lui donna le titre de légat du faim fiége dans 
les duchés de Lorraine 6k de Bar , 6k dans les trois 
évêchés. Il mourut le 30 novembre 1607 •> en ^ a trente- 
deuxième année. * Ciaconius 6k d'Attichi , hijloire des 
cardinaux. Sainte-Marthe , Gall. chriji. 

CHARLES de Lorraine-, duc de Mayenne , pair , 
amiral , & grand-chambellan de France , chevalier des 
ordres du roi.gouverneur de Bourgogne, &c. étoit fécond 
fils de François de Lorraine , duc de Guife , & d'Anne 
d'Eft & naquit le 16 mars 1 5 ^4. Il fe trouva en 1 569 
au fiége de Poitiers , puis à la bataille de Moncontour, 
6k eufuite l'an 1573 au fiége de la Rochelle , où il fut 
blefte. Depuis il fut amiral de France, commanda des 
armées contre les proteftans dans la Guienne , puis dans 
le Dauphiné & en Saintouge. Lorfqu'il eut appris à Lyon 
la mort de fes frères tués aux états de Blois, en 1688 , 
il fe déclara chef de la ligue , 6k prit le titre de lieu- 
tenant général de l'état & couronne de France. Cette 
qualité lui fut donnée dans le parlement par les ligueurs , 
où Charles , cardinal de Bourbon , fut déclaré roi en 
1 589. Enfuite le duc de Mayenne alla attaquer Tours ; 
mais il fe vit obligé de venir défendre Paris , aftiégé 
par le roi Henri III , 6k par le roi de Navarre. Après la 
mort du premier , il continua à foutenir le parti de la 
ligue ; mais la jaloufîe qu'il conçut contre le duc de 
Guife fon neveu , l'empêcha de donner aveuglément 
dans les projets intéreffés de l'ambaffadeur d'Èfpagne 
6k des autres ennemis de l'état. Il fit tête au roi Hen- 
ri IV , qui le défit au combat d'Arqués ? à la bataille 
d'Yvri , & ailleurs. Ces mauvais fuccès l'obligèrent 
d'aller en Flandre chercher du fecours , avec lequel il 
fit lever le fiége de Paris , puis celui de Rouen en 1 592. 
Enfin après divers chagrins , ayant été défait en 1 5 95 , 
à la journée de Fontaine - Françoife , il rentra dans fon 
devoir en 1 599 , & fe fournit au roi , qui le reçut avec 
beaucoup de bonté. Depuis il fervit avec fidélité au 
fiége d'Amiens & ailleurs , 6k mourut à SouTons le 
3 octobre de l'an 161 1. Foye{ fes ancêtres & fa pof- 
térité à LORRAINE. * De Thou. Davila. Pierre Mat- 
thieu. Vignier , &c 

CHARLES DE LORRAINE, duc d'Aumale , che- 
valier des ordres du roi , pair Ôc grand- veneur de Fran- 
ce , gouverneur de Picardie , naquit le 25 janvier de 
J'an 1555, de Claude de Lorraine , & de Louife de 
Brezé , dame d'Anet. Il porta les armes dès fa jeunefîe, 
fe trouva à l'attaque de Vimori en 1587, & fut aimé 
du roi Henri III. Depuis il fe jetta dans le parti de la 
ligue , & aflîégea Senlis , d'où il fut contraint de fe re- 
tirer le 17 de mai de l'an 1 589. Il eut encore part aux 
autres entreprîtes des ligueurs , au fiége de Dieppe , au 
combat d'Arqués , à la bataille d'Yvri , où il comman- 
da l'aï le gauche des troupes de la ligue , & contri- 
bua à faire lever au roi les fiéges de Paris & de P*.ouen. 
Après la paix , il refta dans le parti d'Efpagne , & mou- 
rut dans les Pays-Bas, vers l'an 16 19. Foyer fes enfans 
à LORRAINE-AUMALE. 

CHARLES DE LORRAINE , duc de Guife 6k de 
Joyeufe , pair de France , prince de Joinville , &c. 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Provence , 
'6k amiral des mers de Levant, étoit fils de Henri d» 
Lorraine I du nom , duc de Guife , 6k de Catherine de 
Cléves , 6k naquit le 20 août 1571. Il eut la charge 
de grand-maître de France en furvivance de fon père ; 
mais depuis , en 1594, il la remit au roi Henri IV, qui 
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lui donna le gouvernement d i Provence , -qù fa con- 
duite lui gagna le cœur des pmples de ce pays. En 
1617 il commanda une armée contre le.s princes ligués , 
6c en 16 il il gagna un combat naval fur les Roche- 
lois ; mais depuis , ayant encouru la difgrace de la cour , 
pour avoir , dit-on , parlé trop librement du cardinal de 
Richelieu , il fe retira avec fa famille à Florence , & 
mourut à Cuna dans le Siennois , le 30 feptembre 
Ï649. Foy-e^ ks ancêtres & fa poftérité à LOR- 
RAINE. 

CHARLES DE LORRAINE I du nom , duc d'El- 
beuf , pair , grand-écuyer & grand-véneur de France, 
comte de Harcourt , de Liflebonne , &c. étoit fils de 
René de Lorraine , marquis d'Elbeuf , & de Louife 
de Rieux. Il naquit le 18 octobre de l'an 1556, & fut 
très-bien auprès du roi Henri III , qui le fit duc d'El- 
beuf en 1 5 8 r , & qui Tannée fuivante le fit chevalier 
du S. Efprit. Il donna des marques de fon courage en 
diverfes occasions , & en 1 588 il fut arrêté fur ce qu'on 
le foupçonnoit d'avoir eu part aux defleins du duc de 
Guife. En 1 59 1 il recouvra fa liberté , & fit fa paix en 
1594 avec le roi Henri IV , qu'il fervit fidèlement juf- 
cju'à fa mort , qui arriva en 1605. Foyei fes ancêtres 
& fa poftérité à LORRAINE. 

DUC DE M A N T O U £. 

CHARLES DE GONZAGUE I de ce nom , duc 

de Mantoue , de Nevers , &c. étoit fils de LOUIS de 
Gonzague , & de Henriette, de Clèves. Il devint duc 
de Mantoue & de Monferrat , par la mort de Vincent II 
fon coufin , arrivée le %6 décembre 1617. Lorfqu'il eut 
reçu cette nouvelle , il prit la pofte , & arriva le 28 
janvier fuivant à Mantoue , où il prit poiTeffion de ces 
duchés. L'empereur , le roi d'Efpagne , le duc de Sa- 
voye , & Ferdinand de Gonzague , duc de Guaftalla , 
s'y oppoferent, & de-là naquirent les guerres , qui affli- 
gèrent long-temps l'Italie & l'Allemagne. Le roi Louis 
XIII prit la défenfe du duc de Mantoue , & lui confer- 
va Cafal ; mais Colalte , général des Impériaux , fur- 
prit Mantoue le 12 juillet de l'an 1630 , & y laiffa com- 
mettre de grands défordres. La paix de Quierafque faite 
au mois de juin de l'année fuivante , termina ces diffé- 
rends ; & le duc Charles mourut à Mantoue le 3 1 août 
163 1. Foyei (es ancêtres ck fa poftérité à GONZA- 
GUE. 

Dl/CS DE S A V O Y E. 

CHARLES I de ce nom , duc de Savoye , troifiéme 
fils d'AMÉ IX , dit le Bienheureux , fuccéda à fon frère 
Philibert Van 1482 , à l'âge de quatorze ans. Il a voit 
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été élevé A la cour de Louis XI , roi de France 
voulut être fon tuteur après la mort de Philibert 



après 



qui 
pour 



ôter à quelques grands qui prétendoient à cet emploi 
un prétexte plaufible d'exciter des troubles. Lorfqu'il 
fut majeur , il fut attaqué par le marquis de Saluces ? 
qui lui fit la guerre ; mais cette témérité fut punie par 
la prife de Saluces & de Carmagnole , & enfin par la 
perte des états du marquis , qu'on aceufa d'avoir em- 
poifonné Charles, mort à Pignerol l'an 1489. Ce prince 
avoit refufé d'entrer dans la ligue des princes d'Italie 
contre le pape Innocent VIII. Le chevalier Bayard fut 
élevé entre les pages de Charles I , auquel Charlote 
laiffa le titre de roi de Chypre l'an 1485. Foye^ les an- 
cêtres ck fa poftérité à SAVOYE. * Guichenon , hifi. 
de Savoye. Philippe de Bergame , &c. 

CHÂRLES-JEAN-AMEDÉE II du nom , duc de 
Savoye, né à Turin l'an 148,8 , eut pour parreiu le roi 
Charles VIII. Il reçut trois noms ; le premier , à caufe 
du roi ; celui de Jean , pareequ'il étoit venu au monde 
le jour de S. Jean-Baptifte , oc celui à'Amèdée , en mé- 
moire de fon aïeul. Il n'avoit que neuf mois , îorfque fon 
pere Charles I mourut ; de forte que le marquis de 
Saluces prit cette occafxon de rentrer dans fes états l'an 
1496. Ce petit prince mourut le 16 avril de la même 
ïnnéc à Montcafier ; étant tombé de fon lit ou de deffus 1 



une chaife , comme veulent quelques auteurs.* Guiche- 
non , hijloire de Savoye. 

CHARLES III , dit le Bon , duc de Savoye , fils de 
Philippe , & de fa féconde femme Claudine de Brofte , 
né le 10 octobre i486, fuccéda à Philibert II , dit 
le Bon , fon frère , l'an 1504. Son règne fut long 8c 
pénible , mais malheureux ; car voulant pacifier les dif- 
férends de François I , fon neveu , & de Charles- 
Quint , fon beau-pere , fans pouvoir demeurer neutre r 
il fe vit accablé de tous côtés. Les François en 1536! 
pillèrent Turin, en 1543 Nice, qui fentiî la violence 
des armes de Barberouffe ; &C l'épouvante fe répandit 
dans le Piémont, après la bataille de Cerifoles en 1 544. 
Le duc voyant que fon pays étoit devenu le théâtre de 
la guerre , fut accablé d'une trifteffe fi grande , qu'elle 
lui caufa une fièvre lente dont il mourut à Verceil le 16 
feptembre de l'an 1553, âgé de 66 ans , après en avoir 
régné 49. Il étoit pieux , fage , jufle , amateur des 
lettres & des favaus , mais peu guerrier , &c plus propre 
pour le cabinet que pour les armes. Foye^ fes ancêtres 
& fa poftérité à SAVOYE. * Guichenon, hifi. Paul 
Jove, /. 3:? &fuiv. DeThou , /. 1 1 & 12, &c. 

CHARLES-EMANUEL, I de ce nom, dit le Grand; 
duc de Savoye , fils d'EMANUEL-PHiLiBERT , fur- 
nommé Ttte de fer, né le 12 janvier de l'an 1 562 , au 
château de Rivoles , époufa à SaragofTe l'an 1585 l'in- 
fante Catherine-Michdle d'Autriche , fille de Philippe II, 
roi d'Efpagne , & $ Elisabeth de France fa troifiéme 
femme. Ce prince fignala fa valeur en diverfes occa- 
fions , & fe trouva au camp de Montbrun , aux com- 
bats de Vig, d'Aft , de Châtillon & d'Oftage , au fiége 
de Verrue , aux barricades de Suze , &c. Il étoit favant 
& ami des gens de lettres ; parloit bien françois , efpa- 
gnol & italien , avoit une grande mémoire , un juge- 
ment merveilleux , la répartie ingénieufe , & un fecret 
admirable pour gagner les cœurs , & pénétrer dans les 
fecrets des princes. Ses principales penfées n'étoient que 
pour la guerre , où il acquit tant d'eftime , qu'il a paffé 
pour l'un des plus braves capitaines de fon fiécle. Il fut 
auffi magnifique en palais & églifes ; & les marques de 
fa piété parohTent encore en ces lieux faints , mais l'é- 
clat de tant de vertus a été obfcurci par des défauts con- 
fidérables. On l'a blâmé d'un trop grand penchant pour 
les femmes , de peu de fidélité à garder fa parole , &t 
d'une trop grande défiance. Son ambition démefurée 
lui fit entreprendre de fe faire comte de Provence en 
1590 , & le fit afpirer même au royaume de France 
pendant la ligue , & à la couronne impériale après la 
mort de l'empereur Matthias : il fongea aufti à la con- 
quête du royaume de Chypre , & fut fur le point d'ac- 
cepter la principauté de Macédoine , qui lui étoit pré- 
fentée par les peuples de ce pays , que la tyrannie du 
Turc avoit jettes dans le défefpoir. Cette humeur en- 
treprenante excita fouvent contre lui la jaloufie des rois 
de France & d'Efpagne , & lui attira la haine de fes 
voifins : au refte , il n'y eut jamais prince moins ouvert 
que lui ; & on difoit que fon cœur étoit plus inacceflible 
que fon pays. Le roi Henri le Grand prit fur lui les princi- 
pales villes de Savoye , qu'il lui rendit en 1 60 1 , après un 
traité de paix, par lequel il échangea le marquifat de Salu- 
ces pour la BrefTe. Depuis , Charies-Emanuel fe vitinté- 
reffé dans les guerres de Mantoue , & s'expofa lui-même 
aux armes des François , à celles des Efpagnols , après 
la guerre pour la Valteline ; aux François , qui proté- 
geoient le duc de Mantoue en 1628 , & enfin à' celles 
des Allemans. Ces malheurs affligèrent tellement Char- 
les-Emanuel , qu'il tomba malade à Savillan , &: y 
mourut trois jours après , le 26 juillet 1630 , âgé de yg 
ans , 5 mois & quelques jours. Foye^ (es ancêtres &C 
ù poftérité à SAVOYE. * Guichenon , hijloire de Sa- 
voye. De Thou. Davila. Chorier, &c. Voyez auffi. 
Vittorio Siri , dans fes mernoric reconditc. 

CHARLES-EMANUEL II , duc de Savoye , étoit 
fils de VictoR-AmedÉE. Il naquit le 20 juin 1634, 
.& fuccéda à fon frère François-Hyacinthe t l'an 16383 



fous la tutelle de fa mère madame Chrifiine de France , 
fille de Henri IV. Les princes de Savoye pouffes par 
les Efpagnols , -excitèrent, pendant la minorité de ce duc, 
de grands troubles , qui furent appaifés par madame 
royale , foutenue des armes du roi Louis XIII , fon 
frère. Le duc fut déclaré majeur en T648 , & prit alors 
le gouvernement de fes états. Confervant toujours une 
grande reconnoiffance des obligations qu'il avoit aux 
François , il fut moins uni avec les Efpagnols, qu'on 
obligea de lui faire raifon par la paix des Pyrénées , en 
1659. En 1654 il fur contraint de porter fes armes con- 
tre les Vaudois des vallées de Luzerne, Angrogne , &c. 
qui continuoient d'abattre les églifes , & de faire infulte 
aux miffionaires qu'on envoyoit dans leur pays : ces 
hérétiques avoient même aflaffiné le curé de Fenil dans 
fa maifon ; & le jour de Noël , les habitans de la tour , 
pour fe moquer de la fête , promenèrent tout le jour 
un âne en- triomphe, avec des tambours , des flûtes & 
des cris infoîens & injurieux. Tous les proteftans de 
l'Europe prirent part à cette querelle, que le roi de 
France termina , après avoir été choifi pour médiateur , 
avec les Cantons proteftans. Le duc Charles-Emanuel II 
mourut le 1 2 juin de l'an 1675. C'étoit un prince bien- 
fait , courageux , qui étoit ami des gens de lettres , & 
qui avoir lui-même beaucoup d'efprit. Foyer {es ancê- 
tres & fa poftérité à SAVOYE. 

Comte d'Artois. 

CHARLES D'ARTOIS , comte d'Eu , pair de 
France , &c. lieutenant général en Normandie & en 
Guîenne , étoit fils de Phxlippe d'Artois , & de Marie 
de Berri. En 141 5 il fut pris à la funefte bataille d'A- 
zincourt, tk conduit en Angleterre, d'où il ne revint 
que vingt-trois ans après , en 1438. Il fuivit en diverfes 
expéditions le roi Charles VII, qui le fit pair de 
France en 1458. Le roi Louis XI donna le gouverne- 
ment de Paris en 1465 à ce prince, qui mourut le 
25 juillet de l'an 1472, fans poftérité. Foyer AR- 
TOIS. ' 1 

Comtes de Flandre. 

CHARLES DE DANEMARCK , furnommé le 
Bon , comte de Flandre, fils de S. Canut, roi de 
Danemarck, & à! Alix de Flandre, fille de Robert , 
drt le Frifon , comte de Flandre , fuccéda l'an 1 1 19 , 
à fon coufin Bauaouin VII , dit à la Hache. Il vécut 
faintement , & fut tué à Bruges dans l'éghTe de S. Do- 
natien le premier mars 11x7. Gautier, archidiacre de 
Térouane , compofa fa vie , que le P. Sirmond fît 
imprimer l'an 161 5 , avec celle du pape Léon IX. 
Orderic Vitalis parle aufli de lui. 11 ne laifîa point 
d'enfans de Marguerite de Germont fon époufe , qui 
prit une féconde alliance avec Thicrri d'Alface , auffi 
comte de Flandre. 

CHARLES ( Jean ) religieux de l'ordre de S. Do- 
minique , de Florence , a vécu furja fin du XV fiécle , 
& même au commencement du XVI ; car on allure 
qu'il n'eft mort qu'en 1503. Il étoit né en 1415. Il 
compofa divers ouvrages hiftoriques , & fur-tout des 
vies de quelques hommes illuftres. * Léandre Alberti. 
Voffius , des hijloriens Latins. Echard , feript. ord. 
Prœd. 

CHARLES DE FLAVIGNI , feigneur de Juilli, 
qui prend la qualité de chevalier François , publia en 
1 594 une hiftoire des rois de France de la première & 
féconde race : cet ouvrage i/7-8 , fut imprimé à Paris , 
chez Michel Sonnius. * Du Chêne. 

CHARLES (Jean) né à Anvers , étudia dans les aca- 
démies de Louvain , d'Orléans , de Padoue & de Bou- 
logne ; & à Vàge de 24 ans , il reçut à Padoue le dé- 
gré de dofteur en droit civil & en droit canon. Re- 
venu dans fa patrie , il exerça à Malines la profeffion 
d'avocat. Dans la fuite , il fut fait confeiller à la cour de 
Fnfe, & procureur du fi{c- En 1575 il fut fuccemve- 
ment fénateur ou confeiller, 6k vice-préfident du con- 
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feil de Malines. Sur la fn de {es jours , & dans un âge 
fort avancé , il quitta {es emplois & le monde , pour fe 
retirer dans l'ordre des Freres-mineurs ; mais il mourut 
dans l'année de fon noviciat. On lui a dreflfé cette 
épitaphe : 

Joanni CHARLES ,Juris utriufque docîori , 
Conjîliario fupremi fenatûs Belgii 3 

Cui etiam aliquot annis 

Cum laude pmfuit : 
Qui munii vanitatem defpiciens , 

Ai.tatis anno LXXII , 

In ordinem FF. Minorum 

Reformatorum receptus } 
Innocentiâ vitee , & puritate eximid , 

Foluntariâ paupertate , meruit 

In brevi explere tempora multa. 
In primo novitiatus & devotionis calore , 

Pejle , hanc vitam cum Ma. beata 

Mutanti an. I 598 , idibus feptembris , 
Liberi viœjii pofuerunt. 

H a fait l'ouvrage fuivant : Rerum à Gafpare Robk» 
Jîo F ri fia pmfecio in Frijîâ gejlarum , libri iF^dreffés 
à Philippe II , roi d'Efpagne. Valere André dit que 
l'auteur envoya cet ouvrage en Efpagne , & qu'il ignore 
quel ufage on en a fait. * Valere André , bibliotheca bel- 
gtca , édition de 1739 , tome II , pag. 610. 

CHARLES ( le cap de ) Il y a deux caps de ce nom 
dans l'Amérique feptentrionale , l'un eft. fur la côte de 
la nouvelle Bretagne , à l'entrée occidentale du détroit 
de Hudfon , vis-à-vis de l'ifle de Cumberland ; l'autre 
eft fur la côte de Virginie , à l'embouchure de la rivière 
de Chefapeac, du côté du nord : il y en a encore un 
troifiéme moins connu , à la pointe de l'ifle de Cumber- 
land , qui joint la côte occidentale &. méridionale de 
cette ifle. * Mati , dicl. 

CHARLESSTRAIGT , détroit de la mer du nord, 
qui eft entrera pointe feptentrionale de l'ifle de Terre- 
neuve , & l'orientale de la nouvelle Bretagne. Il por- 
te le nom de Charles II , roi d'Angleterre. * Mati , 
diction. 

CHARLES-TO WN,ou CARELSTOVN, ville que 
les Ànglois ont bâtie dans la Barbade , une des Antil- 
les , &. à la quelle ils ont donné le nom du roi Char- 
les il. * Mati , diction. 

CHARLEVAL ( Charles Faucon de Ris , feigneur 
de ) étoit d'une fi foible complexion, qu'on ne croyoit 
pas qu'il dût vivre ; cependant par fon bon régime , il 
prolongea {es jours jufqu'à quatre-vingts ans. La natu- 
re , qui lui avoit donné un corps fi délicat & fi bon tout 
enfemble , lui avoit formé l'efprit de même. Il aima 
toute fa vie les belles-lettres pafîionnément , & les pof- 
féda avec jaloufie , ne fe communiquant pas facilement 
à tout le monde. Les gens de fon temps les plus polis 
chériffoient fa perfonne , ck recherchoient la douceur de 
fon entretien ; la plupart lui ont donné des louanges. 
Sarrazin entr'autres , l'a immortalifé , dans le fameux 
fonnet d'Adam & d'Eve : Scarron , qui étoit ami par- 
ticulier de M. de Charleval , difoit , parlant de la déli- 
catefïe de fon efprit &de fon goût , que les mufes ne le 
nourifToient que de blanc-manger & d'eau de poulet. 
Il écrivoit poliment & avec beaucoup de finette en vers 
& en profe. Le recueil de fes lettres & de {es poéfies eft 
tombé, après fa mort qui arriva en 1 688 , entre les mains 
de M. le premier préfident de Ris fon neveu ; mais ce 
magiftrat n'a point voulu enrichir le public de ces ou- 
vrages. * De Vigneul-Marville , mélanges d'hijioire, &ç. 
pag. 230. M. l'abbé Goujet , bibliothèque françoife _, 
ou hifioiredc la littérature françoife _, tome XVIII. 

CHARLE-VILLE , en anglois , Charles-Town , eft 
la ville la plus feptentrionale du comté de Corcke dans 
la Mommonie en Irlande , fur les frontières du comté 
de Limerick. * Diction, anglois. 

CHARLE-VILLE , en latin , Carolopolis , ville de 
France dans le Rhételois en Champagne , eft fituée 
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fur la Meufe , à quatre lieues au-deflbus de Sedan , 
entre Mefieres & Rocroi. C'étoit autrefois un bourg , 
dit Arches , où Charles de Gonzague , duc de Ne- 
vers & de Mantoue , fit bâtir une ville très-agréable , à 
laquelle il donna fon nom , & qu'on a depuis fortifiée 
régulièrement. Vis-à-vis , de l'autre côté de la rivière , 
eft fitué le mont Olympe , où l'on voit les ruines d'un 
vieux château , qu'on croit avoir été un temple des 
païens. Le feu duc de Mantoue en étoit fouverain ; 
mais les portes , les murailles & le château du mont 
Olympe font au roi de France : on en a rafé les fortifi- 
cations en i68é. 

CHARLIER ( Gilles ) connu fous le nom SJEgi- 
dlus Carlcrius , né à Cambrai. Après avoir fait fes étu- 
des au collège de Navarre à Paris, & y avoir expliqué 
le maître des fentences avec réputation , en 1 4 1 4 , il 
reçut le bonnet de docteur en théologie , & fut élu l'an 
143 1 doyen de l'églife de. Cambrai. Il fe trouva l'an 
1433 au concile de Balle , & iPy répondit pendant 
quatre jours de fuite au fécond article <\ts Bohémiens : 
De peccaùs publiée corrigendis ; nous avons fon dif- 
cours dans le III volume du recueil que Canifius a pu- 
blié fous le titre tfAntiquœ lectiones. Il répondit depuis à 
diverfes confultations qu'on donna en deux volumes ; le 
premier intitulé S porta , contient divers traités : De 
confervationc bonorum eccleflœ, , & defenforum eccle- 
fi<c, &c. Il fut imprimé à Bruxelles l'an 1478. Le fé- 
cond imprimé en 1479 > & P ubli ^ fous Ie titre de Spor ~ 
tula , contient auflï divers traités : De deelione Judœ 
proditoris : de hierarchia eccUfiafica : de redaibus ad 
vitam pro dtcimïs : de imaginihis , &c. Gilles Char- 
ger vécut très-long-temps , & mourut doyen de la 
faculté de théologie de Paris , en 1472. * Le Mire , in 
auci. defeript. ceci. Valere André, bibliotheca belg.&c. 
Du Pin , bibliothèque eccléjîafique , XV fiécle. 

CHARLIER' ( Jean ) connu fous le nom de Ger- 
SON , docteur, chanoine & chancelier de l'églife & de 
l'univerfité de Paris , a été l'un des plus grands hommes 
de fon temps. Ii fut appelle Gerfon, du nom du village 
où il prit naiflance dans la Champagne , au diocèfe de 
Reims, près de Rhetel , le 14 décembre de l'an 1363. 
Son père s'appelloit Arnoul le Charlier , & fa mère 
Elisabeth la Chardeniere d'Ailli. Il vint étudier à Paris 
au collège de Navarre, Après y avoir fait fes humani- 
tés , il étudia la philofophie fous Pierre d'Ailli , depuis 
cardinal , & Gilles Defchamps. Dans le temps qu'il 
n'étoit encore que bachelier, il fut choifi en 1387, 
pour être du nombre des députés que l'univerfité en- 
voya à Clément VII , fur l'affaire de Jean de Monte- 
fon. Il prit le bonnet de dofteur en théologie de Paris 
l'an 1 392,ck fut nommé chancelier de l'églife & de l'uni- 
verfité de Paris , en la place de Pierre d'Ailli l'an 1395. 
Ils'aquitta des fonctions de cette charge,avec toute la fa- 
gefle poflîble , dans un temps très-difficile , où il avoit 
à fe ménager entre les factions du duc d'Orléans & du 
duc de Bourgogne , & à prendre des mefures pour 
éteindre le fchifme des papes. Il fut un des députés 
qui furent envoyés en 1 406 , vers les papes Grégoire 
&: Benoît. Après fon retour , il compofa quantité d'é- 
crits , fur les moyens d'éteindre le fchifmev II aflifta 
en qualité de député de l'univerfité de Paris au concile 
de Pife , & fut un de ceux qui contribuèrent le plus à. 
faire dépofer les deux contendans , & à faire élire Ale- 
xandre V , qu'il congratula • de fon élection par une 
harangue folemnelle. Quand il fut de retour en France , 
il travailla à préparer les matières qui dévoient être 
traitées dans le concile général , dont celui de Pife 
avoit ordonné la célébration ; mais il fe trouva peu de 
temps après impliqué dans la querelle du duc d'Or- 
léans , pareequ'il témoigna publiquement les fentimens 
d'indignation qu'il avoit contre l'action du duc de 
Bourgogne, qui avoit fait afïaiïiner le duc d'Orléans. 
Les féditieux le cherchèrent pour le faire mourir, ou 
pour le mettre en prifon ; il fe fauva , mais tous- {es 
meubles furent pillés ; il étoit alors curé de S. Jean en 
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Grève depuis 140^. Quand cette tempête fut appai- 
fée , ii combattit fortement le livre que Jean Petit avoit 
fait pour juftifter le meurtre du duc d'Orléans , & les 
propofitions qu'il y avoit avancées , & fit tant, qu'elles 
furent cenfurées par la faculté de théologie de Paris , 
& par l'évêque de cette ville , l'an 141 4, &: le livre 
condamné au feu. Il foutint fortement ces jugemens 
dans le concile de Confiance , où il aflifta en qualité 
d'ambafladeur du roi de France , & de député de l'u- 
niverfité de Paris ckde la province de Sens. Il eut la 
principale part à toutes les affaires de doctrine , & de 
difcipline , qui furent traitées dans ce concile , & en 
fut comme l'ame & la langue. Après le concile de 
Confiance , il n'ofa retourner directement en France , 
où le duc de Bourgogne lui auroit fait un mauvais 
parti : il s'arrêta quelque temps à Rathemberg en Ba- 
vière , déguifé en pèlerin ; mais enfin il revint à Lyon 
auprès de fon frère , prieur des célcftms de cette ville. 
C'eft mal-à-propos que Poitevin & quelques autres ont 
confondu ces deux frères ; le nom commun à tous les 
deux , a été la caufe de cette erreur. Celui dont nous 
parlons vécut en ce lieu-là , dans la retraite {k dans 
les exercices d'une vie humble ck pénitente , inftruifant 
la jeunefte , &ty mourut le douzième de juillet de l'an 
1429, âgé de 66 ans, & fut enterré dans l'églife de 
S. Laurent à Lyon, proche la collégiale de S, Paul, 
où l'on mit fur fon tombeau ces paroles qu'il répétoit 
fouvent : Faites pénitence , & croye^ à l'évangile. Le 
père Méneftrier , jéfuite , rapporte dans fon Plan d'une 
nouvelle hijîoi/e de la ville de Lyon , que le caveau où 
ce vertueux eccléfiaftique avoit été enterré , ayant été 
ouvert en 1643 •> on y tf o uva f° n corps revêtu d'ha- 
bits facerdotaux. M. Vernay , l'un des perpétuels de 
S. Paul , en fit une relation latine en forme d'éloge , 
fous ce titre : Joannes Charlerius de Gerfon in tumulo 
gloriofus. Dans le feiziéme fiécle il fe déclara un parti 
confidérable de favans , qui ont attribué à Gerfon le 
livre de l'imitation de Jefus-Chrift. Nous avons plu- 
sieurs éditions des œuvres de ce grand homme ; trois 
d'Allemagne; la première de l'an 1488 , en trois par- 
ties ; la féconde, de l'an 1499 , en quatre parties; la 
troifiéme , de l'an 1 5 18 , divifée comme les précéden- 
tes : les dernières éditions beaucoup plus achevées, font 
celles de Paris de l'an 1 521 , & 1605 ; l'une & l'autre 
en deux volumes. M. Du Pin , en a donné une depuis , 
beaucoup plus ample que les précédentes , imprimée à. 
Amfterdamfous le titre d'Anvers en 1706, en cinq 
tomes in-folio , dans laquelle les ouvrages de Gerfon 
font rangés dans un bel ordre. Le premier tome con- 
tient les oeuvres dogmatiques touchant les dogmes de 
la religion ; le deuxième , ce qui regarde la difcipline 
ck la police de l'églife ; le troifiéme , les œuvres mo- 
rales ; le quatrième , les commentaires fur l'écriture , 
& d'autres œuvres fur différens fujets ; &c le dernier , 
tous les actes , pièces & monumens , qui concernent 
l'affaire de Jean Petit. On a mis à la tête de cette édi- 
tion, un ouvrage intitulé' Gerfoniana , qui contient 
Phiftoire eccléfiaftique du temps de Gerfon ; la vie de 
Gerfon , de Pierre d'Ailli , & des autres auteurs con- 
temporains ; le dénombrement &. la critique de fes 
écrits , avec une differtation fur l'auteur du livre de 
l'imitation de Jefus-Chrift , & un fommaire de toute la 
théologie de Gerfon. On trouve aufïl dans cette édi- 
tion des traités de Pierre d'Ailli , de Jean de Courte- 
CuifTe &C d'autres théologiens du temps de Gerfon , qui 
n'avoient point encore été publiés. Gerfon a été'grand 
défenfeur de l'autorité du concile général, très -zélé 
pour la réforme, fage& prudent dans fa conduite, in- 
flexible dans la défenfe de la vérité , &£ a joint à la 
feience théologique beaucoup de piété & de dévotion : 
les ouvrages qu'il a travaillés font aflez bien écrits ; 
mais il y en a plufieurs qui font compofés d'un ftyle 
ufuel & négligé. * Confulte^ aufîi Phiftoire de l'univer- 
fité de Paris , Pierre Schottus , Trithème , PofTevin , 
Bellarmin , le Mire , Sponde , la Croix du Maine , 
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Le P. Colonîa , hijl. lut, de la -ville de Lyort , tome II. 
Jean Bouchet s'eff. trompé , mettant fa mort dans les 
annales d'Aquitaine, fous l'an 1432. * Du Pin , Ger- 
J'oniana, 

CHARLIEU, bourg du comté de Charolois en Bour- 
gogne , dans le diocèfe de Mâcon. C'é toit autrefois une 
abbaye que les auteurs Latins ont nommée Car'docus ck 
Caras loctis , différente d'une autre de ce nom dans le 
diocèfe de Mâcon : ce n'eft aujourd'hui qu'un prieuré 
conventuel. Anfcheric , archevêque de Lyon , Gerald 
de Mâcon ou plutôt Léobalde fon fucceffeur, s'il efï 
vrai que Gerald mourut l'an 911 , ck Odilard de faint 
Jean de Maurienne y célébrèrent un concile Fan 926 , 
pour effayer de rétablir les lieux faints , ruinés par les 
voleurs ck les impies : on y ordonna de relever neuf 
églifes. * Tome IX , concïl, 

CHARLOTTE, reine de France , fille de Louis, duc 
de Savoye , ck ai Anne de Chypre , fut fiancée à Frédé- 
ric de Saxe ; mais ce mariage ne fe confomma point : 
elle époufa Louis XI , alors dauphin , ck eut en dot 
100000 écus d'or, ck 10000 écus d'or de douaire , 
affignés fur les comtés de Valentinois ck de Diois. Le 
roi eut trois fils d'elle , dont il ne refta que CHAR- 
LES VIII fon fucceffeur , ôk trois filles ; 1 . LouiJ'e , 
morte en bas âge;' 2. Anne , mariée l'an 1474, à 
Pierre, fire de Beau] eu ; 3. la B. Jeanne de France , 
époufe de Louis , duc d'Orléans , ducheffe de Berri , 
& fondatrice des religieufes de l'Annonciade. Cette 
reine mourut fur la fin de l'an 1483, ck eft enterrée 
dans l'églife de N. D. de Cleri , près d'Orléans , au- 
près du roi fon époux. 

CHARLOTTE DE BOURBON, reine de Chypre* 
étoit fille de Jean de Bourbon I du nom , comte de la 
Marche , ck de Catherine de Vendôme. On affure que 
c'étolt une des plus belles , ck des plus fages princeffes 
de fon temps ; elle fut mariée le 2 août 1489 , à Jean II 
du nom , roi de Chypre , où elle alla en 141 1 , 6k 
elle fut mère deJeanlll, père de Charlotte , qui 
fuit. 

CHARLOTTE , fille de Je an 1 1 1 du nom t roi de 
Chypre , de Jérufalem 6k d'Arménie , 6k d'Hélène Pa- 
Iéologue , fille de Théodure, defpote de la Morée , étoit 
une princeffe de grande piété. Elle fut i°. mariée à 
Jean de Portugal , duc de Conimbre , fils de Pierre , 
auiîi duc de Conimbre , 6k dUfabelle d'Aragon ; mais 
ce prince étant mort peu après en 1457 , elle époufa 
2 . Louis , duc de Savoye , comte de Genève , fécond 
fils de Louis , duc de Savoye , ck d'Anne de Chypre , 
lœur de Jean III. Son père mourut dans le temps qu'on 
traitoit de ce mariage , ck elle fut couronnée à Nico- 
iîe reine des trois royaumes en 1458. En revenant de 
l'églife , la haquenée fur laquelle on l'avoit mife s'é- 
tant cabrée , la couronne lui tomba de deffus la tête ; 
ce qui fut pris pour un fâcheux augure : en effet , Jac- 
ques , bâtard , que le roi Jean avoit eu de Marie Pa- 
tra , 6k qu'il avoit deftiné à l'églife , en lui faifant pren- 
dre l'ordre de foudiacre , prit les armes contr'elle , 6k 
par le fecours du foudan Melec-Ella, la chaffadu royau- 
me. Amfi cette princeffe ayant perdu toute efpérance 
de rentrer dans fes états , après l'avoir tenté inutile- 
ment , fe retira en Savoye , puis à Rome , où elle fit 
donation du royaume de Chypre à Charles , duc de 
Savoye, fon neveu, en préfence du pape ck de plufieurs 
cardinaux. Elle mourut en cette même ville de para- 
ïyfie, l'an 1487. * vEneas Silvius , en l'Ajîe, c. 98 & 
l. 7 des comment. Etienne de Lufignan , hijl, de Chypre. 
Guichenon , hift. de Savoye , &c. 

CHARLOTTE DE BOURBON , fille de Louis I , 
comte de Montpenfier , fut mariée en 1468, à Wob- 
fart de Borfelle, feigneur de la Vere en Zélande. 

CHARLOTTE DE BOURBON , fille de Jean II , 
comte de Vendôme , époufa eh 1489 , Engelbert de 
Oéves , comte de Nevers ; ck étant veuve fe fit reli- 
gieuse à Frontevrauld , où elle mourut en 1520. Di- 
vers auteurs ont travaillé à fon éloge. 
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CHARLOTTE DE BOURBON , fille de Louis II , 
duc de Montpenfier j fut abbeffe de Jouare , d'où elle 
fortit en 1 572 , pour fe retirer en Allemagne chez Fré- 
déric II , comte palatin du Rhin , où elle fe fit calvi- 
nifle. Depuis , elle fi.it mariée à Guillaume de NafTau , 
prince d'Orange. Elle fut tellement faifie de peur , en 
apprenant que le prince fon mari avoit été bleffé par un 
certain Jean dé Jauregui , qu'elle tomba dans une fièvre 
chaude, dont elle mourut à Anvers le 6 mai 1582. 

CHARLOTTE , nom 1 de plufieurs autres princeffes. 
Foyei l'article de leurs familles. 

CHARLTON ( Gautier ) naquit à Septon-Mallet 
ou Septonmallet , dans le comté dé Sommerfet , en An- 
gleterre, le 2 de février 1619, de Gautier Charlton , 
re&eur de l'églife de ce lieu. Il fut reçu au collège d-e 
la Magdeléne à Oxford l'an 163 5 , 6k il y fit de grands 
progrès dans la philofophie , fous la direction de Jean 
Wilkins , qui fut depuis évêque de Chefter, Son cours 
fini , il fe tourna du côté de la médecine, ck fut reçu 
docteur en cette faculté , au mois de février 1642. Peu 
de temps après , le roi Charles I qui le connoifîoit , le . 
mit au nombre de fes médecins ordinaires. Lorfque le 
parti de ce prince commença à avoir du deffous , il fe 
retira à Londres , où il pratiqua la médecine , ck fut 
aggrégé au collège des médecins. Après le rétabliffe- 
ment du roi Charles II , il fut fait membre de la fociété 
royale de Londres ; 6k le 30 feptembre 1689 , on l'é- 
lut président du collège des médecins , dignité qu'il rem- 
plit jufqu'à l'année 1691. Il fe retira enfuite dans l'ifle 
de Jerfey, où il étoit en 1695. On croit qu'il mourut 
peu de temps après ; du moins n'a-t-on plus entendu 
parler de lui depuis. Il a compofé divers ouvrages ; mais 
le bibliothécaire d'Oxford prétend qu'ils ne lui ont pas 
coûté beaucoup , les ayant tirés pour la plupart de cliflFé— 
rens auteurs. Ces ouvrages font : 1. Spiritus Gorgoni- 
cus vi fuâ faxipard exutus ,jîve de caujis yfignis & fa- 
natione Litkiafeos , diatriba , à Leyde 1650 , i/2-8 . 
2. Les ténèbres de l'athèifme difïïpées par les lumières 
de la nature. Traité phyfico- théologique en anglois „' 
Londres 165 1 , i/z-4 . 3. Les femmes Ephéfiennes ck 
Gimmériennes , ou deux exemples remarquables de la 
puiffance de l'amour ck de la force de l'efprit , en an- 
glois , à Londres 1653 6k 1658,2/2-8°. 4. Phyfwlo- 
gia Epicuro-Gaffendo-Charltoniana , ou l'édifice de lac 
feience naturelle , fondé fur les plus anciennes hypothè- 
fes des atomes , en anglois , 1654, in-folio. 5. L'im- 
mortalité de Famé démontrée par des raifons naturel- 
les , en anglois , à Londres 1657 , i/z-4 . 6. (Econo- 
mia animalis , novis anatomicorum inventis , indeque 
defumptis modernorum medicorum hypotheflbus phyficis 
fuperfrucla , & mechanice explicata , à Londres 1658 , 
//z-12; à Amfterdam 1659, i/2-12, à Leyde 1678, 
i/z-11 ,à la Haye 1681 , in-\r. On a joint à cette der- 
nière édition Guillielmi Cote de jecredone animale cogi- 
tata. 7. L'htftoire naturelle de la nutrition , de la vie , 
ck du mouvement volontaire , contenant toutes les nou- 
velles découvertes des anatomiftes , en anglois , à Lon- 
dres 1658 , i/z-4 . 8. Exercitationes pathologicœ, in qui- 
bus morborum pêne omnium natura , generatio & caufes. 
ex novis anatomicorum inventis fedulb inqûiruntur , à 
Londres 1660 ck 1661 , i/z-4*. 9- ï- e caractère de Char- 
les II, roi d'Angleterre , en anglois , à Londres 1660, 
i/z-4 . l °« Dijquijîtiones duce anatomico-phyjîae ; altéra 
anatome pueri de cœlo tacli : altéra de proprietatibus 
cerebri humani , à Londres 1664, ^-8°- n. Chôma. 
Gigantum, ou les plus fameufes antiquités de la grande 
Bretagne , vulgairement appelées Stone-heng , qui fe 
trouvent dans la plaine de Salisbury , rendues aux Da- 
nois, à Londres 166 3, i/z-4 . Xi - Onomajîicon Zoicon^ 
plerorumque animalium differentia & nomina propria 
pluribus linguis exponens , cui accedunt Mantijfa ana- 
tomice , & queedam de variis fofjilium generibus , à 
Londres 1668 ck 1671, in-£ , & à Oxford 1677, 
in-folio. 13. Deux difeours philofophiques , i°. tou- 
chant les différens efprits des hommes , 2 Q . le myflere 
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des cabaretlers , ou difcours fur les différens défauts du 
vin , ck fur les manières d'y remédier , qui font à pré- 
fent en ufage , en anglois , à Londres 1668 , 1675 » 
1692, i/2-8 . H- Defiorbuto liber fingularis : cui ac- 
■ctffu ep'iphoncma in medicafira , à Londres 167 1 ,in-8° , 
à Leyde 1672 , i/2-12. 15. L'hiftoire naturelle des 
paflîons , à Londres 1674, 1/2-8 . 16. Recherches 
fur la nature humaine , contenues en fix leçons anato- 
miques , faites dans le nouveau théâtre du collège royal 
des médecins de Londres , en anglois , à Londres ï6î>o , 
4 P . 17. O ratio anniverfaria habita in thcatro inclyd 
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collegii mcdicorum Londinenfis , 5 augvfii 16S0, ckc. 
à Londres 1680 , in-4 . 18. Harmonie de la loi na- 
turelle ck de la loi divine pofitive , en anglois , à Lon- 
dres 1682 , i/z-8 y . 19- Trois leçons anatomiques fur le 
mouvement du fang dans les veines ck dans les artè- 
res, fur la ftrwfture organique du cœur, fur la caufe 
efficiente du mouvement du cœur, à Londres 1683 , 
i/z-4 , en angîois. 20. Inquifuio phyfica de caufis ca- 
■tamemorum, & uteri rheumadfmo , in qua probatur fan- 
guinan in animali fertnentefcere nunquam , à Londres 
1685 , in-%°. il. Guilielmi ducis Novicajlrenfis vita, 
à Londres 1668 , in-folio. C'eft une traduction faite fur 
l'original anglois , compofé par Marguerite , féconde 
femme de ce duc. 22. Trois paradoxes -fur la cure 
magnétique des bleflures , fur la production du tartre 
dans le vin , fur l'image de Dieu dans l'homme , en an- 
glois, à Londres 1650, in-4 . C'eft une traduction 
d'un écrit de Jean-Baptifte Vanhelmont , de même que 
l'ouvrage fuivant. 23. Les erreurs des médecins ton- 
chant les fluxions , appelles ddiramenta catarrhi , à 
Londres 1650, in-4 . 24. La morale d'Epicure (tirée 
<de divers auteurs ) en anglois, à Londres 1655 , in-4 . 
2.<j. La vie de Marcellus , traduite de Plutarque , en an- 
glois , à Londres 1684, i«- 8°. * Antoine "Wcod , 
Athenee Oxonienfts , tom. IL Les mémoires du père 
Niceron, tom. XVIII , pag. 1 10 ck fuiv. 

CHARMEL ( Louis de Ligny , comte du ) cherchez 
LIGNT. 

CHARMES , bourg de Lorraine fitué fur la Mofelle , 
à neuf ou dix lieues au-deflus de Toul. * Mati , diction. 

CHARMES magiques , voye^ PHYLACTERES. 

CHARMIDAS , fils d'Euthys , capitaine Lacédémo- 
lùen , fut envoyé dans Fille de Chypre fous le régne 
d'Alcamene , roi de Sparte , vers la V olympiade , ck 
760 ans avant J. C. pour y calmer une fédition qui s'y 
étoit élevée , félon Paufanias , in Lacon. Diogène Laër- 
ce parle d'un CHARMIDAS dans la vie de Socrate, 
au l. 1, & Thucydide, au L 1. Pline fait auffi mention , 
( au /. 7 , c 24, ) d'un Charmidas ou Charma- 
£>AS , dont la mémoire étoit excellente , le nom duquel 
quelques favans fubftituent à celui de Carnéade , que 
l'on trouve dans Cicéron , 1 . Tufc. ck Quintilien , /. 1 1 , 
chap. delà mem. Macrob. Saturnal. l.J,c, 1. 

CHARMIS , médecin de Marfeille , quitta les Gau- 
les , où il s'étoit déjà acquis quelque nom , ck vint à 
Rome fous l'empire de Néron , peu de temps après la 
mort de J. C. dans le deiïein de briller fur un plus grand 
théâtre : il fe diftingua en effet entre les autres médecins, 
en renverfant leurs fyftêmes. Il condamnoit entre autres 
les bains chauds , & ordonnoit à fes malades des bains 
d'eau froide , même pendant les plus grandes rigueurs 
de l'hiver. « J'ai vu moi-même , dit à cette occafion 
» Pline l'hiftorien, qui vivoit du temps de Charmis , j'ai 
» vu des vieillards , hommes confiilaires , fe foumettre 
» aveuglément aux bizares ordonnances de ce médecin , 
» & fe faire gloire de prendre des bains froids clans la 
» plus grande rigueur de l'hiver. Séneque , ajoute Pline , 
» s'en faifoit lui-même , avec toute fa fageffe ,une efpéce 
» d'honneur ». Charmis , malgré ces bizareries , amana 
néanmoins de grands' biens dans fa profeffion , à ce 
qu'il paroît encore par Pline <, êk il faifoit payer bien 
cher les foins qu'il prenoit de fes malades. On affine 
que pour avoir ibllicité un homme de province pendant 
une maladie ck une rechute qui la fuivit , il en tira deux ( 



cens mille fefterces , ou vingt mille livres de notre moft- 
noie. On neconnoît aucun écrit de ce médecin. * Pline, 
liv, 29. Hi(l, littér, de la France , tom. I. 

CHARMUS , poète de Syracufe. C'étoit un homme 
de plaihrs , ck qui avoit coutume dans les feftins , où il 
fe trouvoit fouvent , de chanter les mets qu'on y fervoit» 
Ce. fut pour cette raifon que Cléarque , difeipte d'A- 
riftote , ayant recueilli fes poëfies , donna à ce recueil 
le titre de Dipnologie , c'eft-à-dire , difcours de table* 
Axhénée rapporte que les habitans de Meffine firent 
beaucoup d'honneur ck d'amitié à Charmus ,' à caufe 
des agrémens de fon efprit. * Ragufac elog. Siculor. &c. 

CHARNACÉ( Hercule-Girard, baron de ) étoit fils 
de Jacques-Girard de Charnacé , confeiiler au parlement 
de Bretagne , ck SAdriennc Guyer. II fuivit le parti des 
armes, ck fefignalâen diverfes occafions. Il fut" marié avec 
Jeanne de Maillé de Brézé , avec laquelle il ne vécut que 
quinze mois. Cette mort arrivée en 1620 lui caufa tant 
de chagrin , qu'il en tomba dangereufement malade. 
Son mal dégénéra en parplyfie, dont il fut affligé l'efpace 
de trois ans. Il attribua fa guérifon à un vœu qu'il avoit 
fait en l'honneur de la fainte Vierge , pour Faccomplif- 
femsnt duquel il donna 2000 liv. qui dévoient être em-> 
ployées à conftruire le grand autel de Féglife des car- 
mes d'Angers. Se voyant entièrement guéri , il employa 
fix ans à vifiter les diverfes cours de l'Europe, pour 
s'inftruire des différens intérêts des princes. Le cardinal 
de Richelieu, connoiffant fon habileté, lui fit donner 
en 1628 Fambaffade de Suéde. Ses négociations auprès 
du grand Guftave eurent tout l'effet qu'on pouvoit fouhai- 
ter. Il fit conclure le traité de Berwalde te 23 juin 163 1 ,' 
ck fit paffer les armes de Suéde en Allemagne. Il négocia 
auffi en Danemarck, en Pologne, en Allemagne ck en 
Hollande. Ce fut lui qui ligna , le 25 avril 1634, le traité 
de la Haye , après lequel on jugea à propos de faire celui 
du 8 janvier de l'année fuivante , où M. de Charnacé 
intervint comme commiffaire du roi. Par le traité de 
1634 , le roi s'étoit engagé défaire lever ck d'entrete- 
nir , au fervice des états , un régiment d'infanterie ck une 
■ compagnie de cavalerie , dont le commandement fut 
donné à Charnacé , qui joignant les fonctions de colonel 
avec Fétat d'ambaffiadeur , voulut fe trouver au fiége de 
Bréda, où il fut tué en 1637. Il fut fort regretté à la 
cour. Son corps fut apporté à Champignéen Anjou , où 
il repofe avec celui de fa femme , fous un beau maufolée. 
Son cœur eft à Angers , dans Féglife des carmes , où l'on 
a mis une épitaphe qui marque fa mort au premier de 
feptembre : on lui donne dans cette épitaphe les qualités 
de gentilhomme de la chambre , de confeiller d'état , de 
maréchal de camp , & gouverneur des ville & château 
de Clerinont en Ergone. * Mémoire manuferit de M. du 
Mabaret. Bayle parle auffi de M. de Charnacé dans fore 
dictionnaire critique , où il fe contente prefque de co- 
pier ce qui s'en lit dans le traité de Fambaffadeur par. 
"Wicquefort. 

CHARNAGE. Famille noble de S. Claude en Fran- 
che-Comté, qui a fait de bonnes alliances , & poffédé 
les fiefs dû Chatillonnois , ck des Tours de Villars ck 
de S. Lupicin. 

Guillaume Charnage époufa 3 par contrat du 28! 
janvier 1444 , Jacquette , fille de Jean de Chatillon de 
Michaille, co-feigneur dudit lieu ck du Chatillonnois, 
fils de Nicod de Chatillon , chevalier , feigneur de Co- 
taillou , Epercy, ckc. Il acquit en 1447 la part que fon 
beau-pere avoit dans la feigneurie , dite du Chatillon- 
nois-Tiere, les villages d'Epercy, la Rixoufe, Arbens ck 
Dortans. 

Philippe Charnage , fieur du Chatillonnois , fils de 
Guillaume ck de Jacquette de Chatillon, qualifié noble, 
dans fon teftament du 17 janvier 1496, nomme Mar- 
guerite fa femme , fans nom de famille , & inftitue Jeam 
fon fils. Celui-ci époufa une fille de la maifon de Péro- 
lier , fuivant cette épitaphe, qui efl: au parvis de Féglife 
de S. Claude : Cy git demoifelle Jeanne Pérolier, à fort 
vivant 3 femme de noble Jean Charnage 3 bachelier es 
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(olx , fleur du Chatillonnoïs . 

Claude Charnage le Vieux, leur fils , fleur du Cha- 
tillonnoïs , grand-juge , adjoint en la grande judicature 
de S. Claude, étoît mort en 1560, fuivant un traité du 
2.7 novembre de la même année , fait entre demoiftlh 
Ferrine Bachod , veuve de noble Claude Charriage , no- 
bles Claude & Pierre Charnage leurs en/ans. Ferrine Ba* 
chod étoit de Varey en Bugey , d'une famille cjue Fran- 
çois Bachod , mort évoque de Genève en 1568, a 
beaucoup illuftrée. 

Pierre Charnage époufa Jeanne , héritière de Claude 
delà Tour , gentilhomme de nom & d'armes , lîeur de 
la Tour , & prévôt héréditaire de S. Lupicin. Il rele-. 
va le nom & les armes de la Tour , fit bâtir des maifons 
à S. Claude & à S. Lupicin, où il fit mettre les armes 
de la Tour , écartelées avec celles de Charnage ; & la 
devife , toujours en bon lieu , pour marquer les bonnes 
alliances de fa famille. Le père Méneftrier , ]éfuite, a 
fait graver dans fon traité de l'origine des quartiers , 
pag, 3 5 , ceux d'une tombe du XIII fiécle de la maifon 
de la Tour S. Lupicin , pour la fingularité de leur dif- 
pofition. Pierre Charnage fut tige de la branche des 
CHARNAGE de la Tour, qui ont pofïedé les fiefs de 
ce nom à S. Lupicin & aux Villars , avec la prévôté 
héréditaire de S. Lupicin , jufqu'à l'extinction de cette 
branche , arrivée à la troifîéme génération , par le décès 
de Claude - François - G afpard Charnage , lîeur de la 
Tour , arriere-petit-rîls de Pierre , fans enfans de fon 
mariage avec Marie-Angélique Desbordes de Nercia. 

Claude Charnage le jeune, fleur du Chatillonnoïs, 
frère aîné de Pierre , fieur de la Tour , fut père de 
Cirice , & celui-ci de Jacques ck Denys , prêtres ; de 
Claude-G afpard & Henri , morts fans alliance ; à' Anne 
& Salomé. Henri mourut profeffeur* en Puniverfité de 
Befançon , & fut inhumé aux carmes de l'ancienne 
obfervance , où l'on voit fon épitaphe. 

François-Ignace Dunodde Charnage, écuyer , 
profefïeur en la même univerfité de Befancon , principal 
héritier de la branche aînée de Charnage , du chef de 
Salomé fon aïeule paternelle , porte les armes de Char- 
nage écartelées avec les fiennes , & en a relevé le nom 
en vertu de lettres patentes données à Verfaillcs au mois 
de juillet 1737. Il ne l'a pas moins illuftrée par fes ou- 
vrages , entr'autres par ceux qu'il a compofés pour faire 
connoître l'hiftoire de fa province , tels que font , 1 . Yhif- 
toire des Séquanois & de la proyinte Sèquanoife , des 
Bourguignons & du premier royauffie de Bourgogne, de 
l'églife de Befançon juf que dans le jixiime Jiécle ; & des 
abbayes nobles du comté de Bourgogne , S. Claude , 
( aujourd'hui évêché ) Baume , Gigny , Chdteau-Cha- 
lon , Baume- lès-Dames, Lons4e-S aunier , Migette & 
Montigny , depuis leur fondation jufqiïà préfent , à 
Dijon 1735 , i/2-4 ; 2. Hijioire du fécond royaume de 
Bourgogne , du comté de Bourgogne fous les rois Carlo- 
ving'iens , des troifîéme & quatrième royaumes de Bourgo- 
gne , & des comtes de Bourgogne , Montbeliard & Neuf- 
châtel ; avec une defeription du comté de Bourgogne , & 
plufieurs généalogies , fuite du volume précédent , à 
Dijon 1738 , i/z-4 ; 3. Mémoires pour j'ervir à i 'hijioire 
du comté de Bourgogne , contenant l'idée générale de la 
nobleffe & le nobiliaire dudit comté, C hijioire- des comtes 
de Bourgogne , des maifons de Valois & d'Autriche ; de 
V adminif ration de la jujlice , de fon parlement , & de 
fa réunion au royaume de France j V là foire de toutes 
Us révolutions & faits remarquables arrivés en cette pro- 
vince jufqu au temps préj'ent ; & le cérémonial de la cour 
de Bourgogne , avec figures. C'eft de ce dernier ou- 
vrage , pag. 250 & fuivantes , que l'on a extrait la 
généalogie que l'on vient de rapporter. On allure que 
M. Dunod de Charnage a fait une hiftoire littéraire de 
la Franche-Comté : il feroit à fouhaiter que cet ouvrage, 
fait par une main fi habile , fût donné au public. 

CHARNI (GeofFroi de) chevalier , fervit aux guer- 
res de Languedoc & de Guienne en 1337, fous Raoul, 
comte d'Eu, connétable de France, & en 1338, fous 
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te même connétable , en Flandre , à Lille & à Tournai ; 
& fervit le duc de Nomundie Se le roi en toutes Les 
guerres. Ayant fait une entreprife fur la ville de Calais 
en décembre 1348 , il y demeura prifonnicr ; mais 
ayant été mis à rançon, le roi lui fit donner douze mille 
écus d'or pour la payer , le 3 1 juillet 1 3 5 1 . Il fut établi 
lieutenant ou capitaine général des guerres de Picardie 
ck des frontières de Normandie ; & pendant qu'il y de- 
meura , il fit la vifite chs places & forterefles , & des 
frontières de Flandre. Il fut auffi envoyé en 1455 en 
Normandie., & la même année il fut choifi pour porter 
l'oriflamme , & il lui fut aiïigné certaine foinme , tant 
pour lui , que pour les g ndarmes qu'il étoit obligé d'a- 
voir pour l'affilier en cer office. Il mourut à la journée 
de Poitiers , le 19 feptembre 1 3 56 ; & fes funérailles fu- 
rent faites aux dépens du roi en l'églife des céleftins de 
Paris. 

Il defeendoit de Ponce deMont-faint-Jean, feignéur 
de Charni &c de Chaftel-Sanfei en partie , qui vivoit en 
1 il 1 & 1 218 , avec Syb'dle de Noyers , fa femme , fille 
de Clairembaut, feignéur de Noyers, & cYAlix de 
Brienne, dont il eut HuGUE'i , qui fuit ; Agnès, ma- 
riée k Hugues, feignéur de Cuifeau ; & Elifabeth de 
Charni , alliée, i° au feignéur deThil en Auxois : x° à 
Gaucher de Saint-Florentin , feignéur de Paci en Ton- 
nerrois. 

II. Hugues, feignéur de Charni, Bouceï, &c. vi- 
voit en 1 2 5 1 , avec Mabile, fa femme , dont il eut Jean, 
qui fuit ; & Dreux de Charni. 

III. Jean , feignéur de Charni , affilia le duc de Bour- 
gogne dans les guerres qu'il eut contre les Flamans , & 
vivoit en 1351; on le croit père de Dreux , qui fuit ; 
& de Geofroi, qui continua la poftérité, rapportée après 
celle de fon frère aîné. 

IV. Dreux , feignéur de Charni , vivant en 1325, 
fut père de GuilLmette , dame de Charni, alliée à Phi- 
lippe , feignéur de Jonvelle , dont Agnès de Jonvelle , 
dame de Charni, quiépoufa Philibert, feignéur de Bau- 
fremont. 

IV. Geofroi de Charni , feignéur de Lirei , porte-ori- 
flamme de France , qui a donné lieu à cet article , époufâ 
Jeanne de Vergi , dame de Montfort , de Savoifi , &c. 
fille de Guillaume , feignéur de Mirebeau , &t & Agnès 
de Durnai , fa féconde femme , dont il eut Geofroi II 
du nom, qui fuit. 

V. Geofroi de Charni ., ÎI du nom, feignéur de 
Montfort, Savoifi, Lirei, commença à fervir l'an 1362, 
fous le comte de Tancarville , lieutenant du roi en 
Champagne , Bourgogne & Languedoc, étoit bailli de 
Caux en 1375 , & de Mante en 1388, & vivoit encore 
en 1 3 9 2. Il époufa Marguerite de Poitiers, fille de Charles , 
feignéur de Saint- Vallier , & de Simonne de Meri, dont 
il eut pour fille unique Marguerite de Charni , dame 
de Montfort, Savoifi, Lirei, &c. alliée, i° \ en 1400 
à Jean, feignéur dé Beaufremont &t de Charni : 2 . à 
Humbert , feignéur de Villters - Seyfïel , comte de la 
Roche , morte le 7 octobre 1460. * Le père An- 
felme , &c. 

CHAROLLÈS , ville principale ou capitale du comté 
de Charolois , eft fîtuée fur une colline entre les rivières 
d'Arconce & de Semence, à dix lieues de la Saône, qua- 
tre de la Loire , &c dans un bon terrein. Le château des 
comtes de Charolois en 1 fur la hauteur, dans l'enceinte 
de la ville , qui n'a que 300 pas de long , & 250 de 
large. Mais dans ce petit efpace , outre l'églife paroî.f- 
fiale de S. Nizier, qui eft aufïî une collégiale fondée en 
1524 par Jean de la Magdeléne , grand-prieur de Cluni , 
il y a un prieuré de l'ordre de S. Benoît, des couvens 
de religieux du tiers-ordre de S. François, de Clarifies ,, 
Urbaniflcs & de filles de la Vifitation , un collège , ck 
un hôpital fervi par des religieufes. Il y a aufii un bail- 
liage , qui eft le fixiéme principal du parlement de Bour- 
gogne , & qu'on appelle le bailliage des cas royaux ; un. 
bailliage du comté , qui relTbrtk nûment au parlement ; 
une châtelknie, ou juftice ordinaire de la ville , reffortii- 
Tome Illi X x x ij 
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fante au bailliage du Comté; une juftice feigneunale des 
eaux 6k forêts , qui reffortit à la table de marbre de Di- 
jon , un grenier à fel , & une fubdélégation de l'inten- 
dance ; de forte qu'on y trouve prefque tout ce qu'on re- 
marque dans les villes confidérables. * Gareau, dtfcnpt. 
du gouvernement de Bourgogne. 

CHAROLOIS , premier comté de la province & des 
états de Bourgogne , 6k fixiéme bailliage de la même 
province. Ce pays a onze lieues du nord au midi , fur 
huit de large : il eft limité à l'orient par le Chàlonnois 6k 
le Mâconnois; au midi, par le Mâconnois ek le Brion- 
nois; au couchant, par le Bourbonnois 6k les bailliages 
d'Autun & de Montcenis , 6k encore par celui de Mont- 
cenis au nord. Il eft environné prefque de tous côtés de 
hautes montagnes : le dedans du pays eft rempli de colli- 
nes , 6k il n'y a que deux ou trois montagnes aflez éle- 
vées. Il produit du froment , du feigle , des bois de haute 
futaye 6k des taillis; il y a beaucoup d'étangs, dont le 
poifïbn eft apporté à Paris , de même que les bois à bâtir 
ck de merrain , par la rivière de Loire 6k le canal de 
Briare. Les bœufs gras qu'on y nourit, font diftnbués 
dans la même ville , 6k dans celles de Lyon 6k de Dijon. 
Outre Charolles, qui eft la principale ville, il y a encore 
celle de Parai-le-Monial , les bourgs de Mont-faint-Vin- 
cent, Toulon-fur-Arroux , Perreci 6k Digoin ; ces deux- 
ci renommés par leurs mines de fer. On a parlé de la te- 
nue des états du comté à l'article de Bourgogne. Le 
Charolois devenant un pays féparé , fut d'abord une ba- 
ronic du comté de Châlons , dont le domaine particulier 
étoit le même qu'aujourd'hui ; mais le comté de Châlons 
ayant été acquis en 1x37 par Hugues IV, duc de Bour- 
gogne , ce prince donna le Charolois , par fon tefta- 
ment de l'an 1271 , à fa petite fille Béatrix, fille de Jean 
de Bourgogne, & d'Agnès de Bourbon. Cette inftitu- 
tion héréditaire fut confirmée par un traité du mois d'août 
de l'an 1 179 , paffé par la médiation 6k en préfence de 
Philippe U Hardi , entre le duc Robert II 6k la même 
Béatrix , alors époufe de Robert de France , tige de la 
maifon de Bourbon ; 6k il fut accordé que le Charolois 
feroit tenu en fief du duc de Bourgogne 6k de fes fuc- 
ceffeurs , avec tous les honneurs qui appartiennent à 
«ointe ck à baron. Jean , fécond fils de Robert ck de Béa- 
trix , leur fuccéda dans le comté de Charolois , 6k il 
ne laiffa qu'une fille nommée Béatrix, alliée à JeanI, 
comte d'Armagnac , dont le fils Bernard d'Armagnac 
vendit le comté'de Charolois à Philippe Le Hardi , duc 
de Bourgogne. Ses fucceffeurs , ducs , le conferverent , 
ck en donnèrent le titre à leurs fils aînés. Après la mort 
du dernier , Louis XI s'empara du Charolois , qu'il pré- 
tendoit réverfible à la couronne, de même que le duché 
de Bourgogne ; mais en 1491, Charles Vlll le rendit à 
Philippe°d'Autriche , pour le tenir en fief de la couronne, 
ck depuis, il a continué d'appartenir à fes defeendans, rois 
d'Efpagne, jufqu'en 1684, que le parlement de Bour- 
gogne l'ayant difeuté par décret fur le roi Charles II , 
ce prince le vendit à Henri-Jules de Bourbon , prince de 
Condé , qui en reprit le fief entre les mains du roi de 
France. * Gareau , defeription du gouvernement de Bour- 
gogne. 

CHARON ou CARON, divinité infernale, que les 
anciens païens confidéroient comme le batelier des en- 
fers , ou celui qui y paffoit les âmes , qui étoient obli- 
gées de payer une pièce de monnoie pour le paffage du 
fleuve Lethé. C'eft pour cette raifon que certains peu- 
ples avoient coutume de mettre quelque pièce de mon- 
noie dans la bouche des morts , afin qu'ils euffent de quoi 
payer ce prétendu péage. Virgile (/. 6, JEneid. v. 298 , ) 
nous le dépeint fort vieux , mais d'une vieilleffe verte 
ck réfolue , ck fort mélancolique , ayant une barbe né- 
gligée, fort touffue, avec un pan d'habit noué vers l'é- 
paule. 

Portuor lias horrendus aquas & fluminaftrvat 
Tcrrilnli fquallore Charon , oui plurima rnento 
Can'uus inculta jacet ; fiant lumina jlanima : 
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Sordidus ex humais nodo dependet amicius. 
Ipfe ratem conto fubigit , velifque minijirat , 
Et ferrugbicâ fubvectat corpora cymbâ , 
Jamjïnior ,j'ed cruda Deo 3 viridifquefenecius. 

Properce (/. 3 , eleg. 17 , v. 24 , ) en parle comme d'un 
vieillard d'une mine affreufe , Si d'un regard noir 6k fa- 
rouche , qui conduit la barque fatale , dans laquelle cha- 
cun doit monter à fon tour. 

Scandenda ejl torvi publica cymba fenis. 

L'on en peut encore voir une belle defeription en fix vers 
dans Senequc le tragique (in Hercul. fur, aci. 3* v.765) 
ck dans fon Oedipe {aci. 1, v. 166.) Euripide en parle 
auiïï dans fon Alcefte. Tout le monde connoît l'agréa- 
ble dialogue de Lucien , fur la barque de Charon , tra- 
duit avec tous les ouvrages du même auteur par Perrot 
d'Abiancourt. Cette créance ridicule où étoient les an- 
ciens , qu'il falloit payer une pièce de monnoie à Cha- 
ron , pour le paffage du fleuve Lethé , peut avoir pour 
fondement , celui que lui donne Diodore de Sicile. Il 
dit qu'Orphée voyageant en Egypte , ck ayant obfervé 
que les habitans d'une certaine ville enterroient les morts 
dans des tombeaux qu'ils avoient au-delà d'un lac, il fit 
accroire aux Grecs que Charon paffoit les âmes des morts 
aux enfers , pareequ'en langage égyptien les bateliers font 
nommés charons. Les âmes de ceux à qui on n'avoit 
point donné la fépulture , dévoient errer cent ans le long 
du fleuve , afin qu'il les paffàt enfuite. * Diodore de Si- 
cile , /. 1, biblioth. Hifp. c. 92 ; 6k Marsham , adfcec. IX, 
Lucien , 6k tous les poètes. 

CHARON, hiftorien, natif de Carthage, compofa 
la vie des fouverains qui avoient régné en Europe 6k en 
Afie, 6k celles des' hommes 6k des femmes iliuftres , en 
deux livres. C'eft: ce que nous aprenons de Suidas , qui 
parle d'un autre Charon de Naucrate , auteur d'un 
traité des facrificateurs d'Egypte. Les curieux confulte- 
ront Voftius , des hijioriens Grecs, Uv. 3 ., p. 3 42 ; liv. 4, 
c. 3 ,p. 441 , &c. c. 1 3 , jp. 468. 

CHARON , fils de Pythoclïs , né à Lampfaque , écri- 
vit une hiftoire de Perfe en deux livres , qui font cités par 
Plûtarque (in Themif.) 6k par Athénée , (Lib. 9.) L'au- 
teur de la defeription des olympiades obferve qu'il flo- 
riffoit fous la LXXV olympiade : en quoi il eft. con- 
forme à Suidas , qui ajoute que l'ouvrage dont on vient 
de parler , étoit une hiftoire de la guerre que Darius , 6k 
après lui Xerxès , avoient faite aux Grecs. Il avoit en- 
core écrit une hiftoire ou defeription de l'Ethiopie, une 
autre de la Grèce en quatre livres, 6k une autre encore de 
la Lybie ou Afrique , deux livres touchant Lampfaque , 
quatre du territoire de la même ville , une chronique des 
Prytanées ou princes de Lacédémone , deux livres de 
l'origine des villes , trois livres touchant l'ifle de Crète 
où il rapportoit les loix de Minos , 6k une navigation au- 
delà des colonnes d'Hercule. Mais comme Suidas , qui 
donne la lifte de tous ces ouvrages , ne les avoit pas vus, 
on pouroit croire que la plupart ne furent que des par- 
ties détachées de l'hiftoire des Perfes , où Charon fe fe- 
roit donné la liberté de faire de longues digrefiions , tel- 
les qu'on en trouve dans les neuf livres d'Hérodote , qui 
vécut peu après lui , ainfi que l'obferve Denys d'Hali- 
carnafîé, (epift. ad Pomp.) C'eft fans contredit cet au- 
teur que le fcholiafte d'Apollonius cite (in Lib. 2. )en par- 
lant des Bebryces ; mais le Charon, ami du poëte 
qu'il commentoit, 6k dont il cite les commentaires hifto- 
riques fur ce même poëte fur lequel il travailloit, eft très- 
différent 6k plus moderne de près de deux fiécles. Celui- 
ci pouroit être l'hiftorien de Naucrate , dont Suidas dit 
qu'il avoit écrit une hiftoire de fa patrie , la fuite des rois 
d'Egypte, celle des prêtres du même pays , avec ce qui 
étoit arrivé de plus remarquable de leur temps, ck divers- 
autres mémoires concernant l'hiftoire d'Egypte. Le 
même grammairien parle d'un CHARON de Carthage, 
qui avoit écrit une hiftoire des tyrans , les vies des hom- 
mes iliuftres en quatre livres , 6k quatre autres livres des 
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vies des femmes illuftres. Confultez fur Charon de 
JLampfaque , un mémoire- de M. l'abbé Séguin , impri- 
mé au tome XIV des mémoires Je r académie des inf- 
captions & belles lettres , pag. 56 & fuivantes. 

CHARON (Louis le) dit Charondas , Parifien , 
célèbre avocat , qui vivoit fur la fin du XVI fîécle, a 
laiffé divers ouvrages de belles lettres 6k de jurifpru- 
dence. Il mourut en 16 17 , âgé de plus de 80 ans. II 
demeurait à Clermont en Picardie. Il compofa un pa- 
négyrique du roi Charles IX , 6k difîerens traités , com- 
me , de rcfiitiunda 6' in artern dirigenda jurifprudentia. 
Dejurifdicîione & imperio. VcrUIwiUum libri très. An- 
notationes in leges antiquas , &c. * Forfter, in vit.jurif. 
Du Verdier 6k la Croix -du -Maine, bibliothèque fran- 
çoife. 

CHARON, ckerchci CHARRON. 

CHARONDAS, natif de la ville de Catane en Si- 
cile , donna des loix aux habitans cle la ville de Thu- 
rium , rebâtie par les Sibarites , dans la grande Grèce, 
comme nous l'apprenons de Diodore. Ces loix furent 
publiées l'an 444 avant J. C. fous la LXXXIV olym- 
piade. Diogène Laërce dit que Charondas étoit difei- 
p!e de Pythagore. Valere Maxime ajoute que ce législa- 
teur voyant que les Thuriens étoient extrêmement mu- 
tins , ordonna pour empêcher les défordres qui pou- 
roient arriver dans leurs affemblées , que quiconque y 
viendrait armé, ferait tué fur le champ. Un jour fe trou- 
vant obligé , à fon retour de la campagne , de convo- 
quer une affemblee , avec précipitation , il y porta fon 
épée , fans y prendre garde , 6k fe l'enfonça dans le fein, 
lorfqu'on lui eut fait remarquer qu'il avoit violé la loi. 

* Diodore , /. 1 2. Diogene , /. 8. Valere Maxime , /. 6, 
c. 5, ex, 14. Cicéron en fait auffi mention, de leg. 
L 3 , c. 2. 

CHAROPS , fils d'Efchyle , fuccéda à Alcméon , le 
dernier des Archontes perpétuels d'Athènes , ck fut le 
premier qui ne tint cette magiftrature fouveraine, que dix 
ans. Eufebe en fait mention fous la VI olympiade , l'an 
754 avant J. C. Il devoit le faire fous l'an 752. 

CHAROST (duc de) de la maifonde Bethune, cher- 
chei BETHUNE. 

CHARPENTIER (Pierre) de Touloufe , jurifeon- 
fulte 6k avocat du roi au grand confeil. Ses ouvrages font 
affez connus de ceux qui favent les affaires 6k l'hiftoire 
du XVI fîécle. Il étoit proteflant , 6k s'étant échapé du 
maffacre de la faintBarthelemi, il fe fauva à Strasbourg. 

* Confultei ^ a Croix-du-Maine , 6k du Verdier Vaupri- 
vas , bibl. franc. 

CHARPENTIER (Jacques) médecin 6k profeffeur 
royal en philofophie , naquit à Clermont en Beauvoifis , 
d'une famille honnête. Il fut élevé à Paris , où après les 
humanités , il s'attacha pendant cinq ans à l'étude de l'é- 
loquence. Il pafïa enfiute à celle de la philofophie, qu'il 
profeffa au collège de Bourgogne avec tant de réputa- 
tion , 6k un fi prodigieux concours d'écoliers de toute na- 
tion , qu'une partie de la voie publique étoit remplie de 
{es auditeurs , même dans les temps les plus fâcheux de 
l'année. Après avoir régenté la philofophie pendant feize 
ans , il reprit (es études de médecine, 6k fut admis avec 
honneur dans la faculté de Paris. Il devint depuis méde- 
cin du roi , 6k profefTeur royal en philofophie. Dans ce 
dernier pofte , il défendit , peut-être avec trop de cha- 
leur , les ouvrages 6k la doctrine d'Ariftote contre le fa- 
meux Pierre Ramus, qui prétendoit que la lecture de ce 
philofophe étoit capable de jetter dans l'erreur. Char- 
pentier avoit travaillé long-temps fur cette philofophie, 
qu'il a enrichie de commentaires 6k de notes favantes , 
dont on s'eft fervi depuis avec utilité dans les écoles. Cet 
habile homme étant tombé dans une mélancolie que 
rien ne put dilTiper , il mourut de phthifie au mois de jan- 
vier 1 574. Voyez fon oraifon funèbre par Claude-Henri 
Gozzius , inférée dans le recueil des vers qu'il fit à fa 
louange. On y lit auffi l'épitaphe qui fut compofée pour 
lui. 

CHARPENTIER (Hubert) prêtre , licencié en théo- 
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i logîe de la maifon de Sorbonne , étoit né à Coulomier* 
le 3 novembre 1575, comme le portent les registres de 
cette églife. Il s'eft rendu recommandabie dans le fîécle 
dernier par fa grande piété , 6k par trois établiffemens 
célèbres qui fubfiftent encore. Son amour fmgulier pour 
Jefus-Chrift crucifié , 6k la perfuafion où il étoit qu'il n'y 
a pas de dévotion plus folide que celle des fidèles pour 
Jefus-Chrift en croix, ont donné lieu à ces établiflemens, 
6k au nom de Prêtres du Calvaire , que M. Charpentier 
6k fes afTociés ont pris. La première maifon de cette nou- 
velle fociété fut établie fur la montagne de Betharam en 
Béarn ; & le deffein de M. Charpentier fut de contribuer 
par-là à rétablir dans ce pays la piété 6k l'exercice de la 
religion catholique , que les guerres 6k les héréfies y 
avoient prefque entièrement abolie. Louis XIII approuva 
ce deffein , 6k confirma cet établiiTement par fes lettres 
patentes données à Monceaux au mois d'août 1633. 
M. Charpentier eut auffi la confolation de voir que Dieu* 
bénit fes travaux en ce lieu , 6k qu'il y fit éclater fa 
puiffance & fa miféricorde par plufieurs miracles , dont 
M. de Marca , alors président au parlement de Navarre , 
& depuis archevêque de Touloufe , 6k nommé enfuite 
à l'archevêché de Paris , nous a IaiiTé le récit , dans le 
livre intitulé : Les merveilles opérées en la chapelle du 
Calvaire de Betharam , ou hifloire de N. D. de Betharam 
dans le Béarn , à Barcelone en 1 648 , i/z-8 , Louis XIV, 
informé 6k touché de ces merveilles , dont il avoit fait 
faire l'examen , defira de voir un pareil établiffement 
fur le Mont-Valérien , près de Paris , 6k donna plein 
pouvoir de le former à M. Charpentier , à qui ii accorda 
à cet effet des lettres patentes , pour lui fervir de titre 
6k à fa communauté, au mois de février 1650. Ces let- 
tres furent enregifîrées au parlement le 1 3 décembre de 
la même année. Les lettres patentes de Louis XIII peu- 
vent auffi être regardées comme un premier titre de 
cette maifon, puifque ce prince , en établi/Tant la com- 
munauté de M. Charpentier à Betharam , lui permit de 
s'établir également dans tout fon royaume , 6k defira 
même qu'il vînt s'établir particulièrement fur le Mont- 
Valérien , ainfi qu'il eft porté par ces mêmes lettres. 
M. de Gondi , premier archevêque de Paris , s'étoit uni 
en cela avec Louis XIII ; 6k dès le 1 2 feptembre 1654, 
il avoit donné une permiffion en forme à M. Charpen- 
tier défaire conjlruire & bâtir une chapelle fur ledit mont 
Valérien , & d'être fupérieur d'icelle ; comme auffi de 
choifir des prêtres jufqii au nombre de treize au plus, pour 
être affociês avec lui, &c. On fit des réglemeus en 1 6 3 §, 
qui furent également approuvés , 6k confirmés enfuite 
par les lettres patentes de 1650, vérifiées en parlement. 
Le troifiéme établiffement de M. Charpentier fut Notre- 
Dame de Garaifon, à l'extrémité, du diocèk d'Aufch , 
du côté des monts Pyrénées. C'eft auffi un fameux pè- 
lerinage , dont la chapelle eft deffervie par un certain 
nombre d'eccléfiaftiques , qui ont titre de chapelains. 
M. Charpentier mourut à Paris chez M. LoyJèl , curé de 
S. Jean en Grève , le 10 décembie 1650, âgé de qua- 
tre-vingt cinq ans, 6k non de quatre-vingt neuf, comme 
le porte fon épitaphe. 11 avoit été ami particulier de 
M. du Verger de Haurane, abbé de S. Cyran , 6k de 
tout Port-Royal. Sa maifon du mont Valérien fut trou- 
blée environ dix ans après fa mort , par les religieux do- 
minicains de la rue S. Honoré à Paris , qui , munis d'un 
ordre du roi du 8 avril 1661 , qu'ils firent valoir, quoi- 
qu'il eût été révoqué le lendemain , 6k fortifiés enfuite 
d'une ordonnance du cardinal de Retz, archevêque de 
Paris , mais donnée à Liège , hors du royaume , le 14 fé- 
vrier 1661 , vinrent prendre poiTeffion de la maifon du 
mont Valérien le 17 mars 1662 , en chaiTerent ceux qui. 
y étoient , 6k s'y établirent. Mais ces religieux en furent 
exclus peu de temps après, 6k la maifon rétablie fur le 
pied où elle étoit auparavant, 6k telle qu'elle fubfifte en- 
core aujourd'hui. Le cœur de M. Charpentier fut porté 
à Betharam , 6k fon corps au mont Valérien , où il repofe 
au milieu de la nef. On ne fera pas fâché cle voir ici fon 
épitaphe. 
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Adjacet huic altarifacro . 
Quljhper manum Domini cecidlt , 
Qui fempsr abfcondi voluit , 
m/BERTUS CARPENTARIUS, 

Mddenfa Sacerdos , Sorboncefocius. 

Z/bique , ex neccjfaria dileclione officiofus kofpes, 

Nullibi ex voluntaria paupertateptculiaris Dominus. 

Domos tamcn duas ad Pyren&oi erexit , 

Quczfuo vicifjîm infiitutore ccgrh caruerunt. 

Tunuït nemj>e Garai^onenfi , cùm ditefceret, 

Dcinde Betharanenjhnpauperiorem eiprœtulit, 

Hanc pofica amplificatam reliquic. 
Tandem illujlrijjimo arckiepifeopo Parifitnfi primo 
Joanni-Francisco Gondio, 

Novum fi dédit hujus loci cultorem : 
Tranjlulit, quajî ex Judœa, Calvariœ, locum, 
Et in eo crucem exaltavit. 
Sapientem egit archiuclum 
Qui in monte fundamenta pofuit. 
Chriflo confixus hîc commori debuerat , 
Sed nihil interfuit ubi décèdent è vita : 

Et in ipfo votivee folitudinis exilio 
Ne reliclumfibi voluit ejfe defiderium fut 
Lutetice obiit in presbyttrio fancli Joannis , 
In ejus quem diu amavetat paflorisjinu , 
In iinius Dei confpeclu quem femper coluerat, 
Dignus plané immortali memoriâ 
Qui me vixitfibi , neefibi mortuus e(i , 
Qui quamdiufervavit animant , collabor&vit eyangelio, 
Et quando afflavit , oravit , 
Annos natus 89 die 16 decembris 1650. 

* Mém. du temps. Titres des prêtres du Calvaire , in-4 . 
Jffift. de la ville de Paris, par Félibîcn , tome II, à la fin. 
Les lys du Val de Garaifon , par Molinier, en 1646, &c. 
Faclum pour les /termites du mont VaUrien , par M. 

Varet. # 

CHARPENTIER ( François ) doyen de 1 acadé- 
mie françoife , naquit à Paris le 15 février i6zo. Le 
génie aifé 6k la vivacité qu'il fît paroître dans fes* pre- 
mières études , l'avoient fait deftiner au barreau ; mais 
quelques talens qu'il eût pour réuffir dans cette profef- 
fion , l'amour des lettres ne lui permit pas de s'y enga- 
ger. Il préféra le repos 6k le filence du cabinet à une vie 
tumultueuié 6k agitée ; 6k à l'étude des loix , la con- 
noiflance des langues 6k des bons auteurs de l'antiqui- 
té ; mais il eut le bonheur de joindre.au commerce de 
ces' fameux anciens la familiarité de quelques-uns de nos 
illufcres modernes , à qui il fut encore plus étroitement 
uni par la place qu'ils lui accordèrent dans l'académie 
françoife en 165 J. Ce n'étoit pas un médiocre avan- 
tage de faire partie de ce corps , dans le temps qu'il étoit 
animé de l'efprit de fes premiers inftituteurs , 6k foutenu 
de leur préfence. M. Colbert , étant entré dans le mi- 
niftere , 6k ayant conçu le deffein de former, à l'imita- 
tion des voifins de la France , une compagnie pour le 
commerce des Indes orientales , voulut d'abord donner 
a toute la France une idée avantageufe de cet établifïe- 
ment , par un difeours qu'on publia fur ce fujet ; ? 6k il 
fut tellement fatisfait de M. Charpentier , qui l'avoit 
compofé par fon ordre , qu'il le retint^pour être d'une 
autre académie , qui ne faifoit que de naître , 6k qu'on a 
connue depuis fous le nom d'Académie des inferiptions 
& médailles. Ce miniftre , qui étoit devenu furintendant 
des bâtimens , étoit perfuadé , comme il difoit lui-môme , 
que dans cette charge , il n'étoit pas feulement queflion 
de mettre pierre fur pierre , mais de porter les arts aufjl 
loin qu'il ferait poffible. Dans cette vue il avoit mar- 
qué dans fa maifon des jours d'aflemblée à quelques per- 
fonnes de lettres , dont il vouloit prendre les avis , afin 
que dans les monumens publics qu'il fe propofoit de 
faire élever à la gloiï e du roi, le favoirfût joint à l'art, 6k 
que le bon goût s'y fît voir par- tout. Les langues favan 
tes , que M. Charpentier poffédoit très-bien , la pro- 
fonde connoiflimec qu'il avoit de l'antiquité , 6k cette 



critique judicrèufe & fure qui étoit le fruit de fes veilles ,"■ 
le rendoient très-propre à concourir aux travaux de cette 
nouvelle académie ; & c'eft une juftice que tout le mon- 
de lui rend , qu'il n'y a perfonne de ceux qui l'ont com- 
pofée , qui ait plus contribué que lui au deffein de 
cette belle fuite de inédailles,qu'on a frapées furies prin- 
cipaux événemens du régne de Louis XIV. Nous avons 
plufieurs ouvrages de M. Charpentier , qui ont été fa- 
vorablement reçus. Il compofa d'abord la vie de Socrate y 
qu'il accompagna des chofes mémorables de ce philofo- 
plie , traduites du grec de Xenophon , 6k qu'il publia 
en 1650. Il donna la traduction de la Cyropédie en 
165g. Cet ouvrage fut réimprimé à Amfterdam en 
1661. Il y a à la fin de cette traduction V éloge d'Agé- 
jîla'ùs , qui eft encore de M. Charpentier. Il compofa 
auffi le difeours d'un fidèle fujet du roi touchant l'éta- 
blijfement d'une compagnie françoife pour le commerce 
des Indes orientales , adrejfé à tous les François , en 
1 664 , & la relation de cet établijfement , qu'il dédia, 
au roi en 1665. Le parti qu'il prit dans une célèbre dif- 
pute , qui s'éleva pour favoir , fi l'on leroit en France 
des monumens publics en latin & en françois , l'engagea 
à publier en 16.76 la dèfenfe de la langue françoife 
pour Vinfcription de rare de triomphe ; & ce volume 
fut fuivi de deux autres en 1683 , fous le titre , de l'ex- 
cellence de la langue françoife. Les harangues ck les dif- 
eours qu'il a prononcés à la tête de l'académie , ou dans 
les aiïemblées , ou dans fes députations au roi , fe trou- 
vent dans les recueils de l'académie. On a auffi de fui 
diverfes polfies ; favoir , Louis , églogue royale , en 
1663. Ode au roi, eni66j. Verfion en vers du Pf. 19 
ck du 50 e . On a encore de lui un Panégyrique du roi % 
fur la paix , en 1679. Le voyage du Vallon tranquille , 
nouvelle hijîorique , en 1673 ; un difeours de l'excel- 
lence & de l'utilité des exercices académiques , en 1695. 
M. Charpentier a procuré aufli l'édition de pluiîeurs ou- 
vrages aufquels il a eu part , fur quoi voye^ le Carpen- 
tariana. Les ouvrages qu'il a laiiîes de fa compofition , 
ck qui ne font pas encore imprimés , ne feroient pas 
moins agréables au public. C'eft le refte de la traduction 
des œuvres de Xenophon : une differtation fur la Cyro- 
pédie > pour juflificr que Chifloire de Cyrus , écrite par 
Xenophon , t(l une hijloire véritable. La rhétorique 
d'Arifiote en françois , avec des commentaires. Trois 
comédies d'Arijlophane , en profe françoife , le Plutus , 
les nuées ck les grenouilles ; un grand nombre d'epl- 
grammes de l'anthologie & de Martial en vers françois : 
un traité de peinture , fous le titre de la peinture par- 
lante t où il fait voir qu'il faut mettre des inferiptions aux 
tableaux , & des noms aux portraits , ck plufieurs autres^ 
petits ouvrages en profe ck en vers. On doit juger par- 
là combien il étoit laborieux. A l'égard du cara&ere de 
fes ouvrages, on peut dire en général , qu'on y trouve 
par-tout de l'efprit ck de l'art , de la force ck de l'érudi- 
tion. On y remarque des traits d'éloquence dignes de 
la meilleure antiquité ; ck ceux qui connoifTent les an- 
ciens fentent , en lifant (es écrits , qu'il avoit puifé dans 
. les bonnes fources , ck qu'il s'étoit formé fur les grands 
modèles. Il avoit le corps robufte ck fain , la voix 
mâle ck forte , avec un certain air de confiance , ck fi 
on l'ofe dire , d'intrépidité. Il étoit naturellement élo- 
quent , ck parloit avec véhémence. De forte que lorf- 
qu'il foutenoit un avis , 6k que fon feu s'allumoit par la 
contradiction , il lui échapoit quelquefois des chofes 
plus belles encore , que tout ce qu'il a écrit de plus 
vif ck de plus animé. Le difeours qu'il donna au public 
de l'excellence & de l'utilité des exercices académiques , 
découvre allez quel étoit fon zèle pour ces exercices. 
Mais fon afïiduité aux affemblées de l'académie l'a fait 
encore mieux voir. Il en a toujours foutenu les travaux 
ck la réputation par fon exemple , ck nul autre acadé- 
micien n'a parlé plus de fois à la tête de l'académie. Il 
finit fa vie dans des fentimens très-chrétiens le 22. avril 
,I70Z, âgé de Sx ans, z mois 6k 7 jours. * Journal 
des favans de 1702. XXXII Journal. PelUflbu , 
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hijioire de V académie. C arpentariana , ou remarques 
fur différens fùjets , attribuées à M. Charpentier , en 
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1724. 



CHARPENTIER ( René ) fculpteur ordinaire du 
roi , de l'académie royale de peinture 6k de fculpture , 
après s'être diftingué dans fon art , eft mort à Paris le 




iguliere. Entre les ouvrages publics q 

ris , on eftime particulièrement ce qu'il a fait dans l'é- 
glifc de S. Roch, fa paroiffe , fous la chapelle de la 
Vierge ; le tombeau de M. le comte de Rangony , fei- 
gneur Italien ; l'autel du chœur au-deffous de la chaffe 
de S. Roch ;,6k la rofe qui eft au-deffus du fan&uaire , 
ck qu'il finit feulement quatorze heures avant que de 
mourir. M. le duc d'Antin 6k M. de Cofte , qui l'a- 
voient chargé de tout le nouveau bâtiment de cette pa- 
roiffe , ordonnèrent que l'on fuivroit (es defïîns pour la 
fculpture du choeur. M. Charpentier favoit le deffin 
en perfection ; il pelgnoitmême , 6k l'on a trouvé chez 
lui après fa mort des tableaux de fa façon. M. de Cofte 
a envoyé fes deffins à l'académie de peinture 6k fcul- 
pture. * Mémoires du temps. Mercure de feptembre 

CHARPY ( Nicolas ) cherchez SAINTE-CROIX 

( Nicolas Charpy de ) 

CHARRETIER , cherche? CHARTIER. 
CHARRON ( Pierre ) chantre 6k théologal de Con- 
dom , célèbre par fes ouvrages , docteur en droit à 
Bourges , 6k avocat au parlement de Paris , né à Paris 
en 1 54 r , étudia es droits à Orléans 6k à Bourges , où il 
reçut le bonnet de docteur. Quelque temps après il vint à 
Paris,où il fe fit recevoir avocat, dont il exerça-la fonction 
pendant cinq ans. Il tourna enfuire fes vues d'un autre 
côté, & s'appliqua à l'étude de la théologie ; il y réuffît 
en peu de temps , fe donna tout entier à la prédication , 
& s'y diftingua tellement , que quelques évoques de 
France s'emprefferent fort à lui donner de l'emploi. Ar- 
naud de Pontac , évêque de Bazas , l'emmena avec lui 
à Saintes , à Bourdeaux , 6k dans prefque toutes les villes 
du Languedoc 6k de la Gafcogne. Il pofféda plufieurs 
bénéfices confidérables. Car on lui donna fucceilivement 
la théologale de Bazas , d'Acqs , deLeitoure , d'Agen, 
de Cahors ck de Condom ; il fut chanoine 6k écolâtre 
de Bourdeaux , puis chantre de la cathédrale de Con- 
dom. Il fuivit le cardinal d'Armagnac dans fa légation 
d'Avignon. Après une abfence de 15 ou de 18 ans , il 
revint à Paris. L'amour qu'il avoit pour la retraite lui 
fit former la réfolution de fe faire chartreux. Le prieur 
de la chartreufè de Paris ne voulut pas le recevoir à 
caufe de fon âge ( il avoit déjà 47 ans. ) Ce refus 
ne le rebuta point, il fe préfenta aux céleftins , qui 
lui firent la même difficulté ; ainfi il réfolut de finir fa 
vie dans l'état de prêtre féculier. Il alla enfuite à An- 
gers , où il prêcha le carême en 1589 , d'où il alla 
à Bourdeaux , où il publia ion livre dçs trois vérités 
en 1 594. Ce qui engagea Pévêque de Cahors de le 
faire fon grand vicaire , 6k de lui donner la théologale 
de fon églife. Il fut député à l'affemblée du clergé , qui 
fe tint à Paris en 1 595 , dont il fut élu fecrétaire. Il pu- 
blia plufieurs ouvrages à Cahors , entr'autres les trois 
livres de la fageffe. Quelque temps après il donna un 
recueil de fes difeours chrétiens. Ilrevint à Paris en 
1603 , pour remercier l'évêque de Boulogne de l'offre 
qu'il lui avoit faite d'un bénéfice confidérable. Charron 
mourut Subitement à Paris le 16 novembre 1603. Il 
. avoit fait l'année précédente fon teftament , par lequel 
il laiffbit le revenu de 6000 livres pour quatre pauvres 
écoliers , & pour un pareil nombre de filles. C'étoit 
un homme fige , bon , craignant Dieu , qui avoit beau- 
coup de zèle. Balzac difoit que Charron dans fon livre 
de la fageffe , n'avoit été que le copilte de M. Du Vair 6k 
de Michel de Montagne , jufqu'à fe fervir de leurs propres 
paroles. Chanet , médecin , a fait un livre intitulé , 
confidiradon fur la fageffe du Charron 3 dans lequel il 



attaque avec beaucoup de véhémence la doctrine 6k les 
fenumens d'un homme qui n'étoit plus en état de fe dé- 
fendre. Scipion Dupleix s'emporte contre lui , à fon or- 
dinaire ; 6k te P. Garaffe a dit auffi beaucoup de mal de 
Charron , qu'il fait pafler pour le patriarche des efprits 
forts de fon fiécle ; mais cela n'a pas empêché que beau- 
coup de gens d'efprit & de probité ne fe foient décla- 
rés pour Charron , entr'autres Gabriel Naudé , qui , 
dans fa bibliographie, témoigne qu'il eftimoit cet auteur, 
jufqu'à le préférer à Socra te.* Eloge de Pierre Charron. 
Bayle , féconde edit. du dicl. crit. 

CHARROUX , en latin Karrofcum ou Carrofum ; 
antienne abbaye dans le haut Poitou , non loin du Berri. 
* Du Chêne , antiq, des villes de France, c. 5 , du pays 
de Poitou* 

Conciles de Charroux. 

Le premier , auquel préfida Gombaut , archevêque 
de Bourdeaux , fut tenu l'an 989 (tome IX conc.) Le fé- 
cond fut célébré l'an 1028 , par les évêques & les abbés , 
à la follicitation de Guillaume , comte d'Aquitaine , afin 
de confondre les Manichéens , qui répandoient leurs 
erreurs dangereufes. La chronique du monaftere de 
Maillezais parle d'un troifiéme concile fous l'an io8z , 
6k fait en même temps mention d'un certain moine de 
Cormeri , nommé Litier , qui durant dix ans ne but ni 
vin m eau , finon à la meffe. On en met encore un au- 
tre tenu l'an n 86 , par Henri, légat du faint fiége, 
du temps d'Urbain II. 

CHARSENA , feigneur de Perfe de la cour d'Affué- 
rus , fut un de ceux qui approchoient le plus près de fa 
perfonne , & qui lui concilièrent de répudier Vafthi 
pour fa défobéhfance. * EJlhcr , /. 14. 

CHARSIGNÉ (Jean-BaptiftePiÉDOUE, écuyer; 
feigneur de ) l'un des trente de l'académie de Caen , 
neveu de feu M. Huet , ancien évêque d'Avranches , 
naquit à Caen en 1658 , & fit fes études à Paris. Après 
être forti du collège , ayant pris le parti des armes , il 
fut fait en 1688, lieutenant d'une compagnie dans le 
régiment de Fonténey , & quelques mois après il devint 
capitaine de la même compagnie. Après cinq ou fix 
campagnes , où il s'étoit faitettimer & aimer de les fu- 
périeurs comme de les égaux , il quitta le fervice 6k fe 
confacra au barreau. Il fut revêtu en 1695 de fa charge 
de procureur du roi au bureau des finances de Caen -, 6k 
dans ce porte il montra toujours beaucoup de droiture 
6k de défîntéreffement , un grand amour pour la paix , 
6k le talent le plus rare pour concilier les cœurs , appai- 
fer les différends 6k renouer des amitiés rompues. Il avoit 
l'efprit naturellement vif 6k jufte ; 6k l'étude de cette 
phiiofophie nette 6k folide , qui tend à former le juge- 
ment ^ avoit perfectionné en lui le talent qu'il avoit reçu 
de faiiir le vrai. Au premier Coup d'oeil il démêloit dans 
un ouvrage des fophifmes qui auroient ébloui le com- 
mun des favans. Cette juilefle d'efprit éclatoit fur-tout 
dans fes difTertations philofophiques , ck l'on regréte 
que fa modeftie ait privé le public de celles qu'il a faites 
fur la pefanteurde l'air, fur la fumée, êkc. Onefpere 
que ceux qui en font dépofitaires ne les enfeveliront 
point dans l'oubli. M. de Charfigné avoit joint à l'étude 
de la phiiofophie celle des hiftoriens ck des poètes, 
ck il avoit retenu tout ce qu'il y a de plus remarquable 
dans les uns ck dans les autres. Sur la chronologie,les épo- 
ques lui revenoient fi facilement à la mémoire , que l'on 
eût dit que les chofes fe fuifent pafTées de fon temps. 
Verfé dans la belle antiquité , il a fouvent fait part à 
l'ancienne académie de Caen des ritheffès de fon ef- 
prit. Il a été quelque temps directeur de cette acadé- 
mie ; ck cepoffe lui fourniffant l'occaflon de.paroître tel 
qu'il étoit , on l'écoutoit toujours avec autant de fatis- 
faction que d'utilité. La poëfie , même la poefie galan- 
te , l'amufoit auffi quelquefois , ck l'on allure que fes 
amis poffedent en ce genre plufieurs pièces où brillent 
l'efprit ck la délicatefle. La religion les lui a fait fuppri- 
mer autant qu'il a pu ; 6k ne prenant plus confeil que; 
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«Telle , il en à fuivi exactement les maximes , ck il elr. 
înort dans les fentimens qu'elle infpire , le 1 2 avril 
173 5 , à l'âge de 76 ans , 5 mois. Il avoit époufé ma- 
demoifelle de Cauvigni Clinchamp , dont il a laiffé 
deux fils 6k deux filles. * Extrait de fon éloge compofé 
par M. du Touchet , fecrétaire de l'académie de Caen , 
& imprimé dans les nouvelles littéraires de Caen pour 
l'année 1744, page 341 & avivantes. 

CHARTIER (Alain ) né à Bayeux , auffi-bien que 
jfes deux frères , qui fuivent , fecrétaire des rois Char- 
les VI 6k Charles VII , l'un des plus habiles perfonna- 
ves de fon temps , florifïbit vers l'an 1430 6k I43 2 « ^ 
compofa pluheurs ouvrages en profe 6k en vers , com- 
me le bréviaire des nobles , 6k d'autres pièces qu'on a 
depuis recueillies dans un volume , 6k qu'on a impri- 
mées en 1526 , puis en 1583. André Du Chêne a fait 
imprimer quelque chofe de lui ; ck dans le recueil qu'il 
nous a donné des hiftoriens François , il affure que 
l'hiftoire de Charles VÏ 6k Charles VII , qu'il lui avok 
attribuée , eft de Berri , premier héraut du roi Char- 
les VII. En effet , ceux qui ont lu les ouvrages d'Alain 
Chartier , avoueront fans peine,que celui-ci ne peut être 
d'un auteur fi judicieux en tout ce qu'il a écrit , 6k fi élé- 
gant dans fon ftyle , pour le fiécle dans lequel il vivoit. 
Cependant Du Chêne s'en 1 encore trompé ; cette hif- 
toiro n'eu 1 pas de Berri , mais de Gilles de Bouvier. 
Gilles Corrozet , qui a écrit les difcours mémorables 
des perfonnes de qualité , rapporte que Marguerite d'E- 
corné , première femme du dauphin de France , depuis 
roi Louis XL du nom , panant dans une fale du Lou- 
vre , où elle vit Alain endormi fur une chaife , s'appro- 
cha de lui ck le baifa. Cette action furprit les feigneurs 
de la fuite de cette dame , qui ne purent s'empêcher de 
lui dire , qu'ils s'étonnoient qu'elle eût voulut appliquer 
fa bouche fur celle d'un homme aufîi laid qu'Alain ; la 
princeiTe répondit en riant, quelle n' avoit pas baifé 
V homme , mais la bouche qui avoit prononcé tant de 
helles chofes ; ce qui marque Pcftime qu'elle faifoit de 
ce (avant perfonnage. Nous avons les poéfies françoi- 
fes de cet auteur , ck elte.s font la féconde partie de (es 
oeuvres, publiées par M. Du Chêne le père , l'an 16 17, 
f/z-4 , où il y a beaucoup de pièces inférées fous fon 
nom parmi les fiennes , qu'on lui a attribuées mal-à- 
propos , dès le temps même de Clément Marot , qui 
nomme entr'autres la contre-danfe fans merci ; l'hô- 
pital d'amour ; la plainte de S. Valentin j & La paf 
tourelU de Granfon. Il dit que ce font des ouvrages tout- 
à-fait indiques de fon nom : on pouroit y ajouter encore 
le parlement d'amours , ck le dialogue d'un amoureux & 
de fa dame. Après tout, Chartier n'a jamais dû paffer 
pour un fort excellent poëte , quoique perfonne n'eût 
encore mieux fait que lui jufqu'alors pour les vers fran- 
çois : il ne manquoit pourtant pas de génie , ck l'on dit 
qu'il étoit l'homme de fon temps qui parloit le mieux. 
Il faifoit même en partie l'ornement de la cour de Char- 
les Vif , où il s'étoit acquis une grande réputation de fa- 
voir 6k d'éloquence , mais Alain réuffiffoit mieux en 
profe qu'en vers ; ck s'il a été appelle le père de l'élo- 
quence françoife , c'eft plutôt pour fon Curial , ck pour 
ion traité de ïejpérance , qui eft le meilleur de tous 
ceux qu'il a faits , que pour (es poéfies , qui font obf- 
cures ck ennuyeufe<.*La Croix-du-Mainc ckdu Verdier 
Vauprivas , bibl. franc. Du Chêne , Gilles Corrozet , 
ckc. Clément Marot , épitre à Etienne Volet du 3 1 juil- 
let 153& , citée par Du Chêne, dans fes notes fur Al. 
Chart. page 867. Enguerrand de Monftrelet , hif. de 
France ck les auteurs de Vhijl. de Charles VII. Jean 
Bouchot , annales d'Aquitaine , & épît. 13 de fa- 
llut. Etienne -afquier, l.j des recherches. B'd\llet,jugemens 
des fav^KS fur les poètes , tome Fil , page 40. LaThau- 
maih'ere , hiji. au Berri , /. 1 , c. yj. 

CHARTIER (Jean) moine de S. Benoît, auteur 
des grandes chroniques de S. Denys en France, frère 
d'Alain Chartier , dc-nr nous venons de parler, ck de 
Guillaume Chartier , évêque de Paris , vivoit en 1430. 
No lis avons fon ouvrage en trois volumes fous ce titre , 
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Les grandes chroniques de France } vulgairethenl appèlléèi 
chroniques de S. Denys , rédigées en françois , depuis 
Faramondyjuf qu'au décès de Charles Fil ', roi de Fran- 
ce, par Jean Chartiet, moine de l'abbaye de S. Denys,& 
depuis additionnées jufqu au trépas de Louis XII. Cet 
ouvrage a encore le titre de mer ck chronique des hijloi- 
res de France. Cependant on prétend avec raifon , que 
Jean Chartier n'eft pas le feul qui ait travaillé à cette 
hiftoire, mais que ce font des recueils que divers reli- 
gieux de S. Denys avoient faits , 6k qu'il fe donna la 
peine de réduire en un même corps. 

CHARTIER ( Guillaume ) évêque de Paris , frère 
des précédens, ck auffi né à Bayeux , fut fait évêque en 
1447. Il ordonna qu'on célébreroit la fête de fainte Ge- 
neviève , patrone de Paris , ck s'employa avec grand 
foin pour le bien de fon églife. Charles de France , duc 
de Berri , frère du roi Louis XI , ck quelques autres 
grands du royaume , ayant fait une ligue qu'ils nom-' 
moient^ft bien public , s'avancèrent pour prendre Paris* 
Le prélat , qui étoit fort zélé pour le bien de l'état , s'ef- 
força de calmer les efprits révoltés , ck s'aboucha avec 
le duc de Berri : cette conférence déplut fort au roi , 
qui lui en témoigna fon reffentiment dans toutes les oc- 
cafions. Chartier fut nommé par le pape Paul II , pour 1 
affiner avec Thomas de Courcelles , doyen de Paris , 
à une anemblée faite l'an 1468 à Tours , pour la réfor- 
me de l'ordre de Fontevrault. Il mourut l'an 147X7 
au retour d'une proceflion faite le premier jour de mai ; 
on foupçonna (es ennemis d'avoir contribué à fa mort. 
* Paul Emile , dans Louis XL Sainte-Marthe , dans la 
France chrétienne , tome I } page il kS. 

CHARTIER ( Matthieu ) fèigneur d'Allainville , hif- 
toriographe ck fecrétaire du roi , l'un des fameux avocats 
du XVI fiécle , laiffa un fils de même nom , confeiller 
au parlement de Paris , 6k gendre de François de Mon- 
tholon , garde des fceaux ; car il époufa en 1 543 Marie 
de Montholon. 

&:.&* CHARTIER ( François ck Pierre le ) frères ; 
6k tous deux prêtres de l'Oratoire , éioient de Vire* 
Ils quittèrent l'un 6k l'autre la maifon de l'Oratoire 7 
6k revinrent dans leur pays. François fut pourvu de la 
charge de principal du collège de Bayeux , après Jean 
Mafïon. Sa collation eft du 2 mai 168 1 ; mais il s'en 
démit en 1685 , pour prendre un canonicat qui lui fut 
donné dans la cathédrale de cette ville. Il cultiva beau- 
coup les belles lettres, comme on peut en juger par 
pluheurs pièces en vers 6k en profe qu'il a compolées, 
6k qui ont mérité l'approbation des connoiffeurs. Il mou- 
rut à Bayeux en 1701. Pierre le Chartier , fon frère , 
au fortir de l'Oratoire, devint curé de Boutigni , en- 
fuite chanoine de Grizy à Bayeux , 6k principal du col- 
lège à la place de fon frère. Il a auffi compofé plufieurs 
pièces de poéfies. 6k d'éloquence , qui ont été fort efli- 
mées. Il mourut à Bayeux en 1690. * Mém. mff. de 
M. Beziers , de Bayeux. 

CHARTIER ( René ) docteur en médecine , étoit 
de Vendôme. 11 fut profeffeur royal à Paris dans le XVII 
fiécle , 6k médecin du roi. Comme il avoit une grande 
connoiffance de la langue grecque 6k de la feience né- 
ceffaire à fa profeffion , il entreprit de revoir fur les 
manuferits 6k les éditions imprimées , les ouvrages 
d'Hippocrate 6k de Galien , les corrigea , les arran- 
gea fous des titres communs , afin qu'on vît d'un coup 
d'ceil tout ce qui concerne la même matière , y plaça 
tout ce qu'il put découvrir de nouvelles pièces , 6k fit 
imprimer le tout en grec 6k en l.'itin. Cette édition , 
faite à Pans 6k achevée en 1679 » comprend treize tomes 
en neuf volumes in-folio. Les trois derniers tomes furent 
donnés par meffieurs Blondel 6k le Moine , auffi mé- 
decins de la faculté de Paris. Chartier étoit mort après 
l'impreflion du dixième tome. * Fabricius , bibliotheca. 
grœca , lib. VI , cap. 24 6k lib. IV , cap. 1 7. 

CHARTIER f Jean le ) prêtre , curé de S. Ouen 
du Breuil, ancien reèteur de l'univerfité de Caen, mem- 
bre de l'académie de cette ville , naquit de parens pau- 
vres , mais diftingués par leur probité 3 à Saint-Martin 
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des Befaces , à quelques lieues de Caen , en l'année 
1667. Jacques Lair , célèbre profefTeur de rhétorique 
au collège du Bois de l'univerfité de Caen , ayant eu 
lieu de connoître les heureufes difpofïtions de ce jeune 
homme , enlreprir de les cultiver lui-même , & ce dif- 
cîple lui fit l'honneur qu'il pouvoit fouhaiter. Sous la 
direction d'un maître aufîi habile que t'étoit M. Lair , 
M. le Chartier devint un vrai favant, pour qui l'érudition 
grecque ck latine n'eut presque rien de caché. Appelle 
à l'état eccléfia (tique , il fè fèrvit de la connoiiïance 
qu'il avoit acqmfe des langues favantes pour fe familia- 
rifer avec l'écricure fainte ck avec les pères & les con- 
ciles , ck il devint un théologien auiîi parfait qu'il étoit 
bon humanifte. Modefte avec tant de favoir , il ne 
ibngeoit point à fe produire , lorlqu'on l'arracha de 
ion cabinet pour le faire profeffeur d'humanités au col- 
lège du Bois de l'univerfité de Caen. Le public eut cette 
obligation à M. Malouin , alors principal de ce collège. 
Dans la fuite on lui donna la chaire royale de grec , 
après la mort de M. Marin le Verrier. Ce fut l'univer- 
fité qui demanda elle-même M. le Chartier pour remplir 
cette chaire , ne eonnoifTant perfonne qui fut plus digne 
de l'occuper. M. Foucault , intendant de Caen , lui 
affigna vers le même temps une place à l'académie , 6V 
ce nouveau grade donna lieu à M. le Chartier de donner 
fouvent des preuves de fa profonde érudition. On cite en- 
tr'autres fa Diffcrtation fur la vraie caufe de l'exil d'O- 
vide. , où l'on voit , ajoute-t-on , un écrivain qui pofïede 
à fond l'hifioire ancienne & les auteurs de' la bonne 
latinité. On parle encore d'une autre difterration fur ces 
mots : Tabcmaculum vitio cnuere , mais que nous ne 
connoiflons pas plus que la première, M. le Chartier étoit j 
curé de S. Ouen du Breuil, lorfqu'il fît cette féconde ! 
drffertafion , & on la donne comme une preuve que les ; 
fonctions païlorales ne l'empêchèrent point de continuer 
à cultiver les belles- lettres. Ceux qui l'ont connu afTurent 
qu'il avoit toutes les qualités que S. Paul exige des vrais 
pafteurs : à beaucoup de lumière il joignoit un zèle tou- 
jours bien placé, un grand défintéreflement, une humi- 
lité profonde , une vigilance alfidue , un amour efficace 
pour les pauvres. Il mourut au milieu des regrets de fes 
paroifiîens & de fes amis , le premier novembre 1737, 
âgé de 70 ans. * Extrait de fou éloge par M. du Tou- 
çhet , lu dans une aflemblée de l'académie de Caen , le 
17 avril 1738, ck imprimé dans les nouvelles littérai- 
res de Caen pour l'année 1744, in-8^ , page 441 & 
fuivantes. 

CHAPvTRES fur l'Eure , Carnntum ou Autricum 
Carnutum , ville de France dans la BeaufTe , ck capitale 
du pays Chartrain , avec préfidial & évêché , autrefois 
luffragant de Sens , ck maintenant de Paris , depuis 
l'an 1622. Cette ville eft fi ancienne , que des auteurs 
ont cru, mais trop légèrement, que les Gomérites , en- 
voyés pour peupler la Gaule , peu après No'é , en jette- 
rent les premiers fondemens : il y en a d'autres qui aflu- 
rent que les Druides ck les Saronides , du temps des an- 
ciens Gautois,la bâtirent, ck y prédirent que J. C. naîtroit 
d'une mère Vierge. Prifcus , gouverneur pour les Ro- 
mains , éleva , dit-on , un temple à la gloire de cette 
fîlle, fortunée , qui devoit enfanter fans violer fa pureté , 
avec cette infeription : A la Vierge qui doit enfanter. 
Mais fans entrer dans ces difcuiïions , ce qu'il y a de 
fur , c'eft que les peuples de cette contrée firent courageu- 
fement tête aux Romains , pour conferver leur liberté 
& qu'ils entrèrent enfuite dans leur alliance , lorfque 
Céfar les eut fournis. Rollon chef des Normans , affié- 
gea Chartres l'an 911. Elle fut prefque toute brûlée 
l'an 10 19. Les proteftans l'affiégerent inutilement dans 
le XVI fiécle en 1568 , fous le régne de Charles IX , 
ek elle fuivit depuis le parti de la ligue ; mais le roi 
Henri le Grand la prit l'an 1 591 , & s'y fît facrer , dans 
le temps que la ville de Reims perfiftoit encore dans la 
rébellion. Chartres, qui eft la capitale de la Beauffe , 
eft finiée fur l'extrémité d'une grande plaine , ck s'étend 
fur une vallée allez difficile à defeendre : la rivière d'Eure 
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la fépare d'urie autre partie de la ville , qui eft la moin- 
dre. Les rues y font étroites , comme dans toutes les 
villes anciennes. La cathédrale eft une des plus belles du 
royaume , ck fon chœur ^ fon églife fouterraine , & fes 
deux clochers , y font un fujet d'admiration pour les 
étrangers. Outre cette églifë , il y en a encore plufieurs 
autres très-conildérables , comme celles de S. André 
ck de S. Agnan , les abbayes de S. Pierre en Vallée , de 
S. Cheronck de Jofaphat-lès-Chartres,avecdiverfesmai- 
fons eccléfîaftiques & religieufes : ainfî toutes chofes 
contribuent à rendre cette ville une des plus agréables 
du royaume. Il y a diverfes fortes de manufactures de 
laines , ck on dit que l'eau de la rivière d'Eure eft très- 
propre pour les préparer : on s'en fert encore à divers 

ufages ; ce qui eft d'une -grande commodité pour les ha- 
bitans. 

On prétend que la ville de Chartres a eu des rois, 
fous les anciens Gaulois : depuis , Robert II , aïeul 
du roi Hugues Capa , fut comte de Chartres : les au- 
tres qui ont tenu ce comté , ne nous font pas bien con- 
nus jufqu'à Thibaud I, dit le Tricheur , qui fut fait 
comte de Blois , de Chartres ck de Tours. Il mourut 
vers l'an 978 , biffant de Letgarde ou Leutgarde de 
Vermandois fon époufe , Thibaud II , dit le Jeune , 
qui fut tué en 962 ; ck Eudes I , mort en 995 , le- 
quel eut Thibaud ck EUDES II , dit k Champenois. Ce 
dernier, mort en 1037 , laifta Thibaud III, père 
d'ETlENNE, furnommé Henri, tué dans la Paleftine 
l'an 1 io2> Thibaud IV , dit le Grand, fon fils , mou- 
rut en 1 1 52. HtNRi I fon aîné, fut comte de Cham- 
pagne ; ck Thibaud le puîné,le fut de Blois , de Char-* 
très , ckc. Thibaud I, qu'on furnomma k Bon, fut 
fénéchal de France , ck rendit de grands fervices aux 
rois Louis k Jeune , ck Philippe Augujîe. Il époula 
Alix de France , fille de Louis , ck mourut au fiége 
d'Acre, l'an 1191. Ses enfans furent Thibaud , mort 
jeune ; Louis', qui fuit ; Henri ck Philippe , morts fans 
lignée; Marguerite, mariée l°. à Hugues d'Oifi III du 
nom, feigneur de Montmiral : 2^. à Othon, comte de 
Bourgogne : & 3 . à Gautier , ftre d'A vênes , duquel 
elle eut Marie , femme d'HuON , ou HUGU6.S de 
Châtillon , comte de Saint-Paul , & mère de Jean de 
Châtillon ; Elisabeth , alliée 1°, à Sulpice III du nom ^ 
feigneur d'Amboife , ckc : ck 2 . à Jean d'Oifi , fei- 
gneur de Montmiral , ckc. ck Alix , abbefïe de Fon- 
tevrault en 121 1. Louis , comte de Blois ck de Char- 
tres , fe trouva à la conquête de Conftantinople , ck 
fut tué à la bataille d'AndrinopIe le 14 août de l'an 
1205. Il avoit époufé Catherine de Clermont, fille aî- 
née ck héritière de Raoul I, connétable de France, 
dont il eut THIBAUD, qui fuit; Raoul & Jeanne, morts 
jeunes. Thibaud II, dit le Jeune, comte de Blois , 
de Chartres 6k de Clermont , mourut vers l'an 12 18 , 
fans laifter de poftérité de Mahaud d'Alencon ni de 
Clémence des Roches , Ces deux femmes. Elisabeth , 
fille de Thibaud le Bon , eut de fon premier mari } 
Mahaud qui fut comtefTe de Chartres , laquelle époufa 
Richard de Beaumont , puis Jean , Comte de SoifTons. 
Elle mourut fans poftérité ; ck après elle,, Jean de Châ- 
tillon iflu de Marguerite , fut comte de Blois ck de 
Chartres. Il mourut en 1 279 , ck laifla d'Alix de Bre- 
tagne , Jeanne de Châtillon , mariée en 1 272 ou 1 273 
à Pierre de France , comte d'Alencon , fils du roi 
S. Louis , IX du nom. Jeanne , qui mourut en 1 291 
fans poftérité, avoit vendu en 1286, depuis la mort 
de fon mari , le comté de Chartres au roi Philippe k 
Bel , qui le donna en 1293 à fon frère Charles 
comte de Valois. Celui-ci fut père du roi Philippe de 
Valois , qui réunit une féconde fois ce comté à la 
couronne. Le roi François I l'érigea l'an 1528 en du- 
ché , pour Renée de France , duchefle de Ferrare , à 
laquelle il l'engagea pour la fomme de 250 mille écus 
d'or : ce duché pafta fous cette condition à Anne d'Eft 
fa fille, mariée i°. à François de Lorraine, duc de 
Guife : 2°. à Jacques de Savoye, duc de Nemours 
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père de Henri , duc de Nemours ; mais ce dernier 
remit le duché de Chartres au roi Louis XIII , fous les 
conditions portées par la tranfa&ion faite le 26 août 
1623. Depuis , le même duché a été un des apanages 
de Gajlon-J ean-Baptifie de France , duc d'Orléans, &o 
mort en 1660, & enfuite de Philippe de France , au ffi 
duc d'Orléans , & frère unique de Louis XIV. Il a 
appartenu depuis à Philippe , duc d'Orléans , qui le 
céda â Louis d'Orléans fon fils , alors duc de Char- 
tres , & depuis duc d'Orléans. Le pays Chartrain ne 
comprend que quelques villages à l'entour de Char- 
tres , qui a eu autrefois bailliage , changé depuis en 
préfidial. * Céfar , aux comment. Merula , cofmogr. 
Jean Boniface, hifï. Virgin. I. 2, c. 1. Sebaftien Rouil- 
lard, hiji. de régi, de Ckarsr. Du Chêne , aux antiq. 
de France, ch. 1 deChartr. Sainte-Marthe, Gall.chrijl. 
Du Pui , droits du roi. De Thou , hiji- l. 42 , &c 

Eglise de Chartres. 

Saint Savinien & S. Potentien , envoyés en France 
pour y prêcher^l'évangile , fondèrent l'églife de Char- 
tres , &: y laifferent pour évêque S. Aventin. Ce pré- 
lat eut des fuccefleurs illuftres par leur fainteté & par 
leur doctrine : Martin , Anien , Leubin & Caletricu 
font reconnus pour faints. Les autres plus renommés 
font Burcliard, Giflebert, Aimeric, Aganon , Ragen- 
froi, Odon, Fulbert, Ives , Jean de Salisberi , Renaud 
de Bar , Erard de la Mark cardinal , Nicolas de 
Thou, Sec. La cathédrale qu'on croit être la plus an- 
cienne églife de France , dédiée en l'honneur de la 
fainte Vierge , a 72 chanoines, avec 16 dignités; & 
entr'eux on comptoit fix archidiacres , celui de Char- 
tres, qu'on appelle le grand, & ceux deDunois, Ven- 
dôme , Dreux , Pincerais & de. Blois ; mais on en a dé- 
membré ceux de Blois & de Vendôme , pour compo- 
fer l'évêché de Blois. Il y a auffi quatre prévôts , d'In- 
gré , Normandie , Mefange & Auvers ; & on compte 
dans le diocèfe, environ 30 abbayes, 257 prieurés, 
& plus de 1300 paroiffes. Blois , quidépendoit de l'é- 
vêque, a été érigé en évêché en 1697. On conferve 
dans l'églife cathédrale une efpece de chemife , que l'on 
prétend avoir été celle de la Vierge , dont les orfèvres 
de Chartres font quantité de figures d'argent , que l'on 
fait toucher à la prétendue chemife de la Vierge , & 
que l'on diftribue à la porte de l'églife. Quelques-uns 
ont cru que cette chemife avoit été apportée de Con- 
ftantinople par Charles le Chauve , mais jamais il n'alla 
à Conftantinople : ainfi l'on ne fait point d'où les Char- 
trains peuvent avoir eu cette chemife ; mais il eft cer- 
tain que dès le IX fiécle, il y avoit une chemife confer- 
vée foigneufement dans cette églife ; & l'on dit que 
lorfque cette ville fut affiégée par Raoul général des 
Normans , Goflelin , que d'autres nomment Aimeric , 
évêque de Chartres , fe fervit de cette chemife comme 
d'un étendard facré qui mit en déroute les Normans , 
la faifant porter au bout d'une lance à la tête des fol* 
dats. On rapporte cet événement à l'an 898 , dans le- 
quel à la vérité la ville de Chartres fut affiégée par les 
Normans, 6c délivrée par Richard, duc de Bourgo- 
gne , &: Robert, comte de Paris. * André du Chêne , 
antiquités des villes de France. Fauchet, antiquités gau- 
loifes. Sainte-Marthe , G allia chrifliana. Guillaume le 
Breton parle de l'églife de Chartres dans le 2 liv. de fa 
Philippide. 

Conciles de Chartres. 

D'autres auteurs parlent très-avantageufement de la 
même églife,où l'on a aflemblé quelques conciles en di- 
vers temps. La chronique de Maillezais fait mention 
d'un concile qui y fut tenu l'an 1 1 24. L'on y en célé- 
bra un autre national le troifiéme dimanche d'après pâ- 
que de l'an 1146 ; tous les prélats du royaume y 
affilièrent avec Louis le Jeune. Goflene étoit alors évê- 
que de Chartres , & l'on s'y détermina pour l'expédi- 
tion de la terre-fainte, S, Bernard y fut choifi pour gé- 



ncraliffima ; maïs il refufa cet emploi , & fe eontentà 
d'exciter les peuples à prendre les armes : c'eft ce qu'on, 
apprend par la lettre 256 de ce faint , & par celles que 
l'abbé Sucer &C lui écrivirent à Pierre de Cluni , avec 
les réponfes de ce dernier. Louis Gaillard y tint un 
fynode , & y fit des ordonnances publiées l'an 1536, 
& d'autres vers 1550. Charles Gaillard fon neveu en 
publia auffi en 1558; Nicolas de Thou , en 1575 Ô£ 
1 587 ; ck Jacques Lefcot, en 1646. 

CHARTRES (Renaud de ) archevêque de Reims ,' 
chancelier de France &i cardinal, fut nommé doyen de 
l'églife de Beauvais en T404, & fut pourvu cle l'arche- 
vêché de Reims en 1414. Depuis il fut commis lieu- 
tenant du roi & du dauphin au pays de Languedoc 7 
Lyonnois ck Mâconois en 141 8 ; fut fait chancelier 
de France, après la deftitution de Martin Gouge, évê- 
que de Clermont, par lettres du 28 mars 1424, laquelle 
charge il remit à cet évêque le 6 août fuivant. En ré- 
compenfe le roi lui accorda une penfionde 2500 livres 
par lettres du 7 août 1425 , ck l'envoya à Rome vers 
le pape pour fes affaires au mois de janvier fuivant* 
Depuis , l'évêque de Clermont ayant été tout-à-fait 
déchargé de l'office de chancelier , il en fut pourvu paf 
lettres du 8 novembre 1428 , Se l'exerça jufqu'à fa 
mort. Il facra le roi Charles VII en l'églife de Reims 
le 21 juin 1429 , en préfence de la pucelle d'Orléans 1 ; 
& au mois d'oèlobre fuivant , il vint à S. Denys avec 
les autres ambaffiadeurs du roi , pour traiter avec ceux 
du roi d'Angleterre. Il fut auffi l'un des ami?aiïadeurs 
que le roi députa en juillet 1435, pour aller à Arras 
traiter de la paix avec le duc de Bourgogne , & enfuite 
à Calais , pour pacifier les différends qui étoient entre 
la France & l'Angleterre. En reconnoiilance de tant de 
fervices , le roi lui procura le chapeau de cardinal , que 
lui donna le pape Eugène IV au concile général tenu à 
Florence en janvier 1439. ^ eut au ^ l'adminiiïration 
du temporel de l'évêché d'Orléans en 1441 , pour la 
jurifdiclion duquel il eut procès contre fon chapitre , 
qui tut terminé par arrêt rendu en 1442. Etant allé 
trouver le roi à Tours en 1445 , pour traiter de la 
paix avec l'Angleterre, il y mourut fubitement le 4 avril , 
ckfut enterré en l'églife des cordeliers cle la même ville. 

I. Il étoit petit-fils de Jean de Chartres , feigneur 
d'Ons-en-Brai en Beauvoifis , lequel époufa Marie l'Ef- 
tendart , dont il eut HfcCTOR , qui fuit. 

II. Hector de Chartres , feigneur d'Ons-en-Brai, 
baron du Chefnedoré , fut grand-maître des eaux 6c 
forêts de Normandie & de Picardie, &£ maître d'hôtel 
du roi, & mourut à la journée d'Azincourt en 141 5. 
Il époufa i°. Jeanne d'Eftouteville , fille de Jean , 
feigneur de Torci , dont il n'eut^ point d'enfans : 
2°. Blanche de Nèfle, dame de Savigni , veuve de 
Raoul de Flavi , feigneur de Bafentin , (k de Gui de 
Beaumont , feigneur de Neufville , & fille de Jean de 
Nèfle , II dunom,feigneur d'Offemont ck de MelIo,ck de 
Ade de Mailli , dont il eut Pierre de Chartres , qui 
fut condamné en 1406, avec le doyen cle Beauvais 
fon frère , en 500 livres d'amende , pour une infulte 
faite au bailli de l'évêque de Beauvais ; Renaud , ar- 
chevêque de Reims , chancelier de France ck cardi- 
nal , qui a donné lieu à cet article ■ ck Hec rOR , qui 
fuit. 

III. Hector de Chartres, feigneur d'Ons-en-Brai ,' 
d'Alomne ck Caudeville , ckc. mourut en 14 18 , laif- 
{ant d' 'Antoinette de Hemeri fa femme , Ijabeau de 
Chartres , dame d'Ons-en-Brai , mariée par contrat 
du 9 novembre 1425 à Antoine de Levis , feigneur 
de Vauvert , dont elle eut des enfans. * Voye^ Dut 
Chêne , hiji. des chanc. Sainte-Marthe Gall. chrijl. Le 
P..Anf. hiji. des grands ojfic. de la couronne. 

CHARTRES ( Guillaume de ) dominicain , voye^ 
GUILLAUME DE CHARTRES. 

CH/ RTREUSE , la grande Chartnufe : c'eft un 
célèbre -.nonaftere de France dans le Dauphiné , à trois 
lieues de Grenoble du côté du nord. Elle eft'lîtuée au 
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haut d'une grande montagne , dans un vallon , qui a 
une lieue de long , fur cinq cens pas de large , & qui 
n'eff. acceflible que d'un côté , qu'on ferme par une 
porte , auprès de laquelle on a bâti une maifon pour les 
frères fervans , ck des érables pour les vaches que les 
chartreux nouriffent dans leur petite vallée. Le cou- 
vent fe trouve plus avant dans la vallée ; il eft bien bâti 
ck fort vafte , ayant du logement non-feulement pour 
£es moines , qui font en grand nombre , mais pour les 
députés des autres chartreufes qui s'y affemblent tou- . 
tes les années. Ce couvent eft: chef de fon ordre : le 
général des chartreux y fait fa réfidence : il porte le 
titre de prieur de la Chartreufe , ck il n'eft élu que par 
les moines de ce couvent. 

CHARTREUX , ordre religieux , fut fondé l'an 
1084, par S. Bruno , natif de Cologne, '& chanoine 
de Reims. Il fe retira avec fept compagnons dans une 
affreufe montagne de Dauphiné , en un lieu nommé 
Chartreufe , qui a donné fon nom à l'ordre. S. Hugues, 
évêque de Grenoble , établit dans ce défert , qui étoit 
de fon diocèfe , S. Bruno ck ceux qui l'avoient fuivi. 
Il fut appelle en Italie l'an 1089 , par Urbain II, & fe 
retira l'année fuivante avec fa permiffion dans une foli- 
tude de Calabre appellée la Tour , où il mourut le 6 
octobre de l'an 1 1 o 1 . Il ne laiffa aucunes régies à fon 
ordre. Guigues , cinquième général des chartreux , 
peut être regardé comme le fécond fondateur de Tor- 
dre , à caufe des loix qu'il y établit. Il les appella cou- 
tumes de la grandi Chartreufe > ck les rendit communes 
aux autres maifons , qui n'étoient encore qu'au nombre 
de trois. S. Anthelme , feptiéme général, introduifit 
l'ufage des chapitres généraux , où l'on fit divers régle- 
mens , qui furent compilés en 1258 par Bernard de 
la Tour ; c'eft ce qu'on appelle les anciens jlatuts, 
Guillaume Rainaud fit une féconde compilation en 
1368 , ck François du Pui une troifîéme qui fut publiée 
en 1 509. Enfin , après quelques troubles , on publia 
en 1 5 8 1 une nouvelle collection des ftatuts, qui fut 
réimprimée en 168 1 , ck confirmée l'année fuivante par 
Innocent XL Le jeûne ck le filence continuel, l'abfri- 
nence de chair, même dans les plus grandes maladies , 
la clôture perpétuelle , le cilice qu'ils ne quittent jamais , 
la meilleure partie du jour ck de la nuit paffée à la prière, 
font les principales parties de la difeipline des char- 
treux ; & ce qu'il y a de merveilleux , c'efi qu'ils ont 
plutôt ajouté de nouvelles auftérités, que de fe relâcher 
fur les anciennes. Le bref que le pape Urbain II écrivit 
à Seguin, abbé de la Chaife-Dieu, pour remettre les 
premiers difciples de S. Bruno , qui: l'avoient fuivi en 
Italie , en poffeffion de la grande Chartreufe, eft com- 
me la première confirmation que cet ordre ait reçue du 
faint fiége. Guigues II, neuvième général, en obtint 
une plus authentique d'Alexandre III,qui, par fa bulle du 
17 feptembre 1170 , mit l'ordre fous la protection du 
faint fiége. Les chartreux ont obtenu depuis d'autres 
bulles très-favorabies.Enfin en 1 5o8,JuIes II ordonna que 
toutes les maifons de l'ordre obéiroient au prieur de la 
grande chartreufe , qui eft le général , ck au chapitre 
général qui fe tient tous les ans dans ce monaftere. On 
compte 171 chartreufes, dont il y en a environ 75 en 
France. Plufieurs faints prélats en ont été tirés pour le 
bien de Féglife. Jean Birel , Limofin , fut propofé par 
les cardinaux pour être transféré du gouvernement de 
cet inftitut à celui de l'églife , après la mort de Clé- 
ment VI, arrivée l'an 1352., félon Sponde. II refufa 
le chapeau de cardinal , qu'Innocent VI , fucceffeur de 
Clément , voulut lui donner. Elzear Grimoaldi , prieur 
général après Birel , neveu d'Urbain V , refufa la pour- 
pre avec la même confiance ; ck Guillaume Rainaldi 
fon fucceffeur , pria le même pape de le difpenfer de 
cet honneur, & du titre d'abbé général, qu'il voulut 
lui donner. Il refufa la difpenfe que l'on vouloit don- 
ner à fes religieux , de manger de la chair dans les ma- 
ladies. Cet ordre a eu de grands hommes ,• comme faint 
Hugues , évêque de Lincoln, S, Anthelme, ^éyêque de 
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Bellai, S. Etienne , le bienheureux Ulric , ck le bien- 
heureux Didier, tous trois évêques de Die ; Humbert, 
archevêque de Vienne ; Guigues , cinquième générai , 
auteur de la vie de S. Hugues , d'un livre de médita- 
tions ck de plufieurs autres ouvrages , ck célèbre dans 
les lettres de S. Bernard ck dans celles de Pierre U 
■Vénérable ; Bafile , huitième prieur de la Chartreufe y 
qui dreffa, avec la permiffion d'Innocent II , les confri- 
tutîons de l'ordre ; Pierre le Vénérable lui écrivit deux 
lettres, qui font la 40 e ck la 41 e du livre 6 e ; ck Pierre 
de Celles, trois, les 9 e , 1 i e ck 12 e du livre 5 e . Martin , 
onzième général , donna pour devife à Tordre un globe 
avec une croix plantée au-deffus , ck ces mots : Stat 
crux , dum volvitur orbis . Bernard de la Tour , trei- 
zième général , fit établir la régie indifpenfable pour 
Tabftinence de la chair. Bofon , dix-feptiéme prieur de la 
chartreufe, affifta au concile général de Vienne,par ordre 
du pape Clément V. Boniface Ferrier , vingt-fixiéme 
général , fut envoyé au concile de Pife. François du 
Pui , trente-quatrième général , écrivit un ouvrage fur 
les pfeaumes , ck fit canonifer S. Bruno. Denys Rikel , 
fur-nommé le Chartreux ; Laurent Surius , Ludolphe , 
Lanfpergius, auffi bien que Bruno d'Affringues , ck 
divers auteurs chartreux, font illufires par leur piété 
ck par leur doctrine. 
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BLE CHRONOLOGIQUE 

des généraux des chartreux. 



Saint Bruno. 


6- 


Le B. Landuin." 


io» 


Pierre I. 


1. 


Jean I. 


8. 


Guigues I. 


2.7» 


Hugues I. 


2„ 


Saint Anthelme.' 


Ï2„ 


Bafde. 


24- 


Guigues II , dit FAngs* 


2. 


Jancelin. 


57- 


Martin. 


8. 


Hugues IL 


11. 


Bernard de la Tour* 


5- 


Riffier. 


9- 


Gérard. 


6. 


Guillaume I. Fabri, 


5- 


Bofon. 


35-' 


Haiman d'Aoft. 


17. 


Jacques de Vinai. 


1, 


Clair de Fontaines. • 


6. 


Jacques de Vinai , élu de nouveau, 


4- 


Henri Pollet. 


5- 


Jean Birel. 


14. 


Elzear Grimoaldi. 


6. 


Guillaume Raynaud, 


35- 


Boniface Ferrier. 


8-' 


Jean Griffemont. 


10: 


Guillaume de. la Motte." 


17.' 


François Marefme. 


2.6. 


Jean Rocfendal. 


9- 


Antoine Dellieux. 


9. 


Antoine de Charne ou de Berna.' 


14J 


Pierre Rufi , ou de Roux, 


8. 


François du Pui. 


i$* 


Guillaume Bibauc. 


14. 


Jean de Gillad. 


5- 


Pierre de Leiden. 


4- 


Jean Volon ou Valon. 


8. 


Damien Longon. 


1. 


Pierre Sarde. 


12. 


Bernard-Pierre GaraffeJ 


20. 


Jérôme Delignan. 


»,' 


Jérôme Marchant. 


6: 


Jean Michel. 


5- 


Bruno d'Affringues,' 


3 1 - 


Jufte Perrot. 


12.' 


Léon Tixier. 


& 
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1649. JeanPegon. 26. 

1675. Innocent Maffon.. 2.8. 

1703. Dom Antoine de Mongeffond. 28. 

173 ï . Dom Ambroife Crollet. 8 mois- 

1732. Dom Etienne Richard. 5. 

1737. Dom Michel le Brunier de Larnage. 
Le fchifme qui arriva dans l'églife l'an 1378 , après la 
mort de Grégoire XI , mit auflï la divifion dans l'ordre 
des chartreux. Ceux qui reconnurent Clément VII pour 
chef de l'églife , continuèrent d'obéir à Guillaume Ray- 
naud ; mais les maifons d'Italie élurent en 1381 Jean de 
Barri pour général : Chriftophe lui fuccéda en 1 392 , &: 
à celui-ci , Etienne Maçon. Mais la paix étant rétablie 
dans l'églife , Boniface Ferrier, qui avoir ruccédé à Guil- 
laume Raynaud , 6k Etienne Maçon, renoncèrent à leurs 
offices ; & l'on élut pour général Jean Griffemont en 
1410. Cet ordre a donné à l'églife fix cardinaux , deux 
patriarches , quinze archevêques , 6k quarante- neuf évê- 
ques. Les chartreux ont confervé plufieurs anciens rits 
dans la célébration de la meiTe. Il y a quelques couvens 
de chartrcufes , qui obfervent la même régie que les 
chartreux , excepté qu*elles mangent toujours en com- 
mun. Elles ont confervé l'ancienne confécration des vier- 
ges , qui fe fait par l'évêque en la manière prefcrite par 
les anciens pontificaux , lorfqu'elles ont atteint l'âge de 
25 ans. L'évêque en leur donnant l'étole , le manipule 
ck le voile noir , prononce les mêmes paroles qu'il dit à 
l'ordination des diacres 6k des foudiacres. Un vicaire , 
ck quatre ou cinq autres religieux , tant prêtres que con- 
vers , demeurent auprès d'elles : la prieure obéit au vi- 
caire , 6k les autres religieufes à la prieure. Dans les fta- 
tuts de l'an 1368, il fut défendu de recevoir à l'avenir , 
ou d'incorporer à l'ordre de nouveaux "couvens de filles. 
Cette défenfe a été renouvellée depuis ; les chartreux en 
ont même laifTé périr plufieurs , 6k il n'y en a plus que 
cinq , dont trots font affez près de la grande chartreufe, 
6k les deux autres dans les diocèfes d'Arras 6k de Bruges. 
* Saint Bernard , epiji. 11 & 12. Sainte-Marthe , G ail. 
chrifl. Colombi, de in.it. carth. Chorier , hifl. & état 
polit, de Dauph. Nicolas Moine , /. 3 , c. 8 & 23 de la 
vie de S. Geofroi , évêque d'Amiens , rapportée par Su- 
rins , au 8 novembre. Pierre , abbé de Celles , ep. 23 , 
du liv. 1. Vincent de Beauvais , liv. 26 , c. 28. S. An- 
tonin , tu. ï<) , c. 22. Pierre de Blois , ep. 86. Jean de 
Salisberi , /. 7 , polit, c. 23. Pierre le Vénérable , /. 1 , 
ep. 2 & l. 2 , ep. 12 , & l. 2 , c. 28 des miracl. Dorlan, 
chron. des chart. Petreius , bibl. des chart. Aubert le 
Mire , de l'origine des ni. I. 2 , £-35* Louis Beurrier , 
des ordres relig. p. 1 4 , &c. Héliot , hijl, des ord. monajl. 
tom. 7, ck. 53. 

g£F* CHART UITIUS , évêque en Hongrie , a vécu 
dans le XI fiécle. Il écrivit la vie de S. Etienne, premier roi 
de Hongrie, 6k la dédia au roi Colman , qui commença de 
régner l'an 1 093,6k mourut en 11 14. Cette vie eft rappor- 
tée par Surius au 20 août, 6k Baronius en parle fous les an- 
nées 989 6k 101 1. Chartuitius a auffi compofé la vie de, 
S. Emeric , fils de S. Etienne , que Surius a donnée au 
mois de novembre. Ces deux vies ont été imprimées 
dans les recueils intitulés : Scriptores rerum hungarïca- 
ruîh, imprimés à Francfort en 1 600,6k à Vienne en 1 746. 
CHARYBDE , gouffre horrible joignant le rivage de 
Sicile dans le détroit de Mefline. Il eft au midi 6k près 
de Scylla , qui eft un rocher du côté du feptentrion , 
attaché à la côte d'Italie. L'un 6k l'autre eft très-dange- 
reux , 6k c'eft de-là qu'eft venu le proverbe : Qu'il faut 
prendre garde de tomber- de Scylle en Charybde. Les 
poètes ont feint que CHARYBDE étoit une femme de 
mauvaife vie , laquelle ayant ravi les bœufs d'Hercule , 
fut accablée d'un coup de foudre par Jupiter , 6k méta- 
morphofée en ce gouffre , dont Virgile fait une fi belle 
defeription dans le troifiéme livre de l'Enéide , où il re- 
préfente les flots des deux gouffres , Scylla 6k Charyb- 
de , fe combattant l'un l'autre , en forte que par leur 
choc contraire ils s'élèvent à une hauteur prodigieufe. 
Horace ( lib. 1 3 od. ij , v. 19), donne le nom de 



Charybdes aux courtifanes, qui abufant de l'amour qu'on 
a pour elles , épuifent les forces 6k la bourfe de leurs 



amans. 



Qjuantâ laboras in Charybdi , 
Digne puer meliore Jlammd. 



ah mifer ! 



Cluvier ( Sicilia antiq. p. 64 , ) fait une defeription am- 
ple 6k exa&e du Charybde. Quant à la nature du Cha- 
rybde, tel qu'on le voit aujourd'hui, l'on remarque que 
tantôt les eaux de cet endroit font toutes bouillantes , 
comme l'eau qui eft fur le feu , tantôt qu'elles lancent en 
l'air des flots comme agités par des tourbillons , qui font 
bien plus dangereux aux vaifTeaux qui partent , que les 
bouillons du Charybde ; car pendant ce bouillon des 
flots , les vaifTeaux peuvent parler fans rifque. On a re- 
marqué par une longue expérience des matelots , que le 
Charybde bouillonnoit dans le temps que le vent Syro- 
phenix domine fur cette mer : ce vent alors agit avec tant 
d'impétuofité , qu'il forme des déluges d'eaux en figure 
de colomnes. Ce gouffre fut fondé du temps de Frédéric 
roi de Sicile , par un fameux nageur , que l'on furnom- 
moit pour fon habileté Pefcecola, ou le poiflon Colas. II 
dit 1 . qu'il avoit reconnu d'abord dans ce gouffre une fi 
grande violence de flots , qu'aucun homme , quelque 
robufte qu'il fût , ne pouvoit tenir contre , 6k qu'il fut 
tellement empêché par cette violence , qu'il fut obligé 
de chercher plufieurs détours pour arriver jufqu'au fond. 
2, Il dit qu'il vit un grand nombre de rochers de tous 
côtés ; 3. qu'il fentit plufieurs courans d'eaux contraires 
les uns aux autres, qui s'entre-choquoient , 6k qui étoient 
effroyables ; 4. qu'il avoit rencontré par troupeaux une 
forte de poififons nommés Polypes , qui venant à ferrer 
un homme avec leurs filets , le faifoient mourir en fort 
peu de temps ; 5. qu'enfin il avoit reconnu une grande 
quantité de carcharis , flui font une efpéce de chiens de 
mer , très-grands 6k très-méchans , avec trois rangées 
de dents horribles. Pefcecola étant allé une féconde fois 
jufqu'au fond de ce gouffre , pour y chercher une coupe 
d'or que le roi y avoit fait jetter , ck qui devoit être la 
récompenfe de fa peine , y périt , fans que l'on ait ja- 
mais pu en avoir de nouvelles. Voye^ Athanafe Kircher, 
Mundi fubterr. lib. 2, cap. 15 & 16. C'eft à Charybde 
qu'on éleva depuis le Phare , dit aujourd'hui le Phare de 
Mejjine , pareequ'il eft près de cette ville. Charybde eft 
connu fous le nom de Capo di Faro , qu'on lui donne 
préfentement. Bochart dit que ce mot vient du phéni- 
cien Char-Obdan , c'eft-à-dire , trou déperdition ( Can. 
lib. 1 , c. 38. ) ck Scylla vient du mot Sehol , qui fignifïe 
exitium , malheur. Strabon donne auffi le nom de Cha- 
rybde à un lieu de Syrie , entre Apamée.ck Antioche, 
où l'Oronte fe cache en terre , pour aller reparaître à 
quarante ftades de-là. En faifant allufion au premier Cha- 
rybde qui eft proche de Meffine , on a fait un proverbe , 
Incidit in S cy liant cupiens vitare Charybdin , pour dire, 
tomber d'un petit mal dans un plus grand ; ou , comme 
l'on parle populairement, tomber de fièvre en chaud mal. 
CHASIENS , cherche^ ASSASINIENS. 
J^Jr* CHASLES (Jacques de) avocat en parlement, 
a donné au public en 1725 un diftionnaire univerfel , 
chronologique ck hiftorique de juftice , police ck finan- 
ces , diftribué par ordre de matières , contenant tous les 
édits 6k déclarations dit roi , lettres patentes 6k arrêts 
du confeil d'état rendus depuis l'année 600 , jufques 6k 
compris 1720. Cet ouvrage eft en 3 vol. in-fol. * Mém. 
tnff. de M. Boucher d' A rgis , avocat. 
CHASLUS , cherche^ CHALUS. 
CHAS-ODAH-BACHI (le) dans la cour du grand 
feigneur , eft le grand chambellan qui commande à tous 
les officiers de la chambre où couche le fultan : Chas- 
Odah fignifie chambre particulière , 6k Bachi , chef. 
* Ricaut , de l'empire ottoman. 

CHASPH1A , village près de Babylone , où habkoit 
le facrificateur Eddo, de la race des Lévites. * J£fdras , 
FUI, 17. 
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CHASSAGNE ( Ifaac de la) confelller au parlement 
de Bourdeaux dans le XVI fiécle, étoit père de Gto- 
FROI DE LA CHASSAGNE , feigneur de Preffac , gen- 
tilhomme ordinaire de ia chambre du roi Henri III. Il 
vivoit en 1584, ■& écrivoit affez bien en profe & en 
vers. La Chassagne, préfident à Bourdeaux, qui étoit 
un homme d'autorité & fort aimé , fut obligé de fe met- 
tre à la tûte des féditieux qui s'élevèrent en cette ville 
l'an 1 548 , ce qui lui fit de fâcheufes affaires. * La Croix- 
du-Maine , blblioth. De Thou , h'tjî. I. 5. 

CHASSANÉE ( Barthelemi ) chercha CHASSE- 
NEUZ. 

CHASSE-MAL , cherchez ALEXICACUS, 

CHASSENEUZ (Barthelemi de) nommé par quel- 
ques-uns , Chafjanée , en latin à Chaffaneo , feigneur de 
Prelay , en la paroifTe de Broyé , près d'Autun , maître 
des requêtes de Charles d'Amboife , docteur en l'uni- 
verfité de Pavie , né à IfTy-l'Evêque , bourg à une demi- 
lieue de la ville d'Autun, au mois d'août 1480. Après 
fes premières études qu'il fit à Corbigny , petite ville du 
Nivernois , il alla étudier en droit à Dole fous Jean de 
la Magdeléne , de-là à Poitiers ? ok enfuite à Turin , où 
il étudia fous Claude Seyffel. La réputation de ceux qui 
profefToient à Pavie l'y ayant attiré , il y demeura juf* 
qu'à ce que la'pefte l'eut obligé d'en fortir , & il y re- 
vint dès que la contagion fut difïïpée. En 1 501 Charles 
d'Amboife ayant été envoyé par Louis XII dans le Mi- 
lanez pour y commander , établit Robert de Pardines 
capitaine de juftice dans la ville de Milan , & Chaffe- 
neuz fut choili pour affeffeur de ce magiftrat. Charles 
d'Amboife le fit auffi. fon maître des requêtes , quoiqu'il 
n'eût encore que vingt-un ans , & l'année fuivante il re- 
çut à Pavie le bonnet de docteur. Il fuivit Charles d'Am- 
boife au fiége de Boulogne qui fut prife en 1 ^06 , & il 
demeura quelque temps auprès du pape Jules II , pour 
folliciter en particulier un chapeau de cardinal , qu'il ob- 
tint pour Louis d'Amboife , frère de Charles , évêque 
d'Autun & d'Alby. Revenu de Boulogne en 1 507 , il 
époufa Petronlllc Languet , veuve de Pierre Sevré , avo- 
cat du roi au bailliage d'Autun & de Mont-Cenis r & 
peu de temps après étant venu à Paris , Gui de Roche- 
iort , chancelier de France , lui fit d'abord expédier des 
lettres de maître des requêtes honoraire ; mais ce chan- 
celier étant mort trop promptement pour Chafïéneuz , 
il fut obligé de retourner chez lui , réduit à y faire la pro- 
feflion de fimple avocat. En 1 508 il eut la charge d'avo- 
cat du roi au bailliage d'Autun & de Mont-Cenis ; en 
1 531 il fut pourvu de' celle de confeiller au parlement 
de Paris, & en 1532. il eut celle de premier ou plutôt 
de feul président au parlement de Provence ; car alors il 
n'y en avoit point d'autre. Il étoit dans cette place, lorf- 
que le parlement d'Aix rendit le célèbre arrêt du 1 8 no- 
vembre 1 540 , par lequel plufîeurs hérétiques , particu- 
lièrement de Cabrieres & de Merindol , furent condam- 
nés au feu par contumace , leurs femmes & leurs enfans 
bannis du royaume , leurs biens confifqués , Sec. Chaffe- 
neuz ennemi de ces violences, voulut empêcher que cet 
arrêt fût rendu ; & n'ayant pu y réuffir , il en arrêta au 
moins l'exécution tant qu'il vécut ; mais après fa mort, 
cet arrêt eut fon effet. Chaûeneuz mourut vers le milieu 
du mois d'avril 1 541. Il a laiffé un fils & deux filles, 
l'une nommée Anne , & l'autre Philipote , qui eut la 
Seigneurie de Prelay , laquelle fut vendue le 1 5 octobre 
1603 au préfident Jeannin , pour être unie à fa baronie 
de Montjeu , dont elle fait maintenant partie. Les ou- 
vrages de Chaffeneuz font , 1 . Un commentaire latin fur 
les coutumes de Bourgogne & deprefque toute la Fran- 
ce, volume in-folio ) imprimé cinq fois pendant la vie de 
l'auteur , & plus de quinze depuis. La dernière édition 
fut donnée in-4 à Paris en 17 17 , & M. le préfident 
Bouhier a mis à la tête l'éloge de l'auteur. 2. Catalogus 
glorice mundi , à Lyon, in-fol. en 1 529 , & réimprimé 
plufîeurs fois depuis. Cet ouvrage fut fait à Poccafion de 
quelques queftions de préféànce agitées entre certains 
©fB tiers. 3 . Confilia 3 à Lyon , in-fol. en 1 5 3 1 . Ce font 
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des confultations fur différentes matières de droit. 4/Epî- 
taphes des rois de France , depuis P haramond j ufqu à 
François I \ en vers , avec leurs effigies. Item , Bank. 
Chaffanei in eofdem reges difiicha & carmina latina , 
in- iz,à Bourdeaux,fans date. 5. On lui a encore obliga- 
tion de l'édition donnée en 1 5 1 7 & 1 5 1 8 des commen- 
taires à'Alberic à Rofate , quoique dans cette édition 
l'honneur en foit donné à Jean Thierri de Langres. 
* Son éloge par le. préfident Bouhier , au-devant des 
commentaires fur les coutumes de Bourgogne , édition de. 
17 17. Niceron , mémoires , tome III & tome X. 

CHASTEL (Jean de) cherche^ CASTRO. 

CKASTEL , fur la Mofelle , cherche^ CHATTE. 

CHASTELAIN (Claude) chanoine de l'églife de 
Paris , fa patrie , a été un des hommes des plus fingu- 
liers de l'Europe dans fon genre. L'abbé Ménage qui 
connoiffoit toute l'étendue de fon génie , .& fon grandi 
favoir en toutes fortes de matières , difoit de lui que fon 
fiécle ne l'avoit pas compris , Cafellanumfuumfaculum 
non intdUxit. La fcïence dans laquelle M. Chaftelain 
excelloit principalement , étoit celle des liturgies , des 
rits & des cérémonies de l'églife. Il avoit voyagé dans 
toute l'Italie , la France & l'Allemagne , & par-tout il 
avoit étudié avec foin les ùfages de chaque églife en par- 
ticulier. Il connoiffoit tout ce qu'il y avoir de curieux 
dans les lieux où il paffoit , & ibuvent il en inftruifoit 
même les gens du pays. M. Deferte , ami particulier & 
le confeil de M. le cardinal de Bouillon , & qui avoit été 
dix-fept fois à Rome , difoit que M. l'abbé Chaftelain 
lui avoit plus fait voir de curiofités , & lui avoit appris 
plus de chofes pendant fon féjour en Italie , qu'il n'en 
avoir fu pendant ks dix-fept voyages. M. de Harlay , 
archevêque de Paris , qui connoiffoit le talent particulier 
du favant chanoine pour les liturgies & les rits , le choi- 
sit pour être à la tête d'une commiffion dont le but étoit 
de faire les livres d'églife à l'ufage du diocèfe. M. Chaf- 
telain en compofa jufqu'au chant des hymnes , des pro- 
fes , des antiennes ck des répons , mieux que n'auroit pu 
faire l'homme le plus verfé dans la note. A l'exemple de 
M. de Harlay , plufîeurs autres évêques le prièrent de 
vouloir bien auffi fe charger de revoir , de corriger , de 
diminuer ou d'augmenter dans les bréviaires & autres 
livres de leurs diocèfes , ce qu'il jugeroit à propos. Il le 
fit, & reçut toujours de juftes applaudiffemens de fon 
Travail II rendit les mêmes fervices à plufîeurs ordres 
religieux , dont il a fait lui-même les offices propres. Il 
a mis au jour un Dictionnaire hagyologique , qui eft in- 
féré dans celui des étymologies de la langue françoife 
de M. Ménage. En 1697 il donna la vie de S. Chau- 
mont , in- 1 1 , à Paris. En 1 705 parut fqn Martyrologe 
romain , traduit en françois , avec deux additions à cha- 
que jour , des Saints qui ne font point en ce Martyrolo- 
ge f placés félon l "ordre des Jiécles : la première , de ceux 
de France , la féconde , de ceux des autres pays , & des 
notes fur chaque jour. Il n'a donné que les deux premiers 
mois de l'année, en un volume in-4 qu'il dédia au roi , 
& qui fut imprimé à Paris chez Frédéric Léonard. En 
1709 cet ouvrage fut fuivi d'un Martyrologe univerfèl , 
contenant le texte du martyrologe romain , traduit en 
françois , avec deux additions à chaque jour , des faints 
qui ne s'y trouvent point : l'une des faints de France , 
l'autre des faints des autres nations. Il y a joint un cata- 
logue des faints dont on ne trouve point le jour. C'eft 
un volume in-4 . Ce genre d'étude avoit lié M. Chafte- 
lain avec les jéfuites qui recueillent les actes des faints , 
dont la collection avoit été commencée par le père Bol- 
landus ; & ils lui ont dédié un des volumes de cette 
vafte collection. Il a biffé plufîeurs ouvrages manuferits y 
entr 'autres un Journal de fa vie, qui eft proprement une 
hiftoire exacte & curieufe des plus grands événement 
de fon temps. Dix ans avant fa mort , voulant vaquer 
encore plus librement à l'étude , il réfîgna fon canonicat 
à M. Etienne-Marie Chaftelain fon neveu. Il mourut âgé 
de foixante-treizeans,Ie 20 mars de l'an 17 12. Il def* 
cendoit d'une famille noble, originaire du Beaujolois* 
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M. Ton perc , fecrétaire du confcil d'état ,' avoit marié 
une de les filles à M. le marquis de Termes , coufin ger- 
main de M. de Montcfpan. L'épitaphe de M. Chafte- 
lain , qui a été gravée dans le lieu de la fépulture dans 
l'églife de Paris , a été imprimée. * Mémoires du temps. 

&Of CHASTELLARD, maifon ancienne deDau- 
phiné. D'Hauterive eft le premier nom de cette mai- 
ion , qui a l'avantage peu commun de juftifier une filia- 
tion exactement fuivie depuis cinq fiécles. On trouve 
une preuve bien authentique de l'ancienneté du nom 
$ Hauterive , dans la vie d'AMEDEE d'Hauterive , reli- 
gieux de l'abbaye de Bonnevaux , de l'ordre de Cîteaux 
au diocèfe de Vienne , où l'on conferve en original un 
manuferit du XIII fiécle , qui contient cette vie écrite 
vers l'an 1 1 8 5 par un moine de la même abbaye. Ame- 
ACe d'Hauterive, feigneur d'Hauterive en Viennois , de 
Planefe , de Charmes , de Lemps , de Clermont , de 
Saint-Geoire , 6k co-feigneur de plufîeurs autres terres , 
mérita, parla fainteté de fa vie, lefurnom de Vénérable. 
Il avoit pour oncle maternel Guigues Dauphin , comte 
d'Albon. ( chap. I 6k VII de la vie de cet Amedée ) 
Gui go Ddphlnus cornes Albionenfts ejus avunculusfuU, 
& ex illujlri Conradi imperatoris projapia onginis pro- 
paginem duxh. Le goût pour la retraite le conduifit à 
l'abbaye de Bonnevaux , où il embraffa la vie religieu- 
fe , avec feize chevaliers de diftmelion qui s'étoient 
joints à lui. 11 quitta depuis ce monaftere pour fe reti- 
rer , avec Amedée fon fils , dans la célèbre abbaye de 
Cluni , ou les lettres étoient en honneur 6k où on les 
cultivoit avec fuccès. Les religieux de-Cluni , perfuadés 
que l'inftrucï.on qu'ils pouvoient donner à un fi dijpe 
élevé ( Ameclée le fils ) quelque bonne qu'elle .pût être 
en foi , iéroit bien au-deilbus de celle qui lui convenoit 
à tous égards , crurent ne pouvoir faire rien de mieux 
que de sen. décharger promptement fur l'empereur Con- 
rad fon parent , qui en effet ne négligea rien pour l'éle- 
ver d'une manière qui répondît clignement à la nobleffe 
de fon extraction , 6k qui prit de lui le même foin , 
pendant 'plufîeurs années , que s'il eut été fon propre 
fils ( chapitre 5 de la vie de cet Amedée) : Filium quo- 
que ( Amedœum ) ipfuis ( Amedcei ) curn gaitdio fufei- 
pientes , poji dies aliquot in Germanium ad confangui- 
ncum fuum Conradum imperatorem dtltgarunt , qui eum 
gratanter Jufcipiens , eruditiffimis docloribus cru.die.ndum 
tradidit , multoque tempore curam illius al velutijifpe- 
cialiter ejus filins effet ita peregit. Cependant le véné- 
rable Amedée fe reprochant de n'avoir pas perfévéré 
conftamment dans fa première vocation , fonda quatre 
monafteres , qu'il fournit à celui de Bonnevaux , où il 
étoit retourné., & où il mourut plein démérites 6k de 
bonnes œuvres, le 14 janvier, vers l'an 11 50. Les reli- 
gieux de l'ordre de Cîteaux le mettent au nombre de 
leurs faiiits. Voyez le titre d' Amedée , évêque de Lau- 
sanne. 

AMEDÉE , fils du précédent , prit l'habit de religieux 
dans l'abbaye de Clairvaux , 6k fut enfuite abbé de 
Hautecombe en Savoye , puis évêque de Laufanne. Il 
eft mis aufli au nombre des faiiits de l'ordre de Cîteaux. 
Voyc{ Amedée , évêque de Laufanne. 

I. Berlion d'Hauterive ou de Chaftellard , damoi- 
feau , eft celui où commence la filiation fuivie de cette 
maifon de Chaftellard. Il époufa d'abord Elisabeth , 6k 
étoit remarié en 1262 avec Blanchetu Gaudin , 'fille 
de Guillaume Gaudin , chevalier , 6k de dame Girine ; 
fit fon telbment dans fa maifon d'Hauterive , en Vien- 
nois , le vendredi avant la fête de S. Luc 1295 ; 6k en 
nomma exécuteur Pons ou Poncetjégnem d'Hauterive 
dont il étoit vaffal , 6k Aymar de Rovoire , chevalier , 
fon parent. Du premier lit il eut Guigonne , qui époufa 
en 1279 Antelme Aynier damoifeau ; 6k de l'un des 
deux lits , Nicolas , qui fuit. 

II. Nicolas d'Hauterive ou de Chaftellard , damoi- 
feau , époufa Catherine, de Clavayfon , fille de Guillau- 
me de Clavayfon, chevalier , par contrat du mardi après 
la fête de la Magdeléne 1 29 5 , pane en préfence de Pons, 
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feigneur d'Hauterive , 6k vivoit encore en 1335. 

III. Pierre d'Hauterive on de Chaftellard fon fils.*' 
damoifeau , eut pour femme Agnes Roftain , 6k fit fon 
teftamentà Hauterive le 23 mars 1341 , c'eft- à-dire, 
1 342. Par ce teftament, entr'autres difpofitions, il donna 
fa maifon d'Hauterive avec ce qui lui appartenoit dans 
la feigneurie d'Hauterive à Pierre 6k à Humbert d'Haute- 
rive damoifeaux. Il eut,entr' autres enfans,i. Berlion, 
qui fuit ; 6k 2. Catherine , femme de Hugues Maugiron , 
chevalier. 

1 IV. Berlion d'Hauterive ou de Chaftellard , cheva- 
lier , qualifié noble & piaffant homme £-.11351, époufa 
en 1 362 Françoifc de Quincieu , fille de noble Aymaron 
de Quincieu ; fit hommage en 1374 à Joachim de Cler- 
mont , feigneur d'Hauterive , pour tout ce qu'il poffé- 
doit dans l'étendue de la feigneurie d'Hauterive ; vivoit 
encore le 1 5 août 1395, ck mourut avant le 9 décem- 
bre 1 3 98. Il eut pour enfans , 1. Pierre de Chaftellard , 
qui époufa en 1394 Marguerite de la Baftie , fille de no- 
ble ck puiffant homme Rolland de la Baftie, chevalier, 
feigneur de S. Roman , ck qui fit fon teftament en 1 398 , 
par lequel il voulut être enterré dans le cimetière de l'é- 
glife de S. Martin d'Auferin à Hauterive , au tombeau 
de fon père ; & 2. Guillaume, qui fuit. 

V. Guillaume de Chaftellard , chevalier, époufa 
en 1395 Béatrix de Murinais , fille de noble Odobert de 
Murinais. Il ne vivoit plus en 1450. Il eut deux enrans, 
1 . Pierre de Chaftellard , qui époufa Catherine d'Urre , 
fuivant un mémoire domeftique dreffé récemment , le- 
quel ajoute que ce Pierre a fait la branche de S. Lattier 
qui eft éteinte ; ck 2. Antoine , qui fuit. 

VI. Antoine de Chaftellard , damoifeau, donataire 
d'Antoine de Clermont , chevalier , feigneur d'Haute- 
rive , pour la troifiéme partie des revenus delachâtelle- 
nie d'Hauterive , par acte du 9 août 1442 , époufa peu 
de temps après Anne Ollanier , fille de noble Pons Ol- 
lanier ; déclara le 20 novembre 1450 , qu'il devoit 6k 
qu'il vouloit tenir dorénavant du dauphin de Viennois 
tous les biens qu'il avoit poffédés jufque-là en franc-aleu 
dans le mandement de Moras , & tefta le 13...... 

de la même année 1450. On lui connoît un fils qui fuit, 
ck une fille appellée Catherine de Chaftellard , femme 
de noble Antoine du Palais. 

VII. Claude de Chaftellard , damoifeau , époufa 
par contrat du 8 février 1472 , c'eft-à-dire 1473 , Louifi 
de Breflïeu , fille de puiffant homme François de Bref- 
fieu , chevalier \ feigneur de Beaucroiffant ck de Quin- 
cenet. Il eut, entr'autres enfans , 1. Aynard , qui luit; 
ck 2. Françoife de Chaftellard , qui époufa en 1491 
noble Jean Salignon. Dans le même temps paroiffent 
Philippe de Chaftellard , abbefle de S. André-le-Haut à 
Vienne en 1 5 2.5 , date d'un a&e où pend un fceau fur 
lequel on voit les trois chevrons qui défignent les armes 
de la maifon de Chaftellard ; 6k Louife de Chaftellard , 
élue abbeffe de Sainte Claire d'Annonay , le premier 

1 novembre 1538. 

VIII. Aynard de Chaftellard , feigneur de Chaftel- 
lard dans le mandement d'Hauterive , époufa en 1515 
Catherine de Chavanes , fille de noble Jean de Chava- 
nes 6k tefta en 1556. On lui connoît , entr'autres en- 
far.c", I. SIMON, qui fuit; 6k 2. Antoine de Chaftel- 
lard , feigneur de Vaux , qui époufa Fleurie de Chappo- 
nay , 6kqui , fuivant un mémoire domeftique dreffé 
récemment , a formé les branches de Vaux , de Levaux 
& d'Herpieu , oui font éteintes. 

IX. SiMON de Chaftellard , feigneur de Chaftellard 
lès-Hauterive 6k de Levaux , époufa Antoinette Bar- 
bier , 6k tefta en 1588. Ses enfans furent , entr'autres , 
1. Clauds , qui fuit ; Ô£ 2. Antoinette de Chaftellard, 
veuve en 1 588 de noble Iifibaud du Cros. 

X. CLAUDE de Chaftellard , feigneur de Chaftellard 
lès-Hauterive , inftitué héritier univerfel de fon père en 
1588 , pour tous les biens qu'il pofledoit dans le man- 
dement d'Hauterive 6k de Moras, époufa en 159? 
J-.anne Mufy , feeur de Simon Mufy , maître 6k audi- 
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teur en la chambre des comptes de D3uphinë, & tefta 
en 161 1. Il eut, entr'autres enfans , i. Alexandre , 
qui fuit; 2. Melchior de Chafteilard , capitaine d'in- 
fanterie en 1632 ; 3. Henri , qui a formé la branche 
de Chastellard-Salieres , rapportée ci-après ; 
& 4. Claude de Chafteilard, femme de noble Balthafar 
de Flotte , fieur de la Freidiere. 

XI. Alexandre de Chafteilard, feigneur de Chaf- 
teilard lès-Hauterive , capitaine dans le régiment de 
Nereftang , marié en 1614 avec Catherine de Lègue ou 
de Laique , fille de noble Claude de Lègue , feigneur de 
Lègue ck de la Sablière , ck de Louife du Peloux , fit fon 
teftament en 1659, dans lequel il rappelle tous [es en- 
fans au nombre de neuf , qui fùivent. 1. Chriftophe de 
Chafteilard , feigneur de Chafteilard lès-Hauterive , 
commanda le régiment de Bourbonnois , & mourut fans 
poftérité ;.2. Georges de Chafteilard , fîeur de la Con- 
tamine , capitaine dans le régiment de Bourbonnois ; 
3. François a continué la defeendance ; 4. Antoine 
de Chafteilard , chanoine de S. André-le-Bas à Vienne, 
& prieur de S. Pierre de Chandieu ; 5, Charles de Chaf- 
teilard , oratorien ; 6. Marie de Chafteilard , abbefte de 
Notre-Dame de Bons en Bugey;7. Reine de Chafteilard, 
urfuline à Romans, fous le nom dejbeur de S. Joachim ; 
8. Louife-Magdeléne de Chafteilard , femme de noble 
Charles de Gruel , feigneur de Fontagier; ck 9. Claudine 
de Chafteilard , abbeffe de Bons en Bugey , après Ma- 
rie de Chafteilard , fafœur. 

XII. François de Chafteilard, feigneur de Chaftei- 
lard lès-Hauterive , époufa en 1690 Virgine de Virieu- 
de-Beauvoir , filîe (S André de Virieu-de-Beauvoir, fei- 
gneur ck baron de Faverges , & de Marguerite de Vi^ 
rieu-de-Beauvoir. Il eut quatre enfans , 1. Christo- 
phe , qui fuit ; 2 , 3 & 4. Marie , Marie- Anne , Cathe- 
rine , religieufes de la Vifitation à S. Marcellin , dont 
deux font mortes. 

XIII. Christophe de Chafteilard , feigneur de 
Chafteilard lès-Hauterive , de la Maifonblanche , de 
Fontagé , ckc. appelle le comte de Chajlellard , a époufé 
en 17 16 Marguerite Roux Deageant , fille de François 
Roux Deageant , feigneur de Morges , ck de Marguerite 
de Virieu-de-Ponterrey. Ses enfans font au nombre de 
trois, 1. FRANÇOIS de Chafteilard , qui fuit; 2. Pierre- 
Jacques de Chafteilard , appelle le chevalier de Chajlel- 
lard, major du régiment des gardes de Lorraine ; 3 . An- 
toine-Claude de Chafteilard , chanoine du chapitre no- 
ble de S. Pierre de Vienne. 

XIV. François de Chafteilard , appelle le marquis 
de Chajlellard , brigadier des armées du roi , colonel 
d'infanterie , ck lieutenant-colonel du régiment des gar- 
des de Lorraine, a époufé le 18 décembre 1755 Marie- 
Therefe de la Morte-de- Laval , dame de la Motte- Cha- 
lençon , de Vors , ckc. fille de Jean-René de la Morte , 
feigneur des mêmes terres , & de Marie- Louife deMa- 
nent-de-Montaux. 

Branche des marquis de Salières. 

XL Henri de Chafteilard , appelle le marquis de 
Salières > troiueme fils de Claude , feigneur de Chaftei- 
lard lès-Hauterive , & de Jeanne Mufy , colonel d'in- 
fanterie , commandant le régiment de Carignanen 1664, 
commandoit en 1670 ce même régiment pour le fer- 
vice de S. M. en Canada. Il étoit aufli gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi ; & il eut pour femme Ho- 
norée de Maty , dont il eut 1. François-Baltasar, 
qui fuit ; ck 2. Claudine de Chafteilard ,■ qui époufa en 
1670 noble Jean de Rignac. 

XII. François-Baltasar de Chafteilard , appelle 
le marquis de Salières , colonel d'infanterie , comman- 
dant des forts ck ville de Salins , marié en 1681 avec 
Anne-Louife d'Afligny , fille de noble Pierre d'Afligny, 
feigneur de Préaumont, ck de Jeanne du Cocqlet , mou- 
rut en 1720. Il fut père de r. Alexis -Antoine , 
qui fuit ; & de 2. Louife - Henriette de Chafteilard, 
qui époufa en iyi2 Claude -Raimond 3 comte de 
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Narbonne - Pelet j ck mourut en 1751. 

XIII. Alexis-Antoine de Chafteilard , appelle le, 
marquis de Salières > né à Salins en 1687, lieutenant- 
général des armées du roi , grand-croix de l'ordre royal 
& militaire de S. Louis i infpe&eur général de l'infan- 
terie , gouverneur d'Ardres , de Dieppe , ck de l'hôtel 
de l'école royale militaire en 1752 , place dont il donna 
fa démiffion en 1754 , mourut à Paris le 29 février 1756. 
La maifonde Chafteilard porte pour armes d'or à trois 
chevrons d'azur. Le détail qu'on vient d'en donner , eft 
tiré de fon hiftoire généalogique,certifiée véritable, le 10 
mai 1756 , par M. d'Hozier de Sérigny , juge d'armes 
de France en furvivance, ck imprimée in-folio 3 avec un 
corps de preuves ou pièces juftificatives , depuis l'an 
1 262 , fuivies de la vie en latin du vénérable Amedée 
d'Hauterive , dont on a parlé au commencement de cet 
article. 

&3^ CHASTELLET , terre, ck fief noble , finie dans 
le pays d'Artois , près la ville d'Aire , a donné l'origine 
ck le nom à la maifon du Châftellet , l'une des plus an- 
ciennes de la province. 

I. Camille du Châftellet , chevalier , feigneur dudit 
lieu , époufa par contrat du 8 février de l'an 993 Anne 
Y/ilsbeck, dont il eut Robert, qui fuit. Il mourut le 2 
maf-s de l'an 1030 , âgé de 95 ans. 

II. Robert , chevalier , feigneur du Châftellet, vi- 
voit encore vers l'an 1095. Il avoir époufé par contrat 
du 20 novembre 1065 Ifabelle de Fiennes, fille <5?AL- 
fonfe , feigneur de Fiennes , dont il eut Pierre, qui 
fuit ; Hues ck Pierre qui furent faits chevaliers à la prife 
de Jérufalem par Godefroi de Bouillon , roi de Jérufa- 
lem, en 1099. ^ s moururent à Jérufalem , ck furent 
inhumés dans î'églife du S. Sépulcre. 

III. Pierre , chevalier , feigneur du Châftellet & de 
Freffay, né en 1074, époufa par contrat du 20 jan- 
vier 1 140 Catherine d'Hailuin , fille ^Théodore d'Hal- 
luin ck de Cyrille Rhumbeck , dont il eut , 

IV. Pierre , chevalier , feigneur du Châftellet ck de 
Freffay, qui époufa par contrat du 10 novembre 12 10 
Marie de Fiennes , fille à'AuguJlin de Fiennes ck & Eli- 
sabeth de Vaudrimont, dont il eut, 

V. Guy , chevalier , feigneur du Châftellet & de: 
Freffay , né l'an 1230 , époufa en 1302 Marie d'Al- 
lennes , fille de Jean , feigneur d'Allennes & <X Agathe 
de Bleffy , dont il eut HUGUES , qui fuit ; ck Jean qui 
fut fait chevalier par Philippe VI, à la bataille de Crecy, 
le 26 août 1346 , mort fans enfans. 

VI. Hugues , chevalier, feigneur du Chafteller, de 
Freffay ck de Collomby, né en 1 304, époufa en 1 369 
Marguerite de la Rachie , fille de Matthieu de la Ra- 
chie , chevalier , feigneur dudit lieu & de Jeanne de 
Crequi. Il en eut Claude , feigneur de la Flandrie-lès- 
Bethune , mort au fervice du duc de Bourgogne, étant 
à la prife de Paris le 30 oâobre 141 1 ; George qui 
fuit ; & Robert du Châftellet, qui fut fait chevalier à la 
bataille d'Azincourt en 141 5 , fut blefle au pont de 
Monterau-faut- Yonne le 18 août 14 19, & mourut fans 
laifter d'enfans de Robine de la Viefville qu'il avoit 
époufée. 11 fut enterré en la grande églife d'Aire en no- 
vembre 1475 •> comme l'on peut voir par le tableau de 
fondation fait en cette églife. 

VII. George , chevalier, feigneur du Châftellet, de 
Freffay ck de Collomby, né en 1370, époufa le 11 
avril 1421 Marie de Caumaifnil , fille de Malin de 
Caumaifnil, dit Païen, chevalier, feigneur dudit lieu ' 
ck de dame Robine de Tenques. Ses enfans furent 
Jacques , qui fuit ; Antoine , religieux de Corbie, 6c 
Elepte du Châftellet qui époufa en 1455 Jacques de 
la Motte , gouverneur de Gravelines , fils de Jean de la 
Motte, feigneur de Beauclencourt , & de Guye cfe 
Fieffé , dame de Villers , de FoncoUrt & de Flixcourr» 

VIII. Jacques , chevalier , feigneur du Châftellet , 
de Lumbres , de Collomby & de Freffay, fut fait che- 
valier à la journée de Morat par Charles , duc de Bour- 
gogne , dont il étoit confeiller. Il fut toujours attaché 
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au fervice des ducs de Bourgogne , comtes de Flan- 
dre & d'Artois. Il fe trouva à la journée de Granfon 
en 1476 , & à celle de Nanci où le duc Charles fut 
'tué en 1477. Après la mort de ce prince, Jacques du 
Chaftellet vendit Tes biens , & vint avec Philippe de 
'Crevecceur , feigneur des Querdes , Ton parent & fon 
-allié, offrir fes.fervices au roi Louis XI, lequel, pour 
fe l'attacher , le fit gouverneur du château d'Oife en 
Cambréfis. C'étoit en 1477, Jacques du Chaftellet 
époufa en premières noces , le 25 juin 1459 Jeanne de 
Sains , fille de Jean de Sains , feigneur d'Herbeval & de 
Jeanne de Crefpireul , dont il n'eut point d'enfans. En 
fécondes noces il époufa en mars 1460 Jeanne de Con- 
-ty , fille de Guillaume de Conty , feigneur de Roquen- 
eourt & du Sochoy , & de dame Marie Acard, dont il 
eut Jean , qui fuit ; & Adrienne, mariée en 1490 à 
Jean de Pardieu, feigneur de Bainghen & Lemnen- 

ghen. 

IX. Jean du Chaftellet , né le 14 juillet 1461 , fut 
fait chevalier à la prife "de Saint-Omer en 1487 par 
Philippe de Crevecceur , feigneur des Querdes , & fut 
•commis par lui à la garde des ville & château de Saint- 
Omer , avec Jean Dubos% gouverneur & capitaine 
■defdites ville 8t château , fon proche parent. Il a tou- 
jours été au fervice des rois Louis XI , Charles VIII & 
Louis XII. 11 époufa le 8 janvier 1501 Jeanne de Flef- 
•chin , fille de Raoul de Flefchin , chevalier , feigneur 
de Journy , & de Jeanne de Cours , dont il eut Char- 
les , qui fuit ; Adrien , écuyer , feigneur de Coltom- 
by , qui époufa Maris de Thory , fille de Chrifiophe de 
,Thory , écuyer , feigneur du Bus de Villers , & de 
■Jeanne de Bernetz , & mourut fans enfans , & Cokhon 3 
qui époufa en 1^6 Jean le Cordier , feigneur de Fon- 
taine. 

X. Charles , chevalier, feigneur du Chaftellet, de 
Coliomby, & de FrefFay, époufa le 10 o&obre 1 5 33 An- 
toinette de Moyencourt , fille & héritière de Charles de- 
Moyencourt , écuyer , feigneur dudit lieu. De ce ma- 
riage il eut Claude , qui fuit ; & Marguerite, mariée 
en 1563 à JacquesTroÀTÙne , feigneur de S. Romain. 

XI. Claude du Chaftellet , chevalier , feigneur de 
Moyencourt , fut gentilhomme de la chambre du roi 
Henri IV , par lettres de l'an 1 594. Sa famille conferve 
l'original d'une lettre que lui écrivit en 1581 le roi 
Henri III , fur ce qu'il avoit battu les troupes du capi- 
taine Champs. Il n'eut point d'enfans de fon premier 
mariage avec Adrienne de Belleforiere , fille de Char- 
les de Belleforiere , feigneur de Soyecourt , gouverneur 
de Corbie , & de Catherine de Saint- Jean. Il époufa en 
fécondes noces en 1583 Lonife de la Chauffée , fille du 
feigneur dudit lieu , & de Huberte de Franciere. Les 
enfans qu'il eut de ce fécond mariage furent , Claude, 
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«!_. fuit ; Henri , chevalier de Malte , commandeur de 
Fontaine & grand bailli de la Morée , mort génératiffi- 
me des galères de Malte en 1656 ; Laurent , fei- 
gneur de Frenieres , dont eft forti la branche qui fub- 
iifte aujourd'hui ; Charles capucin , nommé Paulin ; 
Jacques , religieux de Bouzancourt en 1 6 2 Ç ; Louis , 
mort page de la chambre de Louis XIII ; Catherine, 
mariée en 1613 à Ferry de Warlufel , morte fans en- 
fans ; Mahaud qui époufa en 16 1 1 François de Bommy, 
feigneur de Viemville &£ Veaux , dont des enfans ; Eli- 
fabeth , mariée I e . en 16x0 à Cyprien de Gérard, fei- 
gneur de Montesbene & de Heriffart , dont des enfans : 
a°. à Charles de Monchy , feigneur de Cueveron , près 
Hefdin ; Marie , abbeffe de notre-dame des Prés , près 
la ville de Troyes. 

XII. Claude du Chaftellet , II du nom , che- 
valier de l'ordre du roi en 16 18, &. gentilhomme or- 
dinaire de fa chambre dans la même année , époufa 
le s octobre 1622 Marie de Proiffy , fille de Louis de 
Proiffy , feigneur baron de la Baure , & de Louife de 
Gris. De ce mariage font iffus François , qui fuit ; 
Louife, religieufe de Variville; Charlote , mariée i°. 
«en 1640 à Jsan panglebellemere ? baron de la Beauffe, 



feignetrr de Paffy & de Lagny , & 2 . à Daniel de LI- 
gneville, feigneur d'Autricourt, baron de Vannes, ca-* 
pitaine d'une compagnie de chevaux-légers ; & Clau* 
de , religieufe à l'abbaye de Bertaucourt, près Abbeville, 
en 1643. 

XIII. François du Chaftellet, chevalier , feigneur 
de Moyencourt , Vadencourt, Famechon , Failly, Saint- 
Romain & Lentilly , époufa Catherine de Preftevat, fille 
de Henri, feigneur de Prefteval &S. Pair, & de Louife 
le Clerc , baronne dudit lieu , & de Panilleufe. De ce 
mariage il eut Henri reçu en 1673 chevalier de Mal- 
te , &: mort enfuite ; Nicolas > qui époufa Catherine de 
Chefpy , & mourut en 1728 fans enfans ; Claire , mariée 
à Jean Daboual , feigneur de Bacouel , dont des en- 
fans , & Catherine , mariée à Sarcus , feigneur de Cour- 
c elles. 

XII. Laurent du Chaftellet , né en 1592,, cheva- 
lier , feigneur de Frefnieres , Levigni , la Taulette , gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIII , 
étoit troifiéme fils de Claude du Chaftellet , feigneur de 
Moyencourt, & de Louife de la Chauffée. Il époufa en 
premières noces en 1624 Louife de Saint-Simon , fille 
de Louis de Saint-Simon , chevalier , feigneur de Race , 
& de Denyfe de la Fontaine , dont il n'eut point d'en- 
fans, & en fécondes noces, en 1627, CatherineFauyer , 
fille de Jacques Fauyer, confeiller du roi en fes confeils 
d'état, privé & finances > baron de Merry , feigneur de 
Montdevigne , ckc. & de Marie Charlet. Les enfans qu'il 
eut de ce mariage furent, 1. Jacques , qui fuit; 
2. Charles , chevalier , feigneur de Levigny, qui mou- 
rut meftre de camp de cavalerie &c brigadier des armées 
du roi : il avoit époufé Charlotte de Blottefiere , fille de 
Gabriel de Blottefiere , feigneur de Villancourt &c de 
Dompierre , & de Charlote le Chevalier , dont il a eu 
Laurent, capitaine de cavalerie dans le régiment de Nef- 
mond , mort retiré au mont Valérien , près Paris , en mai 
1754 ; &C François , mort religieux profès de l'ordre de 
Grandmont; y.Gabriel^eçuen 1643 chevalier de Malte, 
commandeur de S. Etienne &: grand prieur d'Aquitaine , 
mort à Malte en 1708 ; 4. Laurent , abbé de S. Jac- 
ques, & prieur de Bouzencourt ; 5. Louife, religieufe 
au couvent de "Wariville-lès-CIermont ; 6. Anne-Marie , 
mariée à Jean-François de Choifeul , baron de Beaupré , 
feigneur de Daillecourt , &C mort lieutenant-général 
des armées du roi & gouverneur de Dinant , dont des 
enfans. 

XIII. Jacques du Chaftellet, II du nom, che- 
valier, feigneur de Frefnieres , mort en 17 10 , avoit été 
marié deux fois : la première, le 9 mai 1660 , avec Ca- 
therine du Verdier , fille de Jean du Verdier , cheva- 
lier , & de dame Marie Pavillon : la féconde , en 1 670 , 
avec Magdelénc de Riquetti , dont il n'a point eu d'en- 
fans. De fon premier mariage il a eu Jean , qui fuit ; 
& Catherine, morte religieufe. 

XIV. Jean du Chaftellet , II du nom , cheva- 
lier , comte du Chaftellet , feigneur de Frefnieres & Le- 
vigny , né le 29 août 1662, mort le 15 décembre 1733 > 
avoit époufé en 1689 Sufanne-Geneviévz Talon , morte 
au mois d'août 1728 , dont il a eu Alexandre-Gaflon 
mort le 10 avril 1741 , fans enfans mâles ; trois autres , 
morts fans poftérité , dont un chevalier de Malte ; ÔC 
Alexis-Jean, qui fuit. 

XV. Alexis-Jean , marquis du Chaftellet, gouver- 
neur de Bray-fur-Somme , par brevet du 1 1 mai 1736 , 
feigneur châtelain de la Ferté-Iès-Saint-Riquier, Cro- 
mont , Maifon-Jloland , Genville , grand voyer de Pi- 
cardie entre les rivières de Somme & d'Authie, fei- 
gneur châtelain de Vermanton en Bourgogne , feigneur 
de Bazarne & Courtenay en Vermanton. Il a époufé 
par contrat du 3 mars 1741, en premières noces, demoi- 
felle Jeanne Regnault, morte le 17 avril 1753 , dont 
il n'a point eu d'enfans. En fécondes noces , il a époufé 
le 7 mai 1754 Adelaïde-Marie-Thérefe de Lafcaris la 
Rochefoucaud d'Urfé, marquife de Bagé, Langeac , 
Urfé , comteffe de S, Juft } S. Ylpice , Arlet , la Baftie , 

baronne 
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baronne des ESTars , & autres lieux. De ce mariage il a 
eu deux'fils , Alexis- Jean-Camille de Lafcaris d'Urfé du 
Chaftellet , né le 19 avril 1755 , mort le 29 novem- 
bre 1756; 6k Arnulphc-Robcrt-Honoré , né le 26 août 
1756 , mort le 2 janvier 1757. 

Les armes de la maiibn du Chaftellet font de gueules 
a. la fa/ce d'argent , accompagné, de trois châteaux d'or t 
girouettes d'or , crénelés & maçonnés de fable. 

Depuis fon mariage avec mademoifelle d'Urfé , le 
marquis du Chaftellet porte les nom & armes de Laf- 
caris d'Urfé , en vertu de la fubftitution graduelle 6k 
perpétuelle établie par Anne de Lafcaris , femme de 
René de Savoye , comte de Tendes. Cette fubftitu- 
tion , qui eft de l'an 1 5 1 1 , ordonne que les mâles ve- 
nant à manquer dans fa maifon , l'aînée des filles fera 
prendre au mari qu'elle époufera , les nom 6k armes 
de Lafcaris. * Je donne cet article tel qu'il ma été re- 
mis par M. le marquis du Chajlellet. 

CHASTELUS ou CHASTELLUX (Claude de Beau- 
voir , feigneur de Mont Saint-Jean , ) vicomte d'Avalon; 
ckc. maréchal de France , fuivit toute fa vie le parti des 
ducs de Bourgogne, dont ilétoit né Sujet, 6k defquels il re- 
çut beaucoup de biens. Leduc Jean le retint fon confeiller 
ck chambellan en 1409 , lui donna le gouvernement 
du Nivernois, 6k le commit en 1417 au gouvernement 
des villes de Mantes , Pontoife , Meullant , PohTy 6k du 
plat pays d'alentour , pour les garder contre fes ennemis. 
Son mérite 6k fon expérience dans les emplois de la 
guerre , lui acquirent la charge de maréchal de France , 
le 2 juin 1418 , & au mois d'août fuivant , celle de lieu- 
tenant 6k capitaine général pour tout le duché de Nor- 
mandie, pour remettre dans l'obéiffance du roi les places 
occupées tant par les Anglois , que par ceux qui tenoient 
le parti de la maifon d'Orléans. Peu après il fut battu 
dans une rencontre à Louviers , où Ces gens furent dé- 
faits , 6k lui fait prifonnier : en côrifidération de quoi 6k 
des pertes qu'il y avoit faites , le roi lui fît payer en 
141b une fomme de n<jo livres , lui accorda 400 livres 
par mois pour l'état de fa perfonne , 6k lui commit la 
garde de plusieurs châteaux 6k fortereffés , tant en Brie 
qu'en Bourgogne. Il fut envoyé en Guienneen 1419 , 
d'où étant de retour , le roi le fît fon lieutenant 6k capi- 
taine générai de la ville de S. Denys ; mais il fut défap- 
pointé de fa charge de maréchal de France en janvier 
1421 , ce qui ne l'empêcha pas de continuer fes fervi- 
ces au duc de Bourgogne 6k au roi d'Angleterre ; ck 
ilfoutint en 1423 contre le connétable d'Ecoffe le fiége 
de Crevant , qu'il remit au chapitre d'Auxerre, qui, en 
reconnoiftance , lui accorda 6k à fa poftérité le droit 
d'entrer au chœur de leur églife , 6k d'y prendre féance 
l'épée au côté , revêtu d'un furplisj 6k l'aumufTe fur le 
bras , comme auiïî aux affemblées du chapitre. Il ne 
mérita pas moins du roi d'Angleterre, qui dans làdiftri- 

I ution des terres confisquées fur les fujets du roi , lui en 
donna de considérables en 1 424. Il afïïfta à l'affemblée 
tenue à Auxerre en 143 1 , de la part du duc de Bour- 
gogne avec fon chancelier , pour y traiter la paix avec 
le cardinal de Sainte-Croix , 6k les ambafladeurs des 
rois de France 6k d'Angleterre , 6k obtint de ce duc en 
1433 le pouvoir de fortifier la tour ck la maifon de la 
ykomté d Avalon , qui avoit été ruinée par les guerres. 
Ayant été troublé en la poSTeifion 6k jouhTance de la ca- 
pitainerie 6k gouvernement de cette ville 6k du pays d'a- 
lentour que ce prince lui avoit donné ; le comte de Fri- 
bourg , maréchal de Bourgogne , reçut ordre en 1440 
de l'y maintenir, 6k de l'en faire jouir pàifiblement. 
Charles de Bourgogne , comte de Nevers , confia éri 
1445 le gouvernement 6k adminiftration de la juftice 
de fes terres 6k baronies à ce maréchal , qui s'en étoit 
autrefois dignement aquitté , 6k qui mourut en 1453. 

II eft enterré en l'églife cathédrale d'Auxerre } où il eft 
représenté. • 

I. Il étoit petit-fils de Jean de Beauvoir , qui fervit en 
1 3 5 2 en Picardie , fous le roi de Navarre , 6k laiffa de 
Jacyuette > fa femme, GUILLAUME, qui fuit; Ifabtau t 
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mariée i°. en 1360 à Gérard de Bourbon, feigneur de 
Montpéroux : 2 . à Philippe de Jaucourt , feigneur de 
Ville- Amoul , vivante en 1394; 6k Marie de Beau- 
voir , alliée en 1360 à Jean Brôichard , feigïieur de 
"Weure. 

IL Guillaume de Beauvoir , feigneur dé Chafte- 
lus , Bazochés , Marighi , le Bouchet , ckc. confeiller 
6k chambellan du duc de Bourgogne , mourut le 6 juin 
1408. Il époufâ i°. Alix de Bourbon , fille de Jean , 
feigneur de Montpéroux , dont il n'eût point d'enfans : 
2 . Jeanne de Saint-Vëràin , veuve de Geôffroi du Bou- 
chet , dont il eut CLAUDE , qui fuit ; Laurette , ma- 
riée en 1409 à Guillaume dé Grancei , feigneur de 
Parey 6k de Prâlin , morte avant l'an 1432; 6k Alix 
de Beauvoir , quiépoufa en 141 2 Pierre , feigneur dé 
Raigni. 

.III. Claude de Beauvoir , feigneur de Chaftelus , vi- 
comte d'Avalon , maréchal de France , qui a donné lieu à. 
cetarticle,époufai°. avant l'an 1 4 1 2 ^/«; de Toci,dame 
du Mont-faint-Jean, Baferne 6k du Val de Loigni , veuve 
à'Oger , feigneur d'Anglure , avoué de Therouanne , 
qu'il avoit enlevée de nuit dans fon château chi Val de 
Jloigni , 6k fille de Louis de Toci , feigneur de Baferne 
6k du Val de Loigni , 6k de Guye , dame du Mont-faint- 
Jean , morte en 1427, dont il n'eut point d'enfans : 
i°. par contrat du 1 1 août de la même année , Jeanne. 
de Longui , fille de Matthieu , feigneur de Raon , 6k de 
Bonne de la Tferrioillë , morte auiïl fans enfans : 3 . Ma- 
rie de Savdifî , fille de Charles , feigneur de Seignelai , 
6k à'Iolande de Rodemach , dont il eut Jean , qui fuit; 
Claude , feigneur de Baferne , Coulanges 6k Bazoches^ , 
échanfon du comte d'Eftampes , mort en 1472 ; Louis 9 
feigneur de BazOches , qui fuivoit l'état eccléfiaftique en 
lâ t Ç>^\Catherine > m.-kx\èe par contrat du 23 décembrei4Ô7 
à Amauri, feigneur de Fontenai, morte avant l'an 1472; 
Agnès, dame d'Autrei 6k de Bazochés , alliée par contrat 
du 12 mai 1472 à Antoine , feigneur du Follet , cham- 
bellan du roi ; 6k Perre'tte de Beauvoir,, abbefTe de faint 
Pierre lès- Auxerre. 77 eut au ffi pour fils naturel Jacques 
de Chajîelus , feigneur de Courfon ; éc'Uyer d'écurie du 
comte de Nevers , en 1437 & 145^. 

IV. Jean , fire de Chaftelus , vicomte d'Avalon, 
feigneur de Baferne 6k de Coulanges , chambellan du 
rdi^moTt avant l'an 1490, épo'ufa Jeanne d'Aulenai- 
d'Arci , dont il eut Philippe , qui fuit ; Jean , mineur 
en 1493 ; 6k Hélène de Chaftelus , mariée i°. à Hec- 
tor de Salazâr , barori de Saint-Juft : i°. à Jean de 
Marburi. 

V. Philippe , feigneur de Chaftelus, de Coulanges , 
vicomte d'Avalon , ckc. fut nouri enfant 'd'honneur du 
roi Charles VIII , 6k époùfa i°. avec difpenfe Jeanne 
de Follet fa coufine , fille à? Antoine , feigneur de Fol- 
let , 6k $ Agnes de Chaftelus : 2 9 . le 9 août 1 502' Barbe 
de Hoçhberg. Du premier mariage vinrent Charlotte, ma- 
riée 1 °. par contrat du 7 novembre 1513a Antoine de 
Boutillâc , feigneur d'Afpremont : 2 . à Robert d'Ànlefî , 
feigneur dé Ménetou : 3 °. à Saladih de Montmorillon , 
feigneur de Vérigneux;6k Gabrielle de Chaftelus, prieure 
de Gennes au Maine. Du fécond , fortireht Claude de 
Chaftelus , vicomte d'Avalon , ckc. mort fa ns" enfans de 
Françbife Bloffet , fille de Jean , feigrieuf de Torci , 6k 
à^Anne de Cugnac , qu'il avoit epoufée le 22 décembre 
1 5 3 1 ; Philippe , qui fuit ; LOMIS , qui fit la branche 
des feigneurs de Chastelus ^rapportée ci-après • Oli- 
vier , qui fit celle des feigneurs de COULANGES, aûjfi 
mentionnée ci-après ; Marie , alliée par contrat du 2< 
Septembre 1524 à Jacques _ Aux-£fpaules , feigneur de 
P^ifi 6k de Sainte-Marie ; Catherine, mariée à Philippe 
de Moifî , feigneur de Mdns , 6k de Châteaurenard ; 
6k Antoinette de Chaftelus, fëligiéufe à S. Avit , pïès 
Châteaudun. 

VI. Philippe de Chaftelus , feigneur de Baferne , 
Prégilbert & Saint-Palais , enfant d'honrieur du roi en 
1530, époufa 1°. en 1561 Jeanne de ConSlans , fille de 
Jean , feigneur de Vieuxmaifons , & de Marguerite, 
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Lucas : 2°. Anne, Raguyer , veuve de François de Han- 
«eft , feigneur de Moyencourt, ck fille de Louis Ra- 
viver , .feigneur de la Motte , ck de Charlôte d'Inte- 
ville : 3°. Marthe de Culan , qui prit une féconde al- 
liance avec N. feigneur de Rougemont. Du premier 
mariage étoit îflu Antoine de Chaftelus , feigneur de 
Baferne , guidon des gendarmes du roi , tué dans le 
fervice , fans alliance. Du fécond vinrent Catherine , 
mariée par contrat du dernier décembre J 571 à Olivier 
de Sterlin , feigneur du Bouchet ; Jeanne , alliée à Ber- 
nard de Chiuron , dit de Fillette , feigneur de Toarfé , 
Gié ck Pontoire en Savoye ; Barbe , qui époufa "Jean 
de Choifeul-Traves , feigneur de Vauteau ; Blanche , 
mariée à François d'Aulenai , feigneur de Lye ; ck Fran- 
çoife de Chaftelus , alliée à Claude de Culan , feigneur 
de la Motte. Du troifiéme mariage fortit ANTOINE, 
qui fuit ; 

VII. Antoine de Chaftelus , feigneur de Baferne 
après fon frère , époufa Claude de la Bufliere , dame 
d'A vigneau , dont il eut Jean ; Léon , qui fuit ; Anne , 
capitaine de chevaux légers , tué ; ck Olivier de Chaf- 
telus , mort fans alliance. 

VIII. Léon de Chaftelus , feigneur de Baferne ck 
d'Avigneau , époufa Anne de Moroges , dame de la 
Tour-du-Bos , fille de François , baron du Chon , fei- 
gneur de la Tour-du-Bos , ck de Jeanne de Coulange , 
dont il eut François , mort à dix-fept ou dix-huit ans ; 
Jeanne , mariée à François-Louis de Beugne ; Anne , 
qui époufa Charles Boucherat , feigneur de la Roca- 
telle ; ck Marie de Chaftellus , alliée à François de la 
Duz , feigneur de Vieux-champ. 

Seigneurs de Ciîastelus. 

VI. Louis de Chaftelus , troifiéme, fils dePmupPE, 
feigneur de Chaftelus , Baferne , ckc ck de Barbe de 
Hochberg, fa féconde femme, fut feigneur de Chafte- 
lus , vicomte d' Avalon , feigneur de Carré , Marigni ck 
Alonne , chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme or- 
dinaire de fa chambre, gouverneur de Marfal en 1 569 , 
ck de la citadelle de Metz en 1 570. Il époufa le 30 dé- 
cembre 1540 Anne de la Rouere , fille de François , 
feigneur de Chamoi , ck bifilaire Raguier , morte en 
octobre 1549 : 2 . le 22 avril 15 51 Anne de Loges , 
fille de Hugues , feigneur de la Boulaye , ck de Char- 
lotte du Mefnil- Simon. Du premier mariage vinrent 
Olivier , qui fuit ; Claude , mariée par contrat du 16 
janvier 1 560 à Jacques d'Efguilli , feigneur de Chafîï ; 
Edmêe de Chaftelus , alliée le 8 octobre 1 5 64 à René 
de Meung ,.dit de la Fcrté > feigneur de la Ferté-Aurain. 
Du fécond fortirent Antoinette , mariée le 4 mars 1 578 
à Anathoille- Louis de Pontaillier, feigneur de Chaftillon 
en Bafois ; ck Claudine de Chaftelus, morte le 21 fé- 
vrier 1 572 , âgée de douze ans. 

VII. Olivier , feigneur de Chaftelus , vicomte d'A- 
valon , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , 
bailli d'Autun , mort en 16 17, époufa le 6 avril 1583 
Marguerite d'Amboife , fille de Jacques de Clermont , 
dit d'Amboife , feigneur de Bufïi , ck de Catherine de 
Beauvau , morte en 1605 , dont il eut Hercules , qui 
fuit ; Céfar , chevalier de Malte , mort en 1 609 ; Ale- 
xandre , tué en duel en 16 16 par le baron d'Efguilli fon 
parent ; Jean , mort en Italie ; Achille , mort fans al- 
liance en 1623 ;tAuguJle , tué à Saint-Jean d'Angeli 
en 162 1 ; Diane , mariée par contrat du 17 février 
1602 à Gui de Chaugi , baron de Rouffillon ck de 
Merci ; Angélique , abbefTe de Crifenon en 1600 ; 
Minerve , alliée i°. à Philippe Bertrand , feigneur de 
Beuvron : 2 . à N. Poufïier , feigneur de Longpré ; Hé- 
lène , religieufe à Sainte-Marie de Moulins ; Lucrèce , 
morte en 1616 ; Caffandre , urfuline à Dijon ; &Mag- 
ddene de Chaftelus , morte fans alliance en 1623. 

VIII. Hercules , comte de Chaftelus, vicomte 
d' Avalon , baron de Carré & de Marigni , mort en 
1644 5 avoit époufé par contrat du xj février 16 r 2. Char- 
lotc le Genevois y fille de Pierre } feigneur de Bleigni , 
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ck de Françoife d'Ang'lure , mort en 1663 , dont il eut 
Cèfar-Pierre 3 comte de Chaftelus, tué d'un coup de ca- 
non à la bataille de Nortlingue , faiiànt la charge de 
maréchal de bataille , le 5 août 1645; Cèfar-Achille 9 
comte de Chaftelus , tué en Catalogne ; CÉsar-Phi- 
LIPPE , qui fuit; Georges , commandeur ; Roger-Oclave ; 
Louife , religieufe ; Catherine > mariée le 1 7 janvier 1 640 
à Paul de Remigni , baron de Joux; Françoife ck Char-, 
lote de Chaftelus , religieufes. 

IX. César-Philippe , comte de Chaftelus , vicomte 
d'Avalon , baron de Carré , lieutenant de la compagnie 
des gendarmes du prince de Condé , & maréchal de 
camp des armées du roi, mourut le 8 juillet 1695. ^ 
époufa i°. Magdelène le Sueur , fille de Nicolas , fei- 
gneur d'Ofni , ck de Marie Subîet d'Heudicourt: 2 . en 
1658 Judith Baril Ion, fille de Jean- Jacques , préfident 
es enquêtes du parlement de Paris , ck de Bonne Fayct. 
Du premier mariage vinrent Nicolas-Céfar , comte de 
Chaftelus ; ck Nicolas-Michel , mort le 29 janvier 1659. 
Du fécond fortirent Philibert-Paul , comte de Chafte- 
lus , colonel réformé , tué au combat de Chiari en Italie „ 
le premier feptembre 1701 , âgé de 33 ans ; Henri 9 
capitaine dans le régiment de Normandie , tué en Al- 
lemagne ; André , chevalier de Malte , capitaine de 
vaiffeau ; GuïLLAUME-Antoine , qui fuit ; Bonne y 
mariée le 2,5 juillet 1 68 7 à François , comte de S. Cha- 
înant ; Marie-Judith , chanoinefle à Poulangei ; ck 
Anne de Chaftelus , mariée à Charles de Vienne , comte 
de Commarain , veuve le 2 février 173 1 , ck morte le 
26 décembre 1744. 

X. Guillaume-Antoine , comte de Chaftelus ; 
ckc capitaine, lieutenant des gendarmes de Berri , lieu- 
tenant général des armées du roi , ck commandant en 
Rouffillon. Il avoit époufé le 16 février 1722 Claire- 
Thérhfe Daguefteau , fille de Henri-François Daguef- 
feau , chancelier de France , ck d'Anne le Fevre d'Or- 
meflon. Il eft mort à Perpignan au mois d'avril 17423' 
âgé d'environ 58 ans. 

Seigneurs de Cou la n g e s. 

VI. Olivier de Chaftelus, quatrième fils de Phi- 
lippe , feigneur de Chaftelus , Baferne , ckc ck de 
Barbe de Hochberg , fut feigneur de Coulanges fck du 
Val-de-Merci , ck époufa en I <$6 1 Liénarde de Grofloye, 
fille de N. feigneur de Peflelieres, dont il eut 1. Oli- 
vier II , qui fuit ; 2. Louis , feigneur en partie de 
Coulanges , qui laifla une fille d'Anne de Ponville , £-4 
femme ; ck 3. Jeanne de Chaftelus , mariée à Jean de 
Giverlai , feigneur de Chaftres. 

VII. Olivier de Chaftelus II du nom , feigneur de 
Coulanges ck du Val-de-Merci , époufa par contrat du 
19 janvier 1586 Anne du Pleftîs-Liencourt , fille de 
Jean 3 feigneur d'Afnieres, ck de Louife de Vieilchaftel, 
dont il eut ALEXANDRE , qui fuît. 

VIII. Alexandre de Chaftelus , feigneur de Cou- 
langes , ckc. époufa Anne de Gauville , fille de Jean , 
vicomte de Saint- Vincent , ck de Marguerite Piedefer , 
dont il eut Roger , feigneur de Coulanges , capitaine 
au régiment de ' Navarre , tué ; François , mettre de 
camp de cavalerie ; Louis , capitaine de chevaux-légers , 
tué ; ck Catherine , dite Ifabelle de Chaftelus , mariée 
à N. feigneur de Villefranche.* Voyez^ Godefroi. Le père 
Anfelme , ckc. 

CHASTENET , cherche^ PUYSÉGUR. 

CHASTETÉ ( la ) Caftitas , dont les Romains fi- 
rent une déefle, ck qu'ils repréfenterent fous l'habit d'une 
dame Romaine , tenant un feeptre en main , 6k ayant 
à fes pieds deux colombes blanches. 

CHASTEUIL , cherche^ GALAUP. 

CHASTILLON ( le comte Balthafar de ) chercher 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON (Philippe-Gautier de) évêque de 
Maguelone , cherche^ PHILIPPE - GAUTIER DE 
CHASTILLON. 

CHASUBLE, eft un ornement que le prêtre met 



par-deffus Ton aube, quand il va dire la méfie. Les cha- 
fubles des anciens étoient toutes rondes & traînantes à 
terre , fermées de toutes parts , feulement ouvertes par 
le haut pour paffer la tête , ce qui leur a fait donner le 
nom de joug : elles ie retrouffoient fur l'épaule , au lieu 
que maintenant elles font fendues par les côtés. Les 
Orientaux , lorfqu'ils célèbrent la meffe dans nos égli- 
fes , fe fervent plutôt de chapes que de chafubles. En 
effet , on difoit autrefois la meffe avec des chapes ; mais 
comme on les trouva embaraffantes , on les coupa par 
le bas , & on les fendit par les côtés , ce qui eft beau- 
coup plus commode. A l'égard des chapes , elles vien- 
nent originairement des manteaux , ou des robes que 
l'on portoit; car, dans les commencemens les prêtres ne 
fe fervoîent , ni de chapes , ni de chafubles. "Walafride 
Strabon dit que dans la primitive églife on célébrait la 
meffe en habit ordinaire. Le cardinal Bona s'eft fort 
emporté contre Nicolas Alemannus , qui a prétendu que 
les apôtres n'ont point eu l'ufage des habits facrés. Les 
premiers chrétiens , félon le fentiment de plufieurs au- 
teurs , célébraient les myfteres avec les mêmes habits 
qu'ils avoient accoutumé de porter. Ii n'y avoit en ce 
temps-là aucune différence entre les vêtemens de céré- 
monie & ceux dont on fe fervoit d'ordinaire , û ce n'efl 
qu'on gardoit les plus propres pour la célébration des 
myfteres. Confulte^ la préface qui eft à la tête des céré- 
monies & coutumes des Juifs , imprimée à Paris en 
1681. Lindanus {livre 47 de fa panoplie, chapitre 56) 
parlant des chafubles dont on fe fert préfentement dans 
Féglife , dit qu'elles différent entièrement des ancien- 
nes , qui couvraient tout le corps , étant de véritables 
robes ; en ce cas , cela appuyeroit l'origine que quel- 
ques auteurs , comme Rabanus , Ugutio , Ifidore & Joan- 
nes de Janua , donnent au terme de chafuble , quia infar 
parvee cafee towm hominem tegebat. * Le cardinal Bona , 
de relus litur. De Vert, explication des cérémonies de 
tancienne eglife. 

CHATEAU BRI ANT, petite ville de France dans 
la haute Bretagne , avec un ancien château. Elle eft fi- 
îuée vers les frontières de l'Anjou , à neuf ou dix lieues 
de Nantes. Plufieurs auteurs croient que c'eft le pays 
des anciens Cadates de Céfar. Sanfon & d'autres géo- 
graphes , ne font pas de ce fentiment. 

CHATEAUBRIANT , ancienne maifon , dont on 
ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. Jean de Châteaubriant, feigneur du Lyon d'Angers 
& des Roches Baritaut, qui vivoit en 1291 & 131 1. Il 
époufa i°. IfabellehPrévofte de Thouars,dame de Cha- 
vannes : x\Aude de Brillouet , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier mariage furent GEOFROI , qui 
fuit ; Jean , vivant en 1 3 1 1 , tk Ifabeau de Château- 
briant , mariée à Hardouin de Bauçai , feigneur de h 
Motte-de-Bauçai , dont elle vivoit veuve en 1 3 19. 

II. Geofroi , dit B rideau de Châteaubriant , fei- 
gneur du Lyon d'Angers , de Chalain , des Roches- 
Baritaut , de Chavannes , de la Bouardiere , &c. époufa 
i°. Louife de Sainte-Maure , fille de Pierre , feigneur de 
Montgaugier , dont il eut Jeanne tk Louife de Château- 
briant , mortes fans alliance : 2°. Marguerite de Parthe- 
iiai , fille de Gui l'Archevêque , feigneur de Soubife , 
& de Jeanne d'Amboife , dont il eut I . Jean , feigneur 
de Chalain,mort fans encans de Marie de Beuil,veuve de 
Hardouin, feigneur de Fontaine-Guerin,& fille unique de 
Pierre de Beuil , feigneur du Bois , bailli de Touraine , 
hiftAnglèfie de Lévis , qu'il avoit époufée en 1403 ; 
2. GUYON , qui fuit; 3. Ifabeau , mariée à Guyon, 
feigneur du Pui-du-Fou ; tk 4. Marguerite de Château- 
briant , alliée à Antoine Foucher , feigneur de Thénie. 

III. GuYON de Châteaubriant , feigneur des Ro- 
ches-Baritaut , mourut avant fon frère aîné , biffant de 
Jeanne de Touteffan ou Fonteffan , 1. Jean , qui fuit ; 
2. Richard, feigneur de Champagne, vivant en 1467, 
avec Jeanne Foucher fa femme , fille de Georges , fei- 
gneur des Herbieres , tk de Marie Buor ; 3 , 4. Guyon 
&/e«/z , vivans en 7438; 5. Louife, mariée à Geofroi 



H A J47 

d'Abain , feigneur d'Airiaillou ; ck 6. Jeanne de Châ- 
teaubriant , qui époufa Guillaume de Granges , fei- 
gneur du Puichenin. 

IV. Jean de Châteaubriant , feigneur de Chavan- 
nes , de Chalain , des Roches-Baritaut , du Lyon dAn- 
ger-s , &c. époufa i°. Jeanne de Coëtmen , fille de 
Jean , feigneur de Coëtmen , & de Marie d'Ance- 
nis : 2°. Louife , dame de Loigni , veuve de Pierrt 
Odart, feigneur de Curfai, &c. dont il n'eut point d'eri- 
fans.'Ceux qu'il eut de fa première femme, furentTHEAU- 
r>E , qui fuit; Jacques , feigneur du Plefïis-Bergeret ck 
des Chapelles , vivant en 1474; Agnes , mariée à Jac- 
ques Renault , feigneur de la Rouffiere ; tk Catherine 
de Châteaubriant , qui époufa François Foucher , fei- 
gneur des Herbieres. 

V. Theaude de Châteaubriant, baron du Lyon. 
d'Angers, feigneur des Roches-Baritaut , comte de Ca- 
fan, au royaume de Naples, &c. étoitmorten 1470. Il 
époufa le 6 août 1438 Françoife Odart, dame de Co-«- 
lombieres en Touraine , & baronne de Loigni , au Per- 
che , fille unique de Pierre, feigneur de Verrières , &c. 
tk de Louife , dame de Loigni , dont il eut René , qui 
fuit; GEORGES, qui continua la pojièritè , rapportée 
après celle de fon frère aîné j François, doyen d'Angers ♦ 
& abbé d'Evrou; Jeanne , alliée , i°, à Jean de Sce- 
peaux : 2°. en 147S à René de Fefchal , baron de Po- 
hgni ; & Louife de Châteaubriant , qui époufa Jean , 
feigneur d'Ingrande. 

VI. René de Châteaubriant, chevalier de l'ordre dit 
roi , comte de Cafan , baron de Loigni , vicomte de 
Regmalart , feigneur du Lyon d'Angers , &c. vivoit en 
1 489. Il époufa Hélène d'Eftoufeville , dame du Tran- 
chai , fille de Robert , baron d'Ivri , cV.c. & cVA/nbroife 
de Lorré , dont il eut Chariots , mariée à Henri , lire 
de Croi , comte de Porcean ; Marie , dame du Lyon 
d'Angers , alliée à Jean de Chambes , feigneur de Mont- 
foreau ; & Magdeléne de Châteaubriant , dame de Cha- 
vannes , qui époufa François , feigneur de la Noue. 

VI. Georges de Châteaubriant , fécond fils de 
Ti-ieaude , baron du Lyon d'Angers , ikc. & de 
Françoife Odart , fut feigneur des Roches-Baritaut, ca- 
pitaine , & maître de la vénerie du roi , & vivoit en 
1483. Il époufa Annt de Champagne , fille de René y 
feigneur de Champagne au Maine , & de Julienne de 
Beaumanoir-Lavardin , dont il eut Louis , qui fuit ; 
René , abbé d'Evron après fon oncle ; Jean , feigneur 
de Boicé , mort fans enfans de Jeanne de Tucé ; Jean y 
prieur de S. Jean de Mauverais;/ 3 /^^, Hardouin & Ni- 
colas , morts jeunes ; Jacquette , alliée à Urbain Tillon , 
feigneur de la Bertherie ; & Françoife de Château- 
briant , mariée à Léonard de Caflillio , feigneur de Ma- 
thefelon , vivante en 1 545. 

VIL Louis de Châteaubriant , feigneur des Roches- 
Baritaut , &C. époufa le 14 octobre 1477 Marguerite: 
de Vernon , dame de Gn^ai , fille de Philippe , fei- 
gneur de Graffai , tk de Louife de Beauvau , dont il eut 
Philippe, qui fuit; Jean, feigneur de Boicé ; Mag- 
deléne , morte fans alliance ; Claude , mariée I °. au 
feigneur de Berri : 2 . au feigneur de Raffan en Dan- 
phiné ; & Jean de Châteaubriant , dit le Jeune > fei- 
gneur châtelain de S. Jean de Mauverais , Juigné & 
Clervant-îes-Granges , qui de Sufanne de Montâufier 
fa femme , fille du feigneur de la Charouliere , eut pour 
fille unique Louife de Châteaubriant , mariée le 5 dé- 
cembre 1601 à Jean de la Tour-Landri , dit Maillé 9 
comte de Châteauraoul. 

VIII. Philippe de Châteaubriant , chevalier de 
l'ordre du roi , comte de Graffai , feigneur des Roches- 
Baritaut , tkc. gouverneur de Fontenai-le-Comte , ren- 
dit de grands férvices aux rois Charles IX , Henri III 
tk Henri IV , pendant les guerres civiles. Il époufa 
i°. le 9 octobre 1 559 Hardouine , dame de Champa- 
gne , fille de Jean , feigneur de Pefcheré , & d'Anne de 
Laval : 2 . le 18 décembre i^Si "Philibert e , fille de 
René , feigneur du Pui-c'u-Fou , ôc de Catherine de la 
Tor&î III, Zzz ij 
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Rochefoucaucï , clame de Combronde. Du premier ma- 
riage vint Philippe de Chateaubriant , clame de Cham- 
pagne & de Pefcheré , mariée i°. à Gilbert , feigneur 
du Pui-du-Fou : 2°. le 23 mai 1601 à Henri de Bauves , 
baron de Contenan. Du fécond fortirent Gabriel , 
qui fuit; ck Marie de Chateaubriant , alliée en 1608 à 
Léon de Sainte-Maure , baron de Montaufier. 

IX. Gabriel de Châteaubriant,feigneur des Roch.es- 
Baritaut , comte de G raflai , ckc. lieutenant de roi du 
bas-Poitou , époufa Charlote de Sallo , fille & héritière 
de Lancelot de Sallo , feigneur de la Grangouere , che- 
valier de l'ordre du roi , ck de Gabridk des Eflars , 
clame de Sautour, dont il eut 1. Philippe , comte des 
Roches-Baritaut & de G raflai , meflrc de camp de ca- 
valerie, qui époufa en 163 1 Sufanne Loaifel , fille 
tVIfaac, feigneur de Brie, préfident au parlement de 
Bretagne , ck à 1 'Antoinette Huault , dont il eut pour fils 
unique Ifaac , mort jeune; 2. Gabriel , comte des Ro- 
ches-Baritaut, abbé de Lezai , dont il fe démit pour 
epoufer Charlote de Pompadour, veuve de François 
Brune.au , feigneur de la Rabateliere , ck fille de Jean 
de Pompadour , baron de Lauriere , ck de Charlote de 
Fumel, morte le 1 5 avril 1657; 3. Gabriel, qui fuit; 
4. Aimée , alliée à René d'Aubigné , feigneur de la 
Joufleliniere, baroride faiute Gemme ; 5. Ifabdle , reli- 
gieufe au Calvaire à Paris; 6- Celejle\j. Charlote, mariée 
à N. Faucher, feigneur de la Verie;8 ck 9. Marie tkLouife 
de Chateaubriant , religieufesà Cerifiers en bas- Poitou. 

X. Gabriel de Chateaubriant , dit le Jeune, fei- 
gneur de S. Pol , ck meure de camp de cavalerie , puis 
lieutenant général des années du roi , ck lieutenant de 
roi du bas-Poitou après fon père , époufa Sufanne de 
Remond , fille de Louis , feigneur de Champs en Age- 
nois , ck de Claude Gallier-Garnier, dont il eut Ray- 
mond , qui fuit ; & Sufanne de Chateaubriant. 

XI. Raymond de Châteaubriant,comte des Roches- 
Baritaut, ckc/Le P. Anfelme,/z//?. des grands officiers, &c. 

CHATEAUBRIANT ( Françoife de Foix , comtefle 
de ) étoit fille de Phebus de Foix, & feeur du fa- 
meux comte de Lautrec ck du maréchal de Foix. Elle 
epoufa Jean de Laval, comte de Chateaubriant. De- 
puis elle futmaîtrefle de François I, qui la quitta pour 
la ducheffe d'Eftampes. C'eft ce que quelques auteurs 
difent : Brantôme , entr'autres , raconte des circonftan- 
ces bien particulières de fes amours. M. Varillas efl ce- 
lui qm a rapporté avec le plus d'étendue l'hiftoire de 
cette intrigue , ck il n'a pas oublié de dire que le comte 
fit ouvrir les veines à fa femme ; d'autres prétendent 
que cette hiftoire efr. un conte très-fabuleux, ck ont 
publié un faclum en 1686 contre M. Varillas. On en 
a tiré Fépitaphe fuivante , compofée par Clément Ma- 
rot , qui femble réfuter authentiquement la fable des 
amours de cette dame avec François I , ck le meurtre 
prétendu commis en fa perfonne par fon mari en 1525. 
Cela fera d'autant plus de plaifîr, que cette hiftoire 
efr. injurieufe à deux illuftres maifons ; favoir , à celle 
de Foix , dont étoit la comtefle , ck à celle de Laval , 
dont étoit le comte. 

FF. Peu de telles. FF. 

Sous ce tombeau gît Françoife de Foix , 
De qui tout bien chacun foulait en dire , 
Et le difant onc une feule voix 
e Ne s^ avança d'y vouloir contredire. ^ 

fi De grand beauté , de grâce qui attire , " 
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-c> De bon favoir , d'intelligence prompte , 

g De biens, d'honneur, & mieux que ne raconte, *2L 

ç^ Dieu éternel richement F étoffa. y 

O viateur 9 pour t : 'abréger le conte , ' 
Ci gît unq rien Là où tout triompha, 
FF - FF. 

Cette épitaphç fe voit encore avec fon effigie en mar- 
bre dans l'églife des mathurins de Chateaubriant, & 
ce fut fon mari, qui fa lui fit drefler ; ce qu'il n'eût pas 



• fait , très-aflurément , s'il eût fait mourir fa funme pour 
caufe d'adultère. 

Le vicomte de Lautrec , frère aîné de la comtefle , 
décédant en 1528 , chargea le comte de Chateaubriant 
fon beau-frere , de la tutelle de fa fille unique Claude 
de Foix ; preuve de la bonne 'intelligence qui étoit 
entre les deux maifons , ck qui probablement n'y eût 
pas été , fi le comte eût été le meurtrier de la feeur du 
vicomte , ck eût pris la fuite , pour éviter, de tomber 
entre les mains de la juflice. Cette Claude de Foix fut 
mariée en 1531, avec le jeune comte de Laval , fils 
du comte de Laval , gouverneur de Bretagne , ck cou- 
fin ifïu de germain du comte de Chateaubriant : autre 
preuve de l'union ck de l'amitié de ces deux mailbns. 
M. Varillas dit encore que le comte de Chateaubriant 
fit donation de cette terre au connétable de Montmo- 
renci pour obtenir fa grâce , ck que le connétable aima 
mieux aquérir le comté de Chateaubriant par donation 
que par confifeation ; faute de favoir que la confifeation 
des terres n'a point lieu en Bretagne , ck que quand 
même ce comte auroit été condamné pour le meurtre de fa 
femme, la confifeation n'eût pu aller qu'à les héritiers. 

* Brantôme, W/reo/m des dames galantes, tom. II, p. 394, 
& au difeours dut. connétable de Montmorenci. Additions 
aux mémoires de Caflelnau , tom. I, p. 246. L'auteur des 
galanteries des rois de France, imprimées Fan 1604, 
tom. I,p. 192. Varillas, hif, de François I. Nouvelles 
de la république des lettres , janvier 1686 , pag, 15 & 

fuivantes. Bayle, dicïion. ait. 

CHATEAU -DAUPHIN, château fort de France 
dans le Dauphiné. 'Il eil fi tué dans les Alpes , dans une 
vallée , qui porte fon nom , entre Embrun ck Saluffes , 
à dix lieues de la première , ck à fept de la dernière. 

* Cartes géograph. 

CHATEAU-DUN , ville de France dans le Blaifois , 
capitale du petit pays de Dunois ; les auteurs latins lui 
donnent le nom de Cajlellodunum ; ck les anciens lui 
ont donné celui de Urbeclaire , Urbs-dara. Grégoire 
de Tours remarque qu'à la nomination du roi Sigebert , 
Promete y fut fait évêque ; mais comme cette ville 
dépendoit de l'éveque de Chartres , Papole , qui gou- 
vernoit cette églife , en fit fa plainte au quatrième con- 
cile de Paris, affemblé Fan 573. Ainfî Promete, qui 
avoit interpofé l'autorité de Childebert , fils 6k fuccef- 
feur de Sigebert , fut obligé [de vivre en perfonne pri- 
vée. Château-Dun efr. fur le Loir , ck efl le fîégc d'une 
châtellenie. * Grégoire de Tours, /. 7. Tom. V , conc. 
Du Chêne , aux ant. des villes de France , c. 4 du bail- 
liage de Blois. 

CHATEAU - GIRON ( GeofFroi de ) étoit fils de 
Jean de Château-Giron , feigneur de Maleftroit en Bre- 
tagne , ckc. Dès fa jeunefle il fuivit les armées , où il 
fignala fon courage. En 1 376 il foutint le fiége de Saint- 
Malo , contre le duc de Lancaftre , ck en 1382 il fut 
un des chefs de l'armée , que Jean VI , duc de Breta- 
gne , envoya en Flandre au fecours de fon coufin Louis , 
comte de Flandre , ck 'il fe trouva à la défaite des Fla- 
mans , au pont de Comines , ck à la bataille de Rofe- 
bec. Il prit les armes en 141 5 , avec les autres feigneurs 
Bretons , pour délivrer le duc Jean qui étoit prifonnier; 
ck fit lever le fiége aux Anglois de devant le mont Saint- 
Michel , après les avoir vaincus dans un combat naval. 
Il accompagna le duc Jean en France l'an 1 427 , li- 
gna l'accord fait entre ce prince ck le roi d'Angleterre , ck 
affilia à l'entrée de François , duc de Bretagne , ck au 
Couronnement de ce prince, fait à Rennes en 1442. 

* Auguftin de Paz , hifloirc de Bretagne. 

CHATEAU-GONTIER, ville de France en An- 
jou, fondée par Foulques Nerra, qui lui donna le nom 
de fon fermier. Elle s'appelloit auparavant Bafîlica , 
c'efl-à-dire , félon Gilles Ménage , Bafoche ou Bafou- 
che. Elle efl fur la rivière de Mayenne , dans le diocèfe 
d'Angers. Laurent Bouchel rapporte divers conciles qui y 
ont été aflemblés en 1 22 1 , fous le pape Honoré III ; eiii 
1231 , fous Grégoire IXjen 1253 , du temps d'Inno- 



cent IV; en 1268, fous Clément IV; un en 1336 , 
où Pierre Frérot, archevêque de Tours, préfida fous 
Ëeaoît XII. * Cartulaire de S. Aubin d'Angers cité par 
Gilles Ménage , dans jon hifloirc de La maijon de Sa- 
blé. Bouchel , nomencl.Jynod. &autor. edit. 1607, 

CHATEAU-LANDON , Cajlrum Nantonis , petite 
ville de France , dans le Gâtinois. Elle eft fur le Loin , 
entre Nemours & Montargis. Voye^ Du Pui , dans fon 
livre des droits du roi. Du Chêne, dans fes recherches 
des antiquités des villes de France ; & Chijloire du Gâ- 
tinois. 

CHATEAU-DU-LOIR, Cajlrum Lidi , ou ad La- 
dum, petite ville de France dans la province du Maine , 
avec titre de baronle. Elle eft fituée fur la rivière du 
Loir , vers la frontière de la Touraine Se du Vendô- 
moîs , à cinq ou fix lieues du Mans. Cette ville eft du 
domaine, comme M. Du Pui le prouve dans fon traité 
des droits du roi. * Sanfon. 

CHATEAU-MEILLAN., en latin Cajlrum Mcdio- 
lanum , ou Cajlrum Melliani , petite ville Se châtelle- 
nie en Berri , remarquable particulièrement par fon châ- 
teau , Se par une tour qu'on dit avoir été bâtie du temps 
des Romains. * Du Chclne , antiquités des villes. 

CHATEAU-NEUF, ville de France , dans le petit 
pays de Timerais , en la province du Perche. Il y a 
plusieurs bourgs de ce nom en France, comme Château- 
neuf en Anjou , Château -neuf fur le Cher dans le Berri , 
Château-neuf fur Loire , Château-neuf en Breffe , Sec. 

* Sanfon. Baudrand. 

CHATEAU-NEUF ( Guillaume de ) dix-neuviéme 
grand - maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , 
dont la réfidence étoit alors à Ptolémaïde où S. Jean 
d'Acre, fut élu en 1 25 1 , après la mort de Pierre de Vil- 
lebride. Le pape Alexandre IV lui donna en 1256, 
Se à fon ordre , le château de Bethanie avec (es reve- 
nus , pour entretenir la garnifon de la forterefTe de 
Crac , dans le comté de Tripoli , compofée de foixante 
chevaliers, Se de plufieurs foldats. Ce pape avoit donné 
à l'ordre , l'année précédente , le mont Thabor , Se 
tous les biens que Baudouin I , roi de Jérufalem , avoit 
afhgnés à l'abbé Se aux religieux du couvent , qu'il fonda 
fur cette fainte montagne ; mais les Sarafins avoient 
tout détruit. Le grand-maître de Château-neuf mourut 
en 1260 , Se eut pour fuccefifeur Hugues de Revel. 

* Bofio , hijloire de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. 
Naberat , privilèges de l'ordre. 

CHATEAU-NEUF ( Pierre) gentilhomme Se poète 
de Provence , vivoit dans le XIII fiécle , l'an 1 276. Il 
compofa divers ouvrages. * Noftradamus , hifloire des 
poét, Prov. La Croix du Maine, Sedu Verdier, bibl. 
Franc. 

CHATEAU - NEUF , garde des fceaux , cherche^ 
L'AUBEPINE. 

CHATEAU-PELERIN , fortereffe de la Paleftine , 
fur le bord de la mer , à dix milles de Céfarée. Ce 
château eft appelle de divers noms dans les auteurs ; 
car les uns l'appellent Pierre-Encife , pareequ'il y a 
quantité de roches coupées Se efearpées , Se pareeque 
le chemin y eft fort ferré : ce lieu eft auffi nommé Dé- 
troit ; les Arabes le nomment Aclyte ; Se les chrétiens , 
le Château-Pèlerin , pareequ'il a été bâti pour y veiller 
à la fureté des pèlerins de Jérufalem. Il eft fi tué fur une 
terraffe qui femble être environnée de la nier ; mais 
elle tient par un petit ifthme à la terre ferme , du côté 
de l'orient. On ne voit plus que les reftes de ce châ- 
teau , qui eft un grand bâtiment , dont le bout fe ter- 
mine en demi-lune , avec des crénaux Se des lucarnes 
ornées de fculpture : il y a aufu" deux tours de pierres 
de taille à demi ruinées. Le cardinal de Vitri dit que 
cette fortereffe ayant été abattue , les Templiers la re- 
levèrent l'an 12 17, & qu'en fouillant les fondemens , 
ils trouvèrent un tréfor de pièces d'anciennes mon- 
noyés, qui leur fervit à rétablir ce château, Se à y bâtir 
un palais pour leur grand -maître , avec plufieurs 
maifons pour les chrétiens. Son port eft bon , Se pou- 
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roit être rendu meilleur. Le terroir feroît fertile en 
bleds , en vins Se en fruits , comme il a été autrefois t 
s'il étoit cultivé ; mais depuis que les infidèles en font 
les maîtres , tout y eft fténle Se abandonné. * Doubdan, 
voyage de la terre-fainte, 

CHATEAU -PORCIEN, ville de France dans le 
Rhételois , en la province de Champagne , avec titre 
de principauté. Elle eft fituée fur la rivière d'Aine t 
au-deffous de Rhétel. Château-Porcien appartint pre- 
mièrement aux comtes de Champagne , ' depuis rois de 
Navarre ; &c Jeanne , reine de Navarre , le porta au 
roi Philippe le Bel fon mari : ce roi l'érigea en comté , 
Se le donna à Gaucher de Châtillon , connétable de 
France. Jean de Châtillon le vendit en 1395, à Louis 
de France , duc d'Orléans ; Se Charles fils de ce der- 
nier , qui avoit été pris à la bataille d'Azincourt , le 
revendit à Antoine de Croi , feigneur de Renti , pour 
avoir de quoi payer fa rançon. Depuis, en 1 561 , 
le roi Charles IX l'érigea en principauté , en faveur 
de Charles de Croi, comte de Senighen. 

CHATEAU-REGNARD , petite ville de France 
dans le Gâtinois. Elle eft fur la petite rivière de l'Ouai- 
ne , à deux lieues de Montargis. * Confulte^ Du Pui , 
des droits du roi , pag. 770. Morin , hijloire du Gâti- 
nois, &c. 

&3=- CHATEAU-REGNAUD , château , terre , 
Se autrefois principauté fouveraine de France en Cham- 
pagne. Le château étoit une place forte; mais on en a 
abattu les fortifications. Il eft fitué à deux lieues au- 
deftbus de Charleville , aux confins du pays de Liège 
Se du Luxembourg. Cette terre a fait partie du comté 
de Caftrices, Se avoit pour lieu principal Montarmé. 
Louis XIII l'a acquife de la princeffe de Conti, douai- 
rière , en 1629 , en échange de Pont-fur-Seine. Cette 
principauté comprend viugt-fept villages , qui n'ont 
point d'autre commerce que l'ardoife. * La Martiniere , 
diction, géogr. 

&^ CHATE AU-REGNAUD,ville de France dans 
la Touraine , avec titre de marquifat , fur la rivière de 
Branle. On croit qu'elle s'appelloit autrefois Caraman t 
ou Ville-Morand. Elle prit le nom de Château- Regnaud> 
d'un château que GeofFroi de Château- Gontier, filleul 
de Geoffroi-Martel , comte d'Anjou, fit bâtir à la fin 
du onzième fiécle , auquel il donna le nom de Regnakd 
qu'avoit porté fon père , Se que porta fon fils aîné qui 
naquit alors. Cette terre paffa enfuite aux comtes de 
Blois , defquels Louis , duc d'Orléans , l'acquit en 1 39 1. 
Elle paffa enfuite à la maifon de Longueville , puis à 
celle de Gondi , Se après à celle de Rouffelet , en fa- 
veur de laquelle elle fut érigée en marquifat. * La Mar- 
tiniere, dicl. géogr. 

CHATEAU-REGNAUD (maifon) voy K ROUS- 
SELET. 

CHATEAU-ROUX , ville de France en Berri , avec 
titre de duché , qui appartient à la maifon de Condé. 
Elle eft fituée fur la rivière d'Indre , entre Bourges Se 
le Blanc en Berri. Les auteurs Latins la nomment di- 
verfement , Cajlrum Rufum , Se Cajlrum Rodulphium. 
Il y a un beau château avec un parc. Un certain Raoul 
fit bâtir ce château ; Se c'eft de-là que la ville a eu le 
nom de Château-Raoul , Se par corruption Château- 
Roux. La ville eft allez grande : il y a quatre paroiffes, 
une collégiale , quelques monafteres , Se diverfes ma- 
nufactures. Le roi Louis XIII l'érigea l'an 161 6 en 
duché Se pairie. Cette ville a encore été honorée par la 
naiffance d'Odon ou Eudes de Château-Roux , cardi- 
nal , à qui elle a donné fon nom, Se que, fon mérite a 
rendu fi confidérable dans le XIII fiécle , fous le régne 
du roi S. Louis. 

CHATEAU-ROUX, que les Italiens appellent Caf 
tel-RoJfo, Se que les anciens nommoient Caryjlus 9 eft 
une ville de l'ifle de Négrepont , dans l'Archipel , vers 
l'Euripe. Elle eft fituée proche du Capo deW Oro 3 Se 
a titre d'évêché ; mais elle eft particulièrement remar- 
quable pour le beau marbre que l'on y trouva , Se qu« 
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les Romains ont appelle Caryfiium marmor. * Bau- 

drand. 

CHATEAU-ROUX ( Odon de ) cardinal , chtrcJit^ 

ODON. 

CHATEAU-SALINS , bourg de la Lorraine , fitué 
près de la rivière de Seille , entre Nanci & Marfal , à 
quatre lieues de la première , 6c à deux de la dernière : 
ce lieu eft confïdérable par fes bonnes falines , qui lui 
ont donné le nom. * Baudrand. 

CHATEAU-THIERRI , Cafirum T/uodorici, ainfi 
nommée dès l'an 92.3. C'eft une ville de France en 
Champagne , fituée fur la Marne , appartenant aujour- 
d'hui à la maifon de Bouillon , avec titre de duché , 
bailliage , fiége préfidial , prévôté 6c élection. Elle eft 
à huit ou dix lieues de Meaux, & un peu plus éloignée 
de Reims ; fa Situation la rend très-forte 6c très-agréa- 
ble : il y a un bon château avec cliverfes églifes. Le duc 
de Mayenne la prit dans le XVI fiécle pour la ligue , 
& les Efpagnals la pillèrent avec une fureur extrême ; 
depuis , elle rentra clans l'obéiflance qu'elle devoit au 
roi, qui accorda d'amples privilèges a fes habitans, Ar- 
taut, archevêque de Reims , y tint un concile vers l'an 
933, dans le temps que la ville étoit aftlégée par 
Raoul. Hildegaire , évêque de Beauvais , y fut facré. 
* Flodoard, en la chron. Tom. IX , conc. De Thou. 
Du Chêne. Du Pui , &c. 

CHATEAU DES SEPT TOURS , que les Grecs 
nomment Eptapyrgion , 6c les Turcs , Jedicula , eft 
bâti à la pointe de la ville de Conftantinople , qui eft 
entre le midi 6c l'occident , fur la mer de Marmora. 
On pouroitle nommer la baftille de Stamboul, ou de 
Conftantinople , pour le rapport qu'il a avec la baftille 
de Paris , non pas dans fa ftructure , mais dans fon 
oripine 6c dans fon ufage. C'étoit autrefois une des por- 
tes de Conftantinople , comme la baftille étoit une des 
portes de la ville de Paris : elle fe nommoit la porte, 
dorée , parceque le§ ornemens qui l'embellifloient , 
étôient enrichis d'or ; & c'eft par où entroient ceux 
aufquels on faifoit quelque magnifique réception. Aux 
quatre anciennes tours de cette porte , Mahomet II , 
qui prit la ville de Conftantinople en 1453, y en ajouta 
trois autres en 1458, pour en faire un château, afin 
d'y conferver la meilleure partie de fes tréfors , à quoi 
ce château a long-temps fervi; & maintenant encore 
on y garde le revenu des mofquées , qui refte après 
avoir aquitté toutes les charges , 6c qui eft deftiné à 
faire la guerre pour la défenfe de la religion mahomé- 
tane : c'eft auffi où l'on renferme les prisonniers d'état ; 
6c lorfqu'il y a quelques chrétiens , on leur permet d'y 
faire venir des prêtres , qui célèbrent la merle dans une 
petite chapelle , 6c qui leur administrent les facremens 
en toute liberté. Si ces prifonniers font chevaliers de 
Malte , ou perfonnes qualifiées , on leur permet quel- 
quefois de fortir pour aller fe promener à la ville ou à 
la campagne , durant quelques jours , pourvu qu'un 
ambafladeur promette de les y ramener , 6c de les re- 
préfenter , quand l'aga ou gouverneur des fept tours le 
délirera. En 162,2, pendant une fédition des JanifTaires , 
le fultan Ofman fut arrêté 6c mené dans ce lieu , où il 
fut étranglé ; &c en 1648 ,les Janiftaires s'étant encore 
révoltés , allèrent prendre dans le ferrail Ibrahim ful- 
tan , &c l'étranglèrent dans ce château. Au dehors des 
murs , proche l'une des tours , on voit deux grands bas- 
reliefs de marbre blanc , dont l'un repréfente la lune , 
qui vient trouver Endymion ; 6c l'autre , les neuf mu- 
fes avec le cheval Pégafe : ces ouvrages , quoique d'un 
bon goût , ne font pas aflez finis , pour convenir que 
nous n'ayons rien en Europe qui puiffe leur être comparé. 
Cependant quelques voyageurs ont cru que Ton devoit 
donner un préfent confïdérable au caïmacan ou gouver- 
neur de Conftantinople , 6c à l'aga des fept tours, pour 
avoir d'eux la permifllon d'enlever ces deux morceaux 
de fculpture. * Grelot , voyage de Confiantinople. 

CHATEAU- VIL AIN, bourg de France , avec titre 
de baronie , dans la Champagne , fur la rivière d'Aube , 



C H A 



vers fa fource, environ à trois lieues au -de (Tous de 
Clairvaux , 6c à quatre de Bar-fur-Aube. II a donné le 
nom à une ancienne maifon , dont la généalogie eft 
rapportée par André du Chêne , 6c inférée à la fin de 
fon hiftoire de la maifon de Dreux. M. Dunod de Char- 
nage l'a aufïï" donnée dans le nobiliaire, du comté de 
Bourgogne , pag. 130 6c 131. 

^W CHATÉEN, ville d'Afie, fituée dans la petite 
Bucharie , à l'eft de la ville de Jerkehn. Elle appartient 
au contaifeh , grand kan des Callmoucks , 6c eft clans un 
état aflez floriflant, à caufe du grand commerce qui s'y 
fait entre les Buchares,habitans delà viliedes Callmoucks, 
6c les marchands des Indes 6c du Tangut , qui y vien- 
nent en foule de tous côtés. Les habitans de la ville font 
la plupart mahométans ; néanmoins on y jouit d'une li- 
berté entière de religion , 6c on n'inquiète jamais per- 
fonne fur cela. La ville eft bâtie de briques , 6c fes envi- 
rons font extrêmement fertiles. Elle paye par an un cer- 
tain tribut au contaifeh, moyennant quoi elle jouit de fa 
protection. C'eft la même ville que quelques hiftoriens 
orientaux appellent CHOTAN. * H'ijl. génial, des Ta- 
tars , p. 193. 

CHATEGNERAYE (François de Vivonne de la) 
fils puîné cI'Andre de Vivonne , grand fénéchal de 
Poitou , étoit un jeune feigneur fort conildéré fous le 
régne de François I 6c fous celui de Henri II , rois de 
France. Il étoit intime ami de Gui Chabot, feigneur de 
Jarnac 6c de Montlieu , 6c avoit été élevé à la cour de 
François I; mais quelques perfonnes mal-intentionnées 
rompirent cette étroite amitié. Ils rapportèrent à Charles 
Chabot, père de Gui, que fon fils s'étoit vanté d'avoir 
eu un commerce deshonnête avec fa belle - mère , fé- 
conde femme de Charles , 6c qu'ils Pavoient appris du 
fleur de la Châtegneraye. Gui de Jarnac , ayant fu la 
chofe de la bouche même de l'on père , protefta qu'il fe 
juftifieroit de cette calomnie , 6c publia auflltôt un dé- 
menti, qui s'adreftbit en paroles aflez claires à la Châte- 
gneraye , lequel pourfuivit la permifllon d'un combat à 
outrance , auprès du roi François I. Jarnac la demanda 
aufll , mais ce prince ne la voulut point accorder ; ils 
l'obtinrent enfin de Henri II , fucceiîeur de François I ; 
6c le 10 juillet 1 547 le combat fe fit en champ clos , dans 
le parc de Saint-Germain en Laye , en préfence du roi , 
du connétable de Montmorenci , des feigneurs de Se- 
dan 6c de Saint-André , maréchaux de France. La Châ- 
tegneraye , après avoir reçu pîufieurs bleiïiires , tomba 
par terre , de forte que fa vie étoit à la diferétion de Jar- 
nac ; mais le vainqueur fupplia pîufieurs fois le roi , d'ac- 
cepter le don qu'il lui fnifoit de la Châtegneraye , qui ne 
vouloit point demander la vie. Le roi fe laifta enfin ga- 
gner par les prières de Jarnac , 6c par celles du conné- 
table 6c des maréchaux de France , 6c permit qu'on por- 
tât la Châtegneraye dans fa tente, pour le panfer; mais 
le déplaifir que ce dernier eut de fe voir vaincu , lui fit 
débander fa plaie dont il mourut trois jours après. Telle 
fut Filme de ce fameux combat , d'où l'on croyoit que la 
Châtegneraye fortiroit victorieux, pareequ'il étoit l'un 
des plus robuftes 6c des plus vaillans hommes du royau- 
me : il étoit l'aflaillant , 6c Jarnac étoit le foutenant. Voye^ 
VIVONNE. * Mem. kifi. 

CH ATEIGNER (Roch) feigneur de Touffou , cham- 
bellan de Henri II, de François II & de Charles IX, 
rois de France , 6c capitaine de cent chevaux-légers , na- 
quit en 1 5 27 , 6c étoit fils de Jean III , feigneur de la Ro- 
che-Pozai. Il étoit encore fort jeune , lorfqu'il donna , 
dans le comté d'Oye 6c de Boulogne, les premières mar- 
ques de fon courage. Depuis , Henri II le fitéchanfon du 
dauphin, A l'âge d'environ 15 ans, il pafla déguifé en 
Italie , 6c entra avec deux cens fantaflîns dans la Miran- 
dole au travers des ennemis , qui avoient bloqué cette 
place. Lorfqu'il eut obtenu le commandement , il fit 
trois vigoureufes forties fur les aflîégeans , prit d'aflaut 
un de leurs forts , 6c en emmena l'artillerie 6c les capi- 
taines prifonniers. L'an 1555 le roi l'envoya en Pié- 
mont , où avec environ quarante chevaux , il défit tout 
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k fecours que les Efpagnols envoyoient à Vulpian , ck 
fut caufe de la réduction de cette place fous l'obéhTance • 
du roi, qui lui donna la conduite d'une compagnie de 
chevaux-légers , ck la charge de chambellan. Il fut en- 
core envoyé en Piémont en 1556; ck ayant pajfTé avec 
l'armée françoife jufqu'au royaume de Napîes , il com- 
battit vaillamment à Julia-Nova contre les Efpagnols ; 
puis il défendit la ville d'Afcoli contre l'armée du duc 
d'Albe : il fut enfuite pris dans un combat, ck demeura 
trois ans prifonnier. Pendant fa captivité il s'exerça à 
faire des vers en françois ck en efpagnol , dont il a laiffé 
un recueil. Lorfqu'il fut de retour en France , il fe trouva 
à l'entrée du roi de Navarre vers Poitiers l'an .1 560, ck 
eut part à la défaite des huguenots près de S. Geneft , 
où il prit trois enfeignes fur eux. 11 alla enfin au fiége de 
Bourges l'an 156a, & y fut tué d'un coup de moufquet , 
n'étant âgé que de trente-cinq ans. Son corps fut porté à 
îa Roche -Pozai , où l'on voit fon épitaphe que le poëte 
Ronfard compofa. * Du.Chêne, hijtoire de la mai/on des 
Chdteigners. 

CHATEIGNER DE LA ROCHE-POZAI (Louis) 
feigneur d'Albain ck delaRoche-Pozai, baron de Preulli, 
gouverneur de la haute ck baffe Marche , ck chevalier 
des ordres du roi , étoit feptiéme fils de JEAN Châtei- 
guer III du nom , 6k s'appliqua également aux armes 6k 
aux lettres qui fembloient être héréditaires dans fa mai- 
fon. 11 apprit lesfciences 6k les langues fous Jofeph Scali- 
ger, & il y fit un grand progrès. Le roi Henri III l'envoya 
ambaffadeur à Rome , où il foutint avec beaucoup de 
force la gloire de fon prince 6k la réputation des François, 
contre la fine politique des .Efpagnols. Depuis , le roi 
Henri IV lui donna le gouvernement de la haute 6k balle 
Marche , où il défit les rebelles dans une mémorable oc- 
cafion , près de la rivière de la Vienne. Il avoit déjà 
fignalé fon courage aux batailles de Saint-Denys , de jar- 
nac , de Mont-Contour , aux fiéges de la Rochelle 6k 
ailleurs. Il fervit encore l'an 1595 en Bourgogne, au 
combat de Fontaine-Françoife ; 6k étant tombé malade , 
■cnfe retirant chez lui , il mourut à Moulins en Bourbon- 
nois le 29 feptembre de la même année. Louis Châteigner 
avoit époufé par difpenfe du pape en 1 567 Claude, fille de 
George du Pui, feigneur du Coudrai,dont il eut entr 'autres 
enfans , Henri , baron de Malval , tué dans un combat. 

On ne doit pas oublier Jean IV, feigneur de la Ro- 
che-Pozai, & père de Charles, qui a été lieutenant 
de roi dans le haut Poitou , 6k 

Henri - Louis Châteigner de la Roche- 
Pozai, évêque de Poitiers, célèbre par fes ouvrages. 
Celui-ci naquit l'an 1577 à Tivoli, dans le temps 
que fon père étoit ambailadeur à Rome. Après s'être 
avancé dans les lettres , il fe confacra de bonne heure à 
Dieu dans l'état eccléfiaftique. Outre l'évêché de Poi- 
tiers , qu'il eut en 161 1 après Geofroi de Saint-Belin, 
dont il avoit été coadjuteur , il poiTéda plufieurs abbayes , 
ck mourut fubitement le 30 juillet 161 r, âgé de 74 ans. 
Nous avons divers ouvrages de fa façon. Meuble des 
axiomes de philofophie & de théologie j Exercitationes in 
Genefim , in-4 ,, en 1628. Exercitat. in Exodi in libros 
Numer. Jofue & Judicum , in-4 , en 1629. Exercitat. 
in IV lib. Regum , en 1626. In lib. Job. en 1628. Ces 
ouvrages ont été imprimés à Poitiers. . Inproph. major. 
&minor.iiParls,en 1630. In IV Evang. àParisenié26. 
In acla Apofiolor. à Paris, en 1626. Tous ces ouvrages 
fur la bible , Ont été recueillis in-folio , à Poitiers , en 
1640. On a encore de cet évêque de Poitiers des remar- 
ques françoifes fur l'évangile felort S. Matthieu , i/z-4 , 
en 1623 ; 6k Nomendator fanct. R. E. cardinal àT ou- 
loufe, en 16 14. Differtationes ethico-politicce. * Sainte- 
Marthe , in elog. docl. Gall. chriji. Claude de Voyer 
d'Argenfbn , in elog. illujl. viror. Du Chêne, généalo- 
gie de la mai/on de Châteigner. Le Long, biblioth.facrée, 
m fol. p. 670. 

^ CH ATEL (du) ancienne maifon de Bretagne , confi- 
dérahle par les grands hommes qu'elle a donnés à l'étal, 
dont l'on ne çonnoît la poftérité que depuis 
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ï. HERVÉ, feigneur du Chatel, qualifié chevalier dès 
l'an 1 296 , qui de Sibylle, fa femme , fille 6k feule hé- 
ritière de Tregent, feignsur de Lelîen, eut pour fils Ber- 
nard, qui fuit ; 

II. Bernard, feigneur du Chatel, vivoiten 1327, & 
é#o\ihEléonore de Rofmadec, morte le 1 5 juillet 1337, 
dont il eut Tanne G ur , qui fuit ; 6k Olive du Chatel, 
mariée à Olivier Artel , feigneur de Kermarker. 

III. TANNEG.UI I du nom , feigneur du Chatel , ca- 
pitaine de Breft, lieutenant général des armées du comte 
de Montfort , contre Charles de Blois , fur lequel il ga- 
gna la célèbre bataille delà Roche-de-Rien en 1347, 
mourut en 1352. Il époufa Tiphaine de Plufcalec , 
dame de la Roche-Dronion , fille de Charles , fne de 
Plufcalec , 6k $ Aliène , dame de la Roche-Dronion , i'a. 
féconde femme , dont il eut Bernard 6k B riant du Cha- 
tel , qui furent exécutés à mort , en haine des fervices' 
qu'ils rehdoient au comte de Montfort ; Guillaume , 
qui fuit ; Tannegui , feigneur de la Roche-Dronion , dont 
defcendent les feigneurs de Mefle ; Garjîot , qui fervoit 
le roi d'Angleterre en 1367, puis le duc d'Anjou , qui 
le fit fon maréchal 6k général d'armée , mort fans al- 
liance ; Maurice, feigneur de Lesborn ; Henri, feigneur 
de Château-Gontier , vivant en 1373 '■> Derien, qui fut 
d'églife ; Marguerite , alliée à Guillaume de Kerpourna- 
dec ; Tiphaine , mariée à P régent , feigneur de Coët- 
meneck ; ALnor , qui époufa Yaon Prévôt , feigneur 
de Kemafter; 6k Marguerite du Chatel, féconde femme 
de Guillaume , lire de Rofmadec. 

IV. Guillaume, fire du Chatel, Leflen, Coëten- 
gours ,> 6ko rendit de grands ferviçes à Jean V du nom , 
duc de Bretagne, dit /e Vaillant^ pour lequel il demeura 
prifonnier en une rencontre, 6k paya fix mille écus de 
rançon. Il mourut en 137Q, ayant eu ^ Alix àe. Le- 
fourni , fa femme , fille unique d Hervé, feigneur de Le- 
fourni, Hervé, qui fuit; Thomas, feigneur de Coëte- 
lis ; Jeanne, mariée à Hamon , feigneur de Kergroafès 
morte le 20 mai 1400 ; Marguerite , alliée à Présent, 
feigneur de Coëtmeneck ; 6k Arnicie du Chatel , qui 
époufa Maurice de Plufcalec , feigneur de Brtiillac. 

V. Hervé , feigneur du Chatel , Leflen , Lefourni , 
&c. fervit le roi Charles V dans fes guerres , ck vivoit 
en 1397. H époufa en juin 1360 Mencie de Lefcoët, 
fille unique de Guillaume de Lefcoët, dont il eut Guil- 
laume , chambellan du roi Charles VI , l'un des fept 
combattans du feigneur de Barbafan, en 1402, contre 
fept Anglois, qui gagna un combat naval contre les An- 
glois en^ 1403 , pilla l'ifle de Gerzei à la côte d'Angle- 
terre, où étant retourné une féconde fois en 1404, "d y 
fut tué, ne lahTant point d'enfans de Marie du Pont, lit 
femme ; Olivier, qui fuit; Tannegui du Chatel , 
chambellan du roi , prévôt de Paris , 6k grand-maître de 
France , dont il fera parlé ci-après , dans un article fép are + 
mort fort âgé en 1449. Hervé , qui fit la branche des 
feigneurs de COETELEZ , rapportée ci-après ; Marguerite ± 
alliée i°. à Hervé de Guérmeur, feigneur de Ponthou: 
2°. à Guillaume , feigneur dé Troumelin ; Catherine , 
mariée le 1 2 janvier 1398a sllain , feigneur de Coëtivi ; 
Marguerite la Jeune, qui époufa Guillaume , feigneur de 
Ploëuc ck de Trimeur ; ck Jeanne du Chatel, mariée à 
Bonabes , feigneur de Treal. 

VI; Olivier , feigneur du Chatel, de Leflen,' 6kc. 
chambellan des ducs de Bretagne , mourut en 1455. Il 
avoit époufé le 2 février 1408 Jeanne de Ploëuc , dont 
il eut FRANÇOIS , qui fuit ; Guillaume, pannetier du 
roi Charles VII , ck écuyer du dauphin , depuis roi de 
France, fous le nom de Louis XI, qui donna des preuves 
de fon Courage à la défenfe de la ville de Saint-Denys , 
contre les Anglois , ck au fiége de Pontoife , où il fuuué 
le 20 juillet 1441 , en s'oppofant aux ennemis, au paf- 
fage de la rivière d'Oyfe , ck fut enterré , par ordre du roi 
Charles VII , en J'églife de l'abbaye de Saint-Denys en 
France ; Jean, abbé de Ferrieres, & évêque de Carcaf- 
fonne, mort en 1472; Tannegui, vicomte de la Bel- 
lierez ckc. grand écuyer de France , dont i éloge & la 
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:pollèritc font rapportés ci-après , ^rf/u ?/« article fepare ; 
Marguerite, alliée à Tann egui , /Ire de Kermeno ; ./erf/z- 
;*?■, mariée le 29 août 1444 à Hervé, feigneur de Ne- 
vet ; autre Jeanne, qui époufa le 16 février 1450 Yvoti) 
feigneur de Quelen & de Viéil-Chatel , morte en 1488, 

6 Me'ncicdu Chatel , alliée le 2.6 avril 1454 à Olivier y 
-feigneur de Kergoùrnacîeck. 

VII. François , lire du Chatel, Leflen , Lefourni -, 
&c. fut créé chevalier-banneret aux états de Bretagne , 
l en novembre 14"? 5. Il avoit époufé en 1 43 4 Jeanne de 
Kerman , filli: de Tannegui , fire de Kerman , & SAlittee 
de Quelen. , dont il eut Guillaume. , feigneur de Leflen , 
mort fans poftérité en ï 479 ; &C OLIVIER , qui fuit. 

VIII. Olivier , fire du Chatel , &c. époufa du vi- 
vant de fon père , le 27 janvier 1459, Marie du Poulmic, 
jfîlle & héritière de Jean , feigneur du Poulmic , & de 
'Chariots de Beaumanoir , dont il eut Tannegui , qui 
fuit; GABRIEL, qui fit la branche des feigneurs de COE- 
TANGARS , rapportée ci-après ■; Olivitr , évêque "âe 
S. Brieu , mort en 1513 ; Guillaume , feigneur de 
Leflen , mort fans poftérité ; Magdeléne , alliée le 

7 novembre 1485 à Gilles de Kerfaliou , feigneur de 
Kerraoul & de Limoëlan ; Jeanne , mariée le 19 jan- 
vier 1498 à Jean de Bôutevillé -, feigneur de Faouet, 
vicomte de Coëtquenan ; & Marguerite du Chatel, qui 
■époufa Alain de Tournemine , feigneur de Coetmeur. 

IX. TaNNEGUÏ , fire du Chatel , du Poulmic , &c. 
époufa i°. par contrat du 21 o&obre 1492 Lotufe du 
Pont, fille de Pierre, feigneur du Pont- l'Abbé, Roftre- 
nan & de Ponthou , & a 'Hélène de Rohan : 2 . le 23 
juin 1 501 Marie , dame du Juch , fille de Jean , fire du 
Juch , Se de Louife le Bailli. Du premier mariage vin- 
rent , Jean, mort jeune en 1498 ; & Gillette du Cha- 
tel , dame du Pont , de Roftrenan , Ponthou , Crefpon , 
&c. mariée le 7 février 1517a Charles de Quellenec , 
vicomte du Fou. Du fécond fortirent , FRANÇOIS , qui 
fuit ; Pregent , feigneur de Coëtivi , mort jeune ; OU- 
vier, abbé de Daoulas, mort en 1550; Jacques, fei- 
gneur du Juch , mort fans enfans ; René, mort fans pof- 
térité ; Jeanne, mariée le 8 mai 1528 à Alain , fire de 
RoimadeccX de Tiverkn, baron de Molaeck des.Cha- 
pelles ; &: Guillaume du Chatel , feigneur de Kerfimon , 
du Poulmic & de Leflen , capitaine de Brefr , lieutenant 
du roi en baffe Bretagne , qui chafTa les Anglois, & les 
■défit en 1558, à S. Mahé de Léon. Il époufa Marie , 
clame de Kerazret & de Kernelegon , dont il eut pour 
fille unique Anne du Chatel , dame du Poulmic , &c. 
mariée à Vincent , feigneur du Ploëuc Ô£ de Ti- 
meur. 

X. François , fire du Chatel, deLefcoët, du Juch, 
& mort en octobre 1537, avoit époufé par contrat 
du 21 mai 1522 Claude du Châtellier , fille aînée & 
héritière de François , vicomte de Pommerit , baron 
de Marné , & de Jeanne de Rohan , dont il eut 
Claude i qui fuit; & Marie du Chatel, morte fans 
alliance. 

XI. Claude , baron du Chatel , du Juch , de Coë- 
tivi , vicomte de Pommerit , &c. lieutenant du roi en 
baffe Bretagne, vivoit eu 1 "j 55. Il époufa avec difpenfe 
Claude d'Acigné, vicomtefle de la Belliere , fille aînée 
de Jean , fire d'Acigné , & d'Anne de Montejan , vi- 
comteffe de la Belliere , dont il eut Anne , dame du 
Chatel , &c. mariée à Gui de Rieux , feigneur de Châ- 
teauneuf , vicomte de Donges , ckc. & Claudn du Cha- 
tel , barone de Marcé ck du Juch , vicomtefle de Tonque- 
dec , &C du Pommerit , dame du Mur , &c. alliée à Char- 
les Goyon, feigneur delà MoufTaye, &c. 

Seigneurs de C o et an g ars. 

IX. Gabriel du Chatel , fils puîné d'OLiviER , 
fire du Chatel , & de Marie du Poulmic , fut feigneur de 
Coëtangars , de Lefcoët , ckc. & époufa Jeanne de 
Saint-Gonhenon, dont il eut Jean, feigneur de Coë- 
tangars , fkc. qui vivoit en 1 548 , & mourut fans en- 
fansde Catherine de Guermeux; Tannegui 3 qui fuit; 




Marie, qui époufa en 15 31 Amauri } iéxgntut de Lef- 
tmildri, vivante "en 1580; Anne , dame de Kerouin; 
& Françoife âù Chatel 4 mariée au feigneur de Pou- 
celin. 

X. Tannegui du Chatel , feigneur de Coëtan- 
gars , époufa Mencie de Kerguizeau , fille du feigneur 
de Kerguizeau , dont il eut 1 . Guillaume , qui fuit; 
2. Jacques , feigneur de Berrangon , mort fans enfans 
de Françoife Rannoli ; 3 . Charles , feigneur de Keri- 
vant , qui de Marie de Keraldanet eut Jean , jéfuite ; 
& Claude du Chatel , mort jeune ; 4. Marie du Cha- 
tel , alliée à Alain de Coëdic , feigneur de Kergoalet ; 
Ec 5 . Jeanne du Chatel j mariée au feigneur de Ker- 
grohï. 

XI. GUILLAUME du Chatel , feigneur de Coëtangars 
Se de Kerivant , époufa Levene^e de Kermenon , dont il 
eut Jean , qui fuit. 

XII. Jean du Chatel , feigneur de .Coëtangars, &c. 
époufa i°. Marguerite du Cofquier , fille de François , 
feigneur de Baraach, &£ de Marie de Kerhoënt : 2 . 
Mark , fille unique de Jean le Long , feigneur de Ke- 
renroux , & de Françoife de Kermerhon , dont des en-; 
fans. 

Sèigneu rs de Co et ele z. 

VI. Hervé du Chatel , fils puîné de Hervé , fei- 
gneur du CHatel, &c. & de Mencie de Lefcoët, fut 
feigneur de Coëtelez , en partie , &c vivoit en 141 1. Il 
fut père de Thomas , qui fuit. 

VII. Thomas du Chatel , feigneur de Coëtelez , &c' 
époufa Marie , dame de Coëtelez , dont il eut Chrif- 
toplït, évêque de Tréguier , mort en 1491 ; & Jeanne 
du Chatel , dame de Coëtelez & de Coëtenan , mariée à 
Jacques de Kerimel , feigneur de Coetenifan , de Gon- 
delin & de Kerferat. 

CHATEL (Tannegui du) chambellan du roi , prévôt 
de Paris , & grand-maître de la fnaifon du r6i , fils puîné 
de Hervé, fire du Chatel, & de Mencie de Lefcoët, 
pafla en Angleterre en 1404 avec quatre cens hommes 
.d'armes , pour venger la mort de fon frère aîné , qui 
avoit été. tué. de van t. Fifle.de Gerjei ^ qù après avoir été 
près de deux mois , & porté un grand dommage aux 
Anglois , il revint en Bretagne , chargé d'un gros butin. 
Depuis , étant venu en France , il fut chambellan du duc 
d'Orléans , que le duc de Bourgogne fit affafïîner en 
1407. Ilétoit à Rome en 1410, où il commanda les 
troupes que Louis, roi de Sicile , lui donna pour en aflu- 
rer l'entrée au pape Alexandre , contre le roi Ladiflas „' 
ufUrpateùr de la couronne de Sicile ; & après l'avoir dé- 
fait , il manda au pape qu'il pouvoit s'y rendre en toute 
fureté. Etant de retour en France , il s attacha à Louis , 
dauphin, duc de Guienne, qui le fit fon maréchal de 
Guienne en 14 14 , & lui fit de grands biens en confidé- 
ration de (es fervices , & de la cônfervation & fureté de 
Paris, dont il avoit été fait prévôt l'année précédente^ 
à la fortie des Bourguignons. Il fe trouva à la journée 
d'Azincourt en 141 5 , & deux ans après il reprit Mont- 
lheri , & plufieurs autres places aux environs de Paris , qui 
étoient occupées par les Bourguignons. Lorfque la ville 
de Paris fut furprife par ceux de la facïion de Bourgogne le 
28 mai 141 8 , il en fauva le dauphin , qu'il fit conduire 
à Melun ; & trois jours après ayant tenté le recouvre- 
ment de cette ville , il en fut repouffé & contraint de fe 
retirer. Il le trouva à Croces, près de Bourges, le 2 1 juin 
fuivant, pourfervir en la compagnie & fous le gouver- 
nement du dauphin , qui le fit maréchal de les guerres ; 
alla de fa part trouver le duc de Bourgogne à Pontoife le 
lendemain de l'afcenfion 14 r 9, pour le difpofer à la paix, 
qui fut conclue le 10 juin fuivant entre ces deux princes 
au Ponceau , à une lieue près de Melun. Comme il étoic 
l'un des principaux confeillers du dauphin , on lui impute 
le confeil de la mort du duc de Bourgogne , arrivée à 
Montereau-Faut-Yonne le 10 feptembre de la même an- 
née, en vengeance de celle du duc d'Orléans. Après la 
mort du roi Charles VI , le dauphin devenu roi fous le 
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i*om de Charles VII, le fît grand-maître de fon hôtel , 
qu'il exerça quelques années, 6k fut envoyé en Provence 
en 1423 , pour y aflembler certain nombre d'arbalétriers, 
6k en Bretagne, pour y obtenir quelques fecours ; mais 
quelque temps après , voyant que pour le bien de l'état , il 
étoit expédient qu'il quittât la cour,il en fortit,6k fe retira 
à Beaucairc, dont le roi le fit fénéchal. Ce prince lui don- 
na de groiïes penfions , 6k le fit gouverneur 6k fénéchal 
de Provence en 1 446. Il vint à Marfeille pour pratiquer la 
réduction de !a ville de Gènes fous l'obéiflânce du roi, 
6k fut envoyé en avril 1448 en ambafTade à Rome vers 
le pape Nicolas V. Il mourut en Provence fort âgé , en 
J449 , fans lai/Ter de poftérité de Sibylle le Voyer. 

CHATEL ( Tannegui du ) vicomte de la Belliére & 
Feigneur de Renac , du Bois-Raoul , 6kc. chevalier de 
Tordre du roi , fon chambellan , ck grand écuyer de 
France, fils puîné d'OLlvitR , lire du Chatel , cham- 
bellan des ducs de Bretagne, 6k de Jeanne de Ploéuc , 
iuccéda à la faveur de Tannegui du Chatel fon oncle , 
grand-maître de la maifon du roi auprès du roi Char- 
les Vif , qui le fit fon premier écuyer du corps , 6k 
grand-maître de fon écurie, par lettres du 20 mai 1454. 
Il fut aullî lieutenant du comte du Maine au gouverne- 
ment de Languedoc , où il eut plufieurs commiffions 
pour y requérir les ayeles en FafTembiée des états pen- 
dant les années 1454, 1455 & 1456. Il exerça la 
charge de grand écuyer jufcju'à la mort du roi , arrivée 
le 22 juillet 146 1 : après quoi il fe retira en Bretagne 
auprès du duc François, II du nom, qui le fit grand- 
maître de fon hôtel, & lui fit obtenir par (es ambafîa- 
cleur.s furféance de rendre fes comptes du manîment dé 
Pécurie du roi. S'étant attiré la haine du duc de Bre- 
tagne , en lui remontrant l'énormité de l'adultère qu'il 
comniettoit avec Antoinette de Maigneletz , femme 
d'André , feigneur de Villequier , le roi Louis XI l'at- 
tira à fon fervice , le fit chevalier de fon ordre de S. Mi- 
chel à la féconde promotion , ck gouverneur de Rouf- 
fi!km 6k de Cerdaigne : en récompeniè defquels gou- 
vernemens , il lui aiïïgna en 1472 une fbmme de 
vingt-quatre mille écus , ck lui tranfporta au mois de 
février de la même année les châtellenies de Châtillon- 
fur-Indre, de Paci, d'Ezi, ck de Nonancourt , à con- 
dition de rachat de la foraine de 36000 livres, ck le 
retint «à 2000 livres de penfion. Depuis , il vint 
trouver ce prince qui commandoit fon. armée en per- 
sonne fur la frontière de Picardie en 1477 ■> & ^ ^' ut tl '- 
d'un coup de fauconneau au fiége de Bouchain, au 
grand regret du roi , qui envoya U 16 juin de La mime, 
année , offrir cent marcs d'argent à fégllfe de Notre- 
Dame de la Fiaoire , qu'il avait voués pour le falut de 
fa/ne de ce feigneur , lequel étant en armes en fa com- 
pagnie , & à fon fervice , étoit allé de vie à trépas de- 
vant la ville de Bouchain, comme porte le quatrième 
compte de Pierre de Lailli. Il fit auffi porter fon corps 
en Fcglife de Notre-Dame de Cleri , où il fut inhumé. II 
marqua fon zèle ck fa fidélité au fervice du roi Char- 
les VII , en fe tenant auprès de lui jufqu'au dernier 
foupir de fa vie, fit faire fes funérailles, & y employa 
unefomme de 30000 écus, dont il ne fut rembourfé que 
dix ans après ; c'eft par cette raifon qu'on mit depuis 
eu 1 560, furie drap mortuaire du roi François II, dont 
les funérailles étoient négligées par les Guifes, une inf- 
cription où étoient ces mots : Où efl maintenant Tan- 
negui du Chatel ?-M. de Thou {liv. 26 de fon hijloire , ) 
attribue mal cette reconnoifTanceà Tannegui du Chatel 
ion oncle , qui ne fut point en état de rendre fes der- 
niers devoirs au roi fon maître , puifqu'il mourut en 
J449, treize ans avant lui. Ce dernier avoit époufé 
en 1462 Jeanne de Raguenel de Maleflroit , vicomteffe 
de la Belliére 6k de Combour, dame de Corrouet ck 
de Villcqueno , féconde fille de Jean , feigneur de Ma- 
leflroit , vicomte de la Belliére , ck de Gillette de Châ- 
teaugiron, dame de Combour, dont il eut Gillette- 
morte fans alliance ; 6k Jeanne du Chatel , dame de 
Belliére ck de Combour, mariée à Louis , feigneur de 
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Monrejan, 6k de SilIé-le-Guillaume , ckc. Foye^ 'ean 
Chartier , hifloire de France. M. de Thou. Millet , 
hifloire de S. Denys. Le père Anfelme , hifloire des 
grands officiers. Bayle , diction, crltlq. &c. 

CHATEL ou CASTEL ( Robert du ) ancien poète 
François , vivoit en 1260. Il compofa divers ouvrages 
qu'on conferve encore dans les cabinets des curieux. 
* Fauchet, des anciens poètes françois , c. 63. La Croix- 
du- Maine. 

CHATEL ( Pierre du ) dit en latin Caflellanus, 
fils de Quentin du Chatel , de la ville de Langres , 6k 
d'une naiffance obfcure , fut évoque de Tulles , puis 
de Mâcon , ck enfin d'Orléans , grand aumônier de 
France , 6k a été lin des plus doctes 6k des plus iliufîrcs 
prélats qui aient vécu dans le XVI fiécie. Après avoir 
étudié à Dijon où il régenta , il voyagea en Allema- 
gne , 6k s'arrêta à Balle où il fut très-confidéré d'Eraf- 
me , qui le fit correcteur de l'imprimerie de Froben. De- 
puis, il étudia à Bourges , 6k enfuite il paffa en Italie 6k 
dans la Grèce , où il acheva de fe faire connoître. On 
le recommandai François I , qui le fit fon lecteur, 6k 
l'éleva bientôt aux premières dignités de l'éo-life. Du 
Chatel en étoit digne par la probité de fes mœurs ck 
par fa grande érudition. Il devint après Budé bibliothé- 
caire du même prince. Il eut l'évêché de Tulles en 
1539, 6k fut nommé évoque de Mâcon en 1544. 
Après la mort de François I , le roi Henri II le nomma 
grand aumônier de France le 25 novembre 1548 , 6k 
enfin en 1 5 5 1 éveque d'Orléans , où il mourut d'apo- 
plexie , en prêchant le 3 février de l'an 1 5 5 2 ( ftyle nou- 
veau. ) Ce prélat étoit très-favant dans les langues 
orientales ; il poffédoit un grand fond d'érudition , 6k 
prêchoit avec une éloquence à laquelle rien ne réfiftoit. 
Ce fut lui qui futcaufe de l'afTemblée de Melun en 1 545 , 
dans laquelle quelques prélats préparèrent I'inuWtiori 
des théologiens , qu'on devoit députer au concile de 
Trente. Nous avons deux oraifoîis funèbres du roi 
François I , de la façon de Pierre du Chatel , l'une pro- 
noncée à Notre-Dame de Paris , 6k l'autre à S. Denys 
en France , 6k que M. Baluze a publiées On 1674 avec 
la vie de ce docte prélat , compofée par Pierre Galland 
ou Gallandius. Les curieux pouront confulter ce der- 
nier ouvrage. * De l'Hôpital , liv. i 6- 6 , eplfl. De 
Thou , /. 3 , hlfl. Scevole de Sainte-Marthe , m elog» 
lib. 1. La Croix-du-Maine , bibliothèque françoife. Ro- 
bert 6k Sainte-Marthe , G ail. chrifl. de epife. Aurel. 
Matlfc. 6' Tutel. Bayle , dicl. crltlq. 

CHATEL ( Pierre du ) naquit en 1585 , à Grand- 
mont en Flandre , 6k fut un célèbre médecin. Après 
avoir étudié à Mons , à Douai, à Orléans 6k à Lou- 
vain , il reçut le bonnet de docteur dans cette dernière 
ville eh 16 1$, Il favoit l'es langues 6k les belles lettres 
6k biffa quelques ouvrages, comme de Gmcorutn geflls : 
Vîta illufirium medlcorurn , &c. Il mourut en 1632. 
* Valere André , blblloth. belg. 

CHATEL ( Jean ) étoit fils d'un marchand drapier 
de Paris. A l'âge de dix-neuf ans , il entreprit de tuer le 
roi de France Henri IV. Ce prince étant arrivé à Paris 
le 24 décembre 1 594 , comme il étoit fur les fix heures 
du foir dans la chambre de fa maîtrefîe logée à l'hôtel 
du Bouchage , 6k qu'il s'avançoit pour embrafTer xMon- 
tigni , Chatel lui donna un coup de couteau dans la 
lèvre d'en-bas, qui lui rompit une dent. Il fe fourra 
enfuite dans la prefle ; mais on reconnut à fon vifage 
effaré , que c'étoit lui qui avoit fait le coup , ck on 1e 
prit. C'étoit Un efprit mélancolique , qui dit dans fon 
interrogatoire qu'il s'étoit porte à ce crime , pareeque 
fe fentant chargé de péchés énormes 6k irrémi/fibles , 6k 
s'imaginant ne pouvoir éviter les peines de l'enfer il 
avoit penfé les diminuer par cet attentat , qu'il croyoit 
être une action méritoire , pareeque ie roi n'étant pas 
réconcilié à leglife , ne pouvoit pafTer que pour un ty- 
ran. Il confefTa au/Ti qu'il avoit fait fon cours au colley 
de Clermontfous les jéfuites , 6k qu'ils Pavoient fouvent 
mené dans une chambre des méditations , où l'enfer étoit. 
Tome II L A a a a 



JT4 



c 



H A 



CH A 



rcpréfêhté , avec plufieurs figures épouvantables. Cette 
dépofition, jointe aux libelles injurieux contre Henri 111 
ck contre Henri IV, qu'on trouva clans la chambre de 
Jean Guignard , un des pères de la fociété, au fouve- 
nir de l'ardeur que quelques-uns d'eux avoient témoi- 
gnée pour les intérêts d'Efpagne , à quelques maximes 
que leurs prédicateurs avoient débitées contre la sûreté 
des rois ck contre les anciennes loix de France , ck à 
l'opinion qu'on avoit que par le moyen de leurs collè- 
ges ck des confeffions auriculaires , ils tournoient l'ef- 
prit de la jeunette ck les confciences timorées du côté 
qu'il leur plaifoit , donna fujet au parlement de Paris 
cl'envelopcr toute la fociété dans la punition du crime 
de Jean Chatel. Ainfi par un même arrêt qui fut pro- 
noncé le 29 du même mois de décembre , ck exécuté 
aux flambeaux , il condamna Jean Chatel aux peines 
accoutumées contre de femblables parricides , & ordonna 
que Les prêtres & écoliers du collège de Clermont , & autres 
foi-difans de la fociété de Jefus, comme étant corrupteurs 
de la jeune jfe , perturbateurs du repos public , & ennemis 
du roi & de l'état , vuideroient dans trois jours de leur 
mai/on & collège , & dans quinze de tout le royaume , & 
que tous leurs biens feroient employés à des œuvres pies 
félon la difpofîtion du parlement. * Mezerai, abrégé chro- 
nologique , au règne de Henri IV, Recueil de littérature, 
&c. che^ l'Honoré , à Amfterdam en 1730. 

CHATEL ( du ) abbé de Marchiennes, cherchei 
AMAND. 

CHATEL ( Jean ) cherche^ à CASTRO. 

§££*■ CHATEL -AILLON, Cafirum Alionis , ck 
Cajidlum Allionis , ancienne ville maritime de France , 
dans la Saintonge. Elle eft fituée fur la côte de l'océan, 
vers les anciens confins de la Saintonge , à deux lieues 
de l'endroit où l'on a bâti la Rochelle. Cette ville , au- 
trefois confidérable, étoit bâtie fur une pointe qui avan- 
çoit dans la mer. Les eaux qui battoient au pied l'ont 
détruite , de manière que le terrein qu'elle occupoit eft 
entièrement inondé. Il n'y a plus à préfent qu'un petit 
bourg , dont la mer emporte encore de temps en temps 
quelque partie. Il a le titre de baronie relevante immé- 
diatement du roi ; ck un grand nombre de châtelle- 
nies ck feigneuries voifines en font mouvantes. Il tut 
donné en apanage à la maifon de Longueville , légiti- 
mée d'Oiléans, qui en portoit le nom ck les armes. 
En 1694 il retourna à la couronne, après la mort de 
l'abbé de Longueville , qu'on nommoit auffi l'abbé 
d'Orléans , le feul qui reftoit de cette maifon. Mais il 
eft iorti des mains du roi , par l'échange qu'il en a faite 
en 1 698 contre la terre de Dompierre , avec Le(i Gréen 
de Saint-Marceaux , de la maifon de la Rochefoucault. 
* La Martmiere , dici. géogr. 

CHATELAIN DE BEAUVAIS , cherchei BEAU- 
.VAIS. 

CHATELAIN - , Cajiellanus , étoit anciennement le 
gouverneur d'un château , où il commandoit en l'ab- 
fence du feigneur. Les comtes ,& les ducs qui avoient 
de grands domaines , établifloient dans le plus confidé- 
rable de leurs châteaux un commandant qu'ils appel- 
loient Châtelain, non-feulement pour faire tête aux en- 
nemis qui pouvoientfe préfenter , mais auffi pour rendre 
la juftice à leurs fujets. Depuis , ces châtelains s'étant 
rendu puifïans , leurs enfans leur fuccéderent , ck ces 
charges devinrent comme héréditaires. Ils obtinrent 
même de leurs feigneurs de les pofféder en fiels ; & 
peu-à-peu d'officiers ck de juges qu'ils étoient , ils s'éri- 
gèrent en feigneurs. C'eft de-là que par l'ordonnance du 
roi Henri III, donnée à Paris le 17 août 1 5^5 , il eft 
porté qu'une terre , pour être érigée en châtellenie , doit 
avoir d'ancienneté haute juftice, droit de foire, de mar- 
ché , de prévôté ck de péage , avec prééminence dans 
toutes les églifes au-dedans de la terre ; que la baronie 
doit être compofée de trois châtellenies, pour le moins, 
unies enfemble , ck tenues du roi ; que le comté doit 
avoir deux baronies ck trois châtellenies , ou une ba- 
ronie Se fix châtellenies , ck que le marquifat doit con- 



tenir trots baromes ck trois châtellenies , ou deux baro^ 
nies & fix châtellenies. Voyc^ DUC. 

gCT* CHATELAIN ( Georges ) en latin Cajiella- 
nus y gentilhomme Flamand , qui avoit été élevé dans 
la maifon des ducs de Bourgogne. Il entendoit fort bien 
la langue françoife , ck compofa quelques traités qui , 
malgré la prédiction d'Olivier de la Marche , font en- 
tièrement tombés dans l'oubli. Il écrivit en vers françois 
un recueil des chofes mcrveilleufes , avenues de fon, 
temps , imprimé avec les œuvres de Jean Moulinet fon 
difciple. Il compofa le temple de la ruine d'aucuns nobles 
malheureux 5 tant de France que d'autres nations étran- 
gères , à l'imitation de Bocace , imprimé à Paris , l'an 

I < 17. L'injiruclion du jeune prince, contenant huit cha- 
pitres , imprimé avec les autres œuvres. Les épitaphes 
d'Hecîor & d'Achilles , avec le jugement d'Alexandre 
le Grand, imprimées à Paris en 1525 , i/z-8°. L'hifloirA 
de Jacques de Lalain , chevalier de la toifon d'or , im- 
primée à Bruxelles i/2-4 j l'an 1634. Plufieurs autres 
ouvrages qui fe trouvent en manuferit dans l'abbaye de 
S. Waaft d'Arras. Il fit en françois la vie de Philippe le 
Bon , duc de Bourgogne ; mais on ne croit pas qu'elle 
ait été imprimée. Pontus Heuterus l'avoit lue ck en a 
tiré quelque chofe. Châtelain mourut le 20 mars 1474 , 
âgé de 70 ans, félon fon épitaphe qui fe voit dans l'é- 
glife de la Sale-le-Comté, à Valenciennes , où il fut 
inhumé. * Valere André , bibl. belg. La Croix-du- 
Maine, pag. 118. Du Verdier, bibliothèque françoife. 
Olivier , préface de j'es mémoires \ 

CHATELAIN ( Henri ). pafteur.de l'églife Wallone 
d' Amfterdam , étoit né à Paris le 22. février 1684 d\me 
famille engagée dans le commerce , ck qui taifoit'pro- 
feffion de la religion prétendue-réformée. La révoca- 
tion de l'édit de Nantes ayant obligé fon père de fortir 
du royaume , celui-ci fe retira en Flollaiide en 1686 
avec fa femme ck fon fils , ck fe fixa à Amfterdam. 
Henri y fit lés premières études ; 6k lorfqu'il eut fini Ces 
clafTes , il s'attacha à M. Francius , célèbre profeiïeur 
en belles-lettres dans l'école -illuftre d'Amfterdam. Il 
donna des preuves du fruit qu'il remporta des leçons de 
ce profefleur dans une harangue publique , dont le fujec 
étoit , eloquentia laus. Il la récita dans l'auditoire de 
l'école-illuftre , au mois de mars 1703. Cette même 
année il pafla à Leyde , pour s'attacher à l'étude de la 
philofophie. En 1704 il commença celle de la théologie 
qu'il continua jufqu'en 1707. Il fut reçu au mmiftere 
danslefynode tenuàGoude, au mois d'avril 1708. Peu 
de temps après, il alla en Angleterre , ck vint en 1709» 
à Londres où il pafla environ un an. Il y reçut les ordres 
de l'évêque de Londres le 3 octobre 1710, après quoi 
il repafta en Hollande.. Rappelle peu après en Angle- 
terre, il y futinftallé le 7 feptembre 1711 , miniftre ou 
pafteur de l'églife de S. Martin Orgas à Londres , ck 
le 23 du même mois il fit fon fermon d'entrée. Il s'y lia 
d'amitié avec Jacques Claude , petit-fils du fameux mi- 
niftre Jean Claude ; ck ayant perdu fon ami en 17x2 , 
on allure que ce fut lui qui compofa fa vie , qui eft à la 
tête des fermons de ce pafteur. M. Châtelain , fouvent 
follické de revenir en Hollande , avoit toujours réfifté ; 
mais enfin il fe laifla fléchir , ck pafla à la Haye , où il 
fut inftallé pafteur de l'églife de ce lieu le 21 avril 17x1. 

II fe rapprocha davantage de fa famille au mois de dé- 
cembre 1727, en fe fixant à Amfterdam, où il fut inftallé 
pafteur de l'églife "Wallorie le 27 février 1728. Il en 
a rempli les fondions jufqu'à fa mort, arrivée le 19 
mai 1743 . Outre la vie de M. Claude , dont on a parlé , 
il a donné celle de M. Bernard , qu'on trouve à la tête 
du traité , du même , de l'excellence de la religion chré- 
tienne. Avant fa mort il fit un choix de fes fermons , de 
peur que l'on n'imprimât ceux qu'il jugeoit n'être pas 
dignes de l'impreffion ; ck dans ce choix , il a laifle de 
quoi en former fix volumes. On en adonné deux //z-8°, 
.en 1744 à Amfterdam , fous ce titre : Sermons Jur di- 
vers textes de. l'écriture fainte , par Henri Châtelain , ckc. 
Ces deux volumes comprennent dix-huit fermons. * Ex- 
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trait de la bibliothèque rayonnez des ouvrages desfavans 
deV Europe , tom. XXXII , féconde partie , article VI. 

CHATELAIN ( Martin ) étoit de Y/arwich , petite 
ville de Flandre. Il étoit né aveugle , 6k cependant il 
faifoit au tour des ouvrages furprenans , & même les 
inftrumens dont il avoit befoin pour fon métier. Il fai- 
foit des orgues , des épinettes , des violes , des violons , 
& en jouoit pafïablement. On lui demanda un jour ce 
qu'il defireroit le plus de voir : Us couleurs , répondit-il , 
pareeque je connois prefque tout le refle au toucher ; 
mais , lui répliqua-t-on , naimerie^-vous pas mieux voir 
le ciel ? Non , dit-il , j 'aime mieux le toucher. * Furetie- 
riana , pag. 265. 

CHATÈL-CHINON,pctite ville de France dans le Ni- 
vernois , &: dans la contrée dite le Morvant. Elle eft près 
delà rivière d'Yonne , vers les frontières de Bourgogne. 

CHATELET, maifon illuftxe, qui defeend en ligne 
mafculine des ducs de Lorraine de la maifon d'Alface. 
Cette origine , quoiqu'avouée & reconnue par d'an- 
ciennes chroniques de Lorraine & par tous les auteurs 
de ce pays , tels que le P. Vignier , M. le Laboureur , 
abbé de Juvigny , le P. Benoit de Tonl , M. Hugo , 
évêque de Ptolémaïde , déguifé fous le nom de Baley- 
court , M. Mufey , curé de Longwic , fans qu'il y ait 
jamais eu de contradiction de perfonne , n'avoit point 
encore eu jufqu'à préfent d'hiftorien particulier qui l'eût 
mife dans fon jour; mais le R. P. dom Calmet, abbé 
de Sénones , qui s'eft rendu célèbre par un grand 
nombre d'ouvrages , & fur-tout par Yhijioire générale 
de Lorraine , vient de nous en donner une particulière 
de la maifon du Chatelet, comme un fupplément à la 
première , dans laquelle il s'étoit contenté de dire au 
tome I, pag. 134, qu'elle avoit pour auteur Thierri 
d'Enfer, fils puîné de Frédéric de Bitche, duc de 
Lorraine. C'eft de ce dernier ouvrage que nous avons 
tiré ce que nous allons rapporter fur cette illuftre maifon. 

I. Thierri de Lorraine , furnommé le Diable , ou 
à.'Enfer,û\s puîné de FeRRI ou FREDERiC,furnommé de 
Bitche , duc de Lorraine , &: de Ludomillt de Pologne, 
accompagnant fon frère Frédéric II , duc de Lorraine , 
dans la guerre contre Thibaut , comte de Bar, eut le 
malheur d'être pris avec lui prifonnier au mois de fé- 
vrier 1208 , par le comte , qui les tint pendant fept 
mois enchaînés dans fes prifons , comme on l'apprend 
delà chronique d'Alberic fur l'an 1208. Thierri dont 
les hiftoriens ne nous apprennent plus rien, eut en par- 
tage ia vallée de Rémoville avec plufieurs autres ter- 
res , au milieu defquelles ayant fait bâtir une forterefle , 
qu'on appella le Chatelet , fituée proche l'abbaye de 
l'Etanche , lui & fa poftérité en eurent le furnom , fui- 
vant l'ufage rie ce temps de nommer les cadets du nom 
de leur apanage. Il fit de fi grandes libéralités au prieuré 
de Rélange, qu'il pane pour en être un des fondateurs. 
Il vivoit encore à la fin de décembre de l'an 1225 , 
qu'il mit fon fceau à un aéle de Hugues , abbé de Séno- 
nes , en faveur de Henri le Lombard. Le P. Benoît de 
Toul, fondé fur des titres du prieuré de Rélange, com- 
muniqués par M. l'abbé Riguer , grand-prévôt de faint 
Diey , nous apprend qu'il avoit époufé Gertrude de 
Montmorenci , fille de Matthieu II , furnommé le Grand, 
connétable de France , & de Gertrude de Néele-Soif- 
fons. Leurs enfans furent 1 . Simon du Chatelet , fur- 
nommé du Diable , qui fut chanoine de S. Diey. Il 
donna à Baudouin , abbé de Sénones , quinze livres 
d'argent pour l'aider à conftruire un moulin à Rémo- 
ville , à condition qu'il en tireroit moitié de profit pen- 
dant fa vie. Mais Simon du Diable étant mort avant 
que la choie fût exécutée , il donna pour le repos de 
fon ame ces quinze livres à ladite abbaye. Il paroît qu'il 
mourut vers l'an 1245. 2 - F E ^Ri I du nom, feigneur 
du Chatelet, qui fuit. 3. Pierre, du Chatelet. Celui-ci 
a'eft connu que par la fondation qu'il fit d'une chapelle 
dans l'églile des cordeliers de Neufchateau , fous l'in- 
vocation de S. Hiiaire , fuivant M. du Fourni , qui dit 
qu'il y fut enterré, & qui le qualifie chevalier 3 feigneur 
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du Chatelet en Lorraine. Il en fait defeendre la maifon 
du Chatelet , & lui donne pour femme Agnes , & pour 
fils Ferri I , feigneur du Chatelet ; mais dom Calmet 
prouve que M. du Fourni s'eft trompé , en prenant le 
frère pour le fils. 

IL Ferri I , feigneur du Chatelet, que dom Calmet 
prouve n'avoir poilédé cette feigneurie & l'héritage de 
Thierri d'Enfer qu'à titre d'hérédité , fit hommage en 
1256,4 Thibaud roi de Navarre, comte de Cham- 
pagne , de Vitri devant Nogent , & de ce qu'il avoit 
à Mulley & à Mamay. Il traita en 1263 avec Henri IV, 
comte de Salm , fut du nombre des quarante cheva- 
liers que Ferri III du nom , duc de Lorraine , donna 
pour garans du traité d'alliance fait entre ce prince &C 
le comte de Luxembourg , par lettres parlées le ven- 
dredi après la mi-carême de l'an 1268. Il fit en 1285 , 
un afte d'échange avec Ferri , duc de Lorraine , qui le 
qualifie coufm , & auquel il céda ce qu'il avoit à Dora- 
baille en échange du finage de Vahengney. Ferri du 
Chatelet donna aux cordeliers des marques de fa libé- 
ralité. Il leur accorda leur chauffage dans fes bois , par 
lettres du mois de novembre 1292. Il mourut peu de 
temps après, âgé d'environ 75 ans, & fut inhumé au 
milieu du chœur de l'églife des cordeliers de Neufcha- 
teau , _ d'où fa tombe a été tranfportée dans la facriftie. 
Depuis ce temps , les feigneurs du Chatelet ont choifî 
pour leur fépulture cette églife , ou l'on voit encore 
plufieurs de leurs maufolées. La femme de Ferri du 
Chatelet , qui fe_ nommoit Ifabelle , étoit de la maifon 
de Joinville , fuivant les mémoires domeftiques & les 
conje&ures de dom Calmet. Leurs enfans furent, 
1. Erard du. Chatelet , mentionné dans un titre de l'an 
1270 ; 2. Jean du. Chatelet , qui fuit ; 3. Ifabelle du 
Chatelet, mariée à Francon de Longwic, par traité 
de l'an 1272, & du confentement de Ferri, duc de 
Lorrains ; 4. Laure du Chatelet , femme de Henri, 
comte de Salm, lequel vivoit en 1288. 

IIL Jean I du nom , lire du Chatelet , eft men- 
tionné dans deux titres des années 1285 & 1190. Il 
vendit l'an 1303 à Charles, comte de Valois, & à 
Catherine de Courtenay , fon époufe , ce qu'il avoit à 
PifFond & à Fougerolles , moyennant la fomme de 
1300 livres. Il fut marié avec G Me de PalTavant, fille 
de Wichard-, feigneur de PafTavant , & veuve de Vedon. 
de Lorraine , comte de Toul, De ce mariage fordrent 
1. Erard I du nom , chevalier , feigneur du Chate- 
let , lequel conjointement avec fon frère Henri, fe 
rendit caution pour Ferri IV , duc de Lorraine , d'un© 
fomme de 2500 livres envers Gaucher de Châtillon , 
connétable de France , beau-pere du duc , par lettres 
du 28 juin 13 21. Dans les lettres réverfales que le 
duc donna à ces deux frères pour ce cautionnement , 
il les qualifie nobles hommes & faiges , nos ameis coujins 
& feaubles monfdgneur Erard du Chaula , & monfei- 
gneur Henri ,fon frère, feigneur d'Antigny , chevaliers. 
Erard du Chatelet cautionna auffi Henri , comte de 
Vaudemont , envers Ferri , duc de Lorraine , pour la 
fomme de 1 200 livres de petits tournois , dont le 
comte lui donna fes lettres réverfales. 2. Ferri du 
Chatelet nommé fils de Jean, & qualifié feigneur du 
Chatelet dans un afte d'échange qu'il fit le 25 mars 
1325 , avec Henri d'Apremont, évêque de Verdun; 
3. Henri du Chatelet , qui fuit; 4. Pierre du Cha- 
telet , gouverneur de Château-Salins , qu'il défendit 
vaillamment l'an 1348 , contre les troupes d'Hademar 
de Monteil, évêque de Metz ; 5. Agnès an Chatelet, 
mariée vers l'an 1300, à Thierri, fils de Gérard à& 
Nanci , chevalier. 

IV. Henri du Chatelet, chevalier, feigneur d'An- 
tigny en Vofges , fe rendit caution avec fon frère Erard, 
comme nous l'avons déjà dit, pour le duc de Lorraine, 
qui les qualifie de coufîns. Il accompagna en Sicile le 
comte de Vaudemont, qui alloit combattre en faveur 
de Charles d'Anjou contre le roi d'Aragon. Il paroît 
qu'il ne vivoit plus en 1 341. Il avoit été marié en pre- 
Tome III, y^aaaij 
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micres noces à N. de Beaufremont , fœur de #/«* cle 
Beaufremont , feigneur de Bulgnéville. Il époufa en 
fécondes noces Adeline de Germiny, fille de Jean fei- 
gneur de Germiny , ôcfœur de Henri, doyen deToul , 
élu évoque de Verdun en 1349. 11 eut de fon premier 
mariage fix enfans, favoir , 1. ERARD du Chatelet II 
du nom , qui mit ; 2. Jean du Chatelet, furnommé Sa- 
ra(in , qui fut pris à la bataille de Signy , donnée le 4 
avril 1368, contre les Meflins. Celui-ci avoir époufé 
Marguerite d'Agimont , dame du Fau & de Tynes , 
fille lV Arnold de Looz &. d'Agimont, &de N. du Fau : 
elle fe remaria à Rafle , feigneur de Celli , puis à Guil- 
laume de Proéft. 3. Jean du Chatelet , chanoine de 
Mayence; 4. Agnes du Chatelet , femme de Terri de 
Ludres , lequel vivoit en 1 3 59 ; 5 . Béatrix du Chatelet , 
mariée à Henri de Salm , feigneur de Dompbale ; 
6. Liébault, ou Pierre - Liébault du Chatelet , auquel 
Robert , duc de Bar , donna en récompenfe de Ces fer- 
vices , par lettres du 2 février 1383 , une rente de 40 
petits florins ,rachetable pour la fomme de 400. Il étoit 
décédé en 1401 , & laiffa de fa femme N. . ; . Duval , 
fille de Jean Duval , chevalier , quatre enfans"qui furent 
Rénal ou René du Chatelet, écuyer, mentionné avec 
fon pere dans un acle de 1389 ; Pierre du Chatelet , 
nommé parmi les chevaliers que Charles , duc de Lor- 
raine , donna pour caution de la fomme de 2100 flo- 
rins par acte du 2 août 1 409 : on ignore le temps de 
fa mort , & s'il laiffa des enfans de fa femme Jacquette , 
dame de Bioncourt , remariée à Jean de Puligny , 
écuyer; Erard du Chatelet, furnommé le petit Erard , 
qui fit de grandes libéralités aux cordeliers de Neufcha- 
tcau , & à tout l'ordre de S. François , dont il prit l'ha- 
bit au lit de la mort ; Jenat du Chatelet , mariée à noble 
Jean , lire de Bouxieres. 

V. Erard du Chatelet , II du nom , chevalier, fei- 
gneur du Chatelet Scd'Antigny , reçut de laducheffe de 
Bourgogne une donation de 20 livres de rente fur les 
tailles deJuffé, par lettres du 20 juin 1357. Il fervit fi- 
dèlement Jean , duc de Lorraine , dans la guerre con- 
tre Henri V, comte de Vaudemont , ou il fut faitpri- 
fonnier avec Jean du Chatelet, un de fes fils. Il lui en 
coûta une forte rançon pour leur liberté ; & le duc , 
pour les dédommager , leur accorda par lettres du 22 
feptembre 1357, les droits qu'il avoit pour caufe de 
garde fur les habitans des villes du Chatelet & Hor- 
chechamp , droits que lefdits Erard & Jean du Chatelet 
remirent au duc pour la fomme de 200 florins par let- 
tres de l'an 1364. Erard mourut après l'an 1372. Il 
avoit époufé Odette de Chauvirey , fille de Fauthicr de 
Chauvirey , chevalier, i& $EU{abeth d'Oifelet. Il en 
eut, 1. Renaud du Chatelet , qui fuit ; 2. Licbault du 
Chatelet , bailli de Nanci , qui fut fouvent honoré des 
marques de la confiance du duc Charles II ; ^.Jean du 
Chatelet , qui demeura prifonnier l'an 1348 , avec fon 
pere dans la guerre contre le comte de Vaudemont , 
& enfuite dans la bataille de Liney , où il combattoit 
contre les Meflins , en faveur de Robert, duc de Bar ; 
4. Charles du Chatelet, feigneur de Fontenoy , marié, 
{ uivant M. du Fourni , à Jeanne de Ceriz , veuve de 
Simon de Deuilly ; 5. Jeanne du Chatelet, mariée à 
Jean , fils de Terri de Germigny. 

VI. Renaud du Chatelet , chevalier , feigneur du 
Chatelet , de Deuilly en partie , de Removille , de 
Theullieres, bailli de Baflîgni , céda par -a&e du 2 jan- 
vier 141 9 , à Charles II , duc de Lorraine , la portion 
qui lui appartenoit dans la terre &c fortereffe du Chate- 
let, où le duc fit bâtir une tour appellée communément 
la tour duduc de Lorraine. Peu d'années après la mort 
de ce prince, laducheffe Ifabelle la remit aux enfans de 
Renaud , qui mourut le 22 mars 1429. Il fut inhumé 
aux cordeliers de Neufchateau. Il avoit époufé Jeanne 
de Chaufour , fille de Jean de Chaufour , chevalier , 
& tfAlixàe Deuilly. Elle furvécut à fon mari jufqu'en 
1435, & mt inhumée auprès de lui fous un magnifi- 
que tombeau. Leurs enfans furent 1. ERARD III du 
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nom , qui fuit ; 2. Gérard du Chatelet, chevalier, fei- 
gneur de Rancé , qui fut pris à la bataille de Bulgné- 
ville , combattant pour René d'Anjou , & qui mourut 
vers l'an 1449 , fans enfans de fa femme lldegarde , 
fille de Jean de Bouxieres ; 3. Philibert du Chate- 
let, tige des branches de SoREY & de VAUVILLARS , 
rapportées ci-après ; 4. Béatrix du Chatelet , première 
femme de Pierre de Beaufremont, chevalier ; 5. Ifa- 
belle, mariée à Simon d'Anglure , feigneur d'Etoges & 
de Domjeux , confeiller , chambellan du roi. 

VII. ERARD du Chatelet, III du nom , furnommé le 
Grand , chevalier , baron baronnet , & feigneur de 
Deuilly , Cirey , Bulgnéville , chambellan du roi de 
Sicile , maréchal & gouverneur général de Lorraine &t 
Barois , &c. fe trouva avec René d'Anjou à la funefle 
bataille de Bugnéville , dans laquelle il demeura prifon- 
nier le 2 juillet 143 1 , & ayant obtenu fa iiberté,moyen- 
nant 2400 florins d'or , il fut sffocié par la ducheffe 
Ifabelle au gouvernement de Lorraine, avec cinq autres 
feigneurs. 11 fut enfuite député vers Philippe , duc de 
Bourgogne , pour traiter de la délivrance du duc René , 
qui lui donna beaucoup de part dans fa confiance. La 
mort l'enleva le 18 août 14^9, & il fut enterré aux 
cordeliers de Neufchateau , où l'on voit fon tombeau. 
Il avoit été marié deux fois , la première avec Alix de 
S. Eulien , fille & héritière d' Yvain , baron de S. Eu- 
lien de Cirey , & à! Agnes , dame de S. Amand. Sa 
féconde femme fut Marguerite de Grancey , fille de 
Guillaume de Grancey , feigneur de Larès , & de Lau- 
rette de Beauvoir de Chateïus , qu'il avoit époufée par 
contrat du 25 juin 1440, & laquelle décéda le 25 oc- 
tobre 1466. Les enfans du premier lit furent 1. PiERRE 
du Chatelet, qui fuit; 2. Guillaume, auteur delà 
branche de PlERREFlTTE , rapportée ci-après ; 3. Ide ou 
Odette du Chatelet , mariée 1 °. avec Colard de Mar- 
ley , feigneur du Savey , de Dun , de Jametz & de Fk> 
range, chevalier, confeiller, chambellan du roi de Si- 
cile : 2 . l'an 1456, avec Bertrand de Beauvau , fei- 
gneur de Précigny ; 4. Peronette du Chatelet , qui 
époufa par contrat du premier janvier 1434, Jean da 
Nanci, ou de Lenoncourt , feigneur de Gombervaux ; 
5. Jeanne. , alliée à Guillaume de Choifeul, feigneur 
de Clémont ; 6. Agnès , femme de Jean d'Orne , bailli 
de l'évôché de Verdun ; 7. Ifabelle , mariée à Louis 
de Dompmartin, chevalier, feigneur d*Dompmartin, 
confeiller de René , duc de Lorraine. Les enfans d'E- 
rard du Chatelet III du nom , & de Marguerite de 
Grancey fafeconde femme , furent, 1. Erard du Cha- 
telet, auteur de la branche de BuLGNÉ VILLE, rappor- 
tée ci-après ; 2. Catherine du Chatelet , qui fut mariée 
par contrat du 17 avril 1458, avec noble Simon de 
Granfon, feigneur de Poix; 3. Jeanne du Chatelet, al- 
liée en 1467 à Helion de Granfon , feigneur de la 
Marche , frère de Simon: il étoit remarié en 1488 a 
Jeanne de Beaufremont ; 4. Magdeléne du Chatelet , 
femme de Terri de Paroye , avec lequel elle vivoit en 
1475. Une généalogie manuferite qui eft à la biblio- 
thèque du roi, &dans le cabinet de M. Clairembaut, 
marque que Magdeléne du Chatelet fut femme de N. 
marquis de Bade en Allemagne. 

VIII. Pierre du Chatelet I du nom , feigneur du 
Chatelet , de Deuilly , Bulgnéville , S. Eulien , Cirey 7 
Bauzancourt , Pierrefitte , Chainfy , Merlant , Outre- 
pont , Ifche , Balerme , Nancey , Guimont , &c. avoit 
en 1476 la conduite des nobles du bailliage de Meaux, 
& en 1479 celle de l'arriere-ban du bailliage de Chau- 
mont , & fut gratifié par le roi d'une penfion de 200 liv. 
Il mourut vers le milieu de décembre de l'année 1481, 
& fut inhumé aux cordeliers de Neufchateau dans la 
chapelle qu'il y avoit fondée en l'honneur de S. Chrifto- 
phe , fainte Barbe & fainte Marie-Magdeiéne. Il avoit 
époufé en premières noces Manne d'Autel , comtefle 
d'Apremont , fille aînée de Hue d'Autel , comte d'A- 
premont , & d'Agnès comtefle de Hohenftein. Devenu 
veuf, il fe remaria avant 1469 à /w«/« de Toalongeon, 



dont il n'eut point d'cnfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme , furent i. Jean du Chatelet , qui a fait 
la branche de DEUILLY , rapportée ci-après ; 4. BaltJia- 
:^ar du Chatelet , religieux', puis abbé de S. Evre de 
Toul ck de S. Vincent de Metz,quele duc Antoine nom- 
ma en 15 11 un des administrateurs du duché de Lor- 
raine en fon abfence, ck qui mourut le 9 mars 152.9 ; 
ç. Agnus ou Anne du Chatelet , chanoine de Langres , 
ck archidiacre du Tonnerois ; 6. Pierre du Chatelet , 
chevalier , feigneur de Deuilly , fénéchal de Lorraine en 
Ï500 ; 7. Catherine , mariée en 1493 avec Claude de 
Haraucourt , feigneur de Paroye , laquelle mourut en 
1 5 16 ; S. Alix qui étoit dame à Remiremont en 1465 , 
époufa par contrat du 16 décembre 1474 Pierre du F ey, 
feigneur de Bazeille. 

IX. Erard du Chatelet IV du nom , chevalier, fei- 
gneur du Chatclet-Bauzancourt , Cirey, Briecourt, ekc. 
eut différend avec fa tante Anne d'Autel , femme du 
comte de Linanges, lequel fut terminé par la médiation 
de René II , duc de Lorraine, le 11 octobre 1484. Erard 
qui vivoit encore le 19 avril 1 520 , avoit épouié Fran- 
çoife d'Haraucourt , dame de Ville-fur-IIlon , ck fille de 
Jacques d'Haraucourt , chevalier, ck d'Anne de Paroye. 
Il en eut pour enfans , 1. Christophe du Chatelet , 
qui fuit ; 2. Jean-BaptiJIe , chevalier de Malte , com- 
mandeur de Beauchemin en 1 520 , tué aufiégede Malte 
en 1565 ; 3. Marguerite, fecrette de l'abbaye de Remi- 
remont. 

X. Christophe du Chatelet , feigneur en partie 
du Chatelet, de Deuilly, S. Eulien , Cirey , Bauzan- 
court , Pierrefitte , Bulgnéville , ckc. étoit en 1505 un 
des gentilshommes de la maifon du roi , ck fut tué au 
fiége de Pavie en 1 525. Il avoit été marié par contrat 
du 14 oefobre 1 514 , avec Jaqueline de Bethune , fille 
de Jean de Bethune III du nom , feigneur de Mareuil , 
ck de Jeanne d'Anglure. Elle fe remaria enfuite avec 
Jean du Chatelet , feigneur de Pierrefitte. Les enfans de 
Chriftophe du Chatelet , furent 1. 'Erard V du nom , 
qui fuit ; 2. Chrijlopht du Chatelet , mineur en 1 5 27 , 
dont on ignore le temps de la mort ; 3. Nicole du Cha- 
telet , mariée par contrat du 14 avril 1 540 , duconfen- 
tement ck en préfence de madame la ducheffe deGuife, 
comteffe d'Aumale , avec meffire René de Malain,fils 
d'Antoine de Malain , chevalier , feigneur de Digoine , 
qui la laiffa veuve au mois d'octobre 1 573 ; 4. Franqoife 
du Chatelet , dame , puis fecrette de l'églife de Remire- 
mont ; 5. Petronille du Chatelet, dame à Remiremont 
en 1550. 

XI. Erard du Chatelet V du nom, chevalier , fei- 
gneur du Chatelet , Cirey , Deuilly , Bauzancourt & 
Pierrefîtte , qui fut le dernier de la branche dire&e des 
feigneurs du Chatelet, étoit mort en 1545, ayant per- 

" du peu auparavant un fils unique , qu'il avoit eu de fon 
mariage avec Anne de Hangeft , fille de Louis de Han- 
geft , feigneur de Montmor , ck de Chaleranges , con- 
feiller ck chambellan du roi , gouverneur de Mouzon , 
grand écuyer de la reine Anne de Bretagne , ck de Ma- 
rie du Fay d'Athies , dame de Moyencourt. Elle fe re- 
maria avec Antoine de Stainville , feigneur de Cou- 
vanges. 

Branche des seigneurs de Deuilly, 

IX. Hue ou Huet du Chatelet , chevalier , baron 
de Deuilly, feigneur en partie du Chatelet,de S. Amand, 
Cirey , Thons , S. Eulien , Skc. étoit troifiémc fils de 
Pierre du Chatelet II du nom , ck de Manne d'Autel. 
Il avoit en 1 503 une penfion du roi de 200 livres, ekne 
vivoit plus en 1 521. Il avoit épouféen premières noces 
par contrat du 13 octobre i486 , Magdcléne de >Yiffe 
de Gerbevillers , fille de Jean de "SViffe , chevalier , fei- 
gneur de Gerbevillers , de Romont,de Bazemont, con- 
feiller & chambellan du roi de Sicile , bailli de Nanci , 
ck de Catherine de Lénoncourt. Elle décéda le 26 oclo- 
bre 148 S , ck Huet fe remaria peu de temps après avec 
Jeanne Cicon d'une noble & ancienne maifon du comté 



de Bourgogne , avec laquelle il acheta en ï 5 ïo les ter- 
res de Thons > Boucharmais ck Larbach. Sa troifiéme 
femme fut Guilkmette d'Amoncourt , fille d'Elion d'A- 
moncourt, chevalier, feigneur de Piepape , de Monti* 
gni-fur-Aube , & de Guyonne de Malain , dame dudic 
lieu. Les enfans du premier lit furent 1. Philippe du 
Chatelet , feigneur de S. Amand , mort fans alliance ; 

2. Pierre , dit Perrin du Chatelet , qui fuit. Ceux dit 
fécond lit furent 1, Claude- Alexis-Marguerite du Chate- 
let , mariée par contrat du 14 janvier 1514a Jean d'A- 
moncourt, chevalier, feigneur de Tannay-Piepape, Mon- 
tigni-fur-Aube, &c. ck morte en 1575 ; 2. Jfabelle du 
Chatelet, religieufe en 15 14 ck en 1544 , abbeffe de 
Sainte-Claire de Neufchareau ; 3. Sàlmonc , religieufe , 
puis abbeffe de Sainte-Gloffinde de Metz, décédée le 10 
décembre 1539 ; 4. Agnès du Chatelet , dame d'hon- 
neur de la ducheffe de Lorraine. Hue du Chatelet eut 
de fon troifiéme mariage avec Guilkmette d'Amoncourt 
cinq enfans , favoir , 1 . Amie du Chatelet , chanoine , 
puis grand archidiacre de l'églife de Langres , aumônier 
du roi , protonotaire du faint fiége , grand foncier de 
Remiremont , ck abbé commendataire de Flabémont , 
de Beaulieu ck de Ciairlieu , décédé le 6 janvier de l'an 
1590, ck inhumé clans le fanétuaire de l'églife cathé- 
drale de Langres auprès du cardinal de Givry ; 2. Ka- 
Untin du Chatelet , religieux de l'ordre de S. Benoît, 
coadjuteur , puis abbé de S. Vincent de Metz en 1 529 , 
ck de fainte Avolde en 1545 , décédé le 4 mai 1549 5 

3. Jean du Chatelet, tige des feigneurs de Thons, & 
marquis de Trich ateau, duquel defeendent toutes Us 
branches qui fubjijhnt aujourd'hui , & dont on parh 
ci-après; 4. Grégoire du Chatelet , baron ck feigneur 
de Bonney ck de Chatillon en-Vofges , mort l'an 1574 
fans enfans de fa femme , Marie du Marez , qu'il avoit 
époufëe étant veuve de N, feignent de Lénoncourt ; 
5. M.arion du Chatelet , abbeffe de Sainte-Claire de 
Neufchateau , après fa foeur Ifabelle. 

X. Pierre , dit Perrin du Chatelet , chevalier ; 
baron de Deuilly , feigneur du Chatelet ck de Bulgné- 
ville en partie , de Gerbevillers , Romont , Bazemont , 
confeiller d'état , fénéchal de Lorraine , ck bailli de 
Nanci , eut la gloire de terminer en 1 546 le différend qui 
étoit entre Nicolas de Lorraine , comte de Vaudemont, 
ck la ducheffe fa belle-fceur , Chriftine de Danemarck , 
qui lui donnèrent l'emploi de gouverneur du duc Char- 
les II, leur pupille , dont ils'aquitta très-dignement juf- 
qu'à fa mort arrivée le 23 août 1556. Il avoit été ma- 
rié par contrat du 15 décembre 1520, avec Bonne de 
Beaudoche , fille de Claude de Beaudoche , chevalier , 
feigneur de Môlin en Lorraine , ck de Philippe de Fer- 
rieres , fa féconde femme. Ils furent inhumés l'un 6k l'au- 
tre dans l'églife de S. Jean-Baptifte de Gerbevillers , où 
leurs figures font en marbre blanc. Leurs enfans furent, 
1. Olori du Chatelet, qui fuit ; 1. Magdeléne du 
Chatelet, religieufe , puis abbeffe de Sainte-Gloffinde de 
Metz,après fa tante en 1 5 3 9 décédée le 20 avril 1 5 84 ; 
3. Catherine, religieufe , puis coadjutrice de fa fœur , 
abbeffe de Sainte-Gloffinde de Metz , ck décédée le 17 
février 1 570 ; 4. Barbe du Chatelet, mariée à Claude- 
Antoine de Baffompierre , baron d'Arouille , feigneur 
de Removille , bailli' de l'évêché de Metz , dont elle 
étoit veuve en 15S7 , ck vivoit encore en 1592; 5. Phi- 
lippe du Chatelet , religieufe de l'ordre de S. Domini- 
que à Metz ; 6. Manne du Chatelet , mariée en 1 5*5 1 
avec Wari de Savigny, feigneur de Seymont , bailli de 
Ciermont , ck morte vers l'an 1575. 

XL Olori du Chatelet, chevalier, baron de Deuil» 
ly , feigneur de Gerbevillers , Romont 3 Bazemont , Bul- 
gnéville, Senoncourt, ckc. fe laiffa entraîner dans le parti 
des religionaires , ck fut tué au fiége de la Charité-fur- 
Loire au mois de mai 1569. Il avoit époufé en 155 y 
Jeanne de Scepeaux , dame de S. Michel, fille &: cohé- 
ritière de François de Scepeaux , chevalier , feigneur de 
la Vieilville , comte de Duretal , maréchal de France , 
chevalier des ordres du roi , capitaine dç cent horrMnes 
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d'armes , gouverneur de Bretagne , & de dame Renée 
le Roux. Elle fe remaria en 1573 avec Antoine d'Epi- 
nay , chevalier , feigneur de Broon , chevalier de l'or- 
dre du roi. Les enfans d'Olori furent 1. Claude du 
Chatelet , qui fuit ; 2. Chrijtiru du Chatelet , mariée 
par contrat du 16 février 1 587 à Jean III du nom , ba- 
ron d'Hauffonville , feigneur d'Orne, S. Georges, &c. 
premier pair de l'évêché & comté de Verdun , gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi , capitaine de 
cinquante hommes d'armes de fes ordonnances , maré- 
chal de fes camps & armées , lieutenant général du 
pays Verdunois , dont elle refta veuve fans enfans le 24 
mai 1609. Elle fonda avec fa fœur &le comte de Tor- 
nielle fon beau-frere , à Gerbevillers un monaftere de 
carmes déchauffés , &: mourut en odeur de fainteté au 
commencement de l'année 1621 à Nanci, d'où fon corps 
fut tranfporté trois ans après dans l'églife de Gerbevillers 
avec celui de fon mari. 3 . Anne du Chatelet , mariée 
en 1590 à Charles - E manuel de Tornielle-Chalant , 
comte de Solarol & de Brione , baron de Beaufremont, 
qui devint feigneur de Deuilly, Gerbevillers , Bazemont, 
Romont & Bulgnéville , du chef de fa femme héritière 
de fon frère & de fa foeur , morts fans poftérité. 

XII. Claude du Chatelet , chevalier , baron de 
Deuilly, feigneur de Gerbevillers , Romont , Bazemont, 
Bulgnéville , gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi , cornette de la compagnie du duc de Lorraine , &c 
élevé par les foins de fon grand oncle Jean du Chate- 
let dans la religion catholique , s'engagea par un zèle în- 
diferet dans le parti de la ligue , au fervice de laquelle 
il mourut au fiege de Dieppe le 2 1 feptembre de l'an 
1 589 , portant la bannière de Henri de Lorraine , mar- 
quis de Pont-à-Mouflbn. Il fut le dernier de cette bran- 
che , n'ayant point laiffé d'enfans de fon alliance avec 
Anne de Beauvilliers , fille de Claude de Beauvilliers II 
du nom , comte de Saint- Aignan , & de Mark Babou 
de la Bourdaïfiere. Elle fe remaria à Pierre Forget , fei- 
gneur de Frefne , fecrétaire d'état , décédé en 16 10 3 & 
auquel elle furvécut jufqu'en 1636. 

Branche des seigneurs de Thons , 
marquis de Tric h AT eau. 

X. Jean du Chatelet II du nom , chevalier , baron 
du Chatelet , de Thons , fouverain de Vauvillars & de 
Chatillon en Vofges , marquis de Trichateau , feigneur 
de Bonney 6c de Champigneul , chevalier des ordres 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , lieute- 
nant de cent hommes d'armes de fes ordonnances , fous 
François de Lorraine , comte de Vaudemont , maréchal 
de Lorraine , furintendant des places de Bafïigni , & 
gouverneur de Langres , étoit troifiéme fils de Huet du 
Chatelet , feigneur de Deuilly, & de GuiLlemette d'A- 
moncourt fa troifiéme femme. 11 s'attacha au fervice de 
France , fe fit remarquer par fa valeur à la journée de 
Landrecy , après laquelle le roi le fit chevalier , & lui 
donna l'accolade. Il fut enfuite capitaine de trois cens 
hommes de pied ; & le roi Henri II , dont il eut des pro- 
venons d'écuyer de fon écurie , le fit capitaine de Veau- 
couleur , & le pourvut du gouvernement de la ville de 
Langres. Charles IX le fit par lettres du 20 août 1570 
gentilhomme de fa chambre , & lui donna commifGon 
en date du 27 août 1 572 pour commander enl'abfence 
de M. le duc de Guife , & de M. de Barbefieux dans la 
province de Champagne. Il fut un des députés aux états 
affemblés le 19 novembre 1580, & mérita par fes fer- 
vices rendus au roi & à l'état , l'honneur d'être nommé 
chevalier de l'ordre du S. Efprit dans la promotion 
du 31 décembre 1585. Il étoit mort en 1590 ,. ayant 
époufé i° en 1 541 Marguerite d'Hauffonville , fille de 
Çafpard, baron d'HatuTonville, chevalier, bailli de Nan- 
ti , & de N... de Ligneville : 2° en 1 56 1 , Claire-Renée 
de Choifeul , veuve de Geoffroy de Rochebaron , fei- 
gneur de Berze , & fille de François de Choifeul I du 
nom , baron de Clémont , & de Magdeléne de Livron. 
Les enfans du premier lit furent 1 . Jean du Chatelet , 
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qui fuit ; 2. RENÉ du Chatelet , qui continua la pofté- 
rité rapportés oi-apres ; 3. Marguerite du Chatelet , ma- 
riée à Claude de Chauvirey , chevalier , dont elle é'oit 
veuve le 6 de février 16 14. Ceux du fécond lit furent 

1. Erard du Chatelet VI du nom , chef de la branche 
dfeTRICHATEAU-BONNEY , rapportée ci-apàs ; &C 

2. Françoife du Chatelet , abbeffe de Sainte-Gloflinde 
de Metz en 1 584 , après fa tante Salmone , & morte le 
30 novembre de Tan 1595. 

XI. Jean du Chatelet III du nom , chevalier , baron 
du Chatelet , feigneur de Thons , de Chatillon en Vof- 
ges , de Taintru de Creux , marquis de Trichateau , s'at- 
tacha, à l'exemple de fon père, au fervice de France , ÔC 
fut pourvu , fur fa démiffion , du gouvernement de la 
ville de Langres , &cde lalieutenance générale du Bafïï- 
gny ; fut gentilhomme de la chambre du roi , & capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de fes ordonnances. 
Après la conclufion de la paix , étant paffé à la cour du 
duc de Lorraine , il fut fait gentilhomme de fa chambre, 
confeiller d'état , maréchal & chef des finances de Lor- 
raine & Barrois. Il mourut au commencement de l'année 
16 10 fans poftérité , quoique marié deux fois, i p avec 
Anne de Choifeul , fille de François de Choifeul II du 
nom , baron de Clémont , & d'Anne de la Guiche : 
2? avec Anne-Marie-Eli^abeth Bayer de Boppart , fille 
à' Adam Bayer , baron de Boppart , Se de Marie de 
Malberg , laquelle fe remaria l'an 1613 a René de Choi- 
feul , baron de Clémont , & décéda le 9 juillet 1636. 

XI. René du Chatelet , chevalier , feigneur de Be- 
villers , Romont , Bazemont , Chaumancey , Chatillon 
en Vofges , Champigneul , Margeville , baron de Thons 
ôt de Chauvirey , confeiller d'état h. privé du duc de 
Lorraine , &c. avoit d'abord été deftiné à l'églife , ÔC 
étoit en 1584 abbé commendataire de Beaulieu. Il fut 
pourvu en 1596 de l'abbaye de Flabémont. Son frère 
aîné n'ayant point d'enfans , il quitta l'habit eccléfiafti- 
que , & époufa à Paris , par contrat du 1 1 mars 1600 , 
Gabrielle de Lenoncourt , fille de Louis de Lenoncourt, 
feigneur de Colombe , chevalier de l'ordre du roi, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de fes ordonnances ,' 
Se de Jeanne de Damteville des Chenets. Il mourut en 
1 6 17 , &c fa femme en 163 8. Leurs enfans furent 1 . Phi- 
lippe du Chatelet , feigneur de Thons , colonel d'un ré- 
giment de cavalerie , envoyé par le duc de Lorraine au 
fervice de l'empereur , & décédé à Munich à la fleur 
de fon âge ; 2. Antoine du Chatelet , qui fuit ; 3. Do- 
rothée-Henriette du Chatelet , mariée par contrat du i& 
feptembre 1628 , avec Claude-François de Grammont , 
chevalier , feigneur de Conflandé. 

XII. Antoine du Chatelet , marquis du Chatelet 
& de Cirey en Vofges, feigneur de Thons , Chauvirey, 
Gerbevillers, Romont , Bazemont , Champigneul , &c. 
époufa Catherine de Prieffac , fille de Daniel de Prieflac, 
confeiller d'état de S. A. de Lorraine , & de Marie de 
Bernay , dont étant veuf , il fe remaria en 1633 à Ga- 
brielle de Mailly , fille à'Afriquain de Mailly , ' cheva- 
lier , feigneur de Clainchamp , & à! Anne d'Anglure. 
Antoine du Chatelet , qui vivoit encore en 1666 , n'eut 
point d'enfans de ce fécond mariage. Il laifla du pre- 
mier deux fils , 1. Pierre-Antotne du Chatelet, 
qui fuit ; 2. Daniel du Chatelet , marquis du Cha- 
telet , & de Lenoncourt , baron de Chauvirey 5c 
de Chauflenay , feigneur de Bazincourt en Artois , 
de Bretignole , près Bar-fur-Aube , & de Senail en 
Barrois , mort après l'an 1674. Il avoit époufé , par 
contrat du 30 janvier 1666 , Elisabeth de la Fontaine , 
dame à Rémiremont , fille de Nicolas de la Fontaine , 
comte de Verton , feigneur de Hallencourt & de la 
Mothe-Verlinton , député de la noblefife du comté de 
Ponthieu pour les états convoqués à Orléans en 1649 > 
& de Catherine de Rouffay d'Alenbon , fa première fem- 
me. Elizaberh de la Fontaine fe remaria à Baltha^ar de 
Cultz , marquis de Samboin , & mourut en 1695. Les 
enfans de Daniel du Chatelet furent , 1. Marie du Cha- 
telet , alliée au comte de Duyn , dont elle n'eut point 
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«Tenfans ; i. Béatrix du Chatelet , damé de "Chauvi-" 
rcy , du Gouzet , de Bazincourt en Artois , & de Me- 
zinghen en Boulonnois , mariée par contrat du 19 fé- 
vrier 1693 à Philippe-François , marquis d'Ambli, ba- 
ron des Ayvelles , capitaine de dragons dans le régi- 
ment de Vartigny. 

XIII. Pierre-Antoine du Chatelet , chevalier , 
marquis du Chatelet , baron de Cirey en Vofges , fei- 
gneur de Chauvirey & de Thons , &c. époufa le 12 
mai 1665 Marie-Richarde de Jauny , fille de Mark-Ri- 
chard de Jauny fous les côtes Sainte-Gorgone , Arri & 
Pagni en partie , capitaine , puis fergent de bataille au 
fervice de Charles IV , duc de Lorraine , & de dame 
Charlotte, de Maujau. Leurs enfans font 1. Pierre-Denys, 
marquis du Chatelet , chambellan de fon altefle royale 
Léopold I , duc de Lorraine , capitaine dans le régi- 
ment de Ces gardes , décédé en 1739 , biffant pour fils 
unique Léopold , marquis du Chatelet , chambellan de 
fon altefle royale François de Lorraine , grand duc de 
Tofcaae , capitaine de fes gardes, mort à Vienne en 
Autriche le 11 février 1740; 2. RenÉ-François du 
Chatelet , qui fuit ; 3 . Marie-Catherine du Chatelet , ma- 
riée à N. de Jalnoncourt , comte de Grefche , cham- 
bellan de fon altefle royale François de Lorraine grand 
duc de Tofcane, & capitaine de cuira/fiers. 

XIV. René-François du Chatelet , marquis du 
Chatelet & de Grandfeille, baron de Cirey en Vofges, 
ïkc. chambellan , colonel des gardes , & général-major 
àcs troupes de fon altefle royale de Tofcane , a époufé 
le io février 1710 Marie de Fleming , fille de Richard 
de Fleming , feigneur d'Ardach , capitaine dans le régi- 
ment de milord Galmois, ck de Hélène d'Orelii , fille du 
baron de Klinky. Leurs enfans font 1. Luc-René du 
Chatelet , né le 18 d'oftobre 171 6 , qui, à l'âge de 
dix-fept ans , entra au fervice de France , en qualité de 
capitaine de cavalerie ; & après avoir fait les deux cam- 
pagnes d'Italie pendant la dernière guerre , a pafle avec 
ïe confenrement du roi , au fervice de fon altefle royale 
François de Lorraine , grand duc de Tofcane , qui l'a 
fait l'on chambellan , & capitaine dans le régiment des 
gardes ; 1. Charlotte- Antoinette du Chatelet , morte 
jeune U fans alliance; 3. Marie-Catherine-Françoife du 
Chatelet , née le 20 janvier 1720 , dame de cour de 
la reine de Hongrie & de Bohême. 

Branche de Tric h a te au -Bon n ey, 

iffue de la précédente. 

XI. Erard du Chatelet VI du nom , chevalier , mar- 
quis de Trichateau , baron de fîonney , Thons , Bul- 
gnéville, feigneur de Cirey en Champagne, Chatillon en 
Vofges , Lomont , &c. gentilhomme de la chambre du 
roi Henri III , confeiller d'état , fénéchal & maréchal de 
Lorraine & Barrois , gouverneur 'de Gray/&c. étoit 
fils de Jean du Chatelet II du nom , feigneur de Thons, 
ôt de Claire de Choifeul fa féconde femme. Il fervit les 
rois Henri III & Henri IV, en qualité demeftre de camp 
d'un régiment de gens de pied. Etant pafle en Lorraine , 
il fut revêtu des dignités de confeiller d'état , de iëné- 
chal & de maréchal de Lorraine & de Barrois. Le duc 
qui connoiflbit fa capacité , l'envoya au mois de juin 
1610 en Suifle , pour moyenner un accommodement 
entre les cinq cantons catholiques de Lucerne , Ury , 
Schwitz , Undervald & Zug d'une part , & celui de Zu- 
rich de l'autre , & rétablir la bonne intelligence entr'eux. 
Le roi Louis XIII, en confidération des fervices qu'il 
avoit rendus au roi fou père, lui donna -par brevet du 
14 mars 161 2, la permiflîon de nommer une perfon- 
ne capable à l'abbaye de Flabémont. Erard mourut 
le 13 décembre 1648 , âgé d'environ $6 ans. Il avoit 
époufé Lucrèce d'Orfans , fille & héritière de Pierre 
d'Orfans , feigneur de Lomont , la Neuvelle-Senon- 
court , Moconcourt , Vaucouleurs , Val de Montmar- 
tin , maréchal héréditaire de l'empire , gouverneur de 
Gray, &. tf Anne de Marinier. Leurs enfans furent 
1. Henri du Chatelet, marquis de Trichateau , mort 



O H A 559 

avant Ion père , vers l'an 1639 , a yant époufé Claude- 
Françoife de Pouilly , fille de Simon de Pouilly , mar- 
quis d'Efne , feigneur de Loupy , confeiller d'état , fé- 
néchal de Barrois , & gouverneur des ville & citadelle 
de Stenay , & de Françoife de Bermant, laquelle fe re- 
maria à Alexandre Vedon, marquis de Pranzac , ayant 
eu de fon premier mari GabrielU du Chatelet , morte 
fans alliance ; & Marie du Chatelet, mariée en 1680 
à Jacques d'Efcars , dit/e comte de S. Bonnet , & morte 
lans enfans l'an 1695 ; 2. Antoine du Chatelet , qui 
fuit ; 3. Erard du Chatelet qui a fait la branche de 
Thons-Clemont, rapportée ci-après ; 4. François 
du Chatelet, mort le 15 décembre 1698, inhumé aux 
cordehers de Thons; 5. Anne du Chatelet, époufa 
Charles de Gournay , feigneur de Bofny , grand bailli 
de Nanci & fénéchal de Lorraine. Elle mourut fans en- 
fans , fuivant M. d'Hozier. 6. GabrielU du Chatelet, 
féconde femme de Charles , comte d'Efcars , baron 
d'Aix, & de la Mothe-Trichateau. II étoit veuf à' Anne 
de Breffey , & mourut fans enfans de Ces deux maria- 
ges le 6 août 1626. Gabrielle du Chatelet r époufa 
en fécondes noces Charles de Narbonne , marquis de 
Fimarcon , colonel d'infanterie , mort devanc Cazal le 
2 novembre 1630. fans enfans. Elle époufa en rroifïé- 
mes noces Georges de Monchy , feigneur de Hocquin- 
eourt , gouverneur de Boulogne & de Péronne en 
1639 •> capitaine des chevaux-légers , premier maître 
d'hôtel de la reine, grand-Iouvetier de Boulonnois,grand- 
prevôt de l'hôtel le 2 5 février 1630, ^lieutenant général 
en Lorraine l'an 1636. Il étoit veuf de Claude de Mon- 
chy , dont il avoit eu un fils qui fut le maréchal de Hoc- 
quincourt. Gabrielle du Chatelet étoit veuve pour la 
troifiéme fois, lorfqu'elle tefla îe 26 juin 1660. Elle 
décéda à Paris le 14 feptembre de l'année fuivante, & 
fut inhumée dans l'églife des Feuillàns. 7. Paule du 
Chatelet , mariée à Daniel de Ligneville , chevalier fei- 
gneur de Vannes , fils de Jean-Jacques de Lignevm'e , 
& de Catherine du Chatelet de Saint-Amand , fa pre- 
mière femme ; 8. Françoife du Chatelet , alliée à Ri-, 
■chard de Serocourt , feigneur de Romain , confeiller 
d'état , & chambellan du duc de .Lorraine ; 9. Nicole 
du Chatelet, dame à Bouxieres; 10. Charlotte du Cha- 
telet, dame àRémiremont, & mariée à A 7 "... de Rou- 
gemont. 

XII. Antoine du Chatelet , chevalier , marquis 
de Trichateau , baron de Thons , Bulgnévjlle 6 feigneur 
de Lomont, Vaucontour, Roye , Leauffan , Andomay, 
Manisbert , Coulan , Mizaudan , Lénoncourt , Con- 
treglife , Cane , Gauzancourt , Evillier , Daumale , la 
Bruyère , colonel , capitaine des gardes fuifies de ion. 
altefle féréniflime de Lorraine , naquit en 1604 , fut fait 
gentilhomme de la chambre du roi par brevet du 14 
décembre 1645, ayant obtenu des lettres dénaturante 
pour lui & fes defeendans, enregiftrées le 1 1 mars pré- 
cédent à la chambre des comptes de Paris , & décéda 
en 1674. Il avoit époufé par contrat du 27 février 163 5 
Eli^abeth-Louife d'Haraucourt , fille de Charles d'Ha- 
raucourt , chevalier , [feigneur & baron de Cham- 
bley , Germiny , général de l'artillerie du duc de Lor- 
raine , & de dame Gabrielle d'Ardres , dame de Bayon- 
ne , d'Ambley , Marbeg , Daudier & de Bouzeville. 
Leurs enfans furent 1. Erard du Chatelet VII du nom, 
qui aura fon article fép are ci-après > & qui mourut en 
1684 , fans lignée. Il avoit époufé par contrat du 29 
juillet 1670, Elisabeth le Charon , comtefle d'Origny, 
fille de Pierre le Charon , feigneur d'Ormeil-Iàint-Ange , 
& veuve de Guillaume Bourgeois, comte d'Origny, 
feigneur de Crépy , gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi , & gouverneur de Semur; 2. Charles- 
Gabriel du Chatelet, qui fuit; 3. Florent du 
Chatelet , dont la pofiéritè fera rapportée après fon 
frère ; 4. Honoré-Henri-Arnold du Chatelet , marquis 
de Trichateau , &c. colonel d'infanterie au fervice de 
France en 1678 , puis confeiller d'état , capitaine des 
gardes du corps de Léopold , duc de Lorraine , grand 
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-bailli de Nanci, & gouverneur du prince François de 
•Lorraine , abbé de Stavelo , & décédé au mois d aûut 
172.0 , ayant époufé Ifab elle- Agnes , baronne de Hons- 
toruck , fille & héritière d'Adrien- A rnauld , baron de 
Honsbruck. Elle décéda en 17 12 , ayant pour fils uni- 
que Marc-Antoine du Chatelet , marquis de Tnchateau, 
feigneur de Hani , Beringhen & Fouckray , chambel- 
lan de fon alteffe royale le grand duc de Tofcane , 
mort fans alliance le 2 d'avril 1740, à Orey en Cham- 
pagne ; 5. Charlotte du Chatelet, fecrette , puis doyen- 
ne d'Epinal ; 6. .Suzanne du Chatelet , femme de N. 
Gilley , baron de Marnos ; 7. Chrijline du Chatelet , 
dame à Rémiremont , puis féconde femme XArnoul 
Saladin d'Anglure , marquis de Coublans , garde de la 
fouverainetéde S. Loup, fils de René Saladin d'Anglure, 
tk, de Françoife du Chatelet. 

XIII. Charles-Gabriel du Chatelet , marquis du 
Chatelet , feigneur de Lomont , Sénoncourt , Géfin- 
court , Aboncourt, Bonney, &c. avoit été deftiné à 
l'état eccléfiaftique , qu'il quitta après la mort de fon 
frère aîné , & s'établit alors à Befançon à l'occafion du 
■mariage qu'il fit avec N. d'Orfans fa parente, laquelle fut 
ftérile , & qui en mourant le laifla fon héritier. 11 épou(a 
en fécondes noces Anne-Eléonore de Thomafïïn , ba- 
rone de Montboillon , Pin , Beaumotte , Emagny, 
veuve du comte de Scey, fille de Charles de Thomamn , 
baron de Montboillon , & de Charlotte - Eugénie de 
Pierrefontaine. Il mourut à Befançon le 6 août 1696 > 
père de trois enfans , qui font 1. Ferdinand-Florent , 
marquis du Chatelet, feigneur de Lomont, Montboil- 
lon, Pin , Pont-le-Magny, &c. colonel d'infanterie, re- 
tiré du ferviceavec une penfîon de 3000 livres , marié 
en 17 12 avec Marie-Emanuelle de Poitiers , dame d'A- 
mance , troificme fille de Ferdinand-François de Poi- 
tiers de Rye , & de Marie- Françoife d'Achey ; 2. Jean- 
François , marquis du Chatelet & d'Haraucourt , mef- 
tre de camp de cavalerie en 1722 , créé major général , 
ck infpetteur de la gendarmerie de France , le premier 
janvier 1735 , brigadier des armées du roi , le premier 
mars 1738 , & en 1744 maréchal de camp , grand- 
croix, commandeur de l'ordre royal cV militaire de faint 
Louis , avec une penfîon de 4000 livres; 3. 77m;- 
rèfe du Chatelet , dame de Sénoncourt , mariée en 
1711 à JV. de Villers-la-Faye , comte de Vaugrenant , 
qui l'a laifTé veuve fans enfans. 

XIII. Florent du Chatelet , ditle comte de Lomont, 
feigneur de Cirey,Pierrefitte,&c. naquit àTrichateau le 8 
février 1 6 5 2,fut deftiné à l'état eccléfiaftique,& reçu cha- 
noine à l'églife métropolitaine de Befançon ; mais fon in- 
clination guerrière lui ayant fait prendre le parti desarmes, 
il fervit en 1 673 en qualité d'aide de camp de M. le maré- 
chal de Turenne , &en 1675 ilfe trouva à l'attaque de 
Limbourg , où commandant la compagnie des grenadiers 
du régiment royal infanterie , dont le marquis du Cha- 
telet Pierrefitte étoit colonel , il reçut en un feul jour 
trois bleflures confidérables. Il fut aufïi bleffé en 1678 au 
paiTage de la Quinche , & fut fait prifonnier , mais le 
cluc de Lorraine l'ayant reconnu , le retira des mains 
de ceux qui l'avoient pris , & le renvoya avec une ef- 
corte. Le roi lui donna quelques années après le régi- 
ment de Ponthieu infanterie , & le nomma en 1689 
commandant du Havre de Grâce , & en 1691 briga- 
dier de (es armées. Deux ans après il fut envoyé à Na- 
mur que le prince d'Orange affiégeoit avec 1 3 2 piè- 
ces de canon & 80 mortiers. Le roi fut fi con- 
tent de la défenfe que fit le comte de Lomont , qu'après 
la prife de cette place , il le fit maréchal de fes camps 
& armées , commandeur de l'ordre militaire de faint 
Louis , avec 4000 livres de penfîon , & commandeur 
au gouvernement de Dunkerque. Lbrfque cette place 
fut évacuée l'an 171 2 , en conféquence du traité fait 
avec la grande Bretagne , la reine Anne lui envoya fon 
portrait enrichi de très-beaux diamans , qu'il reçut avec 
l'agrément du roi. Il fe retira enfuite dans fon gouver- 
nement de Semur P qu'il aYoit eu avec la charge de grand 



C H A 



bailli d'Auxois après la mort du marquis de Tnchateau 
fon frère aîné. Le roi ne l'y oublia point , & lui donna 
en 1727 une penfîon de 3000 livres fur les cantines de 
Dunkerque , dont il jouit avec les autres bienfaits de 
fa majefté jufqu'au 27 janvier 1732 , qu'il mourut 
âgé de 81 ans. Il avoit époufé le 15 mars 1692 Marie- 
Gabrielle-Charlotte du Chatelet , héritière de fa bran- 
che , qui lui apporta les terres de Cirey en Champagne, 

6 de Pierrefitte, &c. Elle décéda le 12 août 1705. 
De ce mariage naquirent 1. Florent-Claude du 
Chatelet , qui fuit; x-, Honoré-Roger , né à Dunker- 
que le 17 feptembre 1698 , enfeigne, puis capitaine en 
1721 dans le régiment de Hainaut , mort fans alliance;, 
3. Florent-François du Chatelet , né à Dunkerque le 
24 novembre 1700 , reçu chevalier de Malte le 25 mars 
1704, lieutenant , puis capitaine dans le régiment de 
Hainaut , nommé le 2 avril 1727 fécond cornette des 
chevaux-légers de Bretagne, en 1733 enfeigne des gen- 
darmes Dauphins , ck l'année fuivante, meftre de camp 
de cavalerie, puis brigadier le 2 mai 1744 , & comman- 
dant de la gendarmerie en 1746 ; 4. Gafpard , né en 
1702, mort en 1706; y Marie-Gabrielle, née le 3 1 jan- 
vier 1696, morte à Semur le 4 janvier 1724 ; 6. Su- 

finne du Chatelet, née le 27 février 1703 , mariée la 
nuit du 30 au 31 janvier 173 1 avec Jean-Nicolas de 
Saugy , marquis de Roumllon ; 7. Florence du Cha- 
telet , née le 4 avril 1704 , mariée la nuit du 23 au 24 
juillet 173 1 avec Melchior-Efprit de la Baume , comte 
de Montrevel , qui eft mort le 13 janvier 1740 , étant 
maréchal des camps & armées du roi. 

XIV. Florent-Claude , marquis du Chatelet, 
chevalier , feigneur de Cirey , &c. naquit à Namur le 

7 avril 1695 » ^ étant entré en 171 2 dans la première 
compagnie des moufquetaires du roi , il fit les campagnes 
de Landau &£ de Fribourg. Il fut fait en 1714 lieutenant 
dans le régiment du roi , & au mois d'avril 171 8 , colo- 
nel de celui de Hainaut , infanterie , à la tête duquel il 
fit la campagne de 1733 , & fervit la fuivante en qualité 
de brigadier, & au fiége de Philisbourg. Dans la pro- 
motion de 1738 il fut fait maréchal de camp ; & ayant 
ferviavec beaucoup de réputation dans l'armée auxiliaire 
envoyée en Bavière, il a été fait au mois de juin J745 
grand-croix commandeur de l'ordre royal &t militaire 
de S. Louis , & lieutenant général des armées du roi le 2 
mai 1744; depuis fon retourde Bavière, il a été employé 
dans l'armée fur le Rhin. Le marquis duChatelet qui a fuc- 
cédé à fon père dans les emplois de grand bailli d'Auxois 
& de Saar-LoUls , & dans le gouvernement de Semur „ 
a époufé le 20 juin 1725 Gabridle-Emiiie de Breteuil, 
fille de Nicolas de Breteuil , baron de Preuilly , intro- 
ducteur des ambafïadeurs & princes étrangers auprès 
du roi , & d'Anne de Froulay, Leurs enfans font 1. Ma- 
rie-Gabrielle-Pauline du Chatelet , née à Paris le 30 
juin 1726, mariée à Paris l'an 1743 avec Alfonfe Ca- 
raffe , duc de Monténégro ; 2. Florent-Louis-Marie du 
Chatelet , né à Semur le 20 novembre 1727, qui a 
fait la campagne de 1745, en qualité d'aide de camp de 
fon père ; 3- Ficlor-Efprit du Chatelet , né à Paris en 
1734 , mort au berceau. 

Branche du Chatelet de Clémont. 

XII. ErARD du Chatelet , VII du nom , baron du' 
Chatelet , feigneur de Thons , Clémont , Bulgné- 
ville , &c. étoit troifiéme fils d'ERARD , VI du nom 9 
marquis de Trichateau , & de Lucrèce d'Orfans. Il fud 
toujours constamment attaché à la perfonne de Char- 
les III , duc de Lorraine , appelle communément IV du 
nom , qui l'honora d'une eftime & d'une confiance par- 
ticulière , & qui le fit capitaine de les gardes du corps ? 
général de l'artillerie , & maréchal de Lorraine. Lorfque 
ce prince fut arrêté par les Efpagnols îk conduit à Ma- 
drid , le baron du Chatelet fut choifi avec M. du Bois , 
confeiller d'état , pour aller foliiciter fa liberté ; & lorf- 
que le traité en eut été figné , le duc l'envoya en Flandre 
informer de fes intentions le prince François , fon frère. 

n 
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Il fut mairie trois fois , i ° . à Claire-Françolfe de P^oiixeL- 
Mcdavi , nièce du maréchal de Gnmcey & fille de 
Guillaume de Rouxel , comte de Mcdavi , maréchal 
des camps & armées du roi , chambellan de M. le duc 
d'Orléans , '& de Marie d'Achey , baronne de Clémont , 
décédée le 12 décembre 1654 : 2 . le 23 décembre 
:c 656, à A une- Elisabeth d'Aumont,dame d'Aubigny & 
de Faye , fille & unique héritière de Jacques-E manuel 
d'Aumont , feigneur d'Aubigny , & de Sufanne de 
Saint-Aubin , morte le 19 juin 1665 : 3 . à Mark de la 
Baume-le-Blanc de la Valliere , veuve de Charles Bru- 
neau , vicomte de la Rabataliere , fille de Jean de la 
Baume le Blanc , chevalier , feigneur de la Valliere , 
gouverneur d'Amboife & du château de Tours , & de 
Françoijl de Beauvau du Rivau. Elle décéda le 27 dé- 
cembre 1 7 1 2, âgée de 8 8 ans, fans enfans de l'on fécond 
mari. Erard eut de Claire-Françoife de R-Ouxel-Medavi , 
fa première femme , Erard, marquis du Chatelet, tué 
Fan 1678, étant aide de camp de M. le maréchal de 
Créqui. Les enfans du fécond lit furent , 1 . Antoine du 
Chatelet , marquis d'Aubigni , tué à la guerre en 1675 ; 
2. Antoine-Charles du Chatelet, qui fuit ; 3 . Henri 
du Chatelet, chevalier de Malte, mort jeune. 

XIII. Antoine-Charles du Chatelet , marquis du 
Chatelet ck d'Aubigni, feigneur de Thons, Clémont, &c. 
s'attacha au fervice de France où il fut colonel d'un 
régiment de cavalerie de fon nom , & fervit avec dif- 
tinclion dans la guerre qui précéda la paix de Ryfwick. 
Il fut fait en 1696 brigadier des armées du roi, en 1702 
maréchal de camp , & deux ans après lieutenant général. 
II fut nommé en 17 10 capitaine des chaffes & gouver- 
neur du château de Vincennes après la mort du marquis 
de Bellefonds , neveu de fa femme Therhfe-Marie de 
Bellefonds , fille de Bernardin Gigault , marquis de Belle- 
fonds , maréchal de France & chevalier des ordres du 
roi , & de Magdeléne Fouquet. Elle étoit dame du pa- 
lais de madame la dauphine , lorfque le marquis du 
Chatelet, meure de camp de cavalerie, l'époufa par 
•contrat du 8 janvier 1688. Elle refta veuve au mois de 
iéptembre 1720 , & vécut jufqu'au mois d'oétobre 
1733. De ce mariage font nés , 1. François-Ber- 
NARDIN , qui fuit ; 2. Antoine-Bernardin , comte du 
Chatelet, ci-devant enfeigne des gendarmes de la reine , 
mettre de camp de cavalerie depuis 1733 , que fa fanté 
l'a obligé de quitter le fervice ; 3. Magdeléne-Sufanne 
du Chatelet, vivante en 1741 ; 4. Chadote , morte 
en 1739 ; <). LouiJ'e-Sufanne , vivante en 1741. 

XIV. François-Bernardin du Chatelet , mar- 
quis du Chatelet , baron de Thons & de Clémont , 
maréchal des camps & années du roi depuis 1734, 
gouverneur de Vincennes , a époufé par contrat du 23 
avril 1 7 1 4 , Armande - Gabridlc du Plefïïs - Richelieu , 
fille à' 'Armand-Jean du Pleffis , duc de Richelieu & de 
Fronfac , pair de France , prince de Mortagne , cheva- 
lier des ordres du roi , général des galères , ck d'Anne- 
Marguerite d'Acigné , fa féconde femme , dont font 
nés, 1. Marie- S ufanne-Ar mande du Chatelet ,. mariée 
le 21 juin 1733 avec fon coufin G odefroi- Armand , 
marquis de Bellefonds , colonel du régiment de la Mar- 
che ; 2.iV.., du Chatelet, religieufe à la Préfentation de 
Paris. 

Branche des seigneurs de Pierrefitte. 

VIIF. Guillaume du Chatelet, fils puîné d'É- 
JîARD III du nom , baron du Chatelet , & d'Alix de 
Samt-Eulien , fa femme, eut, par partage fait avec fes 
frères en 1460, la feigneurie & le château de Saint- 
Amand , avec un tiers dans celle de Pierrefitte ck une 
portion dans celle du Chatelet. Il fut pourvu le 5 mars 
1469 par Nicolas d'Anjou , duc de Calabre , de l'office 
de gouverneur, capitaine du chaftel ck place de Coiffy , 
avec 300 livres d'appointemens , ck combattit vail- 
lamment en faveur de René I, duc de Lorraine, à la ba- 
taille livrée en 1476 devant Nanci à Charles, duc de 
Bourgogne , où probablement il périt, Il avoit époufé 
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en 1460 Mande d'Haraucourt , fille de Jacques , feî« 
gneur d'Haraucourt , ck de Sufanne , dame de Ville-fur* 
Illou. Elle vivoit encore en 1497. Leurs enfans furent* 
1. Jacques du Chatelet, feigneur de Saint-Amand , qui 
étoit mort le 9 mars 1 500. Il laifla un fils naturel nommé 
Jean, auquel fon oncle Philibert du Chatelet laifa par 
Jbn tejlament dou^e livres de rente ; 2. PHILIBERT du 
Chatelet, qui fuit ; 3. Pierre du Chatelet , commandeur 
de Libdo ck de Nourroy , mentionné avec fes frères 
dans une fentence du premier juin 1491 ; 4. Thibaut 
du Chatelet ; 5. Alix du Chatelet, morte en 1514* 
Elle avoit époufé Jean de Landres , chevalier , feigneur 
de Taxey , confeiller , chambellan du roi de Sicile ; 

6. Salome ou Salivane du Chatelet, mariée à Fcrri de 
Savigny, chevalier, feigneur de Valfrecourt , fils de 
Jean de Savigny , ck de Hadwige de Haufionville ; 

7. Marie du Chatelet , qui époufa Claude de Beffey , 
chevalier, feigneur de Befley-le-Chafteh 

,IX. Philibert du Chatelet, ï du nom, chevalier, - 
baron du Chatelet ck de Saint-Amand , feigneur de 
Sorey , Pierrefitte , Saint-Eulien , Bulgnéville , Hanfi- 
gnemont , Sic. fut confeiller ck chambellan du duc de 
Lorraine , fénéchal de Barrois , bailli de Baffigni. Il 
fuivit le duc Antoine de Lorraine en qualité de grand 
guidon en r 525 , à la guerre d'Alface , dans laquelle il 
fe diilingua.^ Il fe retira en 1 529 à l'abbaye de S. Vjftor 
de Paris , où il pafTa les dernières années de fa vie dans 
les exercices de piété , & fit de grandes libéralités à 
cette abbaye dans laquelle il mourut le premier décem- 
bre 1534. Le mariage qu'il avoit contracté avec Nicole 
de Vernencourt ayant été cafle en 1 489 par fentence 
de l'official de Toul , il époufa le 22 juin 1494 Margue- 
rite de Ville, dame de Domjulien , veuve de Jean de 
Saint- Amadour , & fille d'Antoine de Ville , chevalier % 
feigneur de Domjulien , duc de Saint-Ange au royaume 
de Naples , & de Claude de Beauvau. De ce mariage 
naquirent , 1 . Jean du Chatelet , qui fuit ; 2, Claude du 
Chatelet, laquelle vivoit en 1559, ck époufa i°. En- 
gilbert de BefTey , feigneur de Tiichaftel , l'un des cent 
gentilshommes de la chambre du roi : 2 . François de 
Crux , feigneur du Tronchain. 

X. Jean du Chatelet , chevalier, feigneur de Pierre- 
fitte , Saint-Amand , Domjulien , Vauvillavs , Cirey , 
Bauzancourt , mourut au château de Cirey en 1566, 
ayant époufé i°. Jacqueline de Béthune, douairière de 
Chriflophe du Chatelet : 2 . Philippe de Ludre , fille de 
/e<z/z, feigneur de Ludre, ck d'Eve de Ligneville. Elle 
fe remaria en fécondes noces à François de Poutere , 

' chevalier : 6k en troifiémes , à Céfar de la Croix , vi- 
comte de Semoine. Jean du Chatelet eut de fon pre- 
mier mariage Philibert du Chatelet , II nom , qui 
fuit. 

XI. Philibert du Chatelet, II du nom, chevalier, 
feigneur de Pierrefitte , qui fit fes premières armes clans 
la guerre contre TEfpagne , fous Henri II. Il fervit ert 
qualité de colonel des Reïtres fous le roi Charles IX, 
qui le fit gentilhomme de fa chambre ck chevalier de 
fon ordre. Il mourut le 14 mai 1568a l'âge de 37 ans , 
ck fut inhumé en l'abbaye de S. Vi&or de Paris en la 
chapelle de S. Denys , où l'on voit fon tombeau. II 
avoit époufé Françoife de Lenoncourt , veuve de René 
de Fraifneau , feigneur de Pierrefort , ck fille de Louis 
de Lenoncourt, II du nom , feigneur de Gondrecourt, 
ck de Catherine de Haraucourt. Elle mourut en 1591. 
Les enfans de Philibert du Chatelet furent , 1 . Antoine 
du Chatelet, feigneur de Saint-Amand ck de Cirey, 
mort* l'an 1620 fans enfans de fa femme Judith de la 
Rochefoucaud , fille de François delà Rochefoucaud , 
baron de Montendre , ck d'Hélène Goulard. Elle- fe 
remaria en 1624 à Louis de Saint-Georges, feigneur 
de Laubigné; 2. Louis du Chatelet , qui fuit ; 3. ifaac 
du Chatelet , mort fans alliance ; 4. Catherine du Cha- 
telet, qui fut la première femme de Jean-Jacques de 
Ligneville , feigneur de Vennes, baron de Villars , fpu- 
verain de Charmes-la-Côte , colonel de cinq cens hom- 
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mes de pied 6k de deux mille chevaux pour le fer vice du 
roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , capitaine 
de cinquante hommes d'armes de fes ordonnances , 
chevalier de l'ordre , confeiller d'état , gouverneur des 
villes, pays ckévêché de Toul; 5. Marguerite du Cha- 
telet , dame à Remiremont ; 6. Anne du Chatelet , 
mineure en 1571 , nommée dans un partage fait avec 
fes frères en 1 593. 

XII. Louis du Chatelet , chevalier, baron de Cirey 
ck de Saint-Amand , feigneur de Neuville, Pierrefitte , 
Domjulien, ckc. fut tué en Hongrie l'an 1604 dans 
une partie de chatte , étant capitaine de cavalerie dans 
le régiment du Rhingrave. 11 avoit époufé le 5 feptem- 
bre 1590 UrfuleKiden de Collemberg , fille de Loup- 
Théodoric Riden de Collemberg & de Bodickheim , 
confeiller aulique de S. A. El. de Mayence, 6k de N. de 
Sternfels. Leur fils unique fut 

XIII. Louis-Jules du Chatelet, chevalier, baron 
de Cirey 6k de Saint-Amand , feigneur de Pierrefitte , 
Domjulien , confeiller d'état , gentilhomme de la cham- 
bre du duc de Lorraine , né le 8 mai ou août 1594. Il 
hérita en 1620 des baronies de Cirey 6k de Saint- 
Amand par la mort de fon oncle Antoine du Chatelet. 
Il fervit dans' la guerre contre les proteftans avec tant 
de diftinction , que le roi le fit en 1630 gouverneur 
d'Aigues-Mortes , 6k maréchal de fes camps 6k armées. 
Monfieur , frère unique du roi, lechoifit vers le même 
temps pour fon premier chambellan ; mais l'attachement 
qu'il voua à ce prince,fut dans la fuite caufe de fa perte : 
car l'ayant fuivi dans fa retraite en Lorraine , le roi fit 
rafer fon château de Cirey 6k confifqua fes biens ; mais 
ils furent rendus à fon fils , à caufe d'une fubftitution. Il 
étoit décédé en 1671 , 6k avoit époufé par contrat 
du 25 février 16 18 Chrifiine de Glefeneuve , veuve de 
Paul de Stainville, & fille de Nicolas de Glefeneuve, 
feigneur de Marinville 6k Valacourt, confeiller d'état 
du duc de Lorraine , bailli de Barrois , & de Marguerite 
de Chauvirey. Leurs enfans furent, 1. Geojfroi du 
Chatelet, mort âgé de 21 ans , le 8 mars ou mai 1640, 
étant aide de camp des armées du roi. Il fut inhumé 
dans l'abbaye de S. Viftor-lcs-Paris , où l'on voit fon 
épitaphe ; 2- 6k 3. Philippe 6k François du Chatelet , 
morts en bas âge ; 4. Charles du Chatelet , qui fuit ; 
5. Charles- Antoine du Chatelet dont on parle 
après fon frère; 6 & 7. Marie 6k Antoinette du Chate- 
let , mortes jeunes ; 8. Nicole- Françoife du Chatelet , 
qui fut mariée avec Charles du Brouffel , feigneur de la 
Neuville , de Voilecomte , 6kc ; 9. Diane du Chatelet , 
religieufe à l'abbaye royale de S. Pierre de Reims , 6k 
depuis prieure de la Pitié-lès-Joinville ; 10. Louife du 
Chatelet , religieufe à S. Pierre de Reims ; 11. Mag- 
deléne du Chatelet , religieufe aux Annonciades de 
Joinville ; 1 2. Bonne-Françoife du Chatelet , religieufe 
Urmline à Bar-fur-Aube. 

XIV. Charles du Chatelet , chevalier , marquis 
du Chatelet 6k de Cirey , comte de Ganne 6k de Mari- 
gny , fut fait en 1 648 meftre de camp du régiment de, 
cavalerie de Gallon de France , duc d'Orléans , 6k de- 
vint dans la fuite maréchal des camps 6k armées du roi , 
qui lui donna en 16591e gouvernement d'Aigues-Mor- 
tes 6k de laTour de Carbonniere, fur la démiffion de fon 
père. Il mourut à Cirey, où il fut inhumé le 18 février 
1693 , après avoir époufé le 25 novembre 1672 Cathe- 
rine de Lamet , fille d'Antoine-François de Lamet , che- 
valier , comte de Bufîi , lieutenant général des armées 
du roi , 6k gouverneur des ville 6k citadelle de Mézieres , 
ck de Claire de Nicey fon époufé. Elle mourut 6k fut 
"inhumée à Cirey le 24 novembre 1675. Leur fils unique 
fut Armand'Jean du Chatelet , tué à la bataille de la 
Marfaille le 4o£tobre 1693 , étant cornette dans le ré- 
giment de Villepierre. 

XIV. Charles-Antoine du Chatelet, chevalier, 
marquis de Pierrefitte, dernier fils de Louis-Jules du 
Chatelet , eut en 1652 une commiffion de capitaine 
de chevaux-légers, 6k en 1656 celle de meftre de 



camp, lieutenant du régiment d'infanterie de M, le duc 
d'Orléans. 11 eut enfuite le régiment royal d'infanterie , 
fut fait brigadier des armées du roi en 1672 , comman- 
dant des ville 6k citadelle de Metz en 1675 , 6k mar é- 
chai de camp l'année fuivante. Enfin il fut nommé lieu- 
tenant général des armées du roi dans le temps de fa 
mort arrivée à Paris le 18 d'avril 1680. Il fut inhumé 
à S. Victor de Paris. Il avoit époufé le 31 mars 1657 
Marie de Neuville , fille aînée de Pierre de Neuville , 
chevalier , feigneur , marquis de S. Remy , baron de 
Frefne , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , 
capitaine d'une compagnie de chevaux-légers franche 
de fes ordonnances , 6k de Marie de Rouville. Elle mou- 
rut le 1 5 juillet 1703 , âgée de 67 ans. Leur fille unique 
fut Marie-G abrielle-Charlote du Chatelet , qui époufa 
le 15 mars 1692 meffue Florent du Chutelet , comte de 
Lomont. Elle mourut à Dunkerque le 12 août 1705 , 
âgée de 27 ans. 

Branche de Bulgn kvi lle. 

VIII. Erard du Chatelet , dit le Jeune , chevalier 9 
feigneur en partie du Chatelet, de Deuilly, Bulgnéville , 
Cirey , Saint-Amand , Pierrefitte , 6kc. étoit fils d'E- 
RARD , III du nom , 6k de Marguerite de Granfey , 

6k avoit 



fa féconde femme. Il vivoit encore en 1 
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époufé N. d'Haraucourt , de laquelle il eut , 

1. CLAUDE du Chatelet , qui fuit ; 2. Baltha^ar du 
Chatelet , chevalier de Malte , commandeur de Nour- 
roy en 1 5 27 , lequel laifia un fils naturel nommé Troî- 
lus , ou Torilin , marie avec Françoife de Salm , fille de 
Hannequin de Salm , feigneur de Mandres > & de Ca- 
therine de Choifeul ; 3. Ferri du Chatelet ; 4. Alix du 
Chatelet , qui fut féconde femme de Philippe dç Nour- 
rai j feigneur de Port-fur-Seille. 

IX. Claude du Chatelet , I du nom , feigneur en 
partie du Chatelet , Naive , Bulgnéville , Pierrefitte , ckc. 
fuivit le duc Antoine à l'expédition contre les payfans 
révoltés , 6k décéda le 19 février 1562. Il avoit époufé 
Hélène de Rouffi , fille de Louis de Rouffi , feigneur de 
SiïTone , 6k de Jeanne de Blecourt. De ce mariage forti- 
rent, 1. Clqude du Chatelet , II du nom , feigneur de 
Bulgnéville , mort fans lignée de fa femme Françoife 
Meliant , veuve d'Odet de Rouillac , capitaine de la ' 
Mothe 6k gentilhomme du duc René , fille de Nicolas 
Meliant , gouverneur des Salines , de Dieufé , Marfal 6k 
Mayenwic , 6k d'Agnès de Valoy , dite de Frouart ; 

2. Antoine du Chatelet , qui fuit ; 3. Philippe , qui 
continua la lignée , rapportée après fon frère ; 4. Pierre 
du Chatelet , mentionné dans un acte de 1 560 ; 5 . Bap- 
tijle du Chatelet mentionné avec fes frères dans un acte 
de 1560, fut chevalier de Malte, 6k ne vivoit plus 
en 1 598 ; 6, Guillemette du Chatelet , mariée vers l'an 
1545 avec Gérard d' Afpremont , feigneur de Marche- 
ville , dont elle étoit veuve en 1558, 6k remariée en 
fécondes noces à Chriflophc de Mondragon , chevalier , 
feigneur de Remereicourt , gouverneur de Dampvillers, 
colonel d'infanterie, confeiller d'état de fa majefté ca- 
tholique. Us vivoient encore en 1 590. 7. Françoife du 
Chatelet, élue abbefle de Pouffay le 9 juillet 1686 > 
morte le 27feptembre fuivant; 8. lolande du Chatelet, 
coadjutrice de fainte Gloffinde à Metz. 

X. Antoine du Chatelet, chevalier, feigneur en 
partie de Pierrefitte , Bulgnéville , 6k de Saint-Amand , 
fut marié deux fois. Sa première femme fut Marguerite 
de Rouillac , fille iïOdet de Rouillac , gentilhomme 
du duc Antoine , capitaine de la Mothe , 6k de Fran- 
çoife de Meliant. Etant veuf fans enfans, vers l'an 1 560 , 
il fe remaria à Lucie de Tilly , fille de Gilles , feigneur 
de Tilly, 6k de Philippe de Villers-en-Hey. Les enfans 
d'Antoine furent, 1. Pierre , 6k 2. Daniel du Chatelet, 
morts jeunes 6k fans alliance au fervice de l'empereur ; 

3. Lidie du Chatelet qui epoufa , par contrat du 25 
avril 1590, Henri de Franquemont , chevalier , fei- 
gneur d'Audenne en Franche-Comté ; 4 6k 5. Ruth 
ck Phebl du Chatelet , mortes fans avoir été mariées ; 
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6. Angélique du Chatelet , mariée par contrat du 16 
février 1604, avec Georges de Franquemoiit , ïl du 
nom, feigneur deTrcmoing, gentilhomme de la cham- 
bre du duc de Wirtemberg , gouverneur de Valogne 
en Normandie, mort au mois d'août 161 5 ; 7. Marie 
duChatelet, qui époufa Samuel de Saint-Hilaire. 

X. Philippe du Chatelet, I du nom, feigneur de 
Bulgnéville, Pierrefitte & de Saint-Ainand en partie, 
étoit fils de Claude du Chatelet , & ^Hélène de 
Rouflî. Il mourut le 9 juin 1 574 ; & ion cœur fut dé-- 
pofé dans l'églife de Bulguéville , comme il fe voit par 
une infeription attachée fur l'un des piliers de cette 
églife. Il avoit époufé Adrienne de Miremiont , fille 
A' Aune de Miremiont , chevalier , feigneur de la Bou- 
laye , & de Jeanne, de Brunieres. Adrienne ayant fur- 
vécu à fon mari, fe remaria à Hector, feigneur d'U- 
gny, ck décéda en 1602. Leur fils unique fut 

XL Philippe du Chatelet , II du nom , chevalier , 
feigneur de Bulgnéville , gentilhomme de la chambre 
du duc Charles, il apprit le métier de la guerre fous 
Chriftophe de Mondragon, fon oncle , & fervit avec 
beaucoup de diftinélion dans la guerre des Pays-Bas 
pour le roi dlifpagne. II mourut le 4 janvier 1607. Il 
avoit époufé le 20 février 1 590 Magdtléne de Nogent, 
dite de Neuflotte , fille de Nicolas le Champenois, fei- 
gneur de la Neuflotte , la Grande , Forcelle , ckc. gou- 
verneur de Boucconville 6k de Valdevrange, ck de 
Jeanne de Varin , dame de Ville. Magdeléne de No- 
gent fe remaria en 1607 à Jean de Ligneville, comte 
de Bey , feigneur de Dombrot , premier gentilhomme 
de la chambre du duc Henri , & gouverneur d'Hatton- 
le-Chaftel. Les enfans de Philippe du Chatelet furent, 
1. &z. Philippe fkjean du Chatelet, morts jeunes ; 
3. Jeanne du Chatelet , morte en jeunefTe ; 4. Louife 
du Chatelet, décédée le 20 juin 1607; 5. Françoife 
duChatelet, mariée par contrat du 5 mai 1627a 
René Saladin d'Anglure , chevalier , marquis de Cou- 
blans , baron èk gardien de la fouveraineté de Saint- 
Loup , feigneur de Piepape , ckc. dont elle étoit veuve 
le 7 juin 1664. 

Branche des seigneurs de Sorcy, 

VIL Philibert du Chatelet, chevalier, feigneur 
du Chatelet en partie, de Sorcy , Domcourt , Saint- 
Amand , Bulgnéville , Horchechamp , fouverain de 
Vauvillars, ckc. étoit troifiéme fils de Renaud du Cha- 
telet, ck de Jeanne de Chaufourt. Il fe trouva avec fes 
frères en 143 1 à la funefte journée de Bulgnéville , où 
il fut fait prifonnier, en combattant vaillamment pour le 
fervice de René , duc d'Anjou. Il obtint fa liberté l'an- 
née fuivante , ck il lui en coûta mille vieux florins pour 
fa rançon , pour fureté defquels , il donna en hypothè- 
que à Antoine de Vergy les terres 6k villes de Chauvi- 
rey-la- vieille , deVitreyckde Betoncourt. Il fut un des 
quarante gentilshommes , qui , pour procurer la liberté 
à leur fouverain , s'engagèrent à fe conftituer prifon- 
niers du duc de Bourgogne. Le duc René , pour dé- 
dommager Philibert du Chatelet des pertes qu'il avoit 
fouffertes ck le récompenfer de fes fervices , lui donna 
par lettres du 21 feptembre 1433 la fomme de 800 flo- 
rins à prendre fur les aides de Neufchateau. Deux ans 
après , il lui remit ck à fes frères la groffe tour du Cha- 
telet, bâtie par le duc Charles , moyennant l'hommage- 
lige. Philibert du Chatelet ne vivoit plus en 1478. Il 
avoit été marié trois fois , i°. à Claude de Paroye , de 
laquelle il eut Renaud du Chatelet , qui fuit : 2 . à 
Louife de Granfon , fille de Louis de Granfon , cheva- 
lier, ck de Marie de Vienne : 3 . à Béatrix de Germi- 
gny , fille & héritière de Bertrand de Germigny , ck de 
Hennengarde de Raville. Cette dame , dont il n'eut 
point d'en fans , fe remaria à Varri de Lutzbourg. Les 
enfans de fa féconde femme furent, 1. Nicolas du 
Chatelet , chef de La branche de VAUVILLARS , rappor- 
tée ci-après ; 2. Pierre du Chatelet , religieux de l'ordre 
de S. Benoît,, élu Fan 1506 abbé de S, Mihiel ? diocèfe 



de Verdun , mort après 1 5 1 5 ; 3. Jean du Chatelet „ 
abbé de S. Urbain, diocèfe de Chalons , depuis 1487 
jufqu'en 1494; 4. Antoine du Chatelet , chancelier de 
l'églife de Remiremont en 1474. 

VIII. Renaud du Chatelet, chevalier, feigneur du 
Chatelet en partie , comte de Vignori , fouverain de 
Vauviilars , feigneur de Chateauneuf , Sorcy , Pom- 
pierre , ckc. aflifla au traité de paix conclu le 5 août 
1442 , entre les ducs de Bourgogne & de Lorraine : il 
étoit en 1454 écuyer d'honneur du roi. Il fut confeiller,, 
chambellan Ôk écuyer tranchant du roi Louis XI , qui 
le pourvut de l'office de capitaine 6k de châtelahi de la 
groffe Tour de Ville-neuve -le- Roi , place alors très- 
importante. Sa femme Charlote l'Allemand j fille de 
Jean l'Allemand, chevalier, maréchal du Dauphiné* 
6k de Bonne de Chalan , lui procura les terres de Cha- 
teauneuf & de Larbene ,* avec la dignité de maréchal de 
Dauphiné ; 6k le roi Louis XI , en confîdération de ce 
mariage , lui fit un don de dix mille livres. Renaud du 
Chatelet étoit en 1466 bailli de Chaumont, 6k de Sens 
en 1469. Il fut choifi par le roi Charles VIII , pour 
remettre la ducheffe de Lorraine 6k le duc fon fils , 
en pofïeflion des places du duché de Bar , faifics par 
Louis XI. Ses enfans furent 1. Antoine du Chatelet , 
baron du Chatelet ck de Chateauneuf , confeiller 6k 
grand chambellan d'Antoine , duc de Lorraine , qui 
mourut le 10 novembre 1 5 29 , père par fa femme Mar- 
guerite de Baudoche , de René 6k d'Agnes du Chatelet , 
qui étoient morts avant le 25 janvier 1536; 2 Jac- 
ques du Chatelet, qui fuit ; 3. Marguerite duChate- 
let , mariée par contrat du 20 août 1488 , avec Gérard 
d'Haraucourt , feigneur d'Ubexy 6k de Magnieres. Elle 
mourut le 9 décembre 1 522. 

IX. Jacques du Chatelet, chevalier, feigneur du 
Chatelet, fouverain de Vauvillars, baron de Chateau- 
neuf , de Larbene , feigneur de Sorcy , PafTavant ^ 
Pompierre , BroufTey Ôk Rautecourt , confeiller & cham- 
bellan du duc de Lorraine , bailli de Saint-Mihiel, mou- 
rut le 3 1 mai 1 5 5 1 , 6k fut inhumé dans l'églife de Sor- 
cy. Il avoit époufé Françoife de Beauvau , nièce à la 
mode de Bretagne tilfabcau de Beauvau , comteffe de 
Vendôme , 6k fille de Pierre de Beauvau II du nom ^ 
baron de Manonvillé , fénéchal de Lorraine , 6k de 
Marguerite de Montberon , fa première femme. Leurs 
enfans furent, 1. Philibert du Chatelet établi en 1550, 
bailli de Baffigny, & pourvu en 1592. par le duc dé 
Lorraine de l'office de fénéchal de Barrois , 6k décédé 
le 1 2 juillet 1 599 , âgé de 88 ans , fans avoir eu d'en- 
fans de fa femme Marguerite de Domcourt ; 1. Re- 
naud du Chatelet, qui fuit; 3. Antoine du Chate- 
let, dont on parlera après fon frère ; 4. Pierre du 
Chatelet , évêquede Toul , qui aura fon article ci-apres ; 
K. Adolfe du Chatelet , mort fans alliance ; 6. Charles 
du Chatelet, marié en 1 583 , avec Bonne de Choi- 
feul, 6k mort fans poflérité ; 7. Anne du Chatelet , ma- 
riée avec Nicolas de Gournay , feigneur de Villers 6k 
de Secourt ; 8. Claude du Chatelet religieufe à fainte 
Gloffinde de Metz ; 9. Antoinette du Chatelet, religieufe 
à S. Pierre de Metz. 

X. Renaud du Chatelet , chevalier , feigneur du 
Chatelet en partie , deMaxel-fur-Vraye, 6kc. enfeigne 
de la compagnie du duc de Lorraine , mourut le 4 fé- 
vrier 1 <j 57 , ayant époufé Marie Frefnot , fille de Claude 
Frefnot , écuyer , feigneur de Pierrefort , & de fa fé- 
conde femme Mark de Betancourt , dont naquirent ^ 
1 . Antoinette du Chatelet , mariée à Jean-Blaife de 
Mauléon , feigneur de la Baftide , chambellan 6k capi- 
taine des gardes du corps du duc Charles II , bailli de 
l'évèché de Toul, 6k fénéchal de Barrois; 2. Fran- 
çoife du Chatelet^ femme de Charles de Stainville , 
Seigneur de Couvonges , avec lequel elle vivoit le 1 9 
mai 1 579 ; 3. Marguerite du Chatelet 3 mentionnée 
dans les a6r.es de 1557 & 1558. 

X. Antoine du Chatelet II du nom, chevalier* 
baron du Chatelet 6k de Chateauneuf, feigneur de 
Tome IIL., Bbbbij 
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iPaflavant , cïe Sarfhcs , Pompierre , Sorcy , Saint- 
Martin , Broufley , Rolecourt , ckc. fut confeiller privé 
& grand chambellan du duc de Lorraine , bailli de 
Nanci en 1567. Il fut député cette année par le duc 
de Lorraine avec Claude de Mangin , préfident des 
comptes , ck Bertrand le Hongre , procureur général , 
pour régler à l'amiable les droits que ce prince pouvoit 
avoir à Berkem 6k autres lieux , au fujet defquels il étoit 
en différend avec l'archiduc d'Autriche. Il mourut le 
2.5 janvier 1577 , 6k fut inhumé en l'églife paroifïïale 
de Martinville. Il avoit époufé Anncàt Beauvau, dame 
de Paffavant, veuve de Théodore d'Haraucourt , ba- 
ron d'Orme, ck fille unique de Charles de Beauvau II 
du nom , baron de Pavïavant , & de Barbe de Choi- 
feul-Praflin. Elle mourut le 10 octobre 1579, & fut 
inhumée auprès de fon mari. De ce mariage naqui- 
rent 1 , 1. CHARLES du Chatelét, qui fuit ; 2. François 
du Chatelét , mort fans alliance avant le 10 mars 1 588 ; 
3. Philibert du Chatelét; 4. Philiberu du Chatelét, 
admife le 3 janvier 1576 pour une prébende de Remi- 
remont, & mariée en 1 591 avec Jojîas d'Anglure, 
chevalier, feigneur d'Autricourt ; 5, Marguerite du Cha- 
telét , femme de François Saladin d'Anglure, marquis 
& feigneur de Coublans , Tromblaine , Charmes-la- 
Côte , baron de Saint-Loup ; 6. Chrijline du Chatelét, 
«jui eut dans le partage fait avec Ces frères les terres de 
Sorcy ék de Saint-Martin , mourut le 3 juin 1623, 6k fut 
inhumée dans l'églife de Sorcy : elle avoit époufé le 10 
décembre 1591 Maxim'dien de Choifeul , baron de 
Meuze , de Menil 6k de Beaupré ; 7. Claude du Cha- 
telét , dame , puis grande aumyniere de l'abbaye de 
Ilemiremont , qui décéda le 28 janvier 1612. 

XL Charles du Chatelét , chevalier , baron de 
Chateauneuf, feigneur du Chatelét, Paffavant , Sor- 
cy, Brouffey , Rolecourt, &c. époufa MagdeUne de 
Gournay , fa coufine , fille de Renaud de Gournay , 
chef du confeit du duc de Lorraine, bailli de Nanci, 
ck de Anne d'Efche , fa première femme. Charles du 
Chatelét n'eut point d'enfans, 6k mourut à Bruxelles le 
27 mai 1 587 , âgé de 20 ans ; fon corps fut tranfporté 
dans l'églife de Sorcy. Sa femme fe remaria à Daniel 
de Gournay , feigneur de Tallanges , bailli de Baffigni. 

Branche de Vavvilljrs. 

VIII. Nicolas du Chatelét I du nom , fouveraîn de 
Vauvillars , feigneur de Montureux-fur-Saone , Deuil- 
ly, Saint-Julien , Serecourt, Tignecourt , Norville , Lan- 
daville, Girancourt, &c. étoit fils de Philibert du 
Chatelét , feigneur de Sorcy , 6k de Louife de Gran- 
fon , fa féconde femme. II fut marié au commencement 
de l'an 1 487 , avec Bonne de Cicon , fille de Guillaume 
de Cicon , chevalier , feigneur de Mangeville , 6k de 
Catherine d'Haraucourt. Nicolas mourut probablement 
peu après l'an 1 5 19 , ck eut pour enfans, 1 . Erard du 
Chatelét, qui fuit ; 2. Béatrix , qualifiée en 1528 ab' 
befTe de PEtanches , ordre de Cîteaux. 

IX. ERARb du Chatelét, chevalier, fouverain de 
Vauvillars, feigneur de Montureux-fur-Saone, Mogne- 
ville , fut marié le 1 5 juillet 1 5 1 2 avec Nicole de Le- 
jioncourt , dame de Demangeville , ck nièce de Robert 
de Lenoncourt , archevêque ck duc de Reims , pair de 
France , feeur de Robert II cardinal , évêque ék comte 
de Chalons , pair de France , puis archevêque d'Em- 
brun , ck fille de Thierri IV du nom , feigneur de Le- 
noncourt , & de Jeanne de Ville, dame de Colignon : 
elle étoit veuve le 1 5 oétobre 152.5 , 6k décéda le 9 
novembre 1555 , à Vauvillars où elle fut inhumée. 
Les enfans qui vinrent de ce mariage furent, 1. Nico- 
las du Chatelét II du nom, qui fuit ; 1. Thierri du 
Chatelét , né à Vauvillars le 9 mars 1 5 19 , accordé le 
5 décembre 1535 avec Claude d'Haraucourt ; mais ce< 
mariage n'ayant pas été accompli , il prit le parti de 
l'églife, ck étoit en 1545 protonotaire du faint fiége 6k 
coinmendataire perpétuel du prieuré de Chaigny. Il 
étoit pourvu en 1 5 5 1 de celui de Relanges 9 6k de l'ab- 



baye de S. Clément de Metz. Il eut encore les prieurés 
de S. Quirin 6k de S. Vaubert de Fougecourt , U vivoit 
encore le 5 août 1 577. 3. Claude du Chatelét, née le 
15 janvier 1 5 18 , mariée i°. le 4 janvier 1532 , avec 
Claude de Vienne , feigneur de Ciaivant , d'Oignant , 
de Perfan, ckc. chambellan de l'empereur Charles- 
Quint, lequel étant mort vers l'an 1540, Claude du 
Chatelét fe remaria par contrat du 21 feptembre 1545 
à. Robert de Heu , feigneur de Malroy , veuf de Phi- 
lippe de Chievreflbn , clame de Montoy. Il étoit mort 
le 9 avril 1553, 6k Claude du Chatelét fe remaria 
pour la troifiéme fois le 30 juillet 1554, avec Jean de 
la Boulaye , feigneur de ce lieu 6k de Haiitperoux , au- 
quel elle furvécut. Elle mourut le 1 5 août 1 562 , 6k fut 
inhumée à Monturcux. 4. Bonne r du Chatelét' , qui 
époufa en 1 541 François deLivron , feigneur de Bour- 
• bonne, 6k qui décéda après lui, mourut le 10 juillet 
1 573 , 6k fut inhumée dans l'églife paroiffiale de Bour- 
bonne. 

X. Nicolas du Chatelét II du nom , fouverain de 
Vauvillars 6k de Mangeville , Mogneville , feigneur de 
Vijle-fur-Illon , Montureux, Mervaux, ckc. fit en qua- 
lité de fouverain de Vauvillars , fraper des pièces de 
monnoie à (es armes. Il en eft fait mention dans deux 
édite du roi Henri hî , en fa cour des monnoies 
es années 1 5 5 3 6k 1 5 56 , pour en fixer le prix , ou plu- 
tôt pour les décrier en France. Il fut gentilhomme de 
la chambre du roi Henri II, à 1200 livres de gages , 
6k lieutenant de cent hommes d'armes de fes ordonnan- 
ces , fous la charge du duc d'Aumale. Il périt glorieufe- 
ment à la bataille de Dreux, donnée le 19 décembre 
1562. Son corps fut tranfporté à Vauvillars, où il fut 
inhumé. Il étoit le dernier de fa branche 6k avoit époufé 
le 8 juiîllet 1543 , Eli^tbzrk d'Haraucourt fille uni- 
que 6k héritière de Claude d'Haraucourt , feigneur d'U- 
bexy 6k de Magneres , 6k de Marguerite de Deinteville. 
Elle renonça aux avantages que Nicolas du Chatelét 
lui fit par fon teftament pendant fa viduité, pour époufec 
Claude de Taillans , baron de Montfort. 

CHATELET ( Pierre du ) évêque 6k comte de 
Toul, étoit quatrième fils de Jacques du Chatelét ft 
feigneur de Sorcy , 6k de Françoife de Beauvau. Il fut 
deftiné de bonne heure par fon père à l'état eccléfiafti- 
quë^ayant été pourvu à l'âge de quatre ans de la cha- 
pelle de fàinte Catherine, fondée en l'églife du Chate- 
lét. Il eut enfuite un canonicat dans l'églife cathédrale 
de Toul, fut protonotaire du faint fiége, 6k grand 
chancelier de l'églife de Remiremont. Il fut pourvu des. 
abbayes de S. Clément 6k de S. Martin de Metz. Cette 
dernière abbaye ayant été ruinée par le fiége de 1 5 5 2 „ 
il permit aux religieux de. fe retirer dans le prieuré de 
Nanci , auquel il fit unir cette abbaye par bulle du faint 
père du 2 décembre 1564. Il en augmenta le revenu 
par la donation des terres de Sorcy 6k de Saint-Martin. 
Le mérite de Pierre du Chatelét avoit engagé ToufTaint 
d'Hocédi , évêque de Toul , à le choifir pour fon coad- 
juteur , 6k les chanoines agréèrent ce choix ; mais le 
pape refufa de lui accorder des bulles de coadjutorerie. 
Cependant après la mort de ce prélat , arrivée à Nanci 
le 30 juillet ï 565 , Pierre fut élu fon fucceffeur au moi» 
de novembre fuivant ; mais l'emploi de chef des con- 
feils de Lorraine qu'il exerça fous les ducs Antoine , 
François 6k Charles , ne lui permit pas de réfider à 
Toul. Ce prélat fit l'an 1579 une fondation dans l'uni-^ 
verfité de Pont-à-Mouiîon pour y faire étudier huit 
pauvres écoliers dont deux dévoient être natifs de Sor- 
cy , 6k deux autres fujets de la groffe Tour rouge du 
Chatelét , à la nomination des féigneurs de ces lieux. 
Il mourut à Nanci le 25 de janvier de l'année fui vante, 
âgé de 64 ans , ayant fait un teftament daté du même 
jour , dans lequel il choifit fa fépulture dans l'églife ca- 
thédrale de Toul , confirma la fondation par lui faite à 
Pont-à-Mouffon , fit de grandes libéralités à ion fémi- 
naire de Toul , 6k laiffa fa bibliothèque à fon fucceffeur 
dans l'abbaye de S, Martin, Les pauvres reffentirent 
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suffi les effets de fa libéralité. Il inftitua l'hôpital de 
S. Julien de Nancilbn héritier, pour moitié de {es biens , 
ck donna z^oo livres pour augmenter le bâtiment de 
cet hôpital , où il fonda à perpétuité deux méfies .de la 
paiîïon le mercredi 6k le vendredi de chaque fe- 
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CHATELET ( Erarcl du ) VIII du nom , chevalier , 
marquis de Trichateau , baron du Chatelet £k de Thons , 
étoit fils aîné d'ANTOlNE du Chatelet, marquis de Tri- 
chateau , & d' 'Eli^abeth-Louife d'Haraucourt. Il fit fes 
premières armes en Italie , en qualité de cornette de la 
.meure de camp dans le régiment d'Epernon. lien fut 
enfuite capitaine , ck fervit ïix campagnes , pendant les- 
quelles il donna des preuves de fa valeur au combat de 
Caftelas ck aux fiéges de Pavie , de Mortare , de Valen- 
ce ck d'Alexandrie. La paix le ramena à la cour , & il \ 
y trouva le duc de Lorraine , qui l'engagea plus par les ; 
motifs de fa naiftance , que par {es promeuves , à quitter ' 
le fervice du roi pour s'attacher à celui de fa maifon. Il 
fuivit en Lorraine ce prince , qui le fit capitaine de {es 
gardes du corps , enfuite colonel , emploi qui fut créé en 
fa faveur , çk quelque temps après gouverneur ck bailli : 
dé Saint-Mihiel, Il fut enfuite chargé par le duc de Lor- ; 
raine d'une négociation en Angleterre , puis de la con- j 
duite des troupes auxiliaires que le duc de Lorraine en- ! 
voyoit aux électeurs ecciéfiafliques contre l'éle&eur Pa- 
latin ck le duc de Lunebourg. Il donna dans cette occa- 
sion des marques de fa valeur ck de fa prudence. A fon 
retour le duc de Lorraine , pour reconnoître fes fervi- 
ces, le fit maréchal de Lorraine ck de Barrois. Après la 
mort de ce prince , il fe retira en France , où le roi 
Louis XIV qui connoiiloit le mérite de ce feigneur, lui 
donna le gouvernement de Semur ck la charge de grand 
bailli d'Auxois, dont il remplit dignement les devoirs 
par fes foins à procurer le bien public ck à faire rendre 
la juftice. Peu après , l'électeur de Cologne, allié de la 
France , le choifit pour général major de fes troupes ; 
çk le roi ayant accordé à M. du Chatelet avec des mar- 
ques d'eftime particulière Ion agrément pour cet em- 
ploi , il partit pour fe rendre à l'armée de l'électeur , 
dont le choix fut juftifié par le fuccès heureux qu'eut le 
marquis du Chatelet. La mort enleva ce général au 
camp de Lons fur la fin de l'an 1684. 

CHATELET ( Paul du Hai , feigneur du ) de la fa- 
mille de Hai en Bretagne, qui fe vante d'être fortie, il y a 
fix cens ans , de celle des comtes de Carlile , une des 
plus illuftres d'Ecoffe , fut d'abord avocat général au 
parlement de Rennes , puis maître des requêtes , & 
enfin confeiller d'état. Ce fut lui qui eut la commiflîon 
d'établir le parlement à Pau, & qui en l'année 1635 
exerça l'intendance de la juftice dans l'armée royale , où 
le roi Louis XIII étoit en perfonne. Il fut encore nommé 
pour être un des com'miflaires , au procès du maréchal 
de Marillac ; mais ce maréchal le réeufa comme fon 
ennemi capital , outre qu'il avoit fait une fatyre latine 
en profe rimée contre lui , 6k contre le garde des fceaux , 
fon frère. On dit que voulant fe tirer du nombre des 
juges , il avoit fait fuggérer lui-même cette requête de 
réeufation au maréchal de Marillac ; mais fon artifice 
ayant été découvert , excita contre lui le courroux du 
roi 6k du cardinal de Richelieu. Ce qu'il y a de cer- 
tain , ^c'eft qu'après la dernière requête de réeufation 
qui fut préfentée contre lui à Ruel , où fe faifoit la pro- 
cédure , ibfut mandé par le roi qui étoit à Saint-Germain , 
ck fut retenu & conduit le même jour àVillepreux, d'où 
il fortit quelque temps après. Depuis, il fit un recueil 
de plufieurs pièces de divers auteurs , pour la défenfe 
du roi & des miniftres : il le-fit imprimer à Paris in-folio, 
en 163 5 , ck y mit une préface qui eft comme une apo- 
logie du cardinal de Richelieu. Ce recueil fut imprimé la 
même année z/i-4 , à Paris, & réimprimé dans la même 
forme en 1645. Cette dernière édition , qui eft aufîi de 
Paris, eft la meilleure 6k la plus ample. Du Chatelet étoit 
un homme de bonne mine , d'an efprit ardent , 6k qui 
partait admirablement bien, Il étoit de l'académie fran- 



çoife. On rapporte de lui quelques bons mots. Un jouf 
qu'il étoit avec M. de S. Preuil , qui follicitoit la grâce 
du duc de Montmorenci , 6k qu'il témoignoit beaucoup 
de chaleur pour cela , le roi lui dit : Je penfe que M. du. 
Chatelet voudroit avoir perdu un bras pour fauver M, de 
Montmorenci. Il répondit : Je voudrols , Jire , les avoir 
perdus tous deux , car ils font inutiles à votre fervice , & 
en avoir fauve un , qui vous a gagné des batailles , & 
qui vous engagneroit encore. Un peu après qu'il fut fortï 
de prifon , on le mena à la méfie du roi , qui ne le re- 
gardoit point , 6k qui afFe&oit , ce fembloit , de tour- 
ner la tête d'un autre côté , comme par quelque efpéce 
de chagrin de voir un homme qu'il venoit de maltraiter. 
Du Chatelet s'approcha de M. de Saint-Simon , 6k lui 
dit : Je vous prie , Monfzeur , de dire au roi que je lui 
pardonne de. bon cçeur , & qu'il me faffe V honneur de 
me regarder. M.] de Saint-Simon le dit au roi, qui en 
rit , 6k qui carefta du Chatelet. Il mourut âgé de qua- 
rante-trois ans 6k cinq mois, le 6 d'avril 1636. On a 
de lui d'autres ouvrages en vers 6k en profe , comme 
les avis aux abfens de la cour , pièce de cent cinquante 
vers , contre ceux qui étoient alors à Bruxelles avec 
la reine mère Marie de Médicis , 6kc. Une fayre afiez 
longue contre la vie de la cour, qui commence , Sous un 
calme trompeur^ 6kc. qu'on a fauflement attribuée à 
Théophile , fous le nom duquel elle fe trouve dans les 
recueils de Serci , tom, I. Une autre fatyre contre un 
magiftrat. La profe rimée en latin contre MM. de Ma- 
rillac , dans le journal du cardinal de Richelieu. Les 
obfervations fur la vie 6k la condamnation du maréchal 
de Marillac , Paris 1633 , in-4 ; 6k l'hiftoire de Ber- 
trand du Guefclin, connétable de France, à Paris, in-foL 
1666 , cki/z-4 , 1693. M. du Chatelet avoit aufti com- 
pofé un Factumpour mefjîre François de Montmorenci , 
comte de Lu{ & de Bouttevilk ; & mejffire François dit 
Rofmadec , comte des Chapelles , in-folio de huit pages. 
Ce fadum ' fut trouvé également éloquent ck hardi. 
M. le cardinal de Richelieu en ayant fait des repro- 
ches à M. du Chatelet , 6k lui ayant dit que cette 
pièce étoit faite pour condamner la juftice du roi : Par- 



donnez-moi , répliqua M. du Chatelet, cefi pour juflU 
fier fa miféricarde , s'il a la bonté d'en ufer envers un. 
des plus vaillans hommes de fon royaume . * Paul Pellif- 
fon i hifolre de l'académie françoife. 

CHATELET, eft le nom qu'on donne au lieu où fe 
tient la juftice de la prévôté 6k vicomte de la ville de Pa- 
ris. 11 eft ainfi appelle, pareeque c'eft un ancien château 
que l'on tient avoir été bâti par Julien \!Apo(iat , alors 
gouverneur des Gaules , qui y faifoit fa demeure , com- 
me dans une place forte , 6k qui y recevoit les tributs de 
tout le pays. Depuis, Philippe Augufte le deftina pour 
l'adminiftration de la juftice. Le vulgaire l'appelle la 
porte de Paris , croyant que ce lieu a été autrefois une 
des portes de la ville ; mais la vérité eft que c'étoit l'a- 
bord des bateaux, le port où ils arrivoient , 6k le lieu où 
l'on apportoitles denrées cklesmarchandifes : c'eft pour- 
quoi plufieurs l'appellent: encore à préfent V apport de 
Paris. On lui donne le nom de' grand Chatelet, pour le 
diftinguer d'un autre lieu nommé le petit Chatelet , an-» 
cienne forterefte de la même ville , qui fert feulement 
de prifon. * André du Chêne , en la defeription de. 
Paris. 

CHATELLERAUD , Cafirum-Heraldi t ville de 
France en Poitou , fur la rivière de Vienne , avec titre 
de duché. On croit que c'eft à une petite lieue de cette 
ville , qu'une biche fervit de guide aux foldats du grand 
Clovis , po iir pafler la rivière , lorfqu'ils ailoient com- 
battre Alaric , roi des Goths. Châtelleraud portoit an- 
ciennement le titre de vicomte ; mais le roi François I 
l'érigea l'an 15 14 en duché 6k pairie pour François de 
Bourbon , fils de Gilbert de Bourbon , comte de Mont- 
penfier. Ce prince étant mort l'année fuivantë à la ba- 
taille de Marignan , Charles , fon frère , connétable d« 
France , lui fuccéda, Depuis , ce duché revint à la cou- 
ronne y 6k le roi Henri III l'engagea en 1 584 à François 



566 CHA 

•de Bourbon, duc de Montpenfier ; de forte que ceux 
■qui l'ont eu de lui ne le tiennent que par engagement. 
Châtelleraud eft une ville agréable , vers les frontières 
de la Touraine , & à f\x ou f'ept lieues de Poitiers. Elle 
fouffrit beaucoup , & fut fouvent prife , reprife & pil- 
lée dans le XVI fiécle, durant les guerres civiles. * Du 
Chcne , recherches des villes. De Thou , hifioire. Du 

Pui , &C. 

CHATENIER. (Bernard) cardinal , évêque d'Albi , 
puis du Pui en Vêlai, natif de Montpellier, vivoitdans 
le XIII fiécle. Il fe rendit habile dans la jurifprudence 
-civile Se canonique ; & s'étant établi à la cour de Ro- 
me , il y exerça long-temps la charge d'auditeur du facré 
palais, fous le pontificat de Grégoire X. Enfuite il fut 
chapelain du pape , & archidiacre dans l'églife de Nar- 
bonne. Innocent V le pourvut de l'évêché d'Albi en 
1 176 , & Nicolas V lui donna commiflion d'informer 
dam le diocéfe de Lodève contre ceux qui avoient ufurpé 
les biens eccléfiaftiques. Philippe le Bel le choifit pour 
l'envoyer à Rome , où il procura la canonifation du roi 
S. Louis. Il obtint aufli en 1195 la fécularifation des 
chanoines de font églife d'Albi , qui étoient de l'ordre de 
S. Auguftin, mais qui ne vi voient pas afifez iéguiiére- 
ment. 11 fit aufli de grands biens à cette églife ; & en 
1306 s'étant fait transférer à celle du Pui , il difoit or- 
dinairement qu'il avoit préféré l'honorable pauvreté de 
celle-ci aux grandes richefles de l'autre. Il fit recevoir 
la régie de S. Auguftin aux religieufes du monaftere du 
Val, qui étoient pénitentes. Le pape Jean XII le créa 
cardinal en 1316 ; mais comme il étoit déjà extrême- 
ment âgé , il ne jouit pas long-temps de cette dignité , 
car il mourut le 14 août 1317 à Avignon , où il fut en- 
terré dans l'églife cathédrale. *Frizon, Gall.purp. Ro- 
bert & Sainte - Marthe , Ga.ll. chri.fi. Odon de Giflei , 
liv, 3 , hift. Du Pui, c. 19. Auberi. Ciaconius. Ughel. 

Catel, &c. 

CHATILLON- LÈS -DOMBES, ville de Brefle, 

fîtuée entre deux collines fur la rivière de Chalaronne, 
qui la traverfe, avec un comté, dont la juftice d'appel 
reflortit au bailliage de Bourg , une mairie & un grenier 
à fel. Outre la paroifle , qui fut érigée en collégiale en 
1652., on y voit des couvens de capucins & d'urlûlines , 
un collège & un hôpital. C'eft le lieu du dépôt des vins 
de Mâconois ck de Beaujolois , dont on y fait un grand 
débit. * Gareau 3 defeription du gouvernement de Bour- 
gogne. 

CHATILLON-SUR-sSAONE , bourg du duché de 
Bar en Lorraine. Il eft aux confins de la Bourgogne & 
de la Champagne fur la Saône , à cinq ou fix lieues 
de fa fource , U à fept de Langres , du côté du levant. 

CHATILLON-SUR-SEINE , ville de France dans 
le duché de Bourgogne , fituée dans une diftance égale 
de Dijon & de Troyes , entre Arnay-le-Duc & Bar-fur- 
Seine , eft partagée par la rivière de Seine qui la traverfe 
en deux endroits , & par deux portes principales qui fer- 
ment la partie de la ville qu'on appelle Chaumont , & 
l'autre le Bourg , & qui n'ont l'un ck l'autre qu'une feule 
enceinte. Cette ville eft élevée dans les deux extrémités , 
ck baffe vers le milieu ; ce qui forme une efpece d'am- 
phithéâtre. Son circuit eft d'environ 3 500 pas , & on y 
voit les ruines de l'ancien château des ducs de Bourgo- 
gne. Outre fa paroifle qui a deux annexes , il y a une 
abbaye de chanoines réguliers de la congrégation de 
France , une autre de bénédi&ines , une commanderie 
de Malte , des couvens de feuillans , cordeliers , capu- 
cins , carmélites & urfulines ; un hôpital pour les mala- 
des , un autre pour les paflans , & un collège. Il y a 
aufli un bailliage , qui eft le cinquième principal du par- 
lement de Bourgogne , & qu'on appelle le Bailliage de 
la Montagne , auquel eft uni le préfidial ck la chancelle- 
rie aux contrats : Un bailliage du duché-pairie de Lan- 
gres , reflbrtiflant miment au parlement de Bourgogne : 
Une mairie qui a la juftice ordinaire ck la police de la 
ville , ck qui refîbrtit par triennalité au bailliage royal ck 
à celui de la pairie, avec les juflices Seigneuriales de l'ab- 
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baye ck de la commanderie. Les autres fiéges font une 
maîtrife particulière des eaux ck forêts , ck un grenier à 
fel. Châtillon eft la dixième ville qui députe aux états de 
Bourgogne , & la neuvième qui nomme l'élu du tiers- 
état. Son bailliage a quatorze lieues de longueur du nord 
au midi , ck dix de largeur. On y compte jufqu'à qua^ 
torze bourgs. On y trouve plus de montagnes que de 
plaines ; il y vient du froment , du feigle , des bois de 
futaie & des taillis. On fabrique des ferges à Châtillon 
& à la Margelle , & des toiles à Arnai-le-Duc ck aux 
environs. On y trouve plufieurs mines de fer, qu'on 
voiture àTroyes , à Dijon & à Lyon. Le comté de Châ- 
tillon , réuni depuis plufieurs fiécles au duché de Bour- 
gogne , a été tenu autrefois par des feigneurs particu- 
liers, entr'autres par le père de S. Bernard. C'eft à caufe 
de ce comté , que le marquifat de Cruzi ck les baronies 
d'Anci-le-Franc , Lcigne ck Raviere dans le bailliage de 
Sens , font mouvans du duché de Bourgogne pour la foi 
ck hommage. 

CHATILLON-SUR-INDRE, petite ville de France 
en Touraine, avec fiége royal, qui dépend du bailliage de 
cette province ; d'autres la mettent dans le Berri. Elle 
eft fur la rivière d'Indre , au - defllis de Loches. Voye^ 
Du Pui , au traité du domaine du roi. * Sanfon. Bau- 
drand. 

CHATILLON-SUR-LOING, petite ville de France 
dans le Gâtinois, eft allez agréable, avec un château 
fur une colline. Cette ville eft fur la rivière de Loing , 
environ à fix lieues de la Loire , ck à quatre au-deflus de 
Montargis. Cette terre qui étoit entrée en 1437 c ^ ans ^ a 
maifon de Coligni , par le mariage de Catherine , dame 
de Saiigni , fille de Jean Lourdin , II du nom , fei- 
gneur de Saiigni , ck de Jeanne Braque , dame de Châ- 
tillon , a été poftedée par les feigneurs de Co'.igni jufqu'en 
1695, qu'Elisabeth-Angélique de Montmorenci, veuve 
de GafpardlV, la laifla par fon teftament à fon neveu 
P aul-Sigifmond de Montmorenci-Luxembourg , comte 
de Lufle , en faveur duquel le roi l'érigea en, duché , par 
lettres vérifiées au parlement en mars 1696. * Sanfon. 
Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOIRE, bourg de France dans 
le Berri, au-deflus de Cofne , qui eft de l'autre côté de 
la rivière. Cette province a encore Chatillon-SUR- 
Cher , vers le confluent de laSaudre ck du Cher. * San- 
fon. Baudrand. 

CHATILLON-SUR-MARNE , ville de France en 
Champagne , entre Epernai ck Château-Thierri, qui eft: 
aufli fur la Marne. C'eft une petite ville aflez agréable. 
Il y a châtéllenie d'où relèvent plus de huit cens fiefs , 
ck la feigneurie du château , qui en a été autrefois fépa- 
rée. La châtéllenie fut comprife dans le domaine du roi 
en 1303 ; ck après diverfes échanges, dons ck engage- 
mens , le tout fut réuni à la couronne l'an 1558. * Con~ 
fuites Du Pui , au traité du domaine du roi. Sanfon. Bau- 
drand. 

CHATILLON , nom d'une maifon très-ancienne ,' 
qui a tiré fon nom de la ville de Châtillon-fur-Marne. 

I. Gui I du nom , feigneur de Châtillon-fur-Marne , 
vivoit en 1076 , ck laifla tfErmengarde, feeur d'Alberic., 
feigneur de Choifi , Gaucher I du nom, qui fuit ^ 
Guermond , feigneur de Savigni , qui eut des enfans ; 
Jacques , vivant en 1 103 ; ck Pierre de Châtillon , cha- 
noine ck archidiacre de Soiflbns. 

II. Gaucher I du nom, feigneur de Châtillon, fuï- 
vit en 1096 Etienne , dit aufli Henri , comte de Cham- 
pagne ck de Blois, au voyage de la Terre - Sainte , ck y 
mourut , laiflant de fa femme , dont le nom n'eft pas 
connu , Henri I du nom , qui fuit; Renaud, ck Hugues 
de Châtillon , chanoine de Reims. 

III. Henri I du nom, feigneur de Châtillon, vivoit 
en 1180, &t eut (T E rmengarde , fafemme, fille de Payen y 
feigneur de Montjai , Gaucher II du nom , qui fuit; 
Gervais, chevalier, mort après l'an 1 1 59, fans enfans de 
Bajilie^ de Dameri ; Elisabeth , mariée à Thibaud de 
Crefpi , feigneur de Nanteuil-le-Haudouyn ; ck Renaud 
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de Châtillon, prince d'Antioche , qui fe rendit fi 
bre au voyage de la Terre-Sainte , où il accompagna le 
roi Louis h Jeune en 1147, qu'il mérita d'époufer en 
1 1 52 Confiance , princefle d'Antioche , veuve de Ray- 
mond de Poitiers , & fille unique de Bo'èmondll du nom , 
prince d'Antioche, & d'Alix deJerufalem. II remporta 
quelques avantages fur les infidèles en 11533 mais il fut 
fait priibnnier en 1 163 dans un combat donné contre le 
fukan d'Alep, qui lui fit foufFrir les rigueurs d'une longue 
prifon ; après laquelle étant tombé entre les mains de 
Saladin , il lui fit trancher la tête en 1 1 86. Il étoit lors 
remarié à une dame nommée Etiennette , dont il n'eut 
point d'enfan.", (k laifla de fa première femme deux filles ; 
Agnes de Châtillon , première femme de Bêla II du nom, 
roi de Hongrie , & Alix de Châtillon , mariée à A^on 
d'Efi: Vdu nom , feigneur de Ferrare. 

IV. Gaucher II , feigneur de Châtillon, deTroifli, 
de Montjai , èkc. accompagna le roi Louis le Jeune au 
voyage de la Terre-Sainte , où paflant par les monta- 
gnes de Laodicée , il fut tué par les Sarafins , avec plu- 
fieurs autres feigueurs , le 19 janvier 1 147 , au grand re- 
gret de l'armée des chrétiens. Il avoit époufé Ade, fille 
de Hugues ,' dit Cholet , comte de Rouci , & & Aveline , 
fa première femme , dont il eut Gui II du nom , qui fuit ; 
& Gaucher de Châtillon , dont on fait descendre les fei- 
gneurs de Nanteuil-la-Fofle. 

V. Guï II du nom , feigneur de Châtillon, deTroiflï, 
de Montjai & de Créci , vivoit en 1 1 70. Il avoit époufé 
en 1 1 5 6 Alix de Dreux , veuve de "Waleran III du nom , 
feigneur de Breteuil, fille de Robert de France, comte 
de Dreux , & à'Avoife d'Evreux, fa féconde femme , 
dont il lailft Gaucher III du nom , qui fuit; Gui, fei- 
gneur de Momp-ii , mort au fiége d'Acre en 1 19 j ; Ro- 
bert , évcque de Laon , qui fe trouva à la bataille de Bou- 
vines en 1 214 , & mourut en 1 2 1 5 ; Marie alliée à Re- 
naud , comte de Dammartin , qui la répudia , 2 . à 
Jean ]{[ du nom , comte de Vendôme ; Alix, dame de 
Clichi-la-Garenne , mariée en 1193 à Guillaume V du 
nom , fetgneur de Garlande & de Livri ; & Amicie de 
Châtillon , qui étoit mariée en 1 1 8 5 à Baudouin du 
Donjon , fils aîné de Gui au Donjon, l'un des plus illuf- 
tres chevaliers de fon temps. 

VI. Gaucher III du nom, feigneur de Châtillon, 
ckc. fuivit le roi Philippe Augufie au voyage de la Terre- 
Sainte , où il fe fignala au fiége d'Acre en 1 191. A fon 
retour le duc de Bourgogne lui donna la charge de fé- 
néchal de Bourgogne ; & Thibault, comte de Champa- 
gne , celle de bouteilîer de Champagne. Il accompagna 
enfuite le roi à la conquête du duché de Normandie eh 
1 203 & r 204 ; & ayant fuccédé , à caufe de fa femme , 
au comté de Saint-Pau! , il en prit la qualité , en laquelle 
il fuivit le comte de Montfort en Languedoc contre les 
Albigeois , & fe diftingua à la prife de Beziers. Il eut 
enfuite le commandement d'une armée que Philippe 
augufie envoya en Bretagne , avec laquelle il força 
en peu de jours le fort de Carplie. La guerre s'étant 
rallumée en Flandre , le roi lui donna le commande- 
ment de fon armée , avec laquelle il reprit Tournai 
6c Mortagne , dont les ennemis s'étoient emparé , 
fe rendit maître de prefque tout le pays , & donna 
des preuves de fon courage &c de fon expérience à la 
bataille de Bouvines en 12 14. 11 fe croifa derechef 
contre les Albigeois en 12 19, & mourut avec honneur 
avant le mois d'octobre de la même année. 11 avoit époufé 
Elisabeth , comtefle de Saint-Paul , fille aînée & héri- 
tière de Hugues, dit Camp davaine, comte de Saint-Paul, 
6c (Tlolandc de Hainault , dont il eut Gui I du nom , 
comte de Saint-Paul , qui fuit; Hugues I du nom, 
coince de Saint-Paul, qui a fait la branche des comtes de 
Saint -Paul & de Blois , rapportée ci-après ; Eufia- ; 
chc , mariée à Daniel, feigneur de Bethune ; & Eli- 
sabeth de Châtillon, alliée à Aubert de Hangeft , feigneur 
de Genlis, morte en 1233. 

VII. Gui de Châtillon I du nom , comte de Saînt- 
Paul, Seigneur de Montjai, ckc* fuivit l'armée du roi 



en Languedoc contre les Albigeois, Si le trouva au fiége 
d'Avignon , où il fut tué d'un coup de pierre au mois 
d'août 1226. Il époufa en 1 221 Agnès, dame de Donzi^ 
comtefle de Nevers , d'Auxerre & de Tonnerre , qui 
avoit été accordée à Philippe de France , frère aîné du 
roi S. Louis , Se fille unique à' Hervé IV du nom , fei- 
gneur de Donzi, de S. Aignan, &c. Se de Mahaud de 
Courtenai , comteile de Nevers, dont il eut Gau- 
cher, qui fuit; 8c Yolande de Châtillon , dame de 
Montjai & de Saint-Aignan , comtefle de Nevers , ac^ 
cordée en 1 2.27 à Archambault IX du nom , fire de Bour- 
bon , dont elle eut des enfans. 

VIII. Gaucher de Châtillon , feigneur de Montjai, 
Donzi, &c. fuivit le roi S. Louis enfon premier voyage de 
laTerre-Salnte en 1248, fe fignala au fiége de Damiette 
Se à la journée de la Mafloure , n'étant âgé que de vingt- 
deux ans. Il eut le commandement de l'arriére garde à 
la fanglante retraite où S. Louis fut fait prifonnier, & fut 
tué à la journée de Phatanie le 5 avril 1251 , en défen- 
dant feul un paflage contre une armée de Sarafins , à l'âge 
de vingt-huit ans , fans laifTer de poftérité de Jeanne de 
France , comtefle de Bologne , de Dammartin & d'Au- 
male , fille unique de Philippe de France , dit Hurepel, 
comte de Qermont , de Mortaing & d'Aumale , oncle 
de S. Louis , & de Mahaud, comtefle de Dammartin ôt 
de Boulogne , qu'il avoit époufée en 1236. 

Comtes de S aïnt-Pau l et de Blois. 

VII. Hugues de Châtillon I du nom , comte de Saint- 
Paul ck de Blois , fécond fils de GAUCHER III du nom, 
feigneur de Châtillon, & d'Elisabeth, comtefle de Saint* 
Paul , fuccéda à fon père aux feigneuries de Châtillon , 
Créci , &c. Se à la charge de bouteilîer de Champagne» 
Il fuivit pendant un temps le parti du comte de Cham- 
pagne , lorfqu'il fe révolta contre le roi S. Louis , & fut 
des premiers à rentrer dans fort devoir ; fe trouva à l'aflem- 
bîée tenue à S. Denys en 1235 , pour le règlement de 
la jurifdiction des prélats ; & fe difpofant à faire le voyage 
de la Terre-Sainte avec le roi S. Louis , il mourut le 9 
avril 1248. Il avoit époufé i°. N. de Bar, fille de Thi- 
bault, comte de Bar, dont il n'eutpoint d'enfans : 2 . Ma- 
rie d'Avefnes, comtefle de Blois, fille unique deGautierll 
du nom , feigneur d'Avefnes , de Guife , de Leufe , de 
Landrecies , &c. &c de Marguerite de Champagne , com- 
tefle de Blois : 3 . Mahaud de Guynes , fille â'Amoul II 
du nom , comte de Guynes , & de Béatrix de Bour- 
bourg, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de 
fa féconde femme, furent, Jean I du nom, qui fuit ; Gui 
de Châtillon II du nom , qui a fait la branche des comtes 
de BLOIS & de SAINT-PAUL, qui fera rappottie ci- 
après; Gaucher de Châtillon, feigneur de Créci & 
de Crevecceur , qui a fait celle des comtes de Por CEAN , 
mentionnée ci-après ; &cHugues de Châtillon, mort fans 
lignée en 1255. 

VIII. Jean de Châtillon I du nom , comte de Blois , 
de Chartres & de Dunois , feigneur d'Avefnes , &c 
mourut le 28 juin 1-279. ^ ^ ut fubftitué à Pierre de 
France , fon gendre , pour la tutelle des enfans du roi 
Philippe le Hardi , & pour la régence du royaume. Il 
avoit époufé en 1254 Alix de Bretagne , dame de Pon- 
tarci & de Brie-Comte-Robert , fille de Jean , duc de 
Bretagne , & de Blanche de Champagne - Navarre y 
dont il eut pour fille unique' Jeanne de Châtillon , com- 
tefle de Blois , de Chartres , de Dunois , dame d'A- 
vefnes , de Guife , de Leufe , de Condé , de Landre- 
cies , accordée à l'âge de neuf ans en 1263 ? mariée en 
1 272 à Pierre de France , comte d'Alençon & du Per- 
che , cinquième fils du roi S. Louis , duquel étant de- 
meurée veuve fans enfans , elle pafla le refte de (es 
jours en viduité , vendit fon comté de Chartres au roi 
Philippe le Bel en 1286, tranfporta fa feigneurie d'A- 
vefnes à Hugues de Châtillon , comte de Saint-Paul 
fon coufin , en 1 286 , fit bâtir quatorze cellules au cou- 
vent des Chartreux de Paris pour autant de religieux 
qu'elle y fonda en 12.90? oc mourut le 19 janvier 1291» 
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Suite des comtes de Blois. 

VIII. Gui de Châtillon II du nom , comte de Saint- 
Paul , feigneur d'Encre , d'Aubigni , &c. fécond fils 
de Hugues de Châtillon I du nom , comte de Saint- 
Paul & de Blois , & de Marie d'Avefnes , comteffe 
de Blois , fa féconde femme , fuivit en 1270 le roi faint 
Louis au voyage d'Afrique. Depuis il accompagna le 
roi Philippe h Hardi en Con expédition d'Aragon ; fe- 
courut Jean , duc de Brabant fon neveu, contre Renaud, 
duc de Gueldres ; fe diftingua au combat de Woring 
le 3 juin iz88, où il fit prifonniers le comte de Guel- 
dres & l'archevêque de Cologne , & mourut le 1 2 
mars 1x89. Il avoitépoufé Mahaudde Brabant, veuve 
de Robert de France , comte d'Artois , dont il eut HU- 
GUES de Châtillon II du nom , comte de Blois , qui 
fuit ; Gui de Châtillon III du nom, comte de Saint- 
Paul, qui a fait la branche des comtes de Saint-Paul , 
rapportée ci-après ; JACQUES, feigneur de Leuce & de 
CAREN CI, dont tapofiérité ejï mentionnée ci-après; Béa- 
trix, alliée à Jean de Brienne I du nom , comte d'Eu ; 
Jeanne , mariée à Guillaume de Chauvigni III du nom , 
feigneur de Châteauroux ; & Gertrude de Châtillon , 
mariée , félon quelques-uns , à Florent , feigneur de 

Malines. 

IX. Hugues de Châtillon II du nom , comte de 
Blois & de Dunois , feigneur d'Avefnes , de Guife , &c. 
fuccéda au comté de Blois en 1291 à Jeanne de Châ- 
tillon fa coufine , & mourut vers l'an 1303. Il époufa 
en 1 187 Béatrix , fille puînée de Gui de Dampierre , 
comte de Flandre , & iïlfabelle de Luxembourg , 
dont il eut Gui de Châtillon I du nom , comte de 
Blois , qui fuit ; & Jean de Châtillon , dit de Blois , 
feigneur de Château-Regnaud & de Milancai, mort 
fans poftérité', après l'an 1319- 

X. Gui de Châtillon I du nom , comte de Blois & 
de Dunois , feigneur d'Avelhcs , &c. fut fait chevalier 
par le roi Philippe le Bel le jour de la pentecôte l'an 
1 3 1 3 , avec plusieurs princes & grands feigneurs du 
royaume ; affilia Philippe de Valois fon beau-frere con- 
tre le roi d'Angleterre en 1338 , & mouruten 1342. Il 
avoit époufé en 1298 Marguerite de Valois, feeur du 
roi Philippe VI du nom , dit de Valois , dont il eut 
Louis de Châtillon I du nom , comte de Blois , qui 
fuit ; CHARLES de Blois , dit le Saint, duc de Breta-* 
gne , qui a fait la branche des comtes de PENTHIEVRE , 
rapportée ci-après ; & Marie de Blois , mariée i Q , en 
1334 à Raoul } duc de Lorraine : 2 . à Frédéric , comte 

de Linanges. 

XL Louis de Châtillon I du nom, comte de Blois 
& de Dunois , feigneur d'Avefnes , &c. fervit le roi 
dans la- guerre -contre les^Anglois 4. affilia. Charles de 
Blois fon frère , contre le comte de Montfort , & fut 
tué à la journée de Créci pour la défenfe de l'état en 
1346. 11 avoit époufé Jeanne deHaynault, comteffe 
de Solfions & dame de Chimai , fille unique de Jean 
de Haynault , feigneur de Beaumont & de Valencien- 
nes , & de Marguerite , comteffe de Soiffons , morte 
en 1350 , dont il eut Louis II du nom, comte de 
Blois & de Dunois , feigneur d'Avefnes , &c. qui prit 
auffi le titre de comte de Soiffons , qu'il porta jufqu'à fa 
mort arrivée en 1 372 , fans alliance ; Jean s comte de 
Blois ck de Dunois , qui établit fa demeure en Hollande , 
où il époufa en 1372 Mathilde de Gueldres , fille & hé- 
ritière de Renaud I du nom , duc de Gueldres , à caufe 
de laquelle il fut reconnu duc de Gueldres , &: mourut 
fans enfans légitimes ; & Gui de Châtillon II du nom , 
comte de Soiffons , qui fuit. 

XII. Gui de Châtillon II du nom , comte de Soiffons , 
de Blois & de Dunois , feigneur d'Avefnes , &c. fut 
donné en otage par fon frère aîné au roi d'Angleterre , 
pour la délivrance du roi Jean. Il y demeura quelque 
temps prifonnier ; mais pour fe rédimer , il céda par 
une donation entre-vifs fon comté de Soiffons à En- 
gueran , fire de Couci , en faveur d'Elizabeth d'An- 
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gleterre fa femme , par contrat paffé à Londres le 1 5 
juillet 1367. Il alla enfuite en Pruffc , où par fa valeur 
il mérita l'ordre de chevalier ; & à fon retour il fuivit 
en 1370 les ducs d'Anjou & de Berri en la guerre con- 
tre les Anglois en Guienne. Depuis il eut le comman- 
dement de l'arriere-garde de l'armée du roi à la bataille 
de Rofebéque en 1382 ; & après la mort de fon fiis 
unique , il vendit {es comtés de Blois & de Dunois à 
Louis de France , duc d'Orléans , moyennant la Comme 
de deux cens mille livres , au préjudice de fes héritiers , 
& mourut le 22 décembre 1 397. Il avoit époufé Marie 
de Namur , fille de Guillaume de Flandre I du nom , 
comte de Namur , & de Catherine de Savoye , dame 
de Vaud, fa féconde femme , dont il eut Louis , qui 
fuit. 

XIII. Louis de Châtillon III du nom , comte de 
Dunois. & de Romorcntin , mourut avant fon père le 
r 5 juillet 1391 , fans poftérité de Marie de Berri , fille 
de Jean de France , duc de Berri , qu'il avoit époufée 
par contrat du 29 mars 1386. 

Comtes de P enthi evre. 

XL CHARLES de Blois , dit le Saint , duc de Bre- 
tagne , comte de Penthievre , vicomte de Limoges , 
feigneur de Guife , de Mayenne , d'Avaugour , &c. 
fécond fils de Gui de Châtillon I du nom , comte de 
Blois , & de Marguerite de Valois , né en 1 3 r 9 , époufa 
par contrat du 4 juin 1337 Jeanne de Bretagne , nièce 
de Jean III du nom , duc de Bretagne , à la charge , 
que fi le duc Jean mouroit fans enfans , Charles de 
Blois fuccéderoit au duché de Bretagne , à caufe de fa 
femme , & que leur poftérité porteroit le nom , le cri , 
&£ les armes de Bretagne. Après la mort de ce duc , 
Jean , comte de Montfort fon cadet , qui avoit confenti 
& été préfent à ce traité , ne laiffa pas de prétendre le 
duché de Bretagne , s'empara des principales villes, St 
fit alliance avec Edouard III , roi d'Angleterre , auquel 
il fit hommage du duché de Bretagne. Charles de Blois 
ayant appris le procédé du comte de Montfort , vint à 
Paris implorer la juftice du roi Philippe de Valois fon 
oncle , lequel, parle confeil des princes &t pairs de France 
affemblés à Conflans près de Paris , rendit un arrêt 
le 7 feptembre 1341 , par lequel Charles de Blois & 
fa femme furent reçus à faire foi & hommage du du- 
ché de Bretagne , après quoi le roi le fit chevalier , &t 
l'inveftit folemnellement du duché de Bretagne. La 
guerre s'étant enfuite allumée , la victoire au commen- 
cement favorifa le duc Charles , qui fit prifonnier le 
comte de Montfort ; mais le fort des armes ayant chan- 
gé , le duc Charles demeura prifonnier à la bataille 
de la Rochederien , le 20 juin 1347, & fut conduit en 
Angleterre ., . où il reçut, de. rudes -tr-aitemens , qu'il -fup- 
porta avec une confiance héroïque. Ayant été mis en 
liberté après quelques années de prifon , & la guerre 
ayant recommencé , il perdit la bataille , la vie &: l'é- 
tat tout enfemble au combat d' Aurai , donné le 29 fep- 
tembre 1364. Son corps fut enterré aux cordeliers de 
Guingamp -, où il eft révéré comme faint. De fon ma- 
riage fortirent Jean de Blois , dit de Bretagne , comte 
de Penthievre , qui fuit ; Gui , mort en otage en An- 
gleterre, fans alliance , après une longue prifon ; Henri, 
qui fervit Louis II du nom , duc d'Anjou , en la guerre 
qu'il eut contre Ladiflas , roi de Naples , &c qui mou- 
rut en décembre 1400 fans enfans de N. Caëtan , fille 
ft Honorât , comte de Fundi ; Marguerite , dame de 
l'Aigle , mariée en 1351a Charles d'Efpagne , comte 
d'Angoulthne , connétable de France \ & Marie de 
Blois , dite de Bretagne , alliée en 1360 à Louis de 
France I du nom , duc d'Anjou , roi de Naples , morte 
le 12 novembre 1404. 

XII. Jean de Blois , dit de Bretagne , comte de 
Penthievre Se de Goëllo , vicomte de Limoges , fei- 
gneur d'Avaugour , d'Avefnes , &c. demeura prifon- 
nier en Angleterre pendant trente-fix ans ; n'en fortit 
qu'après avoir payé une groffe rançon 3 & mourut le 
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ï6 janvier 1403. Il avoit époufé , par contrat du 10 jan- 
vier 1387, Marguerite de Cliffon , dame de Chanto- 
ceaux , ckc. fille puînée 6k héritière d'Olivier IV du 
nom , fîre de Cliffon , connétable de France , 6k de Ca- 
therine de Laval , fa première femme , dont il eut Oli- 
vier de Bretagne , comte de Penthievre , vicomte de 
Limoges , feigneur d'Avefnes , ckc. qui embraffa le 
parti du duc d'Orléans en 1411, èk accompagna le 
duc d'Anjou au fiége de Bourges en 141 2 : depuis, il eut 
de grands différends avec Jean VI du nom , duc de Bre- 
tagne , qu'il arréca prifonnier par le confeil de fa mère , 
en 141 9 ; mais ayant été contraint de lui rendre la li- 
berté , il fut condamné à mort par arrêt , 6k tous {es 
biens furent confifqués ; de forte qu'il fut obligé de fe 
retirer à Avefnes en Hainault , où il mssiruten 1434, 
ïans laiffer de poftérité â'IfaéeïU de Bourgogne,qu'il avoit 
époufée en 1406 , 6k qui étoit fille de Jean Sans-peur , 
duc de Bourgogne , comte de Flandre 6k d'Artois , ni de 
Jeanne de Lalain , fa féconde femme ; Jean de Breta- 
gne , comte de Penthievre & de Périgord , vicomte de 
Limoges , feigneur de Laigle , ckc. entra en la poffeffion 
du comté de Penthievre , 6k fit fon accommodement 
avec François I du nom , duc de Bretagne, en 1448 ; 
deux ans après, le roi Charles VII l'établit général de fon 
armée en Guienne , avec laquelle il prit les villes de 
Bergerac 6k de Caftillon , fe diftingua à la bataille de 
Caftiilon en 1453 , & à la réduction de Bourdeaux, 6k 
mourut en 1454 fans enfans de Marguerite de Chauvi- 
.gni , dame de Saint-Chartier , fille de Gui , feigneur 
de Châteauroux ; Charles de Bretagne , feigneur 
d'Avaugour , qui fuit ; 6k Guillaume , vicomte de Li- 
anoges , feigneur d'Avefnes , qui fut détenu prifonnier 
pendant vingt-huit ans , dans une fi grande affliction , 
qu'à force de pleurer , il perdit la vue. Ayant été mis 
en liberté en 1448 , il époufa en 1450 , quoiqu'aveu- 
gle, lfabeau de la Tour, féconde fille de Bernard , comte 
'd'Auvergne 6k de Boulogne, 6k mourut en 145 5, biffant 
pour enfans Françoife de Bretagne,comteffe de Périgord, 
vicomteffe de Limoges , dame d'Avefnes , mariée en 
2470 à^/^'«,fired'Àlbret;/cfl«/2c, alliée en 147 j à. Jean 
■deSurgeres, feigneur de Balon; & Chariots de Bretagne, 
mariée à Antoine de Villequier, feigneur de Montrefor! 
XIII. Charles de Bretagne , feigneur d'Avaugour ± 
afflua fon frère Olivier, à la prife du duc de Bretagne 
6k mourut avant l'an 1434. Il avoit époufé lfabeau de 
Vivonne , dame de Thors , des Effars , ckc. fille de 
Savari de Vivonne , feigneur de Thors , 6k de Jeanne 
ci'Afpremont , dame de Rignac , dont il eut Nicole de 
Bretagne , comteffe de Penthievre , -dame de Thors, 
ckc. mariée en 1437 à Jean de Broite H du nom > fei- 
gneur de Bouffac , dont la poftérité prit le furnom & 
les armes de Bretagne. 

Comtes de Saint-Paul-, 

IX. Gui de Châtillon III du nom, comte de Saint- 
Paul , feigneur de Doullens , d'Encre , ckc. grand-bou- 
teiller de France , fécond fils de Gui de Châtillon II du 
nom comte de Saint-Paul 6k de Blois 6k de Mahaud 
de Brabant , fut fait grand-bouteiller de France par le 
roi Philippe le Bel , en mai 1 296. Il fut envoyé à Tour- 
nai pour traiter de la paix avec les ambaffadeurs du roi 
d'Angleterre 6k de-la à Rome vers le pape Boniface VIII, 
qui avoit été nommé arbitre. "A fon retour il fut encore 
envoyé vers l'empereur Albert I, où il conclut un traité 
cl'alhance en 1199 > & ^ ut encore employé au traité de 
trêve , accordé avec le roi d'Angleterre en janvier 
1301 : il eut la conduite d'une partie de l'armée à la 
journée de Courtrai en 1302. Le gain de la victoire 
remportée deux ans après fur les Flamans , à la bataille 
de Mons-en-Puelte , lui fut attribué avec la gloire d'avoir 
fauve la vie au roi , avec les comtes de Valois 6k d'E- 
vreux. Depuis , il fut nommé par le même roi Philippe 
Le Bel, pour être l'un de fes exécuteurs teftamentaires. 
Le roi Louis Hutin l'employa auffi dans plufîeurs af- 
faires importantes , & le nomma auffi l'un des exécu- 
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teurs de fon teframent. II mourut le 6 avril 1317, ayant 
eu de Marie de Bretagne , féconde fille de Jean II du 
nom , duc de Bretagne , 6k de Béatrix d'Angleterre , 
qu'il avoit époufée en 1291 Jean, comte de Saint- 
Paul , qui fuit; Jacques, feigneur d'Encre , mort fans 
poftérité vers l'an 1365; Mahaud de Châtillon , dite de 
Saint-Paul, mariée en 1308 à Charles de France, 
comte de Valois , dont elle fut la troi/îéme femme , 
morte en octobre 1358; Béatrix , alliée en 1 3 1 5 à Jean 
de Flandre , vicomte de Châteaudun , vivante en 13 50; 
lfabeau , mariée en 13 1 1 à Guillaume , fire de Coucî 
& de Marie ; Marie , alliée en 1 320 à Aymar de Va- 
lence II du nom , comte de Pembrock ; EUonore , ma- 
riée à Jean Mallet III du nom , feigneur de Graville ; 
& Jtanne, de Châtillon , femme de Miles de Noyers, 
feigneur de Maifi , gouverneur du comté d'Artois. 

X. Jean de Châtillon , comte de Saint-Paul , ckc. fut 
employé en plufîeurs affaires importantes par le roi Philip- 
pe de Valois, qu'il fuivit dans l'armée contre Edouard III, 
roi d'Angleterre, 6k mourut avant IW1344. Il avoit 
époufé Jeanne de Fiennes , fille de Jean , feigneur de 
Fiennes & de Tingri , & d ! lfabeau de Flandre , dont 
il eut Gui de Châtillon IV du nom , qui fuit ; Mahaud , 
comteffe de Saint-Paul , ckc. après la mort de fon frère, 
mariée à Gui de Luxembourg , comte de Ligni , dont 
font défendus les autres comtes de Saint - Paul ; 6k 
Jeanne de Châtillon y dite de Saint-Paul , dame de 
Freneuch , morte fans alliance avant l'an 1389. 
. XI. Gui de Châtillon IV du nom , comte de Saint- 
Paul ckc. fervit fous le connétable de Fiennes fon on- 
cle , en plufîeurs guerres es années 1 3 5 7, 1 3 5 S 6k 1 3 59, 
6k mourut en otage en Angleterre en 1360, fans en- 
fans de Jeanne de Luxembourg-Ligni. 

SEIGNEURS DE LEUSE. 

. IX. Jacques de Châtillon , trpifiéme fils de Gur 
de Châtillon II du nom , comte de Saint-Paul & de 
Blois , 6k de Mahaud de Brabant , eut en partage les 
feigneuries de Leufe 6k dé Condé. Il fe rendit caution 
en 1191 du comté de Hainault envers le roi , qui l'en- 
voya vers l'empereur Adolphe , pour le détourner de 
venir en Flandre , où le -roi faifoit la guerre ; 6k à fon 
retour il affifta le comte d'Artois aux prifes de Caffel 
tk de Bergues , & à la journée de Fumes. Il rendit en- 
fuite de grands fervices à la conquête de Flandre , après 
la réduction de laquelle il en fut établi gouverneur, 6k 
mourut à la bataille de Courtrai. le 1 1 juillet 1302. Il 
avoit époufé Catherine de Condé , dame de Carenci , 
de Buquoi , de Duifant & d'Aubigni , dont il eut Hu- 
GUES , feigneur de Leufe , qui fuit ; 6k Gui de Châ- 
tillon, qui fit la branche des feignsurs de Blais , qui 
fera rapportée ci-après. 

X. Hugues de Châtillon , feigneur de Leufe , de 
Condé , de Carenci, de Buquoi, d'Aubigni, ckc. ac- 
compagna le connétable de Châtillon au voyage qu'il 
fit en Artois en 1323 , pour y rétablir la comteffe 
Mahaud , 6k mourut en 1329.. Il avoit époufé Jeanne 
dame d'Argies 6k de Catheu , dont il eut Jeanne de 
Châtillon , dame de Leufe , Condé , Carenci , Bu- 
quoi , ckc. mariée en 1335 à Jacques de Bourbon ^ 
comte delà Marche, morte en 1371 ; 6k Catherine de 
Châtillon , .mariée . .i.°«..A . Jean de- P-iquigni , feigneur 
d'Ailli : 2°. à Jean III du nom , comte de Grand-pré. 

Seigneurs de Blai s. 

X. Gui de Châtillon , feigneur de Biais , fécond fils 
de Jacques de Châtillon , feigneur de Leufe 6k de 
Condé , 6k de. Catherine de Condé, dame de Carenci 
ckc, époufa Yolande de Chimai , dont il eut Jacques ' 
qui fuit ; Jean , mort jeune ; 6k N. de Châtillon, ma- 
riée à N. feigneur de Fontaines. 

XI, Jacques de Châtillon, feigneur de Biais 6k de 
la Baftie , époufa Marie de Harcheres , dont il eut Ni- 
colas , qui fuit; Jean , religieux en l'abbaye de faint 
Waaft d'Arras ; Gafpard 6k Hugues , morts à la bataille 
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d'Azincourt en 141 5 ; & Louifc de Châtillon , chanoi- 
neffe de Maubeuge. . 

XII. Nicolas de Châtillon, feigneur de Biais, la 
Baftie , &c. époufa Confiance de Trafignies , dont il 
eut Mahaud de Châtillon , dame de Biais , mariée a 
fcan de Hennin ; & Blanche de Châtillon , dame de la 
Baftie , alliée à Jean de Rofieres. * 
Comtes de Force an- et seigneu-rs 
de Fere. 

VIII. GAUCHER de Châtillon, feigneur de Créci, 
Crevecceur , Troiffi , Marigni , &c. troifiéme fils de 
Hugues de Châtillon I du nom , comte de Saint-Paul, 
&c. & de Marie d'Avefnes , comteffe de Blois , mou- 
rut en 1261. Il avoit époufé Ifabeau de Villehardouin , 
dite de Ufignes , fille de Guillaume , feigneur de Lifi- 
gnes , maréchal de Champagne , ck de Marguerite de 
Meilo , dont il eutGAUCHER IV du nom , feigneur de 
Châtillon , connétable de France , qui fuit ; Gui , fei- 
gneur de Pontarci , mort fans alliance ; & Marie de 
Châtillon , alliée à Miles V du nom , feigneur de Noyers 
& de Vendeuvre. 

IX. Gaucher IV du nom , feigneur de Châtillon, 
comte de Porcean , &c. fut créé connétable de Cham- 
pagne par le roi Philippe le Bel, vers l'an 1286 , & fe 
fignala à la journée de Courtrai en 1 301 , après laquelle 
il fut connétable de France. Il eut grande part à la vic- 
toire que le roi remporta fur les Flamans en 1304 , à 
la journée de Mons-en-Puelle ; accompagna le prince 
Louis Hutin , fils aîné du roi , au voyage qu'il fit en 
Navarre , où par fa prudence il pacifia les troubles de 
ce royaume , & fit couronner ce prince dans la ville de 
Pampelune le premier octobre 1 307 ; affifta au jugement 
rendu contre le comte de Flandre , au mois de juin 1315, 
& eut la principale dire&ion dès affaires fous le régne 
du roi Louis Hutin , qui le nomma un de fes exécuteurs 
reftamentaires. Il fut élu tuteur de l'enfant qui devoit 
naître de la veuve de ce prince , & chef du confeil des 
grands , auquel fut confié le gouvernement de l'état 
durant l'interrègne. Il contribua beaucoup à maintenir 
la fuccemon légitime de la couronne de France , St 
l'exécution de la loi falique. Il affifta à Reims au facre du 
roi Philippe le Long en 13 17 , & en 13 22 à celui du 
roi Charles le Bel , qui le fit l'un des exécuteurs de fon 
îeftament. Lorfque la guerre fut déclarée aux Flamans , 
au commencement du régne du roi Philippe de Valois , 
il contribua beaucoup au gain de la bataille de Mont- 
Caffet , donnée le 22 août 1 3 28 , & y mourut comblé 
d'honneur & de gloire en 1 3 19, à l'âge de 82 ans. Il avoit 
époufé i°. en 1281 Ifabelle de Dreux, fille de Robert 
de Dreux , feigneur de Beu , & d' 'Ifabelle de Villebon , 
morte en 1 300 : z°. en 1301 Hèjilende de Vergi, veuve 
de Henri , comte de Vaudemont , & fille de Jean de 
Vergi, feigneur de Fonvens,& de Marguerite de Noyers, 
morte en 1 3 1 2 : 3 . la même année, Ifabeau de Rumi- 
gni , veuve de Thibault II du nom , duc de Lorraine , 
& fille aînée de Hugues IV du nom , feigneur de Rumi- 
gni , &cc. & $Ade , dame de Boves. Du premier lit 
vinrent GAUCHER de Châtillon V du nom , qui fuit ; 
Jean I du nom , feigneur de Châtillon & de Troiffi , 
•grand -maître de France, qui a fait la branche des fei- 
gneurs de TROISSI , qui fera rapportée ci-après ; Hugues 
de Châtillon , feigneur de Rofoi , mort en 1 3 36 , qui a 
fait la branche des vidâmes de Laon , félon Du Chêne ; 
Jeanne de Châtillon , mariée à Gautier V du nom , 
comte de Brienne & de Liches , duc d'Athènes, morte 
le 16 janvier 1354; Marie , alliée à Guichard VI du 
nom, dit /e Grand, fire de Beaujeu , morte en 1317 ; 
& Ifabeau de Châtillon , abbeffe de Notre-Dame de 
Soiffons. Du fécond lit fortit , Gui de Châtillon , fei- 
gneur de Fere en Tardenois , &c. qui fut pourvu du 
gouvernement du comté de Bourgogne , dont il jouiffoit 
en 1335 , & mourut ie 2 octobre 1362. H avoit époufé 
Marie de Lorraine , fille de Thibault duc de Lorraine , 
& & Elisabeth 3 dame de Rumigni , dont il eut Gau- 
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CHER , qui fuit ; & Marie de Châtillon , alliée en 1355 
à Jean de Lorris , feigneur d'Ermenonville. Gaucher 
de Châtillon , feigneur de Fere & de S. Lambert , vi- 
comte de Blaigni , fuivit le roi Charles VI en Flandre en 

I 382 ; fe trouva à la bataille de Rofebeque & à la prife 
de Caffel ; vendit la châtellenie de Fere au duc d'Or- 
léans en 1394, &r mourut en 1 404. Il avoit époufé 
Jeanne de Couci , fille de Guillaume , feigneur de Cou- 
ci, de Marie, &c. & & Ifabeau de Châtillon-faint-Paul, 
dont il n'eut que deux filles , qui furent. Marie de Châ- 
tillon , vicomteffe de Blaigni , mariée à Henri de Monf- 
beillard , feigneur d'Orbe , &c. morte avant fon père ; 
& Jeanne de Châtillon , dame de S. Lambert , alliée à 
Jean , feigneur de Ghiftelles, deAVarneton &t d'Enghle- 
mouftier. 

X. Gaucher de Châtillon V du nom, feigneur du 
Tour & de Sompuis , fuivit le connétable fon père au 
voyage qu'il fit en Artois en 1 3 1 8 , pour y rétablir la 
comteffe Mahaud > &£ mourut avant lui, le 25301^1325. 

II avoit époufé en 1305 Marguerite de Flandre , dame 
de Dampierre & de Sompuis , fille aînée de Jean de 
Flandre , feigneur de Dampierre , de Bailleul , de l'E- 
clufe , &c, & de Marguerite de Brienne , dont il eut 
Gaucher de Châtillon VI du nom , qui fuit ; Jean 
de Châtillon , qui a fait la branche des feigneurs ^DAM- 
PIERRE , rapportée ci-après ; Hugues , mort jeune le 14 
janvier 1 3 1 8 ; 61 Marguerite de Châtillon, alliée à Pierre 
Flotte II du nom , feigneur d'Efcolle , amiral de France. 

XI. Gaucher de Châtillon VI du nom , comte de 
Porcean , &c. affifta à l'affemblée des princes & fei- 
gneurs , tenue au Louvre en 1 3 3 1 fur les preffantes né- 
ceffités de l'état ; eut un grand différend avec le chapi* 
tre de Reims , touchant les dommages qu'il avoit faits 
en leurs terres, & mourut vers l'art 1341. Il avoit époufé' 
vers l'an 1323 Jeanne de Confians , dame de Preci 6>C 
de Verneuil-fur-Marne , fille de Hugues IV du nom , 
feigneur de Confians , maréchal de Champagne , & de 
Brande de Blancafort , dont il eut Jean , qui fuit ; Hu- 
gues de Châtillon , feigneur de Preci , qui fervit les rois 
Charles V & Charles VI dans leurs guerres , & mourut 
fans poftérité & 'Ifabeau de Cramailles , daine de Ville 
près Noyon , veuve de Raoul , feigneur dé* Gaucourt , 
& fille de Bureau de Cramailles , feigneur de Ville , 6c 
à' Ifabeau de Thorote ; Gaucher de Châtillon , abbé de 
S. Maur des Foffez ; Jeanne , mariée en 1 368 à Robert 
de Bethune , vicomte de Meaux , morte en 1371 ; & 
Ifabeau de Châtillon , alliée à Othe de Rceux, feigneur 
de Trafignies. 

XII. Jean de Châtillon I du nom , comte de Por- 
cean , feigneur du Tour , &c. fut fait chevalier en 1346; 
affifta Charles de Châtillon , duc de Bretagne fon cou- 
fin dans (es guerres , & fut l'un des otages donnés aux 
Anglois pour la délivrance du roi Jean. Il accompagna 
le roi Charles V, lorfqu'il alla au-devant de l'empereur 
en 1377 , fut préfent à l'hommage que le duc de Bre- 
tagne fit au roi en 1381 , Se vivoit encore en 1390. Il 
avoit époufé l°. avant l'an 1346 Jeanne d'Afpremonr, 
dame de Chaumont , fille de Gobert , feigneur de Chau- 
mont en Porcien , morte fans lignée : 2 . Jacqueline de 
Trie , fille de Jean II du nom , comte de Dammartin , 
ck de Jeanne de Sancerre , dont il eut Jean II du nom , 
qui fuit ; &C Marguerite de Châtillon , alliée à Guillaume 
de Fayel , dit le Bègue , vicomte de Breteuiî. 

XIII. Jean de Châtillon II du nom , comte de Por- 
cean , feigneur du Tour & de Nèfle , vendit en 1400 fon 
comté de Porcean à Louis duc d'Orléans , que Charles , 
auffi duc d'Orléans , revendit en 1453 à Antoine de 
Croi , feigneur de Renti , & mourut fans poftérité. 

Seigneurs de D a m p i erre. 

XI. Jean de Châtillon I du nom, fécond -fils de Gau- 
cher de Châtillon V du nom , feigneur du Tour & de 
Sompuis , & de Marguerite de Flandre , darne de Dam- 
pierre , fut feigneur de Dampierre & capitaine de Be- 
thune j fervit le roi Philippe de Valois en plufieurs occa* 
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fions ; défendit la ville de Bethune contre les Flamand, 
qui avoient pris le parti des Anglois, 6k mourut en 1 362. 
Il avoit époufé Marie , clame de Rollaincourt , dont il 
eut Jean de Chatillon IIdunom,feigneur de Dampierre, 
mort fans alliance vers l'an 1364; HUGUES, qui fuit ; 
6k Marguerite de Chatillon , alliée à Jean Tyrel , fei- 
gneur de Poix:. 

XII. Hugues de Chatillon , feigneur de Sompuis , 
puis de Dampierre , ckc. (ut pourvu de l'office de grand- 
maître des arbalétriers , auquel il fut reçu le 14 octobre 
1364 ; prit Abbeville en 1369 , 6k fe rendit maître de 
S. Valeri , du Crotoi , de Rue 6k autres places ; mais 
ayant été furpris la même année dans une embïifcade , 
il fut mené prifonnier en Angleterre , 6k ne fut mis en 
liberté que deux ans après , qu'il reçut une fomme de 
8000 livres du roi , qui le fit fon capitaine général 
6k fouverain en Picardie , Artois 6k Boulonois ; 6k quoi- 
qu'il eut manqué de fe rendre maître de la fortereffe 
tï'Ardrcs , il ne laiffa pas de le récompenfer des dépen- 
fes qu'il y. avoir faites. Il fut deftitué de fa charge en 
1 379 , 6k ne laiflfa pas d'en prendre la qualité en 1 380 , 
qu'il fervoit en Picardie fous le fire de Couci. Il iervit au 
fiége de Gand en 1381 , 6k à la bataille de Roiébeque 
en 1382, après avoir été rétabli en la fonction de l'a 
charge, qu'il exerça jufqu'en 138 8 , 6k étoit mort en, 
1390. Il avoit époufé en 1^61. Agnès de Sechelies , fille 
de Matthieu, feigneur de Sechciies , dont il eut Jac- 
ques I du nom , qui fuit ; 6k Jean de Chatillon , dit 
Floridas , chevalier. 

Xlïï. Jacques de Chatillon I du, nom, feigneur de 
Dampierre , de Sompuis , de Rollaincourt , .Sec. con- 
iéiller ck chambellan du roi , fut pourvu de la charge 
d'amiral en France en 1405 -, par la faveur du duc de 
Bourgogne , dont il tenoit le parti. II le fuivit contre les 
Liégeois , ck conclut la trêve à Boulogne fur mer avec 
les députés du roi d'Angleterre en 1410. Fâché d'avoir 
été fufpendu de fa charge d'amiral , que Pierre de Bre- 
ban lui conteftoit , il fe retira à fa terre de Rollaincourt ; 
mais la guerre ayant été déclarée à l'Angleterre , il leva 
des gens pour le fervice du roi , 6k fe trouva à la jour- 
née d'Azincourt en 141 5 , où il perdit la vie pour le 
fervice de ion prince. Il avoit époufé Jeanne de la Ri- 
vière , fille de Charlet , dit Bureau , feigneur de la Ri- 
vière , premier chambellan des rois Charles V ck Char- 
les VI , ck de Marguerite , dame d'Auneau , dont il eut 
Jacques de Chatillon II du nom , feigneur de Dampierre, 
de Sompuis , ckc. qui fe retira de Paris avec quelques 
Seigneurs au commencement de l'année 141 3 , craignant 
les fédirions ck les mouvemens du peuple , 6k qui après 
la mort du roi Charles VI , fuivit conftamraent le parti du 
roi Charles VII ; ce qui lui eau fa de grandes pertes , 
iès terres ayant été conhTquées. Pour le récompenfer , 
le roi lui donna en 1432 la charge de grand pannetier 
de France , en laquelle il fut maintenu en 1439 P ar arr ^ t 
du parlement , ck mourut en 1446 fans poftérité de 
Jeanne. Flotte , dame de Revel , ckc. veuve de Fran- 
çois d'Aubiichecourt , feigneur de Rochefort , ck fille 
unique à' Antoine Flotte , feigneur de Revel , ckc. ck de 
Catherine de Coufan ; WaleraN , qui fuit ; Louis , 
mort fans lignée après l'an 1460 ; IJ'abeau , première 
femme de Jean de Courtenai II du nom , feigneur de 
Champignelles , morte fans enfans ; Marguerite , alliée 
à Philippe de Foffeux , dit le Borgne , feigneur d'Arli , 
morte fans poftérité vers l'an 1 469 ; Agnes , mariée à 
N. feigneur de Fromont ; Marie , alliée à A^. feigneur 
d'Aunes ; Jacqueline , femme de Jean de Werting , fei- 
feigncur d'Aubigni ; & Jeanne de Chatillon , mariée à 
David de Brimeu , feigneur de Ligni , gouverneur d'Ar- 
tois. 

XIV. ^sValeran de Chatillon , feigneur de Beauval, 
puis de Dampierre, ckc. après la mort de fon frère aîné, 
vivoit encore en 1471. 11 époufa Jeanne de Saveufe , 
fille de Bon de Saveufe \ capitaine général du comté 
d'Artois , 6k de Catherine de Boubers , dont il eut Mar- 
guerite de Chatillon , dame de Dampierre , mariée à 



Philippe de Lannoi , feigneur de Willerval ; 6k Barht- 
de Chatillon , dame de Beauval , alliée à Jean de Soif* 
fons II du nom , feigneur de Moreuil 6k de Poix» 

Seigneurs de Chatillon , de Gandelus à 
Trois si , la Fertè , &c. 

X. Jean de Chatillon I du nom , fécond fils de Gau- 
cher IV du nom , feigneur de Chatillon , comte de 
Porcean , connétable de France, 6k d'IJ'abelle de Dreux * 
fa première femme , fut feigneur de Chatillon , de Gan- 
delus , Troifli, Marigni, ckc. 6k eft nommé entre les 
exécuteurs du teftament du roi Charles le Bel , fait en 
l'année 1 3 14. Il repréfenta le grand-queux de France au 
facre du roi Philippe de Valois en 1 3 28 , ck" fuivit Jean 
de France , duc de Normandie , au voyage qu'il fit en 
Flandre en 1340. Il défendit la ville de Tournai , affié- 
gée par les Anglois en 1341 , fut pourvu de la charge 
de grand maître de France en 1350 , fe trouva à la ba- 
taille de Poitiers en 1 3 56 , 6k mourut fort âgé en 1 363. 
Il avoit époufé i°. en 13 12, Eléonore de Roye , dame 
de la Ferré-en-Ponthieu , fille de Matthieu de Roye JI 
du nom , feigneur de la Ferté , 6k Marguerite de Piqui* 
gni , morte en 1 3 3 3 : 2 . en 1 3 3 6 IJ'abdle de Montmo- 
reuci , dame de Germaines , fille de Jean , feigneur de 
Montmorenci , 6k de Jeanne Calietot : 3 . Jeanne de 
Sancerre , veuve de Jean de Trie , comte de Dammar- 
tin , ck fille de Jean II du nom , comte de Sancerre, 6k 
de Louijè de Beaumez , morte vers l'an 1354:4°. Mar- 
guerite de Roye , fille de Dreux , feigneur de Germigni, 
de laquelle il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa 
première femme furent , Gaucher V du nom , fei- 
gneur de Chatillon , qui fuit ; Jean , feigneur de Gan- 
delus , Duri , ckc. lieutenant général de Philippe de 
France , duc d'Orléans, en 1365 , qui fut donné en 
otage au roi de Navarre en 1 377 , 6k mourut après l'an 
1386., biffant d'Ifabeaude Flandre-Dampierre, fille de 
Jean , feigneur de Saint-Dizier , 6k à' Alix de Nefle- 
OfTemont , une fille unique nommée Jacqueline de Cha- 
tillon , dame de Gandelus , mariée à Jean de la Bove , 
dit Barat, feigneur de Montchablon , morte fans enfdns 
le 8 feptembre 1393 ; GAUCHER , qui a fait la bran, 
che des feigneurs de DoURS , rapportée ci-après ; Hu- 
gues , feigneur de Marigni , maître des requêtes de l'hô- 
tel du roi , chantre de l'églife de Reims , 6k chanoine 
de Châlons en 1377 ; Jeanne , mariée à Gilles , fei- 
gneur de Rodemach ; 6k IJ'abeau de Chatillon , dame 
d'Orli 6k de Beauverger , alliée à Gui de Laval I du 
nom , feigneur d'Attichi ck de Saint- Aubin ? morte avant 
l'an 1386. Du fécond lit fortirent Charles , feigneur de 
Chatillon , de Souvain 6k de Joncheri , confeiller 6k' 
chambellan du roi Charles VI , qui demeura prifonnier 
des Anglois en 1 374 , d'où étant forti , il fe trouva à la 
bataille de Rofebeque 6k au fiége de Caffel en 1 3 8 3 . Il 
fut fait grand-maître des eaux 6k forêts le 4 juillet 1384, 
grand-queux de France en 1390 , 6k mourut en 1401 7 
ne laiffant point d'enfans d'IJabeau de Joinville , dame 
d'Eftraëlles , fa féconde femme , veuve de Jean de Sar- 
rebruche, feigneur de Commerci, 6k fille d'Ame de Join- 
ville , feigneur d'Eftraëlles ; mais de Jeanne de Couci , 
fa première femme , il avoit eu deux filles nommées , la 
première , Ifabdle , dame de Chatillon 6k de Sains , 
mariée à Charles de Soyecourt , feigneur de Moui „ 
chambellan du roi , morte en 1403 ; 6k la féconde 
Jeanne de Chât^lon , alliée le 21 mai 1383 à Pierre de 
Villiers II du nom , feigneur de l'Ifle-Adam ; Jean , 
qui a fait la branche des feigneurs de BoNNEUIL , men- 
tionnée ci-après ; Hugues , feigneur de Germaines ; 6k 
Ifabdle , mariée i°. à Oger V du nom , feigneur d'An- 
glure 6k d'Eftauges : 2«\ à Simon de Sarrebruche, fei- 
gneur de Commerci ; elle étoit morte le 3 1 janvier 
141 3 . Du troifiéme lit vint Jacqueline de Chatillon , fé- 
conde femme de Pierre II du nom , dit Hutm , feigneur 
d'Aumont , premier chambellan du roi , 6k porte-ori- 
flamme de France , morte le 17 novembre 1 390. 

XI, Gaucher V du nom , feigneur de Chatillon s 
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•de Troiffi , de la Ferté-en-Ponthieu , &c. chevalier de 
l'ordre de l'Etoile , fouverain maître d'hôtel de la reine, 
& .capitaine général de la ville de Reims , fut fait grand- 
maître de France ,&en 1364 fouverain réformateur 
des eaux & forêts du royaume. Le roi Charles V l'em- 
ploya en plufïeurs négociations , & particulièrement au 
traité de mariage de l'héritière de Flandre , avec Phi- 
lippe de France , duc de Bourgogne , qu'il fervit en la 
guerre contre les Anglois , & mourut en 1377. Il avoit 
époufé i°. Jeanne de Guynes , dite de Couci , vicom- 
■teffe de Meaux , dame de Condé-en-Brie , & de la Fer- 
té fille de Jean de Guynes , dit de Couci , vicomte de 
Meaux &c. &C de J tanne, le Bouteiller : 2°. Allemande 
Flotte de Revel, fille de Guillaume Flotte , feigneur de 
Revel , chancelier de France. Du premier lit vint Gau- 
cher de Châtillon , vicomte de Meaux , mort jeune avant 
l'an 1347- Du fécond lit fortirent Jean II du nom , fei- 
gneurde Châtillon, mort en 141 6 , fans poftérité de 
Jeanne de Couci , vicomteffe de Meaux , ni de Marie 
de Montmorenci , dame d'Argentan , fes deux femmes ; 
GAUCHER VI du nom , qui fuit; & Jeanne de Châ- 
tillon , mariée à Blanchet Bracque , feigneur de S. Mau- 
rice-fur-Laveron , de Châtillon-fur-Loing , ckc, maître- 
fcl'hôtel du roi Charles VI. 

XII. Gaucher VI du nom , feigneur de Châtillon, 
de Troiffi , de Marigni , &c. confeiller & chambellan 
du roi , fut fait prifonnier par les Anglois en 1375 ; fut 
conduit en Angleterre , où il demeura fept ans , & mou- 
lut en 141 3. H époufa i°. Jeanne Caffinel , dame de 
Sourvilliers , fille de Guillaume Caffinel II du nom , fei- 
gneur de Roma'mviUe , &c. maître-d'hôtel du roi , & 
de Marie de Pomponne : z°. en 1 407 , Ifabeau de Ven- 
dôme, fille de Robert, feigneur de la Charité-fur-Loire , 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme , furent Charles , feigneur de Sourvil- 
liers , qui fuit ; Guillaume , feigneur de Châtillon & de 
la Ferté-en-Ponthieu , qui fut nommé gouverneur de la 
ville de Reims , &t grand-queux de France , par le roi 
Charles VI en 14 18 ; ce qui l'engagea dans le parti du 
roi d'Angleterre , qu'il tint long-temps. Il défendit la 
ville de Château-Tnierri contre les troupes du roi, après 

3uoi il fe retira à Paris auprès du duc de Bethfort , & y 
emeura jufqu'à la trêve accordée en 143 1. Il entra dans 
l'obéifTance qu'il devoit à fon roi , après le traité de paix 
conclu à Arras avec le duc de Bourgogne en 143 5 , au- 
quel il contribua beaucoup , & porta les armes pour le 
fervice du roi au fiége du château de Creil , & à la ré- 
duction de la ville de Paris. Il époufaEléonorc de Mon- 
*igni , dame de Hachicourt , fille de Jean , feigneur de 
Montigni en Oftrevant , &: ù'Eléonore des Quefnes , 
morte en 1454 , dont il eut Jacques de Châtillon , mort 
avant fon père en 142.7 ; Jean & Artus de Châtillon , 
morts jeunes. Les autres enfans de Gaucher VI du 
nom, feigneur de Châtillon , furent Catherine de Châtil- 
lon , mariée à Jean des EfTars , feigneur de Bouville & 
de Farcheville ; Jeanne , mariée à Pierre de Montboif- 
fîer , feigneur d'Aubuffon & de Faverie ; & Jean de Châ- 
lillon III du nom , feigneur de Châtillon & de la Fené- 
en-Ponthieu , capitaine d'Efpernai , qui fut l'un des fei- 
gneurs qui affilièrent de la part du duc de Bourgogne 
au traité de paix d'Arras en 1435 , qui fervit depuis le 
roi Charles VII contre les Anglois , & mourut le 1 9 
ottobre 1443. Il avoit époufé 1". Béatrix de Nantouil- 
let , dame de Noviant , fille d'Oger de Nantouillet , & 
de Jeanne le Mercier , dame de Noviant , dont il eut 
trois filles mortes jeunes : 2 . Blanche , dame de Ga- 
mâches , fille de Guillaume de Gamaches , grand ve- 
neur de France , &c. & de Marguerite de Corbie. Elle 
prit une féconde alliance avec Louis de Chalons, prince 
d'Orange , & mourut le 14 mai 1474 , ayant eu de fon 
premier mariage , Artus , feigneur de Châtillon , de la 
JFerté-en-Ponthieu & de Troiffi , mort à la fleur de fon 
âge après l'an 1456 , fans lahTer de poftérité de Jeanne 
de Banquetin ; EUonore & Catherine , mortes jeunes ; 
JMargueritt , daine de Châtillon, delà Ferté Se de Troiffi, 
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mariée à Pierre I du nom , feigneur de Roncherolles , 
baron du Pont S. Pierre & de Hugueville , chambellan 
des rois Louis XI & Charles VIII, morte en juin 1519, 

XIII. Charles de Châtillon, feigneur de Sourvil- 
liers & de Marigni , chambellan du roi , fut tué à la ba- 
taille d'Azincourt en 141 5. Il époufa en 1407 Marie 
des EfTars , fille aînée de Julien , feigneur d'Amble ville , 
& d : 'Ifabeau de Vendôme, dont il eut Charles II, 
qui fuit; & Marie de Châtillon,alliée i°. à Jean feigneur 
d'Ifques : z°. à Gilles d'Azincourt , dit Laigle , feigneur 
de Rutel & de Fontenaî , écuyer d'écurie du roi. 

XIV. Charles de Châtillon II du nom , feigneur 
de Sourvilliers , de Marigni , &c. confeiller & cham- 
bellan du roi Charles VIII, qu'il fervit contre les An- 
glois, mourut en 1480, âgé de 6j ans. Il avoit époufé 
en mars 1445 Catherine Chabot , fille aînée de Thi- 
bault Chabot , feigneur de la Grève &de Montcontour, 
& de Bruniffende , dame d'Argenton , dont il eut Jean , 
feigneur de Bouville , qui fuit; Jacques , qui a fait la 
branche des feigneurs de MARIGNI, rapportée ci-après ; 
Louis , mort jeune ; Aimeri , feigneur de Montcontour , 
de Bouville, &c. vivant en ; 5 17 ,âgé d'environ 63 ans ; 
Marie, dame de Sourvilliers , alliée à Philippe de Cam- 
premi, feigneur du Breuil, &c. bailli de Meaux; & 
Antoine de Châtillon , feigneur de Vareunes & de Bou- 
ville en partie , qui époufa Anne Bourher , dont il eut 
Charles & Jean , morts fans lignée ; Catherine , mariée 
à Jean de Neufcarre ; Marie , alliée à Oudet de la Ro- 
que ; & Charlote de Châtillon , femme de Guillaume de 
la Prunaudaye. 

XV. Jean de Châtillon , baron de Bouville , feigneur 
d'Argenton , de Farcheville , la Grève , Montcontour, 
Chantemerle & de la Rambaudiere , mort en juillet 
îjzo, avoit époufé i°. en 1484 Jeanne de Roche- 
chouart, fille de Jean, feigneur de Mortemar , de Vivon- 
ne , &C & de Marguerite d'Amboife : 2 . Louife de la 
Touche,dame de Châteaumart, veuve $ Antoine Chauf- 
fon , feigneur de la Rambaudiere , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme , furent 
Trijian de Châtillon , feigneur de la Grève , d'Argen- 
ton, £kc. qui époufa en 15 18 Jeanne du Bellai, fille 
aînée de René, baron de la Foreft, &c. & de Marquife 
de Laval, morte fans poftérité ; Claude, qui fuit; 
François, doyen de Cofnac, prieur de Souvigni&de 
Larnai ; & Chriftophe de Châtillon, mort jeune. 

XVI. Claude de Châtillon I du nom , feigneur de 
Bouville , d'Argenton, &c. mort après l'an 1539, avoit 
époufé en 1 526 Gabrielle de Sanzai , fille d Etienne , 
feigneur de Sanzai, & de Gabrielle Turpin, dont il eut 
Louis , mort jeune ; & Claude II du nom , qui 
fuit. 

XVII. Claude de Châtillon II du nom , feigneur 
d'Argenton, de la Grève, &c. chevalier de l'ordre de 
S. Michel , affifta à la réformation de la coutume de 
Paris en 1 580 , & mourut en 1 589. Il avoit époufé en 
15 J9 Renée Sanglier , dame de Bois-rogues , fille aînée 
de Gilles , feigneur de Bois rogues , & Françoife du 
Pui-du-Coudrai , dont il eut Gilbert , mort jeune ; 
Charles de Châtillon III du nom, feigneur d'Argen- 
ton , mort en 1604, à l'âge de 34 ans , fans laiffer de 
poftérité de Marguerite de la Châtre , fille de Gafpard, 
feigneur de Nancei , & de Gabrielle de Batarnai , de 
laquelle il fut féparé ; Gilles , qui fuit; Claude , mariée 
en mai 1581 à Charles d'Appelvoifin-Thiercelin , fei- 
gneur de la Roche-du-Maine ; Louife , alliée i°. en 
1581 à Charles, feigneur d'Apchon, chevalier de l'or- 
dre du roi : 2 . en 1 595 à Gilbert du Pui-du-Fou , fei- 
gneurde Combronde; Philiberte , mariée i°. à Robert 
de Ravenel , feigneur de Sablonnieres : 2 . à Henri de 
Gournai , feigneur de Marcheville ; &. Marie de Châ- 
tillon , alliée en 1 597 à Charles de Menthon , comte de 
Montrotier, &c. 

XVIII. Gilles de Châtillon , feigneur & baron d'Ar- 
genton , Bouville , &c. époufa en 1599 Marie de Vi- 
yornic, fille de Charlss , feigneur de la Chaftaignerayt: , 
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chevalier des ordres du roi , fénéchaî de Saintonge , St 
de Renée de Vivonne , dame d'Oulmes , dont il eut 
Louis ôc Henri , morts jeunes; André, marquis d'Ar- 
genton, qui fuit; FRANÇOIS, qui a fait la branche 
des ftigneurs dkBoiS-ROGUES , mentionnée ci- après ; 
Mark-Diane , morte jeune en 1 6 1 1 ; Louife , abbeffe 
de S. Jean , près Thouars ; & Elisabeth de Châtillon , 
abbeffe de S. Jean , près Thouars , après fa fbeur. 

XIX. André de Châtillon, marquis d'Argenton , 
feigneur de Bouville, &c. mourut vers l'an î.666, âgé 
de 6 1 ans. Il avoit époufé Mark-Marguerire Gouffier, fille 
de Louis , duc de Roanès , & de Claude de Lorraine- 
Elbeuf, dont il eut Charles, mort jeune; Urbain- 
Ch ARLES, qui fuit; Mark-Magddém , religieufe en 
l'abbaye de S. Jean de Thouars ; & Charlote-Eliqa- 
beth de Châtillon , mariée 3.N. marquis de MontefTon, 
morte fans enfans en 1672. 

XX. Urbain -Charles de Châtillon, marquis 
d'Argenton, mourut fans alliance vers l'an 1667. 

Seigneurs de B o i s -ro g u e s 3 

comtes de Châtillon. 

XIX, FRANÇOIS de Châtillon , feigneur de Boîs- 
Togues, fécond fils de Gilles de Châtillon , feigneur 
& baron d'Argenton , & de Mark de Vivonne , mou- 
rut en feptembre 1662, âgé de 56 ans. Il avoit époufé 
Magdtléne-Françoife-Honoré , dont il eut Charles-Gau- 
cher , feigneur de Bois-rogues , mort en 1662 ; Clau- 
DE-Elzear, comte de Châtillon, qui fuit; François- 
Urbain , mort jeune ; Alexis-Henri , marquis de 
Châtillon , qui a fait labranche des marquis de Chas- 
TILLON, rapportée ci-après j Charles-François^ mort 
en 1670 ; Mark , alliée à Jcfeph d'Angennes , marquis 
de Poigni ; Yolande-Mark , abbeffe de S. Jean-lès- 
Thouars ; Magdeléne- Angélique , abbeffe de S. Jean- 
lès-Thouars , après fa feeur _; Louife-Charlote , abbeffe 
de S. Loup-lès-Orléans, morte en 171 1 ; & Françoife- 
Marie-Anne de Châtillon , grande-prieure de S. Jean- 
lès-Thouars. 

XX. Claude-ElzeaR, comte de Châtillon, &c. 
premier gentilhomme de la chambre de Philippe de 
France, duc d'Orléans, époufa le 27 février 1684 
Anne-Thérèfe Moret , fille de Louis Moret , feigneur de 
Bournonville , fermier général des fermes du roi , &; de 
Magdcléne Berbier-Dumetz, morte le 28 mars 1703 , 
âgée de 36 ans , dont il a eu entr'autres enfans Philippe- 
Gaucher de Châtillon , baron d'Argenton, né le 10 
avril 1686 , meflre de camp d'un régiment de dragons, 
mort en 1703 ; & Alexis-Magdelene-Rosaue , 
comte de Châtillon , qui fuit. 

XXL Alexis-Magdelene-Rosalie, comte de 
Châtillon, né le 24 feptembre 1690, mettre de camp 
général de la cavalerie légère, grand bailli d'Hague- 
nau , gouverneur de monfeigueur le dauphin , cheva^ 
lier & commandeur des ordres du roi, lieutenant-géné- 
ral des armées de S. M. a époufé le 22 janvier 17 11 
Charlote- Vautrude-Voifin , fille de Daniel - François 
Voifin , chancelier de France , & de Charlote Trudaine. 
Le roi érigea en fa faveur, au mois d'avril 1736 la 
terre &baronie de Mauléon en Poitou , en duché & pai- 
rie de Châtillon. 

Marquis de Chastillon. 

XX. Alexis-Henri , marquis de Châtillon , fei- 
gneur de Chamtemerle, la Rambaudiere, &c. capitaine 
des gardes du corps de Philippe de France , duc d'Or- 
léans , puis premier gentilhomme de fa chambre , che- 
valier des ordres du roi, fécond fils de François de 
Châtillon, feigneur de Bois-rogues , fut marié le 28 
mars 1685 avec Marie-Rofalk de Brouilli, dame d'a- 
tours de madame la ducheffe d'Orléans, féconde fille 
d'Antoine de Brouilli , marquis de Piennes", chevalier 
des ordres du roi , lieutenant-général de fes armées , & 
de Françoife Godet des Marais , dont il a entr'autres 
enfans Olympe de Châtillon, abbeffe de S, Loup, près 
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Orléans , après fa tante en 171 1 , bénie par M. le car- 
dinal de Noailles, dans fa chapelle à Paris le 3 novem* 
bre 1716; Pulchtrk de Châtillon, mariée en juin 
1714 à Jean-François Boivin, marquis de Baqueville, 
Bonnetot , &c. colonel d'un régiment d'infanterie ; ck 
Marie-Rofalk de Châtillon, alliée en décembre 1714 
à Louis-Vincent , marquis de Goè'sbriant , chevalier 
des ordres du roi , & lieutenant général de Ces ar- 



mées. 

Seigneurs de Marigni. 

XV. Jacques de Châtillon, troifiéme fils de Char- 
les de Châtillon II du nom, feigneur de Sourvilliers, 
& de Catherine Chabot , fut feigneur de Marigni , du 
Vau-Saint-Germain , de Bonnes , de Limours , &c. 
mourut après l'an 1495. ^ av0 ^ époufé ïfabtau d'Aiffe » 
dont il eut Antoine, qui fuit; Claude, mort jeune; 
Anus , prieur de S. Amand; & Magdeléne de Châ- 
tillon , abbeffe de Sauvoir , près de Laon , morte le 10 
feptembre 1558. 

XVI. Antoine de Châtillon, feigneur de Mari- 
gni , &c. époufa Marguerite de Thuillieres , dont il eut 
JACQUES, qui fuit ; Jeanne , mariée i 9 . à. Louis de 
Havart, feigneur de Sénantes : 2 . à Catherine Rail- 
lard, feigneur de la Touche; Charlote , alliée i°, à 
Claude de Languedoue , feigneur de Puffai : 2 . à 
François de Rimbert , feigneur de la Chapelle ; Jacques 
Une , abbeffe de Sauvoir après fa tante , morte en 
1578; Françoife & Claude de Châtillon, religieufes à 
Sauvoir. 

XVII. % Jacques de Châtillon, feigneur de Mari- 
gni , &c. fe trouva à la journée de S. Quentin , &£ 
mourut à la bataille de Dreux en 1562. Il avoit époufé 
en 1 ^49 Françoife de Renti , dame de Bailleul, fille 
de François , feigneur de Ribehem , &c. & de Cathe- 
rine des Urfins , dont il eut Louis , feigneur de Mari- 
gni , &c. mort au voyage du duc d'Alençon en Flan- 
dre en 1583 ; Jacques, qui fuit ; & Magdeléne de 
Châtillon , alliée à Nicolas de Noue , feigneur de Cour- 
landon & de Romain. 

XVIII. Jacques de Châtillon , feigneur de Mari- 
gni, &c. après fon frère, mourut en 1612. II avoit époufé 
Claude de Proifi , fille de François , baron de la Bove , 
bailli de Vermandois , & d'Anne, de Boffut , dont il 
eut François , qui fuit ; Si Anne de Châtillon, fille 
en 1620. 

XIX. François de Châtillon , feigneur de Mari- 
gni,, &c. époufa Louife des Foffés , dame de Cifîî , fille 
de Valeran, feigneur de Ciffi, & de Gabrklle de Cerci y 
dont il eut Charles de Châtillon , feigneur de Ciffi , 
mort jeune ; & Magdeléne de Châtillon , dame de Ciffi , 
mariée en 1628 à Chriflophe deConflans, comte de 
Vezilli , morte en 1683, âgée de 73 ans. 

Seigneurs de D o u r s> 

XI. Gaucher de Châtillon, troifîéme fils de Jean 
de Châtillon I du nom , feigneur de Châtillon , de 
Gandelus , &c. grand-maître de France , & de Eléonore 
de Roye fa première femme , fut feigneur de Dours Se 
de S. Hiîlier qu'il eut en partage , & fut l'un des 
principaux du confeil du roi en 1363. Il époufa i°. N. 
de Paci , fille de Philippe , feigneur de Paci & de Nan- 
teuil : 2 . Jeanne de Buci , fille de Simon de Buci , 
premier prérident du parlement , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première femme , furent 
Jean, feigneur de Dours , qui fuit ; Gaucher , feigneur 
de Buiffon , mort fans enfans de Marie de Couci , 
dame de Droifi ; Robert , feigneur de Doui , mort à 
la bataille d'Azincourt en 1415 , laiffant de Mark 
de Paci, dame de Bri-fur-Marne , fille de Nicolas , fei- 
gneur de Bn , & d'Ifabeau de Valleri, qu'il avoit épou- 
fé e en 1388 , pour fils unique Robert de Châtillon , 
feigneur de Doui & de Bri-fur-Marne , mort fans poff é- 
rité de Gerarde Bureau , fille de Gafpard Bureau , 
maître de l'artillerie. Les autres enfans de Gaucher 
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de Châtillon, feigneur de Dours , forent, PJahppt, 
abbé de S. Corneille de Compiégne , maffacre a Fans 
avec le connétable d'Armagnac en 1418 ; Louis , abbe 
deS.Maur des Fofles ; Hugues, abbé de S. Vincent 
de Laon , ck de Beaulieu en Argonne ; Béatrix , ma- 
riée i°. à Jean d'Offignies : z°. à Colart de Tanques, 
maître de l'écurie du roi ; Ifabeau ,■ abbefle de Notre- 
Dame de Soiffons en 141 x ; ck Marie de Châtillon re- 
ligieufe en la même abbaye. 

XII. Jean de Châtillon, feigneur de Dours, de 
S. Hillier, deSouvain, de Joncher'i , &c. fui vit le roi 
Charles VI. en fon voyage de Flandre en 1 381, ck 
mourut le 13 janvier 1397. U avoir, époufé i°. la dame 
de Juilli : ck x°. Béatrix de Château- Villam , fille de 
Robert, feigneur de Vaucler , £k de Marguerite Trai- 
nel, dont il eut CHARLES , qui fuit ; Jacqueline ,■ dont 
l'alliance eft ignorée ; Béatrix , mariée à N. feigneur 
de Trelon ; ck Marie de Châtillon , alliée à Jean de 
Roye , feigneur de Cangi ck de Millancourt. 

XIII. Charles de Châtillon, feigneur de Dours , 
S. Hillier, ckc. chambellan du duc de Bourgogne , mou- 
rut fans laifter de poftérité de Louife de Mirebel , qu'il 
avoit époufée le 6 février 1406. 

Seigneurs de Bonneuil. 

XL Jean de Châtillon , troifiéme fils de Jean de 
Châtillon I du nom , feigneur de Châtillon, Sec. grand- 
maître de France , ck à" Ifabeau de Montmorenci fa 
fecpnde femme , fut feigneur de Bonneuil ck de Loifi- 
fur-Marne, ck vivoit en 1378- H époufa Ifabeau de 
Trie , fille de Renaud , dit Billebaut de Trie , feigneur 
de Marli , & à' Ifabeau la Gourlée , dame de Freffines , 
dont il eut CHARLES, qui fuit; Guillaume, vivant en 
141 3 ; & Marie de Châtillon, dame de Loin en par- 
tie , mariée à Pierre le Bouteiller , feigneur de Pringi. 

XII. Charles de Châtillon , feigneur de Bonneuil , 
vivoit en 1439, & époufa Jeanne de S. Goberr, fille 
de Geofroi , feigneur de S. Gobert 9m ck de Jeanne 
d'Antoing, châtelaine de Couci, dont il eut Jean de 
Châtillon II du nom , feigneur de Bonneuil , châtelain 
de Couci , & capitaine de GonnefTe en 1436 ; ck Guil- 
laume de Châtillon, chanoine de Rouen en 1449. 
* Foyer Du Chêne , hijioire de la maifon de Châtillon. 
D'Auteuil , kifioire des minijlres d'état, Hift. de Fran- 
ce , dans les vies de Philippe le Bel ; Louis Hutin , &c. 
Le P. Anfelme , hijl. des grands officiers. Çonfultez 
auffi les lettres patentes portant érection de la terre ck 
baronie de Mauléon , en duché ck pairie de Châtillon, 
du mois d'avril 1736. 

CHATILLON ( maifon ) cherche^ COLIGNI. 
CHATILLON ( le comte de ) poète , cherche^ CAS' 
TIGLIONI ( Balthafar. ) 

CHATILLON ( Jérôme ) confeiller du roi & prési- 
dent en la cour du parlement de Dombes , 6c en la fé- 
péchauflee ck fiége préfxdial à-Lyon. Ce magiftrat aimoit 
les belles-lettres ck ceux qui les cultivoient. Il a fait lui- 
même quelques ouvrages , dont parle du Verdier de 
Vauprivas dans fa bibliothèque. Henri-Etienne , établi 
à Genève, lui dédia en 1 576 fon traité De latinuate 
falfo fufpecla;& en 1 5 8 x il lui dédia encore une lettre de 
' Claude Mitalier, bailli de Viennois,qu'il imprima alors,ck 
que ce favant,qui étoit lui-même en relation avec Jérôme 
Châtillon , avoit écrite à ce magiftrat touchant les mots 
que les Juifs pouvoient avoir laiffés aux François pen- 
dant leur féjour en ce royaume* Elle eft imprimée à la 
fuite du livre que Henri-Etienne a intitulé : Hypomne- 
fes de lingua gallica. Antoine de Harfy dédia auffi à Jé- 
rôme Châtillon l'édition qu'il donna à Lyon en 1574 
des œuvres poétiques de Mellin de S. Gelais. On a 
réimprimé cette dédicace dans l'édition de ce poëte , à 
Paris en 1719. Cette épîtse dédicatoire eft proprement 
un éloge de la poéfie. Mellin de S. Gelais étoit mort 
quand cette édition parut. 

CHATRE ( la ) eft un grand bourg de Berri , fur la 
rivière d'Indre , entre S. Severe ck Château-Roux , vers 
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les frontières de la Marche. Il a donné fon nom à la 
famille de la Châtre , confidérable dès le XII 
fiécle. 

CHATRE ( la ) eft le nom d'une famille illuftre , qui 
a produit deux maréchaux de France. 

I. Philippe delà Châtre, feigneur de Befigni , cham- 
bellan du comte d'Anjou , étoit mort en 1 3 60 , ayant eu 
de Marie de Vaneci fa femme , Guillaume , qui fuit ; 
& Jean de la Châtre , qui fervoit dans les armées du roi , 
es années 1370 & 1380. 

IL Guillaume de la Châtre , chevalier,feigneur de 
Befigni , confeiller 6k chambellan du comte de Poitiers, 
fut envoyé vers le duc de Normandie en 1357, ck vers 
le comte de Foix en 1 3 59 ^ avec Bertrand d'Efpagne. 
Il acheta en 1371 la terre de Nançai en Sologne de 
Godemar de Linieres, feigneur de Menetou-fur-Cher , 
frère ^ Agnes de Linieres l'a femme , dont il eut Jean, 
feigneur de Nançai , qui fuit ; Guillaume , feigneur 
d'Eftrechi , vivant en 1417 ; & Jeanne de la Châtre , 
mariée à Guillaume de Crevant , feigneur de Mau- 
branches. 

Iir. Jean delà Châtre, feigneur de Nançai , Befi- 
gni, &c. maître-d'hôtel ck chambellan du duc de Berri 
en 1397, bailli de Gien en 1409, capitaine du château 
de Mehun en 14 18 , époufa Huguette de Vaudenai, 
dont il eut Pierre, qui fuit; Jean , prieur de S. Pon- 
tian ; & Antoine de la Châtre , feigneur de la Porche- 
reffe, vivant en 1473. 

IV. Pierre de la Châtre , feigneur de Nançai , ckc. 
maître-d'hôtel du duc de Berri, & capitaine de Mehun- 
fur-Yeure , vivoit en 1457. Il époufa Marie de Roui , 
fille de Jean , feigneur de Menetou-fur-Naon , dont il 
eut Claude , qui fuit ; ck Jeanne de la Châtre , mariée 
en 1753 à Jean Savari , feigneur de Lancofme. 

V. Claude de la Châtre , feigneur de Nançai ck de 
Befigni , capitaine des gardes du corps du roi , cheva- 
lier de l'ordre de S. Michel, fervit le roi Louis XI au- 
quel il s'attacha après la mort du duc de Berri ck de 
Guienne. Il fervit le roi Charles VIII à la conquête du 
royaume de Naples , ck combattit auprès de fa perfonne 
à la journée de Fornoue en 1495. En reconnoiflance de 
£es fervices , ce prince lui accorda la furvivance de fa 
charge pour fon fils aîné. Il époufa Catherine de Menou , 
fille de Jean , feigneur de la Ferté-Menou , ck de Jac- 
quette de Chaborant , dont il eut Abel de la Châtre , 
feigneur de Nançai , qui fut pourvu en furvivance en 
1490 de la charge de capitaine des gardes du corps du 
roi , qui fervit à la conquête du royaume de Naples , &C 
à la journée de Fornoue , ck qui mourut fans alliance 
avant fon père ; ck Gabriel , qui fuit. 

VI. Gabriel de la Châtre , feigneur de Nançai , 
Befigni , la Maifon-Fort , ckc. chambellan 6k maître 
d'hôtel du roi, capitaine de fes gardes du corps ck de la 
greffe tour de Bourges , accompagna le roi Louis XII en 
fes guerres d'Italie , fut maître des cérémonies de Fiance , 
6k prévôt de l'ordre de S. Michel. Le roi François I le 
choifit comme l'un des plus fages gentilshommes de fon 
royaume, pour être l'un des gouverneurs de Tes enfans ; 
6k après avoir fervi quatre rois , il mourut le 9 mars 
1538, & fut enterré en l'églife cathédrale de Bourges. 
Il avoit époufé, l°. en 1496 Marie de S. Amadour, 
fille de Guillaume , feigneur de S. Amadour , 6k de 
Marguerite de Quebriac ; i°. Jeanne Sanglier dont il 
n eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa première fem- 
me, furent, Joachim , qui fuit; Claude, qui a fait 
la branche des feigneur s de la Maison-Fort , rappor- 
tée ci-après ; 6k Jeanne de la Châtre , mariée à Claude 
de Graçai , feigneur de Ternaut. 

VII. Joachim de la Châtre , feigneur de Nançai , 
Befigni, Sigonneau, ckc. capitaine des gardes du corps 
du roi , maître des cérémonies de France , prévôt de 
l'ordre de S. Michel , 6k maître des eaux 6k forêts de 
France au département d'Orléans , rendit des fervices 
confidérables au roi François I , qui le pourvut en 1532 
du gouvernement des ville ck château de Gien , 6c 
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mourut à Lyon le 21 feptemLre 1546. Il avoit époufé 
Françoife Foucher , fille cl' 'Antoine , feigneur de Thè- 
me , & de Françoife de Marconnai , dont il eut Gas- 
pard, qui fuit ; Baltha^ar , feigneur de Befigni, che- 
valier de l'ordre du roi , mort fans alliance ; Jeanne , 
alliée à Gui de Monceaux , feigneur de Houdan ; & 
Melchiore delà Châtre , mariée à Pierre duPé, feigneur 
de Tanerre. 

VIII. Gaspard de la Châtre ? feigneur de Nançai, 
chevalier de l'ordre du roi , capitaine de fes gardes du 
corps , né vers l'an 1539, fut éievé enfant d'honneur du 
dauphin , fit fes premières campagnes en Italie fous le 
duc de Guife en 1 5 5 S , & fut blefle au fiége de Rouen 
en 1 561. Il donna des preuves de fon courage aux ba- 
tailles de Dreux , de S. Denys , de Jarnac , & de 
Montcontour , fervit aux fiéges de S. Jean d'Angeli , de 
Chafteileraut , de Poitiers & de la Rochelle , & mourut 
le 20 novembre 1 576 d'une blefïïire qu'il avoit reçue au 
combat de Dreux , & qui fe rouvrit. Il avoit époufé en 
janvier 1570 Gabrielle de Batarnai^ fille de René , 
comte du Bouchage , & ô'Ifabelle de Savoye-Tende , 
dont i! eut Henri , qui fuit ; Magdeléne^ alliée à Charles 
de Châtillon , feigneur d'Argenton , duquel ayant été 
féparée , elle époufa Henri , vicomte de Bordeilles , ba- 
ron d'Archiac , cVc. gouverneur & fénéchal de Peri- 
gord, chevalier des ordres du roi ; Louife, mariée i°. à 
Louis de Voifins , baron d'Ambres , vicomte de Lau- 
trec , gouverneur de Lavaur ; 2 U . à Martin, feigneur 
du Beliai , prince d'Yvetot , chevalier des ordres du 
roi ; & Gafparde de la Châtre , alliée à Jacques- A itgufle 
de Thou , baron de Méfiai , préfîdent au parlement , fi 
fameux par l'hiftoire qu'il a donnée au public. 

IX. Henri de la Châtre, comte de Nançai , &c. 
maréchal des camps & armées du roi , bailli & capitaine 
du château de Gien , époufa 1 °. en juin 1605 Marie de 
la Guefie , fille de Jacques , feigneur du Laureau, pro- 
cureur générai au parlement de Paris , & de Marie de 
Rouville , dame de Chars ; 2 . Gafparde Mitte de Mio- 
lans , veuve de TimoUon de Beaufort , marquis de Ca- 
nillac , dont il n'eut point d'en/ans , te laiffa de fa pre- 
mière femme Edme , qui fuit. 

X. Edme, marquis delà Châtre, comte de Nan- 
çai , &c. fi connu par fes mémoires , fut maître de la 
garde-robe du roi , puis colonel général des Suiffes en 
1643 , dont il fe démit huit mois après en faveur du 
maréchal de BaiTompierre , qui avoit été dépouillé de 
cçtte charge ; fe fignala à la bataille de Nortlinghen en 
Allemagne , où il demeura prifonnier, & étoit mort en 
décembre 1645. On a de lui des mémoires fur ce qui 
s'eft pafTé à la fin de la vie de Louis XIII , & au com- 
mencement de la régence de la reine mère. Ces mé- 
moires font imprimés avec ceux de M. de la Roche- 
foucault , in-n , à Leyde 1661 , & depuis ailleurs. Ils 
vont jufques vers la fin de l'année 1643 > & font f° rt 
eftimés. Henri- Augufte de Loménie , comte de Brienne, 
a fait contre ces mémoires , une apologie pour la reine 
mère Anne d'Autriche, fous le titre de rèponfes aux 
mémoires de M. de la Châtre , imprimées dans un recueil 
de pièces pourfervir à lliifloire , Cologne 1 664 , in- 1 2. 
M. de la Châtre avoit époufé en 1632 Françoife de 
Cugnac , dame de Boucart , fille unique de François de 
Cugnac , marquis de Darapierre , & de Gabrielle Po- 
pillon du Riau , dont il eut Louis , qui fuit ; & Louife- 
Antoinette-Thèrèfe de la Châtre , mariée à Louis de 
Crevant , duc d'Humieres , chevalier des ordres du roi , 
maréchal de France , & grand maître d'artillerie. 

XL Louis de la Châtre, comte de Nançai , dit le 
marquis de la Châtre , meftre de camp de cavalerie , 
gouverneur de Bayone , fe fignala à la levée du fiége 
d'Arras en 1654 , & fait tué prés de Gigeri en Afrique 
en août 1664. Il avoit époufé en 1658 Charlote-Louife 
de Hardoncourt, dame de Rofieres , fille de Henri, \ 
feigneur de Rofieres , gouverneur de la ville & citadelle \ 
de Marfal , & de Charlote-Barbe d'Ernecourt , dont il 
eut Louis , qui fuit; Louis-Claude f abbé de S. Sever- 
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Cap de Gafcogne , aumônier du roi , mort le 24 mai 
1699 ; & Louife- Marguerite de la Châtre , religieufe 
aux filles de S. Thomas à Paris. 

XII. Louis de la Châtre , comte de Nançai , mar- 
quis de la Châtre , lieutenant général des armées du 
roi , gouverneur de Pequais , a époufé le 1 3 mai 1694 
Anne-Charlote de Beaumanoir , fille de Henri-Charles , 
marquis de Lavardin , &c. chevalier des ordres du roi , 
& de Françoife- Paule-Charlote d'Albert-Luines fa pre- 
mière femme , dont il a entr'autres enfans LouiS- 
Ch ARLES, qui fuit ; & N. abbé delà Châtre, nommé 
à Pévcché d'Agde en oétobre 1726. 

XIII. Louis-Charles de la Châtre, comte de Nan- 
çai , colonel d'un régiment , a époufé le 23 février 1723 
Marie-Elisabeth Nicolai , fille de Jean-Aimard , màr* 
quis de GouiTainville , premier préfîdent de la cham- 
bre des comptes, & de Françoife - Elisabeth de La- 
moignon. 

Barons de la Maison-Fort. 

VII. Claude de la Châtre, fils puîné de Gabriel 
de la Châtre , feigneur de Nançai , Befigni , 6cc. & de 
Marie de S. Amadour , fa première femme , fut baron de 
la Maifon-Fort, feigneur de S. André , de Sillac , &c. 
chevalier de l'ordre du roi , & époufa Anne Robertet > 
damedelaFerté-fous-Reuilli, veuve de Claude d'Eftam- 
pes , feigneur de la Ferté-Nabert , & fille de Simon Ro- 
bertet , feigneur d'Alluye , fecrétaire d'état , & de Mi- 
chelle Gaillard , dont il eut Claude , qui fuit ; Jacques , 
feigneur de Sillac , capitaine des gardes du duc d'An- 
jou, tué à la rencontre de Meflignac le 25 octobre 1568 ; 
Anne , mariée i°. à François de l'Hôpital , feigneur de 
Vitri , chevalier de l'ordre du roi : 2°. à François de 
Vievre , feigneur de Launai , gentilhomme de la cham- 
bre du roi , lieutenant de la compagnie des gendarmes 
du comte de Rheteîois ; Michelle , alliée en 1 5^9 à 
Jean de Menou , VI du nom , feigneur de Bouffai ; 
Blanche , religieufe ; Jacqueline , mariée à Guillaume 
Pot , feigneur de Rhodes , prévôt & grand maître des 
cérémonies de France & des ordres du roi , & Marie 
de la Châtre , alliée à Guillaume de l'Aubefpine , fei- 
gneur de Châteauneuf , chancelier des ordres du roi. 

VIII. Claude de la Châtre , baron de la Maifon- 
Fort, &c. maréchal de France, dont il fera parlé ci- 
après dans un article fép are , époufa en 1 564 Jeanne 
Chabot , fille de Gui , feigneur de Jarnac, & de Louife 
de PitTeleu , dont il eut Louis , qui fuit ; Anne , abbeffe 
de Faremoutier ; Marie , alliée à Charles de Balzac , fei- 
gneur de Marcouffis , baron d'Entragues, gouverneur 
d'Orléans ; Jeanne , mariée à Gilbert de S. Chaînant , 
feigneur de Lignerac ; Marguerite , première femme de 
Henri de Sennetérre , marquis dé la Ferté-Nabert, 
chevalier des ordres du roi ; Françoife , abbeffe de Fa- 
remoutier , morte en 1643 i & Louife de la Châtre, 
féconde femme d'Antoine de la Grange , feigneur d'Ar- 
quien , gouverneur de Metz & de Calais. 

IX. Louis de la Châtre , baron de la Maifon- 
Fort , &c. chevalier des ordres du roi , capitaine de cent 
hommes d'armes des ordonnances , fervit le roi Henri IV 
en fes guerres , fuccéda à fon père au gouvernement de 
Berri , dont il fe démit en 16 16 , reçut la même année 
le bâton de maréchal de France , & mourut en octo- 
bre 1630. Il avoit époufé , i°. Urbaine de Montafié , 
dont il n'eut point d'enfans ; 2 . Elisabeth d'Eftampes f 
fille de Jean , feigneur de Valencei , morte le 1 4 fep- 
tembre 1654 , dont il eut pour fille unique Louife-Hen- 
riette de la Châtre , dame de la Maifon-Fort , mariée 1 w . 
à François de Valois , comte d'Aletz : 2 . à François de 
Cruffol , dont elle fut féparée : 3 . à Claude Pot , feigneur" 
de Rhodes , grand maître des. cérémonies de France. 
* De Thou, hifl. Davila. Pierre Matthieu. Godefroi. 
Le père Anfelme. Sainte-Marthe. Du Chêne. Morin , 
hifl. de Gâtinois. Thomas de la Thaiimaffiere , hif, de 
Berri y &c. 

CHATRE ( Claude de la ) maréchal de France 3 
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chevalier des ordres du roi , ck gouverneur de Berri ck 
d'Orléans , s'éleva par fon courage à ces grands em- 
plois. Le connétable de Montmorenci , auprès duquel il 
avoir, été page, le favorifadans toutes les occafions. La 
Châtre le trouva à la bataille de Dreux en 1561, au 
combat d'Arnai-le-duc en 1 570 , ck à la prife de San- 
cerre en 1573. Depuis, il fut envoyé en Angleterre 
en 1575 , ck trois ans après il fuivit le duc d'Aîençon 
dans les Pays-Bas. En 1588 il fut fait chevalier des 
ordres par le roi Henri III ; ck quelque temps après 
s'étant jette dans le parti de la ligue, il le faifit du Berri. 
Depuis, ayant fait fon accommodement avec le roi Hen- 
ri IV , il lui remit les villes de Bourges & d'Orléans ; ck 
ce monarque lui affura en 1 594 la dignité de maréchal 
de France , que le duc de Guife lui avoit procurée. 
En 1 6 *o il fut lieutenant général de l'armée envoyée 
dans le pays de Juliers , fît la fonction de connétable au 
facre du roi Louis XIII , ck mourut le 18 décem- 
bre de l'an 16 14, âgé de 78 ans. Ce feigneur a fait 
divers ouvrages. 1 . Mémoire du voyage de M. le duc 
de Guife en Italie , fon retour j la prife de Calais & de 
Thionville, 1556&1557. Cet écrit eft imprimé au Com- 
mencement du tom. III du journal de Henri III , 
( ou des preuves de ce journal) édition de 1744, 
z/z-8°. z.Une relation particulière dufiégede Thionville 
en 1558 fous ce titre : La prife de Thionville , à Paris 
1558, //z-4 . 3 . Avis de M. de la Châtre donné en 1578 
à Monfieur pour la confervation de fa perfonne & defes 
états , dans le tome cité du journal de Henri III , 
pag. 225 & fuivantes. 4. Dijconrs de M. de la Châtre 
fur le voyage de M. de Mayenne en Guienne, l'an 1 586, 
dans le même volume , pag. 273. 5. Lettre de M. de la 
Châtre au prévôt des Marchands de la ville de Paris , 
étant à l'affèmblée des états de Blois, du 9 décembre 1588, 
dans le même volume, pag. 360. 6. Avis donné à 
M, de Guife , par M. de la Châtre , après la paix con- 
clue à Nemours , dans le même volume , pag. 269 ck 
fuivantes. 

CHATRE ( Pierre de la ) archevêque de Bourges , 
qui étoit de la maifon des anciens feigneurs de la Châ- 
tre en Berri , ck neveu ou coufin d'Aimeric de la Châtre , 
qui fut cardinal. Il avoit été difciple d'Alberic , arche- 
vêque de Bourges, ck fut élu vers l'an ï 141 pour rem- 
plir fa place. Le pape Innocent II approuva cette élec- 
tion , qu'il fouhaitoit extrêmement , pour faire plaifir à 
Aimeric de la Châtre fon chancelier ; mais le roi Louis 
le Jeune , VII du nom, s'y oppofa formellement. Cette 
affaire auroit eu des fuites plus fâcheufes qu'elle n'eut , fi 
S. Bernard ne l'eût terminée. Le roi reçut en grâce ce 
prélat , qui lui donna dans toutes les occafions des mar- 
ques de ion zèle & de fa fidélité. Nous avons quelques 
lettres de Pierre de la Châtre à ce roi ck à l'abbé Suger , 
qu'André du Chêne a publiées dans le IV volume des 
auteurs de Fhiftoire de France. Le nom de ce prélat s'eft 
encore confervé avec éloge , dans les épîtres des papes 
Eugène 111. Adrien IV, ck Alexandre III ; dans celles de 
S. Bernard & de Pierre de Cluni , ck dans les auteurs 
des chroniques de fon temps. Il fit de grands biens à fon 
églife , ck mourut en 1 j 71 . On voit fon tombeau dans 
la métropole de Bourges, avec fon épitaphe. * S. Ber- 
nard, ep. 219. Pierre le Vénérable, /. 4, ep. 3. Robert 
du Mont , infup. Sigib. Papire Mafibn, /. 3 , annal. 
Franc. Guillaume de Nangis , in chron. Robert ck Sainte- 
Marthe , Gall. chrif. Jean Chenu. La~ Thaumaffiere , 
hifi. de Berri , pag. 305 , &c. 

feS* CHATRES , en latin Caftrum , Chaflra , ck 
Caltrejium oppidum prope montent Leherici , petite ville 
dans le Hurepoix , fur la petite rivière d'Orge , à deux 
lieues de Montlheri au midi , ck à fept de Paris fur le 
chemin d'Eftampes. Elle a été érigée en marquifat , en 
faveur du marquis d'Arpajon , ôk on lui donne le nom 
d'Arpajon dans les adies. * La Martiniere , dici. géogr. 

CHATRI ( Colombe ) femme d'un tailleur d'habits 
de 1a ville de Sens en Champagne , vivok du temps 
de Henri III, roi de France. Cette femme, vingt ans 
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après fon mariage , eut toutes les marques d'une véri- 
table grofTefTe , ck au bout de quelques mois elle fentit 
de très-grandes douleurs, qui paroifioient être des dif- 
pofitions à un accouchement ; mais on ne put la déli- 
vrer , de forte qu'elle demeura trois ans dans cet état. 
Enfin fes douleurs s'appaiferent ; mais l'enflure dura tou- 
jours , ck elle fut incommodée de ce fardeau près, de 
vingt-quatre ans. Après fa mort , qui arriva à la foixante- 
huitiéme année de ion âge , fon mari la fît ouvrir , ck on 
trouva le corps d'une petite fille tout formé , mais pé- 
trifié. Un effet Ci extraordinaire dans la nature occupa 
long-temps l'efprit des médecins, pour en chercher la 
caufe ; ck d'Alibour , alors médecin de la ville de Sens , 
ck puis premier médecin du roi Henri IV , ayant rédigé 
cette hiftoire par écrit , comme témoin oculaire , fît une 
dhTertation fur ce fujet. * Pafquier, recherches de France 
l. 6. 

CHATTAS , nation fauvage entre le Mimflîpi ck la 
Caroline. On les appelle communément Têtes plattes, 
auffi-bien que quelques autres peuples de ces contrées , 
parcequ'efTecTivement les femmes applatiffent un peu le 
haut de la tête de leurs enfans quand ils font fort petits. 
* Mémoires de la Louifiane. 

&Cir CHATZAN , ville d'Afie dans I'Indoftan, & 
dans la province de Multan , à vingt-cinq lieues , ou 
heures de chemin , de Multan, ck à près de quatre-vingt 
de Ces mêmes lieues de Candahar. * La Martiniere , 
diclionn. géogr. 

CHAVAGNAC ou CHAVAIGNAC , ancienne fa- 
mille d'Auvergne , qui porte le nom d'une terre ck d'un 
vieux château démoli fous le régne de Louis Xlïl, terre 
qui a été dans leur maifon depuis plus de quatre cens 
ans. Le roi Charles VIII donna le gouvernement du Li- 
mofin à Maurice de Chavagnac , qui fuivit le roi 
dans fon expédition au royaume de Naples. Chavagnac 
retourna une féconde fois à Naples. Il y fut afTiégé avec 
la noblede françoife , qui s'y étoit retirée , par Gonfalve , 
furnommé par les Efpagnols , le grand capitaine. Ce 
fut à ce liège que Pierre de Navarre mit en ufage les 
mines qu'il venoit d'inventer : elles firent un effet û pro- 
digieux , qu'elles enlevèrent tous les boulevards qui cou- 
vroient la garnifon. Enfin après une réfi fiance des plus 
vigoureufes , la place fut emportée d'aiïaut , ck Maurice 
y fut tué les armes à la main. 

Il eut de Jeanne de la Rochefoucault fa femme , un 
fils qui époufa Henriette de Biron. Celui-ci fut père de 
Christophe de Chavagnac , à qui Henri IV, pour 
lors roi de Navarre , fît remettre le gouvernement de la 
ville d'Iffoire , place importante dans la bafTe Auvergne. 
Il en foutint le fiége en 1 577 contre le duc d'Alençon , 
frère du roi Henri III , lequel ayant pris cette place , 
rendit juftice à la valeur ck à la prudence du gouverneur. 
Chriflophe eut de Françoife de Duras un fils nommé' 
JosuÉ , qui époufa Gillette de Nogerat de Cauviffon. 
Celui-ci fut long-temps dans le parti des prétendus-réfor- 
més, eut le commandement de leurs troupes, avec le 
gouvernement de Caftres ck de quelques autres places. 
Il avoit un frère nommé Aimardde Chavagnac , docteur 
en théologie , comte ck doyen de Brioude , ck curé de 
la paroiffe de S. Sulpice à Paris , qui procura fa conver- 
fion ; il IaifTa deux fils, François ck Gaspard. 

François, après avoir fervi en Catalogne, en qualité 
de général de bataille & de maréchal de camp , fut fait 
enfuite lieutenant-général. Il époufa , i°. Charlote d'E- 
clinu, dont il eut entr'autres enfans, Claude-Ferdi- 
N AND , l'aîné , qui époufa Jeanne de Beaufort-Montboi* 
fier-Canillac , dont il a eu une fille : 2 . Anne du Bos 7 
dont il eut deux fils ; 1. Anne , qui après plufieurs cam- 
pagnes qu'il a faites dans la gendarmerie, en qualité de 
cornette des chevaux-légers d'Orléans , a été obligé par 
{es infirmités de quitter le fervice. Il a époufé Catherine, 
de Charpin de Genetine , fille $ Hector Charpin , fei- 
gneur de la Forêt des Halles , 6k de Louife de Villars , 
dont il n'a qu'une fille, z. Henri, fécond fils de Fran- 
çois y èk de Louife du Bos , après diverfes expéditions, 

qu'il 
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qu'il a faîtes fur mer en qualité de capitaine des vaifTeaux 
du roi , a été fait chevalier de S. Louis , ck commandant 
des gardes-marines de la compagnie de Rochefort. Il a 
époufé Loulfe Defnots , fille de Gilles Defnots , feigneur 
de Champmeflin , ancien capitaine des vaifTeaux du roi , 
& frère de Louis Defnots , mort lieutenant-général , ck 
commandant pour le roi dans l'Amérique , 6k de Julienne 
de Cintré , fille du feigneur de Cintré, commandant de 
Breft. 

Gaspard , fils de JosuÉ ck frère de François , 
après avoir fervi en France , en qualité de maréchal de 
camp , fut obligé de fe retirer en Efpagne , d'où il parla 
à la cour de Vienne , où il fervit long-temps en qualité 
de lieutenant-général des armées impériales. Après la 
paix de Nimégue il revint en France , ck on a donné 
des mémoires au public fous fon nom. Il n'a point laifTé 
d'enfans. * De Thou i hiji. I. 63. Mezerai, kijl.de Hen- 
ri III. Varillas , hijloïre de Louis XII. Maimbourg , hiji. 
de la ligue. 

C H AVA N C I , bourg de Luxembourg , une des 
provinces des Pays-Bas , eft vers les confins de la Lor- 
raine fur le Chiers , entre Montmedi Ôk la Ferté , envi- 
ron à une lieue de l'une ck de l'autre. Il y a un château de 
même nom , à un quart de lieue du bourg , ck une fei- 
gneurie qui en dépend. * Mari , diclïonaire. 

C H A VA R I G T E S , fecte de Mahométans , oppo- 
fée à celle des Schiites, Ils nient que Dieu ait jamais en- 
voyé aucun prophète qui fût infaillible , ck qui eût le 
pouvoir d'établir une nouvelle loi parmi les hommes : 
ck ils prétendent que fi quelque jour cet office de pro- 
phète devient nécefTaire , il ne peut être attaché à 
une feule race , tout homme jufte £k fidèle étant capa- 
ble d'être élevé à cette dignité. Charagi en arabe figni- 
fie rebelle ou hérétique i, ck le pluriel eft Chavarig. * Ri- 
eaut de l'empire ottoman. 

CHAUCER (Geofroi) natif de Woodftock en An- 
gleterre , dans le XIV fiécle , fut furnommé ^Homère 
■Anglois , à caufe de (es poëfîes. Il donna au public di- 
vers ouvrages de fa façon , dont on poura voir le dé- 
nombrement dans Leland, Pitfeus, Gefner, ckc. Chau- 
cer , outre la poëfie , favoit les mathématiques 6k les 
belles lettres. Ses ouvrages anglois ont été imprimés à 
Londres l'an 1 561. Il mourut, âgé de foixante-douze 
ans, en 1400; & en 1555 on rétablit fon tombeau, 
qui efr. à "NVeftminfter. * Gefner , in biblioth. Leland , 
Balaeus , ck Pitfeus , dcfcript. AngL. Camden , ckc. Sa 
vie fe trouve à la tête du recueil de fes œuvres. 

CHAUCHEMER (François) religieux de l'ordre de 
S. Dominique, exproyincial de fon ordre pour la pro- 
vince de Paris , a été un des bons prédicateurs de nos 
jours. Il eut l'honneur de prêcher pîufieurs fois devant 
le roi , ck il fut toujours applaudi. On a imprimé pîu- 
fieurs fois fes fermons fur Us myfteres de Notre-Seigneur, 
& les fêtes de lafainte Vierge , en un volume i/z-12 , ck 
fes traités de piété fur Les avantages de la mort chrétienne, 
en deux volumes. Il a laifTé un plus grand nombre de 
fermons manufcrits. Le père le Long, dans fa bibliothè- 
que des hiftoriens de France ; ck M. Defmaizeaux , dans 
fes notes fur les lettres de Bayle , l'appellent Cauchemer : 
c'eft une faute. Ce père a eu une difpute avec feu M. 
l'abbé Gaftaud , d'Aix , à l'occafïon fuivante. Marie-An- 
gélique Charlier , femme de M. Tiquet , confeiller au 
parlement de Paris , ayant été décapitée en 1699 , pour 
avoir attenté à la vie de fon mari , l'abbé Gaftaud fe di- 
vertit à faire fon oraifon funèbre. C'étoit une efpéce de 
badinage qui plut beaucoup. Mais le père Chauchemer 
ne put fouffrir qu'on plaifantât fur un fujet fi grave ck fi 

!f*nonv Tl n^ A-^r\c nnû ^Aiicfa l*st-*-»-£a 1 t-. v -î * ' sr .,_.. A ~ — * *..». * 

AWLIWWA. il 11L Vieille UXiV, tUULLL ILUll ICI C/ LlLljUC UC l^etlC 

pièce , & publia de plus un difeours moral & chrétien 
fur le même fujet. L'abbé Gaftaud répondit à la critique, 
ck donna auffi dans la même pièce une critique particu- 
lière du difeours moral ck chrétien. On a un recueil de 
ces petits ouvrages , imprimé à Paris en 1699 , in-$°. 
Le père Chauchemer eft' mort a Paris le 6 janvier 171 3, 
& a été enterré le 7 aux Jacobins de la rue S, Jacques, 
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* Voyez la Biblioth. des hiji. de France , par le père le 
Long, nombre 17475. Defmaizeaux, notes furies lettres 
de Bayle , tome II, page 770. 

CHAUDEGRI, cherche^ BISNAGAR. 

CHAVES , cherche^ CHIAVES. 

ÇHAUGATARES , nom qu'on donne dans I'ifte de 
Ceilan aux prêtres du temple de Budu. C'eft une fe&e 
d'idolâtrés qui fe divife en quatre autres , dont chacune 
reconnoît un prélat , qui a Une jurifdidtion femblable aux; 
évêques ; mais ces quatre différentes feâes s'accordent 
à reconnoîixe un grand prêtre , qu'ils appellent Teru- 
nuanfe. * Voye\ lé père Soufa , Oriente conquijlado , 
part. 1 , pag, 199. 

CHAVIGNY (Jëari-Aymé de) que l'on trouve aufli 
nommé Chevignard & Chevigny, docleur en 
droit ck en théologie , étoit né à Bea'une. Il étoit fils de 
Jean Chevignard de Chevigny , ck de P allas le Blanc' 
La Croix du Maine, dans fa bibliothèque françoife , en 
a fait deux auteurs, l'un qu'il nomme Jean -Aimé de 
Chavigny , ck l'autre Jean de Chavigny. Cet écrivain 
avoit du génie & des talens : il eft mort vers 1604, âgé 
de plus de quatre-vingts ans. Il a été trop adonné à l'af- 
trologie. On peut divifer fes ouvragés en deux clafTes , 
celle dès poëfîes , ck celle des écrits hiftoriqUes. Dans la 
première , il faut placer : Congratulation àufieur Man- 
delet , à Lyon 1 5 5 ï ; épigràmme latine , au-devant du 
livre intitulé : Clàudii Darioti, medici , ad ajlrorum ju- 
dicia mtroduclio, 1557. Hymne de CAJlrée à M. U Ar- 
cher , confeiller au parlement de Paris, Lyon ijJOÏ 
Le pilote de la nef françoife > à Lyon 1 570. L'Andro- 
gine , né à Paris le 20 juillet 1 570 , traduit du latin de 
Jean Dorât , avec quelques autres traductions , tant du 
grec que du latin , furie même fujet, Lyon 1 570 , i/2-8 . 
Vers françois , à là tête des diverfes leçons d'Antoine 
du Verdier. Vers au devant des omonimes , fatyre des. 
mœurs corompues de ce fiécle; par le même du Verdier , 
a Lyon r 572 $ in-jf . Sonnet au-devant des œuvres de 
Claude de Ponthoux, imprimées en 1 579 ; & fon tom- 
beau pyramidal , à Lyon. Sonnet au-devant des mon- 
des de Doni , traduits par Chapuys , in-% à . Huitain au- 
dévant de ï Apologie de Lyfias , orateur, fur le meurtri. 
d'Eratoflhene, traduite par Vintemille , à Lyon 1 576^ 
in-S°. Vers latins au-devant du portrait de,Bugnyon , à 
la tête des loix abrogées, 1 578. Neuf pièces en vers la- 
tins , grecs , £kc. dans le Tumulus Pomponii , en r ç 80 ; 
& dans le même livre , deux pièces en vers latins, adref- 
fees à Jacques de Vintemille fur fes poëfîes. Vers fur le 
trépas d'Antoine Fiancé Bourguignon , philofophe , mé- 
decin , &.C à Paris 1582. Vers latins fur la mort de 
Claude de Ponthoux, parmi les poëfîes de Pontus de 
Thiard, i/z-4 . Vers françois au-devant des vies des 
philofophes de Diogene Laërce , traduites en françois 
par Fougerolles , à Lyon 1602 , in-S°. Un quatrain & 
quatre épigrammes latines au-devant de la méthode ex- 
cellente pour guérir la pejle , par Guillaume de LerifTe, 
capitaine de Grenoble, à Dijon 1628 , in-%° . Pîufieurs 
autres poëfîes confervées manuferites. Lès ouvrages his- 
toriques du même font , la première face du Janus Fran- 
çois , contenant les troubles de France depuis 1534 juf- 
qu'en 1589. Fin de la maifon Valéfiénne , extraite & 
colligée des centuries & commentaires de Michel Noftra- 
damus ; ck à la fin , eft un difeours de l'avènement à la 
couronne de France du roi très-chrétien , à préfent ré- 
gnant, en françois , pour le contentement de pîufieurs, 
ck brefs difeours fur la vie, ckc. à Lyon 1593 , iu-/\°, 
ck 1594; le même en latin , à Lyon 1 594. De l'avè- 
nement à la couronne de France de Henri de Bourbon, 
roi ue Navarre, jive , Henrici IV, benigha fata , en la- 
tin ck en françois , //z-8°, à Lyon 1 594 , dans l'ouvrage 
précédent. Commentaires furies centuries ck prognofti- 
cations de feu M e Michel de Noftradamus , conte- 
nant fommairement les guerres , divifions particulières 
ck guerres civiles avenues , tant en ce royaume qu'ail- 
leurs, depuis 1554 jufqu'à préfent , à Paris 1 596 , in-H°. 
Pleyades divifées en fept livres , où eft l'exhortation des 
Tomellh Dddd 
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antiques prophéties , conférées avec les oracles du célè- 
bre & célébré Noftradamus , eft traité du renouvelle- 
ment des Siècles , changement des empires & avène- 
ment du nom chrétien , avec les promeffes , vi&oires & 
couronnes promifes à notre magnanime prince Henri IV, 
roi de France, à Lyon 1603, ia-8°. Les mêmes pleya- 
des ; enfemble un difeours fur les chofes turques ; & un 
traité delà comète de 1604, à Lyon 1606 & 1607, 
in-S°. Recueil de préfages profaïques de Michel de 
Noftradamus , &c. manuferit où l'on trouve auffi les pro- 
phéties revues & corrigées , avec des réflexions , & la 
vie de Noftradamus. Autre manuferit contenant l'en- 
trée joyeufe faite par le roi Henri II , à Beaune en 1 548, 
en vers français, & compliment que fit l'auteur comme 
maire de cette ville. La Croix-du-Maine lui donne auffi 
une traduction de Cornélius Nepos , non imprimée. 
Philibert Chevignard de Chavigny, président à mor- 
tier au parlement du comté de Bourgogne , eft de la 
même patrie & de la même famille , de même que mon- 
fieur fon frère, Théodore Chevignard de Chavigny, 
qui , à l'âge de vingt-fept ans , peu de temps après fon 
retour de Hollande , fut nommé envoyé extraordinaire 
du roi dans toute l'Italie : de-là il pafla en Efpagne , en 
Ja même qualité d'envoyé extraordinaire. A fon retour, 
il fat encore avec les mêmes titres auprès de fa majefté 
Britannique , & depuis à Ratisbonne , miniftre plénipo- 
tentiaire du roi à la diète de l'empire. Il fut rappelle de 
Ratisbonne au mois d'octobre 173 1 , pour aller en An- 
gleterre en la même qualité de plénipotentiaire du roi , 
où il a demeuré jufqu'à la conclusion de la paix avec 
l'empereur. A fon retour , le roi , pour lui témoigner fa 
fatisfaftion, érigea le gouvernement de la ville de Beaune, 
fa patrie , en gouvernement militaire , &C fur le pied des 
grands gouvernemens. M. de Chavigny a été aufïï am- 
baffadeur auprès du roi de Danemarck, &c il fut nommé 
en 1740 pour exercer les mêmes fonctions à la cour de 
Portugal. * Extrait de la bibliothèque des auteurs de Bour- 
eovne , par feu M. l'abbé Papillon , in-folio , tom. I. 
CHAVIGNY, chercha BOUTHILLIER. 
CHAULA , ou CHIAULA, Italien , qui vivoit vers 
l'an 1410. Ilavoit été couronné poète, & il mourut à 
Ragufe, On a de lui : Tragœdiarum opus : Bellum Ma- 
cedonkum , verfu heroico XXÎV ' libris féliciter abfolu- 
tum. On lui attribue auffi un livre dont le titre eft : Tho- 
mee ChauU Siculi Claramont , de bello Cimbrico à C. 
Mario Arpinate geflo , libri decem, carminé heroïco , ad 
Alphonfum Aragon'm & Sicilia, regem ; mais cet ou- 
vrage n'a pas encore, dit-on, vu le jour. * Dictionnaire 
hijîorique , de l'édition de Hollande 1740 , où l'on cite la 
Bibliotheca ficula . 

CHAULIEU (Guillaume Anfrye de) abbé d'Au- 
male , prieur de S. George en l'ifle d'Oleron, de Poi- 
tiers , de Renel & de S. Etienne , feigneur de Fontenay, 
né au château duditlieu, dans le Vexin-Normand , en 
1639. 11 étoit fils de Jacques- Anfrye de Chaulieu , maî- 
tre des comptes à Rouen , avec brevet de confeiller d'é- 
tat. C'étoit un homme d'un commerce aimable. Ses 
poëfies, ingénieufes, faciles, originales, font eftimablesà 
la morale près , qui eft celle d'Epicure. Le grand duc de 
Vendôme , généraliffime de nos armées , Se M. le grand- 
prieur de Malte , fon frère , l'honoroient d'une Singulière 
amitié , &C ils vivoient familièrement avec lui. L'abbé de 
Chaulieu étoit élevé du fameux Claude-Emanuel Luil- 
lier , furnommé Chapelle ; & fes poéfies repréfentent 
fidèlement le génie & le caractère de fon maître : il en 
avoit fur-tout retenu l'ufage fréquent des rimes redou- 
blées , qui donne une fi belle harmonie à la poëfie, quand 
elles font fagement employées. C'eft ce que l'abbé de 
Chaulieu a reconnu lui-même , comme il le témoigne 
dans ces vers , où feignant de voir Chapelle dans les 
champs Elyfées , imaginés par les poètes , au milieu de 
Cauille & d'Ovide , il s'exprime ainfi : 

Chapelle au milieu d'eux , ce maître qui m' * apprit 
Au fon harmonieux des rimes redoublées 3 



Uart de charmer V oreille & d'amufer Vefprit 
Par la diverjité de cent nobles penfées. 

L'abbé de Chaulieu ayant voulu être de l'académie fran- 
çoife , engagea feu M. le duc à folliciter en fà faveur 
après la mort de M. Perrault; mais le jour même de l'é- 
lection , M. de Tourreil , alors directeur de l'académie s 
voulant anéantir la brigue de cet abbé , déclara que 
M. le préfîdent de Lamoignon fe mettoit fur les rangs. 
Comme toute la compagnie connoiffoit le mérite Singu- 
lier de ce magiftrat , elle fe réunit en fa faveur ; mais 
M, le président de Lamoignon ayant remercié , ce fut 
M. le cardinal de Rohan qui fut élu. L'abbé de Chau- 
lieu eft mort à Paris le 27 juin de l'an 172.0 , âgé de 81 
ans. En 1714 on a fait imprimer, i/2-8 , à Amfterdami 
(ou plutôt à Lyon) un recueil de quelques-unes de 
fes poëfïes françoifes , aufquelles on a joint un petit 
nombre de pièces de même genre de M. le marquis 
de la Fare , avec qui M. de Chaulieu avoit été très- 
étroitement uni. On trouve trois pièces du premier dans 
le tome Vil des mémoires de littérature & d' hiftoire y re- 
cueillis par le père des Moletz , qui ne font point dans le 
recueil dont on vient déparier. Il y en a auffi plusieurs 
dans les mercures , fur- tout dans ceux qui ont été don- 
nés depuis la mort de l'abbé de Chaulieu , comme 
dans celui de mai 1713. RomTeau lui a écrit quel- 
ques épîtres en vers. En 173 1 M. Camufat, mort à 
Amfterdam après le milieu du mois d'octobre 1731, 
dans un âge fort jeune , & connu déjà depuis plufieurs 
années par différens ouvrages de littérature , a donné 
une nouvelle édition des poëfies de l'abbé de Chaulieu 
& de M. de la Fare, in-ix , à la Haye. Il a augmenté 
cette édition d'une lettre en forme de préface , à M. 
d'Orville , profefTeur en hiftoire à Amfterdam , clans la- 
quelle il parle de ceux des poètes de la nation Françohe 
qui ont confacré leur lyre à chanter la volupté , tout ce 
qui la fait naître , ou qui fert à l'entretenir. Mais l'édi- 
tion la plus complette des poëfies de M. de Chaulieu 
& de M. de la Fare, eft celle qui a paru en 1733 , en 
deux volumes i/2-8 , fous le titre à' Amfterdam. Cette 
édition a été faite par les foins de M. de Launay, qui 
avoit été fort lié avec l'abbé de Chaulieu. M. le Fevre 
de Saint-Marc a donné à Paris en 1750, en deux petits 
volumes in-i 2 , une nouvelle édition des oeuvres de 
l'abbé de Chaulieu , augmentée d'un grand nombre de 
pièces qui n'ét'oient point dans les précédentes, & corri- 
gée dans une infinité d'endroits fur des copies authenti- 
ques. * Mémoires du temps. Continuation de F hiftoire de 
l'académie françoife , par M. «/'Olivet , tome Il , édi~> 
don in-12, p&ge 35. Hiftoire littéraire de l'Europe £ 
tome I , p. 339. Le Parnaffe français de M. Titon,' 
pag. 141 & 146 , édition in- 12 , & page f 67 de l'édition 
in-fol. Bibliothèque raifonnèe des ouvrages desfavans de 
l'Europe s mots de janvier , février & mars 1732, arti- 
cle 1. 

Le feu marquis de Chaulieu étoit neveu de l'abbé 
Guillaume Anfrye de Chaulieu , dont on vient de parler* 
Comme ce marquis avoit été page de la grande écurie, 
feu M. Charles d'Hozier , oncle de celui d'aujourd'hui 9 
& fon prédécefTeur dans l'emploi de généalogiste de la 
maifon & dès écuries du roi, dreSTa à cette occafion une 
preuve généalogique , dans laquelle il reconnut que la 
filiation & la nobleffe militaire du marquis de Chaulieu 
étoient établies par titres d'une manière inconteftable 
depuis Roulph Anfrye, fon feptiéme aïeul, quifervit 
le roi Charles VII dans les guerres de ce prince contre 
les Anglois. Ce n'eft pas cependant la plus haute épo- 
que où remonte la famille de Chaulieu, & l'on prétend 
avoir des preuves que les premiers ancêtres du marquis 
de Chaulieu étoient connus & distingués dès le temps 
où l'Angleterre & la Normandie obéiSToient à un feul 
fouverain ; qu'ils étoient originairement Anglois , &C 
qu'ils s'établirent en Normandie de la même manière 
qu'un grand nombre de familles angloifes ou norman- 
des qui paftoient fouvent d'un pays dans l'autre, fans 
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croire .^expatrier , parcequ'alors les Jeux peuples étant 
fournis à la même domination , n'en faifbient qu'un. 
Après Pvouiph Anfrye , l'hiftoire nomme ion fils Raoul 
Anfrye, Thomas Anfrye, feigneur de Clermont, ion pe- 
tit-fils , Julien Anfrye , feigneur du Reculei , fon arriere- 
petit-fils , 6k Louis Anfrye , feigneur de Chaulieu , fils de 
ce dernier. Ceux qu'on vient de nommer fe fignalerent 
tous également au fiervice de nos rois. Les fervices de 
Roulph Anfrye font connus par une ordonnance que ie 
bailli de Caën rendit le 14 novembre 145 2 en faveur de 
Raoul Anfrye fon fils , pour lui faire reftituerdes biens 
que les prédécefleurs avoient pofTédés dans le vicomte 
de Vire , & dans la pareille de S. Martin de Tal vende. 
Elle porte cxprefTément, que ces biens avoient été ufiir- 
pésfur Roulph Anfrye, pendant qu'il iérvoit le roi, alors 
dauphin , contre les Anglois , fes anciens ennemis & 
adverf tires. Ce fut dans les guerres que Charles Vïl 
eut à fourenir pour défendre fes droits fur le trône , at- 
taqués par le roi d'Angleterre Henri V, en vertu du traité 
deTroyes du 21 mai 1410, qui lui avoit transporté la 
couronne au préjudice du légitime 6k unique héritier. 
Charles VII , non content de vouloir venger en même 
temps les pertes de Raoul Anfrye , lui affigna pour dé- 
dommagement des rentes à prendre fur le domaine royal 
de la ville de Vire , 6k lui en donna le château pour fa 
demeure. Les terres de Clermont , du Reculei , de 
Chaulieu 6k de la Gifletiere , poffédées par la même fa- 
mille, étoient dans la même province , 6k toutes confi- 
dérables, de même que celle de S. Martin de Talvende 
qui entra dans la même famille, par le mariage de Raoul 
Anfrye avec Catherine de Talvende , riche héritière de 
ion nom. Le contrat de mariage de Guillaume Anfrye , 
du 7 mai 1 587, le qualifie exprefTément noble homme, 6k 
Jils de noble, homme Louis Anfrye , écuyer , feigneur de 
Chaulieu; 6k il en partagea la fucceflïon le 6 mai 1503 
avec Jean Anfrye,fbn frère, à qui l'acte donne les qualités 
de noble homme , & de lieutenant en £ élection de Vire 
& de Condéfur Noireau. Julien Anfrye , leur aïeul , re- 
préfentant Thomas Anfrye , fon père , avoit ainfi par- 
tagé le 24 novembre 1498 la fucceflïon de Raoul 
Anfrye , avec un oncle qu'il avoit , nommé Pierre 
Anfrye. 

Quand Guillaume entra dans le parlement de Nor- 
mandie , fa fortune étoit bien différente de ce cju'avoit 
été celle de fes prédécefleurs. Julien Anfrye fon aïeul , 
ayant laine trois fils qui furent Jean , Louis 6k Thomas , 
qui formèrent chacun une branche , cet événement don- 
na lieu à un partage des biens de la mailbn. Jean An- 
frye qui étoit l'aîné en emporta les principaux domaines, 
en vertu de la coutume de Normandie ; 6k fa poftérité 
niafeuline ne s'eft. éteinte , que fous le miniftere du car- 
dinal de Richelieu, à qui le dernier de fes defeendans fut 
attaché. Il mourut à la tête de la compagnie de gen- 
darmes cju'avoit ce miniftre. Sa fucceflïon tomba en que- 
nouille , & fe perdit dans des mains étrangères avec le 
nom , 6k peut-être la mémoire des premiers maîtres du 
domaine. Thomas Anfrye eut auffi fon lot ; 6k fa ligne 
fubfiftoit encore , il y a quelques années. La terre de 
Chaulieu 6k le fief de la Gilietiere furent le partage 
de Louis Anfrye ; mais il ne le conferva pas long-temps. 
Il manqua d'économie , 6k s'engagea dans les guerres 
civiles que le préjugé , l'ambition 6k le fanatifme allumè- 
rent fous Charles IX 6k Henri III : fes domaines furent 
Couvent la proie du parti oppofé au fien. Il fut lui-même 
fait prifonnier ; il vendit fa terre de Chaulieu pour 
payer fa rançon , 6k pour réparer en partie fon défaut 
d'économie. Il retint feulement le nom de la feigneu- 
rie,que fes defeendans ont toujours porté depuis fucceflï- 
vement. Il ne refta donc qu'un bien très-médiocre à par- 
tager entre Guillaume 6k Jean Anfrye qui prirent le parti 
delà robe. Guillaume fuivit d'abord le barreau à Rouen, 
en qualité de Ample avocat. Il fe maria dans la même 
ville le 7 mai 1 587 , avec Marie Arondel , fœur de Ro- 
bert Arondel , qui fut maître des requêtes ordinaires 
de la reine Marie de Médicis ; femme de Henri IV , ck 
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fon procureur général en Normandie. Guillaume An- 
frye panade la profefiion d'avocat à une place de con- 
feillcr au même parlement. Son fils , Jacques-Paul An- 
frye de Chaulieu , feigneur de Bcauregard , fut maure 
des comptes à Rouen , 6k mourut doyen de la chambre. 
Jacques Anfrye de Chaulieu , petit-fils de Guillaume , 
pofféda comme lui une charge de confeiller au parle- 
ment de la même ville ; 6k l'un 6k l'autre furent faits*, 
pour récompenfe de leurs fervices , confeillers d'hon- 
neur en la même cour. Ils furent nommés , l'un le 3 
décembre 16 18 , l'autre le 23 mars 1674, Jacques- 
Paul Anfrye, maître des comptes , fut fait confeiller d'é- 
tat le io janvier 1647, P nr la re '" e Anne d'Autriche , 
mère de Louis XIV , 6k alors régente du royaume , 
pour s'être aquitté avec fuccès de piui'ieurs commif- 
fious particulières , dont fa majefié 6k le cardinal Ma- 
zarin ion miniftre , l'avoient chargé. Il fut aufîi gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi. 

Jacqu.es Anrrye de Chaulieu , qui étoit frère du feu 
abbé de Chaulieu , eut huit fils , dont le marquis de 
Chaulieu étoit l'aîné. Guillaume Anfrye de Chaulieu, 
appelié le comte de Chaulieu , fécond de ces huit fils , 
mourut en 1720 capitaine de va'iTeau au département 
de Toulon , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , 
tk l'un des plus anciens officiers de la marine , où il 
avoit quarante-fix ans de iervice. Il s'étoit trouvé au 
bombardement de Gèi,;.s en 1684 , aux différentes ex- 
péditions du feu maréchal duc d'Eftrées , au combat de 
la Hogue en 1692 , ckc. René-Gujlave- Adolphe ; Au- 
gu/hjScGillcs-Emanuel-ThéodoJè Anfrye de Chaulieu, 
trois autres cadets du feu marquis de Chaulieu , furent 
tués , l'un au bombardement de Gènes où il comman- 
doit cent hommes, le fécond dans un combat particu- 
lier contre un vai fléau de guerre hollaudois , ck le 
tro'inéme aux ifles de l'Amérique dans la bataille que 
les Anglois y livrèrent à l'armée navale de France , du- 
rant la guerre terminée par la paL de Rif\vick. Les deukr 
premiers étoient lieutenans de vaille-an ; le troifiéme 
étoit déjà capitaine : il faiibit même les fonctions de ma- 
jor général dans l'affaire où il périt. Le fécond avoit 
également commandé une batterie au premier fiége de 
Barcelone en 1697 : il y avoit été fait prifonnier par les 
Miquelets; mais il fut tiré de leurs mains par M. le duc de 
Vendôme , qui paya fa rançon en confidération de la 
bravoure dont il avoit donné des preuves éclatantes. 
Frédéric-Maurice Anfrye de Chaulieu , fixiéme fils 
de Jacques , s'étant trouvé au fiége de Tournay en 
1706 , à la tête de la compagnie de dragons qu'il avoit » 
y fut bleue , ck mourut de fes bleflures quelques jours 
après la réduction de cette place. Le feptic'me nommé 
François- Achille , embralTa l'état eccléfîaftique régulier t 
ck fut prieur de l'abbaye royale de S. Viétor de Marfeil- 
le. Enfin Louis-Jofeph Anfrye de Chaulieu , huitième ck 
dernier de Ces frères, encore vivant en 1745 , 6k connu 
fous le nom de chevalier de Chaulieu , eft ancien capi- 
taine au régiment des gardes Françoifes ; il étoit d'a- 
bord entré dans la marine , ck il fe trouva au fiége de Bar- 
celone en qualité d'enfeigne de galère ; mais ayant pafTé 
depuis dans le régiment des gardes , il a eu par: à toutes 
les aérions où le corps a été employé. Il eft arrivé jufqu'à 
la qualité de capitaine de fa compagnie par fon feul 
fervice. Le feu marquis de Chaulieu , qui a donné lieu, 
à cet article y étoit né le 1 1 novembre 1659 , du maria- 
ge de JACQUES Anfrye de Chaulieu avec Efpérance le 
Charpentier , fille de Nicolas le Charpentier , écuyer , 
fleur de Saint- Aubin , procureur du roi au bailliage d'E- 
vreux , dont la veuve époufa en fécondes noces Jean. 
d'Aché , feigneur de Monteilles , de l'illuftre maifoa 
d'Aché deMarbœuf, qui a l'honneur d'appartenir de 
fort près à celle de la Grange d'Arquien; 6k parcelle- 
ci , aux maifons de Béthune , de Bouillon , de Jablo- 
nowski , de Tarlo en Pologne , 6k autres. Après avoir 
été page du roi dans la grande écurie , il eut une lieute- 
nance d'abord , 6k enfuite une compagnie de dragons. 
Il fut fait fous-lieutenant de la compagnie des gendarmes 
Tome III. Ddddij 
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de M. le duc de Bourgogne , le premier janvier 1691 , 
6k me (Ire de camp de cavalerie par commiffion , du 4 
mai 1693 . Il le trouva le 4 octobre de la même année 
à la bataille de la Marfaille en Piémont , où il demeura 
eftropié 6k prifennier du duc de Savoyc Viclor-Àmé- 
dée , depuis roi de Sardaigne. Ce prince , en confi- 
dération particulièrement de l'abbé de Chaulieu , oncle 
du marquis , eut toutes fortes d'égards pour ion prifon- 
nier. Non-feulement il le fit traiter par fes propres chirur- 
giens , mais il l'honora lui-même de plufieurs vifites ; 6k 
lorsqu'il le vit rétabli , il le renvoya en France , en exi- 
geant pour unique rançon une parole exprefle, que le ne- 
veu de l'abbé de Chaulieu reviendrait pafjer ï hiver aja cour^ 
puifqudle n avoit jamais eu ajfe^ de charmes pour atti- 
rer M. Vabbé de Chaulieu même. Le marquis de Chau- 
lieu efl: mort dans la quatre-vingt-cinquième année de 
fon âge au château' de Beauregard , 6k non au château 
de Chaulieu , comme on le lit dans la gazette de Fran- 
ce. C'eft aufli une erreur d'avoir dit que fon père 6k 
lui furent feigneurs de Chaulieu. On a vu plus haut en 
quel temps cette terre efl: forfie de la maifon. Le mar- 
quis avoit époufé le 10 feptembre 1700, dame Marie- 
Magdeléne- Angélique Pellard, fille a" 'Etienne Pellard, 
commiffaire-provincial des guerres ; mais n'ayant point 
laifle d'enfans de cette alliance , fa fucceflïon efl: paffée 
à deux fils du comte de Chaulieu , fon fécond frère , qui 
font tous deux dans la marine , 6k nés du mariage de ce 
comte avec dame Françoife Floufr. de la Noue , fille de 
Michel Flouft de la Noue , commiffaire de la marine au 
département de Toulon , ck gouverneur de la ville de 
Fréjus. L'amé aujourd'hui , feigneur-patron de Fonte- 
nay, marquis de Guitry ou Quitry, feigneur de Beau- 
regard , de Forêts , de Leubecourt ck du fief de Saint- 
Cler au Vexin Normand, efl; marié depuis le 2.3 avril 
1743 , avec dame Claude-Magdeléne Courtin de Tan- 
ciueux,fille de Pierre-François Courtin, feigneur de Tan- 
queux , de Marfy , d'UiTy ck autres lieux , proche la 
Ferté-fous-Jouarre , au diocèfe de Meaux en Brie , dont 
le père a été tué en Sicile , étant lieutenant général 
clés armées du roi d'Efpagne , ck commandant de l'artil- 
lerie. Les armes de meilleurs de Chaulieu font d'azur 
à trois triangles d'or pofés un & deux , ck un chef de 
gueules chargé d'une tête de licorne d y or , ayant fon cou > 
pofée de profil & accoféc de deux croifettes aufji d'or. 
* Extrait d'une lettre critique de M. l'abbé d'Eitrées , 
prieur de Nefville,à M. le chevalier de la Roque , auteur 
du mercure , fur la noblefïe de la maifon de Chaulieu , 
ckc. 1745 , in-ix. 

CHAULNES (ducs de) cherche^ AILLI ck ALBERT. 

CHAUME , village avec une abbaye , efl; dans le du- 
ché de Retz , dans la Bretagne , fur la rivière de Tenu , 
à un quart de lieue au-deflous de Machecou, ck à une 
lieue des confins du Poitou. Elle efl; de l'ordre de S. Be- 
noît , ck fut fondée en 105 $;par Harcoïd , baron de Retz. 
Le nom latin efl Calmaria. * Mati 6k la Martiniere , dicl, 
géogr. 

CHAUMEJAN (Blaife de) premier marquis de Fou- 
rille , maréchal de camp , ckc. étoit fils de Gilbert, ck 
fut dès l'an 1 587 capitaine du régiment de Picardie. En 
1592, il eut la commiffion de meftre de camp d'un régi- 
ment d'infanterie , 6k deux ans après il fut capitaine d'une 
compagnie du régiment des gardes. Ce fut en fa faveur 
que le roi Henri le Grand érigea la terre de Fourille en 
■marquifat en 16 10. Louis XIII lui donna en 1617 le 
brevet de maréchal de camp. Il fut tué au fiége de Mon- 
tauban l'an 1611. Le maréchal de Baflbmpierre en parle 
avantageufement dans fes mémoires. * Le chevalier 
l'Hermite-Souliers , hijloire de la noblejje de Tou- 
raine. 

CHAUMEJAN (Michel de) marquis de Fourille , & 
.fils de Blaife , ayant été nouri enfant d'honneur du roi 
Louis XIII , fut capitaine au régiment des gardes l'an 
1617 , ck fervit dans toutes les guerres contre les reli- 
gionaires. Il fe trouva au fiége de Montauban , où fon 
,pere fut tué , 6k il parla enfuite dans l'ifle de Ré , où il 
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fe diftingua dans le combat que l'on donna aux Angloîs. 
En 163 1 , dans les premières guerres d'Italie , il fut com- 
mandé pour mener les enfans perdus des gardes à l'atta- 
que des lignes de Cafal , lorfque la paix lé fit , les deux 
armées étant enpréfence. Depuis, il fut fait gouverneur 
de Vrefol , ck pourvu en 1631 de la charge de grand- 
maréchal des logis du roi. Cette même année il fut fait 
confeiller d'état; 6k l'année fuivante, le roi étant au camp 
de Nanci , lui donna ordre de lever une compagnie 
de chevaux- légers. Il pafla à la tête de cette compagnie 
au fecours d'Heidelberg en Allemagne , lorfqu'en 1634 
l'armée de France traverfa le Rhin fur la glace. Il fe 
trouva aufli à la bataille d'Aven ; ck cherchant par-tout 
les occafions de fignaler fa valeur , il palfa de-là en 
Hollande , ck puis revint en Picardie au fiége ck à la 
prife de Corbie. Dans le temps de la retraite du comte 
de Soiflons à Sedan , le marquis de Fourille commanda 
pour le fervice de fa majefté dans les provinces de Tou- 
raine. Il mourut à Paris dans le palais royal, l'an 1644. 
* Le chevalier l'Hermite-Souliers , hijloire de la noblejfe 
de Touraine. 

CHAUMONT , ville de France en Champagne , 
capitale ck bailliage du Baiîigni , efl: fituée fur une col- 
line , près de la Marne , entre Langres ck Châlons. Ce 
n'étoit autrefois qu'un bourg fortifié d'un château , qui 
a eu des feigneurs particuliers , jufqu'à ce qu'il fut uni au 
comté de Champagne. Trois de nos rois , Louis XII , 
François I 6k Henri II , ont agrandi 6k fortifié de tours 
cette ville, qui efl: agréable 6k àfTez grande. Elle efl: à 
cinq lieues de Langres au feptentrion , ck autant de 
Bar-fur-Aube à l'orient. * Du Chêne , du pays de Cham- 
pagne , chap. 2. 

CHAUMONT en Vexin, Mons Calvus , petite ville 
de France , dans cette partie de l'ifle de France , dite 
le Vexin François , efl mr une colline près de Gifors , 
6k a donné fon nom à la maifon de Chaumont , dont 
l'on rapporte ici la poltérlté depuis 

I. Robert I du nom , dit l'Eloquent , feigneur de 
Chaumont en Vexin , 6k vidame en partie de Gerberoï 
en Beauvoifis , qui tomba de cheval au retour d'une 
courfe qu'il avoit faite en Normandie , 6k fe rompit le 
col , accablé de la pefanteur de fes armes. On tient 
qu'il eut pour enfans OtMOND , qui fuît; Gafce , qui 
fit la branche des feigneurs de PoiSSl ; 6k Robert , qui 
fit celle des vidâmes de Gerberoi , dont ils prirent 
le nom. 

II. OtMOND I du nom , feigneur de Chaumont , fit 
la guerre aux Anglois,6k fut fait prifonnier à la bataille de 
Bren'mville , l'an 1 1 19. Sur la fin de Ces jours il fe ren- 
dit religieux en l'abbaye de S. Germer de Flaix,comme il 
paroît par des titres de cette abbaye, qui lui donnent pour 
fils Guillaume , qui fuit; 6k Otmond de Chaumont, 
mort avant fon père , fans enfans de la fille de Nicolas , 
feigneur de Guitri. 

III. Guillaume I du nom, feigneur de Chaumont 
6k de Guitri , fut prifonnier des Anglois en 1 1 19 , lors 
de l'entreprife qu'il fit fur Tillieres , 6k vivoit encore en 
1 137 , qu'Etienne , roi d'Angleterre , prit 6k fit rafer 
fon château de Guitri. Ses enfans furent Otmond ir 
du nom, qui fuit ; Gaut'ur , dont il efl: parlé dans les épî- 
tres de S. Bernard; 6k Philippe de Chaumont , chanoine 
de Rouen. 

IV. Otmond II du nom, feigneur de Chaumont 
6k de Guitri , prit les armes avec fon père en 1 1 37, 
contre Etienne , roi d'Angleterre , pour venger la ruine 
du château de Guitri , 6k fut père , félon quelques-uns , 
de Robert II, qui fuit. 

V. Robert II du nom , feigneur de Chaumont , de 
Guitri 6k de Saint-Cler , dit le Roux , vivoit en 1 179, 
6k fut père de Guillaume II du nom, qui fuit; 6k 
RAmauri de Chaumont , (èigneur de Saint-Cler, dont 
la poftérité prit le nom. 

VI. Guillaume II du nom , feigneur de Chaumont 
en partie , 6k de Guitri , mourut avant l'an 12,37, a y ant 
eu de Mathildc fa femme , Guillaume III du nom , 
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qui fuit ; Ottnond ; Robert , religieux à S. Vandrîile ; ' 
Gui , & N. de Chaumont , mariée à Jean } feigneur 
de Vaumain , chevalier. 

VIL Guillaume III du nom , feigneur de Chau- 
mont en partie, & de Guitri , laiiïa de Jeanne fa femme, 
Matthieu I , qui fuit; Simond ; Renaud , chevalier, 
puis prêtre, vivant en 128 i ; Gautier, clerc en 1270; 
& Jean de Chaumont , religieux en l'abbaye de Mor- 
temer. 

VIII. Matthieu I du nom , feigneur de Chaumont 
en partie , & de Guitri , vivoit en 1270, & eut de 
Petronille , fa femme , Guillaume , mort fans alliance ; 
Renaud , qui fuit ; & Mathilde de Chaumont, alliée 
à Robert, de Rethencourt. 

IX. Renaud , feigneur de Chaumont & de Guitri, 
chevalier , mentionné dans des lettres du roi de l'an 
1 294 , pour la réunion de Chaumont tk de Gifors , eut 
pour fils Matthieu II du nom, qui fuit. 

X. Matthieu de Chaumont II du nom , feigneur 
de Guitri, vivoit en 13 16, & fut père de Renaud II, 
qui fuit. 

XI. Renaud de Chaumont II du nom , feigneur de 
Guitri , vivoit en 12^9, & époufa Jeanne de Beau- 
mont , dame de Boiffi-le-Bois , fille de Pierre , fei- 
gneur de Boiffi . tk de Jacqueline le Bouteillier de Ssn- 
lls , dont il eut Richard , qui fuit. 

XII. Richard de Chaumont , feigneur de Guitri, 
confeiller & chambellan du roi Charles VI , qu'il fuivit 
au fiége de Bourbourg , mourut eu 1 390 , ayant eu de 
Jeanne de Fours fa femme , Guillaume IV, qui fuit. 

XîII. Guillaume de Chaumont IV du nom , dit 
Lyonnd , feigneur de Guitri , tkc. confeiller & cham~ 
bellan du roi Charles VI , qu'il accompagna en Flan- 
dre en 1386, vivoit en 1402. Il époulà le 22 décem- 
bre î^S^Robine, fille de Gérard de Montagu , cham- 
bellan du roi , & de Bietu CafTmel , dont il eut Guil- 
laume V, qui fuit ; Louis 3 feigneur de Boiffi & de 
Bois-garnier , tréforier de S. Martin de Tours , mort 
en 1462 ; Jean, qui vivoit en 1445 > Charles ; Jeanne , 
dame du Coudrai , mariée en 1 408 à Robert de la Heu- 
ze , dit le Baudrand , prévôt de Paris ; Marguerite , 
alliée en 1408 à Louis d'Orgeffin , feigneur de Sainte- 
Mefme , chambellan du roi ; Ifabelle , qui époufa Juin , 
fire & ber d'Auxi ; & Jacqueline de Chaumont , mariée 
à Gaj'ce , fire de Bouconvilliers , confeiller , chambel- 
lan du roi. 

XIV. Guillaume de Chaumont V du nom , fei- 
gneur de Guitri, Rigni-le-Feron , Boiffi-les-Bois , Bois- 
garnier , &c. confeiller & chambellan du roi Char- 
les VI , qui le fit capitaine de- cent hommes en 1413 , 
& capitaine de Sens & d'Auxerre en 1417. S'étant de- 
puis attaché au parti du dauphin , alors régent du royau- 
me , ce prince le fit maître enquêteur , &: général ré- 
formateur des eaux & forêts de France , par lettres du 
20 feptembre 1418,8c lui donna au mois de février de la 
même année le comté de Chaumont , dont il lui accorda 
de nouvelles lettres le 3 juin 1424 , étant parvenu à la 
couronne. 11 continua de rendre fes fervices à ce prin- 
ce , fe trouva en 1428 au fiége d'Orléans , à fon facre 
en 1429 , tk en plufieurs autres occafions jufqu'en 
M39 ,& mourut en 1445. Il avoir époufé, par contrat 
du 16 juin 1408, Jeanne de Mello , dame de Rigni- 
le-Feron 6c de Chaflenai, fille de Draci , feigneur de 
Rigni , &c. tk de Jeanne de Planci , dont il eut Charles, 
feigneur de Chaumont, mort au combat de Verneuil en 
142 3 ; Antoine , qui fuit ; & Jeanne de Chaumont, 
mariée à Jean de Chandes , feigneur de Vaux. 

XV. Antoine de Chaumont, feigneur de Guitri , 
Rigni-le-Feron, Chacenai , &c. vivoit en 1476, & 
époufa Jeanne Martel , dame de Bacqueville tk de Bel- 
leflre , fille de Jean , dit Bureau , feigneur de Bacque- 
ville , & de Jeanne de Joui, morte le 12 avril 1472, 
dont il eut Julien , qui fuit ; Guillaume , qui fit la 
branche des fugueurs de RlGNI-LE-F£RON , rapportée 
ci-après j tk Catherine de Chaumont , mariée le 6 fé- 
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vrîer 1471 à Jean de Vauffine , feigneur de la Rivière* 
Bourdet. 

XVI. Julien de Chaumont, feigneur de Guitri, 
Boiffi , Berticheres , &c. mort avanU'an 1 5 16 , avoit 
époufé Hélène du Fai , fille de Gilles , feigneur de Châ- 
teaurouge , chambellan du roi , & de Jeanne de Lan- 
vin de Blerencourt , morte avant l'an 1 506 , dont il eut 
GILLES , qui fuit ; Guillaume > qui fit la branche des 

feigneurs de Guitri & de BertiC hères , rapportée 
ci-après ; Louife , mariée à Georges , feigneur de Fours ; 
Marguerite, alliée le 3 mai 1506 à Martin de Châtil- 
lon , feigneur de Lihus ; Antoinette , qui époufa en 
1494 Philippe de Gaudechart , feigneur de Bachevil- 
hers ; Catherine , mariée à Antoine de Saint-Sauflieu , 
feigneur d'Erqueri en Beauvoifîs ; tk Guillemette de 
Chaumont , alliée à Antoine le Tiran , feigneur de Vil- 
liers en partie , &c d'Plebecourr. 

XVII. Gilles de Chaumont , feigneur de Boiffi ,' 
Belleftre, ckc. époufa en 1509 Ifabeau dePo'.ffi, fille 
de Jean , feigneur de Goui , tk de Marguerite Daniel , 
dont il eut Antoine , qui fuit ; Louis ; Guillaume , & 
Nicolas de Chaumont , morts fans alliance. 

XVIII. Antoine de Chaumont , feigneur de Boiffi , 
de Belleftre, &c. époufa le 24 février 1548 Philippe 
d'Yfques , fille de Louis , feigneur d'Omerville , & de 
Marguerite Perraux , dont il eut Charles , feigneur de 
Boiffi , mort fans poftérité; Gilles II du nom , qui 
fuit ; & Françoife de Chaumont , mariée i°. à Jean de 
Biville,feigneurde Saint-Lucien : z Q '.à Antoine de Belin. 

XIX. Gilles de Chaumont II du nom , feigneur 
de Belleftre , époufa Anne de Fouquefolles , fille de 
Jacques , feigneur de Fouquefolles tk d'Andrehan , fé- 
néchal du Boulenois , tk de Magdeléne du Biez , dont 
il eut Pierre , qui fuit ; Guillaume ; Judith , ma- 
riée , i°. à Adrien de Prefteval, feigneur de Cham- 
brai: 2 . à Charles d'Aubourg , feigneur de Porcheux ; 
Sufanne de Chaumont , alliée à Annibal de la Rue , 
feigneur de Bernardpré tk du Puy ; tk autres enfans. 

XX. Pierre de Chaumont , feigneur de Belleftre , 
mourut fans enfans de Marie de Caurel , fille de Jean, 
feigneur de Taigni-lès-Amiens , tk de Marguerite de 
Saint-Blimont. 

Seigneurs de Guitri et de Berticheres» 

XVII. Guillaume de Chaumont , fécond fils da 
Julien , feigneur de Guitri , &c. & de Hélène du 
Fai , fut feigneur de Guitri tk de Berticheres , tk épou- 
fa , par contrat du 9 juillet 1 5 1 2 , Adrienne de l'Ifle , 
dame d'AthieuIes, fille d'Yves , feigneur d'Andrezi , tk 
de Jacqueline du Tartre , dont il eut Antoine , qui 
fuit ; Louis , qui a fait la branche des feigneurs d'A- 
THIEULES , rapportée ci-après ; Françoife , mariée par 
contrat du 9 o&obre 1531a Gilles d'Ereamcourt , fei- 
gneur de Cauville & de Recuffon en Caux ; tk Jeanne 
de Chaumont , religieufe à Gomer-Fontaine. 

XVIII. Antoine de Chaumont, feigneur de Gui- 
tri & de Berticheres, mort en 1582 , avoit époufé le 
3 février 1 544 Jeanne d'Affi , fille de Jacques, feigneur 
de Chanrelou , capitaine de la légion de Normandie, 
tk de Jeanne de Vançai , dont il eut 1. Jean , qui fuit; 
2. Antoine , feigneur de Preffigni , qui de Sufanne de 
la Fayette-faint-Romain , veuve de Pierre des Friches 
feigneur de BrafTeufe , &c. tk fille de Claude , baron 
de Saint-Romain , Maffliers , &c. tk de Marie de Sufe 9 
dame de la Verfine , fa première femme , qu'il avoit 
époufée avant l'an 1 584 , eut pour fille unique , Sufan- 
ne de Chaumont , dame de Preffigni , morte fans al- 
liance ; 3. ABDJAS , qui a fait la branche des feigneurs 
ûTOrbec , rapportée ci-après ; Marie, alliée à Charles 
de la Montagne , feigneur de Craville , gouverneur de 
Corbeil ; tk Magdeléne de Chaumont , qui époufa 
Gobertin de Cheiandre , feigneur de Chaumont. 

XIX. Jean de Chaumont, feigneur de Guitri, che- 
valier de Tordre du roi , époufa le 1 1 août 1 567 Anne. 
de Champrond, dame de Villecoi, fille de Michel de 
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Champrond, dont il eut Jean; Charles , êk Henri , fuc- 
cefTîvement feigneurs de Guitri , morts fans alliance ; 
Anne , mariée à Jacques Carbonel , feigneur de Chaf- 
fegai ; Marie , alliée à N. de Montel , feigneur d'Erai- 
nes ; ck Jeanne de Chaumont , qui époufa Paul du 
Duc , feigneur de la Gauterie. 

XX. Philippe de Chaumont , feigneur de Guitri, 
&c. maréchal des camps ck armées du roi , mourut des 
bleffures qu'il reçut au combat de Poiigni en 1638 , tari- 
fant de Guionne de Bouquetot , fille de Jean , feigneur 
du Breuil , ck tfEJthtr , barone d'Orbec , Gui , qui 
fuit ; ck Gédéon de Chaumont , mort jeune. 

XXL Gui de Chaumont , marquis de Guitri , grand- 
maître de la garderobe du roi , fut tué au partage du 
Rhin près de Tholuys , le 12 juin 1672 , fans avoir été 
marié. 
Seigneurs de Berticheres et d'Orbec. 

XIX. Abdias de Chaumont , troifiéme fils d'AN- 
TOINE , feigneur de Guitri , ck de Jeanne cl'Affi , fut 
feigneur de Berticheres , ck gouverneur d'Aigues-Mor- 
tes. Il époufa Magddéne du Pleix , dame de Lecques , 
fille $ Antoine > baron de Lecques , auffi gouverneur 
d'Aigues-Mortes , ck de Françoife de Bcrard , dont il 
eut Henri , qui fuit ; Anne , mariée à Jean de Gré- 
goire des Gardies , feigneur de Saint-André , gouver- 
neur de Montpellier ; Françoifc , morte fans alliance ; 
Jeanne , alliée à Bernard de Tremollet , feigneur de 
Mormoyrac ; Marguerite , mariée avec N. Améric , 
confeiller à Nifmes ; Magddéne , qui époufa en 1635 
Pierre de Conti , feigneur d'Argicourt ck de la Motte ; 
Gabriehle , ck Marthe de Chaumont. 

XX. Henri de Chaumont , baron de Lecques & 
de Bourdon , maréchal des camps ck armées du roi , 
époufa Louife de Bouquetot , dame d'Orbec & de 
Bienfaite , fille puînée de Jean , feigneur du Breuil , Se 
& EJlher, dame d'Orbec , dont il eut Gui, qui fuit ; 
Louis , lieutenant de chevaux-légers , mort fans allian- 
ce ; François , baron de Lecques ; Charles mort fans 
alliance ; Louife , mariée à Gédéon de Refluge , comte 
de Coëfimes ; Efiher y alliée à Jean du Merle , fei- 
gneur de Blancbuiffon ; Marie - Magddéne ; Anne ; 
&: Marthe de Chaumont , morte fans alliance. 

XXI. Gui de. Chaumont , marquis d'Orbec , fei- 
gneur de Guitri , né le iz juillet 1641 , époufa le 7 
avril 1673 Jeanne de Caurnont-Ia-Force , fille de Pier- 
re , marquis d'Aymet , ck de Jeanne de Favas , vi- 
comteflede Cartels , dont il eut Jacques-Antoine , 
qui fuit ; Diane-Charlote , mariée en 1705 à Pierre de 
Cafteras , feigneur de la Rivière , capitaine de grena- 
diers au régiment du Rhingrave au fervice d'Efpagne , 
& depuis colonel d'un régiment d'infanterie au fervice 
de France , chevalier de l'ordre de S. Louis , ck bri- 
gadier des armées du roi ; Louife > morte en 1699 ; 
Marie-Magdeléne , ck Judith , religieufes à la Chaife- 
Dieu , près Verneuil au Perche ; Jeanne-Charlote , 
morte dans la maifon des nouvelles converties de Rouen ; 
& Jeanne de Chaumont. 

XXII. Jacques-Antoine de Chaumont , mar- 
quis de Guitri , né en 1679 > ^ non mar té en 1711. 

Seigneurs d'Athieules. 

XVIII. Louis de Chaumont , fécond fils de Guil- 
laume , feigneur de Guitri , ck d'Adrienne de l'Ifle 
d'Andrezi , dame d'Athieules , fut feigneur d'Athieules , 
Ôk fut tué à la bataille de S. Denys en 1567, portant 
le guidon de la compagnie d'ordonnances de Charles de 
Montmorenci , baron de Damville. Il avoit époufé en 
1555 Magdeléne de Cenefme , fille de Jean 3 feigneur 
de Lufarche , ck de Magdeléne de Goui , dont il eut 
1. LOUIS , qui fuit ; 2. Antoine , feigneur de Bois- 
garnier , mort au fiége de Verneuil , fans enfans de 
Françoife de Boulart,dame de Defnoncourt ;3 .E^échias- 
Daniel ; 4. Jeanne , mariée à Pierre de Belin , fei- 
gneur de Preflesj 5 . Judith^ alliée à Philippe d'Efcanne- 
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veîle , feigneur de Vaudencourt ; 6. EJlher , qui époufa 
Jean-Baptifle de Guéribalde , feigneur de Breuil ; ck 
7. Marthe de Chaumont , alliée au feigneur de la Haye. 

XIX. Louis de Chaumont , feigneur d'Athieules , 
ekc. époufa Ifabdle , fille d' Alexandre du Breuil , fei- 
gneur de Montaud , gouverneur de Rue , ck de Fran- 
çoife de Fouquefolles , dont il eut Alexandre , qui 
fuit ; Charles , mort jeune ; Jean , qui a fait la bran- 
che des feigneurs de BoiSG ARNIER , rapportée ci-après ; 
ck Judith de Chaumont , mariée en 161 1 à Jacques 
d'Eftuert , feigneur de Vezines, 

XX. Alexandre de Chaumont , feigneur d'Athieu- 
les, époufa Ifabelle du Bois-des- Cours , fille d ; Adrien , 
feigneur de Faviers , ck de Marie de Boulehart , dont 
il eut HUGUES , qui fuit ; David ; Samuel ; Alexan- 
dre ; Judith ; EJlher , ck Gabrielle de Chaumont. 

2iXI. HUGUES de Chaumont, feigneur d'Athieules, 
de Villeneuve , ckc. maréchal des camps 6k armées du 
roi, époufa par contrat du 31 mai 1655, Magdeléne 
de Champagne , veuve de Charles de Hannique , fei- 
gneur de Benjamin , dont des enfans. 

Seigneurs de Boisgarnier. 

XX. Jean de Chaumont , fils puîné de Louis , fei- 
gneur d'Athieules , & cYIfabelle du Breuil , fut feigneur 
de Boifgarnier , bibliothécaire du roi Henri IV, con- 
feiller d'état ordinaire , & mourut le 2 août 1667 , âgé 
«le 84 ans. Ce magiftrat s'appliqua à l'étude de la théo- 
logie , ck donna plufieurs ouvrages en ce genre, en- 
tr'autres : La chaîne de diamans ou la chaîne eucharijîi- 
que , faite du texte des Pères fur ces paroles , Ce CI EST 
MON CORPS, à Paris 1644, in-%° . II avoit époufé , 
par contrat du 6 février 1 6 1 4 , Marie de Bailleul , dame 
d'honneur de la reine Anne d'Autriche , fille de Nico- 
las , feigneur de Vattetot fur la mer , gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi , 6k de Marie Habert , ck 
feeur de Nicolas de Bailleul , préfident à mortier , fur- 
intendant de finances , ck chancelier de la reine , dont 
il eut Hugues 6k Jean , morts fans alliance ; Louis , qui 
fuit ; Paul-Philippe , abbé de S. Vincent du Bourg , 
garde de la bibliothèque du Louvre , dont nous par- 
lons plus bas dans un article féparé ; Marguerite , alliée 
à Jean du Fai , comte de Maulevrier & de Bofcachard, 
feigneur du Tailli , &c. grand bailli de Rouen , morte 
le 10 avril 1684; Marie de Chaumont , religieufe à la 
Vifitation de S. Denys en France ; & GabrielleJfabelle. 
de Chaumont. 

XXI. LOUIS , dit le comte de Chaumont , feigneur 
de Saint-Cheron, &cc. époufa , par contrat du 2 > février 
1668, Claude - Françoife de Chaumont, veuve de 
Charles- Claude de Saint- Blaife , baron de Changi , ck 
fille unique de Henri de Chaumont , baron de Saint- 
Cheron , capitaine des chevaux-légers , & colonel d'in- 
fanterie , ck de Claire de Hatton. 

Seigneurs d e R i g ni-le-F e r o n 

& de Co N A N T E S. 

XVI. Guillaume die Chaumont, fécond fils d'AN- 
TOINE , feigneur de Guitri , ck de Jeanne Martel , dame 
de Bacque ville , fut feigneur de Rigni-Ie-Ferou , ckc. ck 
époufa Marguerite d'Anglure , dame de Conantes , fille 
de GuillaumeytëigneuT d'Anglure,avoué de Therouanne, 
ck de Jeanne de Vergi , dont il eut GaleAs , qui fuit ; 
JACQUES, qui a fait la branche des feignearsc J'EsGUIL- 
LI ck deS. CHERON, rapportée ci-après. ;Jacqudine, ma- 
riée à Jean de Baterne , feigneur de la Queue-en-Brie ; 
Triflane , religieufe à Provins ; & Bernard de Chau- 
mont , feigneur de Conantes , qui époufa Nicole de 
Melun , dame du Bignon en partie , dont il eut Nicolas 9 
feigneur de Conantes , vivant en 1 56 1 ; Jean, dont 
font defeendus les feigneurs du Vernoi , près Brai-fur- 
Seine ; Claude , feigneur du Bignon en partie ; Pierre , 
religieux ; Aymée , mariée , i°. à André de Buffevanc : 
2°. à Nicolas de. S. Pont ; Marguerite, alliée à Charles 
de Montbeton , feigneur de la Rivière ; ck Jacqueline d© 
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Chaumont , qui époufa Jacques de Jarris , feigneur de 
Motheux. 

XVII. Galeas de Chaumont , feigneur de Rigni- 
le-Feron & de Courfan , laiffa de Gauchere de Brouil- 
lartfa femme, Aymée, dame de Rigni-le-Feron, ma- 
riée à Louis du Roux , feigneur de Sigi ; Jeanne , 
alliée à Claude , feigneur de Prouville ; Paul, qui 
époufa -^r/«.s d'Aflîgni , feigneur du Fort ; & Antoinette 
de Chaumont , religieufe à Provins. 

Seigneurs d' E s g ù i l l i, 

XVII. Jacques de Chaumont , fils puîné de Guil- 
laume, feigneur de Rigni-le-Feron , & de Marguerite 
d'Anglure , fut chevalier de l'ordre du roi , & eut pour 
fa part de la fucceffion de fon père , les feigneuries d'Ef- 
guilli &. de Chacenai. Il époufa Mahaud des Efïars , 
dont il eut Léonard , qui fuit ; & Antoine de Chau- 
mont, qui fit la branche des feigneurs de S. Cheron , 
rapportée ci-après. 

XVIII. Léonard de Chaumont, feigneur d'Efguil- 
li , baron de Chacenai , chevalier de l'ordre du roi , 
époufa Antoinette de Lantages, dont il.eut Antoine, 
qui fuit ; Jeanne , mariée à Joachim de Chaftenai , 
baron de S. Vincent; & Mahaud de Chaumont, alliée 
à Henri de la Tour , feigneur de Jouffeau au comté de 
Bourgogne. 

XIX. Antoine de Chaumont, feigneur d'Efguilli , 
baron de Chacenai , laiffa de Marie de Foifli un fils 
Unique , mort fans poftérité. 

Seigneurs de S. Cheron , de Courmoncle 

& de RiVIERS. 

XVIIÏ. Antoine de Chaumont * fécond fils dé 
Jacques de Chaumont, feigneur d'Efguilli , & de 
Mahaud des Effars , fut feigneur de S. Cheron, che- 
valier de l'ordre du roi , l'un des cent gentilshommes de 
fa maifon , funntendant des maifons & affaires de la 
reine d'Ecoffe , gouverneur de Joinville pour la maifon 
de Guife , & mourut en 1585. Il avoit époufé Jaque- 
Une Piedefer , fille tf Antoine , feigneur de Champloft , 
SaftHilaire Ragûier, dont il eut, 1. LEONARD , qui 
fuir; 2. Jacques, prieur de Rouffi; 3. Louis , feigneur 
de Courmoncle , qui à! Elisabeth du Gas, eut un fils , 
feigneur de Courmoncle , qui époufa Marguerite de 
Chambon ; 4. Antoine , feigneur de Rivières , qui de 
Catherine de Rivières, laiffa pour fille unique Liejje de 
Chaumont, mariée à Antoine de Chaumont , feigneur 
de S. Lucien ion coufin ; 5. François, chevalier de 
Malte ; 6. Edmée , alliée en 1583 à Jean de Préci , fei- 
gneur de la Motte - lès - Poivre ; ci 7. Jaqutline de 
Chaumont , mariée à Aymé de S. Etienne , feigneur de 
Turgis. 

XIX. LeonaRd de Chaumont, feigneur de Saint- 4 
Cheron, chevalier de Tordre du roi, l'un defes gen- 
tilshommes fervans , & l'un des deux cens gentilshom- 
mes de fa maifon , capitaine d'infanterie , puis de che- 
vaux-légers, gouverneur de Châteauvillaih , colonel 
d'infanterie & chambellan de Charles de Bourbon , 
comte de Soiffons , époufa le 1 5 novembre 1583 Claude 
du Mefnil , dame de Piez , fille de François du Mefnîl $ 
•maître-d'hôtel de Henri duc de Lorraine , capitaine de 
Vaucouleurs , & de Hilaire Piedefer, dont il eut Hen- 
ri , qui fuit ; & Antoine de Chaumont , feigneur de 
S. Lucien , vivant en 1646 , qui époufa Lieffe de Chau- 
mont fa coufine , fille & Antoine , feigneur de Ri- 
viers. 

XX. Henri de Chaumont, feigneur de S. Cheron, 
capitaine de chevaux-légers , puis colonel d'infanterie , 
époufa le 3 feptembre 1616 Claude de Hatton , fille de 
Dominique , feigneur de Dompjulien , confeiller d'état 
du duc de Lorraine , & de Claude de Cornillon , dont 
il eut Henri-Profper , mort jeune ; Charles- Chrétien ; 
Henri-Antoine , feigneurs de S. Cheron , morts fans 
alliance; & Claude-Françoife de Chaumont, dame de 
S, Cheron } mariée i°. à Charles-Claude de S. Biaife ? 
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baron de Changi ; x°. par contrat du 15 février 1668, 
à Louis , comte de Chaumont fon parent, qui fut fei- 
gneur de Saint-Cheron , à caufe de fa femme. * Nobi- 
liaire de Champagne. Le P. Anfelme, kijî, des grands 
officiers. Le Laboureur , &c, 

CHAUMONT ( Paul-Philippe de ) de l'ancienne 
maifon de Chaumont, dont nous venons de parler 
étoit fils de Jean de Chaumont , feigneur de Bois-Gar- 
nier, mort le i août 1667 -, âgé de 84 ans. Paul-Phi- 
lippe embraffa l'état eccléfiaftique , & fuccéda à fon père 
dans la charge de garde des livres du cabinet; il y joignit 
celle de le&eur du roi. Il donna fa jeuneffe au minifteré 
de la prédication, & rut reçu à l'académie françoife en 
1654. Le feu roi Louis XIV le nomma à Tévêche 
d'Acqs en 1671. Il eut auffi l'abbaye de S. Vincent du 
Bourg, ordre de S. Auguftin , au diocèfede Bourdeaux. 
M. de Chaumont fe démit de l'évêche d'Acqs en 1684. 
Alors , de retour à Paris , & maître de fe livrer plus 
que jamais à l'étude qu'il avoit toujours aimée , il com- 
pofa deux volumes , dont le ftyle ne répond pas moins 
à fa qualité d'académicien , que le fujet à fon carafterâ 
d'évêque ; ils ont pour titre : Réjlexions fur le chriflia- 
nifme enfeigné dans Céglife catholique. Ils furent impri- 
més à Paris en 1693 , in-ix , chez Barbin. L'auteur 
mourut dans la même ville lé 24 mars 1697. Ce fut 
M. Coufin , préfident en la cour des monnoies , qui lui 
fuccéda dans l'académie françoife.* Mémoires du temps. 
Pelliffon , hifl. de V académie françoife. 

CHAUNDULER ou CANDELAIR ( Jean ) An- 
glois , a compofé dans le XV fiécle quelques ouvra- 
ges hiitoriques , dont Voffius , P.tfeus , & d'autres ont 
fait mention» On lui attribue aufîi un traité , Deflatu 
naturce humancz , des épîtres , ckc. Il vivoit en 1 460 , 
5c il eft différent d'un autre CanûeLàir , évêque dé 
Salisburi en 1417.* Voffius, de kifior. lat. /. 3 , c. o« 
Pitfeus , de illitjî.fcript. AngL 

CHAUNI , en latin Calniacutn , petite ville de Fran- 
ce, étoit de l'ancienne Picardie, &eft. comprife aujour- 
d'hui dans le gouvernement de l'ifle de France. Elle eft 
fur la rivière d'Oife , entre Noyon ck la Fere. C'eft une 
ville royale avec châtellenie , que le roi Charles VI 
confirma en 1411* * Du Ptii, traité du domaine du. 
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CHAUSSE : plufîeufs compagnies qui fe formèrent 
à Venife, avant la fin du XV fiécle, eurent le nom de 
la Chauffe, commun entr'elles , parcequ'elles étoient 
difîinguéés les unes des autres par la couleur de leurs 
chauffes. On met Tinfhtution de ces chevaliers avant la 
fin du XV fiécle , parceque Gentil Bellini qui a peint 
quelques chevaliers de la Chauffe , mourut l'an 1501 , 
âgé de 80 ans ; mais on n'ofe dire , comme ont fait 
quelques auteurs , que Tordre de la bande , qu'Alfon- 
fe XI, roi de Caftille, inflirua en 1 332 , ait été le mo- 
dèle de celui de la Chauffe , qui auroit été infhtué peu 
après. Le premier fut un véritable ordie militaire j dont 
tous les réglemens étoient fages , & propres à faire ob- 
ferver aux gentilshommes les vertus qui les difringuent 
des autres hommes i le fécond n'a rien de f.mblable, 
& il n'en refte aucun monument ancien. Quelques- uns 
des chevaliers de la Chauffe étoient appelles Sempiter- 
nels , & Giuftiniani a donné leurs réglemens , qui n'é- 
toient proprés qu'à jetter les chevaliers dans des dé- 
penfes exceffives & rumeufes , fans que d*autres que 
les dames en puffent retirer quelque fruit. Cette com- 
pagnie ne. fut infHtuée que Tan 1 541 ; mais dès Tan 
1519, il y en avoit une appellée des Florides; Céfaf 
Vecelliô a donné en 1 589 la figure d'un chevalier de 
la Uiauffe, différent des Florides & des Sempiternels; 
ce qui montre qu'il y avoit encore au moins une troi- 
fiéme compagnie de ce nom. On n'a pas meilleure opi- 
nion des unes que des autres : tous leurs réglemens ne 
rouloient que fur Tordre des feftins , des fpefhcles Ô£ 
des autres occafions de faire éclater fon luxe; & Ton ne 
faifoit point de faute qui ne fût punie par une très- 
groffe amende au profit de la compagnie. *Giuftiniani, 
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hift. di titl gliord. mil'it. Menenius , de/rcia cqu. ord. 

&3P CHAUSSÉE ( Pierre-Claude Nivelle de la ) 
poète françois , né à Paris , fut reçu à l'académie fran- 
ço\fe à la place de M. Portail } premier préfident du 
parlement , le 15 juin 1736. La fingularité de {es ta- 
îens a partagé long-temps la ville Se la province , & Ta 
fait regarder comme un écrivain extraordinaire. Il eft 
l'inventeur d'un nouveau genre de comédie , à qui {es 
cenfeurs ont donné le nom de Larmoyant, Ce n'eff. 
point le ridicule du cara&ere , ni les travers de l'efprit 
qu'il attaque , ce font les foibleffes du cœur qu'il repré- 
fente : il paraît que fon principal but n'eft point de 
corriger , il ne veut qu'attendrir. Voici le catalogue 
de fes pièces de théâtre ; La fauffe antipathie. ; la 
critique de la fauffe antipathie : le préjugé À la 
mode ; l'école des amis ; Maximien , tragédie ; 
Mèlanide ; amour pour amour ; Pamela ; Cêcole des 
mères ; le rival de lui-même ; la gouvernante ; Va- 
mour caflillan ; L'école de la jeuneffe • Vhomme de for- 
tune. Toutes ces pièces font en vers , ck ont été repré- 
fentées au théâtre françois , excepté C amour cajlillan , 
&t l'homme de fortune , qui l'ont été au théâtre italien* 
La Chauffée a aufli compofé une lettre fous le nom de 
madame la marquife de Lambert , fur les fables nou- 
velles de la Motte , ck une épitre de Clio à M. de 
Bercy. Ce poète efl mort à Paris le 14 mars 1754;, 
âgé de 63 ans. * M. Thon du Tillet , fécond fupplément 
au' Parnaffe françois, 

CHAUSSURE des anciens. Il efl difficile de déter- 
miner le temps St le lieu où on a commencé à porter 
des chauffures. Le plus ancien de tous les écrivains qui 
en parlent eft ÎVfoïfe , qui dans la Genèfe , fait dire à 
Abraham , qu'il ne prendroit pas même la courroie des 
fouliers des ennemis qu'il avoit vaincus ; ce qui prouve 
ue dès ce temps-là l'ufage en étoit commun. Lachauf- 
ure étoit différente de matière & de forme. Les an- 
ciens la nommoient Calceamentum : elle étoit faite 
d'abord de cuir crud avec tout le poil , qu'on appelloit 
Carb'atinas cnpidas ; mais dans la fuite des temps , on 
préparait les cuirs , les corroyant & les paffant à l'alun , 
pour les rendre plus propres Se moins incommodes. On 
employoit les cuirs de vaches , de veaux , de cerfs , 
de chèvres , & de maroquin. D'où vient la raillerie que 
fait Martial d'un homme qui avoit une calote de maro- 
quin , lui difant qu'il avoit la tête chauffée. 

On fe fervoit pareillement de l'écorce de l'arbre ap- 
pelle papyrus y dont on faifoit un tiffu , comme dit 
Martianus Capella , Calceos preetereà ex papyro textili 
fubligavit. Benoît Baudouin , /. 3 de calceis antiquis , 
dit la même chofe. Cette forte de chaufïure étoit d'u- 
fage particulièrement en Egypte ; car leurs prêtres en 
portoient, lorfqu'ils facrifioient à leurs dieux. On en 
faifoit aufli de genêt & de jonc , appelles fpartei & 
juncei çalcei , dont la mode étoit venue des pays étran- 
gers , & que les payfans Efpagnols portoient , comme 
Pline le témoigne. Les Romains en portoient aufli de 
foie rouge , du moins les empereurs & les premiers 
magiftrats. Il s'en faifoit encore de toile de lin fort 
blanche , brodés & enrichis de perles & de diamans. 
Nous voyons dans l'hiftoire, que l'empereur Antonin, 
furnommé le Philofophe , ck fes fucceffeurs , jufqu'à 
Conftantin , en portoient de la forte. Ils employoient 
aufli les métaux à faire leur chaufïure,, comme le fer , 
l'airain , for & l'argent. Empedocle portoit des fouliers 
ou pantoufles d'airain ; ce qui le fait apoftropher 
par Lucien dans fes dialogues , Dieu te gard' maître 
pantoufier. Faifant allufion à ce qu'EmpedocIe voulant 
faire croire qu'il avoit été enlevé au ciel , fe précipita 
dans le mont Ethna , fans que perfonne s'en apperçût , 
croyant par-là cacher au monde ce qu'il étoit devenu ; 
mais le genre de i 1 mort fut découvert par {es pan- 
toufles d'airain , que les feux du mont Ethna rejet- 
terent. 

Les Romains avoient des fouliers de fer ; mais pour 
en faire le fupplice des chrétiens durant les perfécu- 
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rions , ils les garniffoient au-dedans de gros cîoux^ 
qu'ils faifoient rougir au feu , comme on fit à S. Bafile 
martyr , Ferreas crepidas ignitis clavis confixas cal- 
ceatus. Pour revenir aux fouliers ordinaires , les Ro-, 
mains en portoient d'or, & d'autres qui étoient feule- 
ment dorés. Plaute , dans les bacchides parle d'un hom- 
me extrêmement riche , qui portoit des fouliers , dont 
les femelles étoient d'or : Etiam rogas qui f occis habe* 
bat auro fuppaclum folum. Jules Céfar chauffok des, 
fouliers d'or , ck d'autres qui n'étoient que dorés , félon 
le témoignage de Séneque $ Qui exeufant eum , neganù 
id infolentiâ faclum , aiunt Jbcculum auratum , imb- 
aureum margaritis diclum ojlendere eum voluifje. On fe 
fervoit encore de bois , dont on faifoit des fabots ÔC 
des fandales ou galoches; , qui étoit la chaufïure des 
pauvres , comme aufli des parricides , Iorfqu'on les 
enfermoit dans un fac , comme Cicéron le dit : Si quis 
parentes occident vel verberarit , ei damnato obvolvatu-* 
rosfolliculo lupino, foktz ligneœ. pedibus induantur. 

Voici le nom des chauffures de différentes efpèces J 
dont les anciens fe fervoient , qui font : Calcei , mul- 
lei f folea f fandalia, cothurni, caligœ } crepidee, gallica^ 
focci, péronés, ocrece. On peut encore y ajouter ceux que 
Tufage a introduits, tirés pour la plupart des modes étran-! 
gères de divers peuples, qui font : Campagi, phcecafîa,fi~ 
cyoma , alcibiadee , anciclaidœ 3 anaxirides , arpides * 
laconicce. , nymphides , perjicœ, , fcythicce , iphicratU 
des 3 dont on parlera à mefure qu'ils fe trouveront dans 
l'ordre alphabétique. 

CALCEUS,que nous-appellonsyWie/', étoit différent 
du nôtre , en ce qu'il couvrait la moitié de la jambe ^ 
& étoit ouvert par-devant, &£ felaqoit avec des aiguil- 
lettes ou lanières , qu'ils appelloient corrigias calcea- 
menti ; ce foulier étoit extrêmement ferré fur le pied f 
Iorfqu'on vouloit être chauffé proprement ; aufli le nom- 
moit-on tenfum calceum t ou tentipellium , & c'étoit 
une marque de négligence ou dé pauvreté , de l'avoir 
trop large & le pied flottant dedans , laxum calceum „ 
follentem ou follicanttm. Ce qui fait que l'ingénieux 
Ovide avertit fa maitreffe de prendre bien garde que fon 
foulier ne foit trop large. 

Nec vagus in laxa pes tibi pelle natet. 

Penfée , qui fe trouve exprimée de même dans le poëmë 
françois de des Noyers : Son pied nage dans un vieux 
foulier quon a refait cent fois. 

Auffi S. Jérôme dit , que tout le foin des gens du 
monde étoit d'être vêtus & chauffés proprement : 0//z- 
nis his cura, in vejlibus , fi benè oleant > fi pes in laxa\ 
pelle non folleat. Pour éviter cet inconvénient , ils 
avoient foin de ferrer les lanières , comme le dit Tibul- 1 
le : Anfaque comprejfos alligat arcla pedes , 6i de les 
garnir de bourre ou de choies femblables , comme on 
le voit par Tertullien , Stipabant tomento ; fur quoi 
Rhenanus ajoute , Stipant ne follket calceus ; ils les 
rembourrent, de craiiit^qu'ils ne faffent des plis, & qu'ils 
ne tournent dans le pied. Le bout du foulier alloit en 
pointe un peu recourbée , qu'ils appelloient calceum 
roflratum , repandum , uncinatum ; 6c ceux qui en por- 
toient ainfi , s'appelloient uncipedes , ainfi que Tertul- 
lien le âïtylib. de Pallio,c. 5. Telle étoit lachauffure de 
Junon, comme Cicéron le marque, eum calceis répandis « 

Le commun des bourgeois portoit des fouliers noirs, 
& le commun des femmes en portoit de blancs : fur 
quoi Jufle-Lipie paroit s'être trompé , quand il prétend 
prouver que les fouliers des Romains étoient blancs , 
appuyé fur un paffage de Martial , où il dit : Culctus can- 
di dior fît prima nive. Mais cet auteur n'a pas pris garde 
qu'en cet endroit Martial blâme Cécinna , de ce qu'iï 
avoit une robe fort fale , & qu'il portoit des fouliers 
blancs comme de la neige , contre l'ordinaire des hom- 
mes. Il y a donc plus d'apparence , comme difent Ho- 
race & Juvenal , qu'ils les portoient noirs. 11 eft vrai 
néanmoins , que les hommes en onr porté de blancs fous 
les empereurs ; car nous lifons dans Spartien , qu'Ale- 
xandre; 
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xandre Severe en défendit l'ufage aux hommes , & le 
permit feulement aux femmes , qui en portoient aufïi de 
rouges &: d'autres couleurs. Ce qui fait que Perfe aver- 
tit un jeune homme de fe donner de garde que fa 
maîtrefie ne le fouffîete avec fon patin rouge , foleâ ab~ 
jurgabere rubrâ. 

Les fouliers des fénateurs , des patriciens & de leurs 
enfans , avoient comme un croifTant au bout , qui fai- 
fbit la figure d'un C , pour donner à connoître qu'ils 
étoient defcendus du nombre des cent premiers féna- 
teurs ou pères , que Romulus inftitua avec fa nouvelle 
ville. Plutarque en rend d'autres raifons qu'on peut voir. 
Au refte , ce croifTant étoit fur le cou de pied , & fer- 
voit à ferrer le foulier , comme nos boucles d'aujour- 
d'hui , fî nous en voulons croire Baudouin , qui prétend 
le prouver par ce vers de Stace : 

Primaque patriciâ claujit vejligia lunâ. 

Et par l'autorité de Ti'raqueau , fur le livre cinquième 
d'Alexandre Neap. Lunulsz , dit-il , in calceis erant fibu- 
Ltz eburnzœ. , ad ïnjlar lun.cz cornicuLantes . Ces croifïans 
étoient faits de diverfes matières , comme d'or , d'argent 
ck d'yvoire ,. ornés de diamans & d'autres pierres pré- 
cieufes. Les grands magiftrats Romains portoient ordi- 
nairement des fouliers rouges dans les jours de cérémo- 
nies & de leurs triomphes. La plupart des auteurs veu- 
lent que l'empereur Dioclétien foit le premier qui ait 
porté des pierres précieufes fur fes fouliers , &: qu'il les 
donnoit à baifer à ceux qui lui faifoient la révérence. On 
trouve néanmoins qu'Heliogabale en a porté avant lui , 
aufïï-bien qu'Alexandre Severe ; & Pline nous parle de 
cette coutume , comme d'un abus fort commun de fon 
temps. 

Les efclaves ne portoient point de fouliers , mais mar- 
choient nuds pieds -, & on les appeiloit pour cela crc- 
tati ou gypfai , des pieds poudreux. Il y avoït auffi des 
perfonnes libres qui alloient nuds pieds ; & Tacite re- 
marque que Photion , Caton d'Utique , & plufieurs au- 
tres marchoient fans fouliers. Mais ces exemples font 
rares ; &: généralement pariant , toutes les perfonnes 
qui étoient de condition libre , marchoient toujours 
chauflées. 11 faut en excepter quelques occafions , car la 
nudité des pieds étoit une pratique ufitée parmi les Egyp- 
tiens & les Arabes dans les aftes de leur religion. Nous 
voyons dans le livre de l'Exode ( c. 3 , y. 5, ) que Ûieu 
ordonne à Moïfe de ne s'approcher du buifïbn ardent , 
d'où il lui parloit , qu'après avoir délié fes fouliers , 
Solvc calccamentum depedibus tuis. On croit que Pytha- 
gore prit des Egyptiens cette maxime : Adore^ Ofacrific^ 
nuds pieds, a wnoS'-nvoç Sut ko) 7içjskvvh , apud Jamblic. 
in ejus vita. Les Turcs ont confervé jufqu'aujourd'hui 
cette coutume , de n'entrer dans leurs mofquées,qu'après 
avoir quitté leurs fouliers. Les chrétiens d'Ethiopie ont 
le même refpecl: pour leurs églifes , & les brachmanes 
des Indes pour leurs pagodes. Ceux qui vouloient entrer 
dans le temple de Diane de Crète , quittoient leurs fou- 
liers , JEdem Numinis ( dit Solin, c. 19, } praurquam 
nudus vejligio nullus licitb ingreditur. Theodoret aJffure 
la même chofe des prêtres du temple de Jérufalem. Ce 
qui paraît auffi par le commandement que Dieu leur 
fait ( Exod. XXX, v. 19,) de laver leurs pieds & leurs 
.mains , quand ils doivent entrer dans le lieu faint. Juve- 
nal ( Sat. 6 , ) marque encore la coutume des Juifs de 
fon temps , de paraître dans leurs temples pieds nuds. 

Exercent ubifejla mero pede fabbata rages, 

L'hiftoire romaine nous apprend que , quand on Ia- 
voit la grande mère des dieux , on alloit pieds nuds en 
procefïîon , & que les dames romaines fe déchauffoient 
dans les facrifices de Vefra. Les pontifes des païens 
avoient de femblabîes cérémonies , & ordonnoient des 
procédions nuds pieds dans un temps de féchereffe , lorf- 
qu'ils dem.mdoient de la pluie à Jupiter : Cùm fiupet 
eœtum ( dit Tertullien , /. dejejunio, ) & ara annus , 
nudipedalia dmuntiantur. 
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Nous voyons qu'à la mort de Jules Céfar ? les prin- 
cipaux chevaliers Romains ramafferent ks cendres, re- 
vêtus de tuniques blanches , & pieds nuds , pour mar- 
quer tout enfemble leur refpecl: & leur trifleue. Lycur- 
gue & la jeunefTe lacedémonienne alloient toujours 
pieds nuds ; & les Etoliens , comme les Herniques ? 
peuples d'Italie , avoient un pied chauffé & l'autre nud , 
auffi-bien que les magiciennes dans leurs myfteres. Vir- 
gile & Ovide le difent , Unum exuta pedem vinclis , 
t. 4 , v. 5 , 18. jEneïd. Horace parlant de Canidie , fa- 
meufe magicienne , nous apprend qu'elle marchoit pieds 
nuds. 

Pedibus midis , pajfoque capillo. 

Quant aux chaufïures des Orientaux , elles étoient 
ordinairement à jour par le defïus du pied , & n'avoient 
qu'une femelle attachée au pied avec des cordons , à 
caufe de la chaleur du pays. A l'égard des chaufïures 
que portoient les dames Romaines , & dont les acteurs 
fe fervoient fur le théâtre , que l'on appeiloit Cothurne , 
voyei COTHURNE. * Pitifcus , lexic. antiq. grec. c> 
rom. Joli. Rofin. Thom. Dempfter. 

CHAUVE AU ( Sébaftien) né en 163 5 au bourg de 
Gohier en Anjou , a été un de ces hommes , qui , fans 
naiffance & fans titres édatans , ont eu un mérite per- 
fonnel & fingulier , qui les a fait eftimer & aimer , 8c 
leur a acquis , même après leur mort , une vénération 
particulière. A l'âge de lé ans il vint à Paris fans argent ; 
& y étant entré chez un de fes oncles qui étoit procu- 
reur , il y travailla avec afïïduité , & fe rendit capable 
d'entrer quelques années après auprès de M. le duc 
d'Uzès en qualité de fecrétaire. Il y fit paroître tant de 
capacité pour les affaires , que la ducheffe d'Uzès crut 
devoir en faire un préfent à M. le duc de Montaufier 
fon frère , pour le fervir en la même qualité de fecré- 
taire. Ce duc qui aimoit les gens de mérite & les ap- 
puyoit de fon crédit , eut beaucoup d'affe&ion pour 
M. Chauveau , qui de fon côté fe fi; admirer à la cour 
par fa rare modeftie & fon grand défintérefTement. Il ne 
rougiffoit pas d'être connu pour lé fils d'un payfan , rk 
il ne cherchoit point les occafions de faire paroître fon 
mérite. Quand fon oncle fut mort , il partagea la fuccef- 
fion entre (es parens , & ne voulut rien retenir pour lui. 
Lorfque madame de Montefpan fut chargée de la con- 
duite des enfans de France , il entra à fon fervice ; ce 
qui le fit connoître de Louis XiV , qui le chargea de 
régler la maifon de feu M. le duc de Bourgogne, lorfque 
ce prince fe maria , ÔC il lui donna une charge de con- 
trolleur de fa maifon. Ce fut madame la dauphine. qui le 
demanda. Il parla de-là au fervice de la reine. M. Chau- 
veau fut dans tous ces emplois s'acquérir l'eftime & la 
bienveillance de tout le monde ;mais un dimanche gras, 
ayant entendu le fermon , ce qui lui arrivoit rarement , 
il fut ému ; il y retourna le lendemain , il y reçut de 
nouvelles impreffions qui le conduifîrent à des réflexions 
férieufes ; le jour des cendres fuivant , il prit congé de 
la cour pour n'y rentrer jamais , &. choifît pour fa re- 
traite la maifon dei'inftitution des pères de l'oratoire à 
Paris , au-defïus des chartreux. Là , livré au jeûne le 
plus rigoureux , il ne vécut pendant plufieurs années que 
d'un potage aux fèves , qu'il mangeoit le matin , &£ d'un 
peu de pain &: d'eau , qu'il prenoit le foir. il ne cou- 
chait d'ailleurs que fur une paillafTe , fe levoit tous les 
jours avant quatre heures du matin , même en hiver , 
fe chauffoit très-rarement , quelque froid qu'il fît , prioic 
beaucoup , ne fortoit prefque jamais , & faifoit d'abon- 
dantes aumônes. Ce ne fut que malgré lui , Si par les. 
ordres de ceux à qui il avoit donné fa confiance , que 
trois ou quatre ans avant fa mort il co'nfentit à manger 
de la viande la plus commune , quelques jours de cha- 
que femaine. Il étoit logé & vêtu pauvrement ; & plus 
il approchoit de fa fin , plus il fe dépouilloit de tout & 
de lui-même. Il a rétabli les affaires de bien des familles , 
qui auraient péri fans les fecours qu'il leur procura: il a 
fondé plufieurs écoles à la campagne , pour l'inftrudion 

Tome II L E e e e 



S8<5 C H A 

de la jeune/Te: il faifoit apprendre des métiers à des 
enfans de l'un & de l'autre (exe , qui étoient fans bien ; 
il donnoit des livres à ceux qui étoient en état d'en pro- 
fiter. Lui-même lifoit affidument l'écriture fainte , & 
fans d'autre étude que la méditation & la pratique des 
vérités qu'elle contient , il en avoit acquis l'intelligence. 
Il avoit une fi grande horreur des défordres publics , 
qu'il fit un jour préfenter un placet au roi , contre l'in- 
décence des ajuftemens , &t l'immodefte contenance des 
femmes dans Téglife. Il écrivit auffi plufieurs fois à 
M. l'archevêque de Paris , pour lui donner avis des ir- 
régularités qui fe commettent dans les églifes & dans la 
plupart des paroifles. Il difoit la vérité à tout le inonde , 
même aux grands , avec beaucoup de liberté , & il étoit 
auffi auftere pour les autres , par rapport à la conduite 
des mœurs , que pour lui-même. Il n'a été malade que 
deux jours , de la maladie qui l'enleva de ce monde le 

5 février 1725 , à l'âge de 91 ans , après vingt-huit ans 
de retraite & de pénitence. M. le comte de la Rivière, 
qui a été pendant douze ans le compagnon de fa foli- 
tude , a écrit fa vie , qui n'a jamais été imprimée. Elle 
eft adreffée à M. d'Harouy , ci-devant intendant pour 
le roi dans les provinces de Champagne &i de Franche- 
Comté. Nous avons tiré de ce petit écrit , compofé avec 
beaucoup d'élégance , & d'un mémoire qui nous a été 
envoyé d'Angers , ce que nous venons de rapporter. 

§Cf=" CHAUVEAU (François) peintre , graveur 
ckdeffinateur François , né à Paris le 10 mai 16 13 , 
mort en la même ville le 3 février 1676 , âgé de 63 ans 
moins deux mois , étoit fils de Lubin Chauveau,écuyer, 
fecrétaire de la chambre du roi Henri IV , tréforier & 
payeur de la gendarmerie françoifè. Il defcendoit d'une 
ancienne famille du nom de Chauveau , originaire de 
Bourgogne , laquelle porte pour armes , d'azur à deux 
coutelas d'argent garnis d'or pajfés enfautoir, au chef 
coufu de gueules chargé de trois étoiles d'or. Les titres 
que l'on a de cette famille ne remontent pas plus haut 
que Hugues Chauveau , écuyer , qui vivoit en 1470. 
Hugues , Jean ck Marie Chauveau furent fes enfans. 
Jean Chauveau vivoit en 1 500. Il eut un fils nommé 
Etienne ou Honoré Chauveau , qui fut fecrétaire du duc 
d'Anjou &d'Alençon, & vivoit en 1576. Son frère 
aîné HUGUES Chauveau , feigneur de Louveriennes , 
eut un fils confeiller au parlement , qui dans le maffacre 
de la S. Barthelemi fut enfermé dans un coffre pour fe 
fauver ; mais celui qui le portoit , ayant fait une chute 
fur les dégrés du palais , le coffre s'ouvrit , & le con- 
feiller fut aflommé par la populace. Lubin Chauveau , 
neveu de ce confeiller , fe difoit parent d'un jeune fei- 
gneur du fang des comtes de Frife , nommé Ennon de 
Emda ou Emden , & gouverneur de cette ville. Le 
tombeau de ce feigneur eft au cimetière de la paroiffe 
S. Severin. Les infcriptions dont il eft chargé font rap- 
portées par Sauvai , Hv. IV, pag. 416 & 417. François 
Chauveau , dont nous parlons , fils de ce Lubin , lequel 
vivoit dans l'opulence , reçut une très-belle éducation , 

6 apprit avec fon frère aîné la mufïque , les mathéma- 
tiques , le deffin & la peinture , chez M, de Lahire. Mais 
en 16 18 Lubin Chauveau , qui étoit un grand joueur , 
perdit d'un feul coup de dés fa maifon rue S. Antoine , 
puis fes terres & fes équipages ; de façon que dès le len- 
demain il fallut qu'il congédiât tous fes- gens, -& -qu'il fe 
retirât chez un de Ces frères, curé à la campagne. Ses fils 
furent obligés d'employer pour fubfifter , les talens & 
les connoiflances qu'ils avoient acquis dans les arts. 
François Chauveau commença à produire de Ces ouvra- 
ges dès l'âge de 1 5 à 16 ans , & retira fa mère avec lui 
pour en avoir foin. Il fe perfectionna dans le deffin ôc 
dans la peinture , mais il s'adonna particulièrement à la 
gravure au burin. Il fit d'abord plufieurs morceaux d'a- 
près M. de Lahire fon maître ; enfuite il s'appliqua à 
graver à l'eau forte , des morceaux de fa propre compo- 
fition. Il fut dès fa jeuneue en relation d'amitié avec les 
fleurs Gombaut , Chapelain , Giry , Habert , Scarron , 
Scuderî , Benferade , Santeul , Sanfon , &c. Plufieurs 
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de ces habiles gens s'afTembloient même affez fouvent 
chez lui dès 162.9 ou 1630, pour converfer enfemble 
fur toutes fortes de matières. Ces auemblées faites tan- 
tôt chez les uns , tantôt chez les autres , donnèrent lieu 
à l'établiffement de l'académie françoifè en 1650. 
Comme Chauveau étoit ami de la plupart des peintres 
& fculpteurs qui compofoient l'académie royale de pein- 
ture ck de fculpture,il fut admis dans cette compagnie en 
1663 , & élu confeiller de la première claffe. L'année 
fuivante 1664 , il commença à graver par ordre du roi la 
fuite du' Carroufel. On ne peut trop y admirer la variété 
dans les attitudes des figures , & l'air animé des che- 
vaux. Ce travail lui valut le' brevet de graveur ordinaire 
du roi , & une penfion de 600 livres , qu'il a touchée 
jufqu'à fa mort , par les foins de M. Perrault fon ami , 
celui-là même qui a fait mention de lui dans Ces vies 
des hommes illujires, Chauveau avoit une fi grande fa- 
cilité de compofition , que la plupart des planches des 
romans de C y rus JPharamond y CLéopatre , Cltlie> Scipion, 
Altnahide , &c grand nombre d'autres , ont été exécutées 
& gravées après fon foupé,par manière de délaffement. Il 
fe faifoit lire par (es enfans les hiftoires qu'il avoit à trai- 
ter , en faififîoit le fujet le plus frapant , & fouvent 
traçant d'imagination au premier coup le deffin fur la 
planche avec la pointe , il la mettoit en état , avant de 
fe coucher, de pouvoir la faire mordre par l'eau forte 
le lendemain , tandis qu'il graveroit ou deflmeroit autre 
chofe. Cependant les figures des romans que l'on vient 
de nommer , celles du Poème de S. Louis , des Délices 
de l'efprit , &C des Métamorphofes en rondeaux de Ben- 
ferade , faites ainfi à la hâte , font à jiïite titre les plus 
eftimés de fes ouvrages. Son œuvre contient plus de 
quatre mille pièces gravées de fa main , prefque toutes 
de fon invention , &C plus de 1400 gravées d'après fes 
deffins, par N. Cochin , P. Richer , J. le Pautre , J. Bou- 
langer , N. RegnelTon , C. Simoneau , Daret & autres 
graveurs. Il fourniffoit non-feulement des deffins à des 
peintres & à des fculpteurs , mais auffi à des cifeleurs ,' 
à des orfèvres , des brodeurs , & même à des menuifiers 
& à des ferruriers. Ce qui prouve encore plus l'excel- 
lence du génie de François Chauveau , c'eft qu'après fon 
décès , M. le Brun , premier peintre du roi , & fon ami ,' 
ne pouvoit fe laffer d'admirer les tableaux qu'il avoit 
peints , qu'il en acheta plufieurs , & qu'il y en eut même 
un qu'il crut être du fameux Poufïin. François Chauveau 
avoit époufé la fille d'un peintre fur verre nommée Mar- 
guerite Roger , qui mourut quinze jours après lui. Il en 
eut plufieurs enfans. Un d'eux s'eft fait un nom dans les 
arts. Nous en parlons dans l'article fuivant. * Traité 
hiftorique & pratique de la gravure en bois , par Papil- 
lon , ou mémoire pour fervir de fupplément à la vie da 
François Chauveau , &c. 

I^Jr 3 CHAUVEAU ( René ) le plus jeune des cinq 
fils de François Chauveau dont on vient de parler , na- 
quit à Paris le premier avril 1663. C'eft celui d'eux tous 
qui a marché avec le plus de fuccès & de rapidité fur 
les traces de fon illuftre père. Suivant la remarque de 
M. Perrault , il avoit la même fécondité de génie , &î 
comme lui une vafte imagination &t un grand feu dans 
fes compofitions. Dès l'âge de 7 à 8 ans , il alloit tous les 
jours chez M. Girardon , l'un des plus grands fculpteurs 
que-Ia-Franceait produits., pour .modeler fous-les-.yeux 
de cet excellent homme ; &t de retour à la maifon pa- 
ternelle , il pafïoit les foirées à deffiner avec fes frères j 
fous les yeux de leur père. Il n'avois que treize à qua- 
torze ans lorfque la mort de fon père & celle de fa mère 
le laiffa fous la conduite d'un tuteur , qui le mit en ap- 
prentiffage chez un pauvre fculpteur en bois , dont la 
capacité étoit fi mince , que le jeune Chauveau s'en dé- 
goûta bientôt. Il fortit de chez lui , & fe rendit auprès 
de M. Cafiere , fculpteur , lequel lui offroit fa maifon. 
Celui-ci le fit d'abord modeler de grands trophées qu'il 
avoit ordre d'exécuter en bronze pour le roi. Peu dp 
temps après , M. Colbert , qui venoit fouvent chez ce 
fculpteur , pour voir ces ouvrages } apperçut un jour 



ce a 



C H A 



S°7 



le jeûne Chauveau , qui modeloit un de ces trophées 
avec une promptitude extraordinaire. La furprife que 
lui donnoit la dextérité de ce jeune homme , lui infpira 
la curioiîté de favoir qui ilétoit. Il le recommanda après 
beaucoup de louanges à M. Cafiere. Flaté de ces louan- 
ges , Chauveau réfblutde fe produire par lui-môme au- 
près du miniftre. Il compofa quelques modèles , entre 
lefquels étoit un petit groupe de figures repréfentant 
l'enlèvement de Proferpine. Il les préfenta à M. Col- 
bert qui le reçut fort bien , lui donna des ouvrages à 
exécuter feul , & un logement aux Gobelins. Il eft à re- 
marquer qu'il deffinoit chez le miniftre la plus grande 
partie de Ces projets : cela le fit connoître des plus grands 
feigneurs de la cour ; &t fort fouvent moniéigneur le 
dauphin l'envoyoit chercher pour efquiiTer & projetter 
les chofes qu'il vouloir faire exécuter. 

Après la mort de M. Colbert,M. de Louvois , M. de 
Villacerf, puis M. le Fevre , controlleurs généraux des 
bâtimens , devinrent fucceffivement fes protecteurs ; 
enforte qu'à l'âge de 15 à 26 ans , il fe vit , pour ainfi 
dire, le premier de tous les fculpteurs pour faire tous les 
projets & efquiffes. Il fit connoiffance aux Gobelins 
avec M. de Cuuccy , Italien , orfèvre , ébénifte & fon- 
deur , lequel faifoit tous les meubles & les bronzes pour 
le roi & pour les princes ; il fe maria avec fa fille aînée. 
La cadette époufa M. Slodtz , fculpteur. Chauveau fe 
trouvant furchargé d'ouvrage , parcequ'outre fes pro- 
pres entreprifes , il avoit encore à conduire l'attelier de 
ion beau-pere , il demanda & obtint un logement au 
Louvre ; mais fur les remontrances de M. de Cuuccy, 
qui repréfenta le tort que lui feroit Péloignement de 
fon gendre , on lui conseilla de s'accommoder avec lui , 
& on ne voulut plus lui donner le logement du Louvre. 
Cela le piqua au point que peu de temps après, M. Cronf- 
tom , envoyé & réfident de Suéde , qui avoit appris fon 
mécontentement , lui ayant offert de la part du roi fon 
maître ( qui lui avoit donné ordre de demander au roi 
plufieurs fculpteurs) une penfion de 1500 livres , fes 
ouvrages payés , logé , chauffé , & les voyages d'aller 
&£ revenir, tant pour lui que pour fa famille faits aux dé- 
pens de ce prince , -Chauveau accepta ces offres , fans 
que les offres avantageufes que lui fit M. de Villacerf, 
puffent le retenir en France. Il partit donc pour la Suéde 
en 1693 , après avoir été prendre congé de M. Colbert* 
archevêque de Rouen , pour lequel il travaillok à Gail- 
lon , ck qui lui dit obligeamment qu'il attendroit fon 
retour de Suéde , pour qu'il pût finir les ouvrages qu'il 
avoit commencés pour lui. 

Arrivé en Suéde , Chauveau fe voyant aimé & chéri 
du roi Charles XI , & confédéré & protégé du baron 
de Teflin furintendant des bâtimens , père du fameux 
miniftre de ce nom , il fit venir toute fa famille auprès 
de lui. Chauveau dut en partie la confîdération dont ri 
joui/Toit à la cour de Suéde , cà une circonstance où il 
eut occafion de déveloper toute ■lafécondité & la faci- 
lité de fon génie. Le roi de Suéde voulant donner un 
bal , le furintendant s'adreffa à Chauveau, pouren faire 
exécuter les décorations. Celui-ci , pour éviter la jalou- 
fie de fes confrères , ne voulut fe charger que de ce 
qu'ils voulurent bien lui laifTer. Quatre jours avant le 
bal , le baron de Teffin envoya chercher Chauveau 
pour favoir en quel état étoit toute l'entreprife. Ce fculp- 
teur lui dit que ce qui le concernoitétoit exécuté , mais 
qu'il ne favoit rien du travail des autres , parcequ'ils 
avoient tenu leurs atteliers fermés. M. de Teffiny alla 
fur le champ , & fut étrangement Surpris de ce -qu'ils 
n'avoient pas encore commencé , ne fâchant même 
par où s'y prendre. Outré d'un telle négligence ,1e baron 
fe tournant vers -Chauveau, qui l'accompagnoit : Ja vois 
bien y lui dit-il , que par-là Le bat va manquer ; il ny a 
que. vous qui piiiljle\_ me tirer de cette peine, M. Chau- 
veau lui répondit qu'il le feroit de tout fon cœur , qu'il 
ne demandoit qu'une trentaine de filles , avec les clefs 
du magasin aux étoffées } & qu'avec cela il lui répon- 
dait de la célérité de l'exécution ; il ne voulut pas s'ou- 



vrir davantage fur l'expédient qu'il avoit imaginé. Le 
furintendant fut d'abord choqué de cette proposition ; 
mais connoiffant le zèle de Chauveau à le Servir , il prit 
le parti de s'abandonner avec confiance à la facilité de 
fon génie , & lui envoya ce qu'il lui avoit demandé. 
L'ingénieux fculpteur qui avoit des creux tout préparés 
de figures d'hommes & de femmes , grandes comme 
nature , les fit mouler par parties , & avec du gros fil 
de fer il faifoit fes affemblages ; au lieu de draperies de 
carton , il les habilioit avec les étoffes du magazin qu'il 
gommoit. Le fil de fer lui fervoit aufîî à former les plis 
de ces draperies , lefquelles étoient aufTi coufues par en- 
droits avec ce fil de fer ; enforte que le tout fubfiftoit , 
& étoit capable d'être mis en mouvement. Au jour in- 
diqué , le bal & la fête furent exécutés à la Satisfaction 
du roi & de toute la cour. Le baron de Teffin fur-tout 
fut extrêmement Satisfait , & fit donner à Chauveau 
deux cens piftoles pour cet extraordinaire. Quelque 
temps après , la femme de René Chauveau étant accou- 
chée , il obtint du roi la permiffion de faire baptifer 
l'enfant dans la chapelle de l'hôtel de l'ambafladeur de 
France ( c'étoit le comte d'Avaux ) afin que cet en- 
fant ne fût pas réputé étranger , &: obligé de fe faire 
naturalifer en France , s'il vivoit. Il n'étoit pas alors 
d'ulage en Suéde de faire baptifer les enfans des catho- 
liques autre part que dans le temple des luthériens. 
Ainfi c'eft à M. Chauveau que les catholiques ont obliga- 
tion de la coutume qui s'eft établie dans le nord & autres 
lieux , de faire baptifer leurs enfans chez l'ambaffadeur 
de leur nation , pour qu'ils foient réputés natifs de leur 
patrie. 

La naiffance de Pandore , peinte au grand falon de 
Droningholm par Evrard Chauveau , eft de la compo- 
sition de fon frère René Chauveau. Celui-ci , après avoir 
demeuré fept années en Suéde , demanda fon congé 
pour faire , difoit-it , un voyage en Italie pendant la 
guerre ; mais fon intention étoit de revenir en France. 
Il partit en avril 1700. Arrivé à Berlin , il fculpta un 
cabinec pour l'électeur à Chernehoufe , maifon de plai- 
fance proche de Berlin ; ce qu'il exécuta en fix fe m ai- 
nes. Son altefîe lui envoyant une' bourfe de 3000 livres, 
le fit prier de refter pour travailler à fon falon à Berlin. 
ïl s'en exeufa , ne pouvant refter plus long-temps , fans 
indifpofer la cour de Suéde qu'il n'avoit quittée, que fous 
prétexte d'aller en Italie. 

Il revint donc en France vers la fin dé l'année, 6i fut 
fort bien reçu de M. Manfard , qu'il alla faluer , ainfi 
que de M. Colbert , archevêque de Rouen , lequel re- 
commença aufïitôt à l'employer dans fes bâtimens. 
Chauveau travailla enfuite à Roiffy en Brie chez M. le 
comte d'Avaux , qui étoit revenu de Suéde. Entr'autres 
ouvrages , il y a -Sculpté un beau fronton , au bout de 
l'orangerie , & deux autres frontons. 

En if&j & 1706 Chauveau fit les figures de faint 
Etienne' 6c de Sainte -Geneviève , qui font fur le maître- 
autel de l'églife de S. Etienne-du-Mont. Il fit auflî dans le 
même temps les plans & les deffins pour la décoration 
de toute la chapelle de S. Luc , dite des peintres , pro- 
che S. 'Denys de la Charte, & ci-devant églife paroiffiale 
de S. Symphorien. Il en exécuta lui-même la gloire. Les 
figures de S. Luc & de S. Jean , font de MM. le Pan- 
tre & Voiriot. Tout le Surplus de la décoration, excepté 
le tableau de l'autel , du deflîn de M. Elie , a été peint , 
fculpté & doré par différens maîtres de l'académie dé 
S. Luc. Bien des gens ont attribué mal-à-propos ces 
plans & deffins a M. Oppenort , architecte de M. le 
duc d'Orléans régent. L'architecture , la fculpture & la 
peinture du retable d'autel, font liés enfemble fans bor- 
dure , enfermant le tableau de l'autel ; ce qui a fort bien 
réuffi , félon l'idée qu'à eu René Chauveau dans fa 
composition , de faire connoître que ces trois arts , en- 
fans du deffm , font un bel effet unis enfemble par un 
génie Savant & Supérieur. 

Le maréchal d'Harcourt fit aufïï travailler René 
Chauveau à ion château d'Harcourt , & lui fit faire le 
Tome ///, E e e e ij 
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tombeau de M. le marquis de Beuvron , Ton perë 
Meilleraye , près de Rouen. En même temps il fit d'au- 
tres fculptures à Ecouy , au-defïus des Andelis , chez 
madame Paviot , veuve du procureur général au par- 
lement de Rouen. Enfuîte il a travaillé aux baldaquins 
*les bains d'Apollon , dans le parc de Verfailles , 6k 
conjointement avec M. le Pautre , aux chapelles du 
S. Sacrement 6k de fainte Thérèfe , dans la chapelle 
royale du château. Louis XIV a admiré le bas - relief 
repréfentant la mort de cette fainte , au coffre d'au- 
tel de fadite chapelle. Le célèbre Sébaftien le Clerc 
a gravé quelques morceaux de la compofition de René 
Chauveau , que ce fculpteur a fait , 6k fait exécuter , 
entr'autres le catafalque ou maufolée de la reine de 
Suéde , mère de Charles XII , lequel a paru comme 
étant de la compofîtion de M. deTeffin ; 6k les plafonds 
de la fale 6k de la chambre du lit d'un hôtel de ce 
même feigneur à Stockholm. Tous les ornemens de 
ces plafonds ont été peints par Evrard Chauveau , 
ck les figures par un Italien. Il eft facile dans ces 
rares eftampes , de reconnoître le goût 6k la belle com- 
position de notre habile fculpteur. En 1709 Louis XIV 
le fit venir dans fon cabinet , pour lui commander de 
faire une bordure difpofée de telle façon, qu'elle pût 
renfermer quatre petits tableaux ronds , chacun d'envi- 
ron deux à trois pouces de diamètre , repréfentant les 
quatre faifons. Chauveau a fait une pièce excellente de 
cette bordure ;il a pris pour fujet principal le foleil,de- 
vife de Louis XIV. Le foleil , fous la figure d'Apollon , 
■eft placé au milieu des quatre faifons ou tableaux , 
comme préfidant fur elles. Chaque tableau eft entouré 
d'ornemens 6k attributs convenables , avec un art 6k une 
délicatefle admirables. Cette bordure a été moulée 6k 
jettée en bronze , réparée par un habile cifeleur 3 6k 
dorée d'or moulu. 

M. le duc de Coafiin , évêque de Metz , a beaucoup 
fait travailler René Chauveau , particulièrement au châ- 
teau de Frefcati , qu'il a fait reconftruire , 6k dont il eut 
la direction ck l'entreprife. Il fut huit années à faire tous 
ces ouvrages. Il a auffi travaillé au grand falon , à Sa- 
verne , chez M. le cardinal de Rohan. Chauveau a fait 
encore quelque chofe au château de Sablé , chez M. le 
marquis de Torcy. Celui-ci , bien différent de M. l'évê- 
que de Metz, qui le pay oit par bourfe, fans faire de mar- 
ché préfix , demanda à deux différentes fois à Chauveau 
combien il vouloit gagner par jour. L'habile fculpteur 
choqué d'une queftion qui répondoit fi peu à la manière 
dont ceux qui avoient coutume de l'employer récom- 
penfoient fes talens , quitta l'ouvrage 6k le château fans ' 
rien répondre. Il vint tout de fuite à Paris. La fatigue 
de ce voyage qu'il fit à pied , le défagrément qu'il ve- 
noit d'efïuyer , ck le chagrin que lui donnoit la perte de 
lbn argent comptant qu'il avoit converti en billets de 
banque , lui cauferent une maladie dont il mourut en 
peu de jours , le 5 juillet 1722 , âgé de 59 ans ck trois 
mois. * Traité hijlorique c> pratique de La, gravure en bois 
par Papillon. 

CH AU VEREUX ( Claude) confeiller au parlement 
•de Paris , chargé par des informations d'avoir été té- 
moin dans une procuration prétendue faufle , au moyen 
de laquelle l'évêché de Saintes avoit été réfigné en cour 
de Rome , il lui fut enjoint par arrêt du 29 novembre^ 
Ï496 , de s'abftenir de venir en la cour , ck de demeu- 
rer en fa maifon , jufqu'à ce qu'autrement en eût été or- 
donné. Ayant été conftitué prifonnier le premier décem- 
bre fuivant , ck débouté de fa cléricature par arrêt du 22 
du même mois , quoique l'évêque de Paris l'eût requis 
•comme clerc , il fut, par arrêt du 23 dudit mois , qui fut 
exécuté le 24 , mandé de venir au parquet en habit de 
confeiller,vêtu d'une robe d'écarlate ck chaperon fourré, 
pour affifter à la prononciation de .l'arrêt , qui fut faite 
par M. de la Vacquerie , premier préfident , préfens les 
autres préfidens en leurs manteaux ck habits , 6k toutes 
les chambres affemblées, pendant laquelle prononciation 
y fut tête nue 6k à genoux, Par cet arrêt ayant entr 'au- 



tres chofes été convaincu de plufieurs faufîetés par lui 
commifes , fubornation de notaires 6k de témoins ton- 
chant l'évêché de Saintes , il fut privé de fon office de 
confeiller , de tous offices royaux , 6k autres offices de 
judicature. Cet arrêt lui ayant été prononcé , il fut mené 
par les huifliers de la cour fur la pierre de marbre en la 
cour du palais ; 6k là , dépouillé de fa robe d'écarlate ; 
lui fut auffi ôté fon chaperon 6k ceinture ; puis vêtis 
d'une autre robe , fut mis nuds pieds 6k nue tête , 6k de-, 
là fut ramené au parquet , en tenant une torche de qua-] 
tre livres \ 6k à genoux fit amende honorable , 6k cria 
merci à Dieu , au roi , à la juftice , 6k aux parties in-' 
téreffées , 6k fut la note de la faillie procuration dont 
étoit mention au procès , lacérée. Ce fait , fut ramené 
en la cour du palais , 6k livré au maître des hautes-œu- 
vres , qui le mit dans une charette ; de-Ià il fut mené 
par le châtelet , 6k là fit fon cri ; 6k du châtelet au pilori 
6k tourné trois tours , puis lui fut appofé une fleur-de-lys 
ardente au front ; ce fait , fut defcendu 6k conduit par 
les huifliers jufqu'à la porte S. Honoré , ayant été banni 
du royaume. * Regiflres du parlement. 

CHAUVIGNI , Calviniacum , bourg ou petite ville 
de France , dans le Poitou , fur la Vienne , à trois ou 
quatre lieues de Poitiers , du côté du levant. * Mati f 
diction. 

CHAXAlSf , cité du territoire de Chingyang , dans' 
la province de Huquang à la Chine. Elle eft célèbre dans 
l'hiffoire chinoife , à caufe de la montagne de Nuiqua , r 
qui en eft proche , où il y a un temple magnifique , bâti 
en l'honneur d'une femme nommée Nuiqua , laquelle ,' 
difent les Chinois , eut l'adreffe de réparer un endroit du 
ciel qui étoit rompu. Cette {implicite a quelque rapport 
à celle des Mahométans , qui aflurent que Mahomet 
fouda la lune, 6k en rejoignit les parties qui s'étoient 
écartées. * Martin Martini ^ dejcript, de la Chine t dans v 
le recueil de M. Thevenot , tome 3. 

CHAZELLES ( Jean-Matthieu de ) naquit à Lyon" 
le 24 juillet 1657 d'une famille honnête , qui étoit dans 
le commerce. Il fit toutes {es études dans le grand collège 
des jéfuites de cette ville, après quoi il fe rendit à Paris 
en 1675. La paflion qu'il avoit d'y connoître les gens 
de mérite , le conduifit chez feu M. du Hamel , fecrétaire 
de l'académie des fciences , qui , de fon côté , favorifoit 
de tout fon pouvoir les jeunes gens , dont on pouvoît 
concevoir quelque efpérance. Il remarqua dans celui-ci 
beaucoup de difpofition pour l'aftronomie ; car le jeune 
homme étoit déjà géomètre. Il le préfenta à M. Caf- 
fini , qui le prit avec lui à l'obfervatoire. Il travailla 
fous M. Caffini à la grande carte géographique en forme 
de planifphere , qui eft fur le pavé de la tour occidentale 
de l'obfervatoire , 6k qui a 27 pieds de diamètre. Elle 
avoit été dreffée fur les obfervations que l'académie 
avoit déjà fait faire par ordre du roi en différens endroits 
de la terre. En 1683 l'académie continua vers le fepten* 
trion 6k vers le midi le grand ouvrage de la méridienne ,' 
commencé en 1670 ; 6k M, Caffini , à qui le côté du 
midi étoit tombé en partage , aflbcia à ce travail M. de 
Chazelles. Ils pouffèrent cette ligne jufqu'à la campagne 
de Bourges. M. de Chazelles , après avoir pris des leçons' 
de M, Caffini à l'obfervatoire pendant cinq ans , étoit 
devenu un excellent maître. Le duc de Mortemar le prit 
pour lui enfeigner les mathématiques , 6k le mena avec 
lui à la campagne de Gènes en 1684. II lui fit avoir une 
nouvelle place de profefïeur d'hydrographie,pour les ga- 
lères , à Marfeille ; car il y en avoit depuis long-temps 
une ancienne remplie par un jéfuite , à qui ilfalloit don- 
ner du fecours , parceque la marine de France s'étoit 
confklérablement fortifiée. Le fuccès qu'il avoit , l'en- 
couragea à fe charger dans cette place d'une nouvelle 
école de jeunes pilotes deftinés à fervir fur les galères. 
Elle a fourni , 6k fournit encore tous les jours un grand 
nombre de bons navigateurs. M. de Chazelles fit plu- 
fieurs obfervations géométriques 6k aftronomiques , par 
le moyen defquelles il donna une nouvelle carte de la 
côte de Provence, Il fit deux campagnes funner en 168$ 
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ck 1688. Elles produisirent toutes deux un grand nombre 
de plans qu'il leva , foit des ports ck de.s rades, où il 
aborda , foit des places qu'il put voir. M. de Chazelles 
eft un des premiers qui imagina que l'on pouvoit con- 
duire des galères fur l'Océan , deiTein qui fut exécuté. 
Comme il avoit beaucoup de part à la proposition de 
cette entreprise , il fut envoyé au ponant au mois de 
juillet 1689 ■> P our vifiter les côtes par rapport à la na- 
vigation des gaieres. Enfin en 1690 quinze galères 
nouvellement construites partirent de Rochefort pref- 
qu'entiérement fur fa parole, ck donnèrent un nouveau 
Spectacle à l'Océan : elles allèrent jufqu'à Torbai en 
Angleterre , ck ièrvirent à la defcente de Tingmouth. 
M. de Chazelles y fit les fonctions d'ingénieur , fort diffé- 
rentes de celles de profeffeur d'hydrographie. Quoiqu'il 
ne fût pas dcftiné à la guerre , ck qu'il ne foit guéres 
naturel qu'un Soldat ait été élevé à l'obfervatoire , il 
marqua en cette occafion , ck en plusieurs autres pareilles , 
toute l'intrépidité que demande le métier des armes. Les 
gaieres , après leur expédition , revinrent à l'embouchure 
de la Seine dans les baffins du Havre ck de HonHeur ; 
mais elles n'y pouvoientpas hiverner, parcequ'il étoit 
néeefïaire de mettre de temps en temps ces baffins à fec , 
pour éviter la corruption des eaux. M. de Chazelles 
propoià de faire monter les gaieres à Rouen. Tous les 
pilotes y trouvèrent des difficultés infurmontables : il 
Soutint feu! qu'elles' y monteroient. Elles hivernèrent 
donc à Rouen. M. de Chazelles , pour les y conferver , 
inventa une nouvelle Sorte d'amarrage , ck une petite 
jettée de pilotis , qui les mettoient à couvert des glaces 
qu'on craignoit, ck cela à peu de frais, au lieu que de 
toute autre manière , la dépenfe eût été considérable* 
Pendant qu'il étoit à Rouen , il mit en ordre les obser- 
vations qu'il venoit de faire Sur les côtes du ponant , ck 
en compoià huit cartes particulières accompagnées d'un 
Portulan , c'eft-à dire , d'une ample defcription de cha- 
que port , de la manière d'y entrer , du fond qui s'y 
trouve , des marées , des dangers , des reconnoiffan- 
ces , ckc. Les nouvelles cartes de M. de Chazelles furent 
mifes dans le Neptune. François , qui fut publié en 1692. 
Dans cette même année il fit la campagne d'Oneille , ck 
Servit d'ingénieur à la defcente. En 1693 M. de Pont- 
chartrain , alors Secrétaire d'état de la marine , puis chan- 
celier de France , ayant réiblu de faire travailler à un 
Second volume du Neptune François , qui comprît la 
mer Méditerranée , M. de Chazelles propofa d'aller éta- 
blir par des'obfervations astronomiques la pofition exacte 
des principaux points du levant , ck il ne demandoit 
qu'un an pour Son voyage. Il partit , ck parcourut la 
Grèce , l'Egypte , la Turquie , toujours le quart de cetcle 
ck la lunette à la main. Le voyage de M. de Chazelles 
donna fur l'aftronomie un éclaircilTement important 6k 
long-temps attendu. Pour la perfection , il eft néeeffaire 
de comparer les obfervations des anciens 6k des moder- 
nes ; ck afin qu'elles fe rapportent , il faut fuppofer qu'ils 
ont calculé fuivant les lieux où ils étoient, 6k que nous 
calculons fuivant les lieux où nous fommes , 6k par confé- 
quent favoir exactement la longitude 6k la latitude de ces 
lieux. On ne peut pas trop s'en rapporter aux anciens 
eux-mêmes , pareequ'on obferve présentement avec des 
inftrumens 6k une précifion qu'ils n'avoient pas , & qui 
rendent fufpect tout ce qui a été trouvé par d'autres 
voies. Les agronomes , dont il étoit le plus important de 
comparer les obfervations aux nôtres , étoient Hippar- 
que , Ptolémée , 6k Ticho-Brahé. Les deux premiers 
étoient à Alexandrie en Egypte , 6k ils la rendirent la 
capitale de l'aSlronomie. Ticho étoit dans l'iSle d'Huene , 
iituée dans la mer Baltique , où il fit bâtir ce fameux 
oblervatoire, qu'il appelloit Uranibourg , ville du ciel. 
L'académie des feiences , prefqu'encore naiffante , avoit 
formé le defîein d'envoyer des observateurs à Alexan- 
drie & à Uranibourg , pour y prendre le fil du travail 
des grands hommes qui y avoient habité ; mais les diffi- 
cultés du voyage d'Alexandrie firent que l'on fe contenta 
de celui cl' Uranibourg ? que M, Picard voulut bien en- 
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treprehdrê en 1 671. Il y traça la méridienne du lieu, 6k 
fut fort étonné de la trouver différente de 18 dégrés de 
celle que Ticho avoit déterminée , & qu'il ne devoitpas 
avoir déterminée négligemment , puifqu'il s'agifîbït d'Un 
terme fixe , où fe rapportoient toutes fes observations. 
Cela pouvoit faire croire que les méridiens changeoient, 
c'efi-à-dire , que la terre ne tourne pas toujours furies 
mêmes pôles ; car , Si un-autre point devient pôle , tous 
les méridiens qui doivent palier par ce nouveau point, 
ont néceSTairement changé de pofition. On voit allez 
combien il importoit aux aftronomes de s'afîurer de la 
variation ou de l'invariabilité des pôles de la terre 6k des 
méridiens-. M. de Chazelles étant en Egypte , mefura 
les pyramides , 6k trouva que les quatre côtés de la plus 
grande étoient expofés précifément aux quatre régions 
du monde. Or , comme cette expofition Si julle doit , 
Selon toutes les apparences poSfibles , avoir été affectée 
par ceux qui élevèrent cette grande maffe de pierres , il 
y a plus de 3000 ans , il s'enfuit que pendant un Si long 
efpace de temps , rien n'a été changé dans le ciel à cet 
égard , ou , ce qui revient au même , dans les pôles de 
la terre , 6k dans les méridiens. Se feroit-on imaginé 
que Ticho , Si habile ck fi exact obfervateur, auroitmal 
tiré fa méridienne , 6k que les anciens Egyptiens , Si 
groffiers , du moins en cette matière , auroient bien tiré 
la leur ? L'invariabilité des méridiens a été encore con- 
firmée par celle que M. CaSTmi a tirée en 1655 dans 
l'églife de S. Pétrone à Bologne. M. de Chazelles rap- 
porta aufîi de fon voyage du levant tout ce que l'aca- 
démie fouhaitoit fur la pofition d'Alexandrie. Il fut affocié 
à l'académie des feiences en 1695. Il retourna enfulte à 
Marfeille reprendre fes premières fonctions. Il fit des 
campagnes fur mer prefque tous les ans , foit en guerre ^ 
foit en paix , quelques-unes feulement considérables ,' 
comme celle de 1697 , où Barcelone fut prife. Il profi- 
tait de tous ces voyages , en prenant des plans de tous 
les lieux qu'il voyoit, en faiSant les fonctions d'ingé- 
nieur. Après Ces campagnes , il revenoit à fon école de 
MarS'eille. Lorfqu'en 1700 M. CaSTmi , par ordre du roi > 
alla continuer du côté du midi la méridienne abandonnée 
en 1683, M. de Chazelles fut encore de la partie. Il ne 
put joindre qu'à Rodez M. Caffini , qui , pour ainfi dire ,' 
filoit fa méridienne en s'éloignant toujours de Pans j 
mais depuis Rodez M. de Chazelles s'attacha Si forte- 
ment à ce travail , 6k cela pendant la plus fâcheufe faifon 
de l'année , que fa famé commença à s'en altérer consi- 
dérablement. La ligne étant pouSîée jufqu'aux frontières 
d'Efpagne , il retourna à Paris en 1 70 1 , 6k il fut ma- 
lade ou languiffant pendant plus d'une année. Ce fut 
alors qu'il communiqua à l'académie le vaSte deSTeirr 
qu'il méditait d'un portulan général de la Méditerranée-' 
On peut compter que dans les cartes géographiques ck: 
hydrographiques des trois quarts du globe, le portrait de 
la terre n'eft encore qu'ébauché, ck que même dans celle 
de l'Europe il eft allez éloigné d'être bien fini ni bien 
refTemblant,quoiqu'on y ait beaucoup plus travaillé. Mal- 
gré plufieurs foins différens , 6k les infirmités même , qui 
deviennent les plus grands de tous les foins , M. de 
Chazelles ne perdoit point de vue fes gaieres égarées 
dans l'Océan. Etant encore à Paris en 17x0 , il propofa 
qu'elles pouvoient relier à {ec dans tous les ports , où it 
entroit allez de marée pour les y faire entrer : par-là 
il triploit le nombre des occasions où elles pouroient 
être employées. On fit à Ambleteufe l'épreuve de fa 
proposition fur deux gaieres qu'on échoua , ck elles 
foutinrent l'échouage pendant quinze jours , fans aucuri 
inconvénient ; au coatraire , il donna une merveilleufè 
commodité pour efpalmer. Les neuf dernières années 
de M. de Chazelles , quoiqu'aufïi Iaborieufes que les 
autres , furent prefque toujours languiSTantes , ck Sa fanté 
ne fit plus que s'afToiblir. Enfin il lui vint une fièvre 
maligne qu'il négligea dans le commencement , Soit par 
l'habitude de fouffrir , foit par la défiance qu'il avoit de 
la médecine , à laquelle il préféroit les refïources de la 
nature, Enfin il mourut le 6 janvier 17 10 , entre les 
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tras du père Laval , jéfuite , (on collègue en hydrogra- 
phie , & Ton intime ami. Il joignit à fes autres vertus un 
.grand fond de religion. Sa place d'académicien affocié 
a été remplie par M. Ozanam. * Fontenelle , hifi. de Va- 
endémie des feiences de 17 IO. 

CH A ZINZ ARIENS , hérétiques d'Arménie , dans 
le V fiécle , n'honoroient point d'autres images que celle 
de la croix. On leur donna ce nom , de celui de Chants, 
qui veut dire Croix } & ils furent auffi appelles Stauro- 
latres , c'eft à-dire , adorateurs de La Croix. Ils recon- 
noiiToient deux natures en Jefus-Chrift, contre les erreurs 
d'Eiuychès ; mais ils tomboient dans celles de Nefto- 
rius , en établiffant deux perfonnes en ce divin Sauveur. 
On les aceufe encore d'avoir obfervé un jeûne annuel , 
au jour de la mort d'un certain chien nommé Art{- 
burt{us , dont leur faux docteur Sergius fe fervoit pour 
leur faire favoirfon arrivée ; mais ces prétendus héréti- 
ques font inconnus aux auteurs contemporains. * Nice- 
phore , /. 18 , c. 54. Sanderus , her. 1 19/Prateole & 
Gautier, enlachron. au Vlllfiêck. 

C H E 

CHEBBON, ville de Paleftine dans la tribu de Juda. 
* Jofué , 1 5 , 40. 
CHEBRECHIN. Les Polonois écrivent SCZE- 
ERECZIN. C'eft une ville de Pologne dépendante de 
celle de Zamofch , dans le palatinatde Belz , & la plus 
considérable après la capitale. Elle eft fituée fur une pente 
de collines , ornée de vergers à droite & à gauche , ré- 
gnant en rideau au-defius d'un marais fort étendu en 
long & en large , au milieu duquel , & au pied des mu- 
railles de la ville , pafTe la petite rivière de Wieprs, qui 
va fe jetter à travers le palatinat de Lublin dans le Bog ; 
les Juifs y font fort riches. Tous les vergers des environs 
font pleins de ruches à miel , dont il fe fait un trafic 
confidérable , ce canton fourniflant plus de cire qu'au- 
cun autre de Pologne. * Mémoires du chevalier de 

Beau jeu. 

CHEBRON , roi d'Egypte , fuccéda à Àmofis , l'an 
de la période julienne 3395 , & 13 19 avant Jefus- 
Chrift, & régna treize ans , fi l'on peut ajouter foi aux 
anciennes liftes des rois d'Egypte. * Uffer. in annal. 
Du Pin , biblioth. des aut. prof. 

CHEBRON , ville d'Idumée , fituée fur une monta- 
gne de Judée , occupée par les Iduméens du temps de 
Judas Machabée , qui s'en empara. * /. Mach. 5 , 65. 

CHECH , premier fondateur de la monarchie des 
Bohèmes , qui font encore nommés Chèques en langue 
efclavone. * Jean Herburt de Furftein , hifi. des rois de 
Pologne. 

CHEDERLES , héros fabuleux révéré par les Turcs, 
Ils difent que c'était un des capitaines d'Alexandre qui 
tua un furieux dragon , auquel on avoit expofé une jeune 
fille , à qui il fauva la vie. Ils ajoutent , qu'après avoir 
bu des eaux d'un fleuve , qui l'ont rendu immortel , il 
court le monde fur un cheval immortel comme lui, & 
affifte les guerriers qui l'invoquent. Ils ont dans une de 
leurs mofquées une fontaine de marbre , dont l'eau eft 
fort claire , & ils difent qu'elle doit fon commencement 
à l'urine du cheval de Chederles. L'hippocrene des poè- 
tes fut imaginée moins grofîiérement. Ils montrent fort 
près de là les tombeaux de fon .palefrenier & de fon ne- 
veu , où ils difent qu'il fe fait continuellement des pro- 
diges en 'faveur de ceux qui les invoquent. Ils préten- 
dent que fi l'on avale une infufion de la raclure des 
pierres & de la terre où Chederles s'arrêta lorfqu'il 
atrendoit le dragon , c'eft un remède contre la fièvre , 
contre le mal de tête , & contre le mal d'yeux. Rien ne 
marque mieux combien les Turcs font fuperftitieux en- 
vers leur Chederles, qu'un endroit des hiftoires orien- 
tales de Poftel : Cofmopolite , deux fois de-ltz retourne 
& véritablement informé. ( C'eft ainfi qu'il fe qualifie à 
la tête de-ce livre. ) Il raconte qu'il y a en Turquie une 
infinité de héros qui font des prodiges , & qui ont chacun 
leur métier ; il y en a un qui conforte les défolés ... un 



autre qui aide aux pérêgrinans qui C invoque ni ; un autre 
auprès de la Surie , non trop loin d'Adena , qui fe 
nomme Sedi Cadi ,fire ou feigneur juge : là où ils 
difent que toutes volontés s' accomplirent , & la les gens 
d'armes fe recommandent fort , & ont pour perfuadé que 
qui Va été voir , ne meurt pas en guerre ; Us autres en- 
feignent les chofes perdues , & y en a un grand en la. 
Natolie , auprès de Caria far , qui fe nomme GotueL 
MlRSS, le bon rameneur , qui trouve toutes bêtes per~ 
dues ; un autre qui fe dit BâSSA SsiC, le dieu d?a~ 
mours , ou le prince de cela , là ou ils vont pour être 
bien fortunés en mariage , pour avoir enfans , pour fe. 
réconcilier ; il y en a encore un , qui efl le général capi* 
taine de tous , car il fe fert de tous les métiers des au- 
tres • & difent qu'on ne lui demande rien qu'on n'en ait 
corifolation : & celui-ci n'a point de lieu dédié ; mais fe 
pourmeine fur une jument grife par-tout le pays de Na- 
tolie feulement , & ap par oit par tout à qui l'invoque; 
ils le nomment CHEDERELLES , & y a tout plein de 
gens qui Je dient de lui. * Poftel , des hifioires orienta- 
les , %. partie , pag. x^i. Ex Busbequii epifiola prima 9 
pag. m. 93. &feqq. Bayle , dict. crit. 

CHEDORLAOMER , cherche^ CHODORLAO- 
MOR. 

CHEFCIER en latin Capicerius ou Primicerius + 
pareequ'il étoit marqué le premier , à caufe de fa di- 
gnité, in cera, c'eft-à-dire , fur des tablettes de cire, 
fur lefquelles on écrivoit les noms des officiers. Dans 
Péglife de Rome il y avoit un primecier des notaires 
dont il eft parlé dans les lettres de S. Grégoire ; celui 
qui le fuivoit étoit appelle Secundicerius. A Conftanti- 
nople il y avoit entre les moines un primecier , qualité 
que prend un moine du monaftere de S. Sabas dans le 
concile de Conftantinople fous Mennas. En France , du 
temps de Clovis , S. Rémi fe plaint de ce que Pévê- 
que Falcon avoit établi des archidiacres & un prime- 
cier des lecteurs dans un autre diocèfe que le fien. La 
charge de primecier étoit confidérable à Rome , comme 
il paroît par le titre XV du pape Jean IV , où il eft dit 
qu'en Tabfence du pape , L'archidiacre, l'archiprêtre , & 
le primecier , représentent la perfonne du pape. Il y 
avoit des primeciers dans l'églife d'Efpagne , comme 
il paroît par les canons X tx XIV du concile de Me- 
rida. Les anciens primeciers , tant de l'églife de Rome 
que des aiitres , étoient à la tête deà foudlacres , & des 
autres miniftres inférieurs , & régloient tout ce qui les 
regardoit : ils avoient droit de les chaffer , & de dé- 
noncer aux évêques ceux qui ne vouloient pas fe corri- 
ger ; ils avoient auffi foin du fervice du chœur , &C que 
les clercs s'y comportaffent avec décence. Le nom 8c 
le titre de dhefeier eft demeuré dans quelques églifes , &C 
attribué dans les unes à celui qui eft le chef des chantres, 
dans d'autres , à celui qui eft à la tête du clergé. Voye^ 
PRIMECIER. *Thomaffin, difeipline ecclêfiafl. 

CHEFFONTAINE ( Chriftophe ) en breton Pen- 
fentmion , & en latin à Capite fontium , étoit origi- 
naire de Févêché de Léon en Bretagne , iflu de la mai- 
fon des Efmorus ,par fon père , & de celle de Efnegues, 
par ; la dame deCoëtguis fa mère : l'une & l'autre maifons 
nobles & anciennes de 'Bretagne. Chriftophe eut de la 
piété dès fon bas âge •; & voulant la mettre en fureté 
dans la retraite , il entra dans l'ordre de S. François , 
cit des Cordeliers , où il y avoit de la feryeur , & prit 
l'habit de cet ordre dans un couvent près de la ville 
de Morlaix. Peu de temps après fa profeffion on l'en- 
voya pour étudier à Paris , où il fit de grands progrès 
dans les humanités , dans la philofophie & dans la théo- 
logie. Avec cette moifton il retourna à fon premier mo- 
naftere , où on le chargea peu après de prêcher à Mor- 
Iriix , à S. Paul de Léon & ailleurs. Il s'aquitta de ce 
minifte're avec tant d'applaudiflement , que depuis ce 
temps-là on voulut l'entendre dans les principales villes 
du royaume , &entr'autres à Paris , où il eut plufieurs fta- 
f.ons dans les églifes les plus confidérables. 11 fut élu fuccef- 
fvvement gardien de plufieurs couyens de fon ordre , 



v^/ Jljl Jl> 



ck provincial de la province de Bretagne en i ç6i. Il Te 
fit admirer par fa fageffe , fa fcience 6k fon éloquence 
au chapitre général tenu à Valladolid en Efpagne , l'an 
1 565. Il fut enfuite cuftode de la province de Bretagne ; 
fck pendant qu'il exprçoit cet emploi , étant allé au cou- 
vent d'Ara-Cœli à Rome , il y enfeigna la théologie , 
ce qui ne Fempêchoit pas de prêcher allez fouvent. Le 
chapitre de fon ordre s'y tint en l'année 1 57 1 , 6k Chef- 
fontaine y fut élu général. Il étoit le cinquante-cinquiè- 
me. Il gouverna pendant huit ans avec beaucoup de 
fageffe 6k de prudence , & fit de fréquens voyages pour 
vifiter les différentes maifons de fon ordre , y mainte- 
nir la régie , 6k y corriger les abus qu'il trouvoit. Son 
généralat fini , le pape Grégoire XIII le créa la même 
année , c'eft-à-dire , en 1 579 , 6k non en 1 586 , comme 
M. Du Pin le prétend , archevêque de Céfarée , pour 
exercer les fonctions de l'épifcopat dans le diocèfe de 
Sens , en l'abfence de l'évêque , le cardinal de Pelle- 
vé, qui réfidoit ordinairement à Rome. Cheffontaine 
s'aquitta de fes fonctions en véritable évêque , 6k fît dans 
le diocèfe qui lui étoit confîé,une réfidence prefque con- 
tinuelle , jufqu'au mois de feptembre de l'an 1586, qu'il 
entreprit de faire un voyage en Flandre. Il parcourut 
prefque toute cette province , 6k par-tout on lui faifok 
de grands honneurs ; car le bruit de fon mérite n'étoit 
ignoré de perfonne. Etant à Anvers , il ramena à la 
foi catholique par fes prédications un grand nombre 
d'hérétiques , 6k affermit dans la vérité beaucoup de ca- 
tholiques qui ne Pétoient que de nom. Ces heureux fuc- 
cès lui firent des envieux : on l'accufa d'avoir lui-même 
des fentimens peu orthodoxes , 6k il y en eut qui écri- 
virent au légat du pape à Liège , que la doctrine qu'il 
prêchoit étoit contraire à celle de l'églife romaine. Chef- 
fontaine , informé de ces dénonciations calomnieufes , 
fe retira à Rome , où il fe rendit au commencement de 
l'an 1 587 , fous le pontificat de Sixte-Quint. Il s'y dé- 
fendit contre les aceufations de fes ennemis , encore plus 
par la patience , que par des apologies en forme ; 6k 
comme on ne prouvoit point ce que l'on avançoit con- 
tre lui , il fe contentoit d'affurer le pape 6k les cardinaux 
■ de fa catholicité , 6k de prier pour ceux qui le calom- 
nioient. Il vit cinq papes pendant fon féjour à Rome , 
favoir , Sixte V , qui fiégeoit quand il y arriva , Ur- 
bain VII , Grégoire XIV, Innocent IX 6k Clément VIII, 
qui fut élu pape le 30 janvier 1592- Ces changemens 
fi fréquens en moins de cinq années , empêchèrent que 
Cheffontaine ne fit approuver fa doctrine folemnelle- 
ment par le faint fiége , comme il le défiroit ; mais lés 
marques de bienveillance qu'il reçut de tous , firent allez 
connoître qu'on faifoit peu de cas des aceufations de fes 
délateurs. ïl logeoit dans le couvent de S. Pierre in 
Moncorio , 6k ce fut-là que le Seigneur l'appella à lui 
le 26 mai de l'an 1595. II étoit âgé de foixante-trois 
ans. On voulut faire porter fon corps au couvent d'Ara- 
Cœli ; mais il fut enterré dans celui où il étoit mort , 
entre la facrifiie ci le grand autel. Ce prélat a employé 
pendant bien des années onze heures chaque jour à l'é- 
tude. Il favoit le grec , l'hébreu , le latin , l'efpagnol , 
l'italien 6k le francois , outre fa langue vulgaire , qui 
étoit le bas-breton. Il étoit bon philofophe pour fon 
temps , ck avoit bien étudié la théologie pofitive ck la 
fcholaftique. Il a fait un allez grand nombre d'ouvra- 
ges. Voici les titres de ceux que nous connohTbns. 1 . La 
défenfe de La foi de nos ancêtres , premier livre , impri- 
mé à Paris , ck dédié à fon frère aîné , feigneur d'Ef- 
morus , fénéchai ck premier magiftrat de la ville de 
S. Paul de Léon. 2. Traduction latine de cet ouvrage, 
fous ce titre : Fidei majorum nojirorum defenjîo. Cette 
traduction été imprimée à Anvers , à Venife ck en Ef- 
pagne ; ck quelques auteurs l'ont traduite en italien , en 
flamand 6k en allemand. 3. Second livre de la défenfe 
de la foi que nos ancêtres ont eue de la prifence réelle du 
corps de Notre Seigneur Jefus-Chrijl au facrement de 
V autel , à Paris. Il a aufli traduit ce fécond livre en 
latin ; ck cette traduction dédiée au pape Grégoire XIII ? 
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a été imprimée à Rome. 4. Chrétienne confutation du, 
point d'honneur , fur lequel la noble fie fonde fes mono- 
machies & querelles , & deux dialogues du point d" hon- 
neur , à Paris. Il a traduit auffi cet ouvrage en latin , 
fous ce titre : Confutatio puncli quod dicunt honoris , à 
Cologne. ^. Képonfe familière à une êpitre contre le 
libéral arbitre , & le mérite des bonnes œuvres , à Paris 
en 1568. 6. Perpétua Virginis Maries ac Jofeph fponfl 
ejufdem Virginis catholica defenfio. 7. Un dialogue in- 
titulé : Hyperapif.es , Jive , propugnator libri perpétues, 
virginis , &c. à Lyon. 8. Un fupplément contenant les 
privilèges concédés de nouveau , 6k qui ont été omis 
dans le recueil des monumens de l'ordre de S. François, 
intitulé : Monumenta ordinis minorum. 9. Compendium 
privilegiorumfratrum minorum & aliorumfratrum mendi- 
cantium, & determinationum multarum qucefiionum fuper 
regulamfanâi Francifci àfancto Bonavent. editam.Chef- 
fontaine compofa cet ouvrage par ordre du père Fran- 
çois des Anges , autrefois miniftxe général de l'ordre. 
10. Nova illuf ratio fidei advershs irnpios , atheos , & 
omne genus infidelium conferipta , avec deux difeours du. 
même fur la Vierge , à Paris, 1 1. Nova illuf ratio fidei 
ddversus improbos , en quatre dialogues. 12. Variitrac- 
tatus. 13. Les 3 e ,4 e , 5 e livres de la défenfe de la foi 
de nos ancêtres. 14. De ÇanUorum invocatione. 1 5. De 
indulgentia £* de jubileo. 16. De veteri celebrandi Mif- 
fam ritu. Ce petit traité faitpartie de celui qui eft marqué, 
n°. 19. 16. De certis capitibus decreti à concilia Tri- 
dtntino facîi, 17. De la philofophie chrétienne. 18. Un 
traité fur ces paroles du fymbole : Credo ecclefiam, 19. Di 
neceffaria théologie fcholafiicee correclione. 20. De la 
vertu des paroles , par lefquelles fe fait la confécration 
du faint Sacrement. Dès 1585 Cheffontaine prêchant 
Pavent à Paris , avança dans un de fes fermons , que 
la confécration de l'euchariftie ne pouvoit fe faire par 
la feule prononciation des quatre mots : Ceci ef mon 
corps , prononcés matériellement , 6k qu'il falloit y 
joindre la bénédiction 6k la prière , par laquelle le prêtre 
demande à Dieu de convertir le pain 6k le vin au corps 
6k au fang de Jefus-Chrift. : ut nobis corpus & fanguis 
fiai dileclijfimi Filii tui , &c. Il ajouta néanmoins qu'il 
fe foumettoit fur cela à la détermination de l'Eglife ca-, 
tholique , apoftolique 6k romaine. Cette addition n'em- 
pêcha point que cette proposition ne fît du bruit ; 6k 
Cheffontaine fe crut obligé de la défendre dans plufieurs 
de fes ouvrages , entr'autres dans les deux derniers 
que nous venons de rapporter. 2 1 . Differtation fur la. 
prophétie dufeeptre de Juda. 22. Traité de la vraie re- 
. ligion qu 'on doit tenir étant au facrifi.ee de la divine 
meffe 3 ijjy, i/2-8 . extrait d'un fermon qu'il avoit 
prêché en 1 571 , dans l'églife de S. Euftache à Paris. 
Cheffontaine a laiffé plufieurs autres ouvrages qui font 
demeuré manuferits jufqu'à préfent. * Extrait d'un an- 
cien mémoire manuferit fur la vie & les ouvrages de Chef- 
fontaine , rédigé par plufieurs perfonnes de fa famille. 
Lettre de M. Simon , tome H du recueil de fes lettres j 
de l'édition d'Amfierdam 1730 , pag. 100 & fuiv, 

CHEKE ou CHEC ( Jean ) né à Cambridge en 
15 14 , d'une famille diftinguée , s'attacha principale- 
ment à l'étude de la langue grecque , qui étoit fort négli- 
gée de fon temps. En 1 540 il fut fait profeffeur royal 
en cette langue dans fa patrie. Il effaya de changer la 
prononciation ordinaire de cette langue , fur-tout à l'é- 
' gard des voyelles ck des diphtongues, 6k compofa pour 
cet effet un livre qui fut imprimé à Balle , de la vérita- 
ble prononciation de la langue grecque. Le chancelier de 
l'univerfîté s'oppofa à cette nouveauté , 6k fit en 1 542 
un décret qui portoit qu'il ne falloit pas philofopher fut 
les fons , mais s'en tenir à l'ufage. Quatre ans après , 
le roi Henri VIII choifit Cheke pour être le précepteur 
d'Edouard fon fils. Il s'aquitta de cette emploi avec 
fuccès ,fe fervant, pour enfeigner la morale à ce jeune 
prince, de l'éthique d'Ariftote, qu'il lui faifoit lire en grec. 
Il traduifit en latin quelques oraifons de S. Jean Chry- 
foftome, Cheke. lut fort aimé du roi Henri VIII , quit 
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le fit chevalier Se fon fecrétaire ; mais après la mort de 
ce prince , fa fortune changea tout-à-fait : les catholi- 
ques Se entr'eux le cardinal Polus Se la reine Marie lui 
témoignèrent qu'il ne leur plaifoit pas. Il fut banni pour 
fe religion , Se fe rendit en i 5 5 5 à Strasbourg , où il 
accepta la profeflîon en langue grecque ; pris Se ramené 
à Londres , il fut mis à la tour. Il témoigna d'abord 
beaucoup de confiance , mais enfin la crainte du feu 
le fit fuccomber : il fit fon abjuration publique de la re- 
ligion anglicane , Se mourut à Londres , le 1 3 feptem- 
bre 1 5 57 , à l'âge de quarante ans. Ses ouvrages font : 
Deux homélies de S. Chryfoftome en latin , en 1543. 
Homélies du même fur la Providence en latin , en 1 547. 
Joannis ChekiAngli de pronuntiatione grœcœ potifjlmum 
linguœ difputationes cum Stephano Wintonienfi epifeopo 
feptem contrctr'ùs epijlolis comprehenfoe , magna quddam 
& elegandâ & eruditione refertee. Le mal des f éditions > 
où l'on fait voir combien elles font préjudiciables à un 
état, en anglois , à Londres en 1549, Se réimpri- 
mé plufieurs fois depuis. Lettre de confplation à Pierre 
Martyr , fur la mort de Martin Bucer , écrite en 1 5 50 
dans la vie de Cheke , par Strype. Léo imperator , de 
bellico apparatiij J. Cheko interprète 3 à Bafie en 1 554, 
in-i%. Traité de la fuperftition , imprimé à la fin de 
fa vie par lean Strype , à Londres en 170c. Cheke a 
lahTé plufieurs autres ouvrages qui ne font encore que ma- 
nuferits. Il fut enterré à Londres dans Péglife de faint 
Alban. * Voyez outre fa vie par M. Strype, Balée , & 
les mémoires littéraires de la. grande Bretagne ,tome VII t 
pag. y6&fuiv. & tome XV ', pag. 277 , où l'on mon- 
tre contre le père Anaftafe, piepus, qu'il a eu tort dans fon 
hi/loiredu focinianifme , imprimée en françoisen 1713 , 
à Paris , de traiter le chevalier Jean Cheke de libertin 
de profefjion. 

CHEKIANG , province de la Chine , fur la côte 
orientale , entre Nanking Se Fokien , eft la plus fertile 
6c la plus riche de cet empire , après celles de Peking 
& de Nanking. Elle comprend onze grandes villes , 
qui ont chacune leur territoire : en voici les noms , 
Hangcheu , Kiaking , Hucheu , Nieucheu , Kinhoa , 
Kiucheu , Chucheu , Xaohing , Ningpo , Taicheu 6k 
Vencheu. Ces villes commandent à foixante-trois cités 
Se à plufieurs bourgs , châteaux Se villages. Les forêts 
de meuriers y nourifïent une fi grande quantité de vers à 
foie , que cette province fournit d'étoffes de foie , non- 
feulement toute la Chine , le Japon , Scies ifles Philip- 
pines ou de Luçon , mais aufli les royaumes des Indes 
& de l'Europe. Il ne faut pas croire que les vers qui 
font dans les arbres faffent naturellement la foie; car l'in- 
duftrie des hommes y eft néceffaire , aufli-bien qu'en 
Europe. Les grands vaîfleaux de l'empereur de la Chine 
vont quatre fois par an à la cour de Peking , chargés 
de draps de foie , parfaitement bien travaillés. Les ou- 
vriers ont l'artifice d'y mêler l'or Se l'argent , Se d'y re- 
préfenter plufieurs figures , particulièrement des dra- 
gons , pour l'ufage de l'empereur Se des feigneurs de fa 
cour , qui ont feuls le droit d'en porter , comme une 
marque de leur grandeur. Le peuple eft civil , Se a 
beaucoup d'efprit ; mais il eft fort fuperftïtieux. Il y en 
a plufieurs qui font chrétiens , Se qui ont un grand zèle 
pour la véritable religion. Tout ce pays eft rempli de 
rivières Se de canaux , que Finduftrie des habitans a 
creufés : ils font revêtus de pierres de taille , avec des 
ponts d'une ftruéture magnifique, pour rejoindre les cam- 
pagnes que les canaux ont divifées. Ainfi on peut voyager 
dans toute cette province par eau Se par terre. * Martin 
Martini , description de la Chine dans le recueil de M. 
Thevenot , vol. III. 

CHELCIAS. Il y a eu deux hommes de ce nom : 
le premier fit tuer Silas , général des armées du grand 
Agrippa, roi des Juifs , Se lui fuccéda dans le comman- 
dement des troupes de ce prince , l'an 43 de J. C. Se 
le troifiéme de l'empire de Claude. Il eut un fils appel- 
lé Jules ArcheLaus , qui fut fiancé à Marianne, fille 
de cet Agrippa , Se qui mourut jeune. * Joféphe , 
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arttiq. liv. 19, chap. 7. 

Le fécond étoit garde du facré tréfor du temple de 
Jérufalem, l'an 63 de J. C. Il obtint de l'empereur 
Néron , que le mur que les facrificateurs avoient bâti 
devant le palais d' Agrippa , Se qui empêchoit de voir 
ce qui fe faifoit dans le temple , fubfifteroit. * Joféphe , 
antiq. liv. 20 , chap. 7. 

CHELIDOINE , Chelidonius , ou plutôt Celidonius, 
évéque dépofé par S. Hilaire d'Arles , chercher CELI- 
DONIUS. 

CHELIDONIES ( les ifles ) ou le Corrente , en 
latin Chelidoniœ Infula. Ce font trois petites ifles de la 
Natolie. On les trouve dans la mer Méditerranée , à 
l'entrée du golfe de Satalie , tout près du cap occidental 
qui forme ce golfe , Se auquel elle donne le nom de cap 
de Chelidonie , en latin , Chelidonium , ou Hiera , ou 
Sacrum Promontorium. * Baudrand. 

CHELIDONIS , maîtrefle de Verres , qui avoit tant 
de pouvoir fur fon efprit , que ceux qui avoient affaire 
à ce préteur, étoient obligés de s'adreffer à elle pour 
fe le rendre favorable. Cicéron fait une invective contre 
elle dans Ces oraifons ( contre Verres, où il marque qu'elle 
avoit inftitué Verres fon héritier par fon teftament.* Ci- 
cero , in Verrem , orat. 3,7, 10. Bayle , dictionnaire 
critique. 

CHELLES , bourg dans l'ifle de France , près de la 
Marne , avec une célèbre abbaye de filles, fondée Tan 
662 par la reine fainte Bathilde , femme de Clovis II. 
Le roi Robert , qui avoit une maifon royale dans cet 
endroit , y fit tenir l'an 1008 , un fynode où Lutherie 
de Sens , Fulbert de Chartres , Hugues de Tours , Sec. 
confirmèrent les donations qu'il avoit faites en faveur 
de l'abbaye de S. Denys. * Du Breul , livre 4 des anti- 
quités de Paris , Sigebert, Sec. 

CHELLES (Jean de) célèbre architefte , bâtit à 
l'églife de Notr^Dame de Paris , le portique qui eft du 
côté de l'archevêché , comme le témoigne cette inferip- 
tion qu'on y voit gravée en vieux caractères. 

Anno Domini M. CC. LVII. menfefebruario , 

Idus fecundo , 
Hoc fuit inceptum , Chrifli genitricis honori , 
K.allenji Latomo vivente Johanne Magiflro. 

( C'eft-à-dire , l'année 12^7 le 12 février , ceci fut 
commencé à l'honneur de la mère de J. C. du vivant 
de Jean de Chelles , maître maçon ou architecte. ) Cela 
ne fe doit-pas entendre de l'églife entière ; car on avoit 
commencé à la rebâtir dès le régne de Robert , au com- 
mencement du XI fiécle , ou même fous celui de Char- 
lemagne , deux cens ans auparavant ; Se il eft confiant 
que l'évêque Maurice , qui en fit faire une grande partie 
fous Philippe Augufe , vers la fia du XII fiécle , laifla 
peu de chofe à achever à Odon de Sulli , fon fuccefleur, 
par lequel Jean de Cheiies fut employé. * M. Felibien , 
vies des architectes. 

CHELLESE ou CELLESE , bourg ou village du 
diocèfe de Bagnarea , au patrimoine de l'Eglife , Se tout 
près de cette ville. On y fait de très-fins ouvrages de 
fayance. Il y a aufli un faint fépulcre tout femblable à 
celui de notre feigneur de Jérufalem. Il eft en grande 
vénération chez les peuples du voifinage , qui s'y ren- 
dent en grand nombre , particulièrement les vendredis 
de mars. Il y a la famille de Cr-ïELLESE ou Ceï,lesï 
de Piftoye. Le bourg dont nous venons de parler eft 
fief d'une branche de cette famille. C'eft une des plus 
anciennes Se àes plus nobles de Tofcane , comme le 
remarquent plufieurs auteurs. Elle eft d'ailleurs illuftrée 
par plufieurs excellens perfonnages , dans le gouverne- 
ment, dans les lettres , Se dans les armes , comme on 
peut le voir dans les archives fecretes du grand duc de 
Tofcane. On voit par ces mémoire; , qu'elle fe nom- 
moit anciennement DE Chelle , d'où l'on peut con- 
clure que c'eft une branche de celle des comtes de Guidi : 
ce qui fe confirme non-feulement pareeque ceux-ci fe 
nommoient Longbard de Chelle > mais encore parla con- 
formité 
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formité des armoiries , ckplus encore de ce qu'ils avoient 
des maifons dans Pifloye , ck des terres & bourgs dans 
le territoire de la même ville , entr 'autres le Vinchio ck 
GroppoU , qui font près de Chelle , duquel on voit que 
le premier de fa famille Cellefe , étoit feigneur en I 222. 
Cette famille s'efr, pendant plufieurs fiécles , rendue puif- 
fante & confidérable, principalement en 1200, qu'elle 
avoit douze chevaliers qui augmentoient fon luftre. Elle 
conferve encore aujourd'hui fon ancien droit , qui eft 
d'introduire les nouveaux évéques à Piftoye par une cer- 
taine fonction ou cérémonie , qui eft une marque de fon 
antiquité & de fa nobleffe. * Mémoires manufcrits. 

CHELM , petite ville de Pologne dans la Ruffie Rou- 
ge. Elle cft capitale du palatinat de Chelm , & défen- 
due par une citadelle de bois. Cette ville qui eft envi- 
ron à vingt-fept lieues de Léopold du côté du nord , a 
un évéché grec. Elle en avoit aufïî un latin, qui a été 
transféré à Krafnoflauw à caufe de la mifere de Chelm , 
qui a été faccagée ck brûlée par les Mofcovites ck par les 
Tartares, * Baudrand. 

CHELM ( le palatinat de ) province de la Ruffie 
Rouge en Pologne. Elle a au midi le palatinat de Belcz , 
au couchant celui de Lubliu , au nord la Polefie , ck au 
levant la haute Volhinie. Ce pays peut avoir vingt-qua- 
tre à trente lieues de longueur , fur dix ou douze de lar- 
geur. On le divife en deux châteltenies qui ont leur fiége 
à Chelm ck à Krafnoflauw, les deux principales villes du 
pays. * Baudrand. 

CHELMAD , contrée de la Médie , dont les peu- 
ples faifoient un grand trafic à la foire de Tyr. * Erech. 
XX VI 7, 23. 

CHELMERSFORD ouCHENSFORD, bourg ou 
petite ville du comté d'EiTex en Angleterre. Il en; fur la 
rivière de Chelmer , à trois lieues de Maldon , du côté 
du couchant. On y tient ordinairement les affifes. * Mati, 
dictionnaire. 

CHELMESTON (Jean) Anglois, natif d'.Yorck, re- 
ligieux de l'ordre des carmes , ck docteur d'Oxfort , a 
vécu fur la fin du XIII fiécle, vers l'an 1290. Il enfei- 
gna afîez long-temps , ck compofa divers ouvrages. De- 
terminationes theologicce. Lecïurœ fckolaflicœ. Ôuœflio- 
nés ordinariœ. Quodlibeta. Sermones > &c. * Lucius , 
bibl. Carme/. Alegre,inParad. Carme/. Pitfeus, defcript. 
Angl. &c. 

CHELMON, ville de la Paleftine , cherche? CYA- 
MON. 

CHELO , fort de la province de Junan dans la Chi- 
ne. Il y a une montagne aux environs , nommée Mun- 
glo , où l'on voit une fontaine dont on n'oferoit boire 
de l'eau , parceque les hommes ck les animaux meurent 
pour peu qu'ils en boivent. * Martin Martini , dejcrip- 
eion de la Chine , dans le recueil de M. Thevenot , 
vol. 5. 

CHELONIS , fille de Léonidas , roi de Sparte , & 
femme de Cleombrote , roi de Lacédémone , vivoit 
fous la LXXIV olympiade , & 484 avant J. C. Elle 
donna des marques d'une générofité fans exemple, dans 
une conjoncture très-délicate , ou pour mieux dire, elle 
s'en tira , non pas en habile femme , mais en héroïne de 
roman. Une faction fi redoutable s'éleva dans Lacédé- 
mone contre Léonidas , en faveur de Cleombrote, que 
le premier fut contraint de fe retirer dans un afyle , ck 
que le dernier fut élevé fur le trône. Chelonis , bien 
loin de prendre part à la fortune de fon mari , fe retira 
dans le même temple que fon père. Quelque temps 
après on permit à Léonidas de fe retirer à Tegée. Che- 
lonis y fut avec lui la compagne inféparable de fa mau- 
vaife fortune. A fon tour Cleombrote eutbefoin de trou- 
ver fa fureté dans un temple. Léonidas fut rappelle , ck 
remonta fur le trône : alors Chelonis quitta fon père , & 
alla trouver fon mari. Ce fut un fpectacle très-digne 
d'admiration , que de la voir intercéder pour fon mari 
auprès de fon père , très-réfolue de partager avec celui- 
là l'état de la difgrace , quoiqu'elle n'eût point participé 
i fon bonheur, ck de ne point partager avec fon père 
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l'état de profpérité , quoiqu'elle eût pris part à fon infor- 
tune. Léonidas vint trouver à main année fon gendre 
dans l'afyle où il fe tenoit, ck lui reprocha avec toute 
l'aigreur imaginable les injures qu'il en avoit reçues , la 
perte du trône , l'exil, ck ce qui s'en fuit. Cleombrote 
n'avoit rien à répondre. Sa femme parla pour lui , ck le 
fit d'une manière fi forte ck fi touchante , en proteftant 
même qu'elle mourrait avec fon mari , en cas que ies 
larmes ck {es prières fuflent inutiles , qu'elle lui fauva la 
vie , ck lui obtint la liberté de fe retirer .où il voudrait: 
entr'autres chofeselle repréfenta à fon père , qu'il faifoif. 
l'apologie de fon gendre, ck qu'elle avoit fait , par fa 
conduite, un manifefre contre fon mari. Si mon mari, 
difoit-elle , avoit eu quelques raifons fpécieufes de vous 
6 ter la couronne , je les réfutois , je portais témoignage 
contre lui , en le quitant pour vous fuivre ; mais fi vous 
voule^ le faire mourir, ne montrere?-vous pas qu'il a été 
excufable ? N'apprendre^ vous pas au monde , qu'un 
royaume ejl quelque chofe de fi grand & défi digne de nos 
vœux , que l'on doit, pour fe l' ajfurcr , répandre le fang 
de fon gendre , & ne tenir aucun compte de la vie de jes 
propres enfans. Après que Léonidas lui eut accordé la 
vie ck la liberté de Cleombrote, il la pria tendrement de 
demeurer avec lui ; mais elle s en exeufa , ck donnant à 
tenir à fon mari l'un de fes enfans , pendant qu'elle te- 
noit l'autre, elle alla faire (es prières auprès de l'autel, 
après quoi elle partit avec fon mari pour le lieu de leur 
exil. L'endroit où Montagne l'a louée , mérite d'être con- 
fulté. * Plutarque,dansla vie d'Agis, ck de Cléomenes. 
Montagnç, ejjais, /. 3 , c. 13. Bayle, dicïionnaire cri- 
tique. 

CHELONIDE , Lacédémonienne , époufe d'Acro- 
tate , voyei A CROT ATE. 

^ CHEMACH , petite ville de la Natolie , autrefois 
épifcopale , dans la Caramanie méridionale , ou le be- 
glerbeglic de Chypre , aux confins de celui d'Alep , ou de 
l'Aladulie. * Baudrand. 

CHEMERAUT (Magdeléne de) native de Poitou, 5c 
parente des dames des Roches , vivoit dans le XVI fiécle. 
Elle avoit infiniment d'efprit , ck a compofé en profe ck 
en vers , comme nous l'apprenons du père Hilarion de 
Cofte. 

CHEMILLÉ , petite ville d'Anjou, à fix lieues d'An- 
gers , en tirant du côté du couchant , eft recommandable 
par Ces belles fontaines, ck par les hautes & larges mu- 
railles de fon ancien château. Il y a quatre paroiffies, 
S. Pierre (le fauxbourg) S. Gilles, Notre-Dame Se 
S. Léonard : S. Pierre ck Notre-Dame s'étendent beau- 
coup dans là campagne. Il y a avec cela une fort an- 
cienne communauté d'anciens bénédictins , c'eft-à-dire,' 
de non-réformés , ck une belle collégiale , fous l'invoca- 
tion de S. Léonard. L'une ck l'autre ont été fondées par 
Pierre de Chemillé , dans le X fiécle. En l'année 
ï 5 9 1 les proteftans entrèrent dans cette petite ville , ck y 
commirent , à leur ordinaire , les brigandages du temps. 
L'églife de S. Léonard en fouffrit beaucoup , elle fut pil- 
lée. Quelques chanoines pourtant* s'aviferent de fe reti- 
rer diligemment avec ce qu'ils purent emporter avec eux 
dans les maifons fortes du voifinage , comme la Sori- 
niere, Boufillé , ckc. Les autres chanoines , par un acte 
de piété allez peu imitable en pareil cas , allèrent tran- 
quillement chanter l'office à l'heure ordinaire. Un acte 
fi pieux leur réuffit mal : les irréligieux foldats pénétrè- 
rent dans le chœur des bons chanoines ck les en arrache-, 
rent avec violence : ils en pendirent deux aux piliers des 
halles ; mais n'étant fufpendus que par deffous les épau- 
les, ils n'en moururent pas. Ces faits font confiâtes par 
un procès-verbal en régie qui fubiîfte authentiquement 
dans le tréfor du chapitre. 

CHEMIN (Catherine du) voyei GIRARDON. 

CHEMINAIS (Timoléon) jéfuite , célèbre prédica- 
teur, naquit à Paris le 3 janvier 1652, & entra le 1% 
feptembre 1667 chez les jéfuites, où il brilla par fon ef- 
prit. Il profefTa pendant quelque temps les humanités ck 
Ja rhétorique à Orléans ; mais comme il avoit du talent 
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pour la prédication , on lui fit cmbraffer dans la fuite ce 
genre d'occupation , dans lequel il acquit en^peu de 
temps une grande réputation. Paris ck la cour l'ont en- 
tendu avec beaucoup de fatisfa&ion. Il mourut à la fleur 
de fou âge , le i <j fcptembre 1689 , âgé de 37 ans. On 
dit que lorfque fes infirmités lui eurent interdit entière- 
ment la chaire , il alloit tous les dimanches , autant qu'il 
le pouvoit , inftruire les pauvres de la campagne. Le père 
Bretonneau fon confrère , connu lui-même par fes prédi- 
cations , fit imprimer deux volumes in-i 2 de fermons du 
pcre Cheminais en 1690, & on les a réimprimés plu- 
sieurs fois depuis. Le même éditeur en donna Tannée 
fui vante un troifiéme. Le quatrième & le cinquième vo- 
lumes donnés en 1719, ne font ni de la compofition du 
père Cheminais r ni de la révifion du père Bretonneau. 
On a encore du père Cheminais des fentimens de piété , 
imprimés en 1691 , irz-iz, dans lefquels il y a plus de 
brillant que l'on ne doit en trouver dans des ouvrages 
qui ne doivent intérefler que le cœur. Le père Chemi- 
nais étoit entré dans la famille du célèbre M. Nicole, par 
Catherine Cheminais, fa fœur , qui époufa en 1679 
Jacques Nicole , écuyer , confeiller du roi, prérident 6c 
lieutenant-général au bailliage Scfiége préfidialde Char- 
tres , maire de la ville , & fubdélégué de M. l'intendant 
d'Orléans à Chartres, mort préfident honoraire, & fils 
de Claude Nicole, dit le. préfident Nicole , de qui nous 
avons deux volumes de poëfies françoifes. * Mémoires 
du temps. Règijires du noviciat de Paris. 

CHEMMIS , ifle en Egypte , que les peuples de ce 
pays croient être flottante. On y voyoit un grand tem- 
ple d'Apollon, avec des palmiers en abondance, & beau- 
coup d'autres arbres , dont quelques-uns portaient du 
fruit, & d'autres ne donnoient que de l'ombre : ce qu'Hé- 
rodote décrit plus au long dans fon Euterpe. Il parle 
auffi d'une grande ville de ce nom , dans le pays de 
Thèbes , proche de Nea , avec un temple de Perfée , 
lequel , au rapport des Chemnites , leur apparoiflbit quel- 
quefois fortant de terre , ck quelquefois dans le temple. 
* Hérodote, /. 2. Mêla, l.i,c. 9. 

CHEMNITIUS (Martin) miniftre luthérien d'Alle- 
magne , & difciple de Melanchton, né en 1 5 22 à Britzen, 
village dans la marche de Brandebourg , eut pour père 
un ouvrier en laine , qui l'éleva avec aflez de foin ; & il 
fit un grand progrès non-feulement dans la théologie 
que les proteftans enfeignent, mais encore dans les ma- 
thématiques , & principalement dans l'aftronomie. Son 
mérite le rendit cher aux princes de fa communion , qui 
l'employèrent en diverfes négociations pour les affaires 
de leurs églifes. Il mourut le 8 avril de l'an 1586, âgé 
de 64 ans. On a de lui harmonia evangeliorum ; un 
traité contre le concile de Trente , fous ce titre : examen 
concilii Tridentini, ckc. C'eft une théologie proteftante 
divifée en quatre parties qui forment quatre volumes 
in-S°, dans l'édition faite à Francfort fur le Mein , en 
1 599. * De Thou , hifioire , /. 64. Melchior Adam , in 
vit. thtol, Germ. &c. Antoine Teiflier , éloges des hom- 
mes illujlres. 

CHEMNITIUS (Martin) fils du précédent , naquit à 
Brunfwick le 15 octobre 1561. Après avoir étudié en 
droit à Leipfic & à Francfort fur l'Oder , il devint fuc- 
ceffivement fyndic du confeil à Brunfwick , profefïeur 
en droit à Roftock , chancelier & confeiller intime à 
Stettin , & enfin chancelier à Schlefwick , où il mourut 
le 26 août 16x7. H a laine entr'autres un ouvrage qui 
a pour titre : Hifloria navigationis Indice orientalis. 
* Supplément françois de Bajle. 

CHEMNITIUS (Bogiflas-Phiiippe) fils de Martin 
Chemnitius , jurifconfulte , petit-fils du théologien de 
même nom , naquit à Stettin le 9 mai 1605. Après avoir 
fini Ces études , il entra au fervice de Hollande , 6c en- 
fuite au fervice de Suéde , où fon mérite fit que de ca- 
pitaine il devint confeiller & hiftoriographe de Suéde. 
La reine Chriftine l'ennoblit ck lui donna la terre de 
Holftaedt en Suéde, où il mourut en 1678. Il a écrit en 
fîx livres la guerre que firent les Suédois en Allemagne. 



Cet ouvrage eft en deux volumes in-folio , le premier 
imprimé à Stettin en 1648, èk le fécond à Holme en 
1653. «Cette hiftoire des guerres de Suéde, dit M. 
» l'abbé Lenglet , va jufqu'en 1636; le fécond volume 
» eft beaucoup plus eftimé que le premier , pareeque dans 
» le temps que l'auteur y travailloit , le comte d'Oxen- 
» ftiern lui fournit une bonne partie de fes mémoires. Il 
» eft admiré auffi-bien pour le ftile allemand , que pour 
» la politique.» Le même cite une traduction latine de cet 
ouvrage , au moins du premier volume , qu'il cite fous 
ce titre : Bellum germanicum ab ejus ortu anno 1 6 1 2 , 
ad mortem Guflavi Adolphi magni anno 1632. On a 
attribué au même hiftorien l'écrit intitulé : De ratione 
flatus imperii Romano - Germanici , qui parut en 1640 
à Stettin, fous le titre de Hyppolitus à Lapide , contre la 
maifon d'Autriche. Ce livre a été combattu par les ré- 
flexions d'un anonyme, à Francfort, en 1657; par Slu- 
ter, à Hambourg, en 1663 ; par Bruggemann , à Iéne ? 
en 1667 ; & à Strasbourg, l'an 1674 , par Henri Bâcler. 
* Supplément françois de Bafle. Méthode pour étudier 
rhijloire , par M. Lenglet du Frefnoi , tome III, édition 
in-4 , page 287, & tome IV, page 234. 

CHEMNITIUS (Jean) fils de Paul Chemnitius , né 
l'ani6io,étudiaàLeipfic,àIéne, àPadoueck àOxfort. Il 
prit le degré de docteur en médecine à Padoue. Il la pra- 
tiqua à Brunfwick jufqu'à fa mort , arrivée le 30 juin 

165 1. On a de lui un index plantarum circa Brunfwi- 
gam nafeentium. * Supplément françois de Bafle. 

CHEMNITIUS (Chriftian ou Chrétien) fils de Mar- 
tin Chemnitius, neveu (ou peut-être petit-fils) du 
théologien , naquit le 17 janvier 161 5 à Konigsfeld. 
En 1637 il commença à enfeigner publiquement la lan- 
gue hébraïque ck la philofophie. En 1638 il fut recteur 
du collège d'Iéne; en 1643 •> mm 'fl re de Weimar ; en 

1652, coadjuteur de Jean-Major ck profeffeur en théolo- 
gie; & en 1654, miniitre ck fur-intendant. Il mourut à 
Iéne le 3 juin 1666. On a de lui Prcclecliones in Hutterl 
compendium : Brevis infiru&io futuri minifri ecclefîœ : 
Differtadones de prœdeflinatione : De arbore feientice 
boni & mali : De arbore vitez : De tcntaùonibus fpiritua- 
libus ; ck plufieurs écrits fur la difpute entre lui ck Jean 
Scheffler, quiavoit embrafle la religion catholique. * Sup- 
plénum françois de Bafle. 

CHEMNITIUS (Jean-Frédéric) fecrétaire de la chan- 
cellerie ck archivifte à Guftrow, fut créé par le duc Gus- 
tave-Adolphe protonotaire de la juftice du pays ck de la 
cour de Meckelbourg. On a de lui la chronique de Meckel- 
bourg, en deux volumes in-folio ,mais demeurée manuf- 
crite. L'auteur eft mort en 1687. * Supplément françois 
de Bafle, 

CHEMNITZ , cherche^ KEMNITZ. 

CHENSFORD, cherche^ CHELMERSFORD. 

CHENU (Jean) avocat au parlement de Paris , na- 
quit à Bourges le 29 décembre 1 5 59 de Claude Chenu, 
marchand de cette ville , ck de Chrifline Guymard. 
Après le cours de fes études , il s'appliqua à la jurifpru- 
dence , d'abord dans le lieu de fa naiflance , ck enfuite 
à Paris , où il fut reçu avocat en parlement. Pendant 
fon féjour dans cette ville, M. le maréchal de la Chaftre, 
gouverneur du Berri , lui confia le foin de fes affaires , 
ck ce feigneur l'a toujours honoré de fon amitié. Chenu , 
étant retourné à Bourges , fe livra prefque entièrement 
au cabinet , & compofa divers ouvrages , qui l'ont fait 
regarder comme un homme des plus laborieux. Il mou- 
rut le 16 décembre 1627. On a de lui , 1. Notables & 
flngulieres quejlions de droit y décidées par arrêts mémo- 
rables des cours fouveraines de France , partie d'iceux 
prononcés en robes rouges ; recueillies par Jean Chenu , 
à Paris , chez Nicolas Buon , 1 6 20 , z/z-4 . II y en avoit 
eu un premier volume imprimé dès 1602 , auffi in-^9. 
2, Recueil général des édits , arrêts & réglemens notables, 
concernans les tcclêjîafliques , univerfités , baillifs , fé~ 
nêchaux & autres juges , & généralement tous les officiers 
de France , pour les droits , exercices & fonctions de leurs 
charges } rangs & féances , tirés des offices de Jean Che- 
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nu , 8k continués depuis 1620 jufqu'à préCènt , par Jean 
Filleau , à Paris 1630 & 163 1 , in-folio, deux volumes. 
Quoique cet ouvrage n'ait pas été donné par Chenu , il 
lui appartient en partie, puisqu'il eft extrait de fon troi- 
fiéme recueil de réglemens notables , i/2-4 . dont il y a 
eu cinq ou fix éditions ; ck quatre de la fuite de ce recueil, 
que Chenu donna fous ce titre : Des offices de France , 
ou continuation du recueil d'édits faits fur les créations 
d'états & offices de judicature , réglemens des cours fou- 
veraines entre Us eccléjiajliques , pour la célébration du 
fervice divin , juges , magijlrats S' autres officiers royaux, 
ckc. à Paris 1620, i/2-4". 3. Praxis civilis univerfa t 
canonica , fort ecclefiaflici gallici , aclionum & judicio- 
rum ecclefiafticorum formas contïnens , à Paris 1 6 2 1 ^ 
ïn-%°. 4. Un Traité de V aliénation du bien d'églife & 
des baux emphytéotiques , contenant Usfolemnités requi- 
fes pour la validité def dites aliénations , enfemble pla- 
ceurs arrêts fur cette matière , à Paris 1625 , in-S°, ck 
nouvelle édition, à Paris 1644, in-H°. 5. Recueil d'ar- 
rêts , par Jean Papon , avec les obfervations de Jean 
Chenu , donné par M. la Faye , à Paris 162 1 , i/2-4 . 
On trouve aufti dans ce recueil une difTertation où Jean 
Chenu a raflemblé tous les auteurs qui ont écrit de la 
réfignation des cures fans peufion. 6. Recueil des anti- 
quités & privilèges de la ville de Bourges , & autres villes 
capitales du royaume, à Paris 1621 , in-4 . 7, Archi- 
epifeoporum & epifeoporum G allia chronologica hiforia, 
à Paris 161 1 , i/z-4 . 8. Privilèges octroyés a la ville 
de Paris , avec le catalogue des prévôts des marchands ± 
à Paris 1621 , i/z-4 . Les mêmes privilèges font impri- 
més avec les ordonnances de la ville de Paris , à Paris 
1676 , in-folio, c;. Privilèges de la ville de Tours , à 
Paris 1620, i/z-4 . 10. Chronologia hifiorica patriar- 
charum , archiepifeoporum Bituricenfîum & Aquitania- 
rum primatutn , féconde édition , à Paris 1621 , i/z-4 . 
1 1. Nota ad fylum jurijdiclionis ecclefïcz Bituricenfis, à 
Paris 1603, i/2-8 Q . Sou teftament , qui eft du 1 5 fep- 
tembre 1627, eft dans Vhijioire du Berri , par Thomas 
de la Thaumaftiere. Dans la même hiftoire , page 75 , 
on lit l'éloge de Jean Chenu. * Le père Niceronen a tiré 
ce qu'il dit du même auteur clans le tome XL de les Mé- 
moires. 

CHÉOPES , CHEOPS, ou CLEOPHÈS , roi d'E^ 
gypte , fuccéda à Rhampfmitus. Ces rois l'ont inconnus 
à Manethon ck à Joféphe ; mais Hérodote en fait men- 
tion. Chéopes fit fermer les temples, & défendit fur 
toutes chofes aux Egyptiens de facrifier. Il leur comman- 
da enfuite de ne travailler que pour lui , ck il employa 
cent mille hommes durant dix ans à fouiller les carrières 
des monts de l'Arabie , & à en tirer des pierres qu'ils traî- 
noient jufqu'au Nil. L'on employa encore dix années à 
bâtir ces grandes pyramides , qui ont pafte poUr une 
des merveilles du monde. Les prodigieufes dépenfes 
qu'il fallut faire pour ces édifices , furent caufe que Chéo- 
pes , qui manquoit d'argent , fe laifla. aller jufqu'à cette 
ignominie , que de proftituer fa fille pour de l'argent. Ce 
prince qui régna cinquante ans , félon Hérodote , eft le 
même que Chemmis ou Chammos , dont parle Diodore. 
Il commença à régner l'an 880 avant J. C. * Hérodote , 
liv. 2- Diodore, liv. i t 

CHEPHRENES , frère de Chéopes , roi d'Egypte * 
lui fuccéda, Êk régna cinquante-fix ans. Il fit bâtir une 
pyramide comme fon prédécefteur. La mémoire de l'un 
& de l'autre étoit fi odieufe aux Egyptiens , qu'ils évi- 
toient de prononcer leur nom , ck foutenoient que les py- 
ramides avoient été édifiées par le berger Philifton , qui 
en ce temps- là gardoit ies troupeaux en cet endroit. 
Diodore appelle ce roi Cephrés , ck dit que quelques-uns 
qui le nommoient Chabreus , foutenoient qu'il étoit fils 
ck non pas frère de Chemmis. Il commença à régner 
l'an 830 avant J. C. * Hérodote 3 liv. 2. Diodore , 
liv. 1. 

CHÉPREG , ville de Hongrie , cherche? CHZE- 
PREG. 

CHEQ, prince de la Mecque, appelle auftï Chèrif 
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eîl comme le grand -prêtre de la loi , 6k le fouverain 
pontife de tous les mahométans , de quelque fe&e ck do 
quelque pays qu'ils foient. Le grand-feigneur lui envoie 
tous les ans un riche tapis ck unefuperbe tente, avec une 
grande fomme pour nourir les pèlerins pendant les dix- 
fept jours de dévotion. Ce cheq fait accroire aux maho- 
métans , que durant ce temps-là il y a tous les ans à la 
Mecque foixante-dix mille pèlerins , tant hommes que 
femmes , & que fi le nombre n'étoit pas complet, les an- 
ges viendroient en forme d'hommes pour le remplir, 
c'eft pourquoi le grand-feigneur lui envoie une grande 
quantité d'argent. A l'égard de la tente ck du tapis, ce 
font deux pièces fort précieufes , êk par la beauté de l'é- 
toffe , ck par des enrichiiTemens que l'on y a ajoutés. 
Le tapis eft pour couvrir le tombeau de Mahomet ; ck la 
tente qu'on . y drefie près de la mofquée eft pour le 
cheq, qui y demeure pendant les dix-fept jours de dé- 
votion. Ce cheq envoie des pièces du tapis ck de la tente 
de l'année précédente à plufieurs princes mahométans t 
de qui il reçoit de magnifiques préfens. Il leur fait en- 
tendre qu'en attachant à leur tente une des pièces de la 
courtine qui entourait la tente de la MeCque , ils ne 
manqueront point de remporter la victoire contre ceux 
qu'ils appellent infidèles. Ce n'eft qu'à un grand monar- 
que , comme le kan de Tartarie ou le grand mogol y 
qu'il envoie ou la courtine entière, ou la tente ou le ta- 
pis ; ce qu'il fait de dix en dix ans , tantôt à l'un , tantôt 
à l'autre. Tous les préfens que les princes mahométans 
envoient à la mofquée de la Mecque ou à Médine, ap- 
partiennent au cheq , quand il en vient de nouveaux au 
bout de Tan, Il profite même de tous ceux des pèlerins ; 
ce qui lui fait un revenu qui pafte l'imagination : car le 
mahométifme s'étend très-loin en Europe , en Afie ck 
en Afrique. Après les dix fept jours de cérémonie, cha- 
que pèlerin fait fa dépenfe , 6k ce n'eft plus le cheq qui 
la fait de l'aumône du grand-feigneur , mais il ne laille 
pas d'y gagner encore beaucoup ; car ce font fes officiers 
qui vendent tout ce que les pèlerins achètent. Il efl: 
bon de remarquer ici que Mahomet , dans fon alco- 
ran , ordonna feulement d'aller à la Mecque , où il 
n'y a point d'autre relique de ce faux prophète qu'une 
de fes fandales , ck que l'on va à Médine par dévo- 
tion pour y vifiter fon tombeau. *Tavernier, relation. 
du ferrait. 

CHEQUIANG, cherche^ CHEKIANG. 

CHER ( le ) en latin Caris ck Carus , rivière dé 
France. Elle a fa fource dans les montagnes d'Auver- 
gne ck de Limofin , près de Sauvert , d'où pafiant par 
le Berri ck la Touraine , elle fe jette dans la Loire , au- 
deftbus de Tours , ck un peu au-deftus du confluent de 
l'Indre. * Papire MafTon , defer. flumin, 

CHERAZOUL, ville du Curdiftan, fur la route de 
Niniveou Moful, àHifpahan. Elle eft conftruite d'une 
autre manière que les autres villes , êk toute pratiquée 
dans un roc efearpé l'efpace d'un quart de lieue. On 
monte aux maifons par <1qs efcaliers de quinze ou vingt 
marches , tantôt plus , tantôt moins , félon l'afliette du 
roc. Ces maifons n'ont pour toute porte qu'une ma- 
nière de meule de moulin , qu'on roule pour ouvrir ck 
fermer l'entrée , les jambages de la porte étant taillés 
en dedans , pour recevoir la meule qui eft alors au ni- 
veau du roc. Au-deftus des maifons , qui font comme 
des niches dans la montagne , on a creufé <\es caves , 
où les habitans retirent leurs beftiaux; ce qui fait juger 
que ce lieu-là a été une forte retraite , pour défendre la 
frontière contre les courfes des Arabes ck des Bé- 
douins ou Pâtres du Diarbeck. * Tavernier , voyage de- 
Perfe. 

CHERBOURG, en latin Ccefarisburgus , Carobur- 
gum, ou Caroburgus , ville .de France, fur la côte de 
Normandie. Elle eft dans le Coftentin , près de Har- 
fleur ck de la Hogue , avec un aflez bon port ; elle eft: 
prefqu'ifolée par la mer. C'eft la dernière des villes qui 
furent entre les mains des Anglois fous le régne de Char- 
les VII. On la leur enleva vers l'an 14-53. Ses fortifia 
Tome III. Ffffij 
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•cations furent rafées en 1689. * Sanfon. Baudrand. 

CKERCA , rivière dcDalmatie , cherche^ &ERKA. 

CHERC ARE , ifle , chercht^ CERCARE. 

CHERCHEURS,nouveaux hérétiques, à ce que rap- 
porte l'auteur d'un traité intitulé , La religion des HoL 
landois , imprimé à Pans en 1673. Us avouent qu'il 
y a une vraie religion que Jefus-Chrift nous a apportée 
du ciel , & qu'il nous a révélée pendant fa vie fur la 
terre ; mais ils foutiennent qu'aucune des religions éta- 
blies parmi les chrétiens , n'eft cette véritable religion 
«le J. C. Us trouvent à réformer quelque choie en par- 
ticulier dans chacune de ces religions , & les condam- 
nent toutes en général , n'ayant point pris de par- 
ti , &. ne s'étant déterminés fur le choix d'aucune. Us 
font proreffion de lire inceffamment les faintes écritu- 
res , & de prier Dieu avec un zèle ardent , afin qu'il 
les éclaire dans la connoiffance qu'ils cherchent de la 
religion qu'ils doivent crnbnnîer. L'auteur du traité 
que nous avons allégué, eft M. Stoup, premièrement 
mimftre & enfuite colonel dans les troupes fuifles en 
France, Il dit qu'il fait qu'il y a eu autrefois en Angle- 
terre de ces 'chercheurs , & qu'il y en a un bon nombre 
préfentementen Hollande; mais fi cela eft, ils ont foin 
de fe cacher ; car on ne les a point encore découverts ; 
6c tout ce qu'en dit cet auteur, pouroitbien n'être fondé 
que fur fon imagination. 

CHEREAS , Chccreas , hiftorien Grec. Polybe en 
parle avec un mépris extrême , & dit qu'on doit confi- 
dérer ce qu'il avance avec certains hiftoriens , comme 
on regarde les fables inventées dans la boutique d'un 
barbier. Mihi qu'ukm , dit Polybe , non pro hifloriis 
feriptn eorum v'uUntur haberi debere ,fed pro fabulis ex 
cfjicina alicujus tonforis aut vulgifœceprofeciis. On ne 
lait pas bien en quel temps il a vécu. CHtRfcAS eft 
aulli le nom du capitaine qui abandonna Ptolémée 
pour Ce ranger du parti d'Antiochus. * Polybe , liv. 3 

CHEREAS ou CH/EREAS , frère de Timothée _& 
d'Apoilopbanès , fut tué avec fes frères après la pnfe 
de Gazara, dans un marais où tous trois étolcnt allé lé 
cacher. * Il Machab. X, 32. Ce Chereas étoit gou- 
verneur de Gazara l'an du monde 3881 , avant Jefus- 
Chrift 1 54. 

CHEREAS Cafïius, cherche^ CASSIUS. 

CHEREBERT , roi de France , cherchai CHARI- 
BERT. 

GHEREMEDE, frère d'Epicure, s'adonna à l'étude 
de la philofophie , & vécut depuis la CX olympiade , 
vers l'an 340 avant J. G. Epicure compofa un traité 
des dieux , intitulé :■ Chère me de , en l'honneur de ce 
frère ou de quelqu'un de fes amis , dont il vouloit faire 
connottre le nom à la poftérité. * Diogène Laërce , 
vie d'Epic. Gaflendi , vie du même , liv. I , chap. 8 
& 10. 

CHEREMON , écrivain du temps d'Augufte , ainfi 
qu'on l'apprend de Strabon , qui allure {lib. \j ) qu'il 
jfuivit jElius Galtus , allant d'Alexandrie dans la haute 
Egypte. C'étoit, fuivant le même auteur, un homme 
vain , qui vouloit paffer pour grand philofophe & bon 
aftronome, mais qui fe fît moquer de lui. Tzetzes, en 
nous apprenant qu'il fut écrivain facré en Egypte , 
ajoute ( chil. 5 , hifl. 6 ) que dans l'explication des let- 
tres facrées , il afluroit que le phénix étant venu en 
Egypte , mouroit après avoir vécu fept mille fix ans. 
Le livre où il lifoit cette impertinence , eft apparem- 
ment celui qui eft appelle les hiérogliphyques par Sui- 
das , qui lui attribue encore une hiftoire d'Egypte , & 
qui affure qu'il fut le maître de Denys d'Alexandrie ( in 
v. Ato."J'C,i < ) Joféphe ( lib. 1 cont. Appion. ) cite l'on 
hiftoire d'Egypte , mais pour le réfuter; Théodoret 
(Therapeut. ferm. 3 , en fait aulîî mention; & ce que 
Porphyre dit après Cheremon des prêtres d'Egypte 
( lib. 4 de abjîin. ) il l'a pris fans doute dans le même 
ouvrage. On apprend de cet endroit-ci que Cheremon 
étoit ftoïcien ; ce qui donne tout fujet de croire qu'il 



tut fauteur du traité des comètes cité par Origène 
( lih. 1 cont. Celf ) comme d'un ftoïcien de ce nom ; 
ck c'eft avec allez d'apparence qu'on croit que l'auteur 
du livre des comètes employé par Séneque ( natur* 
qiiizjl, l. ult. cap, 5 ) eft celui-même dont on parle ici , 
quoique dans les imprimés il /oit appelle Çharimander.- 

* Bibliothèque univerfelle des hijloriens profanes d& 
M. Du Pin , tam. I , pag. 46. 

CHEREMON(Saint)évêque de Nilople en Egypte > 
fut un des faints confeffeurs qui , pendant la perfécution 
de Déce , fe retirèrent dans les montagnes d'Arabie. Il 
étoit alors fort âgé , ck mourut de fa mort naturelle , 
ou fut tué par ks barbares. Quoi qu'il en foit , il eft 
honoré comme martyr dans les martyrologes au 22 de 
décembre. S. Denys d'Alexandrie fait mention de la 
fuite de ce faint évêque , dans Eufebe , liv. 6 , hifl*. 
chap. 41.* Tillemont, Mémoires pour fervir à llùfloirc 
eccléjïajliquâ , tom. III. 

CHEREPHON , poëte tragique , né dans l' Afrique*' 
vivoit du temps de Philippe , roi de Macédoine , fous 
la CVÏII olympiade , vers l'an 348 avant J. C. & étoit 
un des difciples de Socrate. U devint fi pâle à force 
d'étudier, qu'on l'appella Byxinos , c'eft-à-dire , da 
couleur de buis ; on le nomma encore chauve-fouris > 
pareequ'il étoit noir , & qu'il avoit une voix dé- 
liée. Il compofa une tragédie intitulée les Héraclides. 

* Suidas. 

CHERESTRATÊ, mère du philofophe Epicure, 
fortoit d'une famille très-noble. * Diogene Laërce , vie- 
d'Epicure. GafTendi. 

CHERICATO , CHERICATI , CLERICATUS 
/( Jean ) né à Padoue le 8 décembre 1633 , étoit ori- 
ginaire d'Angleterre par fon pere , & fa mère nommée 
Dorigoni. Né de parens pauvres , mais avec une forte 
inclination pour l'étude & de grandes difpofitions pour 
y réuffir , il trouva dans la générofité d'une religieufe 
les moyens de fe livrer à fon attrait. Après les études 
ordinaires, il s'appliqua à celles du droit civil & du 
droit canon, fut reçu bachelier à Padoue l'an 165 1 ; 
& par le crédit de la même religieufe qui pourvoyoit 
aux frais de fes études , il fut nommé coadjuteur 4e la 
chancellerie épifcopale de Padoue. En 1656 il fut élevé 
au facerdoce par Georges Cornario , évêque de la 
même ville , & cardinal. Il fut enfuite fecrétaire d'un 
prélat , & regardé comme l'un des plus habiles hom- 
mes dans les matières de jurifprudence eccléfiaftique. 
Ses ouvrages prouvent les lumières qu'il y avoit acqui- 
fes. Ses Difcordice forenfes furent reçues avec beau- 
coup d'applaudifiement. Le premier volume de cet 
ouvrage eft le feul qui ait paru : il a été réimprimé en 
1717, in-fol. L'auteur en a laifle trois autres volumes. 
Il a revu les Deci flancs cleri Patavini , qui avoient para 
déjà , & il a perfectionné ce recueil avec beaucoup de 
foin. Son édition fut donnée à Venife , in-folio , par 
le célèbre Poletti. On a de plus de Chericati , De fa- 
cramentis traclatus vij. Erotemata théologies moralis. 
Via. laciea , Jive injiitutioncs juris canonici. Decifio- 
nes juris civilis. La vie du cardinal Barbarigo , ikc. 
l'auteur avoit eu toute l'amitié & la confiance de ce 
cardinal, & il laméritoit par l'étendue de fes lumières , 
la iblidité de fon efprit, fa probité & fa conduite tou- 
jours fage & réglée. Il eft mort l'an 17 17, à l'âge de 
84 ans. * Giornak de lecterati d'Italia, tome XXIX , 
partie XII, page 307 ck fuivanr.es. Supplément franc ois 
de Bafle. 

CHÉRIF ou SHÉRIF, nom arabe qui fignifie en 
général , noble , élevé en naiÇfance ou en dignité. C'eft 
une épithéte ou titre particulier que pcfrtent ceux qui 
defeendent de Mahomet , par Ali fon gendre , & par 
Fathime fa fille. * D'Herbelot , bibl. or. Les Turcs 
donnent quelquefois ce nom à leur empereur , aufïi- 
bien que celui de fultan. Le prince -Je la Mecque s'ap- 
pelle Chérif, de même que l'emptreur de Sus, qui eft 
auffi roi de Tafilet. Celui de Fez , & celui de Maroc 
en Afrique, fe font rendus fouverains depuis le com- 
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jnencemerit du XVI fiécle. Le premier de ces chérifs 
fut un alfaqui , do&eur de la loi de Mahomet, qui pa- 
rut en 1508, 6k fe nommoit Mahomet-Ben-Hamet , 
autrement le chérif Hafcen. Il Te dilbit de la lignée de 
leur prophète ; c'eft pourquoi if prit le nom de chérif, 
comme propre aux defeendans dus filles de Mahomet. 
Il avoit trois fils, Abdelquivir , Hamet 6k Mahamed , 
qu'il envoya en pèlerinage à la Mecque 6k à Médine 
pour les mettre en réputation parmi les Africains. A 
leur retour , pareequ'ils fiuivoient la feéte des Morabi- 
tes , ils furent eftimés comme faints par ces barbares. 
Uen-Hamet envoya à Fez les deux plus jeunes , qui 
croient fort favans , difputer la chaire du collège de 
Modaraça , lacpelle fut donnée au plus âgé. Son cadet 
fut précepteur des enfans du roi; mais comme leur père 
avoit de plus hautes penfées , il leur perfuada de de- 
mander au roi de Fez la permifïîon d'aller combattre 
les chrétiens , qui fe rendoient puiffans en Afrique , 6k 
de maintenir par les armes la loi de Mahomet, comme 
ils y étoient obligés en qualité de chérifs. Le roi jugea 
bien que cette permiffion pouvoit avoir de dangereufes 
conféquences , 6k que joignant le titre de protecteur du 
peuple avec celui de chérifs , ils pouroient ufurper toute 
l'autorité. Néanmoins il fe laifia gagner par leur fainteté 
apparente , 6k leur permit de publier une ga^ie contre 
les chrétiens ( c'e/f. parmi eux ce qti'eft la croifade 
parmi nous. ) Après avoir levé une armée fort nom- 
breufe, qu'ils entretenoient des dixmes qui leur furent 
accordées, ils s'approchèrent de Tanger 6k d'Arzile , 
d'où ils retournèrent à Fez avec quelque butin. De-là 
ils pafTerent au royaume de Maroc Fan 15 14, avec 
leurs tamboMrs Scieurs bannières, pour attirer de nou- 
velles troupes , 6k avancèrent jufqu'à Tarudant , dans 
la province de Sus , où ayant gagné les principaux du 
pays , ils prirent avec leur père la qualité de gouver- 
neurs de Tarudant 6k de Dara , puis encore le titre de 
de princes de Héa,qui eftune province au feptentrion de 
celle de Sus. Le chérif Hafcen étant mort , fes trois fils 
ne furent pas moins ardens que lui à établir leur domi- 
nation. Ils attaquèrent le gouverneur de Safi, qu'ils fi- 
rent prifonnier avec plufieurs gentilshommes Portugais ; 
mais Abdelquivir mourut dans le combat. Les deux au- 
tres chérifs retournèrent victorieux , ce qui augmenta 
leur réputation. L'an 15 19 ils réfolurent de s'emparer 
du royaume de Maroc. Dans ce deffein ils allèrent à 
Maroc, 6k trouvèrent moyen d'empoifonner le roi ; 
d'autres difent qu'ils le firent poignarder la nuit, après 
l'avoir attiré à une conférence fecrete. Lorfqu'ils eurent 
exécuté cette trahifon,ils fe rendirent maîtres du château; 
ck l'aîné fut déclaré roi comme parent de Mahomet , 
ck légitime héritier de la couronne : le cadet prit le ti- 
tre de viceroi 6k de gouverneur de Tarudant. Quelque 
temps aprèsjHamet fe qualifia roi d'Afrique ; ce qui irrita 
le roi de Fez , lequel alla afiiéger Maroc , d'où il fut 
contraint de le retirer. Les deux frères dont l'un étoit 
roi de Maroc, 6k l'autre fe nommoit roi de Sus, ap- 
prirent que le roi de Fez revenoit avec une puifTante 
armée ; 6k fans attendre fon arrivée , ils l'allerent join- 
dre à fon paffage , où ils lui donnèrent bataille , 6k rem- 
portèrent la viâoire. Le fils du roi de Fez y fut tué , 6k 
ce roi fe fauva en diligence , biffant fon artillerie dans 
le camp. Après cette victoire , les chérifs allèrent afïïé- 
gerla ville de Tafilet dans laNumidie, où eff. mainte- 
nant le Biîedugerid , 6k s'en rendirent maîtres. 

L'an 1536 Mahamed, roi de Sus, conquit la ville 
de Sainte-Croix au cap d'Aguer qui appartenoit au roi 
de Portugal , où il trouva beaucoup d'artillerie 6k de 
munitions, 6k où il fit un grand nombre de chrétiens 
captifs. Enfin la puifiance des chérifs devint fi formi- 
dable , que le roi de Portugal abandonna la plupart des 
places qu'il avoit fur ces côtes. Au milieu de ces con- 
quêtes , l'ambition fit naître entre les deux frères une 
très-cruelle guerre. Hamet , comme l'aîné , régnoit dans 
Maroc , 6k avoit donné Sus à Mahamed pour le gou- 
verner fous fon autorité ; mais le cadet qui étoit le plus 
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vaillant, 6k le plus aimé du peuple, voulut jouir de 
l'autorité fouveraine , 6k refufa d'obéir aux ordres de 
fon frère. Lorfqu'on en vint aux mains , le roi de Sus 
gagna la bataille , 6k fit prifonnier le roi de Maroc , qu'il 
remit en liberté après la paix qui fut conclue en 1 543, par 
laquelle il fut accordé que les deux frères partageroient 
également toutes leurs conquêtes. Mais Hamet fe voyant 
libre leva de nouvelles troupes,marcha contre Mahamed, 
qui alla au-devant de lui , remporta une féconde victoi- 
re, 6k fe rendit maître de la ville de Maroc en 1 545. Il 
traita néanmoins fon frère avec beaucoup de douceur, 
6k l'envoya commander dans Tafilet , lui promettant de 
mettre fes fils en poileflïon de fes états. Comme Maha- 
med ne pouvoit demeurer en repos , il chercha une 
occafion de rompre la trêve qu'il avoit faite avec le roi 
de Fez , l'engagea à une bataille , 6k le fit prifonnier 
avec fon fils, en 1547. L'année fuivante il le mit en 
liberté ; mais trois mois après il alla avec une armée 
devant Fez, prit poffeiTion du palais ,. 6k envoya !e roi 
à Maroc , puis il époufa une des filles de ce roi , ck 
demeura ainfi maître de la ville , 6k de la plus grande 
partie de l'état. Le chérif pourfiiivant fes conquêtes , 
envoya trois de fes fils contre Trémecen , qu'ils prirent 
fans tirer l'épée , pareeque le Turc qui y commandoit , 
fe rendit d'abord. Quelque temps après , il conçut quel- 
que foupçon contre le roi de Fez 6k fes fils qui étoient 
à Maroc ; 6k dans la penfée qu'ils foulevoient le peu- 
ple, il les envoya égorger tous en même temps. L'an 
1553 , les Turcs d'Alger reprirent Trémecen, 6k s'ap- 
prochèrent de Fez : ce qui obligea le chérif de fortir 
en campagne , pareeque cette ville a le privilège de fe 
pouvoir rendre , lorfque fes ennemis font à demi-lieue 
de la ville , 6k que le prince n'eft pas afTez fort pour les 
combattre ; les rois jurent à leur avènement , d'obferver 
inviolablement cette coutume. Mahamed ayant perdu 
la bataille, fe retira dans le nouveau Fez, d r oii il prit 
la fuite vers Maroc. Les Turcs entrèrent clans la ville, 
6k pillèrent le tréfor du chérif; mais Mahamed y revint 
en 1555, gagna une bataille , 6k rentra en po/L- filon, 
de la ville 6k de tout le royaume. De-là il retourna à 
Maroc , d'où il prit la route de Sus , avec quantité de 
cavalerie , 6k douze cens Turcs de fa garde ; mais il fut 
alTaffiné en chemin par quelques mécontens , l'an r 5 sy. 
Abul-Mumen , un des fils du chérif, pourfuivit ces afiaf- 
fins fur la route de Trémecen , 6k recouvra le tréfor 
de fon pete qu'ils enlevoient. Cependant le gouver- 
neur de Maroc craignant quelque foulevement , 6k que 
le peuple inconïîant ne proclamât roi Hamet , frère 
du défunt chérif, qui étoit prifonnier à Maroc , le fit 
égorger , avec fept fils ou petits-fils qu'il avoit. ; de 
forte que les deux frères Hamet 6k Mahamed moururent 
tous deux prefqu'en morne temps de -mort violente- 
Mulei Abdallah, fils de Mahamed , demeura paifi- 
bîe pofTeffeur de l'empire. II laifia pour fucceffeur de 
la couronne , Mahamed /s Noir , lequel ayant été 
privé du royaume par Melic ckHamed fes oncles , ap- 
pella à fon fecotirs , Sébaftien roi de Portugal ; mais 
Mahamed 6k Sébaflien furent tués dans la bataille en 
1578, 6k Hamed fe maintint dans la pofïefiïon du 
royaume. Le chérif de Fez fe nomme aujourd'hui U 
chérif des ckîrifs , 6k pofféde l'empire de Sus, les 
royaumes de Tafilet , de Fez , de Maroc , de Tegora- 
rin , 6kc. * Diego de Torrès , hifloirt des çlûrifs. Mar- 
mol , de l'Afrique , L 2. De Thou , hifl. I. 7. 

CHERILE ( XolpiXoç ) ancien poète dont la patrie 
n'eft pas bien connue. Etienne de By^ance dit qu'il 
naquit dans la petite ifle appellée Jafe , près de la Ca- 
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1 ii*, ^ W^ i"^^<y i. x\ri.y\,i.ixi,KJ ■LWm.lV-llA VJU 11 t-LUILUC iJcllTiOS m 

6k fi l'on en croit Suidas, il étoit d'HalicarnafTe. On peut 
concilier ces trois auteurs , en obfervant que l'ifle où 
étoit né Chérile , étoit de la dépendance de Samos s 
6k qu'étant allé demeurer à Halicarnaffe , il y acquie 
le droit de bourgeoifîe. Ce fut dans cette dernière 
ville, ainfi qu'on l'apprend des deux auteurs cités, qu il 
fe lia étroitement avsc Hérodote ,, qu'on accule d* 



'y ç-8 CHE 

l'avoir trop aimé. I! s'appliqua à la poéïie; & le poè- 
me où il décrivit la victoire que les Athéniens rem- 
portèrent contre Xerxès , leur parut fi beau , qu'ils lui 
firent' donner une pièce d'or pour chaque vers. Ce qui 
en a été confervé par Ariftore dans fes livres de la rhé- 
torique , & par Joféphe ( lib. i cont. ^ppion. ) juftifie 
le bon goût des Athéniens. Plutarque aflure dans la vie 
«le Lylander , que ce général voulut toujours avoir 
Chérile auprès de lui , pour immortalifer fon nom par 
les vers de ce poëte ; & fi l'on en croit Suidas , il fut 
ordonné que les poéfies feroient récitées avec celles 
d'Hcmere. Il avoit auffi décrit en vers la guerre de Da- 
rius roi de Perfe , dont Strabon a confervé un beau 
fragment ( lib.j , ) &c il avoit encore compofé quelques 
autres poèmes , ainfi qu'on l'apprend de Suidas. Horace 
fait mention ( cpift. i , lib. 2 , art poet. ) d'un CHE- 
RI LE , contemporain d'Alexandre, auteur d'un fort 
^mauvais poème , que ce prince paya très-bien ; mais s il 
ne fe trompe pas, il y a eu deux Chériles. L'ancien 
inventa une forte de mètre, qui porte fon nom , & 
dont Suidas , Marins Vi&orinus & Photius font mention. 
CHERILLE, po'éte tragique d'Athènes, compofa 
cent-cinquante pièces de théâtre , & ne fut que treize 
fois vainqueur, félon Suidas. Il eft différent de Che- 
KILE de Samos , poëte , qui fut aimé deLyfander , & 
d'un autre de même nom qui vivoit du temps d'Alexan- 
dre le Grand. Ce dernier faifoit de très-méchans vers , 
comme on l'a déjà dit dans l'article précédent , & fon 
nom a paffé aux mauvais poètes fes fuccefieurs. On dit 
de lui , qu'étant convenu qu'il recevroit un écu de cha- 
que bon vers de fa façon , ■ & un foufflet d'autant de 
mauvais qu'il en produiroit, il fut fi bien payé des der- 
niers , qu'il périt fous la main de fes débiteurs. * Ho- 
race , /. 2 , ep. i. Quinte-Curce , liv. 8. Lilio Gi- 
raldi , &c. 

CHERON ( Saint ) que l'on croit avoir vécu fur la 
fin du V fiecle , étant ordonné diacre par fon évoque , 
prêcha l'évangile aux François nouvellement établis dans 
les Gaules. Après avoir prêché quelque temps dans le 
pays Chartrain , il voulut venir avec fes difciples à Pa- 
ris ; mais ayant été rencontré dans une forêt proche de 
Chartres , par des voleurs , il fut tué. Son corps fut re- 
porté à Chartres , ck enterré fur une éminence hors de 
la ville. On y bâtit depuis une églife , & on y établît 
une communauté de clercs en 537. Ce lieu a depuis été 
donné en 1137a des chanoines réguliers, Stl'on croit 
que fon corps y repofe. Ses aftes compofés par un au- 
teur du IX fiécle , font pleins de faits qui paroiflent fort 
douteux. * Henfchenius. Bollandus. Baillet , vies des 
faints , 28 mai. 

CHERON (Elizabeth-Sophie) fille de Henri Che- 
ron , peintre , né à Meaux , naquit à Paris le 3 octobre 
1648. Son père étoit de la religion prétendue reformée, 
6c Marie le Fevre fa mère de la religion catholique. Elle 
fut élevée dans la religion & dans la profeffion de fon 
père ; mais étant déjà dans un âge mûr , elle fe fit ca- 
tholique , & vécut toujours depuis d'une manière qui 
prouve que fa converfion étoit fincere. Elle fe maria de- 
puis fa converfion avec M. le Hay , ingénieur du roi. 
Elle ne réuffit pas feulement à peindre des portraits , 
mais elle entendoit fort bien la figure , & l'on a des ta- 
bleaux de fa compofition que les gens de bon goût efti- 
ment beaucoup. M. le Brun lui procura un honneur fin- 
gulier, en lafaifant afïbcier à l'académie royale de pein- 
ture ck de fculpture. Elle favoit auffi fort bien la mufi- 
que , & poflfédoit les langues favantes , & avoit beau- 
coup de talent pour la poefie. Les traductions qu'elle a 
données en 1693 de quelques pfeaumes Se cantiques en 
vers fur le texte hébreu , font affez eftimées ; elle a 
laifle beaucoup d'autres poëfies qui n'ont pas été impri- 
mées : l'académie des Ricovrati de Padoue Pavoit hono- 
rée du titre $ Académicienne en 1699. Elle mourut à 
Paris le 3 feptembre 171 1, âgée de foixante-trois ans. 
* Jour, de Trev. mars 171 3. Les ouvrages que mademoi- 
selle Cheron a compofés font ceux qui fuivent; i,Effai 
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des Pfeaïimes & Cantiques , mis en vers , & enrichis de. 
figures , à Paris en 1693 , in-8°. Les figures font de 
Louis Cheron fon frère. 2. Le cantique d'Habacuc 
& le pfeaume 103 traduits en vers franc ois , avec des 
ejlampes qui reprèfentent le fujet , à Paris en 1717» 
i/z-4 . C'eftM. le Hay qui a fait imprimer cet ouvraçe 
de fa femme , qu'il avoit perdue dès le 3 de feptembre 
171 1. 3. Traduction de l'ode latine de l'abbé Boutard , 
contenant la defeription de Trianon. Cette traduction 
eften vers françois , & parut en 1696. On la trouve 
auffi dans le recueil de vers choifis , donné par le père 
Bouhours. 4. Les cenfes renverfées , poëme héroïque en 
trois chants , avec la Batrachomyomachie £ Homère erz 
versfrançois , par feu M. Boivin le cadet , à Paris en 
Î717, i/z-8°. L'aventure décrite dans le poëme des 
cerifes renverfées , étoit arrivée à M. le Hay fon mari &C 
à elle. Le célèbre Roufïeau faifoit une eftime finguliere 
de ce poëme & des autres poëfies de mademoifelle Che- 
ron. 5. Livre à deffiner , compofé de têtes tirées des plus 
beaux ouvrages de Raphaël , gravé par M. le Hay, en 
1706, in-fol. à Paris. La préface eft de mademoifelle 
le Hay. M. l'abbé Bofquillon a fait ces quatre vers pouf, 
mettre au bas d'un portrait de mademoifelle Cheron : 

De deux talens exquis V affemblage nouveau , 
Rendra toujours Cheron V ornement de la France 1 
Rien ne peut de fa plume égaler l'excellence , 
Que les grâces defûnpinceau. 

L'abbé Boutard a fait auffi une ode latine pour célébrer; 
les ouvrages & les talens de cette demoifelle. Elle a été 
traduite en vers françois par M. de Senecé. * Son éloge, 
par M. de Fermelhuis , docleur en médecine. De Piles , 
abrégé de la vie des peintres , i e édition. Niceron , mé- 
moires , tome XI 'V. Titon du Tillet , P arnaffe françois , 
in-fol. page 540. Lettres de M. Roufleau. 

CHERONÉE , ville de la Béotie , célèbre par la ba- 
taille que Philippe,roi de Macédoine,y gagna fur les Athé- 
niens , fous la CX olympiade , vers l'an 340 avant J. C„ 
Plutarque étoit de cette ville. * Pline. Strabon. 

CHERSIAS , natif d'Orchomene dans la Béotie ,' 
vivoit fous la XL VII olympiade , vers l'an 592 avant 
J. C. & du temps de Périandre , qui fut fon ennemi dé- 
claré , jufqu'à ce que Chilon les eût réconciliés. Paufa- 
nias rapporte des vers de lui , au livre 9. 

CHERSIM. C'efr. ainfi qu'on doit prononcer , quoi-; 
qu'il s'écrive C^erim. Cherche^ CZERIM. 

CHERSIPHRON , architefte , cherche^ CTESI- 
PHON. 

CHERSO , ifle avec une ville de même nom. Elle elt 
dans le golfe de Camero , partie de celui de Venife , 
entre la côte de l'Iftrie & l'ifle de Veghia. Cherfo ap- 
partient aux Vénitiens , & elle a titre de comté , duquel 
dépendent les ifles d'Ofero , d'Unie , de Sanfego , ÔC 
quelques moindres. * Baudrand. Les anciens ont connu 
l'ifle de Cherfo fous le nom de Cripfa , Crexa ou Crixa„ 

* La Martiniere , d'ici, géogr. 

CHERSONÈSE D'OR , anciennement aurea Cher- 
fonefus , péninfule de l'Inde au-delà du Gange , qui 
comprenoit non-feulement la prefqu'ifle que l'on nomme 
aujourd'hui Malaca , mais encore l'ifle de Sumatra, qui 
en a été détachée depuis. Plufieurs ont cru que c'eft la 
terre à'Ophir,o\i Salomon envoyoit fes vaifTeaux. Voy e^ 
OPH1R. * Ptolémée. Pline. Strabon. 

CHERSONÈSE TAURIQUE , cherche^ TAURI- 
QUE. - 

CHERTSEI , bourg avec marché , dans la contrée 
du nord-oueft du comté de Surrei , à laquelle il donne 
fon nom. Il a un pont fur la Tamife ; & il y avoit au- 
trefois un riche monaftere. Le roi d'Angleterre Henri Vt 
ayant été égorgé en prifon , y fut enterré fans cérémo- 
nie ; mais dans la fuite fon corps fut porté à Windfor. 

* Diction, angl. 

CHERUB , ville de la Chaldée. Les Juifs qui en for- 
tirent au retour de la captivité de Babylone , ne purent 
jamais montrer des preuves évidentes de leur origine. 
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CHERUBIN, ordre militaire de Suéde , dit autre- 
ment de Je fus , ou collier des Séraphins. Magnus IV , 
roi de Suéde, l'inftitua l'an 1334, félon Ziegler. Le 
collier de cet ordre étoit compofé de Chérubins d'or 
émaillés de rouge , ck de croix patriarchales d'or fans 
émail , en mémoire du liège métropolitain d'Upfal : au 
bout du collier pendoit une ovale , de même émaillée 
d'azur , avec un nom de Jefus en or ; 6k dans la pointe 
de l'ovale quatre petits doux émaillés de blanc 6k de 
noir, pour exprimer la paffion du Fils de Dieu. Charles IX 
ayant banni la religion catholique de Suéde , abolit cet 
ordre. * Favin , théâtre d'honneur &• de. chev. 

CHERUBIN! ( Laërtio ) natif de Norcia , ville épif- 
copale en Ombrie , vivoit fous le pontificat de Sixte V 
ck des papes fuivans , jufqu'au commencement de celui 
d'Urbain VIII, fous lequel il mourut vers l'an 162.6. 
C'étoit un jurifconfulte extrêmement laborieux. Il re- 
cueillit les conftitutions 6k les bulles des papes depuis 
S. Léon I , ck en forma le recueil que nous avons fous le 
nom de bulletin. Angelo-Maria Cherubini , fon 
fils , moine du mont Caffin , l'augmenta beaucoup , 6k 
le publia tel que nous l'avons en IV volumes. D'autres 
y ont fait de nouvelles additions. Laértio laifTa un autre 
fils nommé Alexandre Cherubini , qui a vécu fous 
le pontificat du pape Urbain VIH en 1630 ck 1635. ^ 
favoit les langues , traduifit quelques ouvrages de grec 
en latin , 6k s'attacha particulièrement à la philofophie 
de Platon. Jean-Victor Rom* , connu fous le nom de 
/anus Nicius Erythrœus , a fait mention de lui dans un 
article particulier. * Pinac. III , imag, Ulujl. c. 46. 

CHERUBIN! (François) cardinal , natif de Monte- 
Bodio , dans la Marche d'Ancone , favoit un peu le 
droit, delà manière qu'on l'étudié à la cour de Rome, 
Lorfqu'il entra au fervice du cardinal Pamphile , il eut 
le plaifir de le voir élevé au pontificat fous le nom d'In- 
nocent X. Cherubini avoit déjà exercé quelques char- 
ges eccléfiaftiques. Le pape le reçut encore dans le pa- 
lais apoftotique , le fit auditeur , ck enfuite l'éleva au 
cardinalat au mois d'octobre de l'an 1647. C'étoit un 
homme de bonne vie , prudent , honnête 6k ami des 
pauvres. Il mourut le 2.1 avril 1656. 

CHERUBINS , anges du fécond ordre de la première 
hiérarchie. On doute de la véritable origine du mot hé- 
breu Cherubim. Quelques-uns difent que cherub vient 
d'une racine , qui en chaldéen 6k en hébreu lignifie la- 
bourer ; cherub fignifie auffi fort ck puijfant , 6k en ce 
fèns Ezechiel appelle le roi de Tyr un cherub , tu cherub 
unelus , vous êtes un puiffant roi. Chez les Egyptiens , 
cherub lignifie une figure fymbolique 6k figurative. La 
plupart des Juifs , 6k quelques auteurs chrétiens , difent 
que cherubim lignifie comme des enfans , qui étoit la fi- 
gure qu'on leur donnoit ; che en hébreu fignifie comme , 
&rub, un enfant, ou jeune garçon. Quelques écrivains 
eccléfiaftiques , ck même S. Jérôme dans fon épître à 
Paulin , 6k dans fes commentaires fur le prophète Eze- 
chiel , ont entendu par ce mot , une multitude defeience 
& de connoijfance ; de l'hébreu nackar , favoir ; 6k rub, 
beaucoup. Mais ce fens eft trop éloigné. Le fentiment 
d'Aben - Efra , dans {es commentaires fur la Genèfe , 
eft le plus fiir. Ce rabbin croit qu'on ne doit pas feule- 
ment entendre par le mot de cherubim une figure de jeu- 
ne homme , comme plulieurs rabbins l'ont entendu avec 
la paraphrafe chaldaïque , mais en général toutes fortes 
de figures ; 6k en effet , cherubim marque quelquefois 
cela dans l'écriture. Quelques-uns ont cru qu'il y avoit 
dans ce mot une métathèfe ou tranfpolition de lettres , 
ck qu'au lieu de charab , il falloit lire rachab : or rachab 
lignifie aller à cheval, conduire un chariot, comme fi 
les chérubins étoient le chariot fur lequel Dieu eft mon- 
té : ce qui s'accorde parfaitement avec les chérubins. 
Quand Joféphe parle ( dans fon liv. 3 des antiq.jud, 
c. 6, ) des deux chérubins qui couvroient l'arche , il dit 
feulement que c'étoit des animaux ailés , qui n'appro- 
choient d'aucune figure qui nous foit connue; queMoïfe 
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■ les avoit vu figurés dans le trône de Dieu , ck les avoit 
fait repréfenter de la même manière. A l'égard des che* 
rubins d'Ezechiel , la figure en eft marquée exprefTémenfj, 
favoir, l'homme, le lion , le boeuf ck l'aigle; mais les 
auteurs ne conviennent point entr'eux s'ils ont eu chacun 
leur ligure propre , ou fi chacun avoit la forme des qua- 
tre animaux différens. Vilalpandus croit que chaque ché- 
rubin a eu une même forme, qui étoit compofëe de qua- 
tre ; de forte que la face 6k les bras étoient d'homme , 
les quatre ailes d'aigle , le ventre de lion 6k les pieds de 
veau. Il donne auffi cette même figure aux chérubins qui 
étoient fur l'arche. Au refte , tout cela ne pouvoit être 
que fymbolique. La tête d'homme , par exemple , figni- 
fioit la feience. Les ailes d'aigle étoient le fymbole de 
la fublimité de leur contemplation , ou de la promptitude 
avec laquelle ils exécutent les commandemens de Dieu. 
La poitrine de lion marque leur force 6k leur puifTance ; 
6k les pieds de veau ou de bœuf , leur fermeté 6k leur 
alfiduité au travail. Les premiers chérubins dont il eft 
parlé dans l'écriture , font ceux qui furent mis à l'entrée 
du paradis terreftre , dont il eft parlé dans fa Genèfe , 
c. III , v. 14. Quoique le texte de la Vulgate femble 
n'exprimer qu'un chérubin , les Septante ont exprimé 
au pluriel chérubins , 6k le terme hébreu cherubim eft 
auffi au pluriel. Théodoret , Théodore d'Héraclée 6k 
Procope entendent par ces chérubins des figures épou- 
vantables que Dieu fit paroître à Adam pour l'éloigner 
du paradis ; mais l'opinion la plus commune eft que c'é- 
taient des anges qui tenoient une épée flamboyante , ou , 
félon d'autres , un grand feu. Quelques-uns croient que 
les chérubins 6k le glaive flamboyant font la même choie. 
En général chérubin fe prend pour des figures qui re- 
préfentent des chôfes différentes ; 6k c'eft en ce fens 
qu'il eft dit dans l'hébreu ( Exod. 26 , ) que l'ouvrage 
des courtines étoit un ouvrage de chérubins; ce que 
l'auteur de la Vulgate a traduit par un ouvrage en bro- 
derie ; mais la principale figure des chérubins étoit le 
bœuf. S. Jean dans' l'apocalypfe , chap. IV ', nomme 
les chérubins des animaux ; ils étoient ailés , comme il 
paraît par la defeription des chérubins qui étoient fur 
l'arche. Pour exprimer la grandeur , l'élévation , la 
puifTance de Dieu , il eft dit fouvent dans l'écriture, 
qu'il eft affis fur les chérubins. Jean Spencer, théolo- 
gien Anglois , a cru que les chérubins étoient une figure 
égyptienne , 6k a traité à fond cette matière dans fon 
livre de legibus Hebrœorum ritualibus , lib. 3 , difftrt. V, 
* M. Simon. 

CHERUBINUS BELLU S^herchei BELLUS (Fran- 
çois 6k Chérubin ) 
CHERUBIQUE, hymne chérubique ; c'eftune hymne 
que les Grecs récitent avec beaucoup de cérémonie dans 
leur liturgie , 6k qui a pris fon nom des chérubins dont il 
eft fait mention dans cette hymne , 6k qu'ils prétendent 
imiter en chantant les louanges de Dieu. Ils la récitent , 
lorfqu'on porte les faints dons du petit autel , appelle 
r 'autel de la prothefe , au grand autel , fur lequel on va 
faire le facrifice. Cedrenus rapporte l'hiftitution de 
l'hymne chérubique au temps de l'empereur Juftinien. 
M. Simon a obfervé que cette hymne n'eft point dans 
les liturgies fyriaques des Jacobites ou Maronites , ni 
dans celles des Neftoriens , qui ont été prifes des grec- 
ques , d'où il conclut qu'elle n'étoit point auffi dans les 
liturgies des Grecs , lorïque les fyriaques en ont été tra- 
duites. Cependant il remarque qu'elle fe trouve dans la 
théorie de S. Germain, patriarche de Conftantinople ; 
6k pareequ'on pouroit dire que la théorie qui a été im- 
primée , eft pleine d'additions poftérieures au temps du 
patriarche Germain , il produit un exemplaire manuf- 
crit de cette théorie , ou explication de la liturgie grec- 
que , dans laquelle ces additions ne font point , 6k où 
l'on trouve néanmoins l'hymne chérubique. * M. Simon-, 
remarques fur Gabriel de Philadelphie. 

CHERVINSKO , qu'on écrit C^erwinsk , ville de 
Pologne , à huit lieues de Warfovie , en defeendant la 
Viftuie, Elle eft ornée d'un bâtiment magnifique , qui 
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eft une abbaye de l'ordre des chanoines de S. Auguftin. 
Elle eft des plus riches & des plus considérables de Po- 
logne , poffédée toujours par les plus grands feigneurs 
du royaume , & même par des fils de rois , quoiqu'elle 
foit régulière. Elle vaut environ quarante mille livres de 
rente. Le roi y nomme ; mais comme l'abbè doit être 
moine , l'éleétion en doit aum être faite par les moines 
de l'abbaye , en confirmation du brevet du roi , & très- 
fouvent ils n'y ont aucun égard ; ce qui fait que la pre- 
mière élection eft fuivie d'une deuxième , & même 
d'une troifiéme dans des intervalles d'un mois de l'une à 
l'autre ; & fi la dernière n'eit pas encore conforme à la 
nomination du roi , le titulaire de cour fe pourvoit à 
Rome": les fruits font en fequeftre pendant la vacance , 
n'y ayant point d'économat en Pologne. Cette abbaye 
aune prétendue image miraculeufede la Vierge, qui fait 
une des plus grandes dévotions de Pologne. L'habit de 
ces moines eft une foutane blanche , avec un petit fur- 
plis court & ferré , comme un rochet , mais fans man- 
ches , en forme de fcapulaire , & dans le chœur ils ont 
un camail d'évêque , noir, doublé de cramoifi. * Mém. 
du chevalier de Beaujeu. 

CHERUSQUES, peuple piaffant en Allemagne, 
avoit eu pour chef le vaillant Arminius , dont il eft fou- 
vent parlé dans Tacite cV. dans d'autres hiftoriens qui 
ont écrit les guerres des Romains au-delà du Rhin. Ils 
habitoient entre l'Elbe & le \Vefer , & avoient pour voi- 
fins à l'orient les Hermondures, qui étoient vers l'endroit 
où la Sala entre dans l'Elbe ; à l'occident & au midi les 
Cattes , à préfent ceux de Heffe , & au nord les Fo- 
fiens , qui tenoient la baffe Saxe & le pays de Holftein. 
Baudrand leur donne toute cette partie de l'Allemagne , 
qui comprend aujourd'hui les duchés de BrunlVick & de 
Lunebourg , les diocèfes de Hildesheim & de Halber- 
ftat ; la vieille Marche , & une partie des pays de Thu- 
ringe & de Magdebourg. * Cluvier , en fon ancienne 
Allemagne , /. 3 ,c. 19. Baudrand. 

CHERX , cherche^ CZERSK. 

CHESEL , anciennement Jaxartes , fleuve de la 
grande Tartarie en Afie. Il prend fes fources aux confins 
du royaume de Thibet , dans des montagnes , qui font 
une partie de l'ancien Imaïis. Enfuite traverfant tout 
le Zagathai d'orient en occident , & étant arrivé à 
Kand ou Cant , il fe fépare en deux branches , dont la 
feptentrionale prenant le nom de Kand , de Sihum 
ou Althash , va fe décharger dans la mer Cafpienne , 
un peu au midi de Caracus ; & l'autre va fe rendre dans 
cette même mer , entre Madrandan & Caraffat. Ainfi 
elles forment une ifle , qui a au-delà de cent lieues d'o- 
rient en occident , & de vingt cîu nord au fud. * Voye{ la 
carte des parties feptentrionales de l'Allé & de l'Eu- 
rope , que M. "Witfen a publiée. 

CHESLON , ville de Paleftine , qui bornoit la tribu 
de Juda du côté du nord. * Jofué XV ', v. 10 , & 70 ; 
c'eft apparemment Cariathiarim. 

CHESNE , ou LE CHESNE , fauxbourg de la ville 
de Chalcedoine , où Théophile d'Alexandrie , & plus 
de trente prélats de fon parti , tinrent l'an 403 un faux 
fynode contre S. Jean Chryfoftome. Cet évêque y fut 
cité , pour répondre fur les chefs d'aceufation , que 
propofoit contre lui Jean fon diacre , qu'on n'avoit pas 
eu de peine à fuborner , pareeque le faint prélat l'avoit 
dépofé pour fa mauvaife vie. A la fin , Paul , évêque 
d'Heraclée , ayant recueilli les voix , le faint patriarche 
fut dépofé & envoyé en exil à Prenefte de Bithynie. 
Mais un tremblement de terre , qui arriva le lendemain 
de fon départ, & qui fit tomber une partie de la cham- 
bre de l'empereur Arcadius , obligea ce prince de le 
rappeller. * Sôcrate , /. 6 , c» 14- Sozomene, L 8 , 
c. 17, 18. Thepdoret, /. 5 , c. 34. Baronius , A. C. 
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CHESNE r Jofeph du ) cherchei QUESNE. 

CHESNE ( André du ) géographe & hiftoriogra- 
phe, naquit au mois de mai 1584 à l'ifle Bouchard en 
Tèuraine. Il a été l'un des plus favans hommes que 



nous ayons eu dans le XVII fiécle , pour l'hiftoire , 
fur-tout pour celle du bas empire. Il communiquoit aifé- 
ment Ces découvertes , non-feulement à fes amis , mais 
encore à tous ceux qui le confultoient. Plufieurs s'en 
font fait honneur , fans avoir avoué qu'ils tenoient de 
lui ce qu'on eftimoit le plus dans leurs ouvrages. Ceux 
que nous avons de Du Chêne, font une lùjloire des 
papes. Une hifloire d'Angleterre. Les antiquités & 
recherches des villes de France. Une lùjloire des cardi- 
naux François qu'il commença , & que fon fils acheva 
en partie : car il n'y en a eu que deux volumes de pu- 
bliés , & il devoit y en avoir quatre. La bibliothèque, 
des auteurs qui ont écrit llùjloire & la topographie de. 
France , & plufieurs autres ouvrages , tant en latin qu'en 
françois , & plufieurs éditions d'auteurs anciens & mo- 
dernes , comme des œuvres d'Abailard , de celles d'E- 
tienne Pafquier , &c. C'eft aufti l'auteur qui s'eft le 
plus attaché aux hiftoires généalogiques. Il nous a donné 
celles des ducs £k comtes de Bourgogne , des dauphins 
de Viennois, des maifons de Dreux, de Bar-le-Duc , 
Luxembourg, Limbourg,du Plems-Richelieu , Broyés, 
Châteauvillain , Châtillon-fur-Marne , Montmorenci & 
Laval , Vergi, Guifnes, Ardres , Bethune, Gand , Cou- 
ci , & de Châteignier la Roche-Pozai. Sur la fin de fa 
vie , il publia un recueil des auteurs qui ont écrit l'hif- 
toire de France ; & il y a fujet de s'étonner , qu'un 
particulier ait pu faire une recherche fi confidérablç, Il 
fit imprimer en 1633 le projet de ce grand recueil fous 
ce titre : Séries auclorum omnium , qui de Francorum 
hijloria & rébus Francicis , tum ecclejiaflicis , tum fee- 
cularibus , feripferunt , ab exordio regni Francité ad 
nojira ufque tempora ; ck en 1636, il donna les deux 
premiers volumes depuis l'origine de la nation , jufqu'à 
Hugues Capet. Le troifiéme & le quatrième depuis 
Charles Martel jufqu'au temps de Philippe Augufte , 
étoient fous preffe lorfque ce favant homme fut écrafé 
par une charette le 30 mai 1640 , en allant à fa maifôn 
de campagne à Verrière ; il n'étoit âgé que de 54 ans. 
Son fils François Du Chêne , fit achever l'impreflion du 
troifiéme & du quatrième volume de fa collection , ôc 
en publia un cinquième depuis Philippe Augujîe , jufqu'à 
Philippe le Bel. Il donna aum une nouvelle édition de 
l'hiftoire des papes compofée par fon père ; l'hiftoire des 
chanceliers & gardes des fceaux de France , qu'André 
Du Chêne avoit laiffée manuferite ; la vie de l'abbé 
Suger , &c. François Du Chêne étoit avocat au confeil. 
On écrit diverfement le nom d'André en latin ; comme , 
Andréas a Qiiercu , Chejheus , du Ckefneus , Se Quer- 
cetanus. 11 a lui-même quelquefois pris ce dernier nom. 
* Le Long , dans fa bibl. hijl. de la France. Le père 
Niceron , torn. VII de fes mémoires , a donné une ample 
lifte des ouvrages de Du Chêne , qu'il faut confulter : 
il y a oublié une traduction en profe des fatyres de 
Perfe , qu'il avoit faite dans fa jeuneffe. 

CHESNEAU ( Nicolas ) dit Querculus , doyen de 
S. Symphorien de Reims , qui vivoit dans le XVI fiécle, 
en 1580, étoit natif de Turteron dans le comté de 
Rhétel. Il traduifit de latin en françois l'hiftoire ecclé- 
fiaftique de Reims de Flodoard ; cinq livres de la méfie 
évangélique. Ce dernier ouvrage eft de Fabri d'Hail- 
brun , qui l'écrivit en allemand. Surius le traduifit en 
latin, & c"eft fur cette traduction que Nicolas Chefneau 
fit la fienne. On a encore de Chefneau, Poética medita- 
tio de vita & morte domini Francifci Picard 3 theologl 
Parijienjîs , 1^6, «z-4 , c'eft un éloge de François 
Picart ; & une traduction françoife des avis & remon- 
trances du cardinal Hojius touchant la cenfure contre les 
Trinitaires , à Reims 1573, i«-8°. 

CHESNEAU ( Nicolas ) natif de la paroiffe de 
Cheffes en Anjou , étoit libraire à Paris , où il mourut 
en 1 584 : il étoit favant ; & on voit à la tête de divers 
excellens livres qu'il a imprimés , des préfaces & des 
épîtres de fa façon qui le témoignent. * La Croix-du- 
Maine , & du Verdier Vauprivas , bibl. franc. Belle- 
Forêt j 6tc. 

CHESTER ; 
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CHESTER , ville d'Angleterre , avec évêché fufrrà- 
gant d'Yorck , eft iîtuée,fur la rivière de Dée , où elle 
s'élargit vers ion embouchure , dans la mer d'Irlande , ck 
les vàifleaux y remontent avec la marée. Son port e(t 
très-beau ck très-aïïuré , ce qui la rend une ville mar- 
chande , riche ck aftez peuplée , à caufe que c'eft-là 
qu'on s'embarque d'ordinaire pour parler en Irlande. 
Les auteurs latins l'ont nommée diversement , Cafira , 
Leva, Devana, Civhas Legionum , Legio XJC , Vic- 
trix, &c. Chefter eft encore une place très-forte, avec 
de belles murailles, de bonnes tours, pour les défendre, 
ck un château considérable. Il y a deux grandes rues , 
qui fe croifent, ck forment dans ce milieu une belle 
place. L'églife cathédrale eft allez belle. On y voit 
divers tombeaux. C'étoit autrefois un monaftere de re- 
ligieufes , bâti par le comte Leufric , fous le nom de 
fainte "Werburge. Hugues, dit le Loup, comte de Chefter , 
rétablit ce monaftere en 1094 , ck y mit des moines. 
Depuis , Pierre , évêque de Litchfield , y transféra lé 
fiége épifcopal. Robert de Limefeja , fuccefleur de 
Pierre , le transféra encore à Coventfi , ck un autre 
le rétablit à Litchfield. On établit un évéque à Chefter j 
fous Henri VIII , & le premier évêque fut un religieux 
carme , nommé Jean Brid , qui fe maria , ck qu'on 
dépofa depuis , fous le régne de Marie. Chefter fouffrit 
beaucoup dans le XVII liécle , pour s'être déclaré en 
faveur du roi Charles I, contre les parlementaires, qui y 
exercèrent toutes fortes de violences. * Camden, dej'er. 
Bru. Godwin , de epife. Angl. &c. 

CHESTER FIELD , bourg ou petite ville avec mar- 
ché , dans la partie du comté de Derbi , qu'on appelle 
Scarfdale , en Angleterre. Elle eft dans une agréable 
fituation entre les rivières d'Ibbé & de Rother, au midi 
d'une petite montagne , dans un terroir fertile. Les 
ruines qu'on y voit , montrent qu'elle eft ancienne. Ce 
fut près de cette ville que le roi d'Angleterre Henri III 
combattit avec fies barons ; ck Robert de Ferrans , comte 
de Derbi, y fut fait prifonnier. Le roi Charles I l'éri- 
gea en comté en faveur de Philippe, lord Stanhop .de 
Shelford, à qui fuccéda, à ce titre, fon petit-fils Philippe $ 
duc de Chefterfield, qui vivoit encore en 170 1* * Di-ct. 
anglois. 

CHETARDIE ( Joachim Trotti de la ) né le 23 
novembre 1636 au château de la Chetardie, paroifle 
d'Exidenil , élection d'Angoulême. Il étoit docleur en 
théologie , avant de prendre en Sorbonne le degré de 
bachelier. Il futfupérieurdesféminaires de S.Sulpice au 
Puy-en-Velay ck à Bourges. Il pofféda le prieuré de 
S. Cofme- lès -Tours ; bénéfice qu'il permuta avec 
M. Baudrand pour la cure de S. Sulpice, dont il prit 
poffeflion le 13 février 1696, ck dont il donna fa dé- 
miflîon dix jours avant fa mort. M. de la Chetardie fut 
nommé à l'évêché de Poitiers en 1702 , mais il le refufa 
par humilité. Il mourut le 2.9 juin 17 14 dans la 78 e an- 
née de fon âge. Quoique fort appliqué à fes devoirs de 
pafteur , il a encore trouvé le temps d'écrire , èk l'on a 
de lui plufieurs ouvrages qui ont eu de la réputation; 
Les plus connus font : Ho milice in quatuor parus di- 
vifœ. , compleclentts expojltiones evangeliorum quee do- 
minicis aliifque anni diebus leguntur , 4 volumes in-iz. 
Homélies pour Us dimanches & fêtes de Vannée , 3 vo- 
lumes zVz-4 . Catêchij'me ou abrégé de la doctrine chré- 
tienne , ci-devant intitulé t Catéchifme de Bourges. On 
en fit en 17 14 une feptiéme édition revue ck augmen- 
tée, en 4 volumes in-ir' Exercice de piété pendant la. 
Jainte méfie , & prières ou élévations pour fanclifier 
les 24 heures du jour & de la nuit. Extrait du catéchif- 
me de Bourges, in-\"L. Abrégé du même catéchifme) 
in- 12. Entretiens eccléfiafliques tirés de récriture fainte i 
du pontifical & des faints pères , ou retraite pour les ordi- 
nans , 4 volumes in-11. Explication de Vapocalypfe , 
par rhifloire eccléfiajîique, pour prévenir les catholiques 
& les nouveaux convertis , contre lafauffe interprétation 
des minifires, à Bourges, chez Toubeau, en 1692, in-S°, 
ck in-4 à Paris } chez GifFard , avec figures , en 1 70 1 . 
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A la fin de I ouvrage on trouve la vie de quelques em- 
pereurs , qui ont perfécuté l'églife ; ck la vie de Conf- 
tantin ck de fainte Hélène, qui lui ont rendu la paix* 
Preuves fommaires de la croyance de Véglijé , &c. * Menu 
du temps. 

t CHETARDIE ( le chevalier de la ) neveu du pré- 
cédent , étoit un homme d'efprit , poli , & qui avoit 
un grand ufage du monde. On remarque toutes ces qua- 
lités dans deux petits ouvrages qu'il a donnés au public' 
Le premier eft intitulé Injlruclions pour un jeune feigneur, 
ou l'idée d'un galant homme , in- 1 2. Paris 1 682 ck 1687. 
Le fécond eft Lnflrucïion pour une jeune princeffe , oit 
Vidée d'une honnête femme , in-12, en 1684 ; on l'a 
réimprimé en 1697 à Amfterdâm , chez Schelte , avec lé 
traité de V éducation des filles , par M. de Fenelon , 
archevêque de Cambrai. Le chevalier de la Chetardie 
■eft mort vers 1700. * Mémoires du temps. 

CHEU , roi de la Chine , fut le dernier de la famille 
de Xanga. Ce prince brutal ck emporté époufoit toutes 
les pallions de fa femme Takia , la plus belle princeffe 
de la Chine , mais la plus fierë ck. la plus cruelle. Leur 
régne devint fi infupportable, que les grands donnèrent 
la couronne à Chartg , lequel étant mûrt bientôt après , 
laifla Faupour fon fuccefleur. Celui-ci gagna une bataillé 
contre Cheu qui s'alla enfermer dans fon palais , où il 
mit le feu , ck où il périt au milieu des flammes. On prit 
la reine Takia , à qui le roi Fau fit couper la tête , pour 
venger le fang innocent qu'elle avdit fait répandre* 
* Paul Pezron , antiq. des temps. 

CHEVALET, fête qui fe fait tous les ans par là 
jeuneffe de Montpellier , y eft établie depuis Pierre II , 
roi d'Aragon , qui époufal'an 1204 Marie , fille unique 
de Guillaume , comte de Montpellier, & fut demeurer 
avec elle au château d'Aumelas dans le vôifinage , ainlî 
que le rapporte Gabriel dans fon hifloire des évêques de. 
Maguelone. Ce prince devint éperdumertt amoureux 
d'une jeune fille de Montpellier , nommée Catherine 
Rebuffie , ck oublia bientôt la reine fon époufe. Son 
averfion pour cette princeffe augmentant de jour à au- 
tre , la race des anciens comtes de Montpellier alloit 
être éteinte , fans le ftratagême dont fe fervit généreu- 
fement la belle Catherine , en fubftituant la reine à fa 
place , ck la mettant coucher dans fon lit Une nuit qu'elle 
y attendoit le roi. Pierre ne diftinguâ point l'époufe de 
la maîtrefle , & dans la fuite il fut ravi de devoir à cette 
innocente tromperie la naiffance d*un fils héritier légiti- 
me , qui fut Jacques I , fon fùccefleujr à la couronne. 
Catherine Rebuffie n'en fut que plus confidérée de tout 
le monde , ck plus tendrement aimée du roi , qui pou/Ta 
même fa paffion jufqu'à entrer publiquement dans la 
ville de Montpellier fur une haquenée blanche , portant 
derrière lui fa maîtrefle en croupe. Les habitans fiâtes de 
l'honneur qu'avoir reçu leur concitoyenne , demandè- 
rent au roi cette même haquenée , qu'ils obtinrent , ck 
impoferënt à la ville la charge de la nourir ck d'en 
prendre foin. Elle vécut près de vingt ans , & ne pa- 
roifloit qu'au même jour auquel le roi avoit fait fort 
entrée. On la promenoit autour de la ville ; les che- 
mins étoient parfemés de fleurs , ck toute la jeunefle 
étoit autour de la haquenée en chantant ck danfant. 
Ils prirent goût à cette efpéce de fête , ck après que 
cette bête eut affez vécu, ils imaginèrent de remplir 
fa peau de foin , ck de recommencer tous les ans là 
même cérémonie. C'eft de cette peau empaillée que 
la fête du Chevalet a pris fa naiftance, ck s'eft conti- 
nuée jufqu'à préfent. Un jeune homme monté fur un 
petit cheval de carton , proprement équipé ck fem- 
blable à ceux qu'on introduit quelquefois dans les bal- 
lets , lui fait faire le manège au fon des hautbois ck des 
tambourins ;' un de Ces camarades tourne autour de lui, 
ayant un taniboUr de bafque, dans lequel il fait fèm- 
blant de vouloir donner de l'avoirie au chevalet. L'a- 
drefte confifte en ce que le chevalet doit paroître éviter 
l'avoine , pour ne point détourner fon exercice , ck 
que le donneur de Civade doit le fuivre dans toute^ 
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fes caracolles , fans s'embarafler avec lui ; ce qui fe fait 
avec beaucoup d'agilité fck toujours en cadence. Vingt- 
Truatre autres danfeurs vêtus à la légère , avec des 
grelots aux jambes , & conduits par deux capitaines , 
entourent ces deux-ci , & s'entrelacent en plufieurs 
façons , en danfant toujours les mêmes rigaudons que 
le chevalet. 

CHEVALIER. On donnoit anciennement ce nom à 
ceux qui tenoient le fécond rang dans la république ro- 
maine , entre les fénateurs ck les plébéiens. Ils étoient 
ainfi appelles , parceque la république leur donnoit par 
honneur un cheval ck un arrneau d'or. Il n'y a plus 
maintenant de ces fortes de chevaliers. Voye^ ce qui 
en eft dit ci après , à l'article , CHEVALIERS RO- 
MAINS. Louis du Mai remarque dans/on état de F em- 
pire , que les rois ne fe trouvant pas aflez riches pour 
récompenfer les belles actions ck les fervices que les gen- 
tilshommes leur rendoient , inventèrent les ordres de 
chevalerie , qui , fans épuifer leurs finances , leur don- 
nèrent le moyen de contenter ceux qui n'eftiment rien 
autant que l'honneur. Il ajoute qu'il croit que c'eft pour 
cette raifon , qu'anciennement on créoit tes chevaliers 
avant le combat , afin qu'ils y allaient avec plus d'ar- 
deur , ou incontinent après , pour récompenfer fur le 
champ ceux qui avoient eu plus de part à la victoire. 
La chevalerie , dit André delà Roque, au traité de la 
noblejfe , a été autrefois en telle confidération , que les 
enfans des princes ck des feigneurs n'étoient point ad- 
mis à la table de leur père , s'ils n'étoient chevaliers , 
ck que les fimples écuyers n'avoient pas le privilège de 
manger à la table des grands , comme le rapporte Jean 
Diacre d'Aquilée, dans fo/z hijloiredes Lombards } L i ; 
autTî les chevaliers ont toujours précédé les écuyers. En 
effet , le hafard de la naiffance fait le gentilhomme , 
qui prend ordinairement la qualité d'écuyer , fans qu'il 

Îr ait rien contribué ; & la vertu feule élevé le cheva- 
îer à ce degré d'honneur. On dit bien , que les fils 
des grands princes font chevaliers nés ; néanmoins 
Louis XI, roi de France, voulut recevoir l'ordre de che- 
valerie de la main de Philippe , duc de Bourgogne , le 
jour de fon facre en' 146 1 ; ck François I, avant la 
bataille de Marignan , l'an 1 5 1 <> , reçut le même ordre 
de Pierre Bayard , gentilhomme du Dauphiné , que fa 
vertu fit furnommer , le Chevalier fans reproche. L'hif- 
toire remarque encore , que Guillaume , comte de 
Hollande , ayant été élu roi des Romains , voulut 
être créé chevalier , avant que de recevoir la cou- 
ronne. 

Enfin les rois de France , dans la cérémonie de leur 
couronnement, ont fouvent donné l'ordre de cheva- 
■ lerie à leurs fils, ck à d'autres princes de leur fang. 
Néanmoins François Mener , auteur Italien , affure 
qu'il y a quelques exemples en Italie de chevaliers hé- 
réditaires ; comme cela fe voit , dit-il , dans Rome , où 
la qualité de chevalier de S. Jean de Latran a paffé de 
père en fils en certaines familles , par privilèges des 
empereurs. Matthieu Paris dit, que pour être capable 
de combattre dans un tournoi , il falloit être chevalier , 
ck que pour ce fujet le comte de Glocefter fit en Angle- 
terre Guillaume fon frère chevalier , afin qu'il y fût ad- 
mis. Anciennement la réception des chevaliers fe faifoit 
avec de grandes cérémonies ; il y en avoit une entr'au-/ 
très fort finguliere. On faifoit d'abord la barbe à celui 
qui vouloit être chevalier ; on le mettoit enfuite dans un 
bain où on lui jettoit de l'eau fur les épaules ; puis on 
le mettoit dans un lit , au fortir duquel on le conduifoit 
vêtu d'une robe & d'un capuchon à une, chapelle, où 
il pafToit la nuit en prière. Le matin il entendoit la méfie , 
après il alloit fe coucher ; ck quand il avoit repofé quel- 
que temps , on l'éveilloit pour recevoir une chemife 
blanche , une robe rouge , des chauffes noires , ck une 
ceinture blanche ; on le menoit enfuite à celui, qui le 
devoit faire chevalier , qui lui donnoit l'accolade avec 
quelques coups de plat d'êpée fur les épaules , & lui fai- 
foit attacher aux pieds de,s éperons d'or. Enfin on le 



concluifoft à la chapelle où il faifoit ferment fur l'autel 
de foutenir les droits de l'églife toute fa vie , & il fe 
mettoit à table avec les chevaliers afTemblés ; mais il 
n'y pouvoit manger ni boire. Cette pratique a été long- 
temps en ufage en France , en Italie , ck en d'autres 
pays ; on l'obfervoit aufll en Angleterre , ck l'on y 
ajoutoit même beaucoup d'autres façons également di- 
vertiffantes pour les fpectateurs , 6k incommodes pour 
le poftulant. On peut en voir la defeription , qu'Edouard 
Biffée a donnée dans fes remarques fur le traité de l'art 
militaire de Nicolas Upton , copié d'un ancien manus- 
crit. Saladin fut fait chevalier de cette manière par 
Hugues de Tabarie fon prilbnnier , qui ne changea dans 
les cérémonies , que ce qui ne pouvoit s'accorder avec 
la religion du Soudan , ck les coups de plat d'épée. Go- 
defroi ,fiis de Foulques , comte d'Anjou , fut aufïï fait 
chevalier avec ces cérémonies en 1 1 z# par Henri I , roi 
d'Angleterre. En donnant au chevalier Tépée , la lance, 
le chapeau , le hautbert , les chauffes de fer , les épe- 
rons , les molettes, le gorgerin', la malle, l'écu , les 
gantelets, le cheval, la felle, ck autre forte d'équi- 
page , on lui faifoit entendre que tout y étoit myfté- 
rieux , ck que chacune de ces choies le devoit inftruire 
de fon devoir. Chamberlaine , dans ï état prêf enta" An- 
gleterre , dit que lorfqu'un chevalier eft condamné à 
mort pour un crime énorme , on lui ôte fa ceinture 6c 
fon épée , on lui coupe l'es éperons avec une petite ha- 
che , on lui arrache fon gantelet , on lui biffe fes armes* 
Pierre de Beloi dit que pour la dégradation du cheva- 
lier , la coutume de France étoit de l'armer de pied en 
cap , comme s'il eût dû combattre , & de le faire mon- 
ter fur échafaut, où le héraut le publioit traître, vilain 
ck déloyal. Après que le roi ou le prince chef d'ordre , 
accompagné de douze chevaliers vêtus de deuil , avoit 
prononcé la condamnation , on jettoit le chevalier at- 
taché aune corde fur le carreau; ck en cet équipage 
il étoit conduit à l'églife , où l'on chantoit le pfèau- 
me 1 08 , Deus laudem mearn , &c. qui eft plein de 
malédictions , puis on le mettoit en prifon , pour être 
puni par la juftice ordinaire , félon les loix militaires* 
La manière de révoquer la chevalerie eft exprimée dans 
l'arrêt du grand-confeil , donné à Paris le 6 août 1 579 , 
où il fut enjoint au chevalier dégradé de rendre le collier 
ck le petit ordre de S. Michel , pour être mis entre les 
mains du tréforier de l'ordre. 

Il eft à remarquer , que celui qui a la fouveraine 
puiffance , fait faire quelquefois des chevaliers par ceux 
qui ne font pas chevaliers. Ainfi le roi Louis XIII reçue 
l'ordre du Saint-Efprit à fon facre en 1 6 1 o , des mains 
de François , cardinal de Joyeufe , encore qu'il ne fût 
pas afiocié à cet ordre. Les papes ont donné le même 
pouvoir au gardien des cordeliers de Jérufalem , de 
conférer l'ordre de chevalerie du S. fépulcre aux pèle- 
rins , ou voyageurs de la terre-fainte. Pour ce qui eft 
de pouvoir prendre deux ordres de chevalerie enfem- 
ble , cela eft fans difficulté ; ck t'on voit qu'en France 
les chevaliers du Saint-Efprit font conjointement che- 
valiers de S, Michel ck de la toifon d'or. Comme en 
Efpagne il y a des chevaliers d'Alcantara , qui fontaufïi 
chevaliers de Calatrava , ck ainfi des autres ordres 
de cette nation , lorfqu'ils fe rapportent aux mêmes 
vœux & aux mêmes fonctions , qui font de combattre 
les ennemis de la religion chrétienne. Néanmoins les 
ordres militaires religieux , comme celui des hofpita- 
liers de S. Jean de Jérufalem , le Teutonique , ck au- 
tres de cette nature , font incompatibles avec les ordres 
militaires des rois , pareequ'en ces premiers on fait 
des vœux qui attachent le chevalier au fervice de fort 
ordre. Il faut auffi remarquer qu'on ne peut accepter 
l'ordre de chevalerie d'un prince étranger , fans Je con- 
fentement de fon fouverain , parceque cet engagement 
eft une manière de rébellion. C'eft pourquoi François I , 
duc de Bretagne , fit mourir fon frère Gilles de Breta- 
gne , baron de Châteaubriant , en 1450 , parceque fans 
fon confentement , ck au mépris du roi Charles VU , 
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fon fouveraîn feigneur, il avoit accepte Tordre de faint 
George d'Angleterre. On a mis auffi en doute , Il les 
femmes peuvent être chevalières : fur quoi l'on pouroit 
dire qu'il y a des exemples , comme elles ont pris an- 
ciennement le titre iïEquhafja , c'eft-à-dire , Cheva- 
lière. Onuphre Panvini dit auffi qu'elles font admifes à 
l'ordre de S. Jacques. Il y a des chevalières de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem , telle qu'étoit Galiotte de Gour- 
don de Genouillac de Vaillac. La reine Anne , du- 
cheffe de Bretagne , veuve du roi Charles VIII , fit une 
manière d'ordre de la cordelière , qui ne fe communi- 
quoit qu'à des veuves ; 6k l'impératrice Eléonore , 
veuve de l'empereur Léopold, a établi depuis peu l'or- 
dre de la croifade , qu'elle donne aux premières da- 
mes de la cour. * De la Roque , traité de la no- 
Bief e. 

CHEVALIER ROMAIN , étoit le fécond degré de 
noble/Te parmi les Romains , qui fuivoit celui des féna- 
teurs. Dans le temps de la fondation de Rome , route 
la milice de Romulus confiftoit en trois mille hommes 
d'infanterie , 6k trois cens hommes de cheval. Or ces 
trois centuries d'hommes à cheval , font la première 
origine des chevaliers Romains. C'étoitle fécond ordre 
qui entroit au fénat. Manuce 6k Sigonius ont cru que 
Romulus , outre l'ordre équeftre 6k ces chevaliers qui 
marchoient après les fénateurs , avoit inftitué une che- 
valerie militaire oppofée à l'infanterie ; mais les auteurs 
ne font aucune mention d'une chevalerie diftinèle pour 
la guerre , 6k d'aucun autre ordre de chevaliers du temps 
de Romulus , que les trois centuries, qui ont été la fource 
& le fondement de l'ordre équeftre. Ils avoient un che- 
val entretenu aux dépens du public ; quand ils mon- 
toient au rang des fénateurs , ils dépofoient les marques 
& les prérogatives de chevaliers , dès qu'ils étoient éle- 
vés à une dignité plus honorable , 6k ils ne retendent 
que l'anneau d'or. Il falloir avoir un certain revenu pref 
crit pour être chevalier , afin que la pauvreté n'en avilît 
point le rang ; 6k fi l'on n'avoit pas le revenu marqué , 
Equejlris cenfus } l'on étoit effacé du rolle des chevaliers 
par le cenfeur , 6k l'on defeendoit à l'ordre plébéien. 
Quelques-uns ont cru qu'il étoit fixé à dix mille écus de 
revenu; mais cela n'alloit pas fi haut. L'ordre des che- 
valiers s'accrut fi' fort , qu'il balança depuis la puiffance 
du fénat 6k du peuple. Enfuite ils négligèrent les fonc- 
tions de la guerre , 6k s'occupèrent clans Rome à des 
emplois civils ; c'eft ce qui fait dire à Pline , que de fon 
temps les chevaliers n'avoient plus de cheval entretenu 
du tréfor public. D'autres foutiennent que l'ordre des 
chevaliers diftinèts du peupleme commença que du temps 
des Gracchus. Alors on leur accorda le privilège , que 
les juges ne pouvoient être pris que de leur corps 6k de 
leur ordre. Depuis , on leur donna entrée au fénat. 
Ovide 6k Cicéron étoient chevaliers, 6k pour l'être, il fuf- 
fifoit d'avoir le revenu fixé. * Antiq, greques & rom. 
de Gr^evius , 6k autres. 

CHEVALIER ( Antoine-Rodolphe le ) calvinifte , 
natif de la paroiffe de Montchamps , près de Vire en 
Normandie. Il avoit appris la langue hébraïque à Paris , 
fous le célèbre Vatable ; 6k étant paffé en Angleterre , 
il y fut domeftique de la reine Elizabeth , à qui il apprit 
la langue françoife. Il alla enfuite en Allemagne , où il 
époufa la belle fille de Tremellius ; 6k cette alliance lui 
donna moyen de fe perfectionner dans la langue hébraï- 
que , dans laquelle il a été un des plus habiles de fon 
temps. Il fut appelle à Strasbourg en i 5 59,6k de-là il paffa 
à Genève, où il enfeigna l'hébreu , 6k augmenta le Thré- 
for ou Dictionnaire de cette langue , qu'avoit compofé 
Sancfès Pagninus. L'amour de la patrie le rappella à 
Caen , 6k la guerre civile l'en chaffa. Il y revint , quand 
la paix le lui permit ; 6k la déplorable journée de faint 
Barthelemi , le fit fuir à l'ifle de Grenefay , où il mourut 
en r 572 , âgé de 65 ans. Il a traduit du fyriac en latin 
le Targum hierofolymitanum , ou paraphrafe du faux 
Jonathan fur le Pentateuque > 6k l'épître de S. Paul aux 



Galates. Deux ans après fa mort , c'eft-à-dire , en 
1574 , on a imprimé fes Rudimenta hebraïcœ Lingucz , 
à Wittemberg , in-4 . Il avoit auffi entrepris une édition 
de la bible en quatre langues ; mais il n'a pas achevé 
cet ouvrage. Il a laiffé un fils qui s'eft retiré en An- 
gleterre. * Voyez llùfioire de M. de Thou ; les origines 
de M. Huet , féconde édit.pag. 417. Le Long , biblio- 
thecafacra , éd'u. in-fol. pages 3 , 36 , 108 , 304 , 549. 
Baille t , jugemens des J'avans , avec les notes de M. de 
la Monnoie , tome II, in-4 , P a g- 638. 

_ CHEVALIER (Gafton) gentilhomme de Béarn , 
vivoit dans le XVI fiécle , 6k publia divers poèmes de 
fa façon, un entr'autres , intitulé, le dkl s ou la fin du 
monde. * La Croix-du-Maine , bibl. franc, 

CHEVALIER ( Nicolas ) François, réfugié en Hol- 
lande, 6k établi à Utrecht, a donné en 1709 une def- 
cription de toutes les antiquités qu'on conferve clans la 
chambre des raretés de cette ville. 

§t^ CHEVALIER ( Robert 6k Antoine le ) frères , 
furnommés d'AlGNEAUX, natifs de Ju ville de Vire 
en baffe Normandie , ne furent pas moins frères par la 
poéfie que par la nature. Ils traduifirent enfemble en 
vers françois les œuvres de Virgile 6k cPHorace,vers l'an 

I ^80. Cette traduction a rendu leurs noms fameux. Du 
Chêne en fait mention dans fon livre des antiquités des 
villes de France , 6k plufieurs autres auteurs. On a 
encore d'eux un recueil de leuis poéfies , imprimé 
après leur mort en 1 591 , à Caen : c'eft un 1/1-12. 
qui contient , 1. une complainte de la France, tant fur 
fa mifere, que fur le cruel affaffinat fait en la perfonne 
de feu Henri de Valois , roi de France 6k de Polo- 
gne. 2. Une ode à la France fur l'heureux avènement 
à la couronne 6k régne paifible 6k fioriffant de très- 
chrétien Henri IV de ce nom , roi de France 6k de Na- 
varre. 3. Quatre- vingt-fèpt founets' de l'amour de la 
foi. 4. Des prières très-chrétiennes adreffées à Dieu. 
Toutes ces pièces furent recueilles par André le Cheva- 
lier , fils de Robert , 6k neveu d'Antoine le Chevalier. 

II a mis à la tête de ce recueil plufieurs fonnets que les 
poètes de ce temps-là firent fur la mort de ces deux 
poètes, parmi lefquels on en voit un de fà façon.*" Mèm. 
mff. de M. l'abbé Beziers , de Bayeux. 

CHEVALIER (Louis) célèbre avocat au parlement 
de Paris , étoit né à Sainte-Maure , petite ville de Tou- 
raine , dans une condition médiocre. Il perdit fon père 
de bonne heure , 6k reçut de fa mère , qui étoit très- 
chrétienne , la meilleure éducation qu'elle put lui pro- 
curer. Un prêtre du lieu commença à lui apprendre le 
latin , 6k il acheva fes humanités à Tours au collège 
des jéfuites. Il étoit logé au petit féminaire de cette ville , 
dont un de fes grands oncles , qui étoit grand vicaire , 
avoit la direction. A l'âge de treize ans , il avoit fait fa 
rhétorique , qu'il vint recommencer: fort utilement à 
Paris fous le célèbre M. Herfan. Après fa philofophie, 
il embraffa l'état eccléfiaftique ; 6k ce fut par des motifs 
fi purs , que bientôt il chercha quelque chofe de plus 
parfait encore , en fe retirant à l'abbaye de la Trappe. 
Il demeura neuf mois dans cette auftere folitude , fous 
le nom de frère Albéric. Mais deux maladies dangereu- 
£cs , 6k peut-être auffi d'autres motifs que nous igno- 
rons , déterminèrent le faint abbé de Rancé , réforma- 
teur de cette abbaye,à confeiller au jeune novice de pren- 
dre parti dans le monde. La première place que M. Che- 
valier y occupa , fut celle d'intendant des affaires de 
M. de Coligni. Après la mort de ce feigneur , le der- 
nier de cette illuftre maifon , il embrafïa la profeffion 
d'avocat pour laquelle il étoit né. Il plaida d'abord au 
grand-confeil , où il fe fit en peu de temps la réputation 
la plus brillante. Le cardinal de Bouillon , en qualité 
d'abbé de Cluny , l'eut pour avocat adverfe dans plu- 
fieurs affaires ; 6k ce qui eft affez rare , M. Chevalier 
gagna fon eftime 6k fa confiance , en gagnant des pro- 
cès contre lui. M. le premier préfident de Harlay , plus 
connoiffeur en ce genre , que le cardinal de Bouillon, am- 
TomelII, Ggggij 
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bitionna , pour ainfi dire , de procurer au parlement 
cL- Paris un avocat , dont le nom devenoit de jour en 
jour plus célèbre. M. Chevalier juftina bientôt dans cet 
augufte tribunal l'opinion avantageufe qu'on y avoit 
déjà de lui , & il y fut autant aimé qu'eftimé des plus 
grands magiftrats. Dans un emploi très-étendu , & au 
milieu d'une multitude d'occupations qui l'afTaillirent , 
fon zèle pour le bien public 1* porta encore à tenir chez 
lui des conférences où il s'appliquoit à former des fujets 
pour le barreau. Pour fentir combien il y avoit à pro- 
fiter fous un fi grand maître , il fuffit de favoir que les 
Aubri & les Cochin affiftoient à ces conférences. Auffi 
M. Chevalier eft-il regardé comme le père de cette ma- 
nière de plaider , également libre & énergique , qui 
ne s'afTujétit point à la contrainte d'une froide com- 
polîtion , &c dans laquelle il s'eft foutenu jufqu'à la fin 
avec tout le fuccès dont on ne perdra pas fî-tôt la mémoi- 
re. Il étoit triomphant dans la replique;& c'eft principale- 
ment dans cette forte d'aclion,qu'il l'emporta de fontemps 
fur ceux de Ces confrères qui partagèrent avec lui les ap- 
plaucliffemens des magiftrats & du public. Le refpeét 
& l'amour qu'il avoit pour la religion , fe manifeftoient 
dans tous Ces entretiens avec fes amis , & fpécialement 
dans fa famille. Bon mari , bon père , bon citoyefl , 
les qualités du cœur lui acquirent , autant pour le moins 
que les talens , la confiance des princes , des perfonnes 
illuftres &c des communautés les plus distinguées , qui 
avoient recours à fes lumières , & qui ne le regardoient 
pas moins comme leur ami , que comme leur avocat. 
Diftinérions flateufes qui ne le firent jamais fortir des 
bornes d'une modeftie & d'une fimpiicité qu'il eftimoit 
plus que toutes les diftinétions , ck qu'il regardoit comme 
les ornemens les plus folides d'une profeflion , qu'il fai- 
foit d'ailleurs avec beaucoup de nobleffe. Tout le monde 
connoît fon plaidoyer pour les chanoines de Reims , 
imprimé en 1716 , in-ix. M. Chevalier eft mort à 
Paris le 31 du mois de janvier 1744, âgé de près de 
81 ans. Son fils Jean-Baptifte-Alberic Chevalier, prêtre, 
licencié de la maifon & fociété de Sorbonne , ancien 
curé de Colombes près Paris , puis chanoine & péni- 
tencier del'églife d'Auxerre, eft mort à Paris le 25 avril 
175 5 , en la 58 e année de fon âge. 

CHEVALIERS DORÉS , cherche^ DORÉS. 
CHEVANES ( Nicolas de ) naquit à Autun , & fut 
avocat & receveur des décimes. Il vint s'établir à Di- 
jon vers l'an 1620, &c y mourut vers 1654, dans un 
âge allez avancé. Charles Fevret en parle avec éloge 
dans fon dialogue , De clans fort Burgundici oratori- 
bus. On a divers ouvrages de M. de Chevanes , fa- 
voir , Maujblée drejfé à la mémoire de M. Cefar-A ugu/Ie 
de BclUgarde , baron de Termes , à Lyon 1621 , i/z-4 . 
Vers latins dans l'indice armoriai de Géliot , imprimé 
en 163"). De duplici unius epifeopi in eadem dicecejl 
fede dij'quijîtio j ' uridico-hijlorica , ckc. citée par M. de 
la Mare dans fon Confpccïus Hijl. Burgund. où l'on cite 
encore les trois pièces fuivantes : 1. Griefs ck moyens 
d'appel propofés pardevant nofïeigneurs l'archevêque 
de^Sens , les évêques d'Auxerre 6k d'Uzés , juges délé- 
gués par fa fainteté , par les religieux de Cîteaux , appel- 
lans, tant du projet de fentence, drefTé par M. le cardinal 
de la Rochefoucault en 1634 , concernant leur expulfion 
de Cîteaux , ck l'introduction des réformés en ladite 
abbaye , que de tout le procédé fait en 1636 , ck autres , 
fous l'autorité de M. le cardinal de Richelieu , à Dijon. 
Ce projet de fentence avoit paru i/z-4 , à Paris , chez 
Pierre de Brefche , fous ce tirre : Projet de fentence 
pour le rêtablijfement de Vobfervance régulière en l'ordre 
de Cîteaux ; & motifs pour ledit projet , envoyés au roi 
parle cardinal de la Rochefoucault , ckc. 1634. 2.S0U- 
tenemens des griefs des religieux de Cîteaux , tirés 
de l'évidente contrariété de leur inftitut , avec le projet 
de, la nouvelle réforme , à Dijon 1643. 3- Réplique à 
la défenfe du projet de fentence , drefTé par M. le car- 
dinal de la Rochefoucault , pour la réformation de l'or- 



dre de Cîteaux , pour les religieux profès de l'abbaye de 
Cîteaux , mère de l'ordre , appellans contre les foi- 
difans réformés, intimés , à Dijon. M. de Chevanes a 
fait encore : Briéve réfutation du livre intitulé , la Ré- 
ponj'e aux griefs & moyens d'appvl , &c. pour Us reli- 
gieux de Cîteaux , appellans contre les religieux de fab- 
(linence de l 'ordre dudit Cîteaux , intimés , à Dijon. 
Cette conteftation eft amplement détaillée dans un ou- 
vrage intitulé : Defenje des réplemcns faits par les car- 
dinaux , archevêques & évêques , pour la réformation de 
l'ordre de Cîteaux , par commiffion des papes , à l'inf- 
tance du roi. Par les abbés & religieux de t étroite obfcr- 
vance du même ordre. Cet ouvrage divifé en trois par- 
ties , & qui contient près de 450 pages , a été impri- 
mé i/z-4 9 à Paris , chez Jean Befïin , en 1656. On a 
encore de lui une lettre où il examine fi on clonnoit au- 
trefois la communion aux énergumenes. Cette lettre fe 
trouve au fécond volume ( pag. 40 1 ) des mémoires de 
Bruys , imprimés en 17 51. Nicolas de Chevanes fut 
père des deux fuivans. 

CHEVANES ( Jacques-Auguftc de) né à Dijon le 
18 janvier 1624, de NiCOLAS de Chevanes, dont on 
vient de parler, ck de Guillemette Thomas , fut reçu 
avocat le 16 de novembre 1645 , ck fut pourvu le 2 9 
feptembre 1648 , d'une charge de fecrétaire du roi en 
la chancellerie, près le parlement de Dijon , ck l'exerça 
jufqu'en 1672, Cette charge ne l'empêcha pas de fré- 
quenter le barreau , où il acquit de la réputation , prin- 
cipalement pour les matières eccléfiaftiques , ck pour la 
coniioiflfance des anciens titres. Il a fait fur cela des 
faclums qui font recherchés des connoifleurs. Dans la 
vue de commenter un jour la coutume de fa province , 
il ramaffa tout ce qu'il put trouver de matériaux conve- 
nables à fon cleflein. Il tira fur-tout un nombre infini 
d'arrêts des recueils faits par divers officiers ou avocats 
du parlement pour leur ufage particulier. Il y joignit 
quelques traités de M. Bégat déjà imprimés t ck les ca- 
hiers , dreffés par les commifTaires députés fous Char- 
les IX , pour la réformation de cette coutume. Il voya- 
gea en Italie , & il étoit à Venife dans le temps du fa- 
meux tremblement de terre qui arriva à Ragufe le jeudi- 
faintde l'année 1667. Il en fit une relation fur le récit 
de M. Balthafar, confeiller au parlement de Paris , ck 
de quelques autres qui avoient manqué d'être enlcvelis 
fous les ruines de cette ville. Il mourut le 29 novembre 
1690. Ses ouvrages font: Coutumes générales du pays 
&- --duché de Bourgogne :, mvsc les- annotations de M r 
Bégat , préjident , & dufitur de Pringles , avocat audit 
parlement , revues t corrigées & augmentées de plufteurs 
arrêts , aufquels on a ajouté les notes de M c Charles 
Dumoulin , à Châlons 1665 , in-4 . Vers grecs &: la- 
tins à la tête des dialogues de Charles Fevret , de claris 
fori Burgundici oratoribus ; une lettre latine du même , 
à Châlons , & des vers latins au-devant du traité de l'a- 
bus , du même Fevret, édition de 1654. On trouve 
dans le fécond volume des mémoires de Bruys , impri- 
més en 175 1 , des mélanges de Jacques- Augufte de 
Chevanes , fous le nom de Chtvaneana. Ou y trouve 
auili fes lettres à M. du Cange. ïl a laiflé d'autres ou- 
vrages encore manuferits , dont on peut voir le cata- 
logue dans la bibliothèque des auteurs de Bourgogne. 
Voyez aufîi l'hiftoire des commentateurs de la coutume 
de Bourgogne , par M. le préfident Bouhier , fur-tout 
l'édition in-folio 3 dont on a tiré des exemplaires fépa- 
rément de la coutume de Bourgogne , revue & enri- 
chie de nouveau par ce favant magiftrat. 

CHEVANES (Jacques) fils deNlCOLAS , & frère 
du précédent , étoit né à Autun , & entra jeune dans 
l'ordre de S. François de la réforme des capucins. Il 
mourut à Dijon en 1678, âgé de plus de foixante-dix 
ans , & après cinquante-cinq ans de profefTion. On a 
de lui les ouvrages fuivans. 1. Les entretiens curieux 
d ' Hermodore , & d'un voyageur inconnu , divifés en 
deux parties , par le fieur de Sajnt-Agran , à Lyon 
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1634, i/z-4 . Il n'étoit encore que novice , îorfqu'îl 
compofa cet ouvrage pour la défenfe de l'état religieux , 
contre M. Camus , évéque de Belley , qui y répondit 
en 1635 , par Tes Eclairciffemens de Meliton fur les 
entretiens, ckc. 2. Conduite des illujlres , ou Us maxi- 
mes pour ajpirer à la gloire d'une vie héroïque & chré- 
tienne , Paris 1657, deux volumes i/z-4 . 3- Les jufies 
efpérances du fui ut oppofées au défefpoir dufiécle,z. Lyon, 
deux volumes i/2-4 . 4. Harangue funèbre de Louis- 
Gaflon-Charles de Foix de la Valette , duc de Caudale , 
à Dijon i6fo , i/z-4 . 5- Oraifon funèbre de Jean- 
Baptifte Gaflon de France , fils de Henri le Grand, à 
Lyon 1660, i/2-4 . 6. L 'amour euchariftique victo- 
rieux des impofjibiluès de la nature & de la morale , 
contenant plujiiiirs d'if cour s pour V octave du S. Sacre- 
ment , à Lyon 1666 , i/z-4 . 7- L'intrudèlitc fivaate 
€' ta crédulité ignorante , au fujet des magiciens & for- 
eurs , avec la réponfe à un livre intitulé : Apologie 
pour les grands perfonnages qui ont été faufjcmcnt foup- 
çonués de magie (par Gabriel Naudé ) à Lyon 1671, 
i/z-4 . &• P" lc à* S. François dAffife , à Dijon 1676, 
i/z-4 - * Extrait pour ces trois articles de la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne. 

CHEVAUX-LÉGERS de la garde du roi , compa- 
gnie de cavalerie , compofée pour l'ordinaire de 200 
maîtres , qui fervent par quartier. Après le roi , qui 
en cft le capitaine , il y a un capitaine-lieutenant , & 
un fous-lieutenant avec les autres officiers. Ces cavaliers 
font ainiï appelles , pareequ' ils font armés légèrement. 
Chaque chevau-léger a quatre-vingt-dix livres à chaque 
înontre , de deux mois en deux mois. * Etat de la 
France. > 

CHEVELUS , Capillati , nom que Dicenée donna 
aux Goths , leur confeillant de porter toujours une 
longue chevelure , pour les diftinguer des facrificateurs 
qu'il inflitua 6k qu'il nomma Pileati , c'eft-à-dire , cou- 
verts d'un chapeau ou d'un bonnet. Ceux-ci étoient 
rafés , & ne té découvraient pas même , lorfqu'ils iai- 
foient leurs facrifkes. Dicenée vint dans le pays des 
Goths du temps de leur roi Sitalque, environ 80 ans 
avant la naiffance de J. C. à ce que rapporte Jornandès , 
dans Vhijloire des Goths , chap. 1 1 . Pierre Patrice ( in 
*log. Légat.) remarque queDécébaîe, roi des Daces , 
ayant envoyé d'abord à l'empereur Trajan des ambaffa- 
deurs du rang des Capillati , qui étoient des moins con- 
fidérables , lui envoya dans la fuite des Pileati , pour 
rendre fon ambaffade plus illuftre , 6k lui faire plus d'hon- 
neur. Cependant les G -dis & les autres peuples dufep- 
tentrion faifoient autrefois grand cas d'une belle cheve- 
lure , Si prenoient grand foin de l'entretenir : même 
entre les femmes c'étoit une marque de virginité ; car 
celles qui étoient mariées alloient la tête couverte , 6k 
les filles au contraire , alloient la tête nue , laiffant flot- 
ter leurs cheveux ou les raffemblant pour les lier 6k les 
biffer pendre par derrière. * Longolius, /. 2 , t'a. 14, 
/. 20 & 2 1 . 

Au refte , les goûts des peuples ont toujours été 6k 
font encore fort differens fur cette matière. Les uns 
fe font rafer la tête , 6k laiffent croître leur barbe , com- 
me font les Turcs : les autres , comme les Perfans , qui 
font leurs voifms , ne laiffent que peu de poil au men- 
ton. Ce qui convient à ceux qui vivent dans le cloître , 
feroit malféant à ceux qui font dans le monde. Ancien- 
nement lorfque nos rois vouloient punir quelque prince 
qui avoit manqué à fon devoir , ils le faifoient tondre ; 
ce qui le mettoit hors d'état de paroître , quand même 
on ne l'auroit pas reclus dans un monaïlere. Les rois 
Lombards en ufoient de même envers ceux qui avoient 
confpiré contre leurs perfonnes , ou contre le repos pu- 
blic. * Spelman, glojf. archœol. 

_ CHEVELU eft le nom que l'hiftoire donne à Clo- 
dion , roi de France , Clodion le Chevelu , à caufe qu'il 
portoit de grands cheveux ; 6k pareequ'ayant conquis 
une partie des Gaules , il rétablit les cheveux aux Gau- 
lois , que Jules Céfar ? en figne de vicloire > leur a voit fait 



E 6 g j 



abattre , comme dit Nicole Gilles ; mais l'abbé Trithème 
dit le contraire , 6k que ce fut à caufe qu'il fit tondre 
les Gaulois , afin de les cliftinguer des François qui 
lui avoient aidé à les fubjuguer. * Mènerai , hifioire dé 
trance. 

CHEVIGNARD ( Jean-Aimé de ) cherche? CHA- 
VIGNL 

CHEVILLIER ( André ) docleur de la maifon ck 
fociété de Sorbonne,6k bibliothécaire de la même maifon, 
naquit à Pontoife , petite ville dans l'Ifle de France , 
en 1636, de parens peu accommodés des biens de la 
fortune. Un de fes oncles , curé de Veaux , au diocèfe 
de Rouen , prit foin de fon éducation , 6k le forma lui- 
même à l'étude. 11 l'envoya enfuite à Paris , où il prit 
des dégrés en théologie, M. Chevillier parut en licence 
avec tant de diftinétion , que M. l'abbé de Brienne 
qui étoit de la même licence , 6k qui a été depuis évê- 
que de Coutances , lui céda, pour faire honneur à fon 
mérite , le premier lieu de licence , 6k en fit même tes 
frais. M. Chevillier fut reçu de la maifon ck fociété de 
Sorbonneen 1658. Sa piété étoit égale à fa feience qui 
étoit profonde. On fait qu'il s'eft fouvent dépouillé lui- 
même pour revêtir les pauvres. Lorfqu il eut été nom- 
mé bibliothécaire de la maifon de Sorbonne , il fe fervit 
de la facilité d'étudier que cette place lui donnoit , pour 
fe livrer à une application prefque continuelle. C'eft à 
cette application que nous devons les ouvrages fui vans 
qu'il a donnés au public. 1. Origine de L'imprimerie, dt 
Paris , difjertatïon hiforique & critique , à Paris en 
1694 , i/2-4 . Cet ouvrage eft fouvent cité dans les 
Annales typographici de M, Maittaire , qui font beau- 
coup plus amples ck plus utiles. 2. Le grand canon du 
VEglife grecque, compofé par André de Jérufalem, 
archevêque de Candie , ck traduit en françois , à Paris 
en 1699, i/z-12, C'eft plus une paraphrafe qu'une tra- 
duction. Elle eft dédiée à madame de Miramion , que 
le traducteur eftimoit beaucoup 6k qu'il connoiffoit parti- 
culièrement. Il alloit même prêcher 6k confeffer quel- 
quefois dans la communauté que cette dame a établie. 
3. Il avoit publié dès 1664 une differtation latine fur le 
concile de Chalcédoine , touchant les formules de foi , 
à Paris , chez Trichard , i/z-4 . Il la dédia à M. l'abbé 
de Brienne , en reconnoiffance de l'attention que cet 
abbé avoit eue pour lui , 6k dont nous venons de parler. 
Il a eu auffi quelque part au catalogue des livres con- 
damnés 6k défendus qui parut en 1685 , & <~\iù fut mis 
à la fuite du mandement de M. de Harl.iy , archevêque 
de Paris, du premier fèptembre 1685. Il cft mort le 8 
avril 1700, âgé de 64. ans.* Mémoires du temps. 

CHEVIOTA ou ZEVIOTA ; c'eft une chaîne de 
montagnes qui s'étend d'orient en occident , entre les 
comtés de Northumberland 6k de Cumberland , qu'elle 
a au midi , 6k. la TVedale , avec la Liddefdale, qui la 
confinent au nord. Ainfi étant jointe au golfe de Solwei, 
6k à l'embouchure de la TVedë , elle fait la léparation 
de l'Angleterre 6k de l'Ecoffe. * Baudrand. 

CHEVREAU ( Urbain ) né à Loudun le 20 d'avril 
161 3 , fe porta à l'étude dès fa jeuneffe avec tant d'ar- 
deur , qu'il fit en peu de temps un grand progrès dans 
les belles lettres , 6k mérita bientôt un rang diftingué 
parmi les favans du XVII fiécle. Il fut fecrétaire des 
commandemens de Chriftine , reine de Suéde. Le roi 
de Danemarck l'engagea enfuite à demeurer quelque 
temps à fa cour. Plufieurs princes d'Allemagne l'arrê- 
tèrent auffi à la leur , entr'autres , l'éleéteur palatin 
Charles-Louis, qui le retint auprès de lui , avec le titre 
de confeiller; 6k il eut l'avantage de contribuer beau- 
coup à la converfion de laprinceffe Elizabeth-Charlotte 
fa fille, depuis ducheffe d'Orléans. Il revint en France 
après la mort de l'électeur , 6k le roi Louis XIV le 
choifit pour précepteur du duc du Maine , légitimé de 
France , dont il fut depuis fecrétaire des commande- 
mens ; mais le defir de vaquer en repos aux exercices de 
la vie chrétienne , lui fit quitter la cour , pour fe retirer 
à Loudun 3 où après vingt années de retraite } il mo«c 
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rut le i y février 1701 , dans fa 88 e année , lai/Tant une 
bibliothèque compofée de livres très-choiris. Il a donné 
au public cinq comédies ; le Tableau de La fortune en 
165 1 ; r hifioire du monde en 1686, réimprimée plu- 
sieurs fois depuis , 6k en dernier lieu , à Paris , en 17 17, 
huit volumes i/2-12, confidérablement augmentée par 
M. Bourgeois du Chaftenet. Les confuUraûons fortui- 
tes , traduites de l'anglois de Jofeph Hall , fous le titre 
de méditations occafionelles , imprimées en 1660, 
avec un autre traité du même Jofeph Hall , intitulé , 
De la tranquillité de Vefprit, traduit aufli par M. Che- 
vreau. L'école du Juge , en 1664. Un volume de lettres, 
en 1642. Hermiogene , roman , en 1648. Remarques 
fur les poèfhs de Malherbe , en 1660. Œuvres mêlées , 
à la Haye 1697 , deux volumes in-i 2. Ce ne font pref- 
que que des lettres mêlées de vers latins 6k françois , 
d'explications de paffages d'auteurs anciens , Grecs 6k 
Latins , de quelques faits littéraires , 6kc. Chevrœana , 
en 1697 6k 1700 , deux volumes. On trouve que Che- 
vreau a mêlé trop de généalogies rabbiniques dans fon 
hiftoire imiverfelle. * Mém. du temps. Mém. de Tré- 
voux. Niceron , mém. tom. XI. M. Dreux du Radier, 
bibliothèque hifloriquc & critique du Poitou. M. Titon 
duTillct, Parna (Je françois, fécond fupplément. 

CHEVREUSE , bourg avec titre de duché dans l'ifle 
de France , fur la rivière d'Yvette , entre Paris 6k Char- 
tres , à fix lieues de la première , & environ à dix de 
la dernière. * Cartes géograph. Voyez ALBERT. 

CHEVRIERS , famille noble 6k ancienne dans le 
Mâconnois , fe croit iflue des comtes de Mâcon. Cette 
créance efl fondée fur ce qu'elle en porte les armes qui 
étoient à? argent à trois chevrons de gueules , à quoi l'on 
a ajouté depuis un temps immémorial une bordure en- 
greflêe d'agir , que l'on regarde comme la brifure d'un 
cadet des comtes de Mâcon. Pour prouver que les com- 
tes de Mâcon portoient les chevrons , on produit une 
copie collationnée 6k légalifée , d'un acte original con- 
fervé parmi les titres de la famille ; afte que Jacques Se- 
vert fit imprimer en 1628 , dans fa chronologie hijlori- 
que des archevêques de Lyon , II partie , où il traite des 
évêques de Mâcon , page 159. C'efl: une donation faite 
par Jean , comte de Mâcon , 6k par la comtefle Alix 
fa femme , à Gui de Chévriers , chevalier , Guidoni Ca- 
prar'ù milite , 6k à fes héritiers , du treizième denier 
dans leurs péages de Mâcon , en augmentation du fief 
qu'il tenoit d'eux , fait au mois de novembre 1232: 
leurs fceaux y font ; le comte repréfenté à cheval , la 
comtefle en pied tenant un oifeau à la main , fuivant 
l'ufage de ces temps-là. On diftingue clairement dans 
le contrefeel ou petit fceau du comte , des chevrons , ou 
plutôt un chevronné de Jtx pièces, mais ce qui efl: dans 
celui de la comtefle n'efl: pas reconnohTable. Ce comte 
Jean , furnommé de Braine , étoit petit-fils de Robert 
de France , comte de Dreux , 6k étoit devenu comte 
de Mâcon , par fon mariage avec Alix , héritière de ce 
comté ; 6k les Sainte-Marthe ( généalogie de la mai- 
fon de France ) lui donnent pour armes chevronné de . . . 

Pour prouver aufli que les Chévriers portent depuis 
long-temps les chevrons avec la bordure engreflée , on 
s'appuie fur un ancien tableau confervé à Rome dans 
le palais Farnèfe , 6k dont François de Chévriers , fleur 
de Salagni, obtint une copie en feptembre 16 17. Se- 
vert en a fait la defeription ,pag. 1 64 ; 6k Auberi l'a tra- 
duite en françois dans fon hifioire des cardinaux Fran- 
çois , imprimée en 1642 , tome I , pag. 287; & le 
père Méneftrier, jéfuite , en a donné Feftampe gravée 
dans un de fes ouvrages fur l'art héraldique. C'efl: une 
repréfentation du couronnement de Charles , roi de 
Sicile , frère de S. Louis , fait à Rome le jour des rois 
1265 , par un cardinal légat apoftolique. Les auteurs 
anciens atteftent ce couronnement , 6k que ce cardinal 
fe nommoit Raoul, qu'il étoit François , 6k qu'il avoit 
le titre d'évêque d'Evreux. Toute la queftion efl: de 
iavoir quel étoit fon furnom , car il y a eu fucceflïve- 
ment deux évêques d'Evreux du nom de Raoul, La fa- 



mille de Chévriers le revendique , pareeque dans la 
copie qu'elle a du tableau , on y voit leurs armes au 
doflîer de la chaife , 6k au bas des ornemens efpicopaux 
du cardinal. C'efl: ce qui a obligé tous les auteurs qui 
ont écrit l'hiftoire des cardinaux depuis fan 16 17 , d'y 
mettre Raoul de Chévriers , évêque d'Evreux , au nom- 
bre de ceux qui avoient été créés par Urbain IV ; mais 
il fera prouvé ci-après dans V article féparè ou il fera 
parlé de ce prélat , quelle a été leur erreur , puifqu'il n'a 
jamais été honoré de la pourpre , 6k que le cardinal dont 
il efl queftion , étoit Raoul de Grofparmi , évoque d'Al- 
bano , prédécefleur immédiat de Raoul de Chévriers 
en Pévêché d'Evreux. De -là il faut conclure , où que 
le tableau du palais Farnèfe n'a pas été fait clans le temps 
du couronnement du roi de Sicile , ou que les armes de 
Chévriers y ont été ajoutées après coup , ou qu'elles 
ont été mifes à la copie , dans la perfuafion où l'on étoit 
que le cardinal qui y efl: repréfenté dans une fi hono- 
rable fonction , fe nommoit Raoul de Chévriers. Blan- 
chard , dans fon hifioire des maîtres des requêtes, donne 
les mêmes armes à Alfonfe de Chévriers , Alphonfus 
Caprarii , qui étoit maître des requêtes en 1 3 6 5 6k les 
trois autres années fuivantes , qui depuis fut fait évoque 
de Lizieux, ck qui mourut le 29 juillet 1377 ; on ne le 
trouve point dans la généalogie de Chévriers ; & Severt 
avoue (page 165 , ) qu'il ne favoit s'il étoit de cette 
famille. Enfin on allègue , eu faveur de la defeendance 
des comtes de Mâcon , qu'après que le comte Jean eut 
vendu fon comté à S. Louis en 1238 , les officiers du 
roi attaquèrent le feigneur de Chévriers pour faire hom- 
mage de fon fief de S. Mauris. Il s'en défendit , fou- 
tenant que fa terre étoit libre , 6k n'avoit jamais pieté 
foi 6k hommage au comte de Mâcon, furquoi la com- 
tefle Alix , veuve du comte Jean , écrivit au roi faïnt 
Louis , qu'elle n'avoit jamais oui dire queyèj- coufins de 
Saint-Mauris euflent jamais repris de fief pour cette 
terre. On aflure que cette lettre eft dans les archives du 
château de Saint-Mauris. Cependant Severt qui y avoit 
fouillé , ck qui en rapporte plufieurs titres , n'a fait au- 
cune mention de celui-ci. C'efl: au public à juger de ces 
preuves dont on s'efl: contenté de faire ici le rapport. 

Voici la filiation des nobles Chévriers, qui commen- 
ce dans leXIIfiécle, telle qu'elle fe trouve imprimée 
avec l'éloge de François de Chévriers , fleur de Tanci 
en Lyonnois , de la compofition de Papire Maflon , qui 
avoit drefle cette généalogie fur les titres produits au 
parlement de Paris & au confeil du roi , dans le; pro- 
cès qu'y foutint Gabriel de Chévriers , fleur de Saint- 
Mauris , touchant le péage de Mâcon , ôk l'on y dit 
qu'elle fut vérifiée au profit du fieur de Tanci l'an 1598; 
elle fe trouve aufli jufqu'à l'an 1625 ,dans Severt, tom. III, 
pag. 28 ; 6k il y fait mention d'une pareille généalogie 
dreflee par le père Claude Clément, jéfuite, ck impri- 
mée à Lyon en 1624. Nous y ajouterons quelques 
éclaircififemens tirés de Guichenon, hifioire de Breffe ; 
ck de le Laboureur, masures de rifle Barbe ; Ôk nous la 
continuerons jufqu'à ce temps , fur les preuves manuf- 
crites , pour entrer dans les chapitres de S. Jean de Lyon 
ck de S. Pierre de Mâcon , ck fur les mémoires qui ont 
été fournis. 

I. Jean de Chévriers , chevalier , vivoit en 1 170 , 
6k époufa Mark de Baugé, dont il eut Gui de Ché- 
vriers , qui fuit ; Henri , que l'on a cru avoir été com- 
miflaireen Languedoc, avec fon frère aîné ; & Raoul de 
Chévriers , évêque d'Evreux , dont il fera parlé dans 
un article féparè. 

II. Gui de Chévriers, chevalier, fut très-confidéré de 
Jean,comte de Mâcon, 6k de la comtefle Alix fon époufe, 
lefquels , par a6le du mois de juin 1 226 , rapporté par 
Severt (tom. II , pag. 157,) lui donnèrent , 6k à fes 
héritiers en fief 6k hommage-lige tout ce qu'ils avoient 
dans les vignes entre Mâcon 6k Saint- Clément. Cet au- 
teur dit que ce fut en récompenfc de ce qu'il s'étoit em- 
paré fur î'évêque Aim , du château de Solutrei , 6k qu'il 
l'avoit depuis défendu par fes armes, Severt ajoute que 
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l'évêque avoit excommunie pour ce fait Gui de Ché- 
vriers , fa femme Arimberge ck leurs enfans , mais que 
ce chevalier étant revenu à réfipifcence, avoit , du con- 
fentement du comte , rendu le château à ce prélat qui 
leva l'excommunication par acte du 27 novembre 
12.31, confirmé le 19 février fui vanf. On peut voir 
ces faits dans fade original rapporté par cet auteur. Les 
Sainte-Marthe font de lui une honorable mention dans 
leur hifîoire génial, de la malfon de France , édition de 
1628 , tom. II. pag. 406. Us le qualifient fieur du Parc , 
ck difent qu'il fut un valeureux chevalier , ck lieutenant 
du comte Jean dans fes guerres , de qui il eut en don le 
trezain du péage de Mâcon , dont il a été parlé ci-deflus, 
ck que fa poftérité fubfifle avec honneur dans les fieurs 
de Saint-Mauris euMâconnois. Gui ajouta à ce don le 
droit de deux portions d'un denier fur le même péage , 
l'ayant acquis de Jean , pannetier du Comte , à qui ce 
comte en avoit fait don par acte du mois d'août 123 1. 
Le roi S. Louis ayant acheté du comte Jean & de la 
comteffe fa femme , le comté de Mâcon en 1238 , y 
établit Gui de Chévriers pour fon bailli. Il y a plus de 
fix-vingt ans que fes defeendans font dans la croyance 
que ce chevalier ck fon frère Henri avoient été les deux 
commilfaires envoyés avec Philippe , tréforier de faint 
Hilaire de Poitiers, par lettres de la reine Blanche ré- 
gente du royaume , en date du mois d'octobre 1 2.40. , 
pour prendre poffefïîon du comté de Touloufe au nom 
d'Alfonfe de Fiance , comte de Poitiers , l'un de fes fils, 
gendre du dernier comte de Touloufe ^ mort fans en- 
fans mâles le 27 feptembre précédent. Severt a plus 
contribué que perfonne à cette erreur , lorfqu'en rap- 
portant les lettres de la reine (pag. 163, ) il a fur nom- 
mé ces deux frères de Caprario ; au lieu que dans le li- 
vre qui a pour titre : Gefia Tolofanorum , eompofé par 
Nicolas Bertrand Touloufain, ck imprimé en r 5 1 <j, d'où 
il avoue avoir tiré fes lettres , folio 3 3 , & un autre acte 
de ces deux commilïaires, en date du 6 décembre 1 240, 
ils font fiurnommés de Caprajia , ce qui veut dire de Che- 
vreufe , ck non p;-:s de Cupruife , comme le traduit Catel, 
kijioire des comtes de Touloufe , page 378 , m de la Ca- 
praife , comme a écrit la Faille , annales de Touloufe , 
tome I , page 142. Les Sainte-Marthe les ont auffi fur- 
nommés de Cîievreufe dans l'article du comte Alfonfe. 
Il s'eft gliffé une faute d'impreffion dans l'ouvrage de 
Bertrand , où les lettres de la reine Blanche font datées 
du mois d'octobre 1 248, faute qui a été copiée par Catel 
ck par Severt , preuve qu'ils, n'avoient vu ces lettres que 
chez cet auteur. Ce qui démontre qu'elles étoient du mois 
d'octobre 1 249 , c'eft qu'elles n'ont pu être expédiées 
qu'après le décès de Raimond , dernier comte de Tou- 
loufe , dont elle dit qu'elle vient d'apprendre la nou- 
velle ; ck Bertrand a^apportë , folio 32 , le teftament 
de ce comte daté du 23 feptembre 1 249. Les titres de la 
maifon de Chevreufe font voir clairement que ce fut à 
Gui III du nom, feigneur de Chevreufe, ck à Hervé 
de Chevreufe fon frère, que la comm ffion de la reine 
Blanche fut adreffée , fur quoi on peut confulter Vhif- 
toire des grands ojficiers de la couronne , in-folio , par le 
père Anfëlme , auguftin déchaulTé , continuée par M. 
du Fourni , au chapitre des porte-oriflamme de France , 
tom. If pag, 1 106 ; & comme ce fut Hervé de Che- 
vreufe qui continua la lignée , fon frère Gui n'ayant 
point laiffé de poftérité , il faut que Nicolas-Bertrand 
ait pris le nom de Henricus pour celui de Herveus , qui 
étoit dans les lettres en queftion. On a cru devoir s'é- 
tendre un peu fur cet éclairciffement , pour jultifier ce 
qui a été avancé fur des titres certains dans l'hiftoire des 
grands officiers. Gui de Chévriers ordonna fa fépulture 
dans l'églife des cordeliers de Lyon , où fes defeendans 
l'ont fuivi jufqu'à la feptiéme génération. On nomme fa 
femme arimberge de Vienne , dame de Vinzelles , de 
laquelle il laifTa Pierre de Chévriers, qui fuit; Gui , 
fieur du Parc ; Jean, à qui fon oncle, l'évêque d'Evreux , 
fit un legs par fon teftament : il fut religieux de l'ordre 
de S, François ; ck Geoffroi de Chévriers : ces quatre 
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frères font mentionnés dans un acte de l'official de Mâ- 
con du mois de novembre 1268 , rapporté par Severt ^ 
pag. 166 , où il elt dit que Pierre ck Geoffroi de Ché- 
vriers , fils de feu Gui de Chévriers, bailli de Mâcon , 
poffédoient en commun ck par indivis leur portion du 
partage des biens de leur père , fait avec Gui , leur autre 
frère , & de ce que leur frère Jean, cordelier , avoit 
laifTé par fon ordonnance de dernière volonté à Pierre. 
leur aîné. 

III. Pierre de Chévriers , fieur de Saint-Mauris, ac- 
compagna le roi S. Louis en Afrique l'an 1 270 , où l'on 
dit que ce prince le fît comte de Bergedine. Il fervit le 
roi Philippe III à l'expédition de Catalogne , ck fe trou- 
va , fous Raoul de Nèfle , au combat de Gironne ; c'eft 
ainfi qu'en parle Papire Maffon. De fon époufe Bernarde 
de Feurs, ileutBARTHELEMlde Chévriers, qui fuit; 
ck Humbert de Chévriers , qui vraifemblablement efl 
celui de ce nom qui , en qualité de chanoine de l'églife 
de Mâcon, fut témoin à cet acte de l'évêque Jean de 
Salagni en 1332, rapporté par Severt , page 175. 

IV. BaRTHELEMi de Chévriers , échanfon fucceffi- 
vement de quatre de nos rois , eft connu par plufieurs 
titres qui reftent de lui dans les archives du château de 
Saint-Mauris rapportés par Severt, pag. 173 ck 174. Le 
premier eft du roi Philippe le Bel qui , par fes lettres 
données à Beziers en février. 1303 , le qualifie citoyen 
de Lyon 6k fon vartet , Bartholomceus de Caprarii , civis 
Lugdunenfls , varletus nofler. Il lui confirme foixante 
fols 6k un denier parifis de rente, qu'il avoit acquis depuis 
peu fur le péage de Mâcon , ck ce en confidération dé 

* fa fi dp h te c£ de fon attachement continuel à fon fervice, 
voulant que ladite fomme foit unie aux fept deniers pa- 
rifis ck au trezain qu'il avoit déjà fur ce péage , ck tenir 
le tout du roi par un feul ck unique hommage. L'auteur 
remarque avec raifon , que dans ces temps-là, plufieurs 
gentilshommes fe qualifioient citoyens des grandes vil- 
les où ils habitoient , ck que le titre de varlet du roi étoit 
alors ck long-temps après très-honorable. Le fécond 
titre eft du même roi qui , par fes lettrés données à Poi- 
tiers en juin 1308, déclara avoir retenu ci-devant à fon 
fervice Barthelemi de Chévriers , citoyen de Lyon , en 
qualité de fon échanfon y fcanJîo nofîer , aux appointe- 
mens de cent livres tournois durant fa vie ; mais qu'il 
les donnoit pour lui ck fes héritiers à perpétuité , à pren- 
dre fur le péage de Mâcon en augmentation de fief. Le 
troifiéme eft du roi Louis Huun , qui informé que Bar- 
thelemi de Chévriers fon échanfon ^ avoit acquis de 
Jacquemin de Prayel cinquante livres parifis tournois de 
rente annuelle fur le même péage , ordonna , par (es let- 
tres données à S. Denys en France, le premier mai 1 3 1 5, 
que le bailli de Mâcon ait à le recevoir à foi ck hommage 
pour cette acquifition. Le quatrième eft de Philippe le 
Long qui , par fes lettres données à Paris le 6 mars 1 3 1 8 
( vieux ftyle , ) certifie au fénéchal de Lyon , que fon 
échanfon Barthelemi de Chévriers , citoyen de Lyon , 
a prêté foi & hommage en fa chambre des comptes de 
Paris , pour tout ce qu'il a fur le péage. de Mâcon. Enfin 
le dernier eft un pareil certificat du roi Charles le Bel , 
daté de Paris le 24 mars 132 1 (vieux ftyle, ) dans 1Y~ 
loge de la ville de Lyon,m\s au jour par le fieur BrolTette, 
avocat, en 171 1 : l'on y trouve (page 16 , ) que Barthe- 
lemi de Chévriers , échanfon du roi , étoic gardiateur de 
la ville de Lyon en 1 294. Il l'étoit encore en 1 3 3*0 ; ck 
Philippe de Chavirei lui fuccéda par lettres du roi du 
29 août 1 3 3 3 3 ainfi que cet auteur le marque dans fon 
hifoire de la ville de Lyon > page 132. Il y explique que 
ces capitaines gardiateurs furent des officiers donnés à 
la .ville de Lyon par nos rois après qu'elle fut foumife à 
eux , pour garantir les citoyens de l'opprefîîon. Sa fem- 
me- fut Jeanne de Talaru , iceur de Jean de Talaru , car- 
dinal ck archevêque de Lyon, dont il eut Humbert 
de Chévriers , qui fuit ; Matthieu , prieur de Mâcon , où 
l'on fait preuves de nobleffe de quatre races paternelles 
ck maternelles ; Pierre de Chévriers ; ck deux filles. 

V. Humbert de Chévriers , fieur de Saint-Mauris , 
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Tefignala clans l'expédition d'Italie , fous le commande- 
ment de Charles comte de Valois, & fut fait chevalier 
par le roi Philippe VI qui lui ceignit le baudrier , pour 
avoir aidé à la défenfe de la ville de Tournai contre les 
Anglois en i 340. De Sy bille d'Albon Ton époufe, fille , 
au rapport de Papire Maflfon , de Thibault d'Albon , fieur 
de Baignols & de Châtillon d'Azergues , naquirent 
Henhi , qui luit ; Andréa Chévriers ; & quatre filles. 

VI. Henri de Chévriers , fieur de Saint Mauris, ren- 
dit hommage au roi Philippe VI de tout ce qu'il tenoit 
dans le bailliage de Mâcon , ainfi que le portent les let- 
tres du roi, datées de Roinanvilliers le 9 juin 1 348 : il le 
rendit de même au roi Jean, fuivant les lettres de ce prince 
données à Lyon le 7 février 1 3 50 (vieux ftyle, ) fcellées 
du fceau dont il ufoit avant que d'être parvenu à la cou- 
ronne : ces lettres font rapportées par Severt pages ij6 
& 179. Il fervit aufli avec honneur dans les armées dû 
roi Jean , fur-tout à la bataille de Poitiers en 1 3 56 , & 
en récompenfè fut fait chevalier de l'ordre de l'Etoile , au 
rapport de Papire MafTon , qui dit qu'il époufa Cécile de 
Grolée , fœur d'Humbert de Grolée , fénéchal de Lyon. 
De cette alliance fortirent André de Chévriers, qui 
fuit ; Pierre , qui peut bien avoir été le religieux de Clu- 
ny, facriftain deÏYeforten BrefTe Se doyen de Saint Mar- 
tin des Vignes , ordre de Cluny , près de Mâcon , dont 
Severt {page 1 94, ) rapporte un acte de la veille del'Af- 
cenfion 1409 ; Jean de Chévriers ; & trois filles. 

VIL André de Chévriers, libre feigneur de Saint 
Mauris , fervit à la bataille de Rofebeque contre les Fia- 
mans , fous le roi Charles VI , eni 381 ; fut lieutenant de 
Jean de Vienne, amiral de France en 138c, puis du 
maréchal de Boucicaut , en Ton expédition.d'Italie, l'an, 
1401. Papire Maflfon, qui rapporte ces faits, ajoute 
qu'il s'étoit trouvé avec Jean de Bourgogne au combat 
de Nicopolis en 1396. Son époufe fut Jeanne de Blette- 1 - 
xans , dont il eut Louis , qui fuit ; Jacques ; André , qui 
■vraifemblablementeft celui dont il eft parlé dans un cer- 
tificat du maréchal de Boucicaut, en date du 1 1 décem- 
bre 141 1 , qui porte que Claude de la Tour, écuyer , 
ferr à cheval & en armes dans l'armée du roi , pour 
André &c Henri de Chévriers , écuyers , aufquels il a 
permis de demeurer dans le Mâconnois leur patrie : c'eft 
ainfi qu'il eft rapporté chez Severt,page 194. Cette qua- 
lité d'écuyer donnée à André , porte à croire qu'il eft le 
fils de l'autre André; Claude de Chévriers ; & trois filles. 

VIII. Louis de Chévriers, libre feigneur de Saint Mau- 
ris , étoit capitaine des nobles du comté de Mâcon au 
combatde Rupelmonde en 1451 , & à celui de Grave 
l'année fuivante ; & fut très-confidéré du duc de Bour- 
gogne Philippe le Bon , pour lequel il combattoit. De 
ion époulè Claudine de Mince, comme écrit Papire 
MafTon , ou de Nince , fuivant Severt , naquirent Phi- 
lippe, qui fuit ; Philibert de Chévriers; &£ une fille. 

IX. Philippe de Chévriers, libre feigneur de Saint 
Mauris , fervit en Italie dans les armées des rois Char- 
les VIII & Louis XII : celui-ci le fit gouverneur de No- 
varre. Il ordonna fa fépulture près de fon père dans l'é- 
glife de Saint Mauris qu'il avoit fait bâtir, & où fes def- 
cendans fe font fait inhumer. Sa fenime fut Philiberte 
de Lugni , dont il eut Philibert qui fuit ; & une fille. 

X. Philibert de Chévriers , libre ftigneur de Saint 
Mauris , feigneur aufli de laSaugerée près Châlons,de 
Bufli & de Talant en Châlonois , chevalier de l'ordre 
du roi , étoit capitaine-ede cinquante lances à la bataille 
de Cerifolles en 1544 , & continua de fervir le roi 
Henri II. Il époufa, par contrat du 13 janvier 1534 
( vieux ftyle ,) Claudine de Tarlet , fille unique & héri- 
tière de Claude de Tarlet , fieur de Marmont & de 
Duyfia , &. de P émette de la Geliere-de-Cornaton. 
Leurs enfans furent 1 . Gaue. EL de Chévriers , qui fuit ; 
a. FRANÇOIS , qui a fait la branche rapportée ci-après; 
3. Léonard; 4. Claude , fieur-de Marmont, qui d Anne 
de Nagu-de-Varennes eut Philibert" de Chévriers , fem- 
me de Jean-Louis de Seyturier , fieur de Beauregard , 
Marmunt &£ dujTillet, dont elle eut vingt-un enfans , au 
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rapport de Guichenon , hifîoire de Breffe , II partie , 
page 371 ; 5. Philibert de Chévriers , fieur de la Sau-- 
gérée ;, Vandins & Duyfia , confeigneur de Ta- 
lant , qui de Marguerite de Seyturier , fille puînée de 
Jean de Seyturier , baron de Cornod , mentionné ci- 
après , ôtde Marguerite d'Achei fa féconde femme , eut 
trois fils ; Ga/pard; Gabriel; & François de Chévriers , 
reçu chevalier de Malte le 3 janvier ; & une fille Mdriâ 
de Chévriers , féconde femme de Claude d'Angeville » 
fieur de Montueraut. Cette branche , dite de la Sauge- 
rée , dont étoient Eléonore de Chévriers de la Saugerée , 
élue le zi feptembre 1638 prieure perpétuelle du noble 
chapitre de Neuville en Breffe, dépendant de S. Claude ; 
& Gabriel de Chévriers de la Saugerée , chanoine du 
noble chapitre* de S. Pierre de Mâcon , mort après le 
19 juin 1680, eft finie. 6. Guillemette de Chévriers , 
mariée le 17 janvier 15 57 à Georges de Lyobard, fieur" 
du Chaftelard , Ruffieu & la Palu , lieutenant-général 
pour le duc de Savoy e au gouvernement de BrefTe , Bu- 
gei & Valromei , dont elle fut la première femme ; 
7. Aymée de Chévriers , alliée le 10 décembre 1563a 
Louis de la Touviere , fieur de Servigna & de Beaure- 
gard , dont elle fut la, première femme ; 8. &: 9. deux 
autres filles* 

XI. Gabriel de Chévriers , libre feigneur de" 
Saint Mauris , &c. commença de fervir fous le regrte dei 
Henri II, &t continua fous celui de Charles IX. Il étoit ca- 
pitaine de cinquante lances au fiége de la Rochelle en 
1 573, & ne quitta les armes qu'après la mort de Henri III. 
Il foutint un grand procès pour la part qu'il avoit héritée' 
de (es ancêtres fur le péage de Mâcon , dans laquelle il 
fut confirmé , ainfi qu'il a été dit ci-defTus , & mourut 
en 1 598, ayant eu de Françoife de Nagu , feeur de Fran- 
çois de Nagu , marquis de Varen nés, créé chevalier des 
ordres du roi en 1633, ^' e ^ e J^ an de Nagu, fieur 
de Varennes , & de Philiberte des Loges ; Laurent , 
qui fuit ; Charles ; François , feigneur de Salagni , che- 
valier de Tordre du roi, gentilhomme ordinaire de fa 
chambre, qui fut inftitué en 16 14 juge d'armes de Fran- 
ce , & qui mourut l'an 1641 , ayanc eu pour fuccefTeur 
en cette charge Pierre d'Hozier , pourvu par lettres du 
18 avril de la même année ; <k. une fille. 

XII. Laurent de Chévriers , libre feigneur de Saint 
Mauris , aufiî feigneur du'Thil en Beaujolois, de Sa- 
lagni & des Chézeaux , fervit en qualité de volontaire ^ 
fous le roi Henri IV, & tefta le 6 décembre 1629 : fa 
veuve fut déclarée tutrice de leurs enfms le 10 juillet 
1630 ; elle fe nommoit Claudine de Seyturier , & étoit 
fille aînée de Jean de Seyturier , baron de Cornod & de; 
Montdidier en* Breffe , confeiller d'état , premier écuyer 
Si chambellan du duc de Savoye , fon ambafiadeur à 
Rome , commhTaire général des guerres deçà les monts , 
èk gouverneur de la citadelle de Bourg-en-Brefle , & de 
fa féconde femme Marguerite d'Achei , nièce par fa 
mère du cardinal de Grandvelle. De cette alliance na- 
quirent HONORÉ , qui fuit ; Léonard, chanoine & tré- 
forier de S. Pierre de Mâcon , dont il fe démit en fa- 
veur de fon neveu l'an 1678 ; François , chevalier de 
Malte ; Philibert , lieutenant au régiment de Norman- 
die ; Anne, religieufe Urfuline avant le zx juillet 1640 ; 
& cinq autres filles, 

XIII. HONORÉ *de Chévriers chevalier de l'ordre 
du roi , libre feigneur de Saint Mauris, vicomte du Thil , 
feigneur d'Emeringe , de Salagni , & en partie du péage 
de Mâcon , futplufieurs fois élu chef delà nobleffe dans 
fa province : il avoit époufe par contrat du zi juillet 
1640, en conféquence d'une difpenfe fur le troifiéme 
degré de confanguinité , expédiée en cour de Rome 
dès le 15 mars 1636; Claudine Damas , fille ainée de 
François Damas , feigneur du Breuil , du BuifFoii 
en Dourbes & d'Arbain , & d'Anne de Gafpard , dame 
des mêmes lieux , héritière de fa famille. Leurs enfans fu- 
rent CLAUDE -JOSEPH, qui fuit; Léonard-François , 
chevalier de Malte, où il a long-temps commandé une des 
galères de fon ordre ; commandeur des Echelles &: de la 

Ville-Dieu 
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Ville-Dieu de Fontenelle , grand prieur d'Auvergne , vi- 
vant au commencement de 172.3 ; Alexandre, baptifé le 
19 décembre 1653 , fut chanoine ck tréforier de l'églife 
de S. Pierre de Maçon , par provifions de Rome du 1 1 
août 1678, fur la démiflion de Léonard de Chévriers 
fon oncle ; prit pofleflîon le 7 mai 1 680, & fes preuves de 
noblefle furent admifes le 19 juin fuivant; reçut le bon- 
net de docteur en théologie dans la faculté de Paris le 22 
mars {692. ; devint prévôt de ion églife , rut facré évê- 
que de Saintes le 25 mars /703 , & mourut le 25 décem- 
bre 17 10; Philibert- Alexandre , furnommé L'abbé du 
Changi, chanoine ck tréforier de S. Pierre de Mâcon, 
après fon frère ; ck Marianne de Chévriers , prieure per- 
pétuelle des dames de Neuville en Brefte , morte en 
1722. 

XIV. Claude-Joseph de Chévriers , libre feigneur 
de Saint-Mauris, ckc. mourut en 1702. Il avoit époufé 
Margaeritte Groiier, dame du Soleil, fille diHumbert , 
feigneur du Soleil , ck de Catherine du Mottet , dont il 
eut plusieurs enfans morts jeunes; &Claude-Jos£PH- 
François , qui fuit. 

XV. Claud*.-Joseph-François de Chévriers, 
libre feigneur de Saint-Mauris ck de la partie du péage 
de Mâcon , dont fa maifon eft en poiTeflion depuis près 
de cinq cens ans , comte duThil , feigneur d'Emeringe , 
de Salagni , des Chézeaux & du Soleil , époufa le 9 oc- 
tobre 1709 Magdeléne- Elisabeth de l'Hofpital , fille 
aînée de Guillaume-François , marquis de l'Hofpital- 
Sainte-Mefme , ck dé Marie-Charlote de Romillei-la- 
Chefnelaye , marquife de Montillier en Brefte , ckc. Elle 
eft morte le 17 janvier 17 19 , laiiTant 

XVI. Léonard-François de Chévriers-Saint- 
Mauris, né en 171 1. 

Branche cadette de Chévriers. 

XL François de Chévriers, fécond fils de Phili' 
bert de Chévriers, feigneur de Saint-Mauris , ck de 
Claudine de Tarlet, fut feigneur de Tanei en Lyonnois, 
&c mérita que Papire M a (Ton fit fon éloge en langue la- 
tine , parmi ceux de plufieurs autres hommes illuftres 
de fon temps. Il vivok en mars 16 13 , âgé de 65 ans , 
au rapport de Jean Maftbn, archidiacre de Bayeux , qui 
fit imprimeries éloges compofés par feu fon frère. Se- 
vert marque que ce feigneur vivoit encore en 1625. Il 
avoit époufé par contrat du 12 juin 1584 Claudine de 
Paranges , dame de la Flachere en Lyonnois , fille de 
Matthieu de Paranges, chevalier, dont il eut entr'autres 
enfans, Hyppolite , mort fans alliance après l'an 1625; 
François , qui fuit; ck Alexandre de Chévriers, che- 
valier de Malte , commandeur de l'Hormeteau en Berri , 
qui, après avoir été durant trois ans efclave en Barbarie, 
commanda pendant vingt années une des galères de fon 
ordre nommée la Mothe-Houdancourt. 

XII- François de Chévriers II du nom, feigneur 
de Tanei, Paranges ck la Flachere^ fervit long-temps 
dans le régiment de la Mothe-Houdancourt, & il le 
commandoit en 1629; Il avoit époufé par contrat du 
2. juillet de cette année Claudine de Varennes , fille à' An- 
toine de Varennes , feigneur de Rapetour , Corbevilli , 
l'Octave ck Gletteins , ck & Antoinette de Ranée Glet- 
teins , fa féconde femme. Il en eut Alexandre de Ché- 
vriers , capitaine de la galère de la Mothe-Houdancourt, 
qui accompagnant le chevalier de laFerriere , comman- 
dant des galères de France , au fecours de la place de 
Rofes , aiïiégée par les Efpagnols , fe perdit au retour 
avec cinq galères de France fur les côtes de Sardaigne; 
& Philibert de Chévriers , qui fuit. 

XIII. Philibert de Chévriers, feigneur de la Fla- 
chere , Tanei ck Paranges , fervit dans le régiment de 
Mercœur, & fe maria par contrat du 22 avril 1668 à 
Jeanne' de Maifon-Seulle, fille de Claude, marquis de 
Maifon-Seulle , comte de la Maftre , feigneur de la Cour, 
la Chapelle , ckc. ck de Claudine de Royraud-du- Vil- 
lard. Il en eut, Alexandre, mort lieutenant de vaifleau ; 
Antoine-] oj'ephj chevalier dp Malte ? où au retour de 
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Chio il fe tua en tombant d'un balcon ; Claude-Jo- 
seph , qui fuit; Antoine- Jofeph , baptifé le 8 mai 16835 
reçu chanoine de S. Pierre de Mâcon le 20 juin 1702, 
puis comte de Lyon , pourvu le 29 mai 171 1 : fes preu- 
ves furent admifes le 7 novembre fuivant ; Louife , ma- 
riée à Gafpard de Groher , ancien lieutenant-colonel % 
commiiTaire ordonnateur en Dauphiné ; ck deux filles re- 
ligieufes en l'abbaye royale de S. Pierre de Lyon. 

XIV. Claude-Joseph de Chévriers, feigneur de 
la Flachere , Magni ck Tanei , marquis de Montillier , 
a quitté la croix de Malte après la mort de fes deux aî- 
nés ; ck ayant fervi durant quelques années , il s'eft ma- 
rié le 30 janvier 171 1 à Charlote-Silvie de l'Hofpital > 
féconde fille de Guillaume-François , marquis de l'Hof- 
pital-Sainte-Mefme , ck de Marie-Charlote de Romillei- 
la-Chefnelaye , marquife de Montillier, dont Antoine. 
de Chévriers, né en janvier 1720; & Silvie-Charlotu 
de Chévriers, née à Paris le 12 mai 1722. 

Il a paru dans les éditions de ce diétionaire , antérieu- 
res à celle de 1732, un article de Raoul de Chévriers, 
cardinal, évêque d'Evreux , qui, difoit-on, avoit reçu 
le chapeau des mains d'Urbain IV, en 1261 , ck avoit ? 
en qualité de légat apoftolique , couronné dans Rome le 
roi de Sicile Charles , comte d'Anjou , frère de S. Louis , 
l'an 1265. On ajoutok qu'il avoit fùivi ce faint roi en 
Afrique , avec le même titre de légat du faint fiége , ck 
qu'il y éfoit mort de pefte le 17 août 1 270 , on aurait dû 
dire le 7, puifque Guillaume de Nangis , auteur contem- 
porain , marque la mort du légat , dont il ne dit pas le 
nom, le jeudi avant la fête de S. Laurent. Le premier 
auteur de ce di&ionaire avoit tiré cet article des éloges 
de Papire Mafton ; de Ciaconius , hiftoire latine des pa- 
pes ck des cardinaux ; de Jacques Severt , hiftoire latine 
des évêques de Mâcon; ck de celle des évêques d'EvreuXj 
à la fuite de celle des archevêques de Lyon ; de Frizon , 
Gallia purpurata; d'Auberi, hiftoire des cardinaux Fran- 
çois; ck d'Oldorm, continuateur de Ciaconius, fur celui-ci. 
Il eft bon de remarquer que dans les premières éditions 
de Ciaconius, depuis 16 00 jufqu'en i^oinclufivemenr, 
le cardinal dont il eft queftion , y eft fans furnom , ÔC 
qu'il n'a eu celui de Chévriers , que dans l'édition de 
1676. Il eft vrai que dans celle de 1630, les armes de 
Chévriers s'y trouvent à fon article ; mais fon furnom 
n'y eft pas. L'erreur de tous ces auteurs eft venue de ce 
qu'y ayant eu fucceftîvement deux évêques d'Evreux du' 
nom de Raoul , il n'en ont fait qu'un feul évoque , ck ont 
attribué à Raoul de Chévriers ce qui appartenoit à 
Raoul de Grofparmi , fon prédécefleur. Les deux fa- 
vans frères de Sainte-Marthe , ont commencé à le dé- 
montrer dans leur Gallia ■chrifliana. François du Chêne 
en a donné des preuves inconteftables , page 283 ck fui- 
vantes de fon hiftoire des cardinaux François , impri- 
mée en 1660, ck dans celle des chanceliers en 1680, en 
quoi ils ont été fuivis par M. le Braffeur , qui y a ajouté 
de nouvelles preuves dans fon hiftoire du comté d'E- 
vreux en 1722. 

CHEVRIERS (Raoul de) évêque d'Evreux dans le 
XIII fiécle , eut pour père 6k mère Jean de Chévriers „ 
chevalier, ck Marie de Baugé. Il étoit chanoine de l'é* 
glife de Paris , lorfqu'il fut élu évêque d'Evreux , fur la 
démifiiOn de Raoul de Grofparmi, qui venoit d'être fait 
cardinal ck .évêque d'Albano. Eudes Rigault, archevê- 
que de Rouen , le facra dans fon églife métropolitaine le 
dimanche 29 juillet 1263 ; ck ce nouveau prélat donna 
dans la même année des lettres en faveur de l'abbé de 
Fécamp. Il établit en 1266 la paroiffedeS, Denys dans 
un des fauxbourgs de la ville d'Evreux , fit du bien à 
l'abbaye de Lire , ck écrivit au pape Clément IV ., pour 
fe plaindre de quelques vexations qui lui étoient faites 
de la part de fes miniftres : fur quoi le pape lui fit réponfe 
le 3 1 mai 1 166 , qu'il veillerait à ce qu'à l'avenir il n'eût 
aucun fujet de fe plaindre. Cette réponfe eft rapportée 
par dom Martenne , tome XI du Tkefaurus anecdoton , 
col. 337. Le même prélat ratifia l'accord fait entre le 
chapitre de fa cathédrale , & Richard, abbé de S. Tau-, 
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rin, pour la fépulture des évoques d'Evreux ; & le car- 
dinal de Grofparmi, Ton prédécefîeur en cet évêché , fut 
médiateur de la tranfaction que les parties pafïerent en- 
femble. L'ordonnance qu'il fît au mois d'avril 1268, 
pour régler la jurifdi&ion des archidiacres d'Evreux , fe 
trouve, page 13 des preuves de la nouvelle hijloire du 
comté d'Evreux ; & l'on y rapporte , page. 1 6 , une pro- 
curation de lui , adreflee à Aubert , curé de S. Pierre- 
aux-Boeufs à Paris , pour recevoir du prieur de Sainte- 
Marie des Champs la Tomme de trois cens livres qui lui 
étoit due par l'abbé & le couvent de Marmoutier. Elle 
ëft du lundi après la fête des apôtres S. Pierre & S. Paul 
1 2.69. Dans ces deux actes originaux , il ne fe qualifie 
qu'évêque d'Evreux, Radulphus , Ebroïcenfîs ccclejzœ 
minifter indignus ; preuve invincible qu'il ne fut jamais 
cardinal. En voici encore d'autres aum* fortes : l'obi- 
tuaire de fa cathédrale ne lui donne point le titre de car- 
dinal, non plus que celui de Féglife de Paris, qui porte 
que le 2 avril on doit célébrer à perpétuité l'office fémi- 
double en l'honneur de fainte Marie Egyptienne, &: que 
le lendemain on doit chanter la méfie de la Vierge , 
tant que vivra le vénérable Raoul de Chévriers , évêque 
d'Evreux , & jadis chanoine de l'églife de Notre-Dame ; 
&£ qu'après fa mort , on celîera de dire cette méfie delà 
Vierge , pour célébrer l'anniverfaire de cet évêque au 
grand autel , en confédération de certaines dixmes au- 
mônées par lui à cette églife. L'obituaire du prieuré de 
Sainte-Catherine du Val des Ecoliers à Paris , porte que 
les religieux doivent prier Dieu annuellement pour 
Raoul de Chévriers , jadis évêque d'Evreux , par la re- 
commandation duquel plufîeurs perfonnes avoient fait de 
grands biens à ce monaftere. Il fit fon teftament en cette 
feule qualité d'évêque d'Evreux , en février 1 268 (vieux 
ftyle ,) & dont François du Chêne dit avoir trouvé une 
copie dans les papiers d'André, fon père, extraite du car- 
tulaire de-S.Maur-des-Foftes. Il y lègue à Jean, fon neveu, 
f es vignes de Silzi , avec fa maifon hfe en la vallée , â con- 
dition qu'il les donnera par ordonnance de dernière vo- 
lonté , pour être employées aux néceflîtés &: réparations 
de l'églife de S. Maur - des - Fofles , à laquelle il lègue 
auffi fa vigne appellée de Canaberiis , pour y célébrer 
tous les ans fon anniverfaire. Sa mort arriva le 29 no- 
vembre 1 269 , comme on l'apprend d'une charte de 
S. Taurin d'Evreux , & du nécrologe de l'abbaye de 
S. Victor de Paris, où il eft fait mention de lui comme 
bienfaiteur. Enfin Philippe de Chaours , fon fuccefTeur , 
fe trouve nommé avec la qualité d'évêque élu d'Evreux, 
pour l'un des exécuteurs du teftament que S. Louis fit à 
Paris en février 1 269 (vieux ftyle,) ce qui démontre que 
Raoul de Chévriers étoit mort alors , & par confé- 
quent que ce ne fut pas lui qui accompagna ce faint roi 
en Afrique , en qualité de légat , mais bien le cardinal 
Raoul de Grofparmi , qui y mourut le 7 août ï 270. 

CHEVRIERES , cherchei CROIX- CHEVRIERES; 
cherche^ aufîi MITTE. 

CHEWTON , bourg avec marché , qui donne fon 
nom à une contrée du comté de Sommerfet en Angle- 
terre. Il eft à 96 milles anglois de Londres. * Diction, 
anglois. 

CHEUXAN , ifle vers la côte de la province de 
Chekiang , dans la Chine. C'eft où le petit roi de Lufe 
fe retira , lorfqu'il fut obligé de fuir devant les Tartares , 
qui s'étoient rendu maîtres de la Chine , & où quantité 
de Chinois fe rangèrent fous fa protection. De-là vient 
qu'elle eft fort peuplée , h. qu'on y compte foixante- 
«louze petites villes. Les Tartares craignant que ce roi 
ne farte quelque defcente en terre ferme , entretiennent 
une grofle garnifon dans la cité de Tinghai , qui en eft 
voifine. * Martin Martini , defcription de la Chine , dans 
le recueil de M. Thevenot , vol. 3 , 

CHEYNE (George) docteur en médecine , mathé- 
maticien , & membre de la fociété royale de Londres , 
s'eft fait connoître par divers écrits qui lui ont acquis de 
la réputation. Etant encore fort jeune , il prit parti pour 
fon ami M. Pitcairn dans la difpute qui rut fufcitée fur 



la matière des fièvres , & dont celui-ci étoit le principal 
objet. M. Pitcairn ou Pitcarn , médecin Ecofiois, n'ayant 
pas le loiiîr décrire lui-même pour défendre fon fenti- 
ment , pria deux autres perfonnes de fe charger de cette 
peine. M. Cheyne en fut une. Il fit la nouvelle théorie 
des fièvres. L'âge & l'expérience lui firent dans la fuite 
appercevoir tant de défauts dans cet ouvrage, qu'il té- 
moigna un vrai regret de l'avoir fait , & qu'il n'eut pas 
le courage de le refondre , pour le rendre plus digne de 
lui. Il s'étoit auftî livré dans fa jeunefle aux mathémati- 
ques , & fujfjtout à la géométrie & à l'algèbre ; & fans 
fe donner le temps d'approfondir ces matières , il fe crut, 
prefque dès les commencemens , affez habile pour don- 
ner fa methodus jluxionum y ouvrage qu'il a condamné 
pareillement dans la fuite comme un fruit trop précoce. 
Il fe dégoûta depuis tellement de l'étude des mathéma- 
tiques , qu'il alfa prefque jufqu'à la méprifer. MM. de 
Moivre ck Oliphant avoient attaqué , l'un fa méthode des 
fluxions , l'autre fa théorie des fièvres , ck il leur avoit ré- 
pondu avec plus d'aigreur & de fiel que de folidhé.Ce pro- 
cédé lui fit de la peine dans un âge mûr; il le condamna, 
ck en fit de férieufes exeufes dans la préface de fon ejfaifur 
les moyens de fe conferverlafantè & de je procurer une 
longue vie. Avant cet ouvrage , il donna en anglois des 
principes de philofophie : la première partie eft pour la 
religion naturelle ; elle parut à Londres en 1705 , i/z-S°: 
la féconde partie eft pour la religion révélée ; l'auteur la 
donna en 1715, lorfqu'il fit réimprimer la première. Ce 
livre lui fit beaucoup d'honneur; l'on en a parlé avanta- 
geufement dans l'hiftoire des ouvrages des favans , pour 
l'année 1704, dans les tomes III & IV de la bibliothèque 
ancienne & moderne, &k ailleurs. M. Ten-Katen, Fla- 
mand , en a traduit une partie en fa langue ; ck cette 
traduction a été imprimée à Amfterdam en 1716, in-8°. 
On en dit un mot dans la bibliothèque ancienne & mo- 
derne , rome IV, féconde partie, page 447. Un pur ac- 
cident fournit enfuite à M. Cheyne l'occafïon de com- 
pofer un ejfaifur. la goutte & fur les eaux de Bath ; ck 
fon amitié pour le chevalier Jekyll , garde des rolles , a 
fait naître V ejfaifur les moyens defe conferver la Janté , 
& defe prolonger la vie. Ce gentilhomme allant à Bath 
pour fa fanté, ne demandoit au médecin que des inftruc- 
tions générales pour le régime qu'il devoir obferver. 
M. Cheyne fe mit en devoir de lui témoigner fon zèle , 
mais l'ouvrage crut en fes mains ; 6k confidérant qu'il 
écrivoit pour un homme de lettres , ami de l'étude ck 
d'une foible fanté, il tourna toutes fes vues du côté des 
perfonnes de ce caractère : car c'eft principalement 
pour elles que ce livre eft fait. Il eft en anglois , a été 
imprimé plufieurs fois en cette langue , ck traduit en fran- 
çais par M. l'abbé de la Chapelle , & imprimé à Paris , 
2 vol. in- 12 , 1749. On en trouve un bon extrait dans 
la bibliothèque angloife , tome XII, féconde partie, ar- 
ticle premier. M. Cheyne vivoit encore en 1725. Il 
étoit alors dans un âge avancé. Nous ignorons la date 
de fa mort. * Voyez la bibliothèque angloife à l'en- 
droit cité ; J. Alb, Fabricius , deleclus argumentorum & 
fyllabus feriptorum deveritate relig. chrifl. ckc. pag. 290. 
CHEZAL-BENOIST, célèbre abbaye de l'ordre de 
S. Benoît , dans le diocèfe de Bourges , fut fondée l'an 
1098,. ck eut pour premier abbé André , religieux de 
l'ordre de Valombreufe , dans Je monaftere de Corne- 
liac. L'obfervance régulière en ayant été bannie en- 
fuite , Pierre Dumas , qui en étoit abbé , en vertu d'une 
bulle du pape Innocent VIII, la réforma l'an 1488 : ck 
cette réforme attira celle de S. Sulpice de Bourges, qui 
fut fuivie encore de celle des abbayes de S. Alire de 
Clermont , de S. Vincent du Mans , & de S. Martin de 
Séez. Ces trois dernières abbayes étoient alors en cora- 
mende ; mais Jacques d'Amboife, évêque de Clermont, 
réfigna celle de S. Alire à un régulier, en faveur de la ré- 
forme ; ck Philippe de Luxembourg , cardinal , évêque 
du Mans , en fit autant des deux autres. Ces quatre ab- 
bayes s'unirent en congrégation , qui fut appellée de 
Chezal-Benoît dès l'an 1 505. Celle de S. Martin entra 
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.peu après dans l'union , & on y reçut encore l'abbaye 
de S. Germain-des-Prez en i 5 10 ; mais elle ne fut con- 
firmée que l'an 1 5 16 par Léon X , qui fupprimant les 
litres des cinq abbayes qu'on a nommées, ordonna qu'à 
l'avenir les abbés feroient triennaux, & élus dans le cha- 
pitre général de la congrégation. Il y a eu encore d'au- 
tres abbayes en France , comme celle de fainte Colombe 
de Sens, qui ont été membres de la congrégation de 
Chezal-Benoît. Le roi François I qui avoit autorifé la 
bulle d'érection , par fes lettres - patentes du 19 mai 
1 5 17, donna enfuite l'abbaye de S. Vincent du Mans au 
cardinal du Bellai , 6ï fit cafter en 1 541 l'arrêt d'enre- 
Ijiftrement , en ce qui concernoit laïuppreflîon des titres 
des cinq abbayes , aufquelles néanmoins il promit , par 
un traité fait avec les religieux , de ne nommer que des 
moines de la congrégation , qui auroient un certificat du 
chapitre 6c des vifiteurs ; mais Henri II rétablit les chofes 
dans leur premier état , 6c ne fe réferva que le droit 
de donner des lettres d'attache Se d'approbation aux ab- 
bés triennaux élus par le chapitre. La congrégation fe 
maintint jufqu'à ce que le cardinal de Richelieu , fous 
prétexte que le relâchement s'y étoit introduit , s'en fit 
nommer adminiftrareur général au temporel 6c au fpiri- 
tuel. Ce cardinal fit drefîer des projets de réforme qui 
lie réunirent pas, & permit enfin en 163e, que cette con- 
grégation fût unie à celle de S. Maur ; ce que le roi 
Louis XIV confirma l'an 1650, par des lettres-patentes 
qui confirmèrent aufli l'élection triennale des cinq pre- 
mières abbayes. * Claude Blond eau , biblioth. canon. 
10m. Il ,p. 680. Heliot, hijl. des ordres monajiiques , 
tom. VI f chap. 39. 

QïJr' CHEZI , village avec abbaye dans la Cham- 
pagne , fur la Marne , à deux lieues au-deftus de Châ- 
teau-Thierri. L'abbaye fut fondée en 1136 5 pour 
l'ordre de Prémontré, par Anfelme 6c Guillaume de 
Cayeux, Elle fut donnée enfuite à l'ordre de Cîteaux. 
Elle eft de la filiation de l'abbaye de Trois-Fontaines-, 
■* La Martiniere , dict. geôgr. 

CHIABRERA (Gabriel) poëte , étoit de Savonne, 
ville fur la côte de Gènes , où il naquit le 1 8 juin de 
l'an 1552,. Quinze jours après la mort de fon père , un 
de fes oncles prit foin de fon éducation , & le fit étu- 
dier à Rome , où les converfations qu'il eut avec Aide 
Manuce, 6c avec Marc-Antoine Muret , fortifièrent l'in- 
clination qu'il avoit pour les belles lettres. Lorfqu'il fut 
de retour chez lui , il compofa des vers latins qu'on efti- 
ma , 6c puis , à la prière de {es amis , il s'attacha entière- 
ment à la poéfie italienne , dans laquelle il réuflît. Les 
ducs de Savoye , de Mantoue , le grand duc de Tofcane, 
la république de Gènes , 6cc. lui donnèrent des mar- 
ques de leur eftime ; 6c le cardinal Maffée Barberin lui 
adreflaunede fes odes. Ce cardinal , qui fut depuis pape 
fous le nom d'Urbain VIII, lui adreffa pour, lors un bref 
très-honorable, 6c l'invita en 1624 d'aller à Rome pour 
y parler l'année fainte ; mais Chiabrera qui étoit âgé 6c 
valétudinaire , s'en exeufa. Il s'occupa alors à des exer- 
cices de piété, & il mourut le 14 oftobre.de l'an 1638 , 
âgé de 86 ans. Nous avons divers ouvrages de fa façon : 
Italïa liberata. Firenre, Il Fotejio , e il Kuggiero*. Ama- 
deïda , &c. qui font des poèmes héroïques. ;. Le dernier 
a pour fujet la conquête de Rhodes par Amédée de Sa- 
voye. Il y a encore trois volumes de fes pQéfies , di- 
verfes pièces de théâtre , 6cc. On dit que. Chiabrera 
étoit un des plus beaux efprits 6c des plus laids, vifages 
de toute l'Italie : ce qu'il y a de vrai, c'eft qu'ilétoit un 
des plus féconds & des plus laborieux poètes Italiens de 
fon necle. Il a fait plufieurs poèmes héroïques : ,&C, un grand 
nombre de lyriques. Dans le genre dramatique ou fcé- 
nique , il a compofé des tragédies , diverfes paftorales 
ou fables bocageres , un grand nombre d'opéra ; des 
poèmes de toutes fortes de genres , qu'il feroit trop long 
de rapporter. On eftime fur-tout fes vers lyriques. Pour 
bien juger de ce poète, confiâtes Baille t , jugemens des 
favans fur Us poètes modernes , tome VIII , pag. 90 , 
01; & Ghilini , theat, dliuom, illuji. part, 2, Janus 
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Nicius Erythra?ûs , Pinac. I. imag. illuji. c. 36. Lûrenzd 
Craflb , elog.de lia. part. 1. Juftiniani & Soprani ,fcript t 
Lig. &c. 

CHIAÏ, cherchei SCHIALS; 

CHIAHING , grande ville de là Chine , qui eft la 
féconde de la province de Chekiang , & capitale de cinq 
de celles qu'on appelle petites. * Baudrand. 

CHIAMETLAN ou ACAPONETA , province de 
l'audience de la nouvelle Galice , dans l'Amérique fep- 
tentrionate. Cette province eft entre celles de Culia- 
can , de Zacatecas , de Guadalajara , de Xalifco 6c de 
la mer Pacifique. Aquacura en eft le lieu principal, 

* Mati , dict. 

CH1ANE , grand marais d'Italie dans îa Tofcane ; 
qui s'étend dans le Florentin , & fur les confins du Sié- 
nois 6c du Perugin ; les cartes lui donnent environ dix 
lieues de long 6c une de large. Il en fort deux rivières 
du côté du midi , la Chiane , qui va fe joindre à la Pa- 
glia à Orviette ; l'autre, qui coule du nord, fe jette dans 
l'Arno , à l'occident d'Arezzo. Ce marais donne fon 
nom à la vallée de Chiane , qui s'étend tout le long de 
fon bord occidental , & dont les principaux lieux font 
Monte Pulciano 6c Chiufi. * Baudrand. 

$£F» CHIANGARE. Quelques géographes nom- 
ment ainfi un canton de la Natolie aux environs d'An- 
gouri , 6c qui répond en partie à la Galatie des anciens. 

* La Martiniere, dicl. géogr. 

CHIAOUS , officiers du grand feigneur , qui font la 
fonction d'huiffiers 6c d'exempts ; il y en a environ cinq 
ou fix cens : leur capitaine ou chef, qui eft fort confi- 
déré , fe nomme Chiaous-Bafchi. Ils s'aftemblent ordi- 
nairement dans le palais du grand-vifir , afin d'être prêts 
à exécuter fes ordres , & à porter des lettres dans toutes 
les provinces de l'empire , à quoi ils font fouvent em- 
ployés. Le fultan les envoie aura" comme ambaftadeurs 
dans les pays étrangers ; 6c nous en avons vu , il n'y ar 
pas long-temps , en France, en Angleterre 6c en Hol- 
lande. Il portent à la main un bâton couvert d'argent ,' 
qui a un bouton au haut, 6c font armés d'un cimeterre 
6c d'un' arc avec fes flèches. C'eft d'entr'eux que l'on en. 
choifit un pour porter les ordres du grand-feigneur, quand 
il veut faire mourir le vifir , un bâcha on quelque autre 
grand de l'empire. Ils portent cet ordre de mort enve- 
lopé dans un fatin noir , 6c exécutent l'ordre fur lé 
champ. Chiaous eft un mot turc qui fignifie envoyé. Les 
chiaous portent' des armes ofFenfives & défenfïves ; ils 
affignent les particuliers pour accommoder leurs diffé- 
rends , 6c les prifonniers de diftinction font mis en leur 
garde. * Georg. Horn. orb. polit. Briot, hijl. de Vem~ 
pire ottoman, liv. 3. Jean-Baptifte Tavernier, relation, 
duferrail. Ricaut , de l 'empire ottoman. 

CHIAPA , province de la nouvelle Efpagne , dans 
l'Amérique feptentrionale , a pris fon nom d'un bourg 
appelle Chiapa , célèbre pour la bonté de fes chevaux. 
La capitale eft Ciudad Real , qui eft le fiége d'un 
évêque fufffagant de l'archevêque de Mexique. Cette 
province a été depuis plufieurs fiécles habitée par quatre 
nations différentes , dont la première , appellée dà 
Chiapa , fournit un bon nombre d'excellens efprits, &C 
de gens qui furpafTent tous les peuples de la nouvelle 
Efpagne , en politefîe 6c en civilité. Us nouriffent des 
chevaux très-vifs , 6c les favent très - bien domter. Ils 
excellent auflx dans la mufique, dans la peinture 6c dans 
les autres arts. 'La féconde nation eft celle des Zoques 
ou Zoaques , la troifiéme des Zeltales , ex la quatrième 
celle des Quelenes. Ces peuples ont leurs territoires fé- 
parés , remplis de plufieurs bourgs , 6c forment quatre 
efpéces de républiques. La ville de Ciudad Real eft 
gouvernée par des magiftrats choifis entre les bourgeois 
de la ville , ce que le roi d'Efpagne leur a permis par 
un privilège tout particulier. La rivière de Gialva , qui 
arrofe la province de Chiapa , nourir certains animaux 
qui ne fe trouvent nulle part ailleurs ; ils font femblables 
à desfinges , ont une longue queue , 6c la peau tache- 
tée comme les tigres. On ne les voit guères fur l'eau ; 
Tome III, H h h h ij 
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mais ils fe cachent deftous ; 6k lorfque quelque fauvage 
patte la rivière à la nage , ils entortillent leur queue 
autour de fes jambes pour le tirer à fond ; c'eft .pour- 
quoi les fauvages portent avec eux de petites haches , 
dont ils coupent la queue de ces animaux pour s'en 
dégager. On n'a pas remarqué néanmoins qu'ils aient 
rien mangé de ce qu'ils ont fait noyer. Ils ne s'adreffent 
pas feulement aux hommes , mais auffi aux chevaux qui 
paiïent la rivière. L'autre rivière de cette province , que 
les Efpagnols nomment Rioblanco , pétrifie la fuperficie 
du bois qu'on jette dedans. L'eau en eft toutefois fort 
claire , 6k on en boit fans danger. On trouve plufieurs 
fontaines dans l'étendue de cette province. Proche du 
village de Cazacualpa il y en a une qui croît 6k qui 
décresrt-de fix heures- en fix heures par un .flux & reflux 
réglé ; ce qui ne peut venir de la mer , dont elle eft ex- 
trêmement éloignée. Auprès de Tafixa , on voit une 
autre fontaine qui jette fes eaux trois ans durant avec 
abondance , quoiqu'il pleuve peu , 6k qui tarit les trois 
autres années d'après , quoique les pluies foient fré- 
quentes. A cinq lieues de Ciudad Real, il y en a une autre 
qui fe déborde l'été , 6k fe feche l'hiver. Près du bourg 
de Cinacaton on voit une petite fontaine , dont l'eau 
guérit les maux où il faut appliquer le cautère , & fait 
mourir les oifeaux 6k autres animaux qui en boivent. 
Proche le bourg de S. Barthelemi , dans le territoire 
de Quelenes , on trouve un trou profond comme un 
puits , dans lequel , h" l'on y jette une pierre , ou quel- 
que chofe de femblable , il fe fait aufTitôt un grand 
bruit , 6k il s'élève un orage avec un tonnerre que l'on 
entend de tous les environs. Dans le bourg de Chico- 
muzelo on voit une caverne , dont l'entrée eft fort 
étroite ; mais au-dedans elle eft fpacieufe , 6k renferme 
une grande plaine , avec un lac à côté , dont l'eau eft 
extrêmement claire , quoiqu'elle foit immobile, ck pro- 
fonde de deux brafTes vers les bords. La province de 
Chiapa étoit autrefois fort célèbre pour l'abondance 
d'or qu'on en droit. Les veines d'or n'y manquent pas à 
préfent , mais l'on a peu d'efclaves pour y travailler. 
Il y a auffi beaucoup de mines d'argent , 6k d'autres 
métaux , qui demeurent inutiles. Au midi de Ciudad 
Real eft la montagne d'Ecatepecce , nom qui fignifie 
montagne de vent. Sa hauteur eft fi extraordinaire , qu'il 
faut faire neuf lieues de chemin pour arriver à fon fom- 
met; & l'on n'y peut monter que la nuit , pareeque. 
dès le lever du foleil il s'y élevé ordinairement de fi 
grands orages , qu'il eft prefque impoffible de fe tenir 
ferme en marchant. * De Laët. hiji. du no uve ait monde, 

CHIAPPIN ( Vitelli ) cherchei VITELLI. 

CHIARAMONTI ( Scipion ) en latin Claramontius , 
naquit à Céfene, ville de la Romagne, où il fut bapthe 
le 22 juin 1 565. Son père étoit médecin de cette ville, 
ck fa mère fe nommoit Polixene. Il fit fes études à 
Péroufe ck à Ferrare , 6k fe rendit habile dans la philo- 
fophie ck les mathématiques. Il enfeigna quelque temps 
la première à Pife. Il pafla cependant la plos grande 
partie.de fa vie à Céfene ; 6k dans l'hifîoire de cette 
ville , imprimée en 1641 , il nous apprend qu'il y avoit 
alors 59 ans qu'il fervoit fa patrie dans les charges pu- 
bliques. Il avoit été plufieurs fois député à Rome , foit 
pour rendre obéiffance au pape au nom de fes con- 
citoyens , foit pour d'autres affaires. Il avoit époufé 
Virginie de Abbatibus j ck en étant devenu veuf à l'âge 
de 80 ans , il embralfa l'état eccléfiaftiqûe , reçut l'ordre 
de preVife , ck fe retira avec les prêtres de la congré- 
gation de l'oratoire , à qui il fit bâtir une églife à Cé- 
fene. I! mourut le 3 octobre 1652., âgé de 87 ans. Il 
avoit établi à Céfene l'académie des Ojfufcati , dont il 
fut prince jufqu'à fa mort. Il laiffa plufieurs enfans dont 
quatre étoient capucins. Ses ouvrages font, ï. Difcorfo 
délia conteta pogonare delP anno 16 18 , aggiuntavi 
la rifpofla délia cometa proffima antécédente , à Ve- 
nife 16 19 , i/z-4 . Il s'eft propofé dans cet ouvrage de 
prouver que les comètes font des corps fublunaires , ck 
non point des corps céleftes. 1. Anti-Tycho 3 in quo 



contra Tychonem-Brahe , & nonnullos alios , ratiohi- 
bus eorum ex opticis & geometricis principiis folutis s 
demonflratur cometas efje J'ublunares non cœlejles , à 
Venife 162 1 , i/2-4 . Keppler prit la défenfe de Tycho- 
Brahé, qui étoit mort depuis plufieurs années. 3. De 
conjeclandis cujufque moribus & latitantibus animi affec- 
tibus femeïotice moralis , feu de fignis libri I, à Ve- 
nife 162.5 , i/2-4 ; ck cura Hermanni Conringii , à 
Helmftadt 1665, i/2-4 . M. Trichet Dufrefne apporta 
en France le premier exemplaire de ce livre , dont 
M. de la Chambre s'eft beaucoup fervi pour compofer 
fon ouvrage de VUfage des pajjions. 4. Nota, in mora- 
hm fuam femeîoticàm , feu de fignis , à Céfene 1625 , 
i/2-4 . 5. Apologia pro Anti-Tychone fuo adversîts 
HyperafpitenJ oannis Keppleri, à Venife 162.6 , i/2-4 , 
6. De tribus novis (lellis , quee annis 1571, 1600 & 
1604 comparuere, libri très, ckc. à Céfene 1628, 
i/z-4 . Galilée prit à fon tour la défenfe de Tycho- 
Brahé, 6k publia contre Chiaramonti un ouvrage ita- 
lien, imprimé à Florence en 1632, i/2-4 . Chiaramonti 
répliqua dans l'écrit fuivant : Difefa di Scipione Chia- 
ramonti al fuo Anti-Tychone , e libro délie tre nuovt 
jlelle d'ell' oppojitioni dell' autore de due mafjimi fifhe- 
mi Tolemaïco , e Copernicano , à Florence 1633, " 2- 4°* 
8. Délia ragione dijlato libri tre , nel quale traita to da 
primi principii dtdotto fi fuo preno la natura , le maffi- 
me , e le fpecie de' governi buoni , cattivi e mafeherad y 
à Florence 1635 , i/z-4 » ^ e même traduit en latin par 
JeanGamers, à Hambourg 1679, * 7Z "4° > 9- Examen 
ad cenfuram J oannis Camilli Glariofi in librum de tri- 
bus novis ficllis , à Florence 1636, i/2-4 . IO - Defede 
fublunari cometarum , opufcula tria , ckc. à Amfter- 
dam 1636, i/z-4 . I1C ' CafigatioJ oannis Camilli Glo- 
riofi adversùs Claramontium cajligata ab ipfo Clara- 
montio, à Céfene 1638, i/2-4 . I2> & e methodo ad 
doclrinam fpeclante libri IV , in quibus tum contro- 
verfice omnes de ordine & methodis difeutiuntur , tum 
nova praxes traduntur ex Ariflotele , quee certum exhi- 
bent inventarum doclrinarum judicium , & aditum ape- 
riunt ad novas invenhndas , à Céfene 1639, 2/z_ 4°- 
1 3 . Cœfencz hijloria libris XVI » ab initio civitatis ad 
heee tempora , in quâ totius interdum Italice flatus de- 
feribitur-, à Céfene 1641 , i/2-4 . I 4- &e atrabile , 
quoad mares attinet , à Paris 1641 , i/2-8 , dédié à 
Naudé. On a mis mal-à-propos dans le privilège , que 
l'auteur étoit médecin du pape. 15. Anti-Philolatis , 
in quo Plulolaus redivivus de terne motu & folis aefixa- 
rum quiète impugnatur , ckc. à Céfene 1643 ■> ^ n ~4°' 
contre le Philolaus,feu de vero fyjlemate mundi d'Ifmaël 
Boulliaud. 16. Defenfio ab oppugnationibus Fortunii 
Liceti defede cometarum , à Céfene 1 644 , i/2-4 . 1 7. De 
univerfo libri XVI, à Cologne 1644, i/2-4 . 18. .De 
altitudine Caucafi liber unus , cura Gabrielis Naudœh 
éditas , à Paris 1649 ' i/2 ~4°- lç )- Philofophia naturalis 
methodo refolutiva tradita ,feu de principiis & commu- 
nibus ajfeHionibus rerum naturalium libri XI , à Cé- 
fene 1651 , 2/2-4°. 20. Opufcula varia mdtherhatica ; 
de phafibus lùnce ; de horiçonte fenfibili ; de ufufpeculï 
pro libella, & de totâ libratione , ckc. à Bologne 1653 , 
i/2-4 . 2 1.- Commentaria in Ari(lotelem de iride , de co- 
ronâ ; de parelus & virgis , autore Petro Ruinetto , à 
Céfene 1654', i/2-4 . 22 " ^ n 1 uartum meteorum Anjlo- 
telis li>'->rûm commentaria ; editore Felice-Petro Gallo y 
à Venife 1668, i/z-4 . 23. Délie feene , e theatri opéra 
pojlhumu ,• à Céfene 1675 , i/2-4 . * Mémoires du père 
Niceron, tom. XXX. 

CHIARl , petite ville d'Italie , entourée d'une mu- 
raille ckd'un foffé , fituée fur les terres de la république 
de Venife dans le Breftan , près de la rivière d'Oglio , 
eft fameufe par le combat du premier feptembre 1 70 1 , 
où les troupes de France perdirent deux mille hommes 
tués ou blefTés-par les impériaux, qui tirèrent le canon à 
cartouche. * Mémoires du temps. 

CH1ARI ( Jofeph ) né à Rome en 1654, a. fait 
durant le cours de fa vie un grand nombre d'ouvrages 
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de peinture dans les églifës ck les palais de Ronte , qui 
lui ont acquis un grand nom parmi ceux de fa profeffion. 
Il avoit étudié fous Charles Maratti. Il eft mort à Rome 
en 1727 , âgé de 73 ans , d'une attaque d'apoplexie. 

* Pafcoli , vies des peintres ,fculpteurs , &c. en italien , 
in-4 . en 1730. 

CHIAVARI , petite ville d'Italie fur la côte de Gè- 
nes. Elle eft vers l'embouchure de la, rivière de Lava- 
gna , près de Rapallo. Les auteurs Latins la nomment 
diverfement Clavarum , CLaverum ck Clavtrinum. On 
dit que les Génois la firent bâtir vers l'an 1 1 67 , 6k 
qu'ayant depuis été ruinée , on la rétablit encore. 
Elle eft affez marchande. C'eft le lieu de la naifîance 
du pape Innocent IV. Elle n'en 1 qu'à 2 5 milles dé Gè- 
nes vers le levant , & efl: affez peuplée, quoique petite. 

* Merula , /. 10. Leandre Alberti. Blondus , ckc. 

CHIAVENNA , bourg ck vallée dans le pays dés 
Grifons , avec titre de comté. Le bourg eft fur la rivière 
de Meira qui fe joint à l'Adda , ck fe jette enfuite dans 
le lac de Como. Chiavenna , que les auteurs Latins 
nomment Clavenna , ck les Allemans Claven , eft dans 
les montagnes. Ses autres bourgs font, Volongo , No- 
va , ckc. * Sanfon. Baudrand. 

CHIAVES & CHAVES , bourg ou petite ville de 
Portugal : ce lieu eft dans la province de Tra-los-Mon- 
tes , fur la rivière de Tamage ck la frontière de la 
Galice , à douze lieues de la ville de Bragance, du côté 
du couchant. Chiaves eft l'ancienne Aquœ Flavia , ville 
des Bracariens , laquelle fut ainfi nommée , à caufe de 
Vefpafien ck de Tire , qui portaient le nom de Fla- 
vius. * Baudrand. ■ 

CHIAVETTA ( Jean-Baptifte ) prêtre de Païenne 
& docteur en théologie , acquit de grandes lumières 
dans l'hiftoire ancienne ck moderne. Il fut fait vicaire 
"général des églifes du diocèfe de Montréal. Il mourut à 
Palerme le premier novembre 1654. On a de lui, Tru- 
tinaquâ Jofephi BaLli fententia eo Libro contenta , cui 
titulus eji 3 JEnigma diffolutum 9 de modo exijlendi 
Chrijli Dominifubfpeciebuspanis & vini in augujtijp.mo 
eucharifliœ facraniento') ad cequijjlmum examen expen- 
âitur. Il a laifle manuferits , 1 . Notitia Ecclejiarum Si- 
cularum. 2. Gertealogia délia famiglia Moncada. * Dic- 
tionnaire hijîorique 3 édition de Hollande 1740. 
CHI AULA , cherche^ CHAULA. 
CHIAURLIC , ZIORLO, CIORLO , ville de la 
Turquie en Europe. Elle eft dans la Romanie , entre 
Andrinople & Conftantinople , fur la rivière d'Athiras , 
à une lieue de fon embouchure dans la mer de Marmora. 
Chiaurlic eft l'ancienne ville de Thrace qui portoit les 
noms de T^urulum , Turulus , Tutullus , Turulea , ck 
qu'on croit avoir été la même que celle d'Ardus. * Bau- 
drand. 

CHICHELEY(Heriri) archevêque de Cantorberi en 
Angleterre , naquit dans un bourg ancien , nommé Heig- 
hamferrers , fitué dans le territoire de Northampton en 
Angleterre , ck eut pour père Thomas Chicheley. Après 
avoir été reçu docîeur en droit civil èk canonique , il 
fut archidiacre , puis chancelier de l'églife de Salisburi. 
Le roi Henri IV le choifit pour un des ambafîadeurs 
qu'il envoya au pape Grégoire XII , duquel il fut fi bien 
reçu , qu'il le fit & confiera de fes propres mains évêque 
de Meneve , ou de Saint-David. Il aftifta en cette qualité 
au concile de Pife en 1409, après quoi il revint en 
Angleterre , ck s'attacha à la vifite de ion diocèfe , au- 
tant que les affaires publiques de l'églife lui permirent. 
Le roi Henri IV étant mort en 141 3 , Henri V, fon 
fils 6k fonfuccefTeur, dès le commencement de fon ré- 
gne,envoya Chicheley en ambaffade vers Charles VI , 
roi de France , 6k Jean , duc de Bourgogne , qui avoient 
de grands démêlés. Peu après , Thomas Arondel , ar- 
chevêque de Cantoberi étant mort , Chicheley fut élu 
en fa place. En 142 1 le roi Henri avec Catherine de 
France, qu'il avoit époufée-àTroyes, retourna en An- 
gleterre, où Chicheley l'ayant fuivi , couronna la reine , 
& baptifa, fon fils nommé Hmri 3 ce qui fit que le roi 



îe nomma toujours depuis fon compère , ck eut dé 
grands égards pour lui. En 1424 Chicheley fonda un 
collège dans la ville de Heigamférrers. En 1440 ce 
prélat étant à Oxford , y dédia la chapelle du collège 
qu'il y avoit fondée , 6k y fit quelques réglemens. De- 
puis ce temps on ne. voit point qu'il ait rien fait de 
public , finon quelques libéralités, tant en faveur de 
l'univerfité d'Oxford , que de l'églife de Cantorberi , & 
de quelques gens de lettres , aufquels il fourniflbit des 
penfions. Enfin il mourut le 12 avril 1443 , 6k fut in- 
humé dans fon églife de Cantorberi , où il .s'étoit fait 
bâtir un tombeau , au haut duquel on voit fon bufte eri 
marbre blanc , 6k à côté fon épitaphe. 

CHICHESTER , en latin Cicèjlria , ville d'Angle- 
terre dans le comté de Suffex, avec évêché fuffragant 
de l'archevêché de Cantorberi. Elle eft fur la petite 
rivière de Lavant , à deux ou trois lieues de la mer Bri- 
tannique. La ville eft petite , mais affez peuplée , 6k à 
50 milles de Londres. L'évêché y fut établi au com- 
mencement du.VIIIfiécle. * Camden, defeript. AngL 
Godwin t de epife, Angl. 

CHICHEU , cherchai CHUCHEU; 

CH1CHON ( Jacques ) lieutenant-général du bail- 
liage de BrefTe , exerça long-temps cette charge , fous 
les régnes de François I ck de Henri II. Ses ennemis le 
firent deftituer, par arrêt du parlement de Chamberi; 
mais il en appella au roi , qui commit le parlement dé 
Dauphiné pour en connoître. Chichon fut rétabli dans 
fes honneurs ck dans fa charge j qu'il ne voulut pourtant 
point exercer depuis , aimant mieux parler le refte de 
fes jours dans la retraite ck dans l'étude. Il était jurif- 
confulte, hiftorien ck bon poëte latin. On a un livre de 
lui fous ce titre : Aatipelargia Senatui Regio Delphi- 
nati , qui eft un difeours fur fa difgrace , ck un réméré 
cimenta fes juges. Il mourut en 1569. * Guichenon, 
hijl. de BreJJe & de Bugei. 

CHICOKO , Me du Japon , cherche^ XICOCO. 

CHICOT. Voici ce qu'en dit M. de Thou , rapporté 
dans les Tluiana, « C'était un bon François , grand 
» bouffon ck fort vaillant. Il prit le comte de Chalignî 
» au liège de Rouen , ck le prenant ne lui dit point qui 
» il était , ck voyant le roi , lui dit , tien , je te donne 
» ce prifonnur , qui eji à moi. Le comte fe voyant pris 9 
» donna un grand coup d'épée fur la tête de Chicot y 
» dont il mourut quinze jours après par mauvais régime. 
» Il y avoit dans la chambre où il étoit malade un foldat 
» qui fe mouroit. L'on fit venir le curé du lieu pour le 
» confeffer , qui ne le voulut point abfoudre , pour ce 
» qu'il avoit fuivi le roi, qui était de la religion. Chicot 
» fe leva de fon lit en colère , battit outrageufement le 
» curé , ck le jetta à coups de pieds hors de la chambre. 
» Il difoit les vérités aux grands de la cour avec toute 
» liberté. Il étoit de G^fcogne , ck avoit été au ma* 
» réchal de Villars. Il mourut riche. 

CHICOYNEAU ( François ) chancelier ck juge en 
furvivance de l'univerfité de médecine à Montpellier , 
profefleur d'anatomie ck de botanique , ck intendant du 
jardin royal des plantes , naquit dans la même ville le 2, 
juin 1702 de François Chicoyneau, revêtu des mêmes 
charges , ck confeiller en la cour des comptes , aides 6k 
finances de Montpellier , depuis confeiller d'état , ck 
premier médecin de fa majefté , ck de Catherine Four- 
nier. Michel Chicoyneau , fon grand-pere , fi connu par 
fa profonde érudition , fuccéda à Richer de Belleval , 
fon oncle , dans les charges de chancelier de l'école de 
médecine ck d'intendant du jardin royal. L'aîné ck le 
troifiéme de fes fils fe diftinguerent aufti par leur érudi- 
tion , ck méritèrent fucceflivement la furvivance de la 
place de leur père , mais une mort prématurée les enleva» 
François Chicoyneau étoit né avec un génie délicat 9 
pénétrant , élevé. M. fon père voulut être fon premier 
maître , ck après lui avoir montré les éiémens de la 
langue latine , il l'envoya à Paris où M. Chirac voulut 
bien préfider à fon* éducation: M. Chicoyneau fit Ces 
humanités ck fa philofophie au collège de BeauvaÏ£ a 
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Détermine enfuite pour l'étude de la médecine , il en 
embraffr toutes les parties, 8c fit de grands progrès 
dans chacune. II eut pour maîtres dans l'anatomie mef- 
fieurs Duverney ck Winflow. M. Vaillant , chez qui il 
fut mis en penfion , l'inftruifit dans la botanique , ck 
M. Chirac lui enfeignales principes delà médecine. De 
retour à Montpellier , il y prit tous les dégrés de la fa- 
culté de médecine dans l'univerfité de cette ville ; ck 
peu de jours après fon doctorat, on reçut un brevet de la 
cour qui le nommoit fuccefleur de fon père dans la place 
de chancelier de l'univerfité. Il a été le cinquième de fa 
famille honoré de cette dignité, ck le feptiéme,n l'on 
compte les deux meilleurs de Belleval. La démonftra- 
tion botanique fut la première fonction qu'il remplit , ck 
par fes foins le jardin royal des plantes de Montpellier , 
le plus ancien du royaume , ck l'ouvrage de Henri IV, 
fut entièrement ck en peu de temps renouvelle. Dans 
fes démonftrations , il donnoit une defeription exa&e 
des plantes , un détail favant ck circonftancié de- leurs 
caraûeres ck de leurs vertus , Se une foule d'auditeurs 
s'emprefloit de profiter de fes lumières. Ce ne fut pas 
avec moins d'applaudiftement qu'il préfida au. cours pu- 
blic d'anatomie. Quand fes leçons ou d'autres occupa- 
tions nécefTaires ne farrétoient point à la ville , il vifitoit 
pour herborifer toutes les montagnes voifines , ck il a 
pouffé fes cour fes jufqu'aux Pyrénées. Le 13 décem- 
bre 1714k fociété royale des feiences de Montpellier 
s'acquit M. Chicoyneau, en qualité d'adjoint pour la bo- 
tanique ; & lorfque M. fon père, qui étoit affocié , fut 
appelle à la cour , la compagnie donna fa place au fils. 
H a lu dans les affemblées de cette fociété quelques 
mémoires , entr'autres , un en 1731 fur les mouvemens 
authomatiques des plantes fenfitives. Il en a lu un autre 
fur les mouvemens particuliers qui arrivent aux fleurs 
•des plantes chicoracées , ck plufieurs autres fur diverfes 
matières importantes. On admiroit dans tous fes écrits 
la pureté du ftyle jointe à la folidité & à la juftefîe du 
raifonnement. Après le départ de M. fon père , il s'a- 
quitta avec honneur de toutes les fondions de la charge 
de chancelier : il préfida à la brillante difpute de deux 
chaires qui vaquèrent en même temps dans l'univerfité 
de médecine , ôt donna dans cette occafion des preuves 
de fon lavoir , de fon équité v ck de fon éloquence. 
Toutes les harangues latines qu'il a faites à la tête de 
l'univerfité ont été extrêmement goûtées ; mais aucune 
ne lui fit plus d'honneur que celle qu'il prononça de- 
vant l'infant don Carlos , à préfent roi des deux Siciles , 
lorfqu'appellé à la fucceffion de Ces pères , il pafTa par la 
province de Languedoc pour aller en Italie : le prince 
îentit le prix de l'éloge qu'on lui confacroit ; il voulut 
connoître l'orateur , & le revit le lendemain avec plaifir 
au jardin royal. L'infant, auffi charme de fa conven- 
tion que de fa harangue , lui laifîa en partant un gage de 
fon fouvenir & de fa générofité. M. Chicoyneau le père , 
voulant faire revêtir fon fils de fa charge de confeiller 
en la cour des comptes , celui-ci donna quelque temps à 
l'étude des loix pour prendre fa licence ; & bientôt il 
.parla le langage des loix prefque avec la même aifance 
que celui de la médecine. Quels progrès en tous genres 
n'eût-il pas fait , ft la mort ne l'eût moiffonné dans la 
fleur de (es années ? Après avoir langui plufieurs mois , 
il mourut le 22 juin 1740 , âgé de 3 8 ans. Il avoit époufé 
en 1737 mademoifelle Roziejr, fille de M. Rozier,fei- 
gneur de Souvignergues , ck confeiller de la cour- des 
aides , ck fœur du préfident de ce nom. Il a laiffé deux 
enfans , une fille qui eft l'aînée , & un fils , qui , quoi- 
qu'à peine forti du berceau , a été défigné par un brevet 
de fa majefté, pour être lefucceffeur de fes pères. * Ex- 
trait de l'éloge de M. Chicoyneau par M. Combalufier, 
imprimé clans la relation de l'affemblée publique de la 
fociété royale tenue le 25 avril 1743 , ck publiée la 
même année à Montpellier , i/z-4 , 

CHICUIT O , en Amérique , cherche^ CHUCUITO. 

CHIEGAN , ou KIEGAN , eft une des grandes 
villes de la Chine. Elle eft la neuvième de la province 
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de Chîamfî , Se capitale de huit de ces fortes de villes , 
que les Chinois appellent petites. * Mati , diction. 

CHIELEFA , ville de la Zaconie , dans la Morée , 
eft fituée à un mille ck demi de la mer , fur une hau- 
teur, ck eft fortifiée de cinq tours. Le généralifïime Mo» 
rofini affiégea cette place en 1685 , & accorda aux 
Tuf es de la garnifon une capitulation fort honorable. 
Les chrétiens y trouvèrent 58 piéeesde canons de diffé- 
rens calibres. Afîar bâcha, commandant de toute la pro- 
vince , faifoit fa -réfidence dans cette place , dont il alla 
lui-même porter les clefs à la galère générale. Il en fortit 
mille perfonnes qui furent conduites au lieu dont on étoit 
convenu. L'année fuivante les Turcs s'efforcèrent de 
reprendre cette fortereffe ; mais les Vénitiens les mirent 
en déroute le premier avril 1686, après dix jours de 
fiége , ck profitèrent d'un riche butin , qu'ils trouvèrent 
dans le camp des ennemis. * P. Caronelli, defeription 
de la Morée. Les Vénitiens ont perdu cette place avec 
toute la Morée. 

§ZF> CHIEMSÉE , lac d'Allemagne dans la Baviè- 
re, entre les rivières de l'Inn & de la Saltz. Il fe dé- 
charge dans l'Ina par la rivière d'Altz. Il y a plufieurs 
ifles dont les plus confidérables font ChiemsÉE , qu'on 
nomme auffi Herrenwerd, ck Frawenwerd. La pre- 
mière , qui eft la plus confidérable , eft le fiége d'un 
évêché fubordonné à l'archevêché de Saltzbourg , mais 
qui n'eft point compté entre les états de l'empire. Cet 
evêché nommé en latin Chymenjis ou Chiemenfis , fut 
fondé parEberhard, archevêque de Saltzbourg,Pan 1 21 5 
ou l'an 121 8 ; & Roger de Radeck en fut le premier 
évéque. Ceux qui veulent être inftruits plus amplement 
de ce qui regarde cet évêché , peuvent confuker le 
tom. II de Yhifloire de la métropole de Salt^bourg , fol» 
231 &feqq. * La Martiniere , dlclion. géogr. 

CHIEN , ordre de chevalerie , qu'on dit avoir été 
inftitué par un feigneur de la maifon dé Montmorenci.. 
François de Belleforêt rapporte que Bouchard IV de 
Montmorenci , furnommé Barbe-torte , premier baron 
de France , étant en guerre avec Adrien , abbé de S. De- 
nys , le prince Louis , fils de Philippe I , qui fut depuis 
roi fous le nom de Louis le Gros , prit le château de 
Montmorenci , & réduifît Bouchard à la raifon. Lorf- 
que ce dernier fut rentré en grâce , il vint à Paris l'an 
1102 accompagné de grand nombre de chevaliers, qui 
portoient tous un collier , fait en façon de tête de cerf, 
avec une médaille où l'on avoit gravé l'effigie d'un 
chien , peut-être pour affurance de leur fidélité envers 
le roi. On croit auffi que c'eft pour cette raifon , que la 
maifon de Montmorenci porte un chien pour cimier de 
fes armes. * Mennenius , des ordres de chevalerie. La 
Colombiere, ckc. 

CHIEN, animal. On en gardoit un à Rome dans le 
temple d'Efculape , qui étoit confacré au dieu Pan. Les 
Romains en crucifioient un tous les ans , en punition 
de ce que les chiens ne les avoient point avertis par leur 
aboyement de l'arrivée des Gaulois , qui affiégerent le 
capitole : ils portoient au contraire une oye d'argent 
dans une litière à bras , couchée fur un oreiller , à caufe 
qu'elle en avoit averti par (es cris. Selon Feftus , les Ro- 
mains immoloient auffi à l'étoile caniculaire des chiens 
de poil roux, pour faire mûrir les bleds. Ce facrifice fe 
faifoit à une des portes de Rome qu'on nommoit , à 
caufe de cela, caniculaire, ou porte du chien. Elien rap- 
porte que les Egyptiens avoient le chien en vénération, 
pareequ'ils le regardoient comme le fymbole du chien 
célefte , qui donne à fon lever l'accroiffement du Nil. 
Cet auteur dit ailleurs , qu'il y avoit un pays dans l'E- 
thiopie , où ils avoient un chien pour roi , & ils pre- 
noient fes careffes ou fes aboyemens pour des marques 
de fa bienveillance. Il cite pour fes auteurs Hermippe ck 
Ariftote. Plutarque parle auffi de ce chien , que quel- 
ques Ethiopiens tenoient pour roi , ck à qui toute la 
nobleffe rendoit fes refpecîs ; mais cela eft fabuleux , 
& fondé fur l'équivoque d'un mot , comme l'a prouvé 
Ludolfdans fon hiftoire d'Ethiopie. * Antiq, grec. & rom^ 



CHIEN ( le banc du ) Syrtls Canîs , banc de fable 
fort étendu dans l'Océan , entre la côte d'Angleterre à 
l'occident , 6k celles des Provinces-Unies 6k de Jutland 
à l'orient , parl'efpace de cinquante lieues. Les Anglois 
6k les Flamans l'appellent Doggcrs-Banck 3 6k le re- 
gardent comme fort dangereux. 

CHIENCHANG , ou KIENCHANG. C'eft une des 
grandes villes de la Chine, qui eft fituée entre deux 
lacs dans la province de Kiangfi, dont elle eft la fixié- 
me capitale de quatre autres villes de l'ordre inférieur. 

* Mali , diction. 

CHIENNING , cherche^ KIENNING. 

CH1ERS , cherche^ QUIËRS. 

CHIETI , chsrchei CITTA DI CHIETI. 

CHIEUCHIANG ou KIEUKIANG ; c'eft une des 
grandes villes de la Chine,capitale de quatre plus petites 
ck d'une cinquième de la province de Kiangfi. Elle eft 
fituée fur la rivière de Kiang , peu avant fa chute dans le 
lac de Poyang. * Mati , dicl. 

CHIEVRE, petite ville des Pays-Bas, fituée dans 
le Haynaut, entre la ville d'Ath 6k celle de S. Guiflain. 

* Mati , d/cf. 

CHIEVRES, cherckeiCROY. 
CHIFALE , ifle de la mer rouge , fituée près les côtes 
de l'Arabie Petrée , vis-à-vis de la ville d'Eltor. On 
croit que cette ville eft celle que les auteurs appelloient 
Are , ou Minerves Ara, * Baudrand. 

CHIFFLET ( Jean- Jacques ) né à Befançon le 21 
janvier 1588, étoit fils de Jean Chifflet, dont le père 
Laurent Chifflet, avoit été confeiller de Dole. Il fit fes 
premières études dans fa patrie ; 6k s'étant tourné du 
côté de la médecine , il étudia à Paris fous les deux Rio- 
lan père 6k fils; à Montpellier, fous Jean Varandé , & 
à Padoue,fous Fabricius d'Aquapendente, Jean-Thomas 
Muiadous, 6k Euftache Rudius. Après avoir vifité en 
curieux 6k en favant plufieurs autres royaumes de l'Eu- 
rope , il retourna dans fa patrie. Il fut choifi en 16 14 
pour être médecin de la ville à la place de fon père. Il 
fut aufîî honoré des principales charges de fa patrie 6k 
du confulat , 6k fut député au nom de fa ville vers l'ar- 
chiducheffe Ifabelle - Claire - Eugénie , fouveraine des 
Pays-Bas , pour des affaires importantes. Cette prin- 
celfe , fatisfaîte de lui , le retint auprès de fa perfbnne 
en qualité de fon premier médecin. Elle l'envoya depuis 
en Efpagne au roi Philippe IV , dont il fut fait médecin , 
ck qui le chargea d'écrire l'hiftoire de l'ordre de la toifon 
d'or. De retour en Flandre , ck après la mort de l'ar- 
chiduchefTe, arrivée le premier décembre 1633 , il fut 
premier médecin du cardinal Ferdinand , gouverneur 
des Pays-Bas. Chifflet mourut en 1660, âgé de 72 ans. 
Ses ouvrages font: 1. Ajitiœ in puella hdvetica mira- 
bilis phyfica extafis , à Befançon i6iç>., i/z-8 9 . 2. Da- 
daLmattim libri duo prions , à Paris 1612, in-%°. 3. Ve- 
fontio t civitas imperialis , Libéra , Stquanorum metro- 
polis , plurimis neenon vulgaribus facm \& profana 
kifloria monumentis illuflrata , & in duas parus dif- 
tincïa, à Lyon 16 18 , z/2-4 : féconde édition augmen- 
tée, 1650, i/z-4°. M. Dunod parle ainfi de cet ouvrage, 
dans la préface de fon hiftoire des Séquanois : « L'hif- 
«toire de Befançon par Chifflet eft en beau latin; mais 
«l'auteur a fait de cette ville celtique , une ville toute 
«romaine ; 6k fi l'on retranche de fon hiftoire civile , 
«l'érudition étrangère dont il l'a chargée, fuivant le 
» goût de fon temps , elle fe réduira à peu de chofes. 
« Celle de l'églife de Befançon eft bien meilleure. Il y 
*> a peu à corriger , fi l'on excepte les faits fabuleux des 
» légendes de nos anciens évêques , qu'il femble avoir 
» adoptés ; mais on y peut beaucoup ajouter. » 3. De 
{oco legitimo concilii Eponcnjîs obfervatio , à Lyon 
1621 , i/7-8 . Lefentiment de Chifflet eft que le con- 
cile dont il s'agit s'eft tenu à Nyons fur le lac de Ge- 
nève : d'autres placent ailleurs le lieu appelle Epona. 
4. Dijfertatio militaris de vexillo regali in Caflellenfi 
pugna Francis erepto ( anno 1 642 ) armis Ph'dippi IV, 
régis catholUi , duci Francifci de Mello Tunis Lacunes 



marchlonls, à Anvers 7642, in-4 . 5. Recueil des trai- 
tes de paix , de trêve , de neutralité entre les couronnes 
d Efpagne & de France, depuis le traité de Madrid en 
ljz6,jufqu'en 1611 ,à Anvers 1643, in '4° > l ^4") j 
«2-8°, 6k 1664, in 11. Cette troifiéme édition eft 
continuée jufqu'à la paix de l'ifîe des Faifans , faite en 
1 6 59 , à Amfterdam , 1 664 , in-i 2. 6. Vindicte hifpani- 
cce, à Anvers 1643 > in ~4° •> en 1647 s in-fol. & 1650, 
in-fol. Chifflet prétend dans cet ouvrage , que la race 
de Hugues Capet ne defeend pas en ligne mafeuline de 
Charlemagnç , 6k que du côté des femmes , la maifon 
d'Autriche précède celle de Hugues Capet, dont il fe 
vante de donner la véritable origine. Le jurifconfulte 
Marc-Antoine Dominicy a oppofé à cet ouvrage celui 
qui a pour titre : Affertor G alliais contra vindicias hif- 
panicas , &c. à Paris 1646 , ï/2.4 . 7. Chifflet a dé- 
fendu fon opinion contre Dominicy par trois autres 
écrits qui ont été imprimés dans l'édition des Vindicicz 
lùfpanicœ. faite à Anvers en 1647, in-fol. 6k dans un 
autre intitulé, Ad vindicias hifpanicas lampades hiflort- 
cœ , ckc. S. Prcelibatio de tend & legefalicâ , & vindi- 
dis Lotharingicis , à Bruxelles 1643 , //î-8°. 9. Il y a 
une pièce de lui dans un livre intitulé : De caufis na- 
turalibus pluvice. purpurece Bruxellenfis clarorum viro- 
rumjudicia, à Bruxelles 1647, in-S q . 10. Lotharin- 
gia mafeulina , à Anvers 1648 , in-folio. 11. Commen- 
tarius Lotharienfis , quo prcefertirn Lotharienjïs ducatus 
imperio afferitur , j ura ejus regalia CaroLo III , Lotha- 
ringie duci, vindicantur, à Anvers 1649 ■> in 'f ^ David 
Blondel a réfuté ce livre dans fon Banum campano- 
francicum, ckc. à Amfterdam 1652, in-folio. 12. Al- 
fatia jure proprietatis & proteclionis Philippo IV vhi- 
dicata , à Anvers 1650, in-folio. 13. Stemma Auf- 
triacum ajftrtum & illuflratum , ckc. à Anvers 1650, 
in-folio. Une grande partie des ouvrages htftoriques de 
Chifflet, mentionnés jufqu'ici , a été réunie ck impri- 
mée à Anvers en 1650, in-fol. 14. Lacryma prifeo 
ritu fufee in exequiis ferenijfuni archiducis Alberti 
PU , ckc. à Anvers 1621 , i/2-4 . ck dans le recueil 
intitulé : Tumidus Alberti archiducis Aicjlrix , à An- 
vers 1622, m-4 . L'archiduc Albert mourut le 13 jan- 
vier 1621. 15. De linteis fepulcralibus Chrifli ferv ato- 
ris crijis hijlorica , à Anvers 1624 , i/2-4 . Cet ouvrage 
a été mis en françois fous ce titre : Hiêrothonie de J. C. 
ou difeours des faints fuaires .de notre Seigneur , tra- 
duit du latin par A. D. C P. à Paris 163 1 , in-%° . Il y 
a beaucoup d'érudition 6k de crédulité dans cet ouvrage. 
16. Portas Iccius Julii Cmfaris demonflratus , ckc. à 
Madrid 1626, in-4 , & à Anvers 16 27, «2-4*, féconde 
édition augmentée. 1 7. Unitas fortis a marckione de 
Legannes provinciis Belgicis nomine Philippi IV pro- 
pojita anno 1627 , ôkc. à Anvers 1628, in-^o. 18. In~ 
fignia gentilitia equitum ordinis Velleris aurei, fteia- 
lium verbis enunciata. Le blafon des armoiries des che- 
valiers de V ordre de la toifon d'or , ckc. en latin ck en 
françois, à Anvers 1632, i/z-4 . 19. Acia Cornelii 
Cdji, propriœ. fignificationi reflituta. Alphonfus Nun- 
ne l ? regius archiator defenfus , à Anvers 1633 , i/z-4?. 
20. Gerniniance matris facrorum titulus fepulcralis 
explicatus & vtrus exequiarum ritus unà detectus , à 
Anvers 1634 , Z/Z-4S , 6k dans le tome I du Novus 
thef auras antiquitatum romanarum , de Sallengre. 
C'eft l'explication d'une infeription trouvée à Befançon 
en 1633 , fur la pierre d'un tombeau. 21. De morte 
pmcellentis viri D. Francifci de Pa^ , archiatri pritni 9 
epifiala, à Anvers 1640, in-4 . 22 « E>e pace cum 
Francis ineunda , confilium à preeuritorum exemplis 9 
à Anvers 1650, in-fol. 23. De ampulla Remenji nova 
& accurata difquijitio , &c. acceffit parergon de unctioni 
regum contra Jacob. Alexandr. Tenneurium f 6kc. à 
Anvers 165 1 , in-fol. Chifflet traite de fable l'hiftoire 
de ce qu'on appelle la fainte Ampoule, 6k entreprend 
de prouver qu'Hincmar , archevêque de Reims , en a 
été l'inventeur pour faire valoir les droits de fon églife. 
M, le Tenneur a fait contre ce livre celui qui a pour 
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tkre : De fancia Ampulla Remenfi tractants apologe* 
tiens, &c. à Paris 1652, in-4? . 24. Tenneurhts ex- 
yen fus , ejufque calumniœ repulfœ ; fubjecta efi appen- 
dix ad corallarittm de bapdfmo Clodovei primi régis 
Francorum, à Paris 1651, in fol. 25. Pulvis febri- 
fugus orbis Americani , juffu Leopoldi GitUtlmï , ar- 
chiducis Aufirice , &c. venttlatus à JoanneJacobo Ckifi- 
JLttio , équité regio , Archiatrorum comité > 1653 , 
i/2-8 . Cet écrit eft contre le quinquina. Le P. Honoré 
Fabri, jéfuite ? l'a réfuté. 26. Imago Francici everforis 
Davidis Blondelli , clypei Aufiriaci liber prodromus , 
à Anvers 1655 , in-fol. 27. Anafiafis Childerici primi 
Francorum régis , five tkefaurus fepulcralis Tornaci 
Nerviorum effojfus 3 & commentario illuflratus , à An- 
vers 1655, z/ *"4°« 2-S. Verum fiemma Childebrandinum 
contra Davidem BlondeUum , aliofque Aufiriaci fplen- 
' doris adverfarios , à Anvers 1656, in-foL 29. Lilium 
Francicum veritate hifioried , botanicâ & heraldicd il- 
lufiratum, à Anvers 1658, in- fol, C'eft une réponfe 
au livre de Triftan de Saint-Amand , intitulé -.'Traité 
du Lys , fymbolt de Vefpérance , ckc. 30. Mémoires 
desftécles pajfés contre h faux Childebrand du philo- 
fophe inconnu, &c. ou mémoires touchant Les Carliens 
ijfus de S. ArnouL de Met^ & les Capétiens de race Sa- 
xonne, &c. à Bruxelles 1659, in-fol. contre un livre 
anonyme dufieurde Combault d'Auteuil, intitulé, Le 
vrai Childebrand , &c. Jean-Jacques Chifflet a eu trois 
fils , auteurs de plufieurs ouvrages , Jules , Jean & 
Henri-Thomas. 

I. Jules étudia à Louvain , où il apprit les belles- 
lettres fous Henri du Puy , & le droit fous Diodore 
Tuldenus. Il alla enfuite à Bruxelles , où il s'appliqua 
à la langue hébraïque. De retour à Bcfançon , il fut 
pourvu d'un canonicat de cette ville ck du prieuré de 
Dampierre dans la Franche-Comté. Il prit le degré de 
docteur à Dole en 1646, ck fut nommé grand-vicaire 
par l'archevêque de Befançon. Philippe IV l'ayant appelle 
à Madrid en 1648, le fit chancelier de l'ordre de la 
toifon d'or. On a de lui les ouvrages fui vans : 1. Hif- 
toire du bon chevalier Jacques de Lalain , frère & com- 
pagnon de C ordre de la toifon d'or , écrite par George 
Chaftelain , ck mife nouvellement en lumière par Jules 
Chifflet , à Bruxelles 1634, in- 4$. 2. Le voyage du 
prince don Ferdinand , infant d'Efpagne , cardinal , 
& fis expéditions depuis Van 1632 , qu'il partit de Ma- 
drid pour Barcelone avec le roi Philippe IV fon frère , 
Jufquàfon entrée à Bruxelles en 1634 , traduite de 
l'efpagnol de Diego de Aedo ck Gallart , à Anvers 
1635, i/z-4 . 3. Audomarum obfejfum & liberatum 
anno 1638, à Anvers 1640, «z- 12. 4. Traité de la 
maifon de Rye , 1644, in-fol. ç. Les marques d'hon- 
neur de la maifon de Taffîs , à Anvers 1645 , in-fol. 
6, Aula fancia principum Belgii , five commentarius 
Julii Chijfletii de capellce régies in Belgio principiis , 
minifiris , ritibus , &c. accedunt pro eadem capella con- 
flitudoncs & diarium offied divini , à Anvers 1650, 
i/z-4 . 7. Breviarium hifioricum Vclleris aurei , à An- 
vers 1652, i/z-4°. 

II. Jean Chifflet , avocat à Befançon , s'étoit appli- 
qué à la langue hébraïque à Bruxelles avec fon frère 
Jules. C'eft lui qui a mis au jour l'ouvrage de ce frère, 
intitulé, Aula fancia principum Belgii, ckc. On a de 
lui : I. Apologetica paramefis ad linguam fanciam 9 
à Anvers 1642 , i/z-4?. 2. Conjîlium de facramento 
Eucharifiiœ ultimo fupplicio ajficiendis non denegando , 
à Bruxelles 1644, i/z-8?. 3. Palmce cleri Anglicani , 
à Bruxelles 1645, z/z_ 8?. 4. Defacrisinfcripdonibus^ 
quibus tabella diva, virginis Cameracenfis illuflratur , 
Lucubratiuncula , à Anvers 1649, m ~4^- 5- Apologe- 
tica dijfertatio dejuris utriufque architeclis , Jufliniano , 
Triboniano, Graûano & fanclo Raymundo , à Anvers 
165 I , i/z-4#. 6. Joannis Macarii Abraxas > feu Apif 
topifius , quœ. eft andquaria de gemmis Bafilidianis 
difquifitio. Accedunt Abraxas Protceus , feu multif or- 
mi s gemmes, BaJÏUdiançe portentofa yarieias > tabulis 
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1 cerels eJthibita & commentario illufirata , neenon So$ 
crates , five de gemmis ejus imagine cœlatis judicium 9 
cum earum iconibus , à Anvers 1657, in-jfi.y. Annu- 
lus pontificius Pio papa II adfertus , à Anvers 1658,' 
i/z-4 . 8. Vêtus imago Deiparœ injafpide viridi inferipta. 
Nicephoro Botoniatœ, imperatori , nunc primum édita 9 
anno 1661 ,««-4°. Cf.Aquavirgo ,fons Romce celeberri- 
mus f &prifcd religionefacer , opus œdilitatis M. Agrippes, 
in vetere annulari gemma , 1662, i/z-4 . & dans le tome 
IV des antiquités romaines de Gréevius. 10. Judicium de 
fabula Joanntz papiffœ , à Anvers 1666, i/z-4?. 

III. Henri-Thomas Chifflet fut chapelain de Chrif- 
tine , reine de Suéde. Quoiqu'il fe ioit beaucoup appli- 
qué à la connoiiTance des médailles , il n'a donné fur 
ce fujet , que l'écrit intitulé : Dijfertatio de Othonibus 
areis , où il foutient fauflement qu'on n'a point de vé- 
ritables Othons en bronze. Lui-même a reconnu dans la 
fuite, qu'il s'étoit trompé , comme on le voit par une de 
fes lettres à Charles Patin , que celui-ci a donnée dans 
fes Imperatorum Romanorum numifmata , 1671 , in- 
fol. La difiertation de Chifflet a été imprimée avec une 
féconde édition du livre de Claude Chifflet, De and- 
quo numifmate liber pofihumus , à Anvers 1656, 
i/z-4 1 ?. & dans le tome I du tréfor des antiquités romai- 
nes de M. de Satlengre, 

Jean-Jacques Chifflet a eu auifi un oncle pater- 
nel nommé Claude , & trois frères , Laurent , Philippe 
&c PierreFrançois , tous écrivains. CLAUDE fut pro- 
fe fleur en droit à Dole, & mourut en 1580, âgé de 
40 ans. On connoît de lui : 1. De Ammiani Marcel- 
Uni vita & libris monobiblion • item (lattis reipublias 
romance fub Confiantino magno & fiïiis , à Louvain 
1617 , i/z-8?. 2. De numifmate antiquo liber pofihumus, 
à Louvain 1628, i/z-8 w . & à Anvers 1656 , in-^% ,' 
avec la difiertation de Othonibus cereis de Henri-Tho- 
mas Chifflet, ckavec l'ouvrage de Rodolphe Capellus,' 
intitulé , Nummophylacium Luderianum ^ à Hambourg 
1678, in-fol. ck enfin dans le tome I des antiquités 
romaines de Sallengre. Le P. Niceron a p^irlé de tous 
ces écrivains du nom de Chifflet , dans le tome XXVi 
de fes mémoires. A l'égard des trois frères de Jean- Jac- 
ques Chifflet , dont il parle auffi dans le même volume % 
nous allons en donner des articles particuliers. 

CHIFFLET ( Laurent ) étoit né à Befançon en 
1 598. Dans la dernière édition de la Bibliothèque bel- 1 
gique ( page 806 ) on le dit fils de Jean -Jacques Chif- 
flet : on s'eft trompé , il étoit fon frère. Il entra chez 
les jéfuites en Flandre en 16 17. Après la régence des 
humanités & de la philofophie , il fut appliqué à la pré-; 
dication èc devint un zélé miffionaire. Il fut fupérieur j.' 
ou , comme l'on parle en ce pays-là , Prévôt de la mai- 
fon profefle d'Anvers, dans laquelle il mourut le 9 de 
juillet 1658. Il eft auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
de piété , dont on peut voir la lifte dans la Bibliothèque 
de Sofwel. Ceux qui font cités dans la Bibliothèque 
belgique , font : 1 . Idea pmeipuorum acluum adinvocan- 
dam mifericordice matrem 3 à Bruxelles 1640. 2. Hifio- 
ria miraculofz curationis , cœlefiis vocadonis , mijjîonis 
apofioliaz & gloriofiz mords patris Marcelli Francifcï 
Mafirillii h focietate Jefu , à Douai 1640 , in-S°. 
3 . Epitome panegyrica pïcecipuarum laudum SS. Igna- 
t'ù & Xaverii , traduits ded'italien en latin , à Bruxel- 
les 1648, in-ix. Les fuivans font en françois : Exer- 
cices fpirituels : on en a une traduction efpagnole , à 
Anvers 1653 , i/z-12. Pfeautier de la B. V. M. La 
doctrine chrétienne : Exercices pour les malades : Prati- 
que de dévotion : Méthode pour réciter le refaire , &c a 
Ueffai d 'une grammaire francoife , imprimée à Anvers 
iô^, & fouvent réimprimée depuis, en divers en- 
droits. Les joumaliftes de Trévoux ont parlé de cette 
grammaire , comme fi elle étoit de Pierre - François 
Chifflet ; mais elle eft furement de Laurent. 

CHIFFLET ( Philippe ) frère de Jean-Jacques & 
de Laurent Chifflet , naquit à Befançon le 10 mai 
1 597 j ^ f u£ envoyé } comme fon frère Jean- Jacques , 

dan?; 
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dans les Pays-Bas pour y faire fes études. ïî étudia à < 
Louvain fous Henri du Pui , avec lequel il fut toujours 
lié depuis. Ayant embraiîe l'état ccclénaftique, il fut fait 
en différens temps chanoine de Befançon , prieur de 
Belle-Fontaine , abbé de Ballerne ck grand-vicaire de 
Claude d'Achcy , archevêque de Befançon. il fut auffi 
aumônier de la princefte Ifabelle-Claire-Eugénie , & du 
prince Ferdinand , infant d'Efpagne, Il eft mort peu 
après l'an 1663. Ses ouvrages font , 1. Le Phénix des 
princes , ou la Vie du pieux Albert mourant , dépeinte 
par l'épure d'André-Trévife , ck par la paraphrafe d'E- 
ryce Putéan , traduit du latin. Cette traduction fe trou- 
ve dans le livre intitulé : Pompa funebris Alberti PU , 
Belgarum principes , à Jacobo Franquart imaginibus 
exprefja, à Bruxelles 1623 , ïn-foL 2. Hifloire du prieuré 
de Notre-Dame de Belle-Fontaine , par Philippe Chif- 
flet , prieur & feigneur dudit lieu , à Anvers 1 63 1 , 
in 4 . Le même ouvrage a été traduit en latin , & im- 
primé la même année au même lieu , in-4 . 3. Le fîége 
de Breda , traduit du latin du père Herman Hugo , jé- 
fuite , à Anvers 163 1 , in-foL avec figures. 4. Conci- 
l'd Tridentini canones & décréta , à Anvers 1 640 , in- 1 2 ; 
outre le foin de l'édition , il y a de Chifflet une pré- 
face & des notes. 5. Une édition des quatre livres de 
l'Imitation de J. C. avec une préface , à Anvers 1647, 
in-ix. 6. Copie de deux lettres écrites par M. Philippe 
Chifflet touchant le véritable auteur du livre de l'Imita- 
tion , avec un avis fur le faclum des bénédictins ( par 
Gabriel Naudé , ) à Paris , in-S°. 7. Advis de droit fur 
la nomination à l 'archevêché de BeJ'ançon , en faveur 
de fa majeflé catholique , à Dole 1 663 , in-4 , 8. De 
la pieté des fidèles envers les âmes du purgatoire , à 
Anvers 1635 ■> in ' l ^> H y a aufli des épigramines de 
Philippe Chifflet , comme on le voit par ces vers de 
Guillaume Colletet , dont le titre eft ; Sur les épigram- 
mes de Philippe Chifflet , mon frère d'alliance , 1622, 

Vous , qui fur les bords de P Aurore 3 

Ou qui fur le rivage More , 

Par mille effroyables dangers 

Cherche^ les tréfors étrangers ; 

Revene^ , âmes foucieujes t 

Jouir des pierres précieufes 

Que Philandre vient d'apporter ; 

Sa main les forme & les délivre ; 

Les voye^-vous pas efclatter 

Dans les feuillets de ce beau livre ? 

* Niceron , mémoires , ôcc. tome XXV, Bibliotheca 
belgica , édition de 1739, tome ^> P a g e î oxj. Epi- 
grammes de Colletet , page 44^. 

CHIFFLET ( Pierre-François ) frère du précédent , 
né à Befançon l'an 1592, fe fit jéfuite en 1609, à 
l'âge de 1 7 ans , & dans la fuite s'engagea par la pro- 
fefîîon folemnelle des quatre vœux. Il profeha plusieurs 
années la philofophie , la langue hébraïque & l'écriture- 
fainte. Il fut appelle en 1675 P ar M. Çolbert, pour 
mettre en orclïe les médailles du roi , &C mourut à Paris 
le -5 oftobre de l'an 1682 ; le père Niceron dit le 1 1 , 
& ne parie point de l'emploi dont M. Colbert l'avoit 
chargé. Le père Chifflet a donné les ouvrages fuivans : 
I. De l'offrande de foi-même, en latin & en françois. 
t^.Dela pratique quotidienne,, de. P amour d&- Dieu- 6' 
de la dévotion envers la Vierge , les anges & les faints , 
à Dole eu Franche-Comté . 1629 , in-iz, 3. Fulgmtii 
Ferrandi , diaconi Carthaginienjis , opéra ? junclis 
Fulgentii, & Crifconii , Africanorum epifeoporum, opuf- 
culis relativis. Parus Francifcus Chiffietius , &c. plu- 
roque ex antiquis codicibus aut nunc primum protulit , 
aut emendavit, notafque adjezit , à Dijon 1649 •> ^"4°. 
Cette édition eft dédiée aux deux frères Louis de Bour- 
bon , prince de Condé , & Armand de Bourbon , 
prince de Conti. 4. Scriptorum veterum de fi.de catho- 
lica quinque opufcula , édita à Peiro Francifco Chif- 
flet 10 , qui fuam in S . Ferrandum redivivum animad- 
yerjîomm adjecit > à Dijon 1656 , w-4 . L'ouvrage 






que Chifflet a ici eri vue , a pour titre : Jodnnis Ferran- 
di è focietate Jefu Sanclus Ferrandus redivivus : flvè 
fancli Ferrandi archiepifeopi Toletani vita , à Lyon 
1650 , in-4 . Jean Ferrand répliqua au père Chifflet 
par un écrit intitulé : Animadverfloni Chijflctianœ. ani- 
madverfîo cum fcznore repenfa , à D'jon 1662, in-4 , 
5. Lettre touchajit Béatrix 7 comte fié de Chatons , la- 
quelle déclare quel fut f on mari , quels furent fies en fins, 
fes ancêtres & fies armes ; avec une carte généalogique 
qui fait defeendre du comte Lambert cette princeffe , au.(fi-~ 
bien quefon mari , & avec les preuves , à Dijon 1656 , 
in-âç . 6. Manuale folitariorum , ex veterum patrum 
Cartufian'orum cellis depromptum , à Dijon 1657, 
in-^ , Ce font divers opufcules de piété. 7. De eccle- 
flee fancli Stephani Diviontnfîs antiquitate , dignitate , 
fiais opibus , Jlatu multiplici , varïis cafibus & prœ~ 
feFlis , difjértatw , à Dijon 1657, in-$°. 8. Sancli 
Bernardi Clarevallenfis abbatis genus illufre affertum : 
accédant Odonis de Diogilo (Deuil , dans la vallée de 
Montmorenci ) Joannis Eremitœ , Herberti Turrium 
Sardiniœ. archiepifeopi , & aliorumfcriptorum opufcula , 
fœculi XII hifloriam ecclefiaflicam fpectantia 3 à Dijon 
1660, i/z-4°. 9. P aulinus illuflratus , Jive appendix 
ad opéra & res geflas S. Paulini Nolenfis epifeopi , à 
Dijon 1662 , z/z-4 . Ce livre n'eft plus recherché de- 
puis la belle & exacle édition des ouvrages de S. Pau- 
lin , donnée par feu M. le Brun des Marettes , à Paris, 
en 1685 , i/z-4°. 10. Vicloris Vitenfis & Vigilii Tap- 
fenfis provinciœ Byiacenœ epifeoporum opéra, cum notis, 
à Dijon 1664, in-4 . On a une édition meilleure &£ 
plus complette de Viclor de Vite , donnée en 1 694 , 
à Paris , //z-8°, par dom Thierri Ruinart , bénédiclin ? 
qui , dans fa préface , loue néanmoins beaucoup le tra- 
vail du père Chifflet. 1 1 . Hifloire de l'abbaye royale 
& de la ville de Tournus , avec les preuves , enrichies de 
plufieurs pièces rares , à Dijon 1664, '«-4 . M. Pierre 
Juénin , chanoine de l'abbaye de Tournus , qui a don- 
né en 1733, à Dijon , une nouvelle hifloire de l'abbaye 
royale & collégiale de S. Philibert ,& de la ville de Tour- 
nus , &c in-4 , parle ainfi de l'ouvrage du père Chif- 
flet. « Ce favant n'a pas pris tout le temps néceffaire 
» pour mettre fon livre au point de perfection où il 
» étoit»capable de le porter. Dans les deux voyages qu'il 
» a faits à Tournus , pour s'inftruire de ce qui regardoit 
» l'abbaye , il n'y a demeuré qu'un mois ; ce n'étoit 
» pas aflez pour tout lire , ni même pour tout voir. 
» En effet , il n'a pas connu tous les abbés ; plufieurs 
» chartes importantes lui ont échapé ; il a fouvent 
» lailfé des fautes dans celles qu'il a lues ; il y a quel- 
» quefois ajouté des fautes nouvelles , foit qu'il n'eût 
» pas examiné les pièces à fond , foit qu'il ne les eût pas 
» fait copier exactement. » 12. Differtationes très: 
1 . De uno Dionyfio. 2. De loco & tempore converfio- 
nis Conflantini magni. 3. De S. Martini Turonenfis 
temporum ratione , à Paris 1676 , in~%°. Il prétend 
prouver dans la première diftertation , que S. Denys 
l'Aréopagite eft le même que S. Denys l'apôtre de 
France. 13. Opufcula quatuor : 1. De S. Dionyfîï 
estate. 2. De undfanclâ Cyrâ virgine, 3. Origo prima 
comitum Valentinienjium ex Piclavienfibus. 4. Gauf- 
fridi excerpta de vita & gefiis S. Bernardi , &c. à Paris 

T At/-* 1 T7^\ T A r\ p A ny nra clv\tfprt £j 77*'* V4«--.^,' 1 P.. L „ 

iw/y 9 ■"*" ^ • * îf* *-r<m**, ^((fjc/jrtC/i \y j_- / çutgu/ Il iL'iO- 

laflici concordia ad fenioris Dagoberti definiendam mo- 
narchice periodum , atque adprimce totius regum Franco- 
rum flirpis chrohologiam jlabiliendam : in duas partes 
divifa ; quorum prior continet hifloriam ecclefiaflicam 
gentis Anglorum > cum notis & differtatione de autors 
hujus hijloriœ : poflerior differiationem de annis Dago-' 
berti Francorum régis eo nomine primi. Acceffit Appen* 
dix de S. Dionyfio Areopagitâ , & de S. Genovefâ Pa-* 
rifiorum patronis , à Paris 1681 , in-àP. En 1682 le 
père Mabillon donna dans le tome III de fes Analeftes 
une diftertation fur les années de Dagobert , dans la- 
quelle il contredit plufieurs fois celle du père Chifflet 
fur le même fujet, 1 5 . Illuflrationes Claudiance , opus 
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poflhitmum. Ces éclairciflemens fur la vie de S. Clau- 
de , archevêque de Befançon , le trouvent dans Bollan- 
du.s , au fixiéme de juin. 1 6. De S. Albrico , Jeu Aldrico 
exurpta exjchedis Pétri Francifci Chiffletii : dans Bol- 
landus au quinzième de juin. * Niceron , mémoires , 
ckc. tomeXXV,ck les autres auteurs cités dans cet article. 

CHIFFRE , caractère qui fert à exprimer les nom- 
bres. Le chiffre 'romain eft celui qui fe marque par cer- 
taines lettres de l'alphabet , comme miifix cent quatre- 
vingt-un , s'exprime ainfi , MDC LXXXI ou ClD 
Ï3C LXXXI. Celui dont on fe fert en arithmétique , 
algèbre , trigonométrie ck aftronomie eft ainfi figuré , 
168 1. Les Arabes reconnohTent qu'ils ont reçu ces ca- 
ractères des Indiens , ck ils les appellent figures indien- 
nes. On croit communément , que l'on a commencé à 
compter par ces figures -du temps des Sarafins ; ck que 
Planude , qui vivoit fur la fin du XII fiécle , eft le pre- 
mier des chrétiens qui fe foit fervi de chiffres ; mais Al- 
fonfe X , roi de Caftille , s'en étoit fervi avant lui , 
pour conftruire Ces tables aftronomiques. Les Romains 
n'a voient que ces cinq figures pour marquer les nombres , 
qui leur tenoient lieu de chiffre : I valoit un , V cinq , 
X dix , L cinquante , C cent ; ils n'avoient point de 
nombre au-delà de cent mille. Le C qui vaut cent , 
étant tourné vers l'I vaut cinq cens ; ainfî CK) , faifoit 
mille. L'origine du chiffre romain vient de ce que l'on 
a compté d'abord par les doigts ; de forte que pour mar- 
quer les quatre premiers nombres , on s'eft fervi des I 
qui les repréfentent ; ck pour le cinquième , on s'eft fer- 
vi d'un V. repréfenté en rabaiftant les doigts du milieu , 
& en montrant Amplement le pouce avec l'index; ck 
pour le dixième , d'une X qui eft un double V , dont 
il y en a un renverfé ck mis au-deffous de l'autre : de-là 
vient que la progreffion dans ces nombres eft toujours 
d'un à cinq , puis de cinq à dix. Le cent fut marqué par 
fa capitale C. Depuis , ou en corrompant les figures , 
ou pour la commodité des écrivains , l'on a ajouté deux 
autres chiffres romains ; le D qui vaut cinq cens , ck 
FM qui vaut mille : ainfi il y a préfentement fept lettres 
qui fervent à cette forte de nombre. On repréfentoit 
quelquefois le mille par un 8 couché , parceque cette 
figure approchoit beaucoup de celle de ClD , ck qu'elle 
fe formoit plus aifément. Il y a apparence , félon Laurent 
Valle , que les chiffres ont été inventés par les Orien- 
taux , parceque dans les chiffres , on commence à fup- 
puter du côté droit en tirant vers la gauche ; ce qui étoit 
en ufage dans tout l'Orient parmi les Hébreux , les Chal- 
déens , Syriens , Egyptiens , ckc. outre que les Indiens 
fe fervent encore des mêmes caractères qu'on fait ici , 
pour marquer les chiffres , auflî-bien que les lignes du 
zodiaque ck des planettes. Nicod dérive le terme de 
chiffre de l'hébreu Sephira 3 qui fîgnifie nombre , ou 
Saphar , qui fignifie numeravit , ck croit que par raifon 
de l'étymologie , il faudroit écrire Siphrc. * Antiq. 
Grec. & Rom. Lancelot , met. lat. dite de Port Royal. 
Nicod. 

CHIGI , famille de Sienne , commença d'être em- 
ployée à Rome, dès le temps du pape Jules II. AU- 
GUSTIN Chigi fut intendant des finances fous ce pape. 
Sous Urbain VIII , Fabio Chigi exerça diverfes non- 
ciatures , ck parvint au pontificat. Voye^ ALEXAN- 
DRE VII. Mario Chigi , frère aîné de ce pape , fut 
gouverneur de Rome fous fonrégne;fon fihFlavio Chigi, 
fut cardinal patron, ck mourut le 13 feptembre 169J , en 
fa 63 e année. Augustin Chigi , fils d'Augufte , autre 
frère d'Alexandre VII , devint le chef de fa famille , ck 
époufaen 1655 Marie- Virginie Borghefe: il mourut le 
ai octobre 170 c , âgé de 75 arts. C'était un homme 
de lettres , qui entretenoit commerce avec tqus les gens 
de cette profeffion : le pape lui acheta la principauté de 
Farnèfe. Sigifmond Chigi , frère àHAuguftin > fut fait 
cardinal en 1667, par Clément IX, ck mourut le 30 
avril 1678. * Bayle , dicl. crit. 

CHILA , ville du Pérou , cherche^ SAINT-MICHEL. 

CHILAO , ville d'Afîe , fur la côte occidentale de 



l'iile de Ceylan , à l'embouchure de la rivière de Chi- 
lao , & à dix lieues de Ncgombo , du côté du nord. 
Chilao étoit autrefois capitale d'un royaume du même 
nom : elle eft fous la domination des Holiandois. * Mati, 
diction. 

CHILCA, vallée très-fertile , à dix lieues de Lima , 
dans le Pérou , ck à fix de Pachacama. Quoiqu'elle ne 
foitarrofée d'aucune rivière , ck qu'il y pleuve très-rare- 
ment , elle ne laifle pas de produire quantité de maïs ck 
d'arbres fruitiers ; ck cela par une induftrie particulière 
des fauvages , qui font de profondes foffes , où ils fement. 
Ils y mettent au lieu de fumier, des têtes de fardines , 
qui eft un poiûon que la mer prochaine fournit en 
abondance, parceque l'expérience leur a appris que cela 
rendoit la terre beaucoup plus fertile. * De Laët , hijl. 
du nouveau monde, 

CHILDEBERT I , le troifiéme des fils que Clovis I, 
roi des François , laffla de fainte ClotUdo , eut en parta- 
ge l'an 511, cette partie de la France , qu'on nomma 
le royaume de Paris. Il eut peine au commencement 
de vivre en paix avec Ces frères , que le defir de régner 
feuls rendoit (es ennemis ; mais leur mère les réunit , 
pour venger la mort de leur aïeul , fur Sigifmond ck 
Gondemar , rois de Bourgogne. Les trois frères , Clo- 
taire , Thierri ck Childebert , partagèrent entr'eux le 
royaume de Gondemar , ck puis celui d'Orléans , après 
que Clotaire , de concert avec Childebert , eut fait 
mourir deux de Ces neveux. Childebert fous un faux 
bruit de la mort de fon frère Thierri , entra dans l'Au- 
vergne ; mais ayant fu qu'il revenoit victorieux , il re- 
tourna dans fon royaume , pour entreprendre une ex- 
pédition plus jufte, contre Amalaric , roi des Vifigoths. 
Ce prince arien maltraitoit fa femme Clotikle , feeur 
de Childebert , à caufe de la religion; elle s'en plai- 
gnit à fon frère , lequel porta Ces armes contre Amala- 
ric , avec tant de bonheur , qu'il le vainquit l'an 531. 
Il fe brouilla enfuite avec le roi Clotaire , fon frère ; 
mais ce ne fut pas ppur long-temps : ce dernier l'accom- 
pagna en Efpagne , où Childebert fit un fécond voyage 
vers l'an 542 , félon Sigebert , ou 543 , félon plufieurs 
modernes. Il mit le fiége devant Saragofîe , qu'il leva 
après que l'évêque de cette ville lui eut fait préfent de 
l'étole de S. Vincent , diacre ck martyr. A fon retour 
il bâtit en l'honneur de ce faint , une églife , qui eft au- 
jourd'hui S. Germain des Prez , ck commença la cathé- 
drale de Paris. Il mourut le 23 décembre de Pan 558 , 
après avoir régné quarante - fept ans ck vingt - fept 
jours. S. Germain , évêque de Paris , l'enterra dan* 
l'églife de S. Vincent. Il eut de fa femme ULtrogou 
deux filles , Ckrotberge ck Chrodejînde, qui ne furent point 
mariées. Ce prince eft recommandable par fa charité 
pour les pauvres , ck par fon zèle pour la religion. La 
première de ces vertus le porta à donner fa vaiffelle 
d'or ck d'argent pour fouiager les néceffiteux ; 6k il fî- 
gnala l'autre par un grand nombre de fondations , & 
par le foin qu'il prit d'étendre la religion catholique. 
* Grégoire de Tours , /. 3 & 4. Aimoin , /. 2. Proco- 
pe , /. 1 de la guerre des Goths. Hijîoire de France. Ifi- 
dore. Adon , ckc. 

CHILDEBERT II, roi d'Auftrafîe, fils de Sige- 
bert , n'étoit âgé que de cinq ans , lorfque fon père 
fut afîaffiné au fiége de Tournai par les émiflaires de 
Frédegonde ; fa mère Brunehaud , qui étoit à Paris , le 
fit conduire à Metz , où il fut couronné le jour de Noël 
de l'an 575 , à l'âge de 13 ou 14 ans. Il conduifit une 
armée en Italie contre les Lombards , ck il y en envoya 
d'autres , à la prière de l'empereur Maurice. Il fuccé- 
da en 593 , dans le royaume de Bourgogne , au roi 
Gontran fon oncle , qui l'avoit adopté. Par le ftratagê- 
me de Landri , maire du palais de Clotaire II , il perdit 
la bataille de SoifTons , dite deTruec , mais il s'en ven- 
gea ; car il prit Paris , ck en 594 il vainquit les Varnes, 
qui s'étoient révoltés. Autharis , qui lui avoit manqué 
de parole , fut auffi défait. Au refte , Frédegonde n'é- 
pargna rien pour le faire- aflaffiner ; mais ceux qu'elle 
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chargeoit de cet attentat furent toujours découverts ck 
'punis. Paul Diacre 6k Aimoin la ioupçonnent d'avoir 
enfui fait donner du poifon à ce prince, qui mourut prefque 
en même temps que fa femme Faileube , l'an 596 , âgé 
de z6 ans , après en avoir régné vingt-un en Aufixafie , 
& trois dans les états de Gontran. . Foy&{ fes ancêtres 
& fa pojtêriié à FRANCE. S. Grégoire le Grand lui 
écrivit la lettre 58 e du cinquième livre. * Grégoire ds 
Tours , /. 5 , 6 , &c. Aimoin , /. 3 . Paul Diacre , hifl. 
des Lomb. I. 3. Frédegaire , ckc. On a dans le recueil 
des hiftoriens , donné par Du Chêne , au tome premier, 
plufieurs lettres de Childebert II. Ce prince fit divers 
ré^lemens pour maintenir le bon ordre dans fes états : 
ils font partie des capitulaires de nos anciens rojs , OC 
on les trouve à la tête de la belle édition qu'en a donnée 
M. Baluze en 1677. * D. Rivet, hijioire littéraire de 
la France , tome III, pag. 398, 399. 

CHILDEBERT III , dit par, quelques-uns I ,' 6k par 
les autres II de ce nom , roi de France , furnommé le 
Jufle , étoit fils de Thierri I , 6k fuccéda à fon frère 
Clovis III , l'an 695. Sous fon régne > Pépin le Gros , 
maire du palais , gouverna toutes les affaires , 6k Cliil- 
debert n'eut que le nom de. roi. Il mourut avant la mi- 
juin de l'an 71 1 , & fut enterré dans l'églife de S. Etien- 
ne de Choifi , près de Compiégne. On ne fait pas le 
nom de fa femme , qui le fit père de DAGOBERT II , 
fon fucceffeur. * Frédegaire , chap. 101 & 104. Ai- 
moin , /. 4. Le P. Anfeïme , ckc. 

CHILDEBERT étoit fils de Grimoald , maire 
du palais en Auftrafîe. Après la mort du roi Sigebert, 
en 650 , Grimoald fit accroire au peuple, que le. prince 
Sigebert avoit adopté l'on fils , 6k le mit fur le trône. Il 
prit cependant un fils que le prince avoit laiffé nommé 
Dagobert^ le fit tondre par Dodon , évêque de Poi- 
tiers , & l'envoya en Irlande. Cet attentat déplut ex- 
trêmement aux Australiens : ils fe défirent de Childebert 
ck de fon père , qu'ils menèrent à Paris , où Clovis II 
le punit de mort cette année-là même. * Aimoin , /. 4, 
chap. 41. Hijioire de France. 

CHILDEBRAND , fils de Pépin , dit le Gros, ck 
ftAlpaïdt , fa concubine , étoit frère de Charles Mar- 
tel , qui lui donna fouvcnt le commandement de ks 
troupes. Il eft la tige de nos rois de la trbifiéme race , 
à ce que l'on conjecture , fur la foi de Frédegaire ck de 
fon continuateur , ck du fupplément de Grégoire de 
Tours, c. 109 & 110. Ce CHILDEBRAND fut père 
de Nebelong ; celui-ci eut pour fils Thiebert 
ou Theodebert , comte de Matrie , qui eft un petit 
pays de Normandie , entre Evreux ck Vernon: après 
lui on met Robert I ; puis Robert II , dit le Fort y 
& ehfuite RobertIH, iàcré roi de France le 20 juin 
922. Ce roi fut père de HUGUES le Grand , ck lui 
de Hugues Capet , de qui nos rois très-chrétiens de ia 
rroifiéme race defcendent. Cette fuccefîîon eft adoptée 
par nos plus favans généalogiftes , Du Chêne , Du 
Bouchët , Sainte - Marthe , Cholet , Dominici , ckc. 
Adrien de Valois ck d'autres , ont néanmoins combattu 
ce fentiment. Cherche^ BOURBON. 

CHILDERIC ou CHILPERIC I de ce nom , roi 
des François, fuccéda a fon père MerouÉE ^ l'an 456; 
Ses excès , au commencement de fon régne , le firent 
chaffer du trône , par une révolte générale de fes fujets , 
qui mirent en fa place un Romain , nommé Egidius ou 
Gillon , gouverneur de Solfions. Childeric fe retira 
chez Bafin fon ami , roi de Thuringe , pendant que 
Guiemans ou "Wiomade , qu'il avoit laiffé en France , 
s 'étant mis tout-à-fait bien dans l'efprit de Gillon , le por- 
ta à tant de fortes de violences , que les peuples fouhai- 
terent de revoir leur fouverain légitime. Alors le fidèle 
Guiemans avertit Childeric de ce qui fe pafToit : quel- 
ques-uns difent qu'il lui envoya la moitié d'une pièce 
d'or , qu'ils avoient partagée en fe féparant , avec pro- 
mette de la part de Guiemans , d'envoyer au roi la 
moitié qu'il avoit gardée , lorfque les chofes feroient 
difpofées pour fon retour. Quoi qu'il en foit 5 Childe- 
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rie revint dans fes états en 464 , après nn exil de fept 
ou huit ans , §£ ehafia Gillon : depuis il gouverna fes 
fujets avec beaucoup de douceur. Il prit Angers , Or- 
léans , ckles ifles de la Loire , occupés par les Saxons ; 
fit enfuite une ligue avec Adocrate leur roi , ck défit les 
Allemans ; pourfuivit Gillon qu'il força d'abandonner 
Cologne , prit la ville, de Trêves , conquit le pays qui 
porte aujourd'hui le nom de Lorraine ; ck après avoir 
traverfé la Champagne , il fe rendit maître de Beau- 
vais , de Paris ck de plufieurs autres villes fur l'Oife ck 
fur la Seine. - Koye^fes ancêtres & fa poflêrué à FRAN- 
CE. Son r.égnè fut de vingt-quatre ans , après lefquek 
il mourut en,' 481 , âgé. de 45 ans ; ck il fut enterré à 
1 ournai , .où l'on découvrit fon fépulcre dans la pa- 
roi fle de S. Brice , en 1653. Cet endroit de la ville de 
Tournai ,' n'était pas alors enfermé dans l'enceinte de 
cette ville , i tir quoi Jacques Chifïïet remarque que 
Childeric fut inhumé, près du grand chemin , félon la 
coutume des Romains. J-,orfque Ton fit cette découverte, 
on trouva un coutelas , qui , dès qu'on le mania , s'en 
alla en poudre , une hache d'armes , des agrafes , des 
boucles , & autres ornemens d'un baudrier , le tout 
d'or , avec quantité dç rubis enchaffés : il y. avoit aufii 
des abeilles d'or émaillé , un vafe d'agathe , une boule 
de criftal ( qui étoit d'un grand prix en ce temps-là ) 
deux anneaux , avec l'effigie de Childeric , ck ces mots 
latins Childerici Régis : ce curieux monument eft pré- 
fentement dans la bibliothèque du roi. On y trouva 
encore le fquelete d'un cheval , parcequ'alors on enter- 
roit les princes , non-feulement revêtus de leurs plus ri- 
ches habits , ck avec ce qu'ils avoient de plus précieux , 
mais aufîi avec leur cheval de bataille. * Grégoire de 
Tours , /. x. Aimoin, l.-i , chap. 7. Paul Emile. Du 
Tillet , ckc. 

CHILDERIC II ,_ fils puîné de Clovis II , roi de 
France, ek defainte Bathilde ou Baudour , fut fait. roi 
d'Auftrafie en 660 , ck fuccéda à fon frère Clotaire IÎI y. 
roi de Eourgogne ck de Neuftrie en 670; Ebroin , qui 
avoit voulu mettre Thierri fur le trône , fut raie , ck 
confiné dans le monaftere de Luxeu en Bourgogne , 
Se le prince fut mis dans celui de S. Denys, pour y 
être gardé , ck non pour être fait moine. Childeric 
devint par cet éloignement maître abfolu du royaume , 
ck gouverna heureufement pendant que Léger , évêque. 
d'Autun , fut à la tête des affaires ; mais dans là fuite , 
il ufa très -mal de fon autorité, 6k par fes excefîives 
débauches il fe rendit odieux à fes fujets. Entre les 
mécontens , Bodilon , qu'il avoit fait attacher àrtm-pteu 
contre terre , 6k fouetrer cruellement , rafTaffina lors- 
qu'il revenoit de la chafïe en la forêt de Lauconie , que 
quelques auteurs croient être la forêt de Livri , près de 
Chelles , ou des Lions , aux environs de Rouen , l'an 
673 , à l'âge de 13 ans , èk après un régne de treize à 
quatorze ans. Bilichildc fa femme 6k Dagobert fon fils , 
furent traités de même par les conjurés ; mais Chil- 
peric II, dit Daniel, fut fauve de ce rnafïacre. L'au- 
teur delà vie de S. Ouen dit qu'ils furent enterrés dans 
l'églife de S. Pierre de Rouen; mais il eft fur que ce 
fut dans celle àz,S. Germain des Prez à Paris , où 
leur fépulture fut trouvée en 1646. Les curieux poli- 
ront confulter les auteurs de fon régne;, rapportés par 
le fïeur Du Chêne , les geftes des François , le fleur 
• de Valois t tom. III , 6k la préface que le père dom 
Jean Mabillon a mife à la tête du IV tome des vies des 
faints de l'ordre de S. Benoît. * Mezerai. Daniel , hif- 
toire de France. Le P. Anfelme , ckc. 

CHILDERIC III , dit V Idiot ou h Fainéant , fils , 
fuivant quelques auteurs, de Chilperic II, dit Da- 
niel, eft le dernier roi de France de la première race. 
Pépin 6k Carloman ayant fuccédé au pouvoir qu'avoit 
eu leur père Charles Martel , mirent Childeric fur 
le trône l'an ^42. Pépin le fit depuis rafer, l'an 752. Il 
fut confiné dans l'abbaye de S. Bertin , près de S. Om,r 
_ en Artois ; d'autres difent à Luxeu en Bourgogne , ek 
de-là transféré au monaftere de S. Hirnerin à Pvunf- 
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bonne, où il mourut en 754, Les annales de S. Ber- 
tin difènt pourtant qu'il finit fes jours à l'âge de 18 
dans l'abbaye de ce nom. Pépin fe fit facrer 6k 



ans 



couronner roi de France en 751. Quelques auteurs 
■difent , mais fans preuves , que la femme de Childéric 
nommée Gifele ou Gifaldc , fut enfermée dans un mo- 
Tiaftere , & qu'un fils qu'il avoit , nommé Thierri , fut 
mis clans l'abbaye de S. "Wandrille. Quoi qu'il en foit , 
c'eft en ce Childéric III que finit la première race des 
rois de France , dite des Mérovingiens , qui avoit tenu 
le fceptre 332 ans , à compter depuis 420 , que Fara- 
mond fut reconnu roi, félon quelques auteurs. * fpye^ 
les annales de Fulde, celles de S. Bertin, 6k les auteurs 
rapportés par André Du Chêne , tome l , hijloriens 
de France. 

CHILI , grand pays dans l'Amérique méridionale. Il 
s'étend le long de la mer Pacifique , qu'il a à l'occident ; 
à l'orient , le pays des environs de la rivière de Plaça ; 
au midi , le pays des Patagons , 6k au feptentrion , le 
Pérou. Les monts de los Andes , 6k la Sierra Nevada 
bornent ce pays au levant. Aufîi eft-il extrêmement 
froid ; 6k on prétend même que le nom de Chili veut 
dire froid , en langage du pays. On le divife ordinai- 
rement en trois parties , qui font Chili , Impériale 6k 
Chicuito ou Cuyo. S. Iago en efl la ville capitale ; !a 
Conception ou Arauco l'a été autrefois. Les autres font 
Angol , Villarica, Oforno , Chiloë , Impériale ,-Valdi- 
via, la Serrena ou Coquimbo , S. Jean delà Frontera , 
Mendoca , Quillita , ckc. Ce pays eft prefque tout 
entier fous la domination des Efpagnols. Diego Al- 
magro le découvrit le premier , 6k en fut fait gouverneur 
par Charles-Quint, vers l'an 1534. A fon retour dans 
le nouveau monde , les Pizarres le firent mourir. La 
terre y eft affez fertile ; mais elle eft fujette à un certain 
vent froid , qui pénètre fi fort, qu'on en meurt. A 
Cela près le pays eft beau 6k fertile. Les fruits qu'on y . 
porte de l'Europe y viennent très-bien ; & il y a grande 
quantité de mines d'or, 6k de carrières de jafpe. Il n'y 
manque pas aufïi de gibier 6k de bétail ; ck on y remar- 
que une chofe très-finguliere , fur les moutons en par- 
ticulier ; c'eft qu'il y en a de fi gros , qu'ils marchent 
les journées entières avec une charge de cinquante livres 
fur le dos. Les habitans du Chili font hardis ckvaillans , 
ck fur- tout ceux de la vallée d'Arauco , de Puren , de 
Tucapel , 6k quelques autres , qui ont fouvent donné 
de l'exercice aux Efpagnols ; auffi n'ont-ils pu être en- 
tièrement fournis. Ils font habillés de peaux de bêtes , 
6c ils adorent le diable fous le nom ÏÏEpanoman , c'eft- 
à-dire , . de Fort 6k de Puiffant. Plufieurs de ceux qui 
font fujets des Efpagnols fe font fait baptifer. Ces fau- 
vages ont des capitaines qui les gouvernent. Le Chili 
dépend en partie du viceroi du Pérou , mais il a pour- 
tant un gouverneur particulier. * GarcilafTo de la Ve- 
ga, hiji. Herrera, ckap. 22. A Cofta. Linfchot. San- 
ion , ckc. 

CHILIANUS KONIG , cherche^ KON1G. 

CHILIASTES ou MILLENAIRES. On a donné ce 
siom à ceux qui foutenoient qu'après le jugement uni- 
verfel , les prédeftinés demeureraient mille ans fur la 
terre , où ils jouiraient de toutes fortes de délices. Pa- 
pias, qui vivoit dans le H fiécle , 6k qui avoit été difciple 
de S. Jean Vévangélijle , ckévêque d'Hiérapolis , fut , 
félon quelques-uns , le premier auteur de cette opinion. 
Il a été fuivi par plufieurs des premiers pères de l'églife. 
S. Irenée , S. Juftin martyr , Tertullien , Victorin , 
Laétance, font de ce fentiment, qu'ils fondent fur un 
paffage de l'Apocalypfe , où il eft parlé du régne de 
J. C. pendant mille ans fur la terre. Nepos , évêque 
d'Egypte , qui vivoit dans le III fiécle , foutint cette 
opinion avec opiniâtreté dans un livre qu'il intitula , 
Réfutation des allégorifles . Elle fut embraffée par plu- 
fieurs perfonnes d'une contrée d'Egypte , appellée Ar~ 
finoé. S. Denys d'Alexandrie étant allé en ce pays, fit 
aflembler les prêtres 6k les plus confidérables d'entre 
les fidèles ; Se" ayant tenu une conférence de trois jours , 



avec eux,îl les détrompa enfin de cette erreur. Coracîort , 
un des principaux défenfeurs dé cette opinion , fe ré- 
tracta , 6k promit de ne plus enfeigner à l'avenir cette 
doctrine. Mais comme ils s'étoient principalement ap- 
puyé fur le livre de l'évêque Nepos , dont 'la mémoire 
étoit en vénération parmi eux , Denys d'Alexandrie fe 
crut obligé de réfuter cet ouvrage , dans deux livres 
qu'il intitula, des promejfes. Cette opinion fubfifta néan- 
moins jufqu'au IV fiécle , 6k Apollinaire écrivit contre 
les livres de Denys d'Alexandrie. Baronius dit. que Je 
pape Damafe condamna cette erreur dans le concile 
qu'il tint contre Apollinaire en 373 ; mais il n'en eft 
point parlé dans les anathématifmes de ce concile , rap- 
portés par S. Grégoire de Nazianze , 6k par Théodoret. 
Quelques-uns diftinguent deux fortes de millénaires , les 
lins cjui entendoienf groffiérement ce régne des, plaifirs 
du corps 6k de l'efprit , 6k les autres qui l'entendoient 
d'un repos fpirituel, que devoit goûter l'églife pendant 
cet efpace de mille ans ; mais cette diftinction n'eft pas 
bien fondée , pareeque les pères , qui ont foutenu le 
régne des juftes pendant mille ans fur la terre , ont 
afliiré que les juftes y jouiraient de tous les plaifirs per- 
mis. S. Auguftin met entre les erreurs de Cerinthe ce 
régne de mille ans ; 6k Caïus afture que cet hérétique 
foutenoit qu'après la réfurrection , le régne de Jefus-*- 
Chrift ferait terreftre , -ck que lès hommes parleraient 
leur vie à Jérufalenr dans les voluptés • du corps. Mais 
peut-être -Cerinthe bornoit-il toutes les efpérances des 
fidèles à ces récompenfes terreftres ck charnelles , au 
lieu que les millénaires attendoient un régne célefte 
après ce régne de mille ans fur la terre. L'opinion de 
ceux-ci a été long-temps tolérée dans l'églife ; ck faint 
Jérôme , qui la combat en plufieurs endroits de Ces com- 
mentaires fur les prophètes Ezéchiel ck Jérémie , dit qu'il 
n'oferoit pas néanmoins la condamner , pareeque plu- 
fieurs auteurs eccléfîaftiques , ck même des martyrs , 
ont été dans ce fentiment. Mais depuis le V fiécle , 
cette opinion a été rejettée unanimement, ck l'on ne 
trouve point d'auteurs chrétiens qui l'aient foutenue. 
* Eufebe, /. 7, c. 24. S. Auguftin , de hœrejîb. Phi- 
laftre , hceref. 1 2 & 1 3 . S. Jérôme , in prophetas. Théo- 
doret , keretiq. fabular. lib. 3. Baron, ad ann. 2646» 
273. Pratéol, de hœref Sander , hceref «,3. Seconde 
apologie de Janfenius. Tillemont , tom. IF des mémoi- 
res pour rhijî. eccléjîajlique. Du Pin, bibl. des auteurs 
eccléfîaftiques des III premiers fiicles. 

CH1LIAN, petite ville du quartier de l'Impériale,' 
province du Chili , environ à 40 lieues delà Conception, 
en tirant vers les Andes , 6k capitale d'une contrée , qui 
porte fon nom , où l'on voit le volcan de Chilian , qui 
eft une montagne qui vomit des 'flammes. * Mati, 
dictionnaire. 

CHILLINGWORTH ( Guillaume ) Angïois , né à 
Oxford au mois d'octobre 1602, ck âggrége au collège 
de la Trinité en 1628 , s'eft fait un nom en Angleterre 
par un livre où il traite cette proportion : Que la religion 
des proteflans ejî une route Jure pour parvenir aufalut. 
Cependant il ne paroît pas qu'il ait été lui-même fort 
confiant dans Ces principes. 11 étoit né proteftant , ck il 
fe fit catholique romain. Après ces changemens, il alla à 
Douai , où il mit par écrit les motifs de fa converfion ; 
enfuite il revint dans fa patrie , environ fix mois après 
l'avoir quittée , abandonna la religion catholique , réfuta 
les raifons qui l'avoient engagé à la fuivre , 6k depuis il 
n'eut proprement aucune religion ; car à l'égard de l'é- 
glife anglicane , il déclara qu'il ne pouvoit en confeience 
ibuferire à la confeffion de cette églife. 11 n'approuvoit 
pas entr'autres le fymbole attribué à S. Athanafe. Ce- 
pendant il fouferivit le 20 juillet 1638 les trente-neuf 
articles de l'églife anglicane , 6k dans cette foufeription 
il prend les titres de clerc 6k de maître- ès-arts. 11 avoit 
refufé auparavant cette fignature ; mais il la fit cette 
féconde fois pour être revêtu de la chancellerie de 
Salisbury , 6k de la prébende de Brixworth , dans la 
province de Northampton. 11 oppofoit la raifon à la foi, 
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& il toléroit toutes les fectes, fans en condamner aucune, 
il eut de fortes difputes les derniers jours de fa vie avec 
un minière presbytérien très-rigide , nommé Cheynel , 
qui le trouva par hafard à Chicefter , où Chillingworth 
avoit été fait prifonnier pour la caufe du roi pendant 
les guerres civiles d'Angleterre. Cheynel voulut en 
vain l'engager à changer de fentiment ; Chilling-worth 
l'écouta avec aftez de patience , lui répondit avec dou- 
ceur , mais demeura dans fon déïfme. Quand il fut 
mort, ce qui arriva vers la fin de janvier 1644 , Chey- 
nel refufa de l'enterrer ; mais on permit à d'autres de 
l'inhumer dans un cloître. Alors Cheynel prenant un 
exemplaire du livre du défunt , dont nous avons par- 
U plus haut , voulut l'enterrer avec lui, & s'appro- 
chant de la fofTe tenant ce livre à la main , il Papoftro- 
pha ainfï : « Va-t-en , maudit livre , qui a féduit un fi 
» grand nombre d'ames précieufes. Va-t-en , livré in- 
wfâme, va-t-en dans le lieu de la pourîture , afin que 
»tupuiffespouriravec ton auteur,& voir la corruption. » 
Après avoir prononcé ces paroles , le mimftre enthou- 
fmfte jetta le livre dans la fofle. C"eft Cheynel lui-même 
qui rapporte ces faits dans un livre tort rare qu'il a in- 
titulé , ChilUngTTorti novifjima. Chillingworth a fait 
plufieurs ouvrages qui ont été imprimés féparément , & 
que l'on a fait 'réimprimer en Angleterre en 1717 ou 
Ï718. Son traité : Que La religion des proteflans , &c. 
a été imprimé en 1637. Il y attaque principalement le 
jéfuite AVilfon. Cet ouvrage a fouvent été réimprimé 
depuis la première édition, &c attira à l'auteur beaucoup 
de réponfès qui furent publiées exprès , ou données en 
pafïant dans d'autres ouvrages. Ce que Chillingworth 
a fait pour réfuter les raifons qui l'avoient porté à ém- 
braiTer la religion catholique n'a point été imprimé. 
* Voyez Chillingworti novifîma , ck la bibliot. angl, 
tome III , part, 2 ,page 549 ; tome Fl ,part. 1 ,p. 178; 
tome XI f~, part, z , page 441 . M. Defmaizeaux ^rela- 
tion hifïor. & crit. de la vie & des écrits de Guillaume 
Ch'dlingwort, en anglois. 

CHILMEAD ( Edmond ) favant Angtois , né à 
Stowon-the-Wold, dans le comté de Glocefter , fut 
reçu en 1625 dans le collège de la Magdeléne à Ox- 
ford, & il y prit le degré de maître ès-arts en 1632. 
Quelque temps après, il fut fait chapelain de l'églife de 
Chrift dans la même ville ; mais fa fidélité pouf le roi 
Charles I , le fit chaffer de ce poire en 1648 , par les 
vifiteurs du parlement. Réduit alors à faire ufage, pour 
fubfîfter, de la mufique , qui n'avoitfait auparavant que 
fon amufement , il fe retira à Londres où il exerça uti- 
lement fon talent. Sur la fin de la vie , il trouva des 
fecours dans la libéralité d'Edouard Byfshe , que le par- 
lement avoit fait roi d'armes. Il mourut en 1654, le 
premier mars. On a plufieurs ouvrages de lui. 1. Traité 
de la nature , des caufes , des fymptômes , des pro- 
nostiques & de la guérifon de la mélancolie erotique , 
traduit du françois en anglois , à Londres 1640, in-S°, 
C'eft la traduction d'un aftez méchant livre de Jacques 
Ferrand , médecin d'Agen , intitulé , De la maladie 
de V amour , ou mélancolie erotique , à Paris 1623 , 
in-8°. Ceft fur cet ouvrage , qui ne répond pointa 
ce que le titre fait attendre , que M. de la Monnoye 
a fait ce diftique : 

Ut titulum vidi ,fum libri captus amore * 
Ut librum legi , liber amore fui. 

2. Traité des globes, en anglois , à Londres 1639, 
& 1659, z/z-4 . Ce traité eft traduit du latin de Ro- 
bert Hugues. 3. Curiofîtés inouies fur la fculpture ta- 
lifinanique des Perfans ; en anglois , à Londres 1650 , 
in-S°. Ceft une traduction des curiofîtés iriouies de" 
Jacques Gaffarel. 4. Difcours touchant la monarchie 
d'Efpagne , en anglois , à Londres 1654 , //z-4 ; c'eft 
une traduction de l'ouvrage latin de Thomas Campa- 
nella ; on la trouve aufïï fous ce titre : Advis donné au 
roi d'Efpagne par- Thomas Campanella , moine Efpa- 
griol^ pour parvenir à la monarchie univcrjelle } à Lon- 



dres t6'59 , in-^v ; mais ce n'e'ft qu'uri titre ajouté à la 
même édition, qui n'avoit point eu de débit, k, Hiftoiré 
des cérémonies & coutumes qui s'obfervent maintenant 
parmi les Juifs dans tout le monde , en anglois , à Lon- 
dres 1650, f/2-8°; c'eft une traduction de l'italien de 
Léon de Modène. 6. Chilméad a eu part à la traduction 
angloife que Henri Holbroîce a. faite de l'hiftoire des 
guerres de l'empereur Juftinien , par Procope , & qui a 
été imprimée à Londres en 1653 , in- fol. Il avoit pris 
foin de la comparer avec le texte grec. 7. A la fin de 
l'édition tfAratus , donnée par Jean Feli , à Oxford , 
l'an 1672 , in^%°. On trouve de Chilméad , 1. un 
écrit De niajïta antiqua grœca : 1. Annotationes in 
odas Dionyfii. 8. Joannis Antiocheni , coghomento 
Malaltz } hiforià throhica ^ è m(f. bibliothecœ Bodlcïa- 
nce nïinc primhm édita. Cum intzrpretatione & nous 
E dmundi Chilmtadi , & trip lice indice rerum, Prœmit- 
titur differ'tatio de aiîiorè , per Humfredum Hodiurn , à 
Oxford 169 1 , in-$V. "9. Caîalogus Thaiwfctiptorum 
grœcdrum qui in biMîotheca Bodlelana afjervàntur , pro 
rativne autorunï dlphabeticus . Ce catalogue , que l'on 
dit exact & bien fait.; eft/demeûré mannferit. * Anton. 
"Wood , Athemz Oxonienfes , tome If, page 169. Ni- 
ceron , mémoires , tome XXXV , page 131 & fui- 
van tes. 

CHILMINAR, CHILMANOR ou CHÈHEL-MA- 
NOR , comme qui diroit, les quarante tours , font 
d'iiluftres monumens , qui reftent encore de l'aricienne" 
ville de Perfépolis en Afie. Leur fondement eft tout dé 
marbre , & de la hauteur d'environ 2l pieds géomé- 
triques ; tout ce qui eft au-deffus des fondemens eft de 
jafpe &: du plus beau marbre. On y voit plus de qua- 
rante colonnes. Mandeflo néanmoins n'en compte que 
dix-neuf grandes & onze moyennes. L'entrée du palais 
& tous les murs , font remplis de différentes repréfen- 
tations rrès-bien travaillées, de roisj de combats, dé 
triomphes &: de plufieurs fortes d'animaux. L'on y voit 
aufïi plufieurs caractères inconnus de figures triangulai- 
res & pyramidales. Les connoifTeurs prétenJent que 
c'eft le plus beau morceau d'architecture qui nous refte 
de l'antiquité. Ce font les ruinés, de ce fameux palais 
de Perfépolis , auquel Alexandre étant yvre , mit le feu 
à la perfuafion de la courtifafle Thaïs. L'on fient qu'un 
peintre des plus habiles , aufoit à travailler plus de trois 
mois , pour defTiner feulement les chofés les plus remar- 
quables ; mais ce qu'il y a de fâcheux , e'eft que les ha- 
bitans du pays , qui n'ont' g'uér'es de goût pour tant de 
beaux ouvrages , en arrachent tous les jours quelques 
morceaux , & en enlèvent les matériaux pour bâtir leurs 
maifons. * Herbert, itinerar. page 6î & fuivantes. Pie- 
tro délia Valle ,• dans fes relations , tome II. Il y en a 
aufft Une description exacte dans l'ambafTade de dom 
Garcias de Silva Figueroa. 

CHILON , clé Lacédémone , qu'on met au nombre 
des fept fages de Grèce, fut fait éphore de Sparte , en- 
viron l'a LVI olympiade, & 556 ans avant J. C. Ildifoit 
ordinairement qu'il y avoit trois chofes bien difficiles 
dans le monde ; garder le fecret , favoir employer U 
temps, & fouffrir les injures fans murmurer. On dit 
qu'il mourut d'un excès de joie , en embraftant fort 
fils , qui avoit' été' couronne aux jeux olympiques. Dio- 
gène Laérce a écrit' fa vie. Pline dit qu'il fit graver 
en lettres d'or ces maximes ou fentences au temple dé 
Delphes; qu il fallait Je connaître foi-mime , & ne defl- 
fer rien de trop avantageux , & que la rnifere était infl- 
parable des dettes £' dts procès. Stobée nous a confervé' 
quelques autres fentences de lui , comme celles-ci : // 
faut parler peu dans le vin ; ne point parler mal de fon 
voifin ; n aller que le moins que Von peut aux fefUnS 
de fes amis ; plutôt perdre que gagner par un Lucre 
fordide , &c. * Diùgcne Laërce , /. 1 i c. 69. Pline , 
L.J.c. 32. 

CHILON , célèbre athlète , de la ville de Patras 
dans l'Achaie , gagna deux couronnes aux jeux olym- 
piques, une dans lés deiphiqués, quatre dans l'es îfth- 
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«Viens , 6k trois dans les jeux neméens. ïl fut tué dans 
une bataille , comme le marque ion épitaphe rapportée 
par Paufanias. Ce fut, félon cet auteur, du temps de 
Lyfippe qui fit la ftatue de Chilon , c'elt-à-dire , dans 
la bataille de Cheronée contre Philippe , roi de Macé- 
doine , où les Achéens furent défaits avec les autres 
Grecs, la troifîéme année de la CX olympiade , 6k 338 
ans avant J. C. ou bien dans celle que les Grecs gagnè- 
rent contre Antipater, près du fleuve Laniia en ThefTa- 
lie, la féconde année de la CXIV olympiade, 6k avant 
J. C. 323. En ce cas , il faudroit conjecturer que Chi 1 - 
lon n'y combattit que comme particulier, car les Achéens 
ne s'y trouvèrent point. Paufanias , dans fes achaïques , 
fe déclare pofitivement pour cette dernière opinion. 
* Paufanias , in Eliac l. x , & in Achalc. 

CHILPERIC I de ce nom , fils puîné de Clotaire I, 
^6k de Hardegonde , fa féconde femme , fut roi de Soif- 
fons en 56 ( , 6k enfuite de la meilleure partie du royau- 
me de Paris en 570 , après la mort de fon frère Chere- 
\>ert. Tandis qu'il n'étoit encore que roi de Soifïbns , 
il prit deux ou trois fois les armes contre Sigebert I , 
toi d'Auftr.afie , fon frère puîné, qui le vainquit , 6k 
fe rendit maître de Paris. En ^76, après que Sigebert eût 
été afTaffiné par ordre de Frédegonde, femme deChilpéric, 
ce prince voulut s'emparer.des états de fon neveu Chil- 
debert , 6k prit fur lui quelques places ; mais le mariage 
de ion fils Merouée avec Brunehaut , lui fufeita d'au* 
très affaires. La même année deux de fes armées fu- 
rent défaites par Mummol , général de Gontran , roi 
d'Orléans. Les années 578 6k 580 furent marquées 
par la mort des princes Merouée 6k Clovis , fils de Chil- 
péric du premier lit , que leur marâtre Frédegonde fit 
afTafîiner, du contentement de leur père. Dans la fuite, 
Chilpéric trouva moyen de détacher fon neveu Chil- 
debert de l'alliance de Gontran , 6k lui fit la guerre fans 
iuccès. Il s'étoit malheureufement engagé dans les er- 
reurs des Sabeltiens , d'où il fut retiré l'an 580 , par les 
conférences qu'il eut à ce fujet avec Grégoire , évêque 
de Tours, 6k Salvius , évêque d'Albi , qui lui montrè- 
rent le peu de folidité d'un livre qu'il s'étoit ingéré de 
compofer fur la Trinité. Ce prince avoit de Fefprit 6k 
quelque inclination à la piété. 11 ne voulut point voir 
les grands , qui avoient mis l'épée à la main dans l'é- 
glife de S. Denys , qu'ils n'euiTent fait la péniten.e que 
leur impofa Ragnémonde ou Ruquemonde , évêque 
de Paris. Il renvoya Grégoire de Tours , 6k Carterie 
de Périgueux, aceufés de crime de lèze-majefté , s'en 
étant remis à leur ferment. Il prit auiTi foin de la con- 
verfion des Juifs de fon royaume , 6k en tint plufieurs 
fur les fonts de 'baptême. Il fit de grands biens aux 
églifes 6k aux monafteres , 6k fur-tout après la mort de 
ies fils Samfon , Clodebert 6k Dagobert , qu'il avoit eus 
de Frédegonde. Mais ce petit nombre de bonnes œu- 
vres fut flétri par un nombre infini d'actions tyranni- 
ques , qui ont obligé Grégoire de. Tours à l'appeller le 
Néron & VHérode de fon temps. Il époufa siudovere , 
qu'il répudia pour avoir été marreine de fa propre fille ; 
puis il prit Galfonde } fille d' Athanagilde , roi des 
AVifîgoths , & la fit étrangler dans fon lit , pour épou- 
fer Frédegonde fa maîtreiTe. Son amour pour cette mé- 
chante femme lui fit commettre cent fortes de crimes , 
jufqu'à lui facrifier Ces propres enfans. A la fin ce fut 
elle , félon quelques-uns, ou Brunehaut , félon d'autres, 
qui le fit tuer , à Chelles , lorfqu'il revenoit de la chafTe , 
l'an 584, après qu'il eut régné avec fes frères environ 
23 ans. On trouva l'an 1643 le véritable tombeau de 
ce roi 6k de Frédegonde, dans un portique du monaf- 
tere de S. Germain des Prez. Celui qu'on voyoit dans 
l'églife étoit un cénotaphe. Voyc^ fes ancêtres & fa 
pojiérué à FRANCE. Grégoire de Tours , /. 4 , 5 & 6. 
Aimoin, liv. 3. Frédegaire. Sigebert. Fortunat. £>e 
Valois. Mézerai , ckc. D. Rivet , hijl. lut. de la'France , 
tome III , page 338-343. 

CHILPERIC II, dit auparavant Daniel, étoit fils 
de Childeric II , félon le fentiment de quelques 



hiftoriens. Après la mort de Dagobert II, en 715 ^ 
Rainfroi, maire du palais , concurrent de Charles Mar- 
tel y tira ce Daniel du cloître , lui fit prendre le nom 
de Chilpéric , qu'on furnomma h Clerc , ck le mit à 
la tête de fes troupes. Charles les vainquit en diverfes 
occafions , 6k principalement à la bataille de Vinciac , 
près de Cambrai , le dimanche de la pafnon 2 1 mars 
de l'an 717. Chilpéric fut encore battu au combat de 
Soifïbns , l'an 718. Il mourut à Noyon fur la fin de 
Fautomne de Tannée 710 , en la cinquième année de fon 
régne, 6k y fut enterré. Dès l'an 717 Charles Martel, 
qui étoit habile politique , avoit oppofé à ce roi un 
Clotaire, qui mourut en 718. * Le continuateur de 
Grégoire de Tours, c. 106 , 107 & feq. L'auteur des 
geftes des François, c. 51 & 53 7 &c. 

^d 5 * CHILPERIC , fils de Gondicaire , premier 
roi de Bourgogne , lui fuccéda l'an 463. Il avoit même 
régné avant la mort de fon père ; au moins on lui 
donnoit le titre de roi dès l'an 456. Tout ce qu'on lit 
dans certaines hiftoires , des combats livrés , des victoi- 
res remportées auprès d'Autun 6k ailjeurs par Chilpe* 
rie fur fes frères, ckc. n'eft que fiction ck. invention de 
quelques auteurs modernes , ck n'a aucun fondement- 
dans l'antiquité. Ce qu'il y a de vrai , c'efl que l'ambi- 
tion, ck.la paffionde régner , porta Gondebaud , frère de 
Chilpéric , à fe révolter contre lui. Cette révolte com- 
mença au plus tard vers l'an 477. Elle dura long-temps, 
ck la fin en fut tragique. Chilpéric, avec fon frère Go- 
domar, ck fes deux fils , périt par le fer.' Sa femme fut 
jettée avec une pierre au cou dans le Rhône. Ses deux 
filles Chrone 6k Clotiide , d'abord condamnées à l'e- 
xil ^ furent réfervées : faînée prit le voile , 6k Clotiide 
fut élevée chez le meurtrier de fon père à Genève 6k> 
devint quelques années après l'époufe de Clovis. ' Le 
temps de ce maffacre , 6k de la ruine de la maifon du 
roi Chilpéric , n'eft point fixé par les anciens. L'auteur 
de la nouvelle hiftoire de Bourgogne, D. Plancher V 
croit qu'on pouroit le placer vers l'an 491. Chilpéric 
avoit régné environ vingt-huit ans. Gondebaud fut fou 
fuccefTeur. * Life chron. & hif. des rois de Bourgogne ' 
dans l'art de vérifier les dates , p. 574. 

CHIMAI, fur la petite rivière dite la Blanche, ville 
des Pays-Bas dans le Hainaut , avec titre de principautés 
Elle elt entre des forêts , à fix lieues d'Avênes , 6k à 
quatre de Rocroi ; 6k quoiqu'elle ait été fouvent ruinée 
durant les guerres , elle s'efl pourtant toujours très-bien 
rétablie. Il y a un beau château. L'empereur Maximi- 
lien I érigea l'an i486 Chimai en principauté pour Char- 
les de Croi. 

CHIMAROLES , Chimiaroli , habitans des monta-' 
gnes délia Chimera. 

CHIMERA, ville 6k montagnes , cherche? ACRO- 
CERAUNIENS. 

CHIMERE , petite ville de la Turquie en Europe; 
Elle eft dans l'Epire , province de la Grèce , fur la côte 
de la mer Ionienne , à douze lieues de Butrinto , du côté 
du nord. Chimère , fituée fur la croupe d'un rocher es- 
carpé de toutes parts , a un bon port , un évêché fuf- 
fragant de Lépante , 6k elle eft capitale d'une petite con- 
trée , connue fous le nom de Chimère , 6k fes habitans 
fous celui de Chimarioti où Cimariod. Ces Cimariots 
font defeendus des anciens Macédoniens. Ils n'ont 
fur la côte que cinq ou fix petits lieux peu importans ; 
mais leurs montagnes font fi hautes 6k d'un accès fi diffi- 
cile , qu'elles leur fervent de forts : aufîi fe confient-ils fit. 
fort en cet avantage , qu'ils fe difpenfent de payer des- 
tributs aux Turcs. Ils font Grecs de religion , 6k très- 
grands voleurs, de même que les Maniotes, defeendus 
des anciens Lacédémoniens. * Mati , d'ut. 

CHIMERE ou GORANTO , montagne de Lycie ; 
qui jettoit de la fumée 6k du feu pendant la nuit. C'eft 
ce qui a donné occafion aux poètes de feindre un ani- 
mal monftrueux, compofé de la tête d'un lion, du corps 
d'une, chèvre , 6k de la queue d'un dragon , à quoi Us 
ont ajouté que Bellérophon tua ce monftre. On dit que 
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le fommet de cette montagne fervoit de retraite aux lions ; 
que le milieu., fertile en pâturages , étoit toujours couvert 
de chèvres & d'autres troupeaux , & qu'enfin le bas , ex- 
trêmement marécageux , nouriffoit un grand nombre 
de ferpens , comme le dit Ovide. 

mcdiïs in partibus hircum 

Peclus & or a le& } caudamfe.rptn.tis habebat. 

Les poètes ont ajouté que Bellérophon tua ce monftre, 
parcequ'il rendit le mont de Chimère habitable. Pline 
dit que le feu de cette montagne s'allume avec de l'eau , 
& qu'il ne s'éteint qu'avec de la terre & du fumier. Hé- 
fiode faifant la defcription de la Chimère, dit que c'eft 
un monftre compofé de trois fortes d'animaux, d'un lion, 
d'une chèvre & d'un dragon : 

Ante leo y retroque draco , medioque capella, 

Euripide dit que la Chimère a trois corps , & l'ap- 
pelle 7pa>/j.-j.yoç , in Jone. Ce monftre, félon d'autres , 
n'eft qu'une allufion à trois capitaines que Bellérophon 
défit , Àyrus , Arzalus ck Tofibis , dont les noms figni- 
fient ces trois efpéces d'animaux. Airus vient àAri, qui 
fignifie un Lion; Arzalus vient tfArcal , qui eft .une ef- 
péce de chevreuil ; ck Tofibis veut dire la tête d'unfer- 
pent. Plutarque veut que Chimère foit le nom d'un chef 
de pirates , qui montoit un vaiffeau dont la proue avoit 
la figure d'un lion , la pouppe celle d'un dragon , & le 
milieu celle d'une chèvre , & dit que Bellérophon le 
vainquit. * Apollodor , /. i . Ovid. metam. I. 9 , v. 646. 
Paufanias, /. 2. Strabon. Pline, /. 2, c. 106. Lucret. 
/. 5, v. 903, &c/. 1, v. 704. Héfiode, theogon. v. 3 19. 
Horace, /. 1 , carm. od. 27, au dernier vers , l. i , od. 
17, v. 13, & /. 4, od. 2, v. 16. Tibull. /. 3 ,*leg. 4, 
v. 85. Confulte^ auffi Bochard , de Phtznic, colon, l, 1, 
c. 6 ,furlafin ; & Ca^fius, ccelo afironomico poèt. p. 219. 

CHIMORRHiEUS (Paul) de Beëck, dans le pays 
de Juliers , fut d'abord reéfeur du collège de Ruremon- 
de , dans le duché de Gueldres , ck enfuite de Heins- 
berg ckdeDuren. Il a vécu principalement fous le prince 
Guillaume, au milieu du feiziéme fiécle. Il s'étoit marié ; 
mais étant devenu veuf, il embrafîa l'état .eccléfiaftique , 
fut revêtu du facerdoce & chargé du paftorat ou de la 
cure de Sittard.Valere-André ajoute qu'il fut auffi doyen 
de la faculté de Sufteren. On a de lui : Epifiolœ domini- 
cales : Elegia de verâ & falfd fide : De dégénérante re- 
ligionc : De Platonis dicîo , Nofce te ipfuiri : De vitan- 
dis faljis prophetis ; ck plufieurs autres. La plupart de 
fes ouvrages ont été imprimés à Cologne , in-S Q . * Va- 
lere-André , biblioiheca belgica, édition de 1 3 72, in-4 , 
tome II. 

CHIN , lac fameux de la province de Junnan , dans 
la Chine. On dit qu'à la même place il y avoit autrefois 
une grande ville , qui fut abîmée par un tremblement 
de terre ; de forte qu'il n'y eut qu'un petit enfant qui 
fut fauve, ck porté à bord fur une petite pièce de bois. 
On y voit quantité d'herbes aquatiques , dont le haut , 
qui paroît fur l'eau , porte la figure d'une étoile. C'eft 
pourquoi quelques-uns ont appelle ce lac la mer étoilee. 
* Kircher , de la Chine. 

CHINCA , grande & agréable vallée dans le diocèfe 
de Lima au Pérou , non loin de la vallée d'Yca , proche 
de Val-Verde. Pizarre , qui fit la découverte de ce pays, 
demanda au roi d'Efpagne , que les limites de fon gou- 
vernement fuirent bornées vers le norcl , par la rivière 
de San-Jago , & vers le fud par la vallée de Chinca. 
Elle eft très-fertile en froment , ck les vignes d'Efpagne 
y viennent merveilleufement bien. * De Laët. hift. du 
nouveau monde. 

CHINCHILUNG ou IQUON , fameux pirate de la 
Chine , fervoit d'abord les Portugais à Macao , puis les 
Hollandois dans l'ifle Formofa. Il fit enfuite le métier 
de pirate ; ck ayant amaffé de grandes richeftes , il en- 
tretint un commerce de toutes les marchandifes des In- 
des avec les marchands des ifles du levant. Enfin il dé- 
fiât fi-puiffant , qu'il forma le defTein de fe faire empe- 
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reur de la Chine. Il attendoit que Xunchi , lequel avoic 
conquis la plus grande partie de cet empire en 1644 •> e ûc 
entièrement éteint la famille de Thamin, pour prendre 
la défenfe des Chinois , &: fe rendre maître de cette pui£ 
fante monarchie! Les Tartares ., qui appréhendoienC 
Chinchilung , le créèrent roi fous le nom de Pignon , 
qui fignifie pacificateur au midi; mais enfin , après 's'être 
rendu maître delà province de Fokien par fa conduite, 
ils le prirent ck l'enfermèrent dans la ville de Pékin. 
* Martin Martini , hift, de la guerre des Tartares contre 
la Chine. 

CHINCHIN , province de Tartarie. Dans une de fes 
montagnes on trouve des minières de falamandre ( ce 
mot eft expliqué ci-après) dont on fait du linge , qui ré- 
fïfte au feu. Ces minéraux produifent des filets femblables 
à la laine , qui étant féchés au foleil , ck nettoyés de la 
terre qui s'y trouve attachée, fe filent comme de la laine,' 
dont on fait du drap ck du linge. On n'a qu'à les jetter 
dans le feu pour les blanchir ; car lorfqu'ils y ont de- 
meuré une heure , il n'y refte aucune crafle. Cette ma- 
tière que nous appelions Albejîe , eft nommez falaman- 
dre , parcequ'elle fe conferve dans le feu , comme le 
lézard appelle falamandre , félon l'opinion mal fondée 
de quelques naturaliftes ; car il n'y a point d'animal qui 
puiffe vivre dans le feu , ni demeurer dans un grand 
brafier , fans fe brûler. Il eft vrai que la falamandre 
jette de fon corps une certaine humeur vifqueufe , ck 
extrêmement froide , qui peut amortir un petit feu ; 
mais fi le feu eft ardent , la falamandre y meurt, fans 
néanmoins être réduite en cendres , comme les autres 
chofes combuftibles. On dit qu'il y a à Rome un linge 
fait de la falamandre , qui a été envoyé à un pape par 
un roi de Tartarie , ck dans lequel on a envelopé le faint 
fuaire de Jefus-Chrift. C'étoit de cette forte de toile , 
dont/, félon quelques-uns, on envelopoit autrefois les 
corps des princes ou grands feigïieurs , que l'on bruloit, 
pour en conferver les os 6k les cendres , ck pour empê- 
cher qu'elles ne fuffent mêlées parmi les autres cendres 
du bûcher. * Kircher , de la Chine. Marc Paul , Véni- 
tien , voyage , c. 47. 

CHINCON , bourg ancien avec titre de comté. Il 
eft dans la Caftille nouvelle en Efpagne , entre la rivière 
de Tajuna ck le Tage , à cinq lieues d'Alcala de Hénarés, 
vers le midi. * Mati , dicl. 

&F* CHÏNDASWINTHE , ou CHINDASVIN- 
DE , roi des Vifigoths en Efpagne , fils du roi Suintila , 
après avoir détrôné Tulca , fe fit élire roi des Vifigoths 
le 2 mai 64 z. Il rétablit la paix dans fes états en punif- 
fant les grands du royaume qui avoient, eu part aux ré- 
volutions arrivées en Efpagne depuis quarante ans , ck 
aux conjurations formées contre plufieurs de {es prédé- 
ceffeurs. En 649, le 22 janvier, il afTocia fon fils Re- 
chefvinde, èk lui abandonna toute l'autorité. Pour lui, 
il pafla le refte de Ces jours dans la retraite ck les œu- 
vres de piété. Il mourut le premier octobre 653 , 65a 
félon d'autres , âgé de 90 ans. * Lifte chron. & hijî. des 
rois Vifigoths , dans fart de vérifier les dates. 

CHINDILANE , cherche^ SUINTILE. 

CHINE (la) grand pays à l'orient de l'Afie , célè- 
bre pour fa fertilité , fes richeffes , le grand nombre de 
fes habitans , ck la beauté de fes villes. Ptolémée a parié 
de ce pays fous le nom de Sinarum regio ; mais ce nom 
n'eft pas connu aux Chinois d'aujourd'hui. Le nom de 
cet empire change fouvent : lorfque la couronne tombe 
dans une nouvelle famille , celui qui régne ne manque 
jamais de donner auffi un nouveau nom à l'empire. Ceux 
de la Cochinchine ck de Siam l'appellent Cm , d'où nous 
avons formé notre nom de Chine. Les Japonois le nom- 
ment Thau , ck les Tartares Han , ck quelquefois Cathai» 
quoique ce nom foit auffi celui de la partie la plus orien- 
tale de la Tartarie. 

Situation et division de la Chine. 

Ce pays a au feptentrion une longue chaîne de mon- 
tagnes , que plufieurs nomment Ottocaraj ck l'on y vcît 
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cette fameufe muraille qui , au rapport du P. le Comte, 
n'a guères moins de 500 lieues , fi l'on en compte tous 
les détours. Elle eft fortifiée de tours d'efpace en efpace, 
à-peu-près comme les murailles des villes de guerre ; ck 
dans les endroits les plus aifés à forcer , on a élevé de fuite 
deux ou trois remparts qui je défendent les uns les autres. 
Elle fêrpente le long des plus hautes collines , tantôt 
plus haute ck tantôt plus baffe , félon la difpofkion du 
lieu ck l'irrégularité du terrein , ck non pas tirée par-tout 
au niveau , comme quelques-uns l'ont cru. D'elle-même 
elle n'égale pas les murailles ordinaires de leurs villes , ck 
fa largeur n'eft que de quatre* ou cinq pieds tout au plus. 
Prefque tout l'ouvrage eft de brique, ck fi bien bâti qu'il 
eft encore prefque tout entier , quoique fait environ 
2.00 ans avant J. C Ce fut l'empereur Xi-hoam-ti qui 
fit conftruire cette muraille pour fervir de barrière aux 
Tartares, qui n'ont paslaiffé d'entrer dans ce vafte em- 
pire ck de le ravager fouvent , fur-tout au XVII fiécle. 
La Chine a au couchant d'autres monts nommés Dama- 
fiens , qui la féparent en partie des Tartares , èk en par- 
tie de quelques Indiens. L'Océan la borne au levant ck 
au midi, où eft. auffi le royaume deTonquin. Cluvier 
fait la longueur de la Chine de douze cens lieues' , ck fa 
largeur de fix cens , à ne mettre que deux milles d'Italie 
par lieue ; mais d'autres ne la font pas fi grande. Jean 
Nieuhoff lui donne près de fix cens lieues de longueur , 
dans la relation qu'il a donnée de fon ambalTade. Il eft 
bon de remarquer que par les dernières obfervations fai- 
tes fur les côtes orientales , on a découvert que les géo- 
graphes ont placé cet empire cinq cens lieues plus loin 
vers l'orient, qu'ils ne dévoient. On rep réfente la Chine 
de figure prefque quarrée , & on la divife en quinze pro- 
vinces ou gouvernemens. Les Tartares appellent Catai 
les fix provinces feptentrionales de la Chine, qui font, fé- 
lon le rang qu'ils leur donnent , Peking , Xanfi , Xenfi , 
Xantung , Honan ck Sughuen. Mangin eft le nom qu'ils 
donnent à la partie méridionale de la Chine , ck qui fai- 
foit autrefois un empire féparé. Aujourd'hui cette partie 
eft divifée en neuf provinces , favoir , Huquang , Nan- 
ïcing , Chekiang , Kiangfi , Fokien , Quantung, Quangfi, 
Jungan 6k Queicheu. I. La province de Peking con- 
tient huit villes principales ,135 autres villes , èk deux 
temples de chrétiens , ou églifes , qui ont été bâties par 
la pcrmiffion de l'empereur ; hors de la cour il y a encore 
quatre temples ck des miffions. II. La province de 
Xansi contient cinq villes principales , quatre-vingt- 
douze autres villes , cinq temples , trois réfidences , vingt- 
neuf oratoires ck miffions. III,. La province de Xensi 
comprend huit villes principales , cent fept autres villes , 
fix temples , deux réfidences , vingt-fept oratoires ck mif- 
fions. IV. La province de Xantung renferme fix vil- 
les principales , quatre-vingt-douze autres villes , deux 
temples, une réfidence, onze oratoires ck miffions. V. La 
province de Honan contient huit villes principales , 
cent autres villes , un temple ck une réfidence. VI. La 
province de Sughuen comprend huit villes principa- 
les , cent vingt-quatre autres villes , trois temples , ck 
autrefois deux réfidences. VIL La province de Hu- 
QUAN G renferme quinze villes principales , cent huit 
autres villes, quatre temples, une réfidence & huit mif- 
fions. VJII. La province de Nanicing contient trente- 
quatre villes principales , cent dix autres villes , un col- 
lège 6k cinq réfidences ; il y a dix-huit temples dans les " 
villes principales ck dans les autres ; ck cent trois tem- 
ples avec foixante-cinq miffions dans les bourgs. IX. La 
province de Chekiang contient onze villes principa- 
les , foixante-trois autres villes , 6k un collège; ilyavoit 
autrefois cinq temples 6k une réfidence. X. La province 
de K.TANGSI comprend treize villes principales , foi- 
xante-fept autres villes , fept temples ,- trois réfidences 
ck quinze miffions. XI. La province de Fokien ren- 
ferme huit villes principales , quarante-huit autres villes, 
vingt -quatre temples , cinq réfidences 6k miffions. 
XII. La province de QuANGTUNG contient dix villes 
principales , foixante-treize autres villes , fept temples , 



ck autrefois trois réfidences 6k miffions. XIII. La pro- 
vince de Quangsi comprend onze villes principales , 
quatre-vingt dix-neuf autres villes , 6k autrefois un tem- 
ple 6k une réfidence. XIV. La province de JungaN 
contient vingt-deux villes principales , 6k quatre-vingt- 
quatre autres villes. XV. La province de Queicheu 
comprend huit villes principales , 6k dix autres villes. 
Ces quinze provinces contiennent enfemble cent cin- 
quante-cinq villes principales , treize cent douze autres 
villes , 6k deux mille trois cens cinquante-fept bourgs 
militaires , environ deux cens temples , que les jéfuites 
ont fait élever, trois réfidences autorifées par le fceau pu- 
blic , trois collèges commencés , fans les oratoires 6k les 
miffions. Leaotung dépend auffi de la Chine , 6k en fait 
une feiziéme province , 6k d'autres y ajourent la pref- 
qu'ifle de Corée vers l'orient , qui fait la dix-feptiéme. 
L'ifle de Hainan, la Formofa 6k quelques autres dépen- 
dent encore de ce grand empire. Ces provinces méri- 
tent le nom de royaume , fi l'on confidere leur éten- 
due 6k leurs richeffes. On les fubdivife en plufieurs au- 
tres , dont quelques-unes ont douze ou quinze belles vil- 
les ; entre ces villes , il y a près de cent foixante cités , 
qu'ils nomment Fu , environ deux cens quarante gran- 
des villes , qu'ils appellent Cheu , 6k près de douze cens 
Hicn } ou petites villes , fans les forterefies , les châ- 
teaux 6k les autres places , qui fervent de demeure aux 
officiers royaux. Pékin , Pechin , ou Peking eft au- 
jourd'hui la capitale de ce grand état. Elle eft fituée 
à l'extrémité de la Chine , environ à trente lieues de la 
grande muraille. Nanguin ou Nanking a eu autrefois cet 
avantage. 

Qualités du pays. 

La grandeur de cet état fait que la température de l'air 
y eft fort différente. Nous apprenons pourtant par les 
relations de la Chine, que le froid eft afiez rude vers le 
feptentrion, mais que l'air y eft fi pur, que les habitans 
vivent jufqu'à une extrême vieillerie, 6k qu'ils n'ont ja- 
mais entendu parler de pefte. Les tremblemens de terre 
y font fréquens, ck ruinent pour l'ordinaire les villes ck 
les travaux , que les rois entreprennent pour couper les 
montagnes , afin que les eaux ne manquent point. Du 
refte , le pays eft abondant en grains 6k en fruits ; car 
il produit de tous ceux que nous recueillons , excepté 
l'olive 6k l'amande. Ils tirent pourtant de très-bonne 
huile de diverfes plantes , 6k fur-tout du féfame , que les 
Portugais nomment gerfelin. On fait d'ailleurs confifter la 
richefîe de la Chine aux mines d'or 6k d'argent, aux perles 
baroques, épiceries, foies , manufactures, lin , coton 6k 
autres denrées. On en tire auffi du fucre , de l'ambre 
gris , du fel , du camfre , du gingembre 6k du mufe, qui 
feroit le meilleur du monde, fi on ne le falfifioit pas. La 
Chine a encore de très-beaux pâturages , quantité de gi- 
bier 6k de poifion. Enfin c'eft un pays extrêmement 
agréable 6k délicieux. Il y a de beaux fleuves 6k des ri- 
vières , entre lefquels oh remarque principalement le 
Kiang 6k l'Hoan. Le premier eft très-grand &C très-vafte, 
6k les Chinois le nomment le fils de la mer. Son cours 
en général eft de l'occident à l'orient : il a fa fource dans 
la province de Junnan , ck fe décharge dans le golfe de 
Nanquing. L'Hoan, que ceux du pays appellent fleuve 
jaune ou fafrané, étend fon cours près de 600 lieues , 
ck vient fe jetter dans le même golfe de Nanquing. 

Riches ses de la Chine. 

. II y a une fi prodigieufe quantité de foie dans ce pays, 1 
que de la feule province de Chekiang , il en fort plus 
que prefque de tout le refte du monde. On peut croire 
que les autres nations ont appris des Chinois l'art de tra- 
vailler la foie ; mais à l'égard du coton , ce font les étran- • 
gers qui enfeignerent aux Chinois l'arc de le femer 6k de 
s'en fervir , il y a environ cinq cens 'ans. Depuis , il en 
croît en fi grande quantité, que la Chine feule peut pref- 
que fournir tout le monde d'étoffes de coton. On trouve 
dans la Chine, une infinité de mines de divers métaux ; 

mais 
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mais les Ioix du pays défendent d'ouvrir celles d'or 8c 
chargent , les empereurs ne voulant pas expofer la vie 
de leurs fujets aux vapeurs & aux exhalaifons empeftées 
des mines. Il eft feulement permis d'amaffer l'or fur lé 
fable des rivières 8c des torrens. Les Chinois n'en font 
point de la monnoie comme nous , mais de petites piè- 
ces ou des lingots , dont la valeur dépend du poids , & 
chacun porte ^un trébuchét pour les pefer. Ils n'ont que 
des liards de cuivre marqués des armes du pays, qu'ils 
percent & enfilent d'un cordon. On tire aufïï dans la 
Chine quantité de minéraux , comme du vif -argent , 
du vermillon , de la pierre d'azur, de vitriol. On y fait 
du cuivre blanc , &C qui n'eft guères plus cher que le 
jaune. 

AF F LU EN CE DE PEUPLE DANS LA CHINE. 

Il eh 1 incroyable combien tout ce pays eft peuplé. 
A voir le peuple fur les grands chemins , vous croiriez 
voir une armée en marche , ou l'affluence de nos foires 
en Europe. De-là vient que quelques Portugais , lorf- 
qu'ils y entrèrent la première fois , avoient coutume dé 
demander fi les femmes faifoient neuf ou dix enfans à 
la fois. On voit par-tout Un fi grand nombre dé navires , 
que quand ils ont jette l'ancre' en un même lieu , il fem- 
ble que ce foit une ville. Ils n'élèvent pas feulement 
leurs familles dans ces vahTeaux ; mais ils y nourifTent 
aum" quantité d'animaux , comme des cochons , des pou- 
lets & des cannes , de forte que l'eau paroît aum" peu- 
plée que la terre , particulièrement dans les provinces 
méridionales. Que fi nous nous en rapportons aux hif- 
toriens de la* Chine les plus authentiques , qui gardent 
avec beaucoup de foin le dénombrement des hommes 
de chaque province , on y trouve cinquante-huit millions 
neuf cens quatorze mille deux cens quatre-vingt-quatre 
hommes , fans comprendre la famille royale , les ma- 
gîftrats , les eunuques , les fôldats , les facrificateurs , 
les femmes 8c les enfâns. Il ne faut donc pas s'étonner 
fi un auteur allure qu'il y a bien deux cens millions 
d'hommes. Or cette iupputation eft fort ailée à faire fé- 
lon les Ioix de la Chine ; car chaque père de famille eft 
obligé , fous de griéves peines , de mettre un écriteau 
à la grande pûrte de fa maifon , qui contienne le nom- 
bre & ia qualité de ceux qui demeurent chez lui ; & il 
y a un dixairïier, qu'ils nomment Tifang , lequel a foin 
de tenir le rolle de dix familles. 

Édifices de la Chine-. 

Chaque ville , 8c prefque toutes les cités , ont ëri 
quelque endroit , hors des murailles , une ou deux tours 
magnifiques à neuf étages , 8c revêtue de porcelaine 
comme celle de la ville de Nanquin : il y a d'ordinaire 
proche de chaque tour un fuperbe temple rempli d'ido- 
les , 8c un autre dédié au génie confervateur de là 
ville. On voit prefque dans toutes les villes &c cités 
des arcs triomphaux , dreffés à l'honneur des vaillans 
hommes , des docteurs célèbres , & de ceux qui ont 
rendu quelque fervice confidérable à leur patrie,: il n'y 
a guères de ville ni de, cité qui n'ait un collège de Con- 
fucius, célèbre philofophe des Chinois, oùplufieurs 
profefTeurs enfeignent la morale de ce docteur à Un grand 
nombre d'étudians ; on remarque qu'il ne fe trouve au- 
cune idole dans ces collèges.. 

Inclinations et coutumes dès Chinois. 

Les Chinois ont le vifage large , les yeux très-petits , 
le nez camus , la démarche droite 8c fïere : ils font pro- 
pres , civils , mais extrêmement avares 8c jaloux. Cette 
jaloufie les oblige de refïerrer leurs femmes : auffi h 'ont-ils 
rien trouvé de plus infupportable,depuis que les Tartares 
font leurs maîtres , que de voir qu'ils donnent toute forte 
de liberté à leurs femmes. Depuis ce temps , les Chinoifes 
ontleplaifirde la campagne, qu'elles n'avoient pas avant 
cette conquête. Ces peuples aimoient auffi leurs cheveux 
avec tant de paffion , que plufîeurs d'entr'eux ont mieux 
aimé mourir, que de fe faire rafer conformément à l'or- 
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donnance du roi Tartare. Leur avarice eu: cauié qu'ils 
ne font point de difficulté de vendre leurs enfans , 8c 
même de les noyer , quand ils en ont trop ; car comme 
ils croient la méfempfycofe , ils fe pérmadent qu'il leur 
eft avantageux de faire paffer leurs âmes en d'autres 
corps , & de les faire devenir enfans d'un homme plus 
riche ; 8c ce defir d'avoir du bien , fait encore qu'ils ne 
fouffrent point de gens oififs. Leur naturel trop foupçon- 
nëux leur infpire une grande averfion pour les étrangers. 
Us mangent peu proprement ; & comme on leur fert la 
viande toute découpée , Us la portent à leur bouche avec 
de petits bâtons qui leur fervent de fourchettes. La viande 
de porc a été de tout temps chez eux un mets délicieux ; 
ils font leur boiflbri avec les feuilles de certains arbrif- 
feaux. Comme ils n'aiment point à monter lés dégrés 
d'un efcalier , ils occupent le bas de la maifon qu'ils 
partagent en fales & en chambres. Ils ne veulent point 
de fenêtres /ur la rue , & difent qu'il n'eft pas honnête 
de s'en fervir. L'appartement le plus retiré eR pour les 
femmes , qui y font étroitement gardées fans voir les 
hommes , 8c fans avoir aucune familiarité avec eux ; il 
n'y a que la province de Junnan, où les femmes aillent 
dans les rues comme en France. Le dedans de leurs mai- 
fons eft magnifique ; tout y brille , pareeque toutes 
les murailles font vernies de cette précieùfe colle dé 
Cié , qui â un éclat merveilleux. Ils ortt divers jeux fem- 
blables à ceux que nous avons,8c fur- tout des cartes 8c des 
échecs qui font peu différens des nôtres. Les hommes 
font obligés d'affigner la dot des filles qu'ils veulent épou- 
fer , 8c la nouvelle mariée la remet à fon père pour lé 
dédommager de la peine qu'il a eu de l'élever. Mendo- 
ça ajoute qu'en certaines provinces de la Chine , les ma- 
giftrats donnent de belles filles aux riches ; que l'argent 
qu'elles tirent $ fert à marier les laides aux pauvres ; on 
ne regarde point la condition pour cela. Ils couvrent les 
morts des plus beaux habits qu'ils aient , 8c les placent 
fur un fiége où tous les parens vont les faluer eh pleu- 
rant ; on met enfuite le corps dans un cercueil de bois 
de fenteut J on le dépôfe durant quelques jours dans 
une chambre ; on drefîe devant la porte une efpécé 
d'autel , couvert de pains , de divers fruits , 8c de plu- 
fîeurs chandeliers , avec des cierges allumés , 8c les 
prêtres du pays y viennent tous les foirs chanter 8c faire 
d'autres cérémonies païennes. Les Chinois ont grand 
foin de la police publique ; car on dit qu'il n'y à point 
de pays dans le monde , où les chemins foient mieux 
pavés & entretenus. On y voit des chariots qui vont à 
la voile ; ce que les Hollandois ont voulu imiter , mais 
fans fuccès. La noblefTe s'y acquiert par la feience , fans 
qu'on ait égard à la naifïance , excepté dans les famil- 
les royales. 

Tous les voyageurs modernes ortt parlé avantageu- 
fëment de l'efprit & de la feience des Chinois ; 8c leurs 
éloges ont fait tant d'impreffion fur quelques favans j 
qu'il s'en eft trouvé qui ont ofé dire que fi l'on ramaf- 
foit enfeiiible tout ce que toutes les nations qui font ou 
qui ont été, ont inventé de plus beau, toutes ces chofes en- 
femble ne feroient ni meilleures, ni en plus grand nombre 
que celles qui ont été inventées par les Chinois ; mais 
un examen férieux de leurs progrès dans chaque art &C 
dans chaque feience , paroît capable de convaincre du 
contraire. On fait un article à part delà religion de la 
Chine , qui fera voir ce que l'on peut penfer de leur 
méfapliyfique. Pour ce qui regarde leur phyfîque , lé 
P. Martini avoue qu'ils ont diverfes opinions bizares 
8c fauffes fur l'origine du monde ; que les uns le croient 
éternel , 8c les autres créé par hafard. Us admettent 
deux principes , qu'ils appellent Yn 8c Yang ; l'un , di- 
fent-ils , eft caché 8c imparfait ; l'autre , manifefte 8c 
parfait. Le premier homme , félon la plupart d'entr'eux , 
&c toutes chofes , félon quelques autres, ont été formées 
d'un œuf : tout le refte eft auffi extravagant. Us n'ont 
aucun fyftême de doctrine fur l'immortalité de l'ame ; 
8c l'opinion de la métempfycofe eft très-commune parmi 
eux. On a beaucoup vanté leur habileté dans la iné- 
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clecine ; ck tout ce qu'il y a de vfai , eft qu'ils jugent 
aflez bien des maladies , en tarant le pouls en divers en- 
droits ; mais ils entendent peu l'ufage des remèdes. 
Pour l'aftronomle , il feroit difficile de juger des pro- 
grès qu'y ont fait les Chinois , parles tables imprimées , 
parcequ'on fait qu'elles ont été réformées par les mif- 
fiouaires fur celles de Tycho-Brahé : fi les réformateurs 
n'y avoicnt pas laifîe par mégarde deux parachronifmes 
de plus de cinq cens ans. On apprend auffi , que comme 
leur ignorance dans la philofophic leur fit admirer des 
abrégés de l'école , de même leur ignorance dans l'af- 
tronomie les contraignit de laifler aux miffionaires , 
cjui n'étoient pas mathématiciens de profeffion , le foin 
de réformer leur calendrier. Si on examine enfuite les 
arts qui dépendent des mathématiques , on trouvera 
qu'ils font bien éloignés de mériter les éloges qu'on leur 
donne , puifqu'ils ont ignoré l'optique , les proportions , 
& tout ce qui eft néceffaire pour la peinture , la jculp- 
ture , l'architecture , ck généralement tout ce qui fert 
à perfeftioner les beaux arts ; à quoi on peut ajouter 
que depuis cent cinquante ans , ils n'ont pu appren- 
dre à faire un cadran , ni à bien deffiner une figure. 
Ceci peut paraître d'autant plus étonnant , qu'il y a 
déjà plufieurs fiécles que l'on vante l'habileté des Chi- 
nois clans les arts méchaniques. On prétend qu'ils ont 
inventé l'imprimerie , l'artillerie , la poudre à canon , 
la conftruftion des fpheres , des globes céleftes ck 
de plufieurs inftrumens de mathématiques , long-temps 
avant, que les Européens les connuflent ; mais on n'en a 
point d'autres preuves que leurs hiftolres , qui font très- 
fufpeftes ; & d'ailleurs il falloit que tout cela fût bien 
imparfait , puifque les miffionaires furent obligés de 
faire faire de nouveaux inftrumens de mathématiques ? 
& que ce furent des miffionaires qui conduisent les fon- 
tes de canons , qu'on fit de leur temps. Toute leur 
habileté dans les arts méchaniques , fe termine donc 
au vernis ck à la porcelaine. Pour l'invention de la 
bouflole , il y a lieu de croire qu'on a eu tort de la 
leur attribuer , puifqu'ils n'en ont point fait d'ufage , 
& qu'ils ne navigeoient pas par hauteurs. Il ne refte 
que deux points à examiner; leur morale, ck leurs lettres. 
Leur morale fe trouve dans des livres qu'il faut paraphra- 
fer à tout moment , pour y trouver un fens raifonnable , 
& où l'on ne trouve aucuns principes. Ce qu'on y ap- 
pelle pièce envers Dieu , fe borne à des facrifices ci des 
cérémonies fuperftitieufes. La piété envers les parens , 
confifte en des honneurs funèbres qu'ils rendent à leur 
mémoire , ck qui ne peuvent être exempts d'idolâtrie ; 
leurs autres vertus le réduifent auffi à des cérémonies 
ck à des ufages également incommodes ck ridicules. 
Pour leurs lettres , voici ce que le père Trigault en a dit 
( /. i , chap. 5 . ) Chaque mot de la langue chinoiié a 
l'on caractère hyéroglyphique, ck il y a autant de lettres 
que de mots , c'eft-à-dire , qu'il y en a foixante-dix , 
ou quatre-vingt mille. Celui qui en fait dix mille , en 
fait autant qu'il eft néceffaire pour écrire , puifqu'il n'y 
a peut-être perfonne dans tout l'empire, qui connoifle 
tous ces cara6ter.es. Leur fon eft ordinairement le même , 
quoique la figure en foit différente , ck que la fignifica- 
tion ne foit pas la même ; ce qui fait qu'il n'y a pas de 
langue plus remplie d'équivoques , qu'on ne peut écrire 
ce qu'on entend prononcer à un autre , ck que l'hom- 
me du monde , qui parle le plus exactement ck le plus 
poliment , eft fouvent obligé , non-feulement de répé- 
ter ce qu'il a dit, mais de l'écrire. 

La religion. 

Les Chinois ne reconnoiflent point d'autre Dieu que le 
ciel , qu'ils appellent Tien , ou la vertu du ciel qu'ils 
nomment Xan-ti. Il y a pourtant parmi eux trois fortes 
de fec"les , les lettrés , les idolâtres , 6k les forciers. La 
première eft celle du roi ck des nobles , qui offrent des 
facrifices aux aftres ; la féconde adore les idoles ck 
leur bâtit des temples ; les uns ck les autres rendent un 
culte fupcrftitieux à Confucius > aux philo fophes , aux 1 
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rois Si à leurs' ancêtres '; la troifiéme adore les démons 
ck pratique la magie. Ces' peuples examinent la figure 
des montagnes avec une fuperftition étrange , parce- 
qu'ils croient que le dragon ( qu'ils s'imaginent être le 
prince de la félicité ) y fait ordinairement fon féjour. 
Lorfqu'ils veulent faire bâtir des fépulcres , ils re- 
cherchent toutes les .veines ck les imuofités de la 
montagne , pour trouver un heureux endroit , favoir „ 
la tête , la queue ou le cœur du dragon , ck d'e-là ils 
tirent des augures du bonheur qui arrivera à la poilé- 
rité du défunt. La plupart des montagnes de la Chine 
ont de gros bourgs ; ck l'induftrie de ceux qui les habi- 
tent , n'y laifle rien en friche. On y trouve quantité de 
temples & dé couvens pleins de facrificateurs qui y 
vivent dans la retraite , au milieu des forêts & des bo- 
cages. Les chines , ou idoles des Chinois , font fai- 
tes en forme de pyramides ouvragées ; ck on dit qu'il y 
a une certaine efpéce de fourmis blanches , qui y de- 
meurent cachées dans des loges , faites en forme d'ora- 
toires. Les naturels du pays craignent fort ces chines» 
Quand ils achètent un efclave, ils l'amènent devant une 
de ces pyramides ; ck après y avoir fait une offrande de 
riz , ck d'autres chofes , fuivant leur fuperftition , ils 
prient l'idole , que fi l'efclave s'enfuit , il foit dévoré par 
les ferpens ck par les tigres : ce que les efclaves appré- 
hendent tellement , qu'ils n'ofent jamais quitter leur 
maître , quoiqu'ils en foient maltraités. Il y a une de 
ces pyramides hors les murs de la ville de Focheu , 
dans la province de Fokien , qui a neuf étages ; c'eft: 
pourquoi on l'appelle les tours Noviqones. .Sa figure eft 
octogone , ou à huit côtés ; fa hauteur perpendiculaire , 
depuis la bafé jufqu'à la cime , eft de neuf cens cou- 
dées , ck fa largeur eft proportionée à fon élévation. 
Toutes fes murailles font revêtues d'une porcelaine très- 
fine , ck de quantité d'ornemens admirablement bien 
travaillés. On voit à chaque étage un appui de marbre , 
orné de plufieurs bas-reliefs , avec une baluftrade , prin- 
cipalement au haut de l'édifice. Il y a un grand nombre 
de diverfes petites clochettes fufpendues en l'air , qui , 
étant agitées par le vent , forment une'harmonie allez 
agréable. Sur la pointe de la pyramide , eft placée une 
idole de cuivre doré. 

Quelques auteurs croient que S. Thomas l'apôtre ,' 
porta la foi chrétienne dans la Chine , ck que certains 
peuples de cet empire ont encore quelque refte de la 
créance des chrétiens , comme une idole à trois têtes 
qui fe regardent , des peintures de douze .perfonnes vé- 
nérables , ck des tableaux d'une fille qui porte un enfant 
entre fes bras , afïurant .qu'elle fut vierge après l'enfan- 
tement. Toutes ces chofes s'appliquent par les fpécu- 
latifs , au myftere de la Trinité , aux douze Apôtres 3 
ck à la fainte Vierge. 

Ce qu'il y a de vrai , c'eft que le chriftianifme com- 
mença à être prêché à la Chine par des prêtres qui y 
étoientallé de Syrie, l'an 636 de J.C. ainfi qu'on l'apprend 
d'une infeription de l'an 780 ou 1092 des Grecs , qu'on 
trouva l'an 1625 , dans le royaume de Xenfi ; c'eft une 
longue table de marbre , gravée en carafteres chinois 
ck iyriacs , qui avoit dix pieds de long fur cinq de lar- 
ge , ck une épaifleur de quatre pouces. Elle fut trouvée 
en creufant les fondeme'ns d'une maifon , dans un vil- 
lage proche de la ville de Siganfu , qui eft la capitale du 
royaume de Xenfi. Un fpeèracle fi curieux attira un 
nombre infini de toute forte de perfonnes , pour voir 
cette manière d'épitaphe : le gouverneur même y accou- 
rut , ck fit porter ce monument de l'antiquité clans le 
temple des bonzes , pour le faire examiner par les fa- 
vans , ck pour en découvrir l'explication. Il ordonna 
en même temps qu'on taillât une pierre de la même 
grandeur , èk que l'on y gravât fidèlement toutes les let- 
tres ck toutes les figures de ce monument. Il y adeuxinf- 
criptions qui marquent l'année que cette pierre fut gra- 
vée , l'une chinoife ck l'autre fyriaque. Foye^ CONFU- 
CIUS , au fujet du culte des Chinois. Le premier qui 
travailla à interpréter cette infeription , fut Léon Man- 
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darin , lequel étoit nouvellement converti. Il mît un li- 
vre au jour pour l'expliquer : enfuite le père AlvarèsSa-^ 
médo , jéfuite Portugais , qui fut un des premiers pères 
à qui Ton permit de bâtir une maifon & une égiife à Si- 
ganfu, l'an 1628 , s'appliqua avec un foin particulier , 
à chercher l'intelligence des mots ck des figures qui pa- 
roiffent fur ce monument ; mais le père Kircher crut que 
leur travail ne fuffifoit pas , & il en donna une nouvelle 
explication , premièrement , dans un ouvrage fur la 
langue cophte , ck enfuite dans le livre intitulé , China 
illujlrata. Il a corrigé dans celui-ci quelques fautes qui 
lui étoient échapées dans le premier , mais il en a en- 
core laifTé ; ck Millier dans fon commentaire 1 fur cette 
pierre , ne les a pas corrigées. On apprend de ce mo- 
nument , que c'étoit le catholique , c'eft-à-dire , le pa- 
triarche des neftoriens , qui avoit envoyé une million 
à la Chine ; ck quand on ne l'y auroit pas dît en termes 
formels , on trouveroic dans la lefture de ce qui y eft dit 
de l'incarnation du Verbe , que l'infcription a été faite 
par un n.eftorien , puifqu'il ne reconnoît l'union du 
Verbe ek de l'homme , que dans l'inhabitation , par une 
plénitude de grâces fupérieure à celle de tous les Saints. 
On peut s'en convaincre encore par la notice des mé- 
tropoles de l'églife neftorienne , puifqu'on y a marqué 
celle de la Chine , comme la douzième , immédiatement 
avant celle des Indes , pareequ'on y avoit prêché la re- 
ligion chrétienne auparavant. Il eft vrai que dans les 
derniers fiécles , il n'y avoit plus , ou au moins il y 
avoit peu de chrétiens à la Chine. Au témoignage 
de dom Alexis de Menesès , il y avoit dans les Indes , 
lorfqu'il y alla , un prélat neftorien , qui s'appelloit mé- 
tropolitain des Indes ck de la Chine. On a encore d'au- 
tres preuves que le chriftianifme étoit connu à la Chine 
long-temps avant les derniers fiécles. Un auteur maho- 
métan , qui écrivoit l'an 877 de J, C. affure que la capi- 
tale de la Chine , ayant été prife par un rebelle , il y pé- 
rit un grand nombre de chrétiens; ckil dit encore , qu'il 
avoit vu un Arabe qui avoit été à la Chine , à qui 
l'empereur avoit montré J. C. monté fur un âne , ck 
fuivi des douze apôtres , comme le jour qu'il entra en 
triomphe à Jérufaiem. L'on ne s'arrêtera donc pas ici 
à décrire ce qui eft marqué des myfteres de notre fainte 
religion fur cette pierre , pareequ'il n'y a rien de parti- 
culier , fmon , qu'on y admet vingt-quatre livres du 
nouveau teftament, c'eft-à-dire , tous ceux que l'églife 
catholique a déclarés canoniques ; mais on ne peut fe 
difpenfer de marquer l'hiftoire du chriftianifme dans ce 
pays , félon qu'elle fe trouve dans l'infcription : voici 
ce qu'elle contient. L'an 636 de J. C fous le patriar- 
chat du catholique Hananiechuah , un prêtre qui prit 
le nom chinois dCOlopuen > alla prêcher le chriftianifme à 
la Chine; & l'empereur Tai-çum-ven,aya.nt ordonné l'an 
63 9,que la nouvelle religion fût publiée dans fes états , on 
bâtit une égiife dans la v^lle royale iïlninfan. Quelques 
années après, c'eft-à-dire , l'an 651 , l'empereur Cao- 
çun , étant auffi fort favorable aux chrétiens que fonpré- 
déceffeur , le chriftianifme fe répandit dans toutes les 
provinces , fans cju'on inquiétât les miffionaires jufqu'à 
l'an 699 . Les troubles que les bonzes excitèrent alors , 
furent bientôt appaifés par l'autorité de l'empereur Yven- 
çun-ci-tao. En 747 il vint de Syrie un nouveau prêtre 

bâtir plusieurs églifes , ck fes fucceffeurs continuèrent 
de favorifer la nouvelle religion. 

Voilà en fubftance l'hiftoire de l'établifTement du 
chriftianifme à la Chine. On n'en avoit pas fait mention 
dans les hiftoires de la Chine. Le père Couplet , jéfuite , 
avoit tiré de l'infcription même , ce qu'il en a dit dans 
fon abrégé chronologique. Ne feroit-ce pas que les 
hiftoires chinoifes auroient été fabriquées dans un temps 
où on ne favoit plus qu'il y avoit eu des chrétiens à la 
Chine ? Depuis , S. François Xavier forma le deftein 
d'y aller prêcher ; mais il mourut en y abordant. Les 
miffionaires apoftoliques qui l'ont fuivi , ont été plus 
heureux ; ils ont été reçus dans le royaume , y ont fait 
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divers établiiïemens , ck l'on affure que l'on y trouve 
un très-grand nombre de chrétiens. Voyw CONFU- 
CIUS. 

II y a auffi des Juifs , ou plutôt des Ifraélites dans la 
Chine : car ceux qu'on y trouve , fe prétendent def- 
cendus des dix tribus ; mais leur nombre ne paroît pas 
avoir jamais été fort grand , ck il diminue de jour en 
jour , pareeque plusieurs , pour parvenir aux charges , 
embraftent la religion du pays. On ne doit pas omettre 
que, fuivant le témoignage des premiers miffionaires, 
les autres Juifs excluent de leur communion ceux qui 
s'appliquent aux études chinoifes , qui font néceflai- 
res pour obtenir des dégrés , pareequ'ils ne croient pas 
que les cérémonies pratiquées parmi les lettrés , foient 
exemptes d'idolâtrie. Les mahométans , dont le nom- 
bre eft beaucoup plus grand , en jugent de même , 6k 
ne prennent point de dégrés , fans renoncer au maho- 
métifme. 

Ceux-ci font auffi établis depuis plufieurs fiécles à la 
Chine ; car l'auteur Arabe qu'on a déjà cité , affure 
que l'an 877 il périt grand nombre de Juifs ck de Ma- 
hométans dans la ville capitale. La confidération que 
les empereurs de la Chine avoient pour les califes , les 
avoit engagés à permettre qu'à Cumbdan , c'eft-à-dire 
à Nanckin , ils euflent un cadi , non-feulement pour 
adminiftrer la juftice aux marchands Arabes , comme 
font les confuls dans les échelles du Levant , mais pour 
faire en leur nom les fonctions fpirituelles de la prière 
ck de la prédication ordinaire des mofquées. Le père 
Navarette écrit que de fon temps il y avoit environ 
cinq cens mille mahométans à la Chine. 

Le gouvernement. 

Ce grand état eft gouverné par un roi qu'ils nom- 
ment fdgneur de l'univers , & fils du ciel. Il reçoit 
plus d'honneur de fes fujets qu'aucun prince du monde. 
Il y a fix principales cours à Pékin. La première eft 
celle des magiftrats, pareequ'ils ont droit de nommer 
les lettrés , ck les juges qui font employés dans les 
provinces ck qui montent toujours de charge en char- 
ge. La féconde eft comme une chambre des finances , 
pour exiger les droits du roi. La troifiéme eft la cham- 
bre des cérémonies , qui a foin des facrifices publics , 
des temples , des prêtres , des honneurs qu'on doit au 
roi , des mariages , des réjouiffances publiques , des 
ambaflades, ck des titres qu'on peut donner aux fa- 
vans. L'autre eft la cour militaire , qui" difpofe de tous 
les emplois de la milice. La cinquième a foin des hâti- 
mens publics , comme des ponts , murailles des villes , 
vaiffeaux , palais , ckc. ck de la fubfiftance des princes 
du fatig de leurs rois. La dernière eft établie pour les 
- criminels. Toutes les affaires du royaume dépendent de 
ces cours : elles ont des officiers ck magiftrats fubalter- 
nes dans toutes les provinces , qui les avertiflent de ce 
qui fe pafle dans le reflbrt de leur domination. Les 
Tartares ont troublé le bon ordre qui régnoit dans la 
Chine , ck fur-tout depuis le milieu du XVII fiécle , 
qu'ils l'ont occupée toute entière , comme norts l'avons 
appris par les relations qui nous font venues de ce pays. 
Nous en avons une particulière qui a pour titre , De la 
conquête dt la Chine par les Tartares. Cette révolution 
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l'an 1&45 , ainfî-que -nous- le -dirons 
ci-après ,* en parlant du dernier empereur de la vingt- 
unième famille. Les Tartares avoient auffi conquis la 
Chine dans le XIII fiécle ; ck le père Trigault affure 
qu'ils y furent depuis l'an 1106, jufqu'en 1368 qu'on 
les en chafta. 

L'auteur Arabe qu'on a cité , affure que de fon temps 
les revenus de l'empereur de la Chine confiftoient en ce 
qui fe tiroit des impofitions par tête , qui n'étoient payées 
que par les hommes , depuis dix-huit ans jufqu'à quatre- 
vingts , 6k cela , à proportion de leurs biens : que le fel 
ck le thé appartenoient auffi au roi , ck que les terres 
étoient exemptes de tous les impôts. Mais lorfque le 
père Martini alla à la Chine s il trouva que toutes les 
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provinces payoient des tributs fort confidérables en foie , 
en coton , 6k en provifions pour la table & pour les écu- 
ries de l'empereur , 6k que le fel étoit encore en parti , 
mais non pas- le thé. Préfentement , félon le père Na- 
varrette , les denrées ne payent aucuns droits ; 6k les 
principaux font ceux des tailles réelles , des impositions 
par tête , du fel , de la foie , ck de plus , une taxe par 
maifon. 

Dans les fîécles précédens , l'empereur s'étoit encore 
réfervé le droit de prélever fur toutes les marchandifes 
étrangères qu'on apportoit dans fes, états celles qui 
pouvoient lui convenir , ck de les payer en d'autres 
marchandifes , avant que l'étranger pût les retirer des 
magafms publics où elles étoient en dépôt. L'auteur 
Arabe ck Jofeph Barbaro font mention de cette coutu- 
me. On fait encore à-peu-près la même chofe. 

Toute la monnoie qui a cours à la Chine eft de cui- 
vre, à- peu près de la grandeur de nos liards , percée 
dans le milieu, afin de pouvoir être enfilée. On y a 
défendu de tout temps de battre de la monnoie d'or ck 
d'argent ; ck fi l'on fe fert de ces métaux pour acheter , 
ils paffent pour marchandife. 

La juftice eft adminiftrée févérement dans ce royau- 
me ; cependant au lieu qu'autrefois les voleurs étoient 
toujours punis de mort , on fe contente préfentement 
de les marquer avec un fer chaud , ck avec de l'encre ; 
ck ce n'eft qu'après plusieurs récidives qu'on les con- 
damne aux galères. On coupoit autrefois les criminels 
tout vivans par morceaux ; mais au lieu de ce cruel 
fupplice , on a inventé celui de la baftonade , qui 
confifte a fraper le criminel fur les ferles avec de grofîes 
cannes , de telle forte que fouvent il en meurt ; ck l'on 
dit qu'il efl: ordonné pour des fujetsfort légers, 6k pref- 
que fans aucune forme de juftice. 

Gouvernement des villes. 

On voit dans cet état 155 grandes villes, ck 13 12 
cités , fans y comprendre un grand nombre de villes de 
guerre , de forts , de bourgs , ck de gros villages très- 
peuplés. La différence qu'il y a entre les villes ck les 
cités, n'eft pas fort confîdérable , fi on regarde feulement 
la grandeur ; car il y a des cités qui font auffi grandes 
ou plus , que des villes. Ce qui les diftingue , c'eft le 
pouvoir 6k la jurifditrion des gouverneurs. Ceux des 
villes font ordinairement fournis aux vice-rois des pro- 
vinces , ck ont fous eux les cités. Mais il y a des cités 
capitales de certains territoires qui ont encore d'autres 
cités dans leur reflort. Les forts ne font différens des 
villes ck cités , que parcequ'ils ont une garnifon qui y 
demeure avec les bourgeois. Chaque grande ville a 
plufîeurs cités qui en relèvent , ck avec lefquelles elle 
forme comme une petite province. Entre ces cités , les 
plus considérables font appellées , Cheu , ck les autres 
Hien. Les villes ont leur furnom de Fu. Il y a des bourgs 
aufîi grands que des cités ; mais parcequ'ils ne font point 
fermés de murailles , ck qu'ils n'ont point leurs magiftrats 
particuliers , ils n'ont pas le titre de cités. 

De l'empereur , ou du roi de la Chine, 

avant Vinvajlon des Tartares. 

Le roi difpofoit abfolument de la vie ck des biens de 
tous fes fujets. L'aîné fuccédoit à l'empire ; les autres 
avoient le titre de rois , fans en avoir l'autorité. L'em- 
pereur leur afïîgnoit à chacun une ville , avec un ma- 
gnifique palais , des officiers , ck un apanage , pour en- 
tretenir une maifon royale ; mais ils n'avoient aucun 
pouvoir fur le peuple. Les officiers de la couronne leur 
envoyoient leur revenu tous les trois mois , afin que 
recevant ainfî des fommes médiocres , ils ne puffent pas 
fe voir en état de rien entreprendre. Quoique l'empereur 
ne fortît prefque jamais de fa cour , il ne laiftbit pas de 
favoir parfaitement l'état de fon royaume , ck comment 
les vice-rois ck les gouverneurs fe comportoient. Il en- 



voyoit tous les ans un vifiteur en chaque province ; qui 
avoir plus de pouvoir que les gouverneurs , ck faifoit la 
fonction d'un intendant de juftice. Lorfque les enquêtes 
ck les informations de ce vifiteur étoient rapportées à la 
cour , le roi mettoit ordre à toutes chofes , fuivant le 
confeil des philofophes de la Chine , qui font employés 
depuis deux mille ans au gouvernement de l'état. Les 
Chinois appelaient leur empereur Tien-çu , c'eft-à-dire , 
fils du ciel , ou bien-aimé du ciel. Ils le nommoient auffi. 
communément Hoangti , c'eft-à-dire , empereur jaune , 
ou empereur de la terre , qu'ils difent être de cette cou- 
leur ; ck ainfî ils le diftinguoient du fouverain Xangti 
ou de Y empereur du ciel. Le premier qui porta le nom 
tf Hoangti , régna , fuivant le calcul des Chinois , l'an 
2697 avant la naiftance de J. C. Depuis, on a donné ce 
nom aux rois de la Chine , comme on a appelle Céfars, 
les empereurs qui ont fuccédé à Jules Céfar. 

Du roi T art are de la Chine , &c. 

La milice du roi Tartare de la Chine eft compofée 
de Tartares , excepté la garde du corps du roi , qui eft 
d'environ quarante mille hommes , tant moufquetaires , 
qu'archers , lefquels font tous Japonois ou de la Corée. 
Les Chinois ont la liberté d'exercer leur religion , fui- 
vant leurs cérémonies : les loix anciennes du pays font 
encore obfervées par tout le royaume ; 6k la juftice eft 
adminiftrée par des magiftrats Chinois, avec ce feul 
changement , que dans tous les tribunaux , il y a un 
Tartare qui y préfide. Quant au gouvernement politi- 
que , le roi a établi neuf; jurifdi&ions à Pékin , ville ca- 
pitale du royaume , dont la première compofée, moitié 
de Tartares , 6k moitié de Chinois , eft une efpece de 
parlement, qui juge de toutes les caufes d'appel : la fé- 
conde connoît des affaires de religion , 6k des procès 
entre les gens de lettres : les autres font pour la milice , 
pour les procès criminels , 6k pour d'autres affaires , 
à-peu-près comme parmi nous. Dans toutes les villes de 
la Chine , il y a aufîi neuf tribunaux , qui font fubalter- 
nes aux neuf jurifdiftions de Pékin. Il n'eft pas permis 
d'appeller d'un jugement rendu parle premier parlement 
de Pékin ; 6k ceux qui veulent avoir recours au roi , doi- 
vent fouffrir auparavant une centaine de baftonades 
fort rudes. Si le roi voit que i'appellant fupporte les pre- 
miers coups de canne avec quelques témoignages parti- 
culiers du reflentiment qu'il a de l'injuftice qu'on lui a 
faite , il lui fait grâce des autres. S'il fe trouve que le 
jugement foit mal rendu , il en coûte la vie aux juges, 
ou du moins ils font dépofés de leurs charges. Le roi de 
la Chine a quinze femmes que l'on appelle toutes reines , 
mais elles ne tiennent pas toutes le même rang. Il y 
en a trois principales ; la première ou fouveraine , s'ap- 
pelle Cin-fi , c'eft-à-dire , reine parfaite : des deux au- 
tres , l'une fe nomme Tum-Ji , qui fîgnifie reine orien- 
tale , 6k l'autre Si-ji , c'eft-à-dire , reine occidentale : 
ces deux reines que les Chinois appellent latéra- 
les , ont accès auprès de la fouveraine ; mais elles ne 
lui parlent qu'à genoux : les autres douze ne lui parlent 
jamais , fi ce n'eft par le moyen des deux reines laté- 
rales. Pour ce qui eft des autres femmes , le nombre 
n'en eft réglé que par l'humeur 6k le caprice du prince. 
Les enfans de ces reines n'ont aucune prééminence 
entr'eux. On tient pour aîné celui que le roi élit pour 
fon fuccefTeur, Lorfque le roi eft mort , on brûle fon 
corps , félon la coutume des Tartares. Le bûcher ne fe 
fait pas de bois , mais de papier , dont la dépenfe monte 
ordinairement à plus de foixante mille écus. On brûle 
avec le corps la garde-robe , les meubles , les bijoux , 
6k les pierreries du défunt , en un mot , tout ce qui étoit 
deftiné à fon fervice , excepté les animaux. Trois des 
domeftiques du roi , favoir , un confeiller , un facrifica- 
teur, 6k une concubine, fe dévouent à l'ame de leur 
prince , 6k lui facrifient leur vie auffitôt qu'il eft expiré. 
Il dépend d'eux de choifir tel genre de mort qu'ils veu- 
lent ; mais ordinairement on leur coupe la tête. Outre 
ces trois officiers , il s'en trouve encore d'autres , quï 
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s'offrent à la mort , pour accompagner le défunt roî en 
l'autre monde. 

A l'égard de la religion, il y a trois principales fecles, 
favoir , celle des favans qui adorent un premier être 
qu'ils nomment Xanthi; celle des nobles ck du peuple , 
qui font des facrifices au bon ck au mauvais efprit ; ck 
celle des bonzes , qui font de vrais idolâtres. Les Tar- 
tares ont encore des facrificateurs , dont "quelques-uns 
portent une mitre de papier; mais ils vont le plus fou- 
vent la tête découverte ck les pieds nuds. Il y a auffi 
des monafteres de femmes Tartares , bâtis fur des mon- 
tagnes de difficile accès. L'on a long-temps difputé fur 
la religion & les rits des Chinois. Il y a eu des mifïio- 
naires qui ont prétendu qu'ils adoroient le vrai Dieu , 
& qui ont cru que quelques-unes des cérémonies qu'ils 
faifoïent en l'honneur de leurs ancêtres ck de Confu- 
cius , pouvoient être tolérées , ck même pratiquées par 
des chrétiens. Mais cette conteftation a été terminée 
par les décrets du pape Clément XI, du 20 novembre 
1704, ck du 25 feptembre 1710 , par lefquels les car- 
touches qui portent Tien-chu , adorez le ciel , font dé- 
fendues , les cérémonies du culte des ancêtres ck de Con- 
fiicius , font déclarées idolâtres ou fuperftitieufes , ck 
comme telles interdites aux chrétiens. Les Chinois ne 
font point de vin , quoique leur pays produife de fort 
beaux raifins. Leur boiffon ordinaire eft le thé 6k le vin 
de riz , qu'ils font apparemment par diftillation. Le vin 
tire fur la couleur d'ambre , ck a un goût fort 
: il y en a d'auflî bon que le vin d'Efpagne. 
leur vaifïelle eft de porcelaine , celle du roi 
auflî-bien que celle de fes fujets. Les rois Chinois pa- 
rohToient dans les audiences folemnelies fur un trône 
magnifique ; mais le roi Tartare qui a conquis la Chi- 
ne , s'affied à terre fur un tapis. 
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Famille. 
I. Hia , 
IL Xam , 

III. Cheu , 

IV. Cin, 

V. Han , 

VI. Heu-han, 
VIL Cin , 

VIII. Sum, 

IX. Ci , 

X. Leam , 

XI. Chin, 



Nombre des empereurs, 

17 

18 

35 

4 

2 5 

2 

M 
8 

5 
4 
5 



Durée. 
458 ans. 
644 

873 

43 
416 

44 
a 55 
59 
2 3 
55 
33 



Suite chronologique des familles 

impériales de la Chine. 
On compte vingt-deux familles des empereurs de la 
Chine, dont les fept premières font nommées , Hia , 
Xam y Cheu , Cin , Han , Heu-han ck Cin : les cinq Vi- 
vantes , que l'on comprend fous le nom généxzlU-tai t 
font appellées , Sum ,■ Ci, Leam', C/ïin & Sui .* la 
troifiéme a le nom de Tarn : les cinq qui ont fuivi , & 
qui font appellées Heu-tai, d'un nom commun, ont 
chacune ces noms particuliers , Heu-kam , Htu-tam , 
Heu-cin , Heu-han ck Heu-cheu : la dix-neuviéme eft 
nommée Sam : la vingtième , Yvcn ; la vingt unième , 
Min ; & la vingt-deuxième , Cim. A l'égard des em- 
pereurs , on en compte deux cens trente-cinq jufqu'à 
Cam-hi , qui jégnoit encore en 1700; favoir, huit 
avant l'établiflèmerit de la famille Hia , qui font Fo- 
hi , Xin-nun , Hoam-ti , Xao-hao , Chuenhio , Ti-co „ 
Yao , Xun; ck deux cçns vingt^fept des vingt-deux 
familles impériales , non compris ceux qui n'ont vécu 
que quelques mois , ou qui font retranchés du nombre 
des empereurs , pour quelque autre raifon. Les huit pre- 
miers princes ont régné 737 ans, ckeeux des familles 
impériales 3917 ans : ce qui fait 4654 ans , depuis la 
fondation de la monarchie ; fî l'on en croit néanmoins 
les annales chinoifes , rapportées par le P. Martinius , 
jéfuite. Mais il eft impoffible d'accorder leur fupputation 
avec celle delà vulgate , à laquelle nous nous attachons , 
à moins que de fuppofer que les Chinois ont eu des 
empereurs plufieurs fiécles avant le déluge , ce qui 
eft incroyable. Nous ne bifferons pas d'expofer ici ce 
que contiennent leurs monumens , qui ne paraîtront 
guères plus furs en chronologie , que le calcul dont les 
Chaldéens & les Egyptiens fe fervoient autrefois , pour 
prouver l'ancienneté fabuleufe de leurs empires. 



Famille. Nombre des empereurs. 

3 

20 

2 

4 
2 

2 



XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 



Suy, 
Tarn , 
Heu-leam , 
Heu-tam , 
Heu-cin , 
Heu-han , 

XVIII. Heu-cheu, 

XIX. Sum , 

XX. Yven , 

XXI. Min, 

XXII. Cim , 



3 

18 

9 
16 



Durée. 

29 ans. 
289 
16 

J 3 

11 

4 

9 

319 

89 

279 
40 



SUITE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE DES ROIS OU EMPEREURS DE LA CHINE, 



Commence- 
ment du régne. 
Avant ). C. 

2952 



2837 
2697 



Durée du 
régne. ■ 

115 ans. 



140 ans. 
100 ans. 



M97 



2513 



84 



78 



EMPEREURS ÉLUS. 

1. Fo-hi , fondateur de l'empire chinois , civilifa les peuples de cette extrémité de 
l'Orient , établit des loix , fit un livre d'aftrologie, inventa la mufique , ck choifit un 
dragon pour fymbole delà nation Chiuoife , que les empereurs prirent enfuite pour 
leurs armes. Il nourifloit avec foin dans fa maifon fept efpéces d'animaux , pour fervir 
aux facrifices qu'il offroit au fouverain efprit du ciel & de la terre ; c'eft pour cela que 
quelques-uns l'ont nommé Par-hi , qui fignifie victime. 

2. Xinnung, inventa l'agriculture ck la médecine. 

3. Hoangt, ou Hoam-ti , eft nommé par quelques-uns fondateur de la monarchie , 
pareequ'il rendit cet état plus floriftant. Il bâtit un temple nommé de .la paix , & dédié 
a Xam-ti, c'eft- à-dire , au fouverain monarque du monde , ou fouverain efprit du ciel ; 
car Ti lignifie empereur, ou feigneur. Il orna fa tête d'un diadème , & choifit la couleur- 
jaune , qu'il défendit à tous Ces fujets de porter. Il perfectionna Paftronomie , la mufique 
ck la médecine. 

4. XahoaUf ou Xao-hao , auparavant nommé Kin-tien , jouit de la paix pendant 
fon régne , bâtit plufieurs villes , inventa une nouvelle mufique, ck diftingua les princi- 
paux officiers de fon royaume , par des figures d'oifeaux ck de bêtes fauvages , que 
les grands portent encore à prêtent fur leurs habits , pour marque de leur dignité. 

5. Chuen-hio , auparavant nommé Cao-yan , fut un prince fort pieux. Il ordonna qu'il 
n'appartiendroit qu'à l'empereur de la terre de facrifier folemnellement à l'empereur du 
ciel , ck défendit à fes fujets de faire aucun facrifice à Dieu , nommant des prêtres ou 
mandarins eccléûaftiques en diverfes provinces , pour préfider aux facrifices ; leur or- 
donnant fur-tout , que le fervice divin fe fît avec reipecî , ck qu'on obfervât religieufe- 
ment toutes les cérémonies. Il drefta un calendrier , que l'on fuit encore aujourd'hui 
dans la Chine 9 commençant l'année à la nouvelle lune k plus proche du printemps. 
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6. Co , ou Ti-co , auparavant appelle Coajin , vécut dans la paix , & s'adonna à la 
piété ; mais il introduifit un mauvais exemple , en époufant quatre femmes. Il fonda 
plufieurs collèges pour inftruire la jeunefîe de fon royaume. 

* Ckeu , ou Chi , un de fes fils , fut privé de l'empire. 

7. Yaa , ou Yao , auparavant nommé Tarn & Tao , fe rendit illuftre par fa juftice 
& par fa libéralité. Pendant fon régne , il arriva dans la Chine un déluge qui dura neuf 
ans. Yao en fit conduire les eaux dans la mer par des canaux artificiels ; ce qui lui fit ga- 
gner la couronne. Il eut beaucoup de piété , auflï-bien que fon frère Xun. 

8. Xun, auparavant appelle Yu, régna 28 ans avec Yao , comme afiocié à l'em- 
pire ; puis il régna feul pendant cinquante ans. Il ëtoit excellent muficien , & jouoit 
parfaitement des innrumens. 

I. FAMILLE, furnomméeHIAA ou HIOA. 

1. Yu, ou Ta-yu, c'eft-à-dire , Yu Le grand, régna dix-fept ans avec Xun , & dix 
ans feul. Il fut fondateur de la famille impériale furnommée Hia , dont il y a eu dix-fept 
empereurs pendant 458 ans. Il divifa l'empire en neuf provinces. 

2. Ti-ki , fils de Ta-yu , perfectionna la mufique , & inventa les danfes mefurées. 

3. Tai-cam , s'adonna à la chafife & à fes plaifirs , & abandonna le foin des affaires 
de l'état , dont l'adminiflxation fut confiée à Chum-cam , fon frère puîné. 

4. Chum-cam , prince qui fe fit admirer par fa prudence , régna treize ans après fon 
frère. 

5 . Ti-Jiam fe déchargea de la conduite du royaume fur un minière d'état , qui donna 
lieu à l'ufurpation de * Han^p , lequel régna quarante ans. 

6. Xao-cam , fils de Ti-Jiam , remonta fur le trône de fon père , & établit les loix 
du royaume. 

7. Ti-xu domta plufieurs peuples rebelles des ifles de l'Océan oriental. 

8. Hoay , ou Ti-hoay , vécut dans l'oifiveté & dans les délices , abandonnant la 
conduite de fes états à fes miniftres. 

9. Timam vifita les provinces orientales de fon empire , &y appaifa plufieurs ré- 
voltes. 

10. Ti-Jit , accorda quelques titres d'honneur aux princes qui lui étoient fournis. 

11. Ti-pukiam régna paifiblement , après avoir vaincu neuf princes ou petits rois , 
qui s'étoient foulevés contre lui. 

12. Tï-kium , frère de Ti-pukiam, chafïa Cum-hiam , fils de Ti-pukiam , & légitime 
fucceiTeur de la couronne. 

1 3 . Ti-kin , fils de Ti-hium , s'adonna à les plaifirs 6k aux fuperftitlons que Ces pré- 
déceiTeurs avoient condamnées. 

14. Cum-kia y fils de Ti-pukiam , vécut dans les délices , fans prendre aucun foin de 
fon état. 

15. Ti-cao fut aufîî lâche & efféminé que fon père. 

1 6. Ti-fa fut un peu plus réglé. 

17. Kié fe rendit odieux par les défordres de fa vie. Il fit faire un lac de vin , où 
3000 hommes fe baignoient en fa préfence , & une tour bâtie de jafpe & d'autres pier- 
res précieufes , en faveur d'une de fes concubines. Il mourut hors de la Chine , d'où il 
avoit été contraint de s'enfuir , & la couronne pana dans une autre famille. 

II. FAMILLE, furnommée X AN G A ou X A M. 

1. Tang , ou Chim-iam 9 fut fondateur ou chef de la famille impériale nommée 
Xam , dont il y a eu vingt-huit empereurs , pendant 644 ans. Il choifit la couleur blan- 
che pour Ces drapeaux ou enfeignes , au lieu de la noire , que la famille Hiaa avoit prife. 

2. Tai-kia fut fort aimé de fon peuple , à caufe de fa bonté Se de fa douceur. Il y 
eut fous fon régne une grande ftérilité qui dura fept ans. Il parle pour avoir été fort reli- 
gieux. On voit dans le livre du P. le Comte la prière que cet empereur fit au ciel, & 
qui fut fuivie d'une pluie que l'on veut faire parler pour miraculeufe, quoique cette prière 
ne s'adrefle qu'au ciel matériel. 

3. Vo-tim régna heureufement par les confeils à'Yon fon miniftre d'état. 

4. Tai-kim , frère de Vo-tim , lui fuccéda. 

5. Siao-kia , fils de Tai-kim , régna paifiblement après lui. 

6. Yum-ki 3 frère de Sia-k'ia, calma quelques troubles qui s'élevèrent dans fon royau- 
me , par la révolte des princes tributaires. 

7. Tai-vu , frère de Yum-ki 3 vécut prefque toujours dans la paix. 

8. Chunting ou Chum-tim , fils de Tai-vu, arrêta les courfes des peuples barbares , 
qui entrèrent dan* fon royaume. 

9. Vai-gin , frère de Chum-tim, lui fuccéda. -Sous lui commencèrent les guerres en- 
tre les frères & les fils des empereurs défunts , pour la fuccefïïon à la couronne, Ces 
guerres durèrent environ 200 ans. 

10. Ho-tan-kia , frère de Vai-gin , régna après lui. 

1 1 . Zu-ye , fils de Ho-tan-kia , rétablit la paix dans fon empire. 

1 2. Zu-Jin , fils de Zu-ye , lui fuccéda. 

13. Vo-kia, frère de Zu-Jin , régna après lui. 

14. Zu-tim, fils de Zu-Jim, monta enfuite fur le trône. 

1 5. Nan-kem , fils de Vo-kia , fut troublé dans fon régne par des guerres civiles. 

1 6. Yam-kia , fils de Zu-tim , régna après Nan-kem. 

17. Puom-kem , frère iïYam-kia, appaifa les troubles du royaume , & donna le 
nom d'Yn à fa famille , au lieu de celui de Xam. 
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1 8. Siao-Jîn , frère de Puom-kcm , s'adonna à Tes plaints.' 

19. Siao-ye , fon frère , lui, fuccéda &c vécut dans l'oifiveté. 

20. Vït-tim , fils de iVtfo-jye , eut un régne fort heureux. 

2 1 . Zu-kem , fils de Vu-tim , régna aufli paifiblement. 

22. Zu-kïa , frère de Zu-ken , fe rendit odieux par fes débauchas» 

23. Lin-jln , fils de Zu-kia, imita les défordres de fonpere. 

24. Kem-tim , frère de Lin-fin , ne fut guèies meilleur, 

25. /^«-j-e , fils de Kem-tim , étoit un prince impie. Il fut tué d'un coup de foudre 
étant à la chafle. 

26. Tai-tim , fon fils, lui fuccéda , ck fit la guerre au petit roi d'Yen 3 que l'on nomme 
aujourd'hui Pékin. 

27. Ti-ye , fils de Tai-ùm , vainquit le roi d'Yen. 

28. Cheu , fils de Ti-ye , régna en tyran , &£ exerça de grandes cruautés fur fes fujets ; 
il fe brûla dans fon palais ,' & fut le dernier de la famille Xanga. 

III. FAMILLE, furnommée CHEVA ou CHEU. 

1 . Fau , ou Vtuvam > vainquit le tyran Cheu , & fut chef de la troifiéme famille 
impériale, nommée Chtva , ou Cheu > dont il y a eu trente-cinq empereurs, durant 873 
ans ( Vam fignifie roi. ) Cette famille prit la couleur de pourpre. Ce prince ofïroit des 
facrifices au ciel, fuivant l'ancienne coutume. On conte qu'un de fes frères le voyant un 
jour en danger de mourir., fe profterna en terre , & fit une prière très-ardente pour 
obtenir la guérifon de celui qu'il nommoit fon père & fon maître : il s'offrit même à 
fervir de victime , & l'hifloire rapporte qu'il mourut après fa prière , & que fon frère 
guérit. 

2. Ching , ou Chim-vam^ fon fils , régna heureufement , & donna fur la fin de fa vie 
des marques de l'attachement qu'il avoit à fa religion. 

3. Cum-vam vécut dans la paix, & rétablit l'agriculture. 

4. Chao-vam étoit exceffivement adonné à la chaffe ; ce qui le rendit odieux à fes 
fujets. 

5. Mo-vam fit la guerre aux Tartares qui prirent la fuite. 

6. Cum-vam aima les plaifirs , & fut un peu cruel. 

7. Yc-vam ne fit rien digne d'un empereur. 

8. Hiao-vam , frère à'Ye-vam , fe rendit maître du royaume." 

9. Yvam , fils à! Hiao-vam , fut un prince timide & fans efprit. 

10. Li-vam fut haï de fes fujets pour fa cruauté, & mourut banni de fon empire. 

1 1 . Sïden-vam appaifa les rébelles , ck fe fit aimer du peuple &c des fages de fon 
pays. 

12. Yu-vam n'imita pas les vertus de fon père. Il fit néanmoins la guerre aux Tar- 
tares occidentaux , & fut tué dans une bataille. Sous lui le culte des idokss'introduifit 
dans la Chine. 

1 3 . Pim-vam chaffa les Tartares ; mais les rois tributaires de fon empire fe révol- 
tèrent contre lui» 

14. Huom-vam combattit vaillamment contre les rois révoltés ; mais il fut tué dans 
la mêlée. 

15. Chuam-vam , fon fils , découvrit une grande conjuration, dont il punit les au- 
teurs. Après fa mort 

16. Li-vam , prince dé la race impériale , monta fur le trône. 

17. HoeUvam , fon fils , lui fuccéda & vainquit les Tartares. 

18. Siatn-vam calma les défordres du royaume. 

19. Kim-vam fe fit aimer de tous Ces peuples. 

20. Quam-vam imita la fagefïe & la bonté de fonpere, 

2 1 . Tim-vam > frère de Quam-vam , aima la paix. 

22. Kien-vam , fils de Tim-vam , lui fuccéda. 

23. Ling, ou Li-vàm , naquit avec une barbe , & fut un prince fort prudent. 

24. Kim-vam régna après lui. 

25. Kim-vam II lui fuccéda. Le célèbre philofophe Confucius mourut durant fon 
régne. 

26. Yvem-vam fe fit aimer de fon peuple. 

27. Chin-tim-vam fut 'furnommé Le chajle , pareequ'étant veuf , il ne voulut pas 
fe rémarier. 

28. Cao-vam régna , après avoir tué fon frère pour pofTédër la couronne. 

29. -Guci-lie-vam vit renaître les guerres civiles , par les factions des rois tributaires. 

30. Ngam-vam régna parmi les troubles. 

3 1. Lie-vam ne put fe faire reconnoître , que par un des rois fes vaflaux. 

3 2. Hien-vam , fon frère , fit jetter dans un lac les neuf vafes que l'on avoit confer- 
vés depuis 1970 ans , comme les fymboles des neuf provinces de l'empire chinois, 
pareeque les plus puiffans de fes fujets révoltés tâchoient de s'en rendre les maîtres , 
dans la croyance que celui qui pouvoit les avoir en poiTeffion , étoit affuré d'obtenir 
la couronne impériale. 

33. Xin-c'wam ne fit aucune action digne d'un empereur. 

34. Fo , ou Nan-vam ,' fut un prince vertueux , mais dont le régne fut troublé par 
les guerres civiles. 

35. Cheu-kiun , fon petit neveu , fut contraint de quitter le feeptre , & la famille de 
Cheva fut éteinte en fa perfonne. 
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IV. FAMILLE, furnoinmée C I N A ou C IN 
1. Chuamfiuwam , fut chef de la famille Cm , dont il y a eu quatre empereur* 
pendant quarante-trois ans. x ^ a 

2 Oia* , ou J&hoanrti, fils adoptif de Chiuam*fiam,k rendit odieux par fa cruauté. 

Ce fut lui qui fit conftruire cette fameufe muraille , contre les incUrfions des Tartares 
3. ULxi , fils de Ching , ou Xi-hoam-ti , fit mourir fon frère aîné 
4- /^ , ou W«* , neveu d' Wri , fut vaincu par W/wrçr , & fut le def nier de 

la ramiile Cm. 

V. FAMILLE,furnomméeHANA. 
• i ; ^o^,our^«, auparavant nommé Liat-pang , établit fur le trône la cin^' 
quieme famille nommée Han , dont il y 'a eu vingt-cinq empereurs qui ont réené 
pendant 426 ans. x ô 

^. ^ mg > ou Hoei-d, fon fils , étoitun prince pieux ck pacifique; 

Liu-heva , * fa mère fe fit impératrice contre les ioix du pays 

3. £«k, ou Fend fils de ^ f / , fut aime : de fon peuple , 'à caufe de fa douceui 
ck de fa tempérance. Le papier fut invente de fon temps dans la Chine 

4. Hio+hng, ou **/*-« , fe rendit iUuftre par fa clémence ck par fes victoires. 

5. Chee Hiaou , ou *7z-a , étendit les conquêtes dans la Tartarie & dans l'Inde.' 
Il avoit a fa cour le fils d un roi Tartare auquel il donna Ja charge de général d'armée, 

«ï^tiïèiïL* ete conferve par cette famiIle des T — • ^ elie ^ 

6. Hiaocha, ou Chiao-dy fat un prince très-prudent ck très-magnifique 

7. Av«m , ou Stven-d, fon neveu , lui fuccéda ck gagna l'affeÛion de fes fujets paf 
la douceur,, J " • 

8. Yuen-d retrancha les dépenfes fuperflues qui épuifoient les finances de l'empire, 

9. Lfung , ou Chim-ti , s'adonna aux délices , ck mourut fubitemerït. 

10. Hiaogai-ti , fon neveu , régna après lui , ck fut aimé du peuple. 
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11. Hiao-pim-d , petit neveu d'Yiie/i^ti, fut un prince pacifique. ' 

1 2. Ju-cu-ym y jeune enfant de la famille de Siven-d , régna trois ans. 

* Vam-mam s'empara de la couronne , ck fouffrit le dernier fupplicé. 
• 13. Hoai-yain-van , prince defeendu de Kim-d , quatrième empereur.de cette fa- 
mille , fut privé de l'empire à caufe de fes débauches. 

14. Quam.vu , auparavant nommé Lhufitu , ùTu dejiim-d , fut un prince doux & 
de facile accès. 

ijf. Mun-d, fon .fils , fonda une académie pour les jeunes gentilshommes. Ce fut 
pendant fon régne que la fefte impie de Fœ s'introduifit dans la Chine. 

16. Cham-d aima la paix 6k les feiences. 

17. Hod fut le premier qui éleva les eunuques aux charges publiques. 

18. Zam-d étoitfort jeune, ckne régna que quelques mois que l'on compte pou* 
un an. r I 

19. Ngand, neveu de Cham-d, régna fous la conduite de l'impératrice fa mère. Il 
y eut de fon temps de prodigieux tremblemens de terre. 

20. Xun-d fit de bonnes loix , ck domta plufieurs barbares. 
2ï. Chum-d , enfant de deux ans , mourut la même année. 

22. Che-d , iffu de Cham-d , fe fit admirer par fa prudence , quoiqu'il n'eût crue huïf 
ans. ^ * 

23. Huom-d, fon frère , permit la vente des offices ck des charges publiques, U ne 
lailfa aucun enfant , quoiqu'il eut plus de fix mille concubines. 

24. Lim-ti, defeendu de Cham-d, remporta une vi&oire fîgnaiée contre les bar- 
bares. 

25. Hun-d fut un prince lâche ck fans efprit ; ce qui expofa l'empire à des guerres 
étrangères ck domefhques. ' ° 

VI. FAMILLE, furnommée HEU-HAN. 

1. Chao-de-vam , auparavant nommé Lieu-pi , defeendu de Kim-d. fut chef de la 
famille nommée Hcu-han , dont il n'y eut que lui ck fon fuccefleur. 

2. Heu-d fut détrôné par Sum-thao , général d'armée. 

VII. FAMILLE ,.furnommée CIN. 

/' * l - Ç Tï U J d ' 61S t Sum - chao * ^ chef de ^ feptiéme famille impériale , nom.' 
mee Cm (différente dune autre de même nom) laquelle régna 1^ ans &c eut 
quinze empereurs. > 

2, Hoe-d , fon fils aîné , fut un prince fainéant , qui laifia la conduite du royaume à 
les miniures. ' 

3; Hoai-d , fils puîné de Xi-çu-vu-d , étoit un prince digne de l'empire : mais un de 
tes iujets révoltés le.fit mourir , après l'avoir forcé de le fervir à table. 

4 Min-d neveu de Xi-çu-vu-d , fuccéda à Hoai-d, & fut tué par un roi de h 
famille de Heu-han. 

5. Yven-d, neveu du même Xi-çu-vu-d, aima les feiences, & favorifa- les favans 

6. Min-d , fon fils, lui fuccéda. 

7. Chim-d , régna après fon père , fous la conduite de l'impératrice fa mère. 

8. Cam-u , fon frère , monta enfuite furie trône. 

ç,. 4 Motd 9 fils aîné de Cam-d 3 fut un prince vertueux, & prudent, 
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ïO. Ngai-d , fils de Chim-tl , mourut jeune. 

1 1. TY^ye , ion frère , fut privé de la couronne par fori premier miniflre d'état , qui 
lui donna le gouvernement d'une place , pour y vivre en perfonne privée. 
11. Kien-ven-d , petit-fils à'Yven-d, régna peu de temps. 

13. Vu-ti , fon fils -, vainquit Fu-kien } qui régnoit dans la Chine feptentrionale ; en- 
fuite il régna dans les délices. 

14. Ngan-ti , étoit un prince lâche & incapable de régner. 

1 5. Cum-ti , fon frère , fut le dernier de la famille de Cin. Lieû-yu , "de cordônnief 
étant devenu capitaine , le fit étrangler pour s'emparer de la couronne. 

VIII. FAMILLE , furnommée S U M. 

1. Cao-çu-vu-ti , auparavant appelle LieuYu , fut chef de la huitième famille , nom- 
mée Sum ? dont il y a eu huit empereurs pendant 59 ans. La Chme fut divifée eh em- 
pire auftral , ck empire feptentrional. 

2. Xao-d , fon fils , lui fuccéda ; mais le premier miniflre d'état lui fit perdre là cou- 
ronne ck la vie , pareequ'il étoit trop adonné à fes plaifîrs. 

3. Vm-d , autre fils de Cao-çu-vu-ti , fut un prince fage & vaillant. Il eut continuelle- 
ment la guerre contre l'empereur du nord. 

4. Vu-d , fon fils , aimoit trop la chaffe , ck étoit un peu trop inhumain. 

5. Fi-ti , fils de Vu-ti , fut tué par fes fujets , à caufe de fa cruauté. 

6. Mim-d , fils de Vcn-ti , ne fut pas moins cruel. 

7. Can-ngu-vam , fils de Mim-d , fe rendit odieux par fes mauvaifes qualités. L'em- 
pereur de la Chine feptentrionale fut aimé à caufe de fa juftice. 

8. Xun-d , autre fils de Mim-d , fut tué par Siao-tao-Chim ; ck la huitième famille 
finit en fa perfonne. 

IX. FAMILLE, furnommée C I. 

1. Cao-ti , auparavant appelle Siao-tao-Chim , fut chef de la neuvième famille impé- 
riale , nommée Ci , dont il y eut cinq empereurs durant 23 ans. Il aimoit la paix ck les 
feiences ; ck il difoit fouvent que s'il pouvoic rogner dix ans , l'or ne feroit pas plus chef 
que la terre dans fon empire. 

2. Vu-d fit rendre la juftice , félon les loix anciennes de la Chine. 

3. Mim-ti , frère de Cao-ti , régna paifiblement , pareeque l'empereur du nord s'ap- 
pliquoit aux feiences , ck fuyoit la guerre. 

4. Hoen-hw , fon fils , fit brûler fon palais , pour en rebâtir un plus magnifique. 

5. Ho-d fuccéda à fon père ; mais il fut tué en la même année par Siac-ycn. ■ 

X. FAMILLE ■,. furnommée LE AM. . 

1. Cao-çu-vu-ti , auparavant appelle Siac-yen ., fonda la dixième famille nommée 
Leam , qui dura 5 5 ans , & eut quatre empereurs. C'étoit un prince agiffant ck fort 
vertueux ; mais il aima trop les bonzes , dont il imita la vie pendant fon régne , ck il fe 
retira même durant quelque temps , dans leurs pagodes ou temples; 

2. Cien-ven-d fut tué par le roi Heu-k'un , qui étoit un de fes tributaires. 

3 . Yven-ti , autre fils de Cao-çu-vu-d , fut affiégé dans Nankin par Chim-pa-Jien „ 
roi tributaire , ck fait prifonnier. Avant que de fe rendre , il rompit fon épée , & brûla 
fa bibliothèque , qui contenoit plus de cent quarante mille volumes , difant que les ar- 
mes ni les feiences ne lui pouvoient plus fervir de rien. 

4. Kim-ù } un de fes fils , fut tué' deux ans après la mort de fon père. 

XI.. FAMILLE, furnommée CHIN. 

1. Cao-çu-vu-d , auparavant appelle Chim-pa-fun , fut chef de l'onzième famille, 
nommée Chin , dont il y eut cinq empereurs pendant trente-trois ans. . 

1. Vm-d , fon frère , aima fes fujets ck en fut aimé. Ce fut lui qui établit la coutume 
de marquer les heures de la nuit par différens fons du tambour. 

3. Lim-hay-vam , autrement Fi-ti , fuccéda à fon père. , 

4. Si-ven-d , neveu de Ca-çu-vu-ti , aimoit la paix , les feiences 6k la mufique. 

5. Cham-chim-çum , fon fils , s'adonna à fes plaifîrs , ck fut chaiTé du trône. 

XII. FAMILLE, furnommée SUY. 

1. Cao-çu-ven-d , auparavant appelle Yam-kitm , fut chef de la douzième famille im- 
périale nommée Suy , qui n'eut que trois empereurs , & nefubfifta que vingt-neuf ans. 

2. Yam-d fut un grand prince , quoiqu'adonné à fes plaifîrs. U établit les titres de 
docteurs , tant pour l'art militaire , que pour les autres feiences. 

3 . Cum-d fut détrôné par Li-yven , roi tributaire. 

XIII. FAMILLE, furnommée TAM. 

1. Xin-yao-d , auparavant nommé Li-yven , fe fit chef de la treizième famiUe Impé- 
riale , appellée Tarn , dont il y eut vingt empereurs pendant 189 ans. Il obligea cent 
mille bonzes à fe marier pour avoir plus de foldats. 

2. Tai-çum furpaffa tous fes prédéceffeurs en fageffe 6k en vertu. Il fonda des aca- 
démies ck des collèges , pour y enfeigner les feiences ck les exercices de la guerre. De 
fon temps l'évangile fut prêché dans la Chine. 

3. Cao-çum fit bâtir plufieurs temples au vrai Dieu , 6k favorifa l'établiiTement du 
chrifèianifme. 

* Vu-heu , impératrice , ufurpa la couronne au préjudice de fon fils. 

4. Chun-çum , ou XimlU , fils de Cao-çum , n'aima que fes plaifîrs. 

5 . JuL-çum , autre fils de Cao-çum , régna peu de temps. 

6. Hivin-çum , fils de Jui-çum\, fut un prince pieux , fage , ck chéri de fes fu- 
jets. 
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7. So-çum fit paroître fon courage dans plufïeurs batailles qu'il gagna , & fut zélé 
pour la foi chrétienne. 

8. Tai-çum imita la vertu & la piété de fon père ; mais il ne fut pas heureux dans 
la guerre que lui firent les Tartares. 

9. Te-çum , ou Kien-çum , étoit un prince pacifique. 

10. Xim-çum fe voyant attaqué d'une maladie incurable, fe démit de l'empire. 

11. Hien-çum , aima les chrétiens , & favorifa néanmoins le culte de l'idole Fœ. 

1 2. Mo-çum mourut , en prenant une médecine d'or potable. 
1 3. Kim-çum ne fongea qu'à vivre dans les délices, 

14. Fen-çum , autre fils de Mo-çum , aima les belles-lettres ck les favans. 
1 <). Vu-çum , autre fils de Mo-çum , fut un prince guerrier ck prudent. 

16. SivcTi-çum j neveu à'Hieu-çum , fut furnommé/e petit Tai-çum, parcequ'il imita 
les vertus de ce fécond empereur de la treizième famille. 

17. Y-çum , fon fils , fe rendit odieux par fon orgueil & par Ces débauches, 

18. Hi-çum , domta plufieurs peuples rebelles. 

19. Chao-çum fut tué par l'ufurpateur Chu-ven. 

20. Chao-fiven , fils de Ckuo-çum , régna deux ans , & fut auflï tué par Chuven. 

XIV. FAMILLE, furnommée HEU-LEAM. 

1. Tai-çu, auparavant appelle Chu-ven, fut chef delà quatorzième famille impériale, 
nommée Heu-leam , dont il y eut deux empereurs qui régnèrent feize ans. 

2. Mo-ti, autrement Kium-ti , voyant fon armée défaite par Cbuam-çum , fe tua 
lui-même. 

XV. FAMILLE, furnommée HEUTAM. 

1. Chuam-çum 9 général d'armée , monta furie trône, & établit la quinzième famille, 
nommée Heu-tam , qui eut quatre empereurs pendant treize ans. 

2. Mim-çum , étoit un prince pacifique , & zélé pour le bien public. 

3. Min-çum , fut tué dans une guerre civile excitée par Xe-kim-tam , gendre de 
Mim-çum. 

4. Fi-ti , autrement Lo-vam , fe voyant pourfuivi par Xe-kim-tam , fe brûla dans un 
palais où il s'étoit réfugié. 

XVI. FAMILLE, furnommée HEUCIN. 

1. Cao-çiiy auparavant appelle Xe-kim-tam , ufurpa la couronne , & fut chef de la 
feizieme famille impériale , nommée Heu-cin , qui n'eut que deux empereurs pendant 
onze ans. 

2. Ci-vam , fon neveu , fut chafîe du trône par Lieu-chi-yvzn. 

XVII. FAMILLE, furnommée HEU-HAN. 

1. Cao-çu , auparavant nommé Lieu-chi-yven , commença la dix-féptiéme famille 
impériale , qui finit en fon fucceffeur. ♦ 

2. Ynti fut tué dans une fédition. 

XVIII. FAMILLE, furnommée HEU-CHEU. 

1. Tai-çu, auparavant appelle Co-guei ) £ut chef de la dix-huitiéme famille impériale, 
qui eut trois empereurs pendant neuf ans. 

2. Xi-çum , fon neveu , fe fit aimer de fes fujets , dont il fc difoit le père. 

3. Cum-d ne régna que quelques mois ; car étant trop jeune , il fût privé de l'em- 
pire , & fon tuteur fut couronné. 

XIX. FAMILLE , furnommée SUM. 

1. Tai-çu , tuteur de Cum-ti , commença la dix-neuviéme famille impériale , nom- 
mée Sum , dont il y eut dix-huit empereurs pendant 3 19 ans. Ce fut un bon prince. 

2. Tai-çum , fon frère , aima les fciences „ & fonda une bibliothèque compofée de 
80 mille volumes. 

3. Ch'm-çum , fils de Tai-çum, favorifa les favans ; mais fa crédulité lui fit autorifer 
les fuperftitions de la fefte.appellée Tao. 

4. Gin çum n'aimant pas la guerre, fit la paix avec les barbares , fous des conditions 
qui lui étoient défavantageufes. 

5. Ym-çum , fon neveu, lui fuccéda. De fon temps vécut le célèbre hiftoriographe 
Sumaquam , dont les annales commencent à Hoam-ti , que la plupart des Chinois re- 
gardent comme le fondateur de leur monarchie. 

6. Xin-çum aima extrêmement les gens de lettres. 

7. Chi-f.im fut un prince attaché à fes fentimens , & un peu trop févere. 

8. Hoei-çum, autre fils de Xin-çum , mourut captif dans la Tartarie, où l'empereur 
des Tartares l'avoit attiré , fous prétexte de régler les bornes de leurs empires. 

9. Kin-çum , fon fils & fon fucceffeur , fut emmené en Tartarie par le même empe- 
reur des Tartares , après la prife de Pékin. 

10. Cao-çum , autre fils de Hoei-çum , établit fa cour à Nanking : c'étoit un prince 
vaillant , & qui aimoit les fciences ; mais il fut trop adonné aux fuperftitions des 
bonzeS. 

1 1 . Hao-çum , fils adoptif de Cao-çum , vécut prefque toujours dans la paix , parce- 
que l'empereur des Tartares étoit un prince Cage &t pieux , qui ne lui fit point la guerre» 

1 2. Quam-çum , mourut d'apoplexie. 

1 3 . Nim-çum fut un prince modefte , doux & pacifique. Il mourut , fans lahTer d'en- 
fans. 

14. Li-çum , defcendu de Tai-çu , fuçcéda à Nym-çum, Il s'adonna trop aux fciences 
dans un temps de guerre. 
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15. Tu-çum ) neveu de Li-çum , négligea les affaires cle l'empire , & vécut dans les 
délices. 

16. Cum-çum , fils de tu-çum , fut fait plafonnier par l'empereur des Tartares , & 
mourut durant fa captivité. 

17. Tuon-çum , fon frère , s'enfuit dans là province de Quangtum , où il mourut. 

18. Ti-pim , fon autre frère, périt dans une bataille navale, que l'empereur des Tar- 
tares gagna contre lui. 

XX. FAMILLE, furnommée Y V EN. 

1. Xi-çu , empereur de la Tartarié occidentale, s'étant rendu maître de la Chine , fut 
chef de la vingtième famille impériale , nommée Yven , dont il y eut neuf empereurs 
pendant 89 ans. 

2. Chim-çum , fori neveu, gagna l'afFeclioh des peuples par fa bonté & par fa clé- 
mence. 

3. Vu-çum ^ neveu de Chim-çum , fut un prince magnifique. 

4. Gin-çmn , frère de Vu-çum , régna dans la paix , &: fut chéri de fes fujets,, 1 

5. Ym-çum , imita les vertus de fon père. 

6. Taï-tim , fils adoptif , fut un prince pacifique. 

7. Mim-çum , fon fils , ne régna que fix mois. 

8. Ven çum , frère de Mim^çum , favorifa trop les bonzes. 

9. Xun-tï , fils de Mim-çum , fut Un prince fainéant & adonné à Ces plaifirs. 

XXI. FAMILLE, furnommée M I M. 

1. Tai-çu , autrement Hum-vu , ou Chu , établit la vingt-Unième famille impériale £ 
nommée Mim , dont il y a eu feize empereurs pendant 276 ans. 

2. Kien-vcu-ù , fon neveu , étoit fort doux , & aimé du peuplé \ mais Yum-lo , fils de 
Tai-çu , indigné de ce qu'il avoit été préféré , lui fit la guerre , & le brûla dans fon palais^ 

3. Chin-çu , auparavant nommé Yum-lo , fut un prince magnanime & prudent. 

4. Gin-çum, fon fils , s'adonna fort à l'aftrologie. Il ne régna que quelques mois. 

5. Siven-çiun , fils de Gin- çum $ vainquit les Tartares qui firent irruption dans la^' 
Chiner 

6. Ym-çum , fut fait prifonnier de guerre , & emmené en Tartarié. 

7. Kim-iï , fort frère , gouverna l'empire pendant fa détention. 

* Ym-çum , qui fut furnommé Tien-xun après fa délivrance , remonta fur le trône 
& régna encore huit ans. 

8. Hien-çum , fils d'Ym-çtim , remporta uhe célèbre vicloire contre les Tartares. 

9. Hiao-çum s'attacha aux fuperftitions des Bonzes, & à la chymie-, 

10. Vu-çum fut un prince colère & violent. 

1 1 . Xim-çum défit les Tartares ck les Japonois. 

12. Mu- çum ne iouffroït aucune remontrance de fes fujets. 

13.' Xin-çum , autrement Van-lie^ avoit un efprit admirable & une prudeiïcc extraor- 
dinaire. Il repouffa les Tartares qui étoient entré dans la Chine. 

14. Quam-çum ne régna qu'un mois. 

1 5. Ht- çum , autrement Tien-ki , fon fils , continua la guerre contre les Tartares. 

16. Hoai-çum , autrement Cum-chim , autre fils de Quam çum , vit fon empire divifé 
par les guerres civiles. Vers l'an 1644, un des petits rois de la Tartarié orientale s'étant 
plaint de quelque injuftice faite à fes fujets par les marchands Chihois , fans en avoir en 
fatisfaétion , entra pour fe venger , dans le LeaOton , avec une fidmbreufe armée : ainft 
la guerre s'alluma , durant laquelle un nommé Li , Chinois , fit révolter les provinces 
les plus éloignées , & marchoit droit à Pékin , dont il favok que les meilleures troupes 
étoient forties, pour aller fur la frontière s'oppofer aux Tartares. L'empereur y' avoit 
pourtant encore 70000 hommes , mais prefque tous gagnés par les émiffaires des ré- 
voltés i ils leur ouvrirent les portes , & leur chef mit tout à feu & à fang.- Ce pauvre 
prince fe voyant ainfi trahi , propofa de fortir de fon palais , à la tête de fis cens gar- 
des qui lui reftoient , pour mourir glorieufement les armes à la main ; mais pas un d'eux 
ne voulut le fuivre : de quoi défefpéré , il fe retira dans un jardin avec fa fille , où , 
après avoir écrit de fon propre fang ces paroles fur le bord de fa vefte : Les miètis mont 
abandonné ; fais de moi tout ce qu'il te plaira , mais épargne mon peuplé , il fit' tomber 
à fes pieds d'un feul coup de fabre cette jeune priuceue , & fe pendit lui-même à un 
arbre. Après fa mort, tout plia fous la puifTance de Tufiirpateur , excepte le commandant 
des troupes Chinoifes en Tartarié , qui ne voulant poiiit fefoumettre ,fut àffiégé dàffs 
Leaolon ; mais inutilement , quoique le tiran ,poirr le réduire , lui eût fait voir fon père 
chargé de fers , proteftant qu'il l'égorgeroit à fes yeux s'il difTéfoit à fe rendre. Ce 
grand homme préféra fon devoir à toute la tendfefîe naturelle ; & le fang qu'il vit ré- 
pandre, ne fervit qu'à l'animer davantage à la vengeance. Ainfi s'étant réconcilié avec 
le Tartare , ils joignirent leurs troupes enfemble , & marchèrent droit à l'ennemi , qui 
n'ayant ofé les attendre , regagna Pékin ; & après y avoir brûlé le palais- & tout ce qui 
avoit échapé à fa première fureUr , il s'enfuit dans la province de Chenil , charge des 
dépouilles- de l'empire & de la malédiction des peuples. On le pourfuivit ; mais il fe 
cacha avec tant de foin , qu'on ne put jamais le découvrir , ni même favoir ce qu'il 
étoit devenu. Cependant les Tartares entrèrent dans Pékin , & tournèrent tellement 
les efprits en leur faveur , qu'on les pria même de prendre foin de l'empire , dont ils 
fe rendirent bientôt les maîtres abfolus. Le roi Tartare nommé Cumti ou Tfontc , 
n'eut pas le temps de jouir de fa nouvelle conquête ; il mourut en y entrant , & lai fia 
à Amavan , fon frère , le gouvernement de l'état & de l'éducation de fon fils , qui 
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n'avoit encore que fix ans. Amav-an acheva de foumettre toutes les provinces ; prince 
véritablement grand par fon courage , par fa fagefle , par fes fuccès , mais plus recom- 
mandable par fa fidélité 6f fon défaite rendement ; car pouvant retenir l'empire pour lui , 
il le remit entre les mains de fon neveu Xun~chi , dès que ce jeune monarque eut at- 
teint l'âge de gouverner. 

XXII. FAMILLE, furnommée CIM. 

1 . Xun-chi ( fils de Cum-ti , roi Tartare , qui avoit conquis la Chine ) a établi la 
vingt-deuxième famille impériale , nommée Cim. 

%. Cam-hl , ou Yun-hï , prince bon & magnifique. 

Yum-tcklm , fils de Cam-hi , a régné treize ans. 

Kien-lung , fils d : Yum-tchim , régnoit encore en 1756. Voye^ CYCLE Chinois. 



n ou v elle route pour le voyage 
de la Chine. 

Le voyage de la Chine eft long & dangereux par 
mer : ce qui a obligé Nikipofa , Mofcovite , de chercher 
un nouveau chemin par terre depuis Moskou jufqu'à Pé- 
kin , capitale de la Chine. Voici un extrait de fa rela- 
tion : de Moskou on peut aller à Vologda , & de-là à 
Perma-velîcki, dans la Permie, puis à Solkamskoi , dans 
la province de Sibérie : de Solkamskoi à Wergoture , 
fortereflfe par où il faut paffer pour éviter les grandes 
montagnes & les rochers qui font dans le droit chemin ; 
fit de-là à Tobolsk , capitale de Sibérie : enfuite mon- 
tant fur le fleuve Obi durant trois femaines , on vient à 
la ville de Surgut où demeure un vaivode pour le grand 
duc de Mofcovie : ce pays eft habité par un peuple ido- 
lâtre , appelle OJliaski. Continuant fa route par le même 
fleuve Obi , on vient à Narim , où un vaivode fait fa 
réfidence : toute cette contrée n'eft qu'un bois , & 
le peuple eft OJîiaski. A Narim on laifte le fleuve 
Obi , & l'on entre dans la rivière Kieta , fur laquelle , 
dans l'efpace de cinq femaines , on arrive à Makouski- 
choroda , où l'on quitte les bateaux. La nation qui ha- 
bite ce pays, eft encore OJîiaski. De-là on va à Jeniféa , 
ville fituée fur le fleuve du même nom , où il y a un 
vaivode. Le peuple des environs , appelle Tongujt, eft 
idolâtre. Après avoir monté trois jours fur le fleuve Je- 
niféa, on entre dans la rivière deTongufi, par où, en trois 
femaines , on arrive à Ilimskoi , où réfide un vaivode. 
Le peuple d'alentour eft Tongujl & OJliaski ; de-là , par 
la rivière d'Hilima , on defeend au fleuve Lena. Les ha- 
bitans de ce pays s'appellent Jakuti , ck font idolâtres. 
En quittant le fleuve Lena , on entre dans une rivière , 
fur laquelle eft la ville de Jukuftanke , où il y a un vai- 
vode. Cette route conduit à la ville de Bratska , qui 
eft auffi la réfidence d'un vaivode. Le peuple des envi- 
rons eft appelle Bratsk , &t reflemble aux Kalmoucs. 
De Bratska on monte à Irkutskoi,par la rivière d'Angara, 
& le chemin eft de quinze jours ; enfuite on va par la 
même rivière jufqu'au lac Baikal :- d'où , par la rivière 
Selenga, on arrive en trois femaines à Selenginskoi, où il 
y a un fous-vaivode qu'on envoie de Jeniféa : c'eft en cet 
endroit que les limites de Mofcovie confinent avec le 
Mongoul , où le peuple , qui eft idolâtre , a fon kan. . 
De la ville de Selenginskoi,on va par les bois à Jaravana, 
puis à Talembi & à Naroninskoi , où réfide un vaivo- 
de envoyé de Moskou. De Naroninskoi on va en neuf 
jours , par les rivières Schilka &c Amur, à la ville d'Al- 
bafin , où le pays commence à être plus chaud. Albafin 
eft la dernière ville de Mofcovie ,■ d'où l'on traverfe la 
rivière Amur , pour entrer dans le pays de Bogdoisk ; où 
de-là , partant par le Mongoul , on fe rend en un mois à 
Pékin , capitale de la Chine. La première ville que l'on 
trouve, après avoir pafTé la muraille, s'appelle Taibierim. 
Cette route a paru très-commode en comparaifon de celle 
delà mer ; & il y a des jéfuites qui ont été par Moskou , 
pour fe rendre à la Chine, par ce nouveau chemin. 

Auteurs qui parlent lie la Chine. 

Le P. Martin Martini , defeription de la Chine , dans 
h recueil de Thevenot ; vol, III, Le P, Grueber ; voya- 



ge de la. Chine , dans le même recueil , vol. IV. Ample 
defeription de la Chine , par le P. Athanafe Kircher , qui 
parut in-fol. à Amfterdam, l'an 1666 , en latin , & en 
1667 en françois. Le P. Couplet, jéfuite, carte delà. 
Chine , &c. Confucius S inarum philofophus. Le P. le 
Comte , dans fes mémoires. Nikipofa, Mofcovite, re- 
lation de la Chine. Renaudot , relation des Indes & de 
la Chine. Le recueil donné par les jéfuites , fous le titre 
de lettres édifiantes des mijjionaires , &c, 

CHINES , idoles des Chinois , voye^ dans l'article 
CHINE, religion des Chinois. 

CHING , roi de la Chine , qui fut le fécond de la fa- 
mille de Cheva. Il fuccéda fort jeune à fon père Fau ou 
Vu, l'an ii 15 avant J. C. mais il fut élevé fous la con- 
duite d'un habile miniftre. Ce fut , dit-on , ce jeune roi 
qui donna à Pambafladeur de la Cochinchine une machi- 
ne merveilleufe , qui fe tournoit toujours vers le midi de 
fon propre mouvement, & qui condùifoit fûrement 
ceux qui voyageoient par mer ou par terre : on Pappel- 
loit Chinan en langue du pays ; &. c'eft ainfi qu'on y 
nomme la bouflole encore aujourd'hui : ce qui fait croi- 
re , comme remarque le P. Martini , qu'elle étoit en ufa- 
ge dès ce temps-là , & que c'eft des Chinois que les au- 
tres nations l'ont prife. On dit ailleurs ce qu'on doit pen- 
fer de l'invention de la bouflole. Ching régna trente-, 
fept ans, & mourut l'an 1078 avant J. C. * Martini,' 
hijîoire de la Chine. Paul Pezron , antiquité des temps. 

CHING , ou XI-HOAM-TI , empereur de la Chi- 
ne , fut le fécond de la première famille de Cina ; il 
commença à régner l'an 146 avant J. C. & rendit font 
nom illuftre par le grand nombre de fes victoires. Il con- 
quit toutes les provinces de la Chine qui font vers le 
midi , & fit bâtir cette prodigieufe muraille qui eft vers 
le feptentrion , pour arrêter les cQurfes des Tartares. 
Mais il flétrit (es exploits & fa valeur par de grands vi- 
ces : car s'il fut courageux & magnifique , il fut d'ail- 
leurs cruel , & ennemi des feiences ; &c les Chinois , 
qui le confiderent comme le fondateur de leur monar- 
chie , font néanmoins fouvent des imprécations contre 
fa mémoire , pareequ'il fit brûler tous les livres qui fe 
trouvèrent dans fon royaume. Il fit équiper une armée 
navale , ce que nul de fes ancêtres n'avoit point encore 
fait , & fubjugua une grande partie de l'Inde ; de forte 
que le nom de Ching devint célèbre dans toute l'Afie , 
& quelques-uns croient que fes conquêtes donnèrent 
occafion aux Indiens d'appeller cet empire la Chine • 
mais il eft plus vraifemblable que les Chinois ont pris 
leur nom des anciens peuples de ce pays , appelles Since. 
Ching régna 37 ans , & laifla Ces états à ion fils Ui-xi. 
* Le P. Martini, hijîoire de la Chine. Paul Pezron, an- 
tiquité des temps. 

CHINGAN , eft une des grandes villes de la Chine, 
la dixième en ordre de la province dé Quangfi. On af- 
fure qu'elle eft maintenant au pouvoir du roi de Tun- 
quin. * Mati , dici. 

CHINGTIEN, grande ville de la province de Pé- 
kin , dans la Chine ; elle a fous (on reflort trente- 
une cités , dont les plus confidérabies font Ting , Ki , 
Chao , Xin, & Cinking. On y voit un magnifique tem- 
ple , nommé Lunghing , dans lequel il y a une ftatue ou 
idole d'une fille ? qui a plus de 7g coudées de hauteur j 
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les Chinois la nomment Quoning. A/Tez près de là cité 
de Cinking eft une célèbre montagne appellée Cangnien, 
dont le foinmet furpafle les nues , & où il y a une fon- 
taine médicinale , dont l'eau guérit autrefois la reine 
Xayanga d'une maladie incurable : c'eft pourquoi elle y 
fit bâtir un fuperbe monaftere, auquel elle affigna de bons 
revenus pour plufieurs facrificateurs qui y demeurent. 
* Martin Martini , defcription de la Chine. , dans le re- 
cueil de Thevenot , vol. III. 

CHINGTU , grande ville capitale d'un territoire de 
même nom , en la province de Suchuen, dans la Chine. 
Elle étend fa jurifdi&ion fur vingt-neuf cités , dont les 
plus remarquables font Nuikiang , Quon , Kien , Cung- 
kin , Han , Mien , Mieu & Guei. On voit à Chingtu un 
oifeau merveilleux , nommé Tumhhoafung j il a le bec 
rouge & les plumes de diverfes couleurs : il naît d'une 
fleur appellée Tunghoa , &c ne vit qu'autant que cette 
fleur dure. Près de Nuikiang il y a une fontaine dont 
l'eau haulTe & baifTe , ck fuit les périodes du flux & du 
reflux de la mer , quoiqu'elle en foit fort éloignée. Pro- 
che de la cité de Quon eft la montagne de Cinchin , où 
les Chinois difent que les Xinfîens , qu'ils croyoient 
être des hommes immortels , font leurs aflemblées ordi- 
naires. Auprès de Cungking , fur le mont Toyung , 
on trouve des finges. qui refTemblent prefque à des hom- 
mes , & qui ne font guères moins grands ; ils aiment les 
femmes , & les pourfuivent pour en jouir. Non loin de 
la cité de Mien , on voit un lac que la pluie ne fait 
point enfler , & qui ne diminue point durant la féche- 
refte. Au midi de Chingtu, eft la rivière de Kin, que 
l'on nomme vulgairement la rivière damajpe, à caufe 
de l'éclat & du luftre qu'elle donne au velours qu'on y 
lave. Entre le midi & l'orient , on voit le grand lac que 
le roi Suius fit faire , pour y repréfenter des batailles na- 
vales. * Martin Martini, defcription delà Chine , dans 
le recueil de Thevenot , vol, II, 

CHINILADAN , roi d'AfTyrie, fuccéda à Saofdu- 
chée, l'an 3368 du monde, 667 ans avant J. C. Il eut 
guerre avec Phraortes , fécond roi des Médes , qu'il dé- 
fit & tua l'an 3 400 du monde ,635 ans avant J. C. mais 
Cyaxares , fils & fucceffeur de Phraortes , eut bientôt 
fa revanche , battit les troupes de Chiniladan , & entre- 
prit même le fiégè de Ninive , la capitale de l'empire 
d'AfTyrie. L'invafion de la haute Afie par les Scythes, 
garantit pour lors Chiniladan de fa ruine , qui paroiffoit 
certaine. Cyaxares, après avoir mis une partie de fes 
états à couvert de l'invafion de ces barbares , marcha 
une féconde fois contre fon ennemi , &£ l'affoiblit d'a- 
bord en engageant NabopolafTar , gouverneur de Ba- 
bylone , à fe révolter ; après quoi il recommença le 
fiége de Ninive , qui fut prife l'an 3409 du monde, 
616 ans avant J. C. Chiniladan qui s'étoit enfermé dans 
cette ville , la voyant près d'être prife , s'y brûla dans 
fon propre palais. Alexandre Polyhiftor l'appelle Sarac, 
& dit que c'eft ce prince qu'il a plu aux Grecs d'appel- 
ler Sardanaple, & de qui ils ont dit tant de chofes con- 
traires à la vérité. Le temps où il a vécu , & celui où 
il défit Phraortes , ne permettent point de douter qu'il 
ne foit le Nabuchodonofor du livre de Judith , qui , 
après avoir vaincu Se tué Arphaxàd , roi des Médes , 
perdit en fuite dans la Judée une grande partie des trou- 
pes dont il avoit confié le commandement à Holofernes. 
On peut voir ce qu'on a dit de lui à l'article d'ARPHA- 
XAD, & à celui d' ASSYRIE. * Hérodote, liv. 1. Ca- 
non de Ptolémée. Eufebe, &c. 

CH1NKIANG , ville de la province de Junnan, dans 
la Chine, eft capitale d'un territoire de même nom, & 
a jurifdicl:!on fur quatre cités. On voit proche de cette 
ville une fort grande pierre , où autrefois le roi de Mung 
recevant les ambaffadeurs d'un autre roi de la Chine , 
qui ne lui donnoient pas la fatisfaction qu'il attendait , 
frapa de fon épée avec tant de force , que d'un feul 
coup il fit à cette pierre une entamure de trois coudées 
de profondeur , &C dit à ces ambaffadeurs : Alle7 , & 
faites favoir a votre roi de quelle tnmpe font nos épies; 
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ce qui arriva, dit-on , vers l'an iro avant la naiffance 
de J. C. On fait dans ce pays de fort beaux tapis de co- 
ton , & on y pêche de certains poiftbns , dont les mé- 
decins fe fervent comme de fouvera'ms remèdes dans 
plufieurs maladies. * Le P. Martini , defcription de la. 
Chine , dans le recueil de Thevenot, vol. III. 

CHÏNKIANG , grande ville de la province de Nan- 
king, dans la Chine : elle eft capitale d'un territoire de 
même nom , & a jurifdiclion fur deux cités. Il y a tou- 
jours quantité de vaiffeaux , & le trafic y eft très-confi- 
dérable. Proche de la ville s'élèvent plufieurs coteaux 
fort agréables , où l'on a bâti de fuperbes temples , dans 
l'un defquels on voit une tour toute de fer , conftruite 
fur une bafe de même métal : elle a la figure d'une py- 
ramide , & fa hauteur eft d'environ trente coudées. De- 
puis le bas jufqu'à la pointe , elle eft ornée de diverfes 
figures d'animaux, de feftons & de branches d'arbres, 
& principalement de lauriers. Les médecins de Chin- 
kiang paffent pour les plus favans & les plus habiles de 
la Chine. * Le P. Martini, defcription de la Chine 3 dans 
le recueil de Thevenot , vol, III. 

CHINON , fur la Vienne , en latin Caino , ville de 
France en Touraine , avec château , gouverneur & fiége 
royal : elle eft prife par quelques auteurs pour le Ficus 
Cifomagenjis , dont parle Grégoire de Tours. Si cela 
eft , elle a reçu la foi par le miniftere de S. Martin. Ce 
fut là que mourut Henri II , roi d'Angleterre , en 1 1 88 , 
félon Matthieu Paris. Cette ville eft confidérable par 
la retraite du roi Charles VII ; car c'eft à Chinon que la 
pucelle Jeanne d'Arc le vint trouver , en 1419. Fran- 
çois I , duc de Bretagne , y fit hommage au même roi , 
vers l'an 1442 ou 1443. André du Chêne affure que les 
chanoines de l'églife collégiale de S. Mefme , font fou- 
rnis immédiatement au pape. On dit de cette ville , Chi- 
non , petite ville > grand renom , ajfïfe fur pierre an- 
cienne , au haut le bois , au pied de la Vienne. Elle a 
été la patrie de François Rabelais , affez connu par fon 
humeur enjouée & par fes écrits fatyriques : c'eft lui qui 
a dit que cette ville a été la première du monde, bâtie 
par Gain , qui lui donna fon nom ; mais il l'a dit en badi- 
nant. S. Mesme,ouS, Maxime, difciple de S. Martin, 
qui fut prieur des hermites de Plfle-Barbê, près de Lyon, 
après la mort de fon maître , étoit de Chinon. Il y re- 
tourna , après avoir quitté l'Ifie-Barbe , y bâtit un mo~ 
naftere dont il eut la conduite , ck y mourut ; fon aorps 
s'y eft confervé jufqu'en ces derniers fiéfcles. Ce fut 
S. Brice , évêque de Tours , autre difciple de S. Martin, 
qui bâtit à Chinon l'églife paroiffiale. * Grégoire de 
Tours, l. 10, c. 31. Du Chêne , antiq. des villes de 
Touraine , c. 7. Baillet , vies des faints. Vie de S. Mef- 
me , 10 août ; & de S. Brice , 1 3 novembre , edit, Parif, 
in-fol. 1703. 

CHINTING, cherche^ CHINGTIEN. 
CHINTU , cherche^ CHINGTU. 
CHINY, petite ville du Luxembourg , province des 
Pays-Bas. Elle eft capitale du comté de Chiny, ck 
fituée fur la rivière de Semoi , à quatre lieues de Mont- 
medi , du côté du nord. * Baudrand. 

CHINY (le comté de) contrée du duché de Luxem- 
bourg , province des Pays-Bas , eft vers les confins de la 
Lorraine, de la Champagne ck du duché de Bouillon ; il 
a une affez grande étendue. Ses lieux principaux font , 
Chiny , capitale , Herbemont , Neufchâtel , Virton , 
Marville en partie , Montmedi, Orval, Yvoi ck Or- 
chemont. Il a eu autrefois fes comtes particuliers , dont 
nous allons rapporter la généalogie. * Baudrand. 

I. Arnoux de Granfon en Bourgogne , fut le pre- 
mier comte de Chiny, en 941. Cette terre lui fut donnée 
pour la dot de Mathilde,fa. femme, fille de Ricuin, comte 
d'Ardenne,ck feeur de Sigefroi,premier comte de Luxem- 
bourg. Arnoux ck Mathilde moururent l'un ck l'autre vers 
l'an 992. Leurs enfans furent Otton , qui fuccéda au 
comté de Chiny ; GODEFROY, tige des comtes d'Orchi- 
mont , ck feigneur de ce nom; Clémence, qui époufa le, 
feigneur de Wiltz \ & Jeanne, dont on ne fait rieji^ 
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II. OTTON I époufa Marguerite , fille $ Albert I , 
comte de Namur , dont il eut Louis , qui fuit ; Hugues 
£k Clémence , dont on ne fait rien. 

III. Louis I ne nous efl prêfqué connu que de nom. 
ïl avoit époufé Catherine , fille de Louis , comte de Los : 
il mourut en 1028. Iln'avoit qu'un fils , l'avoir , Louis , 
qui fuir. 

IV. LOUIS II étoit marié à Sophie , fille de Frédéric, 
comte de Verdun. Il mourut l'an 1068, 6k eutpour en- 
fans , Arnoux II, fon fuccefïeur au comté de Chiny, 
qui fuit ; Manajfés , religieux de l'abbaye de S. Hubert 
en Ardenne : il efl fait mention de lui dans la charte de la 
fondation de Pries. 

V. Arnoux II fonda l'abbaye d'Orval en 1070, 
ck le prieuré de S. Sulpice de Pries , près de Mézieres , 
en 1068, celui de fainte "Walpurge à Chiny, en 1097. 
Il eut de fa femme Adélaïde , Otton , qui lui fuccéda , 
& qui fuit ; Alberon , évêque de Verdun ; Louis , qui 
fouferivit à la fondation d'Orval , Tan 1 1 14 ; Hadvide , 
femme du feigneur de la Grand- Ville : ils fondèrent l'un 
•ck l'autre en 1088 le prieuré de S. Michel. Arnoux II 
mourut Tan 1 1 10. Quelques-uns veulent qu'il fe foit fait 
enterrer dans l'abbaye de S. Hubert ; mais d'autres aiïii- 
rent que fa fépulture efl dans l'abbaye de S. Arnoul de 
Metz. 

VI. Otton II perfectionna la fondation de l'abbaye 
«TOrvaU II avoit époufé Adélaïde , fille d'Albert III , 
comte de Namur, dont il eut ALBERT, comte de Chiny, 
qui fuit; Frédéric, prévôt de Féglife de Reims. Otton 
mourut l'an 1 125. 

VII. ALBERT introduifit l'an 1131 des religieux de 
Cîteaux à Orval, à la place des chanoines qui y étoient. 
Il mourut l'an 1163. ^ eut ^ e ^ a femme nommée 
Agnès, Louis, qui lui fuccéda , 6k qui fuit; T hier ri , 
feigneur d'EflalIes ; Arnoux , évëque de Verdun ; Hu- 
gues , dont il efl parlé dans une charte de l'an 1 173 ; & 
Chrifline, qui époufa le feigneur d'Hierges. 

VIII. Louis III époufa Sophie, fille de Renaud , 
comte de Bar, dont il eut Louis IV, fon fuccefïeur, 
qui fuit ; Anfelme , dont il efl: parlé dans un titre de 
l'an 1 1 97 ; ck Béatrix , mariée à Thierri de "Wal- 
court , feigneur d'Orgeo. Louis III fe croifa vers Tan 
1 188 , 6k mourut à Belgrade. Sophie fe remaria deux 
fois : l°. à Anfelme de Gerlande : 2°, à Galchere , 
feigneur d'Ivoix , où elle mourut ; on ne fait en quelle 
année. 

IX. Louis IV époufa Mathilde , fille de Jacques 
d'A vefnes , dont il eut deux filles : Jeanne , qui époufa 
Arnoux , comte de Los , qui fuit ; 6k Agnès , qui refla 
fille. Par le défaut d'enfans mâles , la première race des 
comtes de Chiny fut éteinte , 6k les comtes de Los fondè- 
rent la féconde. Louis mourut en 1226. Il efl enterré à 
Orval. 

X. ARNOUX III , comte de Los , époufa Jeanne , 
héritière du comté de Chiny, dont il eut cinq fils ck 
trois filles , favoir , Jean , qui fuccéda à fon père au 
comté de Los , ck Louis , qui fuccéda à celui de Chi- 
ny , 6k qui fuit ; Henri , qui prit la tonfure cléricale ; 
Gérard, feigneur de Chevancy ; Arnoux , mort évé- 
que de Châlons en France ; Jeanne , qui époufa Thierri, 
feigneur de Fauquemont ; Julienne , mariée à Nico- 
las , feigneur de Quevraing ; ck Ifabelle , qui époufa 
Thomas de Coucy. Arnoux III vivoit en 127*1. On 
ignore l'année de fa mort. Il s'étoit déporté de l'ad- 
miniflration de fes comtés , en faveur de fes fils , dès 
l'an 1258. 

XI. Louis V étoit marié dès l'an 1258a Jeanne de 
Blamont. Ils fondèrent le prieuré de Suffi en 1 286. Il eut 
de fon mariage deux fils , Thierri ck Godefroy, morts en 
bas âge ; ck Marguerite , morte fans alliance. Louis mou- 
rut en 1 299. Le comté de Chiny retourna alors à fon 
neveu Arnoux , fils de Jean , comte de Los ck de Du- 
raz, qui fuit. 

XII. Arnoux IV donna en 1302 le château de Vil- 
lemont à Gilles de NVans. En 1303 il fit une fonda- 
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f ion dans l'abbaye de S. Hubert, ck en 1 305 il affranchit 
les bourgeois de Chiny. Il avoit époufé Marguerite, fille 
- de Philippe , comte de Vienne , morte le 8 mars 1 3 1 5. 
Il en eut Louis, fon fuccefïeur aux comtés de Los 6k de 
Chiny , qui fuit ; Jean ck Arnoux ; Mathilde , qui 
époufa, dit-on, Gode/roi, fils de Thierri, feigneur de 
Heinsberg , à qui elle porta en dot la terre de Voguel- 
fang; Marie, qui fut deux fois mariée , ck mourut fans 
poftérité ; Jeanne , qui époufa Arnoux de Wefemale 
Uen(u[\te'Guillaume d'Oreille , de la maifon d'A vans; 
Marguerite , qui époufa Guillaume de Neùchâteau en 
Ardenne, de laquelle il eut le château de Duraz. Arnoux, 
leur père mourut en 1328. Il s'étoit démis long-temps 
auparavant de fes deux comtés , en faveur de fon fils 
aine. 

XIII. Louis VI, comte de Los ck de Chiny, époufa 
Marguerite, fille de Thibaut II, duc de Lorraine, dont 
il n'eut pas d'enfans. Marguerite mourut vers 1352. Elle 
efl enterrée à Orval Louis nomma pour héritier Thier- 
ri de Heinsberg , fon neveu , qui fuit. Louis mourut 
l'an 1337. 

XIV.. Thierri, comte de Los ck de Chiny, époufa 
Cunegonde de la Marck , ck vendit l'an 1340 les vil- 
les ck prévôtés d'Ivoix , de Virton ck de la Ferré à 
Jean , roi de Bohême ck comte de Luxembourg. Il mou- 
rut en 1361, fans laifTer d'enfans. Il avoit donné le 
comté de Chiny à Godefroi de Los , fon neveu, qui 
fuit. 

XV. Godefroi époufa Philippote de Fauquemonr. 
Il accorda l'an 1350 des privilèges aux bourgeois de 
Montmédy, 6k mourut fans enfans en 1353. Philip- 
pote fe remaria à Jean , comte de Salm , qui , l'an 
1363, vendit à Arnoux de Rumigny le douaire que fa 
femme avoit fur le comté de Chiny pour vingt mille 
florins. 

XVL Arnoux V avoit époufé Ifabelle, fille de Louis 
le Mâle, comte de Flandre. L'an 1364 il vendrt le comté 
de Chiny à Wenceflas , premier duc de Luxembourg, 
qui l'unit à fon domaine. Voyc^ l'article des ducs de 
LUXEMBOURG. * Hifioire eccléjïaftique & civile des 
duché de Luxembourg & comté de Chiny, par le P. Jean 
Bertholet , jéfuite, m-4 , tome III. 

CHINYVEN , ville delà province de Junnan , dans la 
Chine , a fous elle le fort nommé Loko. Ce pays efl ri- 
che en mines d'argent , 6k nourit beaucoup de paons fau- 
vages 6k domeflîques. La montagne de Nalo efl remplie 
de tigres 6k de léopards fort dangereux. * Martin Mar- 
tini , defeription de la Chine , dans le recueil de Theve- 
not , vol. III. 

CHINYVEN , ville delà province de Queicheu , dans 
la Chine : elle efl capitale d'un territoire de même nom , 
6k a jurifdi&ion fur cinq cités ou forts. Ce pays produit 
les fleurs les plus belles 6k les plus eflimées de toute la 
Chine ; il y a auffi quantité de grenades. 6k d'oranges. 
Ceux qui habitent les montagnes , n'ont point de fél , 
6k fe fervent des cendres de l'herbe nommée hivt 9 
pour afïaifonner leurs viandes. * Martin Martini , def> 
cription de la Chine , dans le recueil de Thevenot 
vol. III. , ' 

CHIO ou SIO , Ckios 6k Chius , ifle de l'Archipel , 
entre Samos 6k Lesbos , ou Metelin. Elle a environ 
vingt-cinq ou trente lieues de tour , 6k on la divife or- 
dinairement en haute , du côté du nord , dite Epano* 
mère ; 6k en baffe , du côté du midi , dite Ccuomere. 
Elle efl détachée delà terre-ferme de Natolie, par un 
canal de trois lieues ', appelle le détroit du cap blanc , 
pareeque ce cap efl environné de rochers , où les vagues 
agitées forment une écume fort blanche. Il y a outre 
la ville de Chio , quatorze ou quinze villages , dont les 
habitans cultivent le lentifque 6k le térébinthe , pour en 
tirer le maflic 6k la térébenthine , dont on fait beaucoup 
de cas dans toute l'Europe. La ville a un bon port, mais 
petit, 6k une forterefîe. Quelques-uns ont compté jus- 
qu'à trente-fix villes dans cette ifle. Elle fut djabord fii- 
jette aux Athéniens , puis aux Macédoniens , enfuite 
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aux Romanis, & enfin aux empereurs Grecs. Les [Gé- 
nois s'en rendirent maîtres l'an 1346, ck elle fut gou- 
vernée en forme de république , par les Mahons , pre- 
miers gentilshommes de la maifon de Giuftiniani : ils 
payoient un tribut au Turc. Le bafla Piali la prit par 
ordre de Soliman, l'an 1566, fous prétexte qu'ils ne 
payoient pas le tribut, & qu'ils avoient averti ceux deMal- 
te , du deffein qu'on avoit de les affiéger. Les Vénitiens . 
après s'en être rendu maîtres en 1694,1a laifferent repren- 
dre l'année fuivante par les Turcs , qui y tiennent gar- 
niibn , & y lèvent un tribut appelle Carach , qu'on 
exige encore trois ans après la mort , fur les biens de 
celui qui l'a payé , lorfqu'il vivoit. Il y avoit autrefois 
un évêque fuffragant de Rhodes , qui fut depuis métro- 
politain. Ce lieu eft devenu célèbre par le martyre de 
S. Isidore, qui fouffrit fous Dece : une partie de fes 
reliques fut portée de-là à Conftantinople , au milieu 
du V fiécle , deux cens ans après fa mort : l'autre partie 
fut enlevée au XII fiécle par les Vénitiens , qui l'apportè- 
rent dans leur ville , & la mirent en 1 1 1 5 dans une 
chapelle de l'églife de S. Marc. Aujourd'hui Ja ville de 
Chio eft habitée par des Turcs ck des Juifs ; ck les faux- 
bourgs par les chrétiens latins & grecs , qui ont chacun 
leurs évêques , ck plusieurs maifons religieufes. Les 
femmes y font très-belles & très-curieufes de leur pa- 
rure. On y recueille d'excellens vins , ck les perdrix y 
font auffi privées que les poules le font ailleurs. A qua- 
tre milles de la ville, prefque fur le bord de la mer , 
on voit un rocher où font taillés des fiéges autour d'une 
chaire pratiquée dans le même roc , ck plus élevée que 
les fiéges ; ce que les habitans du pays appellent l'école 
d'Homère , parceque , dhènt-ils , c'étoit où il enfeignoit 
{es difcipîes. A trois lieues de Chio , fur une montagne 
qui efl au midi , il croît quantité de Ientifques , qui font 
de petits arbriffeaux , d'où coule le maille : ils ont la 
feuille approchante de celle du myrte , ck pouffent des 
branches fi longues, qu'elles vont jufqu'à terre en fer- 
pentant ; mais ce qui eft furprenant , c'eft qu'auffitôt 
qu'elles font en bas , elles fe relèvent peu-à-peu d'elles- 
mêmes. On fend les branches dans les mois de mai ck 
de juin , ck il en fort une efpèce de gomme, que nous 
appelions majlic , ck que les Turcs nomment J'ages. Le 
grand feigneur envoie tous les ans dans cette ifle un 
certain nombre de boftangis ou jardiniers , qui enlèvent 
tous les maftics pour la provifion du ferrail , ck qui en 
vendent , • lorfqu'il y en a extraordinairement. Toutes 
les femmes du ferrail en mâchent inceffamment pour fe 
rendre les dents blanches, ck pour avoir l'haleine agréa- 
ble. * Bellon , liv. 2 , obf c. 8. Ortelius , geogr. eccl. 
Sp'onde , A. C. 1346 , n. %6 , & 1 566 , n. 8. jPorcac- 
cio , defe. de Chio. Le Mire. De Thou , hiji. liv/^cf , &c. 
Spon , voyage d'Italie & de Grèce. Vie de S. If dore 
de Chio, 15 mai, par Baillet, vies des faims , édit. 
Pari fin-fol. 170 3. 

CHIO , ville d'Me , cherche^ CIO. 

CHIOCCO ( André ) médecin ck profeffeur à Vé- 
rone , a vécu au commencement du XVII fiécle. Il 
mourut le 3 avril 1624, laiffant divers ouvrages de fa 
façon : Qucefiionum medicarum & philofoph. lib. III. 
De cœli Veronenjis clementia : de cotlegii Veronenjis 
illuflr. medic. & philofoph. ApoLpro Frafcatorii Syphil- 
lide , &c. Vander Linden , defeript. med. 

CHIOGGIA ou CHIOZA, qui eft la Clodia Fofa, 
ou Claudiopolis des anciens , ville ck port de mer dans 
une ifle de même nom , fous la domination de la répu- 
blique de Venife : il y a auffi évêché. C'eft à Chioza 
que l'on fait le fel , dont la feigneurie tire un très- 
grand profit. Laurent Prézati , évêque de cette ville , 
y tint l'an 1603 un fynode dont on a publié les or- 
donnances. Chioza eft célèbre par la victoire que rem- 
portèrent les Génois en 1380. * Volaterran , liv ..4. 
Sabellicus , liv. 3. Leander, defeription des ifles de Ve- 
nife , page 96. 

CHIOMARE , femme d'Ortiagonte , ayant été faite 
prifonniere de guerre, lorfque les Romains, fous la 
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conduite de Manhus > défirent lés Gala tes - t l'an de 
Rome 565 , ck avant J. C. 189, fut violée par le ca- 
pitaine qui la fit prifonniere. Depuis , étant convenue 
de fa rançon , pendant qu'on la payoit au centurion 
Romain , elle commanda en fa langue à ceux qui la 
comptaient , de lui couper la tête , qu'elle porta à fon 
mari* Ortiagonte furpris » lui dit qu'il ne falloit pas vio- 
ler la foi donnée , ck elle répondit qu'elle le favoit bien , 
mais qu'il ne devoir y avoir qu'un homme feul , qui 
pût fe vanter d'avoir eu fa compagnie. * Aurélius Vic- 
tor. Plutarque , dans fon traité des femmes illufres„ 
Tite-Live, /. 38, c. 24* 

CHIONÉ , fille de Deucalion , fut aimée d'Apol- 
lon , dont elle eut Philammon , grand joueur de luth , 
ck de Mercure , qui la rendit mère d'Autolycus , célè- 
bre filou. Elle coucha dans une même nuit avec ces 
deux dieux. Sa beauté la rendit fi vaine , qu'elle ofa la 
préférer à celle de Diane , qui , pour punir cet orgueil , 
lui perça la langue d'un coup de flèche , dont elle mou- 
rut. Deucalion fon père fut métamorphofé en éper- 
vier. Pline dit que Chioné donna fon nom à Tille de 
Chio. Une autre Chioné., ou peut-être la même , eut 
de Neptune un fils appelle Eumolpe , qu'elle jetta dans 
la mer,ck qui fut fauve par Neptune.* Apollodore, liv. 3 6*. 
Ovide , liv. 1 1 , metam. Pline , liv. 5 , c. 31. Hygin* 
fab. 200. 

CHIONIDES d'Athènes , poète , vivoit fous la 
LXX olympiade , 8 ans avant la bataille de Marathon ? 
ck 500 avant J. C. On le met ordinairement le pre- 
mier entre les poètes de la comédie ancienne. * Suidas. 
Voffius , des poètes grecs , c. 4, 25. 

CHIOVO , ifle de la mer Adriatique , cherche? 
BUA. * 

CHIOUTAYE , cherche^ CHIUTAYE. 

%CM* CH1PPARD ( Nicolas ) chevalier , feigneur 
du- Chippard & de Laas-Saint-Andéol ( qu'on appelle 
vulgairement S. André des Arcs) célèbre avocat au parle- 
ment de Paris, étoit d'une famille qui s'étoit rendue confi- 
dérable dès le régne de Philippe Augujle. Outre la fei- 
gneurie du Chippard ck autres lieux qu'elle poffédoit en, 
Valois ck Champagne , elle avoit auffi dès-lors celle de 
Laas-Saint-Andéol , près Paris. Lors de l'agrandiffe- 
ment de cette ville fous Philippe Augufle , cette fei- 
gneurie de Laas fut enclolè dans la nouvelle étendue 
de la ville ; on y bâtit des maifons ck on y forma des 
rues , ck la chapelle du château de Laas dédiée à faint 
Andéol , martyr en Vivarais , dont la fête vient le pre- 
mier mai, fervit à ce nouveau quartier de paroiffe , la- 
quelle, par fucceffion de temps ,- fut nommée S. André. 
Les feigneurs'du Chippard qui demeurèrent toujours 
feigneurs de Laas-Saint-Andéol , ,ont eu de temps im- 
mémorial leur fépulture dans cette chapelle. Nicolas 
Chippard , dont nous faifons ici mention , étoit petit- 
fils de Jean Chippard , feigneur du Chippard ck Laas- 
Saint-Andéol , capitaine , tué à la bataille de Pavie fous 
François I , qui avoit époufé Louife de Silly , dont il 
eut plufieurs fils tués au fervice de ce prince. Il ne lut 
refta que Nicolas Chippard I du nom , feigneur du 
Chippard ck de Laas - Saint- Andéol , qui fut d'abord, 
un célèbre avocat au parlement de Paris , dont Loifel , 
Airault , Brodeau , Dorât , Joly ck autres ont fait men- 
tion. Il fut depuis confeiller au parlement , ck laiffa plu- 
fieurs enfans , dont l'aîné Nicolas Chippard II du nom 9 
qui eft celui dont il s'agit ici , fut feigneur des mêmes 
lieux que fon père. Il fuivit la profeffion du barreau 9 
ck plaida plufieurs caufes au parlement , en qualité d'a- 
vocat. Il eft compris en cette qualité dans la lifte 
imprimée des avocats de l'an 1597. 11 fut enfuite en- 
voyé par le roi pour fon réfident, 6k auffi en qualité 
d'envoyé , en' divers lieux d'Italie ck de Suiffe , dont il 
s'aquitta à la fatisfaction des rois Henri IV ck Louis XIII. 
Ayant ainfi difeontinué pendant long-temps la pro- 
feffion d'avocat , lorfqu'il fut de retour de fes négocia- 
tions ck emplois d'état , il la reprit ck plaida quelques 
, caufes, Quand il vint à vaquer une pkee des douza. 
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anciens avocats du parlement , que l'on infcnvoit alors j 
dans un tablwau , Nicolas Chippard fe préfenta pour y 
être infcrit. L'avocat cpi le fuivoit en réception s'y 
oppofa , prétendant qu'il en devoit être exclus pour fa 
longue abfence du palais. Chippard foutint au contraire, 
qu'on devoit le répurer toujours préfent, fon abfence 
n'ayant eu d'autre eaufe que les emplois d'état qu'il 
a voit exercés pour le fervice de Henri IV & de LouisXilI. 
Les gens du roi qui prirent connoiffance de ce différend , 
en parlèrent à meflieurs de la grand- chambre. Chip- 
pard fut inferit , par ordre de la* cour , le douzième avo- 
cat en ce tableau ; & depuis il fe préfenta toujours à la 
S. Martin au ferment. Il mourut le 19 août 1640, âgé de 
79 ans, étant le 3 e ou 4 e des avocats. Son corps fut 
enterré au tombeau de les ancêtres, à S. André ; 6k à 
fon convoi , qui fe fit de fa maifon où il demeurait à 
fa paroifTe S. Nicolas des Champs , quatre anciens avo- 
cats portèrent le poêle ; 6k on mit fur une ceinture de 
velours noir , fes armés dans le choeur de S. Nicolas 
des Champs , 6k fur fon cercueil on mit un couffin de 
velours noir , avec une couronne de vicomte au-defï'us , 
couverte d'un crêpe noir, à caufé d'une vicomte qu'il 
pofîedoit. Sa fille unique , Geneviève Chippard , dame 
des mêmes lieux, époufa Gabriel Chaffebras, feigneur 
du Breau-, réfulent ck envoyé par le roi en Angleterre , 
Allemagne 6k Italie. Foye^ les antiquités de Paris , 
page 196. * Mém. manufe. de M. Boucher d'Argis. 

CHIPPENHAM , bourg du comté de "Wilt, en An- 
gleterre. Il eft fur la rivière d'Avon , à neuf lieues de 
la ville de Salisburi , vers le nord , & à quatre de celle 
de Bath, vers l'orient. Ce bourg efl: un de ceux qui 
çmt féance 6k voix au parlement d'Angleterre. * Mati , 
diciionaire. 

CHIPROVAZ , bourg de Bulgarie , province de 
l'a Turquie en Europe : il efl dans les montagnes de Pré- 
del , fur une petite rivière , qui fe joint à celle d'O- 
goft , entre la ville de Niffa 6k celle de Sophie-; Pé- 
vêque de cette dernière ville y fait fa réfidence ordi- 
naire. * Baudrand. 

CHIRAC ( Pierre ) premier médecin du roi de 
France , de l'académie royale des feiences établie à Pa- 
ris , de l'académie impériale des curieux de la nature , 
ckc. naquit en' 1650, à Conques en Rouergue , de 
Jean Chirac , bourgeois de cette petite ville , 6k de Marie 
Rivet. Defliné d'abord à l'églife , en même temps qu'il 
étudioit en théologie , il s'appliquoit par curiofité à la 
philofophie de Defcartes encore naiflante , & il en con- 
tinua l'étude à Montpellier , où M. Chicoyneau, chan- 
celier ck juge de l'univerfité de cette ville , le prit chez 
lui en 1678 , pour diriger les études de deux de fes fils 
qu'il deflinoit à la médecine. Peu de temps après , M. 
Chicoyneau qui trouvoit dans M. Chirac peu de voca- 
tion pour l'état qu'il avoit einbraiïé , ck beaucoup d'ac- 
quis dans la phyiique , lui confeilia de prendre le parti 
qu'il vouloit faire fuivre à ks fils ; il fe rendit à fes avis , 
devint membre de la faculté de Montpellier en 1682, 
& y enfeigna , cinq ans après , les différentes parties de 
la médecine avec tant de fuccès , que les leçons- qu'il 
dicloit à fes auditeurs ont été confervées avec foin. Ou- 
tre ces leçons publiques , il faifoit chez lui des cours par- 
ticuliers où les étrangers venoient en foule. De la théo- 
rie, M. Chirac paffa à la pratique , & profita beaucoup 
des lumières de M. Barbeyrac, qui tenoit alors le pre- 
mier rang parmi les médecins de Montpellier. En 1692 
M. le maréchal de Noailles , de l'avis de M. Barbeyrac , 
lui donna la place de médecin de l'armée de Rouffil- 
lon ; ck il fe trouva en 1693 au fiége de Rofes où 
il rendit les plus importans fervices à l'armée attaquée 
de dyfentcrie. Quelques années après , appelle à Ro- 
chefort par M. Begon , intendant de cette ville , il n'y 
travailla pas avec moins de fuccès à la guérifon d'une 
maladie épidémique , qu'on appelle de Siam j ck en 
ayant été attaqué lui-même , il fe guérit par les mêmes 
remèdes qu'il avoit employés pour les autres. Pendant 
fon féjour à Rochefort , il traita beaucoup de petites- 
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véroles , ck eut recours, pour les guérir , à la faignée , ck: 
même à celle du pied , malgré les préjugés qui faifoient 
regarder communément alors ce remède comme mor- 
tel , fur-tout étant employé envers les hommes. Ses 
fuccès vérifièrent fa fagefie ck la certitude de fes con- 
noiffances , 6k forcèrent les préjugés à (è diffiper. Re- 
venu à Montpellier , il y reprit fes anciennes fondions 
de profefîéur ck de médecin , ck il eut deux contefta- 
tions fort vives ; l'une fur la découverte de l'acide du*" 
fang , avec M. Vieuffens, célèbre do&eur de la faculté 
de Montpellier ; l'autre , fur la ftrucTure des cheveux , 
avec M. Soraci , médecin Italien. En 1706 feu M. le 
duc d'Orléans partant pour aller commander l'armée 
de France en Italie , prit avec lui , par. le confeil de M. 
le comte de Noce , M. Chirac qui accompagna le prin- 
ce ,, ck qui le guérit dïine bleffure très-dangereùfe au 
poignet qu'il reçut au fiége de Turin. L'année fiùvante , 
M. le duc d'Orléans mena encore avec lui M. Chirac 
en Efpagne ; ck après ces voyages , cet habile médecin 
vint à Paris où il acheta le droit d'y exercer la méde- 
cine par une des charges de ta maifon du prince. A la 
mort de M. Homberg, qui arriva en 171 5 , M. le duc 
d'Orléans , déjà régent du royaume , le fit fon premier 
médecin. L'année iir.vante , M. Chirac entra à l'acadé- 
mie royale des feiences en qualité d'afïbcié libre. Eni 7 1 3 
il fuccéda à M. Fagon dans la furintendance du jardin 
du roi. En 1720 Marfeille ayant été attaquée de la 
maladie contagieufe, M. Chirac offrit au régent d'y aller ; 
ck le prince n'ayant pas voulu accepter fon offre , il pro- 
pofa en fa place meflieurs Chicoyneau ck Verny , célè- 
bres médecins de Montpellier , dont il connoifïbit les 
lumières 6k le zèle. M'. Chicoyneau efl: le même dont 
il avoit été précepteur, qui avoit époufé fa fille unique, 6k 
qui eft devenu depuis premier médecin de Louis XV. Du 
fein de la cour , M. Chirac procura à Marfeille les fe- 
cours les plus abondans en tout genre , 6k l'on peut dire 
que cette ville lui a les plus grandes obligations. Son 
zèle pour les progrès de la médecine, 6k la faveur dont 
il jouiffoit auprès du prince régent , lui avoient fait naî- 
tre l'idée de former une fociété de vingt-quatre méde- 
cins , qui auroient des correfpondances avec tous ceux 
qui fe diftinguoient dans la même profefTion dans les au- 
tres villes du royaume ; on auroit envoyé aux premiers 
le détail des maladies confidérables , de leurs circons- 
tances , de leurs variations , 6k des remèdes qui avoient 
été employés ; les réflexions faites fur ces maladies , 
fur les fymptomes qu'elles auroient plus ou moins va- 
riés , félon les années , les faifons , les tempéramens , 
ckc, La fociété auroit examiné les mémoires , 6k envoyé 
réciproquement (es obfervations ; mais la mort fubite 
de M. le duc d'Orléans obligea celui qui avoit formé ce 
projet, de n'en point pourfuivre l'exécution. Il voulut 
le reprendre dans la fuite , & trouva d'autres obflacles 
qui l'arrêtèrent 6k qui l'ont fait évanouir. En 1728 M. 
Chirac obtint des lettres de nobleffe -, 6k enfin en 1730 
il eut la place de premier médecin , vacante par la mort 
de M. Dodart. Il mourut le premier mars 1732 , 
âgé de 82 ans. lia légué par fon teftament à l'univer- 
fité de Montpellier, la fomme de 30000 livres , pour 
être employée à la fondation de deux chaires pour deux 
profeffeurs , dont l'un doit faire des leçons d'anatomie 
comparée , l'autre expliquer le traité de Borelii de motic 
animalium , 6k les matières qui y ont rapport. Dès 1726 
il avoit obtenu l'établiffement de fïx places de médecins- 
chirurgiens , qui dévoient être reçus gratuitement dans 
la faculté de Montpellier , à condition qu'ils exerceraient 
eux-mêmes la chirurgie dans l'hôpital de cette ville ; 
mais ce defïein qui à peine eommençoit à s'exécuter , 
fut arrêté par des accidens étrangers. On peut voir un 
plus grand détail concernant ia vie de M. Chirac dans 
fon éloge , par M. de Fontenelle , alors fecrétaire de 
l'académie royale des feiences. Cet éloge imprimé dans 
les mémoires de cette académie , 6k dans la dernière édi- 
tion du recueil des éloges compofés par M. de Fontenelle, 
a été encore réimprimé en 1744 dans le premier vo- 
lume 
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îume du recueil intitulé : Dijjertations & confultations 
médicinales de meffieurs Chirac & Silva , 6kc. à Paris , 
in- iz. Voici ce que l'on trouve de M. Chirac dans ce 
recueil : i. Extrait d'une lettre écrite à M. Régis , Vun 
des quatre commis pour le journal des favans , fur la. 
ftruclurc des cheveux. On voit à la fin , que M. Chirac 
écrivit cette lettre le premier janvier 1 688, à Montpellier, 
où elle fut imprimée au commencement de la même 
année. L'auteur y donne lés conjectures , 6k fait part 
de (es obfervations fur deux accidens de la maladie ap- 
pellée Plica polonica , où j! fe fait des frifures , 6k des 
entortillemens des cheveux 6k du poil de la barbe , qui 
les treiTent , 6k les embaraflent fi fort les uns avec les 
autres , qu'il n'y a aucun moyen de les débrouiller , 6k 
que lorkju'on vient à [es couper , il en découle quelque- 
fois du fang , 6k que les malades en perdent la vue. La 
découverte de la ftructure des cheveux que les obferva- 
tions firent faire à M. Chirac > lui fut , dit-on j volée 
par M. Placide Soraci , docteur de l'univerfîté de Mont- 
pellier , aggrégé au collège des médecins de Marfeille , 
6k médecin de Monfîeur , frère unique de Louis XIV. 
M. Soraci revendiqua cette découverte comme lui ap- 
partenante ; 6k M. Chirac le prit fi fort au férieux , qu'il 
fît affigner M. Soraci par-devant les juges de Marfeille , 
qui , dit-on , ne décidèrent pas la coiiteftation. 2. Dif- 
fertation fur le cochemar , où l'on examine fi la rouille 
de fer convient dans cette maladie. C'eft. une traduction 
de M. Bruhierde la théfe de M. Chirac, an incubo fer- 
rum rubiginofum , foutenue à Montpellier en 1691. 
3. Deux lettres qui font les dernières de cinq, que M. 
Chirac a écrites contre M. VieufTens , nommé plus haut, 
à l'occafion d'une difpute qui s'éleva entr'eux au fujet 
de l'extraction de l'acide du fang \ découverte prétendue 
que chacun s'attribuoit , avec cette différence que M. 
VieufTens croyoit en tirer beaucoup de gloire , Ôk que 
M. Chirac la mettoh à fa jufte valeur. Il y a beaucoup 
trop de vivacité 6k de perfonalités dans ces lettres. La 
première avoit déjà été imprimée à Montpellier , au mois 
de décembre 1698 , fous le nom de l'auteur. La fécon- 
de publiée fous le nom cie Julien , efl datée de Maubeu- 
ge au mois de janvier 1699 ; on n'a pu recouvrer lés 
trois autres qui dévoient être , dit-on , de 1698. 4. Une 
partie des confultations qui font dans le deuxième vo- 
lume du recueil cité. 5. Quccfliv medko-chirurgica^utrum 
abfoLutâ vidnerutn fuppuratione adpromovendam cicatri- 
cem prœjhnt detergentia falino-aquea farcoticis aliis oleo- 
yT: ; à Montpellier 1707 , i/z-8°. Cette thèfe de M. Chi- 
rac fur les plaies , a été traduite depuis peu en français. 
On a encore d'autres thèfes du même , mais nous ne 
les connoifTons pas. Voyez la préface de M. Bruhier dans 
le recueil des confultations , ckc. cité plus haut. Dans le 
même recueil , à la fuite de l'éloge de M. Chirac , on 
trouve une épitaphe très-emphatique dreffée à fa louange. 

CHIRAM , excellent ouvrier pour toutes fortes d'ou- 
vrages d'or , d'argent 6k de cuivre , étoit fils d'unTyrieil , 
nommé Ur , & d'une femme de la tribu de Nephtali : 
ce fut de lui que Salomon fe fervit pour travailler aux 
chérubins 6k autres ornemens du temple. Outre les 
chérubins , il fit deux colonnes de cuivre , qui avoierft 
dix-huit coudées de haut , 6k douze de tour , au-defTus 
desquelles étoient des corniches de fonte , en forme de 
lys , de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à l'entour 
de ces colonnes des feuillages d'or, qui couvroient ces 
lys ; & on y voyoit pendre en deux rangs , deux cens 
grenades , aufli de cuivre. Chiram rîoriffoit vers l'an 
du monde 3003 , & avant Jefus-Chrift 1031. * ///. 
Reg. c. 7. Jofephe , /. 8 , c. 2. 

CHIRCO (Jacques de) étoit de Païenne , comme 
il paroît par fon teftament , en date du 4 décembre 
1484. C'étoit un favant jurifconfulte. Il a exercé plu- 
sieurs fois dans la cour royale l'office de juge , 6k a 
été confeiller du roi. Il fit bâtir à Païenne de belles 
maifons ornées de tours. On a de lui : Apofîillœ fuper 
capita 139 & 140, ad bullam apofloUcam'Nicolaï V ', 
& regiam pragmaticam Alphonji de cenfibus annotatia- 
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hes. * Bibliotheca jicula. Dictionnaire hiflonque , édi- 
tion de Hollande , 1740. 

CHIRON , centaure , étoit fils de Saturne 6k de 
Phillyre. On dit que Saturne étant devenu fort amou- 
reux de cette nymphe , & appréhendant que Rhéa , fa 
femme , ne le furprît dans ce commerce de cçeur , fe 
changea en cheval pour en jouir ; ce qui. -fut caufe que 
Chiron , qui en naquit , vint au monde demi-homme 
& demi - cheval : d'autres le font fils d'Ixidn & d'une 
nuée , fous la figure de Junon. Il vivoit dans les mon- 
tagnes , s'adonna à la chanej'ck devint, par la connoif- 
fance des fimples , un des plus fameux médecins de fon 
temps: il enfeigna cette feience à Efculape , 6k l'aftro- 
logie à Hercule. On lui confia depuis , l'éducation d'A- 
chille, qu'il rendit très-favartt dans l'art de la guerre, 
ne le nouriflant que de moelle de lions ck de fangliers , 
pour lui communiquer , joint à la difpofîtion naturelle 
qu'Achille y avoit , la force ck le courage de ces ani- 
maux , ck l'occupant à monter à cheval ck à la chafTe 

* comme un prélude de la guerre. S. Clément d'Alexan- 
drie dit qu'il apprit aux hommes le culte des dieux 
ck les facrifices ; la manière de fe rendre la juftice les uns 
aux autres , 6k la forme des fermens. Chiron fut blefTé 
par Hercule d'une flèche trempée dans le fang de l'hy- 
dre , qui lui tomba par hasard fur le pied , ce qui lui fît 
une telle douleur caufée par ce venin , que ne pouvant 
plus fupporter là vie , quoiqu'il fût immortel , les dieux 
par compafïîon , le placèrent dans le ciel au nombre des 
douze fignes du zodiaque , fous le nom de Sagittaire. 

* Pline, t. 7 , c. 26. Euftathius , fur V Iliade d'Hom. 
Ovid. /. 6 , métam. Apollod. Hygiri. 

CHIRVAN , province dii royaume die Perfe , fur 
la côte occidentale de la mer Cafpienne , où font les 
villes de Derbent ou Demir-Capi , dé Bachu ck de Cha- 
maki: Derbent en perfan, fîgnifie porte étroite ; ck De- 
mir-Capi en turc , porte de fer : c'eft vers cet endroit 
où étoit le fameux paffage , que les anciens appelaient 
Càfpix portez. * Tavernier , voyage de Perfe. 

CHIRURGIE , troifiéme partie de la médecine , qui 
confifte dans les opérations qui fe font de la main , pour 
guérir les plaies ck les autres maladies du corps humain. 
Comme les effets de la chirurgie font plus évidens que 
ceux de la médecine , qui font plus incertains , on la 
cultiva beaucoup plutôt; ck Efculape lui-même, dit-on, 
excella dans cet art. Arcabuto fut le premier chirurgien 
que les Romains reçurent en leur république ; mais ils 
l'eurent bientôt en horreur , à caufe qu'ils le voyoient 
couper 6k trancher dés membres : de forte qu'ils le lapi- 
dèrent au champ de Mars. Le plus ancien titre que les 
chirurgiens de France puifTent produire de leur établif- 
fement, efl: du roi Philippe le Bel, 6k de l'an 13 ir^ 
Charles V, par un édit de 1 364 , amplifia beaucoup leurs 
privilèges. Quoique la chirurgie faffe partie de la mé- 
decine , qui efl une des quatre facultés de l'univerfîté 
de Paris , cependant les chirurgiens ne font point dû 
corps de l'univerfîté : elle a refufé de les y admettre. 

* Antiq. Rom. Pafquier , recherches. Voyez , Vindex 
funereus chirurgorum , pat M. Devaux. 

CHIRURGIE. (Académie de) Les progrès de l'é- 
cole de chirurgie établie à Paris , ont été fi fenfibles de- 
puis long-temps , que pour foutenir cette émulation , 
6k y affembler un grand nombre de matériaux çhirur- 
giques , feu M. George Marefchal , alors premier chi- 
rurgien du roi , 6k M. François Gigot de la Peyronie * 
reçu en furvivance dans la même place , formèrent en 
173 1 le defTein d'établir une académie de chirurgie , qui 
fous la protection du roi , 6k fous l'infpection du pre- 
mier chirurgien de fa majefté , s'occupât à perfectionner 
la pratique de la chirurgie , principalement par ïexpé- 
rience & Pobfervation. Meilleurs Marefchal 6k de la 
Peyronie firent en conféquence un projet de règlement 
qui contient trente-trois articles. 'Le 18 décembre de la 
même année 173 1 , il y eut à S. Cofme une aïïemblée 
de chirurgiens jurés , convoquée par le premier chirur- 
gien du roi , qui y préfida; On y lut le projet de régie-* 
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ment pour l'établiffement de ladite académie , enfui te une 
lettre de M.'le comte de Maurepas,par laquelle il mande 
au ueur Marefchal , que fa majefté a approuvé ce pro- 
jet , Stc. Après cette lettre , on lut la lifte de foixante- 
dix académiciens préfentée au rot par M. Marefchal , 
& enfin une autre lettre de M. de Maurepas , qui fait 
favoir au fieur Marefchal , que fa majefté approuve le 
choix qu'il à 'fait. Le plan que fe propofe cette acadé- 
mie , eft d'élever la chirurgie fur les recherches phyfi- 
ques & fur les expériences. Si les maîtres de l'art 
avoient réuni ci devant leurs efforts , s'ils euffent formé 
des fociétés confacrées à de nouvelles recherches , les 
progrès auroient été plus rapides. Combien n'y a-t-il 
pas eu de chirurgiens qui ont enfeveli avec eux des con- 
noilTances précieufes ? Ces connoifîances ne fe feroient 
pas perdues , fi quelque compagnie favante en eût été 
dépofitaire , & les eût répandues. L'art trouve d'ailleurs 
dans de telles fociétés des reffources qu'il ne trouve 
jamais dans les travaux des particuliers ; elles font des 
efpéces de bureaux qui appellent de toutes parts les tra- 
vaux des favans , pour les confacrer à l'utilité publi- 
que , & aux progrès des feiences ; elles établirent un 
commerce où le public gagne plus que ceux-mêmes 
qui en font les frais ; le fonds d'un tel commerce ne 
périt point : il fera d'âge en âge une lburce féconde de 
nouvelles richefles. C'eft pour raiTembler ces richefTes , 
& pour en cultiver le fonds qui eft déjà fi étendu , 
qu'on a établi l'académie dont il s'agit : c'ctoit-là le feul 
avantage que la chirurgie pouvoir envier aux autres 
feiences. Cette compagnie s'afTemble le mardi de cha- 
que femaine dans la grande fale de S. Côme. Elle a 
déjà donné deux volumes in-4 de fes mémoires , qui 
renferment des mémoires utiles de MM. Quefnay, Petit, 
père & fils , de la Peyronie , du Fouart , Puzos , Faget , 
Houftet , le Dran , Hevin , de la Faye , Foubert , Si- 
mon, Delaunay, Garengeot, ckc. Plufieurs des membres 
& des correfpondans font aufli connus par divers ouvra- 
ges. La préface qui eft bien faite, eft de M. Quefnay. 
Pour illuftrer davantage l'école de chirurgie de Paris , & 
la rendre plus utile , fa majefté , par une déclaration 
donnée à Verfailles le 23 avril 1743 , a ordonné qu'au- 
cun de ceux qui fe deftinent à la profefîion de la chi- 
rurgie , ne poura à l'avenir être reçu maître en chi- 
rurgie pour l'exercer dans la ville & fauxbourgs de Pa- 
ris , s'il n'a obtenu le grade de màître-ès- arts dans quel- 
qu'une des univerfités du royaume ; Se par la même 
déclaration , le roi interdit pour ceux qui feront reçus 
maîtres chirurgiens l'exercice de la barberie. Un anony- 
me a fait fur cette déclaration des réflexions pour en 
contredire prefque tous les articles & toutes les difpo- 
fitions , brochure de quatorze pages in-8° , à laquelle 
les chirurgiens ont répondu par des obfervations fur ledit 
écrit , de feize pages i/z-4 . Les médecins ,ou un anony- 
me en leur nom , ont répliqué à ces obfervations. Il a 
paru auffi de la part des chirurgiens des recherches hifto- 
riques fur l'origine & les progrès de la chirurgie en Fran- 
ce ; Stde la part des médecins ,un mémoire curieux con- 
tre ces recherches. Ces écrits méritent d'être lus. Voyez 
la préface des mémoires de l'académie de chirurgie , St 
le tome VI de la nouvelle defeription de Paris , par M. 
Piganiol de la Force , pag. 3 5 & fuivantes, 

CHISIME , fleuve, cherche^ S1MOIS. 

CHISOPOLIS , CHRYSOPOLIS ou EMPOLI , 
cherchez AMPHIPOL1S. 

CHISSOING , abbaye , cherchez CISOIN. 

CHISSON , rivière , cherche^ CLUSON. 

CHITIM ou CITIM , fils de Javan , dont il eft parlé 
dans la Genefe (c. 10, v. 4, ) de qui font venus les 
Macédoniens ; car le mot Macetes , mWtjk , dont l'an- 
tiquité s'eft fervi , au lieu de Macedo , vient , fans doute , 
du mot Chitim. On voit dans Homère ( Odijf. l. il,) 
que les Cithéens , Citheos , habitoient dans le voifina- 
ge de la Macédoine , & qu'ils obéiffoient , fuivant le 
même poëte , à Télephe , roi des Myfîens ; c'eft pour 
cela qu'Alexandre le Grand > au premier livre des Ma- 
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chabées ( chap. 1 , v. 1 , ) eft appelle le roi de Chitim , 
defquels les Latins étoient fortis ; car Suidas dit que La- 
tinus , fils de Télephe , mena les Cithéens en Italie. 
Ainfi le terme de Chitim femble lignifier auffi-bien des 
habitans de l'Italie , que les Macédoniens ; c'eft pour 
cela qu'au livre des nombres ( chap. 14 , v. 24. ) Ba- 
laam prédit qu'il arrivera des flottes de Citim , qui dé- 
truiroient les AfTyriens & les Hébreux ; ce qui convient- 
mieux aux Romains qu'aux Macédoniens. * Philippe 
Mélanclhon , fur le chapitre 1 1 du prophète Daniel. 
Georg. Hornius, hijî, philofoph. liv. 3 , chap. z. Jean- 
Jacques HofFman , lexic. univerf édit. de Leyde , 
in-fol. 1693. Foyei fur cela le P. Auguftin Calmet , 
dans fon commentaire littéral fur Us nombres , chap, 24, 
v. 14. 

CHITIS , ifle de l'Arabie , dans laquelle les bandits 
Troglodytes, après avoir fouffert long-temps la faim , 
& avoir été contraints d'y féjourner par la tempête , fe 
mirent à arracher les herbes & les racines de la terre , 
pour s'en nourir. Ils trouvèrent en fouillant la pierre 
précieufe, que l'on nomme Topafe. * Pline, lib. 36, 
cap. 8. 

CHITOR , province de l'empire du grand Mogol , 
dans la terre ferme de l'Inde , entre les provinces de 
Malva ck Guzarate , avec une ville de même nom. Cette 
province a autrefois appartenu à un raja qui fe difoit 
de la race du roi Porus , vaincu par Alexandre. Quoi- 
que ce raja eût un état confîdérable , Se extraordinai- 
rement fort , à caufe des montagnes dont il eft prefque 
tout environné , il ne put éviter le malheur des autres 
princes ; il fut fournis comme eux par les armes des 
Mogols. La ville eft prefque ruinée , & l'on y voit de 
beaux reftes de plufieurs pagodes , ou temples , & d'é- 
difices publics fort magnifiques. Il y a une forterelTe où 
l'on renferme les feigneurs de la première qualité,que l'on 
a fait arrêter pour quelque faute légère ; car ceux qui font 
condamnés à mort , font gardés dans le château de 
Rantipor , capitale de Malva. * Thévenot , voyage des 
Indes , tome III. 

CHITRO , en latin Cithrum , Pydna , ville épifeo- 
pale de la Macédoine , fîtuée fur le golfe de Salonichi , 
à douze lieues de la ville de ce nom , dont fon évêché 
eft fuffragant. Elle eft à l'embouchure de la rivière de 
Chitro , appellée autrement Palacas &t Platamona. 
* Baudrand. 

CHIVERNI, famille, voyez HURAULT; 

CHIUN , idole des Ifraélites , dont il eft parlé dans 
Amos, c. 5, 26, repréfentoit Hercule, qui dans la 
langue des Egyptiens s'appelle Chon ; c'étoit le fym- 
bole du foleil : car foit que ce nom vienne de l'hébreu 
/3Wn heir. col. c'eft-à-dire , // éclaire tout ; foit qu'il 
vienne du grec Hpo>; x^îoç , c'eft-à-dire , la gloire deVair y 
il eft clair qu'il marque le foleil ; car d'où l'air reçoit-il 
fa lumière , fi ce n'eft du foleil ? Quce enim alia efl aëris 
nifi à foie illuminatio ? dit Macrobe , Saturnal. lib. 1 , 
c. 20. * Thomas Godwin , de ritibusHebr. I. 4 , c. z. 
Jean -Jacques HofFman, lexic. univ. édit. de Leyde, 
in-fol. 1693. 

CHIUS A , anciennement Auguflanœ. , Claufurœ. , Ju- 
lia Cajira , Via Beloium , bourg de l'état de Venife en 
Italie, dans le Frioul,aux confins delà haute Carinthie, 
fur la rivière de Fella , à une lieue au-deflbus de Pori- 
teba. * Baudrand. 

CHIUSI , cherchez CLUSIUM. 

§ZF* CHIUTAYE , ville de la Turquie en Afie ,' 
dans la Natolie , dans un pays auquel elle donne le nom , 
St qui fait partie du Germian , dans la Natolie propre. 
Les anciens ont connu cette ville fous le nom de Co- 
tyceum , ville de la grande Phrygie audeçà de la rivière 
de Sangar. Le gouverneur de la province y réfidoit fou- 
vent, comme on voit dans les a£tes de plufieurs mar- 
tyrs , Se elle eft encore une des principales de ces quar- 
tiers-là , & le féjour du beglierbeg. Elle a été autrefois 
célèbre parle martyre de S. Menne de Phrygie, qui y 
répandit fon fang durant la perfécution de Dioclétien , 
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ck par le culte qu'on y a rendu depuis à fa mémoire. L'é- 
giife en fait commémoration le 1 1 de novembre. * La 
Martinicre , diction, géogr. 

CH1ZICO , cherche^ CYZIQUE. 

CH1ZZOLA ( Hippolyte ) chanoine régulier de 
S. Afre, étoit favant théologien ck bon prédicateur. 
Il réfuta Pierre-Paul Verger , évêque de Capo d'Iftria , 
dans l'état de Venifé , célèbre apoftat. Chizzola 
mourut à Padoue vers l'an 1560. * Roffi , elog. 
hijior. 

CHLADENIUS ou CHLADNY ( Martin ) théolo- 
gien luthérien , naquit à Cremnitz en Hongrie l'an 
1669. George Chiadny , Ton père , duquel on a un livre 
mtitulé : ïnventarium templorum , y perdit fûn emploi 
depafteur, lorsqu'on enleva l'égiife aux luthériens pour 
être donnée aux bénédictins. Il vécut enfuite pendant 
fept ans dans la mifere , jufqu'à ce qu'il fut appelle pour 
être miniftre de Haufwalde dans la BafTe-Luface. Son 
fils l'y fuivit : on le mit depuis aux écoles des princes à 
Gcerlitz ck à Grimma. En 1688 il alla à Wittemberg, 
où il devint maître-ès-arts en 1 69 1 . Après y avoir fou- 
tenu différentes thèfes , ck entr autres une de Ecclejia 
grecca hodierna , ck une de Diptychis veterum , il fut 
établi d'abord pafleur dans la petite ville d'Ubigau , ck 
enfuite à Lauffig ; peu après il tut fait prévôt ck fur- 
intendant à Jefîen. Enfin il devint docteur ck profeiïeur 
en théologie à "Wittemberg , où il fut pendant les der- 
rières années de fa vie , prévôt de l'égiife du château , 
ck aflefieur du confiftoire. Il mourut à Wittemberg le 12 
{eptembre 1715. Ses Injïuuàorus théologien moralis , 
furent imprimées après fa mort , avec une préface de 
Gottlieb Wernfdorf. * Supplément fançois de Batte. 
Dans le Spécimen Hungarhc litteratœ. de Czuittinger , 
pag. 101 , on donne encore à Chiadny, Epiflola de 
abuj'u chymiœ in rébus facris , ck Differtatio de eccle- 
jiis Colchicis , earumque fatu , doclr'uia ac ritibus , cum 
prcefitione Conradi Samuelis S chunflcifchii , 1702 , 
//z-4 -, à Wittemberg : c'eft peut-être la même que 
celle qui eft citée dans le lupplément de Bafle fous le 
titre de De ccclejia groeca , ckc. Dans le même ouvrage 
de Czuittinger , on rapporte ainfi le titre de l'écrit de 
George Chiadny , père de Martin , ïnventarium tem- 
pLorum , continens res eas quœ. in teinplis & extra Ma 
funt, cum dedicatione & encœniis , ckc. Gorlicii 1679 , 
in- iz. On donne au même plufîeurs autres ouvra- 
ges écrits en allemand. Voyez la pag. 100 de Czuit- 
tinger. 

CHLINGENSBERG ( Chriftophe de ) célèbre ju- 
rifconfulte , naquit le 7 juin 165 1 , à Frontenhaufen 
en Bavière , où l'on père & plufieurs de fes ancêtres ont 
été bourgue-meftres. Il étoit fils unique, né avec beau- 
coup d^efprit , ck il fut élevé avec foin. On l'envoya 
d'abord à l'école de Landshut , enfuite à l'univerfîté 
d'Ingolftadt , où , après quelques années , il fut créé 
docteur. En 1677 il fut créé profefTeur ordinaire en 
droit. A cet emploi , dont il exerça les fouettons avec 
beaucoup d'honneur , on joignit depuis, plufîeurs autres 
cha;ges ck dignités , ck l'on allure qu'il fe diftingua dans 
toutes'. Pendant plufieurs années , il fut directeur , tant 
du confeil de l'électeur à Ingolftadt , que de la juftice 
libre du pays à Hirchsberg , de même que préfet à Stam- 
bhamb ck à Oetting , avec le titre de confeiller de l'é- 
lecteur. L'empereur Léopold l'ennoblit lui ck fa poflé- 
rité en 1693. Il mourut le 28 août 1720, dans le temps 
qu'il étoit recteur magnifique de l'académie d'In^olftadt. 
il fut regretté comme un homme éclairé , d'une rare 
prohité ck d'une grande prudence. Il a fait durant le 
cours de fa vie environ cent relations ck déductions 
très-importantes , entre lefquelles fe trouvent Primitiœ 
aclorum compromifji Francofurtenfs in caufa S. D. du- 
cijjis Aureliancnjis contra ferenijjîmum dominum electo- 
rem Palatinum : on dit que cet écrit a. paru à Rome. 
Il a publié plufieurs autres traités , ck a laiffé manuferit 
un grand nombre de confeils 6k de réponfes juridiques , 
que l'on fils Germain.-Ajitoine~M.arie de Chlingensberg , 
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confeillende l'électeur de Bavière, profefTeur du code ck 
du droit public à Ingolftadt, a promis de mettre au jour. 
Ce fils a prononcé l'oraifon funèbre defon père en latin. 
* Supplément françois de Bafle. 

CHLOÉ , dame chrétienne de la ville de Corinthe^' 
qui fit avertir S. Paul des conteftations furvenues entre 
les fidèles au fujet des différens partis qu'ils époufoient , 
difant je fuis à Paul, l'autre , je fuis à A polios > 
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Yunjejhis à Pierre , ck l'autre, j e fuis à Jefus-Chrifl. 
L'apôtre entreprit d'étouffer ces factions , en leur re- 
montrant que Paul , Apollos ck Pierre n'a voient pas été 
crucifiés pour eux , ck qu'il n'y avoit que J. C. qui fut 
leur Sauveur ; que L C. n'étott point divifé pour faire 
tant de partis ck exciter tant de tumultes : que Paul , 
Apollos ck Céphas ne prêchoient ck ne baptifoient point 
pour fe faire des fectateurs , mais pour gagner des mem- 
bres ck des difciples à J. C. */. Corinth. I, 2. 

CHLORIS , fille d'Amphion ck de Niobé, fut femme 
de Nelé ck mère de Neftor. Elle fut tuée à coups de 
flèches par Apollon ck Diane , pareeque fa mère avoit 
eu la témérité de fe préférer à Latone , comme on le 
voit dans Ovide , liv-, 6 , mkamorph. Elle eft différente 
d'une autre Chloris, déefTe des fleurs , qui eflla même; 
que Flore , qui fut mariée au vent Zephyre , ck de 
Chloris , femme d'Ampyxou Ampycus, & mère de 
Mopfus. * Ovide , liv. 6 , mètamor. & 5 , des j "afin . 
Propert, l. 4 . & l. 6, v. 195 , eleg. 7 , v. 72, & l. 6, 
V-. 195. Hygin, fab, 4. 

CHMIELNICK , petite ville de Pologne , dans la 
haute Podolie , aux confins de la baffe ck de la Wolhy- 
nie. Cette ville eft forte par (qs travaux , mais principa- 
lement par fa fituation dans une petite ifle de la rivière 
de Bog. * Mati , diction. 

CHNIN ou KNIN , place forte de la Croatie , fur les 
frontières de la Bofnie ck de la Dalmatie. Elle eft confi- 
dérable par fa fituation , 6k par deux fofTés naturels d'une 
grande largeur , que les rivières de Chercha ck de Bo- 
tifniza y forment. Au pied du château fitué fur une 
montagne , elt un gros bourg entouré de foibles mu- 
railles. En 16491e général Fofcolo attaqua cette pïaee- 
occupée par les Turcs , ck la prit. Les Vénitiens y trou- 
vèrent huit pièces de canon , dont il y en avoit une qui 
étoit d'une compofition merveilleufe ; on la nommoit la 
Marguerite. Et par l'infcription qu'elle poitoit , marquée 
de l'année 1 580 , on reconnut qu'elle avoit été à l'ar- 
chiduc Charles d'Autriche. Il y avoit dans l'arfenal toutes 
fortes de machines pour conduire le canon fur ces mon- 
tagnes efearpées. Le général Fofcolo fit fauter la forte- 
reffe , ck enleva ce qui fe put tranfporter. Eh 1652 le 
grand vifir rétablit cette fortereffe , ce qui ôta aux Mor- 
laques la liberté de faire leurs courfes ordinaires , ck fa- 
vorifa celles des Turcs. Le général Delfini , gouverneur 
de Dalmatie , fît de grands efforts pour enlever cette 
retraite aux Infidèles ; mais une partie de fon ar- 
mée fut taillée en pièces , ck l'autre fut contrainte de 
prendre la fuite. * P. Coronelli , defeription de la. 
Morét. 

CHNODO MAIRE , roi des Allemans , vainquit Dé- 
cence , frère du tyran Magnence , en bataille rangée , 
fous l'empire de Confiance , Pan de J. C. 3 y 1 , courut 
les Gaules , les ravagea fans réfîftance , & pilla plufieurs 
villes fort riches. Julien , après une grande victoire qu'il 
remporta fur lui près du Rhin , le fit prifonnier en 3 57, 
ck l'envoya à l'empereur Confiance à Rome, où il mou- 
rut de maladie. * Amm. Marcell. /. 16 , ad Athen. 

CHOARINE , Choarina , pays de tous ceux qui 
étoient fournis aux Parthes , le plus voifîn de l'Inde , 
lequel, Cratère , général d'Alexandre le Grand, par- 
courut d'un bout à l'autre , fubjuguant ceux qui ne vou- 
loient pas fe foumettre pour les incorporer dans l'armée 
d'Alexandre. * Strabon , lib, 1 5. 

CHOBAR , rivière de Chaldée , près de laquelle le 
prophète Ezechiel eut fes révélations , comme il eft mar- 
qué dans le premier chapitre. C'étoit un bras de l'Eu-' 
phrate ? comme le Sodi , dont il eft parlé dans Baruch ? 
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chapitre i , ou plutôt le Chabur , dont ûti â parlé ci- 

defius. 

CHOCHOME , endroit de l'Egypte , clans lequel 
Venephes V , roi des Thinites , fit élever des pyrami- 
des , fuivant Hérodote , /. 3. 

CHOCOLOCOCA , que les Efpagnols appellent 
Cajlro Virroyna , ville du Pérou , à foixante lieues de 
Lima , vers le midi. Elle eft fort renommée à caufe des 
mines d'argent , qui ne font éloignées de la ville que 
d'environ deux lieues. Ces mines font fituées au haut 
d'une montagne toujours couverte de neiges extrê- 
mement froides. Les pierres de la veine font d'un bleu 
obfcur. Lorfqu'on les a calcinées & réduites en poudre , 
on les détrempe dans de l'eau ck du vif-argent , pour en 
féparer les ordures , & on fond enfuite l'argent en lames , 
que les Efpagnols nomment Barras. Ces veines ne font 
pas fort abondantes ; c'eft pourquoi le roi d'Efpagne 
n'en prend que le dixième , mais l'argent eft fort fin. 
îl y a dans la ville quantité de vin qu'on y apporte des 
environs , & qui par un effet admirable , y devient fort 
excellent, quoiqu'ailleursil ait peu de force. On attribue 
cela à la bonté de l'air qui eft fi pur , que les bœufs 
qu'on y tue fe confervent long- temps fans fe gâter , 
quoiqu'ils ne foient point falés. De Laét, hifioirc du 
nouveau monde. 

CHOCQUET ( Louis ) poète François , vivoit au 
milieu du XVI fiécle. La Croix-du-Maine n'en parle 
point dans fa bibliothèque françoife ; mais du Verdier 
qui en fait mention dans la fienne , dit « qu'il a mis en 
» rime françoife par perfonnages , les actes des apôtres , 
» & Papocalypfe de S. Jean , avec les cruautés de Do- 
« mitian, l'empereur. Le tout, à Paris, en l'hôtel de Flan- 
» dre , l'an 1541 , & imprimé in-folio , par Arnoul et 
» Charles les Angeliers. » M. Bayle a répété la même 
chofe dans fon dictionnaire critique , & s'étonne de ne 
point trouver le nom de Chocquet à la tête des actes 
des apôtres. Mais cet étonnement aurait ceflé fi M. Bayle 
eût fu que les actes des apôtres font des deux Grébans. 
Chocquet n'a compofé que le myftere de Fapocalypfe. 
Ce po'ëme pouvoit porter avec raifon le titre de myftere 
de S. Jean VEvangéLijU, puifqu'en effet il contient la plus 
grande partie de la vie de cet apôtre , & que les révéla- 
tions prophétiques, contenues dans l'apocalypfe , ne 
forment ici qu'une efpéce d'épifode détaché entièrement 
du refte de l'ouvrage. Ce myftere fut repréfenté en 1 541 
à l'hôtel de Flandre à Paris , par les confrères de la 
paffion , à la fuite des actes des apôtres^ des deux Gré- 
bans , &C parut imprimé la même année à la fin de la fé- 
conde édition de ce myftere. En voici le titre : « L'apo- 
>>' calypfc faincl Jehan Zébédée , où font comprinfes les 
» vifions & révélations que iceliu fainct Jehan eut en 
» Tille de Pathmos : le tout ordonné par figures conve- 
» nables , félon le texte de lafain&e efcripture : enfemble 

» les cruautez de Domitien Céfar Fin du myf- 

» tere de l'apocalypfe fainct Jehan l'Evangelifte , nou- 
» vellement rédigé par perfonnages , avec les miracles 
» faits en rifle de Pathmos , le tout hiftorié félon les vi- 
» fions ; & achevé lediét livre d'imprimer le XXVII e jour 
» de may, l'an mil cinq cent XLI, par Arnou & Charles 
» les Angeliers , frères » in-folio , gothique , avec les 
figures en bois : le poème contient environ neuf mille 
vers. On peut en voir l'analyfe dans Yhijîoire du théâ- 
tre françois , par memeurs Parfait, frères, tom. III , 
pag. 10 & fuivantes. Voyez auflî le tome II , pag. 270. 

CHODORLAOMOR ou CHÊDORLAOMER , 
roi de l'Elymaïde , defcendii d'Elam , fils de Sem , ré- 
gnoit l'an du monde 2110, & avant J. C. 1925. Il eft 
le plus célèbre conquérant des premiers temps , puifque 
le roi de Babylone &t les autres rois de la Méfopota- 
mie relevoient de lui. Il avoit étendu fes conquêtes 
jufqu'à la mer morte , & les rois des cinq villes de ce 
canton lui payoient tribut. Ces petits rois ayant cru 
pouvoir fecouer le joug au bout de treize années , il 
revint les aflujétir une féconde fois , fuivi de trois au- 
tres rois qui lui étoient fournis , ôc en chemin faifant il 



tailla eii pièces les troupes de quelques princes qui rcfit- 
foient de le reconnoître pour leur maître. Etant entré 
dans la Pentapole , & ayant défait l'armée des confé- 
dérés , il n'y laifla que ce qu'il ne put enlever. Loth fut 
du nombre d^s prifonniers. Abraham ayant appris ce 
malheur , fit prendre les armes à trois cens dix-huit de 
les domeftiques,& alla après Chodorlaomor. Il l'attei- 
gnit au cinquième jour de fa marche , le défit entière- 
ment , & ramena Loth avec tout ce qui lui avoit été en- 
levé. L'écriture ne dit plus rien enfuite de Chodorlao- 
mor, qui a été inconnu aux auteurs profanes. * Ge- 
nefe , F 4. 

CHODSA RASCHIDT, auteur Perfan , cherchei 
FADLALLAH. 

CHŒUR , dans les premiers temps de la tragédie , 
étoit une affemblée de gens qui danfoient , en chantant 
une hymne en l'honneur de Bacchus. Les Athéniens 
ayant introduit cette cérémonie dans leur ville , la pra- 
tiquèrent avec beaucoup d'appareil & de magnificence. 
Il y avoit un chœuF de mulique , compofé quelquefois 
de plus de cinquante perfonnes , & les danfès étoient 
réglées & figurées. Dans la fuite le poète Thefpis in- 
venta les épifodes , introduifant un acteur qui récitoic 
quelques diicours , fur un fujet approchant de celui de la 
tragédie , & qui paroiftbit entre deux chants du 
chœur pour donner lieu aux muficiens & aux danfeurs 
de fe repofer , & pour donner quelque nouveau diver- 
tifiement au peuple, Caftelvetro , Riccoboni & quel- 
ques autres, difent qu'anciennement le chœur étoit une 
troupe d'acteurs ou comédiens , qui récitoient la tragé- 
die ou la comédie fur le théâtre , fans mulique & fans 
danfe ; & que quand Thefpis inventa les épifodes * 
ce fut en introduifant un baladin qui chantoit & qui 
danfoit en jouant de quelque inftrument ; mais c'eft une 
erreur qui iè découvre aifément par la lecture des an- 
ciens. Diogène Laërce nous apprend qu'autrefois le 
chœur jouoit feul toute la tragédie ; & Athénée dit 
qu'anciennement la tragédie n'étoit compofée que du 
chœur, & n'avoit aucuns acteurs ou hiftrions. Ainfi 
les plus anciennes comédies n'avoient que le chœur ; 
c'étoient autant de leçons de vertu , puifqu'il devoit , 
comme dit Horace , favorifer les gens de bien , s'ac- 
commoder aux defirs des amis , appaifer les gens em- 
portés & violens , témoigner de l'affection pour ceux 
qui haïffent le vice , louer la frugalité , la juftice , les 
loix , la paix, la fidélité du fecret, prier les dieux qu'ils 
humiliaffent les fuperbes , & qu'ils euffent pitié des mi- 
fé râbles. 

Ille bonis faveatque , & concilietur amicis t 
Et regat iratos , & amet peccare timentes. 
Ille dapes laudet menfa brevis ; ille falubrem 
Juflitiam , legtfque & apertis otia partis. 
Ille tegat commijfa, Deofque precetur & oret ,' 
Ut redeat miferis , abeat fortunafuperbis. 
De Arte poët. v. 195. 

Le perfonnage introduit par Thefpis , fut nommé Pro- 
tagonifte , celui d'vEfchyle Deuteragonijïe , & celui de 
Sophocle, Tritagonifie , c'eft-à-dire , premier , fécond, 
& troifiéme acteur ; car le mot d' ' Agonife ne peut ligni- 
fier un danfeur , ni un muficien , ni un baladin ; & les 
auteurs Grecs & Latins entendent par Protagonijie, celui 
qui dans la tragédie repréfenté le principal perfonnage , 
ck qui foutient le plus fort rolle de la pièce ; & par les 
deux autres , ceux qui font le fécond & le troifiéme. 
Il paraît par-ià , que le chœur étoit une affemblée d'ac- 
teurs , de muficiens & de danfeurs qui jouoient an- 
ciennement toute la tragédie , & qui en jouèrent enfuite 
une partie , lorfqu'on eut introduit les épifodes ou acteurs , 
du temps de Sophocle. Ce chœur récitoit , chantoit &C 
danfoit dans les intervalles des actes , & quelquefois 
dans le corps de la tragédie. Il étoit confidéré comme 
un autre acteur , dont le chef , appelle Coripkée , parloit 
pour tous avec les autres acteurs ; ou bien les chœurs étant 
féparés & aflis aux deux côtés du théâtre , le chef du 
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îiœur & îe chef du demi cnœur s'entretenoîent far te 
fujet de la piecc. Avant mâne le temps de Plaute, la 
comédie ccila d'avoir un chœur, & n'eut que des inter- 
mèdes de gens qui chantoienc , danioient Se jouoient 
des -inftrumcns , pour marquer l'es intervalles des actes. 
La tragédie conferva les chœurs ; mais enfin elle les a 
perdus parmi nous, Se ils ont été remplacés par les vio- 
lons qui jouent entre les actes. M. bacier défapprouve 
fort ce retranchement, qui ôtc , dit- il , à la tragédie une 
partie de fon Urftre ; il trouve ridicule que l'action tra- 
gique foie féparée Se interrompue par des ans de vio- 
lon , qui n'ont nulle liaifon à ce qui fc palfe , ik que les 
fpectateurs émus par la repréfentation demeurent tran- 
quilles, Se s'arrêtent au plus fort de la paftion -, pour 
s'amufer paifiblerîicnt à un divertiflèment étranger. Le 
rétablifi'emcnt du chœur feroit néccfîairc , ftlo'n M. Da- 
cier , non-feulement pour l'embcllifiement ik la régula- 
rité , mais encore parecque c'étoit une de les plus utiles 
fonctions de redrefler Se de corriger ce que la pafîion 
Faifoit dire aux auteurs de trop emporté , par des réfle- 
xions de fagefie Se de vertu : ce font les raifons que M. 
Dacier apporte en faveur du chœur. Nous 1 avons vu 
rétabli de nos jours avec applaudiiïement dans les tragédies 
d'Efiher & d'Athalie, compo'fé'es par M. Racine , ik dans 
quelques autres pièces de théâtre. 

Ce qui a fait fupprimer le chœur dans nos pièces de 
théâtre , c'eit apparemment que fâ ptéfence eft incom- 
patible avec certains complots Se Certaines délibérations 
feercttes des acteurs. Or il eft contre le vraifemblable , 
que ces machinations fe faflent devant les fpectateurs in- 
téreflés à l'action •> Se comme le cœur ne fortoit jamais 
du théâtre, il a fallu le bannir pour rendre plus vrâifem- 
blables ces fortes d'intrigues , qui demandent du fecret. 
Confultez. la poétique d'Arifiote , traduite en franfois avec 
des notes , par M. Dacier, ' -, 

Donner le chœur , c'étoit chez les Grecs acheter la pièce 
d'un poetc , & faire les frais pour la représenter. Celui 
qui faifoit cette dépenfe s'appclloit Choragos. Il y avoir à 
Athènes un archonte que ce foin- là regardoit , comme les 
édiles à Romc\ Le poé'te dont on achetoit la pièce, étoit 
dit recevoir le chœur. * Antiquités grecques & romaines. 
Diogène Lacrce , /. 3 . Athcnéc , /. 4. Cailiodor. L'abbé 
HedelindAubignac , pratique du théâtre. 

CHOISEUL , mai fon qui tire fon nom de la terre de 
"Choifeul en Bafiïg'ny. Elle eft unè'des plus grandes ik des 
plus confidérables de la province de Champagne. L'opi- 
nion du peie Jacques Vignicr , Jéfuitc, touchant l'origine 
de cette maifon , cil , qu'elle eft defeendue avec les comtes 
ik vicomtes de Baffigny , & les feigneurs de Clémont & 
d'Aigrcmonr , d'un Hugues , comté de B^ffi gny Se de Bo- 
îogne-fur Marne, qui vivoir environ l'an 9 37, fous le régne 
de Louis IV , ïuniommé d'Outremer ,'ik qui fit du bien avec 
Gcrtrudc, fa- femme, & Gotz.elin , fon fils, abbé de S. Geo- 
mes , à ce monaftere. L'abbé le Laboureur , qui a aufii traité 
de l'origine de cette maifon, dans une généalogie qu'il en a 
dreflee , e'ftime , contre le femiment du P. Vignicr , qu'elle 
eft fortie des anciens comtes de Langres , fondé fur ce que 
les feigneurs de Choifeul étoient les premiers vafiaux du 
comté de Langres, &que les principaux fiefs des provinces 
étoient des partages des comtés donnés à des en fans puînés 
des comtes. D'ailleurs , Raynier de Choifeul, le premier 
de ce nom , dont oh trouve des titres, ayant confenri , en 
qualité de feigneur de fief de Renaud, comte de la Ferté , 
chevaliers à la donation faite par celui ci ik par Bcrtrude , 
fa femme , à l'abbaye de Molefme , du presbytère , de La dî- 
me , Se du four d'un lieu appelle Vacua Siha , qu'il tenoit 
de ce Raynier , l'abbé le Laboureur infère db-là , que Ray- 
nier de Choifeul étoit de famille comtal'e , Se de même race 
que Renaud de la Ferté , pareeque cette qualité de 1 eigneur 
de fief fuppofe que , fuivant la coutume de ce temps là , il 
n'y avoit que les puînés qui tinfient leurs partages en fief 
de leurs aînés, & qui fu fient leurs principaux vafiaux. Quoi 
qu'il en foit de l'origine de cette maifon, les chartes des do- 
nations qu'elle a faites à l'églife de Langres, & aux abbayes 
de Molefme, de Morimond Se de là Charité , ik qui font 
confirmées de degrés en degrés , pendant les XI, XII Se 
XIII fiécles , établiflent clairement fa filiation, Se elle 
a cet avantage que plus on remonte dans les temps recu- 
lés, plus on y trouve d'illuftration ik de grandeur. 

Ses armes font d'az.ur à la croix d'or cantonnée de vingt 
iilletics de même , pofées 'cinq à chaque 'canton. Quelques 1 
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branches ont réduit ces b llettcs à dix-huit; favoi, . ,.. L à 
chaque canton du chef , & quatre à chacun de la pointe ; 
d'autres ont parce au furtout de ces armes un croijjam de 
gueules; enfin d'autres une roje de mime en chij.On trouve 
des exemples de ces différences dans des fceaux anciens » 
fur les tombeaux de plufieurs feigneurs de cette maifon à 
Morimonc Se eh d'autres abbayes. 

Comme l'hiftoire de la maifon de Choifeul eft chargés 
d'un trop grand nombre de faits , liés avec l'hiftoire ecclé- 
fiaftïque -ik civile de la province de Champagne , pour 
pouvoir la donner ici eu détail, on fe contentera d'en don- 
ner feulement un précis pour faire connoïtre les différen- 
tes branches qui en font forties. 

Raynier , feigneur de Choifeul , qui a donné origine 
à cette maifon , étoit le premier vafial du comté de Lan- 
gres , dès l'an 1060. Il donna pour lefaïutde foname Se 
de celles de fes prédéceflèurs , l'églife de S. Gengoul de 
Varennes, à l'abbaye de Molefme , du contentement 
de Hermengarde , fa femme , & de fes en fans : ce qui 
fut depuis confirmé par lettres de Renaud, évêque de 
Langres , de l'an 108^. 11 eut pour fils Roger , qui fuit j 
Se Adeline de Choifeul , femme d'Ulric , feigneur 
d'Aigrcmonr, fondateur de l'abbaye de Mofimohd. 

Roger, feigneur de Choifeul , confirma les do- 
nations faites par fon père à Molefme , tant devant qu'a- 
près fon voyage de Jérufalem , où il alla avec les autres 
feigneurs de France , à la première croifade de l'an J09J, 
Celui-ci fut père de Raynard , I du nom, feigneur 
de Choifeul ,qui, à l'exemple de fes prédéceflèurs , fie 
auffi du bien à l'églife de Molefme en 1 1 j 7. Sa femme 
eft nommée Haviz. dans les titres. Il en eut Fougues , fei- 
gneur de Choifeul , quivivoit en 1178 & 1182, avec 
Alais i fa femme. Raynard II , feigneur de Choi- 
feul , leur fils, fut compris avec les comtes de Brienne, 
de Rhetel , de Noyers Se de Chiny dans le catalo- 
*gue des grands vafiaux de la couronne , chevaliers 
bannerets , drefle en 1214; ik mourut avant le mois de 
juin 12 18, ayant laïfle un fils unique , qui fut Raynard 
III , fire de Choifeul, qui s'obligea eh iijj - , avec le 
duc de Bourgogne & les cpmres de Bar, de Saint-Paul „ 
de Mâeon , de Grandpré , de Roucy & de Soiflbns, auk 
conventions du mariage de Blanche, fille de Thibaut, 
comte de Champagne & roi de Navarre, avec Jean, fils 
de Pierre , duc de Bretagne. Il fut marié avec Alix de 
Dreux , dame de Salins & de Traves, veuve de Gautier 
de Bourgogne , dit de Vienne , fire de Salins , frère d'E-> 
tienne II , comte de Bourgogne , mari d'Agnès de Dreux » 
fœur d'Alix , toutes deux filles de Robert II, comte de 
Dreux , de Nevcrs & de Braine , & de loland de Coucy , 
& petite fille de Robert , comte de Dreux, quatrième fila 
du roi Louis le Gras , VI du nom , Si. d'Alix de Savoye. 
Raynard 1 1 /alfigna en 1 2 2 1 , à Alix de Dreux , fa femme» 
pour fon douane , la moitié de la feigneunc Se lechâteau 
de Choifeul. 11 eut d'elle entr autres enfans ,Jean I , fire 
de Choifeul , qui fuit ;' & Robert de Choifeul fire de 
Traves , qui fit une branche, dont on parlera enjon rang. 
Jean 1 , fire de Choifeul , qualifié ainfi par un titre 
de 1239, fe rendit caution du traité de mariage arrêté 
au mois d'octobre 1 249 , entre Marguerite , fille .de 
Thibaut , roi de Navarre, comte de Champagne, Se 
Ferri II fils de Matthieu , duc de Lorraine , ck s'obli- 
gea à deux cens marcs d'argent pour lés conventions'» 
Il s'engagea par fes lettres du mardi d'après la fête de 
Notre Dame de' la mi-août nj$ , de faire la guerre 
pour Hugues, comte Palatin de Bourgogne, & Alix, 
fa femme, contre le comte de Champagne, après la 
mort duquel il fit accord avec Marguerite de Bourbon, 
fa veuve , & Thibaut, fon fils, an mois de juillet I2jy, 
à la charge de le garantir des demandes qui lui poùroient 
être faites, pour raifofi de ce qu'il avbit pris pendant 
que la guerre avoit duré. Il eut encore guerre avec Thi- 
baud , comte de Bar , fon cotifih germain , fils de Phi- 
lippe de Dreux , fa tante ; mais par l'entremife de Henri, 
comte de Vaudemont , & des fires d'Apremont & de 
Bourlemont, il termina fes différends avec lui en 1271. 
Il avoit été marié avec Berthemette ,'furnom.méc Alix , 
dame héritière dAigrcmont. Il en eut Jean II, fire de 
Choifeul Se d'Aigrcmont : celui ci porta les armes avec 
Liebaut 3 feigneur de Beaufremont , pour Ferri , duc 
de Lorraine , contre les Mefïïns ; Se ayant été faits pri- 
foniers à la bataille de Morefbcrg , le duc fut obligé 
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fuivant i'ufagc dit temps , de payer leur rançon , 8c de 
les indemniser des perces qu'ils avoient fouflertesàcettc 
occafion. Le Cire de Choifeul traita à ce fujet au mois 
de juillet 1282 , avec le duc qui promit de lui payer la 
fomme de zoeo livres. Ce traité eft conçu en ces rermes: 
Je, Fer ris y duc de Lorraine & Marcha ,f as favoir . . . , 
que je me Juif apaiftes à Jehan fignor de Choifeul , me 
jeant de la reanjjon que il -me demandait par dous mille 
Livres de Tournais. Ces expreifions ont fait croire à plu- 
sieurs hiftotiens de France 6c de Lorraine que le fire de 
Choifcul avoit fait la guerre au duc Ferry , l'avoit 
fait fon prifonier , 6c ne l'avoit relâché , qu'après en 
avoir tiré une rançon de 2000 livres. Mais d'autres actes 
relatifs à ce traité en déterminent clairement le véri- 
table iens. Robert II , duc de Bourgogne , qui l'avoit fait 
fon connétable , le nomma l'un des exécuteurs de fon 
teftament du mois de mars 1297, dans lequel il le qua- 
lifie fon cou fin , 6c il fut l'un des feigneurs qui appo- 
ferent leurs fceaux au codicille que ce prince rit à Arras 
au mois de Septembre 1 302. Il mourut au mois de mars 
Ï308 , 6c fut inhumé dans l'abbaye de Morimond. 11 
avoit époufé Alix , furnommée de Nanteud dans fon 
epitaphe qui fe voit à Morimond , 6c par laquelle on 
apprend qu'elle mourut au mois d'août 1318. De cette 
alliance vinrent, entr'autres enfans, Jfan III, fire de 
Choifcul, qui fuit 5 & Renihr de Choifcul , feigneur 
■d'Aigremont , chef d'une nombreufe poftérité , dont on 
fera mention ci-après. 

Jean III , fire de Choifeul,. donna en 1533 , le dé- 
nombrement de la garde de l'abbaye de Morimond, & 
de dix-huit terres qu'il tenoic du comre de Bar. II mourut 
au mois de juillet 1335,0k fut inhumé à Morimond, 
avec Alix de Grancey , fa femme , morte au mois d'avril 
1 3 10. Il en avoir eu , outre quelques filles , plufieurs 
fils, dont il n'y eut que Guy , fire de Choifcul 6c de 
Montaiguillon , qui laifla poftérité. Ce fut lui qui ven- 
dit au mois de décembre 1362 , avec permiflion du 
roi, aux abbé 6c moines de Morimond , la garde- gar- 
dienne de cette abbaye qui lui appartenoit héréditaire- 
ment, pour le prix de deux mille florins d'or de Florence , 
dont il lui convenoit payer grande fomme , tant pour le 
rachat de la forrereffe de Joinville, dont il étoit pleige, 
8c pour fes otages en la ville de Metz , que pour les 
donations faites à ce monaftefe du temps de Ces frères. Il 
mourut le 9 mars 156$ ; tk Jeanne de Joigny, fa femme , 
étoit morte le 15 octobre 1 3CÎ4. Ellcétoir fille de Jean, 
feigneur des Noyers , comte de Joigny , feigneur de 
Montaiguillon , & de Jeanne de Joinville» Deux de leurs 
fils laiiîerent poftérité , favoir , Amé , fire de Choifcul , 
qui fuit ; & Girard de Choifeul , baron de Clémont , 
duquel Jom descendus les barons de C V e'm o n t & de 
Lanques, les feigneurs de Precigny , &c. dont on 
parlera fins bas. 

Ame , fire de Choifcul , de Noyers en partie , de 
Monraiguillon.&c. confeillcr 6c chambellan d<t Jean , duc 
de Bourgogne , & gouverneur pour ce prince , de Noyers 
ayant été fait prifonier par les Anglois devant Calais, 
fut retiré de leurs mains par le même duc de Bour- 
gogne , qui paya deux mille francs pour fa rançon. 11 
vivoit encore le y octobre 141 9 , 6c avoit époufé Claude 
de Grancey , dame de Chaflcnay , veuve de Philippe de 
Chauvircy , feigneur de Buiîîeres , & fille de Robert de 
Grancey, feigneur de Chaffcnay ,& de Jeanne de Beau- 
jeu. Elle mourut le dernier décembre 1439, remariée 
en rroifiémes noces , avec Jean de Mello ,- chevalier. 
Ame' de Choifcul ne laiffa d'elle , que Jeanne , dame de 
Choifeul & de Montaiguillon, qui porta ces terres en ma- 
riage en 1420, à Etienne, fircd'Anglure, chevalier, cham- 
bellan de Henri roi d'Angleterre. Elle époufa en fécondes 
noces Jean de Blalfy , 6c en troifiémes Jacques de Louan- 

Branche des barons de Clémont. 
Cette branche a été formée par Girard de Choifeul , 
fils punie de Gui , fire de Choifeul , Se de Jeanne de 
Joigny , du vivant defquels il époufa Roline de Clémont 
fille 6c héritière de Gui , baron de Clémont en Baffigny ' 
6c de Marguerite de Vieuchâtel , dit de Moolain. Elle 
croit remariée l'an 141 8 , avec Pierre , dit Gallchaut de 
Choifeul , feigneur d'Aigremont, & avoir eu de fon pre- 
mier mari , Louis de Choifeul , baron de Clémont , qui 
ctwc marie l'an 1412, avec Ifabellc, fille & héritière 
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de Jean , feigneur de Lanques: celle-ci étoit auffi rema- 
riée en 141 8 avec Jean de Gand , écuyer , 6c étoit mère 
de Guillaume de Choifeul , baron de Clémont 6c de 
Lanques , feigneur de rifle cnRigaut, de Montaiguil- 
lon , 6cc. lieutenant de Louis de Laval , feigneur de 
ChafHllon , au gouvernement de Champagne , en 1467. 
Il mourut le j mai 1479. H avoit été marié deux fois, 
la première avec Jeanne du Chaftclet , morte le jour 
de S. Vincent de l'an 1461 , fille d'Krard du Chaftclet, 
feigneur de Dcuilly , 6c de Jeanne de Saint- Eullicn , dame 
de Bullegneville : 6c la féconde , par contrat du 10 mars 
1464 , avec Jeanne de Cournonville , dame d'Eftrée-au- 
Pont, 6c de Forcftrécen Thierache, veuve de Raoul de 
k Bove, feigneur de Silly , 8c fille d' Antoine , feigneur 
de Bournonville 6c de Sonncvclle , &c. 6c de Perrons 
Blondel. Du premier mariage fortirent entr'autres deux 
fils, Pierre de Choifcul, baron de Clémont, qui fuit j 
6c Philibert de Choifeul , feigneur rie Lanques , qui 
a fait la branche des barons Cr marquis de Lanques t 
dont onjera mention ci-après, 

Pierre de Choifeul , baron de Clémont & de Mon- 
taiguillon , premier chambellan de François II, duc de 
Bretagne , mourut le 4 avril i;oj , 6c fut inhumé à Clé- 
mont. U avoit été marié le 9 feptembre 1482 , avec An- 
toinette Jouvcnel des Urfins , morte le 17 octobre 1 5 1 j , 
6c inhumée avec lui, fille de M* W Jouvcnel des Urfins, 
écuyer, feigneur de la Chapelle Gautier ik de Doue en 
Brie, bailli de Troycs , 6c à' loi and de Montberon. 11 
en eut entr'autres enfans , François de Choifeul , baron 
de Clémont , mort le 12 novembre 1 560 , donr l'arriere- 
pctit-fils René de Choifeul , baron de Clémont , feigneur 
d'Andeloncourt , Pcruffe, Buflleres, 6c c. comte de Mar- 
tigny, mourut le 25 novembre 1621 , au camp devant 
Juliers , commandant une compagnie de cent chevaux- 
légers pour les états de Hollande, fans laifier de poftérité j 
Branche des barons et marq_u is 
de La n qu s s. 

Philibert de Choifeul, feigneur de Lanques , d'Ai- 
gremont 6c de Meuvy , commença cette branche. Il 
étoit fils puîné de Guillaume de Choifeul, baron de 
Clémont 6c de Lanques , 6c de Jeanne du Chaftclet , fa 
première femme j & il eut la terre de Lanques , par le 
partage qu'il fit avec Pierre de Choifcul , fon frère aîné , 
le 24 février J479. Il fut fucceifivement confeillcr 6c 
chambellan du roi Charles VIII , 6c capitaine des ville , 
château, terres 6c appartenances de Noyers , l'an 1486 \ 
gouverneur d* Arras , lieutenant pour le roi au pays de 
Florence l'an 1491 , 6c au gouvernement de Bourgogne 
l'an 1493; capitaine 6c gouverneur de Langres, con- 
fciller du roi Louis XII , 6c capitaine de quarante 
lances fournies de fes ordonnances , l'an 1500. 11 mou- 
rut le 4 août 1J04 , 6c fut inhumé à Lanques avec 
Louije de Sully , fa femme , morte le 4' avril 1499, 
avec laquelle il avoit été marié par contrat du 19 fé- 
vrier 1487. Elle étoit fille de Guillaume de Sully, fei- 
gneur de Vouillon , 6c de Marguerite de.Beaujcu , & 
niéce , à caufe de fa mère , d'Anne de Bcaujcu , qui' lui 
conftitua en dot avec Jean , feigneur de Baudricourt , fou 
mari , maréchal de France & gouverneur de Bourgogne , la 
fomme de deux mille écus d'or , 6c lui donna une partie 
de ce qui lui appartenoit aux meubles laiffés par le dan 
ces de Louis, feigneur de Beauvau , fon premier mari , 
fénéchal de Provence , avec la feigneuric de Sonlicrc* 
cnBarrois. De ce mariage vinrent fix fils 6c quatre filles. 
Des fix fils il n'y eut qu'ANTOiNE de Choifeul , baron 
de Lanques, 6c de la Ferré- fur- Amance , chevalier de 
l'ordre du roi, qui fut marié. Sa femme fut Anne do 
Ray, barone de la Ferté fur-Amance , fille de Claude, 
baron de Ray en Franche- Comté , 6c de Jeanne de Rouf- 
fillon. Il en eut un grand nombre d'enfans, tant fils 
que filles ; mais des premiers il n'y en eut que deux qui 
eurent poftérité , favoir, Jean de Choifcul , baron de 
Lanques, qui fuir; 6c François de Choifcul , feigneur 
de Precigny, Vcrecourr, Chamarandc 6c d'Autreville, 
chevalier de Tordre du roi en i_j<%; mais celle de ce 
dernier ne fubfifte plus. 

Jean de Choifcul , feigneur 6c baron de la Ferré , de 
Lanques 6c d'Autreville , 6c capitaine de rrois cens che- 
vaux légers pour le fervice du roi l'an jjj6 , puis gen- 
tilhomme ordinaire de fa chambre , chevalier dé fon 
ordre , lieutenant de la compagnie de cinquante lances 



de Relié de Lorraine , marquis d'Libeuf , & chfuire ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes, more en 1564. 
avoit été nuiïé par contrat du ij décembre i 5 j 6 ^ 
avec Amointtte de Vergy, barone de loinvcns , veuve 
de Henri de Pontaillici , baron & Rigueur de ilagey , 
genrilhomme ordinaire de la chambre de i empereur 
Charles V , ik fille de Claude de Vergy , baron de Cham 
i plite , Fontvens ik Morey , comte de Gruyère , che- 
! valier de l'ordre de la toifon d'or , maréchal & gou- 
j verneur du comté de Bourgogne , ik de Philibette de 
! .Vienne. De ce • mariage fortit un fils unique , qui tut 
Antoine de Choifeul , feigneur & baron de Lanqucs , la 
perte fur- A m an ce, Fontvens ôe Amplepuis en Bcaujôluis, 
quivivoircn 1583 , avec Philippe de Choiieul , la femme, 
file de Nichas de Choifeul , feigneur dlche, & de Renée 
de Lutzelbout'g. 11 en eue emr'aurres Davia de Choiieul , 
feigneur ik baron de Lanques , la Ferré fur-Amance, 
Foutvens , eVc colonel d'infanterie pour le fer vice du roi , 
mort à Ve^el en 1621. Celui ci avoic été marié , par 
contrat du 21 mars 1600, avec Amie de Villermin, 
fille de Claude de Villermin , feigneur de Lànfroicourt , 
•ik d'Antoinette de Chattenoy , ik en laida Clériadus de 
Choifcul, I du nom, marquis de Lanqucs, baron de 
laFcrté-fur-Amince , de Fontvens, cVc. mettre de camp 
du régiment de cavalerie du prince de Condé , & ma- 
réchal des camps ik. armées du roi , qui fur marié , par 
tontrar du 27 août 1649 , avec Anne de Verrières , corn- 
teffe de PofiéiTc, fille unique de Nicolas de Verrières -, 
feigneur de Vauchonvilliers ik Vaux Suzenay, 6c de 
Z-o«yc'd'Averhoulr , dame de la Lobbe. Il en eut Cléria- 
dus de Choifcul , II du nom , marquis de Lanques , ba- 
ron de la Ferté Se de Fontvens, mettre de camp du ré- 
giinenr de Bourbon , cavalerie ■, mort à Paus fans polté- 
lité le 8 mai î S9 2. , de inhumé à faint Paul , ayant été 
marié en la même paroi fit le 2 précédent , fix jours avant 
fa mort , avec Phdiberte de Saintrailles 3 qui fe rema- 
ria le 25 mai 1707, avec Alexandre d'Illiers de Balzac , 
marquis d'Encragues , feigneur de Gié , Malcsherbes, 
MarcouiTis-, 1. Victor- A mé de Choifcul , marquis de Lan- 
ques, & chef du nom & armes de fa mai Ton , parla 
mort de Ion frère aîné , au lieu duquel il fut fait aulFi 
mettre de camp du régiment de Bourbon , cavalerie. Il 
fut marié avec Anne de la Fitte de Pclaporr , dite de Pe 
leport^tk en eut Magdeléne-Gabrielle- Antoinette de Choi- 
fcul , qui époufa en 1721 , Jacques-Philippe Augufle de 
la Tour Gouverner, marquis de la Charce ; 3. Fran- 
çoife de Choifcul de Lanques , mariée le 21 mars 1677 , 
avec Marie Beaune Bernard de Monreflus, feigneur de 
Beileneufrié ; 4. Béatrix de Choifcul , religieùfe à la 
congrégation à Gray ; 5 . Louife ; 6 . Catherine ; 6c 7 Ga- 
brielle de Choifcul , mortes filles. 

Branche de s premiers s eïg n eurs 
D'Aigremont , d'où font forcics plujïeurs autres. 

Régnier de Choifcul , fils puîné de Jean II, lire de 
Choifeul & d'Aigremont , & d'Alix, fa femme, fut fei- 
gneur d'Aigremont par le partage qu'il fit avec Ces frères, 
le 14 juin 1 3 10. Il époufa Ifabelle de Grancey , veuve de 
Jean , lire de Bourlemont , morte le jour de S. André 
1 3 3 y ,8c inhumée à Morimond ; ik il en eut Régnier de 
Choifeul , II du nom , feigneur d'Aigremont , de Frefnoy, 
âec. mort au mois de janvier- 1339, ^ enterré h Mori- 
mond. Celui - ci avoit époufé Ifabeau de Lor , veuve de 
Jean de Conflans , feigneur de Vieil- maifon ik de Vc- 
zitly , morte en 1 347 , ik inhumée à Morimond. Régnier 
de Choifeul , III du nom, leur fils aîné , feigneur d'Ai- 
gremont Se de Frefnoy , vivoit encore en 1 369 , <k avoit 
époufé IJ a bel le de Salm., dame de Chery , fille de Guil- 
laume , comte de Salm , ik de Cttbervne , darne dé Pro- 
vins 8e de Chery. Ce fut du chef de cet:e lfabelle que la 
pottértté de Régnier a formé en diiîérens temps des 
prétentions fur le comté de Salm. Il en eut Renaud ^ 
feigneur d'Aigremont , qui fuit i 6e Pierre , dit Galle- 
haut de Choifeul , feigneur d'Aigremont , d'Arnon- 
court & de Frefnoy , dont la poflêrité fera rapportée 
après celle de Jon frère aîné. 

Renaud de Choifeul , feigneur d'Aigremont, de Mnu- 
lonne , de Chery , étoit m:cur de Ces enfans en 1586, 
& vivoit encore le 27 février 1390, On ignore le nom 
de fa femme -, mais il eut deux fils , -Famé Jean de Choi- 
feul, feigncui d'Aigretôont , dont le petit-fils ne laifïa 



4\ 

qu'une fille, mariée oai^ L maifen d'Argh ,c où cîï 
per a la terre de Rimai.coi.rt ; ex' le cadet, (,, il me 
deClualeul, feigneur d'Eidanu s , Mauh.nne ik Chery 
cul hitiachc. Celui-ci mort en 1432 , lailia ck Ca her ne 
de C talion t ,Hu£t de Ctu-ilcul, qui lui. ■ ik Ht» ri de 
Choiieul , qui a fait la bram ht ucr }■. i^ ni un ut Ci-ifcRY s 

Ui SENAILl.Y,ri'lsCHE' & de SAINT' GERMAIN. , 

FiUET de Choifeul, fergneur d Liclances eV de Mau- 
lonne , fut per'c d'Anne de Choifeul , qui porta ces 
terres en dot à Jacques dApremonr , teigneur de Mar- 
cheville. 11 eut auiîi un fils naturel , qui fit la branche des 
feigneursde Brouvilliers , qui fubfilta peu de icbips. 

Branche des seigneurs de Chery , de Se- 

NA1LLY , D'ÎSCHÉ t-T DE SaINT-GeRMAIN. 

Cette branche a pour auteur , Henri de Choifeul j 
feigneur de Clery , fils de Guillaume ik de Ldthenrie 
de Clémonr. Il mourut avant 1449 , laiiiant d'Antjjon 
de Veroncourt , Claude de. Choil,éul , Jc-igncur de Se- 
nailly, de Saint-Germain '& d'ifché , mon ui 1J20. Il 
avoit époule Denyfe de Chauvigny , ik en avoit eu cn- 
tr'antres enfans , Pjerre dé Choiieul , qui fuit i <* René* 
de Scnailly ^dont la poflêrité Jera rapportée ap,es celle 
de joit ji ère aîné. 

Pierre de Choifeul } chevalier , fcigr.eur d'Ifché , gui- 
don de la compagnie de cinquante lances du comte 
d'Aumale en 1544, tut de Jeanne , fille de i.uilUnimc, 
baron d'Oiflélet , N colas de Choifeul , marié en 1564, 
à Renée de Lutzclbourg , dite de Luximboui g , dont il tue 
entr'aimes enfans, Philippe de Choifeul , mariée en 1^83; 
à Antoine de Choifeul, baion de Lanques. 

ReNe' de Choifeul, fécond fils de Claude &: dé Denyfe 
de Chauvigny, eut pour femme i°. Catherine de Chapes, 
fille de Gérard , feigneur de àaint Romans: iP. Barbe 
de Seraucourr , fille de Jean, feigneur dcBclnionr, & 
d'IJabeau de Beauvau Failavant. Il eut de la première , 
Antoine de Choifeul , feigneur d'Ifché , pere d'un au- 
tre Antoine , aufft feigneur d'ïiché , bailli de Bafligny , 8c 
gouverneur de la Mothe en Lorraine, mort en 1617,, 
Celui-ci fur pere d' Antoine , qui fuir i de Gabriel, mort 
fans pollérité de Claude de Ligniville , fa femme i d<. Cm i* 
flophe de Choifeul, religieux Capucin fous le nom de P. huf* 
rache ; de Claude ik de ./iy..'r<^. ; 7/z,chcva!icrs de Maire ; ik de 
Jeanne de Choifeul , mariée à Louis , baron de Wancville. 

Antoine de Choifeul, chevalier, feigneur d'Lché, 
bailli de Baffigny, & gouverneur de la Moihe , fut tué 
d'un coup de canon en défendant cette ville aifiégée 
par le maréchal de la Force, le 11 juin 1634. Apres fa. 
mort le P. Euttache , fou frere , fut l'un de ceux quî 
achevèrent de défendre cette place pendant encore plus . 
d'un mois , ne l'ayant rendue que le i<5 juillet^ Antoine 
de Choifeul laifTa emr'aurres enfans, Henri de Choi- 
fcul , dont on va parler ; fira-ci ik Antoine dé Choifeul , 
rliés en Flandre an fervicc du duc de Lorraine tn 1646, 
Se 1647,- Anne Se Nu le , religiculcs . la première a S. 
Pierre , & la féconde a fainte Glotlmde de Mecz ; & plu* 
fleurs autres enfans , morts jeunes. 

Henri de Choifeul , feigneur d'Ifché, époufa en 1640, 
Marguerite de Caroudelet , fille de Guillaume , feigneur 
de Berricn en Hainaur. 11 eut pour fils Charles-i-unri 
de Choifeul, feigneur d'Ifché , capitaine au régimenr de 
cavalerie d'Ouche , premier gentilhomme de la chambre 
du duc de Lorraine , Se gouverneur de Foug en Bai rois , 
lequel mourut le 10 mars 1698. Il avoit époule en 1676, ■ 
Marie-Charlotte Brunault de la Rabottiere De ce mariage 
vinrent Louis Se Nicolas de Choifeul., capitaines au régi- 
ment de Choifeul- Lanques , morts fans pottériré les dcr-. 
niers mâles de leur branche ; Charlotte- Eliz.al.~et h de Choir 
feul, mariée à Milan en 1702, au prince Louis de Gonza- 
gueLuzzara, &mortele2 mars.i734 5 laiflant pour fils Ba- 
zjle , prince de Gonzague ; Catherine-Charlotte- Emilie de 
Choifeul, qui époufa i c '. Jean-Conr ■ad'PhMppe Ignace, ba- 
roq de Taffinguer 3 confeilîcr d'état de l'empereur, vice-roi 
du Haut-Palatinat : 2 . Louu- Henri du Mailiarr, baron de 
HanefT. De cette dernière alliance eft forrie Anne- Char- 
lotte de Maillart , marquife de Harcourt-Olonde. 

Branche des de r nî e rs s et gn eurs. 
et barons d'a 1g rem o n t. 

Cette branche fut commencée par Pierre de Choifeul; 
dit Gallehaut y I du nom , feigneur d'Aigremont, d'At- 
Tome III. * M m m m iv 
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noncourt & de Frefnoy , fils puîné de Régnier de Choi- 
feul , IH du nom , feigneur d'Aigrémont 8c de Frefnoy , 
ôc d'Ifabelle de Salm. Il mourut le jour de S. Hilairc de 
l'année 1401 >, &fut enterré à Morimond oùfe voir fon 
épitaphe. 11 avoit été marié i°. avec Marguerite xic ' 
Pailley , qui luilaifla deux fils quimoumrent jeunes : z°. 
avec Alips de Choifeul , veuve de Girard de Dinteville , 
ik fille de Gui , fire de Choifeul , Se de Jeanne deNoyers. 
Il eut de -celle-ci Pierre , dit Gallehaut de Choifeul , 
II du nom , feigneur -d'Aigremonr , de Frefnoy & de Don- 
court , mort le iz janvier 1465 , qui avoit époufé , i°. 
■Roline de Clémonr , veuve de Girard de Choifeul , de 
laquelle il n'ait point d'enfans : Se z°. Richarde d'Oifeler, 
morte le 14 décembre 1497, & enterrée à Morimond au- 
près de ion mari , fille de Jean , fire d'Oifelct , Se de 
Marguerite de Vergy. De cette dernière vinrent JeaN 
de Choifeul , feigneur d'Aigremonr , qui fuit , & Pierre 
de Choifeul , feigneur de Doncourt Se de Frefnoy , qui 
fit la branche rapportée ci-après en [on rang. 

Jean de Choifeul , feigneur d'Aigremonr & de 
Meuze, mort le 17 août 1 48 j , avoit époufé Ifabeau de 
Choifeul , fille de Guillaume de Choifeul, feigneur de 
Clément , 8c de Jeanne du Chaftelet , laquelle étoit 
remariée en 1497, avec Thibaut, de Thuillieres , -feigneur 
dudit lieu. Il en laifïa Pierre de Choifeul , III du nom , 
feigneur baron d'Aigrémont- Se de Meuze , qui mourut 
le 1$ feptembre 1 517 ,Iaiflantd'^;w<r de Saint Amadour, 
dame de Beaupré , Se de Dom- Julien , fa femme , 
fille de Jezn de Saint- Amadour, feigneur de Beaupré , 
Se de Marguerite de Ville , entr'autres enfahs , Phili- 
bert de Choifeul , baron d'Aigremonr , qui fuit ; 
René de Choifeul , baron de Meuze ik de Beaupré , qui 
fit branche , ainfl qu'on le verra ci-après. 

Philibert de Choifeul , baron d'Aigremonr & d'Am- 
bonvillc , chevalier de l'ordre du roi , vivoir encore le 1 2 
août 1569 , ik laifla d'Antoinette de Foucher de Fave- 
rieux , fa femme , Philibert de Choifeul , II du nom , 
feigneur Se baron d'Aigrémont & de Spoix , chevalier de 
l'ordre du roi,& lieutenant de cinquante hommes d'armes 
de fes ordonnances l'an 1588 , dont la poftériré finit en 
la performe de fou petit-fils, qui fut religieux de l'ordre 
de Clugni ; & François de Choifeul , baron d'Ambonville 
ik d'Ailloncourt,aum chevalier de l'ordre, & lieutenant de 
•cinquante hommes d'armes des ordonnances , l'an 1588, 
qui commença la branche des barons d'AMBONViriE, qui 
finit à fes arriercs-perits fils , qui croient fix frères , dont 
l'aîné fut marié* Il fe nommoit Alexandre de Choifeul , 
baron d'Ambonville, & fur connu fous le nom de comte 
de Choifeul. Il avoit époufé Marie-Anne de Bologne 
Capizucchi , fille de Claude de Bologne , feigneur de 
Bonnecomt , gouverneur de Nogent-Ic Roy , 8c de 
Jeanne de Sainr-Belin. Elle mourut veuve de lui , à 
Langresle 7 avril 1725 , dans la foixante-dix-huitiéme 
année de fon âge , n'ayant point eu d'enfans. 

b rayn c h e des b a ro n s d e b e a u p r e\ 
ducs de Chois eu l. 

.Elle a été formée par René de Choifeul , baron de 
Meuze 8c dcBeanprc, chevalier de l'ordre du roi , Se 
gouverneur de Coiffi, fécond fils de Pierre de Choifeul, 
III du nom , baron d'Aigrémont & de Meuze, 8c d'Anne 
de Saint- Amadour , dame de Beaupré. Il fut marié 
avec Mahaud, fille 8c héritière de Laurent, feigneur de 
Francicres , 8c d'Antoinette d'Annevilleou d'Ancienville , 
Se en eut entr'autres enfans, Chrétien de Choifeul,bavon 
de Beaupré , qui fuie ; Maximilien de Choifeul , baron 
de Meuvy Se de Meuze , qui a fait la branche des barons 
t£ marquis de M eu z E,de laquelle on fera mention ci-après ; 
ik Jean de Choifeul , baron de Francieres 8c de Meuvy , 
qui a fait celle des baront & marquis de Francieres , 
dont on parlera pareillement ci -après. 

Chrétien de Choifeul , feigneur & baron de Beaupré, 
mourut le 3 mai 1593, en défendant le château de Mon- 
reclafr pour le fervicc du roi Henri IV, contre la ligue. Il 
étoit veuf le 7 décembre 1588 d'Antoinette de Dinteville , 
fille de Guillaume de Dinteville, feigneur d'Efchenets, de 
Polizi , Sec. chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme 
ordinaire de fa chambre , capitaine de cinquante hommes 
d'armes , bailli de Troyes , gouverneur de Baflîgny , Se 
de Louife de Rochechouart : Se il s'étoir remarié par 
contrat du 10 décembre 1/91 , ayee Françoife d'Anglure, 



"fiHè'dê JJWd'Ànglure , feigneur 8c marquis de Coùblaiïs, 
baron de Meuze , 8c de Catherine d'Autry , dame de 
Villemenant. De la pemiere naquit Louis François 
de Choifeul , baron de Beaupré , qui fuit ; de la féconde 
vint Antoine de Choifeul, feigneur de Daillecourt , 8ec. 
qui eut aufii poflérité , dommention ferafaite en fon rang. 

Louis-François de Choifeul, feigneur & baron de 
Beaupré , Polizi Se Frefnel , fut marié par contrat du 
25 mars io'io * avec Claude de Brauback , fille de Guil~ 
laume Manzcl , baron de Brauback , Se du faint empire 
romain , feigneur de Pilling , Se de Marguerite de Wilrz. 
11 en eut fept fils & cinq filles, qui furent, 1. Charles 
de Choifeul , qui fe maria i°. en Flandre avec Chrétienne 
d'Auneux de Warlu , fille de Jacques Se de Chrifline de 
Tenremonde , dont il n'eut point d'enfans : 2 . à Anne 
le Brunet , de laquelle il eut une fille , rcligieufe ; Se 
Charles- Jofeph de Choifeul Beaupré j appelle le baron 
de Choifeul, colonel d'infanterie , né en 1677 , 8e marié 
en 1 7 1 z , avec Claire-Magdelénc de Choifeul , fa coufinc 
du deuxième au rroifiéme degré , qui lui apporta en ma- 
riage la terre de Beaupré , & fille de Vrançois-Jofeph , 
comte de Choifeul, dont une fille unique , mariée à M. 
de Bologne Capizucchi , feigneur d'Ecco , Bonnieres, Sec, 
qui en a un garçon 8c deux filles j z. Maximilien de 
Choifeul } tué aufiége de Spire en 1644 , étant cornette 
delà compagnie de cavalerie du feigneur de Francicres * 
fon parent -, 3. Louis de Choifeul, baron de Beaupré , qui 
fuit ; 4. François Albert de Choifeul , feigneur de Fre- 
meftroff, qui eut poitérité ^rapportée ci-après ; j. Chrétien 
de Choifeul, cnfeigne-colonel du régiment de Batilly, 
tué en Allemagne ; 6. Henri de Choifeul, religieux à 
Morimond , mort abbé de Villers en Lorraine; 7. Etienne 
de Choifeul , feigneur de Fremainvillc , chevalier de 
Maire , capitaine Se major de cavalerie , puis grand prévôt 
de Remiremoiit , mort en 1688 > 8; Marguerite de Choi- 
feul , dame 8c chanoinefle de Pouflay , mariée avec Fran- 
çois , feigneur de Saint-Léonard , capitaine au régiment 
de Picardie ; 9. Jeanne de Choifeul, mariée i°. avec Jean 
de Rofen-gros-Ropp , gentilhomme Suédois , colonel 
d'un régiment entretenu pour le roi , maréchal de fes 
camps , 8c gouverneur de Thaun en Alface , rué à la ba- 
taille de Rhetel en i6;o : i°. avec iV.. Splauch, gentil- 
homme Saxon -, 10. Barbe de Choifeul , mariée \fVaher 
de Sinon , colonel Irlandois au fervice de France 511. 
Chrétienne de Choifeul, mariée avec Charles de Stainville, 
feigneur de Démange en Barrois , colonel d'infanterie eiï 
Lorraine ;■ Se 12. Gabrielle de Choifeul , morte jeune. 

Louis de Choifeul , baron de Beaupré , fucceflivemenc 
enfeigne des moufquetairesde lagardedu duc de Lorraine^ 
capitaine d'infanterie , major de cavalerie , Se lieutenant 
d'une compagnie de chevaux légers pour le fervice du 
même prince , fut marié 1°. par contrat du 3 juillet 1 64^ 
avec Cl aire- Henriette de Mauléon-îa Baltide , fille de 
François Mauléon-la- Baftide , feigneur d'Quttigny, Sainr- 
ElofF, & Saffigny , maréchal de camp des troupes de 
Lorraine, tué à la bataille de Paphaut dans lePalarinat , 
8c de Catherine des Salles : 8c z°. le Z4 mars 1 67 y avec Ca- 
therine de la Barre , fille de Jacques de la Barre ,. écuyer , 
feigneur de Suzemont. De la première vinrent François- 
Joseph de Choifeul , baron de Beaupré , qui fuit ; Hen- 
riette-T^ouife de Choifeul ., religieufe à fainre Claire de 
Mirecourt i 8c Charlotte de Choifeul , mariée au mois 
d'octobre 1679 , avec François de Saucières , baron de 
Tenances. De la féconde femme font venus Antoinh 
de Choifeul , chef d'une branche rapportée après celle de 
fon frère aîné s Hyacinthe de Choifeul,chanoinede Saint- 
Omer , âgé de 14 ans en 1696; Nicolas-Martial de 
Choifeul , connu d'abord fous le nom de chevalier de 
Choifeul Beaupré , puis fous celui de marquis de Prof 
lin, après avoir époufé Marie-Françoife de Choifeul, 
héritière de Praflin , veuve de Jean-Baptifle de Choi- 
feul , marquis de Praflin , comte d'Hôtel , lieutenant gé~ 
néral au gouvernement de Champagne 8c des armées du 
roi , 8c gouverneur de Troyes , mort le 1 3 octobre 1 70 j. 
Il fut fait enfeigne au mois de décembre 170Z , heure- 
nant le zi avril lyoj , Se capitaine de vaiffeaux du roi 
■le zj novembre 1712^6^: Françoife- Chrifline de Choi- 
feul , née le 16 juillet 168 y. 

François-Joseph de Choifeul , baron de Beaupré , 

dit le comte de Choifeul , fe trouva au bombardement 

1 d'Alger où il fut fait prilbnier en 1696, 8c expoféàla 

décharge 
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décharge des canons françois , doù il fut tiré & fauve 
par un corfairc Algérien , nommé Hait , qui le reconnut. 
C|)e corfaire qui avoir été pris autrefois par un vaifleau 
françois fur lequel le comte de Choifeul fcrvoit en qua- 
lité d enfeigne , avoit obtenu enfuite la liberté par le 
moyen du comte , qui fut fait capitaine de vaifleaux du 
roi le 21 avril 170/. Il fut aufli depuis gouverneur de 
l'ille de Saint-Domingue , d'où retournant eh France en 
171 1 , fur un vaifleau de tranfporc qui fut attaqué par- 
un vaifleau ennemi , ôc pris après un rude combat » il y 
fut tué. Il étoit le vingt-huitième de fa maifon mort au 
fervice du roi Louis XIV. Il fut transporté à la Havanhe , 
ôc y fut enterré. 11 avoit épbufé Nicole de Stainville, fa 
coufine germaine , fille dç Charles , baron de Stainville , 
fèigneur de Démange en Barrois , & de Chrétienne dé 
Choifeul , 8c feeur d'Etienne , comte de Stainville , con- 
feiller d'état de l'empereur, feld maréchal général de fes 
armées , gouverneur des principautés de Tranfylvanie & 
de Valachic , ôc colonel d'un régiment impérial de cui- 
rafliers. Elle étoit morte quelque temps avant le départ de 
fon mari. Ils oht eu pour enfans François Joseph de 
Choifeul , marquis de Stainville, qui fuit; Nicole ou 
Claire- Magdeléne de Choifeul , mariée avec Charles 
de Choifeul Beaupré , dit le baron de Choifeul , colonel 
d'infanterie ; ôc Marie- Anne -de Choifeul, femme en 171 4, 
de François duHamel , fèigneur de Saint-Rcmi , Huflbn ôc 
Nauroix , capitaine dans le régiment royal des carabiniers. 

François-Joseph de Choifeul , marquis de Stain- 
ville , baron de Beaupré , fut inltitué héritier univerfel 
par le comte de Stainville , fon oncle maternel , à la 
charge de porter fon nom & fes armes. Le duc de 
Lorraine le nomma fon envoyé extraordinaire à la cour 
de la Grande-Bretagne en 172^. L'année fuivame il vint 
en France pour y réfider en la même qualité d'envoyé ex- 
traordinaire , Ôc il eut fa première audience publique 
du roi ôc delà reine à Fontainebleau le 6 novembre 1726. 
Le duc de Lorraine le nomma aufli pour fon miniftre 
plénipotentiaire au congrès de Soiflbns, ôc le choillt pour 
aller complimenter de fa part Georges II, roi de la Grande- 
Bretagne fur fon avènement à Ja couronne en 1728. 
Après la conclufion du traité de Vienne , il fut fait grand 
chambellan du grand duc de Tofcane , confeiller actuel , 
intime d'état de l'empereur Charles VI. Au mois de dé- 
cembre 17J î j l'empereur François I le nomma chevalier 
de l'ordre de la toifon d'or , ôc il en reçut le collier des 
mains du prince Charles de Lorraine dans l'egliSe de 
Caudenberg à Bruxelles le 16 de ce mois. Il époufa en 
17 17, Françoifc-Louije de Baflbmpierre , dame d'hon- 
neur de S. A. R. laduchefle de Lorraine, morte le 23 
novembre 17^8. Elle étoit fille à' Anne-François- Jo- 
feph , marquis de Baflbmpierre, baron du Chaftelet, & 
de Catherine-Diane de Bcauvau. De ce mariage font for- 
ris Etienne-François , duc de Choifeul , pair de Fran- 
ce , qui fuit ; Léopold - Charles de Choifeul , évêque 
dEvreux , facré le 25) octobre 1758 , abbé de Jovilliers 
Se de S. Arnould de Metz , prieur de Reull , Ôc grand 
prévôt de Remiremont , né le 8 décembre 1724 ; Jacques 
de Choifeul , appelle Comte de Stainville , colonel de 
dragons au fèrvice de l'impératrice reine de Hongrie, com- 
mandeur de l'ordre de S. Etienne, Se chambellan de l'empe- 
reur ; Charlotte-Eugénie de ChoiSeûl, appellée madame de 
Stainville, darne de Remiremont ; Ôc Béatrix de Choifeul, 
dame ôc coadjutrice de l'abbaye de Bouxieres - aux- 
Dames. 

Etienne-François de Choifeul, duc de Choifeul, 
pair de France , miniftre & fecrétaire d'état au départe- 
ment des affaires étrangères , chevalier des ordres du roi , 
maréchal de fes camps ôc armées , gouverneur de Mire- 
court , &c. naquit le 28 juin 1719, fut fait colonel d'un 
régiment d'infanterie de fon nom en 1743" , ôc de celui 
de Navarre en 1745 > brigadier des armées dn roi en 
1746, & maréchal de camp en 1748 , fut nomme am- 
bafiadeur à Rome en 175 3 , Se à Vienne en Ï7J7 , fut fait 
duc héréditaire au mois d'août 1758 , miniflre ôc fecré- 
taire d'état au département des affaires étrangères au 
mois de novembre fuivant , & pair de France au mois de 
décembre de la même année. Il époufa en ijfo Louife- 
Honorine Crozat du Chaflel, fille de Louis- François, che- 
valier , marquis du Chaftel , commandeur ôc grand- 
croix de l'ordre de S, Louis, lieutenant général des armées 
du roi j Ôç cjç Mark-Thérèfo GoujEer. 
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Branche des seigneurs de Sommeville\ 

Antoine de Choifeul, appelle le marquis de Choi- 
feul Beaupré 3 &\$ de Louis de Choifeul , baron de Beau- 
pré , & de Catherine de la Barre, fa féconde femme, 
fut colonel d'un régiment d'infanterie, ôc eft mort en 
1728, brigadier des armées du roi. Il avoir éponfé en 
171 j , Anne-Charlotte d'Ivetot de Marçhèville. De ce 
mariage font Sortis-, Antoine-Nicolas, marquis de 
Choifeul, qui fuit \ François-Martial,, appelle comte 
de Choifeul , menin de mohfeigneur le Dauphin , ins- 
pecteur général de l'infanterie, marié i<?. à Charlotte' 
Rofalie de Romanel , dame de Madame , dont une fille , 
morte en bas âge : 2 . à Magdeléne Tiroux de Montre- 
gard ,• Louis- Hyacinthe de Choifeul , appelle le che- 
valier de Choifeul; Marie-Françoife-Charlotte de Choi- 
feul ,religieufe aux Carmélites de Nancy ; Anne-Cathei 
vint Honorée de Choifeul, chanoinefle de Pouflay \ ôc 
Chriftinc- Antoinette de Choifeul. 

. Antoine-Nicolas de Choifeul , appelle marquis de 
Choifeul, capitaine des vaifleaux du roi , époufa en 173 8j 
Renée-Marie- Michel de Beauval , & en a eu Charles- 
Antoine-Etienne de Choifeul , colonel réformé à la fuite 
du régiment Dauphin étranger ; Anne-Honorée de Choi- 
feul ; Marie-Sophie-Confiance de Choifeul ; Elizabeth- 
Melanie-Artemife de Choifeul, ôcN..,. de Choifeul. 
Branche des seigneurs de Dàillecourt. 

Antoine de Choifeul de Beaupré , fèigneur de Dail- 
lecourt , de Bourdon ôc de Jonchery , capitaine ôc major 
commandant dans le régiment de cavalerie du duc d'Or- 
léans, fils de Chrétien de Choifeul, baron de Beau- 
pré, ôc de Françoife d'Anglure , fa féconde femme,, 
fcrt blefle ôc fait prifonier à la bataille de Lens le z6 
août 1648, & mourut de fes bleflures. Il avoit été ma- 
rié par contrat du 12 février 1627, avec Marie de Ra- 
venel , ûlle de Jacques deRavenel, marquis de Sablon- 
nierés , Vèrdelot , Vindey ôc de Monftier en rifle , 
chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de 
fa chambre , & lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes du comte de Vaudemont, & de Claude de Gennes. 
De cette alliance vint un fils unique , qui fuit. 

Jacques-François de Choifeul , dit le marquis de 
Beaupré , fèigneur de Dailiecourt , Bourdon Ôc Jon- 
chery , lieutenant-général pour le roi au gouvernement 
de Champagne , département de Bafllgny , maréchal de 
fes camps & armées , inspecteur général de la cavale- 
rie dans le Hainaut , Ôc gouverneur des ville ôc châ- 
teau de Dinant, fut fait en 1 648 , à l'âge de ij ans, 
capitaine de cavalerie au régiment dû duc d'Orléans , 
après la bataille de Lens.; à laquelle il s'étoit trouvé avec 1 
fon perc , dont la compagnie lui fut donnée. Il étoit er» 
16/9 , premier capitaine & major de ce régiment. 11 fut 
depuis mettre de camp d'un régiment de cavalerie , créé 
brigadier en 167;, pourvu le 24 décembre i£8s>, de 
la troilléme lieutenance générale au gouvernement de 
la province de Champagne dans le département de 
Vitri, Saint- Dizier.Joinville, Sainte-Menehotilr, Chaiï- 
mont, Bar-Sur-Aube, Nogent, Vezelay, ôcc. vacante 
par la mort du marquis deBourbonhe, Ôc fait maréchal 
de camp en 1683. Il mourut en 1 S 86 , ayant été ma- 
rié par contrat du premier juillet 1659 j avec Anne- 
Marie du Chaftelet de Frefnieres , fa coufine au qua- 
trième degré , morte en l'abbaye des religieufes de Pou- 
langy le 6 mai 170;, âgée de 61 ans, fille de Laurent 
du Chaftelet , fèigneur de Frefnieres Ôc de Lcvigny s 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , ôc de 
Catherine Fdvier , fa féconde femme. Ils ont eu pour 
enfàns , Antûine-Cleriadus > comte dé Choifeul , qui 
fuit ; François- Jofeph de Choifeul > né le 23 Septembre 
i66j , reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalerri 
au grand prieuré de Champagne en 1684 , capitaine dans 
le régiment des cuiraflîers , tué à la bataille de Ner- 
windc le 29 juillet 1693;' Charles-Marie de Choifeul, 
né au diocèfe de Langres,le 6 février 1672 , nommé 
abbé commendataire de l'abbaye de Notre - Dame de 
Launoy , diocèfè deBeauvais, au mois de mai 1681 , 
reçu chanoine de l'églife métropolitaine de Paris au 
mois de Septembre 1698, mort le 24 janvier 1609, à 
l'âge dé 27 ans , & inhumé dans la même églife ; Ga- 
briel de Choifeul , né le 4 février 1684, capitaine des 
grenadiers du régiment d'Agéuois y fait prifonier à îa 
Tome XI 1^ *Nnnn 
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bataille d'Hochttet le 13 août 1704, & mort quelques 
jours après; Gabriel- Florent de Choifeul-Beaupré , né 
cn i6%$ , nommé abbé commendaraire de l'abbaye de 
Notre-Dame de Tironneau, ordre de Cîteaux , diocèfe 
du Mans, le 25 décembre 1706, 8c de celle de fainre 
Colombe , ordre de S. Benoît , diocèfe de Sens > le 3 1 
mars 1714 , auffi aumônier du roi. Il fut nommé à 
l'évêché de Saint- Papoul au mois . de mai 1716, 8c facré 
le 17 juillet 1 7 1 8. 11 harangua le roi à Verfailles à la tête 
des députés des états de la province de Languedoc le 17 
août 1722 , 8c aflitta le 2j octobre fuivant au facredu 
roi ; il affifta auffi à l'affemblée générale du clergé , tenue 
à Paris en 1723 , en qualité de député de la province 
de Touloufe , 8c il fut transféré le 17 octobre de la même 
année , à Pévêehé de Mende cn Gévaudan , qui fut pré- 
conifé & propofé pour lui à Rome par le cardinal 
Ottoboni les 20 décembre 1723 , & 1 1 feptembre 1724. 
Il affiita encore à l'affemblée générale du clergé de 
France tenue auflî à Paris cn 1725 , étant l'un des dépurés 
de la province d'Alby. Catherine de Ghoifeul née le 
22 aoilr 1660 , mariée avec Sébaflien de Sommyevrc , 
comte d'Ampilly , 8c reftée veuve de lui en 1720 ; An- 
toinette de Choifeul, née le 26 feptembre 1661 , reli- 
gieufe de l'ordre de S. Dominique à Toul , depuis nom- 
mée par le roi , au prieuré du monaftere de Prouille de 
même ordre , diocèfe de Saint - Papoul , morte le j 
janvier 1723 } Anne-Germaine de Choifeul , née le 20 
janvier 166$ , religieufe Urfuline à Bar-fur-Anbe ; Fran- 
foife-Charlotte de Choifeul, née le 4 juillet 1670, reli- 
gieufe Carmélite à Ghâumont en Bafligny ; Gabrielle- 
Marguerite-Char lotte de Choifeul , damoifelle de Beau- 
pré , née le 3 octobre 1^72 , morte en 17J4 ; Fran- 
coife-EUzabeth-Gabrielle de Choifeul , née le 7 janvier 
1676', chanoinefle à Poulangi , morte en 1750; & 
Françoife-Chriftine de Choifeul, née le 16 mars 1680., 

mariée le 24 mars avec Louis de Ludres , comte 

d'Afrique , feigneur de Richard-Mcfnil 8c de MeiTin , 
chambellan du duc de Lorraine. 

Antoine-Clériadus, comte de Choifeul, marquis de 
Beaupré, feigneur de Daillecourt , &c. lieutenant général 
au gouvernement de Champagne , bailli de Chaumont 8c 
de Vitri & lieutenant général des armées du roi , né 
le 16 mars 1664, obtint en i6$6 , les charges de lieu- 
tenant général au gouvernement de Champagne , & 
de bailli de Chaumont 8c de Vitri , vacantes par la mort 
de fon père , fut capitaine dans le régiment du roi , puis 
eolonel de celui d'Agénois en octobre 16512, major de 
l'armée du roi en Normandie en 169J , créé brigadier 
le 23 décembre 1702, maréchal de camp le 26 octobre 
1704, 8c chevalier de l'ordre militaire de faim Louis en 
170 j- , repoufTa les ennemis près d'Offcmbourg le 17 
feptembre 1707 , pafîa enfuite en Catalogne , fervit au 
fîége de la ville 8c du château de Lerida au mois de no- 
vembre de la même année , 8c à celui de Tortofe au 
mois de juillet 1708 , 8c fut fait lieutenant - général des 
armées du roi le 8 mars 1718. 11 mourut en fon châ- 
teau de Daillecourt en Champagne le 19 mai 1726 , dans 
la foixanre-treiziéme année de fon âge. 11 avoit été ma- 
rié à Paris dans la chapelle de l'hôtel de Boucherat , 
paroifie faint Gervais , le 29 juin 1695 , avec Anne- 
Franfoife de.BarillondeMorangis, fille de feu Antoine 
deBarillon , feigneur de Morangis, Montigny , Louans , 
&c. maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roj , in- 
tendant de juftice à Merz 8c pays Mefiln , 8c dans les 
généralités d'Alençon , de Caën & d'Orléans ; 8c de Ca- 
therine-Marie Boucherat, fille du chancelier de France 
de ce nom. Il en laiffa Claude- Antoine de Choifeul Beau- 
pré , né le 1 novembre 1697 , fait aumônier du roi en 
1728, député de la province d'Alby à raffcmblée générale 
du clergé cn 1730 , nommé au mois de juin de la même 
année abbé commendaraire de Notre-Dame de Bolbonne, 
diocèfe de Mirepoix , & évêque & comte de Châlons , 
pair de France en 1733 ; Charles-Marie , marquis 
de Choifeul , qui fuir ; Antoine-Clériadus de Choifeul - 
Beaupré, né le 29 feptembre 1707, docteur en théo- 
logie de la faculté de Paris, chanoine , grand archidiacre 
& vicaire général de Mende en 1733 , aumônier du roi 
en 1736, nommé au mois de juillet 1742, primat de 
l'églife primatiale de Lorraine, & la même année grand 
aumônier du roi de Pologne , duc de Lorraine 8c de 
Bar , nommé à l'archevêché de Befançon cn 17^4, 



facre le t$ mai de l'année fuivante , & défigné cardi- 
nal à la première promotion des couronnes. 

Charles-Marie, marquis de Choifeul Beaupré, ba- 
ron dis 8c de Meuvy, feigneur de Daillecourt , &c. né le 
8 feptembre 1698, a été d'abord capitaine dans le régiment 
d'Orléans , cavalerie , 8c fut fait lieutenant - général au 
gouvernement de Champagne , dans le département de 
Chaumont & de Vitri , en furvivance de fon père le 
31 juillet 172 1. Depuis il a été fait mettre de camp 
de cavalerie , guidon & enfuite enfeigne de la com- 
pagnie des gendarmes d'Orléans , puis foulieutenant 
de celle des gendarmes Ecofiois, au mois d'août 1735. 
Il a été marié dans la chapelle du château de Savigny 
en Lorraine le 25 février 1728, avec Anne- Marie de 
Bafiompierre , fille unique 8c héritière de François , 
marquis de Baflbmpierre , feigneur de Savigny , mettre 
de camp de cavalerie , & brigadier des armées du roi, & 
de Marie- Magdcléne-B onne , comteffe de Hamal. Il en a 
eu Marie-Gabriel-Florent , comte de Choifeul-Beau- 
pré, qui fuit ; Claude- Antoine Clériadus de Choifeul, 
appelle marquis de Choifeul-Beaupré , né le j octobre 
1733 , guidon de gendarmerie en février 173 9, cham- 
bellan du roi de Pologne, duc deLorraine,mcttre de camp 
de cavalerie au mois de juin 17/3, lieutenant général des 
provinces de Champagne 8c de Brie en 1755 , & en- 
feigne des gendarmes d'Orléans en 17; 7. 11 époufa au 
château d'Harouel en Lorraine le 1 feptembre 175 c ,' 
Diane- Gabrielle de la Baume de Montrevel , marquife 
de la Baume , ci devant chanoinefle de Remircmonr , 
dont il a eu Jacques -Chrifiophe , marquis de Choifeul, 
né le 20 mars 17 $71 Marie de Choifeul, née le 29 
feptembre 173 1 , & mariée le 20 avril 1756 , à Gafpard , 
comte de Sommyevre , premier gentilhomme de la 
chambre du roi de Pologne , duc de Lorraine , capitaine 
des gendarmes de M. le duc de Berri en 1758. 

Marie-Gabriel-Florent de Choifeul, appelle le 
comte de Choifeul-Beaupré , né le 7 décembre 1728 , 
colonel du régiment de Boulonois en 1748 , & de celui 
de Navarre au mois d'octobre 1751 , mort à Strasbourg 
le 6 feptembre 17/3 > laiffantde Marie-France l'Alle- 
mand de Betz qu'il avoit époufée le 10 février 1749 » 
Marie-Gabriel-Florent- Augufle , comte de Choifeul de 
Beaupré , ne le 29 feptembre 1752 , & Michel- Félix , 
dit le chevalier de Choifeul, né le 10 avril 17J4. 
Branche des marquis de Meuze. 

Cette branche defeend de Maximilien de Choifeul, 
fécond fils de René de Choifeul, baron de Meuze 8c 
de Beaupré , & de Mahaud , dame de Francieres. Il 
fut baron de Meuvy & de Meuze , feigneur de Sorcy 
& de Germiny en Lorraine. Maximilien de Choifeul , 
II du nom , fon petit- fils , marquis de Meuze , baron de 
Meuvy , feigneur , comte de Sorcy & de Germiny , co- 
lonel d infanterie , fut fait cn 1698 , premier gentil- 
homme de la chambre du duc de Lorraine, fon con- 
fei lier d'état , 8c grand bailli de Saint- Michel. Il mourut 
au mois de mai 1701. Il avoit été marié le 21 févriet 
1C73 » avec Jeanne l'Abbé, fille de Claude l'Abbé , fei- 
gneur de Pcrccil , Saint- Grégoire , Barthelcmont, & pré- 
vôt de Nancy, préildenten la chambre des comptes de 
Nancy , fecrétaire des commandemens 8c finances du 
duc de Lorraine , furintendant des pottes des duchés 
de Lorraine & Barrois , 8c préfident cn la cour des 
monnoies de Paris, & de Marguerite Diez. De cette 
alliance font itfus Charles de Choifeul , marquis de 
Meuze , capitaine dans le régiment Royal Piémont , 
cavalerie , puis mettre de camp d'un régiment de cava- 
lerie, qu'il acheta du comte de Horn, au mois de dé- 
cembre 1702. 11 fut tué à la bataille de Spire ou delà 
Petite Hollande, le 15 novembre 1703 , fans avoir été 
marié} Henri-Louis de Choifeul , marquis de Meuze, 
qui fuit , François-Chrétien de Choifeul , appelle mar- 
quis de Meufe, né en i6"8z, capiraine de cavalerie au 
régiment Royal Rouflîllon en 1697 ; 8c Catherine de 
Choifeul , mariée en 1701 , avec Claude de Fuffey , 
marquis de Méneflerre. 

Henri-Louis de Choifeul , marquis de Meuze , comte 
de Sorcy , fait colonel du régiment d'Agénois , par la 
démiffion du comte de Choifeul-Beau prié, fur la fin de 
l'année 1704 , fut bleffé dangereufement au combat 
deDenain fur la Scarpe , le 24 juillet 1712, & le régiment 
d infanterie du comte de Tourville» tué dans cette action, 
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lui fat donné peu de jours après. 11 fut créé brigadier dès 
armées du roi le i février 17 1 9 , lieutenant général en . . 

gouverneur de Ribemont & de Saint-Malo en 

l'aie chevalier des ordres de fa majefié le 2 février 174; , 
& mort en 17/4. Il avoit époufé en 17 12, Hunorée- 
JuUe-Françvife > comteffe de Zuiiauben , fille de Beat- 
Jacques de Zurlauben , comte du Val- de- Ville » baron 
de Geftellenbourg , colonel d'un régiment allemand , Se 
licurcnant général des armées du roi , tué; à la bataille 
d'Hochftet en 1704, Se de Julie de Sainte-Maure. De 
ce mariage font fortis , 1; Maxim'dien de Choifeul , mar- 
quis de Menze , colonel d'un régiment d'infanterie de 
fon nom , mort le 27 feptembre 1738, laiflànt deux 
iîls d'Emilie Paris de la Montagne , fa femme , qu'il avoit 
époufée en 1734; 2 - François- Henri de Choifeul, ap- 
pelle comte de Choifeul- M euz.e , brigadier des armées du 
roi , Se colonel du régiment Dauphin , infanterie , more 
au camp du roi , près d'Anvers , le 5 1 mai 1746. Il 
avoit été marié à Béatrix-Clcmentine du Han de Mar- 
rigny , chauoinefic de Nivelle , Se fille d'honneur de 
madame la duchefle de Lorraine. De ce mariage elt forti 
un icul fils, nommé Louis, Se appelle le chevalier de 
Choifeul , né le 17 août 174J , & fait gouverneur de 
Ribemont en 17 j .. ,, 

II y a encore de cette branche les feigneurs de Bon- 
court , qui defeendent d'un fils naturel de Louis 
marquis de Mcuze , qui fut légitimé & déclaré noble 
par lettres patentes du duc de Lorraine , dei'an 1664, 
fous le nom de Louis de Brcflbncourt , fils naturel de 
Fra/icois de Choifeul , baron de Meuze , Se de Catherine 
de Sanccrobe. Sa poiîérité a retenu le nom de BrcJJon- 
court, Se ne porte point celui de Choifeul. 

Branche des seigneurs de Francieres. 

Jean de Choifeul, baron de Francieres, capitaine 
de cinquante hommes d'armes des ordonnances du roi , 
Se gouverneur de Langres, qui commença cette bran- 
che, éroû troifiéme fils' de René de Choifeul, baron 
de Beaupré , & de Mahaud de Francieres. Il fut marié , 
par contrat: du 20 août 1607 , avec Anne de Sautour, 
dame d'Irouer , de Montigni Se de Villencuve-fur-Vi- 
genne, veuve de Jeun de Rochefort, feigneur de la Croi- 
iette , de riile de François de Sautour , fouverain de 
Montrcuil, Se de Roberte de Vienne -Clervaut. 11 en 
eut Louis de Choifeul, marquis de Francieres, baron 
de Mcuvy& de Vonconrt , feigneur d'Irouer, Bethon, 
Jtivandé Se Sainte- Vertus , meftre de camp d'un régi- 
ment d'infanterie , cV capitaine d'une compagnie de che- 
vaux-légers d^v.s le régiment du prince de Condé , puis 
bailii & gouverneur de Langres , Se lieutenant-général 
des armées du roi , l'an i6j8 , qui avoit époufé par con- 
trat du 27 janvier 1632, Catherine de Nicey , fille d'£- 
tietme de Nicey , feigneur de Romilly-fur-Seine ', Fon- 
raïnebeton , Vaujonnieres , Juvandé , &c. gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi , Se de Claire de Brage^ 
longne , duquel mariage vinrent Claude de Choifeul, 
marquis de Francieres , qui Cuit,' François de Choifeul, 
prieur de Randonvilliers , mort à Paris, & inhumé à S. 
Nicolas des Champs le 23 avril 1671 ; Louis de Choi- 
feul, mort jeune; Gabrielle de Choifeul, mariée avec 
Charles- Emamtcl de Pra de Balaifleau , feigneur de' Pe- 
zeux, dont dés enfans -, Marie de Choifeul-Francieres, 
nommée coadjutrice de l'abbaye de'S. Pierre de Poulangi, 
ordre de S. Benoît, diocèfc de Langres, en 16/7, dont 
elle devint abbefie en 1678 , Se dont elle fe démit en 
1 7 1 j i & Catherine de Choifeul- Francieres , nommée ab- 
befle du monaftere de Bémont, ordre de Cîteaux, diocèfe 
de Langres, en 1667, Se morte le 24 feptembre 1707, 
après avoir gouverné 40 ans. 

Claude de Choifeul , marquis de Francieres, feigneur 
d Irouer & de Fontainebeton, confeilîer du roi en tous fes 
confeils detat& privé, chevalier de tes trois ordres, doyen 
des maréchaux de France, gouverneur & grand bailli de 
Langres, & gouverneur de la ville de Valenciénnes, porta 
le titre de comte de Choifeul, jufqu'à ce qu'il fur honoré du 
bâton de maréchal de France , ayant joint alors le titre dé 
fa dignité à fon nom. Il commença à fervir en 1649, don- 
na des marques de Ton courage Se de fa valeur au combat 
deVitri-fur-Seine, Se fut fait meure de camp d'un régi- 
ment de cavalerie en 1653 : Il étoit gouverneur de la ville 
de Langres, en fiUTÏYaiice de fon père , dès Fan 165% } I 
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& depuis il fut créé brigadier de cavalerie avrfnr la paix 
des Pyrénées. Il fur un de ceux qui fe diftinguerenr le 
plus au combat de Sainr-Gothard en Hongrie , contre 
les Turcs , en itèy II fe trouva en 1667 à la réduc- 
tion des villes de Tournay , de Douay Se de Lille , Se 
a la défaite du corps de cavalerie ennemi , commandé 
par le comte de Marchin , où il eut la meilleure part. Le 
roi le fit maréchal de camp en 1669 , Se le nomma pour 
aller fervir en Candie, en cette qualité , dans le corps de 
troupes françoifes qui y fut envoyé. Dans la fortic que 
les François firenr fur les, Turcs le 2; juin, il cora- 
mandoit le corps de réferve , 8e il eut dans le combat 
un cheval tué fous lui. Il JTuivit en 1672 le roi en Hol- 
lande , où il fervir au fiége d'Orfoy fur le Rhin ; en- 
fuite duquel il fe faifit, avec un corps de cavalerie, du 
château d'Ulm , Se fit la garnifon , au nombre de cent 
cinquante hommes, prifoniere de guerre. Il fe trouva en 
1674 au combat de Sénef , & fervit en 1675 fous les ma- 
réchaux de Créqui Se de Rochefort. En 1676 il fut fait 
lieutenant- général, fervit fous le maréchal de Luxem- 
bourg, ayant le commandement de l'arriére garde de 
l'armée., Se fe rendit maître de la ville de Deux-Ponts, 
Il fervit au fiége de Fri bourg en 1677, & au combat de 
Rhinfeld en 1678. Il fervit encore en 1679 fous le ma- 
réchal de Créqui , contre l'électeur de Brandebourg; & 
il fe trouva au combat proche Minden , Se à l'attaque 
des ennemis fous cette place, où ils furent forcés. L'élec- 
teur^ de Cologne le demanda au roi en 1682 , pour être 
général de fes troupes contre les Liégeois, qu il obligea 
de rentrer fous l'obéiflance de ce prince. Le roi lui donna 
en 1684 le gouvernement de Saint- Orner, Se le nomma 
le 2 décembre 1688, pour cure chevalier de fes ordres , 
dont il reçut la croix Se le collier nu mois de janvier 1 589! 
Il fut choifi la même année pour faire tête à l'électeur 
de Bavière fur le haut Rhin , fe trouva à la réduction 
de quelques places, Se continua de fervir en 1690 , fous 
le maréchal de Lorges, Se en 1692 fous le maréchal de 
Bellcfonds , le long des côtes de Normandie. Ses longs 
fervices furent recompenfés le 27 mars 1693 du bâton 
de maréchal de France , Se le lendemain il prêta ferment 
entre les mains-du roi pour cette dignité. Il fut fait auflï 
chevalier de l'ordre de S. Louis au mois d'avril fuivant, 
Se enfuitc il alla commander l'armée fur le Rhin , con- 
jointement avec le maréchal de Lorges. Il fut choifi au 
mois d'avril 1694, pour commander les troupes furies 
côtes de Normandie, Se au mois de mars 1696", pour 
commander en chef l'armée du roi fur le Rhin. 11 eut le 
même commandement en 1697. Le gouvernement de 
Valenciénnes, vacant par la mort du maréchal de Mar- 
chin , lui fut donné au mois de feptembre 1706 , à la 
place de celui de Saint-Omer , qu'il remit. Il devint aii 
mois de mai 1 707 doyen des maréchaux de France , par 
la mort du vieux maréchal d'Eftrées. Il mourut à Paris 
le ij mars 171 r , âgé de 78 ans, deux mois Se quinze 
jours , Se fut inhumé dans l'églife des religieux pénitens 
de Picpus. 11 avoit été înaiié , par contrat du j mai 
165 S , avec Catherine- Àlfonfme de Renti , fille de Gaf- 
ton-Jean-Baptifie de Renti , baron de Landelles , capi-, 
taine de cavalerie , morr en réputation de fainteté , Se 
A' Elisabeth de Balfac. Elle étoit morte fans enfans, dans 
fon château de la Roue, le 17 octobre 1710 , âgée de 74 ans. 

Branche des seigneurs de Chevigny. 

Pierre , dit Gallehaut de Choifeul , fécond fils de 
Pierre de Choifeul , Il du nom , feigneur d'Aigremont ; 
Se de Richarde d'Oyfelet , fa féconde femme , forma 
cette branche , qui en a produit encore pluiieurs autres. 
Il fût feigneur de Doncourt Se de Frefnoy , Se mourut le 
6 février 15 10. Il avoit époufé, par contrat du premier 
juillet 1479, Catherine du PleiTis, dame de Chevigny 
en Anxois , fille de Thibaut du Plelfis , feigneur de Bar- 
beri , de Praflin , de Chevigny , &c, premier chambellan 
de Charles, duc de Bourgogne, & d'Antoinette de Jau- 
court. De ce mariage vinrent, entr'autres enfans , deux 
fils qui firent branche; l'aîné, Jean de ChoifeuF, fei- 
gneur de Chevigny , qui fuit -, Se le troifiéme , Nicolas 
de Choifeul , feigneur de Praflin, Sec. qui fera mentïoné 
en Ion rang; 

Jean de Choifeul , feigneur de Chevigny , de Don- 
coure , de Frefnoy Se de Ravenefontaine , vivoir au 
mois de juin 1533 , ayant été marié, par contrat du *$ 
Tome III. * N n n n jj 
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mai 1504, avec Anne de Choifeul, de la branche des 
feigneurs de Lanques , de laquelle il eut trois fils Se fept 
filles. Marceau de Choifeul, l'aîné des fils, feigneur de 
Chevigny Se de Doncourt , mort le 23 mars 159J » 
avoir époufé , par contrat du 28 mars 1539, Jeanne de 
Brandon , dame de la Meure. De ce mariage vint , en- 
tr'autres enfans , François de Choifeul ,1 du nom, fei- 
gneur de Chevigny Se de Frefnoy , chevalier de l'ordre 
du roj , &■ fait gentilhomme de fa chambre le j janvier 
1609 , qui avoit époufé , par contrat du 7 février 1 J78 , 
Frat/çoife d'Elguilly , fille Se héritière de Jacques , fei- 
gneur d'Efguilly & de Chafly, Se de Claude de Charte 
lus, de laquelle il eut Jacques de Choifeul, comte 
de Chevigny , qui fuit ; Claude-Alexandre de Choifeul , 
baron d Efguilly , capitaine au régiment de Navarre , 
tue au fiege de Négrepclicc en 1611. Il avoit été infti- 
tué héritier par fon aïeul maternel , par fon teftament du 
16 décembre 1 6oz , à la charge de porter, lui Se fes 
defeendans , les nom Se armes d'Efguilly ; mais n'ayant 
Iaiflé qu'une fille , la fubftitution portée par le même 
teftament , fe trouva ouverte au profit de Jean de Choi- 
feul , fon frerc puîné , de la pofiérité duquel on parlera 
dans la fuite. 

Jacques de Choifeul, comte de Chevigny, fei- 
gneur , baron de Chafly , le Chemin, les Bordes &.Mon- 
taulicr en Nivcrnois , fut marié le 9 mai 1 6 1 7 avec 
Magdelêne de Malain , baronne de Lux , fille d'Edme 
de Malain, baron de Lux, chevalier des ordres du roi, 
maréchal de camp général de fes armées , de lieutenant 
au gouvernement de Bourgogne & Brefïe, & d'Angé- 
lique de Malain , dame de Miflery. Il en eut trois filles 
Se un fils , qui fuit. 

François de Choifeul, II nom, comte de Chevi- 
gny , marquis de Rivière , baron de Giri Se de Lux , 
feigneur de Bouconville , Chafly , le Chemin , les Bor- 
des , Champs Se Montaulicr , aide-major du régiment 
des gardes françoifes, y fut fait lieutenant en 16 $6 ; 
mais il ne fut point reçu en cette qualité , Se conferva 
fon aide-majorité. Il fut marié le 3 1 janvier 1 665 , avec 
J° au le de la Rivière, fille unique d'Humbert-, baron de 
la Rivière en Nivcrnois , Se de Claude de Pradine , à 
condition que les enfans qui naîtraient de ce mariage, 
joindroienr à leur nom celui de la Rivière, Il vivoit en- 
core avec elle au mois de mars 1691 , Se eu avoit eu, 
1. Hubert de Choifeul-ia-Riviere , dit le marquis de 
Choifeul , qui fuit ; 2. François • Eléonore de Choifeul , 
comte de Chevigny , mort à Paris le 6 novembre 1710, 
âgé de trente-fïx ans , Se inhumé à faint Sulpicc , qui 
avoit été marié le ^décembre 1704, avec Renée- Mi- 
nerve de Chanlecy de Pleuvault, fille dç Je an- François 
de Chanlecy , marquis de Pleuvault en Bourgogne pre- 
mier gentilhomme de la chambre de Philippe , fils de 
France , duc d'Orléans, Se chevalier d'honneur du par- 
lement de Bourgogne , & de Renée de Servent , de la- 
quelle il laifla Louis- Jofeph de Choifeul , mort en 171 9 ; 
JHubcr te- Renée de Choifeul , née en 1708 , morte à Pa- 
ris le 2i feprembre 1736; Se Marie-Minerve de Choi- 
feul , née à Paris le 27 juillet 17 10, morte jeune; 3. 
Charles de Choifeul , chanoine Se comte de Lyon , mort 
le ij octobre 1722, à l'âge de quarante- cinq ans; 4. 
Charlcs-Sébaflien de Choifeul, né le 29 juin 1684, reçu 
chevalier de l'ordre de faint Jean de Jérufalem au grand 
prieuré de Fiance, le 5 octobre 1687-, lieutenant de 
vaiffeau ; j. Edrne de Choifeul de Chevigny , aufli cheva- 
lier de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , tué le 3 octo- 
bre 1700, dans un combat de quatre galères de la re- 
ligion, contre une fulrane.ou gros vaifleau turc, dans 
les mers de Barbarie ; 6. un troifiéme , chevalier de 
Malte , tué à la bataille de Spire le 13 novembre 1703 , 
étant capitaine dans le régiment du roi , infanterie ; 7. 
Catherine de Choifeul- Chevigny , mariée avec Louis- 
Armand-Marie deSaulx-Tavannes, marquis de Mirebel , 
baron de la Marche , feigneur de Chambole , Se morte 
au mois d'octobre 1720; & 8. Angélique-Françoife de 
Choifeul , rcligieufe de la Vifir.ition à Autun. 

Hubert de Choifeul- la-Rivicrc , dit le marquis de 
Choifeul , feigneur Se comte de la Rivière ,■ Chevigny 
& Couloutre , vicomte de Bouconville , baron de Lux, 
feigneur de Giii, Chafiy , Sec. fut fait mettre de camp 
du régiment de la reine, caviilcrie, au commencement 
de l'année 1691 3 Se brigadier des armées du roi , le f 



23 décembre 1702. Ses incommodités l'obligèrent de 
quitter le fervice en 1 706. 11 mourut à Paris la nuit du 
9 au 10 juin 1727, âgé d'environ foixante- trois ans ; 
après avoir été taillé de la pierre le 7 mai précédent. II 
avoit été marié, i°. le 20 mars 1691 , avec Marie de 
Lambertye, morte fans enfans, le 26 novembre 1710, 
âgée de quarants-trois ans, Se inhumée à faint Sulpice , 
fille de Jean-François , comte de Lambertye en Péri- 
gord , baron châtelain de Mialet , Se de Marie d'Aydie de 
Riberac : Se z°. le 28 avril 171 1 , avec Henriette-Louife 
de Beauvau , fille de Gabriel luouis de Beauvau , marquis 
de Montgoger , comte de Crifle , & de Marie- Angélique 
de Saint-André. De cette féconde alliance font venus , 
Cesar-Gabriel de Choifeul, qui fuit ; Se Gabriel Hu- 
bert de Choifeul , mort en bas âge. 

Cesar-Gabriel de Choifeul, comte de Choifeul, 
feigneur de Chafly, Giry , Couloutre, la Rivière, Thoify- 
la-Berchcre, Montgoger , Crifle , Nucil Se les Roches- 
Trancrelion , lieutenant-général des armées du roi , Se 
de la province de Dauphiné , ambafladcur de fa ma- 
jeité à Vienne, né le 14 août 171 2 , époufa le 30 avril 
1752, Marie de Champagne , fille de René Brandelis 
de Champagne , marquis de Villaines , Se de Cathcrine- 
Thérèfe le Royer , 8c dame des baronies de la Flèche ; 
de Sainte-Suzanne & de Saint-Roman, des marquifats de 
la Varanne Se de Villaines-la-Juhel , dame du Menil, 
Samfon , Saint Paul , Sec. De ce mariage font fortis i 4 
Renaud-Céfar- Louis de Choifeul , vicomte de Choi- 
feul , colonel du régiment de Poitou , marié le 36 janvier 
17/4, à Guyonne-Marguerite-F hilip pinède. Dtirforr, fille 
de Louis de Durfort , comte de Lorges , lieutenant-géné- 
ral des armées du roi , menin de monfeigneur le dauphin, 
donc Antoine-Céfar de Choifeul, comte de Sainte -Su- 
zanne ; Céfar-Hy[polite de Choifeul , Se N. ... de Choi- 
feul, née le 29 octobre 1758 , Se morte le "lendemain: 
2. Elisabeth -Célefte- Adélaïde de Choifeul , dame de 
Chevigny , de Geneft & de Chant-d'Oifeau , mariée au 
mois de février 1 75 2 , à Florent^ Alexandre-Melchior dé 
la Baume d'Occors , comte du S. Empire. 

Branche des seigneurs et 'comtes 
d'Esgu 1 LLY. 

Jean de Choifeul d'Efguilly , troifiéme fils de Fran- 
çois de Choifeul , 1 du nom , feigneur de Chevigny , Se 
de Françoife d'Efguilly , devint baron d'Efguilly, feigneur 
de Martroi , de Torci Se de Buflieres , tant par la more 
de Claude-Alexandre de Choifeul , fon frère , rué en 
16 it , auquel il avoit été fubltitué par fon aïeul ma- 
ternel , que par le partage fait avec fou frère aîné en 
1614. 11 fut capitaine dans le régiment du marquis de 
Montefpan , Se chevalier de l'ordre du roi , Se tefta le 
18 juillet 1642. Il avoit été marié, par contrat du ij 
feptembre 1622 avec Anne de Frafnay, fille d'Edme de 
Frafnay , feigneur Se baron d'Anify , chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , Se de 
Marguerite de Vouher , dame de Villeneuve. Il en eue 
Jacques de Choifeul d'Efguilly , Laine , feigneur de Vil- 
lars de Montreuillon, païenne Brachet fa femme, fille 
de Gilles Brachet , feigneur de Viilars , Se d'Aimée de la 
Grange d'Arquien, qu'il époufa le 4 juillet 1655 , Se de 
laquelle il n'eut que trois filles ; Jacques de Choifeul 
d'Efguilly ,, eccléiiaftique ; Charles de Choifeul d'Ef- 
guilly , reçu chevalier de Malte , au grand prieuré 
de Champagne le 13 juin 1640; Jean de Choifeul d'Ef- 
guilly , auiïi reçu chevalier de Malte au grand prieu- 
ré de Champagne le 1 3 juin 1 640 , commandeur de la 
Romagne près de Dijon , qui devint en 1703 , par droit 
d'ancienneté , grand hofpitalier de fa religion , dans 
le même grand prieuré ; François-Leonor de Choi- 
feul , comte d'Efguilly , qui fuit ; Antoine de Choifeul, 
feigneur de Buflieres, dont la poftéritéfera rapportée après 
celle de fon frère ; une fille, mariée au feigneur de Savigny, 
du nom de la Motte-Saugy -, Se deux autres religieufes. 

François -Léonor de Choifeul d'Efguilly, comte 
d'Efguilly, feigneur de Martroi, de Sivri en Montagne, 
de Faulaugi, de Bufiîeres-lès-Saulieu , de Sauceau , de 
Blancé , de la Tour de Créance , capitaine dans le régi- 
ment colonel général de la cavalerie , &.' maréchal de 
bataille, fit fon teftament le 19 décembre 1697, Se ua 
codicille le 3 juillet 1700. Il avoit étémarié, i°. depuis 
I'aii,i6j3 avec Franpifs de MaUin, dame de Vaude- 
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này, veuve de Georges de Saint-Belin > comte de Bielle , 
Se fille de Jean de Malain , baron de Voudenay , & de 
"Denyfe-Etéonore de Chàuflin : & z°. par contrat du 10 
niais 1688 , avec Eléonore Thibault, fille de Franco) s 
Thibault , fieur de Jufley , gentilhomme de la vénerie 
du roi , Se de Jeanne Brouhot. Du premier mariage 
vinrent François de Choifeul , comte d'Efguilly en Au- 
tunois , reçu p2ge de la grande écurie du roi en r<568 3 
aide de camp du comte du Pleflis- Praflin en Allemagne 
en 1672 » capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Foix en 167 3 , puis dans celui de Biron, & enfuice dans 
celui de Saint Germain - Beaupré , mort du pourpre à 
Nanci au commencement de l'année 167$ , a l'âge de 
vingt ans -, deux autres fils morts jeunes ; Jeanne-Char- 
lotte de Choifeul d'Efguilly , mariée en 167% avec Edme- 
Nicolas de Gnicrche de Groifon , comte de Beaujeu , 
colonel de dragons ; Se une autre fille religieufe. Du fé- 
cond mariage fontfortis, Charles de Choifeul , comte 
d'Efguilly, qui fuitj deux filles mortes religieufes ; Mag- 
delcne Françoifcde Choifcui d'Efguilly ,née le j mars 1696. 
Charles de Choifeul d'Efguilly, comte d'Efguilly, 
né le 2j août 1692, fut inftitué héritier univerfel par 
fon père le 3 juillet 1700 , Se reçu page du roi en fa 
grande écurie, au mois de juin i-705. Il a été depuis 
capitaine de cavalerie dans le régiment Royal-Rouflillon. 

T 

Branche des seiûneurs de Bussieres , 

forcis des feigneurs d'E s G U illy , dont ils 

retiennent aujji le nom. 

Antoine de Choifeul, fixiéme fils de Jean de Choi- 
feul , baron d'Efguilly , & d'Amie de Frafnay , fut baron 
d'Argoulois , feignent de Buflicres, & connu fous le 
nom de b ar on d'Efguilly. Il fut gouverneur de Château- 
Chinon , Se lieutenant de la compagnie des chevaux- 
légers du maréchal du Pleflis Praflin. Il avoir époufé de- 
puis l'an 1655 Marie de Pernes, fille de Louis de Pernes, 
feigneur de Rochefort-fur-Armanfon , Vibrac, Monetoy 
ce Saint Germain , & de Claude Maréchal , dame d'Ef- 
pinac. Il en laifla Jean-Edme de Choifeul, dit le mar- 
quis d'EJguiily, feigneur de Buflieres , Mont-Sauge, &c. 
capitaine de cavalerie dans le régiment Royal Piémont , 
qui fut marié le 9 avril 1687, avec Marie-Catherine de 
Beaumont , fille de Henri de Beaumont, feigneur d'Auge 
Se de Boi tache , & de Marie Aymar , dame de Lauton , 
de laquelle il a eu François-Bernard-César , comte de 
Choifeul, qui fuit ; Se Marie de Choifeul , mariée pat- 
contrat du il novembre 1722, à Charles-Antoine , mar- 
quis de Clugni, feigneur de Theniflèy.de l'Efperviere,&c. 

François-Bernard-César , comte de Choifeul , pa- 
tron de leglife collégiale Se paroifliale de Notre-Dame 
d'Autun,baron d'Aligny, feigneur de Buiïïeres,Montfauge, 
Roche, Argoulois, Palmaroux, Pairs, OufTy, Chilly, mou' 
rut le 6 juillet 1749. Il avoitépouféle 23 mai ij^o,Louife. 
Charlotte deYoudras, fille de Mdc Poudras, comte de De- 
inigny, feigneur de Chaudenày, Se de Marie- Angélique 
de l'Etouf de Pradine , Se en avoir , eu 1. Louis-Marie- 
Gabriel - Cesa r , marquis de Choifeul, qui Cak- 2. 
Charles-Angélique de Choifeul , reçu chevalier de Malte 
de minorité, né le 27 octobre 1737; 3. Claudine- Jac- 
quette de Choifeul, née le 14 février 173 1 , Se mariée 
le 16 juillet 1752, avec François-Viflor , comte de Clugni 
fon coufin germain," 4. Marie-Catherine de Choifeul 
née le 6 mars 1732, Se mariée le 14 novembre ijrj i 
Charles le Roy de Chavighy , comte de Montluc , fei- 
gneur d'Hazondange. / 

Louis-Marie-Gabriel César , marquis de Choifeul, 
enfeigne de gendarmerie , né le 6 juin 1734. 

Branche des seigneurs et marquis de 

Praslin. 

Nicolas de Choifeul, tige de cette branche, étoit 
fécond fils, de Pierre, dit Gallehaut de Choifeul, 
feigneur de Doncoun , Se de Frcfnoy, Se de Catherine 
du Pleflis. Il eut les terres Se feigneuries de Praflin , du 
Pleflis-Saint-Jean , Barberey , Sec. par la donation que lui 
en fit Jeanne du Pleflis , fa tante maternelle , veuve fans 
enfans de Ferri de Grancey, Se de Mathelin de Bala- 
thier , fes deux maris. Il mourut le 3 1 août 1/37 , ayant 
été marié par contrat du 4 mai IJC4 avec Alix de 
Choifeul , de la branche des feigneurs de Lanques , de 
laquelle il laifla Ferri de Choifeul , I du nom, feigneur 




de Prâilîn , du Pleflis-Saint-Jean , Barberey , Saint-Sup- 
plix, baron de Chirri, chevalier de l'ordre du roi, gen- 
tilhomme ordinaire de fa chambre , & capitaine de cin- 
quante lances de Ces ordonnances , qui fut bleue à mort 
à la bataillé de Jarnac, en 1569, en combattant pour 
le fervice du roi; Se qui mourut peu après de Ces bleffu- 
res , dans la trente-huitième année de fon âge , ayant eu 
d'Anne de Bethune , dame d'Hôtel , de Ravigny , de 
Longueville Se de Treny , vjeomtefle de Çhavignon , 
quart-comtefle de Soiflbns , fa femme, Charles de 
Choifeul , marquis de Praflin , qui fuit 5 Gilles de Choi- 
feul, vicomte d'Hôtel, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , fuivant une quittance pour fes gages 
en cette qualité , du 14 juillet ij8<5 , Se Ferri de Choi- 
feul , II du nom , tige des comtes du Plessis , & d'Ho- 
tel, dont mention fera faite à leur rang. . 

Charles de Choifeul, marquis de Praflin Se de 
Chaource , quart-comte de Soiflbns , vicomte Se châte- 
lain d'Hôtel, baron de Chitri , vicomte de Cha-vignon 3 
feigneur du Pleflis- Saint- Jean , &c confeiller du roi en fes 
confeils d'état Se privé , capitaine de cinquante hommes 
d'armes de Ces ordonnances , Se de la première & plus 
ancienne compagnie françoife de Ces gardes du corps, 
fon lieutenant -général au gouvernement de Champa- 
gne , entre les rivières de Seine & Yonne , bailli & 
gouverneur de Troyes, chevalier des ordres du roi, 
maréchal de France , gouverneur Se lieutenant-général 
de Saintonge , Angoumois , pays d'Aunis & la Rochelle,, 
commença à fervir au fiége de laFereen ij8o 3 fous le 
maréchal de Matignon , fut enfuite capitaine de gens de 
pied, Se de cinquante chevaux-légers en 1584, eut la 
conduite d'un régiment d'infanterie aux fiéges de Mont- 
fegur Se de Caftilloia en Guienne , contre les religion 
naires, & fuivit le roi Henri III , en qualité de capitaine 
d'une compagnie de gendarmes.au fiégede Paris, en, 
1^89. Après' la mort funeite de ce prince, il continua 
fes fervices au roi Henri IV , fon fucceffeur,qui le com- 
mit pour commander en Champagne , entre les pays 
d'Outre-Seine Se Yonne , le pourvut de la charge de 
capitaine de la première compagnie des gardes du corps, 
de celle de bailli Se gouverneur de Troyes , Se d'une 
compagnie de cinquante hommes de fes ordonnances , 
& le fit chevalier de fes ordres à la promotion du 7 jan- 
vier IJ9J. Il fervit depuis eh plufieurs occafions , fut 
créé maréchal de France par le roi Louis XIII le 2.4 
octobre 16 1 $7, Se obtint le gouvernement de Saintonge, 
d' Angoumois Se d'Aunis , au mois d'août 1622. Il mou- 
rut le premier février 1626, âgé de 63 ans, après 
avoir eu en diverfes fois le commandement de neuf 
armées , afliégé Se remis fous l'obéiffance cinquante- 
trois villes des rebelles , s'être trouvé à quarante-fept „ 
tant batailles , que combats , & avoir reçu vingt deux 
bleflures , pendant Fefpace de 4; ans de fervice. Il fur 
enterré dans l'églife de S. Pierre de Troyes , où l'on voit 
fon tombeau , fur lequel fon éloge funèbre eft gravé» 
Il avoit été marié, par contrat du 7 feptembre 1 J9 1 , avec 
Claude de Cazillac , fille de François , baron de Cazil- 
lac Se de Sefiac, feigneur de Milhars Se de Noailles, che- 
valier des ordres du roi , confeiller en fes confeils d'état 
Se privé , capitaine de cinquante hommes d'armes de fes 
ordonnances , gentilhomme ordinaire de fa chambre , Se 
maréchal de fes camps & armées , Se de Claude d» 
Dinteville, dame des Chenets, Se de Polizi. De cette 
alliance vinrent Roger de Choifeul , marquis de Praflin, 
mettre de camp général de la cavalerie légère de France, 
maréchal des camps'. Se armées du roi , Se fon lieute- 
nant-général au gouvernement de Champagne , qui fe 
trouva à prefque routes les expéditions militaires du roï 
Louis XIII •■) mais qui s'étant battu en duel contre le 
marquis de Vardes en 1626 ,-*iohobitant les nouvelles 
déclarations rendues contre les duellifies , fut privé des 
charges de lieutenant -général en Champagne , Se de 
bailli de Troyes, au rapport du préfident de Gramond, 
dans J on hiftoire de France , liv. 16. Depuis il obtint 
fon pardon du roi , Se il fut fait meftré de camp de la 
cavalerie légère, ayant acheté cette charge du marquis 
de Sourdis. Il fe trouva au fiége & à la bataille de Thion- 
ville au mois de juin 1639 , après laquelle il fut arrêté 
prifonnier & mis à la Baftille, avec les comtes de Gran- 
cey & de Saint- Aignan, fur ce qu'on prétendoit , dit le 
! comte de Buiiï-Rabutin dans fes mémoires, les rendre 



6*4 G HO 

rcfponfabics de la lâcheté de leurs troupes, il n'obtifit fa 
liberté, ainfi que les autres, que le 28 janvier 1640. 
Depuis il fut tué pour le fervice du roi à la bataille de 
la Marphée près de. Sedan, le 6 juillet 1641 , fans avoir 
été marié. Si l'on en vouloir croire l'auteur de la vie de 
frère Jean Baptiik , folitairc inconnu , que l'on a préten- 
du faire pa'ffcr pour Antoine de Bourbon , comte de 
Morct , tué à la bataille de Caftclnaudary en 1632, ce 
marquis de Praflin qui a toujours été réputé avoir été 
tué à la bataille de Sedan , ne mourut que long-temps 
après, hermitc à Coifli > François de Choifeul, mar- 
quis de Praflin, qui fuir; Catherine- Blanche de Choi- 
fcul , mariée le 27 mai 16 ro avec Jacques d'Eitampes , 
marquis de la Fcrté-Imbaut Ôc de Mauni , .confeiller ôc 
premier chambellan du duc d'Orléans , depuis maré- 
chal de France , ôc chevalier des ordres du roi : elle 
fut première dame d'honneur de Marguerite de Lor- 
raine , duchefle d'Orléans, ôc mourut le 17 octobre 
1673 , cjgée de 74 ans; Claude de Choiieul de Praflin, 
abbcfle de Notre-Dame de Troycs , morte le 4 août 
1667 , âgée de 6; ans; Anne de Choifeul-Praflin, qui 
fur mife dans le monaftere de Notre-Dame de Troy es, 
à l'âge de 22 mois, au mois de feprembre 1609. Elle y 
prit l'habit le 7 novembre 16 10, fit profeffion le 7 no- 
vembre 1623 , fut élue coadjutrice de fa feeur en 1627, 
6c bénite abbefie le 29 feptembre 1667 , ôc mourut 
dans fon abbaye le 29 août 1688 dans la quatre-vingt- 
unième année de fon âge ; Franfoife de Choifeul, ma- 
riée en 1CÎ29 avec Alexandre de Canonvillc , marquis 
de Raffctot, & morte veuve de lui, le j mai 1686; 
Ôe Elisabeth de Choifeul, mariée le 23 février 1642 
avec Henri de Gucnegaud , marquis de Plancy ôc de 
Gucrchevillc, comte de Rieux ôe de Montbrifon , vi- 
comte de Semoinc ^ baron de Saint-Juft, du Boucher, & 
de Valgrand , feigneur du Plcffis & de Frefne , feeré- 
rairc d'état, commandeur ôc garde des fceaux des or- 
dres du roi, reftée veuve de lui le 16 mars 1676, & 
morte le 10 août 1677 , âgée de 67 ans. 

François de Choifeul , marquis de Praflin, baron 
de Chaource, feigneur de Pargny , Villiers , Merderet, 
Lantages , Bouilli , Souligny , les Granges , ôc Vallie- 
rcs , même de camp d'un régiment de cavalerie en 1642 , 
fécond lieutenant- général pour le roi au gouvernement 
de Champagne, par lettres du 20 janvier 1648, gou- 
verneur de Troyes, ôc maréchal des camps ôc armées 
du roi, mourut en fon château de Praflin en Champa- 
gne, le 12 décembre 1690, dans la foixante-dix-huitié- 
me année de fon âge. Il avoit été marié le 3 février 1653 
avec Charlotte d'Hautefort , fille d'honneur de la reine 
Anne d'Autriche, fous le nom de demoijelle d'Efcars , 
fille de Charles, marquis d'Hautefort , comte de Monti- 
gnac , capitaine de cinquante hommes d'armes des or- 
donnances du roi , ôc de Renée du Bellay , dame de la 
Flotte. Elle mourut à Praflin le 28 février 171 1 , âgée, 
à ce qu'on prétendoit , de 102 ans, 6c ayant eu pour 
fille unique Marie- Françoife de Choifeul , marquife de 
Praflin, qui fe fit enlever à l'âge de 26 ans , le ij dé- 
cembre 1679, par Louis- Armand de Labadie de Sau- 
tour , capitaine de cavalerie , qu'elle époufa enfuite , ôc 
dont elle refta veuve fans enfans au mois de novem- 
bre 1680. Elle fut mariée en fécondes noces au mois 
<Je juillet 1683 » avec Jcan-Baptifte- Gafton de Choifeul, 
comte d'Hôtel , marquis de Praflin à caufe d'elle , 
licurenant -général au gouvernement de Champagne, 
Se des armées du roi , Se gouverneur de Troyes , du- 
quel étant demeurée veuve le 23 octobre 1705 , elle 
fe remaria en troifiémes noces avec' Nicolas-Martial de 
Choifeul, appelle le chevalier de Choifeul-Beaupré , ÔC 
alors lieutenant & depuis capitaine de vaifleaux du roi , 
qui a pris depuis fon mariage le titre de marquis de Praflin, 

Branche des comtes du Plessis 3 

ducs de Choiseul , pairs de France 3 fortis des 

marquis de PRASLlN. 

Ferri de Choifeul, II du nom, troifiéme fils de 
Ferri de Choifeul, I du nom, feigneur de Praflin, Ôc 
d'Anne de Béthune , dame d'Hôtel , qui commença 
cette branche, fut d'abord defliné à l'état eccléfiaftique , 
& il étoit en ijoi abbé de l'abbaye de faint Martin-ès- 
Aircs de Troyes. Depuis il fut comte du PleiTis Se d'Hô- 
r.cl, baron de Chiuij chevalier de l'ordre du roi,gen- 
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tilhommé ordinaire de fa chambre, Se époufa en' 1193 
MagdeUne Barthelemi , fille de Guillaume Barthelemi , 
feigneur de Beauvergcr ôc de Gatiniere. Il en eut Cé- 
sar , duc de Choiieul , pair de France , qui fuit ; Gilles 
de Choifeul , comte d'Hôtel , connu fous le titre de 
comte de Choijeid , reçu chevalier de Tordre de faine 
Jean de Jérufalem , au grand- prieuré de Fiance , le 
9 février 1618, & depuis lieutenant colonel de la ca-» 
valerie légère de France , & maréchal de camp des ar- 
mées du roi , tué au fiége de Saint- Ya en Piémont , 
le 29 août 1644 , fans avoir été marié ; 1 erri de Choi- 
feul , UL du nom , comte d'Piôtel , ut lu pofteruc au- 
quel iljera parlé aprej celle ac j un frire ; Gilbert de 
Choifeul du Pleiïis-Praflin , docteur en rhéologie de la 
faculté de Paris, de la maifon ôc focié^e de Sorbonue , 
abbé commendataire des abbayes de Boulluicouri , de 
Chantcmcrle , de S. Martin-ès- Aires ue Tro^Ci , c\ de 
Bafkfontaine ,qui fut nomme à lëvéchc de Communes 
le 23 mai 1644, ôe lacré le 8 avril 1 645 ; ciiihkc ue 
quoi il fe démit de fes trois abbayes , ne ie teiérvant 
que celles de S. Martin de 1 royes. il fît il .11 umee 
publique a Coniminges le 9 août de la me me année 
aififta à l'aflenibléc générale du cleigé de luncc tenue 
à Paris en r6jo; Ôe ayant été nomme- évceaic de Tourna ; 
le j janvier 1671, il prêta le ferment de fidélité cnut: 
les mains du roi pour cette églife le ij" mars liiiv.ii.t... 
Il mourut à Paris le 3 décembre 1689 , âgé de fuix.uuc- 
dix huit ans , 6c fur inhumé le 3 janvier iluvant clans 
l'églife des Feuillans de la rue faint Honoré. L'éloge 
de ce pieux & /avant év'èque efl rapporté ci-après à 
fon article particulier, Ferri de Choifeul , II du nom j 
eut encore de Magddéne Barthelemi , M/gdelcne de 
Choifeul, mariée par contrat du 7 juillet 1620, avec 
Jean Malet de Gravide , feigneur de Valfemey , de Bru- 
mare , Culé , &c. comte de Drubcc , refiée veuve de 
lui avant l'an 164J , morte à Paris le ij janvier 1678, 
âgée de foixantedixhuit ans, ôc inhumée a faint Sul- 
pice ; Françoife de Choifeul , religieufe à faint Etienne 
de Reims ; ôc Louife de Choifeul du Plcfïis Praflin , ab- 
befle du Sauvoir-fous-Laon , morte le 1 j janvier 1676. 
César de Choifeul , duc de Choifeul, pair ôc ma- 
réchal de France , comte du PlefTis-Praflin , vicomte de 
Saint-Jean , baron de Chaource 6c de Chitci , bailli de 
Troyes , confeiller du roi en tous fes confeils d'état ôc 
privé , chevalier de Ces ordres , général de fes armées „• 
furin tendant des maifon ôc finances , ôc premier gentil- 
homme de la chambre de Philippe , fils de France , duc 
d'Orléans , ôc auparavant gouverneur de fa perfonne ,- 
6c gouverneur de l'évêché Ôc pays de Toul , fut baptife 
en la paroifîe de faint Jean en Grève à Paris le 1 2 fé- 
vrier 1 J98 , ayant eu pour parrein Céiar de Vendôme ,' 
fils naturel du roi Henri IV. 11 mourut au mois de dé- 
cembre 1675, âgé de foixante- dix huit ans. Voyez fon 
éloge à fon article particulier. 11 avoit été marié par 
contrat du 2 août 1625 , avec Colombe le Charron, fille 
de Pierre le Charron , feigneur de Saint-Ange , d'Or- 
meilles & de Blanchefort , tréforicr de l'extraordinaire 
des guerres , ôc cavalerie légère de France , ôc de Mar- 
guerite Sauvar. Elle fur première dame d'honneur de 
Charlotte-Elizabeth de Bavière , dtichclTe d'Orléans , ôc 
mourut fubitement d'une attaque d'apoplexie , à Paris , 
le xG janvier 1681, fur les onze heures de nuit, âgée 
de foixante-dix-huit ans. Elle fut inhumée avec fon mari" 
aux Feuillans de la rue faint Honoré. Leurs enfans fu-; 
rent, Charles de Choifeul, comte du PleiTis , maréchal 
de camp des armées du roi , qui fut tué le 15 décembre 
1650, à la bataille de Réthel , gagnée par fon père, 
fans avoir été marié; Céfar , dit le comte de Choifeul , 
chevalier de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , abbé 
de faint Sauveur de Rhédon , tué à la bataille de Tran- 
cheron , autrement dite de Crémone, le 30 juin 1648, 
dans la vingtième année de fon âge ; Alexandre de 
Choifeul, comte du PleiTis- Praflin it qui fuir; Auguste 
de Choifeul , qui fera mentioné après fon frere ; Mag- 
deléne-Françoife de Choifeul , mariée le 1 1 février i(îjj , 
avec Gafton- Jean Baptifle de Maugiron , comte de Mont- 
Iéans , gouverneur des ville ôc château de Vienne & 
pays Viennois, refiée veuve de lui fans enfans , le 23- 
janvier , 1669 , ôc morte à Paris le 14 octobre 1698 
âgée de 70 ans ; Se Marie - Chrétienne de Choifeul , 
religieufe profeffe à la Viûution. de Melun , puis ah- 
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befTe de Souvoir-fous-Laon, après fa tante, en i6j6. 

Alexandre de Choifeul, comte du. Pleffis-Praflin , 
premier gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans, 
en furvivance de fon père , mettre de camp d'un régi- 
ment de cavalerie , Se maréchal des camps & armées 
du roi, fut tué à l'âge de 3 8 ans ou environ , le 14 juin 
ï 672 , au fîége d'Arnheim en Hollande , d'un coup de 
canon 3 qui fut te feul qu'on y tira. Il faifoit alors réta- 
blir furie Rhin un pontqui étoitnéceflaire pour la prife 
de cette place. Il avoir été marié le 16 juillet 1659 , 
avec Marie-Louife de Bellenave , fille Se héritière de 
Claude le Loup _, feigneur de Bellenave , colonel d'un 
régiment d'infanterie , tué à la bataille de Nortlingue 
en 1645 , & de Marie de Guenegaud , fa féconde 
femme. Elle fut dame d'honneur de Charlotte-Eliza- 
beth de Bavière , duchefTe d'Orléans , Se elle fe rema- 
ria avec René de Gillier, marquis de Clérambault, 
de Puigareau j Marmande Se Sigonnay , premier écuyer 
des ducheffes d'Orléans , première & féconde douai- 
rière , femmes de Philippe, duc d'Orléans. Elle mourut 
à Paris le 25 feptembre 1724, âgée de S4ans, ayant 
eu de fon premier mari un fils unique , qui fuit. 

Cesar-Auguste , duc de Choifeul , pair de Fran- 
ce , comte du Pleilîs-Prailin , vicomte de Saint-Jean _, 
premier gentilhomme de la chambre du duc d'Or- 
léans en 1672, au lieu & place du feu maréchal de 
Choifeul _, fon aïeul , auquel il fuccéda en fa dignité 
de duc Se pair , fut blelTé mortellement à la tête d'un 
éclat de bombe , au fiége de Luxembourg le 2 8 mai 
1 6 8 4 , à l'attaque Se prife de l'ouvrage à corne, fervant 
en qualité de volontaire. Il mourut peu de jours après 
de fa blefïure , à l'âge de 20 ans , fans avoir été marié. 

Auguste , duc de Choifeul , pair de France, comte 
du Pleffis-Praflin , vicomte de Saint-Jean , chevalier 
des ordres du roi , lieutenant-général de fes armées , 
ancien gouverneur Se lieurenant-général des ville , pro- 
vince., comté & évèché de Toul , Se ci-devant pre- 
mier gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans , 
frère unique du roi , quatrième fils de César , duc de 
Choifeul 3 Se de Colombe le Charron , fut d'abord che- 
valier de l'ordre de faint Jean de Jérufalem , Se abbé 
commendataire des abbayes de faine Sauveur de Rhé- 
don Se de Bonneval , portant alors le nom de che- 
valier du Pleffis-Praflin. Il commença à fervir en qua- 
lité de colonel d'un régiment d'infanterie , eut en 
1 669 un brevet de maréchal de camp , pour aller fer- 
vir en Candie ; fe trouva au fîége d'Arnheim en Hol- 
lande en 1 672 , où fon frère aîné ayant été tué , il prit 
alors le titre de comte du PleJJis ; invertît avec un 
corps de troupes au mois de juillet de la même an- 
née , Genep fur le Rhin , qui fe rendît à fon appro- 
che, Se fervit enfuite au fîége de Grave j fit la cam- 
pagne de 167$, fous le vicomte de Turenne j fe 
trouva au combat de Sintzeim en 1 674 , Se au fiége 
de Dînant en 1675 ; fut créé lieutenant-général des 
armées du roi , le 2 5 février 1677,8e fervit la même 
année aux fiéges de Valenciennes Se de Saint-Omer , 
Se à la bataille de CafTel j en 1678, aux fiéges de Gand 
ik d'Ypres, & en 1 684 à celui de Luxembourg , où 
il perdit fon neveu, par la mort duquel il devint 
duc Si pair , Se fur fait premier gentilhomme de la 
chambre du duc d'Orléans. Le roi le nomma le 2 dé- 
cembre 1 688 chevalier de fes ordres , dont il reçut la 
croix Se le collier le premier janvier 1689. Il fervit 
cette année-làj de même qu'en 1690^ dans l'armée 
de Flandre , Se fe trouva à la bataille de Fleurus , don- 
née le premier juillet, dans laquelle il commanda 
l'aile droite de l'armée françoife. Il fît encore la cam- 
pagne de 16 92 en Flandre ^ Se comm,anda la maifon 
du roi au combat de Steinkerque le 3 août. Il fut en- 
voyé en orage à Turin au mois de feptembre 1696, 
pour l'exécution du traité de paix fait avec le duc 
de Savoye, Se n'en revint à Paris , qu'au mois de jan- 
vier 1697. Il mourut à Paris le 12 avril 1705 , âgé 
de 68 ans j Se fon corps fut inhumé le 14 du même 
mois aux Feuillans , rue faint Honoré, Il avoir, été * 
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marié, i°. le 30 juillet 1681 , avec Louïfe-Gabrielle 
de la Baume - le - Blanc de la Valliere , morte le 
fept novembre 1 69 8 , à l'âge de trente - trois ans , 
fille de Jean- François de la Beaume - le - Blanc , 
marquis de la Valliere , baron de la Maifon - fort > 
gouverneur Se fénéchal de Bourbonnois , Se de Ga- 
brielle Glé de la Cotardaye j dame du palais de la 
reine Marie - Thérèfe d'Autriche : & 2 . le 4 mai 
1699, avec Marie Bouthillier de Chavigny, veuve 
de Nicolas Brulart , feigneur , marquis de la Borde , 
Sambernon , de Memont , du Malain & du Muf- 
fey, premier préfident au parlement de Bourgogne, 
Se fille de Léon Bouthillier , comte de Chavigny Se 
du Bufançois , miniftre Se fecrétaire d'état, comman- 
deur Se grand tréforier des ordres du roi , gouverneur 
des ville Se citadelle d'Antibes , & du château de Vin- 
cennes , Se à' Anne Phelypeaux de la Ville-Savin, Elle 
mourut à Paris le 1 1 juin 1728 ^ âgée de 82 ans. 
Du premier mariage vinrent trois filles , mortes fans 
avoir été mariées. 

Branche des comtes d'Hostel, 
fonis des comtes du Plessis. 

Ferri de Choifeul , III du nom , troifiéme fils de 
Ferri , II du nom, comte du Pleffis , Se de Magde- 
léne Barthélémy , fut comte d'Hôtel, capitaine des 
gardes & premier gentilhomme de la chambre de 
Gallon , duc d'Orléans , gouverneur de Béthune , Se 
maréchal des camps Se armées du roi _, & époufa en 
1629 Gabrielle de Beauves de Contenant, fille de 
Henri j baron de Contenant , lieutenant de la compa- 
gnie des chevaux-légers du roi , Se de Philippe de 
Chafleaubriant. Il en eut Ferri de Choifeul , IV du 
nom, comte d'Hôtel , auflî premier gentilhomme de la 
chambre de Gafton _, duc d'Orléans, qui mourut au 
mois de novembre 1 66 7 , Se qui avoir époufé Fran- 
çoife Menardeau , dont il laifîa enrr'autres enfans , 
Jean-Baptifle-Gaflonàç Choifeul, marquis de Praflin,, 
à caufe de fa femme , comte d'Hôtel , lieutenant- 
général au gouvernement de Champagne _, dans les 
bailliages de Langres, de Troyes & de Sens _, gou- 
verneur de là ville de Troyes , chevalier de l'ordre 
militaire de faint Louis, Se lieurenant-général des 
camps Se armées du roi _, qui fut baptifé en la pa- 
roiffe de S. Sulpice, à Paris ^ le 22 mai 1659 , ayant 
eu pour parrein Se marreine le duc d'Orléans , Se 
mademoifelle de Montpenfier fa fille aînée. Il fît fa 
première campagne en Allemagne fous le maréchal 
de Luxembourg , en 1676 • fervit en Flandre l'année 
fuivante j fe diftingua au mois de mars à la prife de 
Valenciennes, où il entra des premiers l'épée à la 
main 3 fe trouva au fîége de Saint-Omer, & à la ba- 
taille de CafTel le 1 1 avril ; fut blefîe dangereufe- 
ment à la tête à celui d'Ypres en 1 678 , Se fervit en 
1683 aux fiéges de Courtrai Se de Dixmude 3 étanc 
capitaine dans le régiment du roi. Il fut fait meflre 
de camp d'un régiment de cavalerie, par la démiffion 
du marquis d'Heudicourt en 1688, Se fut poutvu en 
1690 de la lieutenance-générale de Champagne Se 
du gouvernement de Troyes ^ au lieu de feu fon 
beau-pere. Il fervit la même année Se les fuivantes en 
Flandre ; il fe trouva à la bataille de Fleurus , aux 
combats de Luze Se de Steinkerque , Se à la bataille 
deNerwindej où fon régiment fonffrit beaucoup. Après 
cette bataille le roi lui donna le régiment Royal-Rouf- 
fillon de cavalerie, Se le créa brigadier le 28 avril 
1 674 , pour faire la campagne en Flandre en cette qua- 
lité. Il fut nommé en \6ç)6 pour fervir en Allema- 
gne j Se la guerre s'étant rallumée après la mort du 
roi d'Efpogne Charles II , il fut nommé en 1 701 pour 
aller fervir en Italie. Il fut fait maréchal de camp le 
29 janvier 1701, Se lieutenant-général des armées 
du roi le 9 février fuivant , pour s'être fignalé ex- 
traordinairement le premier du même mois à la fur- 
prife de Crémone par les Allemans ^ Se pour avoir 
contribué , plus qu'aucun autre, à la confervation de 
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cette place par fa valeur & fa bonne conduite. En- 
fuite il fut fait gouverneur de Mancoue , & comman- 
dant des troupes françoifes & efpagnoles dans ce du- 
ché. Depuis il fervit aux fiéges de Verceil&: de Ver- 
rue , 6c le trouva à la bataille de CafTano en Lombar- 
die , qui fut donnée le i 5 août 1 705 . Il fe fignala beau- 
coup dans cette occafion à la tète de l'infanterie 5 6c 
quoiqu'il eut eu d'abord une main fracaffée d'un coup 
de fufiï , il ne cefîa pas de combattre avec avantage , 
jûfqu'â ce qu'il reçut un coup de moufquet au tra- 
vers du corps qui luioffenfoit la hanche. 11 mourut de 
fes bleffures dans le palais de Milan le 1 3 octobre fui- 
vant, dans la quarante-feptiéme année de fon âge, 
après avoit fouftert des douleurs incroyables pendant 
foixante jours , avec une fermeté héroïque. Il avoit 
été marié au mois de juillet 1 683 , avec Marie-Fran- 
çoife de Choifeul j héritière de Praflin , dont il a été 
parlé ci-devant. Il n'en laiïTa que Charlotte-Francoife 
de Choifeul , marquife de Praflin , qui fut mariée au 
mois de mai 1711, avec Pierre de Ponts , feigneur , 
comte dé Rennepont , maréchal des camps & armées 
du roi , qui prit le titre de marquis de Praflin. 

Branche des seigneurs de Traves. 

Cette branche fortie & féparée des feigneurs de 
Choifeul dès le milieu du XIII fiécle , fut commencée 
par Robert de Choifeul, troifiéme fils deRAYNARD, 
III du nom -, fire de Choifeul , & à' Alix de Dreux. 
11 eut en partage 3 du chef de fa mère , les terres de 
Traves , de Secy-fur-Saone , Grandville , Bouz-le- 
Châtel '6c autres. Sa poftérité prit le furnom de Traves, 
fuivant Tufage de ce temps-là , retenant toujours les 
armes pleines de Choifeul. 11 étoit marié dès l'an 
1 2.47 , & avoit des enfans &Jfabelle de Rougemont 
fa femme , fille de Thibaut, lire de Rougemont, vi- 
comte de Befançon , chevalier. Il vivoit encore en 
1*74. Bernard, fire de Traves fon fils j étoit marié 
en 1 2.71 , avec Marguerite de Brandon,, fille & héri- 
tière de Henri, feigneur de Brancion , d'Uxelles, &c, 
de la première maifdn de Bourgogne après celle des 
ducs j des comtes de Mâcon 6c de Châlon. Il en eut 
deux fils , Renaud, fire de Traves , dont une des hé- 
ritières porta la terre de Traves dans la maifon de Tou- 
longeon , d'où elle a pâlie par une autre héritière en 
celle de Clermont-d'Amboife ; & Pierre de Traves , 
qui fut feigneur de la Porcherefle 6c de Diombes , 
6c vivoit en 1305. Un des defeendans de celui-ci, aufïï 
nommé Pierre de Traves , II du nom , feigneur de la 
PorcherefTe, Diombes , Draci-le-Fort , Aniot , Mont- 
jallin 6c Tollay^ vivoit encore en 1451 , avec Ca- 
therine de Ragny fa femme , de laquelle il eut , entre 
autres enfans ^ Jacques de Traves, feigneur de la 
Porcherelfe, dont on va parler ; 6c Liebaut de Tra- 
ves , feigneur de Draci-le-Fort _, qui fit la branche des 
feigneurs de ce nom , & de Sainte-Vruge ou Vriege, 
qui finit en là peffonne de fon petit-fils , qui ne laiifa 
que deux filles. 

Jacques de Traves , feigneur de la PorcherefTe , 
époufa par contrat du z6 août 1 45 6, Catherine de Poc- 
quieres , dame de Vauteau , fille de Pierre de Poc- 
quieres , feigneur de Belabre en Poitou , 6c de Mar- 
guerite de Ternanr. De ce mariage étoit defeendu en 
ligne directe, Jean-Eléonor de Choifeul de Traves ^ 
fejgneur , comte de Vauteau, de la Vefure , de Flo- 
rette , de Savigny , de Blanzy 6c de la Forêt , qui fut 
élu député de la noblefie de Charolois vers l'inten- 
dant de Bourgogne , par a£te du 9 janvier 1 682. , & 
qui avoit époufé, par contrat du 30 feptembre 1669, 
Claude Cochard, fille de noble François Cochard, 
ccuyer , feigneur de Chitri , & de Marie Verdier. De 
ce mariage étoit venu Franc ois-Eléonor de Choifeul 
de Traves, comte de Choifeul- Vauteau , né le 2 mars 
1 (j73 ,6c baprifé le 22 rhai fuivant dans la paroi/Te de 
la Selle , diocèfe d'Autun , qui fut reçu page du roi * 
en fa petite écurie au .mois d'avril 1690 9 & qui de? ' 
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puis fut capitaine de cavalerie dans le régiment cîe là' 
reine. Il fe trouva à la bataille de Fridiingue le 1 4 
octobre 1701 , & il fut dépêché par le marquis , de- 
puis le maréchal duc de Villars, Ion beau-frere > pour 
en porter la nouvelle à la cour, ou étant arrivé le 1 7 fui- 
vant , le roi lui donna un régiment de cavalerie , va- 
cant par la mort du chevalier de Sève _, tué dans cette 
bataille, avec permiflion de vendre fa compagnie dans 
le régiment de la reine. Il fut créé brigadier des ar- 
mées du roi le 29 janvier 1709. Son régiment ayant 
été licencié après la paix en 17 14, il eut un bre/et 
de meftre de camp réformé. Il mourut en 171 8. Il 
avoit été marié le 1 1 février 1 6 99 , avec Marie- Louifc 
de Villars _, fille de Pierre , dit le marquis de Fillars , 
baron de Mafelas _, de Sarras , de Reviranr 6c d'Onol, 
confeiller d'état-d epée , lieutenant-général des armée 
du roi j chevalier de fes ordres , & chevalier d'honneiu 
de la duclielTe de Chartres , & de Marie Gigault ir 
Bellefonds. Il en laiifa Marie-Sophie- Eléonore de Choi- 
feul de Traves , mariée au mois de juin 1711 , avec 
Charles -Jojipk d'Andigné, comte de Vezins. 

CHOISEUL (Charles de) maréchal de France, 
marquis de Praflin , &c. Voyez ci-defïus fon article , 
dans la généalogie de fa maifon j à la branche des, 

SEIGNEURS 6C MARQUIS de PrÂSLIN. 

CHOISEUL (Céfar de) duc de Cnoifeul , pair 6C 
maréchal de France, comte du Pleflis -Praflin , cheva- 
lier des ordres du roi, gouverneur de Toul, furin- 
tendant de la maifon , & premier gentilhomme de là 
chambre de Monfieur, frère unique du roi , éroit fils' 
de Ferri de Choifeul , II du nom. Le roi HEenri là 
Grand voulut qu'il fut enfartt d'honneur auprès de M. 
le dauphin , qui fut depuis le roi Louis le Jufte. Dès 
fon jeune âge,, il fe diftingua dans les armes j & étant 
meftre de camp d'un régiment d'infanterie , il combat- 
tit à la tete de ce régiment au fiége de Saint-Jeatv 
dAngeli , de Clerac , & dans les autres occafîons 9 
pendant la guerre contre les Calviniftes. En 1617 it 
fervit à la défenfe du fort de la Prée, & au combat 
de rifle de Rhé ; dc-là étant allé en Italie , il com-r 
battit à l'attaque du Pas-de-Suze \ & étant revenu enf 
France , il fe trouva au fiége de Privas. Depuis , fore 
régiment ayant été renvoyé en Italie , il fe ngnala an 
fiége de Pignerol , aux combats de Veillane , de Ca~ 
rignan, du Pô , 6c au fécond fecours de Cafal en 1 6 3 o. 
Enfuite on l'envoya ambafTadeur vers les princes d'Ita- 
lie pour la paix. 11 commanda au fiége de Valence fur 
le Pô , en qualité de maréchal de camp , au combat de 
Tefîn en 1 6 3 6 , à la bataille de Montalban en 1637, 
à la rencontre de Cinche , & au fiége de Chivas en 
1639. En 1 640 il fe trouva au combat de la Route * 
près de Quiers , à la bataille de Cafal ^ donnée le 2» 
avril j à celle de Turin , donnée le 1 1 juillet, & à la 
prife de cette ville,dont il fut gouverneur. L'année fui- 
vante , il fit lever le fiége de FofTan - y 6c enfuite étant 
lieutenant général en Italie , il prit diverfes places , 
jufqu'en 1645 > qu'étant envoyé en Catalogne, il y 
emporta la ville de Rofe le 1 8 mai. Le roi lui donna 
le bâton de maréchal de France le 2 o juin fuivant. Après 
cela j le comte du Pleflis reparla avec le maréchal de la 
Meilleraye en Italie,où il prit en 1646 Piombino 6c Por- 
tolongone j 6c enfuite il défit le marquis de Caracene à 
la bataille de Trancheron , donnée le 30 juin de l'an 

1 648 , 6c fecourut très-ù-propos le duc de Modène 
au fiége de Crémone, qui fut levé le 9 octobre fuivant. 
Lorfqu'il fut revenu en France , le roi le choifit en 

1 649 , pour être gouverneur de la perfonne de Mon- 
fieur. En 1650 ils'oppofa à l'archiduc Lcopold , qui 
s'étoit avancé fur la rivière d'Aîné ; il fecourut Guife, 
reprit Réthel , & gagna la bataille de Sommepi ou 
de Réthel, donnée le 23 décembre. En 1653 il prit 
Sainte-Menehoult , & continua à rendre de grands 
fervices. En 1661 le roi le fit chevalier de fes or- 
dres; & en 1665 il le fit duc de Choifeul, 8c pair 
de France. En 1 664 U avoit. été nommé pour com- 

mandeç 
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mander l'armée que le roi cnvoyoit en Italie , où il de- 
voit aufll négocier quelques affaires importantes. Il étoit 
déjà parti , fck étoit à Vienne en Dauphiué , chez le 
comte de Maugiron Ton gendre , lorfqu'il fut rappelle 
par fa majefté , à qui le pape avoit donné la fatisfaéfion 
qu'elle fbuhaitoit , par la paix de Pife. En 1670 le ma- 
réchal accompagna Madame en Angleterre , où le roi 
de la grande Bretagne lui donna des marques de fon 
eftime ; Ôk après la mort de cette princefTe , Monfieur 
lui donna procuration , pour époufer en fon nom Eli- 
zabeth- Charlotte de Bavière , fille de Charles-Louis , 
comte palatin du Rhin , dont le mariage fe fit à Metz , 
îe 17 décembre 1671. Ainfi le duc de Choifeul , cou- 
vert de gloire , eftimé de fon roi , aimé des grands , ck 
honoré de tout le monde , mourut dans fon hôtel à 
Paris au mois de décembre 1675 > ^ nit enterré aux 
feuillans de la rue S. Honoré. 

CHOISEUL ( Gilbert de ) du Pleffis-Praflin , évêque 
de Tournai , étoit fils de Ferri de Choifeul , comte 
du Pleffis , lieutenant-général de la cavalerie-légere de 
France , ck de Magdeléne Barthelerni. Ses frères pri- 
rent le parti des armes. Pour lui , dès fa jeuneffe , il 
s'appliqua à l'étude ck aux exercices de piété , ck entra 
bientôt dans l'état eccléfiaffique. 11 fut reçu docteur en 
théologie de la faculté de Paris , vers l'an 1 640. Le roi 
connohTant fon mérite , le nomma en- 1644 a l'évêché 
de Comminges, dont il fut facré évêque le 8 août 
1646. Il alla auffitôt dans fon diocèfe , où la barbarie 
ck l'ignorance de la religion régnoient. Il fe donna tout 
entier à i'initru&ion de fon peuple , ck fit fes vifites dans 
les lieux les plus efcarpés des Pyrénées , pour connoî- 
tre les habitans de ces lieux inacceffibles , ôk pour leur 
infpirer des moeurs honnêtes ck chrétiennes. Dieu bénit 
fes travaux , 6k en peu de temps il changea la face de 
fon diocèfe. Pendant une année de famine , il emprunta 
de l'argent pour nourir les pauvres ; & dans un temps 
de contagion , il affilia les peftiférés , & fut attaqué 
lui-même de la pefte dont il penfa mourir. Il réforma 
fon clergé , établit des féminaires , rétablit quatre mai- 
fons épifcopales , qui étoient prêtes à tomber. Il fut em- 
ployé en 1664 dans les négociations pour l'accom- 
modement des conteftations entre les théologiens , au 
fujet du livre deJanfénius,évéqued'Ypres. Il eut enfui te, 
en 1 66y, beaucoup de part aux conférences qui fe tinrent 
aux états de Languedoc fur l'affaire des quatre évêques , 
ck ce fut lui qui en drefla la relation. Apres avoir tra- 
vaillé vingt- quatre ans dans le diocèfe de Comminges , 
il fut transféré en 1670 à l'évêché de Tournai , laiffaut 
le diocèfe d'où il fortôit bien différent de ce qu'il l'avoit 
trouvé. Il ne fut pas moins chéri du peuple du diocèfe 
de Tournai , qu'il l'avoit été de celui du diocèfe de Com- 
minges , ck ne travailla pas moins affidument , ni moins 
utilement en Flandre qu'il avoit fait en Languedoc , à 
l'établnTement de la faine do&rine, à la réformation du 
clergé , & à îa fuppreffion des abus. II donnoit à l'étu- 
de tout le temps qu'il avoit de refte , ck mourut enfin à 
Paris , âgé de 76 ans , le dernier jour de décembre 1689. 
Son éloge en flyle lapidaire fe trouve dans, le Journal 
des favans , 28 février 1690. 

L'ouvrage le plus confidérable de M. l'évêque de 
Tournai , eft un traité intitulé : Mémoires touchant la 
religion , en trois volumes in-i 2 , dont les deux premiers 
parurent à ^ Paris en 1685 , in-iz , ck le troifiéme en 
1689. Il n'y attaque pas feulement les athées , les déïf- 
tes ck les libertins , dans le premier tome , mais encore 
les proteftans dans les deux derniers. Lorfque les deux 
premiers tomes de Mémoires parurent , un proteftant 
(le miniftre Jurieu , félon quelques-uns) fit deffus des 
réflexions que M. de Tournai trouva pleines d'artifices , 
ck capables de furprendre d'abord ceux qui ne fe don- 
nent pas leloifïr d'approfondir ks matières ; c'eft ce qui 
l'obligea d'y répondre , pour confirmer les vérités qu'il 
avoit établies ; ck c'en 1 ce qu'il fit dans le dernier tome , 
en fuivant le proteftant pas à pas , ck en lui répondant 
article par article. Il y foutient que le tribunal vifible 
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t d'une e'gïife infaillible eft abfoîument néceffaire pour 
fixer la religion , ck que les paroles de J. C. Ceci cji mort 
corps y doivent être entendues à la lettre. Il prouve que 
l'oblation euchariftique eft un véritable facrifke ; qu'il 
dépend de l'églife d'accorder ou de refufer aux laïcs la 
communion fous les deux efpéces, ck qu'elle n'eft ab- 
foîument nécefTaire qu'aux prêtres , lorfqu'its célèbrent. 

M. de Tournai ayant approuvé une traduction fran- 
çoife , qui fe fit d'un petit livre intitulé: Les avis falu- 
taires de la Vierge à fes dévots indiferets , écrit en latin 
parun jurifconfulte Allemand, nommé Adam W'indel- 
fets ; &k quelques perfonnes ayant déclamé contre ce 
livre , il fe crut obligé de foutenir fon approbation , ôt 
d'inftruirc fon peuple fur le culte de la Vierge , par une 
lettre paftorak qu'il publia en 1674. En l'année 1688 
M. de Tournai fit imprimer à Lille une lettre latine, 
in-4°, adreffée à M. Steyaërt , docteur ck profeiTeur 
en théologie de la faculté de Louvain , touchant la puif- 
fance eçdéfiaftique. Le motif qui le porta à écrire cette 
lettre, fut d'appaifer une difpute un peu échauffée, entre ce 
dofteur ck un do&eur de Paris , à L'occafion d'une cen- 
fure faite par cinq docteurs , contre des proportions de 
M. Witte , doyen des curés de Malines. On a encore 
de M. de Choifeul une excellente traduction françoife 
des pfeaumes , des cantiques & des hymnes de l'églife , 
qui a été imprimée plusieurs fois. * M. Du-Pin , bibl. 
des auteurs eccléf. du XVU fiécle , tome IK Mémoires 
du temps. Les autres ouvrages de M. de Choifeul , évê- 
que de Tournai , font , 1. Oraifon funèbre de Charles 
d'Orléans , duc de LonguivilU , prononcée en l'églife 
des céleftins de Paris ? le mardi 9 août 1672 , jour de 
fon enterrement, à Paris, Defprez 1672, in-4 . 2. Eclair- 
ciffemtns touchant le légitime ufage de toutes l'es parties 
dufacrement de pénitence , à Lille 1680. in- 11. Il y 
a à la fin deux lettres du même prélat , qui font des ré- 
ponfes à quelques objections qu'on lui avoit faites à l'oc- 
cafion de cet ouvrage. 3. Une traduction latine de l'é- 
pitaphe de madame l'abbefle de Malnoue , faite m fran- 
çois par M. Pelliflbn. M. de Choifeul a eu part aux mé- 
moires de divers exploits & actions du maréchal du Plef- 
fis-Prafin (fon frère ) depuis C an 1628 Jufqucn i6ji, 
imprimés en 1676 , in-^ , à Paris. Voici ce que dit 
fur cela M. l'abbé Lenglet , au tome IV de fa méthode- 
pour étudier Vhifloire : « Céfar , duc de Choifeul , ma- 
» réchal du Pleffis , mort en 1676 ... a compofé fesmé- 
» moires à la follicitation de M. deSégrais,qui les mettoit 
» au net ; mais Gilbert de Choifeul , évêque de Tour- 
» nai, les a mis dans l'état où ils font. C'en 1 un ouvrage 
» digne de ces deux frères , ckc. 

CHOISI , Cautiacum , bourg de France dans la Pi- 
cardie , fur la rivière d'Ame, aune lieue au-deffius de 
Compiegne , eft remarquable dans l'hiftoire , pour avoir 
eu une maifon de plaifance des rois de France , dans la- 
quelle mourut la reine Berthe , femme de Pépin , ck mère 
de Charlemagne. Il y a eu auffi plufieurs rois enterrés 
dans l'églife de ce lieu , comme Clovis III , Childe- 
bert II , Dagobert II , ck Clotaire IV. * Andr. Valois , 
not. G ail. Baudrand. 

CHOISI ( François-Thimoléon de ) prieur de S. Lô 
de Rouen , de S. Benoît du Sault ck de S. Gelais, ck 
grand doyen, de la cathédrale de Bayeux , l'un des qua- 
rante de l'académie françoife , naquit à Paris le 16 avril 
1 644. Il fut nommé à l'abbaye de Saint Seine le pre- 
mier janvier 1663 , dont il fe démit en 1676. En 
1685 il fut envoyé à Siam , pour être ambafïadeur au- 
près du roi de Siam , en cas que ce prince fe fîtmftruire 
de la religion chrétienne, ck ambaiTadeur extraordinaire 
à la place du chevalier de Chaumont , fi ce dernier ve- 
noit à mourir pendant le voyage. Il reçut les ordres 
facrés à Siam par les mains de l'évêque de Métellepolis „ 
vicaire apoftolique , ck revint prêtre de Siam en 1686. 
Il fut reçu de l'académie françoife en 1687. Dix ans 
après il fut élu tout d'une voix grand doyen de la cathé-r 
drale de Bayeux , fans avoir demandé ni follicité cette 
place. Avant fon voyage de Siam , il avoit compof^ 
Tome III, O o o o 
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quatre dialogues fur L'immortalité de l'ame ,fur l exiflen- 
u de Dieu 1 fur fa providence & fur la religion , impri- 
més à Paris en 1684. Quelques perfonnes les attribuent 
à M. l'abbé de Dangeau : voici le dénouement de cette 
queftion. Le premier de ca quatre dialogues efl: de M. 
l'abbé de Dangeau ; le fécond eft du même 6k de l'abbé 
de Choifi ; le troifiéme ck le quatrième ne font que de 
ce dernier. Depuis fon retour , outre la relation defon 
voyage , il a donné plufieurs livres au public ; le premier 
efl: la vie de David , avec une interprétation des pfeau- 
nies , où les différences notables de l'hébreu ck de la vul- 
gate font inarquées ; il s'y attache au fens littéral , ck 
rend les pfeaumes faciles à entendre aux plus (impies. 
Il donna prefqu'en même temps la vie de Salomon , & 
peu de temps après celle de S. Louis , des penfées 
chrétiennes , une traduction de l'imitation de J. C. qu'on 
aréïmprimée, i/z-12, 173 5 ; ck enfin des hijloires député 
& de morale, trois volumes i/z- 12. Enfuite il fe jetta 
dans l'hiftoire , ck donna en 1688 un journal du voyage 
de Siam, i/2-4 , puis les hiftoires de Philippe de Va- 
lois & du roi Jean ; celle de Charles V, ck celle de Char- 
les FI. Ces vies , avec celle de S. Louis , parurent d'a- 
bord en quatre volumes i/z-4 . On les a réimprimées 
en 1750, à Paris, en quatre volumes i/z-12, fous ce 
titre , Hijloire de France. , fous Us régnes de S. Louis , 
de Philippe de Valois , du roi Jean , de Charles V , 
& de Charles VI. La Vie de madame de Miramion , eft 
encore de fa compofition. Il entreprit encore d'écrire 
une hijloire ecclèfiafiique , « qui ne foit point (dit-il) 
» embaraffée , ck pour ainfi dire , accablée d'érudition, 
» qui piaffe fe lire tout de fuite , où l'on ne trouve rien que 
» d'édifiant , où l'on n'ait point befoin d'étude , qui foit 
» à la portée de tout le monde , où le voile foit tiré 
» fur la turpitude de certaines héréfies qui font horreur , 
» où l'on ne foit point obligé d'interrompre fon atten- 
» tion , pour examiner ce qui ferait douteux , ou pour 
» fe faire expliquer ce que l'on n'entendrait pas. » Il en 
a donné onze volumes i/z-4 , qui vont jufqu'en l'année 
171 5. Le premier volume parut en 1703 , ck l'onzième 
en 1723. On les a réimprimés in- 12 , aufli en onze 
volumes , en 1727. Cette hiftoire efl: fort fuperfkielle , 
cependant l'auteur y mêle affez bien l'hiftoire profane , 
& égayé la matière de traits vifs ck agréables. Pour la 
politeffe du langage , il efl: aifé de juger qu'elle ne lui 
manque pas. L'abbé de Choifi eft mort le 2 octobre 
1724, dansla8i e année de fon âge , étant doyen de 
l'académie françoife. On a donné fes mémoires pour 
fervir à l'hiftoire de Louis XIV , en plufieurs volumes 
i/z-12 , en 1726 ck 172.7. * M. Du-Pin , bibl. des au- 
teurs ecclef XVHfêcle , tome FIL M. l'abbé d'Oli- 
vet , dans fon hijloire de L'académie françoife , tom. II, 
in-\ 2 , dit que M. l'abbé de Choifi a travaillé avec M. 
l'abbé Tallemand aux obfervations fur les remarques de 
Vaugelas , achevées en 1700 , mifes au net par Tho- 
mas Corneille , dont on a plufieurs éditions. L'abbé de 
Choifi avoit fait d'autres remarques fur notre langue ; 
mais , dit le même hîftorien , on ne jugea pas à propos 
d'en permettre Pimpreflion , pareeque l'auteur les avoit 
écrites de ce ftyle gai, & libre , dont il a écrit fon voyage 
de Siam. En 1736 on a donné les mémoires de la com- 
tejfe des Barres , ouvrage licencieux , où l'abbé de Choi- 
fi a détaillé (es aventures galantes. Un anonyme a don- 
né la vie de l'abbé de Choifi , i/z-8° , dont la féconde 
édition eft de 1748. On y trouve un catalogue de fts 
ouvrages , très-exact ck très-bien détaillé. 

g^3=» CHOKIER ( Erafme de Surlef , feigneur de) 
naquit à Liège en 1569 , le jour de la fête de l'Annon- 
ciation de la fainte Vierge. Il fut un des plus habiles ju- 
rifeonfuites de fon temps. Il mourut le 19 février 162c. 
On a de lui Traclatus dejurifdiclione ordinariiin exemp- 
tos , & horum ab ordinario exemptione, en deux tomes , 
dont le premier fut publié par l'auteur , ck l'autre par 
fon frère , qui fa.it le fujet de l'article fuivant. Tracla- 
tus de advocaûs fùiidalibus. Il avoit aufti promis au pu- 
blic un ouvrage intitulé, de privilegiis J'encclutis. * Bi- 
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blioth. hif. des auteurs de droit , par Denys Simon , 
édition de Paris , i/z-12. Valere André , bibltoth. belg. 
pag. 205. Diction, hif.de l'édition d'Amferdam 1740. 

CHOKIER (Jean-Erneft de) frère du précédent, 
étoit feigneur de Velroux , Lexhy , &c. Il naquit à 
Liège le 14 janvier 1571 , d'une famille noble ck an- 
cienne. Il s'appliqua particulièrement à la jurifprudence 
dans l'univerfité de Louvain , ck fe livrait en même 
temps à l'étude des hiftoriens Romains ck des antiquités 
romaines , fous la conduite du favant Jufte-Lipfe. Ayant 
pris le grade de docteur en l'un ck l'autre droit à Or- 
léans , il alla à Rome , & s'y fit connoure du pape 
Paul V. Revenu à Liège , il fut d'abord chanoine de 
S. Paul , enfuite de l'églife cathédrale de S. Lambert, 
ck abbé de S. Hadelin à Vifet fur la Mcufe , dans l'évê- 
ché de Liège. Ferdinand de Bavière , évêque ck prince 
de Liège , le fit vicaire général de fon diocèfe , ck l'un 
de fes confeillers. M. de Chokier fe fit eftimer par fa 
fageffe , {"es lumières , fon zèle pour les lettres , fck fon 
amour pour les pauvres. Il fit bâtir une maifon pour 
ceux qui étoient attaqués de maux incurables , ck une au- 
tre pour les filles pénitentes ou repenties. Valere-André 
ne marque pas l'année de fa mort : il dit feulement qu'il 
fut inhumé dans l'ancien chœur de l'églife cathédrale 
de Liège , fous un maulolée magnifique. Ses ouvrages 
font : Notes in Senccce libellum de tranquillitate animï , 
à Liège 1607, i/z-8 a . Tkefaurus aphorifmorum po- 
liticorum , feu commentarius in Jufi - Lipfîi politica , 
cum exemplis , notis & monitis , ckc. à Rome 16 10, 
à Mayence 16 13 , i/z-4 ; ck avec des augmentations 
& des corrections , k Liège 1642 , in-folio. André 
Heidemannus a traduit cet ouvrage eu allemand , mais 
avec peu de fidélité ; ce qui obligea M. de Chokier à 
écrire contre cette verfion ; c'eft l'ouvrage intitulé : Spé- 
cimen candoris Heidemanni , à Liège 1625 , in-$°. 
Notes & dijfertaliones in Onofandri jlrategicum , dans 
les différentes éditions du Thefaurus aphorifmorum. Trac- 
tants de permutationibus bentficiorum , 1616&1632.J 
i/z-8° , & à Rome en 1700, in-fol. avec plufieurs ou- 
vrages concernant la même matière. De re nummarid 
prijci œvi , collata ad afimationem nionetœ. prcefentis t 
à Cologne 1620 , i/2-8 , ckà Liège 1649. Commenta- 
ria in glojfemata Alphonfl Soto ; cet écrit qui concerne 
les régies de la chancellerie romaine , a paru à Liège 
en 16 21 , i/z-4 , & avec des augmentations en 1658, 
i/z~4°. Scholia in preces primarias imper atoris , 162 ï 9 
in-4 . Traclatus de legato , ( de l'ambailadeur , ck de 
fes fonctions & obligations) à Liège 1624 , i/z-4 •> & 
en 1642 avec les Aphorifmes politiques. Erotemata ma- 
teriam indulgentiarum & jubilœi concernentia , à Liège 
1626. Vindiciœ. libertatis ecclefiaficce , à Liège 1630, 
i/2-4 . Il s'y agit des appels des fentences eccléfiaftiques, 
des ufurpateurs des biens de l'églife , &c. Parœncfts ad 
hecreticos noflri temporis & alios ecclejiœ majliges , à Liè- 
ge 1634, i/z-4 . -Apologeticus adversùs Samuelis Ma- 
refii librum , cui titulus , Candela fub modio pofita per 
clerum romanum , 1635 , i/z-4 . -Anchora debitorum , 
à Liège 1642 , i/z-8° ; c'eft un ouvrage de droit. De 
feneclute 3 à Liège 1647 , i/z-4 . Facis hiforiarumeen- 
turia duce ; la première centurie contient les mœurs 
de diverfes nations ; la féconde, les rits facrés, &c. à. 
Liège 1 6 50. L'auteur étoit alors dans la foixante-dix-neu- 
viéme année de fon âge : il mourut peu de temps après, 
dit Valere-André dans fa Bibliothèque belgique , édi- 
tion de 1739 , i/z-4 , tome II , pag. 613 & fuiv. 

CHOLET ( Jean ) cardinal , étoit fils d'Oudart , 
chevalier , feigneur de Nointel en Beauvoifis. Il s'éleva 
par fon mérite ; ck n'étant encore que chanoine de Beau- 
vais, il fe fit tellement confidérer, que le pape Martin II le 
fit cardinal le 23 mars de l'an 1 28 1 . Il mourut le 2 août en 
1 293 ,& fut enterré dans l'églife de l'abbaye de S. Lucien 
à Beauvais , où Ton voyoit fa ftatue d'argent ; mais on 
la vendit pour rebâtir l'églife qui avoit été brûlée parles 
Anglois. Aujourd'hui fon tombeau eft d'airain doré. 
On y voit une épitaphe à la facran du temps auquel il 
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a vécu. C'eft ce même cardinal qui a fondé à Paris le 
collège qui porte fou nom. * Guillaume de Nangis , 
/. de gejiis Phil. Louvet , mém. de Beauv. Frifon , G ail. 
purp, Auberi , hifl. des card. &c. 

CHOLIERES ( N. de ) a vécu dans le XVI fïécle , 
& fans doute auffi dans les premières années du dix- 
feptiéme. Cet auteur ne nous eft connu que par des 
contes qu'il a compofés en profe , dans lefquels on trouve 
quelque érudition i plufieurs faits littéraires , ck une 
cenfure des mœurs de difFérens états & de diverfes pro- 
feffions ; mais le tout noyé dans beaucoup de chofes 
inutiles ? de réflexions trop hardies j & d'un grand nom- 
bre d'autres qui fentent au moins le libertinage de l'ef- 
prit, & même la corruption du cœur-. Les premiers de 
ces contes ont pour titre : Les neuf matinées du feigneur 
de. Cholhrcs , dédiées à monfeigntur de Vendôme. ( Louis 
de la Chambre , chevalier , confeiller du roi en fon 
confeil d'état , cardinal &: abbé de Vendôme , grand 
prieur d'Auvergne , &c. ) à Paris , chez Jean Bûcher , 
1585 , i/z-8°. Ces contes ont été imprimés avec Us 
neuf apres-dînées du même , en deux petits volumes 
in- 1 2 , foUs ce titre : Les contes & difeours bigarre^ du 
Jïeur de Cholitres , à Paris 1610, par Antoine du BruciL 
Le premier volume contient les neuf matinées , ck le 
fécond, les neuf apres-dînées. Au-devant du premier 
volume , on y lit une épître dujieur Félicien Valentin, 
au feigneur de Cholieres , furfes matinées j à la tête du 
fécond volume font diverfes poéfies adreffées à l'auteur 
à louante de fon livre. 

Ulm CHOLÏN ( Pierre ) natif de Zug , village de 
Suiffe , & profefleur des belles lettres à Zurich; Il avoit 
été précepteur de Théodore de Beze pendant quatre ans, 
dans la maifon de Melchior Volmar. Cholin étoit fort 
habile dans la langue grecque , & très-eftimé de Budée, 
qu'il alloit voir fouvent à Paris. Il a traduit les livres 
apocryphes de grec en latin , & compofé une gram- 
maire françoife. Il mourut en 1 54a.* Gefner, biïlioth* 
Théodore de Beze , hommes illujlres , pag. 112. DiB, 
lùfi. édition d'Amfterdam 1740. 

CHOLLET en Anjou , eft devenu depuis foîxante 
ans une ville affez confidérable par le grand commerce 
de toile qui s'y fait. Le feu marquis de Broon , feigneur 
de ce lieu , y a fait naître l'émulation parmi un bon 
nombre de riches habitans ; il a protégé leur commerce 
qui égale prefque aujourd'hui celui des villes les plus 
commerçantes du royaume ; il les a engagés à fe bâtir 
des mai fo ns commodes ; Se Chollet maintenant eft 
une des plus confidérables villes de l'Anjou. Elle eft 
fituée fur une petite rivière , nommée la Moine , à dix 
lieues d'Angers ( mais ce font de grandes lieues ) & à 
fon couchant. Le commerce de beftiaux qui s'y fait, 
eft auffi afluréinent un des plus confidérables. Il y a 
deux paroiftes , Notre-Dame & S. Pierre , un couvent 
de cordeliers , un de cordelières , Se un hôpital élevé 
& foutenu par les habitans. Il y a auflî un prieuré , 
mais (impie & fans religieux. Tous les jours on conftruit 
des maifons nouvelles dans cette petite ville , laquelle 
infenfiblement devient fort grande ; mais on pratique 
peu les aiignemens , & c'eft grand dommage. Une 
pierre de taille g rife ôt fort dure eft la pierre' du pays. 

CHONAD , ville de Hongrie , avec évêché fufFra- 
gant de Colocza. Elle eft fïtuée prés du Mérifch , qui 
fe jette peu après dans le TeifT, & elle eft capitale d'un 
comté fur les frontières de. la Tranffylvanie. Ce pays a 
éré au Turc avec la ville de Chonad , que les auteurs 
Latins nomment Canadium. L'empereur en eft préfen- 
tement le maître. * Sanfon. 

CHONIATES , clurcht^ NICETAS ACHOMI- 

NATE dit Chômâtes, & Michel Choniate. 

CHONICZE , cherche^ KONITZ. 

CHONODEMA1RE , roi des Allemans , cherche? 
CHNODOMAIRE. 

CHOPIN ou CHOPPIN (René) né en 1537 , en 
la paroifle de Bailleul en Anjou ,' à fix lieues de la ville 
d'Angers , fut un des plus célèbres jurifconfultes de fon 
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ftécle. Il plaida très-long-témps dans le barreau du par- 
lement de Paris : puis il vieillit dans fon cabinet,, où il 
étoit confulté , comme un des plus illuflres oracles du 
droit., Il y compofa plufîeurs traités , recueillis en fix vo- 
lumes in-folio , en latin & en françois. Chopin avoit 
beaucoup d'efprit & d'érudition > une mémoire prodi- 
gieufe. Il s'attachoit à l'antiquité, àuffi-bien qu'à l'ufa- 
ge ; mais on. le comparait aujuj-ifconfulteTuberon , qui 
avoit arfe&é un langage ancien , & fon latin eft ampoule 
& peu intelligible ; ce qui avoit donné lieu à Bacquet 
de lui répondre , lorfqu'il lui reprochoit de s'être fervi 
de fon traité du domaine , qu'il n'entendoit pas la moi- 
tié de fon latin. Son ftyle eft auffi fort concis pour un 
avocat. Son fécond volume de la coutume d'Anjou eft 
fon meilleur ouvrage. La ville d'Angers,pour J.'en remer- 
cier , fit dans une affemblée tenue le 24 novembre 1 581, 
une délibération par laquelle elle lui accordoit les hon- 
neurs tk le titre d'échevin de leur ville. Ce qu'il a fait 
fur la coutume de Paris , eft trop abrégé , & rempli de 
trop de digreffions , & de citations de loix étrangeres- 
Ses autres livres de facra Politia ; Monaflicon ; & de. 
Privilegiis ruflicorum , font remplis de belles recherches 
& de décidions très-notables. Il fut ennobli par le roi 
Henri III , au mois de février 1 578 , à caufe de fon 
traité de Domanio. Il a retouché & augmenté fes livres 
jufqu'à la fin de fa vie, En 1 594 il fut exilé, à caufe de 
fon zèle pour la ligue ; mais fon exil n'eut point lieu- 
René Chopin mourut le 30 janvier 1606 , à Paris, âgé 
de Gc) ans , entre les mains d'un opérateur qui le tailloit 
de la pierre. Il fut enterré dans l'églife de S. Benoît. 
* La Croix du Maine , bibl, franc. De Thou, hifl. Sainte- 
Marthe , in elog. docl. G ail. L 5. Beyerlink , in chron m 
Papire Maftbn, in elog. Bibl. hiflor. & chronol. des prin- 
cipaux auteurs & interprètes de droit , &c. par Denys 
Simon , edit. Parif. in-12, 1692 , tome I. 

CHOQUET (Louis) cherche^ CHOCQUET. 

CHORASAN , cherche^ KHORASSAN. 

CHOREBE , Chorebus , jeune prince , fils de Myg- 
don , frète d'Hecube , & beau-frere de Priam , roi de 
Troye , étoit amoureux de Caflandre qui lui étoit pro- 
mife , & vint au fecours de Troye, où il fut tué par Pe- 
nelée. * Virgile t Enéïd. 3. 

CHOREBE , Athénien. On ne fait pas en quel temps 
il a vécu : il inventa l'art des potiers de terre , comme 
nous l'apprenons de Pline , /. 7 , c. 56. 

CHOREVEQUES , c'eft le nom que Ton donnoit 
autrefois à ceux qui exerçoient .les fonctions épifeopalès 
dans les bourgs ou dans les villages. Les Latins les ap- 
pellent les vicaires des évêques. Il n'eft point parlé des 
chorévêques dans les premiers fiécles. Mais au commen- 
cement du IV , il en eft fait mention dans les conciles 
d'Ancyre & de Néocéfarée , & en 325 , dans celui de 
Nicée. Le concile d'Antioche tenu 1 5 ans après , régie 
leur pouvoir. & leurs fonctions. Ils n'ont paru en Occi- 
dent , que long-temps après ; & le premier monument 
où il en foit parlé dans les conciles d'Occident , eft le 
concile de Riez , de l'an 439 , où Armentaire eft ré- 
duit à la qualité de chorévêque. On en voit dans le VII 
fïécle en France Se en Allemagne. Le pape Léon III 
voulut les abolir entièrement ; mais le concile de Ra- 
tisbonne modéra fon jugement. Le droit des chorévê- 
ques étoit de gouverner , dépendamment de l'évêque , 
les villages; où ils étoient établis. Ils n'étoient point or- 
donnés évêques , mais ils étoiènt au-deffus dés autres 
prêtres par leur dignité , & on donnoit ce rang d'hon- 
neur aux évêques qui ne pouvoient.pas exercer les fonc- 
tions épifeopalès. Ils avoient. féance après • les évêques 
dans les conciles. Il eft certain, qu'ils ppuvqient ordon- 
ner des clercs mineurs &.des fous-diacres ; mais à l'égard 
des prêtres & des diacres ,■ ils ne pouvoient les ordon- 
ner , félon les conciles d'Ancyre ck d'Antioche , fans 
l'évêque de la ville. Quelques-uns. entendent ceci fans 
fon confentement. Les chorévêques d'Occidérit's'étoient 
arrogé le droit d'ordonner des prêtres &' des ."diacres , 
de confirmer ? de confacrer des vierees , & de faire les 
Tome III \ Oooo ij 
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autres fondions épifcôpales. Mais les papes &: les évè- 
■ques de France s'oppoferent à cette entrepnfe. Les 
chorévêques ont ceffé en Orient & en Occident dans 
le X fiécle , où leur nom & leurs fondions ont été abo- 
lis. L'ordination des clercs a été réfervée aux évêques , 
& la jurifdi&ion fur plufieurs" curés attribuée aux archi- 
prêtres & aux doyens ruraux. Les évêques qui ont un 
diocèfe trop étendu , commettent en certains lieux des 
vicaires , avec la jurifdi&ion épifcopale ; ce qui eft pro- 
prement être chorévêque. On peut , par exemple , nom- 
mer chorévêque , le grand-vicaire de Pontoife , qui eft 
dans l'archevêché de Rouen ; car ceux de ce lieu-là 
dépendent immédiatement de ce grand-vicaire , quire- 
préfente l'archevêque , & qui a toute jurifdicldon épif- 
copale fur ce canton-là. Ce qui eft véritablement faire 
les fonctions des anciens chorévêques. Molanus remar- 
que , que dans l'églife de S. Martin d'Utrecht l'archi- 
fbus-diacre , ou le premier des fous-diacres , a le titre de 
chorévêque , & fait la fonétion d'archiprêtre, ou doyen 
rural. Dans toutes les églifes collégiales de Cologne^, le 
premier chantre fe nomme chorévêque j mais peut-être 
que ce nom leur a été donné par abus , £ caufe qu'ils 
portent le bâton d'évêque dans le chœur pendant l'of- 
fice. L'églife de Trêves a eu auflï des chorévêques , & 
il y a encore à préfent quatre dignités qui font honorées 
de ce titre. Le nom de chorévêque vient du grec 
X»p*7"<rxo7rc<r, compofé ^HttU^tth , évêquc , & de ^«>'ç, 
l'un ou champ. Lorfque ce titre fe donne aux chantres , 
il feroble qu'il vienne de ^opm'ia^w; formé d* : ^Vf»afo< 
& dô X o>oç , chœur, * Duaren , de facris ecckfiat mi- 
nifiris , lib. I. Cellot , de hierarchia , lib. 4. Marca , de 
concordiâfacerd. & imperii , lib. 2. Du Cange , glojfa- 
rium Utinitatis. * Richard Simon. Le P. Thomaffin , 
difeipline ecclef. Remarques dé M. Du- Pin. 

ê^r» CHORGES , ville de France en Dauphiné , 
dans le diocèfe &c à deux lieues d'Embrun , au pied 
d'une montagne. La carte de Peutinger nomme Caturi- 
gomagus cette même ville , qu'il ne faut pas confondre 
avec civitas Caturigum , qui eft Embrun. L'archevêque 
d'Embrun , & le comte d'Embrunois étoient feigneurs 
de Chorges par indivis , comme on voit par ce qui arriva 
entre Raimond Robaud , archevêque d'Embrun , & le 
dauphin Guigues , frère aîné du dernier Humbert. * La 
Martiniere , dici. géogr. 

CHORIER (Nicolas) né à Vienne en Dauphiné 
l'art 1609 , s'appliqua de bonne heure aux belles-lettres 
& à la jurifprudence. On voit par fépître dédicatoire 
de fes poéfies latines adreffée à François Bonielle , qu'il 
avoit auflï cultivé les mufes françoifes , qu'il avoit voya- 
gé dans une partie de la France , & fait quelque féjour 
à Paris. Ayant pris le parti du barreau , il remplit pref- 
que toute fa vie la profeffion d'avocat au parlement de 
Grenoble. Les devoirs qui y font attachés ne l'empê- 
chèrent pas de s'appliquer particulièrement à l'hiftoire 
& à la littérature. Du refte on ne fait point d'autres par- 
ticularités de fa vie. 11 mourut à Grenoble le 14 août 
1691 , âgé de 83 ans. Guy Allard dans fa bibliothèque 
de Dauphiné , pages 71 &: 72 , dit que fon ftyle latin 
eft fleuri , agréable & coulant , &C que Ces vers faits en 
la même langue , font fi beaux , qu'on les prendrait pour 
ceux qui fe faifoient fous le régne d'Augufte. Mais cette 
décifion fait peu d'honneur au goût d'Allard, Les ou- 
vrages de Chorier font : 1 . Un éloge de trois archevê- 
ques de Vienne du nom de Villars , Pierre IV & V , & 
Jérôme I du nom. Cet éloge , qui eft en latin , fut im- 
primé à Vienne en 1640 , i/z-8°. 2. Le portrait d'un ma- 
giftrat , &C d'un avocat ( Magiflratus , caufarumque pa- 
troni icon abfolutijjima ) à Vienne 1646 , i/z-8°. 3. La 
philofophie de L'honnête homme , pour la conduite de fes 
fentimens & de fes actions , à Paris 1648 , i/z-4 . Sorel 
parle de cet ouvrage dans fa Bibliothèque françoife. 
4. Projet de Chifloire de Dauphiné , à Lyon 1 6 5 4,i/z-4°. 
k. Recherches fur les antiquités de la ville de Vienne , 
métropole des Allobroges , première partie de la topo- 
graphie hiftorique des principales villes du Dauphiné , 
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à Lyon 1659 , in-ii. , précédée de trois differtations fur 
l'origine de la ville de Vienne , que l'on retrouve dans 
le deuxième , le troifiéme &t le quatrième livres de YHif- 
toire générale du Dauphiné que l'auteur donna depuis. 
6. Hifloire générale du Dauphiné , tome I , contenant 
onze livres , qui finiffent vers l'an 1000 de Notre-Sei- 
gneur, à Grenoble 1661 , in-fol. tome II, contenant 
vingt livres, qui finiffent à l'an 1601 , à Lyon 1671 , 
in-fol. L'abbé Lengîet dans fon catalogue des hiftoriens, 
tome IV , dit à cette occafion , que Chorier étoit un au- 
teur peu exact , & qu'il ne lui falloit que la connoifTance 
d'un fait pour bâtir de/Tus une nouvelle hiftoire. 7. His- 
toire généalogique de la maifon de Saffenage , branche, 
des anciens comtes de Lyon & de Fore^ , à Grenoble 
1669, /«-12 , à Lyon 1672 , in-folio , dans le deuxième 
volume de l'hiftoire du Dauphiné , & à Paris 1696 , 
in- 11.8. L'Etat politique de la province de Dauphiné t 
contenant la fuite de fes gouverneurs , de (es officiers , 
de fon clergé 2k de fa nobleffe , à Grenoble 167 1 , 
in-i i,déux volumes,avec unfupplément donné en 1671, 
auffi in-i z. Le même ouvrage a été réimprimé fous le 
titre de Nobiliaire du Dauphiné , en quatre volumes 
in-12. ^ à Grenoble 1697. 9. Hifloire du Dauphiné , 
abrégée pour M. le dauphin , avec un armoriai des mai- 
fons nobles de cette province , à Grenoble 1674 , in-12. 
I O. De Pétri Boeffatii , equitis~& comitis Palatini, viri 
clariffimi , vita amicifque litteratis , libri duo , ad Fran- 
eifeum Duguœum régi ab intimis confiiùs virum illuf- 
trem , à Grenoble 1680, in* 12. 11. De Dionyfii Salva- 
gnii Boeffii Delphinatis , viri illuflris,vitâ liber unus , ad 
Philippurn Porroyum Lauberiverium virum clarifftmum y 
à Grenoble 1680, i/MZ. On trouve à la fin plufieurs 
poéfies latines de M. de Eoiffieu , entr'autres , le poème 
où l'auteur fait l'hiftoire de là propre vie. 12. NicolaL 
Chorerii Viennenfls jurifconfulti carminum liber unus , 
ai Francifcum Boniellum Treffbrtii priorem , amicttm 
fuum y à Grenoble 1680 , in-12.. 13. Hifloire de la vie 
de Charles de Crequy de Blanchefort , duc de Lefdiguie- 
res , pair & maréchal de France , à Grenoble 168 3 , 
in-i i , deux volumes , & dans la même ville en 1699 , 
in-ix , deux volumes. Ce maréchal de Crequy eft ce- 
lui qui fut tué en 1638. 14. La jurifprudence de Guy- 
Pape dans fes décifîons, avec plufieurs remarques impor- 
tantes , dans lefque l/es font entr 'autres employés plus d& 
fept cens arrêts du parlement de Grenoble , à Lyon 
1691, z/î-4 , avec la vie de l'auteur, parle même Cho- 
rier. 15. Aloifitz Sigece Toletance fatyra fotadica de ar- 
canis amoris & Veneris. Ce livre infâme , attribué fans 
fondement à Louife Sigea de Tolède , eft furement de 
Chorier , dont toute la vie a répondu aux maximes qui 
y font débitées. Il donna les fix premiers dialogues à un 
libraire de Grenoble nommé Nicolas , pour le dédom- 
mager de la perte qu'il avoit faite fur le premier volume 
de V Hifloire de Dauphiné. On dit qu'un magiftrat de la 
même ville j qui eft mort depuis , fe chargea d'en faire 
les frais , 6t Nicolas le fils , la traduction françoifç. Ce 
livre qui n'étoit digne que du feu, loin de raccommoder 
les affaires du libraire , l'obligea d'abandonner fon com-« 
merce. On envoya la deuxième partie de l'ouvrage , qui 
eft le feptiéme entretien , à Genève , pour y être impri- 
mée ; mais comme l'écriture de Chorier n'étoit prefque 
pas lifible , & qu'il falloit d'ailleurs y travailler furtive- 
ment , cette édition fut fi défigurée , que Chorier n'eut 
pas honte de s'en plaindre comme d'un tort confidéra- 
ble qu'on lui avoit fait.Trop heureux, fi ces fautes avoienc 
pu mettre fon ouvrage hors d'état d'être jamais lu ; mais 
il étoit Ci éloigné d'avoir aucun repentir d'un écrit fi hor- 
rible , qu'il fe donna la peine d'en corriger un exem- 
plaire de fa propre main , qui exiftoit encore , il y a quel- 
ques années, dans la bibliothèque d'un curieux qui auroit 
dû l'anéantir. On douta d'abord que cet ouvrage fût de 
Chorier , le tour & l'expreffion firent croire qu'il venoit 
d'une plume italienne dont Chorier auroit recouvré le 
manuferit. On l'attribua auffi,contre toute vérité,à M. Sal- 
van de Boiffieu , que fes mœurs auroient dû mettre à • 
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couvert d'un pareil foupçon. Mais Chorier voulut abfo- 
lument en être reconnu pour l'auteur , 6k Tes amis lui 
trouvèrent affez de dépravation , pour ne lui pas refufer 
la grâce qu'il leur demandoit. Pour éviter même que le 
public en doutât aufïi , il inféra dans le recueil de Tes 
poéfies , dont on a parlé plus haut , le Tuberonis Gene- 
thliacon , qu'il avoit fait imprimer à la tête du premier 
de ces dialogues ; &. le petit poème intitulé : De lande 
cruditœ. Firginis quee contra turpia fatyram fcripfit. Il 
eft vrai que dans l'épitre dédicatoire de fes poéfies , il 
dit qu'il n'avoit rien lu d'Aloyfia Sigea lorfqu'il fit des 
vers à fa louange , 6k que c'eft à ion infu qu'ils ont été 
imprimés à la tête de la fatyre ; mais le contraire eft cer- 
tain : Chorier a voulu tromper fes lecteurs par cette 
feinte , & lui-même a fait tout ce qui étoit néceflaire 
pour n'y point réufur. * Guy Allard , bibliothèque de 
Dauphiné, pages 71 6k 72. Le Long , bibliothèque des 
hifloruns de France. M. Lancelot , mémoires fur là vie- 
& les ouvrages dupréfdent deBoifzeu,éa.ns le tome XII 
des Mémoires de l'académie des belles-lettres . M. Lan- 
celot y donne toute l'hifloire de la Satyra fotadica. 
Voyez auffi les notes de M. de la Monnoye fur les Juge- 
mens des j'avans de M. Baillet. 

CHORRÉENS , nom des Iduméens qui habitoient 
fur les montagnes de Seïr , 6k qui furent maiïacrés par 
Chodorlahomor. Ce fut jufqu'où le prophète Samuel 
pourfuivit les Phitiftins après qu'ils eurent rendu l'arche. 
II y fit un fi grand carnage de ces infidèles , que l'écri- 
ture ne marque point qu'il en foit jamais arrivé un plus 
grand. Pour trophée de fa victoire , Samuel fit planter 
une pierre entre Mafphath 6k le rocher. L'écriture-fainte 
appelle le lieu où les Ifraélites joignirent les Philiftins , 
ci où ils en tuèrent une fi grande quantité , Bethchar y 
ck le rocher Eben-heirer , c'eft- à-dire, la pierre dufecours, 
* /. Rois, Vil, 1 r, &c. Jofèphe , antiq. liv. VI ' , chap. 2, 
art. 220, appelle ce lieu Ckoré } ck la pierre que Samuel 
drefTa , le fort) pour faire connoître que le peuple devoit 
à Dieu feul tout ce qu'il avoit eu de force dans cette 
céiéb e journée* 

CHO.SROES , roi des Parthes , fils d'Artabart M , 
lui fuccéda. Il vivoit au temps de Trajan qui lui déclara 
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roi d'Arménie , ck lui avoit donné le diadème. Chrof- 
roes dépouillé de fes états , eut recours à la clémence de 
Trajan qui , en lui pardonnant , lui défendit de porter 
le feeptre , & de s'affeoir fur un trône. Il ne put jamais 
rentrer dans fes premiers droits , ck Antonin le Débon- 
naire ne voulut pas même les rendre à Vologefe fon fils» 
*Xiphilin , in Trajano. 

CKOSROES ou COSROES , roi des Perfes , dit 
le Grand , fuccéda à fon père Cabades ou Cavades j 
l'an <j 5 1 . 11 eut quelques avantages fur les Romains , au 
commencement de fon régne ; puis il conclut avec eux 
une paix perpétuelle , qu'il rompit trois ans après , fous 
prétexte que les Romains pafïbient leurs frontières. Il 
entra dans la Méfopotamie , paffâ enfuite dans la Syrie^ 
ck la ravagea entièrement, brûla Antioche , ck menaçoit 
d'en faire autant à Apamée , fi Thomas qui en étoit évê- 
que , n'eût détourné ce coup par fa prudence. Chofroës 
entra pour la quatrième fois dans les terres de l'empire , 
Fan 554 ; ck cette guerre , comme dit Procope, ne fe 
fit pas tant contre les hommes , que contre Dieu même. 
Ce roi avoit ouï que la ville d'Edefïè n'avoit jamais 
été prife , par la protection de l'image de Notre-Sei- 
gneur qu'Abgare avoit reçue de lui-même , félon la tra- 
dition du pays. Il voulut effayer fi cette tradition étoit 
véritable ; il Faffiégea , 6k ayant été repouflé , il fut 
obligé de lever le fiége , ck d'accorder une trêve pour 
cinq ans , que Juftinien acheta très-chèrement. Ces 
guerres continuèrent encore fous l'empire de Juftin II , à 
l'avantage de Chofroës, qui entra dans l'Arménie, fi 
enfîé de fes victoires précédentes , qu'il refufa audience 
aux ambaiTadeurs de l'empereur , leur ordonna de le 
fuivre jufqu'à Céfarée de Cappadoce ; mais les chofes 
changèrent de face fous le régne de Tibère ; car la troi- 
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fieme année de fon empire , les Romains battirent deux 
ou trois fois les Perfes , pillèrent les tréfors du roi , & 
demeurèrent tout l'hiver en Perfe , fans trouver perfonne 
qui fe mît en défenfe. Chofroës en mourut de déplaifir 
l'an 579 , après un régne de 48 ans. Evagre cite quel- 
ques auteurs qui ' difent que ce prince fe fit baptifer 
avant fa mort. * Evagre , /. 4. Procope , l. 1 & z de la 
guerre des Perfes. 

CHOSROES ou COSROES ÎI , fut mis fur le trône 
de Perfe l'an 591. Ses fujets avoient enfermé fon père 
Hormifdas dans une prifon , le jugeant indigne du trône. 
Le fils , fatigué des menaces qu'on lui faifoit de la part 
de fon père , s'emporta à un excès d'inhumanité tout-à- 
fait déteftable , ck le fit mourir à coups de bâton. Ce 
parricide offença tous les Perfes , ck leur mécontente- 
ment s'augmentantpar le meurtre de quelques feigneurs, 
que le roi facrina à fa politique j ils l'obligèrent de pren- 
dre la fuite. On dit que dans cette fâcheufe conjon&ure, 
ne fâchant s'il fe retireroit parmi les Romains , ou chez 
les Turcs , il abandonna la chofe au hazard , ck mit la 
bride fur le cou de fon cheval qui le mena dans une ville 
des Romains. L'empereur Maurice le reçut avec grande 
bonté , ck donna une armée à Narsès , pour le rétablir 
dans fon royaume. Ainfi Chofroës remonta fur le trône 
auffi facilement qu'il en étoit defeendu. Ce prince étant 
paifible dans fon royaume , renvoya à Grégoire d' An- 
tioche la croix d'or ornée de pierreries , que les Perfes 
avoient enlevée de l'églife de S. Sergius , ck fit encore 
des préfens magnifiques. C'eft ce qui a fait écrire à Jean , 
abbé de Biclare, dans fa chronique, qu'il s'étoit fait chré- 
tien ; mais il s'eft trompé. Après la mort de l'empereur 
Maurice en 602 , Chofroës prit les armes contre Pho- 
cas , fon fuccefïeur 6k {on meurtrier. Il entra dans la 
Syrie , fe faifit de la Paleftine , de la Phénicie , de l'Ar- 
ménie , de la Cappadoce , 6k fit des dégâts incroyables 
dans tout l'Orient. Héraclius ayant fait mourir Phocas 
l'an 610 , 6k ayant été couronné empereur , pria Chof- 
roës de donner la paix à fes peuples , 6k lui offrit un 
tribut annuel fort confidéràble. Ce roi le refufa avec 
mépris , 6k recommença fes courfes dans les terres de 
l'empire. Il entra dans la Paleftine en 615 , pritJérufa- 
lem , emporta en Perfe la Croix fur laquelle le Fils de 
Dieu avoit foufferc la mort , avec les va fes facrés 6k 
emmena grand nombre de fidèles , entre lefquels é'toit 
le patriarche Zacharie. Depuis parlant en Afrique , il 
prit la Lybie 6k l'Egypte , 6k emporta Carfhage. Héra- 
clius lui demanda une féconde fois la paix. IMa lui ac- 
corda , à condition qu'il renieroit Jefus-Chrift , 6k que 
fes peuples en feraient de même. Cette propofition in- 
folente donna du courage à l'empereur , qui attaqua en 
622 ce prince orgueilleux , défit Ces troupes , 6k l'obli- 
gea de prendre la fuite. Siroës , fon fils aîné , qu'il avoit 
privé de la couronne pour la donner au cadet , le pour- 
fuivit , 6k le fit mourir de faim dans une prifon l'an 628. 
* Evagre, /. 6. Theophanes, MiffeL A 18, 4. Cedre^ 
nus. La chronique d'Àlexand. 

CHOTCZIM , Chotimià , petite ville de Valachie * 
fur le Niefter , 6k fur les frontières de Pologne 6k de 
Podolie , eft célèbre dans l'hifloire , par la fameufe vic- 
toire qu'Uladiflas prince , 6k enfuite roi de Pologne , y 
remporta en 1621 fur Ofman empereur des Turcs. Les 
infidèles furent encore mis en déroute en ce même lieu 
l'an 1 674 , par Jean Sobieski général des Polonois , qui 
fut enfuite élu roi de Pologne , & qui acquit une gloire 
immortelle , pour avoir fait lever le fiége de Vienne , 
alîiégée par l'armée de Mahomet IV , l'année 1683. 

CHOUET ( Jean-Robert ) un des meilleurs philofo- 
phes du fiécle dernier 6k du commencement de celui-ci , 
6k un des plus célèbres magiftrats de la république de 
Genève , naquit dans cette ville le 30 feptembre, vieux 
ftyle , 1642. Né avec un elprit pénétrant 6k un grand 
amour pour les feiences de raifonnement , on ne doit 
pas s'étonner que la philofophie ait fait fon étude favo- 
rite. Dès 1661 il foutint des thèfes fur cette matière 
avec beaucoup de fuccès fous M. Wis> Pendant l'année 
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qu'il alla paffer enfuite à Nîmes pour y prendre les leçons 
de M. Derodon , il en foutint d'autres , fans préfident , 
4Ur toutes les parties de la philofophie. Quand celle de 
Defcartes lui rut connue , il la faifit avec -avidité , & 
en devint un zélé défenfeur. D étudia néanmoins pen- 
dant deux ans la théologie à Genève , ck il eût pouffé 
plus loin cette étude , fi on ne l'eût excité à difputer en 
1664 une chaire de philofophie vacante à Saumur. Tout 
jeune qu'il étoit > il eut de beaucoup l'avantage fur fes 
concurrcns J & quoique ceux qu'il avoit vaincus dans la 
difpute tâchaffent de l'emporter par la brigue , fon mé- 
rite en triompha dès qu'il fut connu à la cour , où l'on 
avoit commencé à prendre parti pour fes adverfaires. 
M. Chouet fut le premier qui enfeigna à Saumur la phi- 
lofophie de Defcartes , & fa réputation y attira un grand 
concours d'étudians /de toutes les provinces voîiines. 
Après cinq ans de féjour dans cette ville, il fut rappelle 
dans fa patrie pour y remplir la place de M. Wis. Il s'y 
rendit au mois de juillet 1669 , & commença peu après 
fes leçons avec un grand applaudiffement. Il fut fait rec- 
teur en 1679 ,&t en 1686 on * e mit ^ ans * e con ^ ^ es 
vingt-cinq. Depuis ce temps-là il a été aufïî utile à l'état 
par fes lumières & fes grands talens pour le gouverne- 
ment , qu'il l'avoit été par (es connoiifances philolbphi- 
ques à ceux qui avoient étudié fous lui. Le même efpnt 
d'ordre , le même discernement qu'il avoit eu dans les 
jfciences , il les porta dans fes nouvelles fonctions. Il de- 
vint non feulement un bon juge , mais un excellent 
homme d'état. Pendant neuf ans qu'il fut fecrétaire d'état, 
il s'appliqua à mettre en ordre les archives , & fit de 
belles recherches fur divers points de l'hiftoire de Ge- 
nève , auflî-bien que fur la conffitution de fon gouver- 
nement qu'il connoiffbit à fonds ; ce qu'il compofa là- 
deffus forme trois volumes in-folio , qu'il présenta au 
confeil. On a auffi de lui un mémoire fuccint Sur la réfor- 
mation de Genève , & des réponfes à certaines ques- 
tions que lui avoit faites milord Townfènd ; mais rien 
n'eft encore imprimé. Il a été plufieurs fois fyndic , & 
a toujours été chargé des affaires les plus difficiles & les 
plus honorables. Pendant les brouillenes Survenues en j 
1707 dans l'état de Genève , il s'eff toujours comporté i 
avec une fageffe & une prudence qui lui ont gagné les j 
cœurs , & là fermeté a achevé de ramener le caime 
■ que fes autres qualités avoient déjà commencé à remet- 
tre dans l'état. Il eff mort le 17 Septembre 173 1 , âgé 
de 89 ans. * Foyei l'on éloge dans la bibliothèque ita- 
lienne , tome XII , article X. 

CHOUL ( Guillaume du ) gentilhomme Lyonnois , 
confeiller du roi & bailli des montagnes de Dauphiné, 
eff un des premiers François qui le foient appliqué à 
l'étude des médailles , des pierres gravées , des bas-re- 
liefs & autres monumens antiques. Sa maifon paternelle 
lui fit naître cette inclination. 11 étoit logé fur le haut de 
la montagne de Gourguillon , dans un lieu occupé au- 
jourd'hui par les religieufes du Verbe incarné. On ne 
pouvoit creufer dans ce terrein, fans y découvrir des inf- 
criptions romaines , des urnes , des lampes , des mé- 
dailles , &c. Du Choul s'appliqua à déchiffrer les mé- 
dailles , à reconnoître les ulàges des autres monumens ; 
& recueillant les uns ck les autres , il s'en fit un cabinet 
qui lui attira quantité de gens de lettres & d'antiquaires 
avec qui il fit connoiffance. Pour lé perfectionner dans 
l'étude des antiquités , il entreprit le voyage d'Italie , & 
y recueillit ce qu'il trouva de plus rare, il étudia avec 
loin les auteurs Grecs & Latins , & en 1556 il publia 
fon bel ouvrage fur la religion des anciens Romains , 
qui rendit fon nom célèbre parmi leslavans. Cet ouvrage 
eft intitulé : Difcours de la religion des anciens Romains , 
illuftrè d'un grand nombre de médailles ù' de Jigures , 
in folio , à Lyon , chez Roville , en 1556. Le pere Co- 
lonia , jéfuite , s'eff trompé en mettant la première édi- 
tion de cet ouvrage en 1 ^ 80. Ce difcours fut réimprimé 
en 1 569 , in-4 , & en 1 580, auflî in-4. , fous ce titre, 
qui déligne tout ce que contient ce recueil : Difcours 
d& la religion des anciens Romains ^ de leur cajtramé- 



taùon & difeiptine militaire. , des bains & "anttqttzs J 
exercitadons grecques & romaines , à Lyon. Les figures 
qui fe voient dans ces ouvrages , font du petit Bernard* 
Ces traités de du Choul ont été traduits en latin , eri 
italien , &C en efpagnol. Le m traducteur Efpagnol en: 
Balthafar Pérès de Caftillo , chanoine de Burgos , qui 
a donné fa traduction, à Lyon,en 1 579, i/2-4 . L'édition 
latine eff d'Amfterdam , /«-4 , en 1686. On en a une 
édition françoife faite à Vefel, ira-4 , en 1682. Les au- 
teurs étrangers ont loué à l'envi Guillaume du Choui 
fous le nom de Caulius ; 6c nous avons entr'autres un 
hendecafyllabe de vingt-deux vers faits à fa louange , 
par Voûté ou Vulteïus , dans lefquels le poète explique 
tout ce que du Choul a fait dans fes ouvrages. * Strada , 
célèbre antiquaire de Mantoue , abrège du tréfor des an- 
tiquités. Dolet , dans fes commentaires. Le P. Colonia, 
kijl. litter. de Lyon , tome II. 

CHOUL (Jean du) fils du précédent , & non fon 
frère , comme le dit la Croix du Maine , fut auffi un 
homme favanÇ , mais dans un genre différent de celui de 
fon pere. Il fut un habile phyfickn , un bon botanifte &C 
un médecin eftimé. 11 avoit auffi de la littérature &t du 
goût pour la morale , & il a écrit dans tous ces genres , 
mais fur-tout dans le premier. Ses traités font; fur la na- 
ture du chêne ; fur le Mont - Pilât & les plantes rares 
qu'on y trouve ; fur la méthode qu'il faut garder pour 
conferver fa famé. Un dialogue de la fourmi , de la mou- 
che , de l'araignée & du papillon. Le parallèle des 
arts divins & humains. Deux endroits d'Horace éclair- 
as. Tous ces traités font en latin , & furent imprimés 
la plupart à Lyon, chez Guillaume Roville, en 1555, 
On a encore de cet auteur un dialogue françois fur la 
vie champêtre , avec une épître fur la vie fobre. * Le 
pere Colonia , hifl. litter. de Lyon , tom. II. Biblioth, 
de du Verdier Vauprivas & de la Croix du Maine. 

CHOUTZA , qu'on écrit Soucia , ville de Polo- 
gne dans la Pruffe , à une lieue de Culme , fur le ri- 
vage oppofé , prefqu'en vue l'un de l'autre. Elle eff 
bâtie de briques , ornée d'une belle églife , &: étoit au- 
trefois défendue par des murailles flanquées de tours, 
dont on ne voit que des relies & des mazures , le temps 
n'en ayant laiffé qu'autant qu'il en faut pour conferver 
la mémoire des chevaliers Teutons , anciens poffeffeurs 
de la Pruffe , où ils ont laiffé des marques éclatantes 
de leur magnificence. * Mèm. du chevalier de Beaujeu 

CHR.AME ou CHRAMNE, fils de Clota.re't 
& de Chunlene , ayant été envoyé par fon pere dans 
l'Aquitaine , s'y conduifit fi tyranniquement , que tous 
1 les peuples s'en plaignirent au roi. Clotaire le manda 
! pour venir rendre compte de fes actions ; mais au lieu 
d'obéir , il prit les armes contre fon pere. Ses deux frères 
Chanbert & Gontran marchoient avec des troupes pour 
le ranger à fon devoir , lorfqu'il leur fit dire que le roi 
étoit mort , durant la guerre qu'il avoit entreprife con- 
tre les Saxons. Cette nouvelle étonna lus jeunes princes ' 
qui retournèrent en Bourgogne. Chramne les fuivit , &r 
prit Châlons-fur-Saone , & paffa à Paris vers fon oncle 
Childebert , qui lui fir jurer fur les faints évangiles de 
ne fe réconcilier jamais avec fon pere. Peu de temps 
après , le même Childebert étant mort , Chramne man- 
quant de protection , fit la paix avec fon pere. Son re- 
pentir ne dura pas long-temps : il prit les armes & fe 
retira en Bretagne , auprès de Conober, prince du pays. 
Clotaire le pouriuivit ; les Bretons furent défaits près de 
la mer , Conober fut rué dans la mêlée , Chramne fut 
lait priibnnier. Ce pere cruel ordonna à fes gens de le 
brûler dans une chaumine , où il s'étoit retiré avec fà 
femme Chalde ou Calte , fille de Wilichaire , duc d'A- 
quitaine , qu'il avoit épouiée en 557 , & avec fes en- 
fans ; ce qui fut exécuté fur le champ , l'an 560. * Gré- 
goire de Tours , /. 4. Aimoin , /. 2. 

CHRESME , huile confacrée par l'évêque , qui fert 
à administrer les facremens de baptême , de confirma- 
tion , d'ordre , & d'extrême-onction. On fait le Saint 
chrême le jeudi-faint avec de grandes cérémonies. 11 y 
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en a de deux fortes , l'un qui fe fait avec de l'huile & 
du baume , qui fert aux facremens de baptême , de con- 
firmation & des ordres ; l'autre qui eft. de fimple huile , 
qui eft. confacré par l'évoque , qui fervoit aux catéchu- 
mènes , Se dont on ufe en l'extrême -onction. Cette 
cérémonie eft fort ancienne , &C môme d'inftitution 
apoftôlique , Se a été pratiquée conftamment dans l'é- 
glife grecque Se latine au facrement de baptême ; fi ce 
n'eu: que les Grecs oignoient par tout le corps les bap- 
tifés , au lieu que dans l'églife latine , on fe contente 
d'oindre le fommet de la tête. Dans la confirmation;, les 
Grecs fe font fervi de l'onction du chrême au front , 
comme étant la matière effentielle du facrement ; au 
lieu que chez les Latins , l'impofition des mains étoit 
confidérée comme la partie la plus effentielle , quoique 
l'on y trouve aufïï l'onction. * Foye^ les théologiens 
qui ont traité des facremens , Se Adrien Baillet ? aux 
fêtes mobiles , §. 5 , n. 15, 16, dans la vie des faines , 
tom. IF. 

CHRESTE , fut préfet du prétoire fous l'empereur 
Alexandre. Julie Mammée , mère de ce prince , lui 
donna le célèbre Ulpien pour collègue ; ce qui fouleva 
les foldats mécontens de ce nouveau miniftre. Mam- 
mée prévint la confpiration , Se ht tuer Chrefte Se Fla- 
vien , qui en étoient apparemment les auteurs. Xiphi- 
lin & Zonare difent que ce fut Ulpien même qui fit 
affaffiner les deux préfets , pour leur fuccéder l'an de 
J. C. 2.28. * Dion , /. 80. Zozime , /. j. 

CHRESTE , prince de la Cherfonèfe, Se tributaire de 
l'empire , fous Dioctétien , entra en faveur des Romains 
dans les états de Cnfcon ou Sauromate , prince du Bof- 
phore, vers l'an de J. C 294 , pilla le pays des Sar- 
mates , prit la ville de Bofphore , Se fit plusieurs pri- 
fonniers , entre lefquels fe trouvèrent les femmes de 
Crifcon , que ces avantages obligèrent à demander la 
paix. Dioclétien la lui accorda , Se en reconnoiflance 
des fervices de Chrefte , déclara la Cherfonèfe libre Se 
exempte de tributs. * Idatius. Eutrope. 

CHRESTE , officier de l'empereur Confiance dans 
fon armée des Gaules , fut un de ceux qui trahirent ce 
prince en faveur du tyran Magnence , qu'ils élevèrent 
à l'empire l'an 350 de J. C. mais il fut défait la même 
année , Se puni avec Ces complices. * Socrate , /. 2. 
Zonare. 

CHRESTE , profeffeur à Conftantinople , y enfei- 
gna le latin fous l'empereur Confiance , qui le fit fuc- 
céder à Evantius en 3 59. * S. Hieronym. ckron. 

CHRESTODEME, auteur d'une hiftoire de Thè- 
hes, fi l'on en croit Michel Apoftole, centurie 18, 
prov. 41. 

CHRÉTIEN ( Gervais ) connu fous le nom de 
Maître Gervais , mais dont le nom de famille étoit 
Chrétien , naquit dans la paroifle de Vandes , au 
territoire de Caen en Normandie. Sa première occupa- 
tion fut celle des gens de la campagne. On dit que le 
feigneur de Vandes voulant envoyer quelques lévriers 
à Charles , dauphin , qui fut depuis Charles V , roi de 
France , furnommé le Sage , chargea Chrétien , encore 
fort jeune , de cette commiffion. Il s'en aquitta fort 
bien : le dauphin lui trouva de l'efprit, lui propofa 
d'étudier à Paris , Se le jeune homme ayant accepté le 
parti , le prince le fit recevoir au collège de Navarre Se 
paya fa penfion. Chrétien fit de grands progrès dans la 
théologie Se dans la médecine , Se devint par fon mé- 
rite chanoine de Bayeux , chanoine de l'églife de Paris , 
aumônier Se phyftcie-n , c'eft-à-dire, premier médecin 
du roi fon bienfaiteur , Se il acquit un grand crédit dans 
l'efprit de ce prince. Il fit un bon ufage des grands biens 
que ces différentes profefïïons lui avoient fait acquérir ; 
Se fe fouvenant de fa première condition , il fonda à 
Paris le collège qui porte encore aujourd'hui le nom 
de Nlaitre-Gervais , pour l'éducation des pauvres éco- 
liers de fon pays. La date de cette fondation eft de 
l'an 1370. Les bulles du pape, les lettres patentes du 
roi , «Je décret de Pévêque de Paris qui la confirment, 



font de l'an 1374. Sur la fin de fa vie il fonda un obit 
pour le repos de fon ame dans l'églife de Notre-Dame de 
Paris , Se il légua au chapitre un fonds d'une grofTe 
terre pour en payer les honoraires, qui font confidé- 
rables. Cet obit s'aquitte le 10 de mai, Gervais Chré- 
tien mourut à Bayeux le 3 mai 1383 , Se fut enterré 
dans l'églife cathédrale de cette ville , où il a fait quel- 
ques fondations. * Voyez les origines de Caen , par 
M. Huet, féconde édition , page 334. Hifior. univerf* 
Parif par du Bouîay. 

CHRÉTIEN ( Pierre ) natif de Poitou , miniftre de 
la religion prétendue - réformée dans le XVI fiécle. 
L'hiftorien Belleforêt nous apprend que ce miniftre 
tomba -principalement dans l'erreur des rebaptifans, Se 
que pendant qu'il demeuroit à Caen , il fit tout ce qu'il 
put pour féduire cette ville. Il y fit un livre pour intro- 
duire dans fon parti la réitération du baptême. Cet 
ouvrage de ténèbres fut fi mal reçu , que les miniftres 
de fa religion vinrent à Paris de toutes les provinces 
du royaume , Se même de Genève , en 1558, pour con- 
damner les erreurs de ce prédicant ; ce qu'ils rirent 
dans un fynode qu'ils tinrent exprès , Se où ils rirent 
auffi quelques réglemens de difeipline. * Belleforêt., dans 
fon hiji. Huet , dans fes origines de Caen , &c. 

CHRÉTIEN ( Florent ) né à Orléans le 26 janvier 
1541 , a vécu dans le XVI fiécle. Ils'eft appelle en 
latin Quintus Septimius Florens Chriflianus : Quintus , 
parcequ'il étoit le cinquième des entans de fon père Se 
de fa mère ; Se Septimius , parcequ'il étoit né au fep- 
tiéme mois de la groffeffe de fa mère. Il étoit fils de 
Guillaume Chrétien , gentilhomme originaire des confins 
de Bretagne , qui s'attacha à la médecine , Se qui devint 
très-habile dans l'emploi de chancelier du duc de Ven- 
dôme. Florent Chrétien fit de grands progrès dans les 
langues Se dans les belles-lettres , mais il embraffa la 
religion prétendue-réformée. Il fut choifi pour être pré- 
cepteur du roi Henri de Navarre, qui fut depuis Henri 
le Grand y après la mort d'Antoine de Navarre, qui 
avoit mis auprès de fon fils un catholique , qui lui furvé- 
cut peu. Il eut une querelle avec Ronfard , contre lequel 
il écrivit un poëme très-piquant. Pour faire plaint au 
préfident Pibrac , il mit fes quatrains moraux en grec 
Se en latin. Florent Chrétien compofa encore divers 
ouvrages en profe Se en vers ; mais ils n'ont pas tous été 
publiés : Se nous n'avons de lui que quelques tragédies , 
une traduction d'Oppien , une traduction du panégy- 
rique de l'empereur Théodofe , par Latinus Paca- 
tus ; celle de quelques comédies d'Ariftophane , de 
quelques épigrammes grecques , Sec. Il mourut le 3 
octobre 1596, âgé de 56 ans , Se laiffa un fils qui avoit 
beaucoup d'efprit Se de fa voir. L'on a attribué à Florent 
Chrétien une édition grecque Se latine des comédies 
d'Ariftophane , qui parut à Genève en 1608 , in-fol. 
avec Ces notes , Se celles de plufîeurs autres ; mais elle 
n'eft ni de lui ni de fon fils , dont ceux qui la procurè- 
rent ne fuivirent point l'intention , comme on en peut 
juger par fa lettre à Scaliger, où il fe plaint fort de l'in- 
fidélité, Se du trop de liberté de ceux de Genève, qu'il 
dit faire toutes chofes à leur tête , Se il décrie fort cette 
édition. M. Kufter en a donné une nouvelle en Hol- 
lande en l'année 17 10, beaucoup plus ample Se plus 
parfaite, avec des notes de fa façon, & quelques chan- 
gemens dans la traduction. Florent Chrétien étoit un 
fort beau génie , Se il favoit toutes les fineffes de la lan- 
gue grecque. On a de lui quelques poéfies grecques & 
latines , Sf des poéfies françoifes , Se plufieurs autres 
écrits très-mordans contre Ronfard , fous le nom de 
François de la Baronnie&de V homme chrétien.* Sainte- 
Marthe , in elog. doeî. Gall. liv. 4. La Croix du Maine»' 
Du Verdier - Vauprivas , Sec. Paul Colomiez, bibU 
choifie } page 20 1 . Sorel , bibl. franc, page 88. Baillet 9 
jugement des fav ans fur Us critiques grammairiens , édit. 
de Paris 1686, tom. II , pag. 264. 

CHRÉTIEN ( André ) né à Ripen , ville de Danev 
marck , en 1551, profeflà la pbllofophie à "Wittenv' 
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berg, & fut fait do&eur en médecine à Bafle. Dix ans 
après on lui donna une chaire de profeffeur en méde- 
cine à Copenhague. Il l'occupa , avec diftinftion , pen- 
dant dix-fept ans. Après ce terme , le roi l'appella à 
Sora , où il eut la préfecture qu'il exerça pendant cinq 
ans. Il y mourut d'une douleur de côté en 1606, âgé 
de 5 5 ans. On a de lui plufieurs ouvrages de médeci- 
ne , dont il eft parlé dans la bibliothèque des écrivains 
en médecine de M. Manget, tom, II , in-fol. pag. 58. 
CHRÉTIEN, chercha CHRISTIAN. 
CHRICHTON ( Robert) cherche^ CREYGHTON. 
CHRIST. Ce nom qui fignifie Oint , fut donné au 
Sauveur pour exprimer fon on&ion, voyt^ JESUS- 
CHRIST 

CHRIST ou JESUS-CHRIST , ordre militaire inftj- 
tué l'an 13 17, par Denys, roi de Portugal, pour dé- 
fendre les frontières de fon royaume contre les Maures , 
à la place des Templiers qui venoient d'être fuppn- 
més , 6k qui l'avoient fervi très-utilement. Jean XXII 
confirma cette inftitution par une bulle du 14 mars 
13 19 , fournît le nouvel ordre à la régie de S. Benoît 
& aux conftitutions de Cîteaux , & ordonna que le 
grand - maître prêteroit ferment de fidélité à l'abbé 
d'AIcobaza, dans le terme de douze jours après fon 
élection , & unit à cet ordre tous les biens que les Tem- 
pliers avoient poffédés dans le royaume de Portugal. 
La réfidence des chevaliers fut d'abord à Caftro-Man- 
no , dans le diocèfe de Faro ; mais l'an 1 366 ils furent 
transférés à Thomar , à fept lieues de Santaren. Ils fai- 
foient autrefois les trois vœux de chafteté , de pauvre- 
té , & obéi/Tance ; mais Alexandre VI leur permit de fe 
marier , & les difpenfa aufïi de l'étroite pauvreté , à 
condition qu'ils donneroient le tiers du revenu annuel 
de leurs commanderies pour bâtir le couvent de Tho- 
mar. Cet ordre a été réformé deux fois , l'an 1449 & 
l'an 1503. lia eu douze grands-maîtres jufqu'au temps 
du roi Jean III , à qui le pape Adrien VI en accorda 
l'adminiftration. Jules III , Tan 1550, unit pour toujours 
la grande-maîtrife à la couronne de Portugal. Les che- 
valiers de Chrift fe font rendu iecommandables par les 
victoires qu'ils ont remportées fur les Maures. Ils leur 
enlevèrent plufieurs terres en Afrique , qu'ils fournirent 
à la domination de Portugal ; mais le roi Edouard les en 
gratina l'an 1433 , & leur en accorda même la fouve- 
raineté ; ce qui fut confirmé par le pape Eugène IV , 
qui leur accorda auffi les décimes des terres qu'ils avoient 
conquifes , & de celles qu'ils pouroient conquérir par 
la fuite. Alfonfe V leur ayant donné enfuite la jurifdiction 
fpirituelle fur tout ce qu'ils poffédoient au-delà des mers ; 
le pape Callifte III, par une bulle de l'an 1455 , permit 
au grand-prieur de l'ordre de nommer aux bénéfices 
fitués dans les terres qui appartenoient à l'ordre , & 
d'y fulminer des cenfures , interdits & autres peines 
eccléfîaftiques , avec la même autorité que les évêques. 
Les chevaliers eurent encore beaucoup de part aux 
conquêtes que les Portugais firent en Orient, & les 
rois ne manquèrent pas de les en récompenfer , en leur 
donnant plufieurs commanderies. Il y en a préfente- 
ment plus de quatre cens cinquante , qui rapportent 
plus de quinze cens mille livres de revenu ; & perfonne 
n'y peut prétendre , qu'il n'ait combattu pendant trois 
ans contre les infidèles. L'ordre eft compofé de com- 
mandeurs , de grands-croix , de fimples chevaliers , & 
de prêtres, qui réfident dans la maifon de Thomar. 
Ceux-ci font les trois vœux de pauvreté , chafteté , & 
obéiffance , & vivent en commun : ils portent même 
l'habit monachal dans le royaume de Portugal ; mais 
fi le roi les envoie hors de fes états , ils peuvent porter 
un habit clérical , avec un fcapulaire. Ils ont quelques 
autres couvens fournis à celui de Thomar , qui eft le 
feul où l'on puiffe faire profefïion. Cette même maifon 
&£ le collège de Conimbre fervent de féminaire aux 
prêtres de l'ordre , 6c elle eft foumife immédiatement 
au roi. Il y a en Italie des chevaliers de Chrift aggrégés 
à l'ordre de ce nom en Portugal } aux commanderies 
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duquel ils ne peuvent prétendre ; ils ne font pas obli- 
gés à faire preuves de noblefîè , & on les appelle che- 
valiers à brevet. * Manriq. annal, ord. Cifierci. Chry- 
foft. Henriq. Regul. confia, privil. ord. Cift. Laur. 
Perez Calvalho , elucid. ord. Luftt. Heliot , hifl. des 
ord. mon. tom. FI ', c. 8. 

CHRISTBURG , petite ville de Pologne. Elle eft 
dans la PrufTe polonoife , près du ruiffeau de Sirgun , 
environ à deux lieues au-deffus du lac de Draufen, & 
à cinq de la ville de Mariembourg, vers le midi orien- 
tal. * Mati, diction. 

^ CHRIST-CHURCH , c'eft- à-dire , églife de Chrift ; 
c'eft un bourg ou petite ville avec marché , fitué à 
l'embouchure des rivières d'Avon & de Stower dans 
la mer , en Angleterre dans le comté de Hant. Elle eft 
capitale de fa contrée , Si a le privilège d'envoyer deux 
députés au parlement. Elle eft ornée d'une ancienne & 
grande églife, & éloignée de 86 milles anglois de Lon- 
dres. * Mati , diction. 

CHRISTEN ouCHRISTENIUS ( Jean ) jurifcon- 
fuite habile , naquit dans le duché de Holftein en Baffe- 
Saxe , dans le voifinage de Krempe & de Glukftadt. 
Il fit fes études à Hambourg & à Helmftadt , & devint 
chanoine de la cathédrale de Lubeck. Après avoir par- 
couru les Pays-Bas & la France, il fut fait en 1637 
profeffeur en droit à Deventer. En 1647 ^ ru(: appelle 
dans la même qualité à Hardenvick , & il y fut fait en 
même temps recteur de la nouvelle académie qu'on ve- 
noit d'y établir. On a de lui : Tabula inflitutionum im- 
perialiurn : Extrcitationes juridicec : Collc^ium juridi- 
cum. Sa vie fut donnée à Hambourg en 172.3 , avec 
celle de Jean - Frédéric Gronovius * Supplément de, 
Bafte. 

CHRISTIAN DRUTHMAR, cherche^ DRUTH- 
MAR. 

CHRISTIAN ou CHRÉTIEN , religieux de Tordre 
de S. Dominique , & patriarche d'Antioche , fut mar- 
tyrifé avec quatre de fes compagnons , lorfque cette 
ville fut prife par les Sarafîns l'an 1238. * Sponde, en 
cette année, n. 19. 

CHRISTIAN ou CHRÉTIEN DE TROYES , an- 
cien poëte François , vivoit vers l'an 1200. * Fauchet,' 
/. 2 , des anciens poét. Franc. 

CHRISTIAN DE BRUNS VIC , fils de Henri-Ju- 
les , duc de Brunfwic - "Woîfembutel , & à' Elisabeth 
de Danemarck fa féconde femme , porta le furnom 
d'Halberflad , parcequ'il fut adminiftrateur de cet évê- 
ché. On le nomma auffi Vévéque enragé, à caufe de fes 
violences extraordinaires. Après avoir pris le parti de 
Frédéric , électeur palatin , élu roi de Bohême , il rava- 
gea les terres de fon frère Frédéric Ulric, duc de Brunf- 
wïc , brûla plufieurs villages de l'électeur de Mayence , 
donna à fon armée le pillage d'Amenebourg en Weft- 
phalie , & fit égorger la garnifon de cette ville , au pré- 
judice de la capitulation qu'il avoit lignée. S'étant rendu 
maître de prefque toutes les villes de levêché de Pa- 
derborn , il fit mettre le feu à toutes les églifes , & permit 
toutes fortes d'infolences à fes foldats. Lorlqu'il eut pris 
la ville de Paderborn , il en donna le pillage à fon ar- 
mée , exigea de grandes fommes du clergé & des jé- 
fuites , dont il ruina le collège , & enleva l'image de 
S. Liborne, patron de cette églife, qui étoit d'or maffif. 
Sa cruauté alla jufqu'à cet excès , que de faire enterrer 
l'évêque tout vif, lui laiflatnt feulement paroître la tête 
qu'il écrafa avec les pieds de fon cheval , en fautant Se 
voltigeant par-deffus. Il fefaifoit fervir à table par des 
filles & des femmes catholiques toutes nues ; & après le 
repas , les ayant fait proftituer à fes favoris , il les faifoit 
égorger ou noyer, Il combattit les Efpagnols à Floriac en 
Hollande , où il fut blefTé au bras d'une bleffure fi dan- 
gereufe , qu'il fallut le lui couper, & lui en mettre un 
de fer. Le .comte de Tilli le défit à la bataille de Statlo. 
Il mourut enfin le 6 juin 1616 , âgé de vingt-fept ans ; 
ck par fa mort , fon frère Frédéric Ulric rentra dans 
le duché de Brunfwic, dont Frédéric, électeur palatin 

& 
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& roi dé Bohême avoit gratifié Chrifu?n , au préjudice 
de fon aîné Ulric. Voye^ BRUNSWIC. * Chapuys , 
hifioire de Flandre.. 

CHRISTIAN , cherche^ CHRISTIERN. 

CHRISTIAN DE BUCHE , cherche^ BUCHE. 

CHRISTIANI ( Paul ) religieux dominicain , Cata- 
lan de nation , n'eft pas moins connu par {es difputes 
avec les plus célèbres rabbins de fon temps , que par les 
lettres écrites à cette occafion, par le pape Clément IV , 
& par le roi d'Aragon, Jacques I. Il avoit fait une étude' 
.particulière delà langue hébraïque, de la doctrine dès 
Juifs ck de celle de la vraie religion ; & avec ces lu- 
mières ck un grand zèle, il devint l'apôtre des Juifs dans 
toutes les provinces d'Efpagne, Le roi d'Aragon ayant 
ordonné une difpute publique pour le 20 de juillet 1163 , 
ck dans cette vue ayant fait venir à Barcelone tous les 
rabbins de fes états , qui avoient quelque réputation de 
favoir , voulut que le père Paul Chriftiani fe trouvât à 
cette conférence ; ck le roi lui-même y affifta. Le rabbin 
Moyfe de Gironne fut choi-fi par les Juifs comme le 
plus capable de foutenir leur caufe , & Chriftiani parla 
feul de la part des fidèles. On convint de réduire la 
difpute à ces quatre points, la venue du Meffie ; la di- 
vinité de Jefus-Chrift , Meffie promis dans la loi , ck 
annoncé par les prophètes ; les fouffrances ck la mort du 
Meffie pour les hommes ; enfin la cefTation des céré- 
monies légales par le facrifice de la nouvelle loi , que 
l'Homme-Dieu a offert fur l'autel de- la croix. Le père 
Paul établit toutes ces vérités par les textes mêmes de la 
bible hébraïque ; ck le rabbin Moyfe, après avoir beau- 
coup parlé , fut réduit .au filence , ne pouvant rien 
oppofer de folide aux preuves du dominicain. Cette 
victoire remportée par la force de la vérité , fut l'occa- 
fion de la converfion d'un allez grand nombre de Juifs ; 
& le roi d'Aragon prenant beaucoup de part à ce fuccès , 
voulut que le père Paul fit clans toutes les provinces de 
ion royaume , ce qu'il venoit de faire à Barcelone. Les 
lettres de ce prince aclreffées fur cela au père Paul , font 
imprimées, de même que les actes de la conférence dont 
on vient de parler. Le rabbin Moyfe ayant fait de la 
même conférence un récit contraire à la vérité , pour 
arrêter ceux de fon parti qui vouloient fe convertir, le 
pape Clément IV envoya en 1266 un bref au roi d'A- 
ragon , pour l'engager à punir ce Juif audacieux. Jac- 
ques I l'exila en effet , & enfuite il attaqua les Maures 
fur lefquels il remporta pîufieurs victoires , pendant que 
le père Paul en remportoit d'un autre genre par fes pré- 
dications. Nous ignorons le détail des travaux de cet ha- 
bile homme , & l'année de fa mort. * Extrait du tom. I 
de V hljloire des hommes lllujlrcs de L'ordre de S. Domi- 
nique, par le père Touron , du même ordre , pages 484 
& fuivantes. 

CHRISTIANlA,ville de Norvège, cherche^mShÛ . 

CHRISTIANISME , religion que Jefus - Chrift a 
établie , ck que les apôtres ont publiée dans tout le 
monde. On prouve la vérité de la religion chrétienne 
par la qualité de fon auteur , par la fainteté de fa doc- 
trine , ck par les moyens de Ion établiffement. 

/. Qualité n e l'a xi t e u r 

du Chrljtlanlfme. 

Jefus -Chriff efi le Meffie, & il eu; Dieu ; donc la 
religion qu'il a établie eft très -véritable. L'on prouve 
que J. C. eft le Meffie , par les livres de l'ancien tefta- 
ment ; cette preuve renferme trois proportions. 

La première ; les livres de l'ancien teftament ne font 
point fuppofés , mais écrits par les prophètes ck par les 
autres auteurs , aufquels on les attribue , tels que font 
Moyfe , Jofué , Samuel , Efdras , ckc. 

La féconde ; l'ancien teftament contient pîufieurs 
prophéties touchant le Meffie , ou le fauveur du monde» 

La troifiéme ; Jefus - Chrift eft ce Meffie promis & 
prédit. 

On prouve la première propofition par les témoigna- 
ges des auteurs qui ont vécu en même temps ou immé- 
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'diafeïnent après les écrivains de l'ancien teftament , ck 
dans les fîècles fuivans. A l'égard du Pentateu'qiie de 
Moyfe , qui comprend la Genèfe , l'Exode , le Léviti- 
que , le livre des Nombres & le Deuteronome, il eu. 
eft parlé dans le livre de Jofué ( c. 1 , 8 & 10, ) 6k 
dans le livre des Rois ; ( III. Reg. c. 8 ck IV. Reg. 
c. 21 , ) dans les Paralipomenes ( /. t , t. 16 , & /. 2 , 
c. 24 , ) -dans le livre d'Efdras ( /. 1 , c. 6 , ck ï. 2 » 
c. 10, ) & dans les autres livres de l'ancien teftament. 
Il eft encore à remarquer qu'Helciàs , fouverain pon- 
tife •, trouva le livre de la loi de Moyfe dans le temple , 
& que le roi Jofias la fit lire à tout le peuple ( IV. 
Reg. 22 , ) ce qu'il faut entendre de tout le Pentateu- 
que -, ou du moins du Deuteronome , qui étoit l'abrégé 
de la loi. Les auteurs profanes ont auffi parlé de Moyfe, 
ou fe font férvi de fes écrits , entr'autres Sanchonia- 
thon, qui vivoit environ cent ans après, & qui a in- 
féré dans (es livres pîufieurs chofes tirées de ceux de 
Moyfe , comme le rapportent Porphyre ôk Phi Ion de 
Biblos dans Eufebe. On met en ce nombre Hefiode , 
Thaïes , Solon , Pythagore , & quantité d'autres philo- 
sophes. Il y a de pareilles preuves , pour montrer que 
les autres livres de l'ancien teftament ont été écrits 
par les auteurs , dont ils portent le nom , ck dans les 
temps qui y font marqués. Il n'eft pas befoin de les rap- 
porter ici , il fuffit de remarquer que les Juifs drefferent 
un canon de ces livres facrés , dont Efdras fit le recueil » 
ck qui fut approuvé par la grande fynagogue , pour eii 
rendre l'autorité ihconteftable. 

La féconde & la troifiéme proportions , qui parlent 
des prophéties touchant le Meffie, & de leur exécution 
en la perfonne de Jefus-Chrift , fe prouvent par les 
oracles de l'ancien teftament. 

I. Dans la Genèfe ( c. 49 , ) Jacob donnant fa bé- 
nédiction à Juda fon fils , dit : Lej'ceptre ne fera point 
ôti de Juda , ni le prince de fa pojlérlté , jufqu'à ce, 
que celui qui doit être envoyé joit venu ; & il fera L'at- 
tente des nations : l'hébreu porte , jufqu'à ce que Scllok 
.vienne ^ ck ce mot lignifie le Meffie , qui eft appelle t'at- 
tente des nations , de même que le prophète Aggce le 
nomme , te defré des nations ( chap. 2. ) La para- 
phrafe chaldaïque traduit ainfi , jufqu'à ce que le Meffie 
vjenne , à qui le royaume appartient ; ck les rabbins 
les plus anciens l'ont expliqué de la même manière. Or 
il y a plus de feize cens ans que la principauté a été 
enlevée non-feulement à la tribu de Juda , mais même 
à tout le peuple d'Ifraëf, d'où il faut conclure que le 
Meffie eft venu. La tribu de Juda a eu , conformé- 
ment à cette prophétie , le privilège de fubfifter eii 
forme d'état jufqu'au temps de la venue de Jefus-Chrift. 
Quelques-uns prétendent qn'Hérode étant étranger, le 
feeptre a ceffé fous lui d'être dans la nation Juive ck 
dans la tribu de Juda , ck qu'ainfi lé feeptre a .ceffé 
dans Juda-, à la venue de Jefus-Chrift ; mais fans appuyer 
fur cette preuve qui peut avoir des difficultés, il fuffit, pour 
montrer évidemment que le Meffie eft venu , que lé 
feeptre ne fubfîfte plus depuis long -temps, ni dans la 
tribu de Juda , ni dans la nation Juive ; & pour faire 
voir que Jefus-Chrift eft le Meffie , c'efi afféz qu'il foit 
Venu peu de temps avant que la république des Juifs 
ait été détruite par les Romains , ck qu'il n'y ait eu 
aucun homme que lui en ce temps -là, à qui çonve- 
noient les qualités du Meffie promis aux Juifs. 

II. Daniel prédit la venue, la vie ck la mort du Mef- 
fie , dans le récit de ce que l'ange Gabriel lui avoit ré- 
vélé (c. 9 , ) en ces termes : JuJ'quau Ckrifl j le con^ 
d ucleur j U y aura J'ept femaines , & foixante-deux fe-*- 
m aines , &c. après ces folxanlc - deux femalnes , on 
fera mourir le Chïlfl , &c-. Il confirmera fon alliance, 
pendant une femalne ; & au milieu de cette feniai- 
ne , La victime & le facrifice cefferont , & l'abomina- 
tion de la déflation J'era dans le temple. Tous les an- 
ciens rabbins expliquent cette prédiction du Meffie. Les 
femaines dont il eft parlé dans cette prophétie j font des 
femaines de fept années , ck les 70 femaines font 493 
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ans. Ces 70 femaines échurent au temps (3e la venue 
tic J. C. qui mourut en la troiuéme année de la foi- 
xante-dixiéme femaine ; 6k après cela le temple de Jé- 
rufalem fut entièrement ruiné 6k les Juifs difperfés. 

III. Ifaïe (ch. 7, ) prédit que le Même naîtra d'une 
vierge : Une vierge concevra, dit ce prophète , & elle en~ 
fantera un fils , & fon nom fera JS manuel. Sur quoi il 
faut remarquer qu'Ifaïe ne dit pas feulement , Une vierge 
fera enceinte ; mais il donne ce prodige pour un ligne 
du cleiîein que Dieu a de conferver fon peuple ; 6k il 
appelle cet enfant Emanuel , c'eft-à-dire , Dieu avec 
nous. On voit dans cette prophétie la naiflance de Jé- 
ius-Chrift. 

IV. Le prophète Michée (ch. 5 , ) marque le lieu de 
la naiflance du Meffie par ces paroles : Et vous , Beth- 
léem , appellée Ephrata, vous êtes la plus petite entre les 
villes de Juda; mais c'efl de vous quefortira celui qui doit 
régner dans Ifra'èl ; ou félon les paroles de S. Matthieu , 
qui contiennent le même fens : Et toi, Bethléem, terre de 
Juda , tu nés pas la plus petite entre les villes de Juda ; 
car de toi fortira le conducteur qui gouvernera mon peu- 
ple d' Ifra'èl. 

V. David (pfeaume ji 7 j prédit ainfi l'adoration des 
rois : Les rois de Tarjis & des ifles lui offriront des pre- 

fens , les rois d'Arabie & de Saba lui apporteront des 
dons. Ifaïe (ch. 60 , ) dit : Ils viendront tous de Saba , 
apportant de l'or & de l 'encens , & donnant louange au 
feigneur. 

VI. Ifaïe (ch. 35,) parle des miracles que le Meffie 
devoit faire , lorfqu'il dit : Dieu viendra lui-même , & 
vous fauvera. Alors les yeux des aveugles feront ouverts, 
& les oreilles des fourds feront débouchées. Alors le boi- 
teux bondira comme un cerf 7 & la langue des muets 
fera déliée. Ce font des, miracles que Jéfus - Chrift a 
faits. 

VII. Zacharie (ch. 9, ) prédit ainfi l'entrée du Meffie 
dans la ville de Jérufalem : Rèjouiffe-^-vous , fille de Sionj 
treffaillei de joie, fille de Jérufalem : votre roi vient à vous 
jufte & fauveur 3 étant pauvre & monté fur une dnejfe <S" v 
fur un ânon. 

VIII. Le même Zacharie (ch. 11,) parle en ces 
termes des trente deniers qui furent donnés à Judas : 
Ils peferent trente pièces d'argent pour ma récompenfe. 

IX. David (pfeaume 21 , ) parle ainfi du crucifiement 
du Meffie, 6k du partage de fes habits : Ils ont percé mes 
mains & mes pieds ; ils ont compté tous mes os ; ils ont 
partagé entr'eux mes vêtemens , & ils ont jette le fort fur 
ma robe. Il ajoute (pfeaume 68 ,) Ils ni ont préfentê du 
fiel pour viande , & m'ont donné du vinaigre à boire dans 
ma foi f 

X. Ifaïe (ch. 53,) prédit la caufe de la paffion du Mef- 
fie , en ces termes : Il s' ejl véritablement chargé de nos 

langueurs , & il a porté nos douleurs Il a étéfrapé 

pour nos iniquités Dieu a mis fur lui l'iniquité de 

nous tous ; il a été offert pareequ il Va voulu. Les an- 
ciens rabbins rapportent ces oracles au Meffie , comme 
Aben-Efra le reconnoît lui-même : ceux qui font venus 
depuis , ont tâché d'éluder la force de cette prophétie , 
en difant qu'il y étoit parlé de deux Meffies ; l'un fouf- 
frant 6k affligé , l'autre glorieux 6k triomphant ; mais ce 
n'eft qu'une défaite , ck cette diftinétion eft purement 
imaginaire. Il ne faut que lire la prophétie , pour con- 
noltre qu'il y eft parlé d'un feul Meffie, ck que c'eft de 
la même perfonne que tous ces oracles fe doivent en- 
tendre : ce qui eft. fi vrai , qu'il eft dit que fa mort fera la 
caufe de fa gloire : Lorfqu'il aura mis fon ame pour le pé- 
ché , il verra une longue pofléri té. Parceque fon ame a 

foujfert , il verra & fera rajfafiîé. 

XI. David (pfeaume 15,) marque la réfurredtion de 
J. C. par ces paroles : Vous ne laiffere^pas mon ame dans 
lefépulcre , & vous ne permettre^ pas que votre faint voie 
la corruption ; cela ne fe peut appliquer à David , puif- 
que fon corps efl demeuré dans ion fépulcre , & fe doit 
néceffairement entendre du Meffie. Cette preuve eft 
d'autant plus démonftrative contre les rabbins , qu'ils rç- 
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connoîffent que David a été la figure du Meffie, ck que 
plufieurs chofes font attribuées à ce roi , qui ne convien- 
nent qu'au Chrift. 

XII. Le même prophète roi (pfeaume 67 , ) prédit 
l'afcenfion de J. C. lorfqu'il dit : Vous êtes monté en haut, 
vous ave^ pris' avec vous la captivité. } c'eft- à-dire , em- 
mené les captifs. 

XIII. Le même David (pfeaume 109,) marqueta 
réfurrecYion de J. C. en ces termes : Le feigneur a dit à 
mon feigneur , afjéye^-vous à ma droite. Celui que Da- 
vid appelle fqn feigneur, ne peut être que le Même, qui 
eft enfuite appelle facriflcateur pour toujours , félon l'or- 
dre de Melchifedech. 

XIV. Le prophète Joël (ch. z , ) prédit ainfi la miffion 
du S, Efprit : Je répandrai mon ej prit fur toute chair, & 
vos fils prophêtiferont. 

XV. Ifaïe (ch. 66 , ) marque la prédication de l'évan- 
gile par ces paroles : J'enverrai de ceux qui auront été 

fauves , fiux nations vers la mer en Afrique & en Lydie , 
peuples armés de flèches , en Italie 6' en Grèce , aux ifles 
éloignées , a ceux qui rf ont point entendu parler de moi , 
& qui n'ont point vu ma gloire , & ils annonceront ma. 
gloire aux nations. David en parle auffi (pfeaume 18,} 
en ces termes : Leur fon s' efl répandu par toute la 
terre. & leurs paroles ont été juj "qu'aux extrémités dit 
monde. 

Après tant d'oracles qui fe trouvent accomplis dans 
la perfonne de Jefus-Chrift, on ne peut pas rahonnable- 
ment douter qu'il ne foit le Meffie promis , 6k prédit par 
les prophètes. Les Juifs néanmoins s'efforcent toujours de 
foutenir leur religion, 6k de combattre la vérité du chriftia- 
nifme. Sur quoi il eft important de remarquer leurs princi- 
pales erreurs , dans l'explication des prophéties de l'an- 
cien teftament. La première eft, qu'ils ne diftinguent pas 
les deux avénemens de Jefus-Chrift, dont l'un regarde la 
rédemption des hommes, 6k l'autre le dernier jugement» 
Celui-là eft prédit en des termes qui marquent l'humilia- 
tion 6k les fouffrances du fauveur ; 6k celui-ci eft décrit 
plein de gloire 6k de majefté , comme on le voit dans le 
dernier chapitre de Malachie , 6k dans le trente-huitième 
d'Ezéchiel. C'eft de-là que quelques Juifs ont pris occa- 
ûon de s'imaginer deux Meffies, dont l'un viendroit dans 
un état pauvre 6k miférable , 6k l'autre dans un éclat di- 
gne de fa grandeur. Ce qui eft une pure fiftion , contraire 
à l'écriture , qui attribue ces deux états à la même per- 
fonne. La féconde erreur des Juifs eft , qu'ils croient 
que le royaume du Meffie , dont il eft parlé dans Ifaïe 
(ch. x , ) dans le prophète Michée (ch. 4 , ) 6k ailleurs , 
doit être temporel 6k terreftre , 6k que les biens dont les 
peuples feront comblés à la venue du Meffie , doivent 
être auffi temporels, c'eft- à-dire, des riehefTes 6k des 
honneurs ; au lieu que tout cela fe doit entendre de là 
victoire de Jefus-Chrift fur le démon , de la délivrance 
ou rédemption des hommes , 6k de l'établifTement de l'é- 
glife , 6kc. 

On prouve que Jefus-Ghrift eft Dieu , par les prophé- 
ties de l'ancien teftament. Quelques-unes de celles que 
l'on a déjà rapportées, , parlent de. fa divinité. En voici 
encore d'autres : David (pfeaume % , ) fait ainfi parler 
le Meffie : Le feigneur m* a dit , Je vous ai engendré au- 
jourd'hui , c'eft-à-dire , produit de mafubflance ; (pfeau- 
me 109,) il appelle le Mefîie fon feigneur : il dit que le 
feigneur a dit au Meffie de s'affeoir à:fa droite , 6k que le 
Meffie a été engendré de la fubftance du feigneur , avant 
la création du foleil : Le feigneur a dit à mon feigneur , 
afjêye^-vous à ma droite : je vous ai engendré du fond de. 
ma j'ulfiance , avant Lucifer. Ifaïe (ch. 35,) marque la 
divinité du Meffie par ces paroles : Dieu même viendra 
& nous fauvera. Il dit-(c/z. 9,) Un petit enfant nous efl 
né , & le fils nous a été donné , & il fera appelle admira- 
ble , conj'eiller , Dieu , fort. Ailleurs le Meffie eft fou- 
vent appelle Emanuel, c'eft-à-dire, Dieu avec nous. 

Toutes ces preuves , qui font convaincantes contre 
les Juifs , fervent auffi contre les païens , après leur avoir 
prouvé que les livres de l'ancien teftament ne font point 
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fuppofes , maïs très-clignes de foi. A quoi H faut ajouter, 
qu'il n'y a pas lieu de dire que les Chrétiens aient fabri- 
qué ces livres , polir autorifer leur religion , puifqu'its 
ont été de tout temps , ck font encore à préfent entre les 
mains des Juifs , ennemis jurés des Chrétiens. Ce qui a 
fait dire à S. Auguftin , que c'étoit par une providence 
particulière de Dieu , que les Juifs étoient difperfés par 
toute la terre , afin qu'ils portaffent les oracles qui éta- 
bliflent la vérité du chriftianifme , qu'ils ne veulent pas 
néanmoins recevoir, par un faux zèle , ôk par une aveu- 
gle complailance dont ils font animés , pour foutenir 
leur ancienne religion , & pour fe défendre du parri- 
cide que leurs pères ont commis en la perfonne de Je- 
fus-Chrift. 

Plusieurs favans emploient ici les prophéties des Si- 
bylles. Voye^ la preuve qu'on en peut tirer, dans l'arti- 
cle SIBYLLES. 

On tire encore du nouveau teftameutdes preuves très- 
évidentes de la divinité de Jefus-Chrifî : ces preuves fe 
réduifent à fix propofitions. 

La première , les livres du nouveau teftament ne font 
point fuppofes , mais écrits par les apôtres & par les évan- 
gélifies dont ils portent le nom. 

La féconde , ce qui eft écrit dans les livres du nouveau 
teftament eft très-vrai. 

La troisième , les prodiges qui ont paru à la naiiTance , 
pendant la vie, 6k à la mort de Jefus-Chrift, marquent 
fà divinité. 

La quatrième , fes miracles prouvent qu'il eft Dieu. 

La cinquième, fa réfurreclion 6k ion afcenfion , font 
des preuves convaincantes de fa divinité. 

La fixiéme , fa divinité fe prouve par plufieurs témoins 
facrés ck profanes. 

I. On prouve la première propofition par les témoi- 
gnages des auteurs qui ont vécu dans le même temps , 
ou immédiatement après , 6k de ceux des fiécles fui- 
vans , comme S. Clément , S. Ignace, S. Polycarpe , 
Papias , S. Juftin , martyr , Athénagoras , S. Irénée, &c. 

IL La féconde fe prouve par les témoignages même 
des auteurs Juifs , 6k des Païens , (comme de Jofephe , 
de Suétone , de Tacite , de Pline le Jeune , de Celfe , de 
Macrobe , ckc. J qui rapportent plufieurs faits contenus 
dans le nouveau teftament , & de la même manière qu'ils 
y' font écrits. 

En effet, quelle apparence y a-t-il que l'on ait fuppofé 
les livres du nouveau testament, comment pouvoit-on 
faire recevoir un fi grand nombre d'épîtres , à tant d'é- 
glifes fi nombreufes , fi elles avoient été faufîes ? Com- 
ment faire croire àl'églife de Rome que S.Paulluiavoit 
écrit une épitre ; à l'églife de Corinthe , qu'elle en avoit 
reçu deux de lui , 6k cela peu de temps après la mort de 
S. Paul ? Comment feroit-il poflible que les difciples de 
Jefus-Chrift euffent inventé ce qu'ils ont écrit ? Ils ont 
publié ces faits dans les lieux même où les chofes fe font 
palTées. ^ En Judée , à Jérufalem , où ils établirent une 
églife , ils ont parlé devant tout le peuple des miracles 
de J. C. de fa mort, de fa réfurreftion , ck de fon afcen- 
fion , comme de choies arrivées dans l'efpace de trois 
ans ; ck ils ont commencé d'en parler quelques jours 
après l'afcenfion , lorfqu'ils eurent reçu le S. Efprit. Us 
ont reproché publiquement aux Juifs le déteftable parri- 
cide qu'ils avoient commis en la perfonne de J. C. Us 
ne fe font pas contentés de prêcher toutes ces chofes , ils 
les ont écrites , ck leurs écrits ont été portés en tous 
lieux. Us ont rapporté des miracles qui étoient fi publics, 
que les Juifs ne les pouvant nier , aceufoient J. C. de les 
faire par la puiffance de Beelzebub , prince des démons. 
Ils ont circonftancié la paffion , la mort ck la réfurreétion 
de J. C. d'une manière qui fait aifément voir que l'on 
ne pouvoit en cela impofer au public. ' Pilate même fut 
fi perfuadé de la réfurreefion de J. C. qu'il en écrivit à 
l'empereur Tibère , lequel étant arrivé au fénat ,. pro- 
posa de mettre J. C. au nombre des dieux. Cette hif- 
toire doit être d'autant moins fufpecf e , que c'eft Tertul- 
lien qui la rapporte dans une apologie qu'il adreffe au 



t> 



u 7 



(éint 6k aux empereurs Romains , qui avoient dans leurs 
rcgiftres les aftes de Pilate. Il eft donc évident qu'on 
ne peut douter de la vérité de ce qui eft écrit dans le 
nouveau teftament. 

III. Les prodiges qui ont paru à la naiiTance , pendant, 
la vie, ck à la mort de J. C. font des preuves incontefta-, 
blés ^de fa divinité. Il fuffit de remarquer ceux-ci : il eft 
né d'une vierge par un effet furnaturel de la toute-puif- 
fance de Dieu : des anges ont publié fa gloire à ia naif- 
fance : une étoile paroït dans le ciel , pour conduire les 
mages qui viennent l'adorer. 

A l'âge de douze ans , il enfeigne les dofteurs clans le 
temple de Jérufalem ; lorfqu'il eft baptifé par S. Jean , le, 
S. Efprit defeend fous la figure d'une colombe , ck l'on 
entend une voix qui dit que c'eft le fils bien aimé de 
Dieu; il jeûne quarante jours, fans boire ni mander, ck 
les anges viennent enfuire le fervir ; il paroït transfiguré 
ck tout brillant de lumière fur le Tliabor , accompagné 
de Moïfe ck d'Elie , ck une voix du ciel fe fait enten- 
dre , qui déclare que c'eft le fils de Dieu , ck quVl faut 
lui obéir ; lorfque fes ennemis armés s'approchent pour 
fe faifir de fa perfonne , il les renverfe à terre , par ces 
deux paroles, c'eft moi; à fa mort, le foletl s'éclipfe, 
les ténèbres fe répandent par toute la terre pendant trois 
heures', le voile du temple fe déchire en deux parties , la 
terre tremble ; les tombeaux s'ouvrent , ck plufieurs moi ts 
reffufeitent. 

_ IV. Les miracles que J. C. a faits , prouvent encore fa 
divinité. Ses miracles font certains , ils ont été faits en 
public, ckfouvent en préfence des Pharifiens , ennemis 
de J. C. qui ne pouvant en nier la vérité, les attribuoient 
au démon. Mais peut-on s'imaginer que J. C. Toit un 
magicien, Si qu'il chaffe le diable du corps d'un pofTédé , 
par la puiffance même du diable ? La manière dont ces 
miracles ont été faits , marque abfolument une vertu di- 
vine de J. C. Il guérit un lépreux par une parole (volo,) 
je le veux; il donne la fanté au fils du çemenier, loin du 
lieu où étoit ce malade ^ en difant : Alle^ , & qu'il 
vous foit fait comme vous aveir cru; il rend la vue aux 
aveugles; il reiTufcite les morts , ck entrantes Laaarc, 
qui étoit depuis quatre jours dans le tombeau ; il fait pa- 
roître fa puiffance fur les anges , fur les démons, fur les 
hommes , fur les animaux , fur la mer , fur les vents , fur 
la vie ck fur. la mort : ce qui a fait dire à Nicodcme (en 
S. Jean, ch. 3 ) Perfonne ne peut faire les miracles que 
vous faites , fi Dieu ri 'eft avec lui. Il faut ajoutera ces. 
miracles la connoiffance que J. C. a eue de l'avenir; H 
prédit fa mort 6k fa réfùrre&içni , Mauh; c.ii s i6,ij 
ck 20; que Judas le trahiroit, Matth. c. 26 ; .que Pierre 
le renieroit, Matth. c. 26; que la ville de Jérufalem fe- 
roit détruite par une puiflante armée, Lac.ç;, 19 6k 21; 
que le S. Efprit defeendroit fur fes apôtres, Luc-.x. 24. 
Toutes ces prédictions ont été accomplies. 

V. La réfurrection de J. C. montreévidemmqfrt qu'if 
étoit Dieu. Il l'avoit prédit , & ifreffufcita en effet par 
fa propre vertu, ck par une puiffance divine. Les Juifs, 
même contribuèrent à la preuve de cette vérité; ils mi- 
rent des gardes autour de fon tombeau ; ils attachèrent 
leur fceau à la pierre qui le fermoit , ck ils prirent toutes 
les précautions poflibles, dans la crainte qu'Us. avaient 
que fes difciples n'enlevaffent fon corps , p'our. dire en-, 
fuite qu'il étoit .reffu fei té, ainfi qu'il l'avoit dit pendant 
fa vie. Cependant J. C. fort du tombeau le troifiéme 
jour; les gardes épouvantés vont à Jérufalem.,. donnent 
avis aux princes des prêtres. de ce qui s'etpit paffé, ck 
ceux-ci leur donnent de l'argent , pour dire ; au peuple 
que les difciples étoient venus de nuit, ck avoient enlevé 
le corps de leur maître , pendant que les gardes.. dor- 
moienl. Mais , comme remarque S. Auguftin, s'ils dor- 
moient, comment ont-ils vu les difciples ? s'ils ne les 
ont pas vus, comment peuvent-ils être. témoins ? s'ils 
yeilloient , pourcjuoi ont-ils permis l'enlèvement ? s'ils 
étoient accablés du fommeil ,, d'où favent-ils \ce' qu'ils 
difent ? d'ailleurs , puifqu'il ne falloit garder le tombeau 
de J. C. que pendant trois jours , y a-t-il lieu de croire 
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que les gardes qui étaient en grand nombre , fe foient 
tous endormis dès la féconde nuit ? comment les apô- 
tres 6c les difciples , qui étoient û timides , auroient-ils 
ofé fe hazarder à faire cet enlèvement ? auroient-ils pu 
Touler la pierre du fépulcre 6c rompre le fceau , fans faire 
quelque bruit ? auroient-ils eu le loifir de délier le corps- 
de J. C. d'ôter les draps & le fuaire , & de les plier, 
pour les y lahTer comme on les trouva } Enfin J. C. a 
apparu pendant quarante jours après fa réfurre&ion , a 
la fainte Vierge , aux femmes dévotes , à la Magdeléne , 
à S. Pierre , à S. Jean , aux difciples qui alloient à Emaiïs, 
aux apôtres affemblés à Jérufalem en l'abfence de Tho- 
mas , aux mêmes apôtres , Thomas y étant préfent , & 
encore aux mêmes apôtres étant en Galilée. Il a bu & 
mangé avec eux ; il les a fait fouvenir des chofes qu'il 
leur avoit enseignées avant fa mort ; il" a fait toucher fon 
côté 6c fes mains à Thomas , qui doutoit de fa réfur- 
rection ; il a ordonné à fes apôtres d'aller prêcher fon 
évangile par toute la terre. Après s'être montré & s'ê- 
tre fait reconnoître tant de fois , il a affemblé {es apôtres 
<k fes difciples au nombre de plus de cinq cens , & en 
leur préfence il eft monté au ciel. Peut-on fouhaiterun 
témoignage plus fort que celui-là ? Tant de perfonnes 
n'ont pu fe tromper, 6c l'on ne peut pas dire qu'ils aient 
voulu tromper les autres. Quelle apparence, que des 
gens qui n'auroient pas vu J. C. reffufcité , euflfent fup- 
pofé l'avoir vu monter au ciel , 6c fe fuffent expofés aux 
tourmens & à la mort , pour défendre un tel menfonge ? 
Qu'auroient-ils euàefpérer d'un impofteur , qui leurau- 
roit fauffement promis de reffufciter ? L'homme n'eft 
point affez infenfible à la douleur , pour fouffrir les plus 
cruels fupplices , afin de foutenir une fi&ion contre fa 
propre confcience , &c en faveur d'un fourbe. 

VI. Voilà bien des preuves de la divinité de J. C. 
Ajoutons ici les témoignages des auteurs facrés 6c pro- 
fanes. S. Jean-Baptifte déclare que j. C. eu. Dieu.* Jean, 
c. i , v. 1 5 & 29. Les évangéliftes publient la même 
vérité , & particulièrement S. Jean , qui parle de la 
génération éternelle du Verbe , & de fon incarnation. 
* Jean , c. i. S. Pierre l'appelle Fils de Dieu. * Jean , 
t. 6 , 6c Matth. c, 1 6. Et S. Paul dit que la plénitude 
de la divinité habite corporellement avec J. C* Coloff. 
c. ^.Pkilipp. c. 2. Entre les Juifs & les mfidé\es,Jofepke } 
l. 18. Antiq. parle de lui en ces termes : En même 
temps a paru Je/us , homme fage (fe toutefois il ejiper-. 
mis de Vappeller homme ; ) car ilfaifoit de grands pro- 
diges , & étoit le docteur de ceux qui aimoitnt la vérité ; 
& il a eu plujîeursf éclateurs > tant des Juifs que des Gen- 
tils : c étoit le Chriji , lequel ayant été aceufé par les 
princes de notre nation , fut condamné par Pilate à être 
crucifié ; & néanmoins ceux qui Vavoientfuivi au com- 
mencement , ne cejferent pas de l'aimer y car il leur ap- 
parut rejfufcité le troifièmejour ( après fa mort. ) Quel- 
ques-uns foutiennent néanmoins que cet endroit avoit 
été inféré dans l'hiftoire de Jofephe : cependant Eufebe , 
S. Jérôme , Sozomene , 6c quantité d'autres auteurs 
ont rapporté ce paffage ; & fi quelques auteurs , défen- 
feurs du chriftianifme , comme S. Juftin 6c Tertullien , ne 
l'ont point employé dans leurs écrits, c'eft peut-être qu'ils 
ie font fervi d'exemplaires d'où les Juifs avoient retran- 
ché ces paroles qui leur étoient défavantageufes. Pilate , 
qui abandonna J. C. aux Juifs, le reconnut innocent, 
& écrivit , à ce que rapporte Eufebe , touchant fes mi- 
racles 6c fa réfurrection , à l'empereur Tibère , qui pro- 
pofa de lui décerner les honneurs divins ; mais le fénat 
s'y oppofa , pareeque Pilate ne lui en avoit point écrit. 
Enfin Mahomet loue J. C. dans fon alçoran, & dit 
que le Chrift , Fils de Marie , avoit une ame divine , 
qu'il étoit l'Efprit 6c le Verbe de Dieu. 

il. Sainteté de la religion chrétienne. 

Il eft vifible que la religion chrétienne n'a pour fin 
que de fan&ifier l'homme , & de glorifier Dieu. Elle 
tend à régler les paffions , à faire régner l'efprit *fur le 
c©rps ; & à rendre. à Dieu un culte très-parfait, Ce ne 
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peut-être-là ledeffein du démon , que l'on conçoit com- 
me un efprit ennemi de Dieu 6t des hommes ; ni celui de 
la chair 6c du fang , qui ne cherchent qu'à fe fatisfaire , 6c 
à jouir des plaifirs ; ni celui de la politique , qui ne fe 
met pas en peine de déraciner les crimes, pourvu qu'ils 
ne violent pas l'ordre de la fociété. La morale chrétien- 
ne contraint toute* les paffions , l'amour propre s'en 
plaint ; la volupté ne la peut fouffrir ; l'orgueil y trouve 
fon [anéantiffement ; c'eft le paradoxe des fens , de 
l'efprit , du cœur , 6c de la nature. On n'avoit jamais 
fu qu'il falloit porter fa croix, eftimer la pauvreté , fe 
réjouir dans les perfécutions , aimer fes ennemis , être 
doux 6c humble de cœur : ce ne font point-là des adreffes 
ni des ménagemens des do&eurs du monde ; & il pa- 
roît évidemment que J. C. qui a établi cette morale , 
eft le doâeurvenu de Dieu." Les autres religions ont 
des caractères bien différens i qui font connoître que ce 
font des ouvrages des hommes. Celle des païens étoit , 
&eft encore pleine d'impiétés 6c de corruption : l'exem- 
ple des fauffes divinités y autorife les plus grands crimes ; 
le mahométifme fiate les inclinations des hommes pour 
les attirer ; il permet la jouilîance des plaifirs , & il 
promet un paradis charnel : il n'y a que la religion chré- 
tienne qui détruife tous les vices , 6c qui tende à une 
parfaite fainteté. Cette fainteté a paru dans toutes les ac- 
tions , 6c dans tous les difeours de J. C. dans la vie de 
fes apôtres , 6c dans la conduite de ceux qui leur ont 
fuccédé. 

III. Merveilleux établissement 
du chrijlianifme. 

La première merveille qui paroît dans rétablifTement 
du chriftianifme , c'eft la defeente du S. Efprit fur les 
apôtres , pour les rendre capables de publier hautement 
l'évangile. Après avoir reçu ce don divin , fous la fi- 
gure de langues de feu , ils parlent toutes fortes de lan- 
gues ; 6c une infinité de peuples de différentes nations 
entendent en même temps ce qu'ils difent. S. Pierre ex- 
plique ce prodige par un difeours fort touchant ; 6c après 
cette prédication, trois mille perfonnes croient en J. C. 
Les apôtres fontplufieurs miracles en préfence de tout 1© 
peuple , 6c ils donnent même à ceux qui fe convertiffent , 
le pou voirie faire auffi des miracles ( Actes , c. 4 & 10 ; \ 
ces dons deviennent fi fenfibles , que Simon le Magicien 
vouloit les acheter à prix d'argent. Depuis ce temps-là 
le nombre des chrétiens s'accrut de jour en jour , 6c ce 
progrès jettoit les infidèles dans l'étonnement. Pline en 
parle en ces termes dans une épître à Trajan : La conta- 
gion de cette fuperjiition (il parle en païen) s" efl élen- 
due non-feulement dans les villes , mais dans les villa- 
ges & dans les campagnes. Voici les principales confédé- 
rations que l'on doit faire fur ce fujet. La doârine de 
l'évangile étant extrêmement élevée au-deffus des fens , 
très-contraire aux idées du paganifme 6c aux opinions 
charnelles des Juifs , 6rtrès-oppofée aux fentimens or- 
dinaires des hommes , il étoit impoffible de l'établir par 
des moyens humains. Pour faire croire qu'un homme cru-' 
cifié étoit Dieu ; que la religion des Juifs étoit abolie en 
partie; que celle des païens n'étoit qu'une infâme fuperf- 
tition, il falloit une éloquence furnaturelle, accompagnée 
de prodiges , qui puflent autorifer une créance fi nou- 
velle 6c li furprenante. Un petit nombre de gens 'igno- 
rans , fans prudence 6c fans pouvoir ,. n'étoient pas car- 
pables de réfifter à la puhTance des empereurs ôc à la 
fageffe des philofophes , s'ils n'avoient été remplis de 
l'efprit de Dieu, 6c fortifiés d'un fecours invifible. Mais 
ce qui eft étonnant , c'eft qu'au milieu de tant d'obfta- 
cles qui paroîtroient invincibles , la religion chrétienne- 
a été établie en fort peu de temps ; les apôtres même 
l'ont vu publiée , 6c reçue prefqtte pantoute.là.terre. Il 
ne. faut pas que les impies nous objeftent les progrès' 
qu'a faits la religion de Mahomet ; car ce faux prophète a 
inventé une loi. qui flate les fens; il a pris des autres 
religions ou feftes , ce qui fervoit à la faire recevoir 
par toutes les nations \ il n'a pas permis que Ton exa- 
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feiînât fa doéVine ; il difoit que Dieu lui avoit commande 
d'établir fa religion par la force des armes. Ainfi la dou- 
ceur de fa loi qui permet les plaifirs , ck les violences 
qu'il a exercées fur les peuples conquis , ont établi fon 
alcoran. D'ailleurs, la religion chrétienne s'eft mainte- 
nue parmi les perfécutions les plus cruelles qui fe puiflent 
imaginer , jufqu'à ce que les empereurs païens aient -enfin 
renverfé les idoles pour adorer le vrai Dieu. Mais le 
mahométifme s'eft accru , en opprimant les foibles , en 
mettant tout à feu ck à fang , ck en épouvantant par 
la force des armes , ceux qui ne fe laifloient pas gagner 
par la douceur d'une loi charnelle. On peut voir encore 
de belles ck de favantes réflexions fur la vérité du chri- 
ftianifme , dans les auteurs qui ont traité à fonds cette 
matière , comme M. Huet , Demonjlr. evang. Penfées 
de M. Pafcal ; Abbadie , èk Grotius , Vérité de la reli- 
gion, chrétienne • Houtteville , Religion chrétienne éprou- 
vée par les faits , &c. 

# CHRISTIANOPEL , ville de Suéde , clans la pro- 
vince de Bleking fur la mer Baltique , avec un bon 
port : Chriftiern IV , roi de Danemarck , la fit bâtir , 
ck elle fut cédée aux Suédois , par la paix de Roskill en 
1658 , & par celle de Copenhague en 1660. Les Danois 
Favoient furprife durant les dernières guerres , ck les 
Suédois la leur reprirent en 1676. * Sanfon. Baudrand. 

CHRrSTIANPREIS ou FRÉDERICKORT , for- 
terefle du Danemarck. Elle eft dans le duché de Sléef- 
■wick , aux confins de celui de Holftein, fur l'endroit le 
plus étroit du golfe de Chriftianhaven , à deux lieues 
de la ville de Kiel , du côté du nord. Cette forterefle 
eft commandée par une montagne , qui n'en eft pas 
beaucoup éloignée. * Mati , dicl. 

CHRISTIÀNSBOURG , forterefle des Danois , 
conftruite fur la Côte d'or en Guinée , près du petit 
Accara , environ à vingt-fîx lieues de Saint-Georges de 
Mina , vers le levant. * Mati , dicl. 

_ CHRÏSTIANSTAD , ville de Suéde , dans la pro- 
vince de Bleking , eft fur la mer Baltique , avec un port 
aflez commode , entre Copenhague ck Chriftianopel. 
Chriftiern IV de ce nom , la fit bâtir , & elle fut depuis 
cédée aux Suédois en 1658 Ôk 1660. * Sanfon. Bau- 
drand. 

CHRISTIERN ou CHRISTIAN I de ce nom , dit 
-auffi le Riche , roi de Danemarck , fils de Thierri , 
ou ThÉODORIC , dit le Fortuné y comte d'Oldem- 
bourg ck de Delmenhorft, fut élu après Chriftophe de 
Bavière en 1448 , fur le refus de fon oncle Adol- 
phe VIII , en qui finit la poftérité mafeuline des comtes 
de Holftein. Chriftiern hérita du duché de Sléefwick , ck 
des pays de Holftein , à caufe de fa mère Hedwige , 
fœur d'Adolphe VIII , ck en conféquence de la renon- 
ciation des comtes de Schaumbourg. Il gouverna fes 
ftijets avec une grande prudence ; fit le voyage de 
Rome l'an 1474 , ck s'attira de grandes louanges du 
pape Sixte IV , qui admira fon humilité ck fa douceur. 
Chriftiern obtint de l'empereur Frédéric III le titre de 
duc de Holftein , qui auparavant n'étoit que comté. 
Il y unit le pays de Ditmarfen , ck fut depuis élu roi de 
Suéde , par la faction de l'évêque d'Upfal. Il mourut 
le 22 mai 1481 , laiftant de Dorothée , fille de Jean, 
marquis de Brandebourg, ck veuve du roi Chriftophe , 
morte en 1496, Jean , qui lui fuccéda ; Frédéric duc de 
Holftein ckdeSléefwick; ck Marguerite, époufe de Jac- 
ques II , roi d'Ecofle , à qui elle apporta en mariage 
les ifles Orcades. * Crantz , hijl. de Danemarck , /. 8 , 
& de Saxe , /. 12. Du Maurier , mém* de Hambourg. 

CHRISTIERN II , furnommé le Cruel ou le Tyran , 
né le 2 juillet 1 48 1 , commença de régner en Dane- 
marck en 1 5 1 3 ou 1 5 1 2. Après la mort de Jean , fon 
père , il travailla inutilement à recouvrer le Groenland , 
que {es prédécefleurs avoient perdu , ck afpira à la cou- 
ronne de Suéde. Dans cette vue , il leva une armée ^ 
fe mit fur mer, ck alla afliéger Stockholm l'an 1 518 ; 
mais il fut obligé de lever le fiége. Stenon , roi de 
Suéde , étant mort l'année nuyante , Qiriftiern fe fit 
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élire en fa place ; ck quoique eût promis de traiter fes 
nouveaux fujets avec douceur , il exerça des cruautés 
l inouïes , ck fur-tout contre les principaux feigneurs ec-* 
cléfiaftiques ck féculiers , qu'il fit mourir , après s'être af- 
fufé de leurs perfonnes, dans un feftin , auquel il les avoit 
invités. Pendant qu'on étoit à table, on entendit un 
bruit terrible d'officiers Danois , dont une partie fe faifit 
des avenues du palais , ck l'autre fe jetta en foule Fépée 
à la main dans la fale du feftin. Tous les conviés furent 
arrêtés de la part du roi ; ck l'on travailla la nuit à dreffer 
un échafaud devant la porte du palais royal , où l'oii 
fit monter les évêques de Skara ck de Stréngnes , à qui 
l'on trancha la tête. Les autres évêques , les grands du 
royaume , ck le i énat , périrent de la même forte ; mais 
le grand prieur de l'ordre de S. Jean de Jérufalem fut 
condamné à un plus cruel fupplice , pareequ'il aVoit eu 
plus de zèle pour fa patrie. On l'attacha à une croix de 
S. André ; on lui fendit le ventre , ck on lui arracha le 
coeur. Après que l'on eut rangé les corps fur la place , 
ck mis les têtes fur des piques plantées aux environs , un 
officier donna le fignal aux foldats de faire main-baffe fur 
le menu peuple , qui étoit accouru pour voir l'exécution ; 
& pareequ'il y en eut qui fe fauverent , le roi fit publier 
le lendemain une amniftie pour ce qui reftoit des bour- 
geois ; mais par une cruauté inouïe , on les maflacra dès 
qu'ils parurent. Les gardes difpofés aux environs de Stoc- 
kholm , empêchèrent que Ton n'apprit incontinent dans 
les provinces ce qui fe pafloit dans la ville capitale. Le 
roi attira au port de Stockholm fîx évêques qui n'avoienfc 
point afîifté à la cérémonie , fous prétexte de leur com- 
muniquer une affaire très- importante ; ck lorfqu'ils furent 
entrés dans le lieu deftiné pour la conférence , il y fie 
mettre le feu qui les confuma. Cette inhumanité fit fou- 
lever les quatre états du royaume , qui font le clergé , 
la noblefîe , la bonrgeoifie ck les payfans ^ ck tous , d'un, 
commun accord , prirent les armes fous la conduite d'un 
chef qu'ils élurent. Chriftiern prit la fuite , ck retourna 
en Danemarck par la Gothie occidentale , laiftant par- 
tout d'horribles marques de fa cruauté ck de fon héré- 
fie , qu'il ne fe mettoit plus en peine de cacher ; mais 
fa cruauté le fit encore chafier de Danemarck , ck on 
élut en fa place Frédéric, duc de Holftein , fon oncle. 
Chriftiern fe retira l'an 1523 dans les Pays-Bas avec 
fa femme lfabelle , fœur de Charles-Quint & de Fer- 
dinand. Il faifoit déjà profeflion de la religion luthé- 
rienne. Après un exil de dix ans , il tenta de fe remettre 
fur le trône avec des troupes amenées des Pays-Bas ; 
mais il fut défait par la flotte de fon oncle , ck mis en 
prifon, où il demeura 27 ans, jufqu'au 25 janvier 
1 5 5 9,qu'il mourut à Calmar âgé de foixante-dix-huit ans, 
ayant eu à! lfabelle , Philippe , Maximilien , ck Jean * 
morts jeunes ; Dorothée , née en 1515, mariée le 27 
feptembre 1532 à Frédéric II, électeur Palatin , morte 
en 1 580 ; & Chrifline , née en 1523, mariée , i°. en 
1534a François , duc de Milan : 2°. en r 540 à Fran- 
çois y duc de Lorraine. * Jean Magnus ,, hifl, de Suéde , 
/. 24. Chytrœus Saxon , /. 9 & 18. DeThou, /. i 
& 22. 

CHRISTIERN ou CHRISTIAN III , roi de Dane- 
marck, fils de FREDERIC I, qui avoit été élu en la 
place de Chriftiern II , fon neveu , fut nommé roi l'an 
: 1535 , ck couronné l'an 1537, à la manière des lu- 
: thériens , dont il embrafla la fefte , que fon père avoit 
'■ introduite dans fon royaume. Il chaffa les évêques , ne 
: confervant que les chanoines , afin d'avoir foin des pré- 
; bendes à donner ; ck il en ufa de même dans la Nor- 
: wége. Il défit de nombreufes troupes de ceux de Lubèck 
; ck de Chriftophe Oldembourg , qui s'étoit emparé des 
1 états de fon père- 11 inftitua le collège de Copenhague , 
ck drefla une belle bibliothèque. Son inclination l'avoit 
toujours porté à aimer les livres ck les gens de lettres. 
Au refte , il gouverna avec aflez de douceur ck de mo- 
dération, ck mourut le premier janvier 1559, environ 
vingt-trois jours avant Chriftiern II , fon prifonnier , 
avec lequel on dit qu'il eut une longue conférence , qui 
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fut fuivie d'une parfaite réconciliation. Son règne fut de 
vingt-deux ans depuis fon couronnement , & fon âge de 
cinquante-fix jufqu a fa mort. Ce prince époufa en i 532 
Dorothée , fille de Magnus , duc de Saxe , morte le 7 
octobre 1 571 , dont il eut FRÉDÉRIC II , qui 
lui fuccéda ; Magnus , né le 14 août 1 540 , qui fut évê- 
que de Derp en Livonie , & mourut en 1583 , biffant 
une fille unique de Marie , fille du grand duc de Mofco- 
vie ; .ÏEAN, qui a fait la branche de Sunderbourg; Anne , 
née eh 1531, mariée le 14 octobre 1548 à Augufle , 
électeur de Saxe , morte le premier octobre 1585; &: 
Dorothée, mariée le 12 octobre 1561 à Guillaume, 
duc de Brunfwick & de Lunebourg , morte le 6 janvier 
16 17. * De Thou, /. 1 & 12. Chytrseus Saxon , /. 14 
£•15, &c, 

CHRISTIERN ou CHRISTIAN IV , néle 1 2 avril 
1577, fut roi de Danemarck après fon père FRÉDÉ- 
RIC II, l'an 1588, à l'âge de douze ans. On nomma 
quatre confeillers , pour la conduite du royaume , & 
on le couronna feulement en 1 596. Il fit la guerre con- 
tre les Suédois l'an 16 10. Les proteftans d'Allemagne 
le firent chef de la ligue contre l'empereur, pour le ré- 
tabliffcment du prince Palatin, en 1625 , & il fit la paix 
en 1629. En 1644 il eut encore la guerre contre les 
Suédois , qui lui enlevèrent diverfes places , & la paix 
termina leurs conquêtes. Après grand nombre de belles 
actions , & un règne de foixante ans , Chriftiern mou- 
rut le 28 février de l'an 1 648 , âgé de foixante tk onze 
ans. Il avoit époufé le 27 novembre 1597 Anne-Ca- 
therine y fille de J oachim-Frédéric , électeur de Brande- 
bourg , mort en 161 2 , dont il eut , entr'autres enfans , 
Christiekn V ; & Frédéric III , qui lui fuccéda; 
& plujieurs autres enfans naturels. * Hijloire de Dane- 
marck, 

CHRISTIERN ou CHRISTIAN , fils de Chris- 
tian IV , né le 10 avril 1603 , fut élu roi de Dane- 
marck du vivant de fon père. C'étoit un prince d'un 
grand mérite , mais extrêmement valétudinaire. Il mou- 
rut le 2 juin 1647 ? en z\hnt prendre les eaux de Gret 
en Saxe. Il avoit époufé le 5 octobre 1634 Magdeléne- 
Sy bille , fille de Jean-Georges I du nom , électeur de 
Saxe , morte le 2 juin 1647 ■> dont ^ n ' eut point d'en- 
fans. Frédéric fon frère , fut élu après lui. 

CHRISTIERN , ou CHRISTIAN V , que d'au- 
tres nomment VI , roi de Danemarck , fils de FRÉDÉ- 
RIC III , naquit le 18 avril de l'an 1646 , & fuc- 
céda à fon père , mort le 9 février de l'an 1670. 
C'étoit un prince courageux & entreprenant , qui 
fe ligua en 1674 & 167 5, avec les princes d'Alle- 
magne , avec l'empereur & avec les Hollandois , qui 
déclara la guerre aux Suédois , leur enleva même quel- 
ques places ; mais le roi de Suéde s'étant mis en cam- 
pagne , lui défit fes troupes en diverfes occafions , com- 
me dans la bataille donnée le 14 décembre 1676, dans 
une autre donnée près de Lanfcron , dans l'iflede Scho- 
nen, le 24 juillet 1 677 , &: dans la bataille navale , don- 
née entre Malmo'é & Pille d'Amag , le 14 juillet 1676. 
Il mourut le 4 feptembre 1699. Voye^ fa poflérité à 
HOLSTEIN. 

CHRISTINE, vierge & martyre, fe trouve dans 
les martyrologes au 24 juillet ; mais fes actes font fi 
fabuleux, que l'on ne peut y ajouter aucune foi. * Mo- 
lanus. Baillet, vies des faints , 24 juillet. 

CHRISTINE , reine de Suéde ,née le 8 février 1626 , 
fille unique du grand Gustave - Adolphe , roi de 
Suéde , qui fut tué à la bataille de Lutzen en Allema- 
gne , l'an 1632 , & de Marie- Eléonore de Brande- 
bourg , fut reconnue reine en 1633 fous la tutelle de 
cinq grands officiers de la couronne , conformément à 
l'union héréditaire de Wefleras , & encore plus au rè- 
glement des états généraux de Norcoping, en 1 604 , qui 
avoient étendu aux filles des rois le droit de régner 
au défaut de la branche mafeuline. * DuMaurier, mém. 
de Hatnb. Lorfqu'elle fut en état de manier les affaires 
par elle-même , elle tâcha de fe faire des créatures 



nouvelles , & d'éloigner des affaires les anciens minîfhes 
de fon père. Cette conduite & quelques autres fujets de. 
mécontentement aigrirent les Suédois contr'elle , quoi- 
qu'on les eût gouvernés avec beaucoup d'efprit ; &t elle 
réfolut d'abdiquer en faveur de Charles -Guftave fon 
coufin , comte Palatin de Deux-Ponts , prince très-fage 
& fort aimé ; ce qu'elle exécuta le 16 juin 1654. Incon- 
tinent après elle quitta la Suéde , pour aller à Bruxelles 
en Flandre , oùelledevoit rejoindre Pimentel , qui avoit 
été très-avant dans fa confidence , pendant qu'il étoit 
réfident du roi d'Efpagne auprès d'elle. On n'avoit ja- 
mais cru dans fon royaume, qu'elle eût beaucoup de reli- 
gion. Elle abjura la créance luthérienne. pour fe faire ca- 
tholique ;& après un voyagcqu'cllefit à Rome en 1656, 
elle vint en France, & retourna en 1658a Rome, pour y 
fixer fon féjour. Elle y eft morte le 19 avril 1689 ■> &■ Y 
fut inhumée en Téglife de S. Pierre. Elle étoit lavante , 
aimoit les habiles gens , & pendant fon régne elle les 
avoit comblés de libéralités ; elle étoit généreufe , ou- 
verte , d'un efprit vif & facile , mais quelquefois extraor- 
dinaire dans fa conduite , dédaignant fon fexc, aimant à 
paroître vêtue en homme , & en affectant toutes les 
poftures, vive, changeante dans fes parlions, & quel- 
quefois trop libre en paroles. Elle n'étoit ni belle ni 
laide : elle avoit les traits grands , l'air mâle , la taille un 
peu irréguliere. Enfin elle étoit tournée pour le corps & 
pour l'efprit d'une manière qui lui a fouvent fait dire à 
elle-même , que ta nature s'étoit trompée , lorfqu'elle en 
avoit fait une fille. 

&CF* M. Arkenholtz , bibliothécaire du landgrave 
de HefTe-CaiTel , a donné de très-amples mémoires con- 
cernant Chrifline , reine de Suéde , pour fervir d'éclair- 
ciffement à Vhifloire de fon régne, & principalement de 
fa vie privée , & aux événemens de fhifloire de fon temps 
civile & littéraire , à Amflerdam 175 1 , 2 vol. i/z-4 . 
Ces mémoires contiennent 220 lettres de la reine Chrif- 
tine , dont la plus grande partie n'avoient point été pu- 
bliées. On trouve à la fin daax ouvrages de cette prin- 
ceffe , le premier intitulé : Ouvrage de loifir , ou maxi- 
mes &fentences de Chrifline , reine de Suéde ; le fécond a 
pour titre , Réflexions fur la vie & les actions du grand 
Alexandre. La Paftorale d'Endymion qu'on regarde 
comme le chef-d'œuvre d'Alexandre Guidi, a été mife 
enfuire , pareeque la reine Chrifline y a eu quelque part» 
On peut encore confulter au fujet de cette princefle la 
relation de fa vie & de fa mort , en italien ( Délia vita c 
délia morte di Criflina reina di Sue-fia ) imprimée dans 
les lettere memorabili d'Antoine Bulifon , in- 1 2 , tom. II, 
pag. 238 &fuiv. 

CHRISTINE de Lorraine , grande duchefle de Tof- 
cane , fille de Charles II , duc de Lorraine , & de Claude 
de France , naquit le 6 août de l'an 1565. On lui donna 
le nom de Chrifline de Danemarck fon aïeule , dont elle 
imita parfaitement les vertus. Le 3 mai 1589 elle fut 
mariée à Ferdinand de Médicis I du nom , grand duc 
de Tofcane ; & elle fut le bonheur & l'ornement de cet 
état , qu'elle gouverna fagement après la mort de fon 
mari , arrivée en 1609. Chrifline en eut divers enfans , 
& entr'autres CÔME II qu'elle maria à Marie-Magdeléne. 
d'Autriche , feeur de l'empereur Ferdinandll , ce qui lui 
infpira beaucoup d'inclination pour la maifon d'Autri- 
che. Elle envoya à l'empejeur un fecours confidérable 
d'argent, après la révolte de la Bohême en 16 18 ÔC 
16 19 , & durant les guerres d'Allemagne, Elle mourut 
le 19 décembre 1637. 

CHRISTINE de France, fille deHenrilV, furnom- 
mé le Grand, & de Marie de Médicis , née le 10 fé- 
vrier 1606, époufa Victor- A mé , duc de Savoye , le 
premier février 1619 , & demeura veuve l'an 1637, 
après avoir eu fix enfans , rapportés fous le titre de SA- 
VOYE. Cette fage princeffe gouverna les états de fon 
fils durant fa minorité , avec une prudence admirable , 
quoique dans un temps très-difficile. Elle fonda aufli 
grand nombre de monafteres ; répara plufïeurs églifes , 
ck mit , par un vœu folemnel , les provinces , & la per- 
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fonne de Ton fils , fous la protection de la fàinte Viérgè." 
Toutes ces belles actions furent couronnées par une 
fainte mort , le 27 décembre 1663. * Voye^ Vittono 
Siri , dans fies mémoires & dans fon mercure. 

CHRISTINE de Danemarck , ducheffe de Milan , 
puis de Lorraine , étoit fille de Chrijlitrn II , roi de Da- 
nemarck , ck $ Elisabeth d'Autriche. L'empereur Char- 
les-Quint , fon oncle , la maria l'an 1534. avec François 
Sforce , duc de Milan ; mais étant relié veuve quatre ou 
cinq ans après, elle prit en 1540 une féconde alliance 
avec François , duc de Lorraine & de Bar , dont elle 
eut Charles II , & deux filles. Le duc François mourut 
en 1 545 5 & la princefte Chriftine étant une féconde 
fois veuve , ne fongea plus qu'à élever le jeune Char- 
les II : mais Henri II , roi de France , lui en ôta les 
moyens ; car il fit venir le jeune duc à S. Germain en-^ 
Laye , pour y être nourri auprès des princes fes fils , & 
il nomma Nicolas , comte de Vaudemont , pour régent 
& gouverneur de la Lorraine. Chriftine fe retira à Ma- 
lines. Depuis, en 1558 elle mania avec beaucoup de 
prudence le traité de paix qui fe conclut entre la France 
& l'Efpagne , & s'acquit la réputation de princeffe très- 
habile. Elle contribua aufTi à la conclusion du mariage 
du même duc Charles fon fils , qui fe fit la même année 
avec Claude de France , fille du roi Henri II. 

CHRISTINE de PISAN , cherche^ PIS AN. 

CHRISTINE , ou CHRISTIANIA , nouveau bourg 
*le l'Amérique feptentrionale , dans la nouvelle Suéde, 
& fur la rivière de Sud. Les Suédois le bâtirent vers 
l'an 1640, &lui donnèrent le nom de leur reine. De^ 
puis , les Hollandois le prirent fur eux , &; les Anglois 
en changèrent enfuite ces derniers. 

CHRISTINIEN ( Paul) de Malines , où il a été 
fyndic , a recueilli les dédiions du confeil de Malines , 
■en fix volumes , & a fait un commentaire fort exact fur 
les coutumes de la même ville , fur lequel Sébaftien 
Chriftinien fon fils , a fait des additions en 1654. Les 
écrits de Paul Chriftinien font eftimés dans les Pays- 
Bas , à caufe du bon fens , & de la connoiffance qu'il 
avoit des bons auteurs. Il eft mort âgé, en 1637 ■. * Bibl. 
kijl. des aut. de droit , édit. Parif. in-ix , 1692, par 
Denys Simon. 

CHRISTMAN( Jacques ) profeïTeur de l'umverfité 
d'Heidelberg , dans le bas Palatinat , naquit en 1554a 
Johanberg , dans le diocèfe de Mayence. Outre fa lan- 
gue maternelle , il favoit l'arabique , la fyriaque, l'hé- 
braïque , la chaldaïque , la grecque , la latine , la fraiv 
çoife , l'italienne & l'efpagnole. Il voyagea allez long- 
temps , & s'arrêta enfin à Heidelberg , où , après avoir 
enfeigné près de 20 ans, il mourut le 16 juin 161 3 , 
âgé de 59 ans. Chriftinan a compofé divers ouvrages 
de chronologie ; èk comme fes fentimens n'étoient pas 
toujours conformes à ceux de Scaliger, il a été fort ex- 
pofé à fes injures. Nous avons de lui : Muhamedis AL- 
firagani chronologica & aflronomica elementa. Epijiola 
chronologica. Difputatio de anno & die pajffionis Do- 
mini. Explicatio Calendarii Romani^ JEgypriaci , Ara- 
bhi , Perfici , Syriaci & Hebrtzi. Nodus Gordius. Obfier- 
vationesfiolares. Theoria lunce. * VofTïus , de mathem. 
Melchior Adam , invit.philofoph. Germ. &c. 
. CHRISTO , cherche^ MONTE-CHRISTO. 

CHRISTODORE, poète Grec , vivoit dans le V fié- 
cle , fous l'empire d'Anaftafe. Il corapofaun poème en fix' 
livres, de la conquête de l'Ifaurie, par le même empereur, 
avec quelques autres ouvrages rapportés par Suidas. 

CHRIS TODULE , cherche^ JEAN V , empereur de 
Conftantinople. 

CHRISTOLITES , hérétiques , qui s'élevèrent dans 
le VI fiécle. Ils croyoient que Jefits-Chrift defcendant 
aux enfers , y avoit lai (Té le corps & Pâme , & n'étoit 
monté au ciel qu'avec fa feule divinité. Mais ces préten- 
dus hérétiques n'ont jamais fait fecte. Il n'en eft point 
parlé dans les auteurs contemporains. * S. Jean de Da- 
mas , des her. Sanderus , her, Gautier 3 en- fa chron. 
au VIj2éclc % 
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CHRISTOPHE (faint) martyr , étoit Chananéen de 
nation ; mais ayant embraffé le chriftianifme , il quitta 
fon pays pour aller annoncer l'évangile dans la Lycie , 
province de PAfie mineure. L'empereur Dece exerçoit 
alors une fanglante perfécution contre les chrétiens , l'an . 
25 3 ; & S, Chriflophe fût arrêté prifonnier , puis tour- 
menté par plusieurs mpplices très-cruels; mais il demeura 
ferme dans la foi de Jeliis-Chrift ; & le tyran voyant que 
fa confiance converthToit un grand nombre d'infidèles, 
lui fit trancher la tête le 25 juillet 254 , qui eft le jour 
auquel on célèbre fa mémoire dans toutes les éghfes 
latines , à la réferve de celle de Valence en Efpagne , 
qui la folemnife maintenant le 10 du même mois, à 
caufe que ce jour-là on y dédia une fynagogue de Juifs 
convertis, en l'honneur de ce faint martyr. Ce fut parce- 
que ces Juifs , à qui S. Vincent Ferrier avoit fait embrafler 
la foi , afïurerent que S. Chriflophe leur avoit fouvent 
apparu , pour les avertir de quitter le judaïfme. Voilà 
ce que les légendes nous apprennent de ce faint martyr ; 
mais les actes fur lefquels elles font fondées , font efti- 
més aujourd'hui très-incertains,pour ne pas dire fabuleux. 
Pour ce qui eft de fon image , que l'on repréfente d'une 
hauteur prodigieufe , cela vient de la prévention où fon 
étoit dans les fiécles d'ignorance , que l'on ne pouvoit 
mourir fubitement , ni d'accident quand on avoit vu 
une image de S. Chriftophe , félon ce vers d'un ancien 
poëte : 

Chrijîophorum videas , pojlea tutus tas. 

C'eft pour que fa ftatue fût vue commodément de plus té 
perfonnes qu'on la faifoit fort haute , & qu'on la plaçoit 
aux porches des cathédrales , ou à l'entrée de l'églife. A 
l'égard de ce qu'on le repréfente portant l'enfant Jefus fur 
fes épaules , il y a apparence que fon nom y a donné lieu ; 
car Chriftophe en grec , Xn?oçapo( fignifie Porte- Chrifl. 
Quoique l'on ne fâche rien de S. Chriftophe, & que 
quelques-uns même croient que c'eft un faint imaginaire, 
fon culte eft établi dans les églifes d'Orient & d'Occi- 
dent. Les Grecs en font l'office le 9 mai, &: les Latins 
le 25 juillet. * Baillet, vies desfaints. 

CHRISTOPHE , faux pape. Après la mort de Be- 
noît IV , Léon V fut élevé fur le faint fiége , & fut 
chaffé quarante jours après , au commencement de l'an 
906 , par un homme dont on ne fait ni le nom ni la 
patrie , qui prit le nom de Chriflophe. Il ne jouit pas 
long-temps de cette dignité ; car fept mois après fon 
élection , Serge , diacre de l'églife de Rome , qui avoit 
été antagonifte du pape Formofe , étant revenu à Rome , 
fe faifit de la perfonne de Chriftophe , & le renferma 
dans un monaftere. * Platine. Baronius , A. C. 907 , 
num. i,& 908, num. \. 

CHRISTOPHE , filsde l'empereur Conftantïn Co- 
pronyme , & de fa troifîémé femme Eudocie , eut le titre 
de Céfar par conceffion de fon père , le 2 avril 769 , 
& le conferva fous le régne de Léon IV fon frère ; mais 
Conftantin VI, fils de Léon , & neveu de Chriftophe, 
lui fit couper la langue l'an 792 ; & cinq ans après , l'im- 
pératrice Irène le fit mourir à Athènes , où il étoit relé- 
gué. * Theophanes. 

CHRISTOPHE , fils aine de Romain Lecapene , fut 
fait empereur de Conftantinople par fon père, le 17 d'août 
de l'an 920 , & eut le bonheur de ne pcnt voir la ruine 
de fa famille , étant mort dès l'an 93 r. Il avoit eu deux 
enfans de Sophie fa femme ; Marie , qui fut mariée à 
Pierre , roi de Bulgarie ; & Michel, que Conftantin Por- 
phyrogénete , délivré de Romain Lecapene , fit tonfurer 
de force l'an 945. Sophie fut aufli contrainte d'embraffer 
l'état monaftique. * Banduri , Numifm. imp. Rom. 

CHRISTOPHE I de ce nom , roi de Danemarck „• 
étoit fils de Valûemar II , & hérita de la cou onne 
après la mort de fes deux frères A bel & Eric VII, l'an 
1252. Il la conferva jufqu'àl'an 1259, avec une fortune 
aftez diverfe. Il perfécuta le clergé , & fut pris dans la 
guerre qu'il eut contre les comtes de Holftein. Les autres 
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■mètrent fa mort feulement en l'année 1286. * Crantz^ 
l. 7 , hifl. Dan. Pontanus , /. 7. 

CHRISTOPHE II , roi de Danemarck , fils d'ER-' 
RIC VII , fe fît élire après Erric VIII, fon frère , dit le 
Jeune & le Preux , lequel connoifïant fon mauvais na- 
turel , avoit voulu lui fermer le chemin du trône. Il 
ajouta l'iile de Rugen au Danemarck, & donna Roftock, 
aujourd'hui ville anféatique , en fief aux ducs de Meckel- 
bourg. Les comtes de Holftein lechafferentde fon royau- 
me, où il fut rétabli deux diverfes fois. 11 mourut vers 
l'an 1333, après un régne de près de treize ans, * Crantz-, 
Pontanus , ckc. 

CHRISTOPHE III , duc de Bavière , ck roi de Da- 
nemarck , étoit fils de Jean , comte Palatin du Rhin , ck 
d'une feeur à*Erric IX , roi de Danemarck. Celui-ci fit 
«ne abdication volontaire du royaume en 1439. Chrifto- 
phe lui fuccéda , & fut aufli élu roi de Suéde ck de Nor- 
vège. Quoique fa domination fut allez douce , elle ne 
plut pas à (es fujets , qui l'accufoient de donner les char- 
ges les plus confidérables aux Allemans , ck d'en priver 
les naturels du pays. Il époufa Dorothée de Brandebourg , 
qui fut depuis femme de Chrifliern I , fon fuccefleur , ck 
mourut fans enfans l'an 1448. * Crantz, liv. 8, hifl. 
■Dan. chap. 22 & fuiv, '& hifl. S me. I, 5 , chap. 38, 
Jean Magnus , liv. 22 , chap. 17 &fuiv. Pontanus , hifl, 
JDan. &c. 

CHRISTOPHE , duc de Wirremberg , né le 1 2 mai 
1515 , étoit fils d'ULRic , qui fut dépouillé de Ces états 
en 1 < 1 9 , par les intrigues de l'empereur Charles-Quint. 
Chriftophe fe retira en France , où il rendit de grands 
iërvices au roi François I dans les guerres de Piémont > 
& où il fe fignala à la tête de vingt-trois compagnies , 
quoiqu'il n'eût que vingt-deux ans. La reine Catherine 
«le Médicis voulut , mais en vain , l'appeller au minifte- 
re , au commencement du régne de Charles IX. Lorfque 
Chriftophe eut fuccédé à fon père , ck fut paifible pofïef- 
ieur de (es états , il prit Elwangen en 1 53 2 , & depuis 
il ne s'appliqua plus qu*à cultiver les feiences ; car il pof- 
fédoit les langues , les belles - lettres , ck protégeoit les 
jhabiles gens. Foye^ks ancêtres ck fa poftérité à WIR- 
TEMBERG. Il mourut à Stutgard , âgé de 5 3 ans , le 28 
décembre 1 568. * De Thou, hift. /. 1 1 , 14 £ 43* 

CHRISTOPHE Colomb, cherche^ COLOMB. 

CHRISTOPHORSON (Jean ) évêque deChichef- 
ter en Angleterre , vivoit dans le XVI fiécle , ck étoit 
deLancaftre. Il étudia à Cambridge, où il reçut les hon- 
neurs du doctorat , & où il fut depuis principal du collé- 
ge , dit de la Trinité. On le choifit quelque temps après 
pour être doyen de l'églife deNonvich ; mais la persécu- 
tion qui s'étoit élevée en Angleterre contre les catholi- 
ques , l'obligea de prendre la fuite. Il revint en Angle- 
terre fous le régne de Marie , ck ce fut alors qu'on le 
mit vers l'an 1557 furlefiége de l'églife de Chichefter , 
où il mourut en 1558- Ce prélat, qui entendoit très- 
bien les langues , ck principalement la grecque , avoit 
une bibliothèque compofée de livres curieux , qu'il lahTa 
au collège de la fainte Trinité. Il a traduit de grec en latin 
Philon Juif, ck les hiftoires d'Eufebe , de Socrate, de 
Theodoret , de Sozomene ck d'Evagre. Les traductions 
de Chriftophorfon fur les hiftoriens eccléfiafhques , fi 
l'on en croit quelques auteurs , font affez défe&ueufes. 
Son ftyle n'eft pas pur , il eft rempli de barbarifmes* , ck 
eft trop long ; il brouille ck pervertit les périodes , en 
voulant les remplir de mots ck d'expreffions , qui ôtent 
d'ailleurs le fens de l'auteur. Il s'eft mêlé de vouloir 
expliquer même par des glofes divers endroits du texte 
qui lui paroifloient obfcurs. Il coupe ck tranche le kns 
à fa mode , en joignant ce qui eft féparé dans les origi- 
naux , ck défuniffant ce qui y eft joint , de forte que 
la diftincYion de fes chapitres n'a point de rapport avec 
celle du grec. Il entendoit affez bien les points de théo- 
logie ; mais il ne favoit pas la critique , .ck n'avoit 
qu'une teinture fort légère des antiquités romaines : 
c'eft ce qui l'a fait manquer dans la plupart des- noms 
«les charges civiles ck militaires ? 5c ce qui l'a fouvent 



empêché de prendre le véritable fens de fes auteurs; 
Ceft pourquoi on ne doit point s'étonner fi ceux qui 
ont pris Ghrifrophorfon pour leur guide dans leurs 
écrits , ck qui ont fuivi fes verrions , font tombés fi 
fouvent dans plufieurs fautes , comme il eft arrivé à Ba- 
ronius entre les autres : c'eft ainfi qu'en jugent quelques 
critiques. Cependant il faut avouer qu'il étoit très-habile , 
ck que Ces traductions ne font pas à méprifer. * Joan. 
Curterius , epifl. ad cardinal. Rupifucald. prœjîx. èdit, 
fui Eufeb. & Valef. epift. dedicat. Eufeb. Henric. Valef. 
pmfat. ad Eufeb. édition, item prcefat. ad Socrat. & 
So^omen. edit. item in nous ad Eufeb. hijlôr. pag. 286 
col. 1 , 6. Petr. Alloixius , in vit. PP. ecclef. Orient] 
ad vit. S. Begefppi, cap. 3. Joan. Henr. Hottinger ; 
bibliothecarii , lib. 2, cap. 5 , pag. 315. P. D. Huet 
de clar.interpr.lib.z 9 pag. 177 , 178. Baillet Jugemens 
des fav ans fur les traducteurs Latins , èdit. de Paris 
in- 12 , 1685 , pag. 404 ; & Pitfeus , defeript. Ang\ 
Godwin , de epife. Ang. 

CHRISTOPHORUS ANGELUS ., auteur Grec du 
XVII fiécle, a fait imprimer en grec l'état préfent de 
l'églife grecque, où il traite principalement de ce qui 
appartient à la difeipline 6k aux cérémonies. On y trouve 
plufieurs chofes curieufes fur les jeûnes des Grecs fur 
leurs fêtes, fur la manière dont ils fe confefTent, ckfur 
la difeipline monaftique. L'auteur a fait lui-même im- 
primer en 16 19 cet ouvrage en Angleterre, où il étoit 
alors , & on y a joint une verfion latine,. Depuis ce 
temps-là Georges Phelavius , proteftant, en a publié 
une nouvelle traduction en latin , avec des notes fans 
v .joindre le texte grec , & elle a été imprimée à Franc- 
fort en 1655 •* il y a encore une autre édition d'Alle- 
magne,, où l'on a joint enfemble le grec ck le latin ' 
& quelques autres pièces qui regardent la nouvelle 
Grèce. * M.Simon. 

CHRISTOPHORUS Cornerus , cherche* COR- 
NER. 

CHRISTOVALDE CASTILLEJO, cherchez CAS- 
TILLEJO. 1 " 

CHROBERGE ou CROTBERGE & CHRODE-' 
SINDEou CRÔTESINDE, fille de Childebert I* 
roi de France , & de la reine Ultrogote. Après la morfe 
de leur père , Clotaire I , leur oncle , les chafTa de la 
cour avec leur mère , où elles furent rappellées. par les 
roi Charibert leur coufin. On ne fait pas te temps de 
leur mort. Elles furent enterrées à S. Germain des 
Prés , auprès du roi leur père. * Grégoire de Tours , 
l. 4 , c. 20. Fortunat , /. 6. Airrioin , &c 

CHROCTILDE, cherche^ CLOTILDE. 

CHROCUS * roi d'Allemagne , vivoit au commen- 
cement du IV fiécle, ou fur la fin du III. On dit qu'à 
la perfuafion de fa mère , qui étoit une princeffe ambi- 
tieufe , il entra dans les Gaules avec une puiflante ar- 
mée , ck mit tout au pillage. Il ruina Trêves & Metz ,' 
ck tout le pays qui eft depuis ces deux villes -jufqu'en 
Saintonge. Angoulême fut emportée par ce barbare 9 
qui fit fouffrir le martyre au faint évêque Aufone, dis- 
ciple de S. Martial de Limoges, ck à S. Privât, évêque 
de Mende. Marien , gouverneur de Narbonne , le prit 
depuis à Arles , ck lui fit couper la tête , après l'avoir 
fait mener en triomphe dans toutes les villes , où il ve- 
noit de triompher lui-même. Les auteurs parlent di- 
verfement du temps auquel Chrocus vint dans les Gau- 
les, peut-être pareequ'il y a eu plufieurs rois Allemans 
de ce nom , qui ont fait de femblables irruptions. Le 
cardinal Baronius met la mort de S. Privât en l'an 26 1 ; 
mais S igebert marque cette irruption de Chrocus en l'an- 
née 3 1 2. * Grégoire deTours , /. 1 , c. 3 2. hifl. Adon , 
martyrolog, 21 août. Baronius, ckc. 

CHRODEGAND , évêque de Metz , étoit fils de 
la pt'mceffe Landrade , que plufieurs ont prife fans fon- 
dement pour la femme de Charles Martel , 6k la feeur 
du roi Pépin, ck femme de Sigram , prince de Hasbain. 
Après avoir pafTé fes premières années à la cour de 
Charles Martel , il fut premier miniftre (o\xs.k régne du 
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roi Pépin, ck en 742 il fut ordonné évêque de Metz , 
6c alla depuis en ambaffade vers Aiftulphe , roi des 
Lombards , & vers le pape Etienne II. Ce pontife , en 
confidération des fervices qu'il rendit alors au faint 
fiége , l'honora du Pallium > du titre d'archevêque , Se 
lui donna le pouvoir de faire des évêques. Chrodegand 
ordonna plufieurs prélats dans le royaume de Metz, Il 
eft fondateur de la cathédrale de Metz , de la célèbre 
abbaye de Gorze en Lorraine , & de celle de S. Pierre , 
toutes deux de l'ordre de S. Benoît. Cet illuftre prélat 
mourut le 6 mars 766 , après avoir gouverné l'églife 
pendant 33 ans , 5 mois & 5 jours. Il a été Finftitu- 
teur ou le reftaurateur de la vie commune des clercs ; 
car après s'être mis en poffeffion de fon év.êché , il fit 
demeurer fes clercs dans un cloître , leur donna une 
régie , 8t leur fournit tout ce qui étoît nécefïaire pour 
îa vie , afin que n'ayant plus de foin des chofes de la 
terre , ils s'apaliquafifent uniquement au fervice de Dieu. 
Cette régie de Chrodegand a été donnée dans fa pu- 
reté par le P. Labbe , fur une copie faite fur un ancien 
rnanuferit de la bibliothèque du Vatican. Le père dom 
Luc d'Acheri en avoit donné une fous le nom de Chro- 
degand , dans fon fpicilége ; mais celle-ci eft une com- 
pilation de la régie véritable de Chrodegand , des fta- 
tuts du concle d'Aix-la-Chapelle , & d'autres régies 
monaftiques. La véritable ne contient que trente-quatre 
articles. * Meuriffe , évêque de Madaure. Paul Dia- 
cre , 1.6 , de geflis Long. c. 16. Baillet , vies desfaints , 
6 mars. D. Rivet, hijl. Huer, de la France, tom. IV , 
pag. 1 28 & fuiv. 

CHRODESINDE , cherche^ CHROBERGE. 

CHRODIELDE, fille naturelle de Charibert , roi de 
Paris , ayant été quelque temps dans le monaftere de 
Sain te- Croix de Poitiers, où elle reçut le voile delà 
religion , y caufa de grands défordres. Elle fuborna en 
589 Bafine & quarante autres filles , aufquelles elle fit 
promettre d'aceufer de plufieurs crimes l'abbefle Lubo- 
vere , afin que quand on l'auroit dépofée , on pût l'élire 
elle-même pour fupérieure. Après ce complot , elle for- 
tit avec elles du monaftere , & exerça , par le moyen 
des fatellites qu'elle payoit , de très-grandes cruautés 
contre les évêques même , qui l'excommunièrent. De- 
puis elle fut rétablie à la prière du roi Childebert II. 
* Grégoire de Tours , liv, 9 & 10. hifl. 

CHRODOALDE, cherche^ RODOALDE. 

CHROMANTIUS, évêque d'Aquilée, fuccefleur 
de Nicétas , qui vivoit fur la fin du IV fiécle , & au 
commencement du V , étoit , félon quelques-uns , de 
Stridon en Daîmatie , ou plutôt du fprnVni« «l'A^uU^. 
Il avoit un frère nommé Èufebe , qui fut diacre d'A- 
quilée , & qui mourut avant Chromace. Il fut prêtre de 
l'églife d'Aquilée fous l'évêque Valerien , & affilia , 
n'étant encore que prêtre , au concile d'Aquilée , tenu 
en 381 , contre les Ariens. Il fut élevé au fiége épifeo- 
pal d'Aquilée en 389, & tint l'an 401 ou 401 un 
concile de fa province , où il acquiefça au jugement que 
le fynode de Rome venoit de porter contre les Origé- 
niftes ; mais il ne put fe réfoudre à condamner Rufin. 
11 fe porta avec beaucoup de zèle à défendre S. Chry- 
foftome , & écrivit une lettre en fa faveur à l'empereur 
Honorius. Il n'étoit plus au monde en 412. Le martyro- 
loge moderne romain a marqué fa fête au 2 décembre. Il 
avoit écrit des commentaires fur S. Matthieu ; nous 
n'avons de lui aujourd'hui que les homélies fur les huit 
béatitudes , & quelques petits traités qui fe trouvent 
dans la bibliothèque des pères. S. Jérôme, dans la pré- 
face fur les paralipoménes , lui donne le nom de tres- 
faint & trh-f avant prélat. S. Chryfoftome lui écrivit 
auflî une lettre remplie d'éloges ; S. Ambroife lui adreffa 
une épître fur la prophétie de Balaam ; & Caffiodore, 
qui parle encore de lui , dit qu'il avoit écrit un abrégé 
de la pafrion des faints martyrs que nous avons perdu. 
L'épître à S. Jérôme qui porte le nom de Chromatius 
& d'Héliodore , touchant le martyrologe , eft fuppofée, 
aufli-bïen que la réponfe de ce faint 4©^eur ; oy op. le 
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fait parler de la naîffânCe de la Vierge. * Hieronyrm 
prœf, in paralipom. epifl. 41, 43 ; i/ï chronico. jîpolog\ 
lib.z. S. Ambrof. epifl. 8, 50. S. Chryfoft. epifl. 155. 
Baronius , A. C. 400 , 404 £405. Préface du martyr 
rologe romain , ckap. 5 & 7 ; & Bellarmin , des ecrU 
vains eccléfiafiiq, A.C. 390. M. Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccleflafliques } Vjiécle, 

CHRONOLOGIE,, feience des temps qui fe font 
écoulés depuis la création du monde jufqu'à préfent. 
Ce nom vient de xf°'w temps , & hoyèç difeours. Selon 
l'opinion de plufieurs favans chronologiftes , le prerhier- 
jour du monde a été celui qui répond au fécond joue 
du mois de mai de l'année vulgaire , ou julienne , qui 
eft maintenant en ufage. Le quatrième jour du monde , 
le foleil fut placé dans le premier degré du bélier , où il 
fit l'équinoxe du printemps, & la lune dans le premier: 
degré de la balance , de forte qu'elle étoit pleine. Le 
fixiéme jour de la création , auquel Adam fut formé > 
répond au fept de mai ; & le feptiéme jour du monde , 
ou le premier fabbat , répond au huit du même mois* 
D'autres chronologiftes mettent lé premier jour du 
monde au 25 de mars ; d'autres enfin, comme UfTe- 
rius, le placent fous la nuit qui précéda le 23 octobre. 
Les Hébreux commencèrent leur année à-peu-près au 
temps où quelques-uns croient que le monde a com- 
mencé , c'eft-à-dire , à la nouvelle lune la plus proche 
de l'équinoxe du printemps ; & ce premier mois étoit 
appelle Ni/an 3 qui répond à mars &: à avril. Mais après 
la fortie d'Egypte , l'an du monde 2513,^:1491 avant 
la naiftance de J. C. ils commencèrent à compter les 
années fabbatiques ck de jubilé par l'automne , & par le 
mois Tifri , qui étoit le feptiéme de l'année ordinaire % 
& qui répond à feptembre & à octobre. Leur année 
étoit de 365 ou.366 jours; comme l'année julienne , 
laquelle eft plus approchante de l'année folaire , com- 
poféede 365 jours 6 heures. Les Egyptiens, les Per- 
fes, les Grecs , les Arabes , 8c plufieurs autres peuples , 
ont eu leurs années particulières ; mais enfin les chro- 
nologiftes réduifent toutes ces fortes d'années à l'année 
julienne , qui commence au premier janvier ; oc dans 
cette vue on ne met que huit mois , pour la première 
année du monde , que Ton conçoit avoir duré depuis 
le deux mai jufqu'au dernier jour de décembre , ou neuf 
mois , depuis le 25 mars jufqu'au 31 décembre, ou 
deux mois & quatre jours , depuis le 27 octobre. Après 
s'être formé cette première idée des années du monde, 
il faut obferver que l'on trouve foixante-dix opinions 
différentes , touchant le calcul des années , depuis la 
création du monde jufqu'à la naiflance de J, C, Il fuffit 
d'en rapporter ici les plus remarquables. 
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UfTerius compte , 

Rabbi Nahaffon , 

Scaliger, 

Le père Petau , 

Le père Torniel , 

Le père Labbe , 

Riccioli , 



4004 âriîc 
3740. 

3950. 

3984. 

4052. 
4053. 
4184. 



Selon les Septante» 

Eufebe j Si le martyrologe romain , 5 200. 

Voffius, 559°» 

Riccioli, 3634. 

Les tables Alfonfines , 6984. 

Tous les autres calculs y font renfermés entre 3740 
& 6984 ans. Cette diverfité fait que quand on lit dani 
un hiftorien qu'une chofe eft arrivée , par exemple , 
l'an du monde , 3645 , on ne peut favoir quelle eft cette 
année , fi l'on ne fait combien compte cet auteur depuis 
la création jufqu'à la naiffance de J. C. car l'an du 
monde 3645 , eft le 3 59 e avant J. C. félon UfTerius * 
au lieu que félon }e P. Labbe , c'eft le 309 e avant J. C. 
& le 540 e , félon Riccioli. Pour fixer le calcul des chro- 

Tweffl. Qqqq 
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nologiftes , Jofeph Scaliger a inventé la période ju- 
lienne , dont il eft parlé à l'article PERIODE ; mais 
il y en a qui aiment mieux fe fervir du calcul qui 
commence en rétrogradant par l'année de la naiffance 
de notre Seigneur , félon l'opinion de Denys le Petit , 
c'eft-à-dire, félon l'ère vulgaire , dont la première an- 
née tombe fur l'an du monde 4004 , fur la première 
année de la CXC V olympiade , & fur la 7 5 3 c de Rome. 
Quant à la véritable année , dans laquelle naquit le 
Sauveur , elle eft très-difputée : voici les opinions les 
plus célèbres : 

Ans de Rome. 

Ufferius, Cappel 6k Kepler , la mettent au 15 décem- 
bre de l'an 748. 
Deker, 6k le père Petau , l'an 749. 
Sulpice Sévère , l'an 750. 
Baronius , Torniel 6k Scaliger , l'an 751. 
Salian & Pererius , l'an 752. 
LepereLabbe, . l'an 753. 
Hérouart, l'an 754. 
Paul de Middelbourg , l'an 755. 

Ainfi l'année de la naiffance de J. C. répondant , 
félon l'ufage commun de l'églife , à l'an 753 de Rome , 
Iqs autres opinions ne précédent que de cinq ans au 
plus , ou ne retardent que de deux. Cette différence 
n'empêche pas que les auteurs même qui croient que 
l'époque ordinaire n'eft pas la plus jufte, ne s'y confor- 
ment dans les annales & les hiftoires ; de forte que le 
calcul que l'on fait , en comptant devant la naiffance 
«de J. C. a dans l'ufage un principe fixe 6k certain. 11 
faut encore obferver ce qui regarde les olympiades , 
les années de la fondation de Rome , l'ère d'Efpagne , 
l'hégire 6k les indictions. La première olympiade com- 
mence Tan 776 avant la naiffance de J. C. Jufqu'à cette 
époque , il y a 1 94 olympiades , qui font 776 , que l'on 
appelle années dJpkitus.ha. première anné.' de la fonda- 
tion de Rome répond à l'an 753 avant la venue du Meffie, 
vingt-trois ans après la première année olympiadique. 
L'ère d'Efpagne répond à l'an 38 avant j. C. qui eft 
l'an 716 de Rome. L'hégire concourt avec l'an 622 , 
depuis la naiffance de notre Seigneur ; 6k les indi&ions 
ont commencé l'an 313 depuis J. C. A l'égard des 
années depuis la création du monde jufqu'à la venue 
du Meffie , on doit aufli favoir qu'il y a deux fortes de 
calculs , dont la différence eft très-confidérable ; l'un fe 
fait félon l'hébreu de l'ancien teftament , 6k l'autre , fé- 
lon la verfion des feptante. Suivant ces interprètes , 
Riccioli trouve 1450 ans plus que félon le texte hé- 
breu , favoir , éoo ans dans l'efpace , depuis la créa- 
tion jufqu'au déluge fini, & 850 ans depuis le déluge 
jufqu'à la naiffance d'Abraham. Depuis la naiffance de 
ce patriarche , la chronologie eft moins différente dans 
la vulgate 6k dans la verfion des feptante. * Riccioli , 
ckronologia reformata , lib. 7 j cap, 1 , &c. cap. 10 & 
II,/. 8 , cap. 2 , &c. 

CHRONOPIUS , évêque de Périgueux , vivoit dans 
le VI fîécle , ck aflïfta au concile d'Agde en 506 , & aux 
deux premiers conciles d'Orléans en 5 1 1 & en 533. Il 
étoit également recommandable par la fainteté de fa 
vie , 6k par fon extrême charité pour les peuples de fon 
diocèfe , dont la plupart avoient été chafles & proferits 
par les Goths , 6k qu'il rétablit dans leurs biens & dans 
leurs familles. Il mourut âgé de 80 ans. * Fortunat , 
liv. 4 , chap. 8. 

CHRONOS, philofophe, cherche^ DIODORE 
CHRONOS. 

CHROTRUDE , cherche^ CHARLES MARTEL. 

CHRUDIN , ville de la Bohême propre , fituée fur 
la rivière de Chrudinska , r à cinq lieues au-deflbus de 
Czaflaw , dans le cercle de Chrudin , qui «ft renfermé 
entre ceux de Czaflaw , de Koningengrets 6k de la Mo- 
ravie. * Baudrand. 

CHRYS AME , prêtreffe de la Theflalie , ayant nouri 
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un taureau de certaines herbes venimeufes , le fit con- 
duire vers les ennemis. Les principaux ayant mangé de 
fa chair , devinrent infenfés ; 6k ce ftratagême fit que 
les Eréthriens furent facilement vaincus par les Grecs. 
* Polien, /. 8 , c. 43. F. 619 &620. 

CHRYSANTAS , capitaine ck Cyrus , roi de Perfe , 
fut extrêmement loué par ce prince , de ce qu'ayant un 
jour fon ennemi en fa puiffance , 6k l'épée déjà levée 
près de le tuer , il arrêta le coup 6k le laiffa" aller , fîrôt 
qu'il entendit former la retraite. * Plutarque, au traité 
de fes queflions romaines. Xenophon , dans fa cyropé- 
die, Caelius Rhodiginns , ch. 18. 

CHRYS ANTE , fameux magicien de Sardes en Ly- 
die , 6k difciple de Maxime à Ephèfe , y enfeigna la 
magie à Julien VApofat , qui tâcha vainement de l'at- 
tirer à la cour, vers l'an de J. C. 362 , malgré les pré- 
fages funeftes que Chryfante difoit avoir reçus de Ces 
dieux. Julien voyant qu'il ne pouvoir vaincre fon opi- 
niâtreté , le fit grand pontife de Lydie ,• dignité qu'il 
exerça avec beaucoup de modération à l'égard des 
chrétiens , 6k avec peu de chaleur pour i'idolâtrie qu'il 
profeflbit. Le médecin Bribafe le traita cans la maladie 
dont il mourut , âgé de plus de 80 ans. Eunape a écrit 
fa vie , 6k en parle encore ailleurs, * Eunape , liv, 1 , 
chapitre 22. 

CHRYSANTHE, martyr , fouffrit le martyre à Rome 
avec fainte Darie , fous l'empereur Numérien , en 283 , 
ou plutôt fous Valerien en 257. Baronius croit qu'il fut 
enterré vif avec fa feeur Darîe, qui étoit veftale; mais 
ce fait n'eft point appuyé fur d'anciens actes. S. Gré- 
goire de Tours , qui cite des actes de S. Chryfanthe , 
rapporte qu'un grand nombre de fidèles s'étant affem- 
blés , après leur martyre, à leur tombeau , le préfet de 
la ville fit fermer fur eux la grotte avec des pierres 6k 
du fable , 6k que quand la paix fut rendue à l'églife , 
cette grotte ayant été ouverte , on y trouva les corps 
de S\ Chryfanthe 6k de fainte Darie féparésdes autres, 
6k qu'ils furent renfermés fous leurs tombes. Il rap- 
porte plufîeurs miracles arrivés en ce lieu. On prétend 
que les corps de Chryfanthe 6k de Darie furent appor- 
tés en France en 843 , par Marcward , abbé de Prom « 
6k que de Prom , ils ont été tranfportés au monaftere 
de S. Avol. Le pape Darnafe'a fait des vers à la louange 
de S. Chryfanthe 6k de fainte Darie , dont on fait la 
fête dans les églifes grecque 6k latine , mais en différens 
jours. L'ufage le plus commun eft au 25 d'octobre. 
* Grégoire de Tours , de gloria martyr, cap. 36. Bol. 
landus. Mabillon. Baillet, vies des faims , mois d'oc- 
tobre. 

CHRÏ5AOR , fils de Neptune 6k de Médufe, qui 
eut Gérion de Callirhoé , félon Hyginus ; mais Héfiode 
dans fa Théogonie le fait naître fans père du fang de Mé-i 
duie , après que Perfée lui eut tranché, la tête. 

CHRYS AORE , philofophe , difciple du fameux Por- 
phyre , qui lui adrefla fon introduction, fur les univer- 
faux. * Porph. vit, cap, 9. 

CHRYSAPHIUS , eunuque , favori de l'empereur 
Théodofe le Jeune , yivoit dans le V fîécle , 6k abufant 
de la bonté que ce prince avoit pour lui , voulut faire 
chafler de fon fiége Flavien , patriarche de Conftanti- 
nople. Il fema aufft la méfintelligence entre l'impératrice 
Eudoxe 6k la princefle Pulcherie , fa belle-fceur , ce "qui 
caufa de grands troubles dans l'empire. Depuis , il fa- 
vorifa l'héréfiarque Eutychès , qui étoit fon parrein ; de 
forte que dans le faux concile d'Ephèfe , ce miniftre fcé- 
lérat , pour fatisfaire fa haine particulière contre Flar- 
vien , penfa ruiner l'églife d'Orient. Lorfque Pulcherie 
revint à la cour l'an 450 , l'empereur ehahVce favori 
infolent , après l'avoir dépouillé de fes biens 6k de (es 
dignités ; 6k la princefle le remit entre les mains de Jor- 
dan , fils d'un homme de qualité que Chryfaphius avoit 
fait mourir. * Marcellin. Cedrenus 6k Baronius , A, C, 
446 , 448 , 449 , 450. 

CHRYSARGYRE , impôt célèbre , dont Zozime 
veut que Conftantin foit l'auteur. Il fe payoit tous les 
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quatre ans par 'les marchands , le menu peuple & les 
gens cle mauvaife vie. Il y a néanmoins apparence que 
ce tribut Te levoit fur des perfonnes infâmes , long-temps 
'avant Conftantin, comme on le peut apprendre de Sué- 
tone dans la vie de Caligula , & de Lampnde dans celle 
d'Alexandre. Èvagre , bien loin de convenir que Con- 
stantin l'ait impofé le premier , rapporte que l'ayant 
trouvé établi , il eut intention de l'abolir ; ce que fit 
dans la fuite l'empereur Anaftafe , l'an de J. C. 501. 
* Koye^ du Gange , Gloffar. Grtec. 

. CHRYSEIS , fille de Chryfès , prêtre d'Apollon j 
en: plus connue fous ce nom patronymique , que fous 
celui <£Afynomè , qui étoit fon nom propre. Elle fut* 
prife par Achille , lorsqu'il faccageaLyrnefîe &C quelques 
autres endroits voifins de Troye. Elle étoit mariée au 
roi de ce pays-là. Agamemnon la trouva fort à fon 
goût , la retint pour lui ; & bien loin de vouloir la rendre 
à fon père Chryfès , qui étoit venu là redemander re- 
vêtu cle fes ornemens facerdotaux , 6c muni d'une très- 
grofîe rançon , il le chafia indignement. Ce prince dé- 
clara au confeil de guerre , qu'il la trouvoit préférable à 
fa femme Clytemneftre , laquelle il avoit époufée fille , 
& que Chryfeïs ne cédoit en rien à Clytemneftre , ni 
pour le corps , ni pour l'efprit , ni pour le travail. Chry- 
fès pria Apollon de le venger ^ & fut exaucé. La perle 
fe mit dans l'armée grecque , & ne ceffa que lorfque , 
fuivant l'avis du devin Calchas , on eut renvoyé Chry- 
feïs à fon père. Elle était groffe , cependant elle fe 
vantoit que perfonne ne l'avoit touchée ; & lorfqu'elle 
ne put plus cacher fon état , elle foutint que ce n'étoit 
point le fait d'un homme , mais du dieu Apollon. Le 
fils , dont elle accoucha , fut nommé Chryfès ; il n'apprit 
qu'un peu tard fon extraction. Le jeune Chryfès fut éta- 
bli prêtre d'Apollon dans l'ifle de Sminthe. Orefle & 
Iphigenie s'étant fauves de la Chérfonèfe Taurique avec 
la ftatue de Diane ? abordèrent en cette ifle, Chryfès ne 
connoiflant point ces deux perfonnes , les vouloit ren- 
voyer à Thoas , roi de la Taurique ; mais Agamemnon 
fon père , lui fit favoir la fraternité qui étoit entre lui & 
ces deux nouveaux venus. Alors le jeune Chryfès fe 
joignit avec Orefte , pour retourner dans la Taurique , 
afin d'y tuer Thoas. Ce qui ayant été exécuté , ils s'en 
allèrent à Mycènes avec la ftatue de Diane. Quelques- 
uns difent qu'Iphigenie étoit fille d' Agamemnon & de 
Chryfeïs. D'autres content que Chryfès ayant fu le 
bon traitement que les Grecs firent à fa fille , la ramena 
à leur armée , & la remit entre les mains d' Agamem- 
non. Brifeïs & Chryfeïs étoient coufines germaines ; car 
Brifès Se Chryfès étoient freres,felon E'uftathe.* Di&ysj 
lib. 2 , p. m. 172 &p. 180. Homer. Iliad. lib. 1 , v. 1 il. 
Hygin , c. 1 2 1 -, Tzetzes , in Lycophr. Magnum Etymo- 
togicum , au mot Xpo^Vc-x/ç. Ëuftath. in lliad.À.%. 58 , 
lin 28. Bayle , ditt. crit. féconde édition. 

CHRYSERME , de Corinthe , avoit compofé qua- 
tre-vingts livres d'hiftoires des Indes pleins de fables , 
comme ceux des autres hiftoriens de cette nation. II avoit 
auffi compofé des hiftoires de Perfe & du Peloponnèfe. 
Ses ouvrages font cités par Plutarque & par Stobée. On 
ne fait point précifément en quel temps il a vécu. * Plu- 
tarque , lib. defium. & in minoribus parallelis. Pline , 
lib. 22 , cap. 22. M. Du-Pin , biblioth. univerf. Idji. 
prof. 

CHRYSERUS ou CHRYSORE, affranchi de l'em- 
pereur Marc-Aurele , vers l'an 162 de J. C. avoit com- 
pofé un ouvrage , où l'on trouvoit une lifte de tous 
ceux qui avoient commandé à Rome depuis la fondation 
de cette ville. Scaliger a inféré cette lifte dans fes addi- 
tions à la chronique d'Eufebe. 

CHRYSÈS , prêtre d'Apollon , fut père d'Aftynomé , 
qui , du nom de fon père , fut auffi appeîlée Chryfeïs. 
Voyei CHRYSEIS. * Homère , au l. 1 , de l'Iliade. 

CHRYSES , roi de Mycènes , dans le Peloponnèfe;, 
étoit fils d'Agamemnon & de Chryfeïs , fille de Chry- 
fès , prêtre d'Apollon. Ayant reconnu fon frère Orefte 
dans le. temple d'Apollqn , il fe joignit avec lui pour 
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aller enfemble à Mycènes prendre pofTeffion des royau- 
mes de leur père. * Hygin. 

CHRYSIPPE , philofophe , natif de Solos , Vide de 
Çilicie , ou de Tharfe -, comme difent les autres, étoit fils 
d'un certain Apollonius. D'aberd.il s'étudia à bien condui- 
re un chariot , & futenfuite difciple du philofophe Cléan- 
the,fucceffeur de Zenon. Il avoit l'efprit fi fubtil & fi porté 
à la difpute , qu'en plufieurs rencontres il fe faifoit un 
plaifir de combattre les fentimens de fon maître , auquel 
il difoit qu'il n'avoit befoin que de la connoiffance des 
principes , pareequ'il étoit affez capable de trouver des 
raifonnemens pour ks fôutenir. Vaiere Maxime rap- 
porte qu'à l'âge de quatre-vingts ans il acheva fon trente*, 
neuvième traité de logique. 11 a fi fort excellé en cette 
feienee j que les païens difoieiit que fi les dieux euffent 
pu fe fervir de la logique , ils n'en auraient point choifi 
d'autre que celle de ce philofophe. Diogène Laerce écrit 
qu'il laifîa trois cens onze traités de dialectique ; quel*, 
ques auteurs en font monter le nombre jufqu'à fept cens 
cinq. On dit que quelques-uns de fes difciples le priè- 
rent de fe trouver à un facrifice , & qu'y ayant bu dit 
vin pur > il en fut tellement oppreffé , qu'il mourut cinq 
jours après ; les autres aïTurent qu'il mourut de rire - 9 
voyant un âne qui mangeoit des figues dans un baffin 
d'argent , & commandant qu'on lui apportât à boire. 
Sa mort arriva fous la CXLIII olympiade , 207 ans 
avant l'ère chrétienne. Ce philofophe étoit âgé de 73 
ans , félon Diogène Laerce , en fa vie , au liv. 7. Vaiere 
Maxime , /. 8 , c. 7 , ex. 17. Bayle , dicl. critia. 

CHRYSIPPE de Gnide * médecin Grec. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu ; il fut l'auteur de la 
nouvelle feéte des médecins empyriques , qui rejette» 
rent la faignée & la purgation en ufage jufqu'alors , pour 
établir des .remèdes particuliers. Un autre Chrysippe , 
difciple d'Erafiftrate , & médecin de Ptolémée; un au- 
tre . quLavoitéerit des Géorgiques , &c, * Diogène , 
/. 7. Pline , hijl. nat. lib. 16 , cap. 2. Lilio Giraldi , /. 3 , 
hijl. des poètes ,\ 'oflius, des hi(l. Grecs } l.i,c. ij,p. 1 1 2, 
&c. des poètes, p.%^ desfecles des philofophes ; chap . 19, 
§. il,/?. \o-L\delaphilofoph. c. n,§. 217,^. Bj;delalo- 
gique, chap. 8 , §. 16 , p. 56 , &c. Hijl. de la médecine* 

CHRYSIPPE , prêtre de Jérufalem , vivoit , à ce 
que l'on croit , fur la fin du V fiécle. On trouve fous 
fon nom , dans la bibliothèque des Pères , un fermort 
à la louange de la Vierge. Photius , dans le volume 171 
de fa bibliothèque, fait mention d'un écrit , où il étoit 
rapporté que Gamaliel & Nicodeme , que l'on afturoit 
être beau -père du premier, avoient été baptifés par 
S. Jean , & avoient fouffert le martyre. Photius ajoute 
que cet écrit étoit attribué à Chryfippe , prêtre de Jéru- 
falem , qui dans un difeours fur Théodore martyr ,' 
faifoit mention de Lucien & de la révélation que Gama- 
liel lui fit de fon hiftoire, & du lieu où il étoit enterré avec 
Gamaliel & S. Etienne. * Photius, cod. 171. Nous ap- 
prenons dans la vie de l'abbé Euthyme , écrite par Cy- 
rille 9 évêque de Schytople , que Chryfippe avoit com- 
pofé plufieurs livres dignes d'approbation ; qu'il avoit 
été difciple , avec Corne , & Gabriel fes frères 
de l'abbé Euthyme ; que Côme fon frerë avoit été avant 
lui évêque de Schytople , &: que pendant que fon freré 
ait évêque , il avoit eu fous lui la qualité de Staaropkï- 
lax t ou garde-croix pendant douze ans» * Fita Eutky- 
mii , par Cyrille de Schytople. 

CHRYSIPPE , fils naturel de Pelops i fut d'une 
beauté, incomparable. Laïus en devint paffionément 
amoureux , & l'enleva ; mais il fut pourfuivi avec tant 
de promptitude , qu'on lui arracha fa proie j & qu'on 
l'amena prifonnier à Pelops , qui lui pardonna cette ac- 
tion , en confidérant que l'amour l'y avoit pouffé. L'a- 
mitié de Pelops pour Chryfippe étoit plus grande que 
celle qu'il avoit pour fes enfans légitimes : c'eft pourquoi 
Hippodamie , fon époufe , animée de l'efprit de marâtre, 
exhorta Atrée & Thyefte , deux de Ces fils , à ôter la 
vie à ce bâtard , ne doutant point qu'il ne dût un jour 
afpirer à la couronne. Ils lui refuferent cet acte de coiin 
Tome III. Q q q q ij 
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plaifance , & alors elle prit la réfolution d'exécuter elle- 
même ce mauvais deffein : elle prit l'épée de Laïus pen- 
dant qu'il dormoit, & s'en fervit à tuer Chryfippe. Les 
foupçons tombèrent fur Laïus , à caufe de fon épée ; mais 
Chryfippe , avant que de rendre i'ame , eut le temps 
de le difculper. Pelops fe contenta de chafler Hippoda- 
*nie. Il y a des auteurs qui difent qu'elle ne tua point 
Chryfippe de fa propre main , mais qu'elle fit ce meur- 
tre par Atrée & par Thyefte , & qu'après avoir tué Chry- 
fippe , ils le jetterent dans un puits : leur père ne les vou- 
lut plus voir , & ils fe retirèrent à Triphylie , dans 
l'Elide au Peloponèfe. Quelques-uns difent qu'il ne fe 
contenta pas de bannir fa femme, & que ce fut princi- 
palement fur elle qu'il voulut venger la mort de Chry- 

it~— ~ .*--*- —.-.'Il «rt l<a iMif n^rt~am\ o\\e> Ce An v\ro_ 3 Ml-^ 
lippe, îTî<l1î> UU II lie iC pUL , paibCqu >-"»- »*- "" i '* a ir - t 

dée , ville du pays d'Argos. D'autres difent que fe voyant 
aceufée par fon mari , elle fe tua. Thucydide dit qu'A- 
trée fe réfugia chez Euryfthée fon neveu , roi de Mycé- 
nes. Ce Chryfippe n'eft point différent de celui que Clé- 
ment d'Alexandrie , Arnobe , & Firmicus Maternus 
ont aiTocié à Ganyméde. Il y a un autre CHRYSipPEde 
Tyane, auteur d'un livre de la manière de faire le pain : 
Athénée l'a nommé habile difeoureur de tartes & de 
gâteaux. * Plutarch. inparalld. pag. 313. Apojiolicus 
centur. 18 , num. 7. Schol. Euripide , in OrefL v. 5. 
Schol. Pindari , ad Ofymp. A. Hygin , cap, 85 & 272. 
Tzetzes, hljlor. 18. chil. 1. Paufan. /. 6 , pag. 502, 
éd'u. 1 696. Thucydid. /. 1 . Plato , in Cratylo. Athénée, 
/. 14, c, 15. Bay le , dicl. critiq. 

CHRYSIS , prêtreffe de Junon à Argos , ayant mis 
une lampe proche des omemens facrés, 6k s'étant en- 
dormie , fut caufe par fa négligence , de l'incendie du 
temple confacré à cette déefle. Elle fe fauva à Phliunte , 
pour éviter le reffentiment des Argiens , qui créèrent 
une autre prêtreffe en fa place. D'autres ont cru , d'a- 
près Arnobe , qu'elle avoit elle-même péri dans l'embra- 
fement. S. Jérôme dans fon premier livre contre Jovi- 
nien , a obfervé que cette prêtreffe de Junon étoit vierge. 
Marius Victorinus, dans Ces notes fur cet endroit-là , dit 
mal-à-propos que ce père parle de Chryfeïs qu'Agamem- 
non enleva. * Thucydide , /. 4. Bayle , dicl. & les re- 
marques fur ce dictionnaire , par M. l'abbé Joly. 

CHRYSOCOCCA (George) auteur Grec, méde- 
cin & mathématicien , a vécu dans le XV fiécle : il fa- 
voit les langues , & compofa divers ouvrages d'aftrono- 
mie , des notes fur Homère , &c. * Léo Allatius , diatr. 
de Georg. 

CHRYSOGENOS , eft le nom d'une nation marquée 
dans une prophétie reçue parmi les Turcs , qui fe per- 
fuadent qu'ils pouront un jour être détruits par une 
telle nation. Jacques Spon explique ce mot grec par celui 
de Blond en françois ; & pouffant les recherches de fa 
curiofité plus loin , il s'imagine que ce terme doit s'en- 
tendre des Mofcovites , pareeque la plupart ont la che- 
velure blonde. En effet , fi l'on en croit le même Spon, 
le grand feigneur redoute plus la puiffance de ces peuples , 
que celle d'aucun autre empereur. * Jacques Spon , 
voyage de Grèce , pare. 1 , pag. 356. 

CHRYSOGONE ( Saint) martyr célèbre dans l'é- 
glife romaine , eft moins connu par l'hiftoire de fa vie , 
que par fon culte. Les actes de fainte Anaftafe , veuve 
& martyre , dans lefquels on trouvé qu'il avoit des re- 
lations de lettres avec elle , font indignes de foi. On dit 
que Chryfogone fut exécuté près d'Aquilée , fous laper- 
fécution de Dioclétien, Il eft marqué comme martyr 
dans le calendrier de l'églife de Carthage. Son culte 
étoit célèbre à Rome avant le VIII fiécle , &: les marty- 
rologes font la mémoire au 24 de novembre. * Acia 
Anaflafice apudS\xx\v\\n & Bollandum. Tillemont, mém. 
pourChifl. ccclef. Baillet, vies des faims , 24 novembre. 

CHRYSOLANUS (Pierre) archevêque de Milan , 
vivoit dans le XII fiécle. Le pape Pafchal II l'envoya 
au commencement du XII fiécle à Conftantinopîe , vers 
l'empereur Alexis Comnene , où il difputa contre les 
Grecs fur la proceffion du Saint Efpric» -Etant revenu de 
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fa légation, l'archevêché de Milan lui fut difputé par Jor- 
danes;& il fut condamné dans un concile deLatran, tenu 
l'an 1 1 1 6 , à le quitter & à retourner à fon premier 
évêché. On a le difeours quil adreffa à Alexis Comnene, 
touchant la proceffion du Saint Efprit : il eft en latin 
dans Baronius,à l'année 1 1 1 9, & en grec & en latin dans 
le premier tome de la Grèce d'Allatius. Trithême a fait 
le catalogue des livres qu'il a compofés pour la défenfe 
de l'églife romaine , qui font ; un traité contre les Grecs, 
un de la Trinité , des épures , des fermons , &c. C'é- 
toit un prélat d'un mérite fîngulier. Eufthatius , archevê- 
que de Nicée ; Blemmidas , furnommé le Sage ; Nico- 
las , évêque de Méthone ; un moine de grande réputa- 
tion , nommé Jean Phurnès ; & quelques autres écri- 
virent contre lui : le jnême Trithême dit qu'il étoit très- 
favant dans l'intelligence des feiences divines & humai- 
nes , en langue grecque &t latine.* Trithême , defeript. 
ecclef. Baronius , tome XII , A. C. 11 16. M. Du-Pin, 
bibL des auteurs eccléjtafliques , XII fiécle. 

CHRYSOLOGUE ( Pierre ) cherchez PIERRE 
CHRYSOLOGUE ( Saint. ) 

CHRYSOLORAS ( Manuel ou Emanuel ) favant 
Grec dans' le XV fiécle , étoit de famille noble de Con- 
ftantinopîe , &c defeendoit de ces anciens Romains qui 
étoient venus à Byzance avec le grand Conftantin. Jean 
Paléologue , V Ancien , qui mourut l'an 1 391 , lui ayant 
donné la commiffion d'aller implorer le fecours des fbu- 
verainsde l'Europe contre Bajazet, empereur des Turcs, 
il s'aquitta exactement de fa commiffion , vint en Ita- 
lie , en Angleterre & ailleurs ; & après avoir employé 
au moins trois années dans cette négociation , il retourna 
à Conftantinopîe auprès de fon prince. Quelque temps 
après , la crainte des Turcs , & le defir d'enfeigner la 
langue grecque , le portèrent à retourner en Italie. Il 
aborda à Venife ; ÔC à peine y eut-on appris fon arri- 
vée , que les Florentins l'appellerent chez eux , pour y 
enfeigner la langue grecque , & lui offrirent d'honnê- 
tes appointemens. Chryfoloras fe rendit à leurs vœux,' 
& il ouvrit à Florence une école publique entre 1390 
& 1 400.* Ces exercices durèrent environ trois ans , & 
Chryfoloras y eut des difciples qui fe font diftingués par 
leur érudition , entr'autres , Léonard d'Arezzo , & Jan- 
notio Manetti. Manuel , empereur de Conftantinopîe , 
qui étoit venu depuis en Italie , le fit venir à Milan où. 
ce prince étoit alors ; & ce fut-là que Galéas , duc de 
Milan , l'engagea d'aller profeffer les lettres grecques 
dans l'univerfité de Pavie, que le prince fon père avoit 
fondée depuis peu. Chryfoloras y ayant confenti , 
quitta Milan en même temps que l'empereur Manuel , 
& fe rendit à Pavie où Ton croit qu'il profeffa jufqu'à 
la mort du duc Galéas , qui arriva au mois d'ocïobre 
de l'an 1402. Ce pays étant alors troublé par la guerre, 
l'illuftre profefleur le retira à Venife , & quelques an- 
nées après , follicité par Léonard Aretin , & par le pape 
Grégoire XII , il alla à Rome. En 141 3 Martin V l'en- 
voya en Allemagne avec le cardinal Zabarella , pour 
y délibérer avec l'empereur Sigifmond fur le choix du 
lieu où l'on devoit tenir le concile qu'on étoit réfolu 
d'affembler , & qui fe tint en effet à Confiance. Cette 
négociation terminée , Chryfoloras retourna à Conftan- 
tinopîe auprès de l'empereur Manuel , qui le renvoya 
avec quelques autres au commencement de l'an 141 5 , 
pour fe trouver en fon nom au concile de Confiance. Ce 
fut-là que Chryfoloras mourut le 1 5 avril de la même 
année 141 5. Pau! Jove s'eft trompé , en difant que ce 
favant étoit demeuré en Italie lors de fa première léga- 
tion : il eft certain , comme on l'a dit , qu'il retourna 
à Conftantinopîe , ck que "ce ne fut que lorfqu'il vit fa 
patrie affiégée par les Turcs , qu'il revint en Italie. Paul 
Jove le fait auflî profefleur à Venife d'abord , & fucceffi- 
vement à Florence , à Rome & à Pavie ; au lieu que 
l'on a des preuves qu'il n'enfeigna point à Venife, avant 
que d'être appelle à Florence , & qu'il n'alla à Rome 
qu'après avoir été à Milan , & profefTé à Pavie. Paul 
Jove n'a pas eu moins de tort d'infinuer que la curiofité 
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feule avoit conduit Chryfoloras à Confiance ; il eft fur 
qu'il y vint de Conftantinople avec la qualité de député 
de l'empereur Manuel. Le même hiftorien dit encore 4 
qu'excepté un traité des régies dé la grammaire grecque , 
il n'a rien laiffé par écrit ; c'eft une autre erreur. Chry- 
foloras a laiffé de plus , i°. un parallèle de l'ancienne & 
de la nouvelle Rome , adrefle'à l'empereur Jean , & que 
Lambecius a traduit du grec en latin , & publié avec le 
Codln : Chryfoloras avoit publié cet écrit après fon fé- 
cond retour d'Italie à Conftantinople , &.il y en a eu 
une ancienne traduction faite par François Aléard , de 
Vérone , qui la dédia en 1 464 à Jean Galéas , marquis 
de Sforce. 2 . Lambecius a donné encore avec le Codin 
deux lettres de Chryfoloras , mais en grec feulement ; 
elles font écrites à Jean & Démétriu3 Chryfoloras , pa- 
rens de l'auteur. Dans le catalogue des manufcrits de 
la bibliothèque de Leyde , on cite plufieurs autres let- 
tres du même , en grec , &£ quelques-unes traduites en 
latin par Bonaventure Vulcanius. 3 . On conferve à 
Florence dans la bibliothèque des Médicis trois difcours ; 
le premier fur la mort de Palans fon frère , le fécond fur 
la Trinité , & le troifiéme fur la paix , adreffé à des évê- 
ques f & prononcé , comme on le croit ^ au commen- 
cement de la tenue du concile de Conûance. 4 . Une 
verfîon latine de la liturgie qui porte le nom de S. Gré- 
goire le Grand ; elle eft confervée dans la bibliothèque 
barberine à Rome. Léon Allatius , dans fon traité de ceux 
qui ont porté le nom de George , dit qu'elle eft plus am- 
ple & plus parfaite que celle qui a été imprimée dans la 
bibliothèque des pères , fous le nom de George Codin. 
5 . Le même Allatius , dans fon livre contre Creigthon , 
parle d'un petit traité du même, où l'auteur prouve que 
le Saint Efprit procède du Fils, Sa grammaire grecque , 
écrite en grec même , a été autrefois û eftimée , que cent 
ans après qu'elle eut été publiée ^ Jean Capnion la lifoit 
& l'expliquoit en Allemagne à £es difciples. Erafme l'ex- 
pliqua aufli à Cambridge lorfqu'il y enfeignoit les lettrés 
grecques. Elle fut traduite en latin par Albanus Torinus , 
îk depuis par Dominique du Bois , dit Sylvius. Ponticus 
Virunius y a fait des commentaires. Chryfoloras fut in- 
humé dans l'églife des dominicains de Confiance , ck 
Pogge qui avoit été fon difciple , prononça fon oraifon 
funèbre. M. Hody, qui a donné la vie de Chryfoloras 
dans l'ouvrage cité plus bas , a recueilli dans le même 
écrit les éloges que divers hiftoriens ont fait de ce favant 
Grec. Il y a joint le difcours latin d'André Julien fur là 
mort du même ; plus diverfes lettres , favoir , une de 
Gafparinus de Bergame, à la louange du difcours d'An- 
dré Julien ; une de Guarini , de Vérone , écrite à Chry- 
foloras lui-même ; une autre du même , où , à l'occafion 
de la mort de Chryfoloras , il s'étend fur £es louanges ; 
une-troifiéme du. même 5 . furie, raêmefujet-, écrite à Jean 
Chryfoloras , dont Guarini avoit pris les leçons ; une 
quatrième du même , fur le même fujet adreffée à Jac- 
ques de Fabris. Enfin un abrégé de la vie de Jean & 
de Démétrius Chryfoloras. * Koye^ l'ouvrage pofthume 
d'Humphroid Hody , favant Anglois , imprimé en 
1742 à Londres, in-%° , fous ce titre : De Gmcis illit- 
flribus lingwz Grtzcœ literarumque humaniorum injîau- 
ratoribus , $tc. première partie , ou livre premier , 
chap. 2. 

CHRYSOLORAS (Jean) neveu & difciple d'E- 
MANUEL qui fait le fujet de l'article précédent , a eu , 
comme fon oncle , l'avantage d'être un des reftaurateurs 
de l'étude des lettres grecques en Italie. C'eft l'éloge 
qu'en fait Guarini de Vérone dans la préface manufcrite , 
mais citée par M. Hody, de fa traduction des vies deLy- 
fandre & de Sylla , adreffée à Léonelte , prince d'Eft. 
Le même Guarini dit dans un autre ouvrage manufcrit , 
dont M. Hody rapporte encore les paroles , que l'Italie 
a de grandes obligations aux deux Chryfoloras , l'oncle 
& le neveu ; & dans fa lettre à Léonard Juftinien ou 
Juftiniani , il dit qu'il avoit étudié fous l'un & l'autre à 
-Conftantinople. Il avoit été follicité de fe tranfporter 
dans cette ville par Paul Zane, noble Vénitien ; qui lui 
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àvoit au/fi fourni les moyens de faire ce voyage ; « & 
» c'eft-ià , ajoute-t-il , que je me fuis appliqué durant 
» quelque temps à l'étude des lettres grecques fous les 
» deux Chryfoloras. » Dans une autre lettre , jl dit de 
Jean , qu'il étoit aufli diftingué par fa fcience que par fa 
fageffe, & qu'il étoit un digne neveu d'Emanuel. « Il fe 
>> maria , ajoute-t-il ; mais l'union conjugale ne l'empê- 
» cha point de s'appliquer à l'étude , de faire part aux 
» autres de ce qu'il favoit , & d'être utile à fa patrie , 
'» auxfîens , & à lui-même. » C'eft au même Jean Chry- 
foloras que Guarini écrivit la lettre dont on a parle dans 
l'article précédent , & qui eft imprimée dans l'ouvrage 
d'Humphroid Hody. C'eft la même encore dont il eft 
parlé dans l'oraifon funèbre d'Emanuel, comp'ofée par 
André Julien , & qui fe trouve dans le même ouvrage. 
François Philelphe qui avoit eu pour maître à Venife 
Emanuel , fut auflî difciple de Jean à Conftantinople où 
ce favant alla en 1420. Il y époufa même fa fille Théo- 
dora , née d'une femme noble de Pife , que Jean Chry- 
foloras avoit époufée lorfqu'il demeuroit en Italie. Jean 
• mourut vers l'an 1425 , ou du moins avant l'an 1427, 
comme on peut le prouver par les lettres de Philelphe :fur 
quoi , comme fur tout le refte de cet article , on peut 
voir l'ouvrage de M. Hody cité à la fin de l'article pré- 
cédent. Voyez aufli fur Jean Chryfoloras la vie de Phi- 
lelphe , par feu M. Lancelot , de l'académie des infcrip- 
tions &£ belles-lettres , au tome X des mémoires de cette 
académie, & le tome IV des jugemens des favans de 
M. Baillet , avec les notes de M. de la Monnoye, Mais 
il faut remarquer que celui-ci appelle Théodore petite- 
fille d'Emanuel Chryfoloras ; en quoi il s'eft trompé , 
comme il l'avoue lui-même dans une note manufcrite 
fur cet endroit, que nous avons fous les yeux. « Quand 
» j'ai écrit , dit-il, que Théodore Chryfolorine , fille de 
» Jean Chryfoloras , & première femme de François 
>> Philelphe,étoit petit-fille d'Emanuel Chryfoloras, je me 
» fuis fondé fur ce' que dans l'épître de Philelphe , citée 
» article 307 , pag. 224 , tom. II, elle eft appellée Sum- 
» mi illius viri Manuelis Ckryfolorce neptis ; & qu'en 
>> bon latin j neptis lignifie petite-fille ; mais comme nep~ 
» tis en moins bon latin fe prend aufli pour nièce , &C 
» que Philelphe fe fert quelquefois d'expreffions peu lati- 
» nés , je crois préfentement que neptis , loco citato 9 
» veut dire nièce , ou feulement parente , ne trouvant 
» point qu'Emanuel & Jean fuffent frères. Il y a plus 
» d'apparence qu'ils n'étoient que coufins ; car André 
» Giuliani , dans fon oraifoh funèbre d'Emanuel , ianpri- 
» mée , féconde partie du Poggiana , nomme feulement 
» Jean Chryfoloras , Manuelis nueffarius , & nonfra- 
» ter. » On a vu plus haut , qu'Emanuel ck Jean étoient 
l'oncle & le neveu. 

-CHRYSOLORAS (Démétrius ) fioriffoit fous l'em- 
pire de Manuel Paléologue , qui eut beaucoup de con- 
fidération pour lui : il a écrit contre les Latins , un dif- 
cours fynoptique tiré des ouvrages de Nil de Theffalo- 
nique ; un dialogue , pour montrer que les orthodoxes 
ne doivent point accufer d'autres orthodoxes , &c. 
* M. Du -Pin , bibl. des auteurs cccléfiajiiquès , XV,. 
fiicle. 

CHRYSOPOLI, cherche^ AMPHIPOLIS. 
^T 3 CHRYSORHOAS , nommé aujourd'hui h Ba- 
radiy rivière de Syrie , qui arrofe la ville & la plaine de 
Damas. Cette rivière fort de PAnti-Liban, & dès qu'elle 
eft entrée dans la plaine , elle fe divife en trois branches, 
dont la principale , après avoir traverfé ce qui s'appelle 
le champ de Damas , va fe rendre dans la ville , où elle 
eft encore divifée en plufîeurs canaux , qui fourniffent 
abondamment des eaux à toutes les maifons publiques & 
particulières , & à tous les jardins qui font dans l'en- 
ceinte de cette grande ville. Les deux autres branches 
du Chryforhoas ou Baradi , entourent à droite & à gau- 
che toute cette délicieufe campagne , où font les ver- 
gers & les jardins de Damas , & elles entrent dans ces 
jardins dont elles font l'ornement , par un nombre infini 
deruiifeaux, de canaux, ôc de fontaines. Les eaux di- 
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vifées dtrChryforhoas , tant dans la ville que dans la 
campagne de Damas t fe réuniffent enfin prefque toutes 
dans un même lit ; ck après avoir coulé environ pendant 
deux journées au fud de cette ville , elles forment un 
grand lac , au-delà duquel il n'y a plus aucun courant 
d'eau. Toute la terre aux environs efc marécageufe, 
enforte que le fleuve s'y perd abfolument , ck n'arrive 
point jufqu'à la mer. * La Martiniere , dici. géogr. 

fcjr- CHRYSORHO AS. Ce nom a été donné à plu- 
fienvi autres rivières. Il lignifie que la rivière à laquelle 
on l'a impofé -, a des paillettes d'or que Tes eaux entraî- 
nent des montagnes où elles paffent , ck qui s'arrêtent 
ordinairement dans le fable. * La Martiniere , dut. géogr. 
CHRYSORTE , reine de Sicyone dans le Pélopon- 
nèfe, fille du roi Orthqpolis , époufa le prince Marathus 3 
par qui elle s'étoit laifle féduire. Pour couvrir cette faute i, 
elle tâcha de perfuader aux Sicyoniens qu'elle avoit été 
aimée du dieu Apollon. Elle commença de régner avec 
Marathus, fon époux, l'an du monde 2473, &. 1562 
avant J. C. Leur régne fut de vingt années , ck ils 
fuccéderent à Marathon ou Melanthus , qui peut-être 
étoit frère de Cliryforte. * Eufebe. 

CHRYSORUS , cherchai CHRYSERUS. 
CHRYSOSTOME, c'eft-à-dire, bouche-d'or. Cher- 
chai JEAN CHRYSOSTOME (Saint.) 

CHTHONIE , nom qui fut donné premièrement à 
l'ille de Crète. Cérès fut furnommée Chthonienne: 
c'eft-à-dire, Terrejlre, pareeque les païens la faifoient 
préfider particulièrement aux fruits de la terre- Paufanias 
■dit que ce fut à caufe d'un temple qui lui fut confacré 
dans Hermione , ville du Péloponnèfe, par une jeune 
fille d'Argos , nommée Chthonic , fille de Phoronée r 
c'eft aufli d'où eft venue l'origine de la fête Chthonienne, 
que les peuples d'Hermione célébroient folemnelle- 
ment tous les ans en l'honneur de Cérès. Quatre vaches 
des plus belles & des plus féroces étoient traînées l'une 
après l'autre dans le temple, où quatre vieilles prêtrefîes 
!es immoloient à coups de faulx. Voye^ CANDIE èk 
CRETE. * Paufanias , in Corinth. I. 1. 

CHTHONOPYLE, fille de Sicyon, lui fuccéda au 
royaume de Sicyone dans le Péloponnèfe. Elle fut ai- 
mée d'un prince iàvant ck éloquent, d'où elle prit occa- 
sion de fuppofer qu'elle avoit eu commerce avec le dieu 
Mercure ; elle en eut un fils nommé Polybe , qui fuccéda 
à la couronne , l'an du monde 2698 , & 1337 avant 
Jefus-Chrift. * Eufebe. 

CHUB , pays fitué entre l'Ethiopie , la Libye ck l'E- 
gypte. Ptolémée met les Chubiens dans la Maréo- 
thide * Eqech. 30, 5. 

CHUCHEU, grande ville de la province de Che- 
ïi'iang , dans la Chine. Elle eft capitale d'un territoire de 
même nom , ck a jurifHiclion fur neuf cités. Ce pays eft 
environne de montagnes ; mais les vallées font très-fer- 
tiles en riz. Près la cité de Sunghiang , on voit des ar- 
bres qui font fi gros , que quatre-vingts hommes ne les 
pourotent emb rafler. Le creux de leur tronc fait fouvent 
une efpece de caverne , où il pouroit aifément tenir 40 
hommes. Auprès de la cité de Kingning eft le ruifleau 
de Luyeu , qui paroît tout verd , à caufe de la grande 
quantité de rofeaux qui font fur fes bords : les Chinois 
les appellent Cho , ck les Portugais les nomment Bambu. 
Ils font prefque auffi durs que du fer, ck fi gros, qu'on 
ne peut les empoigner des deux mains. Quoiqu'ils foient 
■creux en dedans , ils fervent néanmoins à foutenir de 
grands fardeaux. Ils ont douze pieds de hauteur ou da- 
vantage, ck les plus petits n'ont environ que cinq pieds. 
Les Chinois ont l'adrefte de couper ces groffes cannes 
en filets forts déliés, donr ils font des nattes , de petits 
coffres, ck autres femblables ouvrages fort curieux. * Mar- 
tin Martini , difcripdori de la Chine. , dans le recueil de 
Thevenot, vol. III. 
CHUCUITO , CHICUITO , CHUQUÏTO , ou 

EL CUYO , contrée de l'Amérique méridionale. On la 
comprend dans le Chili , dont elle eft féparee par les 
anontagnes des Andes, vers le couchant. Elle eft bornée 



par le Tucuma'n au nord ck au levant , & par les terres 
magellaniques au midi , divifée en deux parties qui pren- 
nent leurs noms de Mendoça 6k de S. Juan de la Fron- 
tera , leurs capitales. * Baudrand. 

CHUEN-HIO, cinquième roi de la Chine, qui fuc- 
céda à Xaohau. Les Chinois difent qu'il compofa un ca- 
lendrier pour fervir dans fon empire ; 6k leurs hiftoriens 
remarquent que fous fon régne il y eut une conjonction 
de cinq autres planètes , le même jour qu'il y en avoit 
une du foleil ck de la lune. C 'eft peut- être , dit le P. Mar- 
tini , cette célèbre conjonction des planètes , dont par- 
lent quelques chronologiftes de l'Europe , ck qu'ils difent 
être arrivée vers le temps de Noé. Il ajoute que c'eft la 
première obfervationaftronomique dont conviennent les 
auteurs de la Chine, ck protefte qu'il l'a vu dans l'hif- 
toire du roi Chuen-Hio , qui régnoit l'an 2513 avant 
J. C. félon le calcul des Chinois. Voye^ la table chrono J 
logique de l'article CHINE. * Paul Pezron , antiq. des 
temps. 

CHUMNE (George) hiftorien Grec. On ne fait pas 
en quel temps il a vécu : il écrivit en vers une hiftoirô 
fàinte , qui comprenoit ce qui s'étoit patte depuis le com- 
mencement du monde , jufqu'au régne de Salomon. 
*Du Verdier-Vauprivas , infuppl. bibL Gefner. Léo Al- 
latius , diatr. de Georg. Voflius , de hifl. Gmc. 

CHUN , ville de l'obéiflance d'Adarezer, roi de Soba, 
pays de Syrie. * I. Parai. i$ ,8. 

CHUNGKING b grande ville, capitale d'un territoire 
de même nom , en la province de Suchuen dans la 
Chine. Elle a jurifdiftion fur dix-neuf cités , dont les 
plus considérables font Ho , Chung ck Feu. La ville de 
Chungking eft fituée fur une montagne, où lesbâtimens 
s'élèvent peu-à-peu, & forment une efpéce d'amphithéâ- 
tre : c'eft une ville des plus magnifiques de la Chine , & 
elle eft fort femblable aux plus belles de l'Europe. Le 
pays eft fertile 6k l'air extrêmement fain. Proche de }a 
cité de Feu , on voit une montagne , où l'on a taillé une 
idole qui a les pieds croifés, ck les bras dans fon fein : 
la grandeur de cette figure eft fi extraordinaire , qu'on en 
voit les yeux , le nez ck la bouche de plus d'une lieue. 
Auprès de la cité de Ho , eft la montagne de Lungmuen, 
où il y a un temple fort magnifique , avec une biblio- 
thèque de 30000 volumes , commencée par un gouver- 
neur nommé SivuLus. * Martin Martini , defeription de 
la Chine , dans le recueil de Thevenot , vol. III. 

CHUPMESSAHITES , fe&e de mahométans qui 
croient que J. C. eft Dieu , ck qu'il eft le rédempteur du 
monde. Cette opinion s'eft établie depuis le XVII fié- 
cle parmi les Turcs , ck beaucoup d'honnêtes gens la 
fuivent, même dans le ferrail. Il y en a eu qui ont fou- 
tenu cette doctrine avec tant de courage , qu'ils ont 
mieux aimé foufFrir la mort que de la quitter ; & malgré 
la perfécution, cette créance s'augmente tous les jours, 
quoique ceux qui font de ce fentiment , n'en faflent pas 
une profeffion publique. Quelques auteurs difent que ce 
nom eft compofé de Choup , qui fignifie appui ou protec- 
teur, ck de Majfehi ou Majfahi, qui fignifie un Chrétien, 
comme qui diroit protecteur du Chrétien. * Ricaut , de. 
Vempire ottoman. 

CHUQUÏTO , cherche^ CHUCUITO. 
CHUR,c£m%COIRE. 

CHURCHILL (Jean) duc ck comte de Marlebo- 
rough, marquis deBlandfort, lord Churchill , de San- 
drige dans la province d'Heréford , ck baron d'Aymouth 
dans la" province d'Aymouth en Ecofie , prince de l'em- 
pire, capitaine général des forces d'Angleterre, grand- 
maître de l'artillerie , colonel du premier régiment des 
gardes, membre du confèil privé, chevalier de l'ordre 
de la Jarretière , ckc. étoit fils du chevalier Winfion 
Churchill de Wooton-BafTet dans la province de Wilrz , 
clerc delà table verte , èk membre de la fociété royale , 
ck d'Elisabeth , fille du chevalier Guillaume Drako , 
dans la province de Devon. Il commença de porter lts 
armes en France , où il fut enfeigne au régiment des gar- 
des françoifes , que le duc de Montmouth , avec lequel 
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il y ëtoit venu , lui fît quitter pour lui donner une com- 
pagnie dans Ton régiment. A Ton retour en Angleterre, 
il fut fait lieutenant-colonel d'un régiment d'infanterie. 
Charles II, roi d'Angleterre, le créa baron d'Aymouth 
en 1683 ; & en 1685 le rci Jacques II, dont il étoit 
gentilhomme de la chambre , le créa baron de Sandrige. 
Il fut élevé à la dignité de comte de Marleborough par 
le roi Guillaume & la reine Marie en 1689 , & en 1701 
à celle de duc par la reine Anne. L'empereur Léopold 
lui donna en 1704 la principauté de Mindelheim , avec 
voix délibérative dans le collège des princes à la diète de 
Ratisbonne, dont il prit pofTerlionle 1 5 feptembre 1706. 
U obtint en 1689 le commandement des troupes angloi- 
ies en Flandre , & en 1690 il fut nommé gouverneur du 
duc de Glocefter; mais l'année fuivante il fut démis de 
tous ces emplois par des raifons d'état , & ne rentra en 
grâce qu'en 17O] , qu'il fut nommé général de l'infante- 
rie , & commandant des troupes angloifes en Hollande. 
La reine Anne ne fut pas plutôt montée fur le trône , 
qu'elle le nomma capitaine général de toutes fes forces , 
lui donna l'ordre de la jarretière , & le nomma fon am- 
baffadeur extraordinaire en Hollande. En 1702 il eut le 
commandement en chef de l'armée des alliés dans les 
Pays-Bas; prit Venlo , Ruremonde, Liège, 6k obli- 
gea les François , qui avoient été jufqu'aux portes de 
Nimegue , de fe retirer derrière leurs lignes. La campa- 
gne fuivante il prit Bonn , Hui & Limbourg; fe rendit 
maître du pays entre le Rhin & la Meufe. Ce qui lui 
acquit beaucoup de gloire , fut la victoire qu'il rem- 
porta avec le prince Eugène de Savoye fur la France à 
la bataille de Hochftet en 1704 , quifutfuivie en 1706 
de celle de Ramillies , en 1 709 de celle de Blangies , ou 
de Malplaquet. La paix ayant été conclue avec la France, 
il fe retira à Anvers , d'où il fut rappelle en 17 14, à l'a- 
vénement du roi Georges à la couronne , & rétabli dans 
toutes fes charges , qu'il conférva jufqu'à fa mort , arri- 
vée en juin 172.1, en fa 74 e année, chargé d'honneur 
& de biens immenfes , la nuit du 15 au 26 juillet. Son 
corps fut apporté de k Loge près de Windfor , à fa 
maifon du parc S. James , où il demeura expofé jus- 
qu'au 20 août fuivant , qu'ayant été mis dans un char 
magnifique , il fut porté avec une pompe extraordinaire 
en l'abbaye de Weftminfter , & inhumé dans la cha- 
pelle du roi Henri VII. Il avoit époufé Sara , fille de 
Richard Jennings de Sandrige , laquelle , en vertu d'un 
afte du parlement , eut la jouiflance pendant fa vie de 
la feigneurie de Wooftock, où eft le magnifique château 
de Bleinhein, que ce duc avoit fait bâtir, & d'une pen- 
fion de cinq mille livres fterlings par an fur les revenus 
des poftes , qui devoit palier à Ces héritiers. Elle eut de 
ce mariage , 1. Jean , marquis de Blandfort , mort en 
1703 ; 2. Henriette, mariée à François , comte de Go- 
dolphin-R'ialton , laquelle, , en vertu d'un a£te du parle- 
ment daté de la cinquième année du régne de la reine 
Anne , hérita de tous les titres & biens du duc fon père , 
pour les transmettre au lord Rialton , fon fils aîné , qui , 
pendant la vie de fa mère , devoit porter le nom de mar- 
quis de Blandfort. Cette dame eft morte le 3 nov/embre 
1733. Comme elle n'a point laifTé d'enfans , le titre de 
duc de Marleborough a pafle au comte de Sunderlang , 
fils de fa fceur. 3. Marie, alliée à N. Egerton, duc de 
Bridgwater , morte le 2 avril 17 14. Anne , féconde 
femme de N. Spencer, comte de Sunderland , chevalier 
de l'ordre de la Jarretière, & premier miniftre d'Angle- 
terre, morte le 26 avril 17 16; & 5. N. Churchill, ma- 
riée à N~. duc de Montaguë. 

Le duc de Marleborough avoit pour frères & fceur , 
Georges Churchill , amiral de l'efcadre bleue , mort le 
19 mai 1710 ; N. gouverneur de Tille de Guernefei , 
mort le 9 janvier 171 5 , âgé de 57 ans ; & ArabelLe 
Churchill, mère du duc de Berwick, maréchal de France, 
morte au palais de Witehall, le 15 mai 1730, âgée de 
plus de 90 ans , étant alors veuve du colonel Godfrei. 
* Mém. du temps. 

CHURCH-STRETTON, bourg d'Angleterre avec 
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marché, fitué entre les montagnes dans la contrée du 
comté de Salop , qu'on appelle Munjlow , à 1 12 milles 
anglois de Londres. * DiÛ. angl. 

CH US, fils de Cham, naquit vers l'an 1 6 5 7 du monde, 
& avant J. C. 2378. Les Ethiopiens font fortis de lui. 
louchant les defcendans de Chus, on peut confulter le 
IV livre du Phaleg de Bochart. * Genhfi, ch. X, v. 6. Jo- 
fephe, /. 1, des ant, jud. c. 6. Torniel, A. M, 16 57, 
n. 20, 193 1, n. 27, &c. 

CHUS , ou CHI , roi de la Chine , qui fuccéda à Co, 
1 an 2365 avant J. C. félon le calcul des Chinois. L'ex- 
cès de fes débauches porta les grands du royaume à lui 
oterla couronne, pour la donner à fon frère Yau ; & 
fon régne de huit ans fut tellement en horreur , qu'il ne 
fut point compté dans les annales de la Chine. * Paul 
Pezron , antiquité des temps. 

CHUSAI , l'un des plus fidèles ferviteurs de David, 
vivoit l'an du monde 2981 , & 1054 avant J. C. Le 
texte facré dit qu'après la révolte d'Abfalom, il vint trou- 
ver le roi , ayant fes habits déchirés , & la tête couverte 
de cendre. David s'efforça de le confoler , & lui dit 
que le plus grand fervice qu'il lui pouvoit rendre , c'étok 
d'aller trouver Abfalom , fous prétexte de vouloir pafTer 
dans fon parti , afin de pénétrer fes deffeins , & de s'op- 
pofer aux confeils d'Achitopel. Chufaï obéit au roi , 
alla à Jérufalem , fe mit dans les bonnes grâces d'Abfa- 
lom , & détourna par fa prudence le confeil qu'on lui 
donnoit , d'attaquer promptement David , qu'il fit aver- 
tir de tout ce qui fe tramoit contre lui. * //. des Rois , 
15,16,17. Joféphe, /. 7, des ant. jud. c. 8, 9 & 10. 
Ufler , ad an. 298 1 . 

CHUSAN RHASATHAIM , que Joféphe nomme 
Chufarte , roi de Méfopotamie, ou d'AfTyrie , fit la 
guerre aux Ifraélites, & les réduifit en fervitude, Dieu 
le permettant aînfi , pour les punir de leur idolâtrie. Ils 
demeurèrent dans cet efclavage huit ans , à la fin des- 
quels , Dieu touché de leur repentir , fe fervit d'Otho- 
niel pour les remettre en liberté , Tan du monde 2630 , 
& avant J. C. 1405. * Juges, III. Joféphe, /. 5, des 
ant. jud. c.4. Torniel , A. M. 2601. Salian, A. M. 
2623 &fuiv. 

CHUSISTAN, province de Perfe, qui eft la Sufiane 
des anciens. La principale ville eft Sus ou Sufter , autre- 
fois Sufe , fiége royal d'Afïuérus. Cette ville eft fur la 
rivière de Zeimare. Les autres de cette province font 
Asker, Srabut, Ahauvas , &c. Le Chufiftan a la mer 
d'Elcatif , ou golfe de Balfora , au midi ; la province de 
Fars , au levant ; celle d'Yerack , au couchant ; & celle 
d'Ayrack, au feplentrion. Cette province eft extrême- 
ment fertile. Quelques modernes la nomment Schoujler. 
* Sanfon. 

CHUSLEIGT, ville ou bourg d'Angleterre avec mar- 
ché , dans la contrée du comté de Devon , qu'on appelle 
Exminiïer. Elle^eft ornée d'un beau château appartenant 
au lord Clifford , qui lui donne le titre de barorw Elle eft 
à 182 milles de Londres. * Dicl. Angl. 

CHUTÉENS , peuples de Perfe , furent envoyés l'an 
du monde 3283, & avant J. C. 752, pour habiter la 
Samane déferte , depuis que Salmanazar en eut fait 
efclaves les habitans ; ils furent nommés Samaritains. 
Comme ils avoient apporté leurs idoles qu'ils adoraient 
à la façon des gentils , Dieu permit qu'un grand nombre 
de lions fortirent des déferts , & dévorèrent ces peu- 
ples. Le roi d'AfTyrie connoiftant la caufe de cette pu- 
nition , manda un facrificateur des Juifs , pour les inf- 
truire dans la religion des premiers habitans de ce pays. 
La crainte qu'ils avoient des animaux qui les dévoraient, 
les fit foumettre à tout ce qu'on voulut ; mais en fuivant 
la loi de Moïfe , ils ne laiiïerent pas d'adorer leurs ido- 
les : ils perfévérerent ainfi dans ce culte mêlé pendant 
quelque temps. Joféphe dit que ces peuples furent nom- 
més Chutéens , pareequ'ils furent tirés d'une province de 
Perfe nommée Chuta , à caufe du fleuve Chut ; mais ce 
qu'il ajoute , qu'enfuite d'une grande pefte ils embrafle- 
rent la religion des Juifs , n'eft pas conforme au texte fa- 
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cré. Il y a encore aujourd'hui des Samaritains qui fe 
font toujours confervés dans la Paleftine , fur quoi l'on 
peut voir le livre intitulé , Colleclanea Sama.raa.na , im- 
primé à Zeits en Saxe , en 1688 , & compofé par Chrif- 
tophe Cellarius. * Voye{ SAMARITAINS. IV des Rois, 
c.XVll , v. 25 &fuiv. Joféphe , antiq. l.$ ,c. dern. 
UlTer. in annal, 

CHUZAS , intendant de la maifon d'Hérode Agrippa, 
& mari de Jeanne , l'une des faintes femmes qui affiliè- 
rent J. C. de leurs biens durant le cours de fon miniftere. 
* Luc. VIII, 3. 

CHYMIE, ou CHIMIE , art qui enfeigne à féparer 
les différentes fubftances qui fe trouvent dans les mixtes , 
àfavoir, dans les végétaux, les minéraux & les animaux. 
Chymia. Ce mot vient du grec ki/j-os , c'eft-à-dire ,fuc , 
ou de xi'av , qui fignîfle fondre. Les chymiftes ont ajouté 
la particule arabe al au mot de chymie , quand ils ont 
voulu exprimer la plus fublime qu'ils appellent Alchy- 
mie. On donne auffi à la chymie les noms de Spar- 
girie , d'art Hermétique , de Pyrotechnie. C'eft la chy- 
mie qui nous a donné un grand nombre de très-belles 
connoiffances que nous avons de la nature. Jean-Joa- 
chim Bêcher a expliqué les termes les plus obfcurs , & 
les principes de la chymie , dans un livre qu'il a inti- 
tulé , Œdipus Chymicus. Il y a un Lexicon Chymicum t 
qui explique auffi les termes les plus obfcurs de la chy- 
mie , compofé par Guillaume Johnfon , chymifte An- 
glois. Martinus Bullandus en a fait un autre , fous le titre 
de Lexicon Alchymitz. Pierre Borel a donné un recueil 
cle tous les auteurs qui ont écrit de la chymie , qu'il 
appelle Bibliotheca Chymica. On trouve quantité d'o- 
pérations de chymie, rangées par ordre alphabétique 
dans un livre imprimé à Leyden en 1684, intitulé, 
Colleclanea Chymica Leidenjîa. Nous avons auffi plu- 
fieurs traités de chymie en françois , où les opéra- 
tions font clairement décrites. Les meilleurs font le 
Févre, Glafer, la Faveur, Charas , Lemeri, & Mac- 
quer. Il y a une autre forte de chymie , qui confifte en 
la tranfmutation chimérique des métaux. C'eft ce qu'on 
appelle chercher la pierre philofophale , & c'eft néan- 
moins cette dernière chymie à laquelle bien des gens 
ont dépenfé & dépenfent inutilement leur bien. 

CHYNDONAX, grand prêtre & chef des Druides 
des anciens Gaulois , dont on découvit le tombeau l'an 
1598, dans la contrée de Pouffot , à demi-quart de 
lieue de Dijon , avec une infeription , qui eft eftimée 
par les curieux une des plus belles antiquités de nos 
Gaules. Elle eft gravée fur une pierre ronde & creufe , 
en forme de petit tonneau , où étoit enfermé un vafe 
de verre , peint de diverfes couleurs fort agréables. Elle 
contient deux lignes en deux cercles , en forme de 
couronne. 

ïtpîay ùpxnyS , Av'ajiÇnç «7r{^K, Xvctot xovtv opùeit 

C'eft^à-dire ; 
Dans le bocage de Mithra , ce tombeau couvre le corps 
de Chyndonax , grand-prêtre. Retire-toi , impie , car les 
dieux libérateurs gardent mes cendres* 

On peut remarquer dans cette ancienne infeription , 
que nos anciens Gaulois avoient cela de commun avec 
les Perfes & les Grecs , qu'ils adoroient le foleil , ou 
Apollon , fous le nom de Mithra. Nous voyons encore 
aujourd'hui plufieurs vertiges de cet ancien culte. Le 
temple de Touloufe , û fameux dans l'hiftoire des Tec- 
Sofages ( maintenant les peuples de Touloufe , &c. ) 
étoit confacré à cette fauffe divinité. C'eft celui qui eu 
aujourd'hui dédié à la fainte Vierge , fous le nom de la 
Daurade ; & l'on voit même dans le château de Po- 
lignac en Vêlai , une tête qui fervoit à l'oracle d'Apol- 
lon , dont la bouche eft ouverte , & les cheveux épars , 
en forme de rayons. * Guenebaud, médecin de Dijon. 
Gabriel Siméon , antiquités de la Limagne. 

CHYPRE ou CYPRE, Cyprus , eft une des plus 
grandes ifles de la mer Méditerranée } puifqu'elle a plus 



de cent vingt lieues de tour , avec titre de royaume. 
Elle fut autrefois confacrée à Vénus , que les poètes 
ont dit être née en cette ifle , peut-être pareeque les 
habitans étoient extrêmement amoureux. Chypre a la 
Syrie au levant , & n'eft qu'à environ vingt lieues de 
la terre ferme. Elle a été autrefois divifée en quatre 
parties , & aujourd'hui les Turcs en font ordinairement 
onze. Comme le pays eft fans rivières , & qu'il n'a que 
cle gros étangs , l'air y eft greffier , chargé de vapeurs , 
& fouvenfmal-fain , & fur-tout pour ceux qui n'y font 
pas accoutumés ; au refte , cette ifle eft extrêmement 
fertile , & produit quantité de grains , de fruits , & de 
diverfes autres denrées. Ses vins fur-tout font excellens ; 
ckfes mines l'ont rendue en tout temps fi confulévahle , 
que les Grecs lui donnèrent le nom de Macaria , c'eft- 
à-dire, Fortunée. Depuis elle a reçu celui de Chypre , 
ou pour la grande quantité de cuivre qu'on y trouva au 
commencement, ou à caufe de l'arbre que les Grecs 
a,ppelloient ki/*^ç , & qui eft très-commun dans cette 
ifle. Ce n'eft pas le cyprès,mais le Liguflrum des Latins , 
le Ligujlro des Italiens , celui que les Efpagnols nom- 
ment arbol de la alhenna , & nous Troè'f/ne , qui eft un 
arbriffeau , dont la fleur eft blanche, & de bonne odeur. 
Les principales villes font aujourd'hui Nicofie , qui eft 
la capitale du royaume , Famagoufte qui a un bon port, 
Limiflb, Sirori, Mafolo, Lafcara, Cerines, &c Elle 
a eu autrefois Paphos , aujourd'hui Baffo , Cythere & 
Amathunte connue par les vers des poètes , auffi-bien 
que le bois d'Idalie. Au refte , Pline nous affure qu'on 
l'a vue divifée en neuf différens royaumes. Elle eut des 
rois particuliers avant que d'être fujette aux Romains ; 
& l'on parle fur-tout d'Evagoras allié des Athéniens , 
qui fut tué par l'eunuque Nicoclès l'an 374 avant l'ère 
chrétienne. Enfuite, l'empire des Perfes ayant été ruiné, 
l'ifle de Chypre fut fujette aux Ptolémées , rois d'E- 
gypte, ou à leurs parens , depuis la mort d'Alexandre le 
Grand, la première année de la CXI V olympiade , 8c 
324 ans avant J. C. jufqu'en l'an 697 de Rome, &c 
avant J. C. 57 , que les Romains l'ufurperent. Ptolé- 
mée,le dernier roi,fe fit mourir,ayant fu que ces conqué- 
rans approchoient de fon pays, pour s'en rendre maîtres. 
Caton , que le fénat avoit envoyé en Chypre , en ap- 
porta tant de richeffes , qu'elles remplirent plus les cof- 
fres de l'épargne , qu'aucune autre conquête. On affure 
qu'on y trouva plus de trente millions. Depuis Con- 
ftantin le Grand, l'ifle de Chypre fut toujours fous la 
domination des empereurs Grecs, jufqu'à ce que ceux 
de l'ifle s'étant révoltés , Ifaac Commne , homme cruel 
& abandonné à toutes fortes de crimes , s'en rendit le 
maître. Richard , roi d'Angleterre , s'étant embarqué 
l'an 11 91, pour combattre les Saralins & recouvrer 
la Terre-Sainte , fut jette par la tempête fur les cotes 
de l'ifle , & la prit fur Ifaac, qui avoit pillé fes gens , 
battus de la tempête. Le roi d'Angleterre donna cette 
ifle à Gui , de la maifon de Luzignan , ou Lezignem , 
en France , dont les defeendans la conferverent jufqu'au 
temps de JACQUES , fils naturel de JEAN ou Janus 
dernier roi, qui mourut en 1473. Ce prince avoit laiffé 
le royaume àCHARLOTE ; mais Jacques, fon fils na- 
turel, qui étoit eccléflaftique , l'ufurpa fur elle. Ce der- 
nier fe maria avec Catherine , fille de Marc Cornaro 
Vénitien , que le fénat adopta , lui conftituant une dot. 
Catherine fut biffée enceinte, & elle accoucha d'un fils 
qui ne vécut que deux ans ; ce qui la porta à remettre 
le royaume aux Vénitiens , du vivant même de Char- 
LOTE , qui réclama inutilement. Cette princeffe avoit 
époufé Louis de Savoye , comte de Genève, & fécond 
fils de Louis, duc de Savoye, & à'' Anne ck- Chypre,' 
fille de Jean III. Elle fe fit couronner à Nicofie en 
1 458 ; & après avoir été chaffée par Jacques l'on frère, 
bâtard , elle fe retira à Rome , où elle mourut en 1487 , 
laiffant par donation fes droits fur le royaume de Chy- 
pre, à Charles , duc de Savoye, fon neveu. Il prit 
le titre de roi de Chypre , qui fut négligé par (i-s fuc- 
ceffeurs, jufqu'à VlCTOR-AjYlEDÉE. Ce dernit-r en 
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Î633 , prit cette qualité qu'il a tranfmife à Tes def- 
cendans , malgré les plaintes & les proteftations des 
Vénitiens ; ce qu'il fit, afin de fe faire traiter d'égal par 
le cardinal infant , qui pafïbit par l'Italie pour aller en 
Flandre, & pour Te difpenfer de donner aux cardinaux le 
nouveau titre d'éminence. La république de Veniié a 
pofledé cette ifle jufqu'en 1 571 , que les Turcs s'en 
rendirent maîtres fous Selim IL On dit que , comme ce 
prince aimoit paflionément le vin , quoique l'ufage en 
foit défendu par la loi de Mahomet , il réfolut de fe 
rendre maître de cette ifle , à la follicitation de Jean 
Miches , Juif Portugais ck fon favori. Celui-ci ayant été 
chaffé de fon pays pour quelque màuvaife afrion , fe 
retira à Venife. Il y fit encore quelque friponnerie , dont 
il fut puni ; & il en eut tant de dépit j qu'il réfolut de 
s'en venger. Il alla à Conftàntinople , où il époufa une 
riche Juive ; ck fes riche 'fes lui ayant donné moyen 
de s'approcher de Selim , il lui perfuada d'entreprendre 
la conquête de Chypre. On dit même que ce prince 
étant un jour à demi-yvre , en frapant fur l'épaule de 
Miches : Tu es roi Je Chypre , lui dit-il >filc cielfavo- 
rife mes deftrs. Les Vénitiens avoient fait fortifier l'ifle , 
6k fur-tout la ville de Famagoufie ck celle de Nicofie. 
Les Turcs , fous la conduite de Piali 6k de Muftafa , 
dépendirent dans l'ifle , au commencement du mois 
d'août de l'an 1 5 70 , 6k prirent la dernière de ces vil- 
les , après un fiége de quarante jours. Enfuite ils invef- 
tirent Famagoufie le 22. feptemhre ; mais l'hiver com- 
mençant , on nen forma le fiége que l'année fuivante , 
ck elle fe rendit le 4 août 1 571 , après avoir été battue 
durant 75 jours. On affure qu'on y tira cent cinquante 
mille coups de canon. Enfuite les Turcs fe rendirent 
maîtres de toute l'ifle, où ils ont un beglierbei. Voici 
les derniers rois de Chypre , depuis Gui de Luzignan ou 
Lezignem. 

Succession chronologique 
des rois de Chypre* 

s 1 9 1 . Gui , mort en \ 1 04, 

Amauri, ÏXo ^ 

Hugues I, ï2I g # 

Henri I, i^ 3 . 

Hugues II j ï2 6 7# 

Hugues III * 12 g 4 _ 

JeanI, I2 8^ 

Henri II, I3IÇ> 

Hugues IV, I352> 

Pierre I, 1370 ou 71. 

Pierre II , dit Pinot ou Pe'rrin >' 13S3. 

Jacques, l4l0 \ 

Jean II ou Janus , ï4 -, j _ 

Jean III, j^^ 

Charlote, couronnée 6k chafTée en I 4^>7- 

Jacques Le bâtard , mort en 147"?. 

Jacques V enfant , mort en 147^. 

* Pline, /. 5 , c. 3 1. Strabon, /. 14. Gui de Luzignan, 

h'tfi. de Chypre. DeThou,/z;/2. /. 4o.Doglioni. Juftfniani! 

Guichenon, Sponde, Raynaldi , ckc. Bochart, in 

Canaan , liv. 1 , chap, 3 . 

ÉGLISE ET CONCILES DE CHYPRE: 

Cette églife fut fondée par S. Paul qui y prêcha le 
premier l'évangile, avec S. Barnabe. On tient que ce 
dernier y fouffrit le martyre ; 6k on rapporte que fon 
corps y fut trouvé fons l'empire de Zenon, l'an 488 , 
avec l'évangile de S. Matthieu fur fa poitrine ; mais 
c'eft une hiftoire fort incertaine. Cette églife a toujours 
été gouvernée par fes évêques; & l'évêque de Con- 
fiance ou de Salamine , métropolitain de Chypre , n'é- 
toit point ordonné par l'évêque d'Anrioche, comme il 
paroît par le concile d'Ephèfe , auquel les évêques de 
Chypre fe plaignoient de ce que l'évêque d'Autioche 
ayoit voulu foumettre à fa jurifdiâion les égtifes de 
Chypre , & s'attribuer le droit d'ordonner le métropo- 
litain : fur quoi ce concile déclara que l'ordination de 
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fr l'évêque de Confiance 6k le gouvernement de toute la 
province feroient confervés aux évêques de Chypre. 
Leur métropolitain jouit de cette indépendance , non 
feulement pendant qu'il demeura dans l'ifle de Chypre , 
mais même après qu'il fut contraint , par les courtes des 
barbares, de parler, avec fon peuple, dans I'Hellefpont. 
Le concile in Trullo lui conferve les droits qui lut 
avoient été accordés par les pères d'Ephèfe ; ck or- 
donne qu'il préfidera à tous les évêques , 6k qu'il jouira 
d'une entière autocéphalie. * Concil. d'Ephef. action 7. , 
Conc. in Trullo } can, 39. 

Saint Epiphane , évêque de Salamine , tint dans cette 
ifle un concile l'an 399, à la prière de Théophile, pa- 
triarche d'Alexandrie , qui avoit condamné les Origé- 
niftes. Ils furent de même fournis à l'anathême en ce 
fynode , 6k les livres d'Origène furent défendus. So- 
crate ck Sozomene en font mention.Les prélats s'y afïem- 
b] ère nt l'an 643, contre les Monothélites , comme il 
paroît par une lettre écrite au pape Théodore. * So- 
crate , liv. 6 , chap. 9. Sozomene, liv. 1. chap. 14, 
Baronius , ckc. 

CHYTENNES , fils d'Ariftonymus , tyran de Si- 
cyone dans le Péloponnèfe , fut élu général de l'armée 
des Grecs contre les Cyrrhéens. Il défendit qu'on récitât 
les vers d'Homere,parcequ'ils étoient eftimés dans Argos; 
ck il renverfa le monument que l'on avoit drefïe à la 
mémoire d'Adrafte , roi de Sicyone. Il propofa ifa fille 
dans les jeux olympiques ■ au plus brave de tous les 
combattans , qui fur Megaclès. C'étoit un prince de la 
race d'Alcméon,qui mena fa nouvelle époufe à Athènes 
ck abandonna le royaume de Sicyone à Léon.*Herodote. 

C HYTRiEUS ( David ) Allemand , ck miniftre lu- 
thérien , naquit à îngelfing en Souabej le 16 février 
de l'an 15 30. Il étoit fils de Matthieu Chytrôcus ou 
Rocchafe , qui ëft leur nom allemand, àufli t miniftre 
luthérien. David étudia avec foin là théologie de fa 
feéte , les langues j les belles-lettres ; ck après avoir 
voyagé en Italie ck dans les Pays-Bas , il fe uiftingua 
entre les proteflans d'Allemagne. Il enfeignà à Roftock 
ck ailleurs , 6k mourut le 25 juin de l'an 1600, âgé de 
70 ans. Chriftophe Sturcius a écrit fa vie. Chytrseus , 
homme naturellement vifionaire ck mélancolique , écri- 
vit , outre quelques chroniques , un commentaire fur 
l'apocalypfe. Il enfeigne dans ce dernier ouvrage ( au. 
c, 9 ) que l'antechrift a paru vers l'an 600 , 6k témoigne 
qu'il croyoit que S. Grégoire étoit fon premier pontife. 
Il s'efforce de prouver fes rêveries par trois raifons ; la 
première , pareeque ce pape établit l'invocation des 
ïaints , 6k les méfies pour lesmorts ; la féconde ,- paree- 
que le pape Boniface Illpnten 666 le titre d'évêque 
univerfel; 6k enfin j pareequ'on compte 666, qui eft le 
nombre du nom de l'antechrift , dans les révélations de 
S. Jean, depuis que cet apôtre publia fa prophétie,jufqu'à 
ceque Pépin établît le temporel des papes , qu'il appelle 
le régne de l'antechrift. Belfarmin réfute ces erreurs de 
Chytraus , qui en a avancé quelques autres. * Bellar- 
min , tom. I , controv. I. 3 de Rom. pont. c. i , p. 634. 
Gautier , m la chron.Jzécle XVI y 49. Genebrard , en la. 
chron. en Pie F. Voflius , de math. c. 68. §. 7 , p. 399. 
Du Verdier, bibl, franc, p. 250. Sturcius 6k Melehior 
Adam , in vita, Gertn. theol. 

{*Or> CHYTR^US ( Natnan)frefe de David C H y- 
TRyEUS , dont nous venons d ; ; parler, s'appliqua à l'é- 
tude des belles-lettres. Il fur reéhu;- ^e i'académie de 
Brème , 6k très-verfé dans la leclure des poètes. Poète 
lui-même , il donna plufieurs ouvrages en ce genre , 
qui ont eu l'approbation des connoifTeurs de ion temps , 
ck fur-tout de ies compatriotes. On en a deux volumes 
in-S°. L'un imprimé en 1584, à Hanaw, intitulé, 
Fajiorum cccleficz chrif tance libri duodeciin , contient 
divers événemens de l'hiftoire ancienn.' 6k moderne 
décrits envers; l'autre, imprimé à Roftock en i" i 79 > 
contient toutes fes autres poéfîes. On y trouve entre 
autres la defeription de fes voyages, à Paris, en Angle- 
terre , en Allemagne , en Italie , à Venife , à Rome , à 
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"Nazies, & en Suiffe. On connolt peu fes poéfies au- 
jourd'hui , au moins en France. Il mourut avant fon 
frère, en l'an 1598, âgé de 55 ans. Foye{ lès mêmes 
auteurs qui ont .parlé de David Chytra;us. MGoujet , 
me ni. mfl. 

CHZEPRÈG , CHEPREG ck SCHAPRINQ , pe- 
tite ville de la baffe Hongrie , fur la rivière de Stob , 
dans le comte de Sopron, entre la ville de ce nom, & 
celle de Javarin. Elle a été bâtie des ruines de l'ancienne 
ScarabantM , 'qui en font fort proche. * Baudrand* 

€ I A. 

CIA, femme d'Ordelaffy , tyran de Fôrly clans le 
XIV fiécle, étoit aufli brave ck aufli courageufe que 
fon mari. Au milieu des troubles qui agitoient alors l'Italie, 
Ordelaffy commandoit dans Foriy, ck Cia gouvernoit 
Cézene. C'étoient les deux places d'armes d'où ils bra- 
voient leurs adverfaires. Elles furent attaquées en même 
temps. Ordelaffy écrivit à fa femme pour l'exhorter à 
fe bien défendre ; elle lui répondit : « Ayez foin de 
»Vorly, je réponds de Cezene. » Elle auroit tenu pa- 
role malgré les forces du légat qui l'afliégeoit , fi Orde- 
laffy n'eût encore écrit à Cia de faire décapiter Jean 
Zaganeita , Jacques Baftardi , Palazzino ck Bertonuc- 
cio , quatre Cezénois , qu'il foupçonnoit d'être Guel- 
fes , c'enVà-dire , favorables au pape. Cia^ n'obéit 
point à cet ordre : elle trouva les quatre accules inno- 
cens , ck d'ailleurs elle Craignit que leur mort ne causât 
quelque révolte ; mais les intéreffés ayant fu le danger 
qu'ils avoient couru , ck craignant peut-être que leur 
innocence ne les raflurât pas contre un fécond ordre , 
fe formèrent un parti avec lequel ils forcèrent Cia à fe 
renfermer dans la citadelle. Cette femme irritée, fit 
décapiter Scaraglino ck Tumberti , deux confidens de 
fon mari , qui lui avoient confeillé de ne point agir 
contre lés quatre Cezénois, lorsqu'elle eut reçu l'ordre 
«Je les faire mourir. Le légat voyant qu'elle faifoit une 
forte réfiftance dans la citadelle , la fit miner ; & Cia 
voyant qu'elle étoit prête à crouler , s'avifa d'y enfer- 
mer un grand nombre de Cezénois dont elle fe défioit le 
plus. Le légat allant un jour vifiter les travaux, fut fur- 
pris de voir plus de cinq cens femmes échevelées fe 
jetter à fes pieds avec de grands cris , ck demander 
grâce pour leurs maris ck leurs parens qui alloient périr 
fous les ruines de la citadelle. Le légat , c'étoit d'Al- 
bornos, fentit l'artifice &C en profita pour preffer la red- 
dition de la place, qui en effet ne réfifta plus. Il Cmva 
la vie à ceux qu'on avoit mis dans la tour , ck Cia alla 
renfermer dans les fers fon orgueil ck fa fierté.* Foye^ 
Fortifio.cca , dans fa vie de Nicolas Gabrini , écrite en 
langue vulgaire romaine de ce temps-là. Le, père du 
Cerceau , dans fon hijloire de la conjuration de Gabrini, 
à la fin du dixième livre. 

CIACONIUS ( Alfonfe ) connu fous le nom de 
CHACON religieux de l'ordre de S. Dominique , pa- 
triarche d'Alexandrie, félon quelques j uns , étoit de 
Baëça , petite ville d'Andaloufie.en Efpagne. Il entra 
chez les 'dominicains , où il s'avança dans l'étude , ck 
où il enfeigna depuis avec réputation. On l'envoya à 
Rome ; il y reçut le titre de patriarche d'Alexandrie , 
'& il y mourut, non en 1590, comme divers auteurs 
l'ont écrit , mais au mois de février de l'an 1 599 , dans 
la cinquante-neuvième année de fon âge. Nous avons 
divers ouvrages de fa façon : Gefta XII Gregoriorum 
Rom. ponùf. Traciatus de Uberaûone anima Trajani à 
S. Gregorio. De S, Hieronymi cardinalitia dignitatc, 
Dejejuniis. De fiignis fianchz crucis. Fitœ & gefia Rom. 
ponùf. & cardïnalium,&c. Ce dernier ouvrage eff un des 
plus conlîdérables que nous ayons de Ciaconius ; il n'y 
put pas mettre la dernière main, & mourut avant que 
de l'avoir achevé. Son neveu y travailla , ckle publia 
en 1601 ck 1602, en deux volumes in-fol. mais comme 
il s'y étoit gliffé grand nombre de fautes i on nomma 
Jérôme , Alexandre 6k André Vi&orelli pour y travail- 
ler.* Le premier étant mort, le P. AVadingue, de l'ordre 



' 'de S. François , lui fut fubftitué ; mais Viclorelli eft ce* 
lui qui y travailla le plus affidument , ck qui nous pro- 
cura l'édition de 1630. Céfàr Becillus d'Urbin , prêtre 
de l'oratoire de Rome , l'abbé Ughel , Floravantes Mar- 
tinelli & le P. Àuguftin Olduini ont continué cet ou« 
vrage. C'eff par les foinsde ce dernier, que nous l'a- 
vons en IV volumes in-fol. imprimés à Rome en 1676. 
On y voit la fuite de la vie des papes jufqu'à Clément X. 
Le P. Mabïllon nous aflùre dans fon voyage d'Italie , 
qu'il a trouvé dans la bibliothèque de la maifon de Chi- 
li , des lettres d' Alfonfe Ciaconius, par lefquelles ilpa- 
roît qu'il avoit fait deux ouvrages qui n'ont point en- 
core vu le jour , un traité des antiquités romaines avec 
figures, une bibliothèque univerfelle d'auteurs. Ce der- 
nier ouvrage étoit celui que Ciaconius eftimoit le plus ; 
mais il n'eut pas la confolation de le voir imprimé de 
fon vivant-. Le manuferit en étant tombé entre les mains 
de, M. Camufat , il l'a fait imprimer , ck y a joint beau- 
coup de notes fur les écrivains ck fur les ouvrages dont 
il y eft parlé. C'eft un excellent répertoire, ck un livre 
qui peut être utile aux gens de lettres , après tant d'au- 
tres bons livres qui ont été faits fur cette matière ; il s'en 
faut pourtant beaucoup qu'il rempliffe toute l'idée que 
promet un titre aufli magnifique que feit celui de biblio- 
thèque générale des auteurs. Cet ouvrage a paru à Paris 
en 1732, in-fol, * Nicolas Antonio ck Schottus , bibU 
hifp, Ghilini , theat. d'kuom. huer. De ,Thou , hifii. 
liv, Ii2 , &c. Du -Pin, bibl. des auteurs ecclefi du. 
XF1 fiécle. Voyez le tome XXXVI des mém. du père 
Niceron. 

CIACONIUS ou CHACON ( Pierre ) prêtre Ef- 
pagnol , étoit de Tolède , où il naquit en 1 5 13. Il étu- 
dia à SJamanque , où il fe diftingua parmi les écoliers 
de cette univedité ; ck outre la philofophie ck la théo- 
logie , il apprit encore les mathématiques ck le grec, ii 
alla à Rome fous le pontificat du pape Grégoire Xlîî^ 
dontïl reçut ordre de travailler à l'édition du décret de 
Gratien , qu'on réimprima avec des corrections très-ju- 
dicieufes de fa façon. C'étoit fon génie de corriger les. 
anciens auteurs , de rétablir les pafïages tronqués, d'ex- 
pliquer les difficiles , & de leur donner enfin un nouveau 
jour. Il compofa des notes fur Amobe, fur Tertullien, 
fur Camen , fur Pompeius Feftus , fur les commentaires 
de Céfar, fur Pline , fur Térence , fur Séneque , fur les 
origines d'Ifidore , ck fur les ouvrages de divers autres- 
auteurs. On l'employa encore à la correction du calen- 
drier avec Clavius. Il publia à ce fujet un traité pour 
expliquer l'ancien calendrier romain de Jules Céfar s 
fous ce titre : Kalendarii romani veteris explanatio; ck il 
donna encore au public un traité de triclinio rornano, &c. 
Les cardinaux Siriet, Antoine Caraffe ck Baronius,étoient 
de fes amis,auffi-bien queFulviusUrfinus,Latinus Latinius 
ck quelques autres. Le pape Grégoire XIII lui donna un 
canonicat à Séviîle;ck il mourut à Rome le 2,4 octobre de 
l'an'.i 58 1, âgé de 56 ans. On voit fon éloge funèbre dans 
l'églife de S. Jacques des Efpagnols , où il fut enterré. 
On a publié depuis fa .mort, fous le titre d'opufcules > 
quelques traités qu'on avoit trouvés parmi fes papiers. 
Ils parurent à Rome , fous ce titre : Pétri Ciaconii To- 
letani opu/cula , In columnee rojlrata inferiptionem : De 
Ponderibus : De Menfuris : De Nummis ,1x1-4.°. 1604 , 
ex typographia Faticana* Schottus ck Nicolas Antonio, 
bibl. Hifpan. Janus Nicius Erythraeus , Pinac. imag, 
illufl. c. ii2. Baronius. Latinus Latinius. Cafaubon. 
Voffius , ckc. Du-Pin , bibl. des aut. ecclefi du XFIfié- 
de. Baillet , jugemens desfav. furies critiques grammai- 
riens , éd'u. de Paris , in-l 2, 1 685 , tom. II, p. 227. 

CIAIS , petite ville d'Afie dans la Géorgie. Elle efl: 
dans la Mingrelie , près de la mer Noire ck de la rivière 
de Cianis au nord des ruines de Fazzo. On croit que 
Ciais pouroit bien être l'ancienne Siganeum , ville de la 
Colchide. * Baudrand. 

CIAMPINI ( Jean- Juftin ) do&eur en droit, maître 
des brefs de grâce , préfet des brefs de juftice , ck en- 
fuite abbréviateur & fecrétajre du grand -parc , ckc. né 



C I A 



à Rome le 13 avril 1633 ■> abandonna l'étude du droit 
dans laquelle on ravoir, engagé d'abord , dans le defifein 
d'en faire un avocat , & s'appliqua à celle de la prati- 
que de la chancellerie apoftoiique. Il y réufïit & il eut 
fucceffivement les emplois , dont on a parlé au com- 
mencement de cet article. Ces occupations ne lui rirent 
pas négliger l'étude des belles-lettres ck des fciences , 
pour lefquelles il avoit une forte inclination. Plusieurs 
îavans de fon temps parlent avec reconnoiffance des 
fecours qu'ils ont tirés de lui pour la compofition de cer- 
tains ouvrages. Il eut part aufïï au journal des favans 
qui commença à paraître à Rome en 1668 , ck dont il 
forma le deffein avec Michel- Ange Ricci, qui fut depuis 
cardinal ; Jean Luci , Salvator ck François Serra , Fran- 
çois Nazzari , Thomas de Giuli ck Jean Paftrizzi. Ils con- 
vinrent de faire chacun les extraits des livres qui paroî- 
troient , ck de les communiquer à Nazzari ck à Salvator 
Serra, pour leur donner la forme convenable; mais ce 
fut Nazzari qui fut peu de temps après chargé feul de 
ce travail. En 1675 Ciampini mécontent du changement 
d'imprimeur fait par Nazzari , forma une autre fociété 
qui commença un nouveau journal , pendant que Nazzari 
continuoit auffi le iîen. On peut voir le détail de ce qui 
regarde ce journal dans le père Niceron , tome IV Aq fes 
mémoires , pag. 197 & 198. Ce fut encore par les foins 
de Ciampini , qu'il fe forma à Rome en 167 1 une acadé- 
mie deftinée à l'étude de l'hiftoire eccléfiaftique , pour la- 
quelle il avoit beaucoup de goût. En 1677 il établit en- 
core , fous la protection de Chriftine , reine de Suéde , 
qui étoit alors à Rome , une académie de phyfique 6k de 
mathémathiques , qui devint bientôt célèbre. Il fut reçu 
le 27 mai 1691 dans celle des Arcadiens , ck il mou- 
rut le 1 2 juillet 1698 , âgé de 6^-ans. Il a fait beaucoup 
d'ouvrages en italien ck en latin, dans lefquels on trouve 
bien de l'érudition ; mais ilaa'y a pas toujours afïez d'or- 
dre,& la diction n'eneft pas toujours pure. Ces ouvrages 
font , 1. Un difcours italien fur la comète de 1682. 
2,. Nouvelles inventions des tubes optiques. 3. Conjec- 
tures fur l'ufage des azymes dans l'églife latine , en 
latin. 4. Examen des vies des papes qui portent le nom 
d'Anaftafe le Bibliothécaire , en latin. Ciampini pré- 
tend que ces vies font de plufïeurs auteurs , & qu'il n'y 
a que celles de Grégoire IV , de Serge II , de Léon IV , 
de Benoît III ck de Nicolas I , qui foient d'Anaftafe. 
5. Un traité dédié au cardinal Cafanata , pour prouver 
que M. de Launoi avoit eu tort d'adopter un texte de 
Pie II , corrompu par les hérétiques. 6. Un traité fur 
l'origine de ce qui refte de plus curieux dans les bâtimens 
de l'ancienne Rome , avec l'explication ck les deflïns 
de ces monumens , en latin , deux volumes in-folio. 
7. Diflertation où l'on examine fi les papes ont porté 
autrefois la crofTe , en latin. Ciampini eft pour l'affirma- 
tive. 8. De incombujlibili lino , Jive lapide amianto i &c. 

9. De abbreviatorum de Parco majori antiquo (îatu , &c. 
avec la fuite de cet ouvrage , deux volumes in-folio. 

10. Un examen de deux emblèmes hiftoriques , en la- 
tin. 11. De vocis correciione in fermone VII fancli 
Leonis ,de Nativitatt Domini. 12. Defacris adificiis à 
Confiantino Magno conflruclis } in-folio. 13. Theatro 
de grandi , difeorfo academico. 14. Un traité latin fur 
les croix que l'on porte à la tête des proceffions. 15. Ab- 
breviatoris de curia , compendiaria notitia. 16. Explica- 
tio duorum- farcophagorum ritum baptifmi indicantium. 
17. De S. Rom. ecclejïœ vicecancellario , ejufque mu- 
nere. Il a laifîe encore plufieurs autres ouvrages manuf- 
crits. * Voyez * e recueil des éloges faits à la louange de 
Ciampini , donné par Ferdinand Fabiani. La vie de ce 
f avant , par Vincent Léonio. Niceron , mém. tom. IV. 

CIAMPOLI ( Jean ) né en 1 589 à Florence. Il y étu- 
dia en philofophie , ck acquit beaucoup de part dans les 
bonnes grâces de Ferdinand , grand duc de Tofcane , 
& dans l'amitié de Galilée , dont il embraffa les opinions 
contraires au fyftême d'Ariitote. Depuis , il étudia en 
droit , & fit divers ouvrages à Padoue , où il fe fit efti- 
merd'HippolyteAidobrandin, depuis cardinal,. II paffa 
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j auffi à Boulogne , où le cardinal Maffée Barberin , 
qui étoit alors légat de cette ville , le retint quelque 
temps. Enfin il alla à Rome au commencement du pon- 
tificat de Grégoire XV ; ck le cardinal Ludovifio lui 
procura l'emploi de fecrétaire des brefs , avec un cano- 
nicat de S. Pierre. Le cardinal Barberin ayant fuccédé 
en 1623 à Grégoire, fous le nom à'Urbain VIII, le 
continua dans l'emploi de fecrétaire , & le fit enfuite 
camérier fecret. Ciampoli auroit pu même efpérer de 
plus grands honneurs , s'il ne s'en fût rendu indigne par 
fa vanité ck par fon indiferétion. Il étoit furieufement 
entêté de fon mérite , ck fur-tout de fon prétendu talent 
pour la poéfîe ; il méprifoit tous les poètes , & ofoit 
mettre fes poéfies au-deffus de celles de Virgile , d'Ho- 
race ck de Pétrarque , qu'il traitoit d'écoliers ck d'igno- 
rans ; mais l'on peut dire , après tous les critiques qui en 
ont parlé , que c'étoit un vrai animal de gloire. Son peu 
de prudence le porta plus loin. Il parla malhonnêtement 
du pape & de fes parens ; il en fit des railleries , ck fe 
lia d'amitié avec ceux qui ne les aimoient pas. Cette 
conduite fut la caufe de fa difgrace : on commença par 
lui ôter la liberté de voir le pape; & en 1632 on l'en- 
voya gouverneur à Montalte , pour l'éloigner de la 
cour , où il ne put jamais revenir. Ses amis firent en 
forte qu'on le tira de Montalte, pour l'envoyer à Nortia, 
& puis à Jelî , où il mourut le 8 feptembre de l'an 1643. 
Il avoit commencé l'hiftoire de Pologne , à la prière de 
Ladiflas-Sigifmond , roi de cet état ; mais il ne put l'a- 
chever. Nous avons de lui des poéfies italiennes , des 
lettres , Sec. qui pour la plupart ont été imprimées à Ve- 
nifeen 1662. * Imperialis , in mufeeo hijl. p. 20 1 ; & ex 
eo Konigius in bibl. vet. & nov. p. 191. Léo Allât, lib. 
de Apib. Vrbanis, p. 156 & I 57. Janus Nicius Ery- 
thraeus, Pinac. II imag. illuft. c. 1. Lorenzo Craffo , 
elog. dliuom. lett. &c. t. I,p. 271. Auguftin. Favorit. in 
vita Virg. Ccefarini , in memor. philojbphor. noftri feec. 
tom.I } p. 174,/wHenning. Witten. Balzac , dansfeS 
lettres. Baillet , jugement desfav.fur les poètes modernes , 
tom. VIII , p. 142. 

CIASLAS ou SEISLAS , le feiziéme des rois de Dal- 
matie , étoit fils du roi Rodoflas. Les Croates s'étant 
révoltés , Ciafias qui commandoit quelques troupes , 
leur permit de vendre les prifonniers de guerre; ck celles 
que fon père commandoit en perfonne, rfayant pu ob- 
tenir la permiffion d'en faire autant , il les fit foulever , 
chaffa le roi fon père , ck s'empara de la couronne. Une 
action fi dénaturée lui fit donner le nom d'apoftat. Dieu 
la lahTa impunie quelque temps , pour en rendre la ven- 
geance plus éclatante. Ciafîas en guerre avec les Hon- 
grois , remporta fur eux une grande victoire, où leur 
général , nommé Kufe ou Ladiflas , périt ; mais la veuve 
de ce général ayant pris elle-même le commandement 
des armées , entra dans la Dalmatie, ck enleva le camp 
de Ciafias qui fut lui-même du nombre des prifonniers. 
On dit que cette femme l'ayant en fon pouvoir , lui fit 
couper le nez ck les oreilles , ck qu'en! ùite elle le fit 
jetter chargé de chaînes dans la Save. Ses enfans pris 
avec lui furent traités de même*; ck il ne refta de fa 
famille qu'une fille mariée à Tycomil , ban de Rafcie. 
On peut rapporter ces événemens à Tan 86o.ou envi- 
ron. * Le prêtre de Diociée , hijl. de Dalmatie' 

CIAXARE , cherche^ CYAXARES. 

CIBALE , ville de Pannonie , près de laquelle l'em- 
pereur Conftanfin , l'an 314, remporta une grande 
victoire fur Licinius , qui y perdit vingt mille hom- 
mes, quoiqu'il en eût trente-cinq mille contre vingt 
mille. * Zozime , liv. 2. 

CIBAR ( Saint ) en latin Eparchius, reclus à Angou- 
lême , fils de Félix d'Oriole , ck de Principe , naquit à 
Périgueux dans le VI fïécle. Il fortit fecrétement de la 
maifon de fon grand-pere , pour s'en aller dans le mo- 
naftere de S. Sedaciac. Après y avoir pratiqué quelque 
temps la vie monaftique , il fortit encore fecrétement ; 
6k après avoir parcouru quelque temps les provinces 
voifînes, il fut arrêté par Aphtone, évêque d'Angou; 
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I&ne , ck s'enferma dans une cellule où il vécut pen- 
dant Tefpace de 39 ans, dans les exercices de la péni- 
tence ck de l'oraifon. Il mourut le premier juillet de l'an 
581.* Anonyme de fa vie dans Mabillon. Baillet, vies 
des faints , juillet. 

CIBELE, cherche^ CYBELE. 

GIBO.Lamaifon de Cibo , fi féconde en hommes 
ïlluftres , eft une des plus nobles ck des plus anciennes 
d'Italie. Les uns la font venir ridiculement d'une ville de 
l'Arabie heureufe , nommée Cibon , ck quelques autres 
foutiennent que Jean Faga en a été la tige. Faga vient * 
du mot grec <p«>«<r qui lignifie Cibus en latin ; ck on 
prétend que celui qui le portoit a été un capitaine de 
grande réputation fous Bélifaire. Sans avoir recours à 
ces opinions fabuleufes , la famille de Cibo a été en 
confidération dès le X fiécle , fous l'empereur Othon J , 
qui récompenfa les fervices de Gui Cibo, par le don qu'il 
lui fît de quelques terres ; c'eft ce qu'on apprend d'une 
charte donnée à Viterbe en 999. Gui laifla Edouard , 
père de Gui II, qui vivoit en 1038, & qui pquvoif: 
être père de Lambert Cibo. Celui-ci entreprit la 
guerre contre les Sarafins , ck leur enleva les, ifleç de 
Gorgona & de Capraïa. Il laifla divers enfans , au 
nombre defquels on ,met ArinitQ , qui entreprit le 
voyage de la Terre-'fainte , ck pue Ton dit être père 
d'ERMES , lequel laifla Guillaume I. Ce dernier 
époufa Purina, délia Vuolta, dont il eut LANFRANC , 
qui fuit; Ba/alard, ck François, évêque de Savonne , 
mort en odeur de fainteté. Lanfranc , eoniul de 
Gènes en 1141 , rendit de grands fervices à cette ré- 
publique. Il eut de Nicolojia Ghifulfa fon époufe , 
GUILLAUME II, qui fuit; E manuel, capitaine des 
galères de Charles , roi de Naples , en 1288 ; & Bar- 
thelemi , qui laifla poftérité. Guillaume Cibo Iï 
de ce nom , fut employé dans diverfes ambaffades. 
Après lui , on trouve François , qui eut de Marina 
Doria , ClBO Cibo. Celui-ci portoit ces deux noms , & 
époufa Lauruta Catanea , dont il eut divers enfans , qui 
fervirent Robert , roi de Naples. Guillaume III, Faîne 
eut de Blanchinetta de Fiefque, FRANÇOIS , qui mit. 

XIII. François Cibo fut créé comte de Gragua- 
no, en 1340, par Robert, roi de Naples , §c époufa 
Moifette Carmandini , dont il eut ALAON , qui fuit ; 
& Brancaleon , qui eut des enfaqs. 

XIV. AlAON Cibo , comte de Gragnano , vivoit en 
1 3 5 3 , ck laifla de NicoUtte Marini , pour fils unique , 
Maurice , qui fuit. 

XV. Maurice Cibo, vivant en 1395 , époufa 
'Saracine Marucella , dont il eut Aran , qui fuit ; ck 
Thomas Cibo. 

XVI. Aran Cibo, rendit des fervices confïdérables 
à la république de Gènes , ck conduifit en 1440 du 
fecours au roi René , qui lui donna le gouvernement 
de Naples. Ce prince qui fe plaifoit aux devifes , lui en 
fit une où il mit un paon avec ces paroles : Beauté qui 
pajfe tout. Depuis , Arano fut fait prifonnier à Naples 
en 1442. Il eut part aux bonnes grâces d'Alfonfe d\A.- 
ragon , qui s'y étoit établi ; ck le pape Callifte III le 
créa préfet de Rome , charge qu'on ne donne qu'aux 
perfonnes de la première qualité. Il mourut en 1457 , 
âgé de 80 ans , laiflant de Genevre de Mari , Jean- 
Baptiste, qui fuit; Maurice, préfident de l'état ec- 
çléfiaftique , & gouverneur de Spolette , père de Lau- 
rent Cibo, archevêque de Bénevent, ck cardinal, dont 
il fera parlé ci* après, dans un article fép are; ck Blanche 
Cibo , mariée à Dominique Cibo , fon parent. 

XVII. Jean-Baptiste Cibo, né en 1432., vécut 
aîfez long-temps à Naples à la cour d'Alfonfe ck de 
Ferdinand d'Aragon. Depuis il vint à Rome : le pape 
Paul III lui donna l'évêcné. de Savonne. Sixte IV lui 
conféra celui de Melphe, ck le nomma cardinal en 1473. 
Il fut élu 'pape fous le nom d'iNNOCENT VIII, le 19 
août 1484, ck mourut le 15 juillet 1492, âgé de 60 
ans, voyei INNOCENT VIII. Avant fa promotion, 
aujiége pontificdljil avoit eti,d'une demoifelle de Naples 3 
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FRANÇOIS , qui fuit ; ck Théodorine Cibo , mariée Van 
X A11 •> & Gérard Ufodimari , Génois dont la famille 
fut aggrégée à celle de Cibo ,&a été féconde en perfonnes 
illujîres. 

XVIII. François Cibo, comte d'Anguillare ck de 
Ferentilla , ck général de l'églife romaine , époufa en 
1487 , Magdeléne de Medicis , fille de Laurent de Me- 
dicis , ck fceur du pape Léon X , dont il eut Laurent , 
qui fuit ; Innocent, cardinal ck archevêque de Gènes , 
qui aura fon article ci-aprh ; Jcan-Baptijlc , évêque de 
Marfeille, mort en mars 1556; Catherine, mariée à 
Jean-Baptijle Varano, duc de Camérino ; HippoLyte, 
femme de Robert San-Severino , comte de Cajazzo ; ck 
Innocente Cibo , alliée à Qpiçe de Fiefque. 

XIX. Laurent Cibo., comte de Ferentilla, ckc. fut 
élevé en Frarjce. Il fut capitaine de la garde du pape 
Clément VII , conferva Bologne pendant la prifon de 
ce pape , rendit de bons feryices à l'état eccléfiaftique , 
dont il fut général en 1530, ck mourut en 1546, âgé 
de 58 ans. Il époufa en j 5 20 Richarde Malefpine , 
marquife de Mafle ck de Carrare , veuve de Scipion 
de Fiefque , fille ck héritière d y Alberic Malefpine , mar- 
quis de Mafle ck de Carrare , dont il eut Jules Cibo , 
qui fe rendit maître des états de Mafle ck de Carrare , 
après la mort de fon père , au préjudice de fa mère , à 
laquelle ils appartenoient , ck qui y fut rétablie par la 
protection de l*empereur Charles-Quint. Depuis , s'étant 
uni avec les Fiefques , & ayant eu quelques conférences 
avec les François , pour les rétablir dans Gènes , fa^ mère 
craignant les fuites fâcheufes de cette négociation ,* en 
fit avertir l'empereur , qui fit arrêter Jules , qui paflbit 
dans le Milanez ; ck il eut la tête tranchée eu 1 547 , 
fans laifler de poftéritode Perretu Doria ; Alberic , 
qui fuit; ck Eléonort Cibo, mariée, i° à Jean-Louis de 
Fiefque , comte de Lavagne , qui fe noya , lorfqu'il étoit 
fur le point de fe rendre maître de Gènes : 2 . à Jean- 
Louis Vitelli , marquis de Cetona. 

XX. ALBERIC Cibo; né le 18 février 1532 , fut 
créé prince du faint empire ck de Mafle en 1568, par 
l'empereur Maximilien IL II fut aufli duc d'Ajelio , mar- 
quis de Carrare , ckc. fe fignala dans les guerres d'Ita- 
lie , à la bataille de S. Quentin , ck ailleurs , ck mourut 
le 18 janvier 1623 , âgé de 91 ans, après avoir eu 
part à l'eftime de 14 papes, de 6 rois de France, de 
6 empereurs, ckde 3 rois d'Efpagne. Il époufa i°. en 
1 5 5 z , Elisabeth de la Rouere , fille de François-Ma- 
rie de la Rouere , duc d'Urbin , morte en juin 1561, 
dont il eut , ALDERAN , qui fuit : 2 . en février 
1563, Elisabeth de Capoue , fille de Ferdinand , duc 
de Termoli, morte en janvier 1575, dont fortirent 
Ferdinand, marquis d'Ajelio, né en 1568, mort fans 
alliance, en janvier 1595; Eléonore, née en 1564, 
mariée à Auguftin Grimaldi , duc d'Evoli , morte en 
octobre 1585; Lucrèce , née en 1565, mariée en 1 Ç9 1 , 
à Hercule Sfondrate , duc de Monte-Marciano ; ck Ca- 
therine Cibo , née en 1 j66 , religieufe à Florence. // eut 
auffî pour fille naturelle , Victoire Cibo , mariée à Hip- 
polyte Bentivoglio , marquis de Gualtieri. 

XXI. ALDERAN Cibo-Malefpine , marquis de Car- 
rare , né le 1 9 décembre 1 5 5 2 , fut élevé auprès du duc 
d'Urbin fon oncle, ck aimoit les arts ck les feiences. II 
fe trouva à la bataille de Lepante , ck mourut avant 
fon père , le 4 novembre 1606 , âgé de 64 ans. Il avoit 
époufé en juin 1 580, Marfifie d'Eft , veuve d'Alfonfe , 
marquis d'Eft , ck fille de François d'Eft , marquis de 
Maffa , morte le 1 <j août 1 608 , dont il eut Charles , 
qui fuit; François ; Edouard ; Céfar , morts fans allian- 
ce; Ferdinand, prêtre ; Alexandre, chevalier de Mal- 
te, en 1 597 , mort en 1639 '■> & Ficloire. Cibo, mariée 
au comte Hercule Peppoli , morte en 163 5. 

XXII. CHARLES Cibo-Malefpine, prince de Mafla, 
duc d'Ajelio , marquis de Carrare , né en novembre 
1581, a été très-célébre par fon efprit 6k fon inclina- 
tion bienfaifante ck mourut le 24 février 1662 , âgé 
de 81 ans. U avoit époufé en février 1605, Brigitte 
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Sp'irtoîa , fille de Jannetin , marquis de Calico , morte 
en janvier 1660, dont il eut Alberic , qui fuit; AL 
deran , mort doyen des cardinaux, qui aura fort article 
ci-après ; Jannetin , né en 1615, mort en 1683 ; Fran- 
çois & Jean-Baptijle , morts jeunes ; Laurent , évêque 
de Jefï, né en 16 18 , mort en 1680; Edouard , pa- 
triarche titulaire de Conftantinople,né en i6i9,morten 
février 1705 ; Dominique , abbé; Marfifie , morte 
jeune; Marie, née en 1609, alliée en 1626 , à Gale.ot 
Pic , duc de la Mirandole ; Véronique, née en 161 1, 
mariée à Jacques Salviati , duc de Giulano , morte en 
feptembre 1691 ; Placidie , née en 16 14, femme de 
Charles de Guevara , duc de Bovino ; Diane , née en 
1621 , religieufe; 6c Richarde Cibo , née en 1622 , 
mariée à Alfonfe de Gonzague , duc de Novellare. 

XXIII. Alberic Cibo , duc de Mafia , prince de 
Carrare, ckc. né en juillet 1607 , mourut en janvier 
J690. Il avoit époufé en 1616 , Fulvie Pic , fille <¥A- 
lexandre , duc de la Mirandole, dont il eut CHARLES , 
qui fuit ; Alexandre , né en 1633 ; Jean-Baptijle , né 
en 1635 ? mort en Sicile; Ferdinand, prêtre, né en 
1641 , mort en novembre 1682; François-Marie , né 
en 1644; Innocent, né en 1648, mort en février 1674 ; 
Laure, née en 1628 ; Catherine, née en 1630 ; Marie , 
née en 1632; Confiance , née en 1634; Marie-Fran- 
çoife, née,en 1637, morte en avril 1675 » Anne , née 
en 1640, morte en octobre 1691 ; ck Thèûfe Cibô, 
née en 1645 , morte en avril 1682. 

XXIV. Charles Cibo, duc de Mafia, prince de 
Carrare, &c né en juin 163 1 , époufa en 1673 The- 
rèfe Pamphile , fille de Camille, prince de Saint-Mar- 
tin , morte en 1706, dont il eut Alberic Cibo, prince 
de Carrare, &c. né le 30 août 1674, mort en décem- 
bre 171 5 , fans laiffer de poftérité de Nicolle Grillo , 
fille de Marc-Antoine, marquis de Grillo , Génois ; Ca- 
mille , cardinal, qui a ci-aprls fon article particulier ; 
Alderan ) mort jeune en 1687; autre Alderan , qui 
fuit; Fulvie , née en 1675; Olympia, née en 1676 ; 
Marie-Magdeléne , morte jeune , en 1678 ; Fulvie- 
Marie , née en 1 679 ; & Marie-Magdeléne Cibo , née 
en août 1684. 

* XXV. Aldkran Cibo , dernier prince de Car- 
rare , &c. né le 21 juillet 1690 , a fuccédé à fes frères 
en décembre 171 5. Il mourut à Mafia , lieu de fa réfi- 
dence, le 18 août 173 1 , âgé de 41 ans. Il avoit été 
marié avec une fille de Camille Gonzague , prince , 
comte de Novellare , & de Mathilde d'Eft , des mar- 
quis de S. Martin. Il la laifTa veuve avec une fille uni- 
que , héritière de fa maifon , née à Mafia le 2^ juin 
1725 , & promife & accordée en 1732, à Eugene- 
Jean-François de Savoye , comte de SohTons. 

CIBO ( Laurent ) cardinal , archevêque de Béné- 
vent, fils de Maurice Cibo, frère du pape Inno- 
cent VIJI. Ce Maurice , président de l'état eccléfiafti- 
que , qui eft une charge qu'on a depuis fupprimée , & 
gouverneur de Spolette , aima une de (es parentes 
nommée Perrette Cibo , & en eut Laurent dont nous 
parlons, qui fut archevêque, de Bénévent, & châte- 
lain du château Saint- Ange. Le pape Innocent VIII le 
fit cardinal au mois de mars de l'an 1489 ; & comme 
fa naiffance défe&ueufe pouvoit l'exclure de cette di- 
gnité , quelques témoins affurerent que Maurice Cibo 
avoit époufé en fecret Perrete , mère de Laurent. 
Ce cardinal fut en grande faveur fous le pontifi- 
cat de fon oncle; mais Alexandre VI le perfécuta&cle 
menaça même de lui ôter le chapeau de cardinal. Il 
mourut le %x décembre 15:03. * Volaterran, iih. 22 - y 
antr. Onuphre. Ciacon. Victorel, Cabrera , &c. 

CIBO. ( Innocent ) cardinal , archevêque de Meffine , 
de Turin , de Gènes , &c. étoit fils de François 
Cibo , comte d'Anguillare , &c. qui eut pour père 
Jean-Baptiste , depuis pape , fous le nom d'iNNO- 
CENT VIII. Le pape Léon X , qui étoit fon oncle 
maternel , le fir cardinal en 1 5 1 3 , lui rendant le cha- 
peau qu'il avoit Iui-m.4roe reçu d'Innccent VIII , ÔC qui 



avoit beaucoup contribué à la grandeur des Médicis» 
Innocent Cibo travailla depuis à la maintenir. Lorfque 
le duc Alexandre de Médicis eut été afTafTiné en 1537^ 
ce fut lui qui gouverna l'état de Florence , & qui le 
confervaà Corne , fils de Jean de Médicis. Il fe fignala 
encore dans les légations de Boulogne , de Parme , de 
Plaifance , ckc. Enfin il s'acquit l'amitié de l'empereur 
Charles-Quint qu'il reçut deux fois à Mafia , & celle 
du roi François I qui lui donna les abbayes de S. Vi&or 
de Marfeille & de S. Ouen. Le pape Paul III témoigna 
quelque reflentiment contre le cardinal Cibo , parce- 
qu'ayant promis Julia Varana, fa nièce , au duc d'Urbin, 
il refufa de lui manquer de parole , en faveur d'O&âvio 
Farnèfe , petit-fils du même pape. Cibo eut depuis beau- 
coup de part à l'élection de Jules III , & mourut le 13 
avril de l'an 1550, âgé de 583ns, & fut enterré à 
Rome dans l'églife de Sainte Marie de la Minerve , entre 
les papes Léon X & Clément VII. * Bembo , in epi/L 
Paul Jove , /. 46. Ughel , Ital.fac. Cabrera , Onuphre , 
Aubéri, ckc. 

^ CIBO ( Alderan) fils de Charles , prince de Mafia , 
né en 1 6 1 3 , fut nommé cardinal par le pape Inno- 
cent X en 1645 . Il avoit été major-dome du facré palais 
apoftolique -Jk il exerça dans la fuite les légations d'Ur- 
bin , de la Romagne & de Ferrare. Lorfqu'il fut de 
retour à Rome , il fe trouva à l'élection d'Alexan- 
dre VII , qui lui donna l'évêché de Jefi : depuis , il fe 
trouva encore à celles de Clément IX & d'Inno- 
cent XI. Ce dernier le nomma miniftre d'état. Il afïîfta 
depuis aux élections d'Alexandre VIII & d'Inno- 
cent XII , &: mourut doyen du facré collège , le 2 1 
juillet 1700, en la 88 e année de fon âge, & à la 56 e de 
fon cardinalat. La famille Cibo a eu diverfes autres bran- 
ches , & a produit d'autres grands hommes. On peut 
confulter les auteurs fuivans, * Dialogo délia nobilita 
délia famiglia Cibo , Porcacchi ôt Francifca Zazerra , 
gênêalog. de la famig. Cibo. Francifco Maria Vialorda , 
vie d'Innocent VIII. Le Laboureur , voyage de la rein& 
de Pologne. Ughel , Ital. facra. Sainte-Marthe , GalL 
chrifl. de epifc. Majjil. Juftiniani ckSoprani ,fcript. délia 
Ligur. Priorato , fcena d'huom. illufl. d'Ital. Auberi , 
hijl. des cardin. De Thou , /. 3 , hifl. Paul- Jove Fo- 
glieta. Caprara. ImhofF , en fes vingt familles d'Ita- 
lie, &c, 

CIBO ( Camille ) né à Mafia de Carrara , domaine 
de fa maifon , le 25 avril 1681 ,& fécond fils de Char- 
les Cibo , duc de Mafia & prince de Carrara , & de 
Thérèfe Pamfile , prit le parti de la prélatine romaine , 
& fut .déclaré- clerc de la chambre apoftolique le pre- 
mier août 1707 , &C depuis auffi préfident des vivres. 
Etant devenu l'aîné de fa maifon au mois de novem- 
bre 171 5 , par la mort du prince de Mafia, fon frère 
aîné , & étant déjà engagé dans les ordres facrés , il eéda 
fes droits fur les états de fa maifon à Alderan Cibo , 
fon frère puîné , fe réfervant feulement deflus une 
penfion de fix cens écus, II fut fait auditeur général de 
la chambre apoftolique le 28 janvier 17 18 , ôc nommé 
patriarche de Conftantinople le 4 février fuivant. Ce 
titre ayant été propofé pour lui dans un confîftoire le 1 1 
du même mois , il fut facré le 1 5 fuivant , dans l'églife 
de Sainte Marie du Peuple , à Rome , par le cardinal 
Paulucci. Le grand-maître de Malte lui envoya la croix 
de fon ordre , qu'il reçut des mains du receveur de la 
Religion à Rome le 19 août 171 1 ; mais ayant pris la 
réfolution,fous le pontificat d'Innocent XIII,de fe retirer 
des affaires du gouvernement , pour ne penfer unique- 
ment qu'à celle de fon falut , il fe démit au mois de no- 
vembre de la même année 1721 de fa charge d'auditeur 
général de la chambre. Il conçut même le deflein d'aller 
pafler le refte de fes jours dans l'hermitage de Spolette. 
Ce fut dans cette vue qu'il vendit au mois de mai 1723 
tous fes équipages ôt la plus grande partie de fes meu- 
bles. Cependant il reparut à la.cour au commencement 
du pontificat de Benoît XIII , qui le déclara major-dome 
4u facré palais apoftolique le 10 juillet 172 5, H en reçut 
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îa nouvelle à Caftel-Gandolfe , par un exprès que le 
cardinal Pamflle fon oncle lui dépêcha ; & s'étant rendu 
à Rome , il prit pofleffion le 14 feptembre fuivant 
de la charge de primicier de la vénérable archïconfrérie 
des faints Anges Gardiens , & le 29 novembre de la 
même année , de fa nouvelle charge de major-dome. 
Benoît XIII le créa cardinal de la fainte églife romaine 
le 23 mars 1729, & fit la fonction de lui donner le 
chapeau dans un confiftoire public le 28 du même mois , 
& enfuire celle de lui fermer & ouvrir la bouche le 
même jour dans un confiftoire fecret , après quoi il lui 
affigna le titre de S. Etienne in monta Celio , dont il 
prit poffeflïon folemnelle le 8 avril. Il prit pareillement 
folemnellement poffeflion de la place de protecteur de 
l'églife de S. Venant & de la nation de Camerin , 
le 1 ^ mai de la même année. Après l'exaltation de Clé- 
ment XII , il fut encore déclaré protecteur du collège 
Clémentin à Rome , &C de l'univerfité de Ferrare j au 
lieu du feu cardinal Pamfile fôn oncle , & prit poffemon 
de ces places les 23 & 30 juillet 1730. Le même jour 
30, la fecrétairie d'état lui donna avis par un billet, que 
le pape lui avoit conféré le grand-prieuré de Rome , de 
l'ordre de S. Jean de Jérufalem , vacant par la mort du 
même cardinal Pamflle. Il en prit pofTemon dans l'églife 
prieurale de Sainte Marie fur le mont Aventin, le 19 
février 173 1. Il avoit laifle fon premier titre le 8 janvier 
précédent, en optant celui de Sainte Marie du Peuple. 
Le pape en lui donnant le grand-prieuré de Rome de 
huit mille écus de revenu , l'avoit chargé d'une penfion 
de deux mille écus , en faveur d'un commandeur de 
Malte. Il follicita fortement la fuppremon de cette pen- 
fion ; mais n'ayant pu l'obtenir , il remit ce bénéfice 
entre les mains du pape , au mois de juin de la même 
année 173 1. Il parut à Rome au mois de novembre fui- 
vant un écrit en forme de lettre , imprimé &c venant 
de Gènes, dans lequel on déduifoit les prétendues raifons 
qu'avoit eues le cardinal Cibo de renoncer au grand- 
prieuré de Rome , &C l'on voùloit juftifier par-là fa con- 
duite en cette occafion ; mais ce libelje , dont l'auteur 
étoit inconnu , fut fupprimé & brûlé par ordre du gou- 
verneur de Rome , comme calomnieux 6>c injurieux à la 
perfonne du cardinal Cibo. Ce cardinal eftmort à Rome 
la nuit du 1 1 janvier 1743 , âgé de foixante-un ans , huit 
mois & feize jours. 

CIBO ( Catherine ) duchefle de Camerino , dans la 
Marche d'Ancone , fille de François Cibo , comte 
d'Anguillara , & de Magdeléne de Médicis , avoit beau- 
coup de génie pour les langues & pour les 1 fciences , 
qu'elle a pprit avec facilité ; de forte qu'elle favoit l'hé- 
breu , le grec , le latin , la philofophie & la théologie. 
Le pape Léon X , fon oncle maternel , la maria à Jean- 
Marie Varano , duc de Camerino , qui mourut peu de 
temps après , ne laiiïant qu'une fille nommée Julie. 
Mathias Varano voulut enlever cette fille pour l'époufer ; 
mais la ducheffe Catherine s'oppofa courageusement à 
ce deffein. Depuis, elle maria Julie à Gui Ubaldo , duc 
d'Urbin , à qui le pape Paul III ôta le duché de Cameri- 
no. Elle fupporta courageufement cette infortune , & 
elle fe confola avec* {es livres , s'occupant le refte du 
temps à des œuvres de piété. Ce fut elle qui fonda le 
premier couvant pour les capucins. Elle mourut à Flo- 
rence le 10 -février de l'an 1557. * Francifco Ser- 
donatio , délie donne illuft. Broverius , in Annal. Ca- 
puc. Hilarion de Cofte , éloges des dames illuf- 
tresy &c. 

CIBOLA ou CIVOLA , province de l'Amérique fep- 
tentrionale , dans le nouveau Mexique , que les Efpa- 
gnols nomment la nouvelle Grenade , à caufe d'une 
ville de ce nom qu'ils y ont bâtie. Le pays eft fans mon- 
tagnes , & eft pourtant allez froid. Les habitans ont le 
corps plus blanc & l'efprit plus vif, plus fîneere & 
plus réglé que le refte des Américains, Ils n'époufent 
qu'une femme , dont ils font extrêmement jaloux. A 
l'égard de leur religion , ils n'adoroient que l'eau & une 
vieille magicienne 7 dont le démon fe îervoit pour les 
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abufer. Ils croyoient qu'elle demeurait cachée près d'un 
lac. * Herrera, c. 11. 

CICCARELLI ( Alfonfe ) Italien , originaire du 
duché de Spolette , vivoit dans le XVI fiécle. Il étoit 
médecin , mais moins occupé de l'exercice de fa profef- 
fion , que de la composition de divers ouvrages hiftori- 
ques , qui l'ont deshonoré. Non-feulement il imaginoit 
des auteurs qui n'avoient jamais exifté , il corrompoit 
ceux qui étoient véritables , & donnoit des noms fup- 
pofés à des ouvrages qui n'en portoient aucun. Il fabri- 
quoit auffi de fauffes généalogies & de prétendus privi- 
lèges des empereurs & des papes ; & fur ces fonde- 
mens ruineux , il bâtifïbit des hiftoires entières de villes 
ôc de familles. Il trompa quelque temps les lecteurs par 
ces artifices , amaiïa beaucoup d'argent , & acquit la 
réputation d'un homme capable de faire de grandes re- 
cherches. Mais s'étant avifé de fabriquer aufîi des fîdéi- 
commis & d'autres aétes ou documens , qui concernoient 
les fiefs & la fortune de diverfes familles , &c d'enrichir 
de cette manière les uns, en appauvriffant les autres, on 
examina de plus près fes écrits ; la fraude fut découver- 
te , &]e pape Grégoire XIII le fît emprifonner. Cicca- 
relli ne nia point fes fourberies : il prétendit même qu'il 
n'avoit agi que pour le bien de l'églife & pour l'honneur 
de différentes familles ; que lorfqu'il avoit fait des addi- 
tions à des auteurs , il avoit toujours écrit la vérité ; que 
lorfqu'à la tête d'un ouvrage anonyme il avoit mis le 
nom de quelque auteur , il avoit moins péché que ceux 
qui s'attribuent des ouvrages qu'ils n'ont point faits ; que 
s'il avoit publié (es propres ouvrages fous d'autres 
noms , il n'avoit fuivi en cela qu'un ufage ancien & afTez 
conftamment pratiqué ; que pour ce qui regarde les fidéi- 
commis , il avouoit qu'il avoit été entraîné dans cette 
fraude , plutôt qu'il ne s'y étoit porté volontairement. 
Malgré fes exeufes , la plupart très-pitoyables , il fut 
condamné à la mort , ce qui fut exécuté. On dit qu'il 
avoit prédit qu'il mourrait ainfi ; ce qui n'étoit pas bien 
difficile à prévoir , en fuivant une pareille conduite. 
Ce fut en 1580 qu'il fouffrit le dernier fupplice. Il fe 
donnoit les titres fuivans : Aïphonfus Ciccardlus , Me- 
vanas , civis Romanus > ac multarum civitatum ItalitB 
Patricius bene meritus , equts & cornes Palatinus. De 
fes ouvrages , on a imprimé un traité De Tuberibus , 
auquel on en a joint un autre De Clitumno fiumine , 
àPadoue 1563 , in-%° : ces deux traités ont été réim- 
primés dans le Thefaurus antiquitatum Italicz t tom. IX, 
pag. 8 , & Hijloria familica Bon-Compagnce, * Supplé- 
ment françois de Bajle. On trouve encore un autre ou- 
vrage de Ciccarelli , favoir , Dell' origine & defcri^ioit 
délia citta d'Orvieto , Afcoli 1580, in-%°. Voyez Bi~ 
bliotheca Italiana, édition de Vénife , 1728 , i/z-4 , 
pag. 36. On dit que les autres ouvrages de CiccarelÛ 
font confervés manuferits dans la bibliothèque du Vati- 
can. Léon Allatius a détaillé les fourberies de cet écri- 
vain, à la fuite de (es Animadverfiones ad Inghirami anti- 
quiiates Etrufcas. Voyez auffi Struvius de doclis im- 
pojioribus. 

CICCHUS , natif d' Afcoli en Italie , fur la fin du XV 
fiécle , homme d'un génie fuperftitieux , qui s'amufoit à 
la magie , & à qui quelques-uns ont même attribué un 
efprit familier. Il a fait un commentaire fur la fphere de 
Sacro-Bofco t imprimé à Venïfeen 1499. ^ e feul com- 
mentaire montre afTez qu'il n'étoit pas feulement fuperfti- 
tieux , comme l'appelle Delrio , mais qu'il avoit auffi la 
tête mal timbrée , s'étant étudié d'obferver trois chofes 
dans ce commentaire qui découvrent fa folie. La pre- 
mière , d'interpréter le livre de Sacro-Bofco ', fuivant le 
fens des aftrologues, nécromantiens & chirofeopites. 
La féconde , de citer un grand nombre d'auteurs falfines , 
•remplis de vieux contes , comme par exemple SaLO- 
MON de Umbris Idearum ; HlPPARCHUS de vinculo 
fpiritus ; ApOiXONIUS de arte magica ; ZOROASTRE 
de dominio quartarum o3avœ fphere ; ASTAFON de. 
m'ineralibus conftellads , & beaucoup d'autres fembla- 
bles j & la troihéme ; de fe fervir fort fouvent des rêvé- 
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latîons d'un efprit nommé Floron, qu'il difoît être de 
l'wdre des chérubins ; mais on ne voit point qu'il s'at- 
tribue cet efprit en aucun endroit de fon commentaire. 
Voilà le jugement que Gabriel Naudé porte fur le com- 
mentaire de Cicchus. * Gabriel Naudé , apologie des 
grands hommes aceufés de magie, ch. i 3 , p. m. 344. 
Delrio , Lib. i , cap. 3. Bayle, dictionnaire critique. 

CICCOPEftlUS ( François ) docteur , protonotaire 
apostolique & chanoine de la collégiale de S, Pierre de 
Mafia , a mis en lumière Lucubrationes canonicales > où 
il explique ce qui regarde la prééminence , le devoir tk 
l'autorité des chanoines, Luccs 1661. , in-4 , * Bibl. 
hifl. des aut. de droit, &c. par Denys Simon , edit. 
Parif in-jz, tom. II, 1695. 

CICER ( Gabriel ) de Palermë ; a été regardé dans 
le XVIIfiécle comme un homme d'une grande capacité'. 
Il s'appliqua à la géométrie , à l'arithmétique , à l'algè- 
bre ôià toutes les autres parties des mathématiques avec 
tant de foin , qu'il s'y rendit fort habile. II étoit en même 
temps grand naturalise, fur-tout par la connohTance 
qu'il avoit de la botanique. II ne polTédoit pas moins 
l'hébreu & le grec que le latin. II étudia auffi la jùrifpru- 
dence , & fut reçu docteur en droit. 11 joignit à cela la 
mufique vocale & inftrumentale , & fe fit fouvent enten- 
dre dans l'académie des Reaccenji de Païenne. Il exerça 
long-temps la charge de fecrétaire de cette ville , & s'en 
aquitta avec applaudiflement. Il mourut le 27 avril 
1 647, Il a compofé plusieurs ouvrages , dont le plus 
grand nombre n'a pas été publié : on ne nous a pas fait 
connoître les autres. * BibLiotheca Sicula. Supplément 
françois de Bafle, tom. II , pag. 276. 

CICER ( Pierre ) Sicilien , prêtre de Câftro-Regaie $ 
docteur en théologie , & profefTeur de belles-lettres , vi- 
voit en 1605. On a de lui : Pars prima Campi gramma- 
ticorum : Parsfecunda Campi grammaticorum : Senten- 
liœ, , proverbia , feu dicla ad omnium iifum pertinentia; 
* Les mêmes autorités citées à l'article précédent. 

CICERI ( Charles ) cardinal, évêque de Corne dans 
le Milanez , fut nommé cardinal par le pape Inno- 
cent XI , le 2 feptembre 1686. Il mourut en fon évêché 
le 25 juih 1694, en fa 76 e année. 

CICERON ( Mardis Tullius) naquit à Arpi, bourgade 
deTofcanë, le 3 janvier dé l'an 648 de Rome , & 106 
avant L C. Marcus étoit fon prénom , Ciceron fon nom 
propre , qui lui fut donné à caufe d'un figue qu'il avoit 
au nez. Tullius étoit fon nom de famille , qu'il tiroit ,. 
félon quelques auteurs, de l'ancienne famille Tullia, des- 
cendue des rois des Volfques , comme il eft marqué dans 
la chronique d'Eufebe. Plutarque le fait aufïï venir de 
Tullus Attius , roi des Volfques. Son père s'appelloit 
Marcus Tullius , & fa mère fe nommoit Helvia j à ce 
qu'on a écrit. Quoi qu'on dife de la nobleffe de l'origine 
de Ciceron , l'on croit que fon extraction n'eft pas fort 
illuftre, & qu'il s'eft beaucoup plus diftingué par fon 
éloquence que par fon extraction. Ciceron vint fort 
jeune à Rome , où il donna fes premières années aux 
lettres grecques , comme nous l'apprenons de lui-même 
dans* fa lettre à Titinnius. Je me fouviens , dit-il, que 
pendant mon enfance , un certain Plotius enftigna le 
latin à Rome. Je mefdchois de n'être pas de fes difciples , 
dont il avoit un tris-grand nombre , pareequil étoit ha- 
bile , & qu'il tnfeignoit très-bien ; mais f 'en fus détourné 
par quelques perfonnes fort entendues , qui ejîimoient que 
Us lettres grecques étoiznt un meilleur aliment à V efprit, 
A fort avènement dans le barreau , il plaida avec tant de 
liberté contre les amis de Sylla , que pour éviter le reffen- 
timent d'un homme qui n'épargnoit perfonne , il fut 
obligé de faire un voyage en Grèce. Il étudia à Athènes 
fous Antiochus d'Afcalon , philofophe académicien ; &c 
de-là, cherchant à fe perfe6tioner dans l'éloquence , il 
paffa en Afie , fut difciple de Xenoclès , de Denys , de 
Menippe, & à Rhodes , d'Apollonius Molon , l'homme 
le plus éloquent de fon temps. Ce dernier ayant affifté à 
une harangue de Ciceron, ne put s'empêcher de s'é- 
crier , qu'il déploroit le malheur de la Grèce , de ce ' 
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qu'ayant été vaincue par les armes des Romains , elle 
alloit encore perdre par l'éloquence de fon difciple , le 
feul avantage qui lui reftoit fur fes ennemis victorieux. 
De-là Ciceron vint à Rome -, où il époufa Terentia ; & 
l'ayant répudiée dans la fuite , quoiqu'il en eût des en- 
fans, favoir, un fils nommé Tullius > tk une fille Tullia 
& Tulliola j, il époufa Popilia , qui étoit fort jeune 9 
fort riche , & fort belle. Terentia difoit qu'il l'avoit épou- 
fée pour fa beauté ; mais Tiron , affranchi de Ciceron , 
allure que ce fut pour fes grands biens , dont il aquitta 
fes dettes. Voici en quel ordre il exerça les charges pu- 
bliques : il obtint la Sicile avec la dignité de quefteur „ 
l'an 676 de Rome^ tk 78 avant J. C. A fon retour il 
fut fait édile , & fit condamner Verres à réparer les con- 
cufîïons qu'il avoit faites dans cette province. Peu après, 
il fut premier préteur l'an 691 de Rome, & 63 avant 
J. C Il fut conful avec Ç. Antonius ; tk pendant fon 
confulat, il découvrit la conjuration de Catilina , dont il 
fit punir les complices , ce qui lui acquit le nom de père, 
de la patrie. Depuis en 696 , & avant J. C. 58 , il fut 
banni par la brigue de Clodius tk de quelques autres ; 
mais tout le peuple prit tant de part à cette infortune , 
que l'année fuivante il fut rappelle de fon banniffement * 
à la follïeitation du même Pompée, qui l'avoit laiffl 
chafTer. Il fut reçu augure en la place de Craffus en 
l'année 701 de Rome. Milon ayant tué Clodius l'année 
fuivante , Ciceron entreprit fa défenfe. Enfuite il fut en- 
voyé proconful en Cilicie , fuivit le parti de Pompée 
durant la guerre civile ; & après fa mort en 707 , il fe 
raccommoda avec Céfar, qu'il réconcilia avec Ligarius y ' 
par fon éloquence. Il n'eut point de part à la mort du 
même Céfar , pareequ'on ne lui en découvrit point le 
fecret ; car d'ailleurs il étoit grand zélateur de la liberté 
publique , & intime ami de Brunis. Après ce coup , il 
favorifa Augufte -, qu'on appelloit alors Octave Céfar. 
Ce dernier voulut être conful avec lui ; mais fes intérêts 
lui ayant fait prendre d'autres mefures , il fe lia avec 
Antoine & Lepidus ; tk tous les trois furent déclarés 
Triumvirs. Antoine haïiTant extrêmement Ciceron 
qui avoit écrit contre lui les oraifons ou harangues , que 
nous nommons Philippiques , le mit dans la lifte des 
proferits , & lui fit couper la tête , lorfqu'il prenoit la 
fuite. Il fut tué par un certain Popiiius Leonas , à qui il 
avoit fauve la vie quelque temps auparavant , contre 
ceux qui l'accufoient d'avoir tué fon père ; cet homme 
lui coupa la tête & la main droite , comme il fuyoit 
dans fa litière vers la mer de Cajete. Sa tête tk fa main 
furent apportées à Rome , ck mifes par Antoine fur la 
tribune aux harangues , d'où Ciceron avoit fi fouvent 
parlé au peuple & prononcé des difeours fi éloquens , 
pour la défenfe de la liberté publique; Fulvia, femme 
d'Antoine , ayant vomi mille injures contre ces trilles 
telles , lui tira la langue de la bouche , & la piqua par 
plufieurs fois de fon aiguille de tête II fut tué, âgé de 63 
ans 1 r mois ck 5 jours , aux ides de décembre • 
l'an de la fondation de Rome 7 1 1 , & 43 ans avant 
l'ère chrétienne. Il étoit três-habile orateur & très-bon 
phiiolôphe. Son ftyle étoit coulant & diffus. Il avoit le 
génie agréable , enclin à la raillerie. Il aimoit fa parrie 9 
mais il faifoit fonner trop haut fes fervices ; timide au 
refte dans l'adverfité jufqu'à la foibleffe , & plein d'un 
amour propre qui paroît dans tous {es ouvrages. On 
diflingue ordinairement {es livres , en ceux qui ne traitent 
finalement que de l'art delà rhétorique , comme les deux 
de l'invention , les trois de l'orateur , des illuftres ora- 
teurs ou Brutus , tic. Ses oraifons ou harangues font du 
fécond ordre ■ ; les épîtres du troifiéme , tk les ouvrages 
de philofophie du quatrième , favoir , les queftions aca- 
démiques , des fins des biens, ou delà béatitude ; les 
tufeuianes , de la nature des dieux , de l'amitié , de la 
vieillefle , &c. Ciceron avoit auffi deiTein d'écrire una 
hifloire ; & il compofa trois livres en vers , de ce qui 
lui étoit arrivé durant fon confulat. Plufieurs favans 
croient avec raifon, qu'il défigne ces livres, en écrivant à 
Lentulus Çliy. 1. ep.fam. 9 5 ) quoique Paul Manuce & 
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■-quelques autres ne foient pas de ee fentiment. Plutar- 
•que a écrit fa vie. Dion , Appien , Sallufte , Florus , 
Orofe , fitc. parlent de lui. Tullius Tiron , affranchi de 
cet orateur, a auffi écrit fa vie. Denys Lambin fie François 
Fabricius ont également donné la vie de Ciceronau com- 
mencement de lès œuvres. Gafpard Sagittarius , de Lu- 
nebourg , qui a donné lui-même une vie de Ciceron , 
avec celles de Plaute fie de Térence , en latin , en 1 67 1 , 
i/z-8° , cite , pages 71 fie 71 , plufieurs autres écrivains 
-qui ont traité avant lui le même fujet , favoir , Sébafiien 
Corrado , dans fon livre intitulé, Qute/lurafeu Egna- 
tius ; Chriftophe Preys> Hongrois ; Benoît Herbert, 
Polonois ; Pierre Ramus dans fon Ciceronianus ; fie 
■avant eux, Jacques Ange Scarparia , dont "Wolfgang 
Perifterus a fait imprimer l'ouvrage à "Wittemberg l'an 
1 564, fie à Berlin, en 1 5 8 1 . Jean de Brandt , d'Anvers , 
dans fon livre intitulé : Elogia ciceroniana Romanorum 
■domi militiceque iUujlrium , à Anvers 1 6 1 2 , /«-4 . ( Ce 
livre n'eft pas néanmoins une vie proprement dite de 
Ciceron i dont l'auteur ne rapporte même qu'un petit 
nombre de faits ; ) enfin , Joachim Maderus , ami de Sa- 
gittarius. Ce dernier a oublié Bellenden , dans fon traité 
de tribus lum'uûbus Romanorum > où il a rafïemblé tout 
ce qu'il y a d'hiftorique dans Ciceron , en n'employant 
que les expreflïons de cet orateur. La vie de Ciceron par 
François Fabricius , Flamand , eft eftimée ; fon titre eft : 
M . Tullii Ciceronis hijioria per confules defripta , & in 
annos LXIV dijlincla t perFrancifcumFabricium , Mar- 
coduranum. La troifiéme édition eft de Cologne 1 587, 
in- iz. Comme Tépître dédicatoire eft de 1 569 , il y a 
apparence que la première édition eft de cette année. 
M. l'abbé d'Olivet , de l'académie françoife , a fait réim- 
primer Cet ouvrage dans le tome dernier de fa magnifi- 
que édition des ouvrages de Ciceron , faite à Paris en 
1741 , en neuf volumes i/z-4 . Nous avons depuis peu 
deux hiftoires de Ciceron , en françois , l'une intitulée : 
Hifoirt^ de Ciceron , tirée de/es écrits & des monumens 
de fon fiéele , avec des preuves & des éclairciffemens , 
traduite de l'anglois de M. Midleton , par M. l'abbé 
Prevoft d'Exilés , à Paris , quatre volumes in-i 2 , 1743. 
Cet ouvrage , très-bon en foi , eu: fort bien écrit. M. Pre- 
voft en a retranché ce qu'il a cru fuperflu , fie il y a 
ajouté plufieurs chofes qu'il a penfé être néceffaires. 
En 1744 il a donné un cinquième volume , pour fervir 
de fupplément aux quatre premiers , contenant les lettres 
de Ciceron à Brutus , fie de Brutus à Ciceron , avec 
une préface critique , des notes , fie diverfes pièces choi- 
jlies. La préface eft traduite de l'anglois de M. Midleton, 
qui y réfute une lettre latine dans laquelle M. Tunftall , 
orateur de l'univerfité de Cambridge, a prétendu prou- 
ver que les Lattes de Ciceron à Brutus , & de Brutus à 
Ciceron , font l'ouvrage de quelque fophifte , poftérieur 
à Brutus fie à Ciceron. Un autre Anglois , Jérémie Mark- 
land , a foutenu en 1745 le même paradoxe dans un 
écrit anglois , dont le titre françois eft : Remarques fur 
les lettres de Ciceron à Brutus , & de Brutus à Ciceron , 
in- 8° , à Londres. Markland ôte aufîi à l'orateur Romain 
les quatre harangues fuivantes. 1. Ad Quirites pofl re- 
ditum. 2. Pojl reditum infenatu. 3. Pro domo fua ad 
pontifices. 4. De Harufpicum refponjis. Les lettres de 
Ciceron à Brutus , ficc. avoient déjà paru en françois , 
de la traduction $ Antoine Soreau , avocat au parle- 
ment , imprimée pour la première fois en 1662 à Paris, 
in-11 , fie dédiée à Madame , douairière d'Orléans. On 
a jugé à propos de la joindre aux traductions de du 
Ryer, dans le recueil de 1670 , à la fin du neuvième 
volume , fans avertir qu'elle eft l'ouvrage d'un autre. La 
même vie de Ciceron , compofée en anglois par Mid- 
leton , a été traduite en italien , fie imprimée en cette 
langue à Venife , en 1745, cinq volumes in-%°. La 
même année 1745 , M. Morabin , déjà connu avanrageu- 
fement dans la république des lettres , a donné une nou- 
velle hijioire de Ciceron , avec des remarques hijloriques 
€■' critiques ; cet ouvrage , travaillé avec beaucoup de 
de foin &c de difçernement ? eft en deux volumes wz-4% 



à Parts ; le premier contient l'hiftoire , le fécond renfermé- 
les remarques; celles-ci font favantes fie remplies de re- 
cherches. 

CICERON ( Quintus ) frère de l'orateur , lieutenant 
de Céfar dans les Gaules , puis préteur en Afie, fut mis 
au nombre des proferits par les Triumvirs , fie futaffaf- 
fmé avec fon fils en 71 1 on 71 2 de Rome , 42 ou 43 ans. 
avant J. C. Plutarque fie Appien affureht que Quintus 
conjura les meurtriers de le tuer avant fon fils ; que le fils 
demanda la même grâce de mourir avant fon pere,fie qu'ils 
reçurent tous deux le coup de la mort en même temps. 

CICERON ( Marcus ) fils de l'orateur Ciceron , étoit. 
un homme débauché, brutal, fans génie , fie indigne fils, 
d'un tel père que le fien. Il étoit fi fujet* au vin & à 
l'yvrognerie , qu'on le furnommoit Vicongius. Plu- 
tarque fie Appien ajoutent qu'Auguftc le fit conful # 
fie que pendant fon confulat j il ordonna que les 
ftatues d'Antoine feroient abattues ; mais il ne fut conful 
que comme ceux qu'on appelloit confules fuffecli ; car 
on ne trouve pas fon nom dans la chronique de Caffio- 
dore , ni dans les autres qui ont écrit des faftes confu- 
laires. * Plutarque , vie de Ciceron. Appien , liv. 4 de la. 
guerre civile. Vallambert a donné une hiftoire de ce 
Ciceron , fous ce titre : Hijioria de viia & rébus gejlis 
M. Tullii Ciceronis > Marci filii : Simone Vallamberto 
Heduo Avalonenjî autore ; Parifiis , in cedibus Simonis 
Colinœi, 1545 , in-%°. On peut encore conful ter V Hif- 
toire des quatre Ciçérons , dont l'auteur , feu M. Macé, 
curé de fainte Opportune à Paris , a beaucoup profité 
de l'ouvrage de Vallambert. 

CICHOCIUS (Gafpard ) chanoine fie curé de San- 
domir , vivoit dans le XVI fiéele. 11 naquit à Tarvo- 
witz , ville de la petite Pologne. Après avoir fait d'afïez 
bonnes études , il fut reçu maître ès-arts l'an 1 567. Le 
cardinal Radziwil lui donna enfuite le canonicat fie la 
cure de Sandomir. Cichocius a compofé deux ouvrages ; 
l'un intitulé Anatomia , qui eft une efpéce d'apologie 
pour les jéfuites ; l'autre , Alloquia Occiciana eft contre 
les hérétiques , dans lequel il parle fort mal d'Erafme 
fit de Henri VIII , roi d'Angleterre. * Starovolskius. 

CICLUT , petite forterefïe de Dalmatie , fituée dans 
Une ifle formée par la rivière de Narenta devant la ville 
de Narenta. Elle a été long-temps fous la domination 
des Turcs; mais les Vénitiens la prirent en 1694 , après 
trois jours de. fiége. Ils y trouvèrent plufieurs pièces de 
canon, fie une entr'autres fort grofle, fur laquelle on lifoit 
ces paroles , Carolus Archidux Grœciœ. Peu de temps 
après , les Turcs entreprirent de la reprendre , mais en 
vain ; elle eftreftéeà la république, par la paix de Carlo- 
vitzen i6$<).*Mém. du temps. La Marùmere ,dicl.géogr. 
CICONES , peuples de Thrace , près du fleuve He- 
brus , furent vaincus par UlyfTe,, que la tempête jetta 
par hazard en ce pays-là , au retour du fiége de Troye. 
Il pilla leur ville nommée Ifmarus , fie ne perdit que 
peu de gens dans cette expédition, Ovide («» 15 des 
mètam. ) parle d'une rivière des Cicones , dont l'eau , 
Iorfqu'on en buvoit , endurciflbit les entrailles , fie con- 
vertifToit en pierre ce qu'elle touchoit. 

F lumen habent Cicones , quod potum faxea reddit 
Vifcera , quod tactis inducit marmora rébus. 
On tient que ce fut dans le pays des Cicones , qu'Or- 
phée fut déchiré par les Bacchantes. * Ovide , méiam* 
l. 10. Virgile , 4. Georgiques. 

CICONIA (Flaminius) natif de Vicenze en Italie, 
étoit un affez bon philofophe vers la fin du XVI fiéele. 
Son nom en italien étoit apparemment Cicogna. Il fit im- 
primer à Vicenze l'an 1592 un livre z/z-4 de 80 feuil- 
les , intitulé Qucefiones naiurales in quibus juxta Arif- 
to tells principia multa diligenter pertraclantur , &fum- 
mâ facïlitate difputantur contra Robertum Juvenaten-* 
fem. Il y a eu un Strozzi CiCOGNA , gentilhomme Vi- 
centin , théologien , philofophe , docleur en droit , fie 
nonce de la cité de Vicenze. Ce font les titres qu'il fe 
donne à la tête d'un ouvrage qu'il dédia au doge de 
Venife fie auconfeil des dix en 1605. Cet ouvrage eft 

intitulé , 
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intitulé , Del Palagio de gV ïncanti , & ddle gran me- 
raviglie de gli fpiriti , & di tutta la natura , imprimé 
z/z-4 , à Breffe. Cet ouvrage fut imprimé en latin l'an- 
née fuivante à Cologne ,in-S°, fous le titre de Magiœ, 
thcatrum , de. Jpir'uuum 6' incantationum natura. L'au- 
teur de cette verfion s'appelle Galpard Ens. * Konig. 
Le catalogue de la bibliothèque d'Oxford, Bayle, diction. 
crit. i e édit. 

CICULES ou ZECKELS , peuples de Tranfylva- > 
nie , qui habitent la partie feptentrionale du côté de la 
Pologne. Quelques-uns croient qu'ils font venus de Tar- 
tarie , & d'autres difent qu'ils font plutôt un refte des 
Huns ? qui quittèrent leur nom , pour ne pas être odieux 
à leurs voifins. Ils font établis en fept quartiers , qui font 
Orbai , Czich , Sepfi , Kifdi , Girgio , Marcus-Zeck , & 
Aranias-Keck. Neumark eft leur ville capitale. Les Cicu- 
les font prefque tous calviniftes ou fociniens. * Sanfon. 

CID ( le ) dont le véritable nom étoit celui de Ro- 
drigue Di as de Bivar , a été l'un des plus grands 
capitaines du onzième fiécie. Il étoit fils de dom Didace 
Laynès , feigneur de Bivar , Se de Tltércfe Nugnès , fille 
de dom Rodrigue Alvarès , comte & gouverneur des 
Afturies. Ferdinand II, roi de Caftille, paflfant par Bivar, 
prit en affeâion Rodrigue Dias , qui n'avoit encore que 
dix ans. II le demanda à fon père pour le faire élever 
avec quelques jeunes gentilshommes , à qui il faifoit ap- 
prendre les exercices qui conviennent à la nobiefïe ; Se 
fi-tôt qu'il tut- en état de porter lés armes , il le fit cheva- 
lier. Rodrigue ne tarda pas à donner des marques de fa 
valeur ; car ayant défait les Maures en plufieurs rencon- 
tres , il fit prifonniers cinq de leurs chefs ou petits rois , 
qui ne purent obtenir leur liberté , qu'à condition qu'ils 
lui payeroient un tribut annuel. Un jour que ces cinq 
rois envoyèrent ce tribut à Rodrigue , il voulut le rece- 
voir en préfence du roi Ferdinand ; Se les Maures, en le 
lui préfentant , l'ayant appelle Cid-Ruis-Dias , le roi 
voulut qu'il portât ce nom à l'avenir , Cid en langue 
arabe lignifiant feigneur. Le Cid-Ruis-Dias ayant eu 
différend avec le comte Gqmiez de Gormas , le tua dans 
un combat particulier. Le Cid aimôit pafïionément Chi- 
mene , fille de ce comte : il n'étoit pas moins aimé de 
Chimene ; ainfi cette amante fut doublement affligée de 
la mort de fon père , puifqu'en le perdant , il fembloit 
que fa mort demandoit qu'elle en pourfuivît la ven- 
geance , Se qu'elle auroitété obligée de perdre un amant 
qu'elle aimoit beaucoup ; mais l'amour l'emporta fur la 
vengeance : elle pria le roi Ferdinand d'obliger le Cid- 
Ruis de l'époufèr , ne trouvant que ce feul moyen pour 
effuyer Ces larmes. Le mariage le fît : ils en eurent trois 
enfans , un fils & deux filles. Le fils dom Didace Rodri- 
gue mourut du vivant de fon père , ayant été tué par les 
Maures , dans les guerres que le Cid fit encore dans la 
fuite à ces infidèles, Se fur lefquels il conquit la ville de 
Valence , que le roi Alfonfe VI qui régnoit encore pour 
lors en Caftille & en Léon , lui donna. Ce prince fit le 
mariage des deux filles du Cid avec deux frères , enfans 
de Gonçalve feigneur de Carrion. Ce mariage fut célé- 
bré à Valence avec beaucoup de magnificence ; mais il 
arriva le même jour un accident , qui caufa une grande 
divifion entre ces deux maifons. Un lion qu'on nourif- 
foit dans la maifon du Cid , s'étant échapé de fa loge , 
entra dans la fale où étoient les nouveaux mariés , avec 
une grande aflemblée de feigneurs Se de dames ; ce qui 
y caufa beaucoup de trouble , chacun cherchant à fe fau- 
ver ou à fe défendre contre cet animal féroce ; mais les 
deux gendres du Cid parurent les plus lâches de toute 
f afTemblée , dont ils demeurèrent fi confus , qu'ils con- 
çurent une haine mortelle contre le Cid , croyant qu'il 
avoit fait lâcher le lion pour éprouver leur valeur. Ils 
firent paraître auffi leur peu de courage dans un combat 
qui fe donna contre les Maures , 011 le Cid fut encore 
victorieux , & qui repoufTa ces infidèles qui étoient ve- 
nus pour reprendre Valence. Ces deux frères , après le 
combat, voulurent s'en retourner chez eux , & emme- 
ner leurs nouvelles époufes } fur lefquelles ils exercèrent 
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leur vengeance , ne le pouvant faire fur leur pere le Cid- 
Ruis ; car ils les maltraitèrent fi fort dans le chemin , 
qu'ils les laifferent pour mortes à Robledos. Le roi Al- 
fonfe ayant été informé de ce mauvais traitement , or- 
donna, par l'avis des feigneurs de fa cour , que la ville 
de Carrion ferviroit de champ de bataille. Trois cheva- 
liers de la part du Cid s'y trouvèrent , demeurèrent vain- 
queurs des deux frères , Se de leur oncle Suero Gonçal- 
ve , qui furent déclarés traîtres Se déchus de tous les 
honneurs Se prérogatives de la nobleffe. Les deux filles 
du Cid eurent dans la fuite un meilleur fort ; l'aînée fut 
mariée à dom Ramir , fils de dom Sanche Gardas , roi 
de Navarre , Se la cadette au fils de dom Pierre I , roi 
d'Aragon , qui s'apelloit auffi Pierre , Se qui mourut avant 
fon pere. Après ces derniers mariages,le Cid-Ruis-Dias ne 
vécut pas long-temps. Quelques-uns prétendent qu'il 
mourut en 1098. Il avoit toujours confervé la ville de 
Valence depuis qu'il l'avoit prife aux Maures ; mais après 
fa mort , ces infidèles s'en rendirent encore les maîtres. 
* Mariana ô£ Turquet , hifl. £Efp. Se chron. dcl Cid- 
Ruis-Dias. 

CIDONIUS , cherche* DEMETRIUS CYDO- 
NIUS. 

CIEL , le plus ancien des dieux , eut pour un de fes 
enfans le Temps nommé Saturne , qui d'un coup de faux 
fit perdre à fon pere la puiflance d'engendrer , Se jetta 
dans la mer ce qu'il lui avoit coupé , dont naquit Venus 
par le moyen de l'écume & de l'agitation des flots. 

Il n'eft pas difficile de deviner pourquoi on dit que 
le Ciel étoit le premier des dieux , & le pere de Saturne 
ou de Chronos, puifque ce font iesmouvemenscéleftes 
qui font la mefure du temps. Que fi Ton dit que Saturne 
a ôté la fécondité à fon pere Cœlus , c'eft pareequ'avec 
le temps la fécondité du Ciel a cefTé de produire de nou- 
veaux êtres , iaiffant à Venus le foin de la propagation 
6c de la multiplication des animaux une fois formés. 
Aufli feint-on que Venus eft née des parties naturelles 
du Ciel Se de l'écume de la mer , comme l'explique 
Macrobe : Aiunt Saturnum abfcidijfe patris pudenda ; 
quibus in mare projeclis , Venerem procreatam , que à 
fputna , unde coaluit , appcS'hn , nomen accepit. 

CIENFUEGOS ( Alvare ). jéfuite Efpagnol , né dans 
la terre de Aguerra , diocèfe d'Oviedo dans les AfTuries 
en Efpagne , le 12 février 1657. Il entra dans la fociété 
des jéfuites à Salamanque le 17 mars 1676 , Se fit lapro- 
feffion fblemnelle des quatre vœux le 24 août '169a. I! 
a enfeigné la philofophie à Compoftelle & la théologie 
à Salamanque , l'une Se l'autre avec beaucoup de dif- 
tinftion & d'applaudiffement. Sa pénétration , fa pru- 
dence Se fon habileté dans les affaires , engagèrent les 
empereurs Jofeph I & Charles VI à le charger de né- 
gociations importantes auprès des rois de Portugal 
Pierre II Se Jean V , Se il s'en aquitta à la fatisfadtion 
des deux couronnes. Il étoit venu à Lisbonne en 1702 : 
il en partit le 20 juillet 1715 , pour aller en Allemagne 
où l'empereur Charles le demandoit pour prendre fes 
confeils. Ce fut à la nomination de ce prince , que le 
pape Clément XI le créa cardinal le 3ofeptembre 1720. 
Il y avoit long-temps que l'empereur faifoit fblliciterpar 
fes miniftres à Rome , un chapeau de cardinal pour ce 
pere ; mais fa promotion avoit rencontré des difficultés, 
Se avoit été retardée à caufe d'un ouvrage qu'il avoit 
compofé fur le myftere de la Trinité , dans lequel des 
docteurs Romains prétendoient qu'il fe rencontrait quel- 
ques propofitions infoutenablés. La barrette lui ayant 
été envoyée à Vienne , où il étoit à l'a fuite de la cour 
impériale , il la reçut le 6 décembre des mains de l'em- 
pereur , qui immédiatement après fa promotion 3 lui 
donna le riche évêché de Catane en Sicile , avec les 
revenus du comté de Mefuculi , dans le même royau- 
me. Le pape Innocent XIII , à Téleclion duquel il fe 
trouva , fit la cérémonie de lui donner le chapeau dans 
un confifîoire public , le 10 juin de la même année 
171 1 , & celle de lui fermer Se ouvrir la bouche le 16 
fuivant } Se lui aifigna en même temps le titre de S. Bar» 
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thelemi en l'Ifle. L'empereur le nomma le 30 avril 1722 , 
pour prendre le foin de fes affaires auprès du<aintfiege,en 
qualité de fon miniftre plénipotentiaire , & le déclara en 
même temps fon confeiller intime aftuel d'état. Il en reçut 
le décret à Rome par un exprès le 10 mai , &c il prit 
publiquement ce caraftere le 14 juin fuivant.Apres avoir 
été facré le 26 mai , dans la maifon profefle des jeiui- 
tes à Rome , par le cardinal d'Althan , évoque de Vac- 
cia affifté des archevêques de Fermo ckde Patrazzo, 
il prit poffemon de fon évêché de Catane par procu- 
reur le premier oâobre de la même année 1722. Il fut 
auffi 'nommé à l'archevêché de Montréal en Sicile , fur 
la démiffion du cardinal Giudice , & il reçut folemnel- 
lement le pallïum des mains du pape le 25 du mois de 
mars 1725 , jour des rameaux. Il fut déclaré protecteur 
de la nation Sicilienne & de l'églife de l'archiconfrene 
de fainte Marie de Conftantinople des nations Sicilienne 
& Maltoife , au lieu du feu cardinal Giudice , & prit 
poffeffion de cette place le 8 novembre de la même an- 
née 1715. H fut auffi comprotecleur d'Allemagne & 
des royaumes & domaines héréditaires de l'empereur, 
& membre des congrégations du concile , des nts , de 
l'immunité , des évêques & réguliers , & de l'examen 
des évêques. Ayant été continué dans l'emploi de mi- 
niftre plénipotentiaire de l'empereur , il fe rendit en pu- 
blic à l'audience du pape , & lui préfenta fes lettres de 
créance pour un nouveau terme de trois années , le 21 
août 1730. ILeft mort à Rome le 19 du mois d'août 
1739. Voici la lifte de fes ouvrages. 1. La vida del vé- 
nérable P. Juan Nieto , Salmanticse , 1693 , i/z-8 9 . 
2. La vida , virtudes ,y milagros del grande fanto Fran- 
cifco de Borgia, anus duque quarto de Gandia , y déf- 
aites tercero gênerai de la compagnia de Jefu , Matriti , 
1702 , infoL On loue l'élégance du ftyle de cet ou- 
vrage. 3. JEnignia theologicum , feu potius œnigmatum 
compendium in myfierio fanBiffima Trinitaùs , Vienne 
Auftriœ, 1717, 2. volumes in-fol. 4. Vita abfcondita 
fub fpeciebus Eucharifticis per potiffimas fenfuum opé- 
rations à Chrifto Domino exercita . . . intima conjunHio 
fanciè communicants cumServatoris nojîri anima, tan- 
quam cum motore afliimente , pofiquam définit facramen- 
talis pmfcntia , Romae , 1728 , in-fol. Les cenfeurs 
Romains qui ont approuvé cet ouvrage, témoignent 
que quoique l'auteur n'ait pas fuivi la méthode ordinaire 
des théologiens , & qu'il fe foit livré à différens fyftê- 
mes qui n'avoient pas encore été propofés , cependant 
il a évité tout ce qui approcheroit même de l'erreur. 
Cependant il a été cenfuré avec aigreur par un théolo- 
gien de Tubingen dans un ouvrage imprimé dans cette 
ville en 1 73 3 . Gérard Erneft de Franckenau , dans fa bi- 
bliothèque efpagnole imprimée à Leipfick en 1 724, i/z-4 , 
loue Alvare Cienfuegos , comme étant , dit-il , un des 
premiers poètes Efpagnols de ce fiécle ; mais nous ne 
connoiflons aucune de fes poéfies. * Mémoires manuf- 
crits du père Oudin, jéfuite. 

CIERGE. L'ufage des flambeaux ou des cierges étoit 
fort commun chez les païens dans les fêtes , dans les 
jours de cérémonies & dans les facrifices. On en met- 
toit auffi devant les ftatues des dieux. Il y avoir, auffi des 
illuminations à la porte des maifons où l'on célébroit 
quelque fête. Quelques-uns foutiennent que les chrétiens 
ont imité cette cérémonie païenne ; d'autres prétendent 
qu'ils ont appris des Juifs à tenir des cierges allumés 
dans les églifes. La vérité eft que les chrétiens ne s'en 
font fervi dans les premiers fiécles de l'églife , que par 
néceffité , foit pareequ'ils célébroient leurs myfteres dans 
des lieux obfcurs , où ils étoient obligés de fe retirer à 
caufe de la perfécution , foit pareequ'ils prioient Dieu 
pendant la nuit. On en allumoit aux tombeaux des mar- 
tyrs , où les chrétiens fe rendoient le foir pour y pafTer 
une partie de la nuit. Cette pratique paroît néanmoins 
condamnée par un canon du concile d'Elvire , & Lac- 
tance blâme l'ufage des païens d'allumer des cierges en 
■ plein jour ; cependant l'ufage d'en allumer pendant les 
offices autrefois nocturnes a fubfifté dans l'églife ; & Vi- 
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giiance l'ayant blâmé dans le V fiécle , fut généralement 
condamné par toutes les églifes chrétiennes d'Orient &l 
d'Occident , qui allumoient des cierges , comme dit 
S. Jérôme , pour diffiper les ténèbres qui fe rencontroient 
dans le temps de leurs offices. Depuis ce temps-là l'ufage 
d'allumer des cierges aux offices qui fe célébroient au- 
trefois la nuit , comme matines & vêpres , s'eft perpé- 
tué dans l'églife. Encore aujourd'hui on n'allume point 
de cierges aux offices du jour , comme font tierce , fexte 
&: none. Si on en allume à la mené , c'eft que dans les 
premiers temps -, comme nous l'avons dit , les chrétiens 
étoient obligés de célébrer les myfteres dans des cryptes 
ou lieux fouterrains , dans lefquels le jour ne pouvoit 
pénétrer. La raifon littérale pour laquelle on allume le 
cierge pafcal eft marquée nettement dans la prière que 
l'on récite pour le bénir , où il eft dit que c'eft afin de 
diffiper les ténèbres & l'obfcurité de la nuit , ad noctis 
hujus caliginem dejîruendam. L'auteur du pontifical qui 
attribue l'établiftement de l'ufage des cierges parmi les 
chrétiens au pape Damafe , n'eft digne d'aucune foi. 
Prudence en fait mention dans l'hymne de S. Laurent, 
comme étant déjà établi au temps de ce martyr. On a 
un canon parmi le recueil des canons appelles apojîolî- 
ques , où il eft défendu d'offrir autre chofe à l'autel que 
de l'huile pour les luminaires , &C de l'encens. S. Paulin 
parle des cierges allumés dans les églifes. S. Jérôme 
afïure que de fon temps on allumoit des cierges en plein 
jour dans toutes les églifes d'Orient &£ d'Occident pen- 
dant qu'on récitoit l'évangile. * Baillet , vies des f ai nts. 
M. 4e Vert , explication des cérémonies. 

CIERMANS ( Jean) jéfuite , habile mathématicien , 
étoit de Bofleduc en Flandre , Ô£ contemporain de Def- 
cartes. Ce père enfeignoit avec réputation les mathéma- 
tiques à Louvain , lorfque M. Defcartes publia fes pre- 
miers ouvrages de philofophie : il les lut , y trouva de 
grandes lumières , & fit propofer à l'auteur , fans fe faire 
connoître , les doutes qu'il avoit fur quelques endroits. 
M. Defcartes fut de qui venoient ces objedions , fut 
charmé de la politefle & de la folidité d'efprit du jéfuite, 
& en parla toujours depuis avec éloge. Les obfervations 
du père Ciermans regardent en particulier les météores, 
la géométrie de M. Defcartes , & les couleurs de l'arc- 
en-ciel. M. Clérfelier a traduit cet écrit du père Cier- 
mans avec la réponfe de M. Defcartes ; l'un & l'autre 
fe trouvent inférés dans le premier volume des lettres de 
ce dernier. Le père Ciermans fe dégoûta depuis de la 
profeffion des lettres humaines , &£ demanda à fes Supé- 
rieurs d'être envoyé à la Chine en qualité de miffionai- 
re : on le lui permit , mais il mourut en Portugal l'an 
1648. M. Baillet en parle en plufieurs endroits des deux: 
parties de la vie de M. Defcartes , de l'édition in-jf. 

CIFALU , ville de Sicile , cherchez CEFALU. 

CIGALE ( Jean-Michel ) que l'on a vu à Paris eft 
1670 , s'y difoit prince du fàng ottoman , baffa & plé- 
nipotentiaire fouverain de Jérufalem , du royaume de 
Chypre , de Trebizonde , &c. Il s'appelloit autrement 
Mahomet Bei. Ce prince vrai ou prétendu , naquit, félon 
Rocoles, deparens chrétiens dans la ville de Trogovifti 
en Valachie. Rocoles continue à parler ainli de lui : 
» Son père qui étoit fort eftimé de Matthias , vaivode 
» de Moldavie , le mit en faveur auprès de ce prince , 
» qui l'envoya avec fon rendent à Conftantinople. Après 
» la mort du prince Matthias , Cigale revint en Molda- 
» vie , où il efpéroit de s'élever avec l'appui des fei- 
» gneurs du pays ; mais n'ayant pu réuffir dans fon def- 
» fein , il retourna à Conftantinople & fe fit Turc. De- 
» puis , il courut dans des pays où il étoit inconnu , pu- 
» bliant fon hiftoire pleine de fourberies & d'impoftures, 
» avec une effronterie furprenante. Il y parloit de l'an- 
» tiquité de la famille des Cigales en Sicile , & fe fai- 
» foit defeendre de Scipion , fils du fameux vicomte Ci- 
»gale , qui fut fait prifonnier par les Turcs en 1561. 
» Il difoit que Scipion étant captif avec fon père , prit 
» le turban pour plaire à Soliman II ; qu'il fut élevé aux 
» premières charges de l'empire , & qu'il épouia la fui- 
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»rane_ Canon ■Salie , fille du fuftan Achmet , ck /oeuf 
» d'Ofman , d'Amurat IV ck d'Ibrahim , aïeul de l'em- 
» pereur Mahomet IV. Il fe difoit fils de cette fultane , 
» ck racontoit de quelle manière il avoit été établi vice- 
» roi de la Terre-Sainte , puis fouverain de Babylone P 
» de Caramanie , de Magnefïe ck de plusieurs autres 
» grands gouvernemens, ck enfin viceroi de Trébizonde 
» ck généraliffime de la mer Noire. Il ajoutoit qu'il s'étoit 
» enfui Secrètement en Moldavie , d'où il étoit paffé 
>> clans l'armée des Cofaques qui étoient alors en guerre 

■ » avec les Mofcovites. Enfin il alla en Pologne , ou la 
» reine Marie de Gonzague le reçut fort honorablement, 
>> ck lui perfuada de recevoir le baptême en l'églife ca- 
» thédrale de Warfovie , dans lequel il fut nommé Jean } 
» ck enfuite Michel à la confirmation. 

Quelque temps après il fit un voyage à Rome , où il 
jie le fit connoître qu'au pape Alexandre VII. A fon re- 
tour en Pologne , il fut que l'empereur avoit guerre avec 
le fultan Mahomet ; ce qui l'obligea de combattre dans 
fes troupes pour la défenfe de la religion chrétienne. 
S'étant fignalé par fon courage , ck la paix étant conclue, 
il parla en Sicile , d'où il vint à Naples , ck de-là encore 
à Rome. Il y fit fon entrée publique , ck il eut enfuite 
audience du pape Clément IX , qui lui fit un très-bon 
accueil. II alla enfuite à Venife , ck enfin il fe rendit à 
Paris , où il fut bien reçu du roi & de toute la cour j 
& particulièrement de M. de Souvré , grand-prieur de 
France , qui lui donna même une place dans l'affemblée 
du chapitre du grand-prieuré au Temple , à Paris. Ce 
faux prince pafla aufïï en Angleterre , où il parut à la 
cour avec affez de fierté , julqu'à ce qu'une perfonne 
de grande qualité , qui l'avoit vu à Vienne en Autriche, 
découvrît fon impofture , qui fut confirmée par un gen- 
tilhomme Perfan , qui étoit alors en Angleterre , ck qui 
rapporta ainfi Thiftoire de la famille des Cigales. Scipion 
Cigale , qui fut appelle Sinan Baffa , lorlqu'il eut pris le 
turban , n'eut que deux fils , Ali ck Mahomet. L'aîné 
mourut peu de temps après fon père. Mahomet époufa 

^la fille de la fceur du fultan Mahomet III , vers l'an 1595, 
dont il eut un fils appelle Mahomet comme lui. Ce jeune 
homme n'afFecfoit point de commander , ck fe plaifoit 
à accompagner le iultan dans fes diverthTemens; II fut 
en faveur fous les empereurs Achmet , Ofman , Amurat 
& Ibrahim , ck n'étoit pas moins aimé de Mahomet IV , 
qui fut dépofé en 1687. Ce fultan voulant l'élever mal- 
gré lui-même , le fit capitaine des portiers , ou gardes 
du ferrail , puis général en Candie , ck enfin grand vizir ; 
mais il ne, jouit pas long-temps de cette charge , parce- 
qu'il mourut pendant la guerre de Candie , vers l'an 
1658. Voilà ce qui regarde le fameux renégat Scipion 
Cigale. Il y a encore une autre famille des Cigales dans 
la Natolie , vers l'ifle de Chio s de laquelle étoit Meni 
Baflà Cigale ^pere de Beker Baffa ck d'Olin Baffa , 
tous deux généraux des galères ottomanes. * Rocoles , 
des impojîeurs injignes. 

CIGLIANO ou CERIGLIANO , bourg du royaume 
de Naples , dans la Bafilicate , près de la rivière d'Agri , 
à quatre lieues de Tricarico, du côté du midi. * Mati, 
diction. 

CIGNANI (Charles) naquit à Boulogne l'an 162.8. 
Il étudia d'abord les belles lettres avec fuccès ; mais fon 
penchant le portoit à la peinture , ce qui engagea fon 
père à prendre chez lui Jean-Baptifte Cairo de Cafal , 
pour lui en donner les premiers enfeignemens. Quand 
Cigrtani eut vaincu par fon application les premières 
difficultés de la peinture , il fe rendit difciple de l'Alba- 
ne , & il l'emporta bientôt pour le deffin fur les plus 
célèbres de fon temps. L'Albane qui connoiffoit fes ta- 
lens , l'employa jufqu'à fa mort dans les difFérens ou- 
vrages de peinture dont il fût chargé. Le ftyle de Ci- 
gnam étoit majeftueux , ck en même temps rempli de 
grâces. C'étoit un compofé parfait du Corregge , du 
Titien , ck du Carrache. Il a été un des principaux ck 
des premiers maîtres de l'Europe , & il n'y en a eu pref- 
que aucun de jbn temps qui ait reçu tant d'honneur, 
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Lorfqu'il eut peint à Parme pour le duc Ranuce Farnèfe! 
cette belle chambre où il a repréfenté divers fiijets de 
la fabte , ce prince en fut fi fatisfait , que non content 
de le récompenfer largement , il voulut lui donner lé 
titre de comte , mais Cignani ne voulut point l'accepter 
pour lors._ Il fut contraint de le prendre par la fuite , y 
étant follicité vivement par le duc François Farnèfe ,' 
parent de Ranuce. Le grand duc de Tofcane , l'électeur 
Palatin ck plufieurs autres princes , s'emprefferent , com- 
me à l'envi , de lui demander de Ces ouvrages , qui fë 
font répandus dans les pays étrangers , où ils ont été 
reçus avec tout Fapplaudiffement qu'ils méritoient. De 
tous les travaux de ce grand peintre, aucun ne peut en- 
trer en comparaifon pour la grandeur de l'ordonnance * 
ck l'excellence de l'exécution, avec ce qu'il a peint dans- 
la voûte du dôme de Notre-Dame du Feu à Forli , dans 
la Marche d'Ancône , que Cignani avoit choifi pour fa 
demeure , après avoir quitté Boulogne. Comme il fai- 
foit cet ouvrage uniquement pour s'attirer de la gloire * 
il y travailla prefque fans relâche pendant près de vingt 
années , ne faifant pas difficulté d'effacer des morceaux; 
entiers , ck de les recommencer de nouveau, lorfqu'iis né 
répondoient pas à la grandeur de fes idées. Il a fait 
d'excellens élevés , qui lui ont fait beaucoup d'honneur , 
ck fa mémoire eft. en vénération dans tous les lieux * 
principalement où il a laiffé des marques de fon habi- 
lité. Il joignoit à fes talens beaucoup de politeffe , de 
libéralité , d'intégrité , ck un amour bienfaifant pour le: 
prochain. On peut voir l'arbre généalogique cle fa fa- 
mille , dreffé par Jean - Baptifte Roffi , ck imprimé à 
Boulogne l'an 1687. Il mourut le 6 Septembre 1719 , 
âgé de 8 2 ans. * Pafcoli , vies des peintres modernes ^ 
en italien,en 1730 , i/z-4 . Abcedario pittorico , p. 1094. 

CIGNE , cherchei CYGNUS. 

CIGNE , ordre de chevalerie de Cleves. On dit que 
vers l'an 71 1 , Theodoric, ou Thierri , duc de Cleves , 
n'ayant qu'une fille unique nommée Béatrix, à qui il laiffa 
{es états en mourant ; cette priheeffe perfécutée par {es 
voifms , qui vbuloient la dépouiller de fes biens , fe re- 
tira dans un'château , dit Nieubourg , où elle fut défen- 
due par un chevalier nommé Elie , qu'elle époufa ; 6k 
pareeque ce chevalier avoit un cigne peint fur fon bou- 
clier , on inftitua l'ordre du cigne. Cette aventure fent. 
beaucoup le roman : elle eft plus au long dans Favin 9 
au théâtre d'honneur & de chevalerie , torn, I , liv. 1 ,, 

P- 137*-. . . 

CIGOLI ( le ) peintre , cherche^ CARDI (Louis ) 

CIGONINI (Jacques ) poète ck jurifçon fuite, vivoit 
à Florence , fous le pontificat du pape Urbain VIII. Il 
étoit de l'académie desHumoriftes. Quelques-uns difenf 
que fe voyant méprifé par une femme qu'ii aimoit avec 
une paffion extrême , il fe jetta de défefpoir dans un 
puits.* JanusNicius Erythraeus,Pi.'z. III. imag. iltujl. c.j ^ 

CILICE, vêtement fait de poils de chèvre ou dé bouc, 
dont fe fervent ceux qui veulent faire pénitence , ck dont 
l'ufage eft venu des anciens Ciliciéns , qui portoient ces 
fortes de robes , particulièrement les foldats ck les mate- 
lots* * Varron , liv. 2 de re rujîicai Virgile , 3. Georg. 

Nec minus intereà barbas incanaque menta 
Cinyphii tondent hirci ,fetafque cornantes 
Ufum in cajîrorum , & mij'eris velamina nantis', 

Âfconius fur la troifiéme Verrine , dit que les cilicës 
étoient à l'ufage des foldats ck des matelots : Cilicïâ tenta 
in cajîrorum ufum , atque nautarum , verf. 3 i i . Il y a 
apparence que ces facs ou cilices étoient noirs , cette 
couleur étant naturellement trifle , ck qui convient à ceux 
qui font en deuil , ou qui veulent faire pénitence : ce 
que Prudence a bien exprimé en l'hymne 7 , où il parle; 
des Ninivites , verf. 151. 

Squallent recincid y ejle pullati patres , 
Setafque plangens turba fumit textiles , 
Impexa villis virgo btfialibus, 

Alcimus Avitus traitant le même fùjet, liv. 4 , dit 
Tome III. Sfffij 
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MoUibus abjeclis b cllicum dont tegminafetœ. 

pour dire qu'ils fe couvraient de cilices. 

Au refte , ces robes de pénitence étoient appellees 
facs , à caufe de la forme , parcequ'elles étoient étroites 
comme un fac ; & cilice , à caufe de l'étoffe & du pays 
où elles avoient été inventées. La plupart de ceux qui 
avoient renoncé au fiécle , pour mener une vie auftere 
&: retirée , & que l'on appelloit Afctus & Moines , ne 
portoient point d'autre habit , comme remarque S. Jé- 
rôme. Quoiqu'il n'ait été jufqu'ici parlé que de poil de 
chèvre ou de bouc , il femble que fous le nom de cilice , 
on doit comprendre toutes les fortes d'étoffes groffieres , 
dont le poil eft rude & piquant , comme pouvoit être la 
robe de S. Jean-Baptifte , qui étoit faite de poil de cha- 
meau ( S. Marc, chap. i , ) & comme étoient celles des 
difciples de S. Martin , ainfi que le témoigne Sulpice Sé- 
vère , en fa vie , c. 7. Plerique camelorum fuis vejïie- 
bantur : mollior ibi habitas pro crimine. erat. La plupart 
des moines & afeetes portoient le cilice fur la chair, & 
ne le quittoient ni jour ni nuit , afin de matter leur 
corps , &c d'être moins endormis , leur principal exercice 
étant de vaquer à l'oraiion. On confond fouvent les 
noms de cilice & de haire : celle-ci proprement eft une 
efpece de camifole fans manches , faite de crin de che- 
val , ou de chanvre & de crin tiiïus enfemble. 

L'ufage des habits greffiers & de deuil que l'on nom- 
moit cilice eft fort ancien chez les Hébreux. Lorfque l'on 
eut rapporté à Jacob que fon fils Jofeph avoit été dévoré 
par quelque bête fauvage , Pécriture dit qu'il déchira fes 
vêtemens, 6t qu'il fe couvrit d'un cilice. Quand Achab 
voulut appaifer la colère de Dieu juftement irrité à caufe 
du meurtre deNaboth, il eft dit qu'il fe revêtit d'un ci- 
lice. L'écriture rapporte la même chofe de Joram. David 
& tous ceux de fa fuite fe couvrirent auffi de cilices en al- 
lant à l'aire d'Oman , pour tâcher d'appaifer la colère du 
Seigneur. Quand Holoferne affiégeoit Bethulie , les prê- 
tres de cette ville fe ceignirent de cilices pendant qu'ils 
facrifioient au Seigneur. Le roi & les habitans de Ninive 
fecouvrirent de cilices, après la prédication de Jonas. Il 
paroît que du temps de Notre - Seigneur on fe couvrait 
encore de cilices , pour marquer la douleur & la péni- 
tence. Il n'y a pas d'apparence que îe cilice dont il eft 
fait mention dans l'un & l'autre teftament , tut fembla- 
ble à ceux dont on fe fert aujourd'hui dans les commu- 
nautés religieufes. Il' paraît au contraire que c'étoit une 
efpece de fac ou d'habit groffier & lugubre dont on fe 
couvrait extérieurement , pour exprimer le regret ou la 
trifteffe que l'on avoit. Quoi qu'il en foit , cet ufage 
étoit libre , & il n'y a eu aucune loi qui ait obligé les 
fidèles de l'ancien ni du nouveau teftament de s'en fer- 
vir. Il y a quelques auteurs qui ont cru que les anacho- 
rètes n'en avoient fait aucun ufage , & qu'ils n'en avoient 
pas même eu connoiffance ; mais s'ils ne fe fervoient 
pas de cilices de crin , tels qu'on les fait à préfent , on 
trouve dans l'hiftoire , que quelques-uns fe fervoient de 
chaînes de fer , d'autres de cordes armées de pointes de 
fer , d'autres de chemifes de fer pour fe mortifier. Plu- 
sieurs écrivains prétendent que les chrétiens n'ont com- 
mencé à s'en fervir , que du temps de S. Dominique , de 
S. Bruno & de S. François. Préfentement il y a plu- 
fieurs communautés d'hommes ou de femmes où c'eft 
une obligation de porter le cilice. Plufieurs fidèles , par 
une efpece de piété, s'impofent auffi volontairement cette 
loi. * Gm. 37. // Reg. il. IV Rtg, 6.1 Paralip. xi, 
Judith y &c. 

CILICIE , province de l'Afie mineure , s'étend le 
long de la mer Méditerranée au midi. Elle a au fepten- 
trion , partie de la Cappadoce , &: partie de l'Arménie , 
jufqu'au mont Taurus. Ce pays eft aujourd'hui compris 
dans la Caramanie , & eft fournis au Turc. On comptoit 
autrefois entre fes principales villes , Aduna , Anazarbe , 
Ancmurîum , Antioche , Célenderis , Céfarée , Cory- 
cus , Diocéfarée , Domitiopolis , Flaviopolis , Iffus , 
Lamus, Mallus , Mopfuefte , Nicopolis , Olbafa, Phi- 
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ladelphie , Pompéiopolis ou Soli , Sébafte , Séleucîe ^ 
Séline , Tarfe & Thébes. Cette province étoit très- 
puifTanté , & s'étendoit anciennement bien plus loin 
qu'aujourd'hui; Elle étoit très-fertile en fafran. Ses ha- 
bitans , particulièrement les foldats & les matelots , por- 
toient ordinairement des habits groffiers ck tifïus de 
poil de chèvre , qui ont donné leur nom aux cilices. 
Ils étoient grands pirates & bons hommes de mer. Quel- 
ques-uns tirent l'origine du mot Cilicie d'un certain Cilix. 
Arias Montanus affiire que les Hébreux appelloient cette 
province Chalab , & croit que le nom de la Cilicie eft: 
dérivé du fyriac , Challekim ou Challukim , qui fignifie 
pierres , pareeque la Cilicie eft fort pierreufe & inégale, 
fur-tout cette partie que les anciens nommoient Afpera y 
pour la diftinguer de l'autre qui étoit appellée Campejlris, 
par rapport à Ces vaftes campagnes. La Cilicie eut autre- 
fois de puiffans rois , dont le nom commun étoit Syen- 
nefis. L'un d'eux , ami, de Cyaxares , roi des Médes, & 
d'Aftyages , roi de Lydie , ménagea la paix entre ces 
deux princes , vers l'an 3435 du monde, avec Nabu- 
chodonolor , roi de Babylone. Un autre étoit allié des 
Perfes , à qui néanmoins il faifoit des préfens , lqrfque 
Cyrus le jeune alla combattre fon frère Artaxerxès , 
c'eft-à-dire , l'an 400 avant Jefus-Chrift. Ce royaume 
ne fubfiftoit plus , lorfqu' Alexandre entreprit de détruire 
l'empire des Perfes. * Hérodote , /. 1 . Xénophon , 
expéd, des dix M. I. 1. Pline, /. 21 , c. 6. Ptolémée , 
/. 5. Mercator, Atlas mundi. Bellon, /. 2. 

CILLENE , cherche^ CYLLENE. 

CILLEY, que ceux qui écrivent en latin , nomment 
Celia & Celcia > ville d'Allemagne dans la Stirie , fur 
les confins de la Carniole. Elle eft fituée fur la rivière 
de Saana , qui fe jette un peu après dans le Save , &: 
eft capitale d'un comté très-confidérable , fous la domi- 
nation delà maifon d'Autriche. Cilleyeftune place im* 
portante & ancienne. * Sanfon. Baudrand. 

CILLICON de Milet , s'enrichit lâchement , en li- 
vrant fa patrie aux habitans de Priene. Lorfqu'il étoit 
fur le point d'exécuter fa trahifon , on lui demanda ce 
qu'il méditoit ? Rien que de bon ^ répondit-il ; d'où eft 
né le proverbe grec : tfo.vt ùycnâ àxîqm Kt^tka'r, rien que 
de bon , comme a dit Cillicon, On rapporte qu'achetant 
à Samos de la viande d'un boucher nommé Théagènes , 
& en voulant faire couper un morceau qui lui paroiflbit 
trop gros , le boucher lui coupa la main , en lui repro- 
chant , qu'il ne s'en ferviroit plus à vendre d'autres villes. 
* Erafme , in adag, 

CILO (Junius) étoit intendant de Bithynie & de 
Pont , où il fit paroître fon avarice & fa méchanceté. 
Les Bithyniens s'en plaignirent à l'empereur Claude , 
&: demandèrent qu'il fût puni. Ce prince n'ayant pas 
bien entendu ce que les Bithyniens difoient , il fe tourna 
vers d'autres gens pour les écouter , & leur rendre juf- ' 
tice : alors un nommé Narcifte , qui portoit les intérêts 
de Paccufé , dit hardiment que ceux de Bithynie ren- 
doient grâces à Cilo de la manière douce & bienfaifante 
dont il les avoit traités , durant tout le temps de fon 
intendance : Hé bien , dit l'empereur , qu'il gouverne 
ces provinces encore deux ans. * Dion , l. 60. Tacite % 
l. 12 , annal, c. 1 1 . 

CILO ( Lucius-Fabius-Septimus ) appelle Chilo , 
dans Idace &t dans la chronique d'Alexandrie , fut un 
des favoris de l'empereur Severe. 11 fut deux fois con- 
ful , en 192. & en 204 , & fut préfet de Rome fous ce 
prince. Il fauva la vie à Macrin, depuis empereur , qui 
étoit fur le point de périr avec Plautien , dont il étoit 
alors intendant. Le crédit de Cilo parut fe foutenir 
fous Caracalla , qui l'appelloit fon nouiicier , fon bien- 
faiteur , & fouvent fon père : cependant , parcequ'il 
avoit voulu ménager l'union de ce prince &! de fon 
frère Géta , Caracalla envoya chez lui des foldats , avec 
un officier pour le tuer. Ils pillèrent fa maifon , lui firent 
mille outrages , & le traînoient dans les rues de Rome , 
pour l'égorger enfuite dans le palais , lorfqne le peuple 
& les foldats fe fouleverent en fa faveur. Caracalla ao 



C' I L 



courut an bruit , feignit d'être touché du danger de Cilo 
& le couvrit de fa cotte d'armes , avec défenfe de le 
maltraiter. Il fit même mourir le tribun & les foldats qui 
l'avoient violenté: & ce fut pour les punir de leur au- 
dace en apparence , mais en effet, parcequ'ils ne l'a- 
voient pas tué d'abord. * Dion , /. 67 , vita Caracall. 

CILON , Athénien , fortoit d'une famille puiffante 
& ancienne. Après avoir remporté le prix aux jeux 
olympiques , & avoir époufé la fille de Théagène , tyran 
de Mégare , il confulta l'oracle de Delphes fur le def- 
fein qu'il avoit de s'emparer de la fortereffe d'Athènes , 
& il eut ordre de l'exécuter à la grande fête de Jupiter. 
Secondé de fes amis cV de quelques troupes de fon beau- 
pere , il en fit Pentreprife pendant les jeux olympiques , 
î'ur la créance que c'étoit la plus grande fête de Jupiter , 
la première année de la XLV olympiade , & l'an 600 
avant J. C. mais étant afïiégé par les citoyens , il fut obli- 
gé de s'enfuir avec fon frère. Ceux de fon parti , qui 
s'étoient réfugiés à l'autel des Euménides , y furent 
mafTacrés ; ce qui fut eftimé un très-grand facrilége : 
de forte que ceux qui avoient violé cet afyle, paiTerent 
pour des'impies , tant eux que leurs defcendans , & fu- 
rent bannis d'Athènes. * Thucydide, /. 1. Plutarque, 
en la vie de Salon 

CIMABUÉ ( Jean ) peintre de Florence dans le 
XIII fiécle , eft regardé comme le reftaurateur de la 
peinture. Ses parens qui le deftinoient à l'étude des 
iciences , le mirent d'abord fous des maîtres , pour en 
apprendre les premiers élémens ; mais ils furent obligés 
de céder au penchant de Cimabué pour la peinture , qui 
étant alors fort imparfaite, reçut de lui plus de politeffe 
fk de perfection. Charles I de ce nom , roi de Naples , 
parfont à Florence vers l'art 1 269 , voulut voir les ou- 
vrages de Cimabué , & alla viffter ce peintre dans un 
fauxbourg , où ce prince étoit accompagné de tant de 
inonde , que les habitans de ce lieu voyant une cour fi 
nombreufe chez eux , nommèrent ce bourg , il Borgo 
allegri. Cimabué mourut l'an 1300 , âgé de 60 ans , 
étant né à Florence en 1 240. * Vafari , vint de Pit, 
Félibien , entretiens fur Us ouvrages des peintres. 

CIMBEBAS (les) peuples d'Afrique dans la partie 
méridionale , & fur la côte occidentale de la Cafrerie. 
Le pays qu'ils habitent s'appelle le royaume de Mata- 
man. * Baudrand , dictionnaire, 

CIMBELINUS ouKIMBELINUS , roi de la grande 
Bretagne, fous l'empire d'Augufte, refufa de payer le 
tribut que fes fujets dévoient aux Romains ; mais ayant 
m que l'empeur mettoit des troupes en campagne , il lui 
envoya des ambafTadeurs qui lui promirent toute forte 
d'obéiffance,& le prièrent même de prendre la protection 
de la Bretagne , comme Jules-Céfar l'avoit déjà fait. Le 
régne de ce prince fut très-long & très-heureux. IllaifTa 
trois fils après lui , qui fe firent long-temps la guerre. 
* Plutarque , dans la vie de Céfar.- Dion. Caffius. Poly- 
dore Virgile.' Du-Chêne , hijl. d'Angl. " 

OMBRES , peuples dont l'origine efr. rapportée di- 
veufement par les anciens auteurs, Strabon , Pomponius 
Mêla , Plutarque , Pline & Tacite. Quelques-uns les font 
venir des Scythes , les autres les confondent avec les 
Cimmériens ; plufieurs veulent qu'ils foient Saxons , ou 
Danois d'origine. Olivier croit qu*étant venus des parties 
les plus feptentrionales,i!s occupèrent anciennement toute 
cette péninfule , qui s'avance' bien avant dans l'océan ger- 
manique,que nous appelions le pays de Jutland, ou Cher- 
fonnèfe Cimbrique; ce qui efr. confirmé parle témoignage 
de Velleius Paterculus , d'Eutrope & d'Orofe.* Environ 
l'an 639 de Rome , & 1 15 ans avant J. C. ces peuples 
fortirent de leur pays , foit que l'océan fe fût débordé 
fur leurs terres , comme veut Florus ( opinion de la- 
quelle Strabon fe moque,) foit que leur pays ne fût 
pas capable de les nourir. Plutarque dit que leur ar- 
mée étoit de trois cens mille combattans , fans compter 
les femmes & les enfans ; & quelques autres afïurent 
qu'ils formoient un corps , qui étoit de cinq cens mille 
hommes. Quoi qu'il en foit, s'étant unis aux Teutons 
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& aux Ambrons de Germanie, & aux Tiguriens, peuples 
Gaulois , ils ravagèrent l'Allemagne , l'Iftrie , l'Ëfcla- 
vonie , les Grifons & les Suifïés , & fe jetterent dans 
le Dauphiné , le Languedoc &c la Provence pour paiTer 
en Italie. Les. Romains étonnés de cette inondation de 
barbares,envoyerent contr'eux des armées qui furent fou- 
vent défaites ; mais Marius les vainquit près d'Arles , 
dans la campagne de Camargue , & les défit entière- 
ment entre Aix & Saint-Maximin. On voit encore des 
marques de cette victoire , fur le chemin qui eft entre les 
villages de Pourriers & deTrets , près de la petite rivière 
de l'Arc , par un refte de pyramide que les Romains y 
élevèrent. Cette bataille fut donnée l'an 6 5 1 de Rome , 
102 ans avant l'ère chrétienne. Plufieurs d'entre les 
Cimbres s'étoient déjà féparés, pour pafler en Efpagne , 
d'où on les chafla. Quelques autres croient que les Cim- 
bres furent inventeurs des tambours ; du moins Strabon 
afTure qu'ils étendoient des peaux fur la couverture de 
leurs chariots , fur lefquels ils frapoient au commence- 
ment des combats. Voye^ AMBRONS , TEUTONS 
& MARIUS. * Plutarque , en la vie de Marins. Eutrope, 
/. 3. Strabon , /. 4 & 7. Florus , /. 3 , c. 3 .Vellius ,. /. 2. 
Tite-Live. Pline. Mêla , &c. 

• CIMBRIACUS ( Quintus ^Émilianus ) poëte Latin ; 
a vécu & eft mort clans le XV fiécle. Ceux qui le font vi- 
vre encore en 1 ç 1 5, comme M. Baillet & d'autres,fe font 
trompé. C'eft encore une erreur de le faire Allemand; 
Sabellicus , élégie cinquième , le place in Cenotnani s% 

Cupidufque hue plectra requirô 
Cenomani multumfobria Cimbriaci. 

Or les Cenomani d'Italie font les peuples de la Marche 
Trévifane , contigùe au Frioul. Cimbriacus eft un des 
perfonnages des dialogues de Petrus Hcedus, prêtre de 
Pordenone , bourg du Frioul , dont nous avons un ou- 
vrage intitulé , De amoris generibus , ou anteroticorum 
libri III. Le voifinage de Cimbriacus & de Pierre Hce- 
dus fit naître leur liaifon. Ce qu'on voit de poéfies 
du premier ne va pas à cinq cens vers , qui ont été 
imprimés , non à Francfort , mais à Vienne en Au- 
triche & à Strasbourg , i/z-4 . Ce font quatre plaintes 
funèbres en mauvais vers hexamètres , fur la mort de 
l'empereur Frédéric III , arrivée en 1493. Jacques Spie- 
gel les publia en 1^14, plufieurs années après la mort 
de leur auteur. Les élégies , les épigrammes & autres 
pièces que Sabellicus , dans fon dialogue de réparations 
linguee latines , a dit qu'on lifoit de lui , ne couroient 
qu'en manuferit , & n'ont point été imprimées. * M. 
de. la Monnoie , pag. 3 du fécond tome du Menagiana , 
& notes fur les jugemens desfavans de M. Baillet , t. lV y 
pag. 322, 323. 

CIMELLA , cherchei CEMELÉE. 

CIMIER , ornement du timbre d'un écu , efi la pièce 
la plus élevée fur les armoiries ; elle tire fon nom 
du lieu élevé où on la met , comme nous donnons 
celui de cime à l'éminence d'une montagne. Le ci- 
mier eft d'un ufage ancien , comme on peut le voir dans 
les poètes , & dans les hiftoires grecque & romaine. 
Protée , que la fable repréfente fous tant de change- 
mens , étoit , félon quelques-uns , un roi d'Egypte , qui 
changeoit tous les jours de cimier , & qui portoit en 
tête , tantôt un mufle de lion , tantôt la tête d'un ours , 
tantôt celle d'un cheval ou d'un dragon ; d'où les poè- 
tes ont pris occafîon de le faire pafTer pour un dieu qui 
changeoit à tout moment de forme , comme lés premiers 
cavaliers panèrent pour des centaures. Plutarque a dé- 
crit le cimier de Pyrrhus dans l'éloge qu'il a fait de ce 
prince. Il fut reconnu , dit-il, à caufe du grand pana- 
che , & des cornes de bouc , qu'il portoit pour Cimier au-* 
dejfus de fon armet. Homère , Virgile , le TafTe & FA- 
riofte , ont fait dans leurs poèmes la defeription de'plu- 
fieurs cimiers. Les cavaliers qui portoient ces cimiers, 
les prenoient pour donner de la terreur à leurs ennemis, 
par la vue des dépouilles des plus fiers animaux , ou par 
leur repréfentation ; ou pour paraître plus grands , &: 
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pour fe faire particulièrement remarquer clans 'le tombât. 
Quelques-uns les portaient par iupcrftïtion , 'pour hono- 
rer leurs dieux , en choififfant des animaux qui leur 
■étoient confacrés , comme les Suédois > au rapport de 
Tacite , qui portaient des flgures de fangliers , infigne. 
fuperftkionis formas aprorum giflant. Hayton , Armé* 
nien ( c. 6 de fa Tartane , ) 6k Lazare Sarance ( enfin 
Othoman , part. II, ) ont obfervé que les Tartares 
s'eftimerent heureux de. porter fur leur tête quelques plu- 
mes de hibou , depuis que le Zingi , ou Chingis , /m dé- 
livré de fes ennemis , par le moyen d'un hibou quis'étoit 
perché fur l'arbre,, fous lequel ce prince s'étok caché; 
ce qui fit juger à (es ennemis , que perfonne n'étoit près 
de-là , puifque cet oifean y étoit en repos. 

Les cimiers d'animaux ont fervi d'origine à beau* 
coup de fables. Les Aflyriens ne donnèrent à Sérapis 
une tête d'épervier , qu'à caufe que dans fes combats 
■il l'avoitprife pour cimier ; ck Jupiter Ammon fut repré- 
fenté avec une tête de bélier , pareequ'il en portoit une 
dans le combat. Ceft pourquoi nous voyons des mé- 
dailles , où Alexandre eft représenté avec un mufle de 
lion fur la tête , ou avec une tête de bélier , à caufe 
qu'il fe difoit fils de Jupiter Ammon. De même , Gé- 
ryon fut cru avoit trois têtes , pareequ'il portoit Un triple 
cimier , quod très criflas in galea kaberet , dit Suidas. 
Cet ornement de tête a quelquefois fervi à diftinguer les 
fa&ions. Ainfî les Monaldefchi , anciens gentilhomme* 
d'Orviette en Italie , s'étant partagés , prirent quatre 
cimiers différens en 1330, favoir , la biche , le chien, 
îa guivre ( ou vipère ) 6k l'aigle. D'autres s'en font fer- 
.vi pour la diftin&ion des branches d'une famille, comme 
on peut le remarquer en quelques familles d'Alface , qui 
font dans le wappenbuch, ou armoriai. Souvent le cimier 
a été unefimpledevife; ainfi Côme de Médicis , duc de 
Florence, portoit pour cimier un faucon d'argent, tenant 
de la ferre droite un anneau d'or garni d'un diamant , 
avec le mot , Semper, qui étoit fa devife. La plupart 
prehoient une pièce de leur écu ; comme le cimier des 
rois de France eft une fleur- de-lys ; celui de l'empire 
un aigle ; de Caftille , un château ; Se de Léon , un 
lion. Le cimier de plumes a été univerfellement reçu de 
tous les peuples. Il eft fouvent fait d'une aigrette , ou. 
d'une maffe de plumes d'autruche ou de héron , 6k quel- 
quefois de plumes d'autres oifeaux. On n'a plus mainte- 
nant l'ufage des cimiers dans les armées ; on s'en fert 
feulement dans les tournois ck dans les ornemens du bla- 
fon. Les familles qui ont changé d'armoiries pour de juftes 
raifons,ont retenu les anciennes en cimier,comme les ducs 
de Brunfwick, un cheval; 6k les Colonnes d'Italie , une R- 
rene. Hérodote attribue aux Cariens la première invention 
des cimiers , ck dit que ceux de cette nation furent les pre- 
miers qui portèrent des aigrettes ck des plumes fur leurs caf- 
ques , ck les premiers qui peignirent des figures fur leurs 
boucliers. Ceft à caufe de ces cimiers , que les Perfes les 
nommèrent des coqs, pareequ'ils paroiffoient crêtes com- 
me ces animaux. Diodore de Sicile parlant des Egyptiens, 
dit que leurs rois portaient pour cimiers des têtes de lion , 
de taureau, ou de dragon , pour marquer leur dignité.* Le 
père Méneftrier , origine des ornemens des armoiries. 

CIMIHUS ( Léonard ) natif de Païenne , fut doc- 
teur en philofophie , en théologie 6k en jurifprudence. Il 
a fait pendant long-temps avec fuccès des leçons pu- 
bliques fur le droit impérial ck pontifical. Il exerça la 
profeffion d'avocat avec une grande réputation , ck eut 
la charge de fifcal de Païenne, Il vivoit en 1630. On a 
de lui : SoUmnes ritus regni Sicilice , tjufque commentant 
ad Cumium ; Tkeoripraxis de contrario imperio ad rhum 
regni Sicilice ex jure communi digefla. * Supplément 
françois de Bajle. 

CIMMÉRIENS , ancien peuple qui habitoit la Scy- 
thie Européenne , c'eft-à-dire , les bords du Boryf- 
thène ck du Tanaïs , ck le Bofphore , qui de leur nom 
fut appelle Cimmérien. Une partie de ce peuple fe mai- 
tint dans le Bofphore ; mais les autres furent chaffés 
parles Scythes ? ck ayant pane le Tanaïs , fe répandirent 



dans 1 PAfie. ït y en eut d'entr'eux qui s'établirent entr* 
la Colchide ck l'Ibérie ; mais le plus grand nombre pé J 
nétra dans i'Afie mineure jufqu'à Sarcles , dont ces bar- 
bares s'emparèrent, Hérodote qui affine ( liv. 1 ) que 
les rois de Lydie vinrent enfin à bout de les chaffer , ne 
dit pas ce qu'ils devinrent ; mais il y a beaucoup d'ap- 
parence qu'il a voulu dire que cette nation fut entière- 
ment détruite. Il y a eu d'autres Cimmériens qui demeu- 
roient à Bayes en Italie , près le lac Averne , où l'on 
tient qu'étoit l'antre de la Sibylle. Ils fe cachoient le long 
du jour dans leurs cavernes , ck la nuit ils alloient piller 
leurs voifins. Ceft de ces Cimmériens d'Italie , plutôt 
que de ceux du Bofphore , d'où eft venu le proverbe 
ancien des ténèbres Cimmèriennes , comme on peut le 
voir dans Ovide ( métamorph. 11,) qui met au même 
pays le ténébreux palais du Sommeil. C'eft aufli ce qui 
a fait croire à quelques-uns , que les Cimmériens ont 
tiré leur nom du mot phénicien Cammar ou C'unmer t 
c'eft-à-dire , devenir noir ck obfcur. Ces peuples étoient 
extraordinairement fuperftitieux, à quoi contribuoit fort 
la nature de leurs pays , dont ils adoroient les bois , les 
fleuves ck les fontaines. Il y avoit aufli un antre fameux, 
par où ils crpyoient qu'on defeendoit aux enfers , 6k où 
il n'étoit pas permis d'entrer. , qu'après avoir facrifié aux 
dieux infernaux. Ceft fur cette fauffe imagination de ces 
peuples , qu'Homère ( en fon Odyjfée, ) a fondé fa fable 
des enfers , que Virgile a imitée au VI livre de l'Enéide* 
CIMON , fils de Stélagoras , petit-fils de Miltiade I* 
fut chaffé d'Athènes par Pififtrate , ck fut rappelle après 
la mort du tyran , qui arriva la première année de la 
LXIII olympiade , 528 ans avant J. C. Il gagna deux 
fois le prix aux jeux olympiques , ck s'acquit l'amitié du 
peuple ; mais les filles de Pififtrate le firent afîaffiner* 
Il eut deux fils , Miltiade II , père de Cimon U Grand , 
ck Stéfagoras. * Hérodote , livre 6. 

CIMON , général Athénien , fils de Miltiade & d'E- 
gifiphile , entra en prifon, pour dégager le corps de fon 
père qui y étoit mort , fans avoir pu payer l'amende à 
laquelle il avoit été condamné. Cimon qui étoit hors 
d'état de trouver cette fomme, défefpéroit de recouvrer 
la liberté , lorfqu'Elphinice fa feeur , qu'il avoit époufée, 
le pria de lui permettre de fe marier à Callias qui l'aimoit, 
6k qui ofïroit de payer cette fomme. Il y confentit , 
quoiqu'avec peine , 6k fortit de captivité. Lorfqu'il fut 
libre , il monta en peu de temps aux plus grands em- 
plois , foutenu par fon éloquence , par fa fageffe 6k par 
la libéralité. Il enrendoit parfaitement la politique 6k 
l'art militaire , qu'il avoit appris dans les armées à la 
fuite de fon père , 6k il s'acquit un grand crédit parmi les 
citoyens 6k les foldats. A peine eut-il le commandement de 
l'armée , qu'il mit en fuite les Thraces près du fleuve 
Strymon , 6k qu'il rétablit la ville d'Amphipolis , où 
il envoya une colonie de dix mille Athéniens. Il défit 
près de Micale la flotte de Chypre 6k de Phénicie * 
compofée de deux cens vaiffeaux ; 6k le même jour il 
remporta une autre viétoire fur terre , près du fleuve 
Eurimedon, dans, la Pamphilie. Ce fut la troifiéme an- 
née de la LXX VII olympiade , 6k 470 ans avant Jéfus- 
Chrift. Ces avantages furent fuivis de plufieurs autres 
fur la mer Egée , où il prit l'ifie de Scyros 6k celle de 
Thafds avec fes dépendances. A fon retour il trouva 
que le gouvernement d'Athènes étoit devenu abfolu- 
ment populaire. Il s'efforça de le remettre en fon pre- 
mier état ; mais fon deflein ne lui réuflit pas , 6k il fut 
condamné à l'exil , félon la loi de l'oftracifme , par les 
intrigues.de Périclès 6k d'Ephialthès , l'an 460 avant 
Jéfus-Chrift. II paffa lé temps de cet exil chez les Lacé- 
démoniens , qu'il réconcilia avec ceux d'Athènes. Après 
que la trêve eut été conclue pour cinq ans , il fut dé- 
claré général de la flotte des Grecs , qu'il conduifit dans 
Pifle de Chypre , où , après laprife de plufieurs villes , 
il mourut de maladie au fiége de Citium , la quatrième 
année de la LXXXII olympiade , l'an 449 avant Jéfus- 
Chrift. On dit que la libéralité de Cimon étoit fi grande, 
qu'il n'employoit jamais perfonne à garder fes terres , <k 



les abandonnent à l'ufage du public. Il faifoit diftribuer 
de l'argent à tous les pauvres qu'il trouvoit , Se toutes 
les fois qu'il rencontrait des peribnnes mal vêtues , il 
leur donnoit Tes propres habits. On remarque auffi que 
les funérailles des pauvres le faifoient toujours à Tes dé- 
pens. Cornélius Népos & Plutarque ont écrit fa vie. 
* Diodore de Sicile , /. 1 1 & n. Valere-Maxime , /. 5 , 
ch. 2 , exemple 9. Thucydide, liv. 1. Juftin , /. 2 , ch. 
dern. Arrian, /. 7. Bayle , diction, crit. z. êdit. M. Da- 
cier , remarques fur Plutarque. Bibliothèque françoife , 
tom. XXIX , p. 195 , 6- tom, XXXIII ', partie II } 
art. FUI. 

CIMON , Cléonien , ancien peintre très-célébre , 
trouva la manière de faire voir les figures en racourci , 
& d'en varier les attitudes , pour leur donner plus d'ac- 
tion. 11 fut aufïï le premier qui repréfenta les jointures 
_ des membres , les veines du corps &les différens plis 
des draperies. * Pline. Felibien , entretiens fur les vies 
des peintres. 

CIMON , vieillard extrêmement pauvre , ayant été 
condamné à Rome , pour quelque crime , à mourir de 
faim , fut nouri dans la prifon par fa fille , qui venoit 
lui donner à tetter , & qui lui fauva la vie par cette ac- 
tion. Les juges étant informés de la chofe , firent grâce 
au père en faveur de la fille ; & l'action fut repréfentée 
dans un tableau , qui fut placé enfuite dans le temple 
de la Piété. Voye^ PIÉTÉ. * Valere-Maxime , liv. 5 , 
ch. 4, 

CIMON , ancien hiftorien , qui entr 'autres chofes 
avoit décrit la bataille où les Amazones furent taillées 
en pièces par les Athéniens. C'eft. Arrien (/. 7 de ex- 
ped. Alex. ) qui fait mention de lui. Suidas fur le mot 
Abfyrte , parle d'un CiMON , qui avoit écrit un forf 
bon traité de l'art de connoître les chevaux, 

CINADON , cherchez CINNADON. 

CINALOA , province de l'Amérique feptentrionale , 
dans le nouveau Mexique. Elle a l'audience de Guada- 
lajara au midi , & au couchant la mer Vermeille , où efl 
le bourg de S. Jean. * Laët. Sanfon. Baudrand. 

CïNAN , grande ville de la province de Xantung , 
dans la Chine , avec plufieurs beaux palais , & des tem- 
ples fort fuperbes ; le plus magnifique efl celui de Tun- 
go , où les Chinois difent que plus de foixante §£ douze 
rois ont vécu dans la retraite. Les prêtres idolâtres , 
qu'on appelle bonzes , y jouiflent de grands revenus. 
On voit auffi dans les montagnes des environs de riches 
fépultures , tant des rois que des feigneurs du pays. Les 
jéfuites y ont une églife defîervie par deux pères miffio- 
naires. Cette ville commande à vingt-neuf cités , dont 
les plus donfidérables font Changkien , Changxan , Ceu- 
ping, Taignan , Té & Vuting. Proche de Changxan efl 
la montagne de Changpé , qui s'étend jufqu'à Ceuping, 
où il y a un temple fort célèbre. Auprès de Taignan , 
on voit la montagne de Tai , qui félon les Chinois a 40 
ftades , c'eft-à-dire cinq milles de hauteur. Il y a plu- 
fieurs cavernes , & beaucoup de temples , où un grand 
nombre de folitaires Chinois vivent prefque de même 
que nos hermites. * Martin Martini , defeription de la 
Chine dans h recueil de Thevenot , vol. II. 

CINCA , en latin , Cinga , rivière d'Efpagne dans 
le royaume d'Aragon , a fa fource dans les monts Pyré- 
nées , & vers les frontières de France , un peu au-defTus 
de Pielfa ; de-là elle pafTe à Sobrabre , à Balbaftro , à 
Moncon; & accrue par les eaux de l'Alcanadre , & de 
quelques autres rivières , elle fe joint à la Segre , au- 
defïus de Frago , pour fe jetter peu après dans l'Ebre. 

CINCHEU , grande ville de la province de Quanfi , 
dans la Chine. Elle efl capitale d'un territoire de même 
nom , & commande à trois cités. La ville efl riche, & 
les bâtimens y font beaux. Ce pays produit de la ca- 
nelle très- excellente , & beaucoup meilleure que n'efl 
celle de Ceylan. On y trouve auffi de ces arbres que les 
Chinois appellent arbres de fer , pareeque leur bois eft 
extraordinai rement dur. Les habitans font des draps de 
l'herbe de Yn , qui font meilleurs Se plus chers que 
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ceux de foye. * Martin Martini , defeription de la Chine,, 
dans le recueil de Thevenot , vol. 3. 

CINCJBILIS , roi des Alpes , envoya des ambafTa- 
deurs à Rome , pour fe plaindre du mauvais traitement 
que C. Caffius , qui avoit été conful l'année précédente , 
avoit fait à quelques peuples fes alliés , qui demeuroient 
entre les Alpes. Le frère de ce roi , qui porta la parole 7 
repréfenta fi bien l'injuftice & la violence de ce conful , 
que le fénatfe crut obligé de répondre , qu'il n'approu- 
yoit pas le procédé de Caffius ; néanmoins qu'il étoit 
injufte de condamner un homme fans l'avoir entendu 9 
fur-tout quand il étoit abfent pour les affaires de la ré- 
publique ; que lorfqu'il feroit revenu de la Macédoine, 
où il étoit , alors on pouroit l'accufer en fa préfence , 
ck qu'on leur rendroit juflice. Cependant, pour mar- 
quer femme qu'on faifoit de Cincibilis , on dépêcha 
C. Laelius & M. jEmilius en qualité d'ambafïadeurs , pour 
lui faire connoître ce qui avoit été réfolu , & l'on ren- 
voya les Gaulois avec de très-beaux préfens. * Tite- 
Live , liv. 43. 

CINC1NNATUS ( Lucius Quinâius ) dictateur 
Romain , déshérita fon fils , pareequ'il avoit fouvent 
été repris par les cenfeurs. Il fut créé dictateur l'an 296 
de Rome ,458 avant J. C. & il fauva l'armée du conful 
Marcus Minutius , que les Eques Se les Volfques avoient 
alïiégée , & mife en état d'être forcée dans fes retranche- 
mens. Les licteurs ou huiffiers publics qui furent envoyés 
de Rome pour l'aller quérir , trouvèrent ce grand per- 
fonnage maniant la charrue , & labourant lui-même des 
terres qu'il avoit au-delà du Tibre. Il quitta cet exer- 
cice pour aller à l'armée , vainquit les ennemis , les fit 
parler fous le joug ; & après avoir triomphé , retourna 
à {es terres au bout de feize jours. Ciceron (lib. 2 de 
finibus, 'cap. 4 , ) dit en parlant de lui : Majores noflrï 
ab aratro adduxerunt Cincinnatum illum , ut diclator 
effet y & Perfe, Sot. 1 , v. 73. 

Unde Remus , fulcoque terens dent alla , Quincli 9 
Quum trépida ante boves diclatorem induit uxor 9 
Et fua aratra domum liUor tulit. 

* Tite-Live, lib. 3 , cap. 2.6. Florus, lib. 1 , cap. n. 
Aurelius Victor , des hommes illuflres , cap. 17 , &c 

CINCIUS ALIMENTIUS ouALIMENTUS (L. ) 
hiftorien Romain , fut préteur de Sicile , fie eut quel- 
ques autres emplois , jufqu'à ce qu'il fut fait prifonnier 
fur la fin de la féconde guerre Punique , l'an de Rome 
553 ôc 201 avant J. C. Il écrivit des annales en grec , 
comme nous l'apprenons de Denys d'Halicarnafîe , dans 
fon premier livre des antiquités romaines. Tite-Live le 
cite très-fouvent dans fes livres 7, 16 , 17,21, ckc. On 
lui attribue une autre hiftoire en latin ; un ouvrage de 
l'art militaire , dont Aulu Gelle allègue quelque chofe; 
un des faftes , rapporté par Macrobe ; un des mots an- 
ciens ; un du pouvoir des confuls ; un de l'office de }u- 
rifconfulte. * Confulte^ Aulu-Gelle , /. 1 6 , c. 4. Ma- 
crobe, /. I , fat. c.zt, Voffius , des hifor. Lat. l.i,c.^ 9 
& des hifloriens Grecs , /. 4 , c. 3 . 

CINCIUS , fenateur Romain , & tribun du peuple 
fous le confulat de Cornel. Céthégus, & de P. Sem- 
pronius Tuditanus, l'an 204 avant J. C. y 50 de Rome,fut 
caufe de la réception de la loi Fannia , par laquelle on 
régloit les dépenfes fuperflues des banquets. Il fut auflî 
l'auteur de celle qu'on appelloit Munérale , faite contre 
les avocats, qui prenoient de l'argent de leurs parties pour 
plaider leurs caufes : Ne quis ob caufam orandam , donum 
munufve caperet. La même loi renfermoit auffi une 
claufe contre ceux qui corrompoient le peuple par des 
préfens , pour obtenir les charges. Cette loi défendoit 
à ceux qui briguoient les offices de venir aux aflemblées 
avec une double robe , fous laquelle ils pufTent cacher 
de l'argent ( comme ils avoient accoutumé de faire , ) 
pour acheter les fuffrages du peuple. * Macrobe, /. 15, 
c. 18. Tite-Live , /. 34 , c. 4. Tacite , L 11 , annal, 
c. 5 . Cicer. epifl. ult. ad Atticuâi , /. 1 , &c 
C1NDASVINTE , cherche^ CHINDASWINTHE, 
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CINÉENS , peuplai d'Arabie de la province de Ma- 
dian , defcendans de Cin , fils de Jethro. Il étoit beau- 
frere de Moyfe , ck vint le joindre à lui à la fortie de 
l'Egypte avec le peuple Hébreu , ck le fervit utilement 
de fes confeils. Les Cinéens compofoient une grande fa- 
mille. Il y en eut beaucoup qui demeurèrent en Madian 
avec leur père Jethro ; mais Moyfe , vers la trente-hui- 
tième année depuis la fortie de l'Egypte , les rappella & 
les obligea de venir fe retirer auprès de lui , afin qu'ils 
'ne fulTent pojnt enveîopés dans la défolation entière 
qu'il alloit faire du pays des Madianites. Ces Cinéens 
vinrent donc joindre leurs frères ; ck ayant traverfé le 
Jourdain , fe retirèrent dans le défert , après la prife de 
Jéricho, dans le deffein d'y mener une vie.famte, ck 
tout-à-fait écartée du commerce ck du bruit des villes. 
Lorfque Jabin , roi de Chanaan, eut affujéti les Israéli- 
tes , il biffa en paix les Cinéens , à caufe de leur grande 
vertu , de leur vie innocente , & de leur détachement 
pour toutes les chofes de la terre. Dieu le permit ainiï , 
afin de faire comprendre aux Hébreux , que fi Jabin les 
tourmentoit par une guerre fi cruelle , ce n'étoit que 
parcequ'ils avoient abandonné fon culte , pour embraf- 
fer la religion des Gentils ; ils voyoient au contraire 
les Cinéens, qui ne s'étoient jamais départis de la fidé- 
lité qu'ils dévoient à Dieu,être affranchis des oppreffions 
des tyrans , dont eux-mêmes étoient accablés par Jabin. 
Quoique cette guerre ne femblât toucher en aucune ma- 
nière les Cinéens , cela n'empêcha pas que Jabel , femme 
de Héber , Cinéen , n'enfonçât un clou dans la temple 
de Sifara , chef de l'armée de Jabin , lorfqu'après fa dé- 
route il fe réfugia dans fa maifon. Les Réchabites ck les 
Efféniens fontfortis des Cinéens.* Nomb.X, 19. Jug.I, 

CINELLI ( Jean ) Italien , qui a fleuri dans Je 
XVII fiécle , étoit de l'académie des Apatiftes de Flo- 
rence , ck de celle de Parme. Il prit dans celle-ci le nom 
de Gelato e dijfonante. Pendant fon féjour à Florence , 
il commença à publier en 1 677 la bibliotheca volante. , 
dont il donna alors les deux premières feftions. Il publia 
à.Naples la troifieme ck la quatrième , & en 1686 il 
fit imprimer la cinquième à Parme , où il s'étoit retiré. 
Cette bibliothèque eft un recueil de pièces fugitives. On 
cite encore du même une defcription des curiofités de 
Parme , ck une hiftoire des auteurs Vénitiens. Ibeft sûr 
qu'il a fait des augmentations à la defcription des curio- 
fités de Florence par François Bocchi , dont l'ouvrage 
avoit paru dès 1591 à Florence, i/z-8°. L'édition de 
Cinelli parut dans la même ville en 1 677 , in-S° , fous ce 
titre : Le belle^e délia citta di Fioren\a dove apiuno di 
pittura , difcultura , difacri tempii > di pala^i , &c. 
da Franc. Bocchi , ampliata & accrefciuta da Giov. 
Cinelli. 

CINÉSIAS , Athénien & fils d'Evagore , félon les 
uns , Thébéen , ck fils de Mélès , ennuyeux joueur de 
cithare , félon d'autres , eft mentionné dans Plutarque ck 
dans plufieurs autres anciens. Il étoit poète lyrique ck 
dithyrambique , mais méprifable dans l'un ck dans l'au- 
tre genre. Ariftophane lui fait jouer un rolle ridicule ck 
outré dans fa comédie des Oifeaux, où il l'introduit ailé 
fur la fcéne , ck le tourne en dérifion. On prétend que 
Cinéfias mit en vogue une pyrrhique ou danfe militaire 
de fa façon. Il étoit auflï maléficié de corps que d'efprit ; 
il étoit bditeux , d'une taille fi haute , mais fi foible , fi 
mince ck fi exténuée , que pour le foutenir ck l'empê- 
cher , dit-on , de plier ck de rompre , il portoitune efpece 
de cuiraffe faite de bois de tilleul réduit en lames. On 
jugeoit ce poète fi léger à fa figure , que dans les Gre- 
nouilles , comédie d'Ariftophane , un afteur dit qu'il 
fuffira d'attacher au dos de Cléocrite , homme très- 
pefant , le poète Cinéfias ; que celui-ci lui fervira d'ailes , 
& que le vent les emportera tous deux dans la mer. Le 
même comique dans fa comédie des O if eaux ^ fait apof- 
tropherpar Pifthétaire, Cinéfias, fous le nom de Léotro- 
phide , qui pour fon exceffive maigreur avoit paffé en 
proverbe, Ariftophane dans une autre comédie intitulée 



Gérytadïs ", citée par Athénée , ck que nous n'avons 
plus , mettoit Cinéfias au nombre des gens maigres de 
cette profeflîon , qu'on avoit choifis pour les envoyer 
aux enfers en ambafïàde vers leurs confrères. Strattis, 
autre poète comique ,' avoit compofé une pièce nommée 
Cinéfias , où l'extrême maigreur ck la mine étique de 
celui-ci n'étoient pas oubliées. Au refte , Cinéfias avoit 
des ennemis , ck on dit que fes mauvaifes qualités de 
cœur ck d'efprit les lui avoient attirés. Il paffoit pour un 
impie ck un homme fans probité. L'orateur Lyfias com- 
pofa contre lui deux harangues où il l'accufoit d'athéif- 
me, de profaner ck de jouer dans fes comédies ce que 
la religion & les Ioix avoient de plus refpeclable ck de 
plus facré , ck de n'être lié qu'avec des impies ck des 
fcélérats comme lui. Athénée nous a confervé un mor- 
ceau d'une de ces deux harangues que nous n'avons plus. 
Peut-être cependant Cinéfias étoit -il moins impie ck 
moins athée , qu'ennemi déclaré des fuperftitions païen- 
nes, comme femble le faire entendre Plutarque dans 
fon écrit de lafuperflition. Le même Plutarque dans fon 
dialogue fur la mufique , lui reproche des innovations 
fur cet art , ck il en fait faire des plaintes par la mufique 
même. Mais en quoi confiftoient ces innovations ? Il faut 
lire fur cela les conjectures de M. Burette dans la fuite 
de fes remarques fur le dialogue de Plutarque que l'on 
vient de citer, ck qui font imprimées dans le tome XV 
des mémoires de V académie des infcripdons & belles- 
lettres , page 243 ck fui vantes. Voyez auffi fur Cinéfias 
même , les pages 340 , 341 , 342. 

CINGALES , nom que l'on donne aux gentilshom- , 
mes dans l'ifle de Ceylan. Ils font fort refpeêlés , com- 
me les Nayres le font dans les royaumes de la côte de 
Malabar. * Mandeflo , tom. II d'Olearius. 

CINGCHEU , grande ville de la province de Xan- 
tung , dans la Chine , commande à treize cités , dont 
les plus confidérables font Chuchin , Logan , Xeuquan 
ck Kin. Ce pays eft rempli de montagnes ; mais la mer 
ck les rivières le rendent abondant en tout ce qui peut 
être nécefïaire. Il y a une prodigieufe quantité de poif- 
fons , ck les habitans tirent beaucoup de profit des peaux , 
qu'ils nomment communément Segrin, On y tire une 
pierre du ventre des vaches , qui eft à-peu-près de la 
groffeur d'un œuf d'oie : les Chinois l'appellent Nien- 
hoang , c'eft-à-dire , jaune , parcequ'elle eft ordinaire- 
ment de cette couleur. Elle n'eft pas fi folide que la 
pierre de bezoar ; mais elle eft plus unie , ck les méde- 
cins Chinois en font plus d'état que du bezoar, pour dé- 
tourner les fluxions ck les catarrhes. * Martin Martini , 
defcription de la Chine dans le recueil de Thevenot , 
vol. IL 

CINGIS , prince Tartare , cherche^ ZINGIS. 
• CINGOLI , bon bourg d'Italie dans l'Etat de l'églife. 1 
Il eft dans la Marche d'Ancone fur la rivière de Mufone , 
entre Jeffi & San-^Severino , à trois ou quatre lieues de 
l'une ck de l'autre. Cingoli étoit autrefois une ville épifeo- 
pale , dont l'évêché a été uni à celui d'Oûmo. * Bau- 
drand. 

CINGULAYES , habitans de Me de Ceylan. Il n'y 
a rien de certain fur leur origine ; les uns les font venir 
de la Chine , les autres du Malabar. Il y en a d'entière- 
ment fauvages nommés Vaddats , qui n'ont point de 
maifons ni de villages , ck vivent fous des arbres près des 
rivières ; d'autres policés , qui vivent fous un prince 
qu'ils reconnoiffent pour fouverain. Si l'on veut être inf- 
truit plus amplement de leurs mœurs ck de leur religion, 
il faut confulter la relation de Ceylan par Robert Knox, 
imprimée à Amfterdam en 1693 ; mais il ne faut pas 
s'y fier. 

CINNA ( Lucius Cornélius ) conful Romain , fut 
élevé aux premières charges , ck fe fervit de fon autorité 
pour opprimer la république. Pendant fon premier con- 
fulat , l'an 667 de Rome , ck 87 avant Jefus-Chrift , 
ayant fait une loi pour le rappel des bannis , fon collè- 
gue Cneius Octavius partifan de Sylla , s'y oppofa, l'o- 
bligea de fe retirer hors de la ville , ck fit créer un autre 
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conful en fa place. Mais il revint fou tenu de Marîus , de 
Sertofius & desefclaves , aufquels il promit la liberté. 
Il vainquit Tes adverfaires , tua Octavius , ck fe rendit 
maître du mont Janicule. Depuis , il fe créa lui-même 
conful en 668 ck 6<S<), Il fe fit élire encore une quatrième 
fois en 670 de Rome , 84 ans avant Jefus-Chrift ; ck 
lorfqu'il fe préparoità faire la guerre à Sylla, étant à la 
ville d'Ancone , il fut afforamé à coups de pierres par 
fon armée à qui fon extrême cruauté l'avoit rendu in- 
supportable. * Appien , /. 1 des guerres civiles, Tite- 
Live , /. 79, epiji, Florus, /. 3 , c, 11. Eutrope , /. 5. 
Velleius , /. 2. Piutarque , en Pompée , Marins & Sylla. 
Orofe , /. 5. Aurelius Victor , des hommes illujires , 
c. 69. 

- CINNA ( Cneius Cornélius ) étoit fils d'une petite 
fille du grand Pompée , ck fut convaincu d'une confpi- 
ration contre Augufte, dont il reçut le pardon à la per- 
fuafîon de l'impératrice Livie. L'empereur le fit venir 
dans fa chambre, le fit fouvenir des obligations qu'il lui 
avoit; ck après lui avoir reproché ion ingratitude , le pria 
d'être de fes amis, ck lui donna même le confulat, qu'il 
exerça l'année fuivante, vers la 36* du régne d'Augufte. 
Cette générofité toucha fi fort Cinna., qu'il fut depuis 
un des fujets les plus zélés d'Augufte, ck lui laifta (es 
biens en mourant , félon Dion. Piutarque parle d'un 
autre ClNNA , qui fut déchiré par le peuple , après la 
mort de Jules Céfar , parcequ'on croyoit qu'il y avoit 
eu part. * Piutarque , en La vie de Céfar. 

CINNA ( C. Helvius) poète latin, vivant du temps 
des Triumvirs , avoit compofé un poëme en vers hexa- 
mètres intitulé , Smyrna , dans lequel il décrivoit l'a- 
mour inceftueux de Myrrha. Plufieurs auteurs en ont 
fait mal-à-propos une tragédie , qu'ils ont appellée la 
Smyrne de Cinna , ck n'ont pas fait attention que <Ty.v;v-t 
en grec , étoit la même chofe que Myrrha , ck que les 
vers que Servius ck Prifcien nous ont confervés de 
cette pièce , quoiqu'en petit nombre , fuffifent pour faire 
voir que ce n'étoit pas une pièce de théâtre. M. de la 
Monnoie a repris le père Briet , jéfuite, de ce qu'il dit 
de Cinna dans l'introduction à fon livre intitulé : Acute 
dicta veterum poètarum Latinorum. Le père Briet ayant 
lu , dit-il , ces mots dans le recueil d'anciennes épigram- 
mes , donné par Pierre Pithou en 1590, In commenta- 
rium L. Crafjitii grammatici in Smyrnam. C. Helvii 
Cinna ; ck trompé par le point mis mal-à-propos après 
Smyrnam , il crut que Cinna étoit l'auteur , non-feule- 
ment de l'épigramme Uni Craffitio , qui étoit autant 
contre Cinna lui-même, que contre Craffitius , mais 
encore des quatre fuivantes , dont la première a pour 
titre : de Achille ; la féconde , de Telepho ; les deux 
autres , in Xerxem, La faute du père Briet , ajoute M. de 
la Monnoie, a entraîné M. Baillet ck beaucoup d'autres 
clans la même méprife. Mais M. de la Monnoie s'en: lui- 
même trompé ; ck ce que- le père Briet dit, eft jufte. 
* Suétone , dans fon livre des illujires grammairiens. 
M. de la Monnoie , notes fur les jugemens des favans 
de M* Baillet, mm, IF ? pag-- --5-7* . 

CINNADON , jeune homme de Sparte , que l'am- 
bition porta à former une confpiration contre les épho- 
res , qu'il avoit deffein de faire afTaffmer pour s'emparer 
lui-même du gouvernement. Ariftote ( /. 5 , de la po'êt. 
c. 7 , ) l'appelle Cinadon , ck dit que la conjuration 
étant découverte , il fut pris ck nomma fes complices 
dans les tourmens. Mais Xenophon dit que cette trahi- 
fon fut révélée par les fignes d'un facrifice qu'Agefîlaiïs 
offrit aux dieux , appelles par les Grecs Alexicaci , ck 
par les Latins Averrunci , c'eft- à-dire , qui détournoient 
les malheurs. 11 ajoute que lorfqu'on demanda à Cinna- 
don cruel étoit fon but dans cette entreprife , .il répon- 
dit que c'étoit parcequ'il ne pouvoir ibuffrir perfonne 
dans Sparte au-deffus de lui. * Xenophon, Hellen. 
liv. 3. 

CINNAME ( Jean ) hiftorien Grec , qui prend le 
titre de grammairien royal , vivoit en l'année 1180. 
Il laiffa une hiftoire de ce qui s'étoitpailé fous l'empire de 
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Jean Comnene Se de fon fils Emanuel Comnene , avec 
cette différence qu'il rapporte les actions de l'un en 
abrégé , ck celles de l'autre plus au long. Cet ouvrage 
fut imprimé en grec ck en latin l'an 1651a Utrecht,en un 
volume i/z-4 , avec des notes de Cornélius Tollius ; & 
Charles du Frefne,h*eur du Cange, l'a redonné à Paris,de 
l'imprimerie royale', avec de fa vantes obfervations. 

CINNAMUS ( Léonard ) de Palerme , né le 5 août 
1656 , entra dans la fociété des jéfuites , ck s'y..diftingua 
par Ces conuoifTances. Dès fa jeuneffe il s'appliqua à 
prefque toutes les feiences , ck dans la fuite il les enfei- 
gna lui même aux autres. Il profeua la philofophie fept 
ans à Palerme , ck pendant quinze ans la théologie à 
Trapano , 6k ailleurs. On a delui : Curfus pkilofophicus , 
en trois tomes : Opus hijloricum & encomiajlicum de 
bzatijjîma Virgine Deipara. * Dictionnaire hilloriqut : de 
Hollande , édition de 1740. 

CINO , jurifconfulte célèbre , étoit de Piftoie êk d'une 
famille noble. Il a fleuri au XIV {îécle. Son commen- 
taire fur le code fut achevé l'an 13 13. Il écrivit auffi fur 
quelques parties du digefte. La cenfure qu'il a faite il 
fouvent des interprètes du droit canon, a été blâmée 
par le célèbre Panorme, ou Nicolas de Tudefchi. Cino 
mourut à Boulogne en 13 36. Ceux de Piftoie lui firent 
cette épitaphe : Cino exi/nio j urifconfulto Bartholi pr<z~ 
ceptori digniffimo : Populus Pijlorienfis B. M. pofuit. 
Il raifoit des vers italiens avec facilité , ck l'on dit même 
avec élégance. On le compte parmi ceux qui ont com- 
mencé de donner des agrémens à la poëfîe lyrique tof- 
cane. On a deux éditions de fes poëfies italiennes , l'une 
à Rome en 1 5 59 , l'autre à Venife en 1 5 89. Dès 1 527 
on avoit imprimé de fes chanfons dans un recueil de fon- 
nets & de chanfons de plufieurs anciens auteurs Tof- 
cans , à Florence, in-%° . Ce recueil eft très-rare. 

CINOBELLIN , l'un des rois d'Angleterre , fous l'em- 
pire, de Caligula , chafTa fon fils Adminius , qui alla fe 
rendre aux Romains , d'où l'empereur prit occafîon de 
s'attribuer un triomphe chimérique fur toute l'Angle- 
terre , vers l'an de Jefus-Chrift 40. * Suétone , liv, 4 , 
c. 44. 

CINOCEPHA LE, cherchei CYNOCEPHALE. 

$^» CINQARBRES ou CINQU ARBRES , en la- 
tin Quinquarboreus ( Jean de ) profeffeur en hébreu au 
collège royal , étoit d'Aurillac , en Auvergne. Son goût 
pour l'étude des langues orientales fe manifefta de bonne 
heure. Son père s'oppofa d'abord à l'inclination , qu'il 
avoit pour ce genre d'étude. Mais vaincu par fa perfé- 
vérance ck par les repréfentations de Raimond Ca- 
brol , docteur en droit , ck élu d'Aurillac , qui lui fit 
entendre qu'il n'étojt pas raifonnable de s'oppofer à une 
j inclination jufte en foi , ck qui pouvoit avoir des. fuites 
- avantageufes , il lui permit de fuivre fon attrait. Cin- 
quarbres vint à Paris pour y continuer l'étude des lan- 
gues hébraïque ck fyriaque. Il prit des leçons de Paul 
Paradis , François Vatable , & Reftaud de Caligny , qui 
profefToient au collège royal. Devenu lui-même capa- 
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à une chaire du même collège pour y enfeigner l'hébreu 
&c le fyriac Il étoit doyen des profeffeurs royaux dès 
1 57^. Il mourut en 1 587 , & eut pour fucceffeur dans 
fa chaire , François Jourdain. Dès 1 545 il avoit donné 
une grammaire hébraïque , à laquelle il avoit joint un 
petit traité , de notis Hebrceorum ; & cet ouvrage a été 
réimprimé en 1549,1558,1 582,1609 & 1 621. L'édition 
de 1609 , i/z-4°, très-bien imprimée , eft augmentée de 
plufieurs traités de Pierre Vignal & de Gilbert Gene- 
brard , profeffeurs royaux , & du cardinal Bellarmin. 
En 1549 il fit réimprimer la grammaire hébraïque de 
Nicolas Clenard , qu'il éclaircit par des notes. On lui 
doit auffi une traduction latine du Targum , c'eft-à-dire , 
de la paraphrafe chaldaïque fur Jérémie. Elle parut en 
1549, i^-4.^, & en 1556 il réunit cette verfion avec 
celle de la paraphrafe furie prophète Ofée, qu'il avoit 
donnée dès 1554. Il y ajouta en 1556 les paraphrafes 
fur Joël, Anros , Ruth ck les lamentations de Jérémie; 
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c'eft un volume in-4 . En 1551 ilavoîtfait réimpri- 
mer l'évangile félon. S. Matthieu , en hébreu , avec la 
verfîon & les notes de Sébaftien Munfter , & une pré- 
face de fa façon. Ceft un volume in-$°. Il a traduit auffi 
quelques ouvrages d'Avicenne , le plus renommé des 
médecins Arabes ; & ces verrions ont paru en 1570 
& 1 572. * M. l'abbé Goujet, mém. mjf. Voyez le Long , 
bibliotheca facra , première punie , édition in-fol. Paul 
Colomiès, Gallia orientalis , pag. 65 & 66. Baillet , 
jugement des fav ans fur les grammairiens hébreux , édi- 
tion in - 4 , tome XI. Duval , le collège royal de 
France , &c. Manget, bibliotL fcript. medic. lib. xvj. 

CINQ-EGLISES, ville de Hongrie,* qui a eu un 
évêché fuffragant de Strigonie. Les Allemans la nom- 
ment Funfkirchen , les Hongrois Otegia^ac , & les au- 
teurs Latins Quinque-Ecclep.ce. Elle eft fituée fur le ruif- 
feau de Kéoriz , près de la Drave , qui fe jette à cinq 
ou fix lieues de-là dans le Danube. Cinq-Eglifes eft une 
forte place , que Soliman II emporta en 1543 , & depuis 
en 1 *j66. Il mourut en cette ville durant le fiége de Si- 
geth. Elle a été reprife fur les Turcs en 1686 par les 
Impériaux , aufquels elle oft demeurée , leur ayant été 
cédée parles Turcs par le traité de paix fait à Carlowitz 
en 1699. Elle n'eft éloignée que de fix milles d'Allema- 
gne du Danube , vers le couchant , & à vingt-deux de 
Bade , vers le midi. * Sanfon. 

CINQ-MARS, cherchez COIFFIER. 

CINTHiEN , épithéte que l'on donne à Apollon , à 
caufe d'une montagne de ce nom dans rifle de Delos , 
où il avoit été élevé , &: où il avoit un temple. * Ho- 
race. Virgile , bucol. eglog. 6 , verf. 3. 

Cynthius aurern 



Vdlit & admonuit. 
Apollon m'avertit k l'oreille. 

CINTRA , bourg de Portugal dans PEftrémadure , à 
l'embouchure du Tage dans l'océan. Il eft à fept lieues 
au-deflous de Lisbonne , avec un ancien château. Ceft 
dans ce lieu qu'Alfonfe V , roi de Portugal, prit naiflance 
en 1430, ck qu'il mourut en 148 1. Alfonfe VI, roi 
de Portugal, y décéda auffi le 1 1 feptembre 1683, * Bau- 

drand. 

CINXIA , nom que l'on donnoit à Junon , qui pré- 
fidoitaux mariages , du mot latin cingere, c'eft-à-dire , 
ceindre , parceque lorfqu'on les célébroit , c'étoit la cou- 
tume d'ôter la ceinture aux nouvelles époufes. * Feftus. 
On obfervoit auffi dans les facrifices qu'on lui faifoit , 
d'ôter le fiel aux vi&imes , & de le cacher en quelque 
lieu couvert près de l'autel , pour fignifier que les maria- 
ges doivent être fans aucune amertume. * Alexander ab 
Alexandro , /. 6 , c. 4. 

CINYRAS , roi de Chypre, ou d'Afîyrie, félon d'au- 
tres , fut aimé de fa fille Mirrha, qu'il reçut dans fon lit 
fans la connoître, & de laquelle il eut Adonis. Il étoit 
fi puiflant , que fes richeffes ont donné lieu au proverbe 
Cinym opes. On dit encore, que fon royaume fut détruit 
par les Grecs , aufquels il avoit manqué de parole , après 
s'être engagé de leur fournir des vivres au fiége de 
Troye. On le compte parmi les anciens devins , & on 
veut qu'il ait été l'amant & le prêtre de Venus , & qu'il 
ait eu cinquante filles métamorphofées en Alcions , ou 
en pierres. Quant aux rapports prétendus que M. le Clerc 
trouve entre Cinyras & Noè , ils font fi forcés , que ce 
feroitune grande inutilité d'en faire ici la difcuflïon. Sans 
s'arrêter aux autres difficultés , comment les partifans de 
cette application fe débarafteront-ils de l'anachronifme 
groffier dans lequel ils s'engagent ? Tout le monde fait la 
grande étendue de temps qu'il y eut entre Noé & la 
prife de Troye ; & eft-il aile de rapprocher deux hom- 
mes fi fort éloignés l'un de l'autre , & de fuppofer avec 
vraifemblance qu'ils aient été contemporains ? * Apollo- 
dore , 4. Hygin. Ovide. Erafme , adag % pit. Divititz. 
Bayle , diction, critiq. 

CIO , ou CHIO , anciennement Diofpolis , bourg ou 
petite ville de la Natolie propre en Afie. Il eft fur la côte 



de la mer Noire , à deux ou trois lieues de Pandarachï , 
& à dix de l'embouchure du Sangari , du côté du levant 
* Mati , diclion. 

CÏOFANI ( Hercule ) de Sulmone en Italie, qui flo- 
rifloit au commencement du XVI fiécle , a donné des 
obfervations fur les métamorphofes d'Ovide. L'honneur 
qu'il croyoit avoir d'être le compatriote de ce fameux 
poète , lui fît entreprendre ce travail ; & l'inclination 
avec laquelle il s'eft appliqué à cette étude fut fi forte , 
qu'il femble qu'elle a beaucoup contribué à le faire réunir. 
Ses obfervations fur les métamorphofes font lavantes ôc 
recueillies de divers poètes ; fon latin eft.pur, élégant , & 
il a tous fes ornemens. Ceft le jugement qu'en ont porté 
de très-habiles critiques , comme Paul Manuce , Muret , 
Jules- Céfar Scaliger, Scioppius. Outre que Ciofani 
étoit favant, il étoit encore modefte & judicieux dans 
{es obfervations. * Paul Manuce , in prcefatione. Léon. 
Nicodem. in addit. ad biblioth. Neap. M. Anton. 
Muret , in epijl. & alibi. Scaliger , p. jx. Scioppius , 
de arte crit. p. 19. 

CIOLEK ( Erafme ) en latin Vitellius , né à Craco- 
vie , entra fort avant dans les bonnes grâces d'Alexan- 
dre , roi de Pologne , qui fe fervoit de fes confeils , dès 
le temps qu'il n'étoit que duc de Lithuanie. Etant monté 
fur le trône de Pologne , après Jean Albert fon frère , il 
lui donna l'évêché de Ploczko en 1 504. Il fut envoyé en 
ambalTade auprès de l'empereur Maximilien I, & à Ro- 
me auprès de Léon X. Sigifmond I, fuccefleur d'Alexan- 
dre , le retint à fon fervice , & ce prélat fe trouva en 
15 18 à la diète d'Augsbourg , comme ambaffadeur de 
fon prince. Il y fit le 20 août un difcours très-pathétique, 
qui fut fort applaudi. Il a été imprimé à Augsbourg même 
en 1 <j 1 8,fous ce titre : Oratioper R. P. Dominum Eraf- 
mum Vitellium epifcopum Plocenfem in celeberrimo Au- 
gujlenji conventu , &c. Ayant été envoyé à Rome par 
Sigifmond , auprès de Léon X pour des affaires fecret- 
tes , il y mourut en 1 «j % 1. On a encore de lui un traité 
de la vi&oire de Sigifmond I fur les Turcs. * VofT. de 
hijl. Lat. I. 3. 

CIOLFA , ville d'Arménie , cherche^ ZULFA. 

ClON , ou CIAON , ville de F Afie. Elle eft au fond 
d'un grand golfe qui s'avance dans l'ifle de Célebes, 
environ à 50 lieues de la ville de Macaçar. Cion eft ca- 
pitale d'un royaume dont on ne connoît pas les particu- 
larités. * Mati, diclion. 

CIORLO , ville de Turquie , cherche^ CHIAURLIC. 

CIOTAT , ou LA CIOUTAT , ville & port de 
mer de Provence , entre Marfeille & Toulon. Quoique 
fon nom ne foit connu que depuis quelques fiécles , on 
ne doute point qu'elle ne foit l'ancien port de Cytharijla , 
dont parlent Pline , Pomponius Mêla , Ptolémée , An- 
tonin & Merula , qui eft le Cefarijla , ou Ceirejle d'au- 
jourd'hui , qu'on voit éloigné d'une lieue. La commo- 
dité de la mer donna la penfée d'y bâtir une ville , qui 
fut nommée la cité , Civitas , & par corruption la dou- 
tât. Le commerce l'a rendue depuis affez riche ; ck quoi- 
que petite , elle eft renommée par fes bons vins mufcats ; 
& les étrangers y viennent en foule pour y faire conf- 
truire des barques & des vaiffeaux. Le port eft défendu 
par une forterefîe , &: à côté il y a un beau mole pour la 
commodité des vaiffeaux. La ville a auffi plufieurs églifes 
& quelques monafteres : celui des pères Servites qui eft 
à un quart de lieue de la ville , eft renommé par la dé- 
votion du peuple, & par la curiofité des favans qui y 
vont voir une fontaine qui imite le flux & le reflux de 
la mer. * Pline, /. 3 , c. 4. Pomponius Mêla, l. 2. , c. 5. 
Bouche, hijl. deProv. I. 2 & 4, &c. 

CIPERANO , cherchez CEPERANO. 

CIPIERRE (Philibert de Marcilli , feigneur de-) après 
avoir fignalé fon courage & fa prudence en différentes 
occafions, fous le régne de Henri II, roi de France , 
fut choifi par ce prince pour être gouverneur du duc 
d'Orléans fon fécond fils , qui régna depuis fous le nom 
de Charles IX. En 1560 Cipiene fut fait chevalier de 
l'ordre par François II , après la mort duquel il fut tou- 
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jours gouverneur de Charles IX. On lui donna néan- 
moins pour fécond le prince de la Roche-fur-Yon. Ci- 
pierre mourut à Liège , où il croit allé prendre les eaux 
au mois de feptembre 1 56 5 . * Le Laboureur , additions 
aux mémoires de Cafdnau , tome- I. Bayle , diction, 
critiq. 

CIPIERRE ( René de Savoye , feigneUr de )-fils de 
Claude , comte de Tende , gouverneur & grand féné- 
chal de Provence , & de Françoife de Foix fa féconde 
femme , qui éleva Cipierre & fa fœur dans -la religion 
protestante qu'elle profeflbit. Il foutint les intérêts de fon 
père contre Sommerive , fils aîné de ce comte , & fut 
aflafliné à Fréjus en 1 }6S par quelques radieux du parti 
des catholiques , dont Gafpard de Villeneuve , marquis 
d'Ars", étoit le chef. * De Thou % l. 44. Bayle , diction, 
critiq. 

C1PPUS ( Genucius) préteur Romain, étant forti dé 
la ville pour aller combattre les ennemis , s'apperçut , 
à ce que l'on dit , qu'il lui étoit forti des cornes de la 
tête. Un événement fi extraordinaire le fit confulter les 
devins , qui lui répondirent que c'étoit un préfage qu'il 
feroit roi , s'il revenoit à Rome. Après avoir remporté la 
victoire, il manda le peuple Romain hors de la ville, & 
lui déclara qu'il aimoit mieux Ce condamner volontaire- 
ment à un perpétuel exil , que d'afpirer à la gloire que ce 
prodige lui promettoit. Les Romains , pour honorer la 
mémoire de ce généreux préteur, firent mettre fur la 
porte par laquelle il étoit forti de la ville , la repréfen- 
ration de fa tête en cuivre : ce qui fit donner depuis à 
cette porte le nom de Raudufculana , à caufe que les 
Latins appellent le cuivre raudits. * Ovide , métam. 15, 
v. 565. Valere Maxime, /. 5 , c. 6 , exempt. 

CIR ANDONO ( François ) roi de Bango : ce prince 
fit à S. François Xavier une réception magnifique dans 
fon palais ; & après l'avoir entendu parler fur la reli- 
gion & confondre les plus habiles bonzes du Japon , 
donna de «randes efpérances d"embrafïer le chriftianif- 
me , ce qu'il différa pourtant encore vingt-fept ans ; 
mais durant cet intervalle , par fon crédit &Lfes libérali- 
tés , il contribua infiniment à établir folidement la relî- 
' gion , non-feulement dans fes états , mais encore dans 
tout l'empire , Dieu le réeompenfant de ce ^èle par des 
profpérités temporelles , & donnant fur- tout à Ces armées 
une profpérité fi confiante , qu'il joignit quatre autres 
royaumes au fien ; il reçut enfin publiquement le baptême 
en 1 578 , âgé d'environ quarante huit ans. Sa vertu fut 
bientôt mife aux plus rudes épreuves : comme il s'étoit 
démis du gouvernement de (es états en faveur de fon fils 
aîné , ce jeune prince perdit bientôt par fon imprudence 
tout ce que fon père avoit conquis, & eût perdu tout le 
Bango même , fi le père n'eût repris les rênes du gouver- 
nement. Ce prince qui n'afpiroit plus qu'à régner dans le 
ciel , fe retira de nouveau , quand il eut rétabli les affaires 
de fon fils , qui ne fut pas plus heureux ni plus fage cette 
féconde fois. Le reftedela vie de Cirandono fut un tiflu 
de malheurs au-deiîus defquels il s'éleva toujours par 
fa vertu & une grandeur d'ame peu commune. Il en- 
voya en 1572 une magnifique ambafïade au pape Gré- 
goire XIII. Il mourut en 1587 avant le retour de fon 
ambaffadeur , dans une Ci grande réputation de fainteté , 
qu'on a commencé à travailler à fa canonifation. * Hif- 
toire du Japon. Bartoli , -dfio- 

CIRANO de Bergerac, cherche^ CYRANO. 

CIRCASSiE , pays des Circaffes ou Circaffiens , 
grande région de l'Ane , qui dépend en partie du czar 
ou grand duc de Mofcovie. Ces peuples ont au midi 
le Pont Euxin & le mont Caucafe , qui les féparent de 
la Géorgie , 6k la rivière de Don ou de Tanaïs au 
feptentrion , où ils font voffîns des petits Tartares. Ils 
ont au levant la mer Cafpienne , & les embouchures 
du \Volga , & au couchant ils ont le Palus Méotide 
& le détroit de CafFa. Le pays a divers princes', qui 
font prefque tous fuje'ts du czar, lequel eft maître de 
la ville de Teiki , qu'il a fait fortifier à la moderne par 
un ingénieur Hollandois. Le refte du pays eft prefque 
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fans villes , & n'eft point habité. Les Circaffiens font 
leur demeure ordinaire dans les forêts , pour y être à 
couvert des courfes des Tartares, qui cherchent à faire 
des efclaves ; car ceux de cette nation font fort bien 
faits , ingénieux , & réuffiffent pour l'ordinaire dans lès 
chofes où on les emploie , ce qui fait qu'ils fe vendent 
bien. Au refte les Circaffiens font d'excellens hommes 
de cheval , & un feul d'entr'eux dans un bois fait tête à 
vingt Tartares. Leur principal trafic eft d'efclaves x de 
miel , de cire & de peaux de bœufs t de cerfs & de ti- 
• grès* Ils n'ont point de monnoie , & tout leur commer- 
ce neife fait que par échange. Ils labourent leurs terres 
à la houe, & ils ont des chevaux tout-à-fait vifs , qu'on 
eftime pour cette raifon beaucoup plus que les chevaux 
tartares. On dit qu'il n'y a point de peuple au monde 
qui foit plus beau & mieux fait, ni qui reçoive mieux 
les étrangers. -Les Circaffiens ont été autrefois chré- 
tiens; mais faute d'inftruâion , ii yen a plufieurs parmi 
eux qui font tombés dans le mahométifme. Comme ils 
n'ont point de loix écrites , ils ne font point d'exercice 
de religion , Se ils fe contentent de la profeflion qu'ils 
font d'être chrétiens ou mahométans. Ils ont un langage 
particulier ,& ils parlent auffi le turc. Le grand-feigneur 1 
a au couchant de leur pays , Thamâr & Teméruch * 
fur le détroit de CafFa , pour fe conferver le paffage à 
Azof , vers l'embouchure du Don ou Tanaïs. * Olea- 
rius , voyage de Perfe. Herbert. Sanfon , &C; 

CIRCASSIS ( François de ) baron du royaume dé 
Chypre , fils de Jérôme de Circaflis , diftingué dans le 
même royaume par fa noblefle & Ces charges , paffa les 
premières années de fa vie dans le fein de fa patrie. 
Son père ayant été tué en 1570 , au fiége de Nico- 
fie, métropole de rifle des Chypre, & Selim, empe- 
reur des Turcs , s'étant emparé de toute rifle , François 
de Circaflis fut fait prifonnier , ayant à peine 1 3* ans ^ 
& emmené à Conftantinople en -efclavage avec deux 
de fes frères & trois de fes fœurs. Quelque temps après 
Aly , qui commandoit une flotte des Turcs, l'embarqua 
dans la galère impériale avec quelques autres jeunes 
gentilshommes de l'iile , & François fe trouva au com- 
bat naval de Lépante , dans lequel les Turcs furent dé- 
faits. C'étoit en 1571. François de Circaflis fut alors 
délivré par les Vénitiens , & peu après on l'envoya eri 
France , avec une puiflfante recommandation pour là 
reine Catherine , mère de Charles IX : mais le cardinal 
de Bourbon l'ayant pris fous fa protection , le mit au- 
près- de fon neveu Charles II , au collège de Navarre , 
où François étudia avec le jeune prince. Charles lui 
donna dans la fuite l'abbaye de S. Victor en Caux , 
dont il fut le trente-unième abbé. François de Circaf- 
fis fut préfent à l'entrée fblemnelle du cardinal de Bour- 
bon dans la ville de Rouen. Les vingt dernières années 
de fa vie , il les pafTi dans fon abbaye, où il s'eft rendu 
recommandable par fa fcience , Ces vertus & fa piété. 
Il en rétablit les bâtimens & la difcipline régulière. 
Etant allé faire un voyage à Rouen, il y mourut le 19 
mars de l'an 16 1 8 j à l'âge de 60 ans. Ce qu'on vient 
de rapporter efl: extrait de fon épitaphe , qu'on voit , eii 
latin , dans le chœur de l'églife abbatiale de S. Viclof ^ 
& qui a été imprimée en 1742 , à la fin des mémoires 
fur r origine de F abbaye de S. Kiclor en Caux! , & les 
droits prétendus fur cette abbaye par celle de S, Ouen de 
Rouen , in-4 , 

CIRCÉ , fille du foleil , & fameufe magicienne , dont 
les poètes parlent fouvent , empoifonna le roi des Sar- 
mates , fon mari , & fut chaffée par fes fujets qu'elle 
vouloit gouverner feule. Elle paffa en Italie , où elle fît 
fa demeure fur un promontoire qui fut appelle de fori 
nom. Cette enchantereffe changea Scylla en monftré 
marin , parceque Glaucus lui préféroit cette nymphe. 
Ulyfle étant abordé près de fon palais, elle le reçut che2 
elle, & métamorphofa fes compagnons en diverfes fortes; 
d'animaux brutes : ce qui exprime aviez bien la force 
contagieufe de la volupté , qui change les hommes efi 
bêtes } lorfqu'ils en ont formé une forte habitude. Ulyfle 
Tome III. T 1 1 1 ij 
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! ne s'en délivra que par une racine nommée Moli , que 
Mercure lui avoit domnée. * Ovide , /. 14 mètamorph. 
JHomere, Qdyff. 10. Jiefiod. theog. Natalis Comes,èkc» 

ÇIRCENSES , combats ck jeux qui fe fâifoient à 
Rome. Les auteurs ne conviennent point de ^origine de 
ce nom. Quelques-uns prétendent qu'il vient de ce que 
le lieu où on les repréfentoit étoit entouré du peuple , 
& environné d'épées , Circenfes dicebantur , qubd exhi- 
èerentur in circuitu , enfibus pojitis ; mais ce fentiment 
n'efl pas du goût des plus habiles écrivains , qui croient 
que les- jeux Circenfes ont tiré leur nom de la place ronde 
où ils fe fâifoient , appellée Circus. On les norrimoit 
auffi. les jeux romains. , romani ludi , à caufe de leur 
antiquité , qu'on faifoit remonter jufqu'à Romulus , à qui 
on en attribuoit la fondation ; les grands jeux , magni , 
tant à caufe des grande? dépenfes que Ton faifoit pour 
les repréfenter , que pareequ'ils étoient confacrés à 
Neptune , que les païens regardoient comme un des 
grands dieux. Enfin on leur a donné le nom de jeux 
gymniques , gy.mnici ludi , à caufe des combats aufquels 
les Iuteurs s'exerçoient. Il eft difficile de rien dire de 
pofitif ni de certain fur leur inftitution , non plus que 
fur leur inftituteur. Le lieu où ils ont été représentés n'a 
pas toujours été le même; d'abord on les célébra au-de- 
là du Tibre , qui fervoit de borne par un côté , jufqu'à 
ce que Tarquin V Ancien fît bâtir le grand cirque. 

Il y avoit plufieurs fortes d'exercices dans ces jeux ; 
le premier étoit le combat, foit à coups de poing , foit 
avec des gantelets , des épées , des bâtons , des halle- 
bardes , des javelots & autres femblables armes. Le 
combat des gladiateurs faifoit la principale partie de ce 
ipe&acle : ces gladiateurs fe battoient avec des armes , 
ôcle vainqueur étoit maître de la vie du vaincu, toute- 
fois , fous le bon plaifir du peuple , qui par figues de 
main lui faifoit grâce , ou lui laiffoit ôter la vie par 
fon adverfaire. Ufage auquel a rapport ce vers de 
Juvenai : 

Et verfo pollite vulgi t 
Qutmlibet occidunt popùlariter. 

Le combat des hommes condamnés à mort avec des 
bêtes féroces , étoit encore une autre efpèce de ce 
genre de combat. Les hommes qui dévoient être expo- 
fés aux bêtes étoient renfermés dans une aire , autour 
de laquelle il y avoit plufieurs loges , defquelles on fai- 
foit fortir des lions , des tigres & des taureaux irrités. 
Ces bêtes fe jettoient aufKtôt avec fureur fur ces mal- 
heureux , qui défendoient leur vie le plus long - temps 
qxi'ils pouvoient , mais qui ordinairement étoient déchi- 
rés & dévorés par ces bêtes féroces : fi quelqu'un néan- 
moins échapoit à leur fureur , il avoit fa grâce. Nous 
avons dans l'hiitoire eccléfiaftique quantité d'exemples 
de chrétiens ainfi expofés aux bêtes , dont plufieurs ont 
obtenu parce moyen la couronne du martyre , & quel- 
ques autres ont été fauves par miracle. Il faut auffi rap- 
porter à ce genre de combat la lutte entre deux athlè- 
tes , qui tout nuds & frottés d'huile , luttoient ememble 
pour fe terraffer , & la joute de ceux qui avec des filets 
tâchoient d'enveloper leur adverfaire : ceux-ci s'appel- 
loient Retiarii. 

La féconde efpèce étoit la courfe des chariots. Cha- 
que conducteur étoit avec fon chariot attelé de deux , 
quatre ou fix chevaux , & prêt à partir dans un efpace 
fermé de grilles appelle Carceres, On les ouvroit au fon 
des trompettes & des fanfares , & le dernier fignal étant 
' donné par un voile blanc qu'on déployoit , les chariots 
entroient en lice , &C partoient en même temps pour 
courir au but, qui étoit un poteau planté au bout.de la 
carrière. Quand on y étoit arrivé, il falloit faire p!i>- 
fleurs tours à l'entour. Le premier qui y arnivoit r & 
qui pouvoit tourner adroitement autour du poteau , 
étoit le vainqueur. Ce qu'Horace explique par ces 
vers : 

Sunt quos curriculo pulvertm olympieum 
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€olkgijJejuvat ; Metaquc ferv'tdis 
Evitata rôtis. 

La troifîéme forte de jeux étoit le faut , dont il y 
avoit différentes efpèces. Ceux qui avoient part à ces 
jeux fautoient ou dans la plaine , ou d'un lieu bas dans 
un lieu exhaufTé , ou d'un endroit élevé dans un lieu 
inférieur ; quelquefois étant nuds , ou armés de toutes 
pièces , ils fe lançoient fur des chevaux ou fur des cha- 
riots pendant leur courfe , ou étant fur ces chariots ou 
chevaux ils fe jettoient adroitement à terre. 

La quatrième étoit celle qui fe faifoit par le jet, foit 
du palet , Toit des flèches , ou d'autres traits : ceux qui 
approchoient le plus près du but , ou qui jettoient le 
palet le plus haut , ou le plus loin , remportoient le 
prix. 

La cinquième efpèce étoit la courfe à cheval , décrite 
par Virgile dans le 5 e livre de l'Enéide. Les cavaliers 
diftingués en plufieurs troupes ou efeadrons , fâifoient 
divers tours & contours , tantôt s'approchant les uns 
des autres , tantôt' fuyant & tantôt fe réunifiant en un 
feul efeadron. Ces jeux avoient été établis par Romu- 
lus pour 'exercer la jeuneffe romaine ; & Virgile fup- 
pofe par fiction , qu'entre les jeux qu'Enée donna en 
Sicile , Afcanius avec la jeuneffe troyenne & ficilien- 
ne , montée fur des chevaux , représenta cette efpèce 
de combat. 

La fixiéme étoit la courfe à pied entre les coureurs , à 
qui arriverait le plutôt au but : celui qui y parvenoit le 
premier étoit le vainqueur 

La feptiéme, & la plus confidérable étoit la Nauma* 
chie , c'efl-à-dire , une efpèce de combat naval de plu- 
fieurs galères ou barques fur un grand lac , qui y fâi- 
foient la même manoeuvre que dans un combat naval 
fur mer , ou joutoient à force de rames à qui parvien- 
drait le plutôt à l'extrémité du lac. 

Ces jeux étoient précédés d'un appareil que l'on nom- 
m vçiO\t Fompf. Onyportoit les images des dieux, des 
empereurs & des hommes illuftres. Les dames y paroif- 
foient dans des chariots magnifiques , & l'on y menoit 
à la main de beaux chevaux , précédés de jeunes enfans 
qui jouôient de la flûte , & que l'on appelloit Lud'ù* 
Refte à expliquer ce que c'étoit que gantelet , cœflus , 
• & le palet , difeus. Le gantelet eft une efpèce de gand 
fait de courroies de buffle , dont on envelopoit les mains 
&t les bras , & qui étoient attachés enfemble avec des 
liens de fer ou de plomb , & roulés en forme de cornes 
de bélier.C'eft ainfi que les décrit Virgile dans le 5 e livre 
de l'Enéide , en parlant du combat cf Éntellus & de Da- 
rès , où il dit qu'Enteilus , 

In médium geminos immani pondère cceflus 
Projecit ; quibus acer Eryx in pralia fuetus 
Ferre manum , duroque intenden brachia tergo. 
Objlupuers animi ; tantorum ing&ntia fepum 
Terga boum , plumbo infuto ,/erroque rigebant. 
Ante omnes Jlupet ipfe Dares , longeque reeufat. 
Magnanimufque Anciàjiades & pondus , & ipfa. 
Hue Mue vi/tclorum irnmenja volumina verfat. 

CIRCESTERou CïRENCESTER , en latin Cori- 
nium , Durocornovium , Cernovium , efl une ancienne 
ville'des Romains en Angleterre, dans le comté de 
Glocefter , aux confins de celui de Wilt , fitué fur la ri- 
vière de Churne. C'étoit-là où les quatre chemins des 
proconfuls Romains fe croifoient. On y a déterré un 
grand nombre de médailles & d'inferiptions ; mais cette 
ville a été entièrement ruinée par les Saxons & les Da- 
nois , en forte qu'il n'y a pas la quatrième partie de fon 
enceinte d'habitée ; le refte eft occupé ."par des vergers 
& des champs labourés. Ses- habitans fubfiftent princi- 
palement par la fabrique des étoffes. Cette ville fut prife 
cTafTaut par le prince Robert en 1653. Elle efl à 68 mil- 
les anglois de Londres. * Diction, anglais, 

CIltCONCELLIONfS ou SCÔTOPITES , fe&e 
dedonatiftes en Afrique 3 dans le IV fiécle. Ils étoient 
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aînfi nommés , à caufe qu'ils rodoient autour dés rfiàï- 
fons , dans les villes, Se dans les bourgades, où fe difant 
Vengeurs publics des injures & réparateurs des injufti- 
ces , ils donnoient la liberté aux efclaves fans la permif- 
iîon de leurs patrons „ déclaroient quittes les débiteurs , 
comme il leur plaifoit , & commettoient mille autres 
ïnfolences. Leurs premiers chefs furent Maxide &t Fafer. 
Au commencement ils portoient des bâtons qu'ils nom- 
moient bâtons d'Ifraël, pour faire allufion à ceux que la 
loi ordonnoit de tenir en main dans la cérémonie de la 
Tnanducation de l'Agneau pafchal; depuis ils. Te fervirent 
d'armes contre les catholiques. Donat les nommoit les 
chefs des faints , & exerçoit par leur moyen une horri- 
ble vengeance contre les orthodoxes. Un faux zèle du 
martyre les portoit à fe donner la mort à eux-mêmes ; 
les uns fe précipitoient du haut des rochers , les autres 
fe jettoient dans le feu , &£ les autres fe coupoient la 
gorge; de forte que les évêques ne pouvant empêcher 
ces violences caufées par une foreur horrible , furent 
contraints d'implorer l'autorité des magiftrats , pour ar- 
rêter leur manie. Un jour on envoya des foldats en di- 
vers lieux où ils avoient accoutumé de venir faire leurs 
courfes aux jours des marchés publics , & il y en eut 
plufieurs de tués, que les autres honorèrent comme de 
vrais martyrs. Les femmes perdoient leur douceur na- 
turelle pour imiter cette barbarie , & quelques-unes 
étant groffes , fe jettoient dans des précipices. * Saint 
Auguftin , ker> 69. Baronius , A. C. 3 3 1 , n. a & fuiv. 
348,^7. 26-27, &c. Pratéolë. Philaftre, &c. 

CIRCONCISION , cérémonie des Juifs , que Dieu 
commanda à Abraham ( ch. 17 de la Genefe ) lorfqu'il 
ordonna que tous les enfatis mâles qui naîtroient de ce 
patriarche clans la fuite des temps , feroient circoncis le 
huitième jour après leur naiffance. Depuis , Dieu don- 
nant la loi à Moyfe fur la montagne de Sinaï , y inféra 
ce même commandement : L'enfant mâle de huit jours 
fera circoncis. * Lévitique , ch. 1 2. C'étoit une marque 
qui diftinguoit les enfans d'Abraham des autres peuples, 
que les Juifs appelloient incirconcis par mépris , & qui 
n'avoient point de part à l'alliance que Dieu fit avec ce 
patriarche. Hérodote affure que la circoncifion étoit en 
ufagedans l'Egypte, dans l'Ethiopie , dans la Colchide 
& dans la Phénicie ; & il prétend même que les Syriens 
de la Palefline l'avoient prife chs Egyptiens, & que 
ceux qui habitoient le long des fleuves de Thermodon 
& de Parthenius l'avoient reçue des Colchides ; mais 
il affure qu'elle étoit établie de toute antiquité chez les 
Egy ptiensek lesEthiopiens,fans vouloir décider lequel des 
deux peuples l'a pratiquée le premier, quoiqu'il y ait beau- 
coup d'apparence , dit- il, que les Ethiopiens 1 ont imitée 
des Egyptiens , par le commerce qu'ils ont eu avec eux. 
Sanchoniathdn , cité par Eufebe , affure que ce fut Sa- 
turne qui donna le premier ta loi de la circoncifion , & 
qu'elle paffa en Egypte. Le philofophe Celfe a fait- 
cette objection aux chrétiens , pour détruire l'autorité 
de l'ancien teftament , où il eft dit qu'Abraham eft le 
premier qui a reçu le ligne de la circoncifion , & que 
c'étoit une cérémonie particulière aux Juifs , qui les dif- 
tinguoit des autres nations. L'empereur Julien affuroit 
aufii qu'Abraham étant venu de Chaldée en Egypte , y 
avoit appris l'ufage de la circoncifion , & l'avoit établie 
à aïs fa famille. Marsham , fuivant ces préjugés, a pré- 
tendu que la circoncifion avoit premièrement été éta- 
blie chez les Egyptiens , & que les Ifraélites la tenoîent 
d'eux. Mais comme l'hiftoire de Moyfe doit être pré- 
férée à celle des hiftoriens profanes , il eft indubitable 
que c'eft Dieu qui a établi la circoncifion, & qu'Abra- 
ham eft le premier qui l'a pratiquée. D'ailleurs l'obliga- 
tion de circoncire n'a jamais paffé en loi chez les Egyp- 
tiens : il n'y avoit qu'un certain nombre de leurs prêtres 
& des gens de lettres qui fe fiffent circoncire. S. Clé- 
ment d'Alexandrie raconte que Pythagore étant venu 
en Egypte , fut obligé de fe faire circoncire , pour avoir 
commerce avec les prêtres de ce pays-là , & pour en- 
trer dans la connoiffance de leurs myfteres ; mais ce 
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fait paraît fort incertain. Abraham qui avoit voyagé ck 
fait quelque féjour eti Egypte , en étoit forti fans être 
circoncis. II ne tira donc point cet ufage de la pratique 
<ks Egyptiens , mais ce fut par un ordre exprès de Dieu 
qu'il fe fit circoncire. ïleff. beaucoup plus vraifembîable 
que lès Egyptiens orit reçu la circoncifion 'des enfans 
de Jacob & de leurs defeendans qui demeurèrent long- 
temps en Egypte. Àrtapane , cité par Eufebe , affure 
que ce fût Moyfe qui la communiqua aux prêtres d'E- 
gypte. '& aux Ethiopiens ; mais il y a bien de l'appa- 
rence que quelques Egyptiens avoient imité en cela les 
Ifraélites avant Moy/è. Les Ifraélites étant fortis de 
l'%yp te î rie ^ rent point circoncire leurs enfans pen- 
dant tout le temps qu'ils furent dans le défert ± parce- 
qu'ils étoîent alors féparés des autres peuples, -Se qu'ils 
n'avoient pas befoih eje la circoncifion pour être diftin- 
gués ; mais auffitôt qu'ils furent entrés dans la terre de 
Chanaam , Dieu ordonna que l'on circoncît tous ceux 
qui étoient nés dans le défert ; & après que cet ordre 
eut été exécuté. Dieu dit à Jofué : Èodie abflidi op- 
probrium jEgypti à vo'bis : J'ai ôté aujourd'hui du mi- 
lieu de vous l'opprobre d'Egypte ; vous étiez fembla- 
, blés aux Egyptiens , ce vous étoit un opprobre & une 
confufion dont vous êtes à préfent délivrés. S. Ambroife 
rapporte" que les Egyptiens faifoient circoncire leurs 
femmes ; mais il n'y a point d'auteur qui témoigne que 
cet ufage fût ancien parmi eux, quoiqu'on prétende/p'il 
y en a préfentement des exemples parmi les Orientaux. 
Du temps des prophètes Ezéchiel &: Jérémie , les Egyp- 
tiens étoient mis au rang des incirconcis, avec les Ba- 
byloniens & les Syriens ; ainfi il n'eft pas vrai que la 
circoncifion ait été générale parmi les Egyptiens. Il 
y a néanmoins encore des peuples d'Orient chez qui 
la circoncifion eft affez commune > comme chez les 
Arabes , les Turcs , les Ethiopiens , les Perfes , les 
Abyfîîns & les Homérites ; mais les Arabes ne font la 
circoncifion qu'à l'âge de treize ans , auquel Ifmaël fut 
circoncis. 

Dieu a établi la circoncifion chez tes Juifs ,pour être 
le ligne d'alliance entre lui ck ce peuple , &une marqué 
qui les diftinguât de tous les autres peuples. Tous les en- 
fans mâles des Ifraélites étoient circoncis le huitième 
jour après leur naiffance : les efclaves & les ferviteurs 
qui étoient parmi eux , dévoient aufïi être circoncis. 
Tous ceux qui n'étoient point circoncis , n'étoient point 
du peuple de Dieu : les étrangers qui vouloient en être , 
étoient obligés de fe faire circoncire. Les théologiens 
ont confdéré la circoncifion des juifs , comme un fa- 
crement de l'ancienne loi , & plufieurs ont prétendu 
qu'elle remettoit le péché originel. S. Auguftin ensei- 
gne ce fentiment en termes exprès : cependant on ne 
voit pas que ce (oh la raifon de fon inftitution , ni pour^ 
; quoi les Juifs (s'ils Peuitent cru néceffaire pour le falut 
; des enfans ) l'euffent interrompue pendant tout le temps 
qu'ils furent dans le défert. Les filles naiflant comme les 
mâles dans le péché , fi la circoncifion eût été établie pour 
l'effacer , il eût fallut circoncire les femelles comme les mâ- 
les : enfin , il n'eût pas été défendu de circoncire les en- 
fans avant le huitième jour , puifqu'ils pou voient mourir 
avant ce temps-là. La circoncifion fe faifoit plus com- 
munément avec une pierre : on portoit les enfans dans 
le temple ou dans la fynagogue , où ils étoient circoncis 
fans beaucoup de cérémonie. La coutume étoit de don- 
ner un nom à l'enfant dans la cérémonie de la circon- 
cifion. 

Voici les cérémonies que les juifs obfervent préfente- 
ment dans la circoncifion. On ne peut circoncire l'en- 
fant avant les huit jours , qui font marqués dans la loi ; 
mais on peut différer , fi l'enfant efl foible ou infirme. 
Il y a un parrein , pour tenir l'enfant pendantqu'on le 
circoncit , &c une marreine pour le porter de la maifon 
à la fynagogue , & pour le rapporter. Celui qui cir- 
concit , s'appelle Mohel , c'efl-à-dire , Circoncifeur , & 
on choifit pour cela qui l'on veut ; pourvu qu'il fioit 
capable de cette fonction , c'eft allez, Si le père de l'e;.-. 
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fant a àflez d'habileté , il peut circoncire lui-même fon 
'fils. On tient prêt dès le matin , dans la fynagogue , 
ou même dans la maifon , fi oïl y veut faire la cérémo- 
nie , deux fiéges avec des carreaux de foie ; l'un des fié- 
ges eft pour le parrein qui tient l'enfant ; & l'autre eft 
mis, à ce que difent quelques-uns, pour le prophète Elie , 
qu'ils croient affilier irtvifiblement à toutes les circonci- 
rons. Beaucoup de gens s'aiTemblent-là , & celui qui 
circoncit vient avec un plat où font les inftrumëhs & les 
choies néceffaires , comme le rafoir , les poudres âflrin- 
gentes , du linge , de la charpie & de l'huilé rofàt ; quel- 
ques-uns ajoutent une écuelle avec du fable pouf y met- 
tre le prépuce. En attendant là marreine , qui apporte 
l'enfant , accompagnée d'une troupe de femmes , on 
chante quelque cantique ; mais pas une de ces femmes 
ne paflb la porte de la fynagogue. La marreine dortne 
l'enfant au parrein , & auffitôt les afliftans crient Barùch- 
habba , h bien venu. .Le parrein ajufte l'enfant fur Ces 
genoux , & le circoncifèur dévelope les langes. 11 y en 
a qui fe fervent d'une pincette d'argent , pour prendre 
du prépuce ce qu'ils en veulent couper. Celui qui cir- 
concit , prenant le rafoir , dit , Bénis fois tu, Seigneur, 
qui nous a commandé la Circoncifion ; & en pronon- 
çant ces mots , il coupe la grotte peau du prépuce ; il 
déchire enfuite avec les ongles des pouces , une autre 
peau plus délicate qui refte : il fuce deux ou trois fois 
le fang qui abonde , &c le rend dans une taffe pleine 
de vin : il met après cela fur la coupure, du fang de dra- 
gon , de la poudre de corail , &c autres chofes pour 
étancher le fang ; à quoi il ajoute des compreffes abreu- 
vées d'huile rofat , puis il envelope bien le tout. La cir- 
concifion étant ainfi achevée , le Mohel ou Circoncifeur 
prend une taffe pleine de vin ; & après l'avoir béni , il 
récite une autre bénédiction pour l'enfant , en lui impo- 
fant le nom que le père fouhaite , & prononce ces pa- 
roles d'Ezéchiel , Vis en ton fang; puis il lui mouille les 
ïévres de ce vin , où il a rendu le fang fucé. On récite 
enfuite le pfeaume 1 2.9 ; Bienheureux tout homme qui 
craint le Seigneur. Ceci étant achevé , le parrein rend 
l'enfant à la marreine , pour le porter au logis , & le 
remettre entre les mains de la mère. S'il meurt un en- 
fant fans être circoncis avant les huit jours , il y en a 
qui le circoncifent avec un rofeau avant que de l'en- 
terrer. Lorfqu'il naît une fille , on ne fait aucune céré- 
monie ; feulement au commencement du mois , après 
que fa mère doit être levée de Ces couches , elle va à 
la fynagogue ; & là le chantre prononçant une bénédic- 
tion pour la petite fille , lui donne le nom que le père 
defire. 

CIRCONCISION de Jefus-Chrift. Le Sauveur du 
inonde a bien voulu fe foumettre à la loi de la circonci- 
sion. Le lieu où il fut circoncis n'eft point fpécifié dans 
l'évangile : on croit que ce fut dans Bethléem ; & fi l'on 
en croit S. Epiphane , dans la grotte même où il étoit né. 
Il fut nommé Jésus ou Sauveur , qui étoit le nom que 
l'ange avoit marqué à la Vierge,avant qu'elle l'eût conçu 
dans fon fein , nom aflez commun alors parmi les Juifs. 
On ne fait rien davantage des dreonftances de la circon- 
cifion de Notre-Seigneur , fi elle fut faite avec un cou- 
teau de fer ou de pierre , fi ce fut Jofeph ou un autre qui 
le circoncit. 

La fête de la circoncifion de Notre-Seigneur , qui fe 
fait préfentement dans l'églife romaine le premier jour 
de janvier , qui étoit autrefois appelle l'oétave dé la na- 
tivité de Notre-Seigneur , n'eft pas fort ancienne dans 
l'églife : ce n'eft que dans le VII fiécle , où elle paroît éta- 
blie en Efpagne ôt en France. Avant ce temps-là , le 
premier jour de janvier , bien loin d'être un jour de 
tête , étoit un jour de jeûne & de pénitence. Il eft fait 
mention dans le II concile de Tours de l'an 566, & 
dans le IV concile de Tolède tenu en 633 , du jeûne 
des calendes de janvier , inftitué contre les reftes des 
fuperftitions païennes qui fe faifoient en ce jour , en 
l'honneur de Janus. Ces fuperftitions avoient fubfiftc 
dans le chriftianifme même ; on fe déguifoit en ce jour , 



CIR 



on y faifoit des feftins & des bals, & on emplo yoît ce jour 
en des divertiîTemens profanes ; ce fut ce qui le fit chan- 
ger par l'églife en un jour de jeûne & de pénitence. On 
voit par le II concile de Tours , que ce jour-là la méfie 
fe.célébroit à deux heures après-midi , pour ne rompre 
le jeûne que vers les trois heures après-midi. On ne voit 
pas précisément quand ce jour a cette d'être jeûné , & 
a commencé d'être fêté. Dans quelques égîifes , le jeûne, 
dans d'autres , les réjouifiances ont continué; mais celles- 
ci furent abolies fuivant l'avis delà faculté de théologie de 
Paris de Tan 1444. A la place du jeûne , on fait une fo- 
lemnité en "ce jour , que l'ort célèbre avec ornemens 6>C 
chants de joie , & on le confidere comme celui des pré- 
mices de la rédemption des hommes , par la première 
effufion du fang de J. C. Ce jour eft auffi la véritable 
fête du nom de Jésus ; pareeque , fuivant l'ufage des 
Juifs , ce fut en ce jour que le Sauveur reçut ce nom , 
comme il eft marqué dans l'évangile de S. Luc. 

On croit avec raifon , que Notre - Seigneur fut 
circoncis avec un couteau de pierre , puifque c'étoit l'u- 
fage des Juifs. On en montre un en l'abbaye de faint 
Corneille de Compiegne , comme étant celui qui a fervi 
à la circoncifion de Notre-Seigneur ; mais qui peut l'af- 
furer ? Pour ce qui eft du (iicré prépuce , il y a beau- 
coup d'églifes qui fe glorifient de le pofféder ; comme 
la cathédrale du Pui-en-Velay , la collégiale d'Anvers 
aux Pays-Bas , & l'églife de Notre-Dame de Coulombs , 
au diocèfe de Chartres. On croit néanmoins par une 
tradition très-ancienne , rapportée par le pape Inno- 
cent II , &t par d'autres auteurs fort célèbres , que l'em- 
pereur Charlemagne mit ce faint prépuce en l'abbaye 
de S. Sauveur de Charroux dans le haut Poitou , la- 
quelle prit pour cela le nom de Charroux , comme 
qui diroit Chair rouffe. D'autres difent que dans la 
fuite des temps il a été porté à Rome , où on l'a con- 
fervé beaucoup d'années en l'églife de S. Jean de Latran, 
au lieu appelle le Saint des Saints ; mais que l'an I ^ 27, 
un Iblda't l'ayant dérobé , lorfque la ville fut faccagée 
par Tannée de l'empereur Charles-Quint , il l'emporta , 
& le cacha en un bourg d'Italie nommé Calcat , à vingt 
milles de Rome ; & que trente ans après, c'eft-à-dire ,ert 
1 5 ï 7 > il y fut miracuteufement trouvé , & dépofé dans 
l'églife du même lieu , dédiée en l'honneur des faints 
martyrs Corneille & Cyprien. L"hiftoire en eft rap- 
portée par le cardinal Tolet , en fes commentaires fur 

5. Luc ; & par Salien , l'an premier de Jefus-Chrift. 
CIRENCESTER, ville, cherche^ CIRCESTER. 
CÏRENZA , cherche^ CERENZA. 

CIREY ( Jean de ) naquit à Dijon d'une famille 
très-ancienne. Il entra fort jeune dans l'ordre de Cî- 
teaux , ôc fut choifi au mois d'avril 1476 , pour remplir 
la place d'imbert de Lofne , abbé général de cet ordre. 
Jean de Cirey^fit beaucoup de bien à fon ordre. Il fit 
reconnoître par les évêques aftemblés en 1478 à Or- 
léans , qu'il étoit le premier abbé des abbés , & obtint 
de Louis XI, qui l'eftimoit particulièrement, le titre de 
premier confeitler né au parlement de Dijon. Il ne fut 
pas moins ëftimé d'Innocent VIII, qui , en 1489 , re- 
nouvella l'exemption de la jurifdiélion des évêques pour 
fon ordre , lui confirma le droit d'officier en habits pon- 
tificaux , & lui donna celui de conférer le fous-diaconat 

6. le diaconat à tous les religieux de fon ordre. C'eft ce 
même abbé qui fit faire en 1491 la compilation de fes 
privilèges , dont nous allons parler. Il abdiqua le géné- 
ralat au mois de novembre 1 501 , & mourut le 27 dé- 
cembre 1503. Il a mérité le titre de bon abbé. M. de 
la Mare , pag. 70 de fon Confpeclus hijlor. Burgund. 
à.x que fa vie a été écrite par un religieux de Cîteaux. 
Oudm attribue à Cirey un livre intitulé , Compendium 

fanUorum ordinis, Cijlercienjîs. De Vifch n'en parle 
point , mais il donne à cet abbé : Capitulum générale. 
Ciflercienfe , conllitutiones pluribus annis pro bona or- 
d.nis gubernatione , Cijlercii latœ , & à diverjis pontifi- 
cibus approbatee , à Dijon 1490. Privilégia ordinis 
Cijlsrcienjîs , à Dijon ^49 1., in~j\° , & à Anvers 1630, 
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fous ce titre : Colleclio privilegiorum orâinls Cifierclenfis 
concefiorum à regibus ,principibus & /ummis pontificibus^ 
autore Joanne de Cirey. A la. fuite de cet ouvrage , on lit 
une exhortation de l'abbé de Cirey. Ce fut Henriquès 
qui fit imprimer cet ouvrage en 1630, in-fol. Le difeours 
eft auflï tout entier dans la bibliothèque de Cîteaux , par 
de Vifch. Feu M. le préfident Bouhier avoit parmi fes 
manuferits : Joannis de Cirey > abbatis Cifiercienjis ^ chro- 
nicon brève earum rerum > qu<z in Burgundice ducatu 
gejlœfunt , & circa Ciftercien/e monafierium , per annos 

I 473 » *474 , 1475.5 r 47 6 ; > M77» H7 8 , H79 
ck 1480. Cette dernière année l'abbé de Cirey fit un 
inventaire de tous les manuferits de Cîteaux : l'original 
de cette pièce eft à Cîteaux , de même que celui d'une 
chronique latine de cette .abbaye 6k de cet ordre , par 
le même , jufqu'au XIV fiécle. * Bibliothèque des au- 
teurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , 6k les 
auteurs qui y font cités. Fabricius , bibliotheca medice 
& infimœ. lainitatis , tome IV, pag. 184. Moreri , 
édition de Paris 11732, art. CISTE AUX. ( abbaye de ) 

%CM* CIRIER ( Jean le) confeiiler au Parlement de 
Pans , dans le XVI fiécle. Il fut doyen de la faculté de 
droit en l'univerfité de Paris , & il y faifoit des leçons, 
que l'on fuivoit avec emprefiement en 151 5. On a 
de lui un traité de Primo genitura , qu'il compofa en 
faveur de François , dauphin de France , fils aîné du 
roi François I; Il fut imprimé en 15 19. Philippe de 
Buifine , profeifeur en droit à Paris , dans le dernier 
fiécle , a parlé avec éloge de Jean le Cirier , dans fon 
difeours latin De caujîs imminutœ Decretorum faculta- 
tisoloriœ, pag. 5. * M. l'abbé Goujet , mém. mfi. 

CIRISANO , anciennement Cyterium , bourp de la 
Calabre citérieure , province du royaume de Naples , 
avec titre de principauté , eft fitué au pied de l'Apennin , 
à une lieue de Cofenza. * Baudrand. 

^ CIRO , anciennement Crimi/a .-c'a été autrefois une 
ville épifcopale : ce n'eft maintenant qu'un petit bourg 
de la Calabre citérieure , province du royaume de Na- 
ples : il eu- près du cap d'Alice , à trois lieues d'Umbria- 
tico , du côté du levant. * Baudrand. 

CIROLA , évêque arien d'Afrique dans le V fiécle, 
vers l'an de J. C. 484 , fe voyant foutenu par Hun- 
neric , perfécuta les orthodoxes. Dans une conférence 
que les prélats catholiques avoient demandée , il les fit 
tenir de bout dans l'arTemblée , 6k fe fit dreffer un trône, 
fur lequel il fe plaça avec une pompe de prince. Les pre- 
miers ne fe plaignirent point de ce mauvais traitement ; 
mais lorfqu'ils ouïrent que le fecrétaire du roi donnoit 
le nom de patriarche à Cirola , ils demandèrent qu'on 
leur fît voir fur quoi il fondoit cette nouvelle qualité. 
Cette qaeftion aigrit fi fort les hérétiques , qu'ils firent 
donner des coups de bâtons à chaque prélat catholi- 
que , leur ôterent tous leurs biens , & perfécuterent les 
défenfeurs de la foi , avec une rage incroyable. On 
remarque que Cirola ayant corrompu par argent un 
certain homme , qui contrefit l'aveugle , 6k qui dit avoir 
été guéri par l'attouchement du faux prélat , cette feinte 
ne fervit qu'à lui faire perdre entièrement la vue , qu'Eu- 
gène , prélat orthodoxe , lui rendit en le touchant . 
* Vi&or de Vite," l.z&^de laper/, des Vand. Grégoire 
de Tours , /. 2 , hifi. c. 3. ^Eneas Gazasus , de Cimm. 
de Came. Le comte Marcellin , en la chron. Procope , 
/. 1 de la guerre des Vand. S. Grégoire , dial. 22 , /. 2. 
ïfidore , hifi. des Vand. Baronius , A. C. 484 , &c. 

CIRON ( Innocent ) chancelier de l'églife & uni- 
verfité de Touloufe , où il étoit profeffeur , a fait des 
paratitles fur les cinq livres des décrétales , où il y a 
d'affez bonnes recherches. On a de cet ouvrage une 
édition faite à Leipfick , in-4 , en 1716 , par les foins 
de Samuel Brunquell. M. Ciron a fait imprimer à Tou- 
loufe , en 1645 ■> ' m -fol- la cinquième colleclion des 
décrétales après Gratien , qui contient les conftitutions 
d'Honorius III , recueillies vers l'an 1227 , par Tan- 
crede , archidiacre de Boulogne , 6k publiées fous le 
no© d'Honorius III. M, Ciron mourut vers l'an 1650, 
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* Denys Simon , biblioth. des auteurs de droit , édition de 
Paris , in-i 2 , 1692. Voyez Jean-Albert Fabri.ius dans 
fa bibliotheca média & infimœ latinitatis , à l'article 
d'Honorius , tome VIII , pag. 811. Taifand ne parle 
point de M. Ciron , dans fes vies des jurifconfultes. 

CIRON (Gabriel de) chancelier de l'églife 6k de l'uni- 
verfité de Touloufe , fut , avec la dame de Mondon- 
ville, inftitutéur de la congrégation des filles de l'En- 
fance à Touloufe , aujourd'hui détruite. Voye^ MON- 
DONVILLE. Il étoit prêtre , 6k ce fut lui qui , ayant 
été député du fécond ordre pour l'afiemblée du clergé 
de l'an 1656, propofa de faire imprimer, aux dépens 
du clergé , les inflruâions de S. Charles Borromée aux 
confeffeurs de fon diocèfe. Sa proportion fut goûtée 
6k fuivie , afin d'arrêter par-là les défordres que caufoit 
la morale relâchée , contre laquelle cette affemblée s'é- 
leva avec tant de force. M. Godeau , évêque de Vence, 
dans une ordonnance paftorale , où il fait le récit de ces 
faits , appelle M. de Ciron , un per/onnage de /avoir & 
de piété. Ce fut entre fes mains , que le grand prince 
Armand de Conti , qui l'eftimoit , mourut à Pezenas. 
Pendant la pelle qui ravagea Touloufe l'efpace de dix- 
huit mois , M. de Ciron procura toute forte de fecours 
fpirituels 6k temporels aux malades , 6k expoià un grand 
nombre de fois fa vie pour les fecourir. Il furvécut à 
ce fléau ; 6k après fa mort , il fut enterré , comme il 
l'avoit ordonné , fous la gouttière du porche de la 
grande églife de Touloufe. Le père Dumas , prêtre 
de la doctrine chrétienne , lui a confacré un éloge ma- 
gnifique , écrit en latin. 

CIRQUE, place où le peuple s'afiembloit pourvoir 
les fpeftacles. Les uns prétendent que le Cirque a été 
ainfi appelle du nom de Circé , qu'ils croient avoir 
la première inftitué les jeux équeftres en Italie : les autres 
dilent avec plus de vraifemblance , que ce nom vient 
de rvkXoç qui lignifie cercle , parcequele peuple fe met- 
toit en rond pour voir les fpeclacles. L'origine des cir- 
ques vient de Grèce , 6k a commencé par les jeux olym- 
piques. Le grand cirque de Rome étoit un lieu fort fpa- 
cieux , entre le mont Palatin 6k le mont Aventin , deC- 
tiné pour les fpeélacles publics. On dit que Tarquin 
VAncien , fut le premier qui le fit environner d'écha- 
fauds de bois , fur lefquels étoient affis 6k placés les fpec- 
tateurs , qui jufque-là étoient debout. L'aire du cirque 
étoit en cercle , comme le nom même le marque , mais 
d'une figure ovale , plus longue que large. Sa longueur 
étoit de trois ftades 6k demie , & fa largeur de quatre 
arpens : il étoit environné de fofles. Dans la fuite des 
temps cette place devint un des plus magnifiques édi- 
fices de la ville de Rome. L'amphithéâtre qui entouroit 
trois côtés de cette place étoit par bas de dégrés de 
pierre , au-defi"us defquels il y avoit deux étages de lo- 
ges de bois 6k des galeries qui régnoient à l'entour , afin 
d'éviter la confufion. Il avoit huit ftades de pourtour 
6k cent pas de hauteur ; il pouvoit contenir 150000 
hommes. Ces trois côtés étoient couverts , le quatrième 
étoit découvert ; c'efi dans ce dernier qu'il y avoit des 
loges grillées , où étoient renfermés les chevaux- 6k les 
chariots qui dévoient courir, 6k qui partoient aufïitôt 
que les portes grillées étoient ouvertes. Au dehors de 
l'amphithéâtre du cirque , il y avoit un grand portique 
où étoient les boutiques. A l'extrémité de la place du cir- 
que étoit placé le but, que les Latins appellent Meta, dont 
les chariots faifoient le tour , quand ils étoient parvenus 
jufque-là. Les autels de Saturne , de Jupiter 6k de Mars 
étoient de ce côté-là : ceux de Vénus , de Mercure 6k 
de la Lune , du côté des loges grillées. Quelques empe- 
reurs prirent plaifir à orner le cirque. Claude fit dorer 
les piliers ou colonnes qui fervoient de but , 6k revêtir 
de marbre les loges grillées qui n'étoient auparavant 
que de tuf. Caligula fit fabler la place de terre rouge &C 
de couleur d'or. Héliogabale la fit parfemer de poudre 
d'or & d'argent. Les bancs étoient garnis de matelats 
de rozeaux , & chaque place féparée des autres par des 
jajouiïes. Les citoyens Romains y étoient placés par or- 
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dre de dignité , favoirles fénateurs & les chevaliers dans 
les endroits qui leur étaient défîmes , & le peuple par 
décurie. * Tite-Live , /. 1 , c. 3 5. Denys d'Halicarnafle , 
lib. 3. Plufieurs villes confidérables firent bâtir des cir- 
ques à l'imitation de celui de Rome. Il y en avoit un 
magnifique à Conftantinople, appelle Hyppodrome. Zo- 
zime & ks autres hiftoriens Grecs nous apprennent 
qu'il avoit été commencé par l'empereur Severe & ache- 
vé par Conftantin , qui fit venir de tous côtés des fta- 
tues & des colonnes pour l'embellir. Il y en avoit à Mi- 
lan & dans quantité d'autres villes. Pour ce qui concer- 
ne les jeux du cirque , voyez leur article au mot OR- 
CENSES. 

CIRQUE DE FLAMINIUS , grande place dans 
Rome , environnée comme les autres cirques de plu- 
fieurs rangs de bancs , de galeries , de portiques , de 
boutiques &c d'autres bâtimens. Celui-ci portoit le 
nom du conful qui l'avoit fait. Le fénat s'y affembloit 
fouvent en defcendant du capitale. Cette place étoit 
affectée à la célébration de quelques jeux , comme les 
Apollinaires & les Equeftres , & aux affemblées du peu- 
ple par tribus. Ce qui étoit la manière la plus générale 
del'aflembler, puifque les trente -cinq tribus compre- 
noient , avec les habitans de la ville , tous les peuples de 
l'Italie qui y étoient aggrégés. * Hifi. Rom. RoCm,antiq. 
rotn. Thomas. Dempft.paralip. 

CIRRHA, petit bourg dans la Phocidefur le golfe 
de Corinthe , proche de Delphes & du Mont Parnafïe. 
Les anciens croyoient qu'il y avoit une carverne d'où 
il fortoit des vents qui înfpiroient une fureur divine , 
& faifoien't rendre des oracles. Ce bourg fervoit déport 
à la ville de Delphes , & donnoit fon nom à une partie 
du golfe fur lequel il étoit fitué ; on Tappelloit Cyrrheas 
Sinus , & c'eft aujourd'hui le golfe de Lcpante. * Pline. 
Ptolémée. Tite-Live. Sulpicius, Lucain , /. 1 , pharf. 

CIRTE , ville de Numidie , étoit autrefois , comme 
le remarque Pomponius Mêla , la capitale du royaume 
de fJumiclie, & la demeure des rois Juba , Sy phax & Maf- 
fmifla. Elle fut depuis une colonie romaine : elle a été 
appellée Conjtanùne du nom de Conftantin, & eft con- 
nue de tous les géographes anciens. Ptolémée, Stra- 
bon, Mêla , Pline , Céfar & Tite-Live en parlent. Elle 
eft appellée Cirta dans l'itinéraire d'Antonin. Jugurtha 
tua en cette ville Adherbal, fils de Micipfa , roi de Numi- 
die , comme on le voit dans Sallufte.. 

Conciles de Cirte. 

On met ordinairement deux conciles célébrés dans la 
ville de Cirte. Le premier fut affemblé l'an 305 par 
Secundus , primat de Numidie , pour informer contre 
ceux qui durant la perfécution avoient livré aux païens 
les livres de Péglife & les écritures facrées , & il fe 
trouva que prefque tous les prélats en étoient convain- 
cus. Purpurius , évéque de Lima , y fut trouvé coupable 
du même crime , & d'avoir tué deux de fes neveux ; mais 
il répondit avec tant d'arrogance , qu'on n'ofa pas ap- 
profondir cette affaire épineufe. Silvain fut enfuite élu 
évêque de Cirte. Il avoit livré pendant la perfécu- 
tion les livres facrés & les vafes de l'églife entre les 
mains du magiftrat ; ce qui fut caufe que le clergé Se 
les principaux citoyens s'oppoferent à fon élection. 
Optât & S. Auguftin rapportent une partie des actes du 
concile de Cirte , qui font voir que les évêques de Numi- 
die , préfens à ce concile , s'étaient pardonnes mutuel- 
lement les crimes dont ils étoient coupables. Le fécond 
concile de Cirte fut tenu en 411 , par Silvain , primat 
de la province. Il ne nous refte rien des actes de ce fy- 
node , que l'épître de S- Auguftin qui y affifta , écrite 
au nom des pères de cette aflemblée. 

Cette épître fynodale eft adreffée aux donatiftes 
après la conférence de Carthage , afin de répondre aux 
prétextes qu'ils alléguoient, pour donner atteinte au 
jugement que le comte Marcellin avoit rendu contre 
eux ; mais il n'eft pas certain que ce fécond concile ait 
£té tenu à Cirte, pareeque dans les meilleurs manus- 



crits , l'épître eft intitulée du concile de Zerthe , & qu'il 
y avoit auffi. en Numidie une ville épifcopale de ce 
nom , comme il paroît par la conférence de Carthage. 

* Optât, lib. cont. Parmen. S. Auguftin , /. 3 , cont. 
Crcfcon. ch. 26, &c. & epijî. 141 , nouv. édit. Hijloria. 
Donaàjlar, & geograph. Afrktz , par M. Du-Pin , à 
ta tête d" Optât. 

CIRUELO, ou félon d'autres , CIRUELLO (Pierre) 
Efpagnol, natif de Daroca en Aragon, étoit chanoine 
de Salamanque , docteur en théologie , & profefïeur 
des mathématiques à Alcala. Il fut eftimé du cardinal 
Ximenès , fondateur de la même univerfité d'Alcala , 
& vivoit encore en 1548. Nous avons de lui quelques 
traités de philofophie : Curfus quatuor mathemaùcarum 
artium liberalium , apofttUfmatafeu aflrologitz kuma/ice. 
Expojitio libri miffalis ,&c* Alvarez Gomez, vita card. 
Ximen. I. 4 , 7 & 8. Nicolas Antonio , bibl, Hifpan. 
Voflius , de fcient.mathem. cap. 15 , §. 18 ^ 65 9 

§•7- 

CIS , de la tribu de Benjamin , homme vertueux , 
comme Joféphe le dépeint ( /. 6 de l'hijioire des Juifs , 
ch. 5 ) étoit fils d'Abel & père de Saiil , à qui il com- 
manda de prendre un de Ces ferviteurs avec lui , & 
d'aller chercher des âneffes qu'il avoit perdues. Saiil 
lui obéit , & retourna chez fon père , après avoir été 
oint par Samuel , pour régner fur le peuple qui deman- 
doit un roi, Tan du monde 2909, & avant J. C. 1096. 

* / des Rois , IX. 

CISELEUR ou GRAVEUR, que les Latins appel- 
aient Cœlator, étoit parmi les anciens une forte d'orfè- 
vre qui travaiïloit à cifeler le métal avec le cifelet , le 
burin 8c le marteau,& quiformoit avec ces outils toutes 
fortes de fleurs & de figures agréables , & tout ce que 
l'adrefle & la juftefle de l'art preferit. Ces fortes d'ou- 
vriers étoient fort en vogue parmi les Grecs & les Ro- 
mains. Pline ( /. 3 3 , ch. 1 z ) fait mention des plus 
habiles cifeleurs & de leurs meilleurs ouvrages. II s'é- 
tonne de ce que plufieurs ont excellé à graver far l'ar- 
gent , &. qu'il ne s'en étoit pas trouvé un feul pour ci- 
feler fur l'or : Mirum , dit-il , in auro ccelando inclaruijji 
neminem , in argento multos, Enfuite il parle des plus 
célèbres cifeleurs , comme de Mentor , de Varron ; 
après ceux-là il met Accagas, Mys &Bcethus ; enfuite 
il parle de Calanus , d'Antipater St de Stratonique ; il 
nomme encore Arifton & Eunice, tous deux de Mitylene, 
Hecatée , Pofïdonius d'Ephèfe, Ledus Stratiate , Zot- 
pire ; il n'oublie pas le fameux Praxitèle , qui vivoit 
vers le temps du grand Pompée. Voye^ Saumaife fur 
cet endroit de Pline. Voici les principaux ouvrages de 
ces cifeleurs. Zopire grava les Aréopages &le jugement 
d'Orefte , fur deux coupes eftimées H. S. XII , c'eft- 
à-dire , douze grands feftérees , ou douze mille petits. 
Les bacchantes & les centaures cifelés fur des coupes ? 
étoient l'ouvrage d'Acragas : on les gardoit à Rho- 
des dans le temple de Bacchus. L'on confervoit auffi 
dans le même temple les cupidons , & le Silène de Mys. 
Pythias grava Diomede & UlyfTe enlevant le Palla- 
dium de Troye. Ces figures étoient cifelées avec une 
délicatefTe achevée fur une petite phiole. Ledus Stra- 
tiate gravoit des combats & des gens armés. Strato- 
nique repréfenta par fon art un fatyre endormi fur une 
coupe , mais dans une attitude fi naturelle , qu'il fem- 
bloit que l'ouvrier n'eût fait qu'applkmer cette figure 
fur le vafe. Mentor fit quatre coupes d'une cifelure ad- 
mirable , mais qu'on ne voyoit plus du temps de Pline. 
Acragas avoit un talent particulier pour repréfenter fur 
des coupes toutes fortes de chaffes. Pythias grava fur 
deux petites éguierres toute une batterie de cuifine , 
avec les cuifiniers occupés à leur travail , d'une manière 
fi vive & fi parlante, que pour rendre cette pièce uni- 
que en fon efpèce , on ne permettrait pas même d'en 
tirer aucune copie. * Pline au même endroit. Martial, 
/. 8 , épigr. 5 1 , v. 1 , parle de ces fortes d'ouvrages 
à l'occafion d'une coupe ou d'une phiole de fon ami 

Rufus. 

Quis 
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Quis labor inphiala ? Docii Myos , anne Myronls ? 
Menions hsec manus efl , an , Polycltu , tua ? 

Ces coupes cifelées étoient d'ordinaire d'argent , &C 
le luxe venant à augmenter de plus en plus, on en fai- 
foit d'une grandeur extraordinaire. C'eft ce qui a donné 
occafion à Athénée d'appeller plaifitnment un de ces 
grands gobelets'un puits d'argent :Inde jocose apud Athcz- 
ncurriy magnum poculum PuTEUS ARGENTtUb dicitur , 
/.ii. Dipnofopk. Ao^ Thomas Dempiler , /'/z Joli. Ro- 
fini, antiq. rom. I, <j, Paralip. c. 30. On prétend que de 
nos jours le célèbre Balin a égalé par fon burin ce que 
les anciens ont eu de plus beau en ce genre. Voyez^ 
BALIN. 

CISENNA , capitaine Romain queGabinius envoya 
avec quelques autres , pour empêcher Ariftobule de 
rebâtir le château d'Alexandriôn, * Jofephe , antiq. 
Liv. 14, ch. 11. 

OSMAR , petite ville , avec une feigneurie de même 
nom , dans la SVagrie , contrée du duché de Holftein , 
près de la mer Baltique, à fix lieues de Travemun.ie, 
du côté du nord. * Mati , diction. 

ClSNER ( Nicolas ) favant luthérien , naquit à Mof- 
bach , ville du Palatinat fur le Neckre , d'une famille 
honorable de ce lieu , le 24 mars 1 52.9. Il commença 
ies études dans fa patrie , les continua à Heidelberg , 
y fit là philofophie , &c y fut reçu maître ès-arts le 6 
juillet 1547- Il enfeigna enfuite la philofophie d'A- 
rift-)te & les mathéinariques. Mais fentant qu'il avoit 
encore befoin lui-même d'apprendre , il alla à Straf- 
bourg , où Martin Bucer , qui étoit fon parent , lui ihf- 
pira du goût pour la nouvelle religion , Se il y apprit 
la théologie fous les profeiîeurs luthériens qui y enfei- 
gnoient. La réputation de Mélanchcon rengagea enfuite 
à faire un voyage à Wurtemberg , d'où il fe rendit en 
15 52 à Heideiberg, où Féleâeur Frédéric le- nomma 
premier profefleur extraordinaire en morale. Cifner ex- 
pliqua alors les Ethiques d'Ariftote à Nicomaque , & 
les livres de Cicéron de Finibus. Mais en 1553 la 
pefte dëfolant le pays , il le quitta , vint en France , y 
étudia le droit à Bourges , à Angers & à Poitiers ; paffa 
de - là en Italie , &. fe fit recevoir dofteur en droit à 
Pife, en i^S9- La même année il retourna à Heidel- 
berg , où on le nomma profefleur des pande&es, & con- 
feiller de f électeur palatin Frédéric III. Peu après , il 
fuccédi à François Baudouin dans la chaire de droit 
civil. En 1562, il épouù. Anne Hartmann , fille d'un 
fameux jurifconfulte du Palatinat , dont il n'eut point 
d'en fans. En 1563 il fut recleur de l'univerfité de Hei- 
delberg , & paffa par les autres charges qu'il remplit 
avec diftinfhon. En 1567 il fut nommé confeiller à la 
chambre impériale de Spire , emploi qu'il conferva pen- 
dant 14 ans. En 1 580 i'éle&eur Palatin, Louis, le rap- 
pella à Heidelberg pour fe fervir de fes confeils dans 
plusieurs affaires importantes , & lui donna les charges 
de lieutenant-civil du fiége électoral tk de profelfeur 
extraordinaire en droit. Cifner mourut à Heidelberg le 
6 mars 15 G 3 , dans fa cinquante-quatrième année. Il 
avoit perdu fa femme quelques mois auparavant. On a 
un recueil de p'uheurs de fes ouvrages fous ce titre : 
Nicolai Cifneri. jurifconfulti , polyhifïoris , oratoris , & 
po'étcz edeberrimi , opufcula hijiorica & polidcophilolo- 
gica^dijlnbuta in libros IV, édita Jludio & operà Qjiirini 
Reuteri , profejforis in academia Hdddbergienfi. Prce- 
fixit idem Nicolai Cifneri vitam , à Francfort 161 1 , 
in-S°. Ce recueil contient les pièces fuivantes. i.De 
Othone III imperatore , ejujque infituto conciliorum 
imperatonorum , ac de J'eptemviris eUcioribus principi- 
bus Germaniœ oratio, &CC. 2. De Fridtrico II , impera- 
tore , nratio , &c. 3. De Conrado , uLtimo Suevia, gen- 
tis principe , oratio , &c. 4. De Henrid VII Lufren- 
burgenfis , & Ludovici Bavari , CceJ'arum , gejiis & certa- 
minibus cum papis romanis. 5 . Oratio in fiinere prin- 
cipes Hermanni Ludovici , B avarice ducis , ckc. Ce jeune 
prince étudiant à Bourges ? fe noya à l'âge de 1 5 ans ; 
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le premier juillet 1556" , avec Nicolas le Juge, fon pré* 
cepteur, Jérôme Relhing , fénateur d'Augsbourg , Jean 
de Beauvais , Parifien , '& le batelier qui les pafToit» 

6. Carmina memorim & honori principum Palatinorum 
Fridericilll , electoris, & Mariez Brandeburgicœ , atqm 
Hermanni Ludovid , &c. feripta à Nicolao Cifnero. 

7. Defcriptio eorum quee in nuptiis commun PkUippl 
ab Hanaw & HeLence Palatinœ , item Philippi à Lei- 
ningen & A malice comit. à Zweybruck , aciafunt Hei~ 
delbergce , anno I 5 5 1 , &c. 8. De hijîorits Laudibus & 
Joannis Avantini annatibus Boïorum , &c. 9. DeSa- 
xonibus , Cattis , Anglis & prifeis incolis Germanice,&cc. 
10. Dehijioricis Germaniœ , & opère hifiorico Simonis 
Schardii , &c II. Oratio de origine juris , &c. 1 x. De 

jurifprudentia dignitate & Francifci Duareni operibus 
epijlola. 1 3 . De jurifconfulds prœjiantibus , tum an- 
tiquis romanis , tum pojlerioribus & neotericis inter- 
pretibus juris , &C 14. De obitu Joannis Mylaijurif- 
confulti , &c. 15. Oratio. . . . de ccede & intérim 
Dan'ulis Schleicheri , Germant. 16. Oraduncula de 
gradibus jurifconfultorum, &c. 17. Oratio de hgibus. 
18. Oratio de léguai automate rainenda. 19. Oratio 
habita in prteleclione legum coltegii facultattfque juri- 
dicce. zo. De prcefianda & utilitate ethices,&.c. 1 1 . Hym- 
nus de die natali D. N. J. C. iz. Dedamaùo de vo- 
catione Gsntium. 13. IdyUion de verts & autumni com- 
paradone, Sec. Z4. Poe/nata. 25. Epijlolce. Les autres 
ouvrages de Cifner, qui ne font point dans la collec- 
tion précédente font : 16. Cornmentarius ad tiitd. pan- 
dectarum de tranfactionibus , à Bafle 1566, in-^* 9 
17. De aciionibus& excepùonibus , à Spire 1588, i/ï-8°- 
z8. De jure romano themata , & de jure ufucapionum 
cornmentarius , &c. à Francfort 161 1 , in-8°. 19. Com- 
mentarius ad legem , Sipriufquam , &c. à Francfort 
r6n, in 8°. 30. Cyni P'ifiorienfis cornmentarius in. 
codicem & aliquot dtulos pandectarum , &c. à Nicolao 
Cifnero correSus , à Francfort f 578 , in-fol. 31. Joan- 
nis Avenant annalium Boiorum libri Fil , ab origine, 
gentis ad annum 1 460 , cura Nie. Cifneri , à Bafle 
1 58 1 , in-fol. 32. Alberd Krantdi Saxonia , &c. édita 
per Nicolaum Cifnerum , à Francfort.-fur-le-Mein 1 57c , 
in fol. 33. Francifci Duareni opéra qu<z exilant, à 
Lyon 1578 , 2 vol. in-fol. 34. Simtnis Ckardii ferip- 
tores rerum germanicarum , à Bafle 1574 , in-fol, 
4 vol. 35. Les ades de vifite de la chambre impériale, 
rangés fous certains titres , en allemand , à Francfort* 
*Niceron, mémoires, tome XXII, 

'CISOIN ou CHISSOING , Cifpnium, bourg de la 
Flandre Wallone, à quatre lieues de Tournai , du côté 
de Lille. Le comte Everard y bâtit vers l'an 849 une 
abbaye , où il eut le crédit de faire venir de Rome , 
quinze ou feize ans après , le corps du pape faint Cal- 
lifte. Il fit dédier Féglife fous fon nom , qu'elle porte 
encore aujourd'hui. L'abbaye & le corps de S. Callifte 
furent fournis à l'églife de Reims , par Rodolphe , fils 
d'Everard , auffi feigneur de la terre , &: abbé du mo- 
nafrere ; ce qui donna occafion de tranfporter dans la 
fuite le corps du faint à Reims. * Baillet , vie desfaints > 
14 octobre , edit, Parif in- fol. 1703. 

CISON, torrent proche du montThabor, cherche^ 
THABOR. 

CISTE AUX ou CITEAUX, ordre émané de celui 
de S. Benoît , a eu pour inftituteur S. Robert, abbé de 
Molême , qui l'an 1098 , fe retira avec vingt de Cqs reli- 
gieux dans un lieu appelle Cîteaux , à. quatre lieues de 
Dijon , diocèfe de Châlons-fur-iaône. Cet endroit étoit 
délèrt alors. Ileftarrofé par une petite rivière dont la 
fource efl: à une lieue de-là. On n'a jamais pu trouver 
le fond de cette fource , & elle a cette propriété , qu'elle 
déborde dans le temps de féchereffe , & que quand il 
pleut , elle diminue confidérablement. Le faint abbé 
Robert ne put vivre paifiblement dans cette folitude j 
& obligé de retourner â fon monaftere , il eut pour 
fucceffeur S. Alberic , qui n'eut pas beaucoup de difei- 
plesi & ce ne f ut *î ue ious S- Etienne, troifiéme abbé, 
Tome III. V u u u 
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que S. Bernard ayant conduit à Cîteaux trente de Tes 
compagnons , l'an 1 1 1 3 , on vit tout d'un coup tant 
de gens embraffer le même genre de vie , qu'on fut 
obligé de fonger à bâtir de nouveaux monafteres. Le 
premier de tous qui fut fondé la même année 1113, 
fut celui de la Ferté , dans le diocèfe de Châlons. Pon- 
tigni , au diocèfe d'Auxerre , fut fondé l'année fuivante ; 
& l'an 1 1 1 5 on bâtit Clairvaux & Morimond dans le 
diocèfe de Langres. Ces quatre premières abbayes font 
appellées communément les quatre premières filles de 
Cîteaux. Leurs abbés, tous quatre enfemble , vinrent par 
autorité du chapitre général , l'abbé de Cîteaux , quoi- 
que général & chef de tout l'ordre. L'abbaye de la 
Fertjé a fondé cinq monafteres , d'où il en eft forti dix 
autres ; & fa filiation ne s'étend qu'en France & en Ita- 
lie. Celle de Pontigni a feize filles en France , & elle 
en a eu une dix-feptiémeen Hongrie qui ne fubfifte plus. 
Celle de Clairvaux, la plus célèbre de toutes , en a qua- 
tre-vingt-une , d'où font fortis plus- de fept cens autres 
monafteres dans tous les pays delà chrétienté ; & com- 
me S- Bernard en fut le fondateur , on appelle Bernar- 
dins en France , tous les religieux de l'ordre de Cîteaux. 
Enfin celte de Morimond en avingt-fix, qui en ont 
produit un très grand nombre d'autres dans l'empire ; 
8f quelques-uns en Italie , en France , en Efpagne , &c. 
La fin de cet inftirut étoit de rétablir l'exacte obfer- 
vance de la régie de S. Benoît, qui étoit fort négligée 
alors dans tous les monafteres de fon ordre. S. Alberic 
fit des réglemens propres à cette fin , & S. Etienne en 
fit encore d'autres , aufquels il fut obligé d'en ajouter 
de nouveaux, lorfque l'ordre commença à s*étendre , 
pour maintenir l'uniformité dans tous les monafteres. 
Ces premiers ftatuts font appelles la carte, de charité. 
Le faint abbé les fit approuver d'abord par les évoques , 
dans les diocèfes de qui il y avoit des monafteres de 
l'ordre , & ils renoncèrent au droit qu'ils y avoient de 
vifîte & de correction , & à ceux de préfidér aux élec- 
tions des fupérieurs , ou de les confirmer. Il eut enfuite 
recours au pape Callifte II , qui leur donna fon appro- 
bation l'an 1 1 19 , ck plufieurs autres papes les ont con- 
firmés depuis. L'efprit des faints inftituteurs fe conferva 
dans un fi grand nombre de maifons pendant près de 
deux fiécles. Il y eut quelque différend vers le milieu 
du XIII fiécle , pour la police & le gouvernement de 
l'ordre ; & il fut nécefîaire que Clément IV donnât en 
12.65 une bulle, qui , en interprétant la Carte de cha- 
rité , & en y changeant quelque chofe , terminât tou- 
tes les difficultés ; «mais on ne fongeoit pas encore 
à Hen changer dans les obfervances. On prit encore des 
mefures propres à les maintenir , & le chapitre général 
de 1 289 , ordonna qu'on compileroit toutes les ordon- 
nances des chapitres précédens , ce qui fut exécuté. Le 
relâchement furvenu enfuite, obligea Benoît XII qui 
avoit été de cet ordre , à faire (es efforts pour y remé- 
dier par une bulle de l'an 1334, qui de fon nom fut 
appellée Bénédictine > comme celle de Clément IV , 
Clémentine,^ le chapitre de 1 3 50 fit faire cette nouvelle 
compilation des ordonnances des chapitres généraux , 
qu'on appella les nouvelles confiitutions ; mais ces di- 
gues ne furent pas capables d'arrêter long-temps les 
abus. Ce qui donna lieu en Caftille à une congrégation 
particulière , dont Martin de Vargas fut l'inftituteur , 
l'an 1416 , & fur laquelle l*abbé général de Cîteaux ne 
conferva que le droit de vifîte qu'il doit faire en per- 
sonne , & de confirmation du fupérieur , qu'on nomme 
Réformateur , & qui exerce dans tous les monafteres , 
dont elle eft compofée , toutes les fonctions de géné- 
ral. Les religieux de cette réforme ont ces deux régle- 
mens qui leur font propres , qu'ils ne peuvent fe parler 
qu'un jour de la femaine après midi ; & qu'ils ne for- 
tent de leurs monafteres qu'une fois en trois ans , fi ce 
n'eft que les fupérieurs jugent à propos de les changer 
d'une maifon à une autre , ce qu'ils font fouvent pour 
éviter toute attache. Il fe forrria dans le même flécle , 
mais feulement l'an 1497, une féconde congrégation 



en Tofcane &* en Lombardie , qu'on appella la congré- 
gation de S. Bernard , & qui tient (es chapitres comme 
celle de Caftille ; ■ mais elle a eu elle-même enfuite be- 
foin de réforme , & fon préfîdent tient le fixiéme rang 
dans les chapitres généraux de l'ordre de Cîteaux. Les 
papes & quelques généraux de cet ordre firent long- 
temps de vains efforts pour remédier aux abus qui s'y 
étoient introduits. Les nouveaux réglemens ne furent 
point exécutés, & ce ne fut que fous le pontificat d'A- 
lexandre VII, que la réforme générale fut introduite , 
après des conteftations opiniâtres de ceux d'entre les 
religieux qui ne la vouloient pas embraffer , avec ceux 
qui llavoient déjà embraffee en France , où ils ont trois 
provinces , qui ont chacune leur vifiteur. Outre cette 
réforme générale, il y en a eu d'autres fort célèbres dans 
ce royaume, dont on pariera dans des articles particu- 
liers : favoir , celles des Feuillans , qui eft chef d'une 
congrégation nombreufe , & des abbayes d'Orval , de 
la Trappe ck de Septfons. 

Les religieux de Cîteaux n'eurent des filles fous leur 
conduite que l'an nxo ; & le premier monaftere des 
religîeufes de cet ordre , fut l'abbaye de Tart, diocèfe 
de Langres , 6i l'on en fonda enfuite un très - grand 
nombre. Les religieufes tenoient entr' elles des chapitres 
généraux , de même que les religieux , à Tart en Fran- 
ce , & à las Huelgas de Borgos en Efpagne : le concile 
de Trente fit cefler ces chapitres, en ordonnant la clô- 
ture. La dernière de ces abbayes s'étant réformée au 
commencement du XVIIfiécIe, a fondé plufieurs mo- 
nafteres de religieufes , qu'on appelle Récolletes de Cî- 
teaux , & dont la vie eft très-auftere. 

Les ordres militaires de Calatrava , d'AIcanlara , d'A- 
vis , Monteze & Chrift , qui ont leurs articles féparés s 
embrafferent les conftitutions de l'ordre de Cîteaux , 
& lui furent fournis. * Héliot , hijloire des ord. mon. 
tome F.& VI* 

Cet ordre a des collèges dans les univerfîtés les plus 
fameufes. Celui de Paris a été fondé fous le titre de 
S. Bernard , par Etienne de l'Exenton , abbé de Clair- 
vaux , mort en 1141. C'eft le plus ancien collège de 
Paris. 

CISTE AUX , abbaye , chef de l'ordre dont on vient 
de parler , mérite une defeription particulière. Elle eft 
fituée en Bourgogne , dans le diocèfe de Châlons-fur- 
Saône , à quatre lieues de Dijon, à trois de S. Jean de 
Laone , & à deux de Nuis. Ce fut le vicomte de Beaune 
qui donna ce lieu en 1098 à S. Robert , abbé de Mo- 
lême, du confentement d'Eudes I, duc de Bourgogne ? 
& de Gautier , évoque de Châlons. Quoique cette 
abbaye foit encore à préfent d'une très grande étendue , 
ainfi qu'on va le voir ; cependant {&s bâtimens & fon 
enceinte même ont été réduits au moins à la moitié dès 
la fin du XIV fiécle ; & les différentes révolutions arri- 
vées dans la province l'ont beaucoup endommagée , 
particulièrement en 1589 & 1595 , fous Henri IV, 8c 
encore en 1636, fous Louis XIII , lorfque les Allemans 
firent irruption dans le pays ; de forte que de tous fes 
anciens édifices , il ne refte que l'églife , qui eft dédiée 
à la fainte Vierge , comme toutes les autres de l'ordre. 
Cette églife eft bien éclairée , &. couverte en partie de 
plomb ; elle a deux cens quatre-vingt-deux pieds de 
longueur, fur foixante de largeur dans œuvre. Les croi- 
(ées ont d'un bout à l'autre cent foixante-deux pieds. 
Les ducs de Bourgogne de la première race y ont leur 
fépulture , ainfi que les ducheffes leurs époufes , & leurs 
enfans , plufieurs cardinaux, archevêques & évêques, 
les feigneurs de Vergi , ceux du mont S. Jean de 
Vienne , &c. Le cœur du pape Callifte II eft derrière 
le grand autel. L'ancien dortoir a cent foixante - huit 
pieds de longueur , fur cinquante de largeur : chaque 
côté du grand cloître , qui eft quarré , à cent cinquante- 
trois pieds &ç demi de longueur , fur (éize pieds de lar- 
geur. Le réfectoire a cent trente-cinq pieds de longueur, 
fur cinquante-huit de largeur. L'ancienne fale de l'in- 
firmerie a cent foixante & dix-huit pieds de longueur , 
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îur foîxante de largeur : toutes ces dimenfions font prï* 
'{es dans oeuvre ; les deux dernières pièces font eftimées 
■des curieux. La bibliothèque n'a que foixante 6k douze 
pieds de longueur , fur vingt-quatre de largeur dans 
œuvre ; mais elle eft riche en beaux manufcrits. Tous 
les édifices dont on vient de parler, à la réferve du 
cloître , font voûtés. 

L'abbé de Cîteaux , comme fupérieur général de fon 
ordre, a jurifdiftion fur toutes les maifons qui le com- 
pofent , même furies ordres militaires qui en dépendent , 
ck dont on a parlé à l'article précédent. Il convoque 
dans fa rnaifon le chapitre général de l'ordre ; il y pré- 
fïde ; ck il en a le pouvoir, lorfqu'il ne tient pas. Inno- 
cent VIII , par une bulle du 9 avril 1489 , le con- 
firma dans le droit d'officier en habits pontificaux , de 
confacrer les calices ck les autels dans toutes les mai- 
fons de l'ordre , ck de conférer à tous les religieux de 
{on ordre le fous diaconat ck le diaconat. Il confirma 
aufti les abbés de la Ferté , de Pontigni , de Clairvaux 
ck de Morimond dans les mêmes droits ; mais avec 
cette différence qu'ils ne peuvent conférer le fous-diaco- 
nat ck le diaconat qu'aux religieux profès de leurs pro- 
pres monafteres. La même bulle donne à l'abbé de Cî- 
teaux feul le pouvoir de bénir les abbés ck les abbelTes 
de fon ordre ; ce qu'il fait, en vertu du bref de Clé- 
ment VIII , du 24 juillet 1395 , par lui-même ou par 
fes vicaires généraux abbés. Il précède tous -les autres 
généraux des ordres réguliers , ck fiége aux états de 
Bourgogne immédiatement après les évéques , & dans 
îe même rang, fans aucune diirinclion; ce que Louis XIV 
confirma par Ces lettres-p.ueiites du mois d'avril 1699. 
Il jouit des mêmes prérogatives aux chapelles papales ; 
il eu. le premier conlèiller né au parlement de Dijon , 
honneur qui lui fut confirmé par lettres patentes de 
Henri III , de l'an 1 578. De fi grandes prérogatives 
doivent faire fouhaiter de connoître ceux qui en ont 
joui; en voici la lifte. 

Abbés de Ciste au x-, 

i. S. Robert, mort le 17 avril 11 10. 

2. S. Alberic, 26 janvier 1109. 

3. S. Etienne Harding, 28 mars 1 134. 

4. "Wjdo , qui gouverna deux ans , J fuivant Robert 
du Mont , ck ielon d'autres , fix mois , ou fuivant 
Chifflet , un mois. 

5-Raynald, i6décembreii5i. 

6. Gotzvin, 31 mars 1155. 

7. Lambert, 12 juillet 1 163. 

8. Fa^trede, 21 avril 1 163 : 

9. Gilbert le Grand , 17 octobre 1167* 
ïo. Alexandre, 29 juillet 117 5. 

11. Guillaume I, 3 janvier 1 179. 

12. Pierre I , élu évêque d'Arras , 1 181. 
13.BUINAHD, . 23 décembre 11 84. 

14. Guillaume H, " 1 193; 

15. Pierre II, 271^^1193. 

16. Gui Paré , créé cardinal, 30 juillet 1206. 

17. "Arnaud I AmalriC , élu archevêque de Nar- 
. bonne, '' I2I2 . 

î8. Arnaud II, 1217. 

19. Conrad, créé cardinal , 121 9. 

20. Gauiier, ou Gaucher, 19 janvier 1233. 

21. Jacques I, abdiqua, 1138. 

22. Guillaume III, abdiqua , 1244. 

13. Bonifacé, 21 novembre 1256. 

24. GUI II , créé Cardinal , 1161. 

25. Jacques II, abdiqua, 1165. 

26. JeanI, 9oaobre 1284. 

27. Thibaud, 10 janvier 1293. 

28. Robert , créé cardinal , 1 294. 

29. Rufin , 30 novembre 1299. 

30. Jean II de Pontoife , abdiqua, 1304- 

31. Henri, 28 juillet 1315. 

32. Guillaume IV, 4 février 1337. 

33. Jean III de Chaudenaye , 27 mai 13 59. 
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3 4. Jean IV de Buxieres , créé cardinal ; ï 3 7 y* 

3 5. Gérard de Buxieres , 9 juin 1389. 

36. Jacques IV de Floignî 18 avril 1405, 

37. Jean V de Martigni , 21 décembre 1428;, 

38. Jean VI Picard ou d'Aulnet , 30 avril 1440;. 

3 9. Jean VII Vion , 25 novembre 1458* 

40. Gui III d'Autun j .26 juillet 1462;. 

41. Imbert deLaone, oudeLofné, 24 mars 1476. 

42. Jean VIII de Cirey abdiqua, novembre iîçou 

43. Jacques V de Theulet de Pontalier, abdiqui 
le 25 oâobre 151(3. 

44. Blaise Larget * 10 fepterribre 15 174 

45. Guillaume V de BoifTet, 25 avril 1521^ 

46. Guillaume VI le Fauconier , 27 mars 1 540J 

47. Jean IX Loifier > 26 décembre 1 559^ 

48. Louis I de Baiffei > 19 juin 1 564^ 

49. Jérôme de la Souchiere, cardinal , mort le 10 
novembre 1^71» 

50. Nicolas Boucherat > élu le 12 décembre 

1 571, mort en _ 1 585- ' 

51. Edme de la Croix , 21 feptembre 1604* 

52. Nicolas II Boucherat j 8 mai 1625. 

53. Pierre III Nivelle , nommé à l'évêché de Lu- 



çon 



en 



1635. 

Le cardinal de Richelieu jufqu à fa mort arrivée eni6/±Zi 

Il n'a jamais eu de bulles. 

54. Claude Vaulfin , premier février i6joï 

5 5 . Louis II Loppin , élu le 29 mars , mort le 6 mai 

- . 1670. 

56. Jean X Petit , élu le 20 juin 1670 , mort le 15, 
levier l6s)7i , 

57. Nicolas III Larcher , élu le 27 mai 1692 , 8c 
mort le 4 mars 17124 

58. Edme II Perrot , élu le 20 mai 17 12 , mort le 
30 janvier ^^^ 

59. Andoche Pernot , élu le 2ï avril 1727 , prit 
poftefïion le 23 ocïobre fuivant , ck fut béni le a 
novembre de la même année dans l'églife de l'ab- 
baye de Cîteaux. Il prêta ferment entre les mains 
du roi le 25 avril 17x8 , ck prit féance au parlement 
de Dijon, en qualité de premier coniéiller né , le 
22 novembre de la même année. 

Cette lifte a été communiquée en 1723 par feu dont 
Edme Perrot , abbé général de l'ordre , avec un abrégé 
de ce qui s'elt paiTé de plus confidérable fous le gouver- 
nement de chaque général , principalement pour ce gui 
concerne les privilèges de l'ordre ou de l'abbé de Cî- 
teaux , tiré des archives. Voici ce qu'on a cru en dévoie 
remarquer. Ce fut en 1 1 16 , que S. Etienne tint le pre- 
mier chapitre de lWre, ck en 11 19 , qu'il obtint dtf 
pape Callifte II la confirmation de la Carte de Charité * 
c'eft-à-dire , de la première conftitution de l'ordre , par 
laquelle ce faint abbé fe réferve la jurifdiclion fur tou- 
tes les maifons qui le compofent. Ce fut en ^11 34 que 
Raynaldhx. faire la première compilation des ftatuts des 
chapitres généraux. Gotzvin , qui lui fuccéda , fît confir- 
mer la Carte, de Charité en 1 1 52 , par Eugène III ; en 
1 1 5 5 , par Anaftafe IV , & il vit les maifons de fon 
ordre multipliées jufqu'au nombre de cinq cens abbayes» 
Lambert unit en 1158 à fon ordre celui des chevaliers 
de Calatrava , auquel Gilbert donna des ftatuts en 1 166. 
Alexandre obtint en 1 170 , de Hugues II , duc de Bour- 
gogne , le droit de franchife dans tous fes états. En 
1195 , Gui Paré convint avec les chartreux , qu'il ne 
irecevroit aucun de leurs religieux , de même qu'ils ne 
recevroient aucun des fi eus , fans un contentement ré- 
ciproque. En 1203 Arnaud 1 fit la féconde compilation 
des ftatuts. En 1x^4 Ja:quesl obtint de Grégoire IX 
une bulle contre les prétentions des évêques au fujet des 
éleftions des abbés ; ck pour empêcher que la portion 
congrue des curés ne fût augmentée au préjudice des 
dixmes qui appartenoient à l'ordre. En 1260 Alexan- 
dre IV permit aux abbé:; de Cîteaux de conférer les or- 
dres mineurs à leurs religieux ; ck Gui II , qui avoit ob- 
tenu cette bulle , ordonna en 1261 ? que la communion 
Tomi III. Y u u u ij 
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'fous les deux efpéces , qui étoit encore en ufage dans 
•l'ordre , ne feroitplus accordée qu'aux ministres de l'au- 
tel. Celui-ci ayant été fait cardinal , ck les religieux de 
Cîteaux lui ayant donné Jacques II pour fucceffeur , fon 
éledlion fut conteftée par les abbés de la Ferté , de Pon- 
tigni, de Clairvaux & de Morimond, qui, fuivant la 
Carte de Charité , dévoient être appelles ; mais Clé- 
ment IV la confirma par une bulle du 9 juin 1263 , qui 
a autorité les religieux de Cîteaux à ne plus appeller ces 
•quatre abbés. En 1289 Thibaud fit la troifiéme compi- 
lation des ftatuts , & en 1298 Rufin obtint le droit de 
■confirmer le doyen de la fainte' chapelle de Dijon cano- 
niquement élu. Le règlement que Guillaume IV fit en 
J3 17 , qu'aucun homicide & (es defcendans jufqu'à la 
cinquième génération , ne féroient reçus dans Tordre , 
eft remarquable. Dès l'an 1 3 16 il avoit fait la quatrième 
compilation des ftatuts. Son fucceffeur Jean III fit la cin- 
quième en 1350; mais fon gouvernement ne fut pas 
heureux. Il fut le premier abbé de Cîteaux , que les pa- 
pes obligèrent à prendre des bulles de confirmation , &C 
à payer un droit d'annate à la chambre apoftolique. Peu 
après la pefte ayant dépeuple la plupart des monafteres , 
la crainte qu'ils ne fuffent dépouillés de leurs biens par 
les ufurpateurs , l'engagea à demander des conferva- 
teurs ; ce qui a donné lieu aux commandes. En 1380 
Gérard obtint le droit d'officier en habits pontificaux. 
En 1437 Jean VI fupprima la communion fous les 
deux efpéces 'pour les minirtres de l'autel , & il ordonna 
que ceux qui fe trouveroient au chœur à l'élévation de 
l'hoftie , fe mettraient à genoux , l'ufage ayant été juf- 
qu'alors dans l'ordre de l'adorer debout. 

Les religieux de l'abbaye de Cîteaux qui ont feuls droit 
d'élire l'abbé général , font obligés de prendre un reli- 
gieux de leur monaffere , à peine de nullité d'éleftion , 
& de privation de voix aftive & paffive pour toute leur 
vie. Alexandre VII , par fon bref du 19 avril 1666 , 
n°. 36, l'a ainfi ordonné. Ce bref a été reçu &auto- 
rifé par arrêt du confeil d'état, St par des lettres paten- 
tes du roi , le 14 juillet 1666 ; & le tout a été enre- 
gistré au grand confeil le 6 août de la même année. 

CISTE RN A , bourg de l'état de l'Eglife , dans la 
campagne de Rome , à cinq lieues de la ville de Palef- 
trine, du côté'du midi. On voit près de Cifterna les 
ruines des Très Tabernœ , qui étoit une ville des Volf- 
ques , &. qui eut enfuite un fiége épifcopal transféré à 
yélétri. * Baudrand. 

CISTERNE , principauté dans le Piémont , à la mai- 
fon de Voghere , cherche^ VOGHERE. 

CITADELLA , en latin Jamma , petite ville dans 
l'ifle de Minorque dont elle eft la principale , fur la côte 
occidentale qui regarde l'ifle de Majorque. Elle a un pe- 
tit port , & eft allez forte. * Baudrand. 

CITADINIS ( Paul de ) de Padoue , enfeignoit à Fri- 
bourg en Brifgau vers l'an 1500. Zazius avoit étudié 
fous lui , ck il fait fouvent fon éloge dans {es livres. 
* Bibl. hifi. des auteurs de droit , par Denys Simon , 
edit. Parif i/z-lx, 1692. 

CITE , dans le fens que les anciens auteurs Latins 
prenoient ordinairement le mot de Civitas , étoit pro- 
prement une communauté & tout un canton , qui com- 
prenoit non-feulement la ville principale , où fe tenoient 
les confeils & les affemblées , mais auflî tous les bourgs 
& les villages qui en dépendoient ; comme étoit Civi- 
tas JEduorum , ceux de Langres ; Civitas Helvetica , 
toute la nation Suiffe. Néanmoins les mêmes auteurs 
donnent fouvent le nom de Civitas à une ville feule , 
comme Ciceron , en fa neuvième Ph'dippique , fait au 
fujet de Marfeille. A préfent , ni en France, ni dans les 
autres états de l'Europe , on ne donne guères le nom 
de cité , qu'aux villes capitales d'un pays , & où il y a 
au moins un fiége d'évêque. La ville de Paris eft ordi- 
nairement divifée en ville , cité & univerfité. La cité eft 
ce qui occupe la grande ifle que forme la Seine , où eft 
Féglife métropolitaine , avec le palais archiépifcopal , & 
celui de la juftice ? qui étoit anciennement celui des rois. 



La ville tient tout le côté droit de la rivière , (k l*uriï- 
verfîté tout le côté gauche. On peut dire la même chofe 
de toutes les grandes villes , telles que font Londres , 
Prague , Cracovie , qu'on diftingue chacune en trois 
villes , & la plus ancienne des trois eft celle qui porte 
le nom de cité. * Adrien de Valois , not. Gai. 

CITHARIUS ou CITARIUS , natif de Syracufe , 
poète & grammairien , vint s'établir à Bourdeaux , y 
enfeigna les humanités , s'y maria , & y obtint le droit 
de bourgeoifie. Il y mourut fans biffer d'enfans. Il vi- 
voit vers l'an 364 , &t fut intime ami d'Aufone , qui en 
parle ainh* : 

Et ClTARl dilecte , mihi memorabere 3 dignus 

Grammaticos inter qui celebrêre bonos. 
EJfet Arijiarchi tibi gloria , Zenodotique 

Grajorum , antiquus fi fequeretur honos. 
Car minibus qutz prima tuisj'unt condita in annis } 

Concedit Cet rnufa Simonidei. 
Urbe fatus Siculâ nojlram peregrinus adijii : 

Excultam fludiis quam prope reddideras. 
Conjugium naclus cito nobilis & locupletis , 

Invidiâ fati non genitor moreris. 
At nos defunclum memori celebramus honore 3 

Fovimus & vivum munere amicitiœ. 

* Aufon'ù profejfores , inter opéra Aufonii , édition dû 
Paris 1 730 , //z-4 , page 151. 

CI.TIM , cherchai CHITIM , fils de Javan. 

CITIUM , ville de l'ifle de Chypre , de laquelle 
parle Ptolémée ( liv. V, chap. 14 , ) & Pline ( liv. V ', 
chap. 31,) fituée fur la côte méridionale de l'ifle , près 
d'Amàthus , vers l'orient. Elle a autrefois donné fon 
nom à toute l'ifle , dont les habitans étoient appelles 
C'aiens, Ceux-ci envoyèrent une colonie dans la Macé- 
doine , où ils habitèrent une ville , qu'ils appelèrent du 
nom de leur ville Citium. * Lubin, tables géogr. fur les 
vies de Plut. 

CITOYEN , en latin Civis , en général eft le* nom 
d'un homme qui faifoit partie d'une cité , fuivant l'idée 
que nous avons donnée du mot de Cité , &. qui jouiffoit 
des droits attachés à cette qualité. Entre la qualité de 
citoyen , l'on a principalement diftingue celle de citoyen 
d'Athènes & celle de citoyen Romain ; l'une & l'autre 
étoit en grande réputation , & avoit des privilèges par- 
ticuliers. Celle de citoyen d'Athènes a été renfermée 
dans les habitans de cette ville ; mais il n'en a pas été 
de même de celle des citoyens Romains. Elle étoit d'a- 
bord propre & particulière aux habitans de Rome : ils 
la communiquèrent enfuite aux Latins &: à quelques au- 
tres peuples d'Italie , & enfin à des peuples éloignés , 
qu'ils avoient fournis à leur domination , & dont le pays 
étoit mis en forme de province romaine. On accordoit 
quelquefois cette qualité, par grâce fpéciale , à des étran- 
gers. Pour être citoyen Romain , il falloit être libre , 
ou mis en liberté par ordre de la république. Sous les 
empereurs , cette qualité fut étendue à tous ceux qui 
étoient fujets à l'empire , & qui vivoient fuivant fes 
loix. 

CITTA di CASTELLO ,' ville d'Italie dans l'Etat 
eccléfiaftique , capitale d'un pays qui a titre de comté. 
Cette ville , que les auteurs Latins nomment Tifernum^ 
Tiberinum , eft fur le Tibre , vers les frontières de la 
Tofcane &C du duché d'Urbin. On l'a affez bien for- 
tifiée ; elle a eu la famille des Vitelli , dont il y a eu 
de grands capitaines. Elle a un évêché qui ne relevé 
que du faint fiége , & un territoire affez étendu qu'on 
appelle llcontado di Citta di cafello. * Leandre Alberti- 
La Martiniere. 

CITTA , ou CIVITA DI CHIETI , en latin Tea- 
tea , ou Teate , ville d'Italie dans le royaume de Na- 
ples , en la province de l'Abruzze citérieure. Elle eft: 
fur une colline , près du fleuve Pefquaire , à fept ou 
huit milles de la mer Adriatique : ce fleuve la fépare de 
la province ultérieure. C'eft du nom latin de cette ville 
qu'on a formé celui des clercs réguliers Théatins , à 
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caufe que Jean-Pierre CarafFe , un de leurs fondateurs ^ 
étoït alors évéque de Chjeti ; ii fut depuis pape fous' le 
nom de Paul IV. Cette ville a été autrefois du pays 
des Muraciniens. 

CITT A-DUCALE , ou REALE , ville d'Italie > 
dans l'Abruzze ultérieure , une des quatre principales 
entrées dans le royaume de Naples , avec évêché fuf- 
Fragant de Chieti. Elle eft fîtuée fur la rivière de Veli- 
no , à quinze milles d'Aquila , & elle eft dans l'État 
et cl é fi afti que. * Leandre Albertu Sanfon. 

C1TTA NOVA , ville d'Iftrie , aux Vénitiens , avec 
évêché fufFragant d'Aquilée. Elle eft fur la mer Adria- 
tique , à l'embottchure de la rivière de Quieto , que 
les auteurs Latins nomment Nauportus : l'air y eft très- 
mauvais , & elle eft peu habitée. L'ancienne ville d'JS- 
monia étoit fîtuée fur le Quieto ; mais après qu'elle eut 
été ruinée , on bâtit un peu au-deflous Citta Nova , 
qu'on appella la nouvelle ville. Ceux qui écrivent en 
latin , la nomment encore indifféremment JEmonia , & 
Civitas nova IJtr'uz. * Leandre Alberti. 

CLTTA Dl PENNA , dans le royaume de Naples t 
dont l'évêché a été uni à celui d'Atri. * Leandre Alberti. 
CITTA Dl SOLE , ville d'Italie dans la Romagne 
Florentine , au grand duc de Tofcane. Elle eft fur la 
petite rivière de Fagnone , vers la Romagne eccléfiafti- 
que , & on l'a aflez bien fortifiée. Elle fut bâtie en 1 56 5, 
par Côme de Médicis , premier grand duc de Tofeane. 
* Leandre Alberti. 

CITTA VECCHIA , MEDINA ou MELÏTA , 
ville de l'ifle de Malte , avec évêché fufFragant de Pa- 
ïenne , eft fîtuée vers le milieu de l'ifle , fur une colline : 
elle en a été autrefois la capitale. Pbyc^ MALTE.* Lean- 
dre Alberti. Cluvier. Sanfon. Baudrand. 

CITTADELLA , petite ville de l'état des Vénitiens , 
en Italie , dans le Padouan , près de la rivière de Brente, 
entre Vicenze & TrévignL Ce lieu eft la patrie de Fran- 
çois Spira , qui fe rendit fameux dans le XVI fîécle , par 
le plus furieux & le plus opiniâtre défefpoir qu'on puifle 
imaginer. * Mari , diction. 

CITTADIN (Celfus) d'une des plus illuftres famil- 
les de Sienne en Italie , a fleuri dans le XVI fîécle. 
C'étoit un homme extrêmement verfé dans la connoif- 
fance de l'antiquité , favant médaillifte , bon hiftorien , 
& chronologifte exaét. La pureté de Ces mœurs le diftin- 
guoit autant que l'excellence de fon efprit ; & l'une & 
l'autre lui acquirent l'amitié des plus grands hommes de 
fon temps. Il mourut âgé de 70 ans. * Jan. Nici Erytr. 
Pynacoth. 

CITUATU ou SCHUT , Cituorum Infula , ifle du 
Danube en Hongrie , cherche^ SCHUT. 

CIUDAD REAL , ville de l'Amérique feprentrio- 
nale , dans la province de Chiapa, qui eft la nouvelle 
Efpagne , avec évêché fufFragant du Mexique. Cette 
ville eft aufîi connue fous le nom de Chiapa ; elle a eu 
pour évéque dans le XVI fîécle le célèbre dom Barthe- 
lemi de las Cafas. * Laët. Sanfon. 

CIUDAD DEL REI FELIPPE, ville ruinée dans la 
terre Magellanique & dans i' Amérique méridionale. Ma- 
gellan , gentilhomme Portugais , avoit découvert le dé- 
troit qui porte fon nom en 1 520. Les Efpagrrols entre- 
prirent de s'en rendre les maîtres , & d'empêcher les 
autres nations d'y pafler ; mais tous ceux qu'ils y en- 
voyèrent durant cinquante ans , y périrent. Vers l'an 
15^5 Sarmiento y alla avec quatre vaiffeaux , & bâtit 
à l'entrée du détroit , un port nommé Jésus , & un 
peu plus avant Ciudad del Rei Felippe ; mais comme la 
colonie qu'il y laifla manquoit de tout, ck qu'on n'y avoit 
aucun efpoir de fecours , la famine & la mifere diffipe- 
rent bientôt les habitans. Depuis , les Anglois & les 
Hollandois , pour fe moquer des Efpagnols , ont nommé 
ce lieu Porto Famine, le port de la faim. * Laët. Sanfon. 
Baudrand. 

CIUDAD - RODRIGO , ville d'Efpagne dans le 
royaume de Léon , avec évêché fufFragant de Compof- 
telie. Elle eft fîtuée fur la rivière d'Aguada , aux fron- 
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tieres de Portugal. Mariana , & quelques autres croient 
que c'eft la Mirobriga des anciens. D'autres foutiennent 
avec plus de raifon, que cette ville ancienne ayant été 
ruinée , Ferdinand II , roi de Léon , y fit bâtir vers l'an 
1 200 , Ciudad - Rodrigo , pour lui fervir de rempart 
contre les Portugais. * Mariana, /. 2 , c. 21. Meruhu 
Sanfon. 

CIVEDA ou CIVITÀ , petite ville de l'état de Ve- 
nife , en Italie. Elle eft dans le Breflan , fur la rivière 
d'Oglio , a dix lieues de la ville de Brefle , du côté du 
nord. On la prend pour l'ancienne Vannia des Euga- 
niens, * Baudrand. 

CIVENCHEU , grande ville de la province de Fo- 
kien , dans la Chine. Elle eft capitale d'un territoire dé 
même nom , & commande à fîx cités. Il n'y a point de 
ville où les maifons foient plus magnifiques ; les temples j 
les palais & les arcs triomphaux y font d'une ftru&uré 
admirable. Elle eft proche de la mer & très-marchande ^ 
parceque les plus grands vaiffeaux peuvent y aborder* 
Le pont de Loyang , qui eft bâti fur la rivière de Loyang 
au fèptentrion de Civencheu , tirant vers l'occident , 
eft un ouvrage qui n'a point fon pareil dans le monde i 
on le nomme aufli le pont de Vangan. Il a plus de trois 
cens foixante perches de longueur , & environ une per- 
che & demie de largeur ; au lieu d'arcades , on a bâti 
plus de trois cens gros piliers , qui fe terminent de part 
& d'autre en angle aigu , afin de roiïipre la Violence des 
eaux. Cinq grandes pierres occupent toute la largeur d'uri 
pilier à l'autre , & chaque pierre a 18 pas ordinaires de 
longueur. Les bords ou appuis font ornés de fculpture , 
& embellis de figures de lions pofés fur leurs bafes. Tout 
ceci n'eft que la première partie du pont qui fe terminé 
à un château , après lequel on voit l'autre partie prefqaé 
aufli longue que la première , & d'une pareille ftrufture. 
* Martin Martini , defcription de la Chine 3 dans le recueil 
de Thevenot , vol. 3. 

CIV1CA ( Ceréalis ) procônfiiî d'Âfië fous Domî-i 
tîen , fut tué fous un faux prétexte de rébellion , mais en 
effet pour avoir accepté cette province qui lui étoit 
échue par le fort. * Tacite , in Agricol, vit. 

CIVIDAD Dl FRIULI, ville dans le Frioui , voyei 
FRIOUL. 

CIVILIS ( Claudius) Batave ou Hollandois , illuftre 
par fa nobleffe & par fa valeur i vivoit dans le I fîécle. 
Il avoit été aceufé d'avoir voulu troubler le repos dé 
l'empire, dès le temps de Néron, qui l'enferma dans 
une prifon. Galba l'en tira ; & l'an 69 Civilis , pour fe 
venger des Romains , fit foulever contr'eux les Bataves 
ôc leurs voifins. Il conduifît cette révolte avec adreffe, 
& fit foulever d'abord les Caninefates feuls ; enforte 
que les Romains ne le regardaient point comme ennemi 
déclaré ; mais quelque temps après , ayant levé le maf- 
que , & s'étant joint aux Gaulois , il défit Aquilius fur 
les bords du Rhin. Les Germains , attirés par le bruit 
de cette viftoire , unirent leurs armes aux fiennes. 
Civilis fortifié de ce fecours , vainquit 'en deux combats 
Lupercus & Herennius Gallus qui tenoient pour Vitel- 
lius, & feignit de n'avoir pris les armes qu'en faveur dé 
Vefpafïen. D'abord il fe fervit heureufement de ce pré- 
texte , battit Voculâ , fit entrer quelques légions dans 
fon parti ; mais lorfque la révolte des Gaules qu'il avoit 
fufeitée en l'année 70 , eut détrompé les Romains , ils fe 
rendirent près de Ceréalis. Ce général fut attaqué dans 
fon camp , vers Trêves , où Tutor & Claflîcus s'é- 
toient unis avec lui , il fut même d'abord mis en défor- 
dre ; mais s'étant reconnu , il défit les ennemis , & prit 
leur camp. Une féconde victoire repoufîa Civilis dans 
la Batavie ; mais il fit fi bien qu'il fe tira d'affaires , eri 
faifant accroire aux Romains qu'ils lui avoient unes 
grande obligation de n'avoir pas fait contre les lé- 
gions tout ce qu'il avoit pu ; qu'au refte le mauvais trai- 
tement qu'il avoit reçu de Vitellius , & l'inclination fe- 
crette qu'il avoit pour Vefpafïen qui l'avoit honoré de 
. fon amitié , quand il n'étoit encore que perfonne privée , 
| l'avoit porté d'autant plus volontiers à cette guerre, 
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qu'il y avoit été follické par AntomUs Prîmus , qui lui 
avoit écrit plufieurs lettres pour ce fujet , la guerre étant 
le feul moyen pour retenir les légions qui étoient fur le 
Rhin , & pour empêcher la jeunefle Gauloife de palier 
les Alpes , en faveur de Vitellius , qu'il avoit toujours 
regardé comme fon ennemi. * Tacite , /. 5. 

CIVITA BURELLA , ville d'Italie , cherchez BU- 

RELLA. 

CIVITA-NÔVA , petite ville d'Italie dans la Marche 
d'Ancone, avec titre de duché , qui appartient à la mai- 
fon Céfarini. Elle eft affez agréable , fituée fur une colline 
près de la mer Adriatique , à cinq ou fix milles de Lo- 
rette. * Léandre Alberti. Sanfon. Baudrand. 

CIVITA-VECCHIA , ville d'Italie , avec un port 
de mer dans le patrimoine de S. Pierre. Quelques au- 
teurs croient qu'elle eft la Centum-Celles des anciens. 
Cherchez CENTUM-CELLES. 

CIVITA CASTELLANA, cherchez CASTELLA- 

MA. 

CIVITA, cherchez CIVEDA. 

CIVITA DI CHIETI , cherchez ClTTA» 

CIVITA DI S. ANGELO , bourg ou petite ville du 
royaume de Naples. Ce lieu qu'on nommoit ancienne- 
ment Angélus , dont on a fait AngeLo par corruption , 
eft dans l'Abruzze ultérieure, à demi-lieue de la côte, 
& à trois lieues de Civita di Penna. * Baudrand. 

CIVITA REALE , ville d'Italie, chrchezOTT k- 
DUCALE. 

CIVITARE , anciennement Teanum Apulum > ou 
Theamim. C'étoit autrefois une ville épifcopale , dont 
l'évêché a été transféré à S. Sever : elle n'eft plus qu'un 
petit bourg du royaume de Naples , fîtué dans la Capi- 
tanate , fur le Fortore , à cinq lieues de fon embouchure, 
& à trois ou quatre de Tragonara. * Baudrand. 

CIVITELLA, ville d'Italie, dans l'Abruzze ulté- 
rieure , au royaume de Naples. Elle eft fituée dans un 
endroit appelle Caraceno , fur une montagne rude & 
efcarpée , du côté du feptentrion , & regarde par une 
porte la mer Adriatique. II y avoit autrefois au bas de 
cette montagne une citadelle fortifiée de cinq baftions ; 
mais les habitans la ruinèrent, lorfque le roi Char- 
les VIII alla en Italie. Du côté de l'occident, où elle 
eft le plus en pente , elle a la rivière de Librata. Les 
François afliégerent en 1 5 57 cette ville , fous le duc de 
Guife , fans pouvoir la prendre. Voyez ce qu'en dit de 
Thou,/. 8. 

CIUS , ville de Bithynie fur la mer , près de laquelle 
Niger fut défait , l'an de J. C. 194 , par Candide, qui 
commandoit l'armée de l'empereur Severe. * Dion , 
liv. 4. 

CIVOLA , cherchez CIBOLA. 

CIUTAD DI FRIULI , cherchez FRIOUL. 

CIUTAD DI BELLUNO , cherchez BELLUNE. 

CIZI (le pays de ) petit pays de France, dans la baffe 
Navarre, près des monts Pyrénées autour de S. Jean 
Pié-de-Port , qui en eft le lieu principal. * Mati , diction. 

C L A 

CLAES ( Chriftian ) étoit habitant de Lecfcerkerk , 
en Hollande , à huit ou dix lieues de la Haye. Sa 
femme étant accouchée le 21 juin 1686 d'un fils qui 
vécut près de deux mois , accoucha dix-fept heures après 
d'un fécond fils qui étoit mort; vingt quatre heures après, 
elle mit encore au monde un fils qui vécut près de deux 
heures ; &C au bout de vingt-quatre heures , elle en eut un 
quatrième , qui étoit mort; enfin cette mère accouchant 
d'un cinquième , mourut avec ce dernier enfant qui per- 
dit la vie en naiffant. 

CLAGENFURT , en latin Clage-furtum , & autre- 
fois , félon le fentiment de quelques écrivains , Claudia, 
ville d'Allemagne , capitale du duché de Carinthie. C'é- 
toit autrefois la demeure ordinaire des anciens ducs. 
Clagenfurt eft environ à deux lieues de la rivière de 
Drave, & de S. Vier : elle eft bâtie en quarré, & entou- 
rée d'une afTez bonne muraille , avec des fortifications ; 
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les rues y font étroites , mais régulières. Il y a près de la 
ville un grand lac. * Cluvier. Mercator , &c. 

CLAIMUND ( Jean ) prêtre Anglois, a vécu vers 
l'an 1 5 10. Il fit de grands progrès dans les lettres faintes 
& profanes , en l'univerfité d'Oxford , & y fut depuis 
principal du collège du Corps de Chrift. Il fit des notes 
fur l'hiftoire naturelle de Pline, fur Aulu-Gelle , fur 
Plaute,& laifta des épîtres & quelques harangues en latin. 
Jean Sperp a écrit fa vie. * Confuluz aufli Baleus ôtPit-, 
feus , defcript. AngU 

CLAIN , ou LE CLAIN, Clames, Clanicus & Cit- 
as , rivière de France en Poitou. Elle a fa fource dans la 
même province, près d'un village nommé la Boëre > exit.v& 
Charoux & l'Ole Jourdain ; & ayant- reçu la Vonne , la 
Clouëre , &c, elle paffe à Poitiers , où elle fe divife en 
canaux, (k où elle forme quelques ifles. Enfuite elle fe 
va joindre à la Vienne au-deffus de Châtelleraud , en un 
endroit nommé \eport de Senon,à'où eft venu le proverbe 
du pays : Au port de Senon , le Clain perd fon nom. 
* Papire Maflbn , defcript. jlum. G ail. De Thou, hift. 
I. 45 , c. 9, 

CLAIR (faint) martyr, naquit à Rochefter, ville épif* 
copale d'Angleterre, vers le milieu du IX fiécle. Il étoit 
fils d'un feigneur de grande qualité, nommé Edouard , 
qui tenoit le fécond rang après le roi. Il fut que fon père 
avoit conclu fon mariage avec une princcfie d'Angle- 
'terre ; mais comme il ne vonloit point s'engager dans 
cet état , il s'enfuit fecretement ; & ayant trouvé un 
vaifleau prêt à partir , il vint aborder à Cherbourg en 
Neuftrie , que l'on a depuis appellée Normandie. De-là 
il paffa dans une forêt avec deux compagnons qu'il avoit 
amenés , ck vécut quelque temps dans cette folitude , 
qu'il quitta pour aller à l'abbaye de Maudun. Vers le 
même temps , il reçut l'ordre de prêtrife à Coutance ; 
mais il fut perfécuté par une dame du pays , qui tâchoit 
de le faire confentir à fa paftion criminelle : c'eft pour- 
quoi il s'éloigna de ce lieu. Après avoir cherché plufieurs 
retraites dans la Neuftrie , il vint à Paris , où il fe fit 
fucceftivement deux hennkages , l'un auprès de l'ab- 
baye de S. Germain des Prés , & l'autre au lieu où 
l'abbaye de S. Viftor a été bâtie depuis ; car alors ce 
lieu étoit défert , & plein de bois. Enfuite il retourna en 
Neuftrie &: choifit fa demeure fur la rivière d'Epte auprès 
de Gifors , à côté du lieu que Ton appelle aujourd'hui 
S. Clair fur Epte : il y bâtit un oratoire en l'honneur de 
S. Nicaife , des libéralités que lui fit une femme de qua- 
lité , qui étoit dame de la Roche. S. Clair ne jouit pas 
long-temps de la douceur de cette retraite ; car l'autre 
dame irritée de n'avoir pu accomplir fon deffein , envoya 
des gens pour Je chercher , & pour le maffacrer , en 
quelque lieu qu'ils le puffent rencontrer ; ces afTaflins le 
trouvèrent en fon hermitage , & lui coupèrent la tête au 
mois de novembre , vers la fin du IX fiécle. Le jour de 
fa fête eft le 4 novembre , & celui de fa tranflation le 17 
juillet ; néanmoins à Paris on ne la célèbre que le 18. 
Tout ceci n'eft appuyé fur aucun auteur digne de foi , 
mais feulement fur des relations modernes. * Baillet , 
vies des faints. 

CLAIR ( faint ) prêtre &f martyr , à ce que l'on 
croit , dans le Vexin , difciple de S. Nicaife , faifoit , à ce 
que l'on dit , la fonâion <£e prêtre des idoles , quand 
S. Nicaife apporta la lumière de l'évangile dans ce pays. 
Il étoit aveugle , & fut , dit-on , guéri après fa conver- 
fion. S. Nicaife fut martyrifé avec fes compagnons , & 
S. Clair le fuivit de près ; mais il n'y a rien de certain 
dans cette narration. * Artus du Moutier, Neuftrie fainte. 
Pomeraye, hifl. des archev. de Rouen. Devio, vie d& 
S. Clair. Baillet , vies des faints , mois de novembre. 

CLAIR ( faint ) ou faint CLARS , évêque d'Aqui- 
taine , & martyr. Son hiftoire n'eft pas moins incertaine 




gine ; mais fon culte eft afTez établi dans l'Aquitaine , 
& plufieurs églifes fe vantent d'avoir de fes reliques. 
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* Henfchenîus ; Papebroch ; Bailler , vies des faints, 

CLAIR ( faint ) abbé à Vienne en Dauphiné , fi l'on 
en croit l'auteur anonyme c!e fa vie, naquit au-deflous de 
Vienne , clans un lieu qui porte maintenant fon nom , fur 
le bord du Rhône , vers le commencement du régne de 
Clotaire If. Il perdit fon père en bas âge , ck fut élevé 
par fa mère , qui le mit dans le monaftere de S. Ferreol. 
L'évêque de Vienne le fît abbé du monaftere de S. Mar- 
cel où vivoient trente religieux , & lui donna la direction 
de celui de fainte Blandine , qui fervoit de retraite à 
vingt-cinq veuves. Il mourut vers l'an 660 , le premier 
de janvier , jour auquel on faifoit fa fête à Vienne , dès 
le temps de Charlemagne. Le nom de ce faint ne fe 
trouve point dans plufi eurs martyrologes , comme ceux 
d'Ufuard ck d'Adon. * Vita apud Bolland. tom. I, & 
apud Mabillon. acfa fanctorum , tom. I. Baillet, vies 
des faims , premier janvier. 

CLAIR ( faint ) premier évéque de Nantes en Bre- 
tagne. Le temps de fon épifeopat n'eft pas certain ; mais 
on peut placer fa mifïion dans les Gaules , & celle du 
diacre Adéodat , qui l'accompagna , vers l'an 280, 
fous l'empire de Probus. Il eft fort probable que S. Clair, 
miflionaire d'Aquitaine , qui vivoit fur la fin du III fié- 
cfe , efl le même que celui de Nantes , qui , ayant été 
envoyé dans les Gaules , pénétra jufqu'en Bretagne , 
& qu'il ne fut pas envoyé par S. Gratien de Tours, 
comme D. Lobineau l'a dit fans preuves dans fon hif- 
îoire de Bretagne , mais qu'il fut envoyé par le pape. 
On ignore fi S. Clair reçut la couronne du martyre , 
comme quelques églifes de Bretagne le prétendent. L'é- 
glife de Tulle prétend avoir le corps de ce faint , dont 
on met la mort ck le tombeau à Réguini , dans le dio- 
cèfe de Vannes. * Hifloire. abrégée des Lvcquts de, Nantes , 
par M. Travers, prêtre du diocefe de Nantes même , dans 
le VIL vol. part. IL des mém, de attirât, & d'hijî. 
che^ Simart. 

CLAIRAC , chercha CLERAC. 

CLAIRAMBAULT (Pierre) généalogifle des or- 
dres du roi , confeiller de marine , & l'un des premiers 
commis de M. le comte de Maurepas , miniftre ck fe- 
crétaire d'état , étoit fort verfé dans i'hiftoire généalo- 
gique de France ck des pays étrangers. Il avoit employé 
foixante-dix années de Ta vie à raffembler ce qu'il y a 
de plus curieux ck de plus intérefïànt , tant pour la no- 
bleffe du royaume , ck même pour une partie de celle 
des pays étrangers , que pour I'hiftoire générale ck par-, 
ticuliere. U eft mort à Paris , le 14 janvier 1740 , dans 
la quatre-vingt-neuvième année de fon âge , étant né 
en 1 6 5 1 , de Pierre Clairàmbault , fecrétaire du roi , ck 
de Jeanne le Boiteux. Il avoit été pourvu le 28 août 
1688 de la charge de généalogifle des ordres du roi. 
Lorfqu'il eft mort , il venoit de finir le long ck pénible 
travail dont on vient de parler , par une table générale 
de fon cabinet , pour en rendre l'ufage aufîi facile qu'utile. 
Son équité èk fon défintéreftement ne l'ont pas moins 
rendu recommandable que fes talens. Son cabinet ck fa 
charge ont patte à M. Nicolas-Paschal Clairam- 
bault fon neveu , qui en avoit été pourvu en furvivance 
dès le 3 r mars de l'année 17 16. 

CLAIRE (fainte) naquit à Afïife l'an 1193. Son 
père , d'une des plus illuftres familles de cette ville , 
s'appelloit Favorin Sciffb , fa mère Hortolune : elle 
fut élevée dans les principes d'une piété folide ; ck étant 
encore très-jeune , elle fut fi touchée de la vie admira- 
ble que menoit S. François , qu'elle voulut renoncer au 
monde entre fes mains. Elle exécuta fa reîolutio.i le 19 
mars de l'an 1 2 1 2 , ck eut d'abord à fouffrir beaucoup 
de fes parens qui vouloient la marier avantageusement ; 
mais au lieu de fe rendre à leurs inftances , elle enga- 
gea Agnès fa fœur , ck plufieurs autres filles d'illuftre 
naiffance à fuivre fon exemple. La fainte demeura quel- 
que temps en diverfes maifons , jufqu'à ce que S. Fran- 
çois lui donnât l'églife de S, Damien : on lui demanda 
bientôt quelques-unes de fes filles , pour les établir en 
d'autres couvens, Il en alla en Efpagne dès l'an 12 19 ; 



ck l'armée fuivante , Guillaume de Joinville en fît venir 
quelques autres à Reims , dont il étoit archevêque. 
Claire n'avoit pourtant point fait de régie : elle s'étoit 
engagée feulement à obéir à S. François , qui ne voulut 
fe charger de la direction que du couvent de S. Da- 
mien ; il ne fit même de réglerriens par écrit pour ce 
couvent que vers l'an 1224 : les autres fuivoient la 
régie de S. Benoît , avec des conftitutions particulières , 
qui leur furent données par le cardinal Hugolin , qu'Ho- 
norius II avoit autorifé à le faire. Mais on les vit bien- 
tôt après tous réunis fous la régie de S. François , qui 
fut approuvée folemnellement l'an 1246, p'ar Inno- 
cent IV. Quelque dure que fut cette régie , elle ne l'é- 
toit pas encore afTez pour fainte Claire. S. François 
l'obligea de modérer fon zèle , & la contraignit de refter 
abbefle , quelque defir qu'elle montrât de devenir Am- 
ple religieulè. Sa prélature ne l'ennorgueillit point : elle 
fe plaiioit aux minifteres les plus vils , ck quelquefois 
même s'abaiffoit jufqu'à laver les pieds aux filles de fer- 
vice. Une fi fainte vie fe termina par une fainte mort. 
Le cardinal d'Oftie , protecteur de l'ordre de S. Fran- 
çois , lui adminiftra le faint viatique ; le pape Inno- 
cent IV la vifita , & lui promit de ne point laifler in- 
troduire ou fubfifter de relâchement dans les couvens 
qui avoient embrafîe la régie , qu'il confirma de nou- 
veau. Enfin elle rendit fon ame à Dieu le 1 2 août de 
l'an 1253 ■> âgée d'environ 60 ans , dont elle en avoit 
vécu 42 en religion. Le cardinal Hugolin , devenu pape 
fous le nom ti Alexandre IV, la canoniia, ck fixa fa 
fête au jour de fa mort. 

On diftingue les religieufes de fainte Claire en Da- 
mianiftes ck Urbaniftes. Les premières fuivent la régie 
donnéepar S. François à fainte Claire dans toute fori 
étendue ; les autres font mitigées , ck retiennent l'adou- 
cifTeroent de la régie fut par Urbain IV. * Wading , 
ann. Min. tom. I s II , III. Giri ; Baillet, vies "des 
faims , 1 2 août, Héliot , hijl. des ordres monafîiques , 
tom. VII ', c. 25. 

CLAIRE (Martin) né l'an 16 12 à Saint-Valéry 
en Picardie, entra chez les jéfuites en 1639 , ck y fut 
dans la fuite profès des quatre vœux. 11 s'appliqua par- 
ticulièrement aux belles-lettres , ck les enieigna avec 
honneur. Il exerça aufli pendant cinq ans le miniftere 
de la prédication. Il fut recteur du collège de Nevers , 
ck a vécu quelque temps dans celui de Paris , où il fut 
ce que les jéfuites appellent Miniflre. Il eft mort à la 
Flèche le 25 mai 1690. On a de lui: 1. Hymni ecck~ 
Jîafiici novo cultu adomati 3 à Paris , Cramoify , 
1673 , in-S°. z.Auflarium noves. hymnomm editionis , 
à Paris 1674 , in-%°. 3. Hymni ecckfiafiici novo 
cultu adomati : editio fecunda , accuratior 3 & altéra 
parte auciior , à Paris 1676 , i/z-12. L'auteur , à la 
follicitation du père Antoine Verjus , a dédié ce livre 
à Ferdinand , prince de Furftemberg , évêque de Pader- 
born , ck y a joint \me diflertation De verd & propriâ 
hymnorum ration* , où il examine particulièrement fi 
les hymnes eccléfîaftiques doivent être en vers rimes. 
Voici ce que le journal des favans , du lundi 4 janvier 
1677 , dit de cet ouvrage. « Le defïèin que le père 
» Claire s'eft propofé de nous donner des hymnes 
» de l'églife dans toute l'élégance , la netteté ck la pureté 
» de la langue latine , eft quelque chofe de plus difficile 
» qu'il ne parok d'abord , fur- tout quand on y veut 
» conferver , comme il a fait » cet air de poéfie , qui 
» femble incompatible avec ks rimes , ck ce caractère 
» de dévotion qui eft particulier à ces faints cantiques. 
» Mais il n'eft pas moins glorieux à cet auteur d'avoir 
» entrepris une chofe fur laquelle il n'a pu avoir de mo- 
» dele à imiter. . . Il a ajouté à quelques hymnes qu'il 
» a faits far quelques faints particuliers , une difterta- 
» tion dans laquelle , âpres avoir expliqué l'ancien ufage 
» de l'églife touchant les hymnes , il établit les régies 
» qu'il faut obferver pour en bien faire,ckc. » Cependant 
le père Noël Alexandre, dans fa diflertation De officia 
venerabilis facramenti , fect. VIII , reprend vivement 
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ïe père Claire de la liberté qu'il a prife ; mais il feroit fa- 
cile de répondre aux objections du favant dominicain , 
û c'en étoit ici le lieu. 

CLAIRE FRANÇOISE DE BESANÇON, a été 
la première fondatrice des Tiercelines de S. François , 
de la congrégation de l'étroite obfejvance , première 
fupérieure & inftitutrice du monaftere des fceurs de 
fainte Eiizabeth de cet ordre à. Paris , où elle décéda le 
premier jour d'avril 1627 , âgée de 39 ans , après 
vingt-quatre ans de religion. 

CLAIRETS (les ) c'eft une abbaye de filles de l'ordre 
de Cîteaux , de la réforme de la Trappe , qui a été fon- 
dée par Geoffroi III , comte du Perche , petit-fils de 
Rotrou II , fondateur de l'abbaye de la Trappe. Geof- 
froi n'ayant pu voir l'abbaye des Clairets entièrement 
fondée &c bâtie , félon fon defir , parceque la mort le 
prévint , il en chargea fa femme , nièce de Richard , 
roi d'Angleterre , & fille du duc de Saxe , qu'il avoit 
époufée en 1 189. Cette princeffe accomplit le vœu de 
fon mari ; & fuivant le confeil de Guillaume , évêque 
de Chartres , fon oncle , fils de Rotrou Ili , elle mit 
cette abbaye fous la direction de l'abbé de la Trappe. 
Guillaume fit la dédicace de .l'églife , affranchit les re- 
Iigieufes de toutes coutumes, exactions féculieres & 
péages , fur les chofes qu'elles voudraient vendre ou 
acheter ; & lorfque cette maifon fut érigée en abbaye 
en 1221 , Guillaume leur fit quelque donation. Dans 
la fuite des temps , l'abbaye des Clairets fut mife fous 
la direction de l'abbé de Clairvaux , jufqu'à ce que feu 
M. de Rancé , abbé & réformateur de la Trappe , en 
fut chargé par ordre du chapitre général. Cet abbé y 
mit la réforme , autant que des filles peuvent porter la 
févérité d'une telle régie ; & depuis ce temps-là , les 
abbés fes fuccefïeurs en ont toujours eu la conduite 
comme pères ou fupérieurs immédiats. * Marfolier, vie 
de M. de Rancé. D. Liron , bibliothèque Chartraine. 

CLAIRVAUX , abbaye célèbre en France , dans 
la province de Champagne , & dans le diocèfe de Lan- 
gres. Elle eft fituée près de la rivière d'Aube , à cinq 
lieues de la ville de Langrcs. S. Bernard en fut le premier 
abbé ; & ce fut Thibaud IV , comte de Champagne , 
qui la fonda,. Cette abbaye fut bientôt peuplée ; & faint 
Bernard en mourant , y laifla fept cens religieux , quoi- 
qu'il en eût détaché un très-grand nombre pour établir 
cent foixante autres monafteres. L'abbaye de Clairvaux 
eft la troifiéme "fille de Cîteaux, élective & régulière ; & 
fon abbé , avec ceux de la Ferté , de Pontigni & de Mo- 
rimond , tous quatre enfemble , vifitent , par autorité 
du chapitre général , l'abbé de Cîteaux. Il exerce 
auffi tous les droits de général &C de père d'ordre dans les 
monafteres de fa filiation , qui étoient autrefois au nom- 
bre de plus de huit cens, tant en France, en Italie , en Ef- 
pagne , en Portugal & en Allemagne , qu'en Flandre , 
en Hongrie , dans la grande Bretagne , en Suéde & 
en Danemarck. ,* Pierre de Celles , liv. 3 , epijî. 12. 
Vincent , liv- %6 , chap. 24. Nicolas Clairvaux, epiji. 37 
6-45. Céfaire, /. 1 , c 1. Robert d'Auxerre , chron, 
Sainte-Marthe , G ail. chrijl. &c. 

CLAIRVAUX , bourg ou petite ville du comté de 
Bourgogne. Il eft près de la rivière de Dain , vers les 
confins de la Brefle , environ à fept lieues de Salins , 
vers le midi , & à quatre de Saint-Claude. * Mati , 
dictionnaire. 

CLAMECI , petite ville qui fait partie du Nivernoîs. 
Elle n'eft célèbre que par fon fauxbourg que l'on nomme 
Bethléem. C'eft ce fauxbourg où eft la réfidence de 
l'évêque de Bethléem in partibus Infidelium. Ce faux- 
bourg n'eft du Nivernois que pour le temporel ; mais il 
eft sûr^ quoique beaucoup d'auteurs aient écrit le con- 
traire,qu'il eft entièrement pour lefpirituel de la jurifdic- 
tion de l'évêque d'Auxerre. Il n'y a aucun prêtre réfident 
au bénéfice de Bethléem; aucun clergé n'y fait roffice,que 
celui de Clameci. Le fermier de l'évêque qui occupe le bâ- 
timent contigu à l'ancien cloître, fait fes pâques à lapa- 
roiiTe de la ville de Clameci , qui eft du diocèfe d'Au- 
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xerre. On ne connoît point de titre épifcopal en France 
qui ait eu des évêques de plus de différens ordres que 
celui de Bethléem. Il y en a eu de bénédictins de diffé- 
rente filiation , de chanoines réguliers , ou auguftins de 
plufieurs'efpeces , de dominicains , de carmes , de cor- 
deliers , de religieux de S. François de toute forte ; il 
y en a eu même de l'ordre de Cîteaux. Quelquefois auffi 
les évêques de Bethléem ont été tirés des chapitres d'Au- 
xerre , de Sens ou de Nevers. Ces évêques n'ont ja- 
"rnais exercé les fondions épifcopales dans Clameci , ou 
ailleurs dans le diocèfe d'Auxerre , fans le confente- 
ment même de l'évêque d'Auxerre. Ainfi Bethléem n'eft 
point , comme beaucoup le croient , un petit diocèfe 
indépendant : il n'a ni clergé , ni diocéfain. Durand , 
évêque de Mende , qui écrivoit fon Rational des offices 
divins vers la fin du XIII fiécle , dir , en parlant de l'é- 
vêque de Bethléem , que quelque jour que ce prélat cé- 
lébrât la méfie , ck quelque méfie qu'il dît , même celle 
des morts , il y récitoit le Gloria in exceljîs , à caufe 
que c'étoit dans fon territoire ( c'eft à-dire , à Bethléem 
de Judée) que cet hymne ou cantique avoit d'abord 
été chanté par les anges. Mais les évêques d'Auxerre 
ont retranché cet abus par leurs ftatuts fynodaux.* Voye^ 
fur ce fujet une lettre de M. le Bœuf, chanoine d'Au- 
xerre , dans le mercure de janvier 172.5* 

CLAMINGES (Nicolas) cherchai CLEMANGIS. 

CLAMMER ( Balthafar ) jurifconfulte Allemand , 
vivoit vers Tan 1 5 41. Il étoit de Baviere;&c s'etant avancé 
dans l'étude du droit , il l'enfeigna à Marpurg , & en- 
fuite fut chancelier du duc de Lunebourg. * Melchior 
Adam , in vit.jurif. Germ. 

CLANGULAIRES ou OCCULTES , certains Ana- 
baptiftes qui s'imaginent qu'il leur eft permis de déguifer 
leur religion, lofqu'on les interroge, & que c'eft afïez de 
favoir en particulier ce qu'ils croient , fans fe mettre en 
peine de le confeffer en public. Ceux qui font dans les 
villes , ne fréquentent point les églifes ; mais ils s'affem- 
blent dans leurs maifons , ou dans leurs jardins : ce qui 
leur a fait donner le nom de Frères jardiniers. * Flori- 
mond de Raimond , /. 2 , c. 1 5 ,n. 3, Sander , lier. 196, 
Du-Preau , V. Clanc. 

CLANRICKARD (marquis de) étoit chef de 1*11— 
luftre famille des Bourlcs , ou Burgos , établie en Ir- 
lande dès l'arrivée de Henri II dans cette ifie , Tan 1171, 
où elle a toujours tenu un rang des plus diftingués , foit 
par fes grandes richefles , foit par le mérite perfonnel 
d'un grand nombre de feigneurs qui en font fortis. Celui 
dont on parle ne dégénéra nullement de la vertu de fes 
ancêtres. Son attachement à -la vraie religion , fa fidé- 
lité inviolable envers fon prince , & fes autres belles 
qualités méritent les plus juftes éloges. Etant lord-député 
général d'Irlande , après la retraite du viceroi , le mar- 
quis d'Ormond , il fit tout ce qu'on peut attendre d'un 
galant homme pour la défenfe de fa patrie contre l'ufur- 
pation de Cronwell &: des Parlementaires. Sa délica- 
tefle à rejetter les offres de feeours que lui faifoit Char- 
les IV , duc de Lorraine , dans un temps des plus cri- 
tiques , a été d'autant plus blâmée , même des perfon- 
nes très-raifonnables , qu'il avoit des ordres poîitifs de 
la reine Henriette de France, au nom de Charles II, fon 
fils , d'écouter les propofitions que ce duc lui feroit pour 
la confervation de l'Irlande. Ce feigneur a laifte des 
mémoires concernant fon adminiftration & les affaires 
de ces temps-là , qui étoient refté manuferits jufqu'à l'an 
1722 , qu'ils furent publiés à Londres fous ce titre : 
Mémoires du marquis de Clanrikard, lord-député général 
d'Irlande , contenant plujîeurs pièces & lettres originales 
relatives au traité entre le duc de Lorraine & les commif- 
faires Irlandois , publiés fur le manuferit original de fon. 
excellence , auxquels eft jointe , par manière 'de pré- 
face , une differtation curieufe qui renferme grand nom- 
bre d'obfervations touchant les antiquités d'Irlande , a 
Londres 1722, in-%°. 

§ZW CLAPIERS (François) feigneur de Vauve- 
nergues , célèbre jurifconfulte du XVI fiécle , étoit 

corneille^ 
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•cônfeiller de la chambre des comptes & cour des aides de 
•Provence. II en a recueilli les arêtts fous ce titre : Conclu- 
fiones & centuria caufarum ; & ce recueil a été imprimé 
à Lyon en 1589. Û eft encore auteur d'un traité de 
Provincial, Phocenfîs comitibus , imprimé à Aix en Pro- 
vence en 1584, in-H° , à Lyon en 1616, & à la fin 
de fon recueil d'arrêts. François du Fort, Angevin, avo- 
cat au parlement de Provence , en a fait une traduction 
françoife , imprimée fous ce titre : Généalogie des corn- 
us dt Provence , depuis Van 577 ^juf qu'au régne de, 
Henri IV. touche , en fon hijloire de Provence , dit 
que Clapiers étoit plus favant dans le droit que dans 
f hiftoire , & il ne fait prefque aucun cas de la généalo- 
gie dont on vient de parler. Le père le Long , de l'ora- 
toire , en fait auffi mention dans fa bibliothèque des 
hijîoriens de France, pag. 786. * Mém. mjf de M. 
l'abbé Goujet. 

CLAPIÉS ( N. de ) chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel, profeffeur de mathématiques , affocié de la fociété 
royale des feiences à Montpellier , naquit dans cette 
ville , d'une famille noble , qui faifoit fa principale réfi- 
dence à Béziers. Ce fut dans cette dernière ville qu'il fit 
{es études au collège des jéfuites : on y connut fon ta- 
lent pour la poéfte , par la defeription qu'il fit des tra- 
vaux de la verrerie. On ne foupçonnoit point alors qu'il 
abandonnât jamais les belles-lettres pour fe livrer fans 
réfèrve aux mathématiques. Le hazard le détermina de 
ce dernier côté. Pendant qu'il étoit avec un de fes amis , 
il leur tomba fous la main une ancienne édition d'Eu- 
clide : ils en rirent la lecture , la goûtèrent & s'appliquè- 
rent fi férieufement à cette étude , qu'en peu de temps 
ils furent les élémens de la géométrie , la géométrie pra- 
tique , le toifé , & qu'ils furent en état de lever des 
plans , & d'en tracer de leur invention. Les parens 
de M. de Clapiés l'ayant envoyé à Strasbourg, il entra 
dans la compagnie des cadets gentilshommes établie 
dans cette ville. Après y avoir palTé plus d'un an , il 
fut nommé pour une fous-lieutenance du premier batail- 
lon du régiment de Picardie ; mais en arrivant , la com- 
pagnie où il devoit entrer , avoit été tirée avec quelques 
autres , pour former un nouveau régiment. M. de Cla- 
piés obligé de chercher un autre pofte , vint alors à 
Paris , où M, de Montagnac , de Béziers , lui offrit une 
lieutenance dans le régiment de Santerre : il l'accepta , 
& dans fa première campagne il fe trouva à la bataille 
de Nervinde , & enfuite aux fiéges d'Huy & de Char- 
leroi. Trop de générofité le ruina ; & ne pouvant plus 
vivre avec le même éclat , il quitta le fervice & vint à 
Montpellier, où il devint le géomètre à la mode. Il s'ap- 
pliqua auffi , & principalement à l'aftronomie ; & les 
preuves qu'il donna de fon habileté dans cette feience , 
par les mémoires qu'il envoya à l'académie des feiences 
de Paris , lui firent donner par cette compagnie des 
lettres de correfpondance. C'étoit en 1702. A-peu-près 
dans le même temps , il fe lia avec M-, Bon , confeillér 
d'état, premier président de la chambre des comptes de 
Montpellier, &. avec M. de Plantade ; & cette union 
donna lieu à la création de la fociété royale de Mont- 
pellier, dont il fut nommé parles lettres-patentes, pre- 
mier affocié. M. de Clapiés ayant calculé dès 1702 
l'éclipfe du foleil du 12 mai 1706 , il lui prit envie de 
dreffer la route de l'ombre de la lune fur la terre , dans 
la forme & le ftyle des routes pour la marche des trou- 
pes. En 17 18 il fut nommé pour remplir la place de 
profeffeur des mathématiques , qu'il occupa dignement , 
& qui lui donna lieu de dicter plufieurs traités dignes de 
fa réputation. Dès 171 2 la direction des chauffées du 
PJiône lui fut confiée par les états de Languedoc. Il eut 
enfuite celle de tous les travaux cle la province. La cour 
lui ordonna auffi de faire la vérification du canal de la 
Provence , & de vifiter deux routes propofées pour la 
communication du Languedoc avec l'Auvergne. La ville 
de Tarafcon fur le point d'être fubmergée par le Rhône 
en 1724 , eut recours au favant académicien , qui domta 
par fon art ce fleuve indocile 3 malgré fa rapidité, Tant 
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de travaux altérèrent la fanté de M. de Clapiés : il mourut 
le 19 février 1740, âgé de 69 ans. Son éloge par M. 
de Ratte , de la même académie de Montpellier, dans 
Vafemblée. publique de cette académie , tenue dans la. 
grande fale de l'hôtel de ville de Montpellier , à été im- 
primé dans là même ville ,'en 1746 , in-4 '. On en trou- 
ve un bon extrait dans les mémoires pour l'hiftoire des 
feiences & des beaux arts , mois de février 1747. Dans 
quelques relations des aflemblées publiques de la fociété 
royale de Montpellier, que nous avons eu occàïïon de 
voir , nous trouvons : i°. Dans la relation de l'affem- 
blée du 5 décembre 1709, pag. 21 & fuivantes , un 
mémoire de M. de Clapiés , alors directeur de ladite 
académie b fur les diverfes apparences de la lime èclip- 
fée. 2 . . Dans la relation du 20 janvier 171 2 , un autre 
mémoire fur les manières de niveler & de mefurer les 
eaux cTune fource ', & en particulier fur la fontaine de, 
S. Clément , & les moyens de conduire cette fontaine 
a Montpellier. Comme nous n'avons vu que cinq où 
fix des relations mentionnées , nous ne pouvons dire û 
dans celles qui ne font pas tombées entré nos mains P 
il y a d'autres mémoires du favant académicien , comme 
On ne peut en douter. Il y en à auffi dans les nUrtioU 
res drl 'académie royale des feiences de Paris. 

CLARAMONTI , cherche^ CHlARÀMONTfc 
( Scipion ) 

CLARE , ville d'Irlande dans la Connacie , capitale 
d'un comté. Elle eft en la partie feptentrionale de l'ifle, 
fituée un peu au-deffus de l'endroit où la rivière de 
.Fergas fe jette dans celle de Shannon , extrêmement 
groffie par le reflux._ Clare eft peu confidérable , quoi- 
que dans un pays qui ne participe point aux incommodi- 
tés du refte de la province. * Sanfon. Baudrand. 

CLARE , CLARENCE , en latin Clarentia , vil- 
lage du comté de Suffolck en Angleterre , à fix milles 
anglois de Sudburi ^ vers l'occident , fur la rivière de 
Stoure , qui fépare le comté d'Effex de celui de Suffolck. 
Il y avoit un château qui eft maintenant ruiné , mais 
qui eft célèbre à caufe des grands perfonnages qui ont 
porté le titre de comtes ou ducs de Carence. Le derniec. 
a été George , duc de Clarence , frère d'Edouard IV \ 
duc de Clarence , qui en 142 1 fut noyé dans un ton- 
neau de malvoifîe. Le fécond roi d'armes retient le fur- 
nom de Clarence , comme appartenant ci devant aux 
ducs de Clarences. Pour les ancêtres & la poftérité des 
ducs de Clarence , voye{ ANGLETERRE. A préfent 
le titre de comte de Clare ou de Clarence eft dans la fa- 
mille de Hollis. * Diction, angl. 

CLARENCE , pays de Grèce dans le Peloponnèfe* 
ou la Morée , avec titre de duché. Il a été autrefois re- 
nommé fous fts dùCs particuliers. On croit que ce pays 
comprend l'Achaïe propre des anciens , Sicyon & Co- 
rinthe. Il y a Clarenza , ou Clarence qui eft la ville 
capitale , & que plufieurs auteurs prennent pour la ville 
dite Dyme , près de la mer Ionienne , ck allez connue 
d'Etienne de By^ance , de Pline j &C. 

CLARENCE ( George duc de ) cherche^ GEORGE. 

CLARENDON, ville & comté d'Angleterre. Elle 
éft renommée par la conciliabule qui y fut affemblé 
l'an 1 164 , où S. Thomas de Cantorbéri , à làfoliicita- 
tion des autres prélats &: des grands feigneurs du royau- 
me , fouferivit à ces articles qu'on appelloit coutumes 
royales , fupprimant pourtant ces paroles , fauf l'ordre ± 
qui étoient d'une très-grande importance. Ayant fu de- 
puis, que ces articles étoient extrêmement contraires aux 
liberté s de 1 eglife , il en eut tant de dëplaifir , qu'il n'ofa 
s'approcher du faint autel, qu'il n'eûr reçu l'abfolution 
du pape Alexandre Ul. * Baronius , A. C. 1 146. Mat. 
Paris, &c. 

CLARENINS , congrégation de l'ordre de S. Fran- 
çois. Elle a prisfonnom de la Clarene , petite rivière dé 
la Marche d'Ancone. Ange de Cordon , religieux de 
l'obfervance, qui fe joignit enfuite aux hermites célef- 
tins, fe retira,lorfqu'ils furent difperfés,près de la rivière 
de Clarene, où il afîembla quelques difciples dès l'ari. 

Tome III} X x x x 
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1301. Sa congrégation ne fut approuvée qu'en 13 17, 
après qu'il eut réfuté les calomnies de (es ennemis ; & 
elle s'étendit beaucoup en Italie jufqu'à l'an 1472.. Les 
Clarenins qui avoient été jufque-là fous la jurifdi&ion 
des ordinaires , fe partagèrent alors eu deux partis. Les 
uns voulureht s'unir , & s'unirent en effet aux frères 
Mineurs ; les autres s'obftinerent à conferyer le premier 
état ; mais ceux-ci mêmes furent contraints en 15 10 
par Jules II, à s "incorporer avec les Obfervantins ou avec 
Jes Conventuels. Us préférèrent les premiers , à qui ils 
s'unirent fans quitter leurs obl'ervaaces , & formant une 
province particulière. Enfin S. Pie V les fupprima en- 
tièrement en 1566 , &c voulut qu'ils Ment confondus 
avec les anciens profès de l'obfervance. * Luc. "Wading. 
Annal. Minor. Domin. de Gubern. Orb. Seraph. He- 
liot , lit (loin des ord. mon. tom- VII , ch. 8. 

CLARENZA , cherche^ CLARENCE. 

CLARICI ( PaulrBarthelemi ) Italien , né à Ancone 
en 1664 , étudia à Rome les belles-lettres , particulière- 
ment l'hiftoire & la géographie. Son père étant mort, 
il revint à Ancone : il laiffa à fon frère la part du bien 
qui lui revenoit à lui-même , & alla à l'âge de vingt-trois 
ans à Padoue , où il fe voua au commerce , mais fans 
renoncer à fon goût pour les feiences , Se fur-toufrpour 
la géographie. Il deffina même plufieurs cartes géogra- 
phiques. Les réflexions qu'il fit fur la différence des pays 
& des climats , le conduifirent à la recherche des plantes 
&C des fleurs, dont il avoit déjà tâché de fe procurer les 
plus rares & les efpeces principales. Il embraffa depuis 
l'état eccléfraftique , reçut le facerdoce à l'âge de 53 ans , 
& accompagna à Rome George Cornaro , cardinal , 
évêque de Padoue , qui le prit pour fon conclavifte. 
Revenu de Rome, il deffina deux grandes cartes, l'une 
du diocefe de Padoue , & l'autre de la Poléfme de Rovi- 
go : ces deux cartes furent gravées & publiées de 1710 
& 1721. L'évêque de Padoue lui donna auffi l'infpec- 
tion de l'académie de peinture & de fculpture érigée 
dans cette ville , & il conlérva cet emploi jufqu'à la 
mort du cardinal, arrivée en 1721. Frédéric Cornaro 
l'appella enfuite à Udine , où il fut membre de l'acadé- 
mie de Gli Suentati ; & il entreprit d'écrire divers traités 
hiftoriques &t géographiques , mais qui font demeurés 
incomplets : il y drefla auffi , à la réquifition d'André 
Cornaro , envoyé à la cour de l'empereur, une carte de 
la route de Venife en Allemagne. Il mourut à Padoue 
le 22 décembre 1724. Il parut de lui après fa mort , 
JJloria délia coltura délie plante , avec un traité De gli 
Agrumi , ouvrage qui fut bien reçu du public , tant pour 
l'ordre qui y régne , que pour l'utilité des régies qu'il 
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contient. * Giornale de Utterati d'Italia , tome XXXIII. 
Supplément françois de Bafle , tome II , pag. 289. 

CLARIO , ou CLARO , en latin Clarius ( Ifidore ) 
étoit évêque de Fuligno enOmbrie , dans le XVI flécle. 
Il avoit pris naifïance dans un petit château dit Chiaria 
près de Brefce , l'an 1495 ; & dès fon jeune âge il avoit 
abandonné le monde , pour fe confacrer à Dieu parmi 
les religieux de S. Benoît , de la congrégation du Mont- 
Caffin. Il y apprit les langues & la théologie 3 & fe diflin- 
guapar fon éloquence en plufieurs occafions , & fur-tout 
au concile de Trente. Le pape Paul III lui donna l'évêché 
de Fuligno , où Ifidore Clario fe retira , ck où il mourut 
fept ans après en odeur de fainteté le 28 mai de l'an 
1 5 5 5 , à l'âge de 60 ans. On voit fon épitaphe dans 
fonéglife. Il traduifit le nouveau teftament en italien , & 
laiffa divers autres ouvrages. Scholia in çanticum canti- 
corum. Scholia in novum uftamentum. In fermonem de 
monte, oration&s 69. In evangelium Lucœ' P orationes 59. 
Orationum extraordinariarum , in quibus utriujque facri 
inflrurnenti infirmons quique loci cxplicantur t volum. II. 
Orationes diverfee in ep. Pauli , &c. Les lettres de cet 
auteur ont été données au public en 1705 par dom Maur 
Piazzi , abbé du monaftere de Parme. Il à fait deux ou- 
vrages confidérables fur l'écriture ; l'un de réformer la 
verfion vulgate de toute la bible ; l'autre de faire des 
notes littérales fur les endroits qui pouvoient avoir quel- 



ques difficultés. Son ouvrage eft des plus^ favans , des 
plus folides , & des plus utiles , qui aient été faits fur la 
bible. Cependant la première édition faite à Venife en 
1 542, fut mife à l'index au rang'des livres défendus, prin- 
cipalement à caufe de la manière dont il avoit parlé de 
de la vulgate dans fa préface. Mais ces défenfes furent 
levées par les députés du concile de Trente pour l'exa- 
men c\es livres , & fon ouvrage permis, à l'exception 
de la préface & des prolégomènes. Il a depuis été très- 
bien imprimé en 1564 à Venife. Ifidore Clarius écrivoit 
avec facilité & avec netteté , & étoit un des plus favans 
de fon temps. On a encore de lui une excellente tra- 
duction latine du livre du moine S. Nil , De chrifliana 
pkilofophia. Cette traduction eft imprimée au tome IX 
de Yamplijfima collectio , &c. des PP. DD. Martene Se 
Durand. *De Thou, hijl.l. 16. Ghilini, theat. d'huorn. 
Un. Le Mire, defcript.Jkc. XVI, &:. M. Simon, hifioire 
critique du vieux teftament. Du-Pin , bibl. des auteurs 
eedef. XVlficcU. 

CLARISSES , cherchez CLAIRE ( fainte. ) 

&3* CLARIUS , moine de S. Pierre le Vif de Sens , 
avoit embraffé la profeffion monaftique dans l'abbaye 
de S. Benoît fur Loire , où il demeura long-temps. Il eft 
auteur de la partie de la chronique de S. Pierre le Vif , 
qui s'étend jufqu'à l'an 11 24. Cette chronique eft un 
ouvrage eftimé des favans , &: important pour l'hif- 
toire de France. Elle finit à l'an 1 184 ; mais ce qui fuit 
depuis l'an 1 1 24,ri'eft plus l'ouvrage de Clarius. D. Luc 
d'Achery a donné cette chronique depuis l'an 446 dans 
fonfpicilége , tom. II. Il a cru devoir en retrancher tout 
ce qui précède l'établiffement de la monarchie françoife. 
D. Bouquet en a extrait ck inféré plufieurs morceaux 
détachés dans les différens volumes de fa grande collec- 
tion des hiftoriens de France. Il remarque que Clarius a 
tiré ce qui regarde l'hiftoire de France , de la chronique 
d'un auteur incertain , publiée par du Chêne dans fon 
troifiéme tome des hiftoriens François , &. qu'il a auffi 
emprunté beaucoup de chofes de la chronique d'Odo- 
ran. On peut voir un plus grand détail fur Clarius ck fa 
chronique dans Yhiftoire littéraire de la France , par des 
bénédictins de S. Maur , tom. X. 

CLARK ou CLERICUS ( Samuel ) Anglois très- 
verfé dans les langues orientales, natif de Warwick , 
archi-imprimeur de l'univerfité d'Oxford , & préfet de 
la bibliothèque Bodlejenne. Il vivoit vers le milieu 
du XVII fiécle , & a beaucoup contribué à la perfection 
delà Polyglotte d'Angleterre. Il prit un foin particulier 
de l'hébreu , du chaldaïque ck du perfan. Il eft auteur de 
la traduction des évangiles perfans. Il avoit defïein de 
donner un feptiéme tome de la Polyglotte , & ce tra- 
vail eft fort avancé ; mais il l'a abandonné faute de libraire 
qui voulût le mettre au jour. Il de voit y faire entrer le 
commentaire chaldéen de Buxtorf fur les verfions chal- 
daïques ; plufieurs verfions arabes ; un autre Targum 
d'Efther , ckc. H a écrit Traciatus de profodia arabica , à 
Oxford en 166 1. Il mourut en 1 669. * Walton , in pro- 
legom. 

CLARK ( Samuel ) miniftre presbytérien Anglois, 
exerça fon miniftere en plufieurs endroits , avant que de 
l'exercer à Londres , où il vint en 1662. Il fut fufpendu 
par l'acte d'uniformité. Il fut un des commiffaires au traité 
de la Savoy e. En 1660 il félicita Charles II. fur fon réta- 
bliffement, au nom des Presbytériens. Il a publié en an- 
glois un martyrologe , avec les vies de vingt-deux théo- 
logiens , in-folio , en 165 1. Vies de plufieurs excellens 
hommes , ckc. en 1683. Abrégé de l'hiftoire eccléfiafti- 
que ; abrégé de la religion ; la vie de Jefus-Chrift ; un 
traité contre la tolérance ; le droit des dîmes ; deferip- 
tion de l'Allemagne ; defeription de la Hongrie ; déf- 
ection des dix-fept provinces des Pays-Bas ; vies des gé- 
néraux Anglois ; le devoir de tout homme qui fouhaite 
d'être fauve. 11 eft mort en 16^2, le 25 décembre. 
* Dictionnaire anglois. 

CLARK ( Samuel ) fils du précédent , fuivit les (en- 
timens de fon père, ce qui lui a-.tira plufieiirs perfécu- 
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fions -, ck lui fit perdre fous CromVel une place qu'il 
avoir au collège de Pembrock à Cambridge. Ayant été 
dépofé, il pafla le refte de Tes jours dans la retraite à "Wic- 
comb , dans le comté de Buks. Il mourut le 24 février 
j 70 1 , âgé de 74 ans. Il étoit verfé dans Pécriture-fainte , 
& il a donné des annotations fur toute la bible ; une 
concordance de la bible ; un traité de l'autorité divine 
de l'écriture , ck plufieurs autres fur le même fujet, tous 
écrits en anglois. 

CLARKE ( Samuel ) naquit à Norwich au mois 
d'octobre 1675. Après avoir étudié la grammaire dans 
cette ville , on l'envoya en 169 1 au collège de Caïus à 
Cambridge , où il continua fes études. Ses écrits font 
connoître les grands progrès qu'il y fit, fur-tout dans la 
philofophie naturelle , les mathématiques , la théologie 
ck la critique ; & les emplois qu'il a poffédés, font autant 
de témoignages de l'eftime que fa patrie a eue pour fon 
mérite. Il étoit docteur , ck a été en particulier docteur 
de Pégîife de S. Jacques à "Weftminfter , êk maître de 
l'hôpital de "NVigmore à Leicefter. Il a traité les matières 
les plus abftraites avec une netteté ck une précifion qu'on 
ne peut trop louer ; & on y remarque un favant judi- 
cieux ck éclairé , qui pofledoit en maître la matière fur 
laquelle il écrivoit , ck qui favoit fe faire entendre des 
fimples même. Outre fa langue naturelle , il pofledoit 
toute la délicateffe du grec ck du latin , ôk étoit fort verfé 
à^.ns la critique. Il prêchoit auffi ck avec folidité. C'étoit 
d'ailleurs un homme doux , communicatif , qui a eu l'efti- 
me ck la confiance des perfonnes les plus diftinguées 
d'Angleterre , ck qui a été également loué par les étran- 
gers ck par fes compatriotes. Il eft mort un famedi 17 
mai 1729 , dans fa 54 e année. Ses ouvrages font écrits 
pour la plupart en anglois , ck le plus grand nombre a été 
traduit en rrançois. Voici ceux qui font parvenus à notre 
connoiffance. I . Difcours concernant L'être & Us attri- 
buts de Dieu , Us obligations de La religion naturelle y 
la vérité & La certitude de La révélation chrétienne , pour 
fervir de réponfe à Hobbes , à Spinofa , à V auteur des 
oracles de la raifon , &c. contenu en fei^e fermons prêches 
dans l'églife cathédrale de S, Paul ( à Londres ) en 
1704 & 1705 à la lecture fondée par Robert Boy le , 
•écuyer. Cet ouvrage a été traduit en françois , ck réim- 
primé plufieurs fois avec des augmentations. Le traduc- 
teur efc Pierre Ricotier , miniftre ou pafteur de l'églife 
françoife de Menin. La dernière édition de cet ouvrage 
eft en trois volumes i/z-8° , à Amftefdam en 1727. Elle 
eft augmentée d'un difcours concernant laconnexité des 
prophéties de l'ancien teftament , ck de leur application 
à Jefus-Chrift , ckc. 2. Paraphrafes fur les quatre évan- 
giles , avec le texte ck des notes critiques/ 3. Trois effais- 
pratiques fur le baptême , la confirmation ck la péni- 
tence , avec des exhortations à la jeuneffe , ckc. 4. Lettre 
à M. Dodwell fur l'immortalité de i'ame, pour répondre 
en particulier aux argumens contenus dans le difcours 
cpijlolairc de celui-ci contre cette immortalité ; avec 
quatre autres lettres pour fervir de réponfe à l'auteur des 
remarques fur la lettre écrite à M. Dodwell ; ck des ré- 
flexions furie, livre intitulé : Amyntor , ou dèfenfe de f.a 
vie de Milton. 5. ^Recueils d'écrits entre feu M. Leibnitz 
ck le docteur Clarke en 171 5 ck 1716 fur la philofophie 
naturelle , la religion, &c. On y a ajouté des lettres 
écrites à M. Clarke, fur la liberté ck lanéceflité , par un 
gentilhomme de l'univerfité de Cambridge , avec les ré- 
ponfes du docteur Clarke. 6. Dix-fept fermons fur di- 
vers fujets inréreffans. 7. La doctrine de l'écriture fur la 
Trinité , en trois parties. 8. Lettre écrite au docteur 
"Wels fur fes remarques. 9. Réplique aux objections faites 
par Robert Nelton , ck par un auteur anonyme, au 
traité intitulé : La doctrine de récriture fur la Trinité. 
10. Trois lettres écrites à un eccléfiaftique de la pro- 
vince. 1 1 . Sermon au fujet d'une fondation d'une école 
de charité , prêché le 28 avril 1725 dans l'églife de 
S. Jacques de Weftminfter.' 1 2. La phyfique de M. Ro- 
haut , traduite en latin ck enrichie dénotes de M. New- 
ton , ck de M. Clarke qui en eft le traducteur. On a une 
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quatrième édition de cette traduction , avec de nouvelles 
tables gravées & de nouvelles notes. 13. L'optique de 
M. Newton, traduite en latin. 14. Une édition des 
commentaires de Céfar, avec des notes. 15. L'iliade 
d'Homère en grec ck en latin, avec des notes. M. Clarke 
eft mort , en achevant cet ouvrage ; car il n'avoit donné 
jufqu'alors que la moitié de l'iliade. 16. Lettre écrite à 
M. Hoadly au fujet de la conteftation furvénue fur la 
proportion de la vîtefle ck de la force dans le mouve- 
ment des corps. 17. Obfervations fur la féconde défenfe 
du docteur 'Waterland. î8. Le plaidoyer modefte conti- 
nué , ou réponfe au même fur la Trinité. 19. Lettre à 
M. R. N. fur fon argument fur l'écriture. 20. Lettre à 
l'auteur de la doctrine véritable de récriture fur là Tri- 
nité , continuée & jufifiée. M. Clarke a laifle des fer- 
mons , ck une explication du cathéchifme de l'églife j 
que l'on a imprimée depuis fa mort; Tous les ouvrages 
de ce favant ont été recueillis en quatre volumes in- 
folio , publiés à Londres en 1738. * Mém. du temps. 
Mercure de France , novembre 1729. 

CLARKSON (David) né en 1 62 i^dans la province 
d'Yorck , fut reçu miniftre à l'âge de 26 ans , ck deffer- 
vit plufieurs églifes jufqu'aprèslerétablifîement de Char- 
les II. Alors il fe retira dans la folitude ck y paffa 1 8 ans 
dans l'étude , fur-tout dans celle des antiquités eccléfiafti- 
ques. En 1682 il fut appelle à gouverner une églife non- 
conformifte de Londres, ck il mourut dans cet emploi 
en 1687. Le docteur Bâtes prononça fon oraifon funè- 
bre , dans laquelle il le repréfentè comme un favant du 
premier ordre , ck un très-profond théologien : il n'y/ 
oublie point l'éloge de fes mœurs. Clarklbn a été le 
maître de Tillotfon. Il a écrit en anglois quelques ouvra- 
ges de controverfe contre les catholiques ; ck depuis fa 
mort on a imprimé de lui deux traités imparfaits : l'un 
fur l'état primitif de Pépifcopat ; l'autre fur les liturgies : 
ils font en anglois. Ils ont été traduits en françois ck im- 
primés à Rotterdam en 17 16. Ils ont trouvé plufieurs 
adverfaires qui ont tâche de les réfuter , entr'autres , le 
docteur Maurice ck le docteur Comber. Alexandre Lau-" 
der , théologien Écoflois , prit la défenfe de Clarkfon 
contre le premier. 

CLARO ou CLARUS ( Julius) natif d'Alexandrie 
en Italie , dans le XVI fiécle , étoit fils de Louis Claro , 
célèbre jurifconfulte , ck fit lui-même de grands progrès 
dans la jurifprudence civile èk canonique. Son mérite 
lui acquit les premiers emplois dans le fénat de Milan. 
Depuis , Philippe II , roi d'Efpagne , le choifit pour être 
du confeil d'Italie. Clarus mourut à Carthagène , le 13 
avril de Pan 1575,6k laifia divers traités. Opéra Juridica, 
Receptarum fententiarum opéra omnia, Vo lumen in quo 
omnium criminum mauriafuh acceptis fententiis copio- 
fîjjîme traBatur. Nous avons diverfes éditions de fes 
ouvrages ; celle de Francfort de 1636, eft fort eftimée. 
* Bibliothèque hijlorique des auteurs de droit , parDenys 
Simon , édition de Paris , in- 11 , 1692 , tome I. 

CLAROMONTIUS , cherche^ CHIARAMONTÏ. 

CLAROS , ifle de la mer Egée , autrefois confacrée 
à Apollon. On la nomme aujourd'hui Calamo. Pline eh 
parle au liv. 5 , ckap. 31. Foye^ CALAMO. 

CLAROS , ville des Colophoniens dans Plonie , eft 
aujourd'hui inconnue, ck a été autrefois renommée par 
l'oracle d'Apollon, dit Clarien , ck par une grotte avec 
une fontaine , dont Peau infpiroit la fureur prophétique 
à ceux qui en buvoient. Mais cette boifîon leur caufoit 
ordinairement des maladies mortelles. * Strabon , /. 14. 
Paufanias. Pline, ckc. 

CLARUS , cherchez IDACIUS CLARUS, 

CLASSE, bou/g 6k monaftere , dédié fous le no'm 
de S. Apollinaire , à cinq quarts de lieue de Ravenne. 
C'étoit le port de la ville : il pafToit auffi pour un de fea 
fauxbourgs. Le corps de S. Apollinaire , premier évêque 
de Ravenne , s'y eft toujours confervé. S. Romuald , 
inftituteur des Çamaldules , fe retira d'abord dans ce 
monaftere , d'où il fortit pour aller paffer plufieurs, an- 
• nées dans un déiert des Pyrénées entre la France ck 3a 
Tome lil. X x x x ij 
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Catalogne. II y revint enfuite , & y demeura , non 
dans le mona-ftere , mais en un lieu proche , appelle 
Pont de Pierre. De-là il pafTa à S. Martin aux-Bois , 
où il bâtit des cellules. Mais Ces propres difciples l'en 
ayant chaflfé , il fe retira à Camacetri , puis à Catria 
fur T Apennin. Il revint encore à Clafle , vingt-deux ans 
après la première retraite qu'il y avoit faite au temps de 
fa converfion. Il fe retira depuis dans la petite ifle de 
Perée , à quatre lieues de Ravenne , pour empêcher 
qu'on ne le fît abbé. L'empereur Othon l'y alla yifiter , 
& l'en ramena. Il le fit choifîr malgré lui abbé de Clafle , 
par les prélats qui fe trouvoient à Ravenne. * Baillet , 
topographie desfaints , édition de Paris , in-fol. 1709. 

CLAVARIUS ( Fabien ) Génois , procureur gé- 
néral des hermites de l'ordre de S. Auguftin , a fait im- 
primer en 1560 un traité de Cambiis. Il a aufli corrigé 
le traité de ufuris & rejlitutionibus , d'Horace Gérard 
Auguftm, natif de Sienne. Il mourut en 1569.* Bibl. 
hifl. des auteurs de droit , &c. par Denys Simon , édiu. 
de Paris , in-XT. , 1695 , tome II. 

CLAVASIUS ou CLAVASIO , cherche^ ANGE , 
dit ANGELUS-CLAVASIUS. 

CLAUBERGE ( Jean ) dofteur en philofophie & 
en théologie , & profefleur en l'une & l'autre faculté 
à Duisbourg , dans ie duché de péves , né à Solingen, 
petite ville du duché de Berg ou de Mons en Weftpha- 
lie, le 24 février de l'année 1622 , étoit fils de Jean 
Clauberge , qui étoit ancien du confiftoire des P. R. de 
fa ville , & de Catherine Calpars. Après avoir fait {es 
daffes , il alla étudier à Brème , où il refta cinq ans fous 
d'excellens maîtres en philologie orientale , en philo- 
fophie & en théologie. Il s'exerça fur-tout dans la méta- 
phyfique ; il en compofa les premiers élémens , qu'il 
communiqua en manuferit à plufieurs étudians. De 
Brème il pafTa à Groningue , où il étudia deux ans en 
théologie , 6r s'attacha principalement à Tobie André, 
grand philofophe , & profefleur en hiftoire & en lan- 
gue grecque. Il entreprit enfuite de voyager. 11 pafTa 
en France , & fit quelque féjour à Saumur , où enfei- 
gnoient alors Capel , Amyrauit & la Place. De Sau- 
mur il vint à Paris , & fréquenta tout ce qu'il y avoit de 
favans de l'une & l'autre communion. De France il 
pafTa en Angleterre , où il ne fit pas un fi long féjour. 
Il retourna enfuite à Groningue. Sa réputation le fit ap- 
peller par Louis-Henri , prince de NafTau , pour enfei- 
gner'la philofophie & la théologie à Herborne. Il n'ac- 
cepta pas d'abord cette proportion. N'étant pas con- 
tent de la philofophie de l'école qu'il favoit très-bien , 
il fe rendit à Leyde pour y apprendre celle de Defcar- 
tes. Il s'attacha principalement à Jean de Raci , célèbre 
parmi ceux qui enfeignoient la nouvelle philofophie. Il 
accepta enfuite l'emploi qui lui avoit été propofé à 
Herborne , & attira un grand nombre d'étudians. En 
165 1 il fut appelle pour être profeffeur en. philofophie 
à Duisbourg. Il époufa la même année Catherine Mer- 
cator , defeendue du célèbre Gérard Mercator , habile 
géographe , dont il eut cinq filles , & un fils qui a été 
do£f.eur en droit , & a publié les ouvrages pofthumes 
de fon père. Il enfèigna d'abord la philofophie & la théo- 
logie tout feul. On élut enfuite Chriftophe Wittichius 
& Théodore Craanen , qui furent depuis appelles à 
Leyde. Clauberge fut re&eur perpétuel de cette acadé- 
mie naifTante , avant l'inauguration folemnelle qui en 
fut faite , {es collègues fe faifant un plaifir de lui céder 
cet honneur. Après cette inauguration , il fut encore rec- 
teur deux fois. On peut le regarder comme un des pre- 
miers qui ont enfeigné. la philofophie de Defcartes en 
Allemagne ; ce qu'il fit avec beaucoup de réputation & 
de fucces. En 1660 les états de Gueldre voulurent l'a- 
voir à Nimégue , où l'on avoit fondé une univerfité ; 
mais il refufa cette vocation ; ck l'éle&eur de Brande- 
bourg lui donna des témoignages réels de fon eftime. Il 
mourut le 31 de janvier 1665 , & ait enterré dans la 
principale églife de la ville , près de Gérard Mercator 
fon beau-pere. On voit près de fon tombeau fon por- 
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trait , &: une épitaphe qui contient fon éloge. On a 
ramaffé tous {es ouvrages en deux volumes ï/z-4 , qui 
ont été imprimés à Amfterdam ert 169 1. La plupart 
l'avoient été féparément , & quelques-uns avoient été 
traduits en françois & en d'autres langues. En voici les 
titres : Phyjica contracta : Difputationes phyjicœ : Théo* 
ria corporum viventium : Conjunclio anima & corporis : 
Metaphyjlca de Ente mm nous : Paraphrajis in m di- 
tationes Cartejli : Nota brèves in Cartejii principia philo - 
fophice : Exercitationes centum de cognitione Dei & 
nojîri : Logica vêtus & nova. Cette logique eft excellente: 
Clauberge la regardoit avec raifon , comme le meilleur 
de {es ouvrages. Logica contracta : Defenjîo Cartejîana ; 
Dubitatio Cartejîana : Differentia Carujianam inter 
& vuigarem philofop. Exercitationes & Epijl. Jok. 
Claubergii & Tob. Andréa varii argumenti. * Henri 
Chriffian Hennius , vie de Clauberge , mife au-devant 
de {es ouvrages. 

CLAUDA , petite ifle près de celle de Candie, où 
on nouriffoit quantité d'ânes fauv âges ,"& près de la- 
quelle fut pouffé le vaifïèau qui menoit S. Paul à Rome. 
Aâes XXVII, 16. 

CLAUDE ou CLAUDIUS , empereur , fils de Dru- 
fus , fécond fils de Livie , femme d'Augufte , naquit à 
Lyon le premier jour d'août de l'an 10 avant l'ère com- 
mune de J. C. & fut appelle Tiberius Claudius Nero 
Dru/us ; on y ajouta peu après le furnom de Germa- 
nicus. Depuis qu'il fut parvenu à l'empire , il prit aufli 
ceux de Céfar & tfAuguJie , quoiqu'il ne fût point de 
leur famille* Claudius étoit aufli frère de Germanicus , 
& neveu de Tibère , & fuccéda à fon neveu Caligula 
le 25 janvier de l'an 41 de J.C dans la cinquantième 
année de fon âge. Pendant fon enfance , & même du- 
rant fon adolefcence , il fut prefque toujours malade de 
corps & d'efprit ; tellement qu'on le croyoit incapable 
d'exercer aucune charge publique ou particulière. Aufli 
ni Augufte ni Tibère ne lui en donnèrent point. An- 
tonia , fa mère , difoit que c'étoit un monftre que la na- 
ture avoit feulement commencé ; & quand elle vouloit 
peindre un homme ftupide, elle difoit qu'il étoit auffè 
fot quefonjils Claude. Sous l'empire de Caligula , l'an 
37 de l'ère chrétienne, il exerça durant deux mois le 
confulat ; ce qui l'expofà aux railleries & au mépris de 
tout le monde. Il parvint à l'empire par un événement 
furprenant. Car s'étant caché pour fuir les afTaffins qui 
avoient fait mourir Caligula, il fut découvert par un 
foldat qui le falua empereur , & le mena à fes compa- 
gnons qui le conduifirent au camp , ck lui firent paffer 
la nuit au corps de garde. Le lendemain Claude permit 
que ces gens de guerre lui prêtaffent le ferment de fidé- 
lité , & leur promit quinze fefterces par tête. Lorfqu'il 
fe fut établi fur le trône , malgré les oppofitions du fé- 
nat , fon plus grand foin fut d'abolir entièrement la 
mémoire de ce qui s'étoit pafTé fous Caligula. Il parut 
fi modéré à refufer les honneurs , & eut un foin fi par- 
ticulier de la ville & des vivres ., qu'il fe fit aimer du 
peuple. Il commença par faire punir Chéréas, chef de 
la confpiration contre Caligula. Il bannit Seneque avec 
Julie , f ceur de Caligula , & fit tuer cette princeffe peu 
de temps après. L'année fuivante, les Maures furent dé- 
faits , & leur pays réduit en deux provinces , Tune nom- 
mée Tingitane , & l'autre Céjarienne. En l'an 44 de 
J. C. Claude triompha des Bretons qui habitoient le 
pays nommé depuis Y Angleterre , & deux ans après il 
bannit Afinius Gallus , qui avoit afpiré à l'empire. Il 
adopta Néron , fils de fa femme Agrippine , en l'année 
50, au préjudice de Britannicus fon fils. Il lui fit même 
époufer fa fille Oclavie , & lui laiffa l'empire en 54 , 
après avoir été empoifonné par Agrippine. II acheva 
divers ouvrages, dont les principaux turent des aque- 
ducs pour faire venir dans Rome les eaux qu'on appel- 
loit Claudiennes ; un conduit pour faire écouler le lac 
Fucin, auquel on travailla inutilement pendant 1 1 ans , 
le port d'Oftie , 5c quelques autres. Les révoltés de la 
grande Bretagne l'obligèrent de fortir de Rome. Il en 
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fournît fans peine une partie , £k finit cette expédition 
& fon voyage en fix mois. Après quoi étant de retour 
à Rome , il triompha. Depuis , il fe laiffa gouverner 
par {es affranchis , & fa ftupidité fut fi grande , que cha- 
cun b connoiffoit, & en faifoit des railleries. Le trop 
grand pouvoir de perfonnes de néant qu'il avoit auprès 
de lui , flétriffoit l'honneur de l'empire , par toutes for- 
tes d'impudicités , fuivies d'une infinité de banniffe- 
mens , de maffacres ck de profcriptions. Claude avoit 
été accordé avec Emilia Lepida , arrière-petite -fille 
âHAugufie , qu'il n'époufa pas , ck puis avec Livia Me- 
dullina , qui mourut le jour deftiné pour leurs noces. 
Il fut marié quatre fois : la première, à Plautla Urgu- 
lanilla , dont il eut un fils & une fille. Le fils , Drufus , 
fut étranglé dans fon jeune âge par une poire qu'il jet- 
toit en haut en jouant , ck qu'il retenoit dans la bouche , 
ck la fille fut expofée à la porte de fa mère , après que 
fon mari l'eut répudiée pour adultère. La féconde de 
fes femmes fut j/Elia Petina , de la famille des Tubé- 
rons , qu'il répudia , après en avoir eu une fille nom- 
mée Ant&nia , qui fut mariée à Pompée , ck puis à Sylla. 
Mejfaline fa coufine , dont l'impudicité a rendu le nom 
célèbre , fut la troifiéme femme de Claude. Elle fut fi 
impudente ck û effrontée , ck eut tant de confiance dans 
la ftupidité de fon mari , que de fon vivant elle époufa 
publiquement Silius. L'empereur fe réfolut de la faire 
mourir ; ce que Narciffe fit exécuter l'an 48 de J. C. 
ck quelques jours après il la demanda , comme fi elle 
eût été encore en vie. Il en avoit eu une fille nommée 
Oclavia, mariée à Néron, qui la répudia enfuite, ck 
la fit mourir, après avoir fait empoifonner fon frère 
Britannicus. Depuis qu'il fut parvenu à l'empire , il en 
eut un fils à qui l'on donna le nom de Clauiius Tibe- 
rius Germanicus , 6k que l'on appella enfuite Germani- 
cus Céfar. Claude époufa enfin en 49 la jeune Agrip- 
pine fa nièce , fille de Germanicus. Claude étant en- 
core jeune , entreprit d'écrire l'hiftoire , à la perfuafion 
de Tite-Live , & de Sulpicius Flaccus qui devoit-4e fé- 
conder. Pendant le cours de fon empire, il écrivit 
beaucoup de chofes , ck les fit prononcer par un lecteur. 
Il commença fon hiftoire par les chofes arrivées après 
le meutre de Céfar le dictateur , dont il fit deux volu- 
mes , ck il en joignit 41 de celles qui arrivèrent après la 
paix civile. Il compofa auffi 8 volumes de fa vie , ck de 
la défenfe de Cicéron contre les écrits d'Àfinius Gal- 
îus , avec affez d'érudition. Il inventa trois lettres , ck 
les ajouta aux anciennes, comme fort néceffaires. Com- 
me il en avoit écrit un volume , lorfqu'il n'étoit encore 
que particulier , il n'eut pas beaucoup de peine à les faire 
pafTer en ufage avec les autres , lorfqu'il fut parvenu à 
l'empire. Cette forte d'écriture paroît encore aujour- 
d'hui dans les inferiptions anciennes , & on connoît 
par-là en quel temps elles ont été faites. * Xiphilin , 
abrégé du 60 e Uv. de Dion. Tacite, JL. il & 12. Sué- 
tone, in Claud. Aurelius Victor, ckc. D. Rivet, hijî. 
Huer, de U France, tom. I, p. 166-175. 

CLAUDE II ( M. Aurelius Claudius ) eft connu 
fous le nom de Claude le Gothique , à caufe des victoi- 
res qu'il remporta fur les Goths, étant empereur. Les uns 
difent qu'il étoit Dardanien , d'autres de Dalmatie ; le 
jeune Victor eft le feul qui dife qu'il naquit du commerce 
" de Gordien III , encore jeune , avec une dame qui avoit 
bien voulu lui apprendre , aux dépens de fon honneur , 
comment il devoit traiter fa future époufe. Il étoit tri- 
bun dès le régne de Trajan Dece. Valérien lui donna 
le commandement de la cinquième légion , furnommée 
Marcia ; ck le fénat ne trouvant pas que le mérite de 
Claude fût affez récompenfé , le même prince lui donna 
le commandement de l'IUyrie.Gallien qui régna feul après 
que Valérien eût été pris par les Perfes, n'eut point de 
fujet plus habile & plus fidèle que Claude. Il s'en 
fervit dans toutes les guerres qu'il eut à foutenir contre 
les barbares ck contre les tyrans , & lui avoit donné le 
commandement d'une partie de fes troupes , dont le 
quartier étoit à Pavie , lorfqu'il fut tué auprès de Mi- 
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îan , c'eft-à-dire , vers le mois de mars de Tan i6B. 
Quelques auteurs ont dit que Claude eut part à cet 
affafïinat, & d'autres au contraire affurent que Gallietl 
en mourant le déclara fon fucceffeur à l'empire. Quoi 
qu'il en foit , il fut reconnu empereur fur le champ ; ck 
le tyran Auréole, qui avoit fait affaffmer Galiien, fut 
pris peu après , ck puni de mort. Claude combattit en- 
fuite les Ailemans qui éroient entrés en Italie par la 
Rhétie , tailla leur armée en pièces, rétablit le bon or- 
dre , & marcha enfin l'an 269 contre les Goths. Il leur 
avoit déjà donné des preuves de fa valeur, avant que 
d'être maître de l'empire ; ck il les auroit contraints de 
fe retirer , s'il n'avoit été rappelle. Marcien qui lui fuc- 
céda,dans le commandement des troupes d'Illyrie , les 
méprifa trop : il leur donna le temps de s'affembler ; ck 
en peu de temps ils s'attroupèrent en fi grand nombre, 
qu'à peine les pays où ils pénétrèrent , purent les nou- 
rir. Pollion dit que leur armée étoit compofée de trois 
cens vingt mille combattans , ck le nombre des fem- 
mes , des enfans ck des efclaves étoit encore plus 
grand. Ils affiégerent d'abord Tomes ck Marcianople ; 
ck n'ayant pu forcer ces deux places , ils vinrent par 
mer jufqu'à Caffandrie ck à Theffalonique , dont ils 
formèrent le fiége auffitôr. Claude occupé , comme on 
l'a dit, en Italie, avoit d'abord chargé Quintille fon 
frère , ck Aurelien , d'arrêter ces barbares ; mais toutes 
les forces de l'empire fuffifoient à peine. Quand les 
Goths furent qu'il avoit paffé la mer , ils vinrent au- 
devant de lui jufqu'à Pelagonie , ck firent de grands ra- 
vages fur toute leur route. Claude les fit harceler d'a- 
bord par la cavalerie de Dalmatie qui en tua trois 
mille *, ck ce premier combat fut fuivi d'un autre près 
de Naiffe , ou les barbares , après avoir fait plier fou- 
vent l'armée romaine , eurent enfin du deffous , ck pé- 
rirent au nombre de cinquante mille hommes. Une fi 
grande perte ne fut pourtant pas capable d'abattre leur 
courage : ils firent une belle retraite , ck fe cantone- 
rent dans le mont Hémus , où on eut beaucoup de 
peine à les invertir. Privés de prefque toutes les cho- 
fes néceffaires à la vie , ck la perte faifant de grands 
ravages parmi eux , ils fe firent encore craindre , ck ne 
furent entièrement défaits qu'avec beaucoup de peine 
fort avant dans l'année 270. Les deux Victors difent 
que la dernière victoire coûta la vie à Claude, ce prince 
s'étant jette au milieu des ennemis à deffein d'y périr, 
pareeque les oracles avoient affuré que les barbares ne 
pouvoient être vaincus , fî l'empereur ne fe facrifioit lui- 
même aux dieux mânes. Mais c'ert une fable imaginée 
par ces hirtoriens,fur ce qu'ils avoient lu dans des auteurs 
contemporains,ce qui ert vrai à la lettre , qu'en vaincant 
ces barbares, il avança fa deftinée, pareeque la conta- 
gion qui avoit tant diminué l'armée dés Goths , fe com- 
muniqua à l'armée romaine , ck que l'empereur lui-même 
en étant atteint, mourut peu de jours après, ainfî que 
Zofîme le raconte. Il avoit fouffert que les tyrans des 
Gaules jouiffent paisiblement de cette belle province ; 
ck Zenobie s'étant emparé de l'Egypte , il ne s'étoit 
pas mis en devoir de l'en chaffer , pareeque , comme 
il le difoit lui-même , la guerre qu'il leur auroit faite , 
n'auroit pas eu pour principal objet le bien de l'empire , 
mais l'avantage particulier de l'empereur. Il régna un 
peu plus de deux ans , ck mourut vers le mois de no- 
vembre de l'an 270 , âgé de 56 ans. Quintille fon frère 
lui fuccéda. Il avoir un autre frère nommé Crifpus , 
dont la fille nommée Claudia , fut mère de l'empereur 
Confiance Chlore. * Tillemont, hijl. des empereurs 3 
tome III. Banduri , numifm. imp. Rom, 

CLAUDE ( faint ) évêque de Befançon , natif de 
Salins , l'une des principales villes du comté de Bour- 
gogne , tiroit fon origine des feigneurs de ce lieu. Il fut 
d'abord chanoine de l'églife cathédrale de Befançon 9 
dont enfuite il fut élu archevêque l'an 6x6 , fous le 
pontificat d'Honorius I. Après s'être-aquitté de tous les 
. devoirs d'un bon prélat pendant plufieurs années , il 
forma le deffein de fe retirer dans un monaftere , & fit 
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•agréer fa démiffîon à fon clergé , qui élut S. Donat en 
la place. S. Claude alla s'enfermer vers Tan 636 dans 
l'abbaye de S. Oyan en Franche-Comté fur le mont 
Jou, qui a été depuis appelle le mont S. Claude. Cinq 
ans après , il fut élu abbé de ce monaftere , ck vécut 
faintement avec fes religieux, jufqu'en 696, qu'il mou- 
i-ut dans une très-grande vieillerie. Il fut enterré dans 
cette abbaye , ck demeura inconnu près de 600 ans. 
Au XII fiécle , l'éclat des miracles qui s'opéroient à 
fon tombeau , rendit le lieu fi célèbre , que cette ab- 
baye prit le nom de S. Claude dès la fin du XIII fié- 
cle , avec la Ville qui fe forma autour On n'a commencé 
à l'honorer comme fainf, que dans le XIV fiécle. Son 
iiiftorien affure qu'il l'ut abbé 5 5 ans , lefquels étant joints 
à 39 qu'il avoit , lorfquil fe démit de l'épifcopat , ck 
à 5 pendant lefquels il demeura fans charge dans cette 
abbaye , font 99 ans. Meilleurs de Sainte-Marthe di- 
fent qu'il n'étoit que chanoine, lorfqu'ilfe fit religieux, 
& qu'il étoit déjà abbé , lorfqu'on l'élut archevêque , 
mais qu'il quitta fon archevêché pour reprendre fon 
abbaye , ck qu'il n'a voit que 93 ans au jour de fon 
décès ; ce qui ne s'accorde pas avec l'ancien original 
de fa vie , qui de chanoine le tait archevêque , ck d'ar- 
chevêque abbé. * Baillet, vies des faints, juin. Chifflet ? 
antiquités de. Befançon. 

CLAUDE CLÉMENT, évêque de Turin , vers l'an 
825, combattit le culte des images, d'une manière en- 
core plus outrée que n'avoient fait les Iconoclaftes. 
C'etoit un Efpagnol , qui dès fa jeunelfe avoit été dif- 
ciple de Félix d'Urgel , qu'il avoit fuivi en France, en 
Italie ck en Allemagne , lorfque Félix y répandoit fes 
erreurs. Après que fon maître eût été condamné, il -feignit 
de renoncer â fes erreurs , ckfut enfuite fi bien fe ména- 
ger, qu'il trouva moyen de fe produire à la cour de 
Louis le Débonnaire. , empereur ck roi de France , ck 
d'être reçu parmi les prêtres ck les aumôniers du palais. 
II fe mit à prêcher, ( ce qui étoit allez rare en ce temps- 
là , principalement à la cour , ) ck s'acquit la réputation 
d'être un des hommes du monde qui entendoitle mieux , 
& qui expliquoit le plus nettement l'évangile* L'évêché 
de Turin étant venu à vaquer , l'empereur le lui donna. 
Mais étant évêque , non-feulement il voulut abolir le 
culte des images ; mais il entreprit de les ôter àes égli- 
fes , ck n'épargna pas même les croix. L'abbé Théo- 
demire défaprouva la conduite de cet évêque , étant 
perfuadé qu'on devoit retenir l'ufàge des images fans 
les adorer. Il lui écrivit une lettre,., pour l'exhorter à 
changer de conduite 6k de doctrine. Claude de Turin , 
au lieu defuivre un confeil fifage, fit une apologie ou 
un long écrit contre Théodemire , 6k contre lufage des 
images. Cet écrit de Claude de Turin ayant été porté 
à la cour de Louis le Débonnaire , ce prince le fit exa- 
miner par les plus habiles gens qui étoient auprès de 
lui , & en envoya un extrait à Jonas , évêque d'Or- 
léans , afin qu'il le réfutât. L'ouvrage de Jonas eft di- 
vifé en III livres ; dans le premier il ibutient fufage des t 
images , l'invocation , l'interceflîon 6k le culte des fdints, 
ckla vénération qui eft due à leurs reliques. Il y avoue 
que les François n'adoroient pasl les images , reprend 
les Grecs qui les adoroient , 6k prétend qu'il n'eft pas à 
propos de repréfenter la divinité fous des figures cor- 
porelles. Dans le fécond , il établit non-feulement l'u- 
îage , mais aufïi la vénération de la croix ; dans le der- 
nier, il juftifie les voyages qui fe font à Rome par dé- 
votion. Le diacre Dungale avoit aufli réfuté le livre 6k 
la doctrine de Claude de Turin, dans un traité dédié à 
Louis le Débonnaire , 6k à Lothaire. Claude de Tu- 
rin , outre cet ouvrage , avoit compofé plufieurs com- 
mentaires fur divers livres de l'écriture-fainte , qui fe 
trouvent manuicrits dans plufieurs bibliothèques. On a 
imprimé à Paris en I 541 fon commentaire fur l'épî- 
tre de S. Paul aux Galaces , dans lequel il explique aflèz 
bien le fens de l'apôtre. Le P. Mabillon a aufïi donné 
deux préfaces de cet auteur , l'une de fon commentaire 
fur le Lévitique , 6k l'autre de fon commentaire fur l'é- 
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pîtrè aux Ephéfiens ; ck le P. Labbe a publié une chro^ 
nique abrégée qu'il attribue à cet auteur. On a encore 
dans le X tome du fpicilége de D. Luc d'Acheri , une 
lettre de Claude adreflèe à l'empereur Charlemagne , 
furies deuxéclipfes de l'an 810. Ce font ces ouvrages 
que Trithème, ck quelques auteurs après lui, attribuent 
à un Claude , moine bénédicYm Ecofïbis , difciple de 
Bede ck collègue d'Alcuin. Mais les favans font per- 
fuadés qu'ils ibnt plutôt de Claude , évêque de Turin. 
* Jonas , in prcef. ad Carol. Calvum. Valafridus Stra- 
bo , de offic, eccl. c. 8. Labbe, in dijfertation. hiflor. 
de fer ip t. eccl. D. Jean Mabillon, in veter. analecii 
tom. I , pag. 30 ck 40. Du-Pin , bibl. des aut. eccL 
IXJîécle. 

CLAUDE d'Efpence , cherche^ ESPENCE. 
CLAUDE DE SAINCTES , cherche^ SAINCTES, 
CLAUDE ou ASNASAGHET, roi d'Ethiopie dans 
le XVI fiécle , fuçcéda à fon père David. Il employa 
le fècours des Portugais contre les Turcs , ck demanda 
un patriarche qui fût fujet de l'églife romaine. Le pape 
Paul IV , à la prière du roi de Portugal , y envoya trois 
jéfuites , l'un en qualité de patriarche , ck les autres 
avec titre d'évêque ; mais Claude fe laifia pervertir par 
les hérétiques Abiffins , qui fuivent les erreurs d'Euty- 
chès & de Diofcorus. Il perfécuta les miffionaires 
qu'il avoit demandés avec tant d'empreffement , ck fut 
tué l'an 1559 , en combattant contre les Mahométans. 
*Sponde,-^. C. 1541 , n. 11 ; 1555 , //. 15. MafFée 9 
hijl. des Indes , /. 1 1 6* 1 5 . Hifl. d'Ethiopie , imprimée 
à Paris , Fan l6%%. 

CLAUDE de Lorraine , premier duc de Guife, pair 
6k grand-véneur de France , comte d'Aumale , marquis 
de Mayenne ckd'Elbeuf", baron de Joinville , cheva- 
lier de l'ordre du roi, gouverneur de Bourgogne, de 
Champagne ck de Brie , naquit le 20 d'o&obre de l'an- 
née 1496. Il étoit fils puîné de René II, duc de Lor- 
raine , ck fe trouva l'an 1515 a la bataille de Marignan 
contre les Suifïes , où il commandoit les Lanfquenets en 
l'abfence de Charles duc de Gueldres , fon oncle ma- 
ternel. On le tira de la foule des morts tout couvert de 
plaies , ck il ne guérit que comme par miracle. Le roi 
François I , qui avoit été témoin de fa valeur , loua ex- 
trêmement Claude de Lorraine , qui contribua beau- 
coup à la prife de Fontarabie, l'an 1521. Tous les his- 
toriens donnent des éloges au fage confeil qu'il donna 
de rafer cette place ; mais l'amiral de Bonnivet s'y op- 
pofant pour fon intérêt , jetta la France dans une guerre 
de trente-huit ans. Le roi érigea , en faveur de Claude 
de Lorraine la terre de Guife en duché ck pairie , par 
lettres données à Saint-Germain-en-JLaye au mois de 
janvier 1 5 17 , fuivant l'ancien fiyle. Le duc de Guife 
donna en plufieurs autres occafions des marques de pru- 
dence ck de valeur ; car il défit les Anglois devant Hef- 
din, ck depuis il fit tête en 1536 aux troupes impé- 
riales dans la Champagne , ck fervit à la conquête de 
Luxembourg en 1 542. L'année fuivante , ilfe trouva au 
fecours de Landrecies , ck enfuite il repréfenta le duc de 
Guienneau facre du roi Henri II, l'an 1 547. Il mourut 
le 12 avril de l'an 1550 à Joinville , où il fut enterré 
dans l'églife collégiale de S. Laurent. V~oye?^ fes ancêtres 
ck fa poftérité à LORRAINE-GUISE. Davila parle de 
lui au liv. 1 . * Pu Bellai , /. 1 , 3 , 8 , &c. Les hifte- 
riens de France. Godefroi , généal. de Lorraine. Le 
P. Anfelme , ckc. 

CLAUDE de Lorraine , duc d'Aumale , pair ck 
grand-véneur de France, chevalier de l'ordre du roi, 
colonel général de la cavalerie , ck lieutenant-général 
du gouvernement de Normandie , étoit fils de Claude, 
duc de Guife. Il naquit le premier août de l'an 1526, ck 
s'accoutuma dès fon jeune âge aux fatigues de la guerre. 
En 1 55 1 il fe trouva aux fiéges de Lens ck d'Ulpian en 
Italie. L'année fuivante, il fut blefTé ck fait prifonnier par 
le marquis de Brandebourg , dans un combat qui fe don- 
na près de Metz. Depuis , il fervit à la prife de Marier- 
bourg, à la bataille de Reuti eu j: 5: 5 4 , au fiége de 
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Valence en Italie l'an 1557, ôcàla prife de Calais eh 
Ï558. En 1 56 1 il repréfenta le comte de Champagne 
au facre du roi Charles IX. Il donna des marques de fa 
-valeur aux batailles de Dreux , de Saint-Denys 6k de 
Montcontour , 6k il fut tué d'un coup de canon au fiége 
de la Rochelle, le 14 mars de l'an 1573. Foye^ fes an- 
cêtres & fa poftérité à LORRAINE-AUMALE. * Da- 
vila. De Thou. Godefroi. Le P. Anfelme. 

CLAUDE de Lorraine, duc de Chevreufe , pair , 
grand-chambellan , 6k grand-fauconnier de France , gou- 
verneur de la haute & baffe Marche , chevalier des or- 
dres du roi , étoit fils puîné de Henri I de ce nom , duc 
deGuife, 6k naquit le 5 juin de l'an 1578. Il porta 
premièrement le titre de prince de Joinville ; 6k c'eft 
fous ce nom qu'il fe fïgnala aux fîéges de la Fere en 
1596, ck d'Amiens en 1597. Depuis, s'étant brouillé 
à la cour en 1598 , il alla faire la guerre en Hongrie 
contre les infidèles. A fon retour il fut fait duc de Che- 
vreufe en 161 2, ck chevalier des ordres du roi en 1620. 
Les années fuivantes il fervit pendant les guerres contre 
les rebelles de la religion prétendue-réformée. Le roi lui 
donna les charges de grand-chambellan ck de grand- 
fauconnier , 6k il fut fucceffivcment gouverneur de la 
haute 6k baffe Marche , d'Auvergne , de Bourbonnois 
& de Picardie. En 1625 le prince de Galles le conftitua 
fon procureur , pour époufer en fon nom Henriette- 
Marie de France , que le duc conduifit en Angleterre. 
Il fe trouva au fiége de la Rochelle l'an 1628 , ck mou- 
rut d'apoplexie dans fon hôtel à Paris, le 24 janvier de 
de l'an 1657. Foye^ fes ancêtres ck fa poftérité à LOR- 
RAINE-CHEVREUSE. * Pierre Matthieu. Dupleix. 
Godefroi. Le P. Anfelme , ckc. 

CLAUDE de France , depuis reine de France , fille 
du roi Louis XII ck iïAnnt de Bretagne , naquit à Ro- 
morantin le 13 octobre 1499. La reine fa mère , qui 
n'aimoit pas François , duc d'Angoulême , depuis roi 
de France , la voulut fiancer à Charles d'Autriche ; 
mais on s'y oppofa. La princeffe Claude fut fiancée au 
prince François , l'an 1 506 , 6k le mariage fut 'accompli 
à Saint-Germain-en-Laye v le 14 mai 15 14. Cette 
reine n'étoit pas belle , on dit même qu'elle étoit un peu 
boiteufe ; mais en échange , elle étoit ornée de toutes 
les vertus. Elle fut couronnée à Saint-Denys , le 10 mai , 
l'aft 1 517, 6k mourut au château de Blois le 20 juillet 
1 5 14. Foyei {es ancêtres ck fa poftérité à FRANCE. 
* Brantôme , vies des dames. Du Bouchet 6k Sainte- 
Marthe , généalogie de la mai/on de France. Mézerai , 
kijîoire de France , tome IL Le P. Anfelme , ckc. 

CLAUDE de France , ducheffe de Lorraine , la fep- 
îîéme des enfans du roi Henri II ck de Catherine de Mé- 
dias , naquit à Fontainebleau au mois de novembre 
1547. On l'éleva à Saint-Germain-en-Laye avec fes 
frères , 6k elle fut mariée le 5 février 1558a Charles II 
de ce nom -, duc de Lorraine , dont elle eut une illuftre 
poftérité. Cette fage princeffe mourut le 20 février 
1575 , 6k fut enterrée dans l'églife des Cordeliers de 
Nanci. 

CLAUDE de Lorraine, fille de Henri II duc de Lor- 
raine, fut mariée à Nicolas-François de Lorraine , prince 
de Vaudemont , fon coufin germain , par difpenfe du 
pape. Fojei fes ancêtres 6k fa poftérité à LORRAINE. 

CLAUDE ( Jean ) miniftre de Charenton, l'un des 
plus favans hommes de la religion prétendue-réfor- 
mée, dans le XVI fiécle. Il naquit l'an 16 19 à la Sau- 
vetat , dans l'Agenois. Son père François Claude étoit 
miniftre de Montbaziliac 6k de Cours , près de Bergerac 
en baffe Guienne , où il mourut à l'âge de 74 ans. C'é- 
toit un homme qui aimoit fort les belles-lettres , qui prit 
grand foin de l'éducation de fon fils , 6k qui cultiva avec 
fuccès les difpofitions qu'il lui voyoit à fé rendre ha- 
bite. Apres lui avoir fait achever fes premières études , 
il l'envoya à Montauban pour faire fon cours de philo- 
fophie , enfuite duquel il voulut qu'il s'appliquât forte- 
ment à la théologie. M. Claude fut reçu miniftre à 
l'âge de 26 ans en 1645, & exerça d'abord fon minif- 
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tere a la Treyne, qui eft un fief d'un feigneur particu- 
lier. Un an après , il fut miniftre de Sainte-Afrique en 
Rouergue , où l'on commença de remarquer la fubtilité 
de fon efprit , quoique la nature ne l'eût pas avantagé 
de ces dehors brillans , qui fouvent parlent pour un 
orateur , avant même qu'il ouvre la bouche. Il paffade 
Sainte-Afrique à Nîmes , où il fit des leçons particu- 
lières _ de théologie, 6k. où l'opinion qu'on avoir de fa 
capacité , attira un grand nombre de propofans ( c'efl le 
nom dont les prétendus-réformés appelloient en France 
ceux d'entr'eux qui étudioient pour être mtniftres. ) Il 
paffa huit ans dans l'exercice de cette fonclion , après 
lefquels ayant été aceufé de s'oppofer aux bonnes in- 
tentions de quelques-uns de fon parti , qui cherchoient 
les moyens de réunir les proteftans à l'églife, le minif 
tere lui fut interdit dans tout le Languedoc par un arrêt 
du confeil. Il vint à la cour pour tâcher de faire lever 
cette défenfe. Après avoir refté fix mois à Paris , 6k ne 
pouvant rien obtenir de la cour , il alla à Montauban , 
où il fut reçu miniftre. Il avoit demeuré 4 ans à Mon- 
tauban , lorfqu'il reçut un ordre du roi pour en fortir ; 
6k étant venu à Paris , il fut demandé 6k oftroyé neuf 
mois après , pour être miniftre de Charenton ; ce fut en 
l'année 1666. Cette même année, il publia un ouvrage, 
plufieurs fois réimprimé depuis , intitulé , Réponfe aux 
deux traités intitulés la Perpétuité de la foi de l'églife ca- 
tholique touchant V euchariflie. ( L'un de ces traités eft 
celui de M. Nicole , qu'on appelle la petite perpétuité . 
de la foi, ck qui ne fut que comme l'effai du grand 
ouvrage qu'il compofa depuis fur le même fujet, ) M. 
Claude commença à travailler à cette réponfe pendant 
fon voyage à la cour. C'a été fbn premier ouvrage , 6k 
on fut long-temps à le voir courir manuferit, fans en con- 
noître l'auteur. 

, t Quelque temps après , il fit fa réponfe au P. Nouée 
jéfuite , qui avoit écrit contre lui , fur le même fujet que 
M. Nicole. Cette réponfe parut en 1668 , imprimée à 
Amfterdam. En 167 1 il publia en deux volumes in-S° 
une réponfe au grand ouvrage de la perpétuité de la foi 
de l'églife catholique , touchant Ueucharijlie , défendue , 
par M. Nicole. On publia en 1670 un fermon de M. 
Claude, prononcé à Charenton, fur le 3oeverfetdu 
chap. 4 del'épître de S. Paul aux Ephéfiens : Nolite con- 
triflare Spiritumfanclum Bei, &c. En i6j-$ on impri- 
ma^ défenfe de la réformation , ou réponfe au livre de 
M. Nicole , intitulé : Préjugés légitimes contre les calvi- 
nifîes. En 1 675 il donna encore au public un volume de 
cinq fermons fur la parabole des noces , contenue dans 
le chapitre 22 de l'évangile félon S. Matthieu. En i6tfo 
il parut une lettre de lui touchant l'épilcopat. En 1682 il 
fit imprimer à Paris un petit livre, qui a pour titre , U exa- 
men de foi-même pour je bien préparer à la communion. 
En cette même année , il donna un fermon qu'il avoit 
prononcé à Charenton, fur la fe&ion 53e <] u catéchifme. 
En 1683 il publia fa réponfe au livre de M. Boffuer , 
évêque de Meaux, intitulé :• Conférence avec M. Claude, 
miniflre de Charenton. Il compofa la même année un 
petit livre qu'il appella : Conjldèrations fur Us lettres cir- 
culaires de rajfemblée du clergé de France. Enfin lorfque 
ces lettres circulaires furent notifiées au confiftoire de 
Charenton , il fit imprimer une réponfe. Ou a encore 
de lui , les plaintes des proteflans cruellement opprimés 
dans le royaume de France, en 1686 6k en 171 3. Les 
réponfos généreufes de quatre proteflans , 6k la dernière- 
exhortation de M. Claude à Charenton , font, deux ou- 
vrages que l'on a fauffement attribués à ce miniftre. La 
réputation qu'il avoit parmi ceux de fon parti , fit que 
l'univerfué de Groningue fouhaita de le polféder , 6k 
lui offrit une place de profeffeur en théologie , qu'il n'ac- 
cepta point, parcequ'il vouloit, difent quelques-uns, 
qu'on reçût fon fils miniftre avec lui , ou plutôt , parce- 
que le confiftoire de Charenton s'en trouvoittrop bien , 
pour fe réfoudre à s'en priver, 6k pour îaiffer occuper 
fa chaire par un autre. Car quoique fou extérieur n'eût 
rien qui imposât, quoique fa voix même fût défagréable, 
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fon ftyle peu brillant & peu fleuri , \\ faut avouer ce- 
pendant que fon éloquence était mâle , vigoureufe , 
foHtentie de f aifonnemens bien pouffes , & très-propres 
à perfuader ceux qui étoient prévenus des mâmes prin- 
cipes que lui. Ses écrits font du même caractère ; & 
dans leur ftylc exaét & ferré , on découvre avec beau- 
coup d'érudition , une grande jufteffe d'efprit & une 
adrefle merveilleufe à mettre en œuvre toutes les fineffes 
de la logique. Et plût au ciel que ces talens que l'on ad- 
miroit clans M. Claude , euffent été confacrés à la dé- 
fenfe de la véritable foi ! Mais quoique Dieu ne l'ait pas 
permis , nous ne laifferons pas de lui rendre juftice , & 
de convenir , for le témoignage de gens irréprochables 
de- notre religion même, que c'était un homme d'une 
grande intégrité , & dont les mœurs pures & réglées 
méritaient de fe faire eftimer dans une communion , 
dont les fentimens euffent été plus orthodoxes. Il a 
toujours été regardé comme le chef & l'ame de fon parti 
en France-; ck après les derniers coups, fous lefquels 
Louis XIV acheva d'accabler le calvinifme dans fon 
royaume , par la révocation de l'édit de Nantes , M. 
Claude prit le parti de paffer eh Hollande, & forcit de 
Paris le 22 octobre 1685 ,pour aller à la Haye où étoit 
fon fils. Le prince -d'Orange l'y reçut favorablement , 
& lui donna une penfion , dont il ne jouit qu'un an ; 
car il mourut le iz de janvier 1687, en la foixante- 
huitiéme année de fon âge. Il s'était marié à Caftrës dès 
l'an 1648 , avec Elifabeth de Malecare , fille d'un avo- 
cat au parlement , & il en eut un fils nommé Ifaac , 
qui fat miniftre à la Haye , où il mourut le 29. juillet 
1695. Qutre les écrits de M. Claude , dont nous avons 
parlé , fon fils a fait imprimer depuis fa mort en 1688 
& 1689 à Amfterdam , in-iz, cinq volumes de fes 
œuvres pofthumes , contenant divers traités de théo- 
logie & de controverfe. Nous ne parlerons point ici de 
la conférence que M. Boûuet , évêque de Meaux , eut 
avec ce miniftre en 1678 , à la follicitation de made- 
moifelle de Duras. On peut confulter ce qui s'en eft 
écrit de part & d'autre. A l'égard du projet de confé- 
rence pour la réunion , où l'on dit que M. Claude vou- 
lut entrer avec feu M. l'archevêque de Paris , c'eft une 
difcuiîion dans laquelle nous nous engagerons encore 
moins. Ces fortes de faits qui ne font point fondés fur. 
preuves par écrit , fe détruifent auffi aifément qu'ils s'é- 
tabliffent , & ne font point du reffort d'un dictionnaire 
hiftorique. * Mémoires du temps. Vie de M. Claude, 
par M. de la Devaize. Bayle, dicl. crit. 

CLAUDIA , vierge veftale parmi les Romains , étant 
aceufée d'incefte, parcequ'elle employoit trop de temps 
à lé parer , fut juftifiée par un prodige. Dans le temps 
qu'Annibal ravageoit l'Italie , vers l'an de Rome 537 , 
ck avant Jefus-Chrift 217 , on avoit appris dans les livres 
de la Sybille , que la ftatue de Cybele devoit être ame- 
née de Peffinunte à Rome ; mais comme on vouloit la 
faire monter par le Tibre , le vaiffeau qui la portait 
s'arrêta , & ne put être ébranlé par tous les efforts des 
matelots. On lut cependant que le vaiffeau ne pouvoit 
être remué que par une fille chafte. Alors Claudia pria 
la déefTe , que fi elle avoit quelque connoifTance de fa 
vertu , il lui plût de la favorifer ; alors , avec fa cein- 
ture feule , elle entraîna le vaiffeau qui portoit la fta- 
tue. Une autre fois , voyant qu'un tribun du peuple , 
prévenu de haine contre fon père , vouloit avec vio- 
lence l'arracher de fon char triomphal , elle y accourut , 
8c s'oppofa avec tant de courage aux efforts de ce ma- 
giftrat, que malgré lui, fon père alla triomphant juf- 
qu'au capitale. * Tite-Live , /. XXXIX. 14. Ovid. 
/. 4 des F a (le s, 

CLAUfJIA , que quelques-uns confondent fans rai- 
fon avec celle dont nous venons de parler , étoit feeur 
de P. Claudius Pulcher , qui, l'an 505 de Rome, & 249 
avant J. C. perdit contre les Carthaginois une bataille 
navale , dans laquelle périt un très-grand nombre de 
Romains. On dit que cette dame fe trouvant incom- 
modée de la foule clu peuple , qui la preffoit à la for- 



fie du théâtre : "Plut aux dieux , dit-elle , que montrera 
vécût encore , & qu'il tût une autre flotte a commander / 
ce qui fut caufe qu'on la mit à l'amende. Aurelius Vie* 
tor , ck. 46 , en parlé dans les éloges des hommes illuf- 
tres , que quelques-uns attribuent à Cornélius Nepos j 
à Suétone ou à Pline le Jeune. * Valere Maxime , /. 5 9 
c. 4, ex. 6. 

CLAUDIA (Junia) fille de M. Junius Silanus, 6è 
première femme de C. Caligula , mourut peu de temps 
après l'avoir époufé. * Tacite , annal. I. 6. 

CLAUDIA , nièce de l'empereur Claude II j mère de 
l'empereur Confiance Chlore , & aïeule du grand Conp- 
tantin. * Claud. vit. Une autre feeur de l'empereur Probe 
dans le III fiécle. 

CLAUDIA RÙFINA , native de la grande Breta- 
gne , vivoit vers l'an 100 de l'ère chrétienne , & fut 
célèbre par fon efpriti Quelques-uns "croient qu'elle 
étoit chrétienne , & que c'eft la même dont parle faint 
Paul fur la fin de la féconde épître à Timothée : Salu- 
tant te Eubulus > & Pudens , & Linus , & Claudia ; & 
omnes fratres. On prétend qu'elle était parente de l'em- 
pereur Claudius ; qu'elle demeuroit à Rome , & qu'elle 
y époufa Aulus Rufus Pudens , qu'on veut être le même 
dont parle S. Paul. Le martyrologe romain fait men- 
tion , au 19 mai , de Puderts -, & dé Pudentiane (a fille. 
Celle-ci fouffrit le martyre vers l'an 140. La chrono- 
logie eft différente dans les auteurs qui parlent de Pu- 
dens & dé Claudia , qui compofa quelques ouvrages 
en vers. * Martial , /. 11, epijl. 4 & 54. Baronius , in 
annal. A. C. 160 , & in mort, Surius , addicm 19 maiî, 
Pitfeus , defeript. angl. &c. 

CLAUDIANISTES , certaine fefte d'hérétiques ; 
venue des donatiftes , qui firent une églife à part , com- 
me les rogatiftes , que S* Auguftin appelle uri morceau 
coupé d'un autre morceau. Les premiers eurent ce nom, 
d'un certain Claude , comme les autres le tirèrent dé 
Rogatus Maurus ; ce qui fe voit par l'épure fynodale du 
concile des Cavernes deSuze , qui fut tenu par ces fchif-, 
matiques. * S. Auguftin, fur le pfeaume 36. 

CLAUDIEN ( Claudianùs ) poëte Latin , vivoit dans 
le IV fîécle , fous l'empire de Théodofe , & de fes fils? 
Arcadius & Honorius. Plufieurs favans croient qu'il était 
Egyptien , natif de Canope ; ce que Crinitus juge être 
inconteftable , après ce que Claudien avoue de lui-mê- 
me dans l'épigramme au proconful Gennadius : 

Grajorum populis ù nojlro cognite Nilo. 

Cependant ce fentiment n'eft pas le plus univerfel. Caf 
plufieurs le font Efpagnol ; & Pétrarque , Ange Poli- 
tien & Landini ont cru qu'il était originaire de Florence. 
D'autres affurertt que Claudien était Gaulois , & que 
la ville de Vienne en Dauphiné étoit le lieu de fa naif- 
fance , fondés fur ce que la famille des Claudiens a été 
illuftre dans cette ville , & féconde en beaux e/prirs. 
Quoi qu'il en foit , Claudien était païen , & floriffoit 
fous l'empire d'Arcadius ôr d'Honorius , qui hii firent 
dreffer dans Rome une ftatue avec cette infeription que 
voici telle qu'on la lit dans Lilio Gyraldi ( De poëtis 
Latinis , dial. iv. ) Cl. Claudiano V. C. tribuno & nota- 
no , inter cœteras ingénies artes prœgloriojijjimo poëta- 
rum ; licèt admemoriamfemp'uernam carmina ab eodem 
feripta fujflciant , attamen ujlimonii gracia, ob judicii 
fuifidem DD. NN, Arcadius & Honorius , feliciff. & 
doctijj. impp. fenatu peteme ■■ , jlatuam in foro divi Tra- 
jani erigi , collocarique jujferunt. Cette ftatue & Tinf- 
cription lui furent dreffées de fon vivant même , comme 
on doit l'inférer de ces vers , qui tant dans le prologue 
de fon poëme De Bello Getico : 

Sed prior ejflgie.m tribuit fuccejfus ahenam t 
Oraque Patricius noflra dicavit honos. 

Annuit hune princeps titulum pofcentcftnatu ; 
Refpice yjudicium quàm grave , Mu/a f fubis ! 

Claudien a écrit un poëme du raviffement de Proferpine 
en III livres ; II d'inveclives contre Rufin , II contre Eu- 
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trope Sf plufieurs autres. Quant au poëme de J. C. qui 
paroît fous fon nom , il n'eft pas de lui ; quelques-uns 
l'attribuent au pape Damafe ; & quand il porteroit le 
nom de Claudien , il feroit d'un Claudien furnommé 
Mamertus , qui vivoit fous l'empereur Zenon. Jules Cé- 
far Scaliger dit dans fa poétique , que Claudien a été 
accablé par le peu de nobjefte de fa matière , & qu'il a 
fuppléé à ks défauts par la fertilité de fon efprit. Clau- 
dien eft fans contredit le premier de tous les poètes 
qui ont paru depuis le fiécle heureux d'Augufte , Se 
Marc-Antoine Sabellic femble avoir eu raifon de dire 
qu'il eft le dernier des anciens poètes , & le premier des 
nouveaux. M. Godeau , après divers autres critiques 
d'Allemagne & d'Italie , témoigne que de tous ceux qui 
ont tâché dé fuivre & d'imiter Virgile , il eft celui qui 
approche le plus de la majefté de ce poète , & qui fe 
fent le moins de la corruption de fon fiécle. Un critique 
Ecoflbis préfère fans façon Claudien à Virgile ; mais fans 
donner dans l'hyperbole , il faut convenir que i° pour 
ce qui regarde le génie , il l'avoit admirable. Crinitus 
témoigne qu'il femble être formé de la nature même 
pour la poëfie , & qu'il y étoit heureufement porté : la 
plupart des critiques en ont jugé à-peu- près de même. 
Les anciens auteurs êccléfiaftiqûes même , tels qu'Orofe 
& Paul Diacre , ne lui ont pas refufé cette gloire. Louis 
Vives dit que Claudien étoit né poète , qu'il pofledoit 
l'efprit poétique dans toute fa plénitude , & qu'il étoit 
tout rempli de ce feu qui produit l'enthoufiafme. C'eft 
ce qu'ont auïfi reconnu Buchanan , Jufte-Lipfe , Conta- 
rîni , Hankius. i 9 . Pour lafeience , c'eft-à-dire, les qua- 
lités que Claudien avoit acquifes pour la poëfie ; car ii 
s'étoit rendu habile dans la feience des chofes naturel- 
les , dans celle des loix 6k dé la jurifprudence , & dans 
celle de l'art militaire , M. Baillet croit que Claudien 
étoit fa van t en poète , c'eft-à-dire , que fans approfon- 
dir toutes ces connoifiances , qui demandent chacune 
un homme tout entier , il s'étoit contenté d'en faire l'ac- 
ceflbire de fa profefîïon principale ; peut-être même ne 
les avoit-il étudiées que dans fon Homère & dans Vir- 
gile. 3°. Pour ce qui eft du ftyle de Claudien , la plupart 
des critiques conviennent qu'il -eft beau , pur , châtié , 
élégant , doux , grave , élevé , noble ; & ce qu'on y a 
le plus admiré , c'eft de le voir coulant & facile , avec 
tant d'autres qualités qui fe trouvent rarement unies 
enfemble dans les autres poètes. Quelques auteurs mo- 
dernes cependant ont trouvé que fa latinité n'eft pas aifez 
pure. M. Nicole dit qu'il a trop de faillies de jeunefle, 
& qu'il eft trop enflé : les pères Briet & Rapin jéfuites, 
ont remarqué après lui la même chofe. Ce poète , dit le 
Giraldi , commence un fujet avec beaucoup de feu 6c 
de courage ; mais le vent lui manque , & il eft rare , fé- 
lon lui , que la fin de Ces pièces réponde à leur commen- 
cement. 4 . Entre les diverfes pièces de poëfie que 
Claudien a publiées , les invectives contre Rufin& con- 
tre Eutrope , font fes plus belles , au jugement de M. Go- 
deau : félon lui , on ne peut rien faire en ce genre de 
plus achevé. Après ces pièces , il n'y en a pas de plus 
eftimées que le poëme de i 'enlèvement de Proferpine. 
Le poëme du confulat d'Honorius marche après. Il eft 
bon de remarquer avec Jules Scaliger , que Claudien a 
introduit dans la poëfie une efpéce de nouveauté , dont 
on n'avoit point encore eu d'exemple ailleurs que dans 
Perfe : c'eft celle de mettre des préfaces à la tête de 
chaque ouvrage , comme il a fait à la plupart des fiens. 
Parmi les éditions de Claudiqn , celle de Heinfius fils eft 
la meilleure : celle de Bathius eft auffi fort bonne , mais 
le commentaire eft un peu trop long. On eftime aufli 
celui qui a été donné en 1 677 ad tifum Delphine. * S. Au- 
guftin /. 5 de la cité de Dieu } c. x6. Orofe , liv. 7 , 
ch. 35. Profper , in chron. Suidas. Scaliger , poët. lib. 6. 
Lilio Giraldi , dial. 4 des poët. Voulus. Marc. Anton. 
Co.cc. Sabellic. Ven. Ennead. hijl. 7 , lib. 9. Antoine 
Godeau , hijl. de Vèglife , jin du IP fiécle. Petr. Crinit. 
de vit.poètar. lib. 1 , cap. 85. Jufte Lipfe , I. de admi- 
randisfeu de magnitud, Roni,^, z, Georg. Buchanan, 
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in dialog. dtjurtngni apud Scotos poji kiftôriamfuxin* 
Le P. Fabri, lib.^ 3 , ing. 5 , cap. 1. Deîeïtus epigram, 
par M. Nicole, in dijfert. prœlim. de epigr. Rapin , réfle- 
xions particulières fur la poétique , pan. II , réflex. XIF 
& XV. Confulcei Particulièrement Baillet , jugem. des 
fav . fur les poètes Latins, tom.Vfpag. 483 , où l'on 
trouve dans un ordre exaét tous ceux qui ont pQrté leur 
jugement fur les ouvrages de Claudien. 

^CLAUDIEN-MAMERT , frère de Mamert > arche- 
vêque de Vienne , & fon vicaire , vivoit dans le V fié- 
cle , vers l'an 460. Il compofa trois livres de l'état de 
l'ame , qu'il dédia à Sidonius Apollinaris , lequel en par-, 
le , comme d'un homme excellent par,fa doctrine &: par 
fa piété. Il entreprit un ouvrage jiir la nature de Vaine , 
pour réfuter le livre que Faufte évêque de Riez faifoit 
courir fans nom , & dans lequel il s'efforçoit de prou- 
ver , qu'il n'y avoit point de créatures incorporelles, & 
par conféquent que l'ame n'étoit pas une fubftance fpiri- 
tuelle , d'où il s'enfuivoit qu'elle étoit mortelle. On lui 
attribue un poëme , dans lequel l'auteur fait voir que 
les poètes chrétiens doivent quitter les fujets profanes , 
pour chanter des hiftoires & des chofes facrées ; mais 
ce poëme eft la fuite de la lettre de S. Paulin , de Noie, 
à J.ove. Gennade affure que l'hymne de la croix Pange , 
lingua, gloriofi pmlium certaminis y eft de Claudien Ma- 
mert. L'a/icien fcholiafte l'en fait auffi auteur ; & il y a 
bien de l'apparence que c'eft cette hymne , dont Sido- 
nius fait l'éloge dans i'épître 3 du IV livre. Ainfi il y a 
beaucoup plus de raifon de l'attribuer à Claudien Ma- 
mert , qu'à Venante Fortunat. * Sidonius Apollinaris , 
^ 4 7 C P- 3 > l l & c - avec les notes du P. Sirmond. Gen- 
nade , c. «3 . D. Rivet , hijl. litter. de la France , t. IH. 
Bibl. SS. PP. édit. 1614, &c. 

CLAUDIN ( Jules-Céfar) médecin de Boulogne, 
florifioit en 1574. Il a publié un livre des jours cr'uU 
ques. La dèfenfe des médecins galenijtes contre A. Sala. 
Des confeils de médecine. V Empirique raifonnabh , &c. 
* Bumaldus , bibliotheca Bononienfis. 

CLAUDIUS , nom de l'illuftre famille des Claudiens 
à Rome. Elle defeendoit d'Appius Claufus , ou Cl Au- 
di us , de Regitle , ville des Sabins , qui étoit venu 
s'établir à Rome , & dont les defeendans y remplirent 
les premières places. Nous parlerons des plus confidé- 
rables dans leurs articles féparés , & nous nous conten- 
terons de dire que les faftes confulaires font remplis des 
noms des Claudiens qui ont exercé le confulat. Tels 
que Appius Claudius Crassus en 405 de Rome , 
&. 349 ans avant Jefus-Chrift , avec L. Furius Camil- 
lus. Un autre en 611 de Rome , & T43 ans avant J. C. 
avec Q. Caecilius Metellus: C. Claudius Pulche^ 
'en 614, & 130 ans avant l'ère chrétienne, avec Per- 
penna , &C. 

CLAUDIUS ou CLAUSUS ( Appius ) fénateur & 
conful Romain , étoit de Regiile , ville des Sabins. Ce 
peuple avoit réfolu de faire la guerre aux Romains : 
Appius Ctaufus s'y oppofa , fut traité de lâche & de 
traître , & fe vit contraint de fe retirer à Rome,. Ce 
fut l'an z^o de la fondation de cette ville , 504 
avant J. C. fous le quatrième confulat de Valerius Pu- 
blicola , & le fécond de Lucretius. Appius fut reçu dans 
le fénat au nombre des fénateurs. Il changea fon nom 
de Claufus en celui de Claudius , & fut chef de la fa- 
mille Claudienne , qui a été depuis très-illuftre à Rome» 
Le fénat lui fit donner cinq arpens de terre fur les bords 
du Teveron , & deux arpens à ceux qui l'avoient fuivi. 
Ils étoient près de cinq mille perfonnes ;& on les avoit 
déjà naturalifés par la qualité de citoyens Romains. 
Appius Claudius eut enfuite beaucoup de part dans les 
affaires de la république ; mais il étoit d'un naturel cha- , 
grin , & extrêmement fier ; ce qui lui attira la haine du 
peuple. , pareequ'il s'oppofoit févérement à fes defieins 
tumultueux. En 1 59 de Rome , & avant J. C. l'an 495, 
il fut fait conful avec P. Servilius Prifcus ; & cette an- 
née très-heureufe pour la république naiflante , fut mar- 
quée par la défaite des Volfques. Appius Claudius les 
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vainquit , & après cet exploit fit couper la tête à tous 
les otages qu'ils avoient à Rome , ajoutant cette peine 
à celle que la fortune des armes leur avoit fait fouffrir , 
pour avoir violé les trêves & la foi des traités , dont la 
vie c\es otages devoit répondre. A. Virginius Tricoftus, 
ck T. Ve&urius.Geminus furent confuls en 260 après 
Claudius. Celui-ci lesaccufa de négligence , & fit créer 
dictateur M. Valerius , frère de Publicola. Depuis , la 
ville de Rome fut expofée à de grandes féditions au 
fujet du partage des terres. Appius Claudius , qui étoit 
le plus paflioné des fénateurs contre les plébéiens , 
fut fait une féconde fois conful avec Q. Barbatus Capi- 
tolinus en 183 , & 471 ans avant J. C. Le tribun Vifto- 
rius ou Liftorius , qui étoit un efprit violent , porta le 
peuple à la révolte, & les Volfques fécondés des^Eques, 
prirent les armes contre les Romains. Claudius eut du 
de/Tous en cette expédition. Sa févérité étoit tellement 
déteftée des lbldats , qu'ils fouffrirent volontiers leur 
défaite , & témoignèrent même une maligne joie de ce 
que la honte en retomboit fur le conful. Au commence- 
ment de l'an 284 , les tribuns accuferent Appius Clau- 
dius de méprifer le peuple Romain , de caufer des fédi- 
tions , d'avoir fait affamner Genutius , qui étoit de leur 
corps , & d'avoir malicieufement contribué à fa der- 
nière défaite. 11 comparut fans rien rabattre de fa fierté 
ordinaire , ce qui furprit beaucoup fes accufateurs & Ces 
juges ; de forte que quelque réfolution qujils euffent prife 
de le perdre , fon affaire fut renvoyée à une autre af- 
femblée. Quelques jours après il tomba malade, & mou- 
rut dans le même temps. D'autres difent qu'il fe fit mou- 
rir lui-même , pour éviter l'infamie qui le menaçait. 
Mais quoique le peuple le haït mortellement , il ne fit 
point palier fa haine jufqu'à fa mémoire. 11 confentit 
qu'on lui fît les obféques qu'on avoit accoutumé de faire 
à des perfonnes de qualité , & il écouta même , comme 
dit Tite-Live , fon oraifon funèbre , malgré J'oppofïtion 
des tribpns. * Plutarque , in vit, Publ, Denys d'Hali- 
carnafTe. Tite-Live. Florus. 

CLAUDIUS (Appius) fénateur Romain , fils de ce 
premier , fe laifTa féduire à l'amour & à l'ambition , &C 
commit des crimes qui lui coûtèrent l'honneur & la vie. 
Quelques auteurs ont cru qu'il étoit ce même Appius 
Claudius , qui fut conful l'an 294 de Rome , & 460 
avant J. C. avec Valerius Publicola II , auquel après fa 
mort on fubftitua T. Quintius Cincinnatus. Mais il y a 
apparence que c'étoit fon frère ; car ce conful de l'an- 
née 194 eft furnommé Sabinus Regilknfis , & celui 
dont nous parlons préfentement eft furnommé CraJJi- 
nus. L'an 300 de Rome , & 454 avant J. C. on en- 
voya en Grèce trois ambaffadeurs , pour apprendre les 
loix de ce pays , dont on compofa depuis celle des 
douze tables. Ils revinrent en 301 , & alors le fénat 
ordonna que pour l'année fuivante on choifiroit quel- 
ques perfonnes prudentes , pour gouverner la ville en 
la place des confuls. On prit dix fénateurs qu'on nom- 
ma Décemvirs , & qui eurent toute l'autorité en 303 
& 304 ; cependant on n'eut pas fujet de fe louer de 
leur conduite. Car Appius Claudius qui étoit du nombre 
de ces décemvirs , fit affaffiner Lucius Siccius Dentatus , 
qui pendant 40 ans avoit rendu de grands fervices à 
la république. Lucius Virginius tribun militaire avoit une 
fille très-belle , très-fage & très-vertueufe , appellée 
Virginie , fiancée avec Lucius Icilius , qui avoit été tri- 
bun du peuple. La beauté de cette fille charma telle- 
ment Appius Claudius , qu'il n'épargna ni offres , ni 
menaces pour la féduire. Mais n'ayant pu en venir à 
bout , il apofta un certain M. Claudius , qui demanda 
Virginie , comme efclave fugitive , fuppofant qu'elle 
étoit née dans fa maifon d'une de {es efclaves , qui l'a- 
voit vendue fecrétement à Numitoria femme de Virgi- 
nius. Ce procès fe pourfuivit devant Appius Claudius , 
juge de ces fortes d'affaires. Il adjugea Virginie au de- 
mandeur par provifîon , jufqu'à ce que cette affaire pût 
être jugée définitivement. Virginius au défefpoir de voir 
fà fille traînée comme une elclave fugitive , & étant' 
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perfuadé que la mort étoit préférable à l'efcîavage , pris- 
un couteau fur le banc d'un boucher , St le plongea dans 
le fein de Virginie. Reçois , dit-il, ma fille , lefecours 
que je te puis donner contre le tyran. Cette affaire émut 
le peuple & l'armée , &t Rome fe vit dans le plus grand 
danger qu'elle eût jamais couru. Valerius & Horatius , 
que leur vertu faifoit refpefter du peuple & du fénat , 
entreprirent d'appaifer cette émotion. Ils en vinrenr à 
bout , & l'ancien gouvernement confulaire fut rétabli. 
L'année d'après , 305, Virginius aceufa Appius Claudius 
de Finjuftice qu'il avoit faite à fa fiile. L'accufé fut mis 
en prifon , quoiqu'il en eût appelle au peuple ; & preffé 
des remords de fa confeience , il fe punit lui-même en 
prenant du poifon , l'an de Rome 305 , & avant Jefus- 
Chrift 449. Ciceron a parlé de cette hiftoire de Virgi- 
nie & d' Appius. Pomponius ajoute que ce dernier étoit 
un favant jurifconfulte , ck qu'il, avo.t beaucoup travaillé 
aux loix des douze tables. * Ciceron , lib. 2 , de Finib, 
Pomponius , kg. 3 , digefi. de orig. Jur. Denys d'Hali- 
carnafTe. Tite-Live. Florus. 

CLAUDIUS ( Appius ) dictateur Romain , étoit de 
la même famille des Claudiens. L'an 392 de Rome , & 
avant J. C. 361 , fous le confulat de Q. Servilius Hala, 
ou Ahala , 6c de L. Genutius Aventinenfis , les Herni- 
ques prirent les armes contre les Romains. La conduite 
de cette guerre fut donnée au dernier des confuls , qui 
tomba dans une embufeade que les ennemis lui dreffe- 
rent , & qui fut tué en combattant vaillamment. Les 
Herniques devenus hardis par ce fuccès , attaquèrent* le 
camp du conful où commandoit C. Sulpitius fon lieu- 
tenant , mais ils furent repouffés avec perte. Dans ces 
extrémités,le fénat fit nommer dictateur Appius Claudius. 
Il leva de nouvelles troupes , femit en campagne , ck alla 
joindre l'armée de Sulpitius. Quelque temps après , il 
donna bataille aux Herniques , & la gagna véritable- 
ment j mais il y perdit une grande partie de jfes trou- 
pes. Appius Claudius eut depuis d'autres emplois dans 
la république , ck fut un des plus violens partifans des 
patriciens contre les plébéiens. Cette paillon étoit natu- 
relle dans cette famille , ck fe tranfmettoit de père en 
fils. * Tite-Live. Florus. 

CLAUDIUS ( Appius ) furnommé Ccecus } ou YA~ 
veugle , fut cenfeur l'an 44 1 de Rome , ck 3 1 3 avant 
J. C. avec C. Plautius. Durant ce temps , il fit paver le 
grand chemin , qu'on appella de fon nom , la voie Ap- 
pienne , Via. Appia , ck fit auflx faire un canal qui por- 
toit fon nom , 6k qu'on appella Aqua Claudia. Ce ca- 
nal conduifoit des eaux vives dans la ville de Rome , 
& même jufque fur le mont Aventin. Appius eut feul 
l'intendance de ces ouvrages ; car C. Plautius , par inca- 
pacité ou par négligence , lui lailfa la conduite de tou- 
tes chofes. D'autres difent que Plautius fut dépofé pour 
avoir fait un mauvais choix de fénateurs. Appius Clau- 
dius fut depuis conful l'an 447 , & 307 avant J. C 
avec L. Volumnius Violens , ou Flamma , qui fit la 
guerre aux Salentins. Ce Volumnius étoit plébéien ; & 
la famille des Claudiens étoit patricienne , & très-op- 
pofée au peuple. Appius Claudius eut encore le chagrin 
de fe voir conful avec le même Volumnius , l'an 458 
de Rome. Dans le département des affaires de la guerre, 
Claudius eut ordre de commander l'armée contre les 
Tofcans & les Samnites unis enfemble. Mais il fe vit 
extrêmement preffé , ck Volumnius en étant informé , 
vint à fon fecours. Claudius en fut fâché ; cet efprit fier 
eût mieux aimé périr avec fon armée , que d'être fe- 
couru par un plébéien. Cependant il fut contraint de 
fouffrir que Volumnius le dégageât. Les ennemis don- 
nèrent une bataille , ck ils la perdirent. Claudius eut un 
nouveau chagrin dans fa viefoire , de ce que tout l'hon- 
neur de cette journée fut attribué à fon collègue. Etant 
fort âgé , il devint aveugle : quelques-uns ont dit que 
ce fut une punition des dieux , pour avoir voulu trans- 
férer à des efclaves le foin de facrifier à Hercule , qui 
avoit appartenu à la famille des Poticiens , laquelle étoit 
nouvellement éteinte. En 47 5 de Rome, ck 279 avant 
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î. C. Pyrrhus envoya à Rome Cyneas , l'un de ics mr- 
nifïres , pour y propofer la paix au fénat , efpérant que 
la conjoncture d'une victoire qu'il venoit de remporter , 
ck la préfence de fon armée feroient trouver cette pro- 
portion fort douce aux Romains. On délibérait de cette 
importante afFaire au fénat , lorfqu'Appius Claudius s'y 
fit porter , & fit connoître aux moins éclairés , que la 
conjoncture préfente rendoit cette paix extrêmement 
honteufe au peuple Romain. Ses remontrances l'empor- 
tèrent , & firent rompre un traité qui auroit été hon- 
teux aux Romains. Ce qui a fait dire à Ovide ; 

App'ius ejl autor , Pyrrho qui pace negatâ 
Multum animo vidit ; lumine captus erat. 

Il mourut peu de temps après. Il étoit fort habile dans 
la jurifprudence romaine , & Ciceron le met au nom- 
bre des anciens orateurs Romains. * Tite-Live, /. 12 
& 13. Florus. Plutarque. 

CLAUDIUS ( Appius )-fils d'Appuis Claudius Cce- 
cus, en 490 de Rome ,. &c 164 avant J. C. fut élevé à 
la dignité de confiai avec M. Fulvius Flaccus. Les Mam- 
mertins ne pouvant plus ni fupporter , nifecouerlejoug 
des Carthaginois, envoyèrent à Rome demander du fe* 
cours» Le fénat accepta ce parti , pour avoir un pré- 
texte de foumettre la Sicile , comme on avoit fournis 
le refte de l'Italie. Appius Claudius palTa en Sicile à la 
tête d'une armée floriflante ; &C ce fut la première fois 
que la cavalerie romaine paffa la mer. Ce fut de même 
en cette occafion , qu'on donna à Appius Claudius le 
flirnom de Caudex , à caufe du foin qu'il eut de faire 
affembler en peu de temps les navires dont il avoit be- 
foin pour fon expédition. Car les Latins ont nommé 
Caudex , cet affemblage de plufieurs ais , dont on fai- 
foit des vahTeaux de charge. Il débarqua fans qu'on 
lui fit aucun obftacle , & fe campa enfuite avec la même 
tranquillité. La grande réputation des Carthaginois fit 
qu'il fe tint d'abord ferré ; mais ce fut pour peu de 
temps , car ayant mis en fuite les troupes de Hieron & 
défait les Carthaginois , il demeura maître de la cam- 
pagne. Avec cet avantage , il eut auffi la gloire d'avoir 
été le premier des Romains qui ait remporté quelque 
victoire hors d'Italie. * Tite-Live. Florus. Polybe. 

Quelques auteurs , & entr 'autres Aurelius Victor , 
ont cru que ce conful étoit frère d'Appius Claudius Cce- 
cus ; il eft pourtant certain que c'étoit lbn fils. D'autres 
l'ont confondu avec Appius Claudius , furnommé 
Ruffus CraiTus , qui avoit été conful en 486 de Rome , 
& 268 ans avant J. C. avec Sempronius Sapiens ou 
Sophus. 

CLAUDIUS PULCHER , conful Romain , étoit 
fils d'Appius Claudius Cœcus. Il fut conful en 505 de 
la fondation de Rome , & 249 ans avant J. C avec 
L. Jullius Pullus , & perdit une bataille navale en Sicile, 
contre les Carthaginois. C. Attilius Regulus , & L. 
Manlius Volfo , confiais en 504 , avoient affiégé Lilybée 
en Sicile. Claudius Pulcher fit une autre entreprife fur 
Drepani ; mais Afdrubal , gouverneur de la place , en 
étant averti , l'attendit en bataille à l'embouchure de 
fon port. Claudius , quoique furpris de trouver les en- 
nemis en fi bonne pofture , les attaqua inconfidérément ; 
ik Afdrubal fe.. feryant.de fon avantage, coula. à. fond 
plufieurs des vahTeaux romains &£ en prit 93 , pourfui- 
vant les autres jufqu'auprès de Lilybée. On crut que le 
mépris que Claudius avoit fait des aufpices , lui avoit 
attiré ce châtiment. Car , comme on lui préfenta la 
cage où étaient les oifeaux facrés , voyant qu'ils ne vou- 
loient pas manger, il les jetta dans la mer: Qu'Us boi- 
vent , dit-il , puij qu'Us ne veulent pas manger. Clau- 
dius étant retourné à Rome , fut dépofé & condamné 
à l'amende : on l'obligea même de nommer un dicta- 
teur. Mais méprifant le fénat , comme il avoit fait la 
religion , il nomma dictateur un certain C Glaucia , 
qui étoit l'objet de la rifée du peuple. Le fénat contrai- 
gnit ce dernier à le dépofer en faveur d' Attilius Colla- 
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tînus. * Polybe, /. 6. Valere Maxime, /. 1,^4. Sué- 
tone , in Tiberio. Pline , /. 9 , &c. 

CLAUDIUS , noms de plufieurs grands hommes ,' 
qui ont vécu fous les empereurs , dont la plupart ne font 
point de la famille des précédens. Foye^ leurs 
SURNOMS. 

CLAUDIUS , certain bandit qui pilloit la Judée Se 
la Syrie , & que l'empereur Severe failbit pourfuivre &£ 
chercher avec foin, vers l'an de J. C. 200. Il eut l'au- 
dace , dans le même temps , de venir au camp de Ferm 
pereur , fuivi de quelques cavaliers , d'approcher de 
lui , de le faluer comme s'il eût été l'un de fes tribuns * 
& enfuite il fe retira fans avoir été reconnu ; de forte 
qu'il fut impoflible de le trouver. * Dion , lïb. 75. 

CLAUDIUS HERMINIANUS, intendant de Cap- 
padoce pour les Romains , traita cruellement les chré- 
tiens ; mais par un jufte châtiment de Dieu , les vers là 
mangèrent tout vivant. Il empêcha , autant qu'il le put + 
que cela ne devînt public , de peur , difoit-il , que les 
chrétiens ne s'en réjouiiTent. Cela arriva l'an de J. C 
208. * Tertull. ad Scapulam* 

CLAUDIUS VERUS , archevêque de Vienne en 
Dauphiné , prélat de grande vertu & de grande érudi- 
tion , vivoit dans le IV fiécle. Adon et Bede aiTurent 
qu'il affifta au premier concile d'Arles , tenu l'an 3 14 \ 
mais le cardinal Baronius le nie , & dit que ce Claude , 
qui fe trouva en ce concile , étoit un prêtre que le pape 
S. Sylveftre y avoit envoyé. Il faut remarquer que ce- 
Claude de Vienne n'efi: pas le même que Claudien, prêtre 
deVienne, frère de S. Mamert , comme quelques-uns 
l'on écrit. On dit qu'il mourut en 424. * Adon & Bede y 
chron, Chorier , des archevêques des Fienne. Sainte- 
Marthe , Gall. chrijr. 

CLAUDIUS MARIUS VICTOR , ou VICTORI- 
NUS , rhéteur de Marfeille , vivoit dans le V fiécle y 
vers l'an 425 ou 430. Il fut un des plus célèbres poètes 
de fon temps. Nous avons de lui trois livres de vers 
hexamètres „ qu'il adreffe à fon fils JEtherius , où il 
raconte l'hiftoire de la Genèfe , depuis la création du 
monde , jufqu'à la ruine de Sodome ; & une épître aufli 
en vers , adreiTée à l'abbé Salomon , contre les mœurs 
corrompues de fon necle^ Cette épître fe trouve à la 
fuite du poëme dont nous venons de faire mention. 
Claudius parle dans cette dernière pièce , des courfes 
des Vandales , & autres barbares dans les Gaules : ce 
qui fait voir qu'il vivoit dans le V fiécle. Auffi Gen- 
nade dit qu'il mourut fous l'empire de Théodofe & de 
Valentinien. Gafpard Loëifa lui attribue deux poëmes 
que d'autres croient être de Victorin de Pôtaw. * Gen- 
nade , c. 6 , tome* FUI. Biblioth. SS. PP. edit. 2. 
D. Rivet , hijl. littér. de La France , tom. II. 

CLAVER ( Martin ) religieux de S. Auguftin dans 
les Philippines , compofa l'hiitoire de fon ordre , dont 
Nicolas Antonio fait mention dans fa bibliothèque d'Ef- 
pagne. 

fyCÏÏ* CLAVER (le père Pierre) jéfuite , dont la 
mémoire eft en vénération à Carthagène &£ dans les 
Indes occidentales , naquit en Catalogne en 1 <} 8 1 on 
1585. Il entra au noviciat des jéfuites à Tarragone , ent 
1602. Il fut ordonné prêtre à Carthagène en 16 1 5 ; Se 
bientôt après il fe livra au fervice fpirituel des Nègres ^ 
emploi. qfl'il a. exercé. .jufqu'à fa_ mort arrivée Je .8 Sep- 
tembre 1654. Dans cet exercice de zèle , il montra une 
patience , une mortification , une humilité , une induf 
trie chrétienne & religieufe , qui furent le gage des, 
plus grands fuccès. Il étendit fes travaux à toute autre 
efpece de bonnes œuv:-es , & toujours à celles qui 
étoient les plus abandonnées , les plus obfcures & les 
plus difficiles. Il éprouva des traverfes de la part des 
étrangers & des domeftiques de la foi , des libertins &C 
même des gens de bien. Dieu honora fort miniftere 
& fes vertus du don des miracles ; & il y a un décret 
de N. S. P. le pape Benoît XIV, en date du 24 feptem- 
bre 1747, lequel déclare que ce ferviteur de Dieu a 
polfédé les vertus théologales & cardinales dans un digri 
Tome ÎÎL Y y y y ij 
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héroïque, La vie de ce faint homme a été donnée en 
françois par le père Bertrand-Gabriel Fleuriau , jéfuite , 
ÔC imprimée en 17 51 en un gros volume z/2-12. On 
avoit déjà deux vies en efpagnol &. une en italien , du 
père Claver : l'hiftoire françoife eft mieux digérée , & 
peut tenir un rang honorable parmi les bons ouvrages 
de cette efpece. * Mém. de Trévoux , novembre 1751, 

pag. 1491. 

&3- 1 CLAVIGNY ( N. de ) chanoine de Bayeux 
& abbé de Gondan , ordre de Cîteaux , au diocèfe 
d'Agen , eft auteur de plufieurs petits ouvrages impri- 
més à Bayeux , in- 1,8 , chez Marin Briard , favoir , 
la vie de Guillaume le Conquérant , duc de Normandie , 
& roi d'Angleterre , imprimée en 1675 , & dédiée au 
roi • Prières tirées des pfeaumes que David a faits pour 
lui comme roi, en 1690 , & dédié auffi au roi : Du 
■luxe , félon les f&ntimens de Tertulittn , S, Bafile & 
S. Auguûin , dédié à madame la maréchale de la Mo- 
the, gouvernante des enfans de France : Traduction libre^ 
ou l'cfprit des pfeaumes dont féglife fe fert aux vêpres 
du dimanche , dédié à M. l'évoque de Bayeux. * Mém. 
mff. de M. l'abbé Beziers , chapelain de Bayeux. 

CLAVIJO , village d'Efpagne , dans la vieille Caftil- 
ie, & au pays de la llioja. Ce fut en cet endroit que le 
roi Ramire I défît les Maures , & remporta fur eux une 
très-grande bataille. * Dicl. de Baudrand. 

CLA VIUS ( Chriftophe ) jéfuite Allemand , étoit de 
Bamberg , ck dès fon jeune âge entra chez les jéfuites , 
où il fit un grand progrès dans les fciences. L'inclina- 
tion qu'il fentoit pour les mathématiques , fit qu'il s'y 
rendit très-habile. Ses fupérieurs l'envoyèrent à Rome, 
où il trouva des gens qui le confidererent comme l'Eu- 
dicle de fon fiécle , ck où il lut employé par le pape 
Grégoire Xlll en 158 1 ck en 1582, pour la correction 
du calendrier romajn. Jofeph Scaliger ck quelques 
-autres ont critiqué avec aigreur ce nouveau calendrier , 
que Clavius défendit contr'eux. Nous avons divers ou- 
vrages de fa façon , qu'on a recueillis en cinq volumes. 
Le premier contient ces traités : Commcntarius in Eu- 
clidis elemcnta geometrica. In fpherica Theodofii. Si- 
nuum , tangentium & fecantium ratio ; & Traclatus 
triangulorum. Le II , Geometria praclica. Arithmetica 
praclica , Algebra. Le ïïl contient Comment, in Sphœ- 
ram Joan. de Sacro-Bofco , Afirolabium. Ceux du IV, 
font Gnomiccs lib. VLll. Frabrica & ufus infiniment. 
Uorologiorum nova deferiptio , &c. On trouve ces 
traités dans le V tome , Romani Calendarii à Grego- 
rio AI II réfutai explicatio. Il compofa cet ouvrage 
par ordre du pape Clément VIII , ckil y ajouta Corn- 
putus ecclejïafiicus. Novi Calendarii romani apologia , 
& Appendix ad apologiam. Le père Chriftophe Cla- 
vius mourut à Rome le 6 février de l'an 161 2 , âgé de 
75 ans* Ribadeneira ck Alegambe , de feript. foc.Jefu. 
Vf/flîus , de feient. math. Lorenzo Craflb , Elog. 
■d'huorn. huer. Janus Nicius Erythraeus , Pin. I. Imag. 
illufl. &c. 

CLATJSEMBOURG , que les auteurs Latins nom- 
ment Claudiopolis, ck ceux du pays Colofwar , ville de 
Tranflylvanie , avec titre d'éveché , eft fituée au pied 
des montagnes , vers la frontière de la Hongrie , ck fur 
un petit ruifleau , dit Klein Samos , c'eft-à-dire , le petit 
Samos. La ville eft grande ck belle , à trois fieues de 
Varadin. Il y a une ancienne citadelle , ck on y tient 
îes états de la Tranflylvanie. On croit que les anciens 
Saxons bâtirent Claufembourg. * Sanfon. 

CLAUSER ( Conrad ) Suifle du canton de Zurich , 
mort vers l'an 1565. Il a traduit le traité de la nature des 
dieux des Gentils , attribué au philofophe Cornute ; 
des commentaires fur les épîtres de S. Paul , faits par 
un auteur qu'il ne connoiflbit pas ; Phiftoire des Turcs 
par Chalcondyle ; des commentaires de Procope de 
Gaze fur les premiers livres de l'ancien teftament , ck 
quelques ouvrages de S. Denys. Claufer a pris trop de 
licence dans toutes fes traductions, ck il a pa/Té les bornes 
de la jufte médiocrité. C'eft à peu près le jugement qu'en 
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porte M. ftuet dans Ton traité de ctar. interpredh* 
hb. % , pag. 169. * Baillet , jugemens des favans fur 
les traducteurs Latins , édit. Parif. in-ix , 1685 , 
tom. III \ pag. 418. 

CLAUSSE ( Côme ) feigneur de Marchaumont en 
Picardie , fut fecrétaire des dauphins François ck Henri, 
fife du roi François I , & les fervit avec tant de fidé- 
lité , que le dernier étant parvenu à la couronne , le 
nomma fecrétaire d'état ou des finances , comme on 
parloit alors. Il rendit de bons fervices ; 6k après s'être 
trouvé en l'aflemblée des états en 1 5 57 , il mourut l'an- 
née fuivante. 

I. Il eut pour aïeul Jean Claufle , qui fut pourvu d'une 
charge de correcteur des comptes , par lettres du 25 
avril 1 500 , & mourut le 2 feptembre 1 504. Il avoit 
époufé Philippe de Bailli , dont il eut Engilbert , 
qui fuit; 6k CÔME Claufle, qui fit la branche des fu- 
gueurs de MARCHAUMONT , rapportée ci-apràs. 

II. Engilbert Claufle , feigneur de Mouchi , fut 
pourvu de l'office de confeilîer 6k procureur du roi en 
cour d'églife au châtelet de Paris , par lettres du 17 fep- 
tembre 1 5 24,puis d'un autre de confeilîer au parlement , 
par lettres du 18 feptembre 1 737 , 6k mourut le îz 
août 1 545. Il époufa Marie le Fuzelier , dont il eut 
Cuneben , feigneur de Mouchi , mort fans alliance ; 
Nicolas , feigneur de Mouchi après fon frère , mort 
fans^ enfans ; Jean , abbé de Toronet , évéque de 
Senès , mort en 1587 ; Jacques , qui fuit ; Jeanne , 
mariée i°. à René de Saint-Pere , feigneur de Meré 
confeilîer au grand-confeil : %°. le 18 mars 1555a Char- 
les de Pierrevive , feigneur de Lefigny , maître d'hôtel 
du roi , 6k tréforier de France , laquelle vivoit en 1 576 ; 
6k Philippe Claufle , alliée à Guillaume le Boulanger , 
feigneur de Vaumêfnil. 

III. Jacques Claufle , feigneur de Neri , gouver- 
neur du Pont de Ce, époufa Jeanne^xmon, veuve de Jac- 
ques Mefmin , avocat au parlement , 6k fille d'Yves 
Brinon , avocat , & de Jeanne le Père , morte en no- 
vembre 1571 , dont il eut Sufanne, mariée au feigneur 
de Montfabat ; 6k Claude Claufle , alliée à Jean d'Au- 
bigné , feigneur de Boifnoyé. 

Seigneurs deMarchaumont et de Fleuri. 

II. CÔME Claufle, fécond fils de Jean Claufle , cor- 
recteur des comptes,&r de Philippe de Bailli, fut feigneur 
de Marchaumont en Picardie , de Fleuri en Biévre , 6c 
de Courances.en Gâtinois, ck fecrétaire d'état, ainfi 
qu'il a été remarqué au commencement de cet article. Il 
époufa Marie Burgenfis, fille de Louis Burgenfis, pre- 
mier médecin du roi François I, dont il eut HtNRr , 
qui fuit ; PlERRE, dont la poflérité fera rapportée après 
celle de fon frère aîné ; Nicolas , évéque & comte de 
Châlons, pair de France , mort le il feptembre 1 573 , 
à l'âge de vingt-huit ans ; Côme , évoque & comte de 
Châlons après fon frère, mort le premier avril 1624, 
âgé de 76 ans ; Claude , feigneur de Ponts , colonel 
d'un régiment d'infanterie , mort fans alliance ; Char- 
les , feigneur de Thorangi & de Charni , près Corbeil , 
mort auffi fans avoir été marié ; Louis , feigneur de 
Geronville ; N. N. morts jeunes ; Marie , alliée le 
22 février 1559 à Florimond Robertet , feigneur de 
Frefnes, fecrétaire d'état : 2 . en 1 578 à Philippe deSen- 
neton , feigneur de la Verrière , bailli de Sens & gouver- 
neur de la citadelle de Metz , vivant en 1604 > Diane* 
mariée à François de Saîart , feigneur de Bourron , gou- 
verneur de Montargis ; Philippe , religieufe à S. Jean- 
aux-Bois, près Compiegne ; 6k Jeanne Claufle, reli- 
gieufe à Fontaine-lès-Nonains. 

III. Henri Claufle, filleul du roi Henri II , feigneur 
de Fleuri en Biévre , de Molean & de la Chapelle-la- 
Reine , fut établi grand-maître & général réformateur 
des eaux & forêts de France , en 1 567* Le roi Henri III 
l'employa en plufieurs ambaflades , & le deftitua de fa 
charge de grand-maître des eaux & forêts , ayant créé 
en fa place fix maîtres particuliers pour les provinces du 
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royaume ; il fut néanmoins rétabli par le roi Henri IV 
en Ï59S, & en prenoît encore la qualité en 1609. Il 
époufa Denyfe. de Neufville , fille de Nicolas , feigneur 
de Villeroi, fecrétaire d'état , & de Claude Prudhomme , 
dont il eut Nicolas , qui fuit; Henri, coadjuteur de 
l'évêque de Châlons fon oncle , puis évêque, mort le 1 3 
décembre 1 640 ; François, mon jeune ; Marguerite, 2ÙY\ée 
i°. à Henri , feigneur de Fours en Vexin : i°. à Sa- 
lomon de Béthune , baron de Rofni , gouverneur de 
Mante , duquel étant veuve & fans enfans , elle fe 
rendit religieufe aux feuillantines ; Magd&léne , qui 
époufa Charles d'Argouges , baron de Ranes ; Doro- 
thée , mariée le 1 1 avril 1 611 à René de Maillé , baron 
de Benehart au Perche; Diane , abbefle de S. Jean- 
aux-Bois ; Oudette , abbefle de Villiers ; & Jeanne 
CiauîTc , religieufe en l'abbaye de Villiers. 

IV. Nicolas Claude , feigneur de Fleuri , fut pour- 
vu en furvivance de fon père de la charge de grand- 
maître des eaux & forêts de France ; & cette charge 
ayant été fupprimée, il fut lieutenant de la compagnie des 
gendarmes dû duc de Nevers , & vivoit encore en 
)l6n , fans avoir été marié. 

III. Pierre Clauffe, fécond fils de CÔME , fei- 
gneur de Marchaumont , fecrétaire d'état , & de Marie 
de Burgenfîs , fut feigneur de Marchaumont Se de 
Courances , fecrétaire de la chambre & des finances 
en 1 563 , chambellan & furintendant de la maifon & 
affaires de François de France , duc d'Anjou & d'A- 
lençon , & vivoit en 1 587. Il époufa Marie le Picart , 
fille unique de Nicolas le Picart , fecrétaire du roi & 
tréforier des bâtimens , & de Claude de Marie , dont 
il eut Marc-Antoine , feigneur de Marchaumont , qui fe 
rendit religieux feuillant , fit profemon à Feuillans le 1 1 
mars 1604 , & mourut à Bourdeaux le 30 novembre 
1163 1 ; François , qui fuit ; Pierre > chevalier de 
Malte; Renée, mariée en 1598 à BalthafaràeGzAz- 
gne , feigneur de Champeroux ; Marie , religieufe à 
PouTy ; Elisabeth , religieufe à Hierres ; Catherine , 
religieufe à Courances ; & Gertrude Clauffe , auffi re- 
ligieufe. 

IV. François Clauffe , feigneur de Courances & 
«le Danemois , puis de Marchaumont après fon frère, 
fut grand- maître des eaux & forêts en Bourgogne , & 
mourut le 18 décembre 1641, fans poftérité de Su- 
fanne Angier , fille du feigneur de Crapado. IllaifTafa 
bibliothèque au monaftere des feuillans de Paris , près 
les chartreux , où il avoit fait quelques fondations. 
* Sainte-Marthe , Gall. chriji. Fauvelet-du-Toc , hifi. 
des fecrétaires d'état. Le père Anfelme , &c. Registres 
des feuillans de la rue d'Enfer. 

CLAUSUS , roi des Sabins, qui donna du fecours 
à Enée , comme Virgile le remarque , lib. 7. JEneid. 

Ecce , S abinorum prifeo defanguine 3 magnum 
Agmen agtns , Claufus , &c. 

CLAZOMENE , ville de l'Afie mineure dans l'Ionie , 
aujourd'hui Kelifman , fut bâtie fous la XXXI olym- 
piade , vers l'an 656 avant J. C. Elle étoit fituée fur la 
mer Egée , entre Sm^rne &c Chio , & elle a été re- 
nommée par la naiffauce du philofophe Anaxagoras , dit 
le Phyjicien , & par celle de plufieurs autres grands 
hommes. Etienne de Byfance dit qu'anciennement elle 
fut appellée Grynes, & qu'il y avoit un temple d'Apol- 
lon , qu'effectivement Virgile ( lib. 4. JEneid, ) appelle 
Grynéen , célèbre par les oracles que le dieu y rendoit. 
On apprend d'une médaille de Valerien , où Cybele 
eft repréfentée la tête couronnée de tourelles , affife , 
tenant en fa main droite une petite ftatue voilée , avec 
la légende ep a k aaxom fnh , que cette déefïe étoit la 
principale divinité de Clazomene. * Strabon , lib. 14. 
Pline , /. 5 , c. 29. 

CLEA , fille de Léontis , eft louée par Plutarque 
comme une fille favante. Cet hiftorien lui a dédié fon 
traité des vertus des femmes , dans lequel il dit qu'elle 
avoit beaucoup de lecture &; de connoiffance des livres. 
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11 ajoute que ïorfqu'elle eut perdu fa mère Léontis o» 
Léontide, il eut avec elleua entretien où la philofophie 
fut mife en œuvre pour la confoler. C'eft fur ce fonde- 
ment que l'abbé Ménage a donné place à Cléa parmi 
Ces femmes philofophes. * Voyez page 18 de ce traité 
dans l'édition f/z-12 de Lyon de 1690. Ce même ou- 
vrage fe trouve avec la belle édition de Diogène La'ërce , 
donnée en Hollande en deux volumes in-4 . 

CLEjECHME , feeur d'un célèbre Lacédémonien ,' 
nommé Autocharide. Jamblique parle de cette femme 
avec éloge , comme d'une philofophe de la fecte de 
Pythagore , qui s'étoit acquife une grande réputation 
par fon efprit & par fon favoir. Il l'anode avec les plus 
illuftres de fon fexe pour la feience , & entre lefquelles 
elietenoit un rang difbngué. C'eft, au refte, tout ce 
que nous en connoiflons. M. Ménage qui a recueilli 
avec quelque foin tout ce qui regarde les femmes phi- 
Iofophes de l'antiquité , n'a pas manqué de donner place 
dans fon traité à Cléaechme ; mais il n'en dit rien de plus 
1 que Jamblique. * Hijloria muliemm phUofopharum , 
feriptore JSgidio Menagio 3 à Lyon , in- 1 z , pag. 1 1 5 
& 1 16. Jamblicus. 

CLE ANDRE , Arcadien , chef des efclaves Argiens ,' 
entretint long-temps la guerre qui s'étoit élevée dans 
Argos entre les efclaves & les maîtres. Après que Cleo- 
mené , roi de Lacédémone , eut défolé plus de fix cens 
familles d'Argos , vers la LXXI olympiade , & 496 
ans avant J. C. les efclaves s'emparèrent des biens de 
leurs maîtres , 6c en privèrent les pupilles. Ceux-ci 
étant venus en âge , châtièrent ces ufurpateurs de leur 
patrimoine. Cléandre fe mît alors à la tête des efcla- 
ves ; mais enfin le parti injufte fut le plus foible, & les 
légitimes héritiers demeurèrent dans la poffeflion des 
biens qui leur appartenoient. * Hérodote , /. 6. 
I CLEANDRE , Phrygien d'origine , efclave de con- 
dition , puis miniftre d'état de l'empereur Commode,' 
vivoit fur la fin du II fiécle. Sa faveur commença par 
fon mariage avec une concubine de l'empereur qui le 
créa fon chambellan, & le fit fuccéder à la faveur de 
Perennius , que ce prince avoit fait mourir, pour le 
punir de fes crimes , deux ans auparavant , en 1 84. 
Cléandre ne fut pas plus modéré que celui qui l'avoit 
devancé ; car il vendoit toutes les charges de l'empire „ 
il mettoit des affranchis dans le fénat pour de l'ar- 
gent, & on compta en une feule année vingt-cinq 
confuls défignés. Il rappelloit d'exil les bannis , ÔC les 
pouffoit aux charges. Il cauoit les jugemens des ma- 
giftrats , & rendoit criminels auprès de fon maître ceux 
qui lui étoient fufpeâs. Enfin fon infolence & fa cruauté 
allèrent fi avant , que le peuple Romain ne pouvant 
plus le fouffrir , fut fur le point de fe foulever au fujet 
de la mort d'Arrius Antonius. L'empereur rut contraint 
d'abandonner Cléandre à la vengeance publique, l'an 
de J. C. 190. Herodien rapporte que , dans le deflein 
d'ufurper l'empire , ce miniftre avoit fait de grands 
amas de bled , pour le diftribuer à propos au peuple 
& aux foldats , &c. * Herodien , lib. 1. Lampridius , in 
Commodo. DionCafïïus, &c. 

CLEANTHE , fils de Phanias , philofophe ftoïcien ," 
vivoit fous la CXXXV olympiade , environ 140 ans 
avant l'ère chrétienne , & étoit natif de la ville d'Affon 
dans l'Epire. Il fut d'abord athlète ; mais dans le voyage 
qu'il fit à Athènes , il fe mit au nombre des difciples de 
Zenon , ck s'appliqua entièrement à la philofophie. ' La 
grande affiduité qu'il avoit au travail , lui fit donner le 
nom $ Hercule. Ce philofophe gagnoit fa vie à tirer de 
l'eau pendant la nuit , afin de pouvoir vaquer à l'étude 
pendant le jour ; ce qui le fit auffi nommer porteut 
d'eau. On rapporte qu'ayant été appelle en juftice , 
pour répondre de quel talent il vivoit à Athènes , il 
amena un jardinier pour lequel il travailloit, & une fem- 
me dont il paîtriiîbk le pain , fur le témoignage defquels 
il fut renvoyé abibus. Ses juges, qui étoient les Aréo- 
pagites , voulurent même lui faire un préfent , qu'il 
refufa, On dit qu'il écrivoit fur des tuiles ôc fur des os' 
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de bœufs ce qiul avoit appris de Zenon , parcequ'il 
tt'avoit point d'argent pour acheter des tablettes. Cléan- 
the fuccéda à Zenon , ck eù,t pour difciples le roi Anti- 
gonus , ck Chryfippe, qui fut fon fucceffeur. Il étoit déjà 
fort âgé , lorfque la gencive s'enfla ck fe pourrit ; il fut 
deux jours fans manger , par ordonnance des médecins , 
ce qui lui rendit la fan té , de forte qu'il auroit pu repren- 
dre fa première manière de vivre ; mais il ne voulut 
plus prendre de nouriture, difant qu'il avoit achevé fa 
carrière , & il fe laifla mourir de faim à l'âge de 70 ans. 
Diogène Laerce cite plufieurs ouvrages que Cléanthe 
avoit compofés , dont nou? avons encore quelques lam- 
beaux dans Stobéeck dans les ftromates de Clément 
Alexandrin, au liv. 5 , &c. * Diogène, en fa vk,au l. 7. 
Cicéron , liv. 3 de "la nat. des dieux , & liv. 4 des quejl> 
acad. Valere Maxime , l. 8 , c. 7 , ex, 18. Séneque , 
ep. 64 , 107, &c. Arien, fur Epiclete , L 3 , c. 13. 
Hefychius. Laétance , divin, inflit. L 3 , c. 18. 

CLEANTHE, peintre célèbre de Corinthe , cherche^ 
AREGONDE. 

CLEARQUE , qu'Athénée appelle Sagaris , mou- 
tut fort vieux, l'an du monde 1451 , félon Romuald. 
Par délicateffe il fut nouri toute la vie de la bouche de 
fa nourice , de peur d'être fatigué en mâchant les vian- 
des , ck jamais il ne porta fa main plus bas que le 
nombril. 

CLEARQUE , Lacédémonïen , ayant été envoyé 
à Byzance , pour y appaifer les troubles domefliques 
qui divifoient cette ville , s'y érigea en tyran , après que 
le peuple eut dépofé tout le pouvoir ck toute l'autorité 
entre fes mains. Il leva un compagnie de gardes pour 
la fureté de fa perfonne, fit mourir tous les maglftrats 
2k tous les juges dans un facrifice qu'il fit aux dieux , ck 
fe faifit de trente des plus confidérables de la ville , qu'il 
fit étrangler. Depuis , pouffant encore plus loin ks vio- 
lences , il attaqua les plus riches de Byzance , ck leur 
imputa beaucoup de crimes , pour avoir fujet de les 
exiler ou de les faire mourir , ck pour profiter de la 
confifeation de leurs biens. Les Lacédémoniens rappel- | 
lerent Cléarque , qui refufa d'obéir , jufqu'à ce que j 
voyant une armée marcher contre lui , il ie rerira à Se- 
ïymbrie , où il fit tranfporter fes richeues. Il ne put 
cependant éviter d'en venir à une bataille , qu'il perdit ; 
enfuite de quoi il fe retira dans l'Ionie , près du jeune 
Cyrus , la féconde année de la XCIV olympiade , & 
403 ans avant Jefus-Chnll:. Ce prince qui méditoit une 
révolte contre le roi Artaxerxès l'on frère , choifit Cléar- 
que pour général des troupes grecques qu'il avoit à fa 
folde. Ce dernier reçut mille dariques , avec lefqudles 
îl leva des troupes , ck fit d'abord la guerre aux Thraces 
qui habitoient fur l'Hellefpont. Deux ans après , il fe 
trouva dans cette fameufe bataille où Cyrus perdit la 
vie , ck fut vaincu par fon frère Artaxerxès , à Cunaxa 
environ à 500 ftades de Babylone. Enfuite Cléarque fut 
élu l'un des chefs qui dévoient commander les dix mille 
Grecs qui avoient combattu pour Cyrus ; mais ayant été 
arrêté dans fa retraite, contre la foi donnée par Tifapher- 
nes , l'un des généraux cfArtaxerxès , il fut mené devant 
ce prince , qui le fit charger de fers. Quelque temps 
après , on le condamna à la mort avec tous les autres 
captifs. Les cadavres de ceux-ci furent jettes à la voi- 
rie ; mais le fïen fut couvert de terre , ck l'on dit qu'il y 
naquit un palmier. * Xenophon , in Cyrijunioris expe- 
dit. Diodor. Sicul. ad olympiad. 94. Ctéfias , in ex- 
cerptis Photii. Plutarch. in Artaxtrce. 

CLEARQUE, tyran d'Heraclée, étoit natif de cette 
ville, clans le Pont. L'amour de la philofophie lui fit 
faire un voyage à Athènes , où il étudia fous Platon ; 
mais il quitta fon école fur un fonge , ck revint dans fa 
patrie , d'où il fut banni par les intrigues de lus ennemis. 
Il fe retira auprès de Mithridate , roi de Cappadoce , 
avec lequel il traita pour lui livrer la ville d'Heraclée , 
dont ce prince lui promit de lui laifïer le gouvernement. 
Les citoyens d'Heraclée fournirent eux-mêmes à Cléar- 
rjue l'occafion d'exécuter fon attentat, Le peuple qui 






. vouîoit qu'on fît de nouvelles loix , pour abolir les det* 
tes , ck pour partager les terres également , s'étoit fou- 

: levé contre les fénateurs. Ceux-ci , après avoir vaine- 
ment imploré le fecours de Timothée , général des 
Athéniens , ôk d'Epaminoudas , général des Théba'ms , 
eurent enfin recours à Cléarque qu'ils avoient ch-iité, 
Lorfqu'il fe fut introduit dans la ville , la quatrième an- 
née de la CIII olympiade, ck 365 ans avant L C. loin 
<Je la remettre à Mithridate , il le fit lui-même pnfon- 
nier avec fes principaux courtifans , 6c en tira une groffe 
rançon. En même temps , il fe déclara en faveur du 
peuple d'Heraclée contre le fénat , dont il avoit feint 
d'être le protecteur ; il prit foixante fénateurs qu'il fit 

, mourir, après s'être emparé de leurs biens, contraignit 

. les autres de prendre la fuite , ck fit époufer leurs fem- 

• mes à leurs efclaves. C'eft ainfi que Cléarque jetta les 
fondemens de fa tyrannie , dans laquelle il prit pour, 

. modèle Denys , tyran de Sicile. Il exerça contre ies 
citoyens les dernières violences , pendant le cours de 
1 2. ans , au bout defquels il périt par la main de Chion % 
fils de Marris, ck d'une foeur du tyran , ck difciple de 
Platon, affifté de Léonides ck d'Antithée au/ïi philo- 
fophes , d'Euxenon , ck de cinquante autres conjurés. 
Ce fut aux fêtes de Bacchus , la quatrième année de la 
CVI olympiade , ck 3 5 3 ans avant J. C. Au refte Cléar- 
que aimoit les feiences , ck avoit dreffé une très-belle 
bibliothèque. Satyrus fon frère ck fon fucceffeur, ven- 
gea cruellement fa mort fur ceux qui y avoient eu part % 
ck même fur leurs enfans. Il fut tuteur de Timothée , 
ck de Denys , fils du tyran , dont le dernier eut un fils 
auffi nommé Cléarque, tyran d'Heraclée, conjointe- 
ment avec fon frère Zathrasou O^athres. Il s'attirèrent 
l'exécration de leurs fujets par leur cruauté , au lieu que 
Denvs leur père en avoit fait les délices. Ils allèrent; 
même jufqu'à faire étouffer leur mère Amaftris , que 
Lyfimachus , roi de Thrace ck de Macédoine , avoit 
époufée en fécondes noces. Ce prince , réfolu de ven- 
ger la mort de fa femme , entra comme ami dans laj 
ville d'Heraclée , ck fe faifit des deux frères , qu'il fit 
mourir, après un régne de 17 ans, la première année 
de UCXXUI olympiade, ck 188 ans avant Jefus-Chrift^ 

* Me]nnon,i« excerpùs Photii. Suidas. Diodor. /. 20,, 
Athenaus, /. 3. 

CLEARQUE , natif de Soli , difciple d'Ariftote , fut 
un des plus célèbres péripatéticiens, ck compola divers 
ouvrages, dont il ne refte qu'un fragment du traité' 
touchant le fommeil, confervé par Jofephe, ck copié par 
Eufebe. Ceux dont" on a confervé les titres font ceux- 
ci : un traité de l'éducation ; un autre des vies des hom- 
mes illujlres , dont on cite jufqu'au cinquième livre, &: 
d'où Aulu-Gelle a tiré ce qu'il dit , livre IV , de Pytha- 
gore ; 6k un troifiéme des tactiques , ou di Cart militaire. 
On parle encore d'un ouvrage , qu'on peut regarder 
comme un art d'aimer, ou comme un recueil de nar- 
rations qui roulent toutes fur l'amour ; ck c'eft de-là 
qu'Athénée a pris ce qu'il dit, livre Xlfl ,des honneurs 
que Gygès , roi de Lydie , fit à une femme publique 
qu'il aimoit. Le fcholiafte de Lycophron , qui parle 
auffi de Cléarque , cite de lui , qu'il y eut trois Hercu- 
les , l'Hercule de Briarée , l'Hercule de Tyr , ck l'Her- 
cule Grec. * Voffius , hifloriens Grecs. 

CLEARQUE ( Flavius ) étoit conful ordinaire avec 
Ricimer , l'an '3 84 de J. C. 

CLEDONIUS , fénateur Romain , grammairien de 
Conftantinople , eft auteur d'un écrit intitulé : Corn- 
mentarius in arum utramque Donati , qui a été im- 
primé fur un manuferit de François Pithou , parmi les 
grammairiens qu'Elie Putfchius a publiés à Hmovre en 
1605 , i/2-4 . Gafpard Bart ius, page 1555 de fes ad- 
verfaria, loue ce grammairien : G rummaticus , dit-il ,, 
nec ineruditus , nec malce fru^is CUdonius, * Joan. 
Alb. Fabricii b'ibliutheca média: & infimes latinitatis , 
tome III, page 1091. Barthius , au livre cité, à la fin 
delà page 1555. 

ÇLEÉRS ( Hugues de ) chevalier du comté d'An- 



jOU 



I 



vivoit fous les régnes des rois Louis le Gros 6k 



Louis le Jeune , dans le XII fiécle. Il étoit d'Angers , 
ck joignoit à une grands bravoure beaucoup d'amour 
pour les lettres ; ce qui étoit fort rare dans un temps 
où la plus grande partie des officiers de guerre ne fa- 
voient pas même iïgner leur nom. Il fut envoyé en 
ambaffade à Louis le Gros,yà.x FoulquesV ,comte d'An- 
jou , qui fut depuis roi de Jérufalem , afin de rendre 
compte au roi de France des bonnes difpofitions de fon 
maître à l'égard de ce prince, C'eft que Louis le Gros , 
qui faiibit la guerre à Henri I , roi d'Angleterre , vouloit 
faire entrer le comte Foulques dans fon parti. Foulques 
fit dire à Louis , par Hugues de Cléers , qu'il prendrait 
volontiers fes intérêts, pourvu que ce prince iui rendît 
la dignité de grand-fénéchal , que le comte prétendoit 
être héréditaire dans fa famille, à laquelle Louis l'avoit 
ôtée pour la donner à un feigneur de Garlande. Afin 
que Hugues de Cléers fût plus en état de négocier cette 
affaire avec le roi , Foulques lui montra un acte par le- 
quel il prétendoit prouver que la dignité de fénéchal 
avoit été accordée par le roi Robert , fils de Hugues 
Capet , à Geoffroi , comte d'Anjou , fur nommé Grife- 
gonelle. Il eft certain que cet acte , que nous avons en- 
core , contient plusieurs anachronifmes , qui fervoient 
mal à appuyer les prétentions du comte ; mais ou l'on 
ne s'en apperçut pas à la cour, ou l'on voulut bien n'y 
pas faire d'attention. Hugues de Cléers trouva le roi à 
Vignori , entre Pontoife ck Beaurnont; & après lui 
avoir fait connoître les intentions de fon maître , le roi 
demanda avec le comte une conférence , qui fe tint en 
effet peu après dans la Beauffe , entre Marche-noire 
ckBici. Là turent reconnus les droits du comte touchant 
la mairie 6k fénécbauffée de France. En conféquence , 
Guillaume de Garlande , feigneur de Livry , alors féné- 
chal de France , reconnut dans la même conféren- 
ce , qu'il devoir hommage au comte Foulques pour la 
fénéchauffée , ck depuis il fe rendit aux ordres du 
comte. Hugues de Cléers, qui fait lui-même ce récit plus 
au long dans l'écrit qu'il nous a IaifTé fur ce fujet , dé- 
taille dans le même endroit quel eft l'hommage , 6k 
quels font les fervices que celui qui exercera la charge 
de fénéchal de France», rendra aux comtes d'Anjou , 
qui ne l'exerçant pas par eux-mêmes , en inveftifToient 
alors comme d'un fief dépendant d'eux , des feigneurs 
qui demeuraient d'ordinaire à la cour. Du-Chêne a. fait 
imprimer l'écrit de Hugues , au tome IF&e fes hijloriens 
de France. Le père Sirmond l'a donné parmi fes notes 
fur les lettres de Godefroi de Vendôme, à Paris en 
1620. On le trouve encore ailleurs; mais la meilleure 
édition eft celle qu'en a donné M. Baluze , avec l'écrit 
de Foulques , dont on a parlé , pag. 479 &fuiv. du 
tome IV de Ces mifcellanea , fur un ancien manuferit de 
la bibliothèque Colbertine. Il n'y a pas long-temps que 
la famille des Cléers eft éteinte. * Voyez la préface du 
tome IVàes mifcellanea de Baluze ; 6k l'écrit même de 
Hugues de Cléers. Mézerai, hijl. de France , in-folio, 
tome I , pag. 2 1 6. Le Long , biblioth. hifl, de la Francs , 
pag. 5 78. Daniel, hift. de la milice de France, tome I , 
pag.itf. 

CLÉLIE , jeune fille Romaine , fut du nombre de 
celles qu'on avoit données en otage à Porfenna , qui , 
pour rétablir les Tarquins , avait afïîégé Rome en 247 
de la fondation de cette ville, & 507 avant J. C. On 
dit qu'après avoir trompé Ces gardes , elle fe fauva la 
nuit du camp où elle étoit retenue , 6k que s'étant faifie 
d'un cheval que la fortune lui offrit, elle pafla le Tibre. 
Lorfqu'on l'eut rendue à Porfenna , qui l'avoit rede- 
mandée par Ces ambaffadeurs , il eut en fi grande admi- 
ration la vertu de cette fille , qu'il lui permit de fe reti- 
rer avec Ces compagnes. Le fénat lui fît élever une fta- 
tue équeftre dans la place publique. Quelques hiftoriens 
difent que Clelie Scfes compagnes pafferent le Tibe à 
la nage. M. la Mothe le Vayer, dans le jugement des 
hiftoriens Grecs , fur Denys d'Halicarnaffe , croit , après 
quelques autres auteurs ? que cette action eft fabuleufe.Les 
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hiftonens la rapportent diverfement. * Denys , /, J b 
Tite-Live, /. 2, Aurelius Victor , des hommes illuflrcs , 
c. 13. Florus, /. 1, c. 1 3 . Plutarque , dans Pubticola» 
& Us belles actions des femmes , £>c. 

CLEMACE , homme de qualité d'Alexandrie , ayant 
refufé de commettre le crime que lui propofoit fa pro-* 
pre beile-mere , fut aceufé par cette malheureufe , qui 
alla demander fa mort à Conftanfme, feeur de l'empe- 
reur Confiance , en lui préfentant un riche collier. Ho- 
norât , comte d'Orient , eut ordre de lui ôter la vie. 
Ce. qui fut exécuté fans l'entendre , vers l'an 3 50. * Am- 
mien Marcellin , /. 14. 

CLEMANGIS , ou de CLAMINGES ( Nicolas ) 
ainfi nommé du lieu de fa naiffance , dans le diocèfe- 
de Châlons , étoit fils de Pierre , médecin de ChâlonsJ 
Il eut un frère ( Etienne ) grand-maître du collège de 
Navarre , qui vint à l'âge de 1 2 ans à Paris dans ce col- 
lège, 6k-y fit toutes fes études. Il fut bon orateur & 
écrivit affez purement en latin , dans un temps où la 
barbarie regnoit. En 1393 on l'élut recteur de Pu- 
niverfité de Paris. Il écrivit cette année-là une lettre à 
Charles VI , fur les moyens que l'on devoit prendre 
pour éteindre le fchifme. L'année fuivante , il écrivit 
aufïi à Clément VII , enfuite aux cardinaux , 6k à Be- 
noît XIII , fur le même fujet. Le cardinal de Petra- 
Mala l'engagea de venir auprès de Benoît XIII , pour 
y faire la fonction de fecrétaire. Il fut aceufé d'avoir 
drefte la bulle d'excommunication contre le roi de Fran- 
ce , ck il eut bien de la peine à fe purger de cette accu- 
fation. Il fe retira à Gènes , 6k quelque temps après il 
revint en France , où il fut tréforier de Langres ; mais 
étant toujours foupçonné d'avoir écrit la lettre du pape 
contre le roi , il fut obligé de fe retirer dans la char- 
treufe de Vallis Umbrofce ou Fonds de Bofco , où il de- 
meura caché pendant quelques années , 6k y compofa 
plufieurs ouvrages. Enfin le roi lui ayant pardonné , il 
rentra dans fon canonicat de Langres , 6k fut enfuite 
fait chantre ck archidiacre de Baveux.- Sur la fin de fa 
vie, il revint au collège de Navarre, dont il fut provi- 
feur. Il y mourut ck fut enterré dans la chapelle de ce 
collège , où l'on voit encore fon épitaphe , en deux vers 
que voici : 

Belgafui , Catalaunus eram , Clamingius ortu. 
Hic humus ojffa tenet , JpirituS ajîra petit. 

On ne fait point précifément l'année de fa mort ; 
mais il eft certain qu'il vivoit encore en 1425, ck qu'il 
étoit mort en 1440. Les ouvrages de Clémangis ont été 
imprimés à Leyden, en 1 6 1 3 . Le plus considérable eft un 
traité , De corrupto ecclejîcz jlatu , qui eft fuivi de plu- 
fieurs autres , ck d'un grand nombre de lettres. Le père 
D. Luc d'Acheri a donné depuis un traité des études 
théologiques dans fon feptiéme tome du fpicilége. Il y 
a aufïi quelques pièces qui paroiffent dé fa compofi- 
tion , entre celles qui portent le nom de Puniverfité. de 
Paris , dans les actes du fchifme qui précède le concile 
dePife,au ftxiéme tome du même fpicilége. Cet au- 
teur ne cède prefqu'en rien à plufieurs des anciens 
pour l'éloquence , ck pour la nobleifè des penfées. Son 
difeours eft fans affectation , abondant en termes choi- 
sis , en riches penfées ck en heureufes applications des 
pafTages des auteurs profanes ck facrés. Il eft quelquefois 
exceflif dans fes déclamations, ck trop mordant, lorfqu'il 
cenfure ; mais il eft agréable dans Ces deferiptions , poli 
dans fes narrations , plein dans Ces inftructions , véhé- 
ment dans fes exhortations ck fage dans fes avis. Erçfin ,' 
quoi qu'on en puifTe dire , il paffera toujours , en quel- 
que fiécle que ce foit , pour un auteur digne d'être lu 
ck eftimé. * Du-Pin , biblioth. des auteurs eccUjtafli* 
ques , IXJiécle. 

CLEMENCE , dont les anciens païens faifoient i}ne 
déeffe , étoit repréfentée tenant d'une main une bran- 
che de laurier , ck une lance de l'autre , pour montrer 
que la douceur ck la miféricorde appartenoient propre- 
ment aux guerrier* victorieux, Les Romains, après 1$ 
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mort de Jules Céfar , lui dédièrent un temple , dont 
Plutarque tait mention, 6k Cicéron auflî , en fis oral- 
fins pour Marccllus & pour Ligarius. Le poète Clau- 
dien la décrit comme la gardienne du inonde- Les 
empereurs Tibère 6k Vitellius la faifoient graver fur leurs 
monnoies. 

CLEMENCE de Hongrie , reine de France , étoit 
fille de Charles I de ce nom, dit Martel, roi de 
Hongrie , 6k de Clémence de Hapsbourg. Elle fut mariée 
an roi Louis X, dit Hutin , le 19 août de l'an 13 1 5 , 
& fut couronnée avec lui à Reims le 24 fuivant. Lorf- 
cjue le roi mourut le 5 juin 1316, elle étoit grotte de 4 
«iois,&elle accoucha d'un fils pofthume nommé Jean, le 
1 3 novembre fuivant , qui ne vécut que 8 jours. Le temps 
de fon veuvage fut employé à .-les exercices de piété ; 
& fes revenus furent faintèmentdiftribués pour l'entretien 
des pauvres , ou pour la réparation des lieux faints. L'a- 
mour qu'elle confervoit encore pour fa patrie , l'enga- 
gea de foncier à Bude un collège , pour y faire élever de 
pauvres orphelins.. Elle mourut à l'hôtel du Temple , à 
Paris, le u octobre de l'an 1318 , 6k elle fut enterrée 
dans Péglife des dominicains de la même ville , où l'on 
voit fon tombeau ; 6k fon cœur fut porté au monaftere 
des religicuïès de Nazareth à Aix en Provence. 

CLEMENCE de Bourges, cherche* BOURGES. 

CLEMENCE , demoifelle de Touloufe , cherche^ 

ISAURE. 

CLEMENT (Saint) I de ce nom, étoit difciple de 
S. Pierre , qui l'avoit éclairé des lumières de la foi. Il 
fuccéda à Clet , ou Anaclet , vers l'an de grâce 9 1 , 6k 
ce fut fous fon pontificat, que Domitien excita la féconde 
perlécution contre l'éghfe. On dit que Clément établit 
fept notaires dans Rome , pour recueillir les aéles des 
martyrs, 6k pour conferver la mémoire de leurs triom- 
phes. Ce fait eft tiré du pontifical du pape Damafe , 6k 
ne mérite aucune créance. Sous l'empire de Trajan , 
il fut envoyé en exil dans la Cherfonnefe du Pont-Euxin, 
où par ks prières , Dieu fit fortir une fontaine , qui dé- 
livra plufieurs chrétiens exilés avec lui , 6k condamnés 
aux carrières , de l'incommodité qu'ils avoient d'aller 
bien loin chercher de l'eau. Aufidien , envoyé de l'em- 
pereur , le fit jetter dans la mer avec un ancre au col , 
afin que les chrétiens ne puffent retirer fon corps, pour 
l'honorer félon leur coutume. Dieu rendit inutile cette 
prévoyance du tyran , 6k contenta la dévotion des fidè- 
les : car, comme ils prioient Dieu fur le rivage , la mer 
fe retira de trois milles. Il y entrèrent avec aflurance , 
& y trouvèrent un oratoire de maibre blanc , bâti delà 
main des Anges, pour la fépulture du martyr. Ce qui 
eft rapporté par Nicéphore , par Grégoire de Tours , 6k 
par plufieurs autres , cités par le cardinal Baronius , qui 
met le martyre de ce ftint pape en l'an 102 , au lieu 
qu'il doit être placé en l'an 100 Les actes du martyre 
de S. Clément ,d'où Grégoire de Tours a tiré ces cir- 
conftances , font vifihlement fabuleux , étant remplis 
d'une multitude de fautes contre la vérité de l'hiftoire. 
11 n'eft pas .même certain qu'il ait été martyr , puifque 
S. Irenée ne lui donne point cette qualité. Cependant 
Rufin 6k le pape Zozime la lui ont donnée au commen- 
cement du cinquième fiécle , & il eft mis ious ce titre 
dans les martyrologes , au 23 novembre. Ce faintpape 
avojt tenu le îiége neuf ans, fix mois 6k fix jours , 6k eut 
pourfucceffeurS. Evariste. * S. Paul parle de lui dans 
î'épitre aux Phibppiens , ch. 4 , v. 3. 

Il relie à faire deux remarques au fujet de S. Clé- 
ment. La première regarde fa fucceffion au ponti- 
ficat , 6k l'autre roule fur les livres qu'on lui attribue. 
Pour la première , il eft fur qu'il ne fut tait pape qu'a- 
près Anaclet ou Clet, qui eft le même, fucceffeur de 
Lin , élevé au pontificat après S. Pierre. Quelques 
auteurs , comme S. Epiphane , hœr. 27 ; 6k Tertullien 
dans le fécond livre des prej'crlptions , chap, 3 1 , difent 
pourtant que le même S. .Pierre avoit défigné Clément 
pour lui fuccéder , mais qu'il ne voulut recevoir le pon- 
tificat qu'après Lin & Clet ; qui avoient été les coad- 
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juteurs du premier vicaire de Jefus-Chrirt ; ce que Ru- 
fin dit aufîï en fa préface des dix livre, des récogni- 
tions de S. Clément. On tient qu'il en i-fa ainfi ; ou 
par humilité , ou de peur que cette nomination ne fer- 
vît d'un exemple pernicieux à la portérité. Pour fes ou- 
vrages , il y en a plufieurs fous fon nom ; deux épi- 
nes aux Corinthiens , dont la première , qui eft aiïii- 
rément de lui , a éié donnée au public par un Anglois 
nommé Patrkius Jumus , qui la fit imprimer à Oxiord 
l'an 1633 fur un manuferit venu d'Alexandrie , où elle 
eft à la fin du nouveau teftament. Elle eft écrite au 
nom de l'églife romaine à l'éghfe de Corinthe , pour 
appaifer la diftention qui étoit entre les fidèles de cette 
dernière églife.C'eft un des plus beaux monumens de l'an- 
tiquité. La plupart des anciens auteurs l'ont citée après 
l'écriture fainte.On n'eft pas également certain que l'autre 
lettre (bit véritablement de S. Clément, ce qui fait qu'elle 
n'a pas tant d'autorité : cependant on la trouve citée 
dans les anciens ; 6k le fragment que nous en avons , 
fait connoître qu'elle n'eft pas indigne de S. Clément. 
Il y a deux autres lettres de S. Clément à S. Jacques , 
dont la fauffeté lé découvre , en ce qu'il lui donne dts 
nouvelles de la mort de S. Pierre, arrivée long-temps 
après la fienne , à moins qu'elles n'euflènt été écrites à 
quelque autre , comme dit le cardinal Bellarmin. S. Epi- 
phane 6k S. Jérôme allèguent d'autres lettres circulaires 
du même pontife. Outre cette lettre , on lui attribue 
fauflement huit livres des conjlitutions des apôtres , dix 
livres de récognitions ; les canons des apôtres , que 
S. Jean de Damas met après l'Apocalypte , dans ion 
quatrième livre de la foi orthodoxe, chapitre i8;ladif- 
pute contre Appion, 6k d'autres encore, dont quelques- 
uns ont été déclarés apocryphes par le pape Gelufè , 
au concile de Rome , parcequ'ils portoient le nom des 
apôtres, ou parcequ'ils avoient été fa! fi fiés parles héré- 
tiques , comme le cardinal Baronius le dit des livres des 
Récognitions , qui avoient été corrompus par les Ebio- 
nites , du vivant même de S. Clément ; 6k il allègue 
l'autorité de S. Epiphane qui les accule de cette falfifi- 
cation, hcer. 30. On peut confuker S. Jérôme dans fon 
traité des écrivains eccléfiaftiques \ les diflertations que 
les cardinaux Bellarmin 6k Baronius ont faites au fujet des 
ouvrages de S. Clément ; le P. Louis Jacob , dans fon 
Ouvrage qu'il a intitulé Bibllotheca Pontificia , où il cite 
avec afTez de foin tous les auteurs qui parlent de ce faint 
pontife ; le père Turrian , dans la déftnfe des canons 
contre les centuriateurs de Magdebourg. * S. Paul , ad 
Phitipp. c. 4,v. 3. Eufehe, dans fa citron. & l. 3. lùfl. 
c. 11, 28, &c. Le martyrologe romain , au 23 nov. 
Celui d'Ufuard. Adon. Junin martyr , qucefi. 74. S. Ire- 
née , /. 3 , c. 3. Simeon Métaphrafte , in Clém. Ber- 
nard , in homil. S. Clément. Phjlaftrius , de hœr. Nicé- 
phore , /. 5 , c. 18. Grégoire de Tours , /. 1 , ch. 3 5 & 
36 , de la gloiri des martyrs , &c. Du-Pin , biblioth. des 
auteurs eccléfiaftiques , III premiers fiécles. Baillet , vies 
des Saints ,23 novembre. Tillemont , mémoires pour 
riùjloire de Véglijh , tom, II. D. Ceillier , hifioire des 
auteurs facrés & eccléfiajliques , tome I. 

CLÉMENT II , Saxon , nommé Suidger ou Swiger , 
étoit évêque de Bamberg , 6k fut fait pape au concile de 
Sutri , que l'empereur Henri III , furnommé le Noir , fit 
tenir vers les têtes de Noël l'an 1046, 6k où Grégoire VI 
fut dépofé. Après fon couronnement, il tint un concile à 
Rome contre les fimoniaques 6k les abus. Ce qui fe voit 
par une lettre du cardinal Pierre Damten à Henri , ar- 
chevêque de Ravenne. Il couronna auffi l'empereur 
Henri 6k fon époufè Agnès , fille de Guillaume IV duc 
de Guienne , 6k les fuivit en Allemagne. Il mourut le 
7 d'octobre l'an 1047 , neuf mois après fon élection ? 
6k fon corps fut porté à Bamberg. On lui attribue une 
épitre écrite à Jean, archevêque de Salerne. DamaseII 
lui fuccéda. * Léon d'Oftie , liv. 2 , chap. 8 1 , 82. Ba- 
ronius , A. C. 1046 , 1047. S* Antonin. Volaterran. 
Sigebert. Onuphre. Genebrard. Ciaconius, &c. 

CLÉMENT IlIjRomainjnommé auparavant Paulin,on 

Paul 
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TantSckolctrî , fut fait cardinal parle pape Alexandre IIÏ 
en 1 180, & fut depuis évoque de Preneil. Il tint lefiége 
après Grégoire VIII , depuis le 6 de janvier de l'an 1 188, 
jufqu'au 25 mars de l'an 1 191. ï! lit publier , à l'exemple 
de ton prédéceffeur , une croifade contre les Sarafins , 
qui faifoient de grands progrès dans la Paleftine , depuis 
que Saladin eut emporté Jérufalem. Le roi Philippe Au- 
gulie , & Henri II roi d'Angleterre , s'abouchèrent en- 
tre Gifors 6k Trie , & réfolurent de prendre la croix. Le 
premier leva pour cela les contributions qu'on nomma 
Dixmes Saladines. Clément s'entremit auffi pour ap- 
pa/fer les troubles émus après la mort de Guillaume , 
roi de Sicile. On lui attribue diverfes épures. Il tint le 
pontificat trois ans deux mois 6k vingt jours , & eut pour 
fucceffeur CfeLESTiN III. * Baronius , A. C. 1 188 £* 
ï 191. Du-Cbêne. Louis Jacob , blbL. Ponùf, &c, 

CLÉMENT IV , François , natif de S. Gilies fur 
le Rhône , fuccéda à Urbain IV l'an 12.65. Il étoit 
d'une famille que l'on dit être encore confidérable en 
plufieurs provinces du royaume. 11 fe nommoit avant fon 
pontificat Gui U Gros , félon M. de la Rochepofay , 
dans fon Nomenclator cardïnahum. Mais il paroît que 
Ion vrai nom étoit Gui Foucault : le plus grand nombre 
des auteurs l'appelle ainfi , comme on peut le voir à la 
fin des opufcules de Loyfel , & dans le dialogue des 
avocats du même , qui eit parmi ces opufcules , où il 
prouve que Gui Foucault avoit été avocat au parlement 
de Paris, il porta premièrement tes armes , puis il ibivit 
la profefllon des lettres avec tant de fuccès , qu'il pafïa 
pour un des plus habiles jurifconfultes de fon fiécle , au 
rapport de Durand , d'Onuphre 6k de Platine : de forte 
que S. Louis le fit fon lecrétaire. Quelque temps après, 
la femme étant morte , 6k lui ayant laifîè deux filles , il 
embrafïa l'état eccléfiaflique , 6k fut archidiacre , puis 
évéque du Pui en Vêlai, ck enfuite archevêque de Nar- 
bonne. Urbain IV lui envoya le chapeau de cardinal 
en 1261 , le fit év-èque de Sabine , ck l'envoya légat 
en Angleterre , comme le feul capable de terminer les 
différends qui déibloient ce royaume. Au retour de cette 
légation , il fut créé pape à Perouie le 5 février de l'an 
1265 , à compter à la moderne. Cette élection fe fit par 
le fuffrsge unanime de tous les cardinaux , quoique ce 
prélat fût abfent. Lorfqu'il fut fon élection , il vint a 
Péroufè , déguifé en habit de marchand , ou comme les 
autres veulent , de religieux , pour éviter les embûches 
de Mainfroi , tyran de Sicile , ck ennemi du faint liège , 
ck il hit couronné à Viterbe le 22 février fuivant , jour 
de la chaire de S. Pierre à Antioche. Entre (es vertus 
on admira une grande modeftie , une extrême douceur, 
ck un défintérefïement fi rare , qu'il protefta qu'il n'éle- 
veroit aucun de fes parens aux dignités eccléliafliques. 
Il exécuta ponctuellement fa parole, 6k de trois prében- 
des qu'un de fes neveux poffédoit , il l'obligea d'en 
quitter deux. Bien loin de marier fes filles aux grands 
leigneurs qui les demandoient , il leur donna fi peu de 
dot , qu'elle aimèrent mieux fe faire religieufes. Une 
de fes nièces ne put jamais obtenir de lui que trois csns 
livres pour fe marier. Ce fut lui qui donna Pinvefhture 
du royaume de Sicile à Charles , frère de S. Louis , 6k 
qui le fit couronner à Rome , l'an 1166. Il mourut à 
Viterbe , où il fut enterré , le 29 novembre de l'an 1 268, 
ayant tenu le liège trois ans neuf mois ck vingt-cinq 
jours. Après fa mort , le fiége fut vacant pendant deux 
ans neuf mois ck deux jours. Grégoire X fut enfin 
élu. M. de la Rochepofay donne au pape Clément IV 
les écrits fuivans : Vita fanctiz Edvigis , Poloniœ, régi- 
nce. ; De rtcip'undarum caufarum ratione ; Epijlolœ. De 
ces lettres on en trouve plufieurs dans Vhijioire des rois 
d'Aragon; dans Ciaconius , dans Henri Steron, ck dans 
la vie même de Clément IV par le père Claude Clé- 
ment , jéiiiite, imprimée à Lyon en 1624. La lettre que 
ce jéfuite a rapportée fe trouve auffi à la fin des opuicu- 
les de Loyfel , avec une féconde qui n'avoit point en- 
core paru. Dans la bibliothèque du Vatican on conferve 
encore du même cinq volumes de reg litres 3 félon le té- 
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moignage de jMl_ de la Rochepofay. * S. Antonin, part. 3 , 
tu. 20 , ck. î. Genebrard ck Onuphre , en la chronique 
Platine ck Ciaconius , en fa vie. Sponde ,A.C. 1 265 , 
n. I & fuiv. & 1 268 , 7t. 12. Bzovius , aux menus ann a 
n. 1 6' 8» Sainte-Marthe , G ail. chrijl. tom. /, pug. 385, 
& tom. III ,pag. 917. 

CLÉMENT V , François , de la province de Gafco- 
gne , & archevêque de Bourdeaux , nommé Bertrand 
de Goth ou de Gouth , fils de Beraut de Goth , fei- 
gneur de Villandrau , fut élu pape après Benoîr Xî , le 
liège ayant vaqué près d'un an. La maifon de Go;h qui 
avoit été maltraitée par Charles de Valois pendant les 
guerres contre les Anglois , en avoit conferve contre ces 
prince un refïentiment fecret ; ck c'eft ce qui avoit en- 
gagé Bertrand dans le parti de Eoniface VIII contre Je 
roi Philippe le Bel. Il fut nommé fucceffivement par ce 
pape , chanoine ck facriftain de Bourdeaux , puis évé- 
que de Cominges , ck enfin archevêque de Bourdeaux 
en 1300. Après la mort de Benoit XI arrivée le 7 juil- 
let de l'an 1304 , les cardinaux affemblës à Perouie eu- 
rent peine à s'accorder ; les Italiens ne voulurent nom- 
mer aucun François que l'archevêque de Bourdeaux , 
qu'ils favoient être ennemi du roi de France , ck fujet 
de celui d'Angleterre. Le cardinal d'Offre , qui en avoit 
averti le roi Philippe le Bel , donna fon confentement 
à cette élection , lorfqu'il fut que ie roi s'étoit abouché 
avec Bertrand dans un bois près de S. Jean d'Angeli, 
Ce prince lui avoit offert de le faire pape , moyennant 
fix chofes qu'il lui demanda , dont il lui en déclara cinq, 
fe réfervant à lui dire la fixiéme en temps ck lieu ; c'é- 
toit , entr'autres , d'abfoudre ceux qui avoient attenté 
fur la perfonne de Boniface VIII , de condamner la mé- 
moire de ce pape , ck donner à Philippe le Bel permif- 
fion de lever des décimes fur les églifes de fon royaume 
pendant cinq ans ;ce que l'archevêque avoit promis avec 
ferment. Bertrand ayant été élu à Perouie le 5 juin de 
l'an 1305 , prit le nom de Clément V , 6k manda les 
cardinaux à Lyon , où il fut couronné dans l'é^life do 
S. Juft , un dimanche 24 novembre en la prélence du* 
même roi Philippe le Bel 3 de Charles cic Valois foa 
frère , ck de plufieurs autres princes. Cette cérémonie 
fut troublée par la chute d'une muraille dans la rue dite 
Gourguillon , laquelle étant trop chargée de peuple > 
s'écroula , ck tua Jean II de ce nom , duc de Bretagne^ 
Gaillard frère du pape , ck grand nombre d'autres per- 
fonnes. Le roi ck l'on Itère furent blelïés légèrement. La 
thiare tomba de deffus la tète du pontife , ck il s'en per- 
dit un cfearboucle de grand prix , qu'on retrouva après- 
Les fpéculatifs conlidérerent cette aventure , comme un, 
préfage des malheurs qui affligèrent la chrétienté fous ce 
pontificat , fur-tout l'Italie , par les guerres civiles ; 6k 
ils crurent avoir trouvé l'événement de leurs prédictions 
dans la tranQation du faint fiége à Avignon, où il demeura: 
plus de 70 ans : ce que les Italiens nomment la captivité 
de Babylone. Clément accorda une partie de ce qu'il 
avoit promis au roi , 6k tint l'an 13 1 1 un concile géné- 
ral à Vienne en Dauphiné , où les hérétiques Beguards 
6k Durcins furent condamnés , l'ordre des Templiers ' 
aboli , la dilcipline eccléfiaflique réformée , 6k la guerre 
fainte réfolue. Mais au heu de condamner la mémoire 
de Boniface VIII , il fit déclarer dans ce concile , du 
confentement du roi même qui s'étoit défiilé de fes pour- 
fuites , que ce pape avoit été catholique , ck n'avoit rien 
fait qui le rendit coupable dtiéréfie. Clément V qui étoit 
valétudinaire , allant à Bourdeaux pour changer d'air ? 
mourut le 18 ou 20 avril de l'an 1314a Roque-Maure 
fur le Rhône , après avoir tenu le fiége 8 ans 10 mois 
6k 1 5 jours. Il fut enterré à Uzette , bourg du diocèfe 
de Bafàs , dans une églilè dédiée à Notre-Dame , qu'il 
avoit fondée près de Villancirau , heu de fa nauTance» 
Son tombeau a été détruit par les Huguenots. Au refte, 
ce pontife fit une compilation nouvelle , tant des décrets 
du concile général de Vienne , où il avoit préhdé , que 
de fes épi très ou conftitutions. Mais fa mort ayant em- 
pêché la publication de cette collection , elle ne parus 
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que fous (on fucceffeur Jean XXII , natif du pays de 
ÇHierci , qui l'adrefTa l'an 13 17 aux univerfités , fous le 
nom cle Clémentines. * Villani , liv. 8 , ch. 80. Sponde. 
Bzovius. Rainaldi , in annal. Trithème. PofTevin. Gene- 
brard. Du-Chêne. Onuphre. Louis Jacob , ckc. Nous 
avons fait le récit de l'élection de Clément V , confor- 
mément à celui qu'en fait l'hiftorien Villani , lequel a 
été fuivi par beaucoup d'autres écrivains célèbres : mais 
ce témoignage eft extrêmement infirmé ck prefque ré- 
duit à rien dans un Dtfcours fur le pontificat de Clé- 
ment y , premier pape François réfidant à Avignon , 
par le père Berthier , jéfuite , 6k imprimé à la tête du 
tome XIII cle Yhijloire de l'églife gallicane , que ce jé- 
fuite continue. 

CLÉMENT VI, fucceffeur de Benoît XII, natif du 
Limofm , ck nommé Pierre Roger , étoit fils de Guil- 
laume , fe'igneur de Roziers , dans le territoire de Male- 
mont. Il fut premièrement moine dans l'abbaye de la 
Chaife-Dieu en Auvergne , 6k fit depuis fes études à 
Paris , où il reçut le bonnet cle docteur. Pierre Roger 
fut pourvu depuis du prieuré de S. Balle près de Nif- 
mes , par le pape Jean XXII , à la recommandation du» 
cardinal de Mortemar. Enfuiteilfutfucceflîvementabbé 
de Fefcamp , évoque d'Arras , archevêque de Rouen , 
ck enfin de Sens , puis cardinal fous le pape Benoit XII 
le 18 décembre 1337. Après la mort de ce pontife, il 
fut élu pour remplir fa place , le 7 mai de l'an 1342 , 
ck fut couronné le 19 du même mois , jour de la pen- 
tecôte, dans l'églife des dominicains d'Avignon. Pétrar- 
que , qui vivoit. de fon temps , lui donne l'éloge de très- 
favant pontife , ck loue fa mémoire qui étoit très-heu- 
reufe. Ce qu'il y a de plus furprenant , c'eft que cette 
mémoire prodigieufe venoit d'une chute , dont il garda 
la cicatrice à la tête. Ce pontife réduifit le jubilé de 
l'année fainte , de 50 en 50 ans , & n'oublia rien pour 
délivrer l'Italie cle la tyrannie de Louis de Bavière qui 
avoit pris le titre d'empereur. Il envoya auffi un légat 
dans le royaume de Naples , après la mort d'André , 6k 
fit travailler pour ia réunion des Grecs ck des Armé- 
niens. On dit auffi que ce fut lui qui donna aux rois très- 
chrétiens la permifïion de communier fous ies deux ei- 
péces. Il mourut à Avignon le 6 décembre de l'an 1352, 
après avoir gouverné l'églife dix ans fept mois moins 
deux jours. Son corps fut tranfporté , félon ia dernière 
volonté , à l'abbaye de la Chaifé Dieu , où fon tombeau 
a été pillé par les hérétiques. Ce pape étoit favant , & 
a compofé divers ouvrages , des fermons & un difeours 
à la canoniiation de S. Yves , &c. Innocent VI fut 
élu en fa place. * Pétrarque , liv. 26 , ep:l. 2 , rer. mem. 
ch. 1 , liv. 8 , rer.fam. &c. Sponde. Ciacomus. Gefner. 
Viêforei. PofTevin. Arnoul W ion. Du-Chêne, ckc. 

CLÉMENT VU , cru antipape , ck nommé aupara- 
vant Robert de Genève , étoit fils d'Ame III comte de 
Genève ck de Mahaud de Boulogne. Il fut chanoine 
de l'églife de Paris , protonotaire du faint fiége , puis 
évêque de Terouane ck de Cambrai , ck enfin cardinal 
du titre des douze apôtres en 1371 , fous le pontificat 
de Grégoire XI , qui l'envoya légat en Italie. Quelque 
temps après l'élection d'Urbain VI , les cardinaux de 
deçà les monts , prétendant cju'on les avoit violentés en 
leurs fuffrages , lorfqu'ils étoient au pouvoir du peuple 
Romain , Ce retirèrent à Anagnie , ck de-là à Fondi , où 
avec trois cardinaux Italiens ils firent pape ce Robert , 
perlbnnage de grand mérite , & âgé feulement de 36 
ans , le 21 feptembre de l'an 1378. Il prit le nom de 
Clément , 6k fon élection commença le fchil'me', qui a 
été le plus long 6k le plus embrouillé de ceux qui ont 
divifé l'églife ; car il dura plus de 50 ans. L'Italie 6k 
l'Allemagne foutenoient Urbain. La France 6k l'Efpagne 
fuivoient Clément ; 6k les deux papes avoient chacun 
des partifans illuftres par leur feience 6k par leur piété. 
Clément fe retira à Avignon , où il mourut le 16 fep- 
tembre de l'an 1394 , environ 16 ans après fon élec- 
tion , 6k à l'âge de 52 ans. Il avoit fait 34 cardinaux 
en 1 3 promotions. L'ancienne race mafeuline des corn- 
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tes de Genève finit en fa perfonne, 6k Imbertde Villats* 
fils de fa feeur , lui fuccéda en ce comté. Son corps fut 
enterré au milieu du choeur des céleftins d'Avignon , où 
l'on voit fon tombeau. Après la mort de Clément , les 
cardinaux de fa faction , au nombre de 22 , élurent dix 
jours après Pierre de Lune , qui prit le nom de- Be- 
noit XII. Ce dernier mourant en 1424 , obligea fes car- 
dinaux d'élire Gilles Mu G nos , dont nous parlons à fon 
titre. Confulte^ Du Pui , auteur de l'hiftoire du fchifme. 
*Du Chêne. Thierri de Niem. Sponde. Bofquet. Rai- 
naldi. Papire MafTon , 6kc. 

CLEMENT VIII , antipape , chercher MUGNOS 
( Gilles. ) 

CLEMENT VII , légitime pontife , nommé Jules 
de Médicis , étoit fils naturel ck pofthume de Julien de 
Médicis , tué à Florence par lesPazzi en Ï478, 6k d'une 
demoifelle qui prétendit être reconnue pour fa femme 
après fa mort. Il fut d'abord chevalier de Rhodes ; mais 
dans la fuite le pape Léon X 7 fon coufin , le fit cardinal 
en 1 5 1 3 , l'envoya légat à Boulogne , 6k lui donna les 
archevêchés de Florence , d'Embrun 6k de Narbonne , 
Pévêché de Marfeilie , &c. Enfin , après la mort d'A- 
drien VI il fut élu pape en 1 523. Son pontificat eff. re- 
marquable , par les malheurs qui affligèrent toute la chré- 
tienté. Au commencement il reçut du roi d'Ethiopie une 
célèbre ambafTade , 6k célébra le jubilé avec allez de 
bonheur en 1525. Mais l'Allemagne continua de fe di- 
vifer par les erreurs de Luther , 6k plus de cent mille 
payfàns y perdirent la vie. Clément exhorta les princes 
orthodoxes , & fur-tout le parlement de Paris , de s'op- 
poferaux novateurs. Ce fut alors que ce pape craignant 
la puiffance de l'empereur Charles-Quint , fe ligua avec 
les François & les Vénitiens. Les Colonnes qui étoient 
du parti de l'empereur, fe fouleverent contre le pape avec 
tant d'infolence , que Pompée Colonne , cardinal , eut 
l'audace de le citer au concile que Charles devoit tenir 
à Spire en 1 517. Cette année 1 527 ,- Charles de Bour- 
bon , général des armées de l'empereur , affiégea Rome , 
cjui fut emportée & mife au pillage par des foldats , la 
plupart hérétiques Allemans. Ils y exercèrent des cruau- 
tés , qui furpafïbient celles que les barbares avoient com- 
mifes dans de fémblables conjonctures. Clément afïiégé 
dans le château faint Ange , fut mis à quarante mille 
écus d'or de rançon , 6k fut contraint de fe fauver in- 
cognito , après fept mois de captivité , pendant laquelle 
il TaifTa croître fa barbe , qu'il porta longue dans la fuite , 
comme on le peut voir par fes médailles. Depuis il fit la 
paix au mois de juin cle l'an 1 529 avec l'empereur, par 
le mariage d'Alexandre de Médicis , créé grand duc de 
Tofcane , 6k de Marguerite, fille naturelle de Charles. 
Cette alliance fut fuivie du mariage de Catherine de 
Médicis , avec Henri depuis roi , II du nom , fils de 
François I , 6k le pape vint l'an 1533a Marfeilie en 
conférer avec le roi. Durant ces traités l'Angleterre fut 
affligée d'un fchil'me fâcheux , caufé par le roi Henri VIII , 
lequel étant devenu amoureux d'Anne de Boulen , ré- 
pudia pour l'époufer , Catherine d'Aragon fa légitime 
époufe. Le pape qu'on aceufe d'avoir trop tôt employé 
les foudres du Vatican , excommunia le roi d'Angleterre ; 
ck ce prince irrité de ce procédé , fe déclara chef de 
Pég'ife de fon royaume, 6k y donna entrée aux opinions 
des novateurs , cju'il avoit auparavant combattues. Clé- 
ment mourut le 26 feptembre de l'an 1534 à l'âge de 
56 ans ck 4 mois , après avoir tenu le pontificat 10 ans , 
10 mois ck 7 jours. On a diverfes lettres de lui. Paul III 
fut élu en fa place. * Paul Jove , aux éloges & en Vhifi. 
Ciaconius , Papire MafTon. Onuphre , en fa vie. Gene- 
brard, en la chron. Sponde, A. C. 1523 , 1534. Du 
Bellai, ckc. 

CLEMENT VIII , originaire de Florence, ck natif 
de Fano dans l'état eccléfiaftique , fut élu le 30 janvier 
de l'an 1592, après la mort d'Innocent IX. Il fe nommoit 
auparavant Hippolyte Aldobrandin , ck étoit fils de Syl- 
vejlre ck de LtJ'a Deta , ck frère de Je/ta Aldobrandin , 
cardinal ; & grand pénitencier ? par la cefïîon de S, Char- 
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les Borromée. Hippolyte fut auditeur de Rote , ck réfé-' ! 
rendaire du pape Sixte V, qui le fit cardinal , l'an. 1585; 
ck l'année fuivante , il fuccéda dans la dignité de grand 
pénitencier au cardinal Boncompagnon. Il fut aulîi légat 
en Pologne , ck exerça plufîeurs autres emplois qui le 
conduisirent au fouverain pontificat. II employa les pre- 
miers jours , après fon couronnement , à vifi;er 'es pa-, 
roiffes , les monafteres ck les autres lieux de piété de la 
ville de Rome, ckprotefta dans cette aètion, qu'il vou- 
loir faire enforte que le clergé de cette ville , par une vie 
toute innocente ck toute fainte , fervît d'exemple à tous 
les peuples dei'univers. II fît enfuite une très-fainte conf- 
titution contre les duels. Après avoir réglé la capitale du 
monde chrétien , il s'appliqua à ce qui regardok la con- 
version du roi Henri IV , fils aîné de l'égliié-, que le mal- 
heur de fa naifTance en avoit féparé, Lorfque du Perron 
ck d'Oflat , depuis cardinaux, demandèrent Tabfolution 
pour ce prince, le pape ordonna des prières de quarante 
heures dans toutes les ésdifes de Rome. Lui-même étant 
pieds nuds , alla deux jours de fuite à la pointe du jour a 
l'égliié de fainte Marie-Majeure , où il célébra la lainte 
raeffe, faifant les dations en pleurant , fans vouloir don- 
ner la bénédiclion au peuple. Il donna au roi Henri IV 
l'abTolution, malgré les brigues des Efpagnols, le diman- 
che 17 de feptembre 1595. La joie qu'il reçut de cette 
converfîon , fut augmentée par l'arrivée de l'archevêque 
de Livonie , qui abjura Théréfie de Luther, & par celle 
de plufîeurs envoyés de Ruffie , pour renoncer au fcliif- 
me des Grecs. Il s'employa à finir les querelles qui étoient 
entre les princes chrétiens , afin de travailler plus effica- 
cement à l'extirpation des héréfîes , au fujet defqueiles il 
écrivit des lettres fort touchantes aux prélats de France. 
La paix de Vervins fut conclue le 2 de mai 1598 , par 
les foins de fon légat , le cardinal Alexandre de Médicis , 
qui fut depuis fon fuccefTeur. Dans le même temps , 
Alfonfe , duc de Ferrare , étant mort, Clément réduifit 
ce duché, comme un fief de l'églife , fous l'obéiffance du 
faint fiége. Au jubilé de l'année fainte 1600, il donna 
tant de marques de fa charité, que les pèlerins , que l'on 
fait monter juTqu'à trois cens mille , le comblèrent de bé- 
nédictions. Grand nombre d'hérétiques & de Turcs, qui 
y étoient venus par curiofîté , y turent reçus dans le 
fein de l'églife, les uns par l'abjuration de leurs erreurs , 
ck les autres par le baptême. Sur la fin de fon pontificat, 
on agita en fa préfence la célèbre queftion qu'on appelle 
de auxiliis , qui a tant fufcïté de querelles dans l'école , 
ck cjui regarde la grâce 6k le libre arbitre. Elle ne fut pas 
néanmoins terminée fous fon pontificat ',& recommença 
fous Paul V,fon fuccefTeur. En diverfes promotions il créa 
plus de cinquante cardinaux , ck entr'autres Baronius , 
Bellarmin , du Perron , d'Oflat , Tolet , Tarugi , de 
Sourdis , ckc. Ce pape mourut le 3 mars , l'an 1605 , 
à l'âge de 69 ans , après avoir tenu le fiége 13 ans, un 
mois ck quelques jours. Il avoit fondé l'an 1 595 un très- 
beau collège , qu'on appelle encore Clementïn , pour les 
Efclavons , qui ont été transférés depuis à Lorette. Ce 
font les clercs réguliers Somafques qui en ont foin ; on 
n'y reçoit que des perfonnes nobles ; & outre les lettres 
faintes ck profanes , on leur apprend tous les exerci- 
ces qui conviennent à la nobleffe. Son fuccefTeur fut 
LÉON XI. *Sponde, depuis Van ijcfijuf qu'en 1605. 
Ciaconius , infuppl. &c. 

CLEMENT IX , auparavant nommé Jule Rofpi- 
gliofi , fortoit d'une famille très noble de Piftoie , dans 
les états du grand duc de Florence, ck naquit l'an 1 599. 
Urbain VIII qui avoit un merveilleux difeernement , 
l'employa pour être auditeur de la légation du cardinal 
Barberin , Ion neveu , ck l'envoya depuis nonce en Efpa- 
gne,oùil fut continué pendant onze années. Sa majefté 
catholique lui donna fouvent des marques de fon eftime, 
jufqu'à le prier dénommer une de fés filles au baotême. 
Après la mort d'Urbain VIII, arrivée en 1644, il fut rap- 
pelle de cette nonciature ; ck pendant le conclave pour 
l'élection d'Alexandre VII, le facré collège lui déféra 
le gouvernement de Rome. Le nouyeau pape le nomma 
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cardinal , après l'avoir fait fon fecrétaire. Après fa mort, 
Rofpigliofi fut mis fur le trône de S. Pierre , le 20 juin , 
l'an 1 667. II commença par décharger les peuples de 
l'Etat eccléfiaftique des tailles & des autres fubfides. Il 
donna des évéques au Portugal , qui en étoit privé depuis 
long -temps, par les intrigues des Efpagnols. Enfin il 
employa la plus grande partie de fon revenu pour en- 
voyer du fecours en Candie contre les Turcs. Clément 
s'empreffa de donner la paix à l'églife de France ; ck 
appaifa heureufement les conteftations qui duraient de- 
puis long-temps entre les évoques ck les théologiens , 
à Toccaiion de la condamnation des cinq proportions 
ck du livre de Janfénius , évêque d'Ypres. Ce fut auiTï 
lui qui ménagea la paix qui fut conclue entre les cou- 
ronnes de France ck d'Efpagne , à Aix-la-Chapelle ., en 
1668. Depuis, il canonifa S. Pierre d'Alcantara , reli- 
gieux de l'ordre de S. François , ck fainte Magdeléne 
de Pazzi , carmélite. Comme le fîége de Candie étoit ce 
qui l'occupoit davantage , outre le fecours qu'il y envoya 
lui-même , il' en procura un très-confidérable de la part 
des François. Mais tant de foins n'ayant pu empêcher la 
perte de cette place , le pape en eut tant de déplaifir , 
qu'il en mourut le 9 décembre de l'an 1669 ea Ta 71* 
année, après 2 ans, 5 mois, 19 jours de pontificat. Clé- 
ment X lut fon fuccefTeur. 

CLEMENT X , pape , forti d'une ancienne famille 
de Rome , le nommoit Emile Altieri , ck avoit été évê- 
que de Camerino. C'étoit un homme ennemi de toute 
forte de finie. Il fut fait cardinal le 29 novembre 1669 
par le pape Clément IX fon prédéceffeur , qui étant au 
lit de la mort , fe hâta de le revêtir de la pourpre facrée ; 
ck lorfqu' Altieri le vint remercier de fa promotion , ce 
pontife lui dit : Dieu vous defiine pour être mon fuccef- 
feur ,/ J en ai quelque prejfmtiment ; ce qui effectivement 
arriva. Altieri ayant été élu pape le 29 avril 1670 , ne 
chercha que la tranquillité durant Ton pontificat, ck mou- 
rut le 22 juillet de Tan 1676 , âgé de 86 ans , 9 jours , 
ayant tenu le Taint fiége 6 ans , 2 mois , 24 jours. Inno- 
cent XI lui fuccéda. 

CLEMENT XI ( Jean-François Albanl) né à Pezaro 
dans le duché d'Urbin , le 22 juillet 1649 , du chevalier 
Charles Albani , dont le père avoit été fait fénateur 
Romain par Urbain VIII , fut chanoine de S. Laurent in 
Damafo , vicaire de S. Pierre, ck fucceffivement gou- 
verneur de Sabine , de Civilavecehia , de Rieti , & 
d'Orviette , d'où le pape Innocent XI l'ayant rappelle à 
Rome , lui donna un canonicat de labaTilique de S. Pierre 
du Vatican , ck enfuite la charge de Tecrétaire des brefs. 
Il fut confirmé dans cette charge par Alexandre VIII 5 
qui le créa cardinal diacre du tirre de S, Silveftre , le 13 
février 1690. Il fut encore confirmé dans le fecrétariat 
des brefs en 169 1 au commencement du pontificat d'In- 
nocent XII , qui le déclara protecteur de Tordre des 
Chartreux le io avril 1696 , oc qui le cornrmt fur la fin 
de juin 1698, pour exercer la charge de préfet de la 
fecrétairerie des brefs. Enfin il fut élu pape, après 45 jours 
de conclave , le 23 novembre 1700. Il n'accepta la 
papauté , qu'au bout de trois jours de fon élection , 
qu'il fe vendit aux inftances des cardinaux ck aux rat- 
fons de ceux qu'il avoit confultés , pour favoir s'il étoit 
obligé d'obéir. Il prit le nom de Clément XI , en mé- 
moire de ce que fon élection avoit été faite le jour que 
l'églife célèbre la fête de S. Clément pape ck martyr. 
Il fut facré évêque le 30 novembre , dans l'églife de 
S. Pierre , par le cardinal de Bouillon , doyen du facré 
collège : fon couronnement fe fit dans la même églife ," 
le 8 décembre fuivant. Ce pape déclara à fon avène- 
ment , qu'il vouloit exécuter à la rigueur la bulle que 
fon prédécefTeur avoit faite contre le népotifme , fans 
prétendre néanmoins exclure fes parens des charges de 
l'églife , au cas qu'ils s'en rendirent dignes. Pendant le 
pontificat de Clément XI , il y eut entre les princes de 
l'Europe des guerres dont l'Italie fouffrit beaucoup , ck 
les états du pape ne furent pas plus épargnés que les au- 
tres pal les impériaux , qui s'emparèrent de Comaochio,* 
Tqïïis III* < Zzzzij 
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Clément XI avoit de l'amour pour les belles-lettres. 
On a plufieurs de {es homélies qui font d'un ftyle élé- 
gant , & remplies de beaux fentimens. On les a re- 
cueillies après fa mort , & fait imprimer en 2 vol. in-fol. 
à Rome , & encore depuis ailleurs. Il eut quelques diffé- 
rends avec le roi d'Efpagne , qui furent heureufement ter- 
minés par la médiation de Louis XIV , roi de France. 
Les conteftations fur le tribunal royal de Sicile qu'on 
appelle la Monarchie , ■& qui prend aux affaires ecclé- 
fiaftiques àpeu-près la même part que nos parlemens , 
furent aSToupies par l'invafion de cette ifle , première- 
ment par le roi d'Efpagne , & enfuite par l'empereur. 
Ce pape donna retraite à Rome au fils de Jacques II-, 
roi d'Angleterre , qui a toujours joui depuis des honneurs 
de la royauté dans cette capitale du monde chrétien , 
avec la princefTe Sobieska Son époufe ; & étendant fes 
foins jufques dans la France , il envoya quelques bâti— 
mens chargés de grains avec des fommes considérables 
d'argent en Provence , pour être diftribués aux pauvres 
du pays en 172.0 , pendant le temps delapefte. Il fe pré- 
parait aufli à embellir la ville de Rome par de nouveaux 
portiques ; mais les infirmités aufquelles il fut fujet fur 
la fin de fa vie , l'empêchèrent d'exécuter ces projets. Il 
mourut d'une inflammation de poumon , en deux jours 
de maladie, mais après de longues infirmités, le 19 
mars 172 1, au matin, âgé de 71 ans, 7 mois & 28 jours, 
après avoir occupé le faint fiége 20 ans, 3 mois & 26 
jours. Innocent XIII lui fuccéda. Son corps fut mis en 
dépôt le 23 du même mois dans la chapelle du faint fa- 
crement de la bafilique de S. Pierre; &: le 19 mars de 
l'année fuivante , il fut tranfporté dans la chapelle de la 
Piété de la même églife , & mis le lendemain dans le 
caveau que le défunt avoit fait construire de fon vivant 
pour fa Sépulture , avec cette fimple infcription fur fon 
tombeau : HlC JACET Joannes - Francifcus Albanus. 
Clément XI avoit fait la cérémonie de canoniferle pape 
Pie V de l'ordre de S. Dominique ; André d'Avellino , 
théatin ; Félix de Cantalice , capucin, & Catherine, de 
Boulogne. On a de Clément XI trois bulles ou confti- 
tutions , la bulle Vineam Domini fabaoth , contre ceux 
qui foutiennent les cinq fameufes propositions , ou qui 
prétendent qu'elles n'ont pas été extraites du livre de 
Janfénius, intitulé Auguflinus, &c : Une constitution par 
laquelle il condamne les pratiques fuperftitieufes & ido- 
lâtriques que quelques miflionaires de la Chine autori- 
/bient, & dont ils permettoient la pratique aux nouveaux 
chrétiens de ce pays-là ; & en dernier lieu, la conftitution 
Unigenitus, donnée en 171 3 , où il condamne la tra- 
duction françoife du nouveau teftament , faite par le 
père Pafquier Quefnel , prêtre de l'oratoire , les ré- 
flexioiis morales que cet auteur y a jointes en général , 
& en particulier 101 propositions extraites de ces ré- 
flexions. Tous les ouvrages de ce pape ont été recueillis 
par le cardinal Annibal Albani fon neveu , & imprimés 
d'abord à Rome , puis à Francfort en 1729, en 2 vol. 
in-fol. Sa vie eft au-devant de ce recueil. 

CLEMENT XII , pape , nommé Laurent Corfini , 
d'une ancienne &t illuftre famille de Florence en Tof- 
cane , né le 7 avril 1 6 5 2 , fut déclaré préfet de la Signa- 
ture de grâce le 13 février 1690 , puis nonce apoftolique 
à la cour de Vienne, le premier avril fuivant , & arche- 
vêque de Nicomedie le 10 du même mois ; mais il n'alla 
pas à cette nonciature , l'empereur ayant . perfifté à ne 
point vouloir le recevoir en cette qualité , malgré les 
follicitations & les'inftances qui lui furent faites pour 
l'engager à l'agréer. Depuis , étant clerc de la chambre 
apoftolique , il en fut fait tréforier général au mois de 
février 1696. Le pape Clément XI, dont des mémoires 
portent qu'il avoit été autrefois auditeur , le continua 
dans cette charge, lorfqu'il fut élevé fur le faint fiége , & 
le créa cardinal le 17 mai 1706. II fit la fonâion de lui 
donner le chapeau dans un confiftoire public le 20 du 
même mois ; &' après avoir fait celle de lui fermer & 
ouvrir la bouche , il lui afîigna le titre de fainte Sufanne 
h 25 juin fuivant. Il quitta ce titre ôc opta celui de , 



S. Pierre-ès-Liens , le 14 décembre 1720, fut nommé 
député de la congrégation du concile le 1 2 juillet 1723 , 
pafïa dans l'ordre des évêques & opta l'évêché de Fref- 
cati , qui fut propofé pour lui dans un confiftoire , le 1 9 
novembre 1715, & fut déclaré le 1 8 novembre 1726 
préfet de la Signature de juftice , au lieu & place du feu 
cardinal Bernardin Scotti. Il prit pofleffion de cette char- 
ge le 28 du même mois. Après la mort de Benoît XIII , 
il fut élu pape & évêque de Rome au bout de 4 mois 
& 7 jours de conclave , le 12 juillet 1730, étant alors 
âgé de 78 ans, 3 mois ck 5 jours. Son élection avoit été 
arrêtée dès le jour précédent ; mais il avoit prié le facré 
collège de la différer au lendemain 12, fête de S. Jean 
Gualbert , parent de fa famille , ce qui lui fut accordé ; de 
forte qu'il ne fut élu que ce jour-là fur le midi , d'une 
voix unanime , par tous les cardinaux qui fe trouvèrent 
dans le conclave, au nombre de cinquante-trois : enfuite 
de quoi fon élection fut publiée folemnellement , avec 
les cérémonies accoutumées. Il prit le nom de Clé- 
ment XII , en mémoire du pape Clément XI qui l'avoit 
élevé au cardinalat. Le 16 du même mois, il fut couronné 
en la manière accoutumée dans la bafilique de S. Pierre 
du Vatican- Le lendemain il quitta le Vatican pour aller 
demeurer au Quirinal. Le peuple aSTemblé de toute part , 
crioit : Vive le pape Clément XII , jujlice des injujlices 
du dernier minijlere. II entendoit parler en particulier des 
affaires de Bénévent , pour l'examen defquelles le nou- 
veau pape établit un tribunal extraordinaire. Le 19 no- 
vembre fuivant , s'étant rendu en cavalcade à S. Jean de 
Latran , il prit folemnellement poSTeflion de cette bafili- 
que avec beaucoup de pompe. La veille de fon couronne- 
ment , pour s'attirer l'a,mour du peuple Romain , il avoit 
fait publier un édit portant confirmation de l'abolition 
de la ferme du favon , qui avoit été fufpendue par les 
cardinaux-chefs-d'ordre , durant le dernier interrégne. Il 
en fit publiée un autre le lendemain pour le règlement 
du prix de l'huile. Il établit au mois de juillet 1730 une 
congrégation criminelle,compofée des cardinaux & d'un 
fecrétaire , pour agir contre ceux qui avoient maWerfé 
fous le pontificat précédent. Il en établit aufîiune civile, 
par ordonnance du 1 2 août fuivant , compofée du car- 
dinal camerlingue , de trois autres cardinaux , & de 
deux commiftaires des finances , pour la révision des 
comptes des dépenfes faites durant le même pontificat. 
Il indiqua le 1 1 feptembre 1730, fuivant la coutume, un 
jubilé univerfel pour implorer l'affiftance de Dieu pour • 
le bon gouvernement de l'églife catholique commife à 
fes foins. Ce jubilé fut ouvert à Rome le dimanche 17 
du même mois , & dura deux femaines. Ce pape eft 
mort à Rome le 6 de février 1740, dans la 88 1 * 
année de fon âge , ayant tenu le faint fiége 9 ans & 7 
mois moins 6 jours. Le pape Benoît XIV lui a fuccédé. 
CLEMENT ( Titus Flavius) furnommé Alexan- 
drin , pareequ'il étoit originaire d'Alexandrie , félon 
quelques-uns , quoique S. Épiphane dife que d'autres 
le croient Athénien, & qu'il n'ait peut-être été furnom- 
mé Alexandrin , que pareequ'il étoit prêtre catéchifte 
d'Alexandrie. Il fut d'abord engagé dans les erreurs du 
■paganifme ; mais fon amour pour la vérité le porta à 
l'aller chercher en diverfes provinces , dans la Grèce , en 
Italie , en Orient , dans la Paleftine & dans l'Egypte. 
Il trouva heureufement ce qu'il cherchoit dans cette 
dernière province. Le célèbre Pantenus , qui rempliSfoit 
la chaire des écoles chrétiennes d'Alexandrie , lui parut 
préférable à tous les grands hommes qu'il avoit écoutés 
jufqu'alors ; & après avoir été fon difciple , il fut jugé 
digne de lui fuccéder en l'emploi de catéchifte , & d'être 
fait prêtre de l'églife d'Alexandrie. Il a fleuri fur la fin 
du deuxième Siècle , & au commencement du troisième , 
fous les empereurs Severe & Antonin Caracalla , & 
vécut apparemment jufqu'au régne d'Heliogabale ou 
d'Alexandre Severe, c'eft-à-dire , jufque vers Tan 220 
de J. C. Il fuccéda l'an 190 à Pantenus , qui étoit allé 
aux Indes pour y annoncer l'évangile. On croit qu'il 
fortit de cette ville dans le temps de la persécution de 
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Fempereur Severe, vers l'an 202, 6k qu'il fe retira en 
Cappadoce auprès de l'évêque Alexandre. Ce fait feroit 
indubitable, s'il étoit certain qu'il fût ce Clément dont 
Alexandre fait mention dans une lettre écrite de fa pri- 
fon à l'églife d'Antioche , dans laquelle il dit avoir donné 
fa lettre à porter au prêtre Clément , homme de vertu, 
qu'ils connoifïbient déjà , 6k qui avoit augmenté 6k affer- 
mi l'églife de Cappadoce pendant qu'il y avoit demeuré ; 
mais il n'eft pas certain qu'Alexandre parle en cet endroit 
de S. Clément d'Alexandrie. Comme il avoit beaucoup 
d'érudition 6k de facilité pour écrire , il compofa plu- 
sieurs ouvrages pleins de recherches & d'étude. Eufebe 
ck S. Jérôme nous en ont donné le catalogue. Il ne nous 
en refte que trois , favoir , Protrepticon ou Oratio cxhor- 
tatoria ad Gentes. Pedagogi y lib. III. Stromatum y 
lib. VIII. C'eft ce dernier ouvrage qui lui a fait avoir le 
furnom de Stromatms 6k Contextor. On a encore de lui un 
petit traité donné par le père Combefis , & depuis par 
Ittigius , intitulé : Qui eji le riche qui fe fauve ? On a 
perdu un autre de fes ouvrages , divifé en huit livres , 6k 
intitulé les Hypotipofes. Gentien Hervet a traduit ces 
traités de grec en latin. Frédéric Silburge y a aufïi tra- 
vaillé , & il y a ajouté des remarques 6k des tables. 
C'eft de-là que s 'eft formée l'édition de Leyden en 161 6, 
par les. foins de Daniel Heinfius , qui corrigea ce qui y 
manquoit. Cette édition a été fui vie de celle de 1629, 
qui eft la plus belle de toutes , 6k de celle de Paris* 
de 1641 , qui eft moins correcte 6k moins belle. Outre 
ces ouvrages , Clément en avoit compofé un des canons 
eccléfiaftiques, dédié à Alexandre de Jérufalem ; 6k nous 
avons fous fon nom , dans la bibliothèque des pères , 
de petits commentaires latins fur la première épître ca- 
nonique de S, Pierre , fur celle de S. Jean , .6k fur celle 
de S. Jude. Quelques auteurs croient que ce font les 
mêmes commentaires que Caffiodore attribue à Clé- 
ment Alexandrin. On ne peut douter que S. Clément 
n'ait eu une érudition confommée. S. Jérôme ne fait 
point difficulté d'aflurer qu'il n'y a eu perfonne qui ait 
eu tant de fcience que ce père ; ck il eft vrai que de 
tous les anciens , il n'y en a point dont les livres foient 
remplis de tant d'érudition profane. Il en fait même 
.trop paroître pour un écrivain chrétien , 6k l'on peut 
dire qu'il étoit bien plus philofophe que théologien , 
quoiqu'il n'ignorât pas notre religion , 6k qu'il (ut par- 
faitement bien l'écriture - fainte. Mais il eft beaucoup 
plus fort fur la morale que fur le dogme ; il explique 
preique tous les paffages qu'il cite d'une manière allé- 
gorique , à l'imitation de Philon le Juif. Il écrit pref- 
que toujours fans ordre ck. fans fuite. Son ftyle eft fort 
négligé, ce qui fe remarque particulièrement dans fes 
ftromates ; car dans fon exhortation aux Gentils, 6k 
dans fon pédagogue, fon difcours eft plus fleuri, com- 
me Photius l'a obfervé, 6k il eft même foutenu d'une 
certaine gravité qui n'eft pas fans agrément. * Caffio- 
dore , /. I , des divin, inflitut. 6k Photius , en fa bibl. 
mem. 109. S. Jérôme, des écriv. eccl. c. 38. Eufebe , 
/. 5 , hifl. c. 11, 13 , & en fa chron. A. C. 191 , 204. 
Bellarmin.Trithème. Baronius. Poffevin, 6kc. Du-Pin , 
bibl. des aat. eccl. trois premiers fiécles. D. Ceillier , 
hifl. des aut.facr. & eccl, tom. IL 

CLEMENT (Saint ) évêque d'Ancyre , 6k Aga- 
THANGE diacre , font mis au rang des martyrs dans le 
martyrologe au 2 5 janvier ; mais les aftes de leur mar- 
tyre font entièrement faux 6k indignes de foi , 6k ils ont 
été rejettes par Baronius même. * Baronius. Bollandus. 
Tillemont. Baillet , vies des faints. 

CLEMENT ( Clemens ) préfet du prétoire fous 
Caligula , refufa d'entrer dans la conjuration où ce prince 
périt, l'an de J. C. 41 , 6k dont Chereas fut le chef. 
Clément , furnommé Aretin fon fils , fut auffi préfet 
du prétoire fous Vefpafien. * Tacite , hifl. liv. 4 , c. 68. 
Ce dernier fe nommoit M. Aret'mus Clemens , 6k fut 
aufti conful fubrogé l'an 94, fous Domitien. 

CLEMENT (' Titus Flavius Clemens ) étoit neveu 
4e l'empereur Vefpafien 3 6k fils de Flavius Sabinus fon 
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frère. Il avoit époufé Flavie-DomulUe, à la follicita- 
tion de l'empereur Domitien dont elle étoit parente, 6k 
il en eut deux enfans , dont le fameux Quintitien fut 
précepteur, 6k que Domitien deftinoit à la pourpre. 
Clément fut conful ordinaire, l'an 95 de J. C. Mais à 
peine fut-il forti du confinât, que Domitien, fans avoir 
égard aux liens du fang, le fit mourir fur un foupçon 
très-léger ; ce qui n'étoit fans doute qu'un prétexte 
pour couvrir le véritable fujet de fa mort , qui étoit le 
chriftianifme. Car Dion dit qu'il fut accufé d'impiété 
6k d'athéifme : crime, pourfuit cet hiftorien, qui en fit 
condamner alors beaucoup d'autres , qui avoient em- 
brafle la religion des Juifs; ce qui défigne vifiblement 
le chriftianifme , que les auteurs de ce fiécle confon- 
doient avec le judaume. Domitille- fon éponfe- -étoit 
chrétienne , comme lui. Domitien voulut l'obliger inu- 
tilement à fe remarier 4 jours après la mort de fon mari , 
6k elle fut reléguée dans Fifle Pandataire. L'hiftoire ne 
dit point ce que devinrent les deux fils de Clément. 
* Dion, /. 7. Suet. vit. Domit. Baron. 98. 

CLEMENT ( Caffius Clemens ) fénateur qui s'é- 
toit engagé dans le parti de Pefcennius Niger , contre 
l'empereur Severe. Comme ce prince lui faifoit fon pro- 
cès en perfonne , il lui repréfenta avec beaucoup de 
hardieffe , que h caufe de Niger, quoique vaincu , n'é- 
toit pas moins jufte que celle de Severe qui étoit vain- 
queur ; qu'ils avoient tous deux eu le même but de dé- 
trôner un ufurpateur de l'empire, 6k que fi Severe punit- 
foitles partifans de Niger, il devoit punir les fiens pro- 
pres , ou que c'étoit commettre une injuftice , dont il 
ne fe laveroit jamais aux yeux de la poftérité. Cette gé- 
néreufe liberté fie rentrer en lui-même Fempereur , qui 
accorda la vie à Clément, avec une partie de {es biens , 
Fan de J. C. 1 94.* Dion , l. 74. Il y a eu un Tineïus Cle- 
mens , conful en 196 , fous le même empereur. 

CLEMENT , cherche^ CORVINUS CLEMENS. 

CLEMENT, auteur Grec qui écrivit l'hiftoire d'A- 
lexandre le Grand , en vers , comme nous l'apprenons 
d'Apulée. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 

CLEMENT , hiftorien Grec , qui a fleuri dans le 
IV fiécle, 6k qui compofa un traité des rois 6k des em- 
pereurs de Rome , félon Suidas. 

CLEMENT, dit VEcof ois, vivoit dans le VIII fié- 
cle en Allemagne. Il fut accufé par Boniface de Mdyen- 
ce d'enfeigner plufieurs erreurs , 6k d'afturer , au préju- 
dice de l'autorité des canons 6k des faints pères , qu'il 
pouvoit être évêque, quoiqu'il eût eu deux enfans adul- 
térins ; d'introduire le judaïfme , en permettant aux chré- 
tiens d'époufer la veuve de leur frère ; de foutenir que 
J. C. fils de Dieu , defeendant aux enfers , avoit déli- 
vré tous ceux qui y étoient retenus, fidèles 6k infidèles, 
païens 6k chrétiens,6k d'avancer plufieurs autres dogmes 
contraires à la foicatholique, ; touchant la prédeftination. 
Boniface de Mayence le fit condamner Fan 743 , dans 
le concile tenu à Leftines , palais des rois de France , 
proche Bins en Hainault , 6k enfuite le défera au pape 
Zacharie , l'an 745. Ce pape approuva dans un concile 
le jugement que Boniface. avoit porté contre Clément 
6k le dépofa. * Acla Bonifacii. Baronius , A. C. 742 
& 745 9 &c. 

CLEMENT, prêtre Angloïs , chanoine régulier de 
S. Auguftin , vivoit dans le XII fiécle , vers l'an r 170 , 
fous le régne de Henri II , roi d'Angleterre. II compofa 
des commentaires fur l'écriture ; une concordance des 
évangéiiftes , ck quelques ouvrages d'aftfonomie : com- 
me, de orbibus aflrologicis; * Vofïius , de math. c. 25 , 
§. 23.Pitfeus, defeript. AngL 

CLEMENT (Jean ) Anglais, vivoit dans le XVÏfié- 
cle, 6k fut élevé dans la maifon de Thomas Morus, 
chancelier d'Angleterre , qui lui confia même l'éduca- 
tion de fes enfans. Jean Clément apprit les langues, 6k, 
enfeigna la médecine dans l'univerfité d'Oxford. Il 
époufà la célèbre Marguerite Gige, que Thomas Morus 
avoit mife auprès de Marguerite Morus fa fille, pour étu- 
dier avec elle ; ck pendant la perfécution de L'églifi* 
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d'Angleterre fous Henri VIII , & Edouard VI , il pafla 
avec fa femme dans les Pays-Bas , & s'arrêta à Malines. 
Le régne de Marie les fit repafler en Angleterre , d'où 
celui d'Elizabeth les chafla encore. Enfin Clément fe 
fixa à Malines , où il perdit fa femme en 1 570, & où 
il mourut lui-même en 1 571. Il a compofé des poéfies , 
& a traduit de grec en latin les épîtres de S. Grégoire 
de Naziânze , des homélies de Nicephore Calixte , &c. 
* Pîtfeus j defcript. Angl. 

CLEMENT ( Jacques ) moine dominicain , natif 
du village de Sorbonue , près de Sens , proies au cou- 
vent de Paris , prêtre , âgé de 2 5 ans , conçut le dé- 
teftable deftein d'aflaffiner Henri III. C'étoit un homme 
groffier & ignorant, d'un tempérament mélancolique. 
De quelle forte & par quelle perfonne il fut induit à 
commettre ce crime , dit Mezerai , cefl une chofe trop 
importante pour le dire , fans en avoir plus de certitude 
que je nen trouve ; mais ilejl vrai, que fi on ne lui en 
infpira le deffein , au moins on fut bien aife qu'il Veut 
pris , & qu'on lui en donna les moyens & Vinjlruction , 
puifqiCon lui fit connoître le comte de Brienne, & quel- 
ques autres fugueurs royalifles , qui étoient prifonniers 
dans la baflille , qu'on lui bailla un paffeport de ce 
comte , & une lettre de croyance du préfident de Harlai 
pour le roi , mais qui étoit fauffe. Voici comment il 
exécuta fon defTein. La Guefle , procureur général , 
allant avec fon frère de fa maifon de Vanvres à Saint- 
Cloud , rencontra Jacques Clément fur le chemin , 6k 
ayant fu de lui qu'il avoit des chofes très-importantes 
à dire au roi , le fit monter en troufle derrière fon frère, 
& le mena à Saint-Cloud. On ne vit jamais un homme 
fi intrépide que ce moine. Il foupa gaiement avec les 
gens de la Guefle : il ne s'émut point de toutes les 
queftions qu'ils lui firent, & dormit toute la nuit d'un 
profond fommeil. Le lendemain ayant été introduit par 
la Guefle dans la chambre du roi , il s'approcha de lui 
fans étonnement , lui parla fans héfiter , lui préfenta 
quelques lettres ; & comme le roi les lifoit, il prit fon 
temps , tira un couteau de fa manche , &c lui eu donna 
un coup dans le ventre. Le roi fe fentant blefle , s'é- 
cria , s'arracha le couteau de la plaie , & lui en donna 
deux coups , l'un à la tête , ck l'autre à la joue. La Guefle 
mit l'épée à la main , en frapa imprudemment le moine 
du pommeau dans le front , & deux ou trois autres 
personnes encore plus imprudentes le tuèrent fur la 
place. Quand on eut reconnu qui il étoit , le grand 
«révôt fit tirer fon corps à quatre chevaux , brûler les 
quartiers , & jetter les cendres au vent. * Mezerai , 
brégé chron. dans l'hif. de Henri III. 

CLEMENT ( Claude ) jéfuite, natif d'Ornans fur 
la Louve dans la Franche-comté , entra chez les jé- 
fuites en 161 2. On l'envoya en Efpagne, où il enfei- 
gna avec beaucoup de réputation. Le P. Claude a donné 
quatre livres , de la manière de drefler une bibliothèque 
générale & particulière , avec une defeription de la 
bibliothèque de I'Efcurial , ÔC une exhortation à l'étude 
& à la lecture des livres. Il publia cet ouvrage à Lyon 
en 1635, * n '4° > il y a quelque érudition ; mais il y a 
trop de babil & trop de ce que nous appelions fatras ; 
& s'il avoit eu un peu plus de jugement , il aurait ren- 
fermé tout ce qu'il y a de bon dans cet ouvrage en un fort 
petit livre. Il a compofé divers autres ouvrages , & eft 
mort en 1641. Ses ouvrages font : Oratio de majejiate 
ecclefaz Lugdunenfis. Vua démentis IV. Mufei , Jive 
bibliothecce tàm privâtes, , quàm publicœ extructio , inf- 
truciio , cura , ufus , libri IV. Acceffit accurata deferip- 
tio régie bibliothecce fancti JLaurentii Efcurialis : infuoer 
parœnefis allegorica ad amorem litteramm , tkc. à Lyon 
163 5, i/24 . * Alegambe , bibl.foc.jef Le Mire , de fer. 
feec. XVII. Labbe , in bibl. &c. G ail. Avis au lecteur. 
Baillet ^jugemens des favans fur les critiques , hift. édit. 
Paris 16S5 , in-iz , tome II ,pag. 173. Voyelle père 
Colonia, qui cite encore d'autres ouvrages de ce jé- 
fuite , dans fon Hiftoire littéraire de Lyon , tome II , 
page 330. 
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CLEMENT ( Jean ) furnommé le Coutelier , a été 
célèbre dans le XV II fiécle , par le talent qu'il avoit 
pour la controverfe. Les calviniftes ne l'aimoient point. 
Il mourut le 8 févri er de Tan 1650,3 l'âge de 49 ans. 

CLEMENT ( Nicolas ) étoit de Toul. Etant venu 
à Paris , il y fut lié avec les gens de lettres , & eut la 
première place de garde de la bibliothèque du roi. Il eft 
mort à Paris en 17 xz. On connoît de lui un ouvrage 
imprimé m-8° , en 1702. Il a pour titre : Défenfe"de 
V antiquité de la ville & du fiége épifcopal de Toul, con- 
tre la préface du livre intitulé : Syjlême hiftorique des 
eveques de Toul, &c. par l'abbé Riguet, grand-prévôt 
de l'églife de S. Dié. M. Clément a pris dans fa dé- 
fenfe le nom du fleur d'Antimon. Il y attaque auffi une 
diflertation du P. Benoît de Toul , capucin, imprimée 
avec l'ouvrage de l'abbé Riguet , pour prouver que la 
ville de Toul eft le fiége épifcopal des Leucois. Voyei 
PICARD ( Benoît. ) M. Clément a beaucoup travaillé 
au catalogue encore manuferit des livres de la biblio- 
thèque du roi de France , & a enrichi ce catalogue 
d'un grand nombre de notes. On a encore de M. Clé- 
ment un autre ouvrage , dont M. l'abbé Lenglet 
rapporte ainfî le titre dans fa méthode pour étud'ur l'/uf- 
toire , tome IV, in-4 , pag r 356. Mémoires & négo- 
ciations fecrettes de la cour de France , touchant la paix 
de Munjler , contenant les lettres , réponfes , mémoires 
•& avis fecrets , envoyés de la part du roi , du cardinal 
Ma^arin , & du comte de Brienne ( Henri-Angufîe de 
Loménie )fecrétaire d'état , aux plénipotentiaires , afin 
de leur fervir d'inflruclion pour la paix générale , avec 
les dépêches & réponfes des plénipotentiaires ; un volume 
in-fol. ouquatre volumes i/2-8 , Amflerdam 17 16. Ce 
recueil de mémoires , dit M. l'abbé Lenglet , compofé 
par Nicolas Clément, & donné au public par Jean 
Aymond , qui l'a voit volé avec beaucoup d'autres 
manuferits dans la bibliothèque du roi , ne regarde guè- 
res que ce qui s'eft pafte en 1646. On a mis à la tête 
une préface fort emportée contre la France , &: pleine 
de fauflètés. 

CLEMENT MATURIN, cherche^ MATURIN. 

CLEMENT ( Robert ) feigneur du Mez en Gâti- 
nois, fut choifi parle roi Louis le Jeune, pour être 
gouverneur de fon fifs Philippe- A ugujle. Ce jeune prince 
étant parvenu à la couronne , le fit miniftre d'état. Il 
mourut vers l'an 1 182 , un an après fon entrée dans le 
miniftere, laiflant deux frères , Gilles Clément , qui 
fut auflî miniftre d'état ; & Guarmand Clément , abbé 
dePontigni, &élu évêque d'Auxerre en 11 82, à la 
confidération de fon frère Gilles , miniftre d'état. On 
s'oppofa à cette élection , & l'affaire fut portée à Rome , 
où Guarmand mourut de pefte. Robert eut divers 
enfans, & entr'autres Albé-RIC & Henri, tous deux 
maréchaux de France. Ce font ceux que la chronique 
de l'abbaye d'Anchin aux Pays-Bas appelle les fils de 
Robert Clément , le confeil du roi , c'eft-à-dlre , mi- 
niftre d'état. Alberic Clément, feigneur du Mez, eft 
celui qui a commencé d'élever par fon crédit la charge 
de maréchal de France qu'il rendit militaire. Il accom- 
pagna Philippe- Augujte au voyage de la Terre-Sainte , 
où il fignala fon courage au fiége d'Acre , où il fut tué 
l'an 1 1 91 , félon Guillaume le Breton & Rigord. 
Henri Clément I du nom , feigneur du Mez & d'Ar-' 
gentan , frère d' 'Alberic , fut nommé le petit maréchal 3 
à caufe de {a. petite taille. Le roi le pourvut de cette 
charge, qu'il rendit confidérable , & lui donna la fei- 
gneurie d'Argentan. Il fe trouva à la célèbre bataille de 
Bouvines en 1 2 1 4 , & mourut la même année de mala- 
die à Angers, pendant la guerre contre les Anglois. Il 
avoit épouie une fille de la maifon de Nemours, dont 
il eut Jean Clément , à qui le roi Philippe-^«g7//?e 
conferva la charge de maréchal de France , quoiqu'il 
fût très-jeune. Ses defeendans l'ont aufli pofledée; & 
leur terre du Mez en Gâtinois, fut appelléepar cette rai- 
ibn , Mc{-le-Maréchal. HENRI Clément JI de ce nom , 
feigneur du Mez & d'Argentan, étoit auflî maréchal de 
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France cm temps du roi S. Louis , qu'il accompagna au 
premier voyage de la Terre-Sainte , l'an 1149. Il efl 
nommé dans une charte de l'abbaye de S. Denys de 
l'an 1263. * La chronique d'Auxerre fous Van 1182. 
La chronique de Flandre , c. 20. Guillaume le Breton 
ck Rigord , inPhll. D'AïUeuil , hifi. des miniflres d'état. 
Le Feron. Godefroi. Le P. Anieïme, Sec. 

CLÉMENT-AUGUSTE de Bavière , archevêque 
de Cologne , électeur ck archichancelier du Saint-Em- 
pire Romain en Italie , évoque 6k prince de Munfler , 
de Paderborn , d'Hildesheim ck d'Ofnabrug , ckc. né 
à Bruxelles le 16 août 1700, fut élu coadjuteur de 
l'évêché deRatisbonne le 19 décembre 171 5 , en vertu 
d'un bref d'éligibilité du 4 précédent, cken devint titu- 
laire par la réiignation faite en fa faveur par Jofeph-Clé- 
msnt de Bavière , archevêque , électeur de Cologne , 
fon oncle , le 26 mars 1716. Il s'en démit lui-même en 
faveur du duc Jean-Théodore fon frère , le 29 juillet 
1719 , après avoir été élu évêque de Paderborn le 24, 
ck de Munfter le 26 mars précédent. Il étoit alors à 
Rome , où ayant reçu la nouvelle de fon élection à ces 
deux évêchés , il en partit le 26 avril pour retourner en 
Bavière. Il fit fon entrée publique à Munfter le 14 dé- 
cembre de la même année 17 1 9. Il fut auffi élu coadju- 
teur de l'archevêché de Cologne le 9 mai 1722, & fit 
fon entrée à Cologne en cette qualité le 1 5 décembre 
fuivant. Il fuccéda à cet archevêché , ck à la djo-nité 
électorale par la mort de fon oncle le 12 novembre 
1723 , ck fut encore élu & proclamé évêque ck prince 
de Hildesheim, au lieu de lui , le 8 février 1714. Ayant 
été ordonné prêtre dans le château de Suabe en Ba- 
vière par l'évêque de Fréifingue le 4 mars 1725 ; il cé- 
lébra fa première méfie le 3 avril fuivant dans l'églife 
des jéfuites.de Munich , en préfence de toute la famille 
électorale de Bavière , ck d'un grand nombre de fei- 
gneurs & de peuple ; fit fon entrée publique à Bonn 
avec beaucoup de magnificence le 15 mai ; reçut de 
l'empereur par fes plénipotentiaires , Pinveftiture de fon 
éle&orat de Cologne , ck de l'évêché d'Hildesheim le 
3 ï août , ck fut élu prévôt de l'églife collégiale de S. Paul 
de Liège le 20 feptembre de la même année 1725. S'é- 
tant rendu à Viterbe en Italie , il y fut facré le 9 novem- 
bre Î727 , en grande cérémonie dans l'églife de Notre- 
Dame de la Quercia ,. par le pape Benoît XIII , afufté 
de quatre prélats Romains , en préfence d' Io lande- Béa- 
trix de Bavière , princeffe douairière de Tofcane fa 
tante. Il fut encore élu évêque ck prince d'Ofnabrug le 
3 novembre 1728 ; ck s'étant rendu à Mergentheim , il 
y fit le 16 juillet 1732 fa profefïion dans l'ordre Teuto- 
nique , dont il fut créé chevalier , ck le lendemain il fut 
élu^ck proclamé avec les cérémonies ordinaires grand- 
maître de cet ordre , au lieu ck place de feu François- 
Louis de Baviere-Neubourg , électeur de Mayence 

CLEMENTIANUS HONORI US , voy^ VEN AN- 
CE ( Fortunatus. ) 

CLEMENTINES ( les) font un recueil de plufieurs 
pièces anciennes , attribuées faufTement à S. Clément 
évêque de Rome. Il eft rempli de pièces apocryphes ' 
de fables ck d'erreurs. M. Coteher l'a donné dans fon 
recueil des ouvrages des pères des temps apofloliqu.es. 
* M. Du Pin, biblioth. des auteurs ecckf des II I premiers 
fiécles. D. Ceillier , hifloire des auteurs facr. & ecckf 
tome 11. On donne plus communément ce nom de 
Clémentines au recueil des décrétâtes du pape Clé- 
ment V , fait par l'autorité de Jean XXII , fon fuc- 
ceifeur. 

^ CLEMENTINUS ( Sextus ) conful en 230 , fous 
l'empereur Alexandre. 

CLENARD, autrement CLEYNARTS( Nicolas) 
grammairien célèbre du XVI fiécle , étoit de Dieft dans 
le Brabant. Il avoit une grande intelligence de la langue 
latine , de la grecque ck de l'hébraïque , & enfeigna allez 
long-temps à Louvain. Depuis , il entreprit de voyager , 
& prit Jean Vafœus de Bruges , pour compagnon de 
fes voyages. Ils partirent de Louvain l'an 1535, ck 
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paflerent à Paris , pour y voir Guillaume Budé. De-là 
ils allèrent en Efpagne, où Clénard enfeigna les lan- 
gues dans l'univerfué de Salamanque, jufqu'à ce que le 
roi de Portugal l'ayant appelle chez lui, lui confia l'édu- 
cation du prince fon frère. Le defir d'apprendre l'arabe, 
lui donna la penfée d'aller en Afrique l'an 1 540 ; ck en 
étant revenu heureufement , il mourut l'an 1542, à 
Grenade , dans le temps qu'il fe difpofoit à repafler 
dans les Pays-Bas. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon :' Infitutiones linguee grcccce. , Miditatior.es in lin- 
guam gnzcam. Tabula in grammatical hœbream. Epif 
tolœ de pérégrinations fua > &c. Scaliger dit , que ce 
grammairien étoit plus recommandable par fa diligen- 
ce , ck par fa bonne volonté , que par fon favoir qui 
étoit médiocre , ck que l'on ne pouvoit pas dire qu'il 
fût véritablement habile en aucune langue. Ainfi on ne 
peut louer prefqu'autre chofe dans Clénard , que fon 
zèle pour l'utilité publique , ck pour l'avancement de 
la jeunefle , ck fa modefhe dans fes écrits ck dans fa con- 
duite. C'efr. peut-être une des raifons qui ont porté le 
public à préférer fa grammaire grecque à toutes les au- 
tres pour la faire enfeigner dans les écoles , quoiqu'elle 
foit fort imparfaite , ck que plufieurs de ceux qui font 
venus après lui , aient beaucoup mieux réuni que lui. 
C'efr. auffi ce qui a excité plufieurs perfonnes à ta corri- 
ger , à l'expliquer 6k à l'augmenter , plutôt que de rien 
entreprendre de nouveau fur ce fujet. Les principaux 
des grammairiens qui ont travaillé , foit par autorité pu- 
blique , foit de leur propre mouvement , font P. Ante- 
fignan , H. Etienne , Alexandre Scot , Frédéric Morel , 
René Guillon , Vendomois qui avoit été valet de Budé > 
Pierre Bertrand Merignon , Jacques Gretfer , Etienne 
Moquot , Richard de Hez , Gérard J. Voulus , Philippe 
Labbe. Quant au ftyle des autres ouvrages de Clénard , 
ck fur-tout de fes lettres , il eft aflez pur ; mais il le fe- 
roit encore plus , fi l'amour des langues étrangères , ck 
fur-tout de l'arabe,' ne l'eût emporté ailleurs. Ces let- 
tres (Nicolai Clenardi epiflolarum libri duo ) font cu- 
rieufes ck rares. Valere André en cite plufieurs éditions : 
il a oublié celle d'Hanovre , 1606 , in~%° , où l'on trou- 
ve quelques additions. Pour les dates des éditions des 
autres ouvrages de Clénard , il faut confuiter la Biblio- 
thèque Belgique de Valere André , édition de 1739 , 
in-A? , tome II , page 903 ck fuivantes. * Le Mire, in 
elog. Bclg> & de feript. feeculi XVL Melchior Adam , 
in vit. philof Germ. p. 125. Nicolas Antonio , bibl. 
Hifp. &c. prima Scaligeran. p. 46. VofTms ,prœfat. ad 
le'clor. inflitut. grain. Clénard. Lancelot 9 nouvelle mé- 
thode grecque de P. R. préface. Baillet , jugem. des 
fav> fur les grammairiens Grecs , tdit. Pari/' in- 12 
1685. ' 

CLEOBIENS , feète des Simoniens dans le I fiécle 
de l'églife , s'éteignit prefque dans fa naiffance. Hege- 
fippe ck Théodoret , qui en parlent , ne fpécifient point 
par quels fentimens les Cléobiens fe diftinguerent des 
autres. On croit qu'ils ont eu pour auteur un nommé 
Cléobe ,, compagnon de Simon , ck qu'il avoit compofé 
avec cet héréfiarque divers livres , fous le nom de J. G. ' 
pour tromper les chrétiens. * Hegefipp. apud. Enfeb*. 
L 4 , c. 22. Ant. Confit. Apoft. Du-Pin , bibl. des au- 
teurs ecckf des 111 premiers Jiécks, 

CLEOBIS ck BITHON frères , lefqueîs au défaut 
de bœufs , traînèrent leur mère l'efpace de quarante- 
cinq ftades , pour la mener à la fête de Junon. Cette 
mère ayant prié la déeiTe d'accorder à fes fils , ce qui 
pouvoit arriver de plus avantageux à l'homme , ils fu- 
rent trouvés morts dans le temple , après avoir facrifié. 
* Hérodote , Clio ou l. 1. Valere Maxime , /. 5 , c. 4 , 
ex. 11. Plutarque , dans la vie de Salon. Ciceron , Tuf- 
cul, quœfî. L 1 , c. 47 , rapporte cette hifroire au long. 

CLEOBULE , fils d'Evagoras, prit naiffance à Lia- 
de , ou , félon d'autres , en Carie , ck mérita d'être mis 
au nombre des fept fages de Grèce. Il étoit brave , bien 
fait , aimoit les feiences , ck alla jufqu'en Egypte , pour 
apprendre la philofophie de ces peuples. Il faifoit auffi 
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des énigmes en vers, aufïï-bienque Cléobulinefa fille,'" 
<|ui y réulfifïbit parfaitement. Tt haïffoit fur-tout l'infi- 
délité & l'ingratitude, Il confeiiloit île faire du bien à 
fus amis , pour fe les confèrver , 6k à fes ennemis pour 
fe les acquérir ; & il faifoit confifter la vertu dans la 
haine du vice , & dans la fuite de l'injuftice. Cléobule 
mourut âgé de 70 ans , vers la LV olympiade , & vers 
l'an 560 avant J. C. Il laiffa une fille appellée Cléobuline, 
dont nous allons parler. * Diogene Laërce , dans fa 
vie , /. 1. Plnrarque , au banquet des fept f âges. 

CLEOBULE , auteur Grec , qui avoit recueilli des 
apophtegmes <, qui font allégués par les anciens. On ne 
fait pas bien en quel temps il a vécu, * Stobée , ferm. 3. 
Pline , /. 5 , ch. 3 1 . 

CLEOBULlNE , fille de Cléobule de Linde , eft 
nommée par quelques-uns Eum&tis. Elle compofoit bien 
âa; vers , & avoit une vivacité d'efprit admirable pour 
compofer des énigmes & pour expliquer celles qu'on lui 
propofoit. Elle en inventa de très-ingénieufes , qu'on 
porta en Egypte , 6k qui furent très-eitimées. Avec 
cette délicateffe d'efprit , elle avoit un courage héroï- 
que , un jugement folkle , 6k une douceur charmante. 
Eufebe parle d'elle fous la LXXII olympiade , vers l'an 
492, avant J. C. Il y a apparence qu'elle a vécu long- 
temps auparavant. * Plutarquc , au b.mquet des fept Ju- 
ges y c, 4. Diogene , dans la vie de Cléobule. Athénée , 
/. 10, c, 15 , 6k Suidas. 

CLEODAME de Byzance , eut avec Athénée , fous 
l'empire de Gallien , la commiffion de fortifier les places 
«de l'empire , 6k de rétablir celles qui étoient ruinées , 
vers l'an 160. Longin lui avoit dédié un l'ivre cité par 
Porphyre , 6k intitulé : De La véhémence. * GaLlian. vit. 

CLEODEME , Athénien , fameux" par la viftoire 
qu'il remporta fur les Goths , l'an de J. C. 167 , fous 
l'empire de Gallien. Ces barbares ayant équipé une 



flotte , vinrent fondre dans la Grèce , qu'ils pillèrent 
impunément. Ils avoient même pris Athènes , célèbre 
alors pour les feiences ; 6k après en avoir ramaué tous 
les livres , ils étoient prêts d'y mettre le feu , loriqu'un 
Gofh les arrêta , en leur représentant , que pendant que 
les Grecs s'amufoieut à lire ces livres , ils négligeoient 
la guerre , 6k fe laiffoient vaincre. Les Gorhs fe retirè- 
rent , f.ndis que Cléodéme , qui avoit aflemblé quel- 
ques vaitîcaux , les vint attaquer du côté de la mer, les 
défit entièrement , Si les obligea à fuir dans d'autres 
pays. * Zonaras. 

CLEOLWLPHE , cherche^ CEOLPHE. 

CLEOMBROTE, Cleombrotus , troifiéme fils d'A- 
naxaudride , roi de à parte , 6k frère de Ciéomene 1 6k 
de Léonidas , fut père du célèbre Paufanias , qui défit 
Mardonius clans la bataille de Platée , la féconde année 
de la LXX V olympiade , 6k 479 ans avant J. C. * Pau- 
fanias. Hérodote, liv. 9 , ou Cuil. Plutarque , dans la 
Vie a" Agis & de Ciéomene. 

CLEOMBROTE I , fils de Paufanias II , fuccéda 
la féconde année de la XCIX olympiade , & la 383 
avant J. C. à fon frère Agefipolis , roi de Lacédémone , 
qui mourut en faifant la guerre aux Olinthiens. Cléom- 
brote fut envoyé deux fois contre les Thébains ; mais 
ces expéditions ne furent pas heureufes. Enfin , il fut 
tué , api es un régne de neuf ans , dans la célèbre bataille 
de Leuétre en Béotie , que gagna Epaminondas , géné- 
ral des Thébams , la féconde année de ia CIÏ olympia- 
de , & 371 ans avant J. C. Agefipolis II fuccéda à fon 
père Ciéombrote. * Xénophon , liv. <> & 6. Polybe , 
/. 1 . Diodore , liv, 1 <j . Paufanias , liv. 3 . 

CLEOMBROTE II , roi de Lacédémone , fe fit élire 
au préjudice de Léonidas fon beau-pere , par les artifi- 
ces de Lyfander , vers la première année de la CXXXIV 
olympiade , & 144 ans avant Jefus-Chriu. Léonidas fut 
rétabli peu d'années après Ciéombrote. Ce fut pour lors 
que Chélouis , qui avoit fuivi ion père dans fon exil , 
rendit le même office à fon mari , malgré les prières de 
fon père. * Paufanias. Plutarque, 6kc. 

CLEOMBROTE ; natif d'Ambracie , philofophe 
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académicien , ayant lu le livre de l'immortalité de Famé 
que Platon avoit compofé , fe précipita dans la mer. 
Ciceron en fait mention dans ie livre des que/lions tuf- 
culanes. On ne fait pas bien en quel temps il a vécu. 
Plutarque parle d'un philofophe de même nom , au com- 
mencement clu traité qu'il a fait , pourquoi les oracles 
avoient cejjé de répond re, 

CLEOMEDE MALCHUS , hiflorien , compofa une 
hiftoire des Juifs , comme celle de Moyfe , félon le rap- 
port d'Alexandre Polyhiftor , cité par Joféphe, dans le I 
livre des antiquités judaïques. On ne fait pas bien en 
quel temps il a vécu. * Antiquités judaïques , liv. 1 

CLEOMEDE d'Aftypalée,étoit fi fort, que d'un coup 
de main , il mit à bas une colomne dans une école , où 
Je plancher écrafa tous les enfans. Etant pourfuivi il 
entra dans un coffre qu'on ne pût jamais ouvrir fans le 
mettre en pièces ; mais on ne trouva plus Cléomede. 
Sur quoi l'oracle ayant été confulté , répondit qu'il étoit 
le dernier des demi dieux. Plutarque compare cette fable 
à la créance que les Romains avoient , que Romulus 
avoit été enlevé dans le ciel. * Plutarque , vie de. Ro- 
mulus. 

CLEOMEDE , un des trente tyrans que Lyfander. 
Lacédémonien établit pour gouverner l'état d'Athènes 9 
après avoir pris cette ville. Il fut chaffé par Thrafibule , 
6k fe fauva avec ceux de fes collègues qui édhaperentà 
ce brave Athénien , la quatrième année de la XCIV, 
olympiade , 6k 401 ans avant J. C. * Xénophon. 

CLEOMENE I de ce nom , roi de Lacédémone ,' 
fuccéda à fon pere^ Anaxandride , vers la LV olympia- 
de, 6k 557 ans avant). C. Il vainquit les Argiens, ÔC 
délivra les Athéniens de la tyrannie des Pifiitratides. 
Les Eginettes qui avoient pris le parti de Darius , étoient 
en danger de ïbuffrir la peine de leur trahifbn , fi De- 
marate , roi de l'autre famille , ne fe fût oppofé à cette 
entreprife , en rendant de mauvais offices à Ciéomene , 
qui fut obligé de revenir. Cet affront Je toucha fî fort y . 
que pour s'en venger , il fit déclarer Demarate illégiti- 
me , 6k fit mettre Léotychide à fa place , ayant même 
corrompu la Pythie , pour la faire parler contre fon ad- 
verfaire , qui fe retira chez les Pcrfes. Après cela , Ciéo- 
mene punit les Eginettes , 6k devint enfui te fi furieux, 1 
qu'il fe déchira le ventre. Il mourut avant la bataille de 
Salamine , gagnée par ies Grecs contre Xercès , la pre- 
mière année de la LXXV olympiade , 480 ans avant 
J. C. * Hérodote , liv. 5 , ou Terpjîckor , 6k liv. 6 , ou\ 
Erato. 

CLEOMENE II , roi de Lacédémone , fuccéda la 
troifiéme année de la Cil olympiade , 6k 370 ans avant 
J. C. à ton frère Agefipolis ÎI , qui ne régna qu'un an 
après la mort de Ciéombrote I. Le régne de Ciéomene, 
fut long 6k paifible. Il eut deux fils , Acrotate 6k Ciéo- 
mene. Arée , fils du premier , qui étoit mort avant fon 
père Ciéomene , fut par le fénat déclaré fuccefïèur de 
ion aïeul j ce qui caula une longue guerre. Ciéomene 
régna 34 ans. * Diodore , liv. 15. Paufanias , liv. 3. 
Lacon. 

CLEOMENE III , fils de Léonidas , roi de Lacédé- 
mone , commença de régner la troifiéme année de la 
CX XXVII olympiade , ck l'an Z30 avant J. C. Son 
efpnt inquiet excita les troubles de Sparte , 6k il les ter- 
mina heureutement. Il fit mourir alors quatre des épho- 
res , partagea ies terres , donna i'abohtion des dettes 
6k le droit de bourgeoifie aux étrangers , comme Agis 
l'avoit propofé , 6k remit en fon premier état l'ancienne 
diieipline laconique. Depuis il porta fes armes contre 
les Achéens , fck les défit en bataille rangée , vers l'an 
22.4 avant J. C. Aratus , jaloux de ce bonheur , fufeita 
Antigonus le Tuteur , qui lui [\t la guerre 7 6k le défit 
en Zi6 , prit Sparte , 6k l'obligea d^ prendre la fuite en 
Egypte. Ciéomene fut très-bien reçu du roi Ptoiéinée 
Evergaes ; mais après la mort de ce prince , Ptolémée 
Philopator , fou fils 6k fon fucceneur , agiffant par le 
confeil de Sofibius , retint prisonnier Ciéomene , lorf- 
cpnl en attendoit du fecours, Ce traitement le mit au 

défefpoir. 
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défefpoir. Pour lofs s'étant imprudemment abandonné 
aux confeils d'un certain Nicagoras , fon ennemi caché , 
il fe perdit & pïufieurs des fiens dans une émeute du 
peuple qu'il voulut faire foulever contre le roi , en fe 
dérobant de fa prifon , 6k il fe tua lui-même la deuxième 
année de la CXL olympiade, 119 ans avant J. C. Pto- 
lémée fit attacher fon cadavre à une croix, 6k fit mourir 
fa mère, fes femmes 6k {es enfans. * Polybe, liv, 2. 
Jiiftin , liv. 28. Plutarque , dans la vie a" Agis & de 
Cléomene. 

CLEOMENE , auteur Grec. On ignore en quel 
temps il a vécu , 6k on fait feulement qu'il a fait un li- 
vre fur Héfiode , cité par Clément Alexandrin dans le I 
de fes Stromates. Voffius croit que cet ouvrage eft un 
commentaire fur les poëfies d'Hefiode. Ce Cléomene 
pouroit être le même dont parle Diogène Laërce dans 
la vie de Diogène le Cynique , 6k qui avoit fait un li- 
vre intitulé , le Pédagogue. Il y a auffi eu un poète du 
même nom , qui compofa un poëme , dit Méléagre. 
* Diogène , liv. 8. Voffius , lib. 3 , de hiji. grœc. 

CLEON , orateur Athénien , brouillon , 6k ennemi 
déclaré des meilleurs généraux de la république. Arifto- 
phanes l'accufe de péculat , dans fa comédie intitulée , 
les chevaliers , qui eft une fanglante fatyre contre cet 
homme. Quoiqu'il eût peu d'expérience dans la guerre , 
cependant il fe fit élire général des Athéniens , prit la 
ville de Torone en Thrace , 6k tourna les armes vers 
'Amphipolis , avec deflein de l'affiéger. Mais ayant ap- 
pris que Brafîdas , général des Lacédémoniens , n'étoit 
pas fort éloigné de cette place , il quitta fon entreprife. 
Brafidas le pourfuivit , 6k lui préfeata la bataille qui fut 
fatale aux deux chefs , qui y furent tués la troifiéme an- 
née de la LXXXIX olympiade , 6k la 422 e avant 
l'ère chrétienne. Thucydide , /. 4 & 5. Diodore , /. 12. 
Plutarque , inflrucîion des minijires d'état ? 6k de la vie 
de Nicias. 

CLEON , chef des MefTéniens , difputa la royauté 
contre Ariftodeme. Paufanias en parle dans fon qua- 
trième livre. 

CLEON , fameux corfaire , s'étant rendu tres-puif- 
■fant par (es pirateries , trouva le moyen par force 6k 
par argent de fe rendre fouverain dans la ville de Sicyo- 
ne après la mort d'Ariftrate. Sa tyrannie ne dura pas 
long-temps , 6k il fut aflafïïné par les Sicyoniens. * Plu- 
tarque. Paufanias. 

CLEON , natif de Daulis, ne fongea jamais pendant 
toute fa vie , quoiqu'elle fût affez longue , 6k l'on croit 
que c'eft pareequ'il n'étoit pas mélancolique : ou peut- 
être pareeque les traces que les fonges avoient faites fur 
fon cerveau , étoient toujours effacées avant qu'il fe ré- 
veillât , ce qui peut procéder de ce que la matière mê- 
me du cerveau étoit fort délicate. * Plutarque , dans fon 
traite des oracles. 

CLEON , certain fîateur Sicilien , qui perfuada d'a- 
dorer Alexandre Le Grand , & de le reconnoître comme 
un dieu. * Quint-Curce , liv. S. 

CLEON , Magnéfîen , qui fît un traité des chofes 
anonftrueufes. Paufanias le cite dans le livre 20. 

CLEON , hiftorien qui fit un ouvrage des Ports , 
cité par Etienne de Byzance. 

CLEONE , ville de l'Argie , ou Argolide , dont parle 
Plutarque dans la vie de Timoléon , dans celle de Dé- 
mofthène , 6k dans celle de Cimon. Paufanias dans (es 
Corinthiaques , dit qu'elle eft fituée entre les villes de 
Corinthe 6k d'Argos. Strabon ( liv. 8 ) dit qu'elle étoit 
lituée fur une éminence , ceinte de fort bons murs , dans 
le chemin de ces deux villes ; qu'il y avoit de Cléone à 
Corinthe 80 ftades , 6k de Cléone à Argos 1 20. On la. 
nomme à préfent San-Vafili. * Lubin , tables géographi- 
ques pour les vies de Plutarque. 

CLEONICE , jeune fille que Paufanias envoya quérir 
à Byzance pour coucher avec elle. Ses parens étoient des 
perfonnes diftinguées , mais qui redoutoient l'humeur 
împétueufe de ce général ; de forte qu'ils fe virent obli- 
gés de la lui envoyer, Cléonice étant arrivée dans la 
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ma.fon de Paufanias , pria fes gens , avant que d'entrèf 
dans la chambre où il étoit couché , qu'on éteignît tou- 
tes les lampes , mais comme elle s'avançoit vers le lit , 
ellç en renverfa une ; 6k Paufanias , qui étoit déjà en- 
dormi , s'éveillant au «bruit , craignant que ce ne fût quel- 
qu'un de Ces ennemis , tout troublé qu'il étoit , prit fon 
poignard , 6k croyant fraper un ennemi , il frapa cette 
fille , qui mourut du coup qu'il lui donna. On dit que 
depuis cet accident , il ne put avoir de repos , 6k que le 
fantôme de Cléonice lui apparoiftoit toutes les nuits du- 
rant fon fommeil , 6k lui difoit en colère : 

Méchant } reconnois-toi } reconnois lajujîice , 
Elle veut que fon te punijfe. 

Cet accident acheva de révolter tous, fes alliés contre lui , 
qui prenant occafion de cette mort tragique , 6k fe joi- 
gnant à Cimon , l'affiégerent dans Byzance ; mais il leur 
échapa 6k s'enfuit dans la ville d'Héraclée , vers un lieu 
où l'on confultoit les ombres 6k les mânes des morts , 
pour s'informer de l'avenir. Là il fit évoquer l'ame de 
Cléonice , 6k la conjura de faire ceffer fa colère 6k fon 
reffentiment. Cléonice fe fit voir à lui , ck lui répondit 
qu'il feroit délivré des maux qui le tourmentaient , dès 
qu'il feroit arrivé à Sparte , voulant par-là fignifier , félon 
toutes les apparences , la mort qu'il devoit fou/frir, * Plu- 
tarque , dans la vie de Cimon. 

ÇLEONYME , capitaine des Athéniens , dont le nom 
n'efr. connu qu'à caufede fa lâcheté , abandonna fes trou- 
pes dans une bataille , 6k s'enfuit le premier , après avoir 
jette l'on boucher. C'eft pourquoi il eft raillé par le poëte 
Ariftophanes , en fes nuées. C'eft lui qui a donné lieu au 
proverbe contre les lâches : Plus timide que Cléonyme. 

ÇLEONYME , fits de Cléomene II , roi de Sparte , 
étant irrité de ce qu'Arée , fils de fon frère Acrotate ,Iui 
avoit été préféré au royaume de Sparte , attira Pyrrhus 
dans le pays , fous la CXXVI olympiade, ck 273 ans 
avant J. C. C'eft ce que nous apprenons de Plutarque 
6k de Paufanias. Diodore parle d'un autre CLEONYME, 
Lacédémonien , lequel ayant été envoyé en Sicile , pour 
donner du fecours à ceux de Tarente , qui avoient guerre 
contre les Romains , prit Thune dans le pays des Salen^ 
tins , 6k fut mis en fuite par le confiai Emilius , l'an 452 
de Rome, 6k avant J. C, 302. * Plutarque , in Pyrrh. 
Paufanias , l. 3 . Diodore , liv. 20. Tite-Live , liv. 10 de- 
là première décade. 

CLEOP ATRE ; ce nom a été donné à prefque tou- 
tes les reines d'Egypte , depuis que Ptolémée Epipha- 
nes, fils de Ptolémée P/iilopator, époufa Cléopatre } fille 
d'Antiochus le Grand , roi de Syrie 6k d'Afie. 

CLEOPATRE , nièce d'Attalus , fut mariée la pre- 
mière année de la CXI olympiade, la 336 e avant J. C. 
à Philippe de Macédoine, après qu'il eut répudié Olym- 
pias , que fon orgueil 6k fa mauvaife humeur lui rendi- 
rent infupportable. Ce prince ayant été tué par Paufanias 
en la même année, qui étoit la 4 1 8 e de Rome, la cruelle 
Olympias contraignit Cléopatre de s'étrangler elle-mê- 
me. * Diodore, liv. 17. Juftin,/iv. 10. Plutarque, dans 
la vie de Philippe. Freinshemius , liv. 1 des fupplémens 
fur Quint-Curce. 

CLEOPATRE , fille de Philippe de Macédoine , 
feeur d'Alexandre le Grand , époufa Alexandre , que 
fon père Philippe fit roi des Epirotes. Après la mort de 
fon frère , elle fit un parti considérable, 6k s'afTujétit la 
Macédoine. Perdiccas voulut époufer Cléopatre : plu- 
fieurs autres avoient la même prétention ; mais un des 
chefs d'Antigonus la fit mourir à Sardes la première an- 
née de la CXVIII olympiade , 6k 308 avant J. C. * Juf- 
, tin , liv. ro. Diodore , /. 1 7 6* 1 8. 

CLEOPATRE, fille de Ptolémée Philometor , roi 
d'Egypte , princefFe très-belle , 6k de beaucoup d'efprit , 
fe rendit odieufe par fa cruauté. Elle époufa Alexandre 
Balas , roi de Syrie ; 6k elle le quitta pour fe marier à 
Demetrius Nicanor fon coufin germain , l'an 147 avant 
J. C. Mais ayant fu que ce dernier, captif chez les Par- 
th.es , s'étoit marié avec Rodogune , elle fit venir en Sy- 
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rie Antiochus Sidetes , frère de Nicanor, & l'époufa. 
Après fa mort ( car il fut défait & tué par les Parthes , ) 
elle vainquit & tua Nicanor , & fut tellement irritée de 
ce que Seleucus fon fils s'étoitmis fur le trône contre fa 
volonté, qu'elle le fit tuer d'un coup de flèche , l'an 1 23 
avant J. C. Elle lui fubftitua Antiochus VIII , furnommé 
Gryphus , lequel ayant appris que cette mégère lui avoit 
préparé du poifon , la contraignit de le boire elle-même , 
la même année , qui étoit la deuxième de la CLXIV olym- 
piade. * Jofephç , /. 3 des ant. Appien, des guerres de 
Syrie. Juftin, &c. 

CLEOPATRE , fille de Ptotémée Epiphanes , & 
d'une autre Cléopatre , époufa en premières noces fon 
frère aîné Ptotémée Philomuor, dont elle eut un fils , 
auquel elle voulut aflurer la couronne après la mort de 
fon père , la troifiéme année de la CLVIII olympiade , 
& 146 avant J. C. Mais Ptolémée Phyfcon , voulant 
s'emparer du royaume , fit tuer cet enfant , & époufa la 
mère, qui étoit fa propre fœur, & veuve de fon frère. 
Phyfcon eut plufieurs enfans de ce mariage , & mourut 
l'an 117 avant J. C. Cléopatre pouvant par le teftament 
de fon mari donner le royaume à celui de fes fils dont 
elle voudrpit faire le choix, avoit dellein de couronner 
le cadet, nommé Alexandre; mais le peuple ne voulant 
pas confentir à cette injuftice , la contraignit d'élever fur 
le trône l'aîné , qui étoit Ptolémée Lathums. Elle y con- 
fentit par contrainte ; & pour lui faire déplaifir , elle l'o- 
bligea de répudier Cléopatre fa femme & fa fœur , 
qu'il aimoit tendrement, & lui fit époufer Selene, la 
plus jeune de fes fœurs. Dans la fuite , elle chaffa Ptolé- 
mée du trône , 6k y mit Alexandre , lequel en recevant 
des trairemens indignes , quoiqu'il fût plus aimé , prit la 
fuite , pour fe délivrer de fes inquiétudes. Cléopatre le 
rappella pourtant ; mais craignant qu'elle n'eût quelque 
mauvais defïein contre lui , il la fit mourir cruellement 
l'an 90 avant J. C. Le peuple d'Alexandrie indigné de 
cet attentat , & rebuté par fa mauvaife conduite , le chaffa 
l'année fuivante. Cléopatre , première femme de 
Ptolémée Latfuirus , fat mariée à Antiochus de Cynique, 
roi de Syrie. Foye{ fon article qui fuit. * Juftin, llv. 39. 
Jofephe , antiq. I. 13 , ch. 10 & 11. Tite-Live, liv. 68. 

CLEOPATRE , fille de Ptolémée Phyfcon, roi d'E- 
gypte , époufa en premières noces Ptolémée Lathums 3 
fon frère ; mais fa propre mère Cléopatre la lui ayant 
fait répudier , elle époufa en fécondes noces Antiochus le 
Cy(icenien , ou àe. Cynique , roi de Syrie, qui fit long- 
temps la guerre contre Antiochus Gryphus fon frère , mari 
de Gryphene, autre fille de Ptolémée Phyfcon. Ces deux 
princefles accompagnoient prefque toujours leurs maris ; 
& dans, une bataille qu Antiochus de Cynique perdit , 
Cléopatre s'étant réfugiée au pied des autels , en fut ar- 
rachée par fa propre fœur Gryphene, qui la fit màfTacrer 
la première année de la CLXVI olympiade , &t 1 16 ans, 
avant J. C. Mais cette cruauté ne demeura pas impunie ; 
car le Cyzicénien ayant eu l'avantage à fon tour , im- 
mola Gryphene aux mânes de Gléopatre. * Juftin, /. 3 9. 

CLÉOPATRE , reine d'Egypte , très-célébre pour 
fa beauté & fes débauches , étoit fille de Ptolémée 
Auletes , auffî roi d'Egypte. Elle, monta fur le trône 
l'an 5 1 avant J. C. conjointement avec Ptolémée De- 
nys fon frère ; mais en l'an 47 , elle gouverna feule , 
après que ce prince fe fut noyé dans le Nil. Elle avoit 
trouvé l'art de fe faire aimer de Jules Céfar , dont elle 
eut un fils nommé Cèfarion. Depuis la mort de Céfar , 
Marc-Antoine , qui alloit faire la guerre aux Parthes 
l'an 40 avant Jefus-Chrift , ordonna à Cléopatre de ve- 
nir le trouver en Cilicie , pour répondre fur le crime 
dont on l'accufoit , qui étoit d'avoir donné du fecours 
à Caflîus Brutus. Cette reine, dont la beauté étoit fou- 
tenue par un efprit extrêmement engageant, parloit fept 
ou huit fortes de langues , & étoit la perfonne du monde 
la plus propre &ç la plus magnifique. Elle fit dpflein de 
foumettre ce vainqueur ; &c pour y réuffir , elle s'em- 
barqua fur le fleuve Cydnus , dans un bâtiment dont 
la pouppe étoit dorée, les voiles de pourpre, & les rames 



argentées , environnée de plufieurs inftrumens , qui fe» 
p ondoient au bruit que formoient les rameurs. Elle étoit 
couchée fous un pavillon tifïu d'or , cV s'étoit parée 
d'habits extrêmement riches. Le foir de fon arrivée elle 
donna un repas magnifique à Antoine, qui en devint 
éperdument amoureux. Sa paflion le porta jufqu'à 
époufer cette reine, au préjudice de fa femme Oftavie , 
fœur d'Augufte. En l'année 3 2 avant Jefus-Chrift , Au- 
gufte déclara la guerre à Antoine. Etant venu en 
Grèce, Cléopatre lui envoya des ambafladeurs , pour 
demander à ce prince qu'il lui laiffât l'Egypte. Augufte 
n'écouta point cette proportion , non plus que Cléopa- 
tre celle de faire mourir Antoine : ils préparèrent une 
flotte proche de Pelufe , pour combattre contre Au- 
gufte. Mais ce prince marcha droit par terre en Egyp- 
te , prit Pelufe par la trahifon de Cléopatre , & entra 
dans l'Hippodrome. Antoine lui réfifta , & repoufla 
même fa cavalerie jufque dans le camp. Mais comme il 
étoit allé fur le port pour mettre la flotte en état , les 
vaiffeaux pafferent du côté d'Augufle , fuivant l'ordre 
qu'ils en avoient reçu de Cléopatre. Antoine fe voyant 
abandonné & trahi , fe retira à Alexandrie , où la flotte 
d'Augufle le pourfuivit. Cléopatre fe renferma avec 
deux fervantes & un eunuque dans un tombeau fait 
en forme de pyramide , feignant de vouloir fe donner 
la mort , & elle fit dire à Antoine qu'elle étoit morte, 
Antoine le croyant , fe fit paiTer une épée au travers du 
corps par un de fes efclaves. Cléopatre parut avant 
qu'Antoine fut mort : il voulut fe lever , mais le fang 
qu'il avoit perdu le fit tomber en défaillance. Cléopa- 
tre le fit enfin monter avec des cordes dans le tombeau 
où elle s'étoit renfermée , où après quelques avis qu'il 
lui donna , il mourut. Augufte envoya auffitôt Procu- 
leius & Epaphrodite à Cléopatre. Cette princefle ne 
voulut point les laiffer entrer , mais leur parla à travers 
la porte fermée. Elle demanda qu'Auguftc lui confervât 
le royaume à elle & à ks enfans. On ne lui fit aucune 
réponfe , finon , qu'elle devoit s'en rapporter à la clé- 
mence d' Augufte. Gallus fut enfuite envoyé pour lier 
une conférence avec elle , pendant que Proculeius 
monta avec une échelle par une fenêtre , & defcendit 
à la porte où étoit Cléopatre. Elle voulut fe donner 
un coup de poignard , mais Proculeius l'en empêcha &£ 
fe faifit d'elle. Quelques jours après , cette princefle fut 
menée au palais royal avec le même cortège, & les 
mêmes honneurs qu'elle avoit coutume d'avoir. Cléo- 
patre défefpérée voulut fe faire mourir de diète , mais 
Augufte l'obligea de manger & la confola. Elle lui 
donna un inventaire de fes tréfors qui étoient immenfes, 
& ayant appris qu'on vouloit l'envoyer en Italie , elle 
écrivit une lettre à Augufte , par laquelle elle lui deman- 
doit qu'il la fît enterrer avec Antoine dans le même tom- 
beau. Elle la donna à porter à Epaphrodite. Augufte 
avoit mis auprès d'elle cet Epaphrodite pour la garder, 
Cléopatre l'ayant éloigné de fa perfonne par ce moyen , 
elle ferma la porte de fa chambre après s'être parée , 
&c fe fit piquer par un afpic qu'on lui avoit apporté ca- 
ché dans des fleurs. Elle mourut en peu de temps de 
cette morfure , âgée de trente-neuf ans , après avoir 
régné vingt-deux ans depuis la mort de fon père Au- 
letes, l'an 30 avant Jefus-Chrift j 724 de la fondation 
de Rome. Après fa mort Augufte s'empara de fes tré- 
fors. Les.hiftoriens qui parlent de cette princefle , l'ac- 
cufent d'avoir été fi voluptueufe & fi prodigue , que 
pour fournir'aux dépenfes extraordinaires qu'elle faifoit, 
elle obligea Antoine de porter la guerre dans les royau- 
mes les plus riches , afin d'avoir les dépouilles des rois 
qu'il ruineroit. Voye^ des particularités de cette mort 
dans les mélanges d'hiftoire & de littérature par Vi- 
gneul Marville , édition de Rouen 1 699. * Appien , 
/. 5 des guerres civiles , &c. Plutarque , dans la vie de 
Pompée & d'Antoine. Florils, /. 4 , c. 1 1 , &c. Horat. 
carm. lib. I , od. 37, v. 2 1. 

CLEOPATRE SELENE ( c'eft-à-dire Lune ) fille 
de Marc-Antoine ck de Cléopatre , reine d'Egypte , fut 
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înanée à Juba , roi de Mauritanie , qui vivoit encore 
fous le régne de Tibère , vers l'an 13 de J. C.*Plu- 
tarque. 

CLEOPATRE SELENE ( c'eft - à - dire , Lune ) 
époufa premièrement Antiochus Gryphus , roi de Sy- 
ïie , puis Antiochus Cyzicene , frère de Gryphus , & 
en troinemes noces Antiochus Eufebe , fils de Cizy- 
cene. Cette inceftueufe princeiïe fut prife dans une ba- 
taille contre Tigranes , roi d'Arménie , & condamnée 
à mort , pour expier tous ces inceftes , qui , quoique 
permis en ce. temps-là parmi ces peuples, ne laiffoient 
pas de faire horreur, quand ils étoient fréquens. * Stra- 
bon , l. 16. Jofephe , antiq. I. 13. 

CLEOPATRE , femme de G 'ejjlus Florus , gouver- 
neur de Judée fous l'empereur Néron , fut complice 
de toutes les violences de fon mari , & le foutint au- 
près de l'empereur par le crédit qu'elle avoit fur l'efprit 
île l'impératrice Poppée. * Jofephe, ant.Jud. L 20. 

GLEOPHANTE , de Corinthe , fut un de ceux qui 
inventèrent les ornemens de !a peinture , & qui tirèrent 
les traits du vifage avec de la brique pilée. C'eir. pour cela 
qu'il fut furnommé Monochromatos. Pline infinue que ce 
peut être le même qui vint en Italie avec Demetrius , 
père du premier Tarquin , pour éviter la perfécution de 
Cypfele , tyran de Corinthe , vers l'an 620 avant J. C. 
f Pline , /. 3 5 , c. 3 . 

CLEOPHANTE, fils de Themijlode , que fon père 
rendit fî habile à monter à cheval, qu'il s'y tenoit de- 
tout fur fes pieds. * Plato , in Menone. Ccel. Rhodig. 
/. 14 , c. 12. 

CLEOPHAS , étoit, félon Eufebe, frère de S. Jo- 
feph , époux de la Vierge Marie , & époufa fa fœur , 
fi l'on en croit quelques anciens ; enforte qu'il étoit 
doublement oncle de J. C. Il étoit père de S. Simeon , 
de S. Jacques le mineur, de S. Jude & de Jofé, fuivant le 
fentiment de ceux qui croient qu'Alphée 5c Cléophas font 
le même homme. J. C. lui apparut après fa réfurreclion,& 
l'on croit qu'il étoit un des dif ciples qui alloient à Emmaiis. 
S. Jérôme affure que ce fut dans fa maifon où J. C. fut 
reçu , dans le bourg d'Emmaus. C'eft tout ce que les 
anciens nous ont dit de Cléophas. Adon & Ufard di- 
rent qu'il fut mis à mort en haine de J. C. à Emmaiis, 
& font mémoire de lui au 25 de feptembre. Les Grecs 
honorent fa mémoire au 30 d'octobre , & lui donnent le 
titre d'apôtre. * Luc , XXIV ', v. 20 & 51. Eufeb. 
hijl. ecdef. I. 3 , c, 1 1 . S. Jérôme, ep. 27. Tillemont, mém. 
jpourl'hijl, ecclef. Baillet,viw desfaints } mois defeptembre. 
CLEOPHAS (Marie de) cherche^ MARIE. 
CLEOPHES , roi d'Egypte , cherche^ CHEOPHES. 
CLEOPHILE, ckerche^OCTAVlUS. (François) 
CLEOPHILE deSamos , eft un des auteurs qu'on dit 
avoir écrit de la guerre de Troye. On le faifoit palier 
pour maître ck pour hôte d'Homère , & quelques-uns 
même l'ont fait auteur des poëmes qui portent le nom 
de ce poète. * Du - Pin , bibliotk. univ. des hijl. 
profanes, 

CLEOPHIS , reine des Aflacéniens , dans l'Inde , 
défendit généreufement la ville capitale de fon royau- 
me , contre l'armée d'Alexandre le Grand. Mais voyant 
qu'elle ne pouvoitplus foutenir le fiége , elle envoya des 
hérauts d'armes à ce conquérant , pour lui demander la 
paix , & vint enfuite elle-même fe jetter aux pieds d'A- 
lexandre , qui la laifTa en pofleflîon de fon royaume , 
l'an 330 avant J. C. Elle fut aimée de ce prince , & en 
eut , à ce que l'on croit , un fils nommé Alexandre , 
qui régna après elle. * Diodore. Quint-Curce. 

CLEOSTRATE , natif de Tenedos , aftronome cé- 
lèbre , obferva le premier les lignes du Bélier & du 
Sagittaire dans le Zodiaque , & corrigea les erreurs des 
années des Grecs. 11 vivoit fous la LXI olympiade , 
du temps de Tarquin le Superbe , vers l'an 536 avant 
Jefus-Chrift. * Pline , L 2 , c. 12. Hygin & Voulus , 
de math. c. 33 , <J. u. 

CLEOXEN E , auteur d'une hiftoire des Perfes , 
qui parut affez bonne à Polybe , par qui elle fut ornée , 
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comme il le dit lui-même. * Suidas fur le mot Cleo- 
xene. Polybe avoit apparemment dit dans fon hiftoirej 
qu'il en prenoit le fond , pour ce qui regardoit les Per- 
fes , dans les hiftoires écrites par Cleoxene U par Dé- 
moente , mais qu'il y ajoutoit les ornemens du ftyle qui 
ne fetrouvoient pas employés par ces hiftoriens; & Sui- 
das l'a entendu tout autrement. 

CLEPHIS , roi des Lombards , fuccéda à Alboin 
l'an 574. Il ne régna qu'un an & cinq mois, au bout 
defquels il fut tué par un valet. Il y eut un interrégne de 
dix ans , pendant lequel , trente des principaux capi- 
taines de la nation partagèrent les villes d'Italie , 
qu'ils avoient prifes , & y commirent toutes les violen- 
ces imaginables, fans refpe&er ni les lieux faints., ni les 
perfonnes confacrées à Dieu. Ainfi la perfécution ne 
fut guères moins grande contre les fidèles , que du 
temps des empereurs païens. Cléphis eut pour fuccef- 
feur Anfharit ou Autant , fils de Cléphis. * S. Grégoire, 
dial. I. 3 , c. 26 & 27 , & fuïv. Paul Diacre , /. 2 , 
hijl. des Lomb. Baronius , A. C. 57.1 & 573 , &c. 

CLERAC ou CLAIRAC , ville de France en Guien- 
ne , dans FAgénois. Elle eft fituée à quatre lieues d'A- 
gen , & à même diftance de Nerac fur le Lot , qui fe 
jette à une lieue au-defTous dans la Garonne. Il y a 
une abbaye célèbre , que le roi Henri h Grand donna 
aux chanoines de S. Jean de Latran. Jean-Baptifte Théo- 
baldi, qui étoit «un homme de grande réputation , en 
fut le dernier abbé , & mourut à Rome en 1607. Gé- 
rard le Roux ou RoufTel , Picard de nation , un des 
plus favans hommes de fon temps , fut auffi abbé de 
Clérac , vers l'an 1530. Ce dernier s'étant engagé dans 
les erreurs de Luther & de Calvin , les répandit non- 
feulement à Clerac , mais encore à la cour de Margue- 
rite , reine de Navarre , qui fe déclara fa protectrice, 
& lui procura Févêché d'Oleron. Ainfi cette ville de- 
venue protèftante ,s'eft fouvent portée depuis à la révol- 
te , aufîi-bien que les autres du même parti. * De Thou, 
hijl. Sainte-Marthe , G ail. chrijl. Papire Maffon. 

CLERC ( Jacques le ) ou DU CLERQ , feigneur 
de Beauvoir, étoit un gentilhomme des Pays-Bas , fous 
Philippe le Bon , duc de Bourgogne. Il compofa des 
mémoires de ce «qui arriva de fon temps à Arras. On 
les garde encore dans l'abbaye de S. \Vaft, dont Jean 
le Clerc fon frère , étoit abbé , & où il mourut l'an 
1462 , âgé de S 6 ans. * Valere André , bibl. belg. 

CLERC •( Jean le ) natif de la ville de Meaux , &C 
cardeur de laine , a été un des premiers minières que 
les proteftans aient eu en France. Prêchant à Meaux en 
1 523 , il eut l'audace devancer que le pape étoit l'an- 
techrift. Pour expier cette infolence , il fut fuftigé pat* 
la main du bourreau , & banni du royaume. Mais ce 
châtiment ne le corrigea pas. Il alla à Metz débiter fes 
impoftures , & il y fut brûlé pour avoir brifé les images. 
C'eft le même que Beze nomme le fondateur de l'églife 
de Metz. * Spond. in arin. Beze , in Icon, &c. 

CLERC (Jean le) dit Bujfy , procureur au parle- 
ment de Paris , fut fait gouverneur de la Baftille par le 
duc de Guife , pendant la ligue. Ce fut lui qui fe char- 
gea de la commiffion d'emprifonner les principaux du 
parlement , pareequ'ils étojent fufpe&s à la fadion des 
Seize , dont il étoit un des principaux chefs. Pour exé- 
cuter ce deflein , il entra tout armé dans la grand-cham- 
bre , où la cour étoit afïemblée , & préfenta une re- 
quête , par laquelle il demandoit que la cour s'unît 
avec le prévôt des marchands , les échevins & les bour- 
geois de Paris , pour la défenfe de la religion. Enfuite 
de quoi il fe retira. Voyant qu'on étoit long-temps à 
délibérer , il rentra comme un furieux dans la grand- 
chambre , l'épée à la main , fuivi de vingt-cinq ou 
trente hommes armés de cuiraffes & de piftolets , &C 
commanda que ceux qu'il nommeroit eufient à le 
fuivre fur le champ , s'ils ne vouloient être maltraités. 
Il nomma le premier président , Achilles de Harlai , les 
préfîdens Potier , de blanc-Mefnil & de Thou , & les 
plus anciens çonfeillers ; mais tous les autres , au nom- 
Tçirn. UJ % Aaaaaij 
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hre d'environ foixante fe levèrent pour fuivre leur chef. 
Le Clerc les mena comme en triomphe jufqu'à la 
Baftille , où il ne fit entrer que ceux que Ton favoit être 
les plus attachés au fervice du roi. * Maimbourg , hijî. 
de la ligue. 

CLERC ( Nicolas le ) que les auteurs Latins nom- 
ment CLER1C1 , curé de S. André des Arcs à Paris , 
depuis archidiacre 6k chanoine de Châions , 6k doyen 
de la faculté de théologie de cette ville , florifToit dans 
le XVI fiécle. C'étoit un pafteur extrêmement zélé , 
favant , 6k grand ennemi des novateurs./ C'eft pour 
cette raifon que Jean Crefpin parle fi peu avantageufe- 
ment de lui , dans fon hiftoire des prétendus martyrs 
calviniftes. Robert Cenalis , évoque d'Avranches, fit 
fon éloge en 1557, en lui dédiant un de Ces ouvrages , 
dans lequel il traite des moyens de réprimer l'infolence 
des hérétiques. Le Clerc mourut au mois de féptembre 
1558 , & il fut inhumé le lendemain à S. André des 
Arcs , dans la chapelle de fa famille. Il étoit fils de Jean 
le Clerc , feigneur du Tremblai , confeiller au châtelet 
de Paris , & de Catherine de Vaudetar. Il avoit réfïgné 
fa cure de S. André des Arcs avant l'an 1 546 , à Pierre 
le Clerc, fon neveu, docteur en droit, 6k confervateur 
des privilèges de l'univerfité de Paris , qui mourut le 
19 juillet 1 5 57. Cenalis qui fut doyen après Nicolas le 
Clerc , mourut en i'jôo. 

CLERC ( Nicolas le ) feigneur de Juigné , gentil- 
homme du Maine, vivoit en 1566 , 6k avoit traduit 
de grec en latin quelques traités de S. Hippoiyte. * La 
Croix-du-Maine , bibl. des auteurs François. 

CLERC (Hubert ) natif de Lille en Flandre, & cha- 
pelain de Péglife de S. Pierre , a laiffé quelques poéfies 
facrées & eft mort à Lille l'an 161 5, âgé de 84 ans. 
Il fut enterré dans l'églife de S. Pierre , où l'on -voit fon 
épitaphe qu'il avoit lui-même compofée. * Valere An- 
dré , bibl. belg. 

CLERC ( Antoine le) fieur de la Foreft , proche 
Oamecy , terre qu'il avoit eue en don de fa mère Ger- 
maine Chevalier, le 17 mai 1597, étoit né à Auxerre 
le 23 féptembre 1563 , d'une famille qui prouvoit fa 
dépendance en ligne directe de Jean le Clerc, chancelier 
de France en 1 420. Il fit fes études dans fa patrie , 6k 
s'y avança dans les feiences en profitant de la riche bi- 
bliothèque de Claude le Clerc , fon oncle , confeiller 
au préfidial , qui en donna depuis une partie aux jaco- 
bins 6k aux cordeiiers. Le jeune le Clerc parut d'abord 
fe deftiner à l'état eccléfiaftique ; 6k fon é vêque , Jac- 
ques Amyot , lui donna, la tonfure ; mais à l'âge de 
plus de vingt ans il prit le parti des armes , & il le fui- 
vit depuis l'an 1585 , jufqu'à l'an 1592.. Comme il 
avoit embraffé les opinions des calviniftes , ceux-ci le 
firent capitaine , 6k il fe trouva en cette qualité au fiége 
de la Ganache , où il fut bleffé le 4 janvier 1589, félon 
M. de Thoû dans fon hiftoire. Dans la fuite , étant 
tombé malade à Tours , une dame qui le foignoit lui 
perfuada de rentrer clans le fein de l'églife , ce qu'il fit ; 
il prononça fon abjuration en 1595 , à Paris , entre les 
mains de Michel Ancelin , curé de la Magdeléne. Les 
calviniftes lui avoient offert une charge importante , s'il 
vouloit demeurer dans leur parti ; mais il les refufa. Le 1 9 
octobre 1 599 , il fut marié à S. André des Arcs , à Paris, 
avec Bernarde Briant , fille du fieur Briant, 6k de Roberte 
le Normand , familles originaires du diocèfe d' Auxerre. 
Comme il poffédoit bien la langue grecque , le cardi- 
nal du .Perron fe fervit utilement de lui pour interpréter 
les paffages des pères Grecs , qu'il devoit examiner dans 
la fameufe conférence indiquée à Fontainebleau avec 
le célèbre du Pleffis Mornay. Le Clerc étoit également 
verfé dans la connoiffance des auteurs profanes , comme 
dans celle de Pécriture-fainte. Dès 1593 , ayant affilié à 
Tours à la réception d'un de fes amis à une charge de con- 
feiller au parlement,lorfqu'on eut celle de parler fur le fu- 
iet de la féance qui occupoit ce jour-là le parlementai de- 
manda permiftîon de traiter la même matière, 6k il parla 
d'une manière fi pathétique 5 & fans doute auffi fi fo- 



nde ," qu'il fe concilia l'eftime de tous les auditeurs. À 
Pinftant on le reçut avocat , 6k on le créa profelTeur 
en droit. En conféquence il dicta , tant à Tours qu'à 
Paris , des cahiers dont une partie fut recueillie par Jean 
Regnauldin fon neveu , fils de Barbe le Clerc ; ck c« re- 
cueil eft encore confervé dans la famille. En 1594 il 
contribua à accélérer la rédu&ion de la ville d'Auxerre 
à Pobéiffance de Henri IV , en portant à ce devoir les 
principaux magiftrats qui étoient fes parens. La reine 
Marguerite de Valois le fit maître des requêtes de fon 
hôtel , ck il brilla dans les conférences qui fe tenoient 
chez cette prince/Te 6k en fa préfence. Ces conférences 
rouloient fur des matières d'érudition , ck l'on y voyoit 
Defportes , Régnier , Maynard , poètes , Vi6t or Cayet , 
Scipion Dupleix , Pierre Louvet , Savaroh , ck le père 
Coerfeteau , mort évoque de Marfeille. Le Clerc étoit 
comme le directeur de cette efpece d'académie ; il ai- 
moit les favans , ck les protégeoit. Les favans qui fu- 
rent favonfés de la reine Marguerite , du cardinal du 
Perron , des maifons de Puifieux , d'Eftampes Valence , 
ckc. lui étoient prefque tous re ievables des gratifications 
qu'ils recevoient. Ce fut lui quiproduiht auprès du cardi- 
nal du Perron Gabriel Madelenet , l'un des meilleurs 
poètes Latins de fon fiécle. Il étoit fon parent , étant 
fils de Touffîne le Clerc. Ce fut lui encore qui excita au 
travail Achiiles de Harlay de Sanci , mort évêque de 
Saint- Malo ; . ck il refte une pièce de ce prélat , en vers 
françois , adreïïee à le Clerc. Erycius Puteanus , Geor- 
ges Critton , 6k plufïeurs autres iavans , fe faifoient hon- 
neur d'être en relation avec lui. Il aida beaucoup de fes 
lumières, Claude Chevalier fon parent , lorfque celui- 
ci rédigea fon commentaire fur la coutume d'Auxerre, 
qui eft refté manuferit. Ce qu'il y a de plus eftimable 
encore , c'eft que le Clerc fe diftingua par une rare 
piété , ck par une multitude de bonnes oeuvres qui Pont 
fait regarder comme un homme encore plus éminent en 
fainteté qu'en feience : auffi entra-t-il dans prefque tout 
le bien qui fe fit de fon temps , ck fut-il lié avec les 
perfonnages les plus diftingués par leurs vertus , en- 
tr'autres avec S. François de Sales , la vénérable mère 
Alix le Clerc , première religieufe 6k fupérieure de la 
congrégation de Notre-Dame en Lorraine , S. Vin- 
cent de Paule à qui il procura une place d'aumônier de 
la reine Marguerite , ck prefque tous les réformateurs 
6k les réformatrices des ordres religieux , 6k des com- 
munautés religieufes qui ont paru de fon temps. Auffi ap- 
puya-t-il de fon crédit , de fes confeils 6k de fes lumiè- 
res Laurent Benard , pour la réforme des bénédictins ; 
Sébaftien Michaëlis , pour celle des dominicains ; Vin- 
cent Muffart , pour celle du tiers-ordre de S. François; 
Claire-Françoife de Befançon , fondatrice 6k première 
fupérieure des filles de fainte Elizabeth à Paris , morte 
en 1627 ; Geneviève Bouquet , réformatrice des hof- 
pitalieres de PHôtel-Dieu de Paris, ckc. Ce fut par fes 
confeils que la reine Marguerite introduifit à Paris les 
auguftins de la réforme de Bourges. Cette reine mou- 
rut deux ans après , le 27 mars 161 5 ; 6k fi elle mou- 
rut chrétiennement, on le doit, après Dieu , au zèle de 
le Clerc qui n'avoit ceffé de lui infpirer les fentimens 
d'une véritable piété. Il mourut lui-même en odeur de 
fainteté , à Paris fur la paroiffe de S. Sulpice , le famedï 
23 janvier 1628 ; 6k , félon qu'il Pavoit marqué par fou 
teftament , il fut inhumé dans Péglife des pénitens de 
Picpus , où l'on prononça fon oraifbn funèbre , 6k où 
on lit fon épitaphe en ces termes : HicjautAmoNius 
le Clerc de la Fores t Altijlodorenjis , Joan- 
NIS LE CLERC Franciœ cancellarii nepos , vir fummt& 
eruditionis ac pietans , qui virtutibus addiclus, Dei pr<z- 
fentiâ^ ardend ejus amore, charitate in pauperes , fui 
abnegatione , verd humilitate , & alùjjimâ rerum cœlef- 
tium comtemplatione adeb pmfulfit , ut fréquenter divina. 
paffus , dono conjîlii preeditus frterit., & futurorum no- 
titiâ confpicuus multa miranda prœdixèrit . Obiit Parifus, 
habitu fratrum pœnitentium fancli Francifci moriens do- 
natus } anno 6) } Chrijii 1^28 : in çujus memoriam illttf- 
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irlffuna Domina Carola d'Estampes Valence, 
Domina DE PuisiEUX , hujus facclLi fundatrïx , 
hoc monumtntum pofuit. Les ouvrages de le Clerc im- 
primés , & que l'on connoît , font , i. des explications 
de quelques endroits de l'écriture fainte. M. l'abbé Le- 
beuf croit qu'elles concernent l'ouvrage des fïx jours , 
& que c'eft le livre intitulé : De- mundi opère divinâfo- 
lertiâ perfecio , 1618 , «2-8 . 2. Commentaire latin fur 
les loix anciennes de Rome , tant celles de Rome , que 
les loix des douze tables , où il dévelope une infinité 
de cliofes obfcures dans les ufages des anciens Romains. 
C'eft un i/z-4 , imprimé à Pans en 1603. L'Epître dé- 
dicatoire à Jacques de la Guefle , procureur général, 
eft lignée Amonius Clams Sylvius, 3. Défénfe des 
puiflances de la terre , contre Mariana , à Pans , Lom- 
bart 16 10 , in-S°. On dit que ce livre a été traduit en 
latin. 4, Lettres de piété, de l'an 1616 , à des ecclé- 
fiaftiques de Gournay en Normandie , & autres , ac- 
compagnées de méditations & de maximes , imprimées, 
avec (a vie en 1644. 5. On lui attribue l'édition d'An- 
tonius Auguftinus , & de Fulvius Urfinus , de Roma- 
nonim gentibus & famiiùs , qui parut à Lyon en 1 592. 
i/z-4 , avec une préface. 6. Quelques vers latins , en- 
tr'autres à la fin d'une harangue que Martial Maifîrceus , 
docteur en théologie , prononça à la follicitation de le 
Clerc , au fujet de la promotion de M. du Perron au car- 
dinalat. Ce difeours fut imprimé à Paris en 1604 •> i;z -8°. 
7. Maiftraeus donna en 1608 , une édition & une ver- 
fion des lettres de S. Ignace d'Antiocbe , & la verfion 
avoit été revue par le Clerc. 8. On prétend qu'il a fait 
quelques écrits dans l'affaire de l'interdit de Venife. Ce 
qui eft vrai , c'eft qu'en 16 14 , Claude Chevalier, fon 
coufm germain , lieutenant général au bailliage d'Au- 
xerre , ayant été député aux états généraux du royau- 
me tenus à Paris , le Clerc l'aida de fes confeils & de 
fes lumières , pour s'oppofer aux maximes quiattribuoient 
au pape une autorité fur le temporel des rois. On ré- 
pandit alors plufieurs écrits fur cette matière , &: l'on 
croit que le Clerc y a eu- part , & peut-être même qu'il 
eft auteur de plufieurs. On a imprimé jufqu'à quatre fois 
la vie d'Antoine le Clerc, 1 . izz-8° , à Paris 1644, 
fous le titre du Séculier parfait , par Louis Provanfal 
de la Forêt, commiftaire d'artillerie en la province de 
Picardie , fils de Bernarde Briant , qu'Antoine le Clerc 
avoit époufée étant veuve de Charles Provanfal , gref- 
fier en parlement; 2°. en 1667 à Paris, in-%° , dans 
l'hiftoire du tiers-ordre de S. François , dont l'éditeur 
Jean-Marie de Vernon , ajoute que cette vie a été ré- 
digée par le père Chryfofiôme de S. Lo , religieux du 
tiers-ordre ; 3 . à Caën 1683 ■> m '4° ■> dans un recueil 
françois contenant d'autres vies; 4 . en 1686 , ïn-fol. 
dans le tome III des annales latines du tiers-ordre de 
S. François , par le père Jean-Marie de Vernon. * Voye^ 
l'éloge d'Antoine le Clerc par M. l'abbé Lebeuf , au 
tome II de fes mémoires concernant l'hijioire eccléfiafli- 
que & civile d'Auxerre , pag. 508 , & fuivantes. M. 
Lebeuf obferve à la fin de cet éloge , que le cardinal 
, d'Eftampes Valence , frère de la marquife de Puifieux, 
eut deflein de faire béatifier M. le Clerc , & qu'il s'in- 
térelTa pour cela auprès d'Urbain VIII , mais que la 
mort du cardinal dérangea ce projet. 

CLERC ( Michel le ) avocat au parlement de Paris , 
l'un des quarante de l'académie françoife , étoit d'AIby. 
11 fortit de fa patrie à l'âge de vingt-trois ans , & vint à 
Paris , pour y faire jouer la Virginie Romaine, tragédie 
de fa compofition. Quoiqu'elle fut peu régulière , cepen- 
dant , eu égard à la jeunefie de l'auteur , elle reçut des 
applaudiflemens , & fit augurer que fi le Clerc continuoit 
à travailler dans le même genre , il pouroit s'y acquérir 
de la réputation ; mais il en demeura là pendant trente 
ans , & ce ne fut qu'au bout de ce terme qu'il donna fon 
Iphigénie, fa dernière tragédie , qui eut quelques parti- 
fans , fi l'on doit en croire fon propre témoignage. Co- 
ras lui avoit fourni pour cette pièce une centaine de vers, 
& il lui en fait honneur dans la piéface, Il fut reçu à 
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l'académie françoife le 26 juin 1662 , & mourut le 8 
décembre 1691. Ses ouvrages font : 1. La Virginie Ro* 
maint , tragédie , à Paris , 1649, (Vu, 2. Ode ( de 
280 vers ) pour le roi , à Paris, 1663 » in -4°- \- LaJé- 
rufalem délivrée , poëme héroïque de Torquato Taflo , 
traduit en vers françois ( les cinq premiers chants feule- 
ment) à Paris, 1667, «*-4°- Le texte italien eft à la 
marge. Cette traduction eft de tous les ouvrages de le 
Clerc celui dont il s'eft le plus occupé , & qui a le moins 
réuffi. Non-feulement il traduifoit le Tafle à la lettre , 
mais même il le rendoit prefque vers pour vers. Quoi- 
qu'il y ait dans fa traduction plufieurs ftances allez heu- 
reufes , il y en a un fi grand nombre de manquées , & 
le nombre des vers médiocres eft fifupérieur à celui des 
bons , qu'on a peu de regret que l'ouvrage ne foit point 
achevé. 4. Ode ( de deux cens quarante vers ) pour le 
roi à Paris , 1668, in-4 . 5. Le Temple de l'immortalité, 
Ode ( de quatre cens vers) à monfeigneur le Dauphin % 
à Paris , 1 673 , in-4. . 6. Iphigénie , tragédie , à Paris , 
m-i 1 , 1672. 7. Poëfies , en feuilles volantes , & dans 
les recueils de fon temps. Cet académicien avoit entre- 
pris un ouvrage allez fingulier, fous le titre de Confor- 
mité des poètes Grecs , Latins , Italiens & François* 
Son deflein étoit de montrer -que la plupart des poètes 
ne fout que des traducteurs les uns des autres ; & que 
tel qui croit produire de fon chef, ne fait proprement 
que fe reffouvenir de ce qu'il a lu. Il en vouloir fur-tout 
à Santeuil , qui dans'Ia converfationl'avoit traité de tra- 
ducteur , avec un air de mépris. Cet ouvrage de le Clerc 
n'a point été achevé. * Continuation de VHiftoire de 
i 'académie françoife de M. Pelliflon , par M. l'abbé 
d'Olivet , de la même académie , édition in- 1 z , tom. II , 
pag. 273 ckfuiv. Colietet , Difeours du Sonnet, p. 104, 
parle de quelques traductions en vers latins faites par le 
Clerc ; mais il ne dit point fi elles font imprimées. 

$CÉ* CLERC (Jean le) de Paris , & de la famille 
du peintre Lorrain de ce nom , a gravé en bois &. en 
cuivre , mais particulièrement en bois. Le plus fameux: 
de fes ouvrages eft une grande carte des Gaules & de 
la France en neuf feuilles contenant plus de trente mille 
villes , rivières , &c. &c autant de mots. Cet ouvrage im- 
menfe de gravure en bois fut préfenté , environ l'an 
161 2 , au roi Louis XIII , comme une image flateufe de 
l'héritage que Henri IV lui avoit laiflé. Cette carte avoit 
été compofée par François de la Guillotiere , géogra- 
phe, qui avoit pafle vingt-cinq années à la perfectio- 
ner. Le deflin en fut trouvé dans la bibliothèque du la- 
vant Pierre Pitou après fa mort. Il y en a eu plufieurs 
éditions ou tirations. On en voit de- datées de 1624 &: 
de 1640. C'eft un morceau fort v curieux de gravure en 
bois , & qui eft rare. On voit des gravures de Jean le 
Clerc dès l'an 1 596. * Papillon , traité de la gravure en. 
bois. 

CLERC ( Sébaftien le ) chevalier Romain , graveur 
& deffinateur ordinaire du roi , naquit à Metz le 26 fep- 
tembre 1637. II étoit fils de Laurent le Clerc, orfèvre, 
&■ deffinateur habile, mort en 1695 > ^ ^e io 5 ans > 
& petit-fils d'un noble Lorrain. Sébaftien le Clerc apprit 
de fort bonne heure le deflin tous fon père , & com- 
mença à graver vers l'an 1650. Il s'appliqua peu après 
à l'étude de la géométrie , de la perfpective , de la forti- 
fication & de l'architecture, & il y fit , auflï-bien que 
dans le deflin & dans la gravure, d'aflez heureux pro- 
grès. En 1660 il fut fait ingénieur géomètre de M. le 
maréchal de la Ferté, &t leva par fon ordre les plans des 
principales villes du pays Meffin & du Verdunois. Il 
quitta cet emploi & vint à Paris en 1665 , & il s'y dé- 
termina quelque temps après , par le confeil de l'illuftre 
M. le Brun , à faire déformais fon capital de la gravure. 
En 1668 M. Colbert pour l'obliger à ne plus travailler 
que pour le cabinet du roi , lui fit donner un logement 
aux Gobelins , avec une penfion de ôoo^écus, penfion 
qu'il quitta peu après fon mariage , afin de travailler à 
fon choix. En 167a.il fut reçu de l'académie royale de 
peinture 6c de fculpture, En 1 6y$ il époufa Charlotte- 
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Jeanne , fille de Joffe Vanden Kerchoven , teinturier du 
roi aux Gobelins , de laquelle il a eu dix-huit enfans , 
dont huit font morts avant lui. En 1680 il fut fait profef- 
feur en géométrie & perfpective dans l'académie de 
peinture ck fculpture, emploi qu'il a exercé pendant 
dix-neuf ans. Sous M. de Louvois , il fut choifi pour 
faire les deffins des médailles de l'hiftoire de Louis le 
Grand, & pour en conduire les graveurs. Il gravoit le 
trait fur leurs poinçons , ck corrigeoit leurs cires. Cepen- 
dant on ne trouve dans ce grand ouvrage que trente-fix 
médailles qui portent fon nom. Cela vient de ce que 
M, Coypel ayant fait quelques changemens aux deffins 
de le Clerc ; celui-ci refufa de s'y afiujétir dans la gra- 
vure. En 1691 au rétabliftement de l'académie de deffin 
aux Gobelins , il fut défigné par M. de Villacerf , pour 
lors furintendant des bâtimens, pour être un des quatre 
profeiTeurs qui dévoient tour-à-tour êk par femaine pofer 
le modèle , ck corriger les deffins des étudians ; ce qu'il 
a fait jufqu'à fa mort. En 1693 il fut honoré du brevet 
de graveur ordinaire du roi. En 1706 Philippe- Antoine 
Gualterio , pour lors nonce en France , ck depuis cardi- 
nal , qui l'eftiinoit finguliérement , le fit chevalier Ro- 
main , fuivant le pouvoir qu'il en avoit reçu de N. S. P. le 
pape Clément XI. Enfin cet excellent'graveur qui avoit 
joint aux rares talens dont Dieu l'avoit avantagé , une 
piété vraiment chrétienne , mourut au commencement 
de fa 78° année, le 25 octobre 17 14. Les pièces qu'il a 
gravées font à-peu-près au nombre de trois mille , pref- 
que toutes de fon invention ; mais le nombre des deffins 
qu'il a faits eft plus grand de plus du double. Il eft forti 
de fa main trop de chefs-d'eeuvres de gravure pour en 
pouvoir donner ici un détail complet. Les principaux 
font , le Catafalque , ou repréfentation du maulblée drefTé 
par l'académie de peinture ck de fculpture , dans l'égiife 
des pères de l'Oratoire de la rue S. Honoré pour le 
fervice qu'elle y fit faire pour M. le chancelier Seguier , 
fon protecteur, mort au commencement de l'an 1671. 
Cette planche dont toutes les figures font du deffin de 
M. le Clerc, fut le chef-d'œuvre fur lequel il fut aggrégé 
à l'académie. La repréfentation des machines qui ont 
fervi à conduire ck enfùite à placer les deux grandes pier- 
res qui couvrent le fronton de la façade du Louvre du 
côté de S. Germain l'Auxerrois. Les curieux appellent 
Amplement cette eftampe , la pierre du Louvre. Elle eft 
de 1679. ^ a repréfentation de VArc de Triomphe, qui 
étoit au bout du fauxbourg S. Antoine 1680. Le grand 
concile ck le Saint Augujlin prêchant. Ce font les deux 
plus rares vignettes de l'œuvre de M. le Clerc , & tou- 
tes deux de 1683 . La première a été faite pour le fupplé- 
ment des conciles donné par M. Baluze , ck la féconde 
pour le V tome des œuvres de S. Auguftin , de l'édition 
des pères Bénédictins. La Paffzon de N. S. en 3 6 plan- 
ches , en 1692. La multiplication des pains , en 1696. 
L'académie des feiences & des beaux arts , en 1698. 
Vhifloire de Charles V , duc de Lorraine^ terminée en 
1 704. L 'entrée triomphante d'Alexandre dans Babylone, 
en 1706 , ckc. C'eft dans ces exceliens morceaux, ck 
dans beaucoup d'autres femblables qui font admirés par 
tous les gens de bon goût , que l'on apperçoit fans peine 
les grands talens de M. le Clerc ; une imagination vive 
ck brillante, mais toujours bien réglée, 6c qui ne fort 
jamais du caraftere de la plus belle nature ; une fécon- 
dité furprenante , jointe à une facilité extrême à diversi- 
fier toujours les fujets mêmes , d'ailleurs affez fembla- 
bles ; un deffin très - correct ; des expreffions nobles ck 
élégantes ; une belle exécution, traitant tout également 
bien , les fujets anciens ck tes modernes , le payfage , les 
animaux , l'architecture , les ornemens , ckc. Tant de ta- 
lens , dont un feul auroit pu faire un grand nom à M. le 
Clerc , fe trouvant tous réunis en lui , l'ont fait regarder 
par les connoiffeurs , comme un homme du premier mé- 
rite , qui a pçu d'égaux en fon genre parmi les graveurs 
dont nous connoiftons les ouvrages , ck qui n'eft inférieur 
à aucun.' L'infatigable affiduité avec laquelle il avoit tra- 
vaillé pendant plus de foixante ans, lui a auiïï donné lieu 
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de produire différens ouvrages d'efprit , dont la compo- 
fition lui fervoit comme de délaflement. Voici ceux qui 
ont été imprimés. Géométrie pratique , imprimée «z-12, 
en 1668. Difcours fur lepoint de vue, in- 12 , 1679. 
Grand traité de géométrie , théorique & pratique , à l'u- 
fage des gens 4'art, in-8°, 1690 , ck réimprimé en 1745. 
Cette édition qui eft eftimée, eft enrichie d'un abrégé de 
la vie de l'auteur. Nouveaujyjîême du monde, i/z-8°, 1 706. 
Syfiême de la vifîon,in-$ c '17 I i.Traité d 'architecture, deux 
vol. in~4°. 17 14. Une autre efpece de récréation de M. 
le Clerc , étoit de travailler à faire diverfes machines , 
pour la démonftration de différentes vérités mathémati- 
ques êk phyfiques. Il en a fait un grand nombre, dont 
quelques-unes font de fon invention. Il prenoit piaifir à 
en donner l'intelligence à ceux qui lui faifoient l'honneur 
de lui rendre vifite , & il le faiïoit avec une netteté ad- 
mirable. 

CLERC ( Laurent- Joffe le ) troifiéme fils du célèbre 
graveur Sébaflien le Clerc , naquit à Paris , le 12 août 
de l'an 16^7. Ayant embrafle l'état eccléfiaftique , il 
entra dani la communauté des prêtres de S. Sulpice. 
II fut reçu licencié en théologie à Paris , au commence- 
ment de l'an 1704. Il profefla enfuite la théologie au 
féminaire de Tulles durant trois ans , ck dans celui 
d'Orléans pendant treize autres années. En 1722, on 
l'envoya à Lyon pour y diriger le féminaire que meilleurs 
de S. Sulpice ont dans cette ville ; ck il y eft demeuré 
jufqu'à fa mort, arrivée le 6 de mai 1736, âgé de 
près de 59 ans. Il eft auteur de plufieurs ouvrages qui 
font des preuves de fon application à l'étude. Nous con- 
noiftons les fuivans : I. Remarques fur différens articles 
du premier volume du dictionnaire de Moréri de l'édi- 
tion de 17 18 (à Orléans ) 171 9 , in-%° de 208 pages : 
il n'y a de remarques que fur les lettres A & B , avec 
quelques corrections ck additions , à la fin , fur plufieurs 
de ces remarques. 2. Remarques fur différens articles du 
fécond volume du dictionnaire de Moréri de l'édition 
de 17 18 (à Orléans ) 1720, «2-8°. Elles roulent fur 
les lettres C , D , E. 3. Remarques fur différens articles 
du troifiéme volume du dictionnaire de Moréri de l'édi- 
tion deiji8(à. Orléans ) 1 72 1 , in-%° , depuis la lettre 
F , jufqu'à L inclufivement. A l'article de Dagobert , il 
promet une fuite chronologique des rois de France de la 
première race : au commencement de la première fuite 
de fes remarques , il renvoie cette chronologie , au mot 
France. Là, il promet de la donner avec fes preuves à 
la fin du volume , ck elle ne s'y trouve point , au moins 
dans l'exemplaire dont il voulut bien lui-même nous faire 
préfent. Il promettoit auffi à la fin du même volume des 
éclairciflemens fur certains faits par ordre alphabétique : 
ces éclaircilTémens n'ont point paru. Il avoit continué ck 
mis au - net {qs remarques fur la fuite du Moréri jufqu'à la 
lettre P inclufivement ; mais cette fuite n'a point été im- 
primée. 4. M. le Clerc a fait ufage d'une grande partie 
de ces remarques dans l'édition du Moréri de 1725 , à 
laquelle il a eu beaucoup de part avec feu M. de la 
Barre , de l'académie des inferiptions ck belles-lettres. 
Foyei la BARRE. Voye^auffi l'article de dom MERY. 
5. Lettre critique fur le dictionnaire de Bayle (avec une 
préface qui contient un jugement de ce dictionnaire ) 
à la Haye ( Lyon) 1732, in-ix de 456 pages, datée 
du 25 feptembre 1725. On fait que cette lettre fut adref- 
fée à Matthieu Marais , avocat au parlement de Paris , 
mort le 21 juin 1737. H eft fouvent parlé de cet avocat 
dans les lettres de Bayle dont il a été ami. 6. Cet écrit 
de l'abbé le Clerc eft un effai des remarques dont il a 
amplifié le dictionnaire de Bayle de l'édition de Tré- 
voux 1735. 7. Bibliothèque des auteurs cités dans le 
dictionnaire de Richelet ; à la tête de ce dictionnaire 
de la dernière édition faite à Lyon en 1728 , in-folio , 
3 volumes. Cette bibliothèque a été fupprimée dans 
l'édition d'Amfterdam, i/z-4 . 8. Differtation fur l'auteur 
du Symbole Quicumque , ckc. qu'il foutient être de 
S. Athanafe ; c'eft une brochure m-12. 9. Lettre pour 
fervir d'éclajrçifTement aux articles 82 ck 88 des mé- 
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» moires de Trévoux des mois d'août & Septembre 1735 
darts les mêmes mémoires, mai 1736. Il s'y agit de 
l'ordre français , publié en 17 14, & qui efl du père 
de l'auteur, Sébaflien le Clerc, ro. Lettre de M***, 
prêtre du diocèfe de Riez , à M** , chanoine d'Arles , 
fur ce qui efl dit des faints-Faufte de Riez tk Céfaire 
d'Arles dans Vhifloire littéraire de la France , par quel- 
ques bénédiéfins , tom. III. Cette lettre, qui efl: dans 
les mémoires de Trévoux , de juillet 173 6 , féconde par- 
tie , & qui devoit être fuivie de plufieurs autres , eft 
de M. l'abbé le Clerc. CeA une apologie de Faufle de 
Riez. Les auteurs de Yhijloire littéraire de la France y ont 
amplement répondu dans l'avertiflement du tome IV de 
leur ouvrage. M. l'abbé le Clerc a laifle quelques autres 
écrits qu'il efpéroit , dit -on, faire imprimer , comme , 
une hiftoire des papes , une chronologie de nos rois de 
la première race , qu'il avoit plufieurs fois promife ; un 
abrégé de la vie de Sébaflien le Clerc , fon illuftre père , 
avec un catalogue de Ces ouvrages ; un traité du Plagiat 
littéraire qu'il avait fini quelques mois avant fa mort , 
& que l'on conferve manuferit à la bibliothèque du fémi- 
naire de S. Sulpice de Lyon. On trouve au tome V des 
mém. de l'abbé d'Artigny , une lettre de M. le Clerc , 
où il parle des mémoires pour fervir à Chifloire des poètes 
François , compofés par M. l'abbé Brun , doyen de 
S. Agricole d'Avignon, & des recherches qu'il avoit 
faites lui-même pour perfeclioner ces mémoires. Il n'en: 
pas vrai qu'il ait eu part anfupplément du dictionnaire 
hiftorique donné en 1735 , comme on le dit dans le 
mercure de France, février 1737. 

CLERC ( David le ) profefleur en hébreu dans l'a- 
cadémie de Genève , & miniftre de cette ville , vivoit 
dans le XVII fiécle. Il fut élu profefleur l'an 16 19 , à 
l'âge de z8 ans , & miniftre l'an 163 1. Il mourut à 
Genève l'an 165 j t Jean le Clerc , fon neveu , a fait im- 
primer f&s qutzfiiories facree. 

■ CLERC ( Etienne le ) frère de David , étoit méde- 
cin & profefleur en langue grecque dans l'académie de 
Genève. Il difputa cette chaire contre le célèbre Morus , 
qui lui fut préféré. Le Clerc piqué de cette préférence , 
s'en vengea,en critiquant les ouvrages de ceux qui étoient 
amis de Morus , & principalement le Philoftorgius de 
Jacques Godefroi. En 1643 > Morus ayant quitté la chaire 
de profefleur en grec , pour en prendre une de théolo- 
gie , Etienne le Clerc fut nommé pour remplir fa place. 
H fut choifï en i66x confeiller de la république de Ge- 
nève, & mourut l'an 1679. ^ ean le Clerc,fon fils, fît im- 
primer en 1684 quelques-unes de fes diflertations avec 
celles de David le Clerc. * Mémoires du temps , voye^ 
les deux articles fuiv ans, 

CLERC ( Daniel le ) favant médecin V né à Genève 
le 4 février , vieux flyle , de l'année 1651, $ Etienne le 
Clerc , dont nous venons de parler. Daniel fut l'aîné 
de deux autres frères , dont l'un efl Jean le Clerc , fi 
connu dans la république des lettres qui fait le fujet de 
l'article fuivant , & l'autre a pris le parti du commerce. 
Pour lui , il a fuivi prefque en tout le fort de fon père. 
Après fes .premières études, il alla chercher de plus 
grands fecours à Montpellier & à Paris , & prit le bon- 
net de doéteur à Valence en 1671. Revenu dans fa pa- 
trie , il s'y maria St. y exerça la médecine avec beaucoup 
de fuccès. Il excelloit fur-tout dans la Diagnofiique. Il 
joignit à l'étude convenable à fa profefîïon , celle de 
l'antiquité grecque'St latine , fans en excepter celle des 
médailles, & il a fait de très-grands progrès dans toutes 
ces connoiflànces. Nous avons de lui la bibliothèque 
anatomique , qu'il publia en latin conjointement avec 
M. Manget en 168 1 , en deux volumes in-folio , qui ont 
été réimprimés en 1699. Llùfloire de la médecine vint 
enfuite : elle va jufqu'au temps de Galien indufîvement. 
La première édition efl de Genève en 1696. On en a 
une autre beaucoup plus ample d'Amfterdam en 1701. 
Au commencement de 1704 , M. le Clerc prit place , 
comme fon père , dans le confeil d'état ; & dès-iors il 
ne vit plus que très-peu de malades. En 171 5 le roi de 
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Sardaigne , alors roi de Sicile , étant à Thonon en Sa» 
voye , voulut le voir & le confulter fur la fanté de la 
reine & de madame royale. La même année, il publia 
fon hiflona latorum lumbricorum ; c'étoit le réful'at de. 
plufieurs lettres qu'il aVoit écrites fur les vers plats à 
M. Vallifmeri , profefleur en médecine à Padoue. La 
féconde édition de fon hiftoire de la médecine étant 
épuifée, on voulut l'engager à en donner une nouvelle 
avec une continuation jufqu a nos jours ; mais fes infir- 
mités ne lui permettant pas de s'appliquer à un fi grand 
travail , il fe contenta de faire un fupplément à quelques 
articles , tk de tracer à la hâte un plan de continuation 
pour ceux qui voudroient l'entreprendre. Ce plan a été 
attaqué par le do&eur Freind ; & M. le Clerc s'efl dé- 
fendu fur quelques articles , tk a paffé condamnation fur 
d'autres. Sa réponfe efl dans un des derniers volumes de 
la bibliothèque ancienne & moderne. C'eft fon dernier 
ouvrage imprimé. Il mourut le 8 juin 1718, âgé de 76 
ans tk quelques mois. Sur la fin de fes jours il traduifit 
la première fatyre de Perfe , fur laquelle il fit des notes. 
Cet ouvrage n'a point été publié. M. le Clerc avoit eu 
quatre garçons , dont les deux aînés font morts , l'un 
major d'un régiment de cuirafiîers ; tk le fécond , lieute- 
nant de dragons : tous deux au fervice de l'empereur. 
Le troifiéme s'efl deftiné aux emplois civils ; tk le qua- 
trième efl profefleur des langues orientales à Genève. . 
Biblioth. ital. tcm. IV , art. 10. 

CLERC ( Jean le ) frère du précédent , naquit à 
Genève en 1 6 57 , le 1 9 de mars , vieux flyle , & le 19 
félon le nouveau flyle , à' Etienne le Clerc , do&eur en 
médecine , depuis profefleur en langue grecque , & de 
Sufanne Gallatin , fille de Marin Gallatin , confeiller. 
Jean fut envoyé au collège à l'âge de huit ans , & juf- 
qu'à celui de quinze qu'il y demeura, il fe diftingua tou. 
jours parmi fes compagnons par fa capacité & fon aflï- 
duité à l'étude. A peine avoit-il treize ans , que content 
dW_ récréation courte , il s'enfermoit dans fa chambre 
&ylifoitTite-Live en françois avec tant de réflexion, 
qu'il étoit toujours en état de rendre un compte exaft de 
fa leéture. Il avoit la mémoire fort heureufe & une Ci 
grande facilité à faire des vers latins , qu'après avoir 
compofé ceux qui étoient preferits à fes compagnons s 
il fe trouvoit fouvent en état de venir au fecours de ceux 
qui avoient moins de facilité. Il négligea depuis , 
pour des études plus férieufes , ce talent pour la poéfie , 
, mais fans l'abandonner entièrement. Monté à de plus 
hautes clafles , il fit fon capital de l'étude des bons au- 
teurs Grecs & Latins , fur-tout d'Homère , de Térence 
& de Plaute. Il lut les meilleurs commentateurs de ces 
deux derniers poètes , tk fit pour fon ufage un choix de 
leurs notes. En 1673 étant forti des clafles d'humanités , 
il étudia en philofophie fous M. Robert Chouet , qui efl 
mort fyndic de Genève dans un âge fort avancé , tk 
qui avoit introduit à Genève la philofophie de Defcartes. 
Une maladie afîez confidérable qu'il eut au commence- 
ment de 1674, l'ayant obligé d'interrompre toute étude 
qui demandoit une forte application , il lut pendant fa 
convalefcence les lettres latines de Tannegui le Fevre , 
père de la célèbre madame Dacier ; & ks remarques qui 
ne lui parurent pas bien fondées dans cet ouvrage, lui 
donnèrent lieu de compofer plufieurs courtes diflerta- 
tions que fon père approuva , mais que l'auteur ne jugea 
pas dans la fuite dignes de voir le jour. Il en a feulement 
conferve quelques extraits dans fon traité latin fur k 
critique. Il foutint des thèfes de phyfique fur l'efience de 
la matière , fous M. Chouet ; & lorfqu'il eut achevé fon 
cours de philofophie , il confacra une année entière à 
repafler fes humanités & à apprendre les principes de la 
langue hébraïque fous le miniftre Jacques Gallatin , fon 
oncle maternel. En 1676, âgé de 19 ans , il commenç* 
fes études de théologie , tk pendant plus de deux ans 
il en prit des leçons fous MM. Philippe Meflrezat , Fran- 
çois Turrettin tk Louis Tronchin. Il lut aufîî en parti- 
culier les deux fyftêmes de "Wendelin , fort en vogue 
en ce temps-là , ks fameufes thèfes de Saumur & les. 
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controverfes -de Louis Crocius , contre le jéfuite Be- 
•can ; ck ayant remarqué que dans les thèfes de Saumur 
beaucoup de points de théologie n'étoient point fuffi- 
famment expliqués , que d'autres y étaient omis , que 
quelques matières étoient ou trop étendues ou traitées 
avec trop de fécherefle , il entreprit un fupplément à 
ces thèfes , mais il ne l'acheva pas. Dans le même 
temps , il lifoit l'écriture-fainte dans fa langue originale 
& en confultant quelques célèbres commentateurs , en- 
tr'autres , Hugues Grotius , les ouvrages de Samuel Bo- 
chart , & tous les autres livres latins ou français qui tom- 
boient entre fes mains , & où il croyoit pouvoir puifer 
de nouvelles lumières. Il avoit perdu ion père en 1676. 
Deux ans après , en 1678 , il alla à Grenoble où il fe 
chargea de l'éducation du fils aîné de M. Sarazin de la 
Pierre, confeiller ; ck ce fut dans cette ville qu'il fit 
connoiffance avec le favant père Lamy , prêtre de l'o- 
ratoire > qui y demeuroit alors. Le Clerc , après un an 
ou environ de féjour à Grenoble , revint à Genève où 
il emmena fon élevé. Il reçut peu après l'impofition 
des mains pour le miniftere , mais fans l'attacher à 
aucune églife. Auffi profita-t-il de fa liberté pour reve- 
nir à Grenoble, ck aller de-là à Saumur fur la fin de 
l'an 1680 ; ck comme il avoit lu à Grenoble les ouvra- 
ges d'Etienne de Courcelles qui étoient fort rares à 
Genève , il lut à Saumur ceux d'Epifcopius , & l'an- 
cien teftament dans la bible polyglotte. Ce fut auffi 
dans cette ville qu'il commença à faire des remarques 
fur l'écriture-fainte , qui furent le premier fonds des 
matériaux qu'il augmenta depuis fans celle , ck d'où il 
tira de quoi compofer plufieurs de Ces ouvrages. De 
Saumur il retourna à Grenoble dans l'automne de 1 68 1 , 
y relia jufqu'au mois d'avril de Tannée fui van te ; vint 
à Paris , ck de-là à Londres où il arriva en mai 1682. 
11 y apprit la langue angloife fuffifamment pour enten- 
dre les ouvrages écrits en cette langue , & il prêcha 
plufieurs fois à Londres , en françois , dans l'églife Wal- 
lone , ck enfuite tous les dimanches dans l'églife de la 
Savoye qu'il deflervit pendant fix mois. Il quitta l'An- 
gleterre au commencement de 1683 , ck parla en Hol- 
lande avec le faTneux Gregorio Leti , moine Italien 
apoftat, dont il époufa dans la fuite la fille. Il alla d'a- 
bord voir le profeueur Limborch à Amfterdam, ck 
apprit de lui ce- qu'il défiroit favoir fur les diiférens 
partis des théologiens de Hollande. Il vouloir embraffer 
celui des Rcmontrans ; mais après avoir vifité Jtirieu 
à Roterdam , vaincu par les follicitations de fa famille , 
il retourna à Genève , qu'il abandonna encore peu après 
pour fe fixer en Hollande , ce qu'il fit la même année 
1683. L'année fuivante, on le fit profeueur en philofo- 
phie , en belles-lettres ck en langue hébraïque dans le 
collège des Remontrans à Amfterdam , ck il a confervé 
ce porte jufqu'à la fin de fa vie. Il époufa en 169 1 
Marie Leti , fille de Gregorio Leti , dont il eut quatre 
enfans qui moururent dans l'enfance , excepté un feul 
qui ne parvint que jufqu'à l'âge de huit ans. II pana le 
refte de Ces jeurs qui furent longs , à exercer les fonctions 
de fon emploi de profeffeur , ck à compofer un grand 
nombre d'ouvrages qui lui ont fait beaucoup d'ennemis 
ck beaucoup d'amis. Le. portrait que l'on fait de lui 
dans une lettre imprimée dans le nouveau mercure dé- 
dié à M. le prince de Dombes , ck imprimé à Trévoux , 
mois de juillet ck d'août 1708 , ne lui fait pas honneur ; 
mais l'auteur de cette lettre paroit l'avoir bien connu. 
Cet auteur prétend que M. le Clerc étudiant .à Sau- 
mur , fe dégoûta bientôt des livres calviniftes , pour ne 
s'attacher qu'aux frères Polonois ; c'eft le nom qu'on 
donne aux héréfiarques Sociniens , des ouvrages def- 
quels on a fait un recueil. « Il fit en peu de temps de 
» fi grands progrès dans cette fecte , continue l'auteur , 
» qu'il publia un livre intitulé : Libcrti à fanclo amorz 
» cpijiolœ. t pour détruire'le myftere de la Trinité ck 
« celui de l'Incarnation. Ce libelle fit beaucoup de bruit 
» à Saumur ; ck comme on en connoiffoitl'auteur , les mi- 
»niftres proteftans .de cette ville écrivirent à leurs con- 
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» frères de Genève qu'on l'obligeât de donner Une 
» confeflion de foi fur la Trinité , la divinité de J. C. 
« ck la fatisfaétion. Dans le deflein qu'il avoit de s'y 
«établir , il en fit une qu'il leur préfenta ; ck l'auteur 
» de la lettre aflure que l'on confervé cette conferTion 
» de foi à Genève dans la bibliothèque publique. Mais 
« les miniftres , ajoute-t-il , la trouvèrent fi captieuie 
» ck fi pleine d'ambiguités , qu'ils le prefTerent de s'ex- 
«pliquer d'une manière plus nette ck plus précife. Il 
» vit par-là qu'on le connoifloit ; de ibrte qu'au lieu de 
» les fatisfaire , il fe retira brufquement de Genève ck 
»alla fe jetter dans la fefte des arminiens de Hol- 
« lande qui reçoivent les focinieng à leur communion. 
« ïl n'y avoit pas long-temps qu'il y étoit, , lorfqu'il fit 
» un gros livre pour détruire l'infpiration des livres fa- 
»crés, ck pour faire voir que Moyfe n'eft pas l'auteur 
» du Pentateuque , que l'hiftoire de Job eft une mé- 
» chante tragi-comédie, ck le cantique des cantiques , 
»une idylle amoureufe ck profane. . . Il a fait des corn- 
»mentaires fur la bible , où il explique les miracles par 
» des voies naturelles , où il détruit les prophéties qui 
» regardent le Meflie , ck corrompt les partages qui prou- 
» vent la Trinité ck la divinité de J. C. » Le même au- 
teur dit que M, le Clerc s'eftimoit beaucoup lui-même , 
ck méprifoit fes adverfaires avec hauteur ck jufqu'à les 
traiter injurieufement ; qu'il avoit une grande mémoire , 
mais peu de juftefle dans l'efprit : il lui reproche fon 
avidité pour la nouveauté , fon entêtement pour le 
fyftême chimérique des natures plajliques : fa haine ck 
fa conduite violente contre Bayle qu'il a pourfuivi avec 
chaleur. « Il s'érige depuis quelque temps en dévot , 
» continue l'auteur , il déclame , il fait le prédicant pour 
» duper ceux qui ne le connoiflent pas. Il voudroit, par 
«exemple, nous faire croire qu'il n'a entrepris fa ver- 
« fion françoife du nouveau teftament , que pour nourir 
« la piété des âmes dévotes. D'autres ont cru avec plus 
» de raifo'n , qu'il n'avoit fait cet ouvrage , que pour 
» infinuer fes erreurs. Mais la véritable raifon , eft 
« un motif d'intérêt ck de vanité. Les miniftres Fran- 
» çois de Berlin ayant réfolu de faire une nouvelle tra- 
«dudion du nouveau teftament, communiquèrent leur 
» projet à divers favans , ck eurent l'honnêteté de l'en- 
«voyer à M. le Clerc : il ne l'eut pas plutôt vu , qu'il 
«forma le deflein de les prévenir. Il fe mit donc à faire 
« une traduction lui-même; ckcomme il a cinq ou fix livres 
>> fur le métier , il y travailloit àmefure que l'imprimeur 
« manquoit de copie. C'eft-là fa manière d'écrire; & c'eft 
«pourquoi Ces ouvrages font fi pleins de fautes. « L'au- 
teur de la lettre prouve ce qu'il avance par plufieurs 
faits que l'on peut voir dans fon écrit qui eft curieux 6c 
intéreflant. L'auteur de l'éloge de M. le Clerc , imprimé 
dans la bibliothèque raifonnée , tome XVI , féconde 
partie , n'en a fait aucun ufage , ce qui n'eft pas éton- 
nant , cet éloge étant toujours fur le ton d'un panégy- 
rique. Mais il paroît que cette lettre n'a point été con- 
nue du P. Niceron , qui ne la cite pas même dans l'a- 
brégé du même éloge qu'il a inféré dans le quarantième 
volume de fes mémoires. Au mois de mai 1718, M. le 
Clerc perdit tout d'un coup la parole , en faifant leçon. 
Elle lui revint peu après ; mais la fièvre le faifit ck quel- 
ques accès violens latfterent de fâcheufes ck durables 
imprefîïons. Depuis cet accident , fa mémoire s'affoi- 
blit fenfibiement. En 1732. il lui furvint une paralyfie 
fur la langue , qui lui ôta prefque tout l'ufage de la pro- 
nonciation ; ck le mal s'augmentant , on ne fut plus ni 
ce qu'il vouloit dire, ni même s'il avoit quelque con- 
noiflance. II perdit fa femme au milieu de ces accidens 
le 4 novembre 1734, ckil ne témoigna aucune fenfi- 
bilité pour cette perte qui l'auroit furement affligé dans 
une autre fituation. Enfin il mourut le 8 de janvier 
1736 , fur la fin de la 79 e année de fon âge. On ne 
peut lui refufer d'avoir été extrêmement laborieux, d'a- 
voir eu beaucoup d'érudition , une fécondité prefque 
incroyable 6k une grande facilité pour écrire fur toutes 
fortes de matières. Mais beaucoup de fes ouvrages fe 

feutent 
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Tentent de la précipitation avec laquelle' il les faifoit , de 
la trop grande variété de fes travaux littéraires , ck des 
préventions dont fon efprit étoit rempli. Voici la Me 
de fes écrits : 

i. Libéra de fancto amore epijîolce theologiccc , in 
quibus varii fcholajlicorum errons cajligantur. Ireno- 
poli , typis P hilaUthianis } en 1 680 ou 1 6S 1 } in-i 2 , 
quoique le titre porre 1679. On a parlé ci-deiîus de cet 
ouvrage, où tout tend à établir la tolérance«en matière 
de religion, Il fut imprimé chez Henri Desbordes , li- 
braire , demeurant alors à Saumur. 

2. Davidis Clerici in Getievenjl academia olim lin- 
guarum orientalium profcjforis , quœfiones facns , in 
quibus midta fcripturiz loca , variaque lingues functœ 
ïdiomata explicantur. Accejftrunt fingularis arguinenti 
diatribes Stephani CUrici : edidit & annotationes adje- 
cit Joannes CUricus , Amfterdam /vz-8 , deux volumes. 
L'éditeur a mis à la tête une longue préface où il donne 
la vie de ces deux auteurs , dont le premier étoit fon 
oncle , 6k le fécond , fon père. 

3 . Entretiens fur diyerfes matières de théologie , divi- 
f es en deux parties. La première, où l'on examine par- 
ticulièrement les queftions de la grâce immédiate , du 
franc-arbitre , 6k du péché originel , eft de Charles le 
Cène , minirire François à Honneur en Normandie , 
qui entra depuis dans la fociété des Remontrans. La fé- 
conde partie qui traite de l'incertitude de la métaphy- 
sique 6k de la prédeftination,eftdeJeanle Clerc,Amfter- 
dam 1685, in- ix. L'explication des chapitres 9, 10 
& 1 1 de l'épltre aux Romains , que le Clerc donne 
dans la féconde partie , eft tirée de l'ouvrage du doc- 
teur Hammond', Anglois. Ce qu'il dit fur la métaphy- 
sique eft contre M. Papin , qui fe fit depuis catholique. 

4. Sentitnens de quelques théologiens de Hollande fur 
Vhifloire critique du vieux teflament , compofée par le 
P. Richard Simon, de l'oratoire, où, en remarquant 
les tantes de cet auteur , on donne divers principes 
utiles pour l'intelligence de l'écriture-fainte, Amfterdam 
1685, i/7-8 ; 6k avec une nouvelle préface , à Amfter- 
dam 171 1, i/z-8°. M. Simon avoit fait imprimer en 
1684 a Utrecht, fous le nom ROrigencs Adamantius > 
une pièce intitulée , Novorum bibliorum polyglottorum 
fynopjîs , où il donnoit le projet d'une nouvelle bible 
polyglotte , 6k invitoit les Sàvans à lui communiquer 
leurs lumières. M. le Clerc lui écrivit à cette occaiïon 
une lettre fous ce titre : Origeni Adamantio fynopfeos 
novorum bibliorum polyglottorum autori S. P. D. Cri- 
tobulus Hieropolitanus , datée le 2 novembre 1^84. 
La lettre eft polie , 6k approuve le projet , 6k même en 
partie l'hiftoire critique du vieux teftament. M. Simon 
en fut cependant mécontent , 6k y répondit avec fé- 
chereffe par un billet qu'il ht même traduire en fla- 
mand. Le Clerc répondit avec encore moins de mé- 
nagement dans l'ouvrage des Sentimens , ckc. dont on 
vient de parler. 

■j. Défenfe des fentimens de quelques théologiens de 
Hollande fur rkijloire. critique du vieux teftament , 
contre la réponfe du fieur de Bolleville ( c'eft-à - dire , 
Richard Simon, ) Amfterdam 1686, în-S°. M. Simon 
avoir attaqué le livre des Sentimens , ckc. M. le Clerc 
en prend la défenfe dans celui-ci. Simon répondit aufli 
à la défenfe ; mais M. le Clerc lui abandonna le frivole 
honneur de contefter le dernier. Il fe contenta de faire 
une courte réponfe à Herman Witfius qui avoit attaqué 
auffi fon ouvrage contre M. Simon dans fes mifcellanea 
fiera. Cette réponfe eft dans l'hiftoire des ouvrages des 
favans, mois de novembre 1691. 

6. Bibliothèque umvtrfelle & hijlorique , Amfterdam 
in-i 2, vingt-cinq volumes, avec la table qui fait le vingt- 
fixiéme. Le Clerc commença ce journal en 1686, 6k 
le finit en 1693. On y trouve des extraits plus éten- 
dus 6k plus exacts , au moins des livres de quelque con- 
séquence , que les auteurs des autres ouvrages de cette 
nature n'en donnoient. Il y mêloit fouvent fes propres 
remarques 3 fbit pour confirmer ou pour redrefler ce 
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que difoient les auteurs. II inféroït auflî de temps en 
temps des pièces entières de fa façon fur divers fujets. 
Il s'étoit d'abord aflbcié pour ce travail , Jean Cor- 
nand de la Crofe, dont il revoyoit les extraits. M. de 
la Crofe voulut dans la fuite cjue l'on connût qu'il avoit 
part à ce journal ; 6k à finfu de M. le Clerc , il mit au 
bas de l'avertiflement du quatrième tome , le nom de 
fon aflbcié & le fien. Depuis cela , chacun fit pendant 
quelque temps la moitié tout de fuite , fans néanmoins 
qu'on apprît encore au public en quel endroit la part 
du premier fmiflbit. Comme M. de la Crofe continuoit 
de plus en plus à ne pas fuivre les avis de M. le Clerc, 
celui-ci commença dans le tome neuvième de diftin- 
guer exactement ce qui appartenoit à chacun. M. le 
Clerc fit feul le tome dixième èk en avertit. Tout le 
tome onzième eft de M. de la Crofe. Le Clerc fit Ie> 
douzième 6k les fuivans jufqu'au dix-neuvième inclufl- 
vement , excepté le treizième où il n'y a de lui que le 
huitième 6k le quinzième article. La plus grande partie 
du tome vingtième 6k le refte jufqu'au vingt-cinquième 
inclusivement, font de M. Bernard. 

7. Davidis CUrici orationes , computus ecc/ejxaficus 
& poemata ; accejferunt Stephani Clerici dijjertationes 
philofophicœ. , à Amfterdam 1687, z'/z-8°. Jean le Clerc 
y mit fa préface. 

8. Critique du neuvième livre de Vhifloire de M, Ka~ 
rillas y ou il parle des révolutions arrivées en Angle- 
terre en matière de religion , par M. Burnet , docteur 
en théologie , traduit de l'anglois en françois , à Am- 
fterdam 1686, in-H° , f avec une préface du traducteur ; 
6k à Amfterdam, en 1688. M. le Clerc publia en 1687 
une défenfe de cette critiqué; & en 1689, trois fer- 
mons du même M. Burnet , qui a été depuis évoque 
de Salisbury. 

9. Thointz Stanleii hijloria philofophiœ, orientalis / 
recenjiiit , ex anglica l'nigua in latinam tranjlulit , no~ 
tis in oracula chaldaica , & indice philologico auxit 
Joannes CUricus , à Amfterdam 1690, in-i z ; 6k avec 
la traduction du refte de cet ouvrage par Olearius , à 
Leipflck 1 7 1 1 , m-4 , 6k dans les Opéra philofophica de 
le Clerc en 1697. 

1 o. Lettre à M, Jurieu , fur la manière dont il avoit 
traité Epijcopius dans j'en tableau du focinianij'me , à 
Amfterdam , in-8°. Cette brochure eft une apologie 
d'Epifcopius , profefîeur de la fecte des Remontrans , 
contre les aceufafions de Jurieu. 

11. Le dictionnaire hiforique de Moréri , Sixième édi- 
tion , où l'on a mis le fupplément dans le même ordre 
alphabétique, corrigé un très-grand nombre de fautes, 
6k ajouté quantité d'articles ck de remarques importan- 
tes , A Amfterdam 1691 , in- fol. cjuatre tomes. Le 
Clerc a eu foin de cette édition, ck fait les additions 
ck corrections. Il eut aufïï foin des éditions de 1694 
ckde 1698, à Amfterdam, auffi en quatre volumes. 
Dans celle de 1698 il fit ufage du dictionaire de Bayle. 
Il procura encore l'édition de 1702 , à laquelle il 
ajouta fix ou fept cens articles nouveaux. Il n'a point 
eu de part aux éditions fuivantes faites en Hollande. 

12. Logica , jî.ve m ars nuiacinandi y Amfterdam, 
1692, i/z-8 y . 

1 3 . (JntoLogia & Pneumatologia, Amfterdam 1692 , 
in-%°. 

14. Abdias propheta , cum parapfyajî & commenta- 
r'w , 1690 , z/2-4 , avec une préface où l'auteur traite 
du temps où a vécu Abdias , de l'occafion 6k de Pac- 
complilîement de fa prophétie. La traduction du texte, 
6k la paraphrafe font un eSTai de ce que le Clerc avoit 
entrepris de faire fur l'écriture. 

1 5 . Genefis flve Mojïs prophète liber primus , ex 

trdnfladone Joannis Clerici , cum ejufdem paraphrafi 

perpétua , commentario philologico , dijfertationibus 

cr'uicis quinque , & tabulis chronologicis 3 Amfterdam 

1693 , in-fot. 

16. Mofls prophétie libri IV, Exodus , Leviticus , 
Numcri & Deuteronomium y ex -ejufdem tranfations 
Tome III. Bbbbb 
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Xiimpa.raphra.Ji, dijfertationibus & tabulis chronologicis, 
Amfterdarn 1696 , in-foL &: avec le premier , revus & 
augmentés, à Amfterdarn 17 10, in-fol. ckk Tubingè 
1733 ; mais cette édition eft très-fautive. Quatrième 
^édition augmentée fur le manufcrit de l'auteur , Amfler- 
dam 1735 , in-fol. 

17. Prima commata capitis primi evangelii S. Joan- 
nis , parapkraji & animadverfionibus illujlrata , à Am- 
flerdam 1695-, '^-8°. Dans fes remarques , le Clerc 
s'applique à montrer que S. Jean eft auteur de l'évan- 
gile qui porte fon nom , & lui-même tâche de fe jufti- 
fier de l'idée qu'on avoit de lui comme d'un focinien. 
Il joignit cet écrit au fécond volume de fa traduction 
du Pentateuque ; mais il l'ôta de la féconde édition , 
pour le publier avec la féconde édition de fa verfîon 
de la paraphrafe de Henri Hammond fur le nouveau 
teftament. 

18. Phyjicafive de rébus corporels lib. V, in quibus 
prœmijjîs potiffimis corporearum naturarum phœnomenis 
ac proprietatibus , veterum & recentiorum , de eorum 
caufis , celeberrimce conjecturez traduntur , Amfterdarn 
1695, in-%°. Tous les ouvrages philofophiques de le 
Clerc furent réunis dans une féconde édition en 1697, 
en quatre volumes //z-8° , aufquels on joignit ce qu'il 
avoit traduit de l'hiftoire de la philofophie par Stan- 
ley. Il y a eu encore d'autres éditions , entr'autres , une 
en 1711, c'eft la cinquième ; elle eft revue , corrigée Se 
augmentée. 

19. Ars critica , in qua ad fludia linguarum latince , 
gréas & hebraicce , via munitur , veterumque emendan- 
dorum. , fpuriumfcriptorum à genuinis dignofeendorum , 
'& judicandi de eorum libris ratio traditur , Amfterdarn 
H696 , deux volumes in-%° ; & 1700 , corrigé ôt 
augmenté; en 171 2 , en trois volumes in 8° ; en 1730, 
trois volumes in-S°. C'eft un des bons ouvrages de 
l'auteur ; mais dans lequel il y a cependant beaucoup à. 
reprendre. 

20. La vie d' 'Armand-Jean , cardinal de Richelieu , 
Cologne ( Amfterdarn ) 1695 , in-i 2 , deux volumes , 
I1696 in- 12, deux volumes , Amfterdarn 17 14, deux 
volumes. Cet ouvrage eft fuperficiel , froidement écrit , 
& dépourvu de détail ôc de plufieurs remarques eflen- 
lielles. 

21. Réflexions fur ce qu on appelle bonheur & mal- 
heur en matière de loteries , fur le bon ufagt qu'on en 
peut faire , Amfterdarn 1696,^/2-8°, & traduites en 
flamand, à Roterdam 1696 , i/z-8°. 

22. Traité de l'incrédulité, ou Von examine les motifs 
& les raifons qui portent les incrédules a rejetter La reli- 
gion chrétienne, avec deux lettres oit Von en prouve di- 
rectement la vérité , Amfterdarn 1696 , in-S° ; & tra- 
duit en flamand , à Roterdam , 1697 , i/z-8° ; nouvelle 
édition augmentée principalement d'un avis à ceux qui 
doutent de la religion chrétienne ou qui ne la croient 
pas véritable, à Roterdam 1714 , ï/z-8°. Cet ouvrage 
eft tr£s-eftimable ; il eft folide & bien fait. 

23. Compendium hiflor'uz univerfalis , ab initio mun- 
di , ad tempora Caroli magni imperatoris conferiptum à 
Joanne Clerico , Amfterdarn I698, in-2° , à Lipfic 
1707 , in-%°. Cet ouvrage ne méritoit pas une féconde 
édition , &. moins encore la traduction françoife que 
l'on s'eft avifé d'en faire , &c qui a paru à Amfterdarn en 
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24. Novum tejiamentum J. C. D. N. ex editione vul- 
gata , cum paraphrafi & adnotationibus Henrici Ham- 
mondi, ex anglica lingua in latinam tranflulit , fuifque 
animadverfionibus illuflravh , cajligavit , Joannes Cle- 
ricus , Amfterdarn 1698 , deux volumes in- fol, cV à 
Lipfic 17 14, deux volumes in-fol. avec quelques addi- 
tions où le Clerc répond en peu de mots à ceux qui 
avoient trouvé mauvais qu'il eût repris & cenfuré Ham- 
mond ; &c un aflez grand nombre de notes nouvelles. 
Ses premières notes ont été traduites en anglois & im- 
primées à Londres , //z-4 , pour être jointes aux œu- 
vres de Hammond, 



1 5 . Nouvelle édition des Patres apojlolici de Jeart- 
Baptifte Cotelier , Amfterdarn 1698, deux volumes 
in- fol. en 1724, deux volumes in fol. Cette édition 
publiée par le Clerc eft fort augmentée, tant de pièces 
originales, que de diflertations & de notes de plu- 
rieurs favans , &: de Celles de l'éditeur qui y a joint 
auffi deux diflertations de fa façon ; l'une fur les confti- 
tutions apûftoliques, l'autre furies épîtres de S. Ignace ,' 
l'une & l'autre contre "Whifton , partifan de l'arianifme. 

26. Parrhafiana , ou penfées diverfes fur des matières 
de critique , d'hiftoire, de morale & de politique, avec 
la défenfe de divers ouvrages de M. L. C ( le Clerc )■ 
par Théodore Parrhafe , ( le Clerc lui-même ) Amfter- 
darn 1699, //z -8% un volume; & 1702, deux volu- 
mes. Il y a de fort bonnes remarques dans ce livre , 
mais il y en a aufli de hafardées , & plufieurs qui font oui 
faufles ou trop aigres. M. Rou fit voir à l'auteur qu'il y 
avoit critiqué Vittorio Siri fans l'entendre ; mais le Clerc 
étoit trop entêté de fes propres ouvrages pour en conve- 
nir de bonne foi. 

27. Harmonia evangelica > cui fubjcBa efl hifloria 
Chrifli ex quatuor evangeliis concinnata. Accejferunt. 
très differtationes de annis Chrifli , deque concordia & 
automate evangeliorum , Amfterdarn 1699, in-fol. & 
à Altorf, fous le titre de Lyon, 1700, zVz-4 , avec 
une préface de Jean-Michel Langius , & le retranche- 
ment du texte grec qui eft dans l'édition d'Amfterdam. 
Cet ouvrage occaflonna une difpute de M. le Clerc avec 
les jéfuites qui travailloient aux mémoires de Trévoux. 
Le père Defpineul dans l'extrait qu'il donna de l'har- 
monie dans les mémoires de Trévoux , janvier & fé- 
vrier 1701 , taxa l'hiftoire de J. C. de n'être qu'un tiflu 
d'interprétations calyiniennes & fociniennes , non- 
feulement forcées , mais grofîïeres ; & c'eft ce que tout 
lecteur non prévenu des fentimens de le Clerc , y remar- 
quoit ; auflî Mr le Clerc ne put-il fouffrir cette aceufa- 
tion,& il tâcha d'y répondre dans une addition faite aux; 
mêmes mémoires que l'on réimprimoit alors par Ces foins 
à Amfterdarn. Son écrit eft intitulé : Réflexions fur l'ar- 
ticle VIII , où il eft parlé de l'harmonie évangélique de 
M. le Clerc. Les journaliftes de Trévoux répondirent à 
ces réflexions par un long Avertiffement qu'ils mirent à 
la tête des mois de mai & juin fuivans. Dans l'édition 
de Hollande , le Clerc accompagna cet avertiftement de 
fes remarques. Le P. Defpineul fit auffi une réponfe 
aux réflexions de M. le Clerc ; celui-ci répliqua dans 
les mémoires de janvier & février 1702. Le P. Defpi- 
neul donna une Seconde réponfe critique à M. le Clerc; 

fuite des mémoires d'août 1702, à Trévoux 1702, 
in- 12 ; & le Clerc y oppofa encore fes Réflexions qu'il 
inféra dans les mêmes mémoires de l'édition d'Amfter- 
dam. Dans le mois de mars 1703 de la même édition,' 
l'on donna aufli les difficultés propofées au R. P. Def- 
pineul fur fa féconde réponfe critique. On les attribue à 
M. le Clerc ; mais celui-ci protefta qu'il n'y avoit au- 
cune part , & qu'il en ignoroit même Fauteur qui avoit 
pris le nom de Jonfton , & qui avoit daté fes difficultés 
de Londres. Le P. Defpineul y oppofa dans les mémoi- 
res de Trévoux , juin 1703 , une Réponfe à M. Jonjlon 
fur les difficultés qu'on lui a propofées. Le Clerc joignit 
quelques notes à cette pièce dans l'édition des mémoi- 
res faite à Amfterdarn. Ce fut par-là qu'il termina de fa 
part cette difpute ; mais le P. Defpineul donna encore 
une troifieme réponfe critique à M. le Clerc , Trévoux 
1704, in- 12. M. le Clerc eut à l'occafion du même 
ouvrage une autre difpute avec Jean Maffon fur la véri- 
table époque des quinze années du régne de Tibère , 
marquées dans S. Luc, chapitre 3. Ma flon écrivit d'a- 
bord une lettre à V auteur des nouvelles de La république 
des lettres fur la double manière de compter les années 
de Tibère , & M. Bernard l'inféra dans le mois de fé- 
vrier 1700. Le Clerc y répondit dans les nouvelles du 
mois de mai fuivant. Maflbn répliqua ; mais M. Ber- 
nard n'ayant pas voulu publier ce nouvel écrit , l'auteur 
le donna luj,-même dans la fuite avec le premier & la 
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réponfe de le Clerc , dans le tome XII de fon hiftôîre 
critique de la république des lettres fous ce titre : La 
véritable époque des quinze ans du régne de Tibère , fixée 
& défendue , &c. 

28. Epiflolce critica & eccleflaflicizin quibus ojienditur 
iifus artis critiae } cujus poffunt haberivolumen tertium. ■ 
Accèjferunt epifloltz de- Hammondo & criticâ , ac dijfer- 
tatio in quâ quœritur , Anfemperfît refpondendum ca- 
lumniis theologorum , Amfterdam 1700, in-S° , 17 12 
& 1730, in- 11. Ceux contre qui le Clerc Te défend 
ici , font fur- tout , 1. le docteur Cave; 2, Van-der- 
Waeyen , profeffeur en théologie à Franeker , qu'il defi- 
gne fous le nom de Publius Ventidius. Cave l'avoit at- 
taqué dans fa differtation fur l'arianifme d'Eufebe. 

2ç). Nouvelle édition des Dogmes théologiques du 
père Pétau , jéfuite, Amfterdam 1700 ,' fix volumes 
in- fol. Le Clerc a fait la préface Se les notes , Se s'eft 
déguifé fous le nom de Theophilus Alethinus. On trouve 
dans cette édition les autres traités théologiques du 
père Pétau. 

30. Qucefiones Hierony nuance , in quibus expendi- 
tur Hieronymi nupera editio Parifiana , multaque ad 
criticam facram & prophanam pertinentia agitantur , 
Amfterdam 1700, in 8°. Le père, Martianai , béné- 
dictin , avoit donné lieu à cet ouvrage en prétendant 
venger S. Jérôme dans les premiers volumes de l'édi- 
tion des ouvrages de ce faint contre David & Jean 
le Clerc , qui avoient parlé avec mépris de l'érudition 
hébraïque du faint docteur. Le Clerc défend ce que fon 
oncle & lui en avoient dit , &£ tombe enfuite fur dom 
Martianai qu'il aceufe à fon tour de peu d'habileté dans 
les langues favantes. Le bénédictin répondit en don- 
nant le troifiéme tome des ouvrages de S. Jérôme , & 
le Clerc répliqua dans le tome XVII de fa bibliothèque 
choijie. Il y a beaucoup d'aigreur dans les écrits ref- 
pectifs des deux adverfaires. Le Clerc donna avant fa 
réplique un avis à dom Martianai , qu'il inféra dans 
les mémoires de Trévoux 3 édition d' Amfterdam , août 
1702. 

31. Nouvelle édition grecque ï& latine du poëte Hé- 
iîode , avec des notes , des leçons de divers favans 
fur ce poëte , & une introduction de Daniel Heinfius 
touchant la doctrine de cet ancien, Amfterdam 1701 , 
*V8°. 

32. Nouvelle édition des mémoires de Trévoux f 
depuis janvier 1701 , jufqu'i juin 1705 inclufivement : 
avec des remarques & des articles nouveaux de l'édi- 
teur, Amfterdam, neuf volumes i/z-8°. 

33. Differtatio etymologica à la tête de l'édition du 
Lexicon philologicum de Matthias Martinius , imprimé 
à Utrecht en 1697 , en deux volumes in-fol, mais qui 
parut avec un frontifpice daté de 170 1 , quoique ce foit 
la même édition. 

34. Edition des poëfies de Pedo .Albinovanus & de 
Cornélius Severus , &c. avec les notes de le Clerc & 
de plufieurs autres , Amfterdam 1703 , z/z-8 p . Le Clerc 
fe cacha fous le nom de Tneodorus Gorallus. Il profita 
de cette occafion pour répondre à Perizonius qui avoit, 
attaqué quelques endroits de fon Ars critica , dans fes 
notes fur Elien. Perizonius répliqua dans fon Quintus 
Curtius Rufus refiitutus , ckc. qui parut à Leyde en 
1703 , J/2-8 ; Se le Clerc répondit de nouveau avec 
beaucoup de vivacité dans le tome III e de fa bibliothè- 
que choijie. 

35. Bibliothèque choijie , pour fetyir de fuite 4- la 
bibliothèque univerfelle , Amfterdam , i/z-12, vingt- 
fept volumes , dont le premier eft de 1703 , &le der- 
nier de 1 7 1 3 . Il s'eft fervi de ce journal pour entretenir 
fes querelles perfonnelks , comme il avoit fait dans l'é- 
dition des mémoires de Trévoux , dont la guerre avoit 
empêché le libraire de continuer l'impreffion. 

36. Appendix Augujîiniana , à Anvers ( ou plutôt 
Amfterdam ) 1703 , in-fol. pour fervir de fuite à l'édi- 
tion des ouvrages de S. Auguftin faite par le libraire Pierre 
^Mortier, Ce recueil contient le poëme de S, Profper ; 
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les diiïerfârions du père Garnier , jéfuite , fur Phlftoïre 
du pélagianifme , les commentaires de Pelage fur les 
épitres de S. Paul , des préfaces & des notes^d'Erafme, 
de Vives , de Sirmond , de Noris & de le Clerc fous 
le nom de Phéréponus. Les remarques de le Clerc 
font pleines d'aigreur & de fauftetés contre S. Auguf- 
tin & fa doctrine. M. Muratori l'a fait voir dans fon li- 
vre De ingeniorum modérations , &c. donné fous le 
nom de Lamindus Pritanius. 

37. Préface de la nouvelle édition de l'ouvrage du 
père Pétau, De doclrina temporum , Amfterdam 1703 , 
trois volumes in - fol. Le Clerc prit foin de cette 
édition. 

38. Le nouveau tejlament de Notre-Seigneur Jefus- 
Chrifi, traduit fur l'original grec , avec des remarques, 
où l'on explique le texte , & ou l'on rend raifon de la 
verfion , Amfterdam 1703 , deux volumes i/z-4 . Plus , 
une feuille donnée après coup pour corriger les fautes 
que l'on avoit fait remarquer à M. le Clerc , ou qu'il 
avoit remarquées lui-même. Cette traduction & les no- 
tes déplurent également aux catholiques & aux calvinif- 
tes à caufe du focinianifme affecté dans cet ouvrage» 
Le Clerc, toujours auffi impatient lorfqu'on lui mon- 
trait fes erreurs , qu'il étoit confiant à les foutenir , fit 
de vains'efforts pour fe' juftifier , i°. dans les Eclaircif- 

femens qu'il donna en forme de lettre datée du 24 mai 
1702 : 2°. dans un Avis inféré dans fa bibliothèque choi* 
fie , tome III*. 

39. Geographia facra ex F. & N.' T. defumpta & 
in tabula concinnata , auclore Nicol. Sanfon. Acceffe- 
rant in indicem geographicum nota Joannis Clerici , eu- 
jus ttiam prcefixa efl prœfatio , Amfterdam 1704, 
infolio. 

40. Atlas antiquus facer , ecdejîaflicus & propha- 
nus : collectus ex tabulis geographicis Nicol. Sanfo- 
nis , ejus filiorum , aliorumque celebrium geographo- 
rum : tabulas ordine collocavit & emendavit Joan. Cle- 
ricus y Amfterdam 1705, in-fol. 

41 . Onomaficon urbium & locorum facrœ, feriptum * 
&c. compofé en grec par Eufebe, traduit , corrigé 8c 
augmenté par S. Jérôme , & publié en 163 1 , par le 
jéfuite Bonfrerius , nouvelle édition par le Clerc qui 
mit cet ouvrage en meilleur ordre ck en meilleure forme , 
revit le texte , & ajouta fes notes , Amfterdam 1707, 
in-fol. 

42. ' Nouvelle édition de tous les ouvrages d'Erafme,! 
avec des notes de le Clerc & autres , Amfterdam 1707, 
in-fol. dix volumes. 

43. V. T. libri hiflorici , Jofue , Judices , Ruth, Sa- 
muel , Reges , Paralipomena , Efdras , Nehemias , & 
EJlher , ex tranflatione Joan. Clerici , cum ejufdem com- 
mentario philologico , dijfertationibm criticis , tabulis 
chronologicis , Amfterdam 1708 , in fol. 

44. Lettres à M. Bernard fur C apologie de Frédéric* 
Augufe Gabillon, moine défroqué , Amfterdam 1708 , 
in-%°, Gabillon, théatin, de Paris, après avoir apofta- 
ûé , yoiUit devenir miniftre en Hollande : il fe conduifit 
mal jle fynode Wallon l'exclut du nombre des propofans. 
ïl fe retira en Angleterre où il voulut fe faire paffer pour 
Jean le Clerc. Sa fourberie, après avoir trompé plufieurs 
théologiens & autres , fut découverte à Londres , & ren- 
due publique. Revenu en Hollande , il y publia une apo- 
logie où il maltraitoit fort le Clerc , qui y répondit par 
les deux lettres indiquées. , 

45. Nouvelle édition de Sulpice Severe , avec des 
notes, à Leipfick 1709, in-%°. 

46. Nouvelle édition du livre latin de Grotius , de ve- 
ritdte relig. chrijlianœ , avec des notes , & un écrit de 
eligenda inter Chrijlianos difjidentes fententia , Amfter- 
dam 1708 , in-S° , avec quelques nouvelles notes,' 
1 7 1 7 , i/z-8° , à la Haye 1 7 24 , in- 1 2 , avec deux livres 
contre l'indifférence des religions. Cet écrit, &c celui du 
choix qu'on doit faire entre les divers fentimens qui par- 
tagent les chrétiens , ont été traduits en françois , & im- 
primés à la fuite de la nouvelle édition de la traduction 

Tome III, Bbbbbij 
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du traité de Grotius de la vérité de la religion > par Pierre 
le Jeune , à Amfterdam 1728 , 6c non dans la traduction 
du même ouvrage de Grotius publiée à Paris en 1724 
( non 1729 , ) comme le dit le père Niceron , dans (es 
Mémoires , tome XL. Cette traduction de Paris n'eft pas 
de M. le Jeune , mais de M. l'abbé Goxvjet. 

47. Préface mife au-devant du recueil des ouvrages 
du père Vavaffeur , jéfuite , Amfterdam 1709, in-folio. 

48. Edition des fragmens qui nou* reftent de Menan- 
dre 6c de Philémou , grec 6c latin de la traduction de 
le Clerc, qui y a ajouté (es notes, des index, & les no- 
tes de Grotius , Amfterdam 1709 , i/z-8°. 

49. Nouvelle édition de Tite-Live , 6c des fupplémens 
de Freinshemins , avec des notes , des tables géographi- 
ques , &c. Amfterdam 1710, dix volumes i/z-8 p . 

50. Sallujlii vita , à la tête de l'édition de cet auteur 
par Jofeph "Wafle , Cambridge 17 10 , i/z-4 . 

.51. Trois dialogues d'jEfchine , en grec 6c en latin de 
la verfion de le Clerc , avec ks notes, un fragment d'un 
quatrième dialogue , un recueil de remarques philologi- 
ques , Amfterdam 171 1 , i/z-8°. 

5 2. Phylargirii Cantabrigienfis ( Stephani Berglcr ) 
emendationes in Menandri & PhiUmonis reliquias , ex 
nupera editionc Joan. Clerici , avec une préface de le 
Clerc contre M. Bentley qui avoit attaqué l'édition de 
Menandre , donnée par le Clerc , Amfterdam 171 1 , 
in-$°. 

5 3 . Joannis Clerici vita & opéra ad annum 1 7 1 1 , 
amici ejus opufculum , philofophicis Clerici operibus 
fubjic'undum , Amfterdam 171 1 , i/2-8 . Le Clerc eft 
lui-même auteur de cet ouvrage. 

54. Nouvelle édition du Pervigiliim Veneris , & de 
la pièce d'Aufone , intitulée : Cupido cruci adfixus , 
avec des notes de divers favans , 6c celles de le Clerc , 
à la Haye 17 1 2 , in-B°. 

<<j. O ratio funeb ris in obitum Ph'dippi à Limborch , 
S. Thcol. apud Remonfirantes profefforis , defiificli die 
30 aprilis an, 171 2 , à Amfterdam 171 2 , «2-4 "\ Le 
Clerc prononça ce difcours le 6 mai 17 1 2. 

56. Bibliothèque ancienne & moderne , pour fervir de 
fuite aux bibliothèques univerfelle & choijie , Amfterdam, 
vingt-neuf volumes in-i 2 , en comptant la table. Le pre- 
mier eft de 1714, & le 28 e de 1727. ^ - 

57. Hifioria ecclejiajlica II primorum a Chrijlo nato 
fœculorum , veteribus monumenùs deprompta , Amfter- 
dam 171 6, in-4 . 

58. Hifioire des Provinces-Unies des Pays-Bas , trois 
volumes in-folio , depuis l'an 1560 jufqu'en 1728, à 
Amfterdam , le premier volume en 1723 , les deux au-' 
très en 1728. L'explication des médailles qui eft dans le 
premier , eft de Limiers. 

59. V. T. libri hagiograpki , Jobus , Davidis pfalmi, 
Salomonis proverbia , concionatrix , & Canticum canti- 
corum , ex tranflatiotie Joan. Clerici , cum ejufdem com- 
mentario philologico in omnes memoratos libros , & pa- 
raphraji in Jobum & pfalmos , Amfterdam 173 1 , 
in-folio. 

60. Prophètes ab Efaia ad Malackiam ufque , ex ejuf- 
dem tranflatione , & cum commentario philologico , & 
paraphraji in Efaiam , Jeremiam , ejus lamentationes , 
& Abdiam. On y a joint une diftertation de Jean Smith 
fur la prophétie , 6c un eflai de le Clerc fur la poéfie des 
Hébreux , Amfterdam 173 1 , in-folio. 

61. Deux lettres de M. le Clerc à M. Bayle , fur des 
nouvelles littéraires , dans la Bibliothèque raifonnée des 
ouvrages des favans , tome VI. Ces lettres font de 1684. 

62. Le Clerc a fait encore la table du Diogene Laërce 
de l'édition d'Amfterdam 1692 , in-4 . Dans le pre- 
mier tome du Menagiana , on dit que M. le Clerc de- 
manda 6c reçut du libraire douze louis pour cette table. 
Cette petite particularité fe trouve aufli dans la première 
édition du Menagiana de Hollande ; mais le Clerc l'a 
fait fupprimer dans la féconde. 

L'auteur delà lettre imprimée dans le Mercure de Tré- 
voux } dit que feu M, Thoynard fe plaignoit de ce que 



M. le Clerc lui avoit pris le plan de fon harmonie évan- 
gélique, fans lui en faire honneur. M. Huguetan , ajoute- 
t-on, avoit commencé d'imprimer l'ouvrage de M. Thoy- 
nard ; mais le Clerc l'empêcha de continuer , pour avoir 
lieu d'en donner une félon le même plan dont il pût tirer 
du profit 6c de la gloire. 

Ajoutons à cette lifte celle des écrits de la compoft- 
tion de M. le Clerc que lui-même a inférés dans fes 
différens Journaux. 

1 . Dans la Bibliothèque univerfelle , on trouve de lui 
les pièces fuivantes. 

Tome I. Projet d'un ouvrage latin fur les fables , avec 
l'explication de ce que la fable dit des Argonautes 6c 
d'Hercule. 

Tome III. Explication : ut torique de la fable d'Adonis. 

Tome VI. Explication ii-ftorique àz la fab'e de Cerès. 

Tome IX. Eûai de critique ou Ton iA.:he de montrer 
en quoi confifte la poeiie des hébreux. La traduction la- 
tine de cet écrit , eft clans l'ouvrage marqué , n Q . 59. 

Tome X. Les vies de Clément d'Alexandrie, 6c d'Eu- 
febe de Céfarée. 

Tome XII.La vie de Prudence, 6c celle deS. Cyprien. 

Tome XVIII. La vie de S. Grégoire de Nazianze, 

Tome XIV. Mémoires pour fervir à Phiftoire des 
controverfes nées dans l'églilë romaine fur la prédeftina- 
tion 6c la grâce depuis le concile de Trente. 

Tome X. Régies de critique pour l'intelligence des 
anciens auteurs. 

2°. Dans la Bibliothèque choijie. 

Tome I. Hiftoire des fentimens des anciens touchant 
les atomes , 6c les conféquences qui en naiflent , tirée du 
fyftêms intellectuel de l'univers,écrit en anglois,par Cud- 
worth.... Remarques fur les ouvrages latins de Bembe.... 
Examen du livre de Jacques "Windet , de vita funclorum 
jlatu. 

Tome. II. Hiftoire des fyftêmes des anciens Athées , 
tirée du livre de Cudworth cité ci-defïus.... Preuves 6c 
examen du fentiment de ceux qui croient qu'une nature 
qu'on peut nommer plaftique , a été établie de Dieu pour 
former les corps organifés , tirée de Cudworth.... Re- 
marques fur quelques endroits du livre de Julius Firmi- 

eus Maternus , intitulé , Mathefeos ,1. 8 Remarques 

fur la première apologie de S. Juftin. 

Tome III , que les païens les plus éclairés ont cru qu'il 
n'y a qu'un Dieu fuprême , tiré de Cudworth.... Défenfe 
de fon fentiment fur Quint-Curce.... Continuation des 
remarques fur l'apologie de S. Juftin. 

Tome IV. Epiflolce II ad Richardum Kidderum , 
Bathon. &■ Wellenfem epifeopum, pour fe juftifier de l'ac- 
eufation de deïfme.... Epijlola ad Gilbertum Burnet , 
epife. Salisb. Sur le même fujet... Epijlola ad DanicUm 
Hythium. 

Tome V. Réponfe aux objections des Athées contre 
l'idée que nous avons de Dieu , avec les preuves de ion 
exiftence , tirées de Cudworth.... Abrégé de la vie d'E- 
rafme , tirée de fes lettres , depuis l'an 1490 jufqu'en 
15 19.... EclairchTemens de la doctrine de MM. Cud- 
worth 6c GreW , touchant la nature plaftique 6c le mon- 
de vital , contre quelques endroits des penfées de Bayle 
fur la comète.... Défenfe de H. Grotius contre la difter- 
tation de M. de Meaux , qui eft à la tête de fa féconde 
inftruction paftorale fur le N. T. de Simon. 

Tome VI. Continuation de la vie d'Erafme , depuis 
i52ojufqu'à fa mort.... Eloge de M. Locke.... Remar- 
ques fur ce que M. Bayle a répondu à l'art. 4 du tome 
V de la Bibliothèque choijie dans Y Hifioire des ouvrages 
des favans , août 1704. 

Tome VII. Réfutation des objections des Athées con- 
tre la création du néant , tirée de Cudworth.... Remar- 
ques fur le livre de Selden de Diis Syris... Mémoires 
pour la vie d'Antoine Afchley , comte de Schaftesbury... 
Projet d'une nouvelle édition de l'Antologie des épi- 
grammes grecques.... Remarques fur le premier principe 
de la fécondité des plantes 6c des animaux , où l'on fait 
voir que la fuppofition des natures plaftiques , ou forma- 
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tnces , fert à en rendre une raiibn très-probable. 

Tome VIII. Réponfe aux objections des Athées con- 
tre l'immatérialité de Dieu, tirée de Cudworth ; de l'im- 
matérialité de l'ame, tirée du même... de Georges Bu- 
chanan & de Tes ouvrages. 

Tome IX. Réponses aux objections des Athées fur 
l'origine du mouvement, de la penfée & delà vie , ti- 
rées de Cudworth Réponfes aux mêmes fur la pro- 
vidence , tirées du même Défenfe de la bonté & 

de lafainteté divine contre Bayle dans fon Dictionnaire , 
article des Manichéens &desPAULiciENS.. . Qua- 
trième réplique au même fur les natures plaftiques. 

Tome X. Examen du fentiment de Longin fur ce 
partage de la Genefe:Dieu dit que la lumière foit faite, &c. 
par M. Huet, avec les réflexions de :1e : Clerc ,,, .Re- 
marques fur une réponië de Bayle qui eft dans le tome IV 
de les réponses à un provincial. 

Tome XL Remarques fur des médailles en caractères 
phéniciens. Tome XII. Remarques fur un bois incom- 
buftible venu d'Anclaloufie . . .Défenfe de Loke contre 
Bayle .... Remarques fur les Entretiens pofthumes de 
Bayle .. fur ladifpute concernant les oracles. . . furie bois 
ïncombuftible &le bois foffile. Tome XIV. Vie de Marc- 
Antoine Campano. Tome XVI. Vie de Boëce , avec la 
critique de fes ouvrages . . . Lettre latine fur l'édition du 
N. T. de Mill. Tome X VII.Eloge d'Antoine Van Dale. 

Tome XVIII. Eloge de M. Volder . . . Remarques fur 
I'eflai fur le focinianifme , par Philippe Mefnard , minif- 
tre , où le Clerc eft accufé de focinianifme. Tome XIX. 
Défenfe de le Clerc contre un dialogue fatyrique de Bur- 
man. Tome XX. Raifons pourquoi on ne répond pas 
au libelle de Burman , intitulé , le Gazetier menteur, ou 
M. le Clerc convaincu de mcnfonge & de calomnie. 
Tome XXI. Remarques fur la vie & les ouvrages de Sul- 
pice Sévère. Tome XXII. Eloge du baron de Span- 
heim. Tome XXVI. Remarque fur la dixième réflexion 
de la nouvelle édition de Longin , par M. Defpreaux. 

3 . Dans la Bibliothèque ancienne & moderne. 

Tome I. Remarques fur les verfions françoifes du 
Nouveau Teftament de Mefîieurs de Port -Royal, de 
M. Simon , du père Bouhours , & de D. Martianay. 
Tome III. Eloge de M. Burnet, évêque de Salisbury. 
Tome VIL Vie & examen des ouvrages de Jean PafTerat. 
Tome VIII. Vie du pape Grégoire VIL Tome X. Vie 
du pape Boniface VIIL Tome XXII. Réponfe latine 
à quelques difficultés contre la religion chrétienne. 
Tome XXVII. Réponfe à ce qu'a écrit M. Freind con- 
cernant diverfes fautes qu'il prétend avoir trouvées dans 
un petit ouvrage de M. le Clerc ( le médecin ) intitulé , 
Effai d'un plan, fckc. * Eloge hiftorique de feu M. Jean 
le Clerc , dans la Bibliothèque raifonnèe des ouvrages 
des favans de V Europe , tome XVI , avril, mai & juin 
1736, article 5. La vie de le Clerc compofée par lui- 
même en latin , & citée plus haut. Lettre de M. l'abbé*** 
à M. L. D.B. contenant les raifons qui l'ont empêché 
de répondre à ce que M. le Clerc a dit de lui dans fa 
Bibliothèque choijie , dans le nouveau Mercure imprimé 
à Trévoux , juillet, août 1708, pag. 153 & fuiv. 
Voyez aufïi dans la Bibliothèque Germanique , to- 
me XLVI , article 1 2 , une lettre a" un des Bibliothécaires 
de Genève à V 'auteur de la Bibliothèque Germanique , 
où l'on fait voir contre un endroit des Mémoires de Tré- 
voux , mai 1739 , t I u> i' n ' e # pas vrai que M. le Clerc eût 
une liaifon étroite avec Colins , qu'il approuvât le mifé- 
rable livre de la liberté de penfer , qu'il ait contribué , 
ni à la révifion , ni à l'imprefTion de la traduction de cet 
ouvrage pernicieux. On rapporte même dans cette lettre 
plufieurs réponfes faites par le Clerc à Colins dans une 
converfation , qui montrent qu'il étoit éloigné d'avoir les 
mêmes fentimens. 

CLERC ( Paul le ) jéfuite , étoit d'Orléans-, où il 
naquit le 19 de juin de l'ara 1657. Il entra dans la focié- 
té des jéfuites le 30 de feptembre 1677 > & s 'y engagea 
par la profeffion folemnelle des quatre vœux le 2 de fé- 
vrier de l'an 1694. II a enfeigné dans fa compagnie les 
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baffes claffes & la rhétorique pendant cinq ans. Depuis 
ce temps-là , il a toujours paffé fa vie à Paris , où il a eu 
■ divers emplois , entr'autres , celui de procureur de la mai- 
fon où il étoit. On a beaucoup loué fa piété & fon zèle 
pour l'inftruâion chrétienne des jeunes gens. Il eft mort 
le 29 décembre 1740. Il eft auteur des ouvrages fui- 
vans. 1. La vie d'Antoine-Mark Ubaldin , à la Flè- 
che I686 1 , :/z-i6, &: plufieurs fois réimprimée depuis. 
Le père Jacques Biderman , de la même fociété , avoit 
écrit cette vie en latin. 2. Réflexions fur Us quatre fins 
dernières, à Paris, & ailleurs, de même que les écrits 
fuivans. 3, Réflexions fur les objlacles & les moyens du 
Jalut , in-ïG. 4. Confidérations chrétiennes pour tous 
les jours du mois > in~i6. 5. Vérités & pratiques chrétien- 
nes , avec des exemples propres- fw^tmit à farmer 4es 
mœurs des jeunes gens, 6. Les véritables motifs de con- 
fiance que doivent avoir les fidèles dans la protection de 
la faune Vierge. 7. Abrégé de la vie de S. François Ré- 
gis , à Paris, in-iz. En 1737 le père Antoine- Jean de la 
Neuville , delà même fociété , a donné une Vie du -mê- 
me faim , avec une neuvaine , in- 1 6 , à Paris , avec figu- 
res, chez Guérin. Cette vie eft bien faite. * Extrait pour 
la plus grande partie de Mémoires rnanuferits latins 
communiqués par le père Oudin , jéfuite. 

CLERC DE JUIGNÉ-VERDELLES ( le ) Maifon. 
Les armoiries delà maifon de le Clerc de Juigné de 
VERDELLES font d'argent , à la croix de gueules, engre- 
lèe de fable, cantonnée de quatre aigles de fable becqués 
& ongles, ou parés de gueules, pour cimier un coq à ailes 
ouvertes , avec la devife Ad alla , le cri de guerre , Bat- 
tons & abattons : la croix vient du temps clés croifades. 
Le premier dont on ait connoiffance, par un cartulaire 
de l'abbaye de S. Aubin d'Angers , eft au dixième fiéele , 
Hisgaud le Clerc , feigneur de la baronie de Vihiers , 
érigée depuis en comté , fituée en Anjou fur les frontiè- 
res du Poitou. Ayant diffipé tous fes biens qui étoienr. 
confidérables , il ne refta à fes defeendans que leurs 
biens maternels fitués outre Loire , en la même comté 
d'Anjou. Ces biens confiftoient dans les terres de Vi- 
gnau , de S. Martin de Candé , paroifles de Suillé , Can- 
dé , &C de Montfort, S. Germain Thifé, 6k autres héri- 
tages enLoudunois, MonbrifTois, Douays & pays cir- 
convoifins , fur lefquels Jean le Clerc , II du nom , 
qui les pofledoit , de même que Juigné , un de fes arrie- 
res-enfans , aftïgna deux cens livres de rente de douaire 
à Anne de Mellay, dame de Verdelies , fon époufe. 
Cinq ans après il vendit lefdites terres pour fe fixer à 
Juigné dans le pays du Maine , où fes defeendans ont 
toujours demeuré depuis , & dont ils jouiflent aujour- 
d'hui. Cette terre, à laquelle a été jointe la baronie de 
Champagne , eft devenue par - là une des belles de la 
province ; elle eft venue dans ladite maifon par M. Pouf- 
fin , fille de Gervais Pouflin qui en étoit propriétaire , &t 
qui étoit d'une grande extraction. Ladite N. Pouflin , qui 
vivoit au treizième fiécie ç époufa Rolland le Clerc ; ils 
eurent pour fils 'Nicolas le Clerc I , qui prit la di- 
rection de leurs biens qu'ils n'étoient plus en état de 
gouverner , à caufe de leur grand âge. Ledit Nicolas le 
Clerc époufa damoifelle de la Saugere de noble origine ; 
lefdites dames Pouflin & de la Saugere , donnèrent les 
alliances des anciennes maifons de Craon, de Flandre, 
de Beaumont-le- Vicomte , de Neuvillette, de Leffillé, 
du Pleffis-Baudouin , de Bois-S-Pere , de Pointe-au- 
Bois-Dauphin, de la Plefle, Dauberry, de Bordier , 
de Tieftin-Villeneuve , & autres. 

NrcoLAs le Clerc, fécond fils de Nicolas I, 
époufa damoifelle de Bouvarde le Voyer-Ballée ; ils eu- 
rent pour fils Jean le Clerc premier ; & Jean le Clerc 
puîné qui époufa Jeanne de la Motte-Fouqué , & fit 
la branche de LE ClERC , feigneur de CoULENNE : 
cette branche qui vient de s'éteindre , étoit la feule du 
nom ; elle s'eft toujours très-bien alliée & foutenue : 
elle a fourni plufieurs militaires de diftinétion fous divers 
régnes des rois de France , ck des chevaliers de l'ordre 
de S, Michel ; elle s'eft alliée aux Montmorency , aux 
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Clerrnont-Gallerande , aux Saint-Aigfian , aux VaiTé , 
aux DafTé, aux Froulay, aux Montgommery , auxRa- 
bodange , aux Grancey-Medavi , &c. Ledit Jean I 
fut échanfon du roi Châties VI. Il époufa Guillemette 
Pointeau ou Pointelle , defcendante de Jacques Poin- 
teau ou Pointelle , chancelier de Louis , duc d'Anjou , 
& par mère des maifons deLeffillé , de Mainbier Aul- 
nay , de Laval-Bois-Dauphin , de Souvré , de Beauveau 
Prefligné , des Urfins-Motte-Joufferant , de la Jaille-Ro- 
che-Talbot , d'Ailly de Pecquigny , de Rohan-Guime- 
née , de Crequy-Rifié , de Cambout-Pont-Chateau , ckc. 

A Jean I fuccéda Jean II fon fils , ifîu dudit ma- 
riage , qui époufa le 24 avril 1436 Anne de Mel- 
lay , de très-bonne maifon ; (es mère & aïeule étoient 
de celle du Châtelet de Bernay. De ce mariage naquit 
Nicolas le Clerc III , qui époufa Louife Dauteville , 
d'illuftre maifon , defcendante de Ron ou Rolon , 
premier duc de Normandie , iffu du fang des rois de 
Danemarck , & depuis alliée aux maifons de Ram- 
bouillet , de Thouars , de Clermont - Galle rande , de 
Coligny , Châtillon , &c. Du mariage de Nicolas le 
Clerc III du nom , naquit René le Clerc, qui époufa 
le 13 mars 1522 Renée de Champagne, fille de Pierre 
de Champagne , feigneur de Pefchefeul , & à 1 Anne 
de Fromentiere fa femme , qui étoit fille de Guyon 
de Fromentiere , feigneur de Beaumont-la- Ronce. Du 
mariage de René naquit Jean le Clerc III , qui , le 
24 mars 1 5 60 époufa Magdeléne Affagar , d'ancien- ■ 
ne & bonne maifon. De leur mariage fortit René 
le Clerc II , qui époufa le 29 août 1593 Marie 
Compain, fille du chancelier de Navarre. Ce René le 
Clerc II , ayant eu le bonheur d'être, utile à Henri 
IV dans les guerres civiles , & lui ayant rendu quel- 
ques fervices importans , le roi lui accorda en récom- 
penfe la permiffion d'ériger fa terre de Juigné en ba- 
ronie , & de bâtir un château fort à Verdelles , qui y 
eft encore. Du mariage de René le Clerc & de Marie 
Compain , vint Georges le Clerc, qui époufa le 12 
feptembre 163-5 Eti^eth Defnoues , fille du marquis 
Defnoues de la Tabarriere , & d'une fille du fameux 
du Pleffîs-Mornay. De ce mariage vinrent trois filles , 
dont une ci-deffus : les deux autres épouferent , l'une 
un Courcillon Dangeau , & la troifiéme entra dans la 
maifon de Coignée. Ce Georges le Clerc eut deux fils , 
dont l'un nommé JACQUES époufa en 1659 Henriette 
de Machecoult , defcendante des anciens barons de Bre- 
tagne : fon frère cadet , maréchal de camp , fut tué 
commandant dix mille hommes en Dauphiné ,. après 
avoir fait des prodiges de valeur. Jacques le Clerc de- 
venu veuf, fe remaria avec Magdeléne de Montmo- 
rency qui mourut fans enfahs ; il époufa en troifiémes 
noces Catherine Martel , à qui étoit la terre de Tonnay- 
Boutonne , près Marefne & la Rochelle ; elle mourut 
auflï fans hoirs,6c il ne refta des enfans que de la premiè- 
re femme Henriette de Machecoult,de laquelle étoit forti 
Samuel le Clerc , qui fuccéda à Jacques fon père, & 
qui époufa le 20 mai 1693 fa coufine germaine. A Sa- 
muel a fuccédé SAMUEL-JACQUES le Clerc, fon fils 
aîné, qui époufa au mois de juin 1725 Marie-Gabrielle 
le Cirier de Neufchelles , fille du marquis de Neufchel- 
les. De ce dernier mariage font iflus quatre fils , & une 
fille. Meilleurs de Juigné , par différentes chartes d'églife 
prouvent l'ancienneté de leur maifon ; & par contrats de 
mariage,dix-fept générations fans" méfalliance. Cette mai- 
fon a toujours été attachée au fervice du roi : plufieurs 
ont perdu la vie dans différentes batailles , & en dernier 
lieu M, le marquis de Juigné a été tué à Guaftale en Ita- 
lie ; il étoit colonel du régiment d'Orléans, infanterie. On 
donne cette généalogie telle quelle a été communiquée. 

CLERC DELESSEVILLE (Euftache le ) évêque de 
Coutances , cherche^ LESSEVILLE. 

CLERC DU TREMBLAI (Jofeph le) capucin, 
cherche^ JOSEPH DE PARIS , capucin. 

CLERCS REGULIERS , prêtres vivans en commù- 
<nauté,feifantle$ trojs vçeux ordinaires à tous les religieux, 
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& engagés aux fonctions apoftoliques. Il y en a de plu- 
fieurs fortes dont on va parler , fuivant l'ordre du temps 
où chaque congrégation a été inftituée. 

I. CLERCS THEATINS. S. Gaétan de Thiene , 
Jean- Pierre Caraffe , évêque de Theate , & archevêque 
de Brindifi , depuis pape fous le nom de Paul IV, Boni- 
face de Colle & Paul Configlieri , furent les premiers 
qui penferent à établir un ordre de Clercs réguliers ; ck 
ils exécutèrent ce deffein l'an 1 524 , avec la permiffion 
du pape Clément VII , qui , par un bref du 24 juin de 
cette année , leur donna le pouvoir d'élire un fupérieur, 
qui ne pouroit être continué que trois ans de fuite ; de 
recevoir ceux qui fe préfenteroient pour embraffer cet 
inftitut , & drefTer des ftatuts pour le maintien de la 
diferpline régulière. Ce qu'il y a de particulier dans cet 
inftitut , c'eft que ces prêtres , non contens de n'avoir 
aucuns revenus fixes &. affurés , s'obligent à ne rien de- 
mander , & à attendre ce que la providence divine leur 
envoie pour leur fubfiftance. Les quatre inftituteurs ne 
firent leurs vœux que le 14 feptembre 1 524, & Caraffe 
fut élu aufïïtôt fupérieur , d'où vient qu'on appelle Théa- 
tins les religieux de cet ordre. Deux années après, Rome 
ayant été prife par l'armée de l'empereur Charles-Quint, 
ils fouffrirent tout ce qu'on pouvoit craindre de l'avarice 
& de la cruauté des troupes les plus licencieufes , & ils 
furent enfin obligés de fe réfugier à Venife , où ils ont 
toujours demeuré depuis. Le premier établiffement qu'ils 
firent enfuite , fut à Naples , où ils ont préfentement fix 
maifons , vk ils fe répandirent bientôt dans toute l'Italie, 
hors de laquelle ils ont fait peu de progrès. Le cardinal , 
Mazarin les fit venir à Paris l'an 1644 , & leur y donna 
la feule maifon qu'ils ont en France. Ils ont eu d'abord , 
ainfi que les autres ordres , un fupérieur général , dont 
l'adminiftration devoit durer trois ans , & des fupérieurs 
particuliers fournis au général. Caraffe devenu cardinal 
établit enfuite parmi eux un gouvernement ariftocratique, 
& régla que toute l'autorité feroit entre les mains de 
ceux qui auroient voix au chapitre ; mais lui-même de- 
venu pape l'an 1555, empêcha les théatins de tenir leurs 
chapitres, & nomma des fupérieurs pour cinq ans. Après 
fa mort , on remit les choies fur l'ancien pied , & il fut 
réfolu de tenir le chapitre tous les ans. Enfin l'an 158S 
le pape Sixte V ordonna à ces religieux affemblés à Ve- 
nife d'élire un général , qui eût lui-même toute l'autorité ; 
& cette forme de gouvernement fubfïfte encore dans 
l'ordre. * Jof. Silos , annal. CUr, rtgul. Jean-Bapt. del 
TufFo, ijloria délia relig. depadri chier. regol, Aubert le 
Mire , de orig. eleric. regul. cap. 2. 

II. CLERCS REGULIERS DE LA CONGRÉ- 
GATION DE S. PAUL , cherchez BARNABITES. 

III. CLERCS REGULIERS DU BON JESUS. 
Ceux-ci ne firent pas à beaucoup près autant de progrès 
que ceux dont on vient de parler. Une fainte veuve 
nommée Gentile Guijîi , & communément Gentile de 
Ravenne , donna occafion de penfer à établir une con- 
grégation par le legs qu'elle fit en 1 5 30, d'une maifon qui 
lui appartenoit , à un prêtre nommé Jérôme Malufelli , 
pour la changer en une églife. Elle avoit été difciple de 
la B. Marguerite de Ravenne, qui avoit donné plufieurs 
réglemens propres à toutes fortes d'états , & elle avoit 
eu elle-même Malufelli pour difciple. Celui-ci prit dans 
ces réglemens ce qui pouvoit convenir à la vie commu- 
ne ; & l'an 1 5 3 8 il les fit approuver par le pape Paul III , 
qui lui permit de recevoir dans fa communauté ceux qui 
fe préfenteroient , & de leur faire faire les trois vœux 
fimples. Il ne paroît pas qu'outre les fonctions apoftoli- 
ques , ces religieux aient eu d'autre obligation particu- 
lière , que de dire toujours les matines à minuit. Ils ne 
commencèrent à faire des vœux folemnels, qne du temps 
de Paul IV ; & ils fubfifterent jufqu'en l'an 1659, que le 
pape Innocent XI les fupprima , lorfqu'iis furent réduits 
au nombre de dix. * Simon Marini , vita délie BB. Mar- 
gareta & Gentile , &c. Hieron. de Rubeis , hijlor. Ra- 
venn. lib. 9. Hermant , hijl. des ordres religieux, tom. II. 

IV. CLERCS REGULIERS DE S. MAYEUL , 
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ou SCMASQUES. La famine ck la maladie contagieufë 
ayant enlevé un grand nombre de perfonnes , tant à 
Venife, que dans l'état de Terre-ferme en Italie , un no- 
ble Vénitien nommé Jérôme Emiliani , conçut vers l'an 
i 528 le pieux deflein dé fecourir les orphelins , ck il en 
raflembla. auffitôt un grand nombre à Venife , dans une 
maifon qui a toujours appartenu depuis à la congréga- 
tion des Somafques. On lui donna ce nom , parceque 
rinftituteur , après avoir fait à Brefce , à Bergame ck en 
d'autres lieux des établiffemens femblables à celui de 
Venife , choifit enfin le lieu de Somafque , fitué entre 
Bergame ck Milan,pour être comme le féminaire de ceux 
qui entreroient dans la congrégation. On les appella auffi 
Clercs réguliers de S. May eut , parceque S. Charles Bor- 
romée leur accorda une églife dédiée à ce faint à Pavie , 
avec un célèbre collège, dont il leur donna la direction. 
Les premiers compagnons de Jérôme Emiliani n'étoieut 
que des laïcs , 6k il mourut le 8 février 1537, fans avoir 
fait approuver fon inftitut. Ange-Marc Gambarana ob- 
tint cette approbation du pape Paul III l'an 1540, ce 
qui n'empêcha pas que les Somafques ne demandaient 
iix ans après d'être unis aux théatins , ce qui leur fut ac- 
cordé. La différence des engagemens de ces clercs régu- 
liers ne leur permettant pas de vivre enfemble , Paul IV 
les fépara l'an 1 5 5 5 , 6k le pape Pie IV confirma l'infti- 
tut des derniers l'an 1563, mais fans leur permettre en- 
core de faire des vœux folemnels. Ce fut Sixte V qui leur 
accorda cette grâce , 6k qui en même temps leur donna 
la régie de S. Auguftin , par un bref du 6 décembre 
1585. L'an 1589 Sixte Vies exemta de la jurifdiétion 
des ordinaires. Ils n'ont point d'établiiTement hors de 
l'Italie ck des Cantons Suifles. Les pères de la do&rine 
chrétienne en France voulurent s'unir à eux l'an 161 6 , 
ck fe foumettre à leurs fupérieurs ; mais on y forma des 
oppofitions ; ck l'union qui n'avoit jamais été folidement 
établie, fut déclarée nulle l'an 1646 par les commiffaîres 
chargés de l'examiner. Alexandre VII a divifé cette con- 
grégation en trois provinces , de Lombardie , de Venife 
ck de Rome. Il y a dans chacune un noviciat ; ck le gé- 
néral , dont la fupériorité ne dure cjue trois ans , eft. élu 
alternativement d'une des trois. * Auguft. Turtur. Vita 
Hieron. Emil. Paul Morigia , ijlor. de forig. di tutu le 
relig. Heliot, hijl. des ord.monajl. tom. IV, ckap. 33. 

V. CLERCS REGULIERS DE LA MERE DE 
DIEU. Le zèle de Jean Leonardi , né dans un bourg de 
la dépendance de la république de Luques , donna lieu 
à ériger dans cette ville une nouvelle congrégation de 
clercs réguliers , qui fe mirent fous la protection de la 
fainte Vierge , & dont le principal devoir eft d'enfeigner 
la doctrine chrétienne. Il en jetta les fondemens vers l'an 
*574>ckileut toute fa vie beaucoup de difficultés à 
eiïuyer de la part des habitans de Luques. L'évêque de 
cette ville ayant eu ordre du pape Sixte V d'examiner 
cet inftitut, 1 approuva dès le commencement de fon pon- 
tificat , & Ces conftitutions furent approuvées vers l'an 
1595 par le pape Clément VIII , qui en même temps 
exemta ces clercs réguliers de la juriidiclion des ordinai- 
res. Ils ne firent long-temps que trois vœux fimples , de 
fiabilité , de chafteté ck d'obéiffance. L'an 161 5 Paul V 
leur permit d'y ajouter le vœu de pauvreté. Et enfin 
Grégoire XV ordonna qu'ils feroient-à l'avenir des vœux 
folemnels j ck approuva leur congrégation comme régu- 
lière , par un bref du 3 novembre 1621. Ils ont deux 
établiffemens à Naples , un autre à Rome, ck quelques- 
uns encore , mais moins confidérables. * Louis Maracci , 
vita del V. P. Gior. Léon. Heliot, hijl. des ord. mon. 
tom. IV, ch. 36. 

VI. CLERCS REGULIERS MINISTRES DES- 
INFIRMES , ou DU BIEN MOURIR. La fin de cet 
ordre eft de rendre aux malades toutes fortes de feryiees, 
tant fpirituels que corporels. Ce fut Camille de Lellis , 
né dans un bourg du diocèfe de Chieti dans l'Abruzze , 
qui i'inftitua. Après avoir fervi quelques années dans les 
troupes^dela république de Venife, il fut bleue, ck fa 
playe s'étant rouverte plufieurs fois ; il s'attacha au fer- 



Vice de l'hôpital de S. Jacques à Rome , dont il devint 
1 économe. Ayant conçu enfuite le deflein de procurer 
aux malades les foulagemens dont ils lui parurent man^ 
quer 1 embraffa Pétat eccléfiaftique pour y mieux réuf- 
fir, 6c il engagea bientôt quelques perfonnes zélées à fe 
joindre a lui. Sixte V, en approuvant la nouvelle congré- 
gation parunbrefdu8mars 15 86, leur permit de vivre 
en communauté, de faire les trois vœux fimples ordinai- 
res , avec un quatrième , d'affifter les malades à la mort , 
même en temps de pefte , &. de chercher â,s aumônes 
par la ville. Ils n eurent permiffion de faire des vœux fo- 
lemnels , que 1 an 1 59 1 , & en même temps ils furent dé* 
clares exemts de la jurifdidion des ordinaires. Il y a en- 
tr eux beaucoup plus de frères laïcs que de prêtres , ck ils 
reçoivent des oblats qui ne font engagés que par des vœux 
fimples. Leurs maifons de noviciat ck leurs infirmeries 
peuvent pofleder des rentes , mais il n'eft permis aux mai- 
fons profefïes d avoir qu'une maifon de campagne. Ils 
ne peuvent accepter aucune dignité hors de leur ordre, 
fans une difpenfe du pape , ni pafler dans un autre ordre 
que celui des chartreux. Dès l'an 1 504 Camille de Lellis 
avoit engage fes relig.eux à prendre tout le foin des hôpi- 
taux ou on les recevoit , & d'y remplir tous les emplois 
des ferviteurs ordinaires ; mais il n'en étoit pas venu à 
bout fans peine ; ck après fa mort, qui arriva en 1614. 
ce nouvel engagement qui déplaifoit à plufieurs fut rom- 
pu. Ils fe plaignirent de l'avance des adminiftrateurs <fes 
hôpitaux , qui endivertiffoient les revenus à des ufaees 

enfin r r' S r aUXmt M ti0nS , deS d ° nateurs > & énoncèrent 
enfin a ce foin qui les gênoit, pour s'appliquer unique* 
ment a la vifite des malades. Ils ont plufieurs maifonfea 
divers endroits d' tahe & quelques-unes en Efpagne. 
La fupenonte de leur général , qu'on appelle Redtfur , 
dure fix ans : fonconieil eft compofé de quatre confia 
eurs qui elifent avec lui les provinciaux les préfets 
le^ vifitcu» , cke. * Pie rre Hailoix , W* ci«.TS 
Corne Lenjo , annal. Cleric. regul. minijl. infirm. Heliot, 
hijl. des ord. mon. tom. IV, c 37. * 

VIL CLERCS REGULIERS MINEURS. Cette 
congrégation eft le fruit du zèle de Jean-Auguftin Ador- 
ne noble Génois, & de François & Auguftin Carac^ 
cioh , d une ilkftre ma,fon du royaume de Naples. Quoi- 
quils ne paruffent pas vouloir s'attacher précifément à 
quelqu une des fondions appliques plutôt qu'à l'autre, 
& qu il y eut dejafix congrégations de clercs réguliers 
ils ne trouvèrent aucune difficulté à établir celle qu'ils 
avoient projettee • & fur leur première requête > le P a P e 
Sixte V leur permit de faire les trois vœux folemnels 
tZ ? ' f Un r r atr H me > dene P^tendre à aucune 

& n" 5 ' rel,gl0 J n ' I1S ° nt deS maifons de q^tre 
fortes. On s occupe dans celles qu'ils appellent maifons 

d exercices , a procurer tous les fecours fpirituels aux fi- 
dèles ; d autres font deftinées pour l'éducation des, novi- 
ces. Us ont auffi des collèges , où ils enfeignent toutes 
fortes de feenees non-feulement à leurs religieux , mais 
aux perfonnes de dehors qui veulent venir à leurs leçons. 
Enfin ceux d entr'eux qui veulent vivre dans une plus 
grande retraite , peuvent , avec la permiffion des fupé- 
rieurs , fe retirer dans une quatrième forte de maifons , 
qu ils appellent hermitages , dont l'entrée eft interdite 
aux fecu liers. Sixte V leur donna le nom de Mineurs à 
caufe qu il avoit été lui-même frère mineur, ils ont des 
etablifîemens confidérables en Italie ck en Efpagne • il y 
a même peu de bonnes villes ou d'univerfités dans ce- 
royaume , où ils n'aient des collèges. Ils ont deux ufaees 
propres , qu'ils appellent Poraifon circulaire & la péni^ 
tence Circulaire. Ils font tour-à-tour une heure d'oraifon • 
ck tous les jours hors les fêtes de précepte , il y en a urî 
d entr eux qui porte le cilice, un autre qui prend la dif-* 
ciphne } ck un troifiéme qui jeune au pain 6k à l'eau ck 
qui porte fa pitance du réfe&oire à un pauvre à qui il 
fait quelque inftruéèion. * Heliot , hijl. des ord. mon, 
tom. IV, ch. 38. 

VIII. CLERCS REGULIERS PAUVRES DE LA' 
MERE DE DIEU , DES ECOLES PIEUSES Jofeph 
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Cafalantz , d'une famille noble du royaume d'Aragon, 
eft l'inflituteur de cette congrégation. Etant entré à 
Rome dans la confrérie de la doctrine chrétienne , il fe 
convainquit de la néceffité qu'il y a d'apprendre de bonne 
heure aux enfans les principes du chriftianifine , ck vou- 
lut s'appliquer entièrement à ce laborieux exercice. Quel- 
ques perfonnes zélées fe joignirent bientôt à lui: il vécut 
en commun avec eux , 6k il y avoit vingt ans ou envi- 
ron qu'ils rravailloient tous enfemble avec l'applaudifïe- 
ment de toute la ville , lorfque Paul V perfuadé de l'uti- 
lité de cet inftitut , leur permit de faire les trois vceutf 
fimples ordinaires , par un bref du 6 mars 1617. Cette 
congrégation eut alors le nom de Pauline ; mais l'an 162 1 
Grégoire XV leur permit de faire des vœux folemnels , 
ck leur donna le nom qu'ils portent encore. Ce fécond 
établiffement fut pourtant ébranlé , 6k l'an 1656 Alexan- 
dre VII les remit dans leur premier état féculier , ck vou- 
lut qu'à l'avenir ils ne fiffent que des vœux amples ,'avec 
un ferment de perfévérer dans la congrégation ; mais 
treize ans après , c'eft-à-dire , l'an 1669 , Clément IX 
les rétablit dans l'état régulier, 6k Innocent XI lesexemta 
de la jurifdi&ion dés ordinaires l'an 1689. Ils font au 
nombre des mendians , 6k font la quête comme eux. 
Outre les trois vœux , ils en font un quatrième , d'inf- 
truire gratuitement les enfans , ck ils ne fe bornent pas à 
leur apprendre les langues grecque 6k latine ; mais ils 
commencent par l'alphabet , leur apprennent à jetter , 
compter , calculer , même à tenir les livres chez les mar- 
chands ck dans les bureaux. Ils ont auffi des écoles de 
philofophie , de théologie , de géométrie , trigonomé- 
trie , ckc. 6k ils reconduifent les enfans chez leurs parens. 
Il y a peu de bonnes villes en Italie où ils n'aient des éta- 
bhfïemens , ck ils en ont plufieurs en quelques-unes , 
comme à Rome 6k à Naples. Le cardinal François de. 
Dietrichftein , évoque d'OImutz ^les attira dans fon dio- 
cèfe , d'où ils fe font répandus dans l'Allemagne 6k dans 
la Hongrie. Ladiflas IV , roi de Pologne , les fit auffi 
venir dans fon royaume , où leur utilité leur a procuré 
plufieurs érablifTemens , ck ils en ont auffi quelques-uns 
en Efpagne. La fùpériorité de leur général dure fix ans, 
ck il a quatre affiitans. Ils ont- marché nuds pieds pen- 
dant quelque temps , mais on les a obligés de fe chauf- 
fer. * Alexis de la Conception , vie du P. Jofeph de 
Cafalant^. Heliot , hijt. des*ord. monafi. tom. IV ', 
ck. 39. 

CLEREMBAULD de Vendeuil , maifon qui prend 
fon nom de la terre de Vendeuil , fituée fur la rivière 
d'Oîfe , près Saint-Quentin. On dit dans le Mercure du 
mois d'août 1743 , que cette maifon remonte jufqu'à 
Clérembauld de Vendeuil, feigneur de Vendeuil, che- 
valier , vivant l'an 1096 , comme il fe lit dans les au- 
teurs qui ont écrit de la première croifade , 6k dans 
Yhiftoire de la maifon de Béthune, par André du Chefne. 
Dans cette hifroire , livre IV , fol. 184 ck fuivans , on 
voit d'anciens fceaux fur, lefquels font les mêmes armes 
que portent aujourd'hui MM. de Vendeuil , qui fonta/z 
lion naifj'ant. L'hiftoire de la guerre fainte, intitulée La 
Franciade orientale , fol. 40 , remarque que le même 
Clérembauld de Vendeuil fut un des feigneurs qui ac- 
compagnèrent Hugues le Grand , comte de Verman- 
dois , frère du roi Philippe I du nom , en fon voyage 
de la Terre fainte l'an 1096 , 6k qui furent faits prifon- 
niers avec ce prince par ie gouverneur de Burazzo pour 
l'empereur de Conftantinople , 6k dont la liberté leur 
fut procurée par l'entremife 6k la valeur de Godefroy 
de Bouillon. 

Clérembauld III du nom , feigneur châtelain de 
Vendeuil , vivant l'an nz<; , n'eut que deuxfillei , dont 
l'aînée, Jeanne de Vendeuil, porta cette*tcrre dans la 
maifon de Roye par fon mariage avec Matthieu àeKoye, 
feigneur de la Fére en Pontlneu , d'où vint Marie de 
Roye , dame de Vendeuil , qui porta la même terre 
clans la maifon de Béthune par fon mariage avec Guil- 
laume de Béthune , feigneur de Locres , chevalier , ckc. 
Ce Clérembauld de Vendeuil III du nom , feigneur de 
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Vendeuil, eut pour frère puîné Guy de Vendeuil , fei- 
gneur d'Aubigny , duquel defeendoit par plufieurs dé- 
grés , Claude de Vendeuil , feigneur d'Aubigny , vivant 
en 1 52.5 , auteur de toutes les branches de ce nom , qui 
ont fubiifté depuis, ou qui fubfiftent encore : la première, 
des feigneurs d'AuBiGNY , puis du CROCQ , finie en 
1702 , par la mort de Pier're-Timoleon de Vendeuil , 
chevalier , feigneur du Crocq , brigadier des armées du 
roi , tué au combat de Luzarra , étant maréchal de camp. 
La féconde , des feigneurs d'EsTELFAY , aujourd'hui 
aînés de toute la maifon , qui fubfifte (en 1743 ) en la 
perfonne de François-Anne de Vendeuil , chevalier 9 
feigneur d'Efxelfay , écuyer de la grande écurie du 
roi , ckc. 6k d' Antoine-François de Vendeuil , fon frère, 
ci-devant capitaine dans le régiment Royal-Rouffillon, 
cavalerie , 6k chevalier de l'ordre militaire de S. Louis , 
qui de fon mariage avec demoifelle Marie- Anne-Gene- 
viève de Vendeuil de Marotel , fa coufine , n'a ( en 
1743 ) qu'un fils , nommé Marie- Jofeph de Vendeuil , 
né le 10 août 173 1. La troifiéme,des feigneurs de Dieu- 
donne , connus fous le titre de marquis & comtes de 
Vendeuil , 6k dont efr encore Charles Clérembauld, 
feigneur de Pourpry , capitaine dans le régiment Dau- 
phin , cavalerie , leur frère 6k oncle ; 6k la quatrième , 
des feigneurs de Marotel, qui ne fubfîfte plus qu'en 
la perfonrte de Philippe- Jofeph de Vendeuil de Maro- 
tel , qui a embraue l'état eccléfiaftique , 6k dans celle 
de madame de Vendeuil fa feeur. Louis-Anne Clérem- 
bauld de Vendeuil , feigneur de Dieudonne , marquis 
de Vendeuil , lieutenant des gardes du corps , 6k briga- 
dier des armées du roi du i«j mars 1740 , fut tué au 
combat d'Ettingenle 27 juin 1743 , à l'âge de cinquante- 
deux ans , avec Louis Clérembauld de Vendeuil, exemt 
. des gardes du corps , fon fils unique , âgé de vingt- 
deux ans , qu'il avoit eu de fon mariage avec D. Mar- 
guerite de Mailly-de-Breuil , ckc. * Extrait du Mercure 
de France , août 1743. 

ÇLEREMBAUT (Philippe de) comte de Paluau , 
chevalier des ordres du roi , maréchal de France , gou- 
verneur 6k bailli de Berri > porta les armes dès l'on jeune 
âge , 6k donna des marques de fon courage. En 16361! 
fe trouva au combat du Tefîn ; l'année fui vante il fut 
au fiége de Landrecies , 6k en 1640 il combattit à l'at- 
taque des lignes d'Arras : enfuite il fut maréchal de 
camp , 6k meure de camp général de la cavalerie légè- 
re ; 6k enfin s'étant lignai é dans toutes les occafîons , 
comme au combat de Fribourg de l'an 1644 , dans le- 
quel il foutint l'attaque ; aux fïéges de Thionville , Phi- 
lisbourg , Courtrai , Dunkerque , de la BafTée , & ail- 
leurs , il fut lieutenant général des armées du roi , qu'il 
commanda au fiége d'Ypres , de Belgrade , 6k de Mont- 
rond. Sa majefté le fit maréchal de France en 1653 , 6k 
chevalier de fes ordres en 166 1. Il mourut à Paris le 24 
juillet de l'an 1665 , âgé de 59 ans , auffi eftimé par la 
délicateffe de fon efprit , que par fa valeur 6k Ces dignités. 

I. Il defeendoit de Geofroi Clerembaut , feigneur du 
Pleffis , qui époufa Eujiache , veuve de Geofroi de Gon- 
nor , dont il eut GUILLAUME , qui fuit ; ck Pierre Cle- 
rembaut , qui fut d'églife. 

II. GUILLAUME Clerembaut , feigneur du Pleffis , 
époufa en 1262. Marie , fille de Macé , feigneur de la 
PlefTe, dont il eut MacÉ , qui fuit ; Jean , feigneur de 
Maurepas , qui laiua poftérité ; 6k Geofroi Clerembaut. 

III. Mace Clerembaut, feigneur du Pleffis-Clerem- 
baut 6k de la Pleffe , fut lieutenant du fire de Craon , 
capitaine général pour le roi en Bretagne , Anjou 6k 
Maine en 1347. Il époufa Marguerite Quatrebarbes, 
dame de la Touche-Gelée , fille de Jean Quatrebarbes , 
6k de Jeanne Chorchin , dont il eut Jean , qui fuit ; 6k 
Guillaume Clerembaut , feigneur de la PlefTe , qui fervoit 
fous Amauri , fire de Craon ,en 1 3 5 1 6k 1 3 5 5. 

IV. JEAN-Clerembaut , feigneur du Pleffis , fervoit 
fous le connétable de Cliffon en ï 3 80. Il époufa Margue- 
rite des Roches , dame de la Mothe-de-Pendu , dont il 
eut Gilles I du nom , qui fuit; 6k Jeanne Clerembaut, 

mariée 
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mariée en janvier 1389 à Charles, feigneur delà Tour- 
Landri. 

V. Gilles Clerembaut ï du nom, feigneur du Pléf- 
fîs fck de la PlefTe, ferviten 141 2 contre les Anglois, fous 
le roi de Sicile , duc d'Anjou. Il époufa i°. par contrat 
du premier novembre 1 3 9 1 Marie de la Tour , fille de 
Geofroi feigneur de la Tour-Landri ck de Bourmont , 
<îont il n'eut point d'enfans : 2 . le 1 5 octobre 1400, 
Jeanne Sauvage , dame de Saint-Pierre de Mauhmart , la 
Foret-Sauvage , & de la Forte-Maifon , fille tfEon Sau- 
vage , feigneur du Pleffis-Guerif , & de Marie dé Laval, 
dont il eut Antoine , qui fuit ; Marie, alliée le 16 fcp- 
tembre 1439 à Ctsbron de Villeprouvée , feigneur de la 
Cibotiere , la Ferriere ck Courcelieres ; ck Marguerite 
Clerembaut , dame de la Mothe-de-Pendu , qui époufa 
Simon Auvé , feigneur de Soulgé. 

Vf. Antoine Clerembaut , feigneur du Pleffis-CIé- 
rembaut , ck de 4a PlefTe, fut fait chevalier de l'ordre dii 
Croiffant en août 1447 par le roi de Sicile. Il époufa 
1°. par contrat du 9 février 1447 Catherine du Plantis , 
vicomteffe de Montrevau , dame de la Gourdouere , fille 
de Pierre feigneur du Plantis , ck de Jeanne de Lille : 
i°. par contrat du 10 janvier 1469 Philippe Chabot, 
fille de Renaud , feigneur de Jarnac , ck d'Ifzbeau de 
Rochechouart , fa féconde femme. Du premier mariage 
vint Gilles II qui fuit ; du fécond, Renée Clerembaut , 
mariée à Louis Auvé , feigneur de Genetai. 

VII. Gilles Clerembaut II du nom , vicomte de 
Montrevau , feigneur de la PlefTe , ckc. époufa par con- 
trat du 14 août 1496 Jeanne , fille de François Chape- 
ron , & d'Anne de Chevigné , dont il eut Jacques , 
qui fuit ; autre Jacques dit le Jeune , qui continua la pof- 
térité rapportée après celle de J on frère aînl ; Jacqueline , 
mariée par contrat du 18 février 1 ^oy & Laurent de Vieu- 
pont , baron de Neubourg ; ck Jacquette Clerembaut 3 
religîeufe en l'abbaye de Roncerai. 

VIII. Jacques Clerembaut I du nom , vicomte de 
Montrevau, ckc. époufa par contrat du 16 mars 1540 
Claude d'Avaugour , dame de la Roche-Mabille , fille de 
Gui , feigneur de la Roche-Mabille, ck de Guyonne de 
Villeprouvée , dame de Trêves ,dont il eut René , qui 
fuit ; Jacqueline, vicomteffe de Montrevau , barone de 
Trêves , dame de la Roche-Mabille , de la PlefTe , ckc. 
mariée par contrat du 5 juillet 1 550 à Pierre de Laval , 
baron de Lezai ; Louije , dame de la Touche-Gelée 6k 
de la Membrolle , alliée à Louis , vicomte de Roche- 
chouart ; Jeanne ck Claude Clerembaut , religieufes. 

IX. René Clerembaut, vicomte de Montrevau ; ckc. 
mourut fans laifler de pofténté de Franço'tJ'e de Beuil , 
fille du feigneur de Fontaines. 

VIII. Jacques Clerembaut II du nom , d\tle Jeune , 
fils puîné de Gilles II du nom , vicomte de Montrevau, 
feigneur de la PlefTe , ckc. 6k de Jeanne Chaperon , fut 
feigneur de la Gourdouere & de la Salle, ckc. Il époufa le 
1 4 décembre 1 5 3 1 Jeannefille de François de la Roche 
6k de Jeanne du Pui-du-Fou , dont il eut 1. Hardi 
qui fuit ; i» René, feigneur de la Grolle 6k de la Gour- 
douere , vivant en 1 5 97 , qui ne laiffa que des filles de N. 
de Montaufier j 3 , 4 Louis 6k François , religieux 55,6 
J acquette &. Guyonne , mortes fans enfans ; 7 , S 9 
Louije , Jeanne 6k Jacqueline Clerembaut , reîigieulès. 

IX. Hardi Clerembaut , feigneur de Chantebuzain , 
ck de la Salle , époufa par contrat pafTé.à Nantes le 22 
janvier 1 576 Antoinette le Bœuf, fille de Gilles , feigneur 
de la Badaudiere , 6k de Jeanne de Chevreux , dont il 
eut Jacques III , qui fuit ; 6k Louife Clerembaut , ma- 
riée i°. à Claude Tarode , feigneur de Lourvoire : i°. à 
Jacques d'Aubigné , feigneur de la Touche -JoufTeliniere. 

X. Jacques Clerembaut III du nom , feigneur de 
Chantebuzain , la Gourdouere, acquit la baronie de Pal- 
luau du duc de Roannois ; fut chevalier de l'ordre du roi , 
& mourut avant l'an 163 1. Il époufa par contrat du 15 
juillet 160 1 Louife Rigaut , fille de Jean 3 feigneur de 
Millepied , 6k de Claude de la Roche , dont il eut Louis , 
mort jeune j Philippe , qui fuit ; Gilbert 3 évêque de 
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Poitiers , mort -le 5 janvier 1680 ; René , chevalier de 
Malte, mort jeune ; Jacques , mort fans alliance ; Clau- 
•de; mariée à Jacques de Montauzier , feigneur de la Cha- 
rouilliere.; Louife 6k Catherine Clerembaut , mortes fans 
alliance. 

XI. Philippe Clerembaut, comte de Palluau , 6kc.' 
maréchal de France , chevalier des ordres du roi , qui a 
donné lieu à cet article , époufa par contrat du 27 juiri 
1654 Louife-FrançoifeBouthïllkr , morte le 27 novem- 
bre 1722 en fa 89 e année , fille aînée de Léon , comte de 
Chavigni , fecrétaire d'état , grand tréforier des ordres 
du rot , 6k d'Anne Phelypeaux - Ville - Savin , dont 
il eut Jules, abbé de S. Taurin d'Evreux , de Lieu-Dieu 
en Jard., de S. Savin 6k de Chartreuve , l'un des qua- 
rante de l'académie françoife , mort le 17 août 1714; 
Philippe , comte de Palluau , lieutenant général des ar- 
mées du roi , noyé dans le Danube à la bataille d'Ho- 
chftetle 1 3 août 1704; & Théràfe Clerembaut. * Voyet 
le père Anfelme , hijl. des grands officiers. 

CLERI ( Michel ) francifeain Irlandois , de la pro- 
vince d'Ulftér ou Ultonie , étant fort verfé clans le 
langage & les antiquités de fon pays , fut renvoyé de 
Louvam^en Irlande , par le P. Hugues V/ard , alors 
chargé d'écrire les vies des faints de ce royaume , pour 
y ramafîer des manuferits 6k autres fecours propres à ces 
fortes d'ouvrages. Le choix ne pou voit tomber fur un 
homme plus capable & en même temps plus infatiga- 
ble que le P. Cleri. Il mit quinze années entières à cher- 
cher , à tranferire , 6k à abréger les différens monumens 
que les malheurs des guerres , 6k la fureur des héréti- 
ques avoient épargnés. Outre les vies des faints 6k qua- 
tre anciens martyrologes , il déterra quantité de frag- 
mens précieux , qui auroient péri dans la fuite ^ fans les 
foins de ce laborieux écrivain. Il en envoya des copies 
bien exactes à fon confrère, après le décès duquel ces. 
matériaux furent mis en œuvre par le P. Colgan. Celui- 
ci les donna au public avec fes propres recherches &C 
celles de quelques autres habiles gens , fous le titre 
d'Actafanclorum Hiberniœ. Son emploi fournit au père 
Cleri le moyen de faire quantité de remarques utiles 
fur l'hiftoire , tant eccléfiaftique que civile de fon pays, 
lefquelles , aidé des lumières 6k du travail de plufieurs 
antiquaires célèbres de ce temps-là , il digéra en forme 
d'annales hiftoriques , qui font divifées en trois parties : 
La première eft une relation fuccinte des rois d'Irlande , 
ou Von voit les années de leur régne , V ordre de leur 
fuccejfwn , leurs généalogies t l'année du monde ou de 
Cèrt vulgaire dans laquelle ils font morts, & U genre de 
leur mort. La féconde partie renferme les généalogies 
des faints d'Irlande , qu'il range fous trente-fept dattes 
ou chefs ; & par une longue fuite d'ancêtres*, il ramené 
chaque faint à la première tige de la famille dont il étoit 
defcendii : cette partie a pour titre , Sanclilogium ge- 
nealogicum. La troifiéme partie enfin traite des premiè- 
res peuplades d'Irlande , des différentes conquêtes quen 
ont fait fuccîffivement diverfes nations depuis le déluge , 
de lafuccefjlon des rois d'Irlande pendant lefdits temps , 
ck leurs guerres , de leurs batailles , des autres faits pu- 
blics & évlnemens confidérables arrivés dans cette iflâ 
depuis Van 278^ après le déluge , jufqu'à l'an de Jejïis- 
Chrift 1171. L'auteur a donné pour titre à cette partie 
de fon ouvrage , Livre des conquêtes. Ces trois traités 
font reftés jufqu'à préfent en manuferit. Par le fecours 
des antiquaires ci-defTus indiqués , qui étoient au nom- 
bre de trois , favoir Ferfefîîus ô Conry , Peregrin ô 
Cleri , ck Peregrin ô Dubgennan ; l'auteur compofa 
l'ouvrage qu'on appelle quelquefois les annales de 
Donnegall, d\m couvent de cette ville où elles, furent 
écrites ; quelquefois les Annales des quatre maîtres , à 
caufedes quatre qui travaillèrent à cette compilation, 
c'efl-à-dire^le P. Clery & les trois qu'on vient de 
nommer. L'original de ces annales approuvé par les 
fupérieurs du principal auteur , 6k recommandé à la 
prefie par de bons connoiffeurs , fe trouvoit depuis peu 
d'années entre les mains de M. Jean Conry , gentil- 
Tome III. C c c c c 
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homme de la province de Connacie , fort habile dans 
ï'hiftoire de fa patrie. Ce font deux gros volumes *>4° , 
proprement écrits , dont le premier commence l'an du 
monde 2:527 , & finit l'an de grâce 1 171 ; mais le fé- 
cond eft mutilé de 164 ans, car au Heu de continuer 
depuis l'année fufdite , il commence par l'an 1335, 
& defcend fans lacune jufqu'en 1609. Ces annales 
font principalement tirées de celles de Clonmacnois , 
d'Innisfaîl & de Senar fi célèbres en Irlande. Mais 
l'auteur n'a pas négligé non plus de confulter les chro- 
niques les plus eftimées tant en Angleterre qu'en Ecofte , 
qui pouvoient entrer dans fon plan. Il eft mort en 
1643. Ori a encore de lui un ouvrage intitulé : Diclio- 
nuire ou glojfaire des mots irlandais Us plus difficiles & 
les plus furannés , à Louvain 1643. M. Lhuid a tranf- 
planté cette pièce dans fon diclionaire irlandois, où il 
marque par une f tous les termes qu'il en a empruntés. 

* Mémoires commmuniquh. 

CLERIC ( Pierre ) 3 éfuite , natif de Beziers, mort 
à Touloufe le 16 mars de l'année 1740 , dans la foi- 
xante-dix-neuviéme année de fon âge , a enfeigné dans 
le collège de Touloufe la rhétorique pendant 22 ans,avec 
beaucoup de réputation. Il avoit reçu de la nature du 
génie pour la poéfie françoife ; c'étoit un eiprit vif, 
mais d'une imagination un peu trop féconde ; il avoit 
des faillies heureufes , & il étoit échauffé de ce feu qui 
caraclérife le poète. Ses ouvrages manquent cependant 
fouvent de correction. Il a remporté huit fois le prix de 
poéfie à l'académie des jeux floraux de Touloufe , & 
les recueils de cette académie font pleins de pièces qu'il 
mettoit au concours. Nous avons encore de lui VOrai- 
fon funèbre de M. le duc de Bourgogne en profe latine : 
un poème en plufieurs chants , préfenté aux princes de 
France à leur paflage par Touloufe : un recueil de vers 
latins au fujet de quelques ftatues de grands hommes , 
de la main du fieur d'Arcis , fculpteur habile de Tou- 
loufe. Ces ouvrages font imprimés. Plus , un Conte à 
M. Houdart de la Motte , auteur de la noxiveLle Iliade , 
dans les nouvelles littéraires de la Haye,tom.II,& dans le 
mercure d'oclobre 1 7 1 5 . Le P. Cleric a mis en vers fran- 
çois la Tragédie d'Electre par Sophocle ; cette tragé- 
die qu'il habilla des mœurs franepifes , fut , dit-on , 
très-eftimée : il avoit fait aufli une comédie intitulée, 
VEmbaras de Vhomme de lettres, îlavoit commencé un 
Diclionaire pour les vers françois , dans le goût de ce- 
lui du P. Vaniere pour les vers latins ; cet ouvrage eft 
demeuré fort impartait. En 1736 , à l'âge de foixante- 
quinze ans , il compofa deux pièces allez longues en 
vers françois , à l'occauon du Parnafle de M. Titon du 
Tillet. Ces deux pièces font entre les mains de M. du 
Tillet qui promet de les publier. Le P. Cléric étoit lié 
étroitement avec le P. Vaniere , qui l'a loué à la fin 
du premier livre de fon Prcedium mflicum , & qui 
lui a adreffé celle de {es épîtres qui commence par ce 
vers : 

Jani quid voveam tibi calendis ? 

page 171 des opufcules du P. Vaniere envers latins. 

* ÏKoye^ le premier fupplément du parnafle françois de 
M. Titon du Tillet, où il eft dit encore que Ton trouve 
dans le Recueil des vers choijis donné par le P. Bou- 
hours , une très-belle ode morale de cent vers de la 
compofition du P. Cléric. 

CLERICATUS ( Jean ) cherche^ CHERICATO. 

CLERK. ( Jean ) évêque de Bath en Angleterre , 
vivoit dans le XVI fiécle , & fut élevé fur le fiége épif- 
copal en 1523. Henri VIII, roi d'Angleterre, fefervit 
de lui en 1 5 21 , pour porter au pape Léon X , le livre 
qu'il avoit compofé contre Luther , & qui lui avoit fait 
mériter le titre de défenjeur de la foi. Clerk prononça 
dans cette occafion une excellente harangue devant le 
pape &C les cardinaux. Depuis , le même roi voulut 
l'employer pour foutenir le divorce qu'il vouloit faire 
avec la reine Catherine fon époufe ; mais ce prélat bien 
éloigné d'une fi lâche complaifàncepour ce prince } çora- 
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pofa un traité pour faire voir que fon mariage étoit 
conforme aux loix eccléfiaftiques , 6k le préfenta aux 
commiflaires nommés pour juger cette grande affaire. 
La reine avoit choifi pour (es avocats les plus gens de 
bien , 6k les plus habiles qui fuflent en Angleterre. 
Clerk fut un des principaux. Le roi ne lui en fut point 
mauvais gré ; au contraire , en 1 540 il l'envoya en Al- 
lemagne , pour expofer au duc de Cleves les raifons 
qu'il avoit eues de répudier Anne de Cleves fon époufe* 
On croit que Clerk fut empoifonné durant ce voyage j 
car à peine fut-il arrivé en Angleterre , qu'il y mourut* 
Il eft différent d'un autre Je AN CLERK , qui a compofé 
quelques ouvrages , & qui étant fecrétaire du duc de 
Nortfolk , 6k convaincu d'infidélité , fut mis en prifon , 
& pendu le 10 mai de l'an 1552. * Sanderus, hifti. 
fckifm.angl.PhfeuS) de feript angl. Godwin, de epifc* 
Bathon , &c. 

CLERMARETZ, abbaye des Pays-Bas dans l'Ar^ 
tois , environ à deux lieues de Saint-Omer , vers Ycy- 
rient. Elle eft de l'ordre de Cîteaux. * Mati , 'diction. 

CLERMONT fur l'Allier, ville de France, capitale 
de la province d'Auvergne , avec évêché , premier fufc 
fragant de Bourges. Elle a eu premièrement le nom de 
Gergovia,pms celui tfAuguflonemetum, 6k enfin à'Arver- 
num , Arverna civitas , 6k Clarus-Mons. On croit qu'elle 
a pris ce dernier nom d'un château extrêmement élevé* 
On ne doute pas aufti qu'elle ne foit bâtie fur les ruines 
de l'ancienne Gergovie , dont Céfar fait l'éloge dans 
le feptiéme livre de Ces commentaires , 6k de devant la- 
quelle il fut obligé de lever le fiége. Cette ville a fouf- 
fert en divers temps les violences des Goths , des 
Alains , des Vandales £k des autres barbares , ce qui y a 
caufé de très-grands changemens. Clermont eft pourtant 
encore aujourd'hui une grande ville fituée fur un lieu 
élevé , avec des vignes 6k des coteaux d'un côté, 6k de 
l'autre des prairies & une campagne très-fertile. On y 
voit de grandes places , de belles fontaines 6k des édi- 
fices magnifiques. Entre ceux-là l'églife cathédrale de 
Notre-Dame tient le premier rang. Le chapitre eft 
compofé de trente chanoines, 6k de quatre dignités. 
Cette églife a eu de célèbres évoques , entre lefqueîs il 
y en a vingt-fix reconnus pour faints ; favoir S. Àuftre- 
moine , qui fut l'apôtre du pays , 6k le premier évêque 
de la ville : S. Urbique , qu'on fait ordinairement le 
fuccefteur de S. Auftremoine : S. AHyre, quatrième 
évêque, fuccefteur de S. Legon jufqu'en l'année 385, 
qui eut S. Népotien pour fuccefteur , à qui fuccéda 
S. Arteme : S. Vénérand qui fuccéda à S. Arteme vers 
l'an 394 : S. Ruftic, fuccefteur de S. Vénérand , qui 
fut facré l'an 424 : S. Sidoine Apollinaire qui fuccéda 
à S. Eparque l'an 470 , jufqu'en 482 , & futle dixième 
évêque : S. Aproncule fon fuccefteur, qui mourut en 
490 : S. Eufrailè le douzième évêque qui lui fuccéda 
l'an 490 , 6k mourut en 515 : S. Quentien , ci-devant 
évêque de Rhodes, qui fut fait évêque de Clermont 
en 5 1 5 * après Apollinaire qui n'avoit tenu le fiége 
que trois ou quatre mois , qui mourut l'an 5 27 , & qui 
rut le XIV évêque ou le XV , fi l'on compte Apolli- 
naire : S. Gai qui fuccéda à S. Quentien , & mourut 
vers l'an 554:8. Genès , évêque , qui fut élu l'an 656, 
6k mourut l'an 662 : S. Prix , évêque 6k martyr , qui fut 
tuél'an674 : S.BonetouS.Bon,évêquedecelieu,mort 
en 7 1 o,mais démis l'an 700 : S . Abraham,venu du Levant 
en Auvergne , qui fut abbé de S. Cirgues ou Cyric , dont 
il avoit fondé le monaftere , 6k y mourut en 742. L'églife 
de ce monaftere où il fut enterré,fut depuis changée en une 
paroifle de la ville de Clermont. Les autres qui font les plus 
renommés font, Durand,Etienne, Robert d'Auvergne, 
Hugues 6k Gui de la Tour, Etienne Aubert ou Alberti , qui 
fut depuis pape fous le nom d'Innocent VI,Ies cardinaux de 
Bourbon , Du-Prat, 6k de la Rochefoucaud , ckc. Outre 
cette églife cathédrale , il y a encore des collégiales 6k 
des paroiftes , diverfes maifons eccléfiaftiques & religieu- 
fes , un collège de Jéfuites avec deux abbayes , de faint 
André 6k de S, lUidius ou "Âilyre ; cette dernière eft 
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fort magnifique : elle l'avoit été davantage , mais elle 
fut ruinée par les Barbares , & réparée clu temps du pa- 
pe Pafchal II. On dit qu'il palTe dans cette abbaye une 
petite rivière , qui fut nommée autrefois Scateon , ck qui 
fe nomme aujourd'hui Tiretaine , fur laquelle il s'eft 
formé naturellement un pont admirable , des eaux d'une 
fontaine qui fe pétrifie : il a environ trente toifes de long, 
fix d'épaifîeur & huit de large. Le roi Charles IX , pen- 
dant Ton voyage de Bayonne , fut curieux de voir cette 
merveille. Montferrand eft fi proche de Clermont , qu'on 
dit que le maréchal d'Effiat eut deffein de les joindre 
fous le nom de Clcr/nont-Ferrand. Ces noms témoignent 
affez que ces villes font fituées fur un lieu élevé. Le corps 
de S. Brice évoque de Tours, fut transfporté à Clermont, 
vers l'an 5 84 , par S. Grégoire , évêque de Tours , qui le 
mit auprès de S. Gai fon oncle. Clermont a un liège 
préfidial, & porte le titre de comté, qui a été uni à la cou- 
ronne avec l'Auvergne. Quelques auteurs parlent diver- 
sement du comté de Clermont. Le roi Charles V, dit 
le Sage , y tint , vers l'an 1374 ou 1375 , les états du 
royaume. On y a aufft célébré divers conciles , ck en- 
tr'autres , celui de 1095 , où le pape Urbain II préfida , 
& on y conclut la célèbre croifade pour la conquête de 
la Terre-Sainte. Clermont a produit de grands hommes 
dans les armes 6k dans les lettres , ck elle eft le féjour de 
diverfes famille^ nobles ck anciennes. * Ptolémée , /. 2 
Céfar , comment. I. 7. Strabon , /. 4. Pline , liv. 4. Sido- 
nius Apollinaris , /. 4 , epifi. 2 1 , & alibi. Grégoire de 
Tours , /. 3, c. 9. Jean Savaron , de l'orig. de Clerm. Du- 
Chêne,antiquit. des villes deFrance t $a.\nte-M3.rthe,Gall. 
chrifl. Du Pui , droits du roi, Juftel , hijl. d'Auvergne* 
Baillet , topogr. des faints. 

Conciles de Clermont. 

Cette ville qui eft très-illuftre par fon ancienneté, l'eft 
encore par les afTemblées eccléfiaftiques qui y ont été 
tenues. Sous le régne de Théodebert roi d'Auftrafie , 
quinze prélats s'affemblerent l'an 5 3 5 en concile à Cler- 
mont. Honorât de Bourges y préfida. L'on y fit 16 ca- 
nons ; êk les prélats écrivirent au même Théodebert 
une lettre fynodale qu'on a donnée au public depuis 
quelques années. On y tint un autre concile l'an 549 , & 
un autre dans le même fiécle, vers l'an 586 ou 588. 
Sulpice de Bourges y préfida , pour terminer les diffé- 
rends qui étoient furvenus entre Innocent de Rhodes 
& Urcifîn de Cahors , pour la jurifdi&ion de quelques 
paroiffes adjugées au premier.Ce que Grégoire de Tours 
marque plus au long dans le fîxiéme livre de fon hiftoire , 
c. 38 & 39. Hugues , évêque de Die , puis archevêque 
de Lyon, légat du faint fiége, affembla Tan 1077 un 
concile à Clermont , au rapport de Hugues de Flavigni , 
qui en fait mention dans fa chronique. Guillaume de 
Camaléria fut dépofé pour caufe de fimonie dans ce con- 
cile ; ck Durand , abbé de la Chaife-Dieu , y fut élu 
évêque de Clermont en fa place. L'an 1095 , le pape 
Urbain II fuyant les perfécutions de l'empereur Henri IV, 
qui foutenoit le parti de Guibert,antipape, vint en France, 
& célébra , pendant l'oâave de S. Martin , un concile en 
cette ville , avec treize archevêques , ck deux cens cinq , 
ou félon d'autres , deux cens vingt-cinq évêques. On y 
fit 3 2 canons pour la réforme des moeurs r & pour ex- 
tirper la fimonie. Philippe I^rm de France ^ qui avoit 
quitté fon époufe légitime , pour prendre Bertrade , y fut 
excommunié , jufqu'à ce qu'il eût fait pénitence. Dans 
le même concile , fur les remontrances de Pierre l'Her- 
mite , gentilhomme de Picardie , qui avoit fait quelques 
voyages en la Terre-Sainte, ck qui avoit vu les cruautés 
que les infidèles exerçoient fur les chrétiens , le pape 
anima par des harangues très-zélées les prélats à preffer les 
fidèles de prendre les armes contre les Sarafîns. Ces ex- 
hortations firent alors tant d'impreffion fur les efprits, que 
dans peu de temps un nombre prefque infini d'hommes de 
tout âge ôk de toutes conditions de tous les royaumes de 
l'Europe , s'enrôlèrent dans cette milice facrée. La marque 
«toit une croix rouge coufue fur l'épaule \ ôc le çri de 
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guerre étoit, Dr EU le veut, Diex et volt, en langage 
de ce temps. Godefroi de Bouillon fut déclaré général 
de l'armée des croifés. La chronique de Maillezais 
parle d'un autre concile affemblé à Clermont l'an 
1 i 24. Le pape Innocent II n'ofant refter en Italie , vint 
en France l'an 1 1 50 , pour fe dérober aux violences de 
{es ennemis , fur-tout de l'antipape Anaclet ; ck il célé- 
bra un concile à Clermont contre le faux pontife. Ale- 
xandre III, contraint pour un même fujet,de venir en 
France , y en affembla un dans le même fiécle contre 
l'antipape Oflavien , qui avoit pris le nom de Ficlor IV m 
Etienne de Polignac , furnommé Brifefer , y tint un 
fynode l'an 12 10 , comme il eft facile de le conclure de 
la chronique de l'abbaye de S. Pierre-le-Vif-lès-Sens. Jac- 
ques d'Amboife fit des ordonnances fynodales en 1510*' 
Guillaume du Prat en publia en 1 5 30 & 1537. Joachim 
d'Eftaing en dreffa auffi l'an 1620, ck Louis d'Eftaing 
en 165 1 , ckc. 

CLERMONT en Àrgonne, ville de France dans 
le duché de Bar , avec titre de comté , eft ïituée fut 
une colline, au bas de laquelle coule la petite rivière 
d'Aix, à cinq ou fix lieues de Verdun à l'orient , ck à 
trois ou quatre de Sainte-Menehould au couchant , vers 
les frontières de la Champagne. Clermont a été autrefois 
aflez bien fortifiée ; mais dans le XVII fiécle on a abat- 
tu {es murailles. Elle avoit été cédée à la France 
par divers traités particuliers , confirmés par la paix des 
Pyrénées de 1659 , où il en eft fait mention dans l'arti- 
cle LXIII , ck dans les fuivans. 

CLERMONT en Bauvoisis, petite ville de France 
dans la contrée de Beauvoifîs , avec un comté célèbre , 
depuis que Robert de France , comte de Clermont , 
donna commencement à la royale maifon de Bourbon. 
Clermont eft fituée fur un lieu élevé , entre Beauvais , 
Senlis ck Compiegne. 

CLERMONT en Beauvoifîs { maifon. ) La maifon 
des comtes de Clermont en Beauvoifîs , a été très- 
illuftre. Orderic Vitalis parle de Renaud I , qui vivoit 
en 1087 ck qui laiffa HUGUES I du nom , qui fuit ; 
ck Marguerite de Clermont , féconde femme de Hugues 
IV du nom, comte de S. Paul. 

IL Hugues I du nom , comte de Clermont, don- 
na l'égiife de Brulevert à l'abbaye de S. Germer, ck 
époufa Marguerite de Rouci , fille SHilduin IV du 
nom , comte de Rouci , feigneur de Rameru , ck d'Alix 
de Châtillon , dont il eut Renaud I qui fuit ; Gui y 
mort en prifon à Rouen; Raoul , chanoine de Beau- 
vais ; Ermentrude , mariée à Hugues , comte de Chefter 
en Angleterre ; Richilde , alliée à Dreux II du nom s 
feigneur de Mello ; ck Emme de Clermont , qui époufa 
Matthieu I du nom , comte de Beaumont-fur-Oife. 

III. Re NAUd II du nom , comte de Clermont , qui 
vivoit en 1114, époufa i°.Alix , comteffe de Verman- 
dois : 2°. Clémence de Bar , fille de Renaud I du nom , 
comte de Bar , & de Gifle de Vaudemont. Du premier 
mariage vint Mai guérite de Clermont , alliée i°. à Char- 
Us de Danemarck , dit Le Bon , comte de Flandre : 
2 . à Tlùerri d'Alface , auffi comte de Flandre. Du fé- 
cond fortirent RAOUL I du nom, qui fuit; Gui; Re- 
naud; Gautier; Hugues , abbé de Cluni en I i8j, men- 
tionné ci-après dans un article fép are ; SlMON , qui fit 
l&- b r &J lc JiÇ--4j : -S-_£4g n&u - r ? -4'AlLLl & de Neelle_ 3 rap- 
portée ci-aprhs ; Marguerite s dame de Luzarche en par- 
tie , alliée en 1152 à Gui de Senlis III du nom , fei- 
gneur de Chantilli , bouteiller de France ; ck Makaud 
de Clermont , qui vivoit l'an 1 165. 

IV. Raoul I du nom, comte de Clermont, con- 
nétable de France , fut l'un des grands du royaume , qui 
accompagnèrent le roi Philippe Augujie en fon voyage 
de la Terre-Sainte, ck mourut au fiége d'Acre l'an 1 19 1. 
Il avoit époufé Alix , dame de Breteuil, fille aînée ck 
héritière de Valeran III du nom , feigneur de Breteuil^ 
& d'Alix de Dreux, dont il eut Catherine, qui 
fuit ; ck Makaud de Clermont , alliée à Hervé I du 
nom , feigneur de Vierzon. 

Tome III. C c ç c c ij 
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V. Catherine, comteffe de Clermont, époufa 
Louis comte de Blois ck de Chartres , dont vint Thi- 
baud, dit le Jeune-, qui mourut l'an 1118 , fans poi- 
térité de fes deux femmes Mahaud d'Alençon , ck Clé- 
mence des Roches. Le roi Philippe Augujle acquit alors 
le comté de Clermont, qui fut l'apanage de Philippe, 
dit Hurepel, fon fils, lequel laiffa de Mahaud, com- 
tefle de Boulogne ck de Dammartin , Jeanne comteiTe 
de Boulogne , de Clermont , ckc. mariée l'an 1145 , à 
Gaucher de Châtillon , feigneur de Montjai , morte fans 
lignée l'an 115 t. Ainfi le comté de Clermont retourna 
à la couronne; & le roi S. Louis le donna à Robert 
de France , fon fixiéme fils , tige de la maifon royale~de 
Bourbon. Après avoir été long-temps dans cette maifon, 
ce comté fut encore réuni au domaine par la félonie de 
Charles III du nom , duc de Bourbon , connétable de 
France , tué au fiége de Rome , le 6 mai 1 5 27. 

Seigneurs d'Ailli et de Néelle. 

IV. Simon de Clermont , fils puîné de Renaud II 
du nom , comte de Clermont , ck de Clémence de Bar , 
fa féconde femme , fut feigneur d'Ailli , ck époufa Ma- 
haud de Breteuil , veuve du feigneur de Bulles , ck fille 
puînée de Faleran III du nom , feigneur de Breteuil , 
dont il eut 1. Raoul I. du nom, qui fuit; 2. Robert , 
qui fut père de Jean ck de Simon; 3. Jean de Clermont, 
dit du Pic (fis, duquel on prétend qu'eft iffue la maifon 
de Gaucourt ; ck 4. Jeanne de Clermont , dont l'alliance 
n'efî pas connue. 

V. Raoul de Clermont I du nom , feigneur d'Ailli , 
mort l'an 1 2 14, époufa Gertrude , clame de Néelle , fille 
de Jean I du nom , feigneur de Néelle , dont il eut 
.Simon II , qui fuit ; Thibaut , chanoine de Beauvais en 
1237; Raoul, feigneur d'Ailli; Renaud - G 'eojfroi , 
évoque ck comte de Beauvais, mort en 1236; & 
Mahaud de Clermont. 

VI. Simon de Clermont II du nom , feigneur de 
Néelle ck d'Ailli , fut régent du royaume pendant le 
voyage que le roi S. Louis fit en Afrique en 1270, & 
l'un des grands que le roi Philippe le Hardi ordonna 
pour défenfeurs ck gardes du royaume & de ks enfans, 
au commencement de fon régne. Il mourut en 1288 , 
ayant eu d'Alix de Montfort , dame de Houdan , qu'il 
avoit époufée en 1 242 , fille d : Arnaud VI du nom 
comte de Montfort , connétable de France , ck de 
Béatrix de Bourgogne , Raoul II du nom , qui fuit ; 
Gui, feigneur de Breteuil ck d'OfFemont, maréchal 
de France , dont la pojlériti fera rapportée ci-après ; 
Amauri , prévôt de Lille en Flandre , ck chanoine de 
Beauvais ; Simon , évoque & comte de Beauvais , 
mort en 1 3 1 2 ; & Béatrix de Clermont , mariée à. Jean 
IV du nom , châtelain de Lille. 

VII. Raoul de Clermont II du nom, feigneur de 
Néelle ck de Brios, connétable de France , rendit de 
grands fervices aux rois Philippe le Hardi , & Philippe 
Le Bel. Il étoit connétable de France en 1287 que 
Philippe h Bel l'envoya avec une puifîante armée en 
Guienne, qu'il mit fous l'obéifTance du roi en 1293 , 
après en avoir chaffé le lieutenant du roi d'Angleterre , 
lequel étant defeendu l'année fuivante à la Rochelle 
qu'il prit ck brûla avec le château de Blaye , vint met- 
tre le fiége devant Bourdeaux , que le connétable l'obli- 
gea de lever. Il accompagna auffi Charles de France , 
comte de Valois , dans toutes les expéditions qu'il fit en 
Gafcogne, lorfqu'il y vint en 12.95 , P u ' s ^ pafla en 
Flandre k la fuite du roi en 12.97, y défit quelques 
troupes près de Commines ; & la guerre continuant en 
ce pays , il fe trouva à la fameufe journée de Courtrai , 
donnée contre fon avis par Robert , comte d'Artois , 
qui y perdit la vie , avec beaucoup de noblefTe fran- 
çoife , le 1 1 juillet 1302. Il époufa i°.AUx de Dreux, 
vicomtefTe de Châteaudun , ck dame de Montdoubleau , 
fille de Robert , feigneur de Beu , ck de Clémence , 
vicomtefTe de Châteaudun : 2 . Ifiabelle de Hainault , 
fille de Jean II du nom , comte de Hainault , ck de Phi- 
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lippe de Luxembourg , dont il n'eut point d'enfans , St 
laiffa de fa première femme Alix de Clermont , dite de 
Néelle , vicomteffe de Châteaudun , ck dame de Mont- 
doubleau , mariée i°. à Guillaume de Flandre , fei- 
gneur de Tenremonde ck de Richebourg : 2 . à Jean de 
Châlons I du nom , feigneur d'Arlai ;IJ'abeau, qui épou- 
fa Hugues Larchevêque , feigneur de Montfort ; ck Béa- 
trix , dite Jeanne de Clermont-Néelle , alliée à Aymar 
de Lezignem , dit Valence I du nom , comte de Pem- 
brock , lire de Valence , vice-roi d'Ecoffe. 

Seigneurs d'Offemont et de Mello. 

VII. Gui de Clermont I du nom , dit de Néelle , fé- 
cond fils de Simon II du nom , feigneur de Néelle 6c 
d'Ailli , ck à! Alix de Montfort , dame de Houdan , fut 
feigneur de Breteuil ck d'Offemont , ck étoit maréchal 
de France avant l'an 1296. Il fe trouva aux premières 
guerres de Flandre l'an 1297 , ck fut tué à la bataille de 
Courtrai le 11 juillet 1302. Il avoit époufé Marguerite 
de Thorotte , dame d'Offemont , dont il eut Jean I du 
nom, qui fuit ; RAOUL , qui fit la brunchs de MoNT- 
GOBERT , rapportée ci-après ; Alix , mariée à Jean de 
Flandre II du nom , feigneur de Dampierre, de Saint- 
Dizier ck de Vignori , avec lequel elle vivoit l'an 1523; 
Mahaud , alliée à Bernard VI du nom , feigneur de 
Moreuil , maréchal de France , ck de F erroné de Néelle , 
qui époufa Jean de Cherifi , feigneur de Muret. 

VIII. Jean de Néelle I du nom , feigneur d'Offe- 
mont , de Mello èk de Thorotte en partie , confeiller 
6k chambellan du roi , ck queux de France , eft le pre- 
mier qui quitta le nom de Clermont , pour prendre celui 
de Néelle , que fa poftérité conferva. II fe trouva en 
1345 au fiége de la ville d'Angoulême , ck l'année fui- 
vante à la levée de celui de Saint-Omer , que les Fla- 
mans avoient aflîégée , ck encore à leur défaite près 
d'Arqués. Il exerçoit la charge de queux de France es 
années 1345 , 1347 ck fuivantes ; ck en cette qualité 
le roi lui fit don de mille livres de rente à vie fur fon tré- 
ibr , en confidération de fes fervices ; le nomma l'un 
des exécuteurs de fon teftament fait en 1347 , ck le 
commit l'année fuivante au gouvernement de la ville de 
Couci , pendant la minorité d'Enguerrand , feigneur 
de Couci. Le roi Jean lui confirma en 1 3 5 1 la rente à vie 
de mille livresque le roi fon père lui avoit donnée, dont 
il jouit jufqu'à fa mort arrivée le 25 mai 1352. Il avoit 
époufé l'an 1326 Marguerite dame de Mello , qui le 
furvéquit , ck dont il eut Gui II du nom , qui fuit ; 
GUILLAUME, qui fit la branche des feigneurs de Saint- 
VENANT , rapportée ci-aprh ; Amauri , vivant en 1357; 
Ijabeau , dame du Pleflis-Cacheleu , mariée vers l'an 
1350a Jean de Montmorenci , feigneur de Beaufault , 
vivante en 1 377 ; ck Jean de Néelle , dit Herpin , fei- 
gneur de Saint-Crefpin , qui , après avoir été couftre de 
l'églife de Peronne , époufa Marguerite de Voudenai , 
veuve de Pons de ChâteauneUf , ck fille de Thomas, fei- 
gneur de Voudenai , 6k de Jeanne de Conflans , dont 
il eut Agnès de Néelle, dont l'alliance eft ignorée ; Jean f 
ck Raoul de Néelle , chevalier , qui fut tué à la bataille 
d'Azincourt l'an 141 5 , ck laiffa pour fille unique Mar- 
guerite de Néelle , qui étoit mariée en 1453 à Jean de 
Creve-cceur. 

IX. Gui de Néelle II du nom , feigneur de Mello , 
de Guinemicourt , lieutenant du roi , capitaine général 
ck fouverain es parties d'Artois 6k de Boulonois , étoit 
maréchal de France dès l'an 1 345. Il fe trouva dans tou- 
tes les guerres de fon temps , où il rendit de grands fer- 
vices au roi ck à l'état ; en reconnoiffance defquels il 
reçut beaucoup de gratifications du roi , ck entr'autres 
il lui accorda en 13 48 cent livres de penfion fur fon état , 
tant qu'il exerceroit la charge de maréchal de France. 
Etant paffé en Saintonge , il demeura prifonnier des 
Anglois dans un combat donné le premier avril 1 3 5 1 , 
ck ne fortit qu'après être convenu d'une groffe rançon, 
ck pour laquelle le roi lui donna une fomme de dix mille 
écus , par lettres du 16 du même mois. Depuis , étant 
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parte en Bretagne , il fut tué dans un combat donné* à 
Moron le 13 août 1352. Il avoit époufé 1°. le 23 mai 
1342 Jeanne , fille de Thomas , feigneur de Bruyeres- 
le-Chaftel : 2°. en 1 3 <j 1 Ifabeau de Thouars , dame de 
Bridiers & de Gamaches , féconde fille de Louis vi- 
comte de Thouars , & de Jeanne comteffe de Dreux , 
dont il n'eut point d'enfans. Elle reprit une féconde al* 
liance avec Ingerger , feigneur d'Amboife. Du premier 
lit vinrent Jean II , qui fuit ; Robert , qui fervûit es 
guerres de Normandie &: de Picardie en 1 379 & 1 3 80 ; 
Marie , alliée à Raoul le Flament , feigneur de Cani ; 
& Yolande de Néelle , mariée à Colart d'Eftouteville , 
feigneur d'Auffebofc. 

X. Jean de Néelle II du nom , feigneur d'Offemont, 
de Mello , &c. demeura jeune fous la tutelle de Mar- 
guerite , dame de Meilo ,. fon aïeule. Il rendit de grands 
ièrvices aux rois Charles V & Charles VI dans les guer- 
res , &t mourut en 1388, laiffant <$Ade de Mailli, dame 
d'Acheu , veuve à'Aubert de Hangeft , feigneur de Gen- 
lis , & fille de Gilles de Mailli , feigneur d'Acheu , & 
de P erroné de Rayneval , Gui III , qui fuit ; Louis , 
doyen de l'églife de Beauvais en 1 42 1 ; Blanche , Ma- 
riée i°. à Raoul de Flavi , feigneur de Bafentin : 2*. à 
Gui de Beaumont , feigneur de Neufville : 3 9 . à Hector 
de Chartres , feigneur d'Ons-en-Brai ; Jeanne , alliée 
l°. à Gui de Laval , feigneur d'Artichi: 2 . à Matthieu 
d'Arli , dit Sarrajin , feigneur du Quefnoi : 3 °. à Jean ,- 
feigneur de Donquerre : 4?. à Jean de Humieres ; &C 
Marie de Néelle , qui époufa i°. Renaud de Trie, dit 
Patrouillart , feigneur de Monci-le-Châtel , 2*,* Jtan , 
feigneur de Montravelie , laquelle vivoit en 1430* • 

XI. Gui de Néelle III du nom , feigneur d'Offemont , 
& de Mello , confeiller & chambellan du roi , fuivit le 
duc de Bourbon au voyage qu'il fit outre-mer en avril 
1390, & fut l'un des douze feigneurs que les princes 
choifirenten 1410 pour gouverner le royaume. Il étok 
grand maître d'hôtel de la reine en 1413 , & mourut à 
la bataille d'Azincourt, le 25 octobre 1415. Il avoit 
époufé par contrat du 2 août 1389 Marguerite de 
Couci , dame de Romeni, fille de Raoul de Couci , fei- 
gneur de Montmirail , & de Jeanne de Harcourt , dont 
il eut Jean de Néelle III du nom, feigneur d'Offe- 
mont, vivant en 1434; Gui IV" qui fuit ; N. tué à la 
bataille d'Azincourt en 1434 avec fon père; Blanche , 
mariée à Louis de Soyecourt , feigneur de Moi , morte 
en 1427 ; & Jeanne de Néelle , alliée i°. à Gui de la 
Perfonne , vicomte d'Aci : 2 . à Eujlache de Conflans 
IV du nom , feigneur de Chameri , vivant en 1457. 

, XII. ,Gui de Néelle IV du nom , feigneur de Mello , 
puis d'Offemont , confeiller &c chambellan du roi , fur- 
prit en 1421 la ville de Saint- Riquier , qu'il défendit 
long-temps contre les troupes du duc de Bourgogne , 6>C 
qu'il fut obligé de rendre par compofition , pour retirer 
plufïeurs feigneurs qui avoient été pris en venant à fon 
fecours ; puis ayant tenté d'entrer dans la ville de Meaux, 
affiégée par l'armée du roi d'Angleterre , il y demeura 
prifonnier , & n'en fortit qu'en rendant les places qu'il 
occupoit , & jurant d'obferver la paix faite à Troyes. 
Il mourut fort âgé en 1473. ^ avoit époufé par traité 
du 2 juillet 1427 , qui ne fut accompli que deux ans 
après , Jeanne de Saluces , fille de Thomas , marquis 
de Saluces, & de Marguerite de Rouci. En faveur de 
ce mariage , Blanche de Couci , aïeule maternelle de 
l'époufe , lui donna la terre & châtellenie d'Encre ; & 
Louis , marquis de Saluces , toutes celles que fon père 
avoit au royaume de France. Leurs enfans furent Jean 
IV du nom , qui fuit ; Jeanne , mariée à Jacques de Vil- 
liers , feigneur de Fille-Adam , prévôt de Paris ; Jacque- 
line , dame d'Acheu , alliée à Louis , feigneur de Con- 
tai , de la Foreft &: de Morcourt ; &c Blanche de Néelle, 
qui époufa en 1453 Louis de Valpergue. 

XIII. Jean de Néelle IV du nom , feigneur de Mello , 
d'Offemont , d'Encre, &c. vivoit en 1475 ; il avoit 
époufé en 1463 Jacqueline de Croi , fille de Jean , fei- 
gneur de Chimai , ôc de Marie de Lalain , dont il eut 
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Gui , mort jeune ; St Louife de Néelle , dame d Uti^- 
mont , de Mello , d'Encre , Braye-fur Somme , &c. ma- 
riée à Jean de Bruges , feigneur de la Gruthufe., féné- 
chai. d'Anjou , dont elle n'eut point d'enfans. Etant 
veuve , elle donna par contrat du 1 3 avril 1 5 24 , les 
terres d'Offemont, deMello , d'Encre Jk de Braye-fur- 
Somme à François de Montmorenci , feigneur de la 
Rochepot , gouverneur de l'Ifle de France , & à Char- 
lotte d'Humieres fon époufé , en faveur de leur maria- 
ge , à condition que venant à mourir fans enfans , les 
terres d'Offemont &C de Mello demeureraient à la 
maifon de Montmorenci , & celles d'Encre & de Braye- 
fur-Somme à celle d'Humieres. 

Seigneurs de Saint - Venant 
et du S au c h 01. 

IX. Guillaume de Néelle , fécond fils de Jean de 
Néelle I du nom , feigneur d'Offemont , &c. & queux 
de France , & de Marguerite , dame de Mello , fut tué 
à la bataille de Poitiers en ï 3- 5 <S. Il avoit époufé Alips- 9 
dame de Saint- Venant, du Sauchoi , du Mefnil-Madame* 
Rance, & de Neufville en Laonois , vivante en 1371 , 
dont il eut Robert, qui fuit; Guillaume II du nom ? 

qui continua la poftérité rapportée après celle de fon frère 
aîné; & Jeanne de Néelle , mariée au feigneur de Sains* 

X. Robert de Néelle, feigneur de Saint- Venant ôc 
du Sauchoi , diffipa beaucoup de biens , & mourut en 
1376. Il époufa Ide de Dormans, dame 'de Fleuri en 
Montagne, fille de Guillaume , feigneur de Dormans , 
& de Jeanne Baude , dame de Silli , morte le 8 octo- 
bre 1 3 79 , ayant eu pour fils unique Jean , qui fuit ; 

XL Jean de Néelle , feigneur de Saint- Venant &c du 
Sauchoi , mourut au voyage de Hongrie en 1396 , fans 
enfans de Jeanne de Trie , feeur de Renaud de Trie , 
amiral de France. Elle prit une féconde alliance avec 
Colart d'Eftouteville. // eut pour fils naturel , Léonel , 
auquel fa confine, Jeanne de Néelle, laiffa Vufufruit de la- 
terre de Saint- Venant. 

X. Guillaume de Néelle II du nom, fils puîné de 
Guillaume , & à'Alips , dame de Saint- Venant , fut 
feigneur de Saint- Venant & du Sauchoi , après la mort de 
fon neveu , & châtelain de Douai , à caufe de fa femme 
Mahaud de Waurin , dame de- Gouffancourt , fille 
^Hector de Waurin , feigneur de Gouffancourt, dont 
il eut pour fille unique Jeanne de Néelle , dame de Saint- 
Venant , du Sauchoi, &c. mariée i°. vers Tan 1401 à 
Robert de Boulogne , dit le Tirant , feigneur du Tron- 
quoi, FrelU , Veaux, Merï, &c. premier écuyer tran- 
chant du roi: 2 . à Jean Piau , qui avoit été domeftique 
de fon mari : 3 . étant âgée de plus de 60 ans , à Robert , 
bâtard de Saveufe, qui n'en avoit pas 21 , avec lequel elle 
vendit la terre de Saint- Venant à Colart de Romines , ré-« 
fervé l'ufufruit à Lionel de Néelle , fils naturel de Jean. 
de Néelle, feigneur de Saint- Venant, fon coufin germain. 

Seigneurs de Thorigni , de Montgobert^ 
de Paillart , & de Tartigni. 

VIII. Raoul de Clermont , fécond fils de Gui de 
Clermont , I du nom , dit de Néelle , feigneur de Bre- 
teuii , maréchal de France , & de Marguerite de Tho- 
rote , retint le furnom de Clermont. Il fut feigneur de 
Thorigni , & mourut en - 1 3 2 1 . Il avoit époufé Jeanne. 
de Chambli , dame de Montgobert , fille de Pierre , 
feigneur de tiennes , &c. & de Jeanne de Machaut , 
laquelle vivoit encore en 1371 , dont il eut 1. Raoul 
II qui fuit ; 2. Jean , qui fit la branche des feigneurs 
de CHANTILLI , mentionnée ci-après ; 3 . Robert, fei- 
gneur de Boomont , maréchal du duc de Normandie , 
dont il avoit les bonnes grâces , maffacré en préfence 
du dauphin , dans une fédition à Paris , en mar.; 13 57 , 
fans avoir été- marié ; 4. Robert de Clermont , feigneur 
du Fai-aux-Loges & de Sotteville en Caux , mort fans 
alliance ; 5 . Jeanne , mariée à Guillaume le Bouteiller 
de Senlis , IV du nom , feigneur de Chantilli , morte 
fans enfans y 6k 6. Marguerite de Clermont , dame de 



7 ?8 CLE 

Monfgobert , alliée à Nicolas , feigneur de "Menon.^ 

IX. RAOUL de Clermont II du nom , fervit en l'oft 
de Bouvines fous le duc de Normandie ; commit de 
grandes violences contre les religieux de Longpont , 
pour réparation defquelles il fut condamné en de groffes 
amendes , par arrêt du parlement , & mourut pendant le 
procès, avant Tan 1354 , laiffant tflfahelle de Couci , 
dame de Paillart & de Tartigni , fille du feigneur de 
Pinon, &c. Jean, qui fuit; Raoul, feigneur de Tar- 
tigni , écuyer d'honneur du roi , qui obtint rémiffion en 
janvier 1354 des excès commis par fon père contre 
l'abbaye de Longpont ; ck le roi lui accorda en 1370 
quelques fommes de deniers pour lui aider à payer fa 
rançon aux ennemis , defquels il étoit prifonnier ; & 
Jeanne de Clermont. 

X. JEAN de Clermont , feigneur de Paillart & de 
Tartigni , fervit es guerres de Gafcogne en 1358 , Se 
de Flandre en 1361. Il époufa Marie de Campremi , 
laquelle fe remaria à Guillaume deBraquemont , dit Bra- 
quet , feigneur de Sedan , & ayant eu de fon premier 
mariage Jean de Clermont II du nom , feigneur de 
Paillart & de Tartigni , dont on ignore la pofterité ; 
Bèatrix , alliée à Jean de Tilli , feigneur de Chamboi , 
dont elle étoit veuve en 1435 '■> & Jeanne de Cler- 
mont , mariée à Jean de Fricamps , dont elle étoit 
veuve en 1397. 

'Seigneurs de Chjntillî , et vicomtes 

d'Aunai. 

IX. Jean de Clermont , fécond fils de Raoul 
de Clermont , feigneur de Thorigni , & de Jeanne de 
Chambli , dame de Montgobert , obtint en avril 1347 
la terre de Chantilli dont il prit le titre , & fut nommé 
maréchal de France en 1352. Il fut fait lieutenant du 
roi en Poitou, Saintonge, Angoumois, Perigord, Li- 
mofin , ck es parties d'Auvergne , par lettres du pre- 
mier janvier 1354; fervit en Berri en 1356, & fe 
trouva à la journée de Poitiers le 19 feptembre de la 
même année , où il perdit la vie. Il avoit époufé Mar- 
guerite de Mortagne , vicomteffe d'Aunai , dame de 
Chef-boutonne , Mortagne , Mirabelle , &c. & qui pof- 
fédoit jufqu'à dix-fept fortereftes , tant en Poitou qu'en . 
Saintonge , qui tenoient garnifon pour le roi , fille uni- 
que de Pons , feigneur de Mortagne , &c. & de Claire 
de Lezai , dame de Boëflec & de Mal-Prouvoir. Elle 
prit une féconde alliance avec Jean de la Perfonne , 
feigneur d'Aci , qui fut , à caufe d'elle , vicomte d'Aunai, 
Ôt ne mourut qu'en 1385, ayant eu de fon premier ma- 
riage pour fils unique , Jean , qui fuit. 

X. Jean de Clermont , vicomte d'Aunai , feigneur 
de Mortagne , &c. rendit de grands fervices au roi 
dans les guerres de Gafcogne , qui l'engagèrent en des 
dépenfes de plufieurs fommes , a» payement defquelles 
il fut condamné , & après fa mort , fa veuve & fa fille 
fon héritière , par diverfes fentences & arrêts. Il mou- 
rut avant le mois de feptembre 1 400. Il époufa Eleo- 
nore de Perigord , fille & Archambault IV du nom , 
comte de Perigord , dont il eut pour fille unique , Louife 
de Clermont , vicomteffe d'Aunai , dame de Morta- 
gne , &c. mariée à François , feigneur de Montberon. 

* Du Pui , droits du roi. Chopin , du domaine. Loi- 
fel , mémoires de Beauvais. Louvet , hijl. de Beauvais. 
Du Chêne. Sainte-Marthe. Godefroi. Du Bouchet. Le 
père Labbe. Le père Anfelme , &c. 

CLERMONT ( Hugues de) abbé de Cluni, étoit 
fils de Renaud II du nom , feigneur de Clermont , Se 
fut auparavant abbé de S. Germer de Flaix & de S. Lu- 
cien de Beauvais, & enfin de Cluni en n 83. Nous 
avons une lettre , que Pierre de Celles , évêque de Char- 
tres , lui écrivit. Il mourut le 6 avril de l'an 1199. 

* Pierre de Celles , liv. 9 , epijl. 11. La chronique 
de Cluni. Sainte-Marthe , G ail. chrifi. &c. 

CLERMONT Lod'eve , ville de France , dans le 
Languedoc , ainfi nommée , parcequ'elle eft dans le 
diocèfe de Lodéve, Elle eft fituée fur la petite rivière 
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| de Lergue , entre Lodéve & Pezenas : il y a un fort 
château , une abbaye dans laquelle il y a une paroiffe , 
&c une fuccurfale ; il y a aufîi des Jacobins , des Recol- 
lets &£ des Jacobines. 

CLERMONT-Lodeve , maifon. La maifon de 
Clermont-Lodeve , à qui cette ville a donné fon 
nom , eft une branche de celle de Caftelnau. Sans en- 
trer dans un détail , fur lequel on peut confulter les 
mémoires de Caftelnau , & les additions de M. le La- 
boureur , il fuffira de remarquer que Pons de Caftel- 
nau II du nom époufa Catherine de Clermont-Lodéve , 
fille unique & héritière de Dieu-donné-Guillaume , fei- 
gneur de Clermont , dont il eut Pons , mort fans en- 
fans , & Pierre , dit Trijîan , feigneur de Clermont. 
Celui-ci époufa Catherine d'Amboife , fille aînée de 
Pierre , feigneur de Chaumont , &tc. dont il eut Pierre, 
qui continua la pofterité , & François-Guillaume de 
Caftelnau , dit le cardinal de Clermont. Son mérite & 
la protection du cardinal Georges d'Amboife , fon on- 
cle , contribuèrent extrêmement à fon élévation. C'étoit 
unefprit vif & agiffant. Il eut d'abord l'évêché d'Agde, 
puis celui de Valence , enfuite l'archevêché de Narbon- 
ne , & enfin celui d'Aufch. Le pape Jules II l'éleva à la 
dignité de cardinal l'an 1503 , & l'an 1507 il fut am- 
baffadeur pour le roi Louis XII vers le même pontife , 
auprès duquel il agit avec beaucoup de zélé , en faveur 
de la France , pour laquelle ce pape n'étoit pas bien 
intentionné. Le cardinal fut arrêté , & mis d'abord dans 
une tour du château Saint-Ange , enfuite de quoi on lui 
rendit la liberté. Il fouferivit l'an 1 5 1 1 à la bulle de 
l'indiftion du concile de Latran. Depuis , on lui donna la 
légation d'Avignon , où il mourut doyen des cardinaux, 
l'an 1540. Louis de Quilhem de Caftelnau, comte 
de Clermont-Lodéve , marquis de Seffac , qui avoit été 
maître de la garde-robe du roi , époufa en 1698 Jeanne-^ 
Thêrcfe-P elagie d'Albert , fille de Louis-Charles , duc 
de Luines , & mourut en 1705 , laiffant un fils chef de 
la maifon de Clermont-Lodéve, mort en 17 1 5 , à l'âge de 
douze ans. * Frizon , Gall.purp. Auberi , hijl. des card. 
Guichardin. D'Autun. Sainte-Marthe , Gall. chrijl. 
Mémoires de Caftelnau. Le Laboureur , &c. 

CLERMONT , bourg considérable du Dauphiné 
dans le Viennois , avec titre de comté , a donné fon 
nom à une illuftre & ancienne maifon , divifée en plu- 
fieurs branches. Elle n'eft connue que depuis Sibaut 
I du nom , feigneur de Clermont & de S. Joire en 
Dauphiné , qui eft mentionné dans un acte de l'abbaye 
de Hautecombe de l'an 1094. Il eut pour fils : 

II. Sibaut II du nom , feigneur de Clermont , & 
de S. Joire , qui vivoit en 1 1 39 & 1 1 80 : c'eft à lui à qui 
on attribue la conceffion des clefs pontificales ; voici 
comme on raconte la chofe. Gui de Bourgogne , arche- 
vêque de Vienne , ayant été élu pape , fous le nom de 
Calixte II , réfolut de chaffer de Rome l'antipape Gré- 
goire VIII , nommé auparavant Maurice Bourdin , & qui 
étoit foutenu par l'empereur Henri V , qui l'avoit fait 
élire en 1 1 1 8. Calixte II fit pour cet effet des levées 
de gens de guerre. Etienne , comte de Bourgogne 9 
fon frère , en fit auflï , & en donna le commandement 
à Sibaut de Clermont , qui joignit aux troupes du pape 
& du comte de Bourgogne , celles qu'il avoit aufli le- 
vées pour cette expédition. Avec cette armée il con- 
duisit Calixte à Rome ; & le rétablit fur le fîége de Saint 
Pierre au commencement du mois de juin de l'an 1 120, 
après en avoir chaffé l'antipape Grégoire VIII. Calixte , 
pour laiffer à la pofterité des marques de fa reconnoif- 
fance d'un fervice fi important , accorda à la maifon 
de Clermont le privilège de porter pour armes deux 
clefs d'argent panées en fautoir fur un champ de gueu- 
les , & pour cimier la tiare papale , avec cette devife : 
Si omnes te negaverint , ego te nunquam negabo. On 
prétend que cette maifon portoit auparavant des armes 
parlantes , qui étoient un mont furmonté d'un foleil ; & 
l'on ajoute que la bulle de concefïîonde ces nouvelles 
armes, étoit datée du 23 juin 11 20, & qu'elle s'eft 
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conférvée long-temps dans les archives de Vienne. 
Quoi qu'il en foit , Sibaut eut pour enfans , Sibaut III 
du nom , feigneur de Clermont ck de S. Joire , qUi vi- 
voit en il 90, ck, qui fut père d'Ami , feigneur de 
Clermont, mort fans poftérité ; & Guillaume, qui 
fuit. 

III. Guillaume , feigneur de Clermont , ck de Saint- 
Joire , hérita apparemment de ces terres par la mort 
de fon neveu. Il en fît hommage à l'églife de Vienne 
en 1103 ck 1208, ck vivoit encore en 12,34. Ses en- 
fans furent 1. SlBAUT IV qui fuit ; 2. Aynard, abbé 
de Saint Chef en 1 243 ; 3 . Guillaume de Clermont , que 
l'on qualifie doyen de l'églife de Vienne ; ck 4. Amed 
ou Amèdêe , qui a formé la branche de Clermont-Mont- 
faint-Jean , laquelle polTede depuis la fin du treizième 

fiécle , la terre de la Baftie d'Albanois en Savoye. L'aî- 
né de cette branche eft aujourd'hui (1758) Jean- 
Claude de Clermont Mont-faint-Jean , qui a époufé Ma- 
rie-Gafparde-Magdeléne de Brandon , héritière de la 
maifon de Brancion , fille unique de Jacques , comte de 
Brancion , ck de Jeanne'Claude-Magdeléne le Com- 
paffeur de Courtivron. Leurs enfans font J ean- Franc ois- 
Jofeph ; Marie-Claudine- Joféphe , chanoineffe de Châ- 
teau-Châlons ; ck Thérïfe-Chrifline. 

IV. Sibaut IV du nom , feigneur de Clermont ckde 
Saint- Joire , vivoit en 1 240 , ck étoit mort en 1 249. Il 
avoit été marié au mois d'avril 1220 , avec Béatrix , fille 
& héritière de Martin , feigneur de Virieu : il en laiffa 
AynaRD I du nom , qui fuit ; 

V. Aynard I du nom , feigneur de Clermont , de S. 
Joire, de Virieu, ckc.fuccéda à fon père, avant l'an 1249. 
Il terra au mois d'avril 1 303. Il avoit été marié en 1256 
avec Alix de Villars , fille à! Etienne , fire de Thoire & 
de Villars , ck de Béatrix de Foucini , ck il- en eut 

VI. GeOFROI I, marié l'an 1301 à Béatrix de Sa- 
'voye , fille de Louis , feigneur de Vaud , frère d'Ame 
IV , comte de Savoye. Ils eurent , emr'autres enfans , de 
ce mariage ,. 

VII. Aynard de Clermont II du nom , célèbre 
par fon mérite , par fon pouvoir ck par fes fervices. Ai- 
mon , comte de Savoye , lui fit don de quelques terres 
en 1338 , ck tâcha de l'attirer dans fon parti; mais il 
demeura ferme dans celui de Humbert , dauphin de 
Viennois, qui le créa en 1340 chef des guerres delphi- 
tiales , ck du confeil du dauphin , ck maître de l'hôtel , 
tant du dauphin que de la dauphine ; qualité qui de- 
voit être héréditaire pour ceux qui pofféderoient la terre 
de Clermont dans le Viennois , qui eft celle dont la fa- 
mille a pris le nom , ck qui eft différente d'une autre 
terre de ce même nom , dans le pays de Triéves , que 
le même dauphin érigea en vicomte en fa faveur. Ay- 
nard de Clermont fe diftingua dans toutes les occafions , 
ck laiffa d'Agathe de Poitiers , fille d'Aimar de Poitiers , 
comte de Valentinois, Geofroi II qui fuit ; ck Ay- 
nard de Clermont- , feigneur d'Hauterive en Dauphine, 
qui prit alliance avec Jeanne de Maingot , dame deSur- 
geres ck de Dampierre , dont la poftérité finit en la per- 
fonne de Claude-Catherine de Clermont , ducheffe de 
Retz, fi célèbre par fon efprit , laquelle mourut en 
1603. 

VIII. GEOFROI de Clermont II du nom , époufa 7/à- 
belk , fille ck héritière de Guïltaume , feigneur de Mon- 
toifon , ck en eut Aynard III , qui fuit ; Antoine , fei- 
gneur de Montoifon , qui ne laiua qu'une fille de fon 
mariage ; ck Charles , feigneur de Vauferre , dont la 
poftérité eft éteinte. 

IX. Aynard de Clermont III du nom , époufa 
i°. Jannete de Gerbais , dont il eut un fils mort jeune : 
2?. Louife , fille unique de Geofroi , feigneur de Bref- 
fieu , qui le rendit père de Georges ,| mort l'an 1426 : 
3 . en l'année 142. 1 Alix de Seyffel, fille d'Antoine , 
feigneur d'Aix en Savoye , dont il eut Antoine I,qui 
fuit ; ck Claude de Clermont , feigneur de Montoifon , 
duquel font defcendus les feigneurs* de Montoifon jus- 
qu'à aujourd'hui. Cette branche a produit de grands 
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hommes , Se entr'autres Philibert dé Clermont, dit 
le Brave Montoifon , qui fe rendit célèbre dans les guer- 
res de Picardie, de Bretagne ck d'Italie. Il fut chambel- 
lan des rois Charles VIII & Louis XII , ck fervit le roi 
Charles à la bataille de Fornoue l'an 1495. ® n dit que 
ce prince s'étant trop engagé avec Matthieu bâtard dé 
Bourbon , appella Montoifon pour le dégager : A là. 
rccoujfe , Montoifon, lui crià-t-il. Philibert de Clermont 
s'en aquitta dignement ; ck depuis , ce commandement 
exécuté avec tant de bonheur , eft devenu pour fa fa- 
mille une devife extrêmement gldrieufe. Ce grand hom- 
me mourut en 1 5 1 1 . 

X. Antoine I de ce nom , vicomte de Cîermont * 
fut aufli vicomte de Tallart , à caufe de Françoife de 
SafTenage fon époufe ; fille de Jean de SafTenage , qui 
avoit eu pour père ck mère Antoine de SafTenage , fur- 
nommé Brigand , ck Anne de Trians j vicomtefle de 
Tallart. Antoine de Clermont eut de ce mariage Louis, 
qui fuit ; BERNARDIN ; vicomte de Tallart , dont la 
pojlérité fera rapportée aprhs celle de fon frère aîné ; An- 
toine , élu archevêque de Vienne le 21 mars dé l'art 
1498 , ck mort à Lyon le 6 novembre 1 507 , auquel le 
cardinal Frédéric de Saint-Severin difputa fa dignité ; 
deux filles ; Claude , mariée à Georges de Caftellane s 
dit de Forcalquier , feigneur de Cerefté, morte fans en- 
fans ; ck Louife , mariée à Antoine , feigneur de Mont- 
chenu. 

XL Louis vicomte de Clermont , ckc. époufa Ca-> 
therine de Montauban l'an 1 490 , dont il eut, 

XII. Antoine de Clermont II de ce nom , bailli de 
Viennois ; &c. Celui-ci prit alliance en 1 5 1 6 avec Jean- 
ne de Poitiers , fœur de Diane , duchefte de Valent!- 
nois , ck mourut en 1530, ayant eu Claude , mort fans 
alliance en l'année 1540; Anne , femme de René dé 
Bauvilliers , comte de, Saint» Aignan ; Philiberte , ma- 
riée 1$. à Jean d'Ancezune , feigneur du Thor : 2 e . à 
François- Armand , vicomte de Polignac , Françoife ck 
Marguerite , religieufés à S. Pierre de Lyon , dont la 
dernière en fut abbeffe. 

XL Bernardin de Clermonr,vicomte de Tallart, ckc. 
fécond fils d'ANTOtNE de Clermont, ck de Françoife 
de SafTenage , vicomtefle de Tallart , époufa en 1496 
Anne de Huffon , fille de Charles , comte de Tonnerre. 
Il prit la qualité de confeiller ck de chambellan du roi 
Louis XII, & eut, entr'autres enfans, Antoine III., 
qui fuit ; Gabriel , qui fut évêque de Gap en 1 539, ck 
qui , pour avpir abandonné la religion de {es pères , fut 
dépofé en 1 553 ; Théodore-Jean , évêque de Senès en 
1 5 5 1 , puis rice-légat d'Avignon en 1553 ; Julien , 
qui afait la branche des barons, puis comtes de THOURI, 
rapportée ci-apres ; Laurent , tué à la bataille de Ceri- 
foles en 1544 ; Claude , feigneur de Marigni ; Fran- 
çoife , mariée à Meraud d'Hoftun , feigneur d'Hoftun ; 
Louife , mariée 1 Q . à François du Bellai , prince d'Y- 
vetot , ck à caufe d'elle , comte de Tonnerre : 6k 2 e ?. à 
Antoine de Cruffol, duc d'Uzez , morte fans enfans, l'an 
1 596 ; Catherine , abbéfle de S. Jean-lès-Thouars j 
Magdeléne , abbeffe de S. Paul de Beauvais , morte le 
28 ocTobre 1562 ; Marguerite , abbeffe de Taraf- 
con , ckc. 

XII. Antoine de Clermont III du nom , premier 
comte de Clermont, ckc. fut lieutenant général du roi 
en Dauphine, l'an 1554, puis en Savoye. Le roi avoit 
érigé Clermont en comté l'an 1 547 , & lui avoit donné 
la/Charge de grand maître des eaux ck forêts de France 
en 1 5 5 1. Il fit fon teftament le 12 avril 1 578. Il eut de 
Françoife de Poitiers , troifiéme fille de Jean , feigneur 
de Saint- Vallier , fon époufe ; Claude , mort des bleffu« 
res qu'il reçut à la bataille de Moncontour , l'an 1 569 ; 
Henri , qui fuit ; Anne , mariée à Jean d'Efcars , fçi- 
gneur de la Vauguyon ; Diane , alliée à Floris-Louis 
de Vefq , feigneur de Monflaur 6k de Grimaud ; Char- 
lotte , mariée 1®. à Claude d'Amoncourt , feigneur de 
Montigni : 2 Q . à Jean d'O , feigneur de Manou : 3 e *. à 
Gabriel du Quefnel , feigneur de Coupigni ; ck Fran* 
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foife de Clermont , femme de Jacques de Cruffol , duc 

•d'Uzez. . j ts , 

XIII. Henri comte de Clermont , vicomte de ial- 
Jart, &c. gouverneur du Bourbonnois , chevalier de 
l'ordre du roi , mourut au fiége de la Rochelle l'an 1 573, 
laiffant X Anne-Diane de la Marck , fille puînée de 
Robert IV duc de Bouillon &. prince de Sedan , qu'il 
avoit époufée le 17 mai 1 570 , étant veuve de Jacques 
de Cleves duc de Nevers; Charles-Henri, qui fuit. 
ï,e roi Charles IX avoit érigé le comté de Tonnerre 
«n duché , en faveur de Henri , par deux brevets des 
premier mai 157 1 & 10 juin 1572 ; mais ils n'eurent 
point de lieu , à caufe de la mort du nouveau duc , qui 
arriva peu après- Ses defeendans ont retenu dans leurs 
armes les marques de cette dignité. 

XIV. Charles-Henri comte de Clermont , &tc. 
chevalier des ordres du roi en 1 6 3 3 , mort à Ancy-le- 
Franc en 1 640 , avoit eu de Catherine-Marie d'Efcoubleau 
de Souidis fon époufe , François , comte de Tonnere , 
qui fuit ; Roger qui a fait la branche des marquis de 
Crusi rapportée ci-après; Chartes-Henri, duc de Luxem- 
bourg par fon mariage avec Marguerite-Charlotte , du- 
cheffe de Luxembourg , dont il eut Magdeléne-Charlottt- 
Bonne - Thïréfc de Clermont , ducheffe de Luxem- 
bourg , mariée le 17 mars de l'an 1661 à François- 
Henri de Montmorenci , duc de Luxembourg , pair & 
maréchal de France , morte le 21 août 170 1 ; Henri, 
chevalier de Malte , tué au fiége "de Jonvelle ; Antoine , 
abbé de S. Martin; Magdeléne de Clermont , abbeffe 
de Notre-Dame de S. Paul de Beauvais , en laquelle elle 
fuccéda à Magdeléne d'Efcoubleau de Sourdis fa tante , 
après avoir été fa coadjutrice pendant trente-quatre ans. 
Elle mourut le 3 1 mars 1684 , ayant réfigné huit ans 
auparavant fon abbaye , qu'elle avoit gouvernée onze 
ans , à Magdeléne de Clermont , fa nièce , &c 

XV. François de Clermont, comte de Tonnerre , 
lieutenant général des armées du roi , & chevalier de 
Jfes ordres , mort le 24 feptembre de l'an 1679 > h é de 
79 ans , avoit eu de Marie Vignier fon époufe , morte à 
Paris le premier octobre 1 679 , âgée de 76 ans ; Charles , 
comte de Clermont , tué l'an 1 647 au fiége de la Baffée ; 
Jacques , comte de Clermont, qui fuit; 2. François 
de Clermont , évêque & comte de Noyon , pair de 
France , commandeur des ordres du roi , l'un des qua- 
rante de l'académie françoife , en laquelle il fonda un 
prix de poéfie , mort le 1 5 février 17 01 , âgé de 72 ans ; 
Louis , chevalier de Malte , capitaine de galère ; & 
Magdeléne , abbeffe de S. Paul de Beauvais , par la ré- 
fignation de fa tante , & morte le 28 mars 1692. 

XVI. Jacques de Clermont , comte de Tonnerre, 
mort au moisde mai 1682 , laiffa de fon époufe Charlotte- 
Virginie de Plear , dame de Preffure , morte le 2 1 août 
1698 , François-Joseph , qui fuit; 2. Ovide-Louis, 
mort jeune ; 3 . François de Clermont , évêque & duc de 
Langres, pair de France ; 4. ^/e*a/z</re,chevalier de Mal- 
te ; 5. Louife , fille d'honneur de madame la Dauphine ; 
6. Marie-Magdelène, quatrième de fa famille abbeffe de 
S. Paul de Beauvais , par la réfignation de fa tante , en 
1691 : elle mourut le premier février 1712; 7. &c 8. 
deux autres filles religieufes. 

XVII. François-Joseph de Clermont, comte de 
Tonnerre , ci-devant premier gentilhomme de la cham- 
bre de fon alteffe royale Monfieur , frère unique du roi 
Louis XIV, colonel de fon régiment d'infanterie , puis 
de celui de Clermont , époufa en 1687 , Marie de 
Hanyvel , fille d'Adrien de Hanyvel , comte de Menne- 
villette , marquis de Crevecceur , fecrétaire des com- 
mandemens de Monfieur , & mourut le 30 octobre 
1705 , âgé de 50 ans , laiffant, entr'autres enfans, 
Philippe-Aynar , qui fuit. 

XVIII. Philippe-Aynar de Clermont Tonnerre, 
comte de Clermont , baron , connétable & grand-maître 

fieréClltairc uc j^nilijmiiic , m.L. mun n. iy«uui *•/)* y 

avoit époufe le 30 décembre 1708 Armande de la 
Rochefoucaud de Roye , fille de Charles de la Roçhe- 



foucaud de Roye , comte de Blanfac , lieutenant gène* 
rai des armées du roi, & de Marie-Henriette d'Aloigni- 
Rochefort. Sa branche s'efr éteinte avec lui , n'ayant 
laiffé que des filles , dont l'aînée a époufe M. le comte 
de Lannion , & la féconde avoit époufe le comte de 
Clermont-Montoifon , &i eft morte fans enfans. 



■Branche 



DES BARONS , PUIS COMTES 



de Clermont-Thouri, 

gcf» XII. Julien de Clermont-Thouri , quatrième 
fils de Bernardin de Clermont , vicomte de Tallard , 
époufa Claude de Rohan , fille aînée de Charles de 
Rohan , feigneur de Gié , & veuve de Claude de 
Beauvilliér , feigneur de la Ferté. Il eut pour fils : 

XIII. Gabriel de Clermont , baron de Thouri , 
qui époufa Françoife de Noailles , fille d'Antoine , 
chevalier , baron de Chambres , & de Jeanne de 
Gontault de Biron. Ses enfans furent Louis , mort jeune ; 
Jacques qui fuit ; Charles , abbé de S. Ouen de Rouen, 
& de S. Gildas de Ruis en Bretagne ; & Marie , qui fut 
mariée à François , feigneur de RafiUi & d'Oifeaumelle. 

XIV. Jacques de Clermont , baron , puis comte 
de Thouri. Ce fut en fa faveur que le roi Louis XIII,par 
lettres du dernier novembre 1629 , érigea en comté la 
châtellenie .& baronie de Thouri. Il époufa Gabrielle 
de Glify , fille unique de Jean de Glify , feigneur de 
Bertangle , & de Gabrielle de Caffenauve. Les enfans 
qu'il eut de ce mariage , furent Charles , qui fuit ; 
Louis , mort jeune ; Gabriel , dont la poftérité eft 
éteinte aujourd'hui ; Gabrielle , mariée à Léonor de 
Runne , feigneur de Beflieux ; Magdeléne , religieufe ; 
&: Louife , aufli rcligieufe. 

XV. Charles de Clermont , comte de Thouri ,' 
époufa Catherine de Senicourt, de la maifon de Seffeval- 
Vurmeffe , & en eut plufieurs enfans , favoir , Charles 9 
mort jeune ; Louis , qui fuit ; Charles , Jacques &c 
François ? tous trois ;i:orts jeunes ; Louis- Jofeph, marié 
à Françoife de Clermont , fa coufine germaine , dont il 
eut un fils nommé Henri 3 mort capitaine aux gardes i 
& Françoife , morte fans avoir été mariée. 

XVI. Louis de Clermont , comte de Thouri , mort 
le 1 5 mai 1728 , avoit époufe le 3 mars 1680 Marie le 
Boucher , fille & unique héritière de Claude le Bou- 
cher, chevalier , feigneur de Campeaux , Courcelle , &c« 
Ses enfans furent Louis- Joseph , qui fuit ; Claude-* 
Gabriel , mort jeune ; Marie-Angélique , morte jeune ; 
Marit-Gabrielle , morte ; Louife-Thérèfe , religieufe en 
l'abbaye de S. Paul ; & Marguerite-Magdeléne , mariée 
à Jofeph, comte de Lannoy, né comte du faint empire. 

XVII. Louis-Joseph de Clermont , comte de 
Thouri , a époufe le 7 février 17 17 Françoife-Charlotte. 
de Lannion , fille de Jofeph , comte de Lannion , dont 
il a eu Charles-Louis- Joseph , qui fuit ; Louis- 
François-Gabriel, capitaine de cavalerie ; Louife-Ca- 
therine , mariée au comte d'Humbecque , dont elle a eu 
une fille mariée au marquis d'Affigni , comte d'Oify ^ 
capitaine de gendarmerie ; & Charlotte-Magdeléne , qui 
a époufe Jofeph le Febvrs, marquis de Milly , feigneur 
des Hauteux éc de Milly. 

XVIII. Charles-Louis-Joseph de Clermont, 
comte de Thouri , a époufe le 4 janvier 1750 Marie- 
Angélique-Thcrefe de Lameth , fille du marquis de La- 
meth , dont il a , Charles-Louis-Nicolas , né le 21 dé- 
cembre 1 7 5 o ; Charles-Louis , né le 1 6 décembre 1756 j, 
Marie- Louife-Charlotte , née le 7 mai 1752, Louife^ 
Thérèfe-Anajlajie , née le 1 9 août 1753; Marie-Louife a 
morte en bas âge le 23 juillet 1754. 

Branche des marquis de Crusi. 

XV. Roger de Clermont , marquis de Crufi, &c' 

fécond fils de Charles-Henri , comte de Clermont-Ton- 

nerre , mourut en 1 676 , ayant eu dVfabelle de Per- 
— r. £n~ a~ t ~*.:~ „~~..~ ,i~ r>„„.-,._ s, j_ r<t-..j. 

lies, intc uc xjiv«ii , tuiâiLc uc renies , oc uc \*iauac y 

comtefie d'Efpinac, Charles-Henri, qui fuit ; 2. Fran- 
çois ? chevalier de Malte , capitaine de galère , mort 

sa 
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«n 1670 ; J.Roger, dit le marquis deClermoM , écuyer 
•ordinaire du roi , mort en 1687; 4. Louis-Claude , 
chevalier de Malte , capitaine de galères, tué. en 1690 
au combat naval gagné fur les Anglois & les Hollandois ; 

5. Sebaflien de Clermont , chevalier de Clermont ; 

6. Antoine-Benoît , éyêque de Fréjus , facré le 26 avril 
1676 , mort au mois d'août 1678 ; 7. Marie-Catherine , 
femme de Pierre de la Tour , confeiller au parlement de 
Metz , puis premier préfident en la cour des aydes de 
Dauphiné ; 8. Marie-Charlotte,^. 9* Gabricîu , religieu- 
ses ; 10. Magdeléne-Scholqflique ; 11. Marie-Anne- 
Chrifîine , & 1 2. Charlotte , mortes jeunes. 

XVI. Charles-Henri , marquis de Crufi , mort le 
19 février 1689 , avoitépoufé le 1 1 juin 1679 , Eli^a- 
leth de Maffol. De ce mariage font fortis Charles-Henri- 
Louis , mort en .1704 fans poftérité ; Gaspard , qui 
fuit , 6k Marie-Magdeléne-Pierrette-Françoife de Cler- 
mont-Tonnerre , mariée le 4 novembre 1 697 à Jeanlç. 
CompafTeur de Crequi-Montfort,marquis de Courtivron. 

XVII. Gaspard de Clermont-Tonnerre , marquis 
de Vauvillars 6k de Crufi ^ comte d'Efpinac 6k de Thou- 
ry , feigneur de Maugevel , ckc. eft né le 9 août 1689 , 
a été d'abord cornette 6k Capitaine de cavalerie en 1703 , 
mettre de camp d'un régiment de fon nom en 1709 , 
brigadier le premier janvier 1716 , commiffaire général 
de la cavalerie la même année , commandeur de l'ordre 
de S. Louis en 1720, reçu chevalier des ordres du roi 
le 3 juin 1724 , fait maréchal de camp en 1733 , lieute- 
nant-général le 20 oélobre 1734, gouverneur du Mont^- 
Dauphin la même année , mettre de camp général de la 
cavalerie en 1736 , gouverneur de Betfort en 1739, 
créé maréchal de francele 17 feptembre 1747; La même 
année il fe démit de la charge de mettre de camp géné- 
ral de la cavalerie. Il a époufé au mois d'avril 17 14 
Antoinette Potier de Novion, fille de Louis- Anne- Jules- 
Nicolas , feigneur de Villers 6k de Grignon -, major gé- 
néral des troupes de Bavière , appelle le marquis deNo- ! 
vion. Ses enfans font Jules-Charles-Henri qui fuit, 
JEAN-LOUIS- AYNARD , appelle l'abbé de Clermont- 
Tonnerre, né le 30 août 1714, nommé en 1743 à l'ab- 
baye de Luxeu , diocèfe deBefançon ; Jofeph-François, 
né le 12 janvier 1727 , capitaine dans le régiment du 
mettre de camp général de la cavalerie , avec com- 
mifîîon de mettre de camp ; 6k Magdeléne-Louife- Jeanne, 
mariée à François- Louis-Antoine de Bourbon , feigneur 
comte de Buffet , appelle comte de Bourbon-Buffet , 
mettre de camp d'un régiment de cavalerie de fon nom. 

XVIII. Jwles-Charles-Henri de Clermont-Ton- 
nerre , appelle comte de Tonnerre , eft né le 6 avril 
1720 , a été fait mettre de camp du régiment de fon 
nom en 1740, puis brigadier le 20 mars 1747. Il a 
époufé le 4 juin 1741 , M aria- Anne- Julie le Tonnellier 
de Breteuil , fille de François- Ficîor , marquis de Bre- 
teuil , miniftre 6k fecrétaire d'état , dont il a plufieurs 
enfans, fa voir , Charles-Gafpard , né le 30 juillet 1747, 
appelle le comte d'Efpinac ; Anne- Antoine- Jules , né le 
3 janvier 1749 , appelle le chevalier de Tonnerc ; Gaf- 
pard-Paulin , né le 23 août 1753 » A '^ne-Louis- François- 
Antoine-Jules , né le ï 2 mars 1756, chevalier de Malte. 

L'hiftoire fait mention de Mainfroi de Clermont, 
comte de Motica , amiral de Sicile , père de Confiance 
de Clermont , que Ladiflas roi de Naples 6k de Sicile , 
époufa en 13 90. Elle prit une féconde alliance avec André 
de Capoue , comte d'Altavilla. Ce Mainfroi de Cler- 
mont , étoit d'une autre famille différente de la précé- 
dente. Il y a en Efpagne une famille de Clermont , 
qui fe dit defeendue de celle-ci. L'une & l'autre por- 
tent les mêmes armes que celles du Dauphiné , qui eft 
divifée en diverfes branches, comme on vient de le voir, 
qui font Clermont-Tonnerre , Crufi , Thouri , Mon- 
toifon , Châte , la Bretonniere , & les barons du 
Mont - faint -Jean , en Savoye. * Robert Leuvir , 
table geneal. de la maifan de Clerm. Chorier , hifl. 
duDauph. Sainte- Marthe. Du-Chêne. Godefjoi, Le 
P. Anfelme, 
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CLERMONT de Vivonne (Claude- Catherine de) 
duchefle de Retz , étoit fille de Claude de Clermont j 
baron de Dampierre , qui époufa Jeanne de Vivonne , 
fille d' 'André, feigneur de la Chafteigneraye , fénéchal 
de Poitou , 6k de Louife de Daillon du Lude. On ré- 
leva dans les feiences , où elle fit un très-grand progrès. 
Elle époufa I Q \ Jean d'Annebault , baron de Retz ck de 
la Hunaudaye , qui mourut des bteflures qu'il reçut à la 
bataille de Dreux en 1562:2°. Albert de Gondi , duc 
de Retz , maréchal de France , 6kc. qu'elle rendit père 
de quatre fils 6k fix filles. Voye^ GONDI. Jean d'An- 
nebaut , fon premier mari , lui laiffa la baronie de Retz ^ 
qu'elle porta en mariage à Albert de Gondi , fon fécond 
mari. Les rois Charles IX , Henri III 6k Henri IV , ho- 
norèrent cette dame de leur eftime ; 6k lorfque les am- 
bafîadeurs Polonois vinrent en France , après l'éleérion 
qu'ils avoient faite du duc d'Anjou , elle fervit d'inter- 
prète à leurs majeftés , & s'entretint avec ces ambafla- 
deurs en langue latine. Elle parloit grec , ck compofoit 
en profe ck en vers. La duchefle de Retz mourut à 
Paris, au mois de février de l'an 1 603 , âgée de 60 ans ; 
ck fut enterrée dans l'églife de Y Ave Maria à Paris t 
où l'on voit fon tombeau avec diverfes inferiptions. 
* La Croix - du - Maine. Scardeoni. Hilarion de 
Cotte , ckc. 

CLERMONT , en Anjou > maifon divifée en diver- 
fes branches , ck qui tire fon nom d'un bourg fitué dans 
cette province , près de la Flèche. 

I. Louis , feigneur de Clermont, eft celui par qui le 
Laboureur , en fes additions aux mémoires de Caftelnau^ 
commence la généalogie de cette maifon. Il fut fait che- 
valier de l'ordre du Croiflant , l'an 1448 , au temps de 
fon inttitution , par le roi René de Sicile , duc d'Anjou ,' 
dont il étoit chambellan , & mourut avant l'an 1 477 9 
& époufa Marie Malet , fille de Jean VI , du nom , 
feigneur de Graville , ck de Marie de Monberon fa fé- 
conde femme. Elle prit une féconde alliance avant l'an 
1484 , avec Antoine de Beaumont , feigneur de Buri ck 
de Chef-Boutonne , ayant eu de fon premier mariage 
René , qui fuit. 

IL René de Clermont > feigneur de Clermont 6k de 
Gallerande , vice-amiral de France , gouverneur de 
Honfleur, mourut en 1523. Il avoit été marié i°. à 
Perrette, fille de Michel, fire d'EAouteville, 6k de Marie, 
dame de la Rocheguyon : 2 . à Jeanne de Toulongeon 
fille de Glaude , feigneur de Toulongeon 6k de Traves * 
chevalier de la toifon d'or , 6k de Guillemette de Vergi. 
Du premier lit il eut Louis j qui fuit ; René , tige des 
feigneurs de Saint-Georges , & marquis de Renel , 
rapportés ci-après ; Chrifiophe , abbé de Corneille ; 
Avoye , femme de Jacques de Pellevé , feigneur de 
Culli 6k d'Aubigni ; 6k Jeanne , abbefle de la Trinité de 
Poitiers. Du fécond lit de René de Clermont , naquirent 
François , feigneur de Traves , qui fuit; Claude $' 
mentionné après fon frère ; Jeanne , époufé de Jean de 
Coué , feigneur de Fontenailles ; Marthe , chanoineffe 
6k aumôniere de Remiremont ; Catherine , 6k Renée s 
religieufes. François de Clermont , feigneur de Tra- 
ves , époufa l'an 1527 Hélène Gouffier , veuve de 
Louis de Vendôme , vidame de Chartres , prince de 
Chabanois , 6k fille à'Artus , feigneur de Boiflî , grand- 
maître de France. Il fut tué l'an 1555, dans un duel 
qui fe fit en Italie contre les ennemis , 6k laiffa Hélène. 
de Clermont , appellée la belle de Traves , fille d'hon- 
neur de la reine , mariée à Antoine d'Aure , fubftitué 
aux nom 6k armes de Gramont,feigneur dudit Gramont. 
Claude de Clermont , dit de Toulongeon , frère puîné 
de François , n'eut aufïi qu'une fille de Perrone de la 
Chambre , appellée Charlotte , laquelle mourut fans en- 
fans de, fes trois maris , Jacques de Vienne, feigneur 
de Commarin , Théophile de Gramont , feigneur de 
Mucidan fon coufin , 6k Claude de la Croix , vicomte 
de Semôine. Ce fut elle qui obligea Philibert , comte 
de Gramont fon coufin 6k fon héritier , de joindre à (on 
nom 6k à fes armes le nom 6k les armes de Toulongeon- 
Tom«UI< Pddd^ 
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III. Louis de Clermont , feigneur de Clermont' & 
de Gallerande , fut maître d'hôtel du roi François i ; 
il époufa Renée a"Amboife,feeur de Georges ,dit le Jeune , 
archevêque de Rouen , & fille aînée de Jean d'Amboife , 
ièigneur de Bufli , baron des Bordes en Touraine , (k 
de Renel en Champagne , confeiller & chambellan du 
roi , chevalier de fon ordre, gouverneur de Normandie , 
& de Catherine de S. Belin , dame de la Fauche , de 
Choifeul , de Vignori , de Blaife & de Saxefontaine , 
dont il eut Georges , qui fuit ; Louis , feigneur de la 
Celle ; JACQUES , tige des feigneurs de Bussi d'AM- 
BOISE , rapportés ci-après ; Jean , abbé de Cerifai ; & 
Renée , abbefle de Sainte-Croix de Poitiers , morte 
l'an 1587. 

IV. GEORGES , feigneur de Clermont , marquis de 
Gallerande , fut marié trois fois , i°. à Perrenelle de 
Blanchefort , fille de François , feigneur de Saint- Jan- 
vrin , & de Renée de Prie : 1? A Anne d'Alegte , veuve 
$ Antoine du Prat , baron de Nantouillet ,& fille de 
François d'Alégre , feigneur de Preci , vicomte de 
Beaumont-le-Roger & d'Arqués , grand-maître des eaux 
& forêts de France , & de Charlotte de Châlons ,com- 
tefîe de Joigni , dame de Viteaux , Sec : 3 . à Anne de 
Savoye , veuve de Jacques de Saluées , comte de Cardé, 
& d Antoine de Clermont , marquis de Renel , & fille 
de Claude de Savoye , comte de Tende , gouverneur de 
Provence , & de Françoife de Foix-Meille fa féconde 
femme. Du premier lit , il eut GEORGES , qui fuit ; & 
Louife , femme de Jofeph d'Oineau , feigneur de Sainte- 
Sôuline. 

V. Georges , feigneur de Clermont II du nom , 
marquis de Gallerande , époufa Marie Clutin de Villepa- 
pifis , & en eut Henri , qui fuit ; Marie , femme de 
Jean-Antoine de Saint-Simon , baron de Courtaumer ; 
Judith , alliée i°. à Centurion de Pardieu , feigneur de 
Boudeville : i°. à Pierre de Croifmare ; Charlotte , ma- 
riée à Jean Chabot , feigneur de Sainte- Aulaye , puis à 
Georges d'Argenfon , feigneur d'Avennes au Maine ; & 
Elisabeth ou Louife , qui époufa l Q . en 1625 , Gedeon 
de Botzelaer Se d'Afperen , baron de Langueracq & du 
faint empire , gouverneur' de Louvenftein , ambafla- 
deur en France pour les états de Hollande; 2 Q . Jacques 
Nompar de Caumont , duc de la Force , pair & maré- 
chal de France. 

VI. Henri , feigneur de Clermont I du nom , mar- 

Suis de Gallerande , époufa i°. Louife de Polignac, fille 
e Gabriel , feigneur de S. Germain , veuve de Henri 
PoufTart , baron du Vigean , &: feeur à? Anne , femme 
de Gafpard de Coligni , maréchal de France : 2 . Char- 
lotte Hatt© , fille de Pierre , feigneur de S. Marc , con- 
feiller au parlement. Du premier lit vinrent Henri , 
qui fuit ; GEORGES, qui a continué lapoJîérité;& Louis, 
qui a fait la branche de LoUDON & ^e-GALLERANDE , 
rapportée ci-après. 

VII. Henri , feigneur de Clermont II du nom , 
marquis de Gallerande , né le 6 juin 1 621 , fut marié à 
Renée Monet , dont il eut N. qui fuit ; Louife de Cler- 
mont , mariée à Gafpard de Champagne , comte de la 
Suze , & N. de Clermont , morte abbeffe de S. Rémi 
des Landes , en 1696. 

VIII. N. de Clermont , marquis- de Gallerande , 
époufa N, de Hautepeine , Flamande , dont il n'a point 
eu d'enfans. 

VIL Georges de Clermont , comte de S. Aignan 
au Maine , fécond fils de Henri I du nom , né le 14 
août 1622 , époufa Magdélene Gaudon , fille de Samuel, 
feigneur de la Railliere fécretaire du roi, morte le 1 jan- 
vier 17 17 , dont il eut un fils mort jeune , &: Georges- 
Henri , qui fuit ; 

VIII. Georges-Henri de Clermont , feigneur de 
S. Aignan , Verdigny , ôtc. qui avoit été fucceffivement 
capitaine dans le régiment mettre de camp général de 
la cavalerie , meftre de camp d'un régiment de cavalerie 
en 1689 , brigadier le .3 juin 1696 , & maréchal de- 
camp le 29 janvier 1702, & qui mourut à Mantoue 



au mois d'avril fuiv.int , d'une bleffure qu'il avoit reçue 
dans une fortie pendant le blocus de cette place , laifia 
de Marie- Magdeléne Bitault de Chizay fa femme , fille 
unique de René Bitault, écuyer, feigneur de Riou , ÔC 
de Magdeléne de Coulanges , Georges-Jacques , 
comte de Clermont , qui fuit ; une fille morte au Mans 
fans alliance en 1727 ; & Louife- Françoife de Clermont, 
née à Paris le 26 mars 1701 , non mariée. 

IX. Georges-Jacques , dit le Comte de Clermont, 
feigneur, marquis de S. Aignan, Verdigny , &c. colo- 
nel du régiment. d'Auvergne , infpefteur général d'in- 
fanterie , & chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, 
fut marié le 14 janvier 1718 ,avec Louife-DianeFran- 
çoife de Clermont , fille de Pierre-Gafpard marquis de 
Clermont- Gallerande , chevalier des ordres du roi , 
brigadier de fes armées , premier écuyer du duc d'Or- 
léans & meftre de camp de fon régiment de dragons , 
& de Gabrielle-Françoife d'O , dame d'atours de la du- 
Chelîe d'Orléans. 

Branche de Loudon et Gallerande. 

VII. Louis de Clermont , baron de Meru , troifiéme 
fils de Henri I, naquit en 1622 , & époufa l'héritière 
delamaifondeLoudon,dontileutCHARLES-LEONOR, 
qui fuit ; & N. chevalier de Clermont , tué à la bataille 
de Nervinde en 1693. 

VIII. Charles-Leonor de Clermont , marquis de 
Clermont & de Gallerande , baron de Meru , de Lou- 
don , &c. mort le 1 7 avril 1 7 1 5 , avoitépoufé en 1 68 1 , 
Magdeléne de Mormes , fille d' 'Armand , feigneur de 
Saint-Hilaire , lieutenant général des armées du roi Se 
de l'artillerie , & de Magdeléne de Jaucourt , dont il eut 
Pierre-Gaspard , qui fuit ; Louis-Georges , né en 
1684 , connu fous le nom de comte de Clermont , colo- 
nel d'infanterie , & chevalier de l'ordre militaire de S. 
Louis ; N. chevalier de Clermont , né en 1688,, capi- 
taine au régiment du roi ; Magdeléne-Henriette , née en 
1687 ; ôc Charlotte-Leonore , née en 1696. 

IX. Pierre-Gaspard , marquis de Clermont-Gal- 
lerande , feigneur de Loudon, de Meru ? &c. né en 
1682, a été fucceffivement meftre de camp d'un régi- 
ment de dragons de fon nom , puis meftre de camp réfor- 
mé dans le régiment royal , capitaine des gardes de feu 
Charles de France , duc de Berri , par lettres du 27 
janvier 17 1 1 ; chevalier de l'ordre militaire de S. Louis ; 
brigadier des armées du roi à la promotion du premier 
février 1719 ; capitaine des gardes de Louis d'Orléans, 
duc de Chartres ; gouverneur du Dauphiné en la même 
année 17 19 ; reçu chevalier des ordres de Notre-Dame 
du Mont-Carmel & de S. Lazare de Jerufalem le .22 
mars 1722 , & inftitué bailli de Dole au mois de mai 
fuivant , au lieu & place du feu comte de Chiverny. 
Le duc de Chartres étant devenu duc d'Orléans , il fut 
fait fon premier écuyer , & reçu chevalier des ordres 
du roi le 3 juin 1724 , & enfin nommé meftre de camp 
lieutenant du régiment de dragons d'Orléans au mois 
de juillet 1726. Gabridle-Françoife d'O fa femme , fé- 
conde fille de feu Gabriel- Claude d'O, marquis de 
Franconville , &c, lieutenant général des armées navales 
du roi, & commandeur de l'ordre militaire de S. Louis, 
& de Marie-Anne de la Vergne de Guilleragues , 
dame du palais de madame la dauphiné , fut nom- 
mée le 17 août 17 19 dame d'accompagnement de 
Françoife - Marie de Bourbon , légitimée de France , 
duchefte d'Orléans , dont elle a été faite dame d'atours 
à la place de feue Marie-Anne d'O , marquife d'Efpinay , 
fa feeur aînée,au mois d'avril 1 717 .Us ont tu pour enfans, 
entr'autres, Louis-Georges- Hyppolite de Clermont, mort 
à cinq ans , le premier janvier 17 19 ; & Louife- Diane- 
Françoife de Clermont, mariée le 14 janvier 1728 
avec Georges- Jacques de Clermont , marquis de S. Ai- 
gnan, colonel du régiment- d'Auvergne, inï'pecleur 
général d'infanterie , & chevalier de l'ordre de faint 
Louis. 
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Branche de Clermont ïPàmboise , 

barons de Bu S SI , éteinte en 1727. 

IV. Jacques de Clermont, dit d'Amboife, à caufe 
de Renée d'Amboife fa mère , troifiéme fils de Louis 
de Clermont , fut feigneur de Buffi , & de Saxe-Fon- 
taine , en vertu de la donation du cardinal d'Amboife 
fon oncle , à condition de porter (on nom & Ces armes. 
Il fut capitaine de 50 hommes des ordonnances du 
roi , & époufa i°. Catherine de Beauvau , fille de 
René , feigneur de Moigneville : 2°. Jeanne de Rome- 
court , fille de Jean , feigneur de Maffault. Du premier 
lit , fortirent Louis de Clermont d'Amboife , feigneur 
de Buffi dit le Brave Buffi, favori du duc d'Alençon , 
gouverneur d'Anjou , & abbé de Bourgueil , qui fut tué 
le 19 août 1579, n'ayant que 30 ans, par Charles de 
Chambes, comte de Montforeau , qui le furprit en allant 
voir fa femme , ainfi qu'il eft rapporté par M. de Thou 
(liv. 68 ) &t dans le journal de Henri III ; Hubert, 
ieigneur de Moigneville , tué au fiége d'Iflbire en juin 
1577 ; GEORGES, qui fuit ; Renée , femme de Jean 
de Montluc , feigneur de Balagni, maréchal de France, 
laquelle fe fignala à la défenfe de Cambrai , & mourut 
de douleur avant la reddition de cette place, le 9 octo- 
bre 1595 ; Catherine , époufe d'Olivier feigneur de 
Chaftelus ; & Françoife , femme du feigneur de la 
Ferté-Imbaut. Du fécond lit de Jacques de Clermont 
naquit Renée de Clermont d'Amboife , qui fut mariée 
à Jean de la Fontaine d'Ognon , baron de Maffignan. 

V. Georges de Clermont d'Amboife, baron de 
Buffi , &c. époufa Lucrèce Cartel San-Nazare , fille de 
Jean , feigneur de Morlai , dont il eut CHARLES , qui 
fuit ; & Hélène , femme de Henri de Quinquempoix , 
comte de Vignori. 

VI. Charles de Clermont d'Amboife, baron de 
Buffi , époufa Jeanne de Montluc-Balagni , fa coufine 
germaine, & mourut en 161 5. Elle fe remaria en 1621 
à Henri de Mêmes , préfident à mortier au parlement 
de Paris , ayant eu de fon premier mariage Henri , qui 
fuit. 

VIL Henri de Clermont d'Amboife, baron de 
Buffi , fut tué en duel à la place royale le 12 mai 1627, 
par François de Rofmadec , comte des Chapelles. 

Branche de Clermont 
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de Saint-Georges , &c, 

ÎII. RENÉ de Clermont, feigneur de Saint-Georges, 
fécond fils de René , feigneur de Gallerande, & de 
Perrette d'Eftouteville , fut chevalier de l'ordre du roi , 
ck l'un des cent gentilshommes de fa maifon. Il époufa 
i°. le 25 février 15 17 PJiilberte de Goux , dite de 
Rapt, veuve de Jean de Roi , baron de Pleurs, & 
fille de Jean , baron de Rupt , fouverain de Delain en 
Franche-Comté , grand chambellan de l'empereur Char- 
les V, & de Catherine de Vienne : 2°. Françoife d'Am- 
boife , fille unique de Jacques d'Amboife , feigneur de 
Buffi , & d'Antoinette d'Amboife , dame de Renel , la- 
quelle fe remaria à Charles de Croi , comte de Portien , 
dont elle eut^ Antoine de Croï , prince de Portien , en 
faveur de qui le roi François I érigea la terre de Renel 
en marquifat , qui revint par fa mort fans enfans , à An- 
toine de Clermont d'Amboife -, fon frère utérin. Du 
premier lit de René de Clermont naquit Thomas, 
qui fuit. Du fécond lit vinrent Antoine , tige des 
marquis de Renel , dont la branche fera rapportée ci- 
après ; & Antoine le Jeune , dit le Moine de Buffi , 
parcequ'il avoit porté le froc. Il laiffa de Charlotte de 
Mifemont fon époufe , fille de François , feigneur de 
Gueux , Jacques de Clermont , père de Jacques II , tué 
à la bataillede Nordlingueen 164 5. Les filles du fécond 
lit deR-ENÉ de Clermont furent , Anne de Clermont, 
mariée à Antoine de Vienne de Beauffremont , marquis 
de Liftenois , chevalier des ordres du roi ; A drienne, 
abbeffie de Sainte Menehout ; & Françoife, religieufe à 
Bourges. 



IV. Thomas de Clermont , feigneur de Saint- 
Georges , de Rupt , d'Arïtigni, & fouverain de Delain, 
épouiaen 1581 Jeanne de Periers , dame de la Jaille-^ 
Y^von ,fiile de Jacques , feigneur de Bouchet en Anjou, &C 
d'Ambroife Maillé de Brezé, dont il eut HardouiN, 
qui fuit; & Ambroife, mariée à Amauri de Saint- 
Offange, feigneur de la Houffaye, gouverneur dé 
Rochefort. 

V. Hardouin de Clermont, feigneur de Saint-Geor- 
ges , baron de Rupt, &c. partagea avec fa foeur lé 
28 décembre 1596, & époufa le 13 octobre 1598 
Jeanne de Harlai , fille de Robert, baron de Monglar, 
laquelle fut fucceffivement dame d'honneur de la du- 
cheffe de^ Savoye , de la reine d'Angleterre , & gou- 
vernante de Macîemoifelle , fille aînée de Gafton de 
France, duc d'Orléans, Il mourut le 6 juillet 1633, 
Se. elle le 28 février 1643. Leurs enfans furent , 
François de PAULE,qui fuit; & Victor, feigneuf 
de Samt-Georges , fouverain de Delain , baron dé 
Rupt, &c. mort fans avoir été marié. 

VI. François de Paule de Clermont, marquis 
de Monglat , mettre de camp du régiment de Na- 
varre , grand-maître de la garde-robe du roi, & che- 
valier de fes ordres, fut baptifé à Turin en 1620, &' 
mourut le 7 avril 1675. ll a compofé des Mémoires 
contenant l'hiftoire de la guerre entre la France Se 
la maifon d'Autriche, depuis 1635 jufqu'en 1660, qui 
ont été donnés au publtc en 1726 en 4 vol. i/z-iz, 
imprimés Ji Amfterdam. Il avoit époufe le 8 février 
1645 Cécile Elisabeth Hurault , fille & héritière 
de Henri, comte de Chiverni, gouverneur de Char- 
tres & de Blois, dont il étoit bailli, & petite-fille de 
Philippe , comte de Chiverni, chancelier de France , 
morte le 17 février 1695, d °r* il eut Louis , qui 
fuit; Anne-ViUoire , non mariée ; & Cécile-Claire- 
Eugénie de Clermont, mariée le 2 feptembre 1681 
à Jean-Etienne de Thomaffin , marquis de S. Paul. 

VII. Louis de Clermont * marquis de Montplat , 
comte de Chiverni, bailli de Dole, l'un des gentils- 
hommes choifis par* le roi , pour être affidus auprès " 
de M. le dauphin, naquit en 1645. u fllt envoyé ex- 
traordinaire à la cour de Vienne , & ambaffadeur eri 
Danemarck ; fut nommé du confeil des affaires étran- 
gères en 171 5 , après la mort du roi Louis XIV, gou- 
verneur de M. le duc de Chartres en 1716, confeiller 
d'état d'épée en 1719, & mourut le 6 mai 1722, 
en fa 78 e année, fans enfans de Marie Johanne , fille 
de Jacques-François Johanne , marquis de Saumeri „ 
grand-bailli de Blois , grand-maître des eaux & forêts 
de rifle de France & gouverneur de Chambort, Se 
de Catherine Charron de Menars qu'il avoit épouféé 
en 1680, & qui eft. morte le 18 janvier 1727, âgée 
de 75 ans» 

Branche de Clermont, 

marquis de Renel ,fortisde celle desfeigneurs 
de Saint-Georges,, 

v IV. Antoine de Clermont , fils 'aîné du fécond 
lit de René, feigneur de S. Georges, St de Fran- 
çoife d'Amboife , prit le nom d'Amboife , fut marquis 
de Renel , fîgnala fa valeur dans le parti proteftant , 
à la journée de S. Denys en 1564, & fut tué à la 
S.^Barthelemi en 1572 par Louis de Clermont d'Am- 
boife , feigneur de Buffi , fon coufin , au rapport de 
M. de Thou. Il avoit époufe i°. Jeanne de Longue- 
joue , dame d'Yverni , fille de Thibaut , maître des 
requêtes, & de Magdeléne Briçonnet : 2°. Anne de 
Savoye-Tende, veuve de Jacques de Saluces , comte 
de Gardé , laquelle fe remaria à Georges de Ciermont- 
Gallerande. Du premier lit vint Louis , qui fuit. Du 
fécond fortirent , Louife , femme du feigneur de Pont- 
callier ; & Marthe , époufe cle Balthafar Flotte de 
Montauban , comte de la Roche en Dauphmé. 

V. Louis de Clermont d'Amboife , marquis dé 
Renel, bailli & gouverneur de Chaumont en Baffi^ni. 

TomelIL ' Dddddij 
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& gouverneur de Vitri, fut tué le 3 novembre 16 if , 
en voulant empêcher la jonftion de 600 reiftres à l'ar- 
mée des princes, Il avoit. époufé Anne l'Ailemant , 
fille & héritière de Jean , feigneur de Marmaignes , 
& de Marie Luillier de Boullencourt , dont il laiffa 
Louis , qui fuit ; ck Jeanne , époufe de Michel de 
Fayoles de Mellet , baron de Neufvi en Perigord. 

VI. Louis de Clermont d'Amboife II du nom, 
marquis de Renel, bailli ck gouverneur de Chaumont, 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie , époufa en 
162 1 Diane de Pontallier , fille de Jean-Louis, baron 
de Tallemei , ck d'Anne de Vergi , dont il eut Ber- 
nard, marquis de Renel , capitaine de cavalerie dans 
le régiment de Magalotti , tué au fiége de la Mothe 
en 1645 '•> CUriadus , chevalier de Malte , puis mar- 
quis de Renel , gouverneur ck bailli de Chaumont, 
meftre de camp de cavalerie , maréchal des camps ck 
armées du roi, tué à Valenciennes en 1656, com- 
mandant la cavalerie fous le maréchal de la Ferté ; 
LOUIS, qui fuit; Nicolas ck Georges, morts jeunes; 
François , meftre camp , depuis abbé de S. Clément 
de Metz , marié enfin -à Françoife de la Rochette , 
«lame de Serci; Jean , capitaine d'infanterie , tué au 
fiége dé Chauni ; Juft , dit le chevalier de Renel , 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; 
Magdeléne , chanoineiTe à Sainte Glofïïnde de Metz ; 
ck Anne , femme de Robert d'Anglebelmer , comte 
de Lagni. 

VIL Louis de Clermont d'Amboife III du nom , 
marquis de Renel, bailli & gouverneur de Chaumont, 
lieutenant-général des armées du roi , ck meftre de 
camp général de la cavalerie légère, fut emporté d'un 
coup de canon au fiége de Cambrai le 1 1 avril 1677. 
IX avoit époufé Marie- Angélique , fille 6k héritière de 
Philippe de Coufin, marquis de S. Denys , morte le 
3 1 décembre 1 7 1 9 , âgée de 8 3 ans , dont il eut Louis, 
qui fuit ; Louis-Jujle de Clermont d'Amboife , connu 
fous le nom A* Abbé de Renel, vivant en 1734 ; ck 
fylarie - Ifabelle - Angélique - Magdeléne de Clermont 
d'Amboife de Renel, nommée abbeffe de Notre Dame 
de S. Paul près de Beauvais , le 26 mars 1711. 

VIII. LOUIS de Clermont d'Amboife IV du nom, 
marquis de Renel , bailli 6k gouverneur de Chaumont , 
meftre de camp de cavalerie , mourut à Liège de la 
petite vérole le 17 juin 1701. Il avoit époufé le 8 
août 170! Marguerite-Thérefe Colbert, fille de Charles, 
marquis de Croifli, miniftre 6k fecrétaire d'état, dont 
il laiffa un fils. Elle s'eft remariée à François-Marie 
de Spinola , duc de Saint-Pierre , grand d'Efpagne , 
ayant eu de fon premier mari, 

IX. Jean-Baptiste-LouïS de Clermont d'Am- 
boife, marquis de Renel 6k de Monglat , comte de 
Chiverny , baron cle Rupt , feigneur, de Delain , bailli 
ck gouverneur de Chaumont , grand-bailli de Provins , 
fck colonel du régiment de Santerre infanterie , né 
pofthume le 1 2 octobre 1701, a été inftitué légataire 
univerfel par Louis de Clermont , comte de Chiverny , 
mort le 6 mai 1722, 6k a fervi en 1733 au fiége de 
Kell , dont il apporta au roi la nouvelle de la réduc- 
tion le 3 1 octobre. Il a été marié le 7 novembre 17x2 
avec Henriette Fi tz- James, née le 16 feptembre 1705 , 
ck nommée dame du palais de la reine au mois de mai 
1728, fille cle Jacques Fitz James , duc de Berwick , 
maréchal de France, 6k d'Anne Bucklei fa féconde fem- 
me. Il en a eu un fils né le 6 juin 1718 ; 6k Diane- Jac- 
q nette- Louife-Henriette de Clermont d'Amboife , née le 
21 mars 1733. * De Thou , hijl. Sainte- Marthe , 
hljl. génial, de Franc. Le Laboureur, addit. aux nié- 
moins de Cajlelnau, l. 6. Le nobiliaire de Champa- 
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gne, 6kc. 



CLERMONT d'Amboife (Juft de) fils puîné de 
Louis , marquis cle Renel , 6k de Diane de Pontallier , 
né le 10 mai 1636, n'avoitque quatorze ans , quand on 
lui donna une compagnie de cavalerie dans le régiment 
de fon frère , 6k fervit aux lièges de Bar-le-Duc ; cle Châ- 



teaU-Poreien 6k de Réthel. Il commanda Parriere-garde 
à la retraite de Gigeri ; puis fervit au fiége de Valencien- 
nes, où il fut fait prifonnier , 6k emmené dans la ville > 
où il vit arriver fon frère charge cle bleflures , 6k l'affifta 
à la mort. Au commencement de la guerre de Hollande, 
' il obtint l'agrément du régiment du marquis de Renel , 
fon fécond frère , que le roi avoit nommé lieutenant-gé- 
néral ck meftre de camp général de la cavalerie , ck qui 
fut tué d'un coup de canon devant Cambrai. Il défendit 
la petite ville de Verle contre les troupes de l'électeur 
de Brandebourg , 6k les obligea de lever le (iége. Après 
la bataille de Senef , il alla à la tête d'un détachement at- 
taquer les ennemis fur une hauteur : il y eut un cheval tué 
fous lui , ck fut blefifé au genouil; mais y ayant fait met- 
tre le premier appareil, il retourna à la charge & chafla 
les ennemis du pofte qu'ils ocenpoient. Ayant été nommé 
pour fervir en Allemagne , il fit à la vue des ennemis , 
rompre un pont qui féparoit les deux armées. Il étoit 
brigadier général en 1675 , quand le vicomte de Turenne 
fut tué ; il commanda l'arriere-garde , lors de la retraite 
qui fe fit , après fa mort , 6k foutint les efforts des enne- 
mis jufqu'à ce que l'armée fût en fureté. Après s'être 
trouvé à plus de vingt fiéges , à ptufieurs batailles ck à 
des lignes forcées , ck avoir eu quatre frères tués au fer- 
vice du roi, il fe retira aux Minimes de Braquencourt, 
6k y mourut le 16 février 1702 en (à 66 Q année , après 
y avoir vécu vingt-trois ans dans l'exercice des bonnes 
oeuvres , fans y être obligé par des voeux. 

CLERMONT ( François de ) évêque ck comte de 
Noyon , pair de France , commandeur des ordres du roi , 
ck l'un des quarante de l'académie françoife , étoit fils de 
François de Clermont , comte de Tonnerre , ck de Marie 
Viguier. Il fuccéda, à l'académie françoife , à M. Barbier 
d'Aucour. Ce prélat, qui joignoit à une haute noblefle 
des qualités fîngulieres , s'étoit fait un point d'honneur de 
ne jamais donner de louanges aux perfonnes d'une naif- 
fance commune : ainfi , lorfqu'il prononça fon remerci- 
ment à l'académie , il affe&a de ne rien dire de M. d'Au- 
cour. Mais M. l'abbé de Caumartin , mort depuis évê- 
que de Blois , fuccéda à ce filence ; ck l'académie fit en- 
tendre à M. de Clermont que s'il faifoit imprimer font 
difeours, il y devoit inférer l'éloge de fon prédécefleur. 
Le prélat fe rendit à cet avis , ck il fit par écrit ce qu'il 
n'a voit pas voulu faire de vive voix. C'eft lui qui a fondé 
le prix de poéfie que l'on doit diirribuer tous les deux 
ans à l'académie françoife. Il mourut le 1 5 février 1 70 1 , 
âgé de 72 ans. 

CLERSELIER ( Claude ) avocat en parlement , fils 
de Claude Clerfelier , fecrétaire du roi , ck de Marguerite 
l'Empereur , naquit le 21 mars 16 14, ck fut marié dès 
l'âge de feize ans, le 5 novembre 1630 , avec Anne de 
Virlorieux , fille du greffier en chef du domaine du Bour- 
bonnois. Elle donna à M. Clerfelier quatorze enfans , 
dont la plupart moururent jeunes. Il maria deux de fes 
filles : la première, nommée Catherine,^ Adrien Chanut, 
feigneur de la Haye , meftre de camp d'un régiment de 
cavalerie : la féconde, appellée Geneviève, au célèbre Jac- 
ques Rohault, d'une honnête famille de Picardie , ck l'un 
des meilleurs phyflciens du dernier fiécle. Il a eu une 
troifiéme fille qui n'a point voulu prendre d'engagement, 
ck un fils nommé François Clerfelier - Defnoyers , qui 
s'eft retiré du fervice , après avoir porté les armes pen- 
dant vingt ans en qualité de capitaine d'infanterie de dra- 
gons. Claude Clerfelier, qui fait le fujet principal de cet 
article , étoit un homme d'une rare probité , qui ayant 
borné toutes fes vues aux avantages d'une vie privée ck 
tranquille , n'avoit point eu d'autre ambition que de ren- 
dre la vertu floriflante dans fa famille, 6k de cultiver les 
feiences avec un nombre choifi d'excellens amis. Il étoit 
beau-frere de M. Chanut, qui étoit alors préfident des 
tréforiers de France en Auvergne , 6k qui fut depuis am- 
bafladeur en S"uéde, plénipotentiaire en Allemagne , ara- 
bafïadeur en Hollande , ck confeiller d'état ordinaire. La 
paffion que M. Clerfelier avoit conçue pour la philofo- 
phie ck les écrits de M. Defcartes , fe communiqua telle- 
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ment à la perfonne de ce philofophe , que tous les inté- 
rêts de l'un devinrent ceux de l'autre. M. Defcartes mit 
l'acquifition d'un tel ami au nombre des meilleures fortunes 
de fa vie. Il lui découvrit les fecrets les plus intimes de Ton 
cœur. M.Louis-Charles d'Albert, duc de Luines, ayant 
traduit en françois les Méditations latines de ce philofo- 
phe , M. Clerfelier entreprit auffi de mettre en notre 
langue les objections faites à ces méditations , 6k les répon- 
fes de M. Defcartes ; & en 1646 , il fît imprimer fa tra- 
duction avec celle de M. le duc de Luines. On a réim- 
primé depuis plufieurs fois ces traductions. La meilleure 
édition eft celle de 1673 , qui eft due aux foins de René 
Fédé, natif de Châteaudun , docteur en médecine delà 
faculté d'Angers. M. Clerfelier engagea M. Defcartes à 
retoucher fon traité des paflîons de l'ame , pour le mettre 
à la portée du commun : il défendit les opinions de ce 
philofophe dans des aflemblées particulières, indiquées 
à ce fujet contre M. de Roberval; 6k lorfque fon ami fut 
mort à Stockholm en Suéde , il s'intérefTa feize ou dix- 
fept ans après, pour le tranfportde fon corps en France, 
& pour Ces funérailles à fainte Geneviève du Mont à Paris. 
Il fit plus : il compofa cette belle infeription" latine à l'hon- 
neur du défunt, que l'on lit encore aujourd'hui fur un 
marbre placé clans l'églife de fainte Geneviève, 6k que 
plufieurs attribuent faufTement au pieux 6k favant père 
Lallemand , chanoine régulier de la même congrégation , 
& chancelier de l'uni verfîté de Paris. M. Clerfelier avoit 
déjà rendu un fervice encore plus confidérable au public , 
en lui faifant part des meilleurs ouvrages pofthumes de 
fon ami , entr'autres du Traité de l'homme , avec celui 
de. la formation du fœtus , en 1662,, i/z-4 : du Traité 
de la lumière , ou du monde, en 1677 » ^ avo i c déjà 
paru d'une manière fort défectueufe en 1664 : àe Ces 
Lettres, en trois volumes in-4 . L'éditeur a orné ces ou- 
vrages d'excellentes préfaces. Il ne rendit pas de moin- 
dres fervices à M. Rohault fon gendre : il l'aida beaucoup 
à donner à fa Phyfique l'ordre 6k la clarté que nous y 
admirons , 6k il l'enrichit de la belle préface qui fe trouve 
à la tête. Chriftine, reine de Suéde, voulut auffi l'enga- 
ger à compofer la vie de M. Defcartes; ck il faut avouer 
que perfonne n'étoit plus propre à nous donner un tel 
ouvrage ; mais content de recueillir les matériaux qui 
pouvoient fervir à cet édifice , il a laifïe à d'autres le foin 
de l'élever. On fait que le célèbre Adrien Baillet s'en eft 
chargé, 6k que nous jouifïbnsde fon travail. M. Clerfe- 
lier mourut à Paris, dans la réputation d'un des plus pieux 
philofophes de fon temps, le 13 avril 1684, âgé defoi- 
xante-dix ans , 6k fut enterré dans l'églife de S. Barthe- 
lemi , dans la chapelle de fainte Catherine , où l'on voit 
fon épitaphe. * Voye? la vie de M. Defcartes , i/z-4 , par 
M. Baillet , &c. 

CLERY , petite ville de France , près d'Orléans , du 
côté de la Sologne, en latin Claricum, eft renommée 
par la dévotion des fidèles 6k par plufieurs miracles que 
l'on rapporte s'y être opérés en l'églife de Notre-Dame, 
que le roi Louis XI fit rétablir , ck où il voulut être en- 
terré. Cette églife, comme les autres lieux faints du 
royaume , a fenti dans le XVI fiécle la violence des 
hérétiques. * Du Chêne, aux antiq. des villes > ck. 5. 
du bai IL d'Orléans. 

CLESIDES , peintre célèbre , vivoit fous la CXX VI 
olympiade, vers l'an 276 avant J. C. fous le régne 
d'Antiochus I de ce nom , roi de Syrie. On dit qu'ayant 
reçu un affront de la reine Stratonice , femme de ce 
prince , il en eut tant de dépit , qu'il la repréfenta dans 
un tableau d'une manière très-offenfante pour elle, c'eft- 
à-dire , entre les bras d'un pêcheur. Enfuite ayant expofé 
publiquement ce tableau , il fe fauva dans un vaifTeau 
prêt à faire voile. Mais cette reine fe trouva fî charV 
mante 6k fi bien peinte, ck l'ouvrage lui parut fi beau, 
qu'elle aima mieux laifTer fubfifter ces marques de l'ou- 
trage que lui avoit fait Clefides, que de brûler un ta- 
bleau Ci excellent. 

CLESIUS ou DE CLOSS ( Bernard) cardinal, évo- 
que de Trente , étoit né dans le Tirol. Il fe pouffa à la 
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cour de l'empereur Maximilien I , qui lui donna place 
dans fon confeil , ck qui lui procura i'évéché de Trente. 
Après la mort de ce prince arrivée en 15 19 , Clefius 
continua fes fervices pour Charles V , fuccefleur 6k pe- 
tit-fils de ce prince fon bienfaiteur. En 1 526 il fe trouva 
à la diète de Spire , ck depuis , Charles-Quint lui pro- 
cura le chapeau de cardinal , que le pape Clément VII 
lui donna en 1530. Cette nouvelle dignité contribua à 
le rendre plils confidérable en Allemagne , où il s'oppofa 
courageuiement aux delTeins des proteftans. Il fît de gran^ 
des réparations à Trente , ck mourut fubitement , en al- 
lant prendre pofleffion de l'évêché de Brixen , le 28 juil- 
let de l'an 1539 , en la cinquante-cinquième année de 
fon âge. * Sleidan , /. 6. Hundius , in metr. Salib. Ga- 
rimbert. Ughel. Ciaconius. Auberi, ôkc. 

CLET ou CLETUS ( faint ) pape , difciple de 
S. Pierre , cherchei ANACLET. 

CLEVES , pays d'Allemagne , avec titre de duché ,' 
eft fitué deçà ck de-là le Rhin. Il a au levant le duché 
de Bergue , le comté de la Marck , ck partie delà Veft- 
phalie ; le Brabant ck une partie du duché de Gueldre , 
au couchant; au midi, l'évêché de Cologne 6k le ter- 
ritoire d'Aix-la-Chapelle ; ck au feptentrion FOverifTel 
ck la province de Zutphen. Ce pays a environ quinze 
lieues de longueur , ck quatre ou cinq de large. Cleves 
eft fa ville capitale , ck lui donne fon nom. Le fien eft 
tiré du mot latin Clivius , qui veut dire la pente d'une 
colline , parcequ'elle eft fituée dans un endroit près du 
Rhin , où l'on trouve trois de ces defeentes. C'eft pour 
cette raifon qu'elle a été nommé Clivius ck Clivia , ap- 
paremment par les Romains ; car ce nom n'eft pas con- 
forme au langage des Gaulois , qui l'auroient appellée 
Dun , ni à celui des Allemans , qui fe feroient fervi du 
mot Berg, pour fïgnifier un lieu élevé. Cette ville 1 eft 
petite , mais bien peuplée , ck eft fituée fur une petite 
rivière , près de l'endroit où le Rhin fe divife en deux 
branches , & où eft le fort de Schenk. On trouve près 
de cette ville une tour quarrée , ck diverfes mafures , qui 
témoignent qu'elle a été autrefois beaucoup plus grande 
qu'elle n'eft aujourd'hui. Tel eft le fentiment de Stepha- 
niis Vinandus Pighius , chanoine de Santen , qui a auffi 
cru que le rhéteur Eumenius étoit de Géves ; mais 
Jufte-Lipfe a été d'une autre opinion. Les autres villes 
de ce duché deçà ck de-là le Rhin , font Emmeric, Ve- 
fel, Burich , Santen , Orfoi, Duisbourg, Caicar,Ge- 
nep , Rhinberg , Dinftaken , ckc. Ce pays eft affez cou- 
vert de bois ck de collines , ck cependant il eft très-fer- 
tile en grains : il a de beaux pâturages , ck une quantité 
prodigieufe de gibier. L'électeur de Brandebourg eft duc 
de Cléves ; ck les états des Provinces-Unies des Pays- 
Bas y avoient Emmeric , Rhinberg , Orfoi 6k Welel , 
qu^ils tenoient en gage de cet électeur , pour argent 
prêté , 6k qu'ils lui ont rendues depuis , après la guerre 
de 1672. C'eft par la prife de ces villes , que Louis XIV 
commença Ces conquêtes dans les états des Provinces- 
Unies en 1672. 

CLEVES , mâifon. Les feigneurs de la maifon de 
Cleves ont prétendu être venus de ce chevalier du Cigne, 
dont les romans ont dit des chofes fi fmguliéres. Mais 
pour ne pas donner dans les fables , il fuffit de re- 
marquer que les comtes d'Aten ont été comtes de Clé- 
ves , auffi-bien que ceux de la Marck , 6k que c'eft de 
cette maifon que font defeendus les derniers ducs de 
Cléves. En GILBERT II ou III , comte de la Marck , 
mourut le 1 8 juillet 1 3 18 , 6k laifta , entr'autres enfans ' 
A.DOLPHt II , comte de la Marck , qui le fut auffi de 
Cléves , par fon mariage avec Marguerite , fille 6k héri- 
tière de Thierri ou Theodoric X de ce nom , comte de 
Cléves , qu'il époufa en 1 3 3 2. Il mourut en 1 3 47 , bif- 
fant de ce mariage Adolphe III, que l'empereur Char- 
les IV fit prince de l'empire, mort le 7 feptembre 1394, 
laiflant de Marguerite de ]u[lers,Coa époufe, Adolphe IV 
qui fuit; Thierri, qui mourut fans alliance en 1398 ; 
Gérard , que le roi de France Charles VII envoya eu 
1430 au fecours desLiégois, contre le duc de Bour- 
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gogne ; Marguerite , féconde femme 8 Albert de Ba- 
vière , comte de Hollande , ckc. Adolphe IV, comte 
de la Marck 6k de Cléves , affembla en 1405 fix mille 
combattans en l'ifle de France , pour le duc d'Orléans , 
•contre le duc de Bourgogne. Il fe trouva à Paris en 1409 , 
en l'aiTemblée générale des princes qui furent mandés 
par le roi Charles VI fur les inftances de Jean , duc de 
Bourgogne , & au feftin fomptueux que fit fa majefté 
à la fin de cette affemblée. L'empereur Sigifmond le 
créa premier duc de Cléves au concile de Confiance en 
1 4 1 7 ; ck il quitta alors le nom ck les armes de la Marck , 
pour prendre le nom ck les armes de Cléves , mi-par- 
ties pourtant avec celles de la Marck. En 1435 u ** e trou " 
va à la paix d'Arras avec fon fils aîné , ck mourut en 
1445. Il avoit. époufé , i°. Marguerite de Bavière , fille 
de l'empereur Robert, dont il n'eut point d'enfans: z". en 
1406 Marie de Bourgogne , fille de Jean, furnommé 
Sans Peur , duc de Bourgogne , ck de Marguerite de 
Bavière , morte le 4 octobre 1463 , dont il eut Je AN I , 
qui fuit ; Adolphe, feigneur de Raveftein , qui tint en 
1454 le pas à Lille , fous le nom de chevalier du Cigne , 
comme nous l'apprenons d'Olivier de la Marche , 6k qui 
laifTa Philippe , feigneur de Raveftein , mort fans pofté- 
rité ; Hélène , femme de Henri duc de Brunfwic , morte 
l'an 147 1 ; Elisabeth , femme de Henri comte de Schwar- 
tzembourg ; Anne , morte jeune ; Marguerite , mariée 
1 c . à Guillaume , duc de Bavière à Munick : 2 . à Ulric 
,V1I du nom , comte de "SVirtemberg , 6k morte en 
1443 » Catherine, femme d 3 A rnoul d'Egmond, duc de 
Gueldres ; Agnh , femme de Charles de Navarre ou 
d'Aragon, prince de Viane , morte fans lignée le 6 avril 
11448 ; & Marié , troifiéme femme de Charles , duc d'Or- 
leatts , morte en 1487. Jean I de ce nom, duc de 
Cléves 6k comte de la Marck, époufa le 22 avril de 
l'an 1455 Elisabeth de Bourgogne , comtefTe de Nevers, 
fille de Jean de Bourgogne , comte de Nevers , de Rhé- 
tel , 6kc. 6k de Jacqueline d'Ailli , dame d'Englemonf- 
tier , fa première femme , 6k il mourut le premier fep- 
tembre de l'an 148 1. Leurs enfan s furent Jean II, qui 
fuit ; Adolphe de Cléves , chanoine de Liège , mort 
jeune ; Engilbert , comte de Nevers , qui époufa en 
I489 Charlote de Bourbon , fille de Jean de Bourbon II 
<lu nom , comte de Vendôme , 6k d'Ifabeau de Beau- 
vau , 6k qui fit la branche des ducs de Nevers ( Voye^ 
NEVERS. ) Philippe de Cléves , qui fut évêque d'A- 
miens en 1500, puis d'Autun 6k de Nevers , abbé de 
S. Vandrille & de S.Martin de Nevers , où il mourut 
le 30 mai de l'an 1 503 , âgé de trente-fîx ans ; Thierri , 
•mort jeûne ; 6k Marie , accordée à Adolphe , duc de Ju- 
liers. Jean II du nom , duc de Cléves , 6k comte de la 
Marck , époufa Mathildt de Heffe , fille de Henri III du 
nom , landgrave de Hefle à Marpug. Il mourut en 1 5 11 , 
biffant en tr'autres enfans Jean III, duc de Cléves, & de 
Julicrs , par fon mariage avec Marie , duchefïe de Ju- 
liers, 6kc. qu'il époufa en 1505. Il mourut le 6 février 
de l'an 1539, & eut de ce mariage Guillaume , duc 
de Cléves , qui fuit ; Sibylle , mariée à Jean-Frédéric I 
du nom , duc de Saxe , électeur de l'empire , 6k morte 
en 1554» Anne , quatrième femme de Henri VIII , roi 
d'Angleterre , morte l'an 1557; ck Amélie , qui mourut 
fans alliance. Guillaume, duc de Cléves , de Ju- 
liers , ckc. eut quelques différends avec l'empereur Char- 
les-Quint au fujet de la fuccefîion de Gueldres , parce- 
qu'il avoit trop témoigné de paffion pour les François ; 
mais depuis , ce duc prit alliance dans la maifon d'Au- 
trice ; car le 18 juillet de l'an 1546, il époufa Marie 
d'Autriche, fille de Ferdinand l de ce nom , empereur, 
ck eut beaucoup de part aux affaires d'Allemagne. Il 
mourut le 15 janvier de l'an 1592 , ayant eu de fon 
mariage Charles- Frédéric, duc de Juliers , mort à Rome , 
fans alliance, le 9 février 1575 , âgé de 19 ans ck 
quelques mois ; Jean-Guillaume, qui fuit; Marie- 
Mkonore , femme $ Albert- Frédéric de Brandebourg , 
duc de PrufTe, morte en 1608 ; Anne, mariée à. Phi- 
lippe-Louis de Bavière , duc de Neubourg , morte en 



1631; Magdelêne , aliée à Jean de Bavière " y duc de 
Deux-Ponts , morte en 1635; ^^{ a ^ etn j décédée fans 
alliance ; ck Sybylle , femme de Philippe marquis de 
Bade , puis de Charles d'Autriche , marquis de Burgaw , 
morte fans enfans , l'an 1628. Jean-GuïLLAUME, duc 
de Cléves , de Juliers , de Mons , ckc. prince de grand 
mérite , ck très-eftimé de fes voifins , mourut le 25 mars 
de l'an 1609 , âgé de quarante-fept ans , fans laiffer d'en- 
fans de Jacqueline de Bade , fille de Philippe , marquis 
de Bade , ni de fa féconde femme Antoinette de Lor- 
raine, fille de Charles II , duc de Lorraine , qu'il époufa 
en 1599. Cette mort fut la fource des guerres d'Alle- 
magne. Marie-Elconore , feeur aînée de Jean-Guillaume , 
avoit laiffé quatre filles , dont l'aînée , nommée Anne , 
fut mariée à J ean-Sigifmond , marquis de Brandebourg 
ck électeur de l'empire. Cet électeur , le duc de Neu- 
bourg , le duc de Deux-Ponts , ck le marquis de Bur- 
gaw , qui avoient époufé les cadettes , prétendirent à 
cette fuccefîion, Jean-Georges de Saxe , mari d'une des 
filles dé Marie-Eléonore , crut qu'il devoit y avoir part ; 
ck Charles de Gonzague de Cléves , duc de Nevers , fe 
préfenta, fondé fur ce qu'il étoit coufin du côté de fa 
mère , ck qu'il portoit le même nom. Le comte de la 
Marck y prétendit auffi. L'empereur Rodolphe II vou- 
lut mettre en féqueftre ces états qu'il prétendoit fiefs', 
peut-être pour fe les approprier. Le roi Henri le Grand 
fe mettoit en campagne pour fe rendre arbitre de cette 
querelle , lorsqu'il fut affamné en 16 10. Depuis, le mar- 
quis de Brandebourg , affilié par les François ck les Hol- 
landois , 6k le duc de Neubourg , foutenu par les Efpa- 
gnols , difputerent cette fuccefîion qu'ils fe font enfin 
partagée : le duché de Cléves ck les comtés de la 
Mark ck de Ravensberg étant reftés au premier ; ck les 
duchés de Juliers ck de Bergue , au duc de Neubourg. 
Le roi lui fit rendre , par la paix des Pyrénées de 1659 , 
la ville de Juliers que les Efpagnols lui avoient prife fous 
Spinola en 1622. * Joannes Pakenius , Hercules Prodi~ 
dus , ckc. Berthius , in comment. Germ. Vemherus 
Tefchenmacher , in annal, Sainte-Marthe. Gui Coquille. 
ImhofF , ckc. 

CLEYNARTS , cherche^ CLENARD. 

CLIBANAIRES , certains foldats Romains , furent 
ainfi appelles du mot latin Clibanum ( qui fignifioit une 
cuiraffe de fer, ck venoit de Clibanus, c'eft-à-dire ,four) 9 
pareequ'ils étoient armés de cuiraffes de fer un peu voû- 
tées , ck faites en forme de deffus d'un four. * Saumai- 
fe , not. in Lamp. 

CLICHI , petit village près de Paris , que nos vieil- 
les hiftoires appellent Clipiacum , eft renommé pour 
avoir été une maifon de plaifance de nos premiers rois. 
Du Tillet dit que Dagobert I , par le commandement du 
roi Clotaire II , fon père , y époufa Commentrude ou 
Gomatrude fa première femme , qui fut répudiée pour 
fa ftérilité. Du Haillan ajoute que le roi Jean y inftitua 
l'ordre des chevaliers de l'Etoile. Landri , évêque de 
Paris , y tint un fynode l'an 6 59 , où , à la prière du roi 
Clovis II , il donna deux exemptions à l'églife de S. De- 
nys. * I. tome des Conciles de France, Du Chêne, 
antiq, des villes , c, 6 de la prévôté de Paris. 

CLICTHOVE ( JofTe ) connu fous le nom de Jodo- 
cus Cliclhoveus , a fleuri dans le XVI fiécle , en 1525,' 
ck 1535. Il étoit de Nieuport en Flandre ; ck après avoir 
étudié àLouvain , avec afTez de réputation, il vint à Paris , 
où il acheva fa philofophie ck fa théologie. U y fut reçu 
docteur delà maifon ck fociété de Sorbonne , le 17 no- 
vembre 1505. Eufuite il enfeigna , puis il eut la cure de 
S. Jacques de Tournai. Sa voix n'étoit pas forte , mais 
il prêchoit avec beaucoup d'éloquence. Louis Guillard , 
de Paris , évêque de Chartres , ck auparavant de Tour- 
nai , qui avoit été fon difciple , lui donna un canonicat 
dans fon églife de Chartres , avec la théologale. Clic- 
thove mourut à Chartres , un lundi , 22 feptembre de 
l'an 1 543 . Son corps fut enterré dans le chœur de l'églife 
de S. André de la même ville , où l'on voit fon épitaphe. 
L. ordonna que fes biens fuffent employés à élever dans 
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les études de Jeunes hommes de Nieuport. Le continua- 
teur de VhiJIoire eccléjzajiique de M. l'abbé Fleury , li- 
vre 14 1 , n. 8, fait Cli&hove doyen de S. André de 
Chartres : c'eft une faute. Outre que dans les fondions 
que ce théologien a faites , 6k dans fon teftament , il ne 
prend point cette qualité , on connoît les doyens qui ont 
été de fon temps. Son teftament porte qu'il defire d'être 
inhumé dans le chœur de l'églife collégiale' de S. André 
de Chartres , 6k qu'on mette une tombe fur laquelle 
foient gravés fon portrait 6k fes titres : celui de doyen 
n'y eft point. On y lit feulement ceux de dofteur en théolo- 
gie, & de chanoine de la cathédrale, dont il étoit auffi 
théologal. Ciiéthove fut un des premiers qui écrivirent 
contre les erreurs de Luther. Nous avons un très-grand 
nombre d'ouvrages de fa façon,comme des traités de phi- 
lofophie. Elucidatorium ecdejîajlicum. Anti-Lutkerus , 
l. 3 . De Sacramcnto Eucharifiice , in- 8° , Parif. 1526. 
DefacrificioMiJ/œ. De vïta & moribus facerdotum. De 
belLo & pace, opufculum chrïjlianos principes adfedan- 
Jos bdlorum titmuLtus & pacem componendam exhor- 
tans , Paris 1 5 23 in-%° , de cent pages. Propugnaculum 
Ecckfiaz adverfus lutheranos , Paris 1526, in-folio. 
HoiniLa CXII , &c. Cet auteur eft un de ceux de fon 
temps, qui ont traité la controverfe avec le plus d'érudition 
ek de fotidité. Il réfute les erreurs,fans témoigner d'aigreur 
m d'emportement contre les perfonnes. Il favoit bien 
l'écriture fainte , 6k avoit beaucoup lu les Pères. Il ne lui 
manqua , pour être parfait théologien , que la critique , 
qui n'étoit pas encore bien connue de fon temps , & la 
fcience des langues , à laquelle il ne paraît pas s'être ap- 
pliqué. Il a écrit paffablement bien en latin , 6k beaucoup 
mieux que les fcholaftiques ; mais il eft bien éloigné de 
la pureté & de l'élégance . de plusieurs auteurs de fon 
temps. On peut encore lire fes ouvrages avec fruit. 
Sponde , in annal. Valere André , bibl, belg. Le 
Mire , in elog. Belg, & de fcr'tpt. fac. XVI. Coccius , 
Poffevin } &c. Du Pin , bibliothèque des aut. ecclef. du 
Ji.f r I Jlèch. 

CLIDEME ou CLIMADE , historien Grec. On ne 
fait pas en quel temps il a vécu. Il eft auteur de plu- 
sieurs ouvrages , qui font très-fouvent cités par les an- 
ciens , Athénée , Plutarque , &c. Confulte^ Voffius , 
/. 3 des hijl. Grecs , p. 344. 

CLIDESDALE , chcrchei CLUIDESDALE. 

CLIENT. C'étoit chez les Romains un citoyen qui 
fe mettoit fous la protection d'un homme puiffant , qui 
s'appelloit fon patron. Ce patron affiftoit le Client de 
fa protection , de l'on crédit & de {es biens ; & le Client 
donnoit fon liiffrage au patron , quand il briguoit quel- 
que magiftrature pour lui ou pour fes amis. Les Clients 
dévoient Je refpect à leurs patrons , comme ceux-ci leur 
dévoient leur protection. Cette protection que les grands 
feigneurs de Rome donnoient aux pauvres citoyens, s'ap- 
pelloit Cuentela. Ce droit de patronage 6k de protection 
fut inftitué par Romulus pour unir les riches aux pau- 
vres par de fi doux liens , afin que les uns ne fuffent 
point méprifés , 6k qu'on ne portât point d'envie aux 
autres. * Antiq. Rom. 

CLIFFORD ( Hugues ) baron de Chuldleigh. Le 
premier de cette ancienne 6k noble famille , dont parle 
Dugdale , s'appelloit Ponce, qui eut. trois fils , Gautier, 
Drogon , 6k Richard. Les deux aînés poffédoient 
plufîeurs feigneuries dans les comtés d'Oxford , de 
"Worcefter, & d'Hereford en Angleterre ; mais Richard, 
le plus jeune, continua la fucceffion. Son fils Gautier 
poffédoit plusieurs feigneuries (bus le règne de Henri II , 
roi d'Angleterre , & fut père du beau , mais infâme Ro- 
famond. Gauïïer de ClifFord , fils aîné de ce Gautier, 
fut shérif du comté d'Hereford par quatre fois différen- 
tes, fous le régne du roi Jean. L'an 1 2 de celui de Henri III, 
Gautier, fus du dernier, dont nous venons de parler , 
fut fait gouverneur des châteaux de Caërmarden, Car- 
digan 6k Galles. Mais l'an 17 du même règne, ayant 
fuivi le parti de Richard , maréchal comte de Pembroke , 
qwétoit. alors en armes, il fut profcrit, ck fes biens 
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furent conflfqués : on les lui rendit pourtant l'année fui- 
vante. Au couronnement de la reine Eléonore, femme 
de Henri III, lui 6k les autres barons des frontières , ap- 
pelles Marchers , prétendirent avoir le droit de porter le 
dais, qui appartenoit aux barons des Cinq -Ports. 11 
époufa Marguerite, fille de Leolyn prince de Galles ' 6k 
mourut l'an 48 du règne de Henri III. Il eut pour fuccef- 
feur Roger, fon frère, de qui defcendent les barons 
de cette famille. Ce Roger avoit dix-neuf fiefs nobles de 
fa femme Sibylle , fille 6k cohéritière de Robert de 
E^yas , grand baron dans le comté d'Hereford , dont il 
eut R o ser II du nom, qui, l'an 43 du règne de Henri III , 
accompagna ce prince dans l'expédition qu'il fît en France. 
11 fut enfuite féduitpar les barons rebelles, qui, fous le pré- 
texte fpécieux 6k accoutumé de maintenir les loix 6k la 
liberté , commirent de grands defordres dans ce fouleve- 
ment. Lui & Simon de Montfort, comté de Leicefter, fu- 
rent excommuniés par l'archevêque de Cantorberi ; mais 
1 année fui vante, il rentra dans l'obéiffance ; il quitta fes 
compatriotes, 6k accompagna le roi au fiége de Nor- 
thampton. Peu de temps après il fut fait gouverneur du 
château de Glocefter , 6k shérif de ce comté. Ayant 
rendu de grands fervices au roi contre les barons , il ac- 
compagna le prince Edouard dans fon expédition de l* 
Terre-Sainte. La première année du régne d'Edouard I, 
il époufa la comteffe Laurtntina , 6k fut enfuite fait un 
des jufhciers des forêts du roi dans le comté de Hant , 6k 
jufticier du pays de Galles .'Il mourut l'an 14 du régne 
d'Edouard 1 , 6k eut pour fucceffeur Robert , fon petit- 
fils , qui la vingt-deuxième année du même régne , fut 
un des pairs du parlement tenu à Lincoln , qui figne'rent 
la lettre adreffée au pape , dans laquelle ils déclaroient 
que le roi Edouard étoit lord chef du royaume d'Ecoffe ;, 
il fïgna en ces termes : Robertus de Clifford, Cafiellanus 
de Applebi. L'an 24 du même régne , il fut avec le roi à 
la bataille de Dunbar , où il fe diftingua d'une manière 
fort honorable, ck eut beaucoup de part à la victoire 
gagnée par les Anglois. Après avoir rendu beaucoup 
d'autres grands fervices a la couronne , 6k avoir été em- 
ployé en plufîeurs affaires honorables , ck qui marquoient 
la confiance qu'on avoit en lui , il fut tué en 1 3 1 3 , l'an 7 
du régne d'Edouard II , à la malheureufe bataille de Ba- 
nockmoor , près de Striveling en Ecoffe. Il avoit époufé 
Ifabelle, fille ck héritière de Robert de Vipont, baron de 
grande diftinâion , fous le régne de Henri III. Roger , fort 
fils ck héritier, fut député au parlement le 13 e ck le 14 e , 
du régne d'Edouard II , 6k mourut fans poftérité. Ro 
bert, fon. frère 6k héritier lui fuccéda. Il fervit le roi 
Edouard aux guerres d'Ecoffe , 6k lui fournit libéralement 
du fecours. L'an 8 e du règne d'Edouard III, il fut joint par 
commiffion à Ranulphe de Dacre pour le gouvernement 
de Carlifle , 6k des Marches adjacentes ; 6k l'année fui- 
vante , il fut établi feul gouverneur des Marches de Cum- 
berland 6k deWeftmorland, 6k capitaine général de toutes 
les forces de ces comtés, pour faire tête contre les Ecof- 
fois. L'an 1 5 du règne d'Edouard III , il fut encore em- 
ployé dans les guerres d'Ecoffe , 6k mourut trois ans 
après. II poffédoit beaucoup de feigneuries dans les com- 
tés d'Hereford , d'Yorck , de "Weftmorland , de Cum- 
berland , 6k dans l'évêché de Durham. Robert , fon fils 
aîné , étant mort mineur , il eut pour fucceffeur Roger. 
fon fécond frère , qui l'an 30 d'Edouard III, eut ordre» 
avec les autres barons du nord de rétablir les Marches 
d'Ecoffe , 6k de défendre les frontières. Il fît enfuite une 
campagne en France avec Edouard III. Il fut établi un 
des gardiens des Marches orientales 6k occidentales d'E- 
coffe, fait shérif de Cumberland, 6k gouverneur du châ- 
teau de Carlifle. Il fut membre de tous les parlemens de- 
puis l'an 3 1 cTEdouard III, jufqu'au 1 2 e de Richard II ; 6k 
le 13 e du même régne il mourut , laiffant plufîeurs fei- 
gneuries confîdérables. Thomas fon fils 6k héritier lui 
fuccéda dans fes biens 6k dignités. Ce fut un homme de 
guerre de grande réputation , 6k qui aflîfta à plufîeurs 
parlemens fous le même régne. Il avoit deux frères cadets, 
GuUlaMme & Louis.CWord, De cette dernière branche 
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font defcendus les Cliffords du comté de Devoîi , parmi 
lefquels Thomas , père du lord ClifFord , qui vivoit en- 
core en 170 1 , à caufe de fon mérite & de fon habileté 
fut fait contrôleur , & puis tréforier du toi Charles II. 
Depuis il fut honoré du titre de lord ClifFord de Chul- 
dleigh , &£ enfin il devint grand tréforier d'Angleterre. 

* Dugdale, Baron. ImhofF, en fes pairs d'Angleterre. 

CLIFFORD ( Richard ) comte de Cork en Irlande. 
En confédération des fecours réels qu'il fournit à Char- 
les I , roi d'Angleterre , & de fon mariage avec Elisa- 
beth , fille unique & héritière de Henri , comte de Cum- 
berland, il fut fait baron du royaume,fous le titre de lord 
Clifford de Lansborough , dans le comté d'Yorck; & 
enfuite, en confédération de fes fervices en Angleterre & 
en Irlande , & à caufe du mérite du comte de Cumber- 
land fon beau-pere , qui au commencement des troubles 
avoit levé beaucoup de troupes pour le fervice du roi , le 
roi Charles II le fit comte de Burlington ou Bridling- 
ton , dans le comté d'Yorck. Ce comte eut de fa 
femme Elisabeth , deux fils ; Charles & Ri- 
chard; & cinq filles ; Françoife , mariée au comte de 
Rofcomon , en Irlande ; Catherine , qui mourut en bas 
âge ; Elisabeth , femme de Nicolas , comte de Thanet ; 
Anne , mariée à Edouard, comte de Sandwith ; & Hen- 
riette , mariée à Laurent Hide , fécond fils à? Edouard, 
comte de Ciarendon. CHARLES, appelle comlnunément 
le lord Clijford de Lansborough , époufa Jeanne , la plus 
jeune fille de Guillaume , duc de Sommerfet, dont il eut 
quatre fils ; Richard , Charles , Henri & Guillaume; & 
quatre filles ; Françoife , Elisabeth , Jeanne & Marie. 

* Dugdale. ImhofF, en fes pairs a" Angleterre, 

CLIMADE , cherche^ CLIDEME. 

CLIMAQUE (Saint Jean) cherches * E AN CLIMA- 
QUE. (Saint) 

CLIMENE, nymphe , cherches CLYMENE, 

CLIMITON , philofophe Anglois , vivoit fous le 
«gne d'Edouard II, roi d'Angleterre , vers l'an 13 50. Il 
compofa quelques ouvrages d'aftrologie , comme de Or~ 
bibus ajirologitis. Problcmàta fophiflica , cités par Pit- 
feus , Gefner & Voulus , des math. ch. 3 5 , §. 39 ; mais 
tous ces ouvrages ne font pas grand chôfe. 

CLING ou CLINGIUS (Conrad) religieux de l'or- 
dre de S. François, & Allemand de nation , vivoit en 
1545 & en 1550. Il compofa divers ouvrages de con- 
troverfe , un catéchifme en quatre livres , un traité con- 
tre cette convention impériale , nommée Intérim , qu'il 
intitula , Defecuritate confcientiœ. Il en écrivit un autre 
fous le titre de Loci theologici , Oc. On ne doit lire 
qu'avec beaucoup de difcernement ce qu'il a écrit fur la 
juflification. *Le Mire, defcript.fcec.XVL 

jCLINI AS , fils ÏÏAlcibiade II , renouvella l'hofpitalité 
entre les Athéniens & les Lacédémoniens. Il combattit 
dans la guerre contre Xercès fur une galère qu'il avoit 
équipée à fes dépens, & armée de 200 foldats. Clinias 
mourut à Chéronée enBéotie,dans labataillequelesAfhé- 
niens gagnèrent contre les Béotiens la féconde année de 
la LXXXIII olympiade, & 447 ans avant J. C. Son fils 
Alcibiade III fe rendit fort illuftre. * Thucydide , liv. 6. 

CLINIAS , Sicyonien , chaffa les deux tyrans Euty- 
dème & Timoclidas , qui avoient ufurpé la fouveraineté 
à Sicyone , & fut élu chef de la république par le peuple 
qu'il avoit mis en liberté. Après fa mort, Abantidas -s'em- 
para du gouvernement. Clinias , qui étoit père du célè- 
bre Aratus , vivoit fous la CXXX VII olympiade , & 
2.3 x ans avant Jefus-Chrift. * Plutarch. in Arato. Pau- 
fanias , in Corinthiacis. 

CLINIAS , philofophe de la fede de Pythagore, & 
fameux muficien, vivoit environ la LXV olympiade , & 
52.0 ans avant J. C. Il étoit extrêmement emporté , & 
calmoit les mouvemens de fa paffion par le fon de fa 
lyre. Ii avoit coutume de s'écrier dans ces occafions : Je 
m'adoucis. * Athénée , liv. 4. 

CLÏNIAS , ancien écrivain , n'eft connu que par ce 
qu'Agatharchides en a cité; & il n'en dit autre chofe , 
{mon que ceux qui le fuivent , prétendent que Perfé* 
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donna ïé nom a la Perfe , & Erythra à la mer Rouge* 
Hérodote en a dit autant de la Perfe , &c n'efl différent 
de Clinias, que dans quelques circonftances. C'efr. que les 
Grecs ont voulu comme les autres peuples , donner une 
grande idée de leurs antiquités ; mais on ne s'y trompe 
pas , & tout ce qu'ils ont dit des grands voyages de Per<- 
fée a été reconnu pour fabuleux par leurs plus fages 
écrivains. *"Vofuus, hifloriens Grecs, 

CLIO , Mufe , étoit fille de Jupiter & de Mnemofine. 
Elle préfidoit à l'hifloire , & fut nommée Clio , du mot 
grec x.\io< qui fîgnifie Gloire & Renommée : ce qui expri- 
me celle que les illuftres écrivains donnent aux héros 
dans un ouvrage hiftorique. On la repréfente ordinai- 
rement fous la figure d'une jeune fille couronnée de lau- 
rier , tenant en la main droite une trompette , & de la 
gauche un livre. * Hérodote , &c. 

CLIPSTON (Jean) religieux de l'ordre des Carmes, 
Anglois de nation, dans le XIV fiecle. Il compofa divers 
ouvrages : Expojitorium facrorum Bibliorum, Exempla 
facne Scriptural. Quœfliones in Magijlrum Sententia- 
rum. Sermones , &c. II mourut vers l'an 1 378. *Lucius, 
in biblioth. Carmel. Pitfeus > de feript, Anglor. &c. 

CLISPE , en latin , Cloveshovia , ville d'Angleterre ,' 
cherches CLOVESHOW. 

CLISSA , anciennement Andetrium , bonne forte- 
reffe des Vénitiens , fituée fur une montagne efearpée 
dans la Dalmatie , à quatre lieues de Spalato , du côté 
du nord , & à dix de Sebenico , vers l'orient, * Mati % 
dictionnaire. 

CL1SSON , Clijfonium , bourg ou petite ville de 
France. Ce lieu , que le connétable de Cliffon a rendu fi 
célèbre , eft en Bretagne fur la Seure Nantoife , à cinq 
lieues de Nantes , du côté du midi. * Mati , diction. 

CLISSON (Garnier de) un des plus grands feigneurt 
de la Bretagne, vivoit dans le XIV fiécle , fous le régne 
de Philippe de Valois. Il défendit le château de Bref! 
contre l'armée du comte de Montfort , qui fè portoit 
pour héritier de la Bretagne , au préjudice de Jeanne 
de Blois fa nièce. ClifFon fit une fortie avec quarante 
hommes des plus hardis , & rentra enfuite dans la place y 
après avoir requplufieurs blefTures dont il mourut trois 
jours après. * FroifTard, liv. 1, c. 46. Koyes le P. Lobi- 
neau , hifh, de Bretagne , édit. Pafif. in-fol. 

CLISSON (Olivier de) feigneur de Cliffon & de 
Porhoët, connétable de France fous le roi Charles VI, 
étoit gentilhomme Breton, fils d'OLi vier de Cliffon, &C 
de Jeanne de Belleville. Il fut élevé avec Jean de Breta- 
gne , comte de Montfort , dont il prit le parti contre 
Charles de Blois , & il donna les premières marques de 
fon courage à la bataille d' Aurai, en 1364, au fervice du 
même comte. Depuis, étant venu en France, il s'attacha 
au connétable Bertrand du Guefclin, qui le fit fon frère 
d'armes en 1370, & il fe fïgnala à la bataille de Pontua- 
lin , & en diverfes autres occafions contre les Anglois ; 
de forte qu'après la mort de du Guefclin,le roi Charles VI 
le fit connétable de France. Il fut pourvu de cette charge 
le 18 novembre 1 380. Il avoit accompagné le roi Char- 
les VI à fon facre & à fon couronnement ; & enfuite 
ayant réglé la milice , il commanda l'avant-garde à la 
célèbre bataille de Rofebec , donnée contre les Flamans 
en 1381, où plus de vingt-cinq mille des ennemis reliè- 
rent fur la place. Depuis, ayant été envoyé en Bretagne, 
le duc le fit arrêter l'an 1387 au château de l'Hermine, 
d'où il ne put fortir qu'après avoir payé une greffe ran- 
çon. A fon retour en France , il demanda juftice & fe- 
cours au roi ; & pendant qu'il pourfuivoit la vengeance 
de cette injure , Pierre de Craon , qui avoit été banni de 
France , s'imaginant que le connétable avoit procuré fa 
difgrace , alla l'attendre au foir le 14 juin de l'an 1 39 E 
qu'il revenoit de l'hôtel de Saint-Paul, où le roi avoit 
donné le bal, & le laiffa pour mort, percé de divers coups, 
qui fe trouvèrent n'être pas mortels ; & le connétable 
s'en fit faire raifon. Pendant la maladie du roi, fes oncles 
qui gouvernoient l'état , ôterent la charge de connéta- 
ble à ClifTon ; qui f e f etjra en Bretagne, où il fit la guerre 
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au duc Jean V; mais s'étant accommodé avec luî, ïI 
mourut à fon château de JofTelin peu de temps après , 
'aimé , craint 6k honoré de tout le monde , le 24 avril 
de l'année 1407. Son corps fut enterré au milieu du 
chœur de l'églife du château , où l'on voit encore fon 
tombeau. Il defeendoit d'OLiviER ï du nom , fire de 
CliiTon , qui vivoitdu temps du roi Philippe U Bel, 6k 
qui fut père d'OLiviER II qui fuit. 

IL Olivier II du nom, lire de CliiTon, fèrvit le 
roi Charles le Bel dans Ces armées en 1324, & époufa 
Ifabelle de Craon, fille de Maurice V du nom, (ire de 
Craon, morte le 30 juillet 1350, dont il eut On vier 
III du nom, qui fuit; Mahaud, alliée i 9 . à Gui de Bau- 
çai , dit le Jeune, feigneur de Chaneçai : z J . à Savari 
de Vivonne III du nom , feigneur de Thors , des EfTars, 
ckc. 6k Amauri de ClifTon , feigneur de la Blandinaye, 
& autres terres, qui furent confifquées, à caufe des rebel- 
lions 6k forfaitures qu'il avoit commis pendant les guer- 
res de Bretagne, dont il obtint néanmoins abolition avec 
autres fe gneurs , par lettres de Charles de Blois, duc de 
Bretagne , du dernier décembre 1344, confirmées par 
le roi au mois de janvier fuivant, & mourut au combat 
de la Roche-Derien en 1 347, tenant le parti de ce duc. 
Il avoit époufé If a belle, dame de Remefort 6k de Mor- 
tier- Croulle , dont il eut Amauri de ClifTon II du nom , 
feigneur de Remefort, 6kc. qui fervoit en Flandre en 
Iî8#, en la compagnie du connétable de ClhTon fon 
coufin , 6k mourut fans poftérité ; & Ifabellt de Clif- 
fbn , mariée en 1 3 5 1 à Renaud d'Ancenis, feigneur de 
l'ille d'Aurillé, laquelle fit fon teftament en 1414. 

III. OLIVIER III du nom , fire de ClifTon , fervit 
dans les armées en 1 324 & 1 340 ; mais ayant éré con- 
vaincu d'intelligence avec les Anglois, 6k de leur avoir 
voulu livrer la ville de Nantes , il fut condamné par 
arrêt rendu par le roi à Orléans à perdre la tête ; ce qui 
fut exécuté aux halles de Paris le 2, août 1 343 , 6k les 
tiens furent confifqués. Il avoit époufé i°. en mai 1 3 zo 
Blanche , fille aînée 6k héritière de Jean , feigneur de 
JBou ville 6k de Milli , 6k de Marguerite de Beaumez , 
dame de Blafon 6k de Mirebeau: z°. vers l'an 1328 
Jeanne de Belleviile , veuve de Geojfroi , feigneur de 
Châreaubriant , 6k fille de Maurice , feigneur de Bel- 
leviile , Montagu , la Garnache , 6kc. 6k de Létice de 
Parthenai. Elle fut bannie du royaume , comme com- 
plice de fon mari , par arrêt du premer décembre 1 343 , 
6k fes biens furent confifqués ; mais ils furent rendus à fon 
fils en 1361. Du premier lit vint Jean de ClifTon , fei- 
gneur de Milli en Gâtinois , qui fut envelopé dans le 
malheur de fon père , 6k fe retira en Bretagne , où il 
mourut fans poftérité. Du fécond lit fortirent Olivier 
IV du nom , qui fuit ; Maurice, feigneur de Blain ; Guil- 
laume , feigneur de la Trouviere ; Ifabeau , mariée à 
Jean, fire de Rieux ; 6k Jeanne de ClifTon, alliée à Juan 
de Harpedenne , feigneur de Montendre. 

IV. Olivier IV du nom , fire de ClifTon, comte de 
Porrhoë't, connétable de France, qui a donné lieu à czt 
article , & dont l'éloge eji rapprté ci-deff'us, mourut le 
24 avril 1407. Il avoit époufé i°. Catherine de Laval, 1 
fille de Gui X du nom , fire de Laval , 6k de Béatrix de 
Bretagne : z°. Marguerite de Rohan , veuve de Jean , 
lire de Beaumanoir , 6k fille d'Alain Vil du nom , vi- 
comte de Rohan 6k de Léon , 6k de Jeanne de Roftre- 
nan dont il n'eut point d'enfans. Ceux de fa première 
femme,furent5earr/x,comtefTe dePorrhoët,ckc. mariée 
à Alain VIII du nom, vicomte de Rohan,6kc. morte en 
1448 ; 6k Marguerite de ClifTon , alliée en janvier 1387 
à Jean de Châtillon , dit de Bretagne I du nom , comte 
<le Penthievre, morte en 1441. * FroifTard & Enguerran 
de Monftrelet, chron. Le Laboureur, hifi. de Charles VI. 
Le Feron ck Godefroi , effic. de la couronne. Juvenal 
des Urfins , hiftoire de Charles VI, Mézerai. Le P. An- 
felme , hifi. des grands officiers. 

CLISTHENES, fils iïAriflonyme, tyran de Sicyone, 
dans le Peloponnèfe. Il défendit qu'an récitât les vers 
d'Homère, pareequ'ils étoient trop eûimés dans Argos. 
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Ce fut aufli lui qui renverfa le monument que l'on ^voit 
confacré à la mémoire d'Adrafte, roi<Ie Sicyone. Il pro- 
pofa fa fille pour prix dans les jeux olympiques, & pro- 
mit de' la donner à celui qu'il en jugeroit digne. Mega- 
cles , Athénien , eut l'avantage fur tous les autres , 6k 
emmena fon époufé à Athènes. On ne fait pas précité- 
ment en quel temps il vivoit. Il y a aparence que c'étoijt 
vers la LVIII olympiade , & environ 548 ans avant 
J. C. * Hérodote, liv. 6. ch. 126. 

CLISTHENES , Athénien , gran-1-pere de Pericles^ 
inventa le premier Poftracifme , c'eft-à-dire , le bannif- 
fement auquel on pouvoit condamner un citoyen , à 
caufe de (a trop gran.le puifTance, de peur quil ne fe 
fit tyran de fa patrie. Il étoir de la famille des Alcméo- 
nides ; ck ce fut lui qui fit chaffer d'Athènes Hippias , fils 
de Pififtrate , la féconde année de la LXVII olympiade, 
Ç 1 1 ans avant J. C. ainfi la tyrannie fut abolie, ck la répu- 
blique rétablie. * Hérodote, Terpfou liv. 5. Ciceron, in 
Brut. Paufanias, /iv.2.Plutarch. inArift. & Péri de, &c, 
CLIT ARQUE , auteur Grec , vivoit vers la CXII 
olympiade, ck environ 3 3 1 ans avant J. C 11 fut témoin 
des conquêtes d'Alexandre le Grand , dont il écrivit 
l'hiftoire , comme nous l'apprenons de Quint-Curce , 
liv, 6. Plutarque le cite aufli dans la vie d'Alexandre 
le Grand. Quintilien juge du caradere de cet auteur en 
la manière fuivante : Clitarchi probatur ingenium , fides 
infirmatur. * Diodore , /. 2. Aulu-Gele , /. 4, c. 1 1 . Vo£ 
fius , des hifi. Grecs, liv. 1, c. 10, p. 5 5, 56. 

CL [TE, fille de Mérope, ck femme de Cynique, aimoit 
tant fon mari, qu'elle ne put fe réfoudre de lui furvivre, 
6k s'étrangla elle-même de défefpoir après fa mort.*Apol- 
lonius , /. 1 . Orphée , dans fes argonautes. 

CLITES , nation de la Cilicie , fujette d'Archelaiis , 
fe retira fur le mont Taurus , pour éviter de payer le 
tribut aux Romains. Mais M. Trebellius , lieutenant de 
Vitellius , gouverneur de Syrie , les y força , en tua une 
partie, 6k contraignit les autres de fe rendre l'an 36 de 
J. C. Ces peuples s'étoient déjà révoltés contre leur roi 
l'an 17 de J. C. 6k remuèrent encore fous l'empire de 
Claude ; mais Antiochus, roi de Comagène , prit leur 
chef ck les diffipa. * Tacite , annal, liv. 6 , ch.^i,& 
liv. 12 , ch. 54. 

CLITODEME eft, au témoignage de Paufanias,Ie 
plus ancien de ceux qui ont écrit l'hiftoire d'Athènes» 
On peut voir dans cet auteur ce qu'il en rapporte. He- 
fychius le cite dans un article plus confidérable. L'auteur 
de l'étymologique , ck Michel Apoftolius fe fervent aufli 
de cet ouvrage. * Vofîîus , hifioriens Grecs, Paufanias > 
dans fes Phocides , au liv. 1 o. 

CLITOMAQUE (Clitomachus) philofophe , natif 
de Carthage , vivoit fous la CLX olympiade , vers l'art 
140 avant J. C. On le nommoit Afdrubal , dans le lan- 
gage de fon pays. A l'âge de 40 ans , il pana à Athènes, 
ck fut difciple de Carnéades , qui prit foin de l'inftruire 
lui-même. Il y réuffit fi bien , que Clitomaque lui fuccé- 
da , ck expliqua fes fentimens dans plufieurs ouvrages. 
Il compofa plus de quatre cens volumes. On dit qu'il 
avoit une parfaite connoiffance des opinions de trois 
différentes fedes , des Académiciens , des Péripatéti- 
ciens , ck des Stoï.iens. Diogène Laërce a écrit là vie. 
Il eft différent d'un autre ClitoMAQUE Thurien , dif- 
ciple d'Eudides. * Diogène Laërce. 

CLITOMAQUE , athlète célèbre , étoît de Thèbes^ 
ck fils d'Hermocrate. Il fut fameux en fon temps par les 
prix qu'il remporta aux différens jeux 6k combats de la 
Grèce. Il remporta en un même jour une triple couronne 
aux jeux ifthmiques , où il vainquit à la lutte , au pugi- 
lat , 6k au pancrace. Ce dernier étoit une lutte compo- 
sée , que les Grecs appelloient xv&iLKivo7txhn ck où l'on 
faifoit effort de tout fon corps. Aux jeux olympiques 5 
Clitomaque fut le fécond , qui , après Théagene de Tha- 
fe , eut en un même jour le prix du pugilat 6k du pan- 
crace. Paufanias rapporte encore piufieurs autres victoi- 
res femblables que ce fameux athlète remporta. On 
trouve une épigramme à fa louange dans i'anthologie ? 
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livre 4. Elien, dans Tes diverfes hiftoires , loue fon amour 
pour la pudeur , & dit qu'il avoit un très-grand foin de 
détourner la vue de deffus tout objet qui pouvoit blefler 
l'honnêteté ; & que fi dans un repas on difoit la moin- 
dre parole qui pût la bleffer , il fe retiroit auffitôt. 
* Paufanias , dans/es Eliaques , au livre 6. Elien , dans 
fes diverfes hiftoires. Paulmier , dans/es observations fur 
les Eliaques. 

CLITOMNE , rivière que l'on appelle aujourd'hui 
il Clitunno , dans l'Ombrie , & qui prend fa fource à 
trois lieues de Spolette. Les anciens auteurs difent que 
fon eau avoit cette propriété , que les animaux qui en 
buvoient , mettoient bas des petits qui étoient de cou- 
leur blanche. * Virgile , au 2 Uv. des Georg. Pline en 
parle aum" au c. 103 de fon 2 Uv. & Suétone , dans la 
vie de Caligula , c. 43. 

CLITONYME , hiftoriographe , compofa une hif- 
toire d'Italie , & une autre de Sybaris , qiae Plutarque a 
citées dans (es petits parallèles. Ses tragiques ne furent 
apparemment que divers petits traités fur des fujets vul- 
gaires. Le même Plutarque en cite le troifiéme livre , & 
en rapporte des fables allez mal imaginées touchant 
Orphée. * Vofllus , hifloriens grecs. 

CL1TOPHON , de Rhodes , auteur célèbre , décri- 
vit l'htftoire ou la géographie de plufieurs pays. Plutar- 
que cite le dixième livre de la description des Indes , & 
Stobée fait auffi mention de cet ouvrage. Une deferip- 
tion de l'Italie , & une autre des Gaules , dont les mê- 
mes auteurs ont parlé , étoient plus intéreflantes pour 
nous ; mais tous ces ouvrages font perdus , ainii qu'un 
autre où il décrivoit la fondation de plufieurs villes. Cet 
écrivain en parlant de Lyon , dit que fon nom étoit com- 
pofé de deux noms gaulois , lugum , qui fignifioit cor- 
beau , &c dunum , coltine ; pareeque lorfqu'on jetta les 
fondemens de cette ville , on vit paroîtreun grand nom- 
bre de corbeaux fur la hauteur où elle fut bâtie. * Voffius, 
hifloriens grecs, 

CLITOR , roi d'Arcadie , fuccéda à fon père A<an , 
avec fon coufin germain Altus , fils d'Aphidas frère d'A- 
zan , car Clitor étoit fils unique. Il tint fa cour dans Ly- 
cofure. Il fit bâtir la ville nommée Clitore , où il y avoit 
une fontaine qui faifoit haïr le vin , dont Ovide parle 
dans le quinzième livre de fes métamorphofes. Il mourut 
fans enfans. * Paufanias , dans fes Arcadiques , ou li- 
vre FUI 

CLITORIS , étoit, félon la fable , la fille d'un Myr- 
midon , fi belle , que Jupiter en devint amoureux , mais 
fi petite , que ce dieu fut obligé de fe transformer en 
fourmi , pour pouvoir jouir de l'es amours. 

CLITUS , étoit frère d 5 Hellanice , qui avoit été nou- 
rice d'Alexandre le Grand. 11 fut le compagnon de fes 
vi&oires , après avoir porté les armes fous Philippe , & 
eut même la gloire de lui fauver la vie , à la bataille du 
Granique , la troifiéme année de la CXI olympiade , & 
334 ans avant J. C. & de couper la main à un certain 
Rofacès , qui avoit la hache levée pour tuer le roi. Ale- 
xandre l'aimoit beaucoup , & lui confia même le gou- 
vernement d'une des plus importantes provinces de fon 
empire. Le jour qui précédoit celui qu'il devoit aller en 
prendre poffeflïon , le roi le convia à fouper. Clitus 
ayant un peu plus bu que de coutume , méprifa les ac- 
tions d'Alexandre , en comparaifon de celles de Philippe, 
père de ce prince. Ce qui fâcha fi fort Alexandre , qu'il 
tua lui-même Clitus, l'an 329 avant J. C. violence dont 
il témoigna depuis un déplaifir inconcevable. * Quint- 
Curce , Uv. 468. Plutarque, dans la vie d'Alexan- 
dre , &c. 

CLITUS , de Milet , difciple d'Ariftote , a écrit une 
hifïoire de fa patrie. Il vivoit fous la CXVI olympiade , 
& vers l'an 3 16 avant J. C. & en même temps qu'un , 
autre Clitus , capitaine de CaÏÏander , qui fut défait 
par Antigonus. * Diodore de Sicile, /. 18. Voflîus, de 
hifi. greec. I. 10 , c. 10, & L 4 , c. 1 o. 

CLITUS , fut auteur d'une fédition excitée à Tibé- 
riade , du temps de la guerre que Tite Veipafien fit aux 
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Juifs. Flave Jofephe voulant le punir , ordonna à un de 
fes gardes de lui couper le's mains ; & ce^garde n'ayant ofé 
le faire, Jofephe fe mit en état de lepunir lui-même. Clitus 
voyant qu'il ne pouvoit éviter la punition , le pria de lui 
laiffer du moins une main : il le lui accorda , pourvu 
que lui-même s'en coupât une. Auffitôt ce féditieux tira 
fon épée & fe coupa la main gauche. * Jofephe , guerre 
des Juifs , Uv. II , ch. 44. 

CLIVIO ( Martin ) religieux Anglois de l'ordre de 
S. Benoît. On ne fait pas précifément en quel fiécle il a 
vécu ; mais feulement qu'il a écrit des homolies & quel- 
ques autres ouvrages. * Pitfeus , de j'cnpt, Angl. 

CLOCHE. On attribue communément l'uf.ige des 
cloches des églifes à S. Paulin de Noie, d'où on prétend 
qu'elles ont été appellées Campanœ. , du nom de la pro- 
vince , & Nolœ , du nom de la ville. Mais long-temps 
avant ce temps-là Quintilien fait mention ries cloches 
fous le même nom , & il eft certain que l'ufage des clo- 
chettes & des cloches eft beaucoup plus ancien. Chez 
les Hébreux le grand-prêtre avoit des fonnettes d'or au 
bas de fa tunique , pour avertir le peuple lorfqu'il entroit 
dans le fan&uaire. Le prêtre de Proferpine chez les 
Athéniens, fonnoit une cloche , pour appeller le peuple 
au facrifîce. Les Perfes , les Grecs & les Romains fe 
font fervi de cloches , pour appeller le peuple en diver- 
fes occafions. Les prêtres de Cybele s'en fervoient dans 
leurs myfteres. On pendoit même de toute antiquité 
des fonnettes au cou des mulets &£ des autres animaux. 
Les mendians en avoient , pour exciter les pafTans à leur 
donner l'aumône. Enfin on les employoit à divers ma- 
ges ; mais on ne voit pas que l'on s'en foit fervi dans 
l'églife pour appeller le peuple , avant le temps de S. Pau- 
lin , qui le premier établit cet ivfage à Noie. Il a parlé 
depuis dans, la plupart des églifes d'Occident ; mais il 
étoit rare chez les Grecs , qui fe fervent d'un certain 
infiniment de bois qu'ils appellent Symandre , qui n'eft 
autre chofe qu'un ais fort étroit & long de quatorze 
pieds , fur lequel on frape avec deux petits maillets de 
bois. Il y a eu néanmoins autrefois des cloches dans 
quelques églifes des Grecs , comme il paroît par George 
Pachimere & par Michel Pfellus ; mais après la prife de 
Conftantinople , l'ufage des cloches fut défendu par les 
Turcs. Il y en a néanmoins en quelques endroits éloi- 
gnés des Turcs , comme au Mont Athos ; & Dandini , 
dans fon voyage du Mont-Liban , affure que les églifes 
des Grecs avoient des cloches avant que les Grecs fuf- 
fent fous la domination des Turcs. 

Ce que le peuple appelle baptême , & qu'on doit ap- 
peller bénédiction des cloches , eft une cérémonie ecclé- 
fiaftique que l'on fait fur les cloches. On les lave dehors 
& dedans en faifant plufieurs bénédictions & prières, &C 
on leur impofe un nom. On croit que cette coutume de 
bénir les cloches fut introduite fous le pape Jean XII en 
972. Mais elle doit être plus ancienne que le X fiécle , 
puifqu'Alcuin , qui vivoit fous Charlemagne , en parle 
comme d'une chofe qui étoit en ufage , & qu'il en eft 
fait mention dans quelques monumens du VIII & du IX 
fiécle. Matthieu Paris dit qu'autrefois il étoit défendu de 
fonner les cloches pendant le temps de deuil : d'où vient 
qu'on ne les fonne point le jour du vendredi faint. * Ma- 
gius de Tintinnabules . Allatius, de templis Gmcorum, ÔC 
autres auteurs , entr'autres le traité des Cloches de 
M. Thiers , imprimé depuis la mort de ce favant. 

CLODEBERT , prince François , étoit fils du roi 
Chilperic I , & de Frédegonde, Il promettrait beaucoup , 
lorfqu'il mourut de dyfenterie à l'âge de 1 5 ans. Ce fut 
en 580. Il eft enterré dans l'églife de S. Crefpin & Cref- 
pinien de Soiflons. Fortunat évêque de Poitiers fit fon 
épitaphe , Uv. 9 , carm. 4. 

CLODEMIR, cherckeiCLODOMïR. 
CLODION , dit k Chevelu , fécond roi de France t 
fuivant l'opinion vulgaire , fuccéda vers l'an 428 à Pha- 
ramond ; mais celui-ci n'eft pas connu dans notre hif- 
ftoire , & ainfi on pouroit croire que Clodion auroit 
commencé à régner dès l'an 414, Grégoire de Tour$ 
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lui donne le nom de Cklogio , Sidonius Àpollinaris h": 
nomme Cloïo , 6k Profper l'appelle CLodion. On le 
furnomma , dit-on, Chsvdu , parcequ'il portoit de longs 
cheveux , 6k qu'il fit une loi touchant les longues che- 
velures , qu'il n'étoit permis de porter qu'aux perfonnes 
libres , ou aux princes du fang royal. D'autres difent 
que tous les Francs portoient les cheveux longs par de- 
vant , 6k courts par derrière ; 6k que ce prince les laiffa 
tous croître également , ce qui lui fit donner le nom de 
Chevelu. L'auteur du premier épi tome publié fous le nom 
de Grégoire de Tours , qui n'en eft pas l'auteur , Sige- 
bert 6k Aimoin difent que Clodion étoit fils de Phara- 
mond ; mais Grégoire de Tours dans le fécond livre 
de l'hiftoire des François , fe contente de marquer qu'il 
fut roi des François , fans marquer qui furent fes parens. 
Yves de Chartres , dans fa chronique , lui donne pour 
père Didion , fils de Pharamond. Ainfî on ne peut rien 
établir de certain à cet égard. Clodion parla le Rhin vers 
Fan 43 i , pour faire une irruption dans les Gaules ; mais 
il fut chaffé par Aëtius. Grégoire de Tours , qui l'appelle 
très-noble & très-vaillant , dit qu'il faifoit ion féjour au 
château nommé Difparg fur les confins de la Thuringe. 
Quelques-uns prétendent que Difparg eft Duîsbourg , 
dans le duché de Cléves ; mais il n'y a pas d'apparence , 
puifque Clodion avoit pafTé le Rhin , fck que Duîsbourg 
eft de l'autre côté. Il femble que ce foit Henfperg dans 
le duché de Juliers , fur la rivière de Worms , qui fépare 
le diocèfe de Liège de celui de Cologne ; 6k cette opi- 
nion eft d'autant plus probable , que dans le fécond épi- 
tome attribué à Grégoire de Tours , ce château eft ap- 
pelle Heinjparg, 6k non pas Difparg ; 6k que par la 
Thuringe , il y a lieu d'entendre le pays des Tongres , 
où eft maintenant le diocèfe de Liège. Vendelin fou- 
tient affez hardiment que ce Difparg eft Dieftborch en 
Brabant , près de JFaren , parceque ce lieu eft très-agréa- 
ble & très-propre pour la réfidence d'un prince. 'Quoi 
qu'il en foit , Clodion pafla dans la forêt Charbonnière 
en Hainaut , 6k fe rendit maître de Cambrai , de Tour- 
nai , 6k de quelques autres places voifines. En 440 il 
pouffa fes conquêtes dans l'Artois , ck fut défait par 
Aëtius. Peu après reprenant courage , il fe rendit maître 
de r Artois , s'avança jufqu'à la Somme , où il prit la 
ville d'Amiens , 6k laiffa fon royaume à Meroué, qui > 
félon quelques-uns , étoit fon fils , ou félon d'autres , 
fon parent , ck tuteur des deux princes Clodebaud 6k 
Clodomir , que Clodion .avoit : eus de fa femme fille du- 
roi de Turinge. Il mourut vers l'an 45 1 , après un ré- 
gne de plus de trente-fept ans. Voye^ la remarque après 
MEROUÈ. * Grégoire de Tours , /. 2. Aimoin, liv. 1. 
Profper , dans fa citron, Mezerai , ckc. 

CLODIUS (Publius) Romain, de l'ancienne fa- 
mille desClodiens ou Clodii , s'abandonna à d'étranges 
défordres , & fut aceufé d'avoir débauché trois de fes 
feeurs. On le trouva aufti l'an 693 de Rome, 6k 61 ans 
avant J. C. déguifé en fille , dans une afîemblée de re- 
ligion , où il n'étoit permis qu'aux femmes d'entrer. 
Après s'être fait élire tribun du peuple en 696 de Rome, 
il fit condamner 6k envoyer Ciceron en exil. Mais ce 
dernier ayant été rappelle peu de temps après , fit cafter 
tout ce que Clodius avoit fait contre lui , 6k depuis il 
entreprit la défenfe de Milon , qui avoit tué le même 
Clodius en 701 de Rome , 6k 53 ans avant h C. * Ci- 
ceron , dans fes oraifons pour fa maifon & pour Milon, 
iPlutarque , dans Ciceron. Dion, ckc. 

CLODIUS LICINIUS , auteur Latin , qui a écrit; 
une hiftoire romaine , citée par Tite-Live dans le livre 
29 6k par plufieurs autres. Il eft différent de Clodius 
Sextus , qui a compofé en grec un ouvrage des dieux, 
cité par Arnobe , lib. 5 , adverf nat. 6k par Laclance , 
/. 1 , de falfa relig. c. 22. Le Clodius qui a écrit une 
chronique citée par Plutarque au commencement de la 
vie de Numa ; & celui que Porphyre cite fur l'abfti- 
nence des Pythagoriciens,/. 1 . de abflin. font peut-être 
encore des auteurs différens. 

CLODOMIR , eft le nom de quelques princes ou 
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ducs fabuleux des anciens Gaulois. Ceux qui , comme 
Trithème , ont écrit l'hiftoire des anciens ducs François 
avant Pharamond , n'en mettent que quatre de ce nom , 
ck nous en avons cinq cités ci-après , qui fe trouvent 
dans les auteurs poftérieurs. Clodomir I, huitième duc, 
étoit fils de Bafane , 6k régna dix-huit ans. Le fécond 
fils d'Antenor II régna vingt ans , du temps que Sci- 
pion aftiégeoit Numance. Le troifiéme fils de Marco- 
mir III foutint long-temps la guerre contre les Romains 
6k les Gaulois. Son régne fut de douze années. Clo- 
domir IV fils.de Marcomir IV régna fept ans* Le cin- 
quième fils de Clogeon ou Clodion II établit le duché 
de Franconie; 6k fon frère nommé. Genebaud s'oppofk 
généreufement aux Romains. Il régna dix-huit ans* 
* Monftrelet , /. 3. cofmog. Dupleix, avant-propos fut' 
Vhif. de France , ch. 6. 

CLODOMIR ou CLODEMIR , fécond fils de 
Clovis 6k de Clotilde , eut en partage Orléans , 
Bourges 6k plufieurs provinces voifmes. Peu content des 
ces états , il prétendit encore à celui de 1 Bourgogne, 
du chef de fa mère , & fe fervit de ce prétexte pour 
faire la guerre à Sigifinond. On dit que ce deflein lui 
fut infpiré par la reine Clotilde. Il fe joignit à fes frères 
Thierri , Childebert 6k Clotaire , 6k tous enfemble atta- 
quèrent fi vivement Sigifmond 6k fes frères nommés, 
Gondemar ck Gondebaud , qui pofledoïenf une partie 
du pays , qu'ils les défirent en 523 , ck prirent Sigifmond 
prifonnier avec fa femme ck les enfans. Clodomir les 
envoya à Orléans , ck depuis les fit jetter dans un puits, 
en un village nommé préfentement Saint-Sigifmond * 
ou Saint-Simon, au diocèfe d'OrléanSi Ce fut le premier: 
mai de l'an 523 qu'il fe porta à cette violence ^ malgré 
tout ce que lui put repréfenter Avitus abbé de S. Mefc 
min , homme de grande réputation pour fa piété. En- 
fuite il fe joignit encore à fon frère Thierri ^ & tous les 
deux enfemble. attaquèrent ck défirent Gondemar près 
de Vienne. Clodomir pourfuivant la victoire avec trop 
de chaleur , s'éloigna de fes gens : un parti des ennemis 
le tua ck lui coupa la tête, près de Voiron en Dauphiné, 
l'an 524. Il mourut âgé d'environ 30 ans, 6k Iaifla trois 
fils de fa femme Cuntheuque ou Gonthieuque ( qu' Ai- 
moin appelle Godeaque , ck du Tillet , Gondioque ) 
favoir , Thibaud ou Theodebalde , Gontaire ou Gon- 
fler , 6k Clodoalde. Clotaire fon frère époufa fa veuve, 
6k tua deux de Ces neveux ; 6k le dernier , que le peuple 
appelle S. Cloud , fut fauve par la diligence de fon gou- 
verneur. * Grégoire de Tours , liv. 3. Aimoin , liv. 2. 
Roricon. Le P. Anfelme , &c. 

. CLODOSVINDE , fille de Clotaire I ck delà reine 
Ingonde , fut mariée à Alboin premier roi des Lombards 
en Italie , où il y a apparence qu'elle ne vécut pas long- 
temps. Nous avons dans le premier volume des hifto- 
riens de France de du Chefne ,, une lettre que S. Nifier' 
de Trêves lui écrivit , pour lui perfuader de travailler à 
la converfion de fon mari.* Du Chêne , tom. 1 »p. 853* 
Paul Diacre, /. 1 , c. 18 , & l. %,c. 15 & 16. 

CLODOSVINDE , fille de Sigebert I ck de Brune* 
haut, fut d'abord accordée avec Autharis roi des Lom- 
bards , puis avec Reccarede roi des Wifigots en Efpagne^ 
6k frère de S. Hermenegilde , mari d' 'Ingonde feeur de 
cette princelTe. Nous ne favons point le temps de fa 
mort. * Grégoire de Tours , liv. 9 , c, 6. 

' CLOGHER , en latin Cloceria 3 petite ville épifeo- 
pale d'Irlande , fuffragante de l'archevêché d'Armagh ^ 
dans le comté de Tyrone , dans l'Ultonie. Elle eft fituée 
fur la rivière appellée Blackwater , c'eft-à-dirs , eau 
noire , à quinze milles vers l'orient du lac Earne , 6k à 
vingt-cinq milles d'Armagh , vers l'occident. * Diction,, 
angl. 

' CLOISÉAULT ( Charles-Edme ) né à Clamecy 
dans le Nivernois , entra l'an 1664 dans la congrégation 
de l'Oratoire , 6k il a demeuré fort long-temps à Châ- 
lons-fur-Saone. Comme c'étoit un prêtre plein de rein- 
gion , 6k extrêmement écifiant , il fut choifi pour fupé- 
rieur du féminaire , 6k nommé grand-vicaire , emplois 
Tome III. Eeeee i] 



yyi C L O 

qu'il remplit à la fatisfa&ion des évoques , fous qui il 
vécut. Le premier ouvrage qu'il fit paraître fut la vie de 
S, Charles Borromée , archevêque de Milan , & cardi- 
nal , qu'il traduifit en françois de l'italien de Giuflano , 
Lyon 1685 , iu-4 . Long-temps après il mit au jour la 
vie de François de S. Pé , prêtre de L'Oratoire , 1696 
in- il. Il fit auffi imprimer : Méditations des prêtres de- 
vant & après la mejfe,pourfè difpofer à la célébrer digne- 
ment & avec fruit , par le père Cloyfeault procureur de 
l'Oratoire , Lyon 1723 i/2-12. Cet ouvrage a été im- 
primé plufieurs fois. Méditations d'une retraite ecclè- 
Jiajlique de dix jours, à fufage des curés, par le même , 
Lyon... in-ix : à la tête eft : Difîribution de la journée 
pour une retraite , & à la fin : Examen des péchés des ec- 
cléfiajliques. Le père Cloyfeault a laifTé quelques ouvra- 
ges manuferits dont on fera bien aife de trouver ici la 
lifte : Recueil des vies de quelques prêtres de l'Oratoire , 
divifé en trois volumes. Ménologe du premier jîécle de la 
congrégation de L'Oratoire , ou Mémoires des prêtres & 
confrères de l'Oratoire illuflres en feience & en piété , 
morts pendant le premier Jîécle de la congrégation. Re- 
cueil de quelques vies des prêtres de l'Oratoire de S. Phi- 
lippe de Neri. Il mourut à Châlonsle 3 novembre 1728. 
* Bougerel , bibliothèque manuferite des écrivains de F O- 
ratoirc 

CLONDIC , roi des Gaulois qui étoient allé en 
Macédoine pourfervir dans l'armée de Perfée , fe voyant 
abufé par les vaines promefTes d'un prince qui favoit 
mieux garder fon argent que fes états , fe retira avec fes 
troupes , après avoir ravagé la Thxace.*Tite-Live , /. 44, 
num. 26. 

CLONEI ou CLON , Clona > ville d'Irlande , dans 
la Mommonie & dans le comté de Cork , avec un éveché 
qui eft uni à celui de Cork. Elle eft fltuée à trois ou quatre 
lieues de la mer , au midi de l'Irlande , entre Lifmore & 
Cork. La ville eft petite , mais allez jolie & bien peu- 
plée. Elle envoie deux députés au parlement * Sanfoh. 
Baudrand. La Martmiere. 

CLONFORT , ville d'Irlande dans la Connacie , & 
du comté de Gallowai , avec éveché fufFragant de Toam 
qui eft uni à celui de Kilmacough depuis 1601 . Elle eft 
fituée fur la rivière de Shannon : ce qui contribue à la 
rendre aflez marchande. * Sanfon. Baudrand. La Mart. 

CLONMELL , bourg ou ville d'Irlande avec marché 
tians le comté de Tipperari, fitué fur la rivière de Shure , 
à 80 milles de Dublin , vers le midi. Cette ville qui en- 
voie deux députés au parlement , eft aflez forte , pafîa- 
blement jolie 8>c riche. Elle fe défendit vigoureufement 
contre Cromwel qui y perdit bien du monde. * DiU, 
angl. 

CLOPINEL , cherche^ MEUNG ( Jean de ) furnom- 
mé Clopinel. 

CLOT AIRE I de ce nom , dit ? Ancien , troisième 
fils de Clovis I , & de la reine Clotilde , fut roi de 
Soiflons en 5 1 1 ; puis après la mort de fes frères & de 
fes neveux , il réunit l'Auftrafîe & tout le royaume de 
France. Il fit deux fois la guerre en Bourgogne en 523 
& 5 2 1 ,& tua lui-mêmeTheobalde & Gontaire, fils de fon 
frère Clodomir , roi d'Orléans , qu'il avoit tirés adroite- 
ment d'auprès de fa mère Clotilde , fous prétexte de les 
mettre en poffeflîon du royaume de leur père, Clodoalde, 
ou Cloud leur frère , ne fut fauve que par la diligence de 
fon gouverneur ; ce qui irrita tellement Clotaire , qu'il 
fit tuer tous les officiers de ces trois princes. Dans la con- 
quête de la Thuringe l'an 531 , il donna fecours à fon 
frère Thierri, & fe contenta du butin & des captifs. De- 
puis, étant entré en guerre avec fon autre frereChîIdebert, 
comme leurs années étoient en préfence , un orage les 
furprit , & les fépara malgré eux. L'on croit que ce fut 
un effet des prières de la reine Clotilde. Les deux frères 
s'accordèrent, & firent enfemble une courfe en Efpagne, 
dont ils aflujétirent une grande partie , l'an 543. Après 
la mort de Thierri 'ôt de fon fils, Clotaire fuccéda au 
royaume d'Auftrafie. Il battit près de Wefer l'an 555, 
les Saxons & les Thuringiens , qui s'étoient révoltés , 
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& déïola les pays des uns &c des autres. Childebert ja- 
loux de fes profpérités , fit encore révolter les Saxons ; 
& dans le temps oj.ue Clotaire étoit occupé à les remettre 
à leur devoir , il débaucha Chramme fon fils : cepen- 
dant il n'eut pas le plaifir de voir la fuite de fes intrigues ; 
car il mourut laiflant Clotaire fouverain de toute la France 
en 558. Ce monarque pardonna à fon fils ; mais l'ayant 
depuis furpris les armes à la main , il Le fit brûler , lui &C 
fa famille , dans une cabane couverte de chaume. Une 
fi cruelle a&ion fut fuivie d'un grand repentir. Un an 
après , Clotaire chafiantdans la forêt de Guife , fut fur- 
pris d'une fièvre ardente , dont il mourut à Compiegne, 
au mois de décembre de l'an 56 1 , en la 64 e de fon âge , 
& la 5 I e de fon règne. Il fut enterré dans l'abbaye de 
S. Médard de Soiflons qu'il avoit commencé de bâtir. 
Ce prince éroit habile , judicieux , vaillant & libéral , 
mais extrêmement cruel & ambitieux. Il avoit voulu 
prendre la troifiéme partie des revenus de l'églife ; mais 
Injuriofus deTours l'obligea,par fes remontrances, de ré- 
tracter cette injufte ordonnance. Il dit en mourant cette 
parole remarquable : Hélas I quel penfe^-vous que foit 
le roi du ciel , qui fait ainji mourir de jî grands rois fur 
la terre ? Clotaire eut fïx femmes. Voye^ leurs noms &C 
leurs poftérités à FRANCE. Ses fils partagèrent le royau- 
me entre eux \Charibert fut roi de Paris ; Gontran , roi 
d'Orléans ; Chilperic , roi de Soiffons ; & Sigebert , roi 
d'Auftrafie. On ne fait pas de quelle femme il eut cette fille 
guérie par les prières de S. Conforte ou Conforce , 
comme le rapporte l'auteur de fa vie , que nous avons 
dans le premier tome des hiftoriens de France de da 
Chêne, pag. 549.^^ BLITILDE & GONDEBAUD 
ou GOMBAUD.* Grégoire de Tours, /. 3 & 4. Aimoin, 
/. 2. Sigebert , in chron. Procope. Fortunat. Valois. Mé- 
zerai. Le père Anfelme , &c. 

Robert Gaguin &t du Haillan ont écrit que ce roi 
ayant tué Gautier d'Yvetot , le jour du vendredi-faint , 
dans l'églife de Soiflons , le pape Agapet I voulut l'ex- 
communier. Ils ajoutent que ce roi érigea la terre d'Yvetot 
en royaume. Ce conte n'a aucune vraifemblance , & n'a 
été avancé que plufieurs fiécles après la mort de Clotaire. 
Voyei la remarque après AGAPET I , & YVETOT. 

CLOTAIRE II , furnommé le Grand ou le Jeune „' 
roi <ie France , parvint à la couronne par la mort de fon 
père Chilperic I, en 5 84, à l'âge de quatre mois; &: 
Frèdegonde ,fa mère, craignant les artifices de Brunehaud 
& la puiflance de fon fils Childebert , roi d'Auftrafie , pria 
Gontran, roi de Bourgogne , oncle de Clotaire, d'être fon 
protecteur. Ce bon prince accepta ce titre , & fit bapti- 
fer Clotaire àNanterre , l'an 59 1 .Après la mort de Gon- 
tran , Frèdegonde maintint fon fils contre les efforts de 
Childebert , fur lequel elle gagna une grande victoire 
près de Soiflons, en 593 ou 594. On du qu'elle porta le 
jeune prince à-la tête de l'armée , & que le faifant voir 
aux troupes , elle les anima parla compaflion de fon en- 
fance. En 5 96 fe donna la bataille de Leucofao , près 
de Moret en Gâtinois ( ou félon quelques-uns , près de 
Laon , ) où Clotaire vainquit fes deux coufins Theode- 
bert & Theodoric, fils de Childebert, roi d'Auftrafie. 
Frèdegonde mourut peu de temps après ; & Clotaire re- 
commença la guerre contre fes coufins en 599 , mais il 
fut défait & contraint de fe retirer à Rouen. Depuis en 
611, Theodebert & Theodoric prirent les armes l'un 
contre l'autre ; & Theodebert ayant été tué en 612, 
Theodoric déclara la guerre à Clotaire. Comme il mar- 
choit pour cette expédition , il mourut , en 613. Alors 
Clotaire fit égorger les quatre enfans de Theodoric , con- 
damna Brunehaud à une cruelle mort , & fè rendit maî- 
tre de toutes les portions de la monarchie. Dès que Clo- 
taire fut de retour à Pari? , il y fit aflembler un concile 
en 614 , dans l'églife de S. Pierre , où fe trouvèrent 
79 prélats , pour régler plufieurs chofes touchant la dis- 
cipline eccléfiaftique & le gouvernement de l'état. Il 
s'y tint encore un autre concile par les ordres , en 615. 
Enfuite Clotaire domta les Saxons , tua de fa main leur 
duc Bertoajd en 627 , ck ne fongea plus qu'à aflurer la 
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pàîx de l'état , en y faifant régner 1p. ju/Kce , l'abondance 
6k la piété, Il mourut fan 628 , âgé de 45 ans , 6k fut 
enterré à S. Vincent , aujourd'hui S. Germain des Prés, 
à Paris. Ce monarque eut trois femmes. La première fut 
HaldttrucU , que plufieurs ne nomment que fa concubine; 
c'eft celle dont pdrie l'auteur, anonyme de la vie de 
S. Ouen. Elle fut mère de Merouée , que Brunehaud fît 
maiïacrer , lorfqu'il eut été pris dans le combat près 
d'Etampes , en 603. M. de Valois croit qu'Haldetrude fut 
mère de DAGOBERT I. Les autres Contiennent que ce 
fut Bertrude , féconde femme de Clotaire , princëfîe très- 
fàge 6k très-vertueufe.EUe fut encore mère de Charibert, 
roi d'Aquitaine. Sichilde eft la troisième femme de ce 
roi , à qui Florent, prêtre de l'églife de Troye , attribue 
un autre fils dans la vie de fainte Rufticule , dite Marrie , 
abbe/Te de S. Cefaire d'Arles. Nous avons cette vie dans 
le premier tome des hiftoriens de France de du Chêne , 
pag. 5 6 5. On croit aufli c[\\ Emme , femme ÏÏEalabalde , 
fils du roi de Kent en Angleterre, étoit fille de Clotaire II. 
* Grégoire de Tours , /. 7 , 8 , &c. Aimoin /. 3 & 4. 
Frédegaire , c. 46. Mézerai. De Valois. Le Père An- 
felme , &c. 

CLOTAIRE III , roi de France 6k de Bourgogne , 
fuccéda à ion père Clovis II, en 656. S. Eloi, évoque 
de Noyon , fon parrein , 6k la reine fainte Batkilde fa 
mère , gouvernèrent pendant fa minorité avec beaucoup 
de prudence. Mais Ebroïn ? maire du palais , obligea 
cette vertueufe princëfîe à fe retirer dans l'abbaye de 
Chelles ; 6k profitant du jeune âgedu roi, fe renditre- 
doutable aux François & aux étrangers, par fes cruautés 
6k par fes injufhces. Clotaire après avoir régné treize ans 
ck huit mois , mourut fur la fin de juin de l'an 670 , âgé 
de dix-fepr ans , fans avoir laifTé de poftérité. Depuis 
l'an 660 , il ne régnoit qu'en Bourgogne 6k en Neuftrie, 
l'Auftrafîe ayant été donnée à Childeric II , fon frère. 

Quelques auteurs ne donnent que 4 ou 5 ans de régne 
à ce prince. D'autres afîurent qu'il en régna onze ; 6k 
la vie de S.Vandrille, abbé de Fontenelles , en met qua- 
torze. La première opinion a été fuivie par le continua- 
teur de Frédegaire , au fupplément de Fhiftoire de Fran- 
ce de Grégoire deTours, par l'auteur des gefles des Fran- 
çois ; par le continuateur d'Aimoin ; par la chronique de 
MoifTac ; par Sigebert , 6k par grand nombre de mo- 
dernes. Ii y en a pourtant plufieurs autres qui fuivent le 
dernier fentiment, foutenu par des preuves authentiques, 
tirées de diverfes chartes de ce temps-là. 

CLOTAIPvE IV , que quelques-uns font fils de 
Thikrri III, 6k d'autres de Dagobert II , futpro- 
claméroien7i7 ,par Charles Martel , qui le voulut op- 
poler à Childeric de Rainfroi. Ce fantôme de roi mourut 
environ dix-fept mois après , en 719. * Frédegaire. 
Henfchenius. De Valois. Le Père Anfelme , ckc. 

CLOTHO ou CLOTHON , l'une des trois parques 
qui filent la vie des hommes , félon la fable. Hefiode dit 
qu'elle' eft fille de Jupiter 6k de Themis. Clothon tient 
la quenouille , 6k tire le fil. On la repréfentoit vêtue 
d'une longue robe de diverfes couleurs , portant fur fa 
tête une courone enrichie de fept étoiles , 6k tenant 
d'une main une quenouille. Lucien met Clothon dans 
les enfers avec Caron , 6k lui fait tenir registre de tous 
les morts , aufquels elle fait parler la barque de Caron; 
car voici comment il la fait parler à Caron : 

»Tu as raifon, Caron, embarques ton monde , 6k 
» cependant je prendrai mon regiftre ; 6k me mettant à 
» la defeente , je demanderai à chacun fon nom , fa mai- 
» fon 6k fon village. Mercure aura foin de les ranger 
» à mefure qu'ils entreront. Commençons d'abord par 
» les petits enfans , qui n'ont rien à me répondre , 
» comme je n'ai rien à leur demander. » Voye^ PAR- 
QUES. * Hefiode , en fa Théogonie. 

CLOTILDE de Bourgogne , reine de France , fem- 
me de Clovis I de ce nom, étoit fille de Chilperic, 
nièce Aq. Gondebaud 3 de- Gondegifik & de Gondtmar , 
rois des Bourguignons. Gondebaud , l'aîné de tous , fe 
ligua" avec le fécond ; vers l'an 490 , pour dépouiller les 
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deux âùtres.Gondemar fut brûlé dans unetoUr i Chilperid 
fut maflacré avec fes fils , 6k fa femme fut jettée dans 
le Rhône ; mais on donna la vie à {es deux filles. Clo- 
: tilde , qui étoit la plus jeune , étoit élevée chez fon oncle 
Gondebaud , qui ne confentit à fon mariage avec Clovis, 
que par crainte. On dit qu'Aurelius , feigneur François, 
en fut le médiateur ; qu'il fe déguifa en mendiant pour 
parler à Clotilde 6k pour avoir fon eenfentement , 6k 
qu'il eut le comté de Melun pour récompenfe. Cette fâge 
princëfîe , après fon mariage, parloit continuellement de 
J. C. à fon mari , qui l'invoqua avec fuccès , dans la ba- 
taille de Tolbiac , 6k qui reçut enfuite le baptême. Après 
la mort de ce prince , en 5 1 1 , la reine eut le malheur 
de voir la guerre s ? aHumer entre fes enfans , fans pou-» 
voir les accorder. Elle implora fouvent le fecours du 
ciel , lequel touché de fes prières , excita une tempêta 
qui fépara les armées de Childebert .& de Theodebert , 
prêtes d'attaquer Clotaire. Clotilde fe retira à Tours 
pour y prier fur le fépulcre de S. Martin , 6k mourut en 
cette ville l'an 543 ou 548 , d'autres difent l'an 555, 
à l'âge de 70 ans. L eglife célèbre fa fête le 2 juin. Après 
fa mort , fon corps fut apporté à Paris , 6k enterré au- 
près du roi fon époux , dans l'églife de S. Pierre 6k de 
S. Paul , dite aujourd'hui fainte Geneviève du Mont* 
* Grégoire de Tours , hijl. /. 1 , 3 £4. Sigebert in chron. 
M. de Valois. Le P. Anfelme. L'abbé Goujet , vies des 
Saints , à Paris , che^ Lottin , eh 1730, 

CLOTILDE, fille de Clovis 6k de fainte Clotilde; 
fut mariée à simauri, roi des "Wifigots en Efpagne , l'an 
517. Ce prince arien tâcha d'abord par fes careffes dé 
lui faire changer de religion ; mais voyant qu'elles étoient 
inutiles , il employa la'violençe 6k les outrages , la fai-* 
fant couvrir d'ordures , lorfqu'elle fortoit pour aller à 
l'églife , 6k la frapant lui-même , jufqu'à lui faire vomir 
le fang. Clotilde ne pouvant plus fouffrir ees indignités ^ 
en avertit Childebert fon frère , lequel entrant avec une 
puifTante armée dans les états d'Àmauri , défit ce roi hé- 
rétique , & délivra fa feeur , qui mourut en revenant en 
France , l'an 531. Jornandès , Goth de nation , 6k In- 
dore , Efpagnol , racontent diverfement la caufe 6k la 
fuite de cette guerre. Il faut confulter Grégoire de Tours, 
/. 3. c. 10, 11 6k 29. Aimoin, /. 2. c. 8 6k 9. Le Père 
Anfelme , ckc. 

CLOTILDE , CLÔTTE , CROTILDE , ou RO- 
T1LDE , femme de ThierriI, roi de France, 6k mère 
de Clovis III, vivoit en 680. Elle fut aufli furnommée 
Doda , qui veut dire graffe & potelée , & c'eft ce qui 
ajrompé plufieurs de nos auteurs , qui fe font imaginé 
que cette. Doda étoit une féconde femme de Thierri. 
Son tombeau fe voit avec celui du roi fon mari, à S. Vaaft 
d'Arras. * Frédegaire. Aimoin. De Valois. Mézerai,&c„ 

CLOTZ. ou CLOTZIUS ( Jean ) Allemand , 
chancelier du landgrave de HefTe , naquit en 1545. Il 
étoit de Vetzlar près de Marpurg ; 6k ayant étudié en 
Allemagne , puis à Paris , à Dole 6k à Genève , il retour- 
na dans fon pays , où il enfeigna affez- long-temps. En- 
fuite il fut confeiller 6k chambellan du landgrave de 
HefTe , 6k il mourut le 5 août de l'an r 588 , âgé de 
43 ans. On lui attribue quelques traités de droit. 11 étoit 
frère de SlGERlDUS CLOTZius,qui étoit auffi jurifeorî- 
fulte , & qui lui fuccéda dans la charge de chancelier. 
Ce dernier eut encore d'autres emplois , 6k mourut le 
7 mars de l'an 1 6 10 , âgé de 54 ans. * Melchior Adam , 
in vita Jurifc. Germ. 

CLOUAUD , CLODOALDE , ou S. CLOUD , 
étoit fils de Clodomir , roi d'Orléans , petit-fils du grand 
Clovis 6k de fainte Clotilde. Il perdit fon père l'an 5245 
dans une bataille que ce prince avoit déjà gagnée con- 
tre les Bourguignons , 6k fut élevé à Paris auprès de la 
reine Clotilde fon aïeule , avec Theobalde 6k Gontaire 
fes frères. Clotaire oncle de ces jeunes princes , les retira 
fous prétexte de les faire rois , 6k maffacra lui-même 
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gence de fon gouverneur , 6k il fut caché fort fecrette- 
ment. Quand il fut un peu plus grand , il renonça gêné-; 
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reufement au royaume de Ton père , Ce confacra a 1 état 
eccléfiaftique ; & renonçant entièrement au monde , il 
alla trouver un faint folitaire nommé Severin qui vivoit 
dans une cellule reclus aux environs de Paris , avec le- 
quel il vécut quelque temps dans les exercices de la vie 
monaftique ; mais il fe retira peu de temps après en Pro- 
vence , pour mener une vie plus folitaire. N'ayant pu 
néanmoins demeurer caché en ce pays , il revint à Pans, 
où il fut ordonné prêtre par l'évêque Eufebe , prédécef- 
feur de S. Germain. Il fit quelque temps les fondions de 
fon miniftre dans l'églife de Paris , & enfuite fe retira au 
village de Nogent fur la rivière , à deux lieues de Paris, 
où iffit bâtir un monaftere , dans lequel il fe renferma 
avec quelques perfounes de piété , & y confomma le 
refte de les jours dans des œuvres de pénitence. On ne 
fait point l'année de fa mort qui arriva vers l'an 560. Il 
fut enterré dans l'églife de fon monaftere , où fon corps 
fe conferve encore aujourd'hui. Le village de Nogenc a 
été appelle depuis S.Cloud ; 5c l'on y voit encore le 
tombeau du faint , avec fon épitaphe fort ancienne; le 
monaftere a été depuis changé en une collégiale. On fait 
la fête de S. Cloud dans le martyrologe , le 7 feptem- 
bre. * Grégoire de Tours , liv. 3 , c. 1 8. Aimoin , liv. 1, 
ck. 11. Du Sauffai , mart. des SS. de France , au 4 de 
feptembre , &c, M. Baillet , vies des f oints Septembre. 

CLOUD ( faint ) en latin Clodulphus , évêque de 
Metz , fils de S. Arnoul & de Dode , avoit été marié , 
&C avoit eu plufieurs enfans de Marie ou cYAlmaberte. 
Il étoit miniftre d'état , lorfqu'il fut obligé à la follicita- 
tion du clergé & du peuple , de fe charger de la con- 
duite de l'églife de Metz. Il la gouverna pendant 40 
années. Quelques-uns ont dit qu'il avoit depuis été évo- 
que de Trêves en 711. Mais comme il aurait eu alors, 
plus de cent ans , cette tranflation eft chimérique. Il 
étolt mort dès l'an 696 , âgé de 99 ans. Son corps fut 
enterré auprès de celui de S. Arnoul , où eft encore au- 
jourd'hui fon chef , le refte de fon corps ayant été trans- 
porté depuis, en 9 5 9, au prieuré de Lai , proche de Nan- 
ti. * Meuriffe évêque de Madaure , vies de S. Arnoul 
& de S. Oron. Bqllandus. Le Coînte , annal, de Fr. 
Anonym, apud Mabill. Baillet , vies des faims Juin. 

CLOUD , Clavus. Sous le confulat de Cn. Genu- 
tius & de L. jEmilius Mamercus , l'an 391 de Rome & 
avant Jefus-Chrift 361 , la pefte continuant toujours à 
défoler Rome , contraignit les Romains à recourir à la 
cérémonie de ficher le cloud ; ce qui ne fe faifoit aupara- 
vant que pour marquer le nombre des années , fuivant 
cette loi ancienne : Que ^ grand préteur fiche le cloud U 
troifiéme jour defeptembre. Depuis on tourna cette céré- 
monie politique en fuperftition ; & l'on fit croire aux 
gens fimples que cette action étoit efficace pour détour- 
ner les maux publics , & les attacher pour ainfi dire avec 
ce cloud. Ce cloud étoit d'airain , & on le fichoitdans 
cette partie de la muraille du temple de Jupiter' Capito- 
lin , qui féparoit ce temple de la chapelle de Minerve. 
Pour faire cette cérémonie , on créoit un dictateur. 

CLOUD ( le ) Latus-Claxus 3 cherche^ LATI- 

CLAVE. 

$£W* CLOVESHO "W, ville d'Angleterre connue par 
ptufieurs conciles qui s'y font tenus. Cuthbert,archevêque 
de Cantorberi , y en aiTembla un en 741. On y traita 
de la liberté des églifes. * L'abbé Lenglet du Frefnoy , 
Tablettes chronologiques. Le même archevêque tint dans 
cette ville un autre concile , au commencement de fep- 
tembre de l'an 747. Il y avoit douze évêques , plufieurs 
prêtres ce moindres clercs , & le roi des Merciens 
Ethelbade y alTiftoit avec les grands du royaume. On 
y fit 30 canons , qui ne contiennent guères que des avis 
généraux aux évêques de remplir leurs devoirs. En 800 
on tint un concile dans cette ville , où on reconnut la 
foi telle qu'elle avoit été reçue de S. Grégoire , & l'on 
y traita des ufurpations des biens d'églifes , & de celles 
dont on avoit détourné les titres. En 803 Adelard de 
Cantorberi , affemblé en concile dans cette ville avec 
douze évêques , les abbés ck les prêtres de fa dépen- 
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dancè , fé plaignît encore des ufurpations , & renoUveïtà 
les anathêmes contre ceux qui feraient de femblables 
attentats. En 8x2 Vulfred archevêque de Cantorberi 
tint un concile à Cloveshow , où il le fit reftituer une 
terre que le roi Quenulfe lui avoit enlevée , & que 
Tabbene Cynedride , fa fille & fon héritière , retenoit 
encore malgré lui. Deux ans après , c'eft-à-dire en 814, 
on célébra un autre concile à Cloveshow. On y termi- 
na un différend entre Hébert de Vorcheftre Se Jes moi- 
nes de Berclei , touchant le monaftere de Veftbury ,' 
qui. fut rendu à l'évêque. Le décret daté du 30 octo- 
bre , fut fouferit par le roi Bemulfe , douze évêques y 
quatre abbés , un député du pape &. plufieurs feigneurs. 
* Lifte des conciles > dans Part de vérifier les dates , par 
des religieux bénédictins de la congrégation de S. Maur. 

CLOVIO (Julio) peintre Italien , originaire d'Efcla- 
vonie , élevé de Jules-Romain , excelloit à peindre en 
miniature. Après avoir fait quantité d'ouvrages , il mou- 
rut à Rome l'an 1578 , âgé de 80 ans. * Félibien, en- s 
tretiens fur les vies des peintres, 

CLO VIS I , CLODOVIX , LUDUVIN , ou LOUIS 
( car c'eft le même nom ) naquit vers l'an 467; & en 48 1 
il fuccéda à fon père Chilperic. N'étant encore âgé 
que de vingt ans , il entreprit de former un royaume , 
dont il tranfmit la pofTeffion h. Ces defeendans. Il fit la 
guerre à Siagrius , gouverneur des Gaules , & général 
des armées romaines, Clovis emporta Reims , SoiiTons 
& tout ce qu'il reltoit de places aux Romains dans les 
Gaules en 485. On remarque que , comme c'étoit alors 
une loi parmi les François , de partager tout le butin en- 
tre les gens de guerre , Clovis , quoiqu'idolâtre alors , 
demanda par grâce , qu'on mît à part un vafe facré pris 
dans une églife , pour le rendre à l'évêque S. Rémi , qui 
le lui avoit demandé. Un foldat fut affez infolentpour s'y 
oppofer , & donna un coup de hache fur le vafe , difant 
qu'il en vouloit avoir fa part. Le roi diffimula pour lors ; 
mais un an après , dans une revue générale , il lui fit que- 
relle , fous prétexte que Ces armes n'étoient point en bon 
état , & lui fendit la tête de fa hache , en difant : Tu 
f râpas ' ainfi le vafe à Soiffons. En 493 il époufa Clo- 
tilde fille de Chilperic , ôc nièce de Gondebaud roi de 
Bourgogne , & lui promit d'embraffer la religion chré- 
tienne. Il né s'aquitta pourtant de cette promerïe , qu'après 
avoir connu par expérience le pouvoir du vrai Dieu , & la 
foiblefle des idoles. Les Allemans s'étant ligués en 496 , 
s'avançoient vers le Rhin fur les terres des alliés de 
Clovis , lequel craignant une irruption dans Ces états , 
alla à leur rencontre , & leur préfentala bataille à Tol- 
biac , qu'on croit être Zulpich ou Zulg , à feize lieues de 
Cologne. Au milieu du choc , fes gens furent mis en dé- 
route. La grandeur du péril le fit fouvenir d'invoquer le 
Dieu de fa femme , & il fit vœu que s'il l'en délivrait, 
il recevrait le baptême. Auflitôt Ces gens revinrent à la 
charge, les ennemis furent défaits , & il gagna la bataille. 
Au retour de cette expédition , il fe fit inftruire'par S. Ré- 
mi , évêque de Reims , & par le prêtre Vaafr. , ou Ve- 
dafte , depuis évêque d'Arras , ôt reçut le baptême à. 
Reims , dans l'églife de S. Martin hors les portes , le 
jour de Noël de l'an 496. Sa feeur Alboflede , & trois 
mille de Ces foldats furent baptifés le même jour , & les 
autres fuivirent bientôt un fi pieux exemple. Quelques 
auteurs ont écrit fans fondement , que le ciel , en faveur 
de fa converfion , l'honora lui & les rois de France Ces 
fucceffeurs , de plufieurs grâces miraculeufes ; que la fainte 
ampoule fut apportée à fon baptême par une colombe ; 
que l'écu femé de fleurs-de-lis &t l'oriflamme furent dé- 
pofés par un ange entre les mains d'un hermite dans 
la folitude de Joïenval ; qu'il eut le don de guérir les 
écrouelles , & qu'il l'éprouva fur Lanicet fon favori. 
Après fon baptême , Clovis vengea fur Gondebaud , roi 
de Bourgogne , le meurtre qu'il avoit commis dans la 
perfonne de fon propre frère Chilperic , père de la reine 
Clotilde. Enfuite il porta la guerre dans l'Armorique en 
503 , & fe rendit maître de Vannes & du pays voifin. 
Ayant tourné fes armes contre Alaric roi des Goths % 
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qui dtoit arien , il lui donna bataille , ck !e tua de fa 
main, près de Poitiers , l'an 507. Les députés qu'il avoit 
envoyés au tombeau de S. Martin , pour confulter ce 
faint fur l'événement de la guerre , ouïrent , en entrant 
dans Féglife , qu'on y chantoit le 43 e verte t du 17 e plèau- 
me, Prc&cinxiJïi me viriute ad bellum, où David remercie 
Dieu de ce qu'il lui avoit aflujéti Tes ennemis ; ce qui pafïa 
pour un préfage allure de la viftoire. Une biche montra à 
îbn armée le gué de la rivière de Vienne débordée. Aujour- 
d'hui on nomme encore ce lieu le pas de biche. Cette 
bataille contre Alaric fut donnée dans la campagne de 
Veuille , ou Vouglai , près de Civaux , à cinq lieues de 
Poitiers. Enfuite Clovis fournit toutes les provinces qui 
font au-delà du Rhône & de la Loire , favoir , le Poitou , 
la Saintonge , le Bourdelois , l'Auvergne , le Querci , le 
Rouergue , l'Albigeois , ck emporta Touloufe & Angou- 
lême en 508 , ck Cologne l'année fuivante. Il tua Ra- 
gnacaire ou Raignier , roi de Cambrai , ck s'empara de 
ion pays , ck de celui du Maine , qui appartenoit à Ri- 
quier fon frère. Depuis , en 510, il fut vaincu près 
d'Arles par le comte Ibda. L'empereur Anaftafe redou- 
tant la valeur de Clovis , lui envoya de Conftantinople 
une couronne d'or avec un manteau de pourpre , ck le 
pria d'accepter le titre de conj'ul ck de patrice. Voyez 
fur ce fujet la remarque que nous avons faite après 
ANASTASE. Ce roi envoya cette couronne à Rome ; 
& c'en 1 la même qu'on y nomme encore le régne. Clovis 
mourut à Paris le vingt-fept , ou ,- félon d'autres , le 
vingt-huit novembre de l'an 5 1 1 , à l'âge de quarante- 
cinq ans , après un règne de trente ans : il fut enterré 
dans Féglife de S. Pierre ck S. Paul , qu'il avoit com- 
mencé de faire bâtir. Sainte Geneviève qui lui a donné 
depuis fon nom,y avoit été enterrée la même année. Ce 
prince fut illuff re par fa valeur , ck plus illuftre encore par 
fa converfion , mais blâmable par les cruautés qu'il exer- 
ça fur la fin de fon règne. Il laiffa quatre fils , Thierri , 
Clodomir , Childebert ck CLOTAIRE. il eut le premier 
d'une mai trèfle , ck les trois autres de la reine Gotilde , 
avec une fille de ce même nom , ck un autre fils nom- 
mé Ingomer , mort jeune. Le royaume fut divifé en 
quatre parties ; Childebert fut roi de Paris ; Clodomir , 
roi d'Orléans ; Clotairc , roi de Soiflbns ; & Thierri , 
roi de Metz , ou d'Auflrafie. Chacun commandait fou- 
verainement dans l'étendue de fes terres , avec titre de 
roi de France. Le royaume de Paris comprenoit les villes 
de Paris , de Meaux , de Sentis , de Beauvais , ck de 
tout le pays qui s'étend de-là jufqu'à l'Océan ; les villes 
de Rouen, Bayeux, Avranches, Coutances,ckc. avec les 
villes de Rennes , de Nantes , de Vannes , ck quelques 
contrées dans l'Aquitaine. Le royaume d'Orléans ren- 
fermoit les villes d'Orléans , de Sens , d'Auxerre , du 
Mans , d'Angers , avec la Novempopulanie qui faifoit 
partie de l'Aquitaine, entre la Garonne ck les Pyrénées. 
Sous le royaume de Soiflbns étoient compris le Verman- 
dois , Amiens ck ce qui eft au-delà de la Somme entre 
la Meufe & l'Océan , avec une partie de l'Aquitaine. Le 
royaume de Metz contenoit la plus grande partie de la 
Gaule Belgique , appellée depuis Aujlrajie , dont la ca- 
pitale étoit Metz ; & dans la première Aquitaine , l'Au- 
vergne , le Rouergue , le Querci , l'Albigeois ck Uzés. 
Mais il faut remarquer que les fujets des quatre rois ne 
fuivoient qu'une même loi ; de forte que ce n'étoit en 
effet qu'un même royaume. La France fut encore di- 
vifée en quatre royaumes , par Cherebert , ck les autres 
enfans de Clotaire ; mais il y eut quelque changement 
dans les partages. * Grégoire de Tours , liv. z. Aimoin , 
liv. 1. Procope. Ifidore. Victor. Hincmar.. Roricon. 
De Valois. Mézerai. Le P. Anfelme. .Daniel , hiji. de 
France. 

CLOVIS II du nom , roi de France, fils de Dàgo- 
BERT , & de la reine Nantilde , fuccéda à fon père dans 
les royaumes de Neuftrie ck de Bourgogne en 638 , n'é- 
tant âgé que de quatre ou cinq ans , fous la régence de 
fa mère 6k la tutelle des maires du palais, qui commen- 
çaient de gouverner l'état félon leur caprice & leurs inté- 



rets. Quelques auteurs afîurent que Clovis II fut extrê- 
mement débauché. D'autres difent qu'il gouverna fage- 
ment fon royaume. Tout au moins fut-il très- charitable ; 
car , pour fecourir ies fujets affligés durant une famine 
univerfeiïe , après leur avoir ouvert fes coffres , il leur fit 
diftribuer l'argent , dont fon père Dagobert avoit fait 
couvrir Féglife de S. Denys. Il fuccéda au royaume 
d'Auflrafie à fon frère Sigebert , en 6 je } ck mourut la 
même année,âgé de 29 ans,après en avoir régné dix-neuf» 
De fa femme fainte Batilde , ou Baudour^ originaire 
d'Angleterre , de gente tranfmarina , il eut Clotaire III , 
Childéric II , ck Thierri I. Il fut enterré à S. Denys, Il 
faut confidérer. comme une fable le voyage de Clovis II 
en Orient, dont parlent quelques vieilles chroniques. 
Ceux qui fe font attachés à blâmer ce prince , attribuent 
fa mort précipitée à deux actions plus charitables ck plus 
pieufes que criminelles;Fune d'avoir fait découvrir Féglife, 
ou la chaffe de S. Denys, en faveur des pauvres ; l'autre, 
d'avoir voulu tranfporter un bras de ce faint dans fon 
oratoire. * Aimoin, /. 4. Chronique de Moiffac. Méze- 
rai. De Cordemoi , hifioire de France. Le père Anfelme. 
CLOVIS III , fils du roi Thierri I , régna quatre 
ans, fous la tutelle de Pépin , dit Henjïel, maire du 
palais , qui domta les Suéves & les Saxons rebelles à leur 
prince légitime. Il mourut Fan 69 5 , âgé de quatorze ans. 
Il fut enterré à S. Etienne de Choifi-fur-Oife. * Aimoin , 
liv. 4, chap. 48. Frédegaire. Le P. Anfelme. Daniel, 
hijloire de France , &c. 

CLOVIS , fils du roi Chilperig I , & à'Âudouere fa 
première femme ■> voyant que les fils que fon père avoit 
eus de Frédegonde , étoient morts d'une dyfenterie qui 
alors affligeoit toute la France , & s'aiïurant de fuccéder 
infailliblement à la couronne , témoigna quelque reflenti- 
ment contre la même Frédegonde, qui avoit perfécutéfa 
mère Audouere. Cette cruelle femme, pour le prévenir , 
Faccufa devant Chilperic d'avoir fait mourir fes enfans ; 
ck ce père trop crédule abandonna ce fils unique à la 
vengeance de fa marâtre, qui le fit égorger à Noifi 
près de Chelles,l'an 580. Ce prince n'avoit alors que 
vingt-cinq ans. Son corps fut jette dans la rivière de 
Marne , où un pêcheur l'ayant reconnu à fa longue che- 
velure , le mit dans un tombeau de gazon. Le roi Gon- 
tran fon oncle le fit porter dans Féglife de S. Vincent, 
dite maintenant S. Germain des Prés , où il fut enterré 
en 5 8 5 . * Grégoire de Tours , /. 5 & 8 . Le père An- 
felme. 
■CLOVIS , cherchez EBROIN. 
CLUAN , petite ville d'Irlande dans la province d'Ul- 
fter, fur la rivière deShannon, avec un évêché fufFra- 
gant de l'archevêché d'Armagh. Depuis Fan 1 568 , il eft 
uni à Févêché de Méath , félon Varrée. * Baudrand. 

CLUENTIUS , Romain , qui vivoit en 700 de Rome , 
ck 54 ans avant J. C. fut aceufé par fa mère Sofia d'a- 
voir fait mourir Oppianicus fonbeau-pere , ck fut défendu 
par Ciceron. Nous avons encore la belle oraifon qui fut 
prononcée pour fa défenfe. 

CLUGNY, nom d'une ancienne famille de Bourgo- 
gne, originaire d'Autun , laquelle a produit plufieurs per- 
fonnages qui fe font rendu recommandables par les 
charges ck les dignités qu'ils ont poffédées. 

Guillaume^ Clugny , de la ville d'Autun , clerc, 
licencié es loix, fut d'abord bailli d'Auxois aux gages de 
cent quarante livres. Il exerça cet office fous le régne dé 
Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne de la 
première race, ck fous le roi Jean, qui fut duc après lui. 
Il le tenoit encore en 1365 & 1 366 : les comptes de fa 
recette en cette qualité de bailli & receveur de FAu- 
xois pour les années 1364, 1365 ck 1366, font à la 
chambre des comtes de Dijon. Il étoit auffi confeiller 
de Jeanne d'Eu, comtefle d'Étampes ck duchefle d'Athè- 
nes , à laquelle il fit la foi & hommage de la terre & de 
tout ce qu'il tenoit d'elle_en fief es villes, finages & terri- 
toires de la Croix de Domecy ck de Beurrey-Baugay 9 
le 3 feptembre 1368. Il fut depuis bailli de Dijon aux 
gages de cent quarante francs 7 6c affilia en cette qualité 
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au parlement tenu à Beaune par Philippe h Hardi , duc 
de Bourgogne , le 8 décembre après l'o&ave de faint 
André 1370. Il rut déclaré exemt de payer le droit du 
fcel de la chancellerie du duc, pour tous les acquêts d'hé- 
ritages par lui faits ck à faire, tant qu'il plairoit au duc , 
par lettres données à Montbar le 26 oâobre 1 374 ; & 
Suivant un compte pour Tannée 1376, il reçut du duc 
de Bourgogne deux cens treize francs , en dédommage- 
ment ck récompenfe des pertes qu'il avoit faites à fon 
fervice. Il mourut le 22 novembre 1386, & fut enterré 
dans Péglife des prêtres de l'Oratoire de Dijon, qui 
appartenoit alors aux religieux du Val-desrChoux , où 
l'on vpit encore fà tombe , mais dont Finfcription eft 
effacée en partie. 

Henri de Clugny, d'Autun , feigneur de Confor- 
gien ck de Jourfanval ou Jour-fans- Vaut , clerc , licen- 
cié es loix , fut fait confeiller du grand-confeil du duc de 
Bourgogne , par lettres données à Lille le J 9 novembre 
14 14.U fut auffi avocat fifcal du duc aux bailliages d'Au- 
tun ck de Montcenis ; alla au mois de janvier 1426, avec 
Jean de Toulongeon , chevalier , capitaine-général & 
maréchal de Bourgogne, à Paroy-le-Monial & à Bour- 
bon-Lancy, où étoient les feigneurs de Commarin, de 
Villers 6k de Traves , confeillers ck chambellans du duc 
de Bourgogne , 6k Richard de Chanecy , confeiller 6k 
fécond pré/îdent du même duc, pour le fait des abftinen- 
ces de guerre prifes avec le comte de Richemont 6k le 
comte de Clermont , 6k autres grandes matières, 6k de- 
là fe rendit avec le même feigneur de Traves à Moulins 
en Bourbonnois , auprès des. comtes de Richemont 6k 
de Clermont. Il affifta aux parlemens de Beaune 6k de 
Saint- Laurent en 1427, & il mourut le 31 mars 1452. 
11 avoit époufé Pernette Coullot , dame de Sagy , de 
laquelle il eut Jean de Clugny, feigneur de Monthe- 
lon , qui fuit ; Ferri de Clugny , évêque de Tournay, 
cardinal , mentionné ci-après dans un article, féparé ; 
Guillaume de Clugny, évêque de Poitiers , auffï 
mentionne ci-après dans un article féparé ; 6k HUGUES 
de Clugny , dont il fera, parlé enfuite de Jean de Clugny 
fon frère. 

Jean de Clugny , feigneur de Monthelon , rut juge 
des pays 6k comté de Charollois, maître des requêtes de 
l'hôtel du duc de Bourgogne , 6k fon avocat fifcal aux 
bailliages d'Autun & de Montcenis. Il alla au mois de 
mars 145 5 en ambafTade vers le roi de France Char- 
les VII , où étoient déjà le chancelier de Bourgogne , 
& le feigneur de Croy. Le duc de Bourgogne , Philippe 
le Bon , le retint , 6k ordonna par {es lettres du der- 
nier juillet 1456 , pour fervir en fon abfence en l'état de 
confeiller 6k maître des requêtes auprès du comte de 
Charollois fon fils,ayant le gouvernement de (es pays en 
fon abfence , pour raifon de quoi il prêta ferment entre 
les mains du chancelier de Bourgogne le 1 3 août fui- 
vant. Il eut ordre le 24 octobre de la même année de fe 
rendre à la cour de France avec Jean de Croy, feigneur 
de Chimai, grand bailli de Hainaut, & Simon de Lalain, 
feigneur de Montigny, chambellan du duc , pour y trai- 
ter avec eux des affaires çlont ils étoient chargés. Ce 
Jean de Clugny mourut avant l'an 1463. Il avoit été 
marié avec Huguette Porteret, de laquelle il Iaifla pof- 
térité , qui s'eft éteinte dans le quatorzième fiécle, 

Hugues de Clugny, dernier fils de Henri de Clu- 
gny , feigneur de Conforgien 6k de Jourfanval , 6k de 
Perrette Coulot,fut feigneur de Conforgien 6k des Fours, 
confeiller 6k écuyer d'écurie du duc de Bourgogne, fait 
capitaine 6k garde du châtel de Rivau-d'Autun le 8 mai 
Ï467 , 6k inftitué bailli d'Autun 6k de Montcenis le 2 1 
mars 1467 , avant Pâque. Il fut auffi lieutenant de Phi- 
lippe de Savoye, gouverneur général de Bourgogne ; ôk 
il avoit époufé Louife de Sainte-Croix, qui vivoit veuve 
de lui le 2 juillet 1492, & le 7 novembre 15 14. Il en 
eut deux fils , Claude 6k Louis de Clugny , qui furent 
mariés 6k eurent poftérité. Celle de Claude de Clugny 
fe partagea en deux branc hes , l'une des feigneurs de 

Brouillard , de Joursanya,l , Yillargûaux , 
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6kc. 6k l'autre des feigneurs de Rancy , des Fours^ 
de Saint-André , ckc. l'une 6k l'autre ne fubfrftent 
plus. La première manqua en 1 1653, 6k la féconde 
en 1678. 

Louis de Clugny, frère puîné de Claude , eut trois 
fils , qui formèrent autant de branches ; la première, des 
feigneurs de CONFORGIEN 6k de Travoisy , qui eft 
éteinte; la féconde, des feigneurs d'Aïs y, de Grignon* 
6k de Darcey , qui eft finie en 1724 6k 1726 ; & la 
troifiéme,des feigneurs deMoNTACHON,de Blangy, 
de CouLOMBiE,de Thenissey, ckc. quifubfiftoit en 
l'année 1733, en la perfonne de François de Clugny, 
feigneur de Theniffey, Coulombié,Chaudenet,d'Arcey, 
Gigny-la-Colonne , FEperviere, 6kc. baptifé le 12 octo- 
bre 16,64, qui fut fait lieutenant au régiment meftre de 
camp général des dragons par brevet du 9 juin 1686, 
6k enfuite capitaine au même régiment, par commifîion 
du 20 août 1688, & qui fervit jufqu'en 1696, qu'il remit 
fa compagnie à un de (es frères. Il fut marié par contrat 
du 12 janvier 1 694, avec Marie- Anne- Louife de Popil- 
lon, fille à&Jean de Popillon,chevalier, feigneur de Da- 
rifole , Corcelles, ckc. 6k de P aule- Antoinette de Hume 
de Cherify. De ce mariage font venus Charles-An- 
toine de Clugny, qui fuit ; Antoinette de Clugny, qui a 
été mariée le 13 février 171 5 , avec Gilbert- A 'gathange 
de Guerin , chevalier , baron de Lugeac en Auvergne , 
comte de Bueil , feigneur des Grefes, des Roches, de 
Marfat , de la Tourette , ck en partie de la Vaudieu ; 
Jeanne de Clugny , morte religieufe au monaftere de 
fainte Urfule à Flavigny , 6k Cilenie-Eliiabeth de Clu- 
gny , religieufe bénédictine à la Vaudieu en Auvergne. 
Charles-Antoine de Clugny , chevalier , fei- 
gneur de l'Eperviere , de Darcey , Gigny-la-Colonne , 
Lampigny , ckc. a été marié par contrat du 30 novem- 
bre 1722, avec Marie de Choifeul, fille de Jean-Edmc 
de Choifeul-d'Efguilly, feigneur de Buffieres, de Mont- 
fa uge, ckc. 6k de Marie-Catherine de Beaumont, & en a 
eu Charles de Clugny, né le 30 août 1723 , mort en bas 
âge ; Victor-François de Clugny ; Charles de Clugny ,' 
chevalier de Malte , reçu de minorité ; François de Clu- 
gny; Charles-François de Clugny, aufli reçu chevalier 
de Malte de minorité ; Marie-Anne de Clugny ; Marie- 
Anne-Françoife de Clugny ; 6k une troifiéme fille. 

Il y a encore eu de cette famille diverfes autres bran- 
ches, comme celle des feigneurs de Menesserre , 6k 
celle des feigneurs d'ALONNE 6k de Champegui- 
LON: elles font toutes finies ; mais il y en a une autre 
qui fubfifte aâuellpment, 6k qui tire fon origine de Jean* 
de Clugny , citoyen d'Autun 6k licencié es loix , lequel 
fut retenu 6k rétabli garde des fceaux aux contrats de la 
chancellerie de Bourgogne au fiége d'Autun , par lettres 
du duc de Bourgogne du 18 juillet 1400, ck confeiller 
aux bailliages d'Autun ck de Montcenis, par autres let- 
tres du 9 décembre 1404. Ce Jean de Clugny avoit été 
marié, par contrat du 6 janvier 1382, avec Guyote de 
Beze : il en eut, entr'autres enfans,Jean de Clugny II du - 
nom, qui époufa Phelipée de la Boutiere, ck alla s'établir 
à Avalon. Ses defeendans y ont rempli les premières 
charges du bailliage , ck depuis ont paffé à Dijon, où ils 
ont donné d'abord deux lieutenans généraux au bail- 
liage de cette ville. Le premier fut Jean de Clugny : il 
fut reçu à cette charge le 1 2 février 1653 , ck obtint un 
brevet de confeiller du roi en fes^confeils d'état ck privé, 
ck de fes finances, le 21 avril 1654. Il mourut le 24' dé- 
cembre 1675. J acaues de Clugny fon neveu , lieute- 
nant-civil aux bailliage ck chancellerie d' Avalon , fut 
reçu lieutenant-général au bailliage de Dijon , en fon 
lieu ck place, le 29 avril 1676. On a de lui une def- 
cription des grottes d'Arcy , inférée dans le fécond vo- 
lume des mémoires de littérature , recueillis par le père 
Defmolets de l'Oratoire. Il mourut le 2 d'oclobre 
1684, laiffant de Jeanne Filsjean de Marlien fa femme, 
Etienne de Clugny , baron de Nuis-fur-Armançon , fei- 
gneur de Praflay , Villiers-les-Hauts , Mereuil , ckc. né 
le 18 mars 1664. Celui-ci fut reçu confeiller au parle- 
ment 
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imfent de Dijon le 1 1 mai 1689 ; ck après avoir exercé 
cet office pendant vingt-fept ans ck plus , il le réfîgna 
à Ton fécond fils , & obtint des lettres d'honoraire le 
12 août 1716 , lefquelles furent vérifiées le premier dé- 
cembre fuivant. Il eft mort à Dijon le 8 novembre 
1741 , dans la foixante-dix-huitiéme année de fon âge. 
On a de lui les ouvrages fuivans : Généalogie de la 
famille de Clugny , drefêe fur les titres originaux f &c. 
à Dijon //z-4 , fans date , mais en 1736. Traité des 
droits honorifiques dus aux ftigneurs hauts - jujliciers 
dans les églifes fttuêes dans retendue de leurs jujli- 
ces , &c. Ce traité a paru à Dijon en 1711 , J/z-4 , 
ck a été donné de nouveau en 1735 à la tête de la 
nouvelle édition du traité des droits honorifiques , par 
MarécW , imprimé à Paris en 2 vol. in-ix. Efiennt 
de Clugny avoît été marié , par contrat du 14 juin 
16SS 3 arec Chrijiine le Foui de Praflay , & en a eu 
Marc-Antoine de Clugny, né le 4 avril 1689 , doyen 
de l'églife collégiale de faint Denys de Nuis-fous- 
Beaune 3 & reçu confeiller- clerc au parlement de Di- 
jon le 7 juin 1711 ; Jeanne de Clugny , née le 3 avril 
1690 , religieufe Urfuline à Châtillon -fur- Seine , où 
elle fit profefîîon le 11 mai 1706; Etienne de Clu- 
gny , qui fuit ; Jean-Claude de Clugny , religieux pro^ 
fès de l'abbaye de Clairvaux le 7 mai 17 12, puis prieur 
de Fontenay & enfuite de Clairvaux , & vicaire-gé- 
néral de l'ordre de Cîteaux ; Jean-Baptijle de Clugny, 
né le 2i décembre 1695 , confrère de la congrégation 
de l'Oratoire , mort dans la maifon de i'Infïitution à 
Paris le 20 décembre 1 7 1 6 ; ck Charles de Clugny , 
né le 24 octobre 1697 , Jéfuite depuis 17 14, 

Etienne de Clugny , baron de Nuis , né le 8 
juillet 1691 , 6k reçu confeiller au parlement de Di- 
jon , au lieu ck par la réfignation de fon père , le 28 
juillet 1716, efr. mort en 1746» Il avoit époufé , par 
contrat du 11 mai 1724, Claire-Ode Gilbert de Voi- 
lins , r fille de Pierre Gilbert de Voifins , comte de Cra- 
pado 6k de Lohéac, commandant pour le roi en rifle do» 
la Guadeloupe , 6k de Claire- Chrijiine du Lion , des fei- 
gneurs de Poinfon en Bourgogne, dont il a laiffé trois en- 
fans. 1. Jean-Etienne-Bernarb deCIugny,baronde 
Nuis , feigneur de Praflay 6k autres lieux , né le 20 
novembre 1729 , reçu confeiller au parlement de Dijon 
le 13 janvier 1749 , a époufé par contrat reçu deBou- 
gainville notaire au châtelet de Paris le 17 feptembre 
1753 , Chariot 'te-Tkcrèfe Tardieu de Maleiffye , fille 
de Charles-Gabriel Tardieu , marquis de Maleiffye,, 
feigneur de Mons ,Maugarny , Rivecourt , 6kc. cheva- 
lier de l'ordre royal 6k militaire de S. Louis , ck d'Anne- 
Philiberte de Barrillon,dont un fils ck une fille. 2. Claire- 
Chrijline-Pierntte de Clugny, née le 22 décembre 173 3, 
mariée par contrat du 5 octobre 1755 , à Pierre- Jean- 
Baptijle Triftan , chevalier de l'ordre royal 6k militaire 
de S. Louis , feigneur de Saint-Amand 6k de Soupize 
en Berri. 3. Marc- A ntoine-Nicolas-Gabriel de Clugny, 
né le 13 février 1741 , reçu garde de la marine au dé- 
partement de Toulon en juillet 175 6» 

De cette branche étoient tes feigneurs de Préjouan ck 
d'Eftaules , dont le dernier fut tué au fiége de Toulon la 
nuit du 2 au 3 août 1707 , étant lieutenant au régiment 
de Forêts, ck âgé de 21 ans. 

Les armes de la famille de Clugny font '; dïa^ur à 
deux clefs d'or adojfées & pofées en pal , les anneaux 
en lofange pommelés & entrelacés. Cimier. Un cafquè de 
face , a" ou fort une tête de daim à deux cornes hermi 
nées 3 portant fur le toupet une pomme ronde fur laquelle 
efl un lion ajjîs. Supports '.Deux daims â têtes contour- 
nées , aux ramures herminées. 

CLUGNY ( Ferri de ) d'Autun , evêque de Tour- 
nay , cardinal , prêtre du titre de S. Vital , fécond fils 
de Henri de Clugny , feigneur de Conforgien & de 
Jourfanval , confeiller du grand-confeil du duc de Bour- 
gogne , 6k de P émette Coullot , dame de Sagy , fut 
docteur es loix 6k en décret , chanoine ck officiai d'Au- 
tun , confeiller du grand-confeil de Philippe U Bon , 
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duc de Bourgogne , 6k maître des requêtes ordinaire de 
fon hôtel. Ce prince le commit pour affifter , au nom 
des gens d'éghfe, à la rédadion de la coutume du duché 
de Bourgogne ; niais il n'y put vaquer , pareeque le duc 
1 envoya en ambaffade à Rome vers le pape Calixte III , 
avec Geoffroy de Thoify , feigneur de Mimeure , ck lui 
fit expédier pour cet effet à Utrechtun paffeport 6k fauf- 
conduit le 10 août 1456. Depuis, il fut encore envoyé 
avec le duc de Cleves à Mantoue vers le pape Pie II , 
pour délibérer des moyens de faire la guerre au Turc , 
& pour rendre l'obéiffance au même] pape au nom du 
duc fon maître. Il obtint au mois d'avril 1459 des le(> 
très apoftoliques du pape Pie II , contenant la ratification 
& confirmation du traité d'Arras ck de tout ce qui avoit 
été fait par le feu pape Eugène ck par fes fuccelTeurs , 
prédéceffeurs de Pie II , lefquelles il envoya à la cham- 
bre des comptes de Bourgogne , qui lui en donna ade le 
21 mai fuivant Le duc de Bourgogne lui accorda le 26 
novembre de l'année 1459 un brevet pour être promu 
à l'évéché d'Autun ou à celui de Mâcon , le premier des 
deux qui viendrait à vaquer. Ferri de Clugny fut aufR 
lieutenant du chancelier de Bourgogne en la cour de la 
chancellerie de Bourgogne au fiége d'Autun , comme il 
paraît par une commiffion qu'il décerna en cette qualité 
aux moines de S. Martin d'Autun le 2 décembre de la 
même année 1459. Il fit un traité le 8 novembre 1465; 
avec le chapitre de l'églife cathédrale d'Autun , par lequel 
il lui fut permis de faire bâtir dans l'églife cathédrale une 
chapelle pour fa fépulture ,' dans laquelle il fonda plu- 
fleurs mettes & anniverfaires. Cette 'chapelle qu'il fit 
Conftruire & pour laquelle il donna les ornemens nécef- 
faires , fut nommée la Chapelle dorée , ck efr. encore ap- 
pellée ainfi aujourd'hui. Dans le titre de cette fondation 
Ferri de Clugny efl qualifié docteur es droits , chanoine 
ck abbé de S. Etienne de l'Ecrier , en l'églife d'Autun , 
chanoine ck archidiacre de Fauvemey , en l'églife de 
Befançon , ck officiai d'Autun, Il étoit au mois de jan- 
vier 1465 le troifiéme des ambaffadeurs qui furent en- 
voyés par le comle de Charollois vers le roi Louis XI , 
en la ville de Melun. Les deux premiers étoient le ma- 
réchal de Bourgogne ck le bailli de S. Quentin , ck le 
quatrième , maître Jean Carondelet. Ferri de Clugny, qui 
étoit auffi protonotaire du S. fiége apoftolique , fut encore 
Un des députés ck commis fur le fait de la paix de Pé- 
fonne en 1468 , ck à Senlis en 1473. Hdifputaen 146& 
le doyenné de l'églife d'Amiens ; mais il en fut débouté* 
La même année le chapitre de l'églife cathédrale d'Au- 
xerre , dont il étoit chanoine , en confidération des fer- 
vices qu'il rendoit à leur églife , lui accorda le dernier 
décembre , nonobftant fon abfence , la jouifTance du 
gros de fa prébende. Il pofTéda aùfîï plufîeurs abbayes 
en cômmende , entr'autres, celle de S. Denys de Bro- 
queroi , autrement dite de Mons en Hainault, ordre dé 
S. Benoît, diocèfe de Cambrai, qui lui fut conférée par- 
le pape Paul II , le 19 décembre 1469 , ck dont il fe dé- 
mit , après l'avoir tenue trois ans ck demi ; celle de faint 
Pierre de Flavign^ , du même ordre , diocèfe d'Autun , 
qui lui fut accordée par le même pape en 1 470 , fous le 
titre d'admirtiftrateur perpétuel , ck qu'il remit au bout 
de trois arts aux moines , avec la faculté de s'élire un 
abbé ; celle de laFerté-fUr-Grofne, del'ordre de Cîteaux^' 
diocèfe de Châlons-fur-Saône , dont Paul II lui accorda 
pareillement les bulles , qui furent fulminées par l'évêqud 
de Toûrnayle 16 décembre 14^70, 6k par lefquelles il 
eft qualifié prévôt de l'églife collégiale de S. BarthelemF 
de Bethune, au diocèfe d'Arras, ck protonotaire du faint 
fiége ; & enfin celle de Marchiennes , de l'ordre de faint 
Benoît,au diocèfe d'Arras,de laquelle il fe démit en 147$,,' 
en retenant deffus une penfion annuelle. Il fut auflî cha- 
noine de Cambrai, ck archidiacre d'Ardennes en l'églife 
de Liège. Le duc Charles de Bourgogne , du confeil du- 
quel il étoit chef en l'abfence de fon chancelier, l'infri- 
tua pour chancelier de fon ordre de la Toifon d'or , par 
{es lettres données à Luxembourg en l'aifemblée des che- 
valiers ck compagnons de cet ordre , le 1 5 feptembre 
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1473. Peu après le pape Sixte IV le nomma à Hévêché 
de Tournay , du contentement du roi Louis XI. Il en fut 
mis enpoffeffion le 22 mars 1474 , ck prêta le ferment à 
l'églife de Reims,à caufe de cer évêché,le pénultième mai 
147*?. Le duc Charles ayant érigé en 1474 une cour ou 
parlement à Malines pour les Pays-Bas,ck s'en étant fait le 
chef , déclara fon chancelier pour en être fon lieutenant , 
ck en fon abfence l'évêque de Tournay, Ferri de Clugny. 
Cet établiffement finit à la mort du duc en 1476. Ferri 
de Clugny , qui, à caufe de fon état de chef du grand 
confeil du duc en l'abfence de fon chancelier , jouiffoit 
d'une penfion de mille francs , du prix de trente-deux 
gros le franc , monnoie de Flandre , qui étoit affignée fur 
les deniers de la recette de l'argentier du duc , obtint par 
brevet donné à Namur le 28 août 1475-, qu'elle feroit 
affignée à l'avenir fur le receveur de Flandre au quartier 
"de Gand. Il fut créé cardinal du titre de S. Vital par le 
pape Sixte IV , le 1 5 mai 1480 , 6k baptifa au mois de 
janvier fuivant , dans l'églife collégiale de fainte Gudule à 
Bruxelles, Marguerite, fille de Maximilien, archiduc d'Au- 
triche, 6k de Marie de Bourgogne. Depuis, il alla à Rome 
pour y recevoir le chapeau. Il y mourut fubitement le 
7 octobre 1483 après midi , 6k fut inhumé dans l'églife 
de fainte Marie du Peuple. * Gollut , mémoires de la 
Franche-Comté ,pag. 843. Robert , Gall. chrijî.p. 214. 
Sainte-Marthe, Gall. chrijt. nov. tdit, tom. III. pag. 109, 
235, 266 i tom. IV ', pag. 463 , 933. Frifon, Gall.purp. 
lib. 4 , pag. 5 17. Gazey , hijloire eccléfiajlique des Pays- 
Bas. Coquille , libertés de l'églife de France , p. 5 , &c. 
CLUGNY ( Guillaume de) évêque de Poitiers, 
troifiéme fils de Henri de Clugny , feigneur de Con- 
forgien ckc. 6k de Pernette Coullot , fut employé , 
ainfi que le cardinal de Clugny ion frère-, par Philippe 
le Bon , 6k Charles fon fils , ducs de Bourgogne , dans 
leurs affaires les plus importantes. 1-1 fut licencié en loix , 
ck il étoit en 1454 chanoine ck archidiacre d'Avalon , 
& en 1458 conseiller & maître des requêtes ordinaire 
de l'hôtel du duc. Il fut auffi protonotaire du S. fiége 
apoftolique ; & en 1 46 5 , après la bataille de Monthlery , 
le comte de Charollois l'envoya en Angleterre pour 
conclure une ligue contre la France. Pendant fon féjour 
en Angleterre , le comte ayant perdu Ifabelie de Bour- 
bon fa féconde femme , ce fut lui qui fit les premières 
propositions du mariage du comte avec Marguerite , 
fœur du roi Edouard IV. Il fut établi par commiffion 
du 13 janvier 1468 , tréforier général pour recevoir les 
aides , deniers des reftes 6k parties extraordinaires , 6k 
déclaré en même temps l'un des commis fur le fait des 
domaines & finances du duc. En 1470 il fut fait admi- 
nistrateur perpétuel de l'églife 6k évêché de Terouenne, 
fur les revenus duquel il affigna deux cens livres de 
penfion, de quarante gros , monnoie de Flandre , la livre, 
à Guillaume de Clugny , feigneur de Monthelon fon 
neveu , par brevet du 7 feptembre de la même année. 
Il eft qualifié par le contrat de mariage de fon même ne- 
veu , du 20 janvier 1473 , protonotaire du S. fiége apof- 
tolique 6k doyen d'Autun ; ck dans un autre acte • du 
1 9 oétobre 1474 , confeiller du duc , 6k premier maître 
des requêtes en ordonnance de fon hôtel , ckc. Après 
la mort du duc Charles , il fut en grand danger de fa 
vie , ayant été arrêté à Gand par les Gantois , avec 
Guillaume Hugonet , chancelier de Bourgogne , 6k le 
feigneur d'Imbercourt , aufquels ces peuples firent tran- 
cher la tête. Depuis , le roi Louis XI l'attira à fon fer- 
vice , & le fit d'abord fon confeiller 6k chef de fon 
confeil^ en l'abfence du chancelier ; qualité qu'il lui donne 
dans un palfe-port accordé pour fon neveu le 20 juin 
1478. Enfutte il fut fait chanoine de S. Gatien 6k de 
S. Martin de Tours , conpétable ou abbé de l'abbaye 
de Bourgueil en Vallée , diocèfe d'Angers , 6k enfin 
évêque de Poitiers , ayant été élu à la recommandation 
du roi , au lieu 6k place de Jean du Bellay , mort le 
3 feptembre 1.479. ^ ^ ut envo y£ le 3 janvier fuivant 
avec Jacques deBeaumont, feigneUr de Bercoire , cham- 
bellan du roi ck lieutenant de roi en Poitou , Anjou £k 



Sainto'nge,pour traiter^au nom duroi,avec Jean deBroffej 
comte de Penthiévre , ck Nicole de Bretagne fa femme i 
de la ceSfion de leurs droits ck prétentions fur le duché 
de Bretagne , contre le duc François II. Il fut enfuité 
chargé avec Jean d'Oriolle , chancelier de France , de 
traiter avec Jean Allardel , évêque de Marfeille , am- 
baffadeur de René d'Anjou , roi de Sicile êk duc de Lor- 
raine , touchant la vente que ce prince fit au roi Louis XI , 
de l'hommage de Châtel-fur-Mozelle , le 15 avril 1480. 
Après la mort du roi de Sicile , il fut envoyé avec Guil- 
laume Picard , bailli de Rouen , pour fe mettre en pof- 
feffion-, au nom du roi , du duché de Bar ; mais d'au- 
tres affaires ne leur permettant pas de refter plus long- 
temps dans cette province , ils en tarifèrent le gouver- 
nement à Louis du Pont , capitaine des cent lances 
armées , & aux feigneurs de Bofredon & de Livron , 
par leurs lettres données à Bar le 14 août 1480. Guil- 
laume de Clugny mourut à Tours peu de temps après 
dans la même année 1480. Du Bouchet , dans fes 
annales d'Aquitaine , dit que fa trop grande colère lui 
caufa la mort , 6k que ce fut pour quelques paroles que 
lui dit le roi, dont il conçut un, fi grand déplarfir qu'il 
en mourut la nuit fuivante. I! ajoute que cet accident fut 
fort funeSte , pareequ'il étoit homme docte ck pieux & 
bon eccléfiaftique. Suivant le même auteur, il avoit urt 
grand pouvoir fur l'efprit du roi , ck avoit eu la garde 
de fon petit -feel ; c'eSt ce qui a pu donner occa- 
sion à quelques-uns de le mettre au nombre des chan- 
celiers de France. * Gallia chrifiana , nov. edit. tom. II V 
pag. 1 zo 1 1 Hijl. de France du P. Daniel , régne de 
Louis XI , &o. 

CLUGNY ( François de ) prêtre de la congrégation 
de l'Oratoire , s'eft rendu recommandable dans le XVII 
Siècle par fa vie exemplaire ck édifiante , ck par un grand 
nombre d'ouvrages de dévotion qu'il a donnés au public. 
Il eut pour père Gui de Clugny , feigneur de Coulombiéj 
lieutenant de roi au gouvernement d'Aigues-mortes en 
Languedoc, 6k pour mère Anne de Confeil, fille de Fran- 
çois de Confeil , feigneur de la Condamie , laquelle étant 
refté veuve , après avoir été quelque temps dame d'hon- 
neur d'Anne-Marie Martinozzi, princefTede Conti , quitta 
le monde 6k alla fe rendre fœur converfe dans le couvent 
des Carmélites deBeaune,oùelle mourut dans la pratique 
des vertus chrétiennes. François de Clugny fon fils , qui 
étoit né à Aigues-mortes le 4 feptembre 1637, entra dans 
l'Oratoire à Paris à l'âge de quatorze ans ; 6k après avoir 
enfeigné en divers collèges de cette congrégation,il fut en-> 
voyéà Dijon en 1665 , où il pafïa le refte de Ces jours 
dans l'exercice des travaux apoftoliques. H y fit de grands 
fruits , foit par (es prédications , foit par fes catéchifmes 
publics , foit par la direction pour laquelle il avoit un 
talent particulier 6k qui lui attiroit la confiance d'un grand 
nombre de perfonnes. Malgré fon humilité , il fut obligé 
d'accepter pour trois années la fupériorité de la maiSbn 
de Dijon; mais on ne put jamais le faire confentirà la 
garder plus long-temps. Il affifta en qualité de député 
de l'évêque deLangres , à la publication d'un avertiffe- 
ment paftoral du clergé de France à ceux de la religion 
prétendue-réformée , qui fut faite par ordre du roi dans 
leur temple à Is-fur-Tille le 23 octobre 1683. Avant 
qu'on eût procédé à cette lecture, il avoit prêché fur ce' 
fujetdans l'églife paroiffiale du même lieu , en préfence 
d'un grand nombre de perfonnes qualifiées, qui s'y étoient 
rendues pour l'entendre. Il mourut àDijon confommé de 
mortifications , de travaux fpirituels , 6k en réputation 
de Sainteté , le 2 l'octobre 1694, dans la cinquante- Sep- 
tième année de fon âge. Ses œuvres fpirituelles en dix 
volumes font : La dévotion des pécheurs > par un pécheur 9 
imprimé à Lyon en 1685 , in-ix. Le manuel des pé- 
cheurs j, à Dijon en 1687 , in~i%. La féconde partie im- 
primée à Lyon en 1696 , eit du père Bourrée fon con- 
frère. Sujets d'oraifons pour les pécheurs , tirés des épi- 
très & des évangiles de l'année , cinq volumes ; les trois 
premiers imprimés à Lyon en 1695 , &■ ^ es ^ eux autres 
en 1696 , in-iz* Depuis la page 223 du quatrième vo~ 
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Jume jufqu'àla fin du cinquième , c'eft un fupplément dû 
père Bourée. Suite des fuj ets d'oraifons pour Us pécheurs, 
fur Us fa'uits & faillies Us plus remarquables de Farinée, 
à Lyon en 1696, 2 vol. in- 11. Tous ces volumes font 
Tans le nom de l'auteur , mais avec ce fimple titre :par 
un pécheur. Voy&7^ fa vie imprimée à Lyon en 1698. 

CLUID ou CLID , Cluda , Cluta ck Glotta , rivière 
dans l'Ecofle méridionale , où elle traverfe la province de 
Chiiclefdale, à laquelle elle donne (on nom- Elle pafTe à 
Glaskow , reçoit quelques ruifleaux , ck fe jette dans un 
golfe que ceux du pays nomment Ftith of Clui , qui fait 
une partie de la mer d'Irlande , entre les provinces d'Ar- 
gile ck de Cuningham. 

CLUIDESDALE ou CLIDESD Al^Cludefdalia ck 
Gloitiana, province de l'Ecofîe méridionale , qui tire fon 
nom de la rivière de Cluid , comme qui diroit vallée de 
Cluid. -Elle eft entre les provinces de Lothiane , de 
TVedalc, de Kile ck de Cuningham. Glaskow fur la 
rivière de Cluid , en eft la ville capitale. Les autres beau- 
coup moins confidérables , font Hamilton , Douglafdal , 
Keinsfraw , ckc. Cluidefdale eft une des meilleures pro- 
vinces de PEcoffe , qui a eu part aux malheurs des guerres 
civiles d'Angleterre. 

CLUNI , abbaye célèbre dans le Mâconnois eh Bour- 
gogne , chef d'ordre , donne fon nom à une petite ville 
innée fur la rivière de Grône , à quatre lieues de Mâcon. 
Cette abbaye fut fondée fous la régie de S. Benoît L'an 
910, par Bernon abbé de Gigniac , fous le confente- 
ment , ck par la libéralité de Guillaume I, duc d'Aqui- 
taine ck comte d'Auvergne. Quelques auteurs modernes , 
comme Paradin , S. Julien Baleurre ck Severt , ont cru 
que Warin ou Guerin , comte de Châlons ck de Mâcon , 
avoit fondé ce monaftere vers l'an 826, & que Bernon 
n'en avoit été que le réparateur ; mais l'autre opinion 
eft établie par l'autorité des anciennes chartes ck de 
divers auteurs. S. Odon fuccéda à Bernon ; S. Maïeul 
fut depuis abbé , ck après lui S. Odilon, S. Hugues, ckc. 
Plufieurs grands hommes ont fait l'éloge de la congré- 
gation de Cluni , qui a donné trois fouverains pontifes à 
l'églife , Grégoire VII , Urbain II ck Pafchal II , ck grand 
nombre de cardinaux ck de prélats. Martin Marrier , ck 
André du Chêne , qui ont fait le recueil de la bibliothè- 
que de Cluni , rapportent que l'an 1 245 , le pape Inno- 
cent IV,; après la célébration du premier concile de Lyon, 
logea dans cette abbaye avec toute fa maifon , accom- 
pagné des deux patriarches d'Antioche ck de Conftanti- 
nople , de douze cardinaux, de trois archevêques , de 
quinze évêques ck de plufieurs abbés , &■ que le roi 
S. Louis avec fa mère , fon frère , le duc d'Artois ck fa 
four , Baudouin empereur de Conftantinople , les fils 
des rois d'Aragon ck de Caftilie , le duc de Bourgogne , 
i\x comtes & un grand nombre d'autres grands feigneurs 
y logèrent en même temps , fans que les religieux fulTent 
obligés de quitter leurs chambres , leur réfectoire , leur 
chapitre & les autres appartenons ordinaires %, ce qui 
marque la vafte étendue que cette maifon avoit alors. 
En 1562 les proteftans prirent Cluni; ck après avoir 
pillé cette abbaye , brûlèrent la bibliothèque. Cluni eft 
chef d'ordre , comme on l'a dit ; mais entre les monaf- 
teres qui font fous fa dépendance , il y en a dont les 
religieux font appelles Anciens , pareequ'ils n'ont pas 
embraiîé la dernière réforme qui a été introduite dans les 
autres, l'an 1621 , par D. Jacques de Veni d'Arbouzes , 
alors grand prieur , & depuis abbé régulier de Cluni. 
Cette réforme a fouffert beaucoup de difficultés. Le car- 
dinal de Richelieu , qui lui avoit été favorable , étant 
mort , le cardinal Mazarin la fit déclarer nulle, ck enfuite 
la rétablit ; les réformés ont encore eu de' grandes con- 
teftations avec les anciens , ck avec la congrégation de 
S. Vannes , à laquelle la leur étoit unie. Mais elles font 
toutes terminées , excepté celle qu'ils ont avec l'arche- 
vêque de Vienne ; ck ils obfervent tranquillement la 
règle de S. Benoît , à peu près de même qu'on Fobferve 
dans les congrégations de S. Vannes & de S. Maur. 
" Pierre de Blois^ epijl, 79. Rodolphe Glaber, /. 3 , hijî, 
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C. <). S. Odilon, dans la vie de S. Maïeul. Baronius , 
A. C, 1245. n. 28. Sainte-Marthe, Gall. chrife. tom.lV^ 
p. 27 1 & fuiv. De Thou , /. 3 1. 

CLUNI (Pierre, dit le Vénérable, abbé de) cher* 
du[ PIERRE DE CLUNI. 

CLUSE , petite ville de la baronie de Fauftigni en 
Savoye. Elle eft capitale du mandement qui porte fon 
nom , ou celui de Châtillon , qui eft un château de la 
même contrée. Elle eft fituée fur l'Arve, à l'orient de 
la ville d'Anneci. * Mati , dici. 

CLUSE (Jacques de) qui, félon la plupart, n'eft 
pas différent de Jacques de Parades , après avoir 
paffé une partie de fa vie dans l'ordre de Cîteaux , entra 
dans celui des Chartreux , pour éviter d'être fait abbé 
dans fon ordre. Il pafla encore vingt années dans la 
chartreufe d'Erford , & y mourut âgé de quatre-vingts 
ans, l'an 1465. On lui attribue un traité des fept états de 
l'églife, marqués dans l'apocalypfe , dans lequel il fait 
voir la néceffité de la réforme de l'églife dans fon chef 
ck dans ks membres ; il y montre que le pape eft pec- 
cable ck faillible , & au-deflbus du concile , ck la néceffité 
qu'il y a que le concile travaille à la réforme de l'églife. 
Ce traité eft dans le fécond tome de la monarchie de 
Goldafte. * Petreius , biblioth. carth. Du-Pin , bibl. des 
aut. ecclef. XVfîécle. 

CLUSIA , fille du roi Thufcus , eft célèbre dans 
l'hiftoire , à caufe de fa chafteté. Valerius Torquatus , 
général des Romains, l'ayant vue, fut charmé de fa 
beauté , ck la demanda à fon père ; mais. n'ayant pu 
l'obtenir , il attaqua de force le lieu où elle étoit. Alors 
cette chafte fille., pour ne pas tomber entre fes mains , 
fe précipita d'une tour en bas ; mais le vent enflant fa 
robe , la porta doucement à terre, * Plutarch. in pâralL 

CLUSIUM ou CHIUSI , ville d'Italie en Tofcane , 
avec évêché fuffragant de Sienne. Elle eft fituée près du 
lac de Chiana , dans le petit pays du val de Chiana , qui 
eft dans les terres du grand duc de Tofcane , ck fur les 
frontières de l'Etat Eccléfiaftique. Tite-Live , Polybe , 
Strabon , Pline , ck prefque tous les anciens auteurs , 
parlent très-fouvenr de la ville de Clufium. Elle avoit eu 
le nom de Camars , ou plutôt Camarfolum , comme nous 
l'apprenons de. Tite-Live. Cette ville eft différente de 
Chiufinovo , qui eft un bourg de la Tofcane , fur une 
colline vers les fources du Tibre. * Leandre Alberti , 
defer. Ital. 

CLUSIUS (Charles) chtrcht^ l'ECLUSE. 

CLUSON , petite ville de l'état de Venife en Italie» 
Elle eft fituée dans le Bergamafque , à trois lieues du lac 
d'Ifeo , vers l'occident , ck elle eft remarquable par quinze 
détroits ou paftages des Alpes qui font à fes environs , 
ck par lefquels on entre dans le pays des Grifons. 
* Mati , dici. 

CLUSON, ou CHISSON, rivière de DauphinéV 
Elle prend fa fource au col de Seftriéres , dans les Alpes , 
traverfe la vallée de Clufon. ou de Pragelas , ck celle de 
la Péroufe ; ck après avoir paflé fort près de la petite 
ville de ce nom &c de celle de Pignerol , elle reçoit le 
Pelice , ck va fe décharger dans le Pô au-deftus de Pan- 
cale. * Mati , dici. 

CLUTIN (Renaud) Parifîen, vivoit dans le XVI 
fiécle. Il fortuit d'une famille de robe , qui a donné divers 
confeillers au parlement' de Paris. Pierre Clutin, fon 
père, confeiller en 1522, fut reçu préfîdent aux en- 
quêtes le 14 novembre de l'an 1524, ck mourut le 16 
juillet de l'an 1533. Henri Clutin > feigneur d'Oifel èk 
de Villeparifis , étoit fils aîné de Pierre , ck fut employé 
dans les affaires , en qualité d'ambafTadeur en Ecofîe Oc 
à Rome, où il mourut le 12 juillet 1566. Renaud 
étoit deftiné pour le barreau , mais fon inclination l'at- 
tacha aux belles lettres ; ck le crédit de fon frère lui 
procura plufieurs bénéfices ? entr 'autres l'abbaye de Fia» 
vigni , diocèfe d'Autun , en 1555. Ainfi ( dit •Scévole de 
Sainte-Marthe , dans l'éloge qu'il lui a dreffé ) cet excel- 
lent homme jouifTant du repos que lui donnoit fa bonne 
fortune , ne voulut jamais fe marier qu'avec les Mufe# 
Tome II f Fffffij 
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qu'il chériiïoit fur toute. 1 ; choies. Il fut très-bon poète 
latin , & publia peu d'ouvrages , mais excellens. Le 
poème qu'il fit imprimer fur la victoire que les chrétiens 
remportèrent en 1 571 fur les Turcs à Lepante , en 
eft une preuve. Il mourut à Lyon clans un âge avancé , 
au mois de novembre 1574. * Sainte-Marthe, inelog, 
doct. G ail. I. 2. De Thou , hifi. Blanchard, liift. des 
confeillers du parlement de Paris , &c. 

CLUVIER (Philippe) célèbre géographe , étoit de 
Dantzic , où il naquit en 1580. Son père, qui étoit 
prérident de la monnoie à Dantzic , l'éleva avec beau- 
coup de foin , & l'envoya en Pologne , puis en Alle- 
magne , & enfuite dans les Pays-Bas , pour y étudier le 
droit à Leyden. Mais Cluvier, qui n'avoit d'inclination 
que pour la géographie, en fit une étude particulière , 
par le confeil de Jofeph Scaliger. Il voulut commencer 
par voir avec foin les Pays-Bas , & paffant dans le Bra- 
bant pour y voir Jufte-Lipfe , il y fut volé; ce qui l'obli- 
gea de retourner à Leyden. Son père , irrité de ce qu'il 
avoit abandonné l'étude du droit , ne voulut plus fournir 
à fa dépenfe ; & Cluvier n'étant pas d'humeur d'impor- 
tuner (es amis , prit le parti de porter les armes. Ce 
qu'il fit durant deux ans , en Hongrie ck en Bohême. 
Il y arriva , Iorique le baron de Popel , qui étoit l'on ami , 
fut arrêté par ordre de l'empereur. Ce gentilhomme 
compofa une manière de manifefte fous le nom d'apolo- 
gie , qu'il remit à Cluvier , pour le traduire en latin. Ce 
dernier y travailla , & le fit imprimer à Leyden. Cette 
liberté déplut à l'empereur , qui s'en plaignit par fon 
ambafïadeur aux Etats ; de ibrte qu'on arrêta Cluvier. 
Mais étant forti de prifon , il reprit t'es ouvrages géogra- 
phiques ; & pour ne rien négliger , il voyagea en An- 
gleterre, puis en France, en Allemagne & en Italie. 
Il fe fit par-tout des amis illuftres , &c fut puiflatnment 
follicité de refter à Rome , où l'on admira fon génie pour 
les lettres , & particulièrement pour les langues. 11 en 
parloit dix avec beaucoup de facilité , favoir , le grec , le 
latin , l'allemand , le françois , l'anglois , le hollandois , 
l'italien, le hongrois, le polonois &: le bohémien. Lorf- 
qu'il fut de retour à Leyden , il y enfeigna avec applau- 
dhTement, & y mourut l'an 1623 , âgé de 43 ans. Les 
ouvrages que nous avons de lui , font : De tribus Rheni 
alveis. Germania antiqua , réimprimée à Leyden en 
1630. Italia antiqua , Sicilia , Sardinia^ & Corflca an- 
tiqua, à Leyden , in-fcl. 1 6 1 9. Daniel Heinfius en donna 
une nouvelle édition en 1624, après la mort de l'au- 
teur. Scriverius , ami de Cluvier , publia auffi après la 
mort de ce favant , l'introduction à la géographie , que 
Cluvier n'avoit pas eu le temps de publier lui-même. 
Elle eft intitulée : Introduclio in univerfam geographiam , 
ïam veterem quant novam. Le P. Philippe Labbe l'a tra- 
duite en françois. M. Bruzen de la Martiniere en a 
donné une nouvelle édition latine en 1729 , avec les 
notes de divers favans 5 & les tiennes , i/z-4 . * Meur- 
fius , Ath. Bat, &c. 

CLUVIUS RUFUS , fut quefteur l'an 693 de Ro- 
me , & 61 avant J. C. fous le confulat de M. Pifon , & 
de M. Valerius Meflala Niger. Ciceron parle ainfi de 
lui : Cluvius Puteolanus , dit -il, valde me obfervat. 
* Ciceron , ep. fam. lib. 13, ep. 56, & ad Attic. lib. 6, 
ep. 2. Tacite , /. 1 , 2 & 14. Suétone , in Néron. Pline , 
l. 9 , ep. 19. Volîius , de hijt. Lat. lib. 1 , c. 27 , &c. 

CLUVIUS RUFUS, citoyen Romain , fut honoré 
du titre de conful l'an 45 de l'ère chrétienne. Depuis , 
il eut des emplois militaires en Efpagne. Il écrivit des 
mémoires du règne de Néron. Tacite , Suétone & Pline 
parlent de lui. 

CLYMENE, nymphe, fille de l'Océan, fut aimée 
du Soleil , dont elle eut Phaëton & fes feeurs Lampétie , 
Eglé , & Phebé. royez PHAETON. * Hygin , fab. 
156. Ovid. metam. I. 2. 

CLYNN (Jean ) Francifcain , de Kilkenni en Irlan- 
de , fut le premier gardien du monaftece de Carrig , 
fondé en 1336 pr,r Jacques', comte d'Ormond , fur les, 
rives du fleuve Suir. Il eft auteur d'annales abrégées, 
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depuis Jefus-Chrift jufqu'en 1 3 1 5 ; mais depuis cette" 
année, jufqu'en 1349 , elles font fort étendues &: fore 
exactes. Sa mort arriva probablement cette même an- 
née. C'eft une conjecture d'autant mieux fondée , que 
la pefte faifoit alors de terribles ravages en Irlande , 
comme on peut le voir par la fin de ces mêmes annales i 
qui ont pour titre : -Annalium chronicon , lib. I. Il écrivit 
auffi, De regibus An glice ab Hengijlo ad Edw. III. lib. î. 
De cujlodiis crdinis fui in Anglia & Hibernia. Catalo~ 
gus f'tdium epifeopalium Angliiz , S coda & Hibernice. 
Ces ouvrages exiftent dans un volume appartenant 
autrefois aux Francifcains de Kilkenni. Le chevalier 
Jacques Lée , ci-devant premier juge du banc du roi en 
Irlande, enfuite lord, tréforier & comte de Marlburg 
en Angleterre , les fit tranferire par une belle main , & 
en laifïa la copie à Henri , comte de Bath , à condition 
qu'il les feroit imprimer. La copie de ces annales , con- 
fervée dans la bibliothèque de milord duc de Chandois , 
eft continuée par une autre main jufqu'à l'année 1405 ; 
ce qui , fans doute , a donné occafion au père Wadingue 
de fixer la mort de l'auteur à cette année-là. Ce père , 
auffi-bien que Stanihurft , lui attribue : De Francifca- 
norum ccenobiis & torum diflinctionibus , lib. I. * Mé- 
moires Communiques. 

CLYTEMNESTRE , fille de Leda , femme de Tyn- 
dare , & feeur de Caftor , de Pollux & d'Hélène , époufa 
Agamemnon , roi de Mycènes , & chef des princes 
Grecs au fiége de Troye. Elle en eut trois filles, Iphigé- 
nie, Eleâre, Chryfïs, ck un fils nommé Orejle. Pen- 
dant l'abfence de fon mari, elle fut aimée d'Egyfthe, 
auquel elle s'abandonna , & dont elle fe fervit pour faire 
afTaftiner Agamemnon , au retour de la guerre de Troye. 
Cette mort ne demeura pas impunie , car Orefte vint à 
Mycènes , lorfqu'il fut devenu plus âgé ; & à la perfua- 
fion de fa feeur Eleèfxe , il tua Egyfthe avec fa mère , 
après la mort de laquelle il fut agité des furies. * Ho- 
mère , Iliad. Sophocles , in Elecira. Euripides , in Aga+ 
jnemnon. Apollodore. Hygin. Ovide. 

CLYTIE, fille de l'Océan , fut aimée du Soleil , & 
conçut une fi forte jaloufie de fe voir abandonnée pour 
Leucothoë, qu'elle en avertit Orchame, père de cette 
dernière nymphe , qui la fit mourir. Apollon , outré 
contre Clytie , n'eut depuis que de la haine pour elle ; 
ce qui l'affligea fi fort , qu'elle fe laifTa mourir de faim , 
& fut métamorphofée en cette fleur appellée Héliotrope 
par les naturalifïes , qui prétendent qu'elle fe tourne 
toujours vers le foleil. * Ovide, /. 4 des metam. fab. 5 
&6. 

C N 

CNAFÉE, hérétique, cherche^ FOULON (Pierre le) 
CNAGÉE, compagnon de Caftor & de Pol- 
lux, fe trouva avec eux au fiége d'Aphydnes. Il fut pris 
dans un combat , vendu comme efclave , & enfuite en- 
voyé dans l'ifle de Crète , où il fervit dans le temple de 
Diane., Quelque temps après il prit la fuite avec la prê- 
trefle de ce temple , & enleva la ftatue de la déefle , qui 
fut furnommée Cnagienne. Paufanias , de qui nous avons 
tiré cette hiftoire , femble douter de la prile de Cnagée , 
qu'il croit être venue en Crète par une autre occafion. 
* Paufanias , in Laconic, 

CNEME , général de l'armée navale des Lacédémo- 
niens , vivoit environ la LXXXVII olympiade , & 43 3/ 
ans avant J. C. Il fit une entreprife fur l'Acarnanie, qui ne 
lui fut pas heureufe. * Thucydide , /. 2. 

CNEPH , divinité des Egyptiens , à laquelle feule 
ils attribuoient la création du monde , comme nous l'ap- 
prenons de Plutarque dans Ifis & Ofiris. Dans les édi- 
tions d'Aide , d'Etienne , & dans celle de Paris , on lit 
KirK{î>flL-$oNT£M Cnephagenete ; Voffius le père foutient 
qu'il faut lire Knj^a-^uiiTvi' c'eft-à-dire , Cnephe, incréé, 
ou non engendré. Porphyre, cité par Eufcbe {au /. 3 , 
de la prep. evang. c. n, ) affure que les Egyptiens 
établuToient un Dieu créateur du monde, qu'ils appel- 
loient Cneph , ôt qu'ils le repréfentoient avec un oeuf 



qui lui fortoit de la bouche , parceque l'œuf, parmi les 
Egyptiens , était l'emblème du monde. Au refte il 
femble que le Cneph, eft le même que le Cnuphïs de 
Strabon , /. 17 , lequel avoit un temple clans la viile de 
Syenne , dans la Thébaïde , ou haute Egypte. Cet en- 
droit donne lieu de juger que les Egyptiens ne furent 
pas dans les premiers temps idolâtres de cette idolâtrie 
qui ne connoilïbit point le vrai Dieu , mais de celle où 
tombèrent les Ifraélites , lorfqifils fe firent faire un veau 
d'or pour adorer Dieu fous cette forme , c'eft- à-dire , 
que cette idolâtrie confifta à vouloir honorer Dieu d'une 
manière qui ne convenoit pas à fa grandeur, & qu'il 
défapprouvoir. On en a une nouvelle preuve dans ce 
que dit le Scholiafte d'Apollonius , que les douze dieux 
inventés par les Egyptiens , étoient les douze lignes du 
zodiaque , & qu'ils étoient appelles dieux conseillers : 
Car cela lignifie que , félon eux, ces douze figues gouver- 
noient le monde fous l'autorité d'un Dieu qui étoit au- 
defîus d'eux tous. On ne s'en tint pas là, & de nouvelles 
fuperftitions firent oublier les anciennes , dont on auroit 
fait aifément revenir les peuples dans un fiécle plus éclai- 
ré , en leur faifant voir que ces fignes ne font que des 
corps , infiniment moins eftimabies que l'homme pour 
qui ils ont été créés. 

CNEUS. Ce furnom de CNEUS , que les Romains 
donnoient à ceux qui venoient au monde avec quelque 
marque natureije , que les Latins appellent nœvus , a été 
commun à plufieurs grands hommes , qu'on poura cher- 
cher par le nom fous lequel ils font plus connus. 

CNIDE ou GNIDE , ancienne ville dans cette partie 

de la Carie, qu'on nommoit Doridc. Elle étoit célèbre 

par \m temple de Vénus, où l'on voyoit une ftatue de 

marbre blanc très-poli , faite par Praxitèle. Cette ville eft 

aujourd'hui un miférable bourg fur la mer Egée , entre 

les ifles de Rhodes, de Stampalia, de Lango, ckc. & 

cette péninlule forme un grand promontoire nommé Cap 

Clào , ou Crlo. Hérodote dit que Cnide étoit une colonie 

de Lacédémone ; ck il remarque que les peuples ayant 

deflein de couper cet ifthme , dans lequel leur pays 

étoit enfermé, en furent empêchés par l'oracle. * Liv. 1, 
eu Clio. 

CNIVA , roi des Goths ou Scythes , 6k fucceffeur 
d'Oftrogotha , pafla le Tanaïs, ou plutôt le Danube, 
fous l'empire de Dece, ravagea les environs de la Thra- 
ce , 6k vint à la tête de 70 mille hommes attaquer la 
ville d'Euftherium , appellée depuis Noves , dans la baffe 
Mcefie. Il fut repouffe par Gallus, depuis empereur , 
vint fondre fur le jeune Dece , qu'il vainquit ck mit en 
fuite l'an de J. C. 250 , & prit Philippopolis , où Ammien 
dit qu'il y eut cent mille hommes de tués. L'empereur 
Dece acourut au fecours des provinces , vainquit les 
Goths , &c leur enleva tout le butin qu'ils avoient fait ; 
mais leur ayant fait fermer le pafTage du Danube , 6k les 
ayant forcés à combattre malgré eux, il fut défait 6k tué 
avec fonfîis. Les hiftoriens varient extrêmement entr'eux, 
furies circonftances 6k fur le lieu de cette bataille. Jor- 
nandès , furtout , n'eft pas d'accord avec eux. * Zof. /. 1 . 
Ammiert .Marcellin , /. 3 1 . Jornand . rer. Gotich. 

CNOPHIUS (André) miniftre proteftant à Riga , 
étoit de Cuftrin,dans la nouvelle Marche de Brandebourg. 
Il fut des premiers qui fuivirent la doctrine de Luther 
& qui s'enrichirent en 1 5 23 par le pillage des églifes. Il a 
compofé des cantiques à l'iifage de ceux de fa fecle. 
* Chytraeus , Saxon. I, 10. Melchior Adam , in vit. 
theol. Gerrrii 

CNOSSUS , auteur Grec , qui a fait une defeription 
de l'Aile. Il croyoit que les Égyptiens étoient les plus 
anciens peuples de l'univers. On ne fait pas en quel 
temps il a vécu. * Le fcholiafie d'Apollonius, liv. 4. 
.Voffms , hiji. Grcec. I. 3 , p. 346. 

CNOX (Jean) Ecofïbis, vivoit dans le XVI fié- 
cle , 6k fut un de ceux qui contribuèrent le plus à intro- 
duire la réforme de Calvin dans fon pays. 11 avoit étu- 
dié en théologie fous Jean Major, 6k depuis il alla à 
Genève pour s'inftruire .auprès cie Calvin, En 1559 il 
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retourna en Ecoiïe, où il attira un très-grand nombre, 
de peuples dans fon parti , & il y mourut le 24 novem- 
bre de l'an 1 572 , âgé de 57 ans. Cnox avoit écrit di- 
vers ouvrages anglois , prefque tous remplis d'inveaives 
contre l'églife romaine & les papes. Il étoit aufli enne- 
mi déclaré de la monarchie, ck fut un de ceux qui de- 
mandèrent^ avec emprefTement la mort de Marie Smart. 
C'eft par-là -qu'il" s'eft attiré les grands éloges que lui 
donne Be^e dans fes hommes illuftres. Sa vie a été écrite 
en anglois par David Buchanan , & imprimée à Lon- 
dres en 1644. * Baleits, Melchior Adam, & les autre* 
auteurs proteftansj, 

co 

O , COA , COOS ou COS , ific de l'Archipel j 
en Afîe, vers la côte de la Carie , eft célèbre par 
lanaifTanced'Hyppocrate, du peintre Appelles, ck de 
cette fille nommée Pamphilt , qui inventa la manière dé 
fe fervir des vers à foie , que les peuples de cette iflé 
enfeignerent à leurs voifms , ck qui pafTa ainfi dans lé 
refte de l'univers. Les Turcs appellent aujourd'hui cette 
ifle Stanco ou Stankou. On la nomme aufli ordinaire- 
ment Lango , ck il y a une ville de ce nom. Elle eft 
prefque vis-à-vis d'HalicarnafTe , près de Cnide ck dé 
Tille Palmofa. Anciennement elle étoit célèbre par fes 
richefles , par la fécondité de fon terroir, ck par ce tem- 
ple fameux d'Efculape , où l'on voyoit une très-belle 
ftatue de Vénus , qui fut portée à Rome du temps d'Au- 
gufte. Ce princc,pnLirrécompenfer les infulaires de Cos^ 
leur remit cent talens du tribut annuel , qu'ils étoient 
obliges He payer. Cette ifle a été aux chevaliers de 
Rhodes , à qui les Turcs l'ont enlevée , ck dont ils font 
aujourd'hui les maîtres. * Strabon, /. 14. Ariftote , hiji; 
des animaux, /. 5 , c. 19. Pline. Ptolémée. Le Noir. 

Il faut remarquer qu'il eu. rapporté dans le trbifiémé 
livre des Rois , c. 10, v. 28 , ck dans le fécond des Pa~ 
ralipomenes , c. 1 , y. 16, que les marchands du roi 
Salomon amertoient de beaux chevaux de COA. Les 
interprètes font en peine de favoir quel pays étoit ce 
Coa. Quelques-uns foutiennent que c'eft Goa dans les 
Indes ; mais il vaut mieux fuivre ceux qui prennent lé 
mot hébreu pour un nom appellatif. 

CO ou TI-CO , fixiéme roi de la Chine , qui fuc- 
cèda à Chuenhioi. L'hiftoire chinoife remarque qu'il 
donna un très-mauvais exemple à la poftérité, en épou- 
fànt quatre femmes , dont il eut autant de fils. Il monta 
f ir le trône l'an 243 5 avant J. C. félon le calcul fabu- 
leux des Chinois, & régna 70 ans. * Martinius b hifii 
de lu Chine. Paul Pezron , antiq. des temps. 

COA, rivière de la province de Tra-los- Montés en 
Portugal. Elle a fa fource aux confins de l'Eftrémadure 
d'Efpagne 6k du Beira ; 6k coulant du fud au nord , elle 
traverfe le territoire de Pinhel , reçoit la rivière de ce 
nom , ck fe décharge dans le Duéro , au-deflus de Torre 
de Moncorvo. Elle donne fon nom à la partie orientale 
du territoire de Pinhel, où il n'y a rien de confidérable 
que la ville de Pinhel. * Baudrand. 

§c2f* COAIMON , maifon confidérable qui appar- 
tenoit dans le XI fiécle aux feigneurs de Château du 
Loir. Gervais, évéque du Mans, puis archevêque dé 
Reims, y prit naifTance le 2 février 1007. Aujourd'hui 
c'eft un prieuré dépendant de l'abbaye de Ronceray 
d'Angers. Ce lieu eft fitué dans le Maine , fur un coteau 
un peu élevé au-deflus du rivage de la rivière du Loir t 
ck ie nomme dans les anciens monumens , Curia Aimo- 
nis , la Cour d'Aimon , du nom de quelqu'un de ceux à 
qui il a appartenu. * D. Rivet, hiji. Huer, de la France s 
tome VII, p. 573. 

COAMA , fleuve d'Afrique, cherche^ CUAMA. 

COASLIN, cherche^ COISLIN. 

COBA , ville de la Tranfoxane , des dépendances 
de celle de Schafche, ou de Farganah, qu'elle furpaiîé 
en beauté ck en politefîe. Elle eft fituée à 91 dégrés 5 a 
minutes, ou à 92 dégrés 1 5 minutes de longitude, Se 
à 42 dégrés 50 minutes, ou à 43 degrés 15 minutas de 
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latitude feptentrionale , clans le cinquième climat, félon 
les tables d'Ahuifeda. Son château eft ruiné , mais la 
muraille de la ville efl: fort bonne ; & fes fauxbourgs 
pleins de jardins , furpaffent en quantité & en beauté 
•ceux de la ville d'Akfihet. 

Il y a auprès de Méclins un lieu où la première 
mofquée du nuifulmanifme a été bâtie , qui porte aufîî 
le nom de Colut, * D'Herbelot , bibl. orient. 



COBAD , clicrch 



^BAZMAN. 



COBADUS (Michel) théologien luthérien , na- 
quit en 1 6 ro à Sternberg dans le duché de Meckelbourg. 
Après avoir fait fes études à Roftock,il y devint recteur 
<Iu collège, ck fut fait cnfuite profeffeur en mathémati- 
ques. Quelque temps après il reçut le degré de doèteur 
en théologie à Grypfv/alde, 6k fut enfuite profeffeur 
dans la même faculté à Roftock, 6k doyen de toute l'a- 
cadémie. Il mourut au mois de février 1686. On a de 
lui DijJ'ertario in Auguftanam confefjionetn , in Roman, 
cap. 1 & I z , in GaLat. cap. 3 : De unionc duarum na- 
turarum in Ckrijio : De aterna Dei pmdefinatione : 
A thaïs proprio gladio jugulât us , adjap'unt. III, 18, 
ai, Rojlochii 1683 ; c'eft une thèfe qui eut pour répon- 
dant Ephraim Prœtorius : Sphœrograplùa. * Diction- 
naire hijlorijue > édition de Hollande , 1 740. Joan. Alb. 
Fabric. dclectus argumentorum & fyllabus autorum qui 
yeritatem rdigionis chrijlianœ, ajj'eruerunt , page 344. 
COBAH, furnom de Naffi-reddin , affranchi de Se- 
nehehabeddin, fui tan de la dynaftie des Gaurides , le- 
quel, après la mort de fon maître , régna clans la province 
de Muitan ck dans tout le pays qui s'étend fur le fleuve 
Indus, 6k qui confine avec le Zabbleftan , dont Gaznah 
eft la ville capitale. Ce fut chez ce prince généreux, & 
magnifique qu'une infinité de perfonues de tous états fe 
réfugièrent dans le temps que Genghiz-Khan fit fa grande 
irruption dans la Perfe. Naffi-reddin Cobah les reçut 
avec toutes les honnêtetés pombles , 6k leur fit perdre 
le regret qu'ils avoieut de fe voir chaflés de leur pays. 
Il eut cependant fur la fin de fes jours à foutenir une 
fâcheufe guerre contre Schams-eddin-Iletmifche , autre 
affranchi de Sche-hab-eddin , qui s'étoit déjà rendu maî- 
tre du royaume de Delli aux Indes. L'armée de Cobah 
fut taillée en pièces par fon ennemi , qui le contraignit 
de prendre la fuite 6k de s'enfermer dans le château de 
Biker , où ayant appris que le vifir de Schams-eddin ve- 
noit l'affiéger , & ne s'y trouvant pas en fureté , il s'em- 
barqua fur un vatffeau , qui fit naufrage au milieu du 
fleuve Indus. Il y périt , 6k laiffa la poffeffion libre de 
tous fes états à lletmifche qui s'en éroit déjà emparé. 
* Khondemir. 

COBALES , étoient certains démons ou follets , fous 
une forme humaine, qu'on appelloit aufîî Satyres, 6k 
qui accompagnoient, dit-on, le dieu Bacchus. C'eft un 
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dérivé de l'hébreu , Chcbel , qui 



lignifie rufe ou fubtilité. Quelques-uns prétendent qu'on 
en voit encore aujourd'hui plufieurs dans la Sarmatie , 
que les Sarmates nomment Drullcs , les Ruffiens Colikes, 
& les Allemans Cobaldes , qui fe cachent dans les re- 
coins des maifons. On dit qu'ils font paroître beaucoup 
d'affection pour ceux dont ils ont embraffé le fervice , 
dérobant même ce qu'ils peuvent chez les voifins , & le 
portant chez leurs maîtres , dont ils panfent les chevaux, 
6k pour Iefquels ils font tout ce que peuvent faire les 
meilleurs valets. On eft revenu de ces contes , 6k l'on 
eft perfuadé de la fauffeté de tout ce qu'on débite de ce 
genre, *-Natalis Cornes , /. 5, c. 12. de fa mythologie. 
COBELLUTIO (Scipion) cardinal , né à Viterbe 
fan 15 6 5 , le même jour que fon père fut fait coniùl , 
fit fes études à Rome dans le collège Nardin, 6k fe livra 
cl >ns la fuite au droit civil , dont il fit dès leçons publi- 
ques dans le collège romain , & à l'étude des antiquités 
clans laquelle il fit auftl de grands progrès. Il prononça un 
difeours en préfence de Clément VIII; mais fon aclion 
ck fon extérieur ne foutenoient point fa compofition. Il 
s'étoit formé des liaifons, dont beaucoup lui furent uti- 
les : ce fut entr'autres par le crédit de Pompée , cardi- 



nal d'Aragon, qu'il obtint la charge de fecrctaîre des 
brefs fous le pape Paul V. Il fe fit tellement eftimer de 
ce pontife , qu'il l'éleva au cardinalat , dans la promo- 
tion qu'il fit en 1616. II eut le titre de fainte Suzanne. 
Sa m ai fon étoit ouverte aux favans , ck il affiftoit géné- 
reufement ceux qu'il favoit être dans l'indigence. Tous 
les ans il envoyoit une fomme en Hongrie pour le fou- 
lagement des pauvres chrétiens qui gémiffoient fous la 
tyrannie du Turc. Il donna à un évêque pour quinze 
cens écus d'or en ornemens d'églife , pour l'engager de 
travailler à la réunion des Grecs avec l'églife latine. En. 
mourant, il dit qu'il devoit beaucoup à deux perfonues > 
à Paul V qui l'avoit fait cardinal , 6k au cardinal Bor- 
ghèfe qui lui avoit fait manquer le fouverain pontificat. 
Il mourut à Rome le 19 juin 1627 ; ck les Jéfuites qu'il 
avoit fait fes héritiers univerfels , lui firent ériger un, 
monument avec cette épitaphe dans l'églife de fainte 
Suzanne : 

d. a. m. 

SCIPIONI COBELLUTIO Vittrbitnfi } 

Sauciez Su^annce Cardinali BibliothecariOf 
Ecclcjîajîicœ libertatis , & dignitatis ntinentiffino £ 
In quem hoc elogium Roma confentit , 

Litteris conciliatricibus , 
Purpuram adeptum ejjc , 
Perpetuo litteratorum patrocinio , 
Gratiam litteris reddidiÛe^ 
Fruclum potaitice. 
Opportun'uau benc merendi de pluribtls 

Aljlimaffe. 
Obiit anno Domini M. DC, XXVII. 
JEtatis LXII. 
ÇolLgium Viterbienfe fociet. Jcfu 
Tejlamento hceres po/'uit. 

Le cardinal Cobellutio fut un de ceux qui en ï6ij' 
fouferivirent les lettres du pape Urbain VIII pour la caj 
nonifation de S. Ignace , fondateur des Jéfuites. II a 
laiffé des ouvrages qui font demeuté manuferits. Il com- 
pofa la conftitution de eligendo fummo pontifies , publiée 
par Grégoire XV. * Eggs , purpura docla. Supplément 
français de BaQe. 

COBLA ckCUBLAKHAN , fils de Kil-Khan; 
furnommé Iliingek. , fuccéda à fon père dans l'empire 
des Mogols , 6k vengea la mortd'Ughin-Khan fon frère 
aîné, que les Tartar-es avoient fait mourir. Il déclara 
pour cet effet la guerre à Altun-Khan leur roi ; 6k après 
l'avoir défait dans un combat, il pilla ck ravagea fon 
pays, d'où il remporta un très-riche butin chez lui. Ce 
prince ne laiffa point d'en fans qui lui fuccédaffent , de 
forte que la couronne des Mogols paffa à fon frère puî- 
,ne, nommé Bortan , qui fut le grand-pere de Genghiz- 
Khan. Bortan ne porta pas le titre de Khan ou d'empe- 
reur, mais feulement celui de Behadir, qui fignifie U 
Valeureux , non plus que fon fils Jefukai , père de Gen- 
ghiz-Khan. Du temps de Bortan , Fagiculi fon .oncle , 
ck commandant général de {es armées , vint à mourir. 
Jarduragi fon fils , furnommé Perlas , fuccéda à la charge 
de fon père ; ck c'eft de ce Perlas que la tribu des Mo- 
gols , qui porte fon nom , a pris fon origine. * D'Her- 
belot , bibl. orient. 

COBLA ou COBLAI-KHAN , fils de Tuli ck pe- 
tit-fils de Genobiz-Khan, fut le quatrième empereur 
des Mogols ou Tartares, après Genghiz-Khan. Il fuc- 
céda à Mangu-Khan , que plufieurs nomment Mungjca, 
fon frère aîné , qui l'avoit envoyé pour commander -.ans 
l'Orient , c'eft-à-dire dans le Cathai ck dans la Chine , 
pendant qu'HoIagu , fon autre frère puîné , commandoit 
dans l'Occident , c'eft-à-dire dans la Perfe , dans la Sy- 
rie, ckc. Pendant que Coblai étoit dans la Chine,, il y 
eut une fi grande révolte contre lui , qu'il fut obligé d'ap- 
peller l'empereur Mangu-Khan fon frère à fon fecours. 
Aidé de fes forces , il domta les rebelles ; ck Mangu- 
Khan ayant été tué d'un coup de flèche dans la bataille 
qui fe donna, Coblai fe fit auffitôt reconnoître par l'ai- 
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mée des Mogols pour fon fuccefîcur, 6k alla faire fon 
féjour à Cambalu , ville capitale clu grand pays de Ca- 
thai èk de la Chine. Dès le commencement de fon régne, 
îl foutint une grande guerre contre Arik ou Arig Buga , 
un de fes autres frères, qui faifoit fon féjour à Keluran 
&: à Caracoram , où étoit la horde natale de Genghiz- 
Khan. Arig-Buga fe maintint pendant 17 ans, au bout 
defquels il fut contraint d'avoir recours à la clémence de 
Coblai fon frère. Celui-ci , par l'avis de fon confeil , le 
fit enfermer entre quatre murailles , où il vécut pendant 
un an. Coblai régna 25 ans; car il fuccéda à fon frère, 
immédiatement ck fans interrégne , ce qui n'étoit pas 
encore arrivé à fes prédéceffeurs , l'an 6 5 5 de l'hégire , 
qui eft le 1157 e de J. C. & mourut l'an de l'hégire 6§o, 
de J. C. 1 281 , que les Mogols appellent dans leur cy- 
cle particulier Ila.11 II , Vannée du Serpent. HOLAGU fon 
frère , lui fuccéda dans la Perfe ; mais Timur-Khan fon 
petit-fils , demeura maître du Cathai ck de la Chine, où 
il prit le nom tfAlgiaptu ou ftAlgiaitu, ck y régna 12 
ans. Coblai étoit un homme fage ck modéré qui favorifa 
les gens de lettres ck leur fit du bien , de quelque nation 
ck de quelque feâe qu'ils fufîent. * D'Herbelot , bibl. 
orient. 

COBLENTS , ville d'Allemagne dans l'archevêché 
de Trêves, fur le confluent de" la Mofelle ck du Rhin. 
C'eft de-là que les Latins lui ont donné le nom de Con- 
jLuentes & de ConjLuenda. Il eu eft fait mention dans 
l'itinéraire d'Antonin ck dans la table de Peutinger. Am- 
mien Marcellin dit qu'au temps de Julien VApoJîat, il 
n'étoit refté là qu'une tour , c'eft-à-dire , un fort petit 
château, Coblents eft une allez jolie ville , où il y a de 
belles églifes , de belles maifons bâties le long de la rivière . 
Il y a de l'autre côté du Rhin la fameufe forterefïe d'Her- 
meftein , qui parle pour une place très-réguliere. L'ar- 
chevêque de Trêves, électeur de l'empire f a un palais 
à Coblents. 

Conciles dé Coblents* 

Les prélats s'y affemblerent l'an 860, pour pacifier 
les différends du roi Charles II , dit le Chauve , de Louis 
ait le Germanique , ck de Lothaire roi de Lorraine. Ils 
dreffererït Un formulaire pour l'obfervation de la paix 
que Louis le Germanique jura le premier , ck les deux 
autres après lui. Cette affemblée fut tenue le 5 & le 6 
de juin , dans la facriftie de l'églifê de S. Caftor. Charles 
le Simple , roi de France , ck Henri VOifeleur , empereur, 
après le traité de Bonne , affemblerent à Coblents huit 
prélats , qui y firent quelques Ordonnances , portant dé- 
fenfe de contracter aucun mariage entre les parens , au- 
deçà du feptiéme degré. Binius ck quelques autres met- 
tent ce concile en l'an 91 2 ; mais il eft très-fûr qu'il y 
fut tenu l'an 922 , puifque Henri VOiJeleur ne fut fait em- 
pereur que l'an 919, après la mort de Conrad I. Ainfi il 
faut que dans Ives on ait pris DCCCCXil pour 
DCCCCXXir. * Hincmar ; Flodoard ; le FUI & 
IX tom. des Conciles. 

êd^ COBURG , ville d'Allemagne , du cercle de 
la haute Saxe , mais enclavée dans la Franconie , de la- 
quelle elle faifoit anciennement partie , lorfqu'elle ap- 
partenoit à la maifon des comtes de Henneberg ; & en- 
core actuellement , les habitans fe difent de Franconie. 
Ainfî elle eft de la Franconie , par rapport au terrein 
qu'elle occupe , quoiqu'elle foit du territoire de la mai- 
fon de Saxe. Cette ville eft ancienne , & on prétend que 
c'eft celle que Ptolémée appelle Melocavum ou Meloca- 
bus. L'an 1348 , félon d'autres 1345 ou 1347, la ville 
de Coburg appartenoit encore au comté de Henneberg , 
ck une branche de cette maifon en prenoit le nom. La 
même année elle en fortit, pair le mariage de Catherine , 
fille de Henri , comte de Henneberg , avec Frédéric le 
Mordu, landgrave de Thuringe, ck parla, ainfi dans la 
maifon de Saxe , à laquelle elle eft demeuré jufqu'à pré- 
fent. Les luthériens regardent comme un des avantages 
de la ville de Coburg le féjour qu'y fit Luther , princi- 
palement durant la diète d'Augsbourg, l'an 1 530^ afin 
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d'être plus à portée de donner des confeiîs a fes fecla- 
teurs. Nous remarquerons ici , qu'entre les lettres qu'il 
écrivoit de Coburg , quelques-unes font datées de Gnt- 
boc , qui eft lé nom de Coburg renverfé , & dont les 
lettres doivent être lues à rebours. La plupart ont pour 
lieu de la date , Ex eremo , c'eft-à-dire , du défert. Jean- 
Cafîmir, duc de Saxe, fonda à Coburg un collège qui 
a eu de la réputation. Il en mit lui-même la première 
pierre au printemps de, 1602 , & on le nomma , à caufe 
de lui, le collège de Cajimir ; Collegium Cafimirianum. 
Outre les baffes claftes , on y enfeigne la rhétorique , la 
philofophie, l'hiftoire , la théologie, le droit, la méde- 
cine , les langues , ckc. Pour être une univerfité , il ne 
lui manque que le droit de conférer les dégrés aux étu- 
dians. * La Martiniere, dici. géogr. 

^F» COBURG (la principauté de) eftaflez près 
de la rivière de Saale , entre les territoires de Bareuth,de 
Thuringe , de Henneberg ck de Bamberg. Etant entrée 
dans la maifon de S'axe par un mariage, comme il a été dit 
à l'article précédent,elle échut dans un partage à la bran- 
che d'Altembourg; ck après l'extinction de cette bran- 
che, l'an 1671 , elle fut dévolue à Ernejl , duc de Saxe- 
Gotha. Albert , duc de Saxe-Gotha , qui avoit fa réfî- 
dence à Coburg, étant mort l'an 1699, fans laifler de 
poftérité , fa fucceftion caufa entre les prétendans une 
difpute qui dure encore : ils convinrent de gouverner 
Coburg fans partage , jufqu'à une entière décifion de 
leurs droits. On profeffe dans cette principauté la con- 
feffion d'Augsbourg. Les lieux qui en dépendent , font 
Coburg , Eisfeld , Hilpershaufen ou Hildburghaufen , 
Heldburg ck Romhild. * La Martiniere , dici. géogr. 

COCA , en latin Cauca , petite ville ancienne , dans 
la Caftille vieille en Efpagne , fur la petite rivière d'E- 
refma, à cinq lieues au-deffous de Ségovie. On croit 
que cette ville a été la patrie de l'empereur Théodofe U 
Vieux. * Mati , dici. 

COCALUS , roi de Sicile , vivoit dans les temps fa- 
buleux. Il reçut dans fon royaume Dédale avec fon 
fils Icare , qui fuyoient Minos. Quelque temps après , il 
fit fufFoquer Dédale dans des étuves , craignant que Mi- 
nos , qui redemandoit inftamment ce fugitif, ne lui fit 
la guerre. D'autres difent que Minos fut étouffé dans un 
bain , par les filles de Cocalus , à qui il étoit allé faire la 
guerre , fur le refus que faifoit ce prince de lui livrer 
Dédale. Les poètes rapportent diverfement cette aven- 
ture. * Diodore de Sicile, /. 4. Ovide, /. 8. metam. &c. 
Hygin , fab. 44. 

COCCAIE MERLIN, c£m%FOLENGIO (Teo- 
phile ) 

COCCEIANUS ( Salvius ) neveu de l'empereur 
Othon , fut tué par ordre de Domitien,ran 85 de J. C. 
pour avoir célébré le jour de la naiflance de fon oncle. 
* Suetôn. c.io, in vit. Domit. 

COCCEJANO (Augufte) poète Latin , de BrefTe 
en Italie , ou du Breffan , vivoit dans le feiziéme fiécle , 
vers le milieu. Comme on trouve dans fes poëfies des 
éloges de divers favans de fon temps , ou qui l'avoient 
précédé , Paul Jove fe fert de fon autorité dans fes élo- 
ges , 6k y rapporte plufieurs endroits de fes poëfies. On 
a imprimé auffi quelques-unes de celles-ci dans la col- 
lection donnée par Tayget des poètes qui ont fleuri en 
Italie , ck particulièrement dans le Breffan , vers le mi- 
lieu du feiziéme fiécle. On y lit entr'autres une pièce où 
Coccejano fait l'éloge d'une famille illuftre du nom de 
Chifiolia , ck de la mort d'un père ck de fon fils , de la 
même famille , l'un ck l'autre diftingués par leur mérite. 
Marc-Antoine Flaminio faifoit une eftime particulière des 
taîens poétiques de Coccejano , comme on le voit par 
les vers fuivans , qui fe lifent dans un petit recueil de 
poëfies de Flaminio , imprimé à Venife en I 5 58 , ck qui 
ne font pas dans l'édition faite au même lieu, dix ans au-* 
paravant. Voici ces vers adreffés à Coccejano même ; 

Sic te , candide amice , nullas unquam 
Cœkjli Sophice , Patriquc Phoibo 
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Pofflt carior ejfc , die amabo , 
Num verc mihi dixit Hadrianus l 
Te de.fcribe.rt , quicquid Hpfe ludo 
Molli carminé, per jocum , atque rifum. 
Hoc tu fi facis , 6 nimis beatam 
Mufam Flaminii ! graves , protervii f 
Mordaces , critici , ve.ne.na demis 
Veflri nil metuo , quod approbarit 
Augujius meus , id probent neceffe eft. 
Et Phœbus pater y & novem Camœnce. 

* Extrait du Spécimen varia littératures Brixianœ , &c. 
de M. le cardinal Qiurini , féconde partie, page 228 ck 
fuiv. On trouve dans cet ouvrage quelques pièces de 
Coccejano. 

COCCEIUS , furnom donné à quelques Romains. 
Voye^ le nom par lequel ils font le plus connus , comme 
NERVA , &c. 

COCCEIUS , ou COCCEIANUS, cAwc&cDION 
CASSIUS. 

COCCEIUS AUCTUS , excellent architede d'Ita- 
lie , eut la conduite de divers ouvrages qu'Agrippa fit 
faire aux environs de Naples , entr'autres de ces chemins 
fouterrains , taillés la plupart dans des rochers , qui s'é- 
tendent depuis cette ville jufqu'à Puteoles ou Pou2zole , 
& depuis le lac que les anciens appelloient l'Averne , 
jufqu'à Cumes. * Strabon , /. 5. 

COCCEIUS (Jean Cok) né à Brème en 1603 , y 
fut profeffeur en hébreu en 1630 , puis à Franeker en 
1636 , & enfin profeffeur en théologie dans l'académie 
de Leyde en 1650. Il a fait grand bruit en Hollande dans 
le XVII fiécle , & on y trouve encore aujourd'hui grand 
nombre de fes fectateurs , qui font furnommés Coccéiens, 
Il avoit une grande connoiuance de la langue hébraïque , 
comme il eft aifé d'en juger par Ces commentaires fur 
plufieurs livres du vieux teftament , & même par un livre 
du Talmud , qu'il a traduit en latin , avec de lavantes 
notes. Il a fait auflî un affez bon dictionnaire de la langue 
hébraïque. Mais il eft trop diffus dans fes commentaires 
fur la bible , où il affecte une certaine méthode qui lui 
eft finguliére ; & il femble avoir voulu expliquer une 
partie de l'écriture , par de certains préjugés , fondés fur 
î'apocalypfe de S. Jean , à la lecture de laquelle il s'étoit 
beaucoup appliqué. Il témoigne dans la préface qu'il a 
mife au devant de fes commentaires fur les pfeaumes , 
qu'il eftime beaucoup les anciens docteurs de l'églife ; 
qu'il les lit autant qu'il peut , & qu'il ne méprife pas aufïl 
les commentaires des Juifs fur l'écriture. Puis il ajoute 
qu'il fait encore un plus grand fonds fur les paroles mê- 
mes de l'écriture , où il trouve , dit-il , des fecours plus 
allures pour bien l'interpréter. Il s'étoit fait un fyftême 
particulier de théologie , qui eft fuivi aujourd'hui de 
plufieurs théologiens de Hollande , & qui lui a fufeité 
bien des ennemis. Voici à-peu-près comment M. Stoupp 
en parle dans fa Religion des Hollandois. » Coc- 
» ceius lifoit l'écriture avec un foin continuel. Il y a dé- 
» couvert plufieurs chofes qui n'étoient auparavant con- 
» nues à perfonne , en ce qui regarde le fens myftique 
» & profond. Pans les prophéties du vieil & du nou- 
» veau teftament , il trouve prefque par-tout la venue 
» de J. C. & celle de l'antechrift qui lui eft oppofé. Il 
« a dïfpofé l'économie du vieil & du nouveau tefta- 
» ment d'une manière nouvelle ; & il s'attache fort à 
» remarquer la différence du gouvernement de l'églife 
» devant la loi , fous la loi & après la loi. Il a cru qu'il 
» doit y avoir dans le monde un régne vifible de J. C. 
» qui abolira le régne de l'antechrift , & que ce régne 
» étant établi avant la fin des fiéetes , après la conver- 
» fion des Juifs &t de toutes les nations , l'églife catho- 
» lique fera dans fa gloire : ce qu'eft cette Jérufalem , 
» qui eft décrite dans I'apocalypfe. » Voëtius & Defma- 
rets combattirent avec beaucoup de vigueur les fentimens 
de Cocceïus ; ils le firent paffer pour un hérétique , & 
prétendirent même qu'il étoit focinien en plufieurs arti- 
cles. Ils l'ont appelle novateur ck Scripiurarius , parce- 
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qu'il s'attachoït trop à l'écriture. Cet homme \ dît 
M. Stoupp, qui avoit plus de capacité que la plupart de fes 
confrères dans la Hollande , en a été fort maltraité. 
Pour connoître les fujets particuliers de cette grande 
conteftation entre les proteftans , voye^ Vo'étius & De£ 
marets. Cocceius mourut à Leyde le 5 novembre 1669, 
âgé de 66 ans. Ses difciples font appelles Coccéiens. Il a 
fait un grand nombre d'ouvrages qui ont été recueillis 
en 1675 & l68 9 en 8 vol. in-fol. & en 1706 on en a 
encore donné deux autres vol. in-fol. Foye{ Joncourt , 
entretiens fur les Coccéiens. Niceron , mém. tom. VIII. 

COCCEIUS ( Henri ) ou de Cocceji , fameux jurif- 
confulte , né à Bremen en Saxe le 25 mars 1 644 , étudia 
en droit à Leyde ; & après un court féjour qu'il vint 
faire dans fa patrie, il voyagea en Angleterre , en Fran- 
ce & en Allemagne. Il fe lia par-tout avec les favans les 
plus célèbres , Se il employoit tous les intervalles du re- 
pos à méditer fur leurs entretiens & à avancer dans la 
feience du droit public & dans la philofophie. Etant à 
Heidelberg , l'électeur Charles-Louis lui offrit une chaire 
de profeffeur en droit naturel & des gens , qu'il accepta. 
Peu après, c'eft-à-dire en 1673 > ilépoufa la fille uni- 
que de M. Samuel Howard, feigneurde Dirsheim, chan- 
celier & confeiller privé du duc de Wirtemberg. Plu- 
fieurs princes voulurent le tirer de Heidelberg , pour 
l'élever à d'autres emplois ; mais Philippe-Guillaume, 
fucceffeur de l'électeur Charles-Louis , mort en 1680, 
ne fouffrit point qu'on le lui enlevât ; & pour fe l'atta- 
cher fans réièrve , il le fit en 1 682 confeiller-privé d'étaU' 
Néanmoins les révolutions arrivées dans la maifon élec- 
torale, lui cauferent tant de chagrin , qu'il demanda fon 
congé en 1687, réfolu d'accepter une chaire en droit 
que les états d'Utrecht lui offroient ; mais l'électeur ne 
put fe réfoudre à perdre un homme qui lui étoit d'autant 
plus néceffaire , que les affaires étoient plus en défor- 
dre. Les troupes de France ayant pris Heidelberg l'an- 
née fuivante 1688 , il en fortit & fe rendit à Utrecht, 
où il fut reçu avec beaucoup de bienveillance. Cet ac- 
cueil tempéra un peu la douleur que lui caufoit la perte 
qu'il avoit faite de fa bibliothèque à la prife d'Heidelberg. 
Une demeura à Utrecht que jufqu'en 1690 , qu'il fut 
appelle par l'électeur de Brandebourg à Francfort fur 
l'Oder , où il remplit une chaire de profeffeur en droit, 
& où il fut fouvent employé dans des affaires d'état des 
plus fecrétes & des plus importantes. En confidération 
de ces fervîces , l'empereur lui donna en 1 7 1 3 la qualité 
de baron de l'empire. Il eft mort à Francfort le 1 8 août 
1719 , dans fa foixante-feiziéme année. On a de ce fa- 
vant les ouvrages fuivans : De poffejjione momentanea. 
& lite vindieiarum , in 4 , à Leyde en 166S.Be pro~ 
portionibus, à Heidelberg en 1671 , i/z-4 . O ratio , 
utrum armis magis an legibus refpublica defendi poflit . 
vel Romana defenfa fuerit , à Utrecht en 1689 , in-4 . 
Pojîtiones pauculœ , &c. dans la bibliothèque germani- 
que , tome I , page 12 ; elles font fur le droit des gens. 
Juris publici prudentia compendiosh exkibita , &c. en 
l695,i/z-8°. Differtatio juridica de evocatione facrorum y 
en 171 1 , in-4 . Hypomnemata juris adfer'umfac. im- 
per. Jufliniani , en 1698, in-% Q . Autonomia juris gen- 
tium , en 171 8. Prodromus jujiitice gentium , &c. en 
17 19 , i/z-4°. Ces ouvrages ont été imprimés à Franc- 
fort fur l'Oder. Deductiones , confilia , rejpçnfa in cau- 
fis illuftrium , &c. in-fol. Cet ouvrage n'a paru qu'en 
1725 , après la mort de l'auteur. On a auffi recueilli Ces 
thèfes en quatre volumes ira-4 . * Voye^ fon éloge dans 
la Biblioth. german. ou Hifloire l'utér. de V Allemagne, 
tome I. 

COCCIUS (Jodocus ou Joffe) jéfuite , étoit de 
Trêves. Il enfeigna la philofophie & la théologie , & fut 
depuis confeffeurde l'archiduc Leopold. Il mourut le 25 
octobre de l'an 1622 , ayant compofé divers ouvrages : 
Theologicarum thefium lib, III: Dagobertus rex Ar* 
gentinenfîs epifcopatûs fundator , &c. * Alegambe , de 
fcript.foc. Jef Le Mire , defcript.fzc. XVI , &c. 

COCCIUS (Joffe) de Biïfeld, chanoine de Juliers, 

avoit 
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avoït été élevé parmi les luthériens ; mais étant venu à 
Cologne , il quitta leur parti pour entrer dans le fein de 
Féglîfe catholique. II entreprit, après fa converfïon , de 
faire un recueil des témoignages des Pères , et des déci- 
dons des conciles fur les matières de controverfe ; & 
ayant travaillé 24 ans à cet ouvrage , il le fit imprimer 
à Cologne en deux gros volumes in-fol, dans les an- 
nées 1 5996k 1600 , fous le titre de: Tréf or catholique* 
C'eft un ouvrage d'un grand travail ; mais qui n'eft pas 
compofé avec tout le discernement & le choix que l'on 
pouroit fouhaiter. * M. Du- Pin , biblioth. des auteurs 
ecclef XVIfiicU. 

COCCIUS ( Hulderic ) profelTeur à Bafle , né en 
ï 5 25 , fut furnommé iïEffig , du nom de fon beau-pere. 
En 1546 il fut créé maître-ès-arts, & un peu après nom- 
mé profelTeur en grec. Il quitta cette chaire dans la fuite 
pour celle de dialectique. En 1551 il fut pafteur dans 
l'églife de S. Martin ; & en 1561 on l'appella au minif- 
tere de celle de S. Pierre de Bafle. Deux ans après, il 
fut fait profelTeur en théologie, &c do&eur en 1570. Il 
fut trois fois recteur de l'univerfité , & mourut en 1 58 5 . 
11 a laiffé les deux fils fuivans. 

COCCIUS ( Samuel) fils du précédent , né à Bafle 
en 1 548 , fut profeffeur en logique , & enfuite il deffer- 
vit fuccefîivement plufieurs égliies de fafecte. Il mourut 
en 1626. 

COCCIUS (Thomas) frère de Samuel, prit le bon- 
net de docteur en médecineà Bade en 1 582 , & fut en- 
fuite profelTeur Ô£ économe du collège inférieur. Il ob- 
tint dans la fuite la chaire de profeffeur en logique. En- 
fin il fut fait profeffeur en morale. Il eft mort en 16 10. 

COCCIUS SABELLICUS , cherche^ SABELLI- 
CUS. 

COCHEIM , ville du cercle électoral du Rhin en 
'Allemagne. Elle eft dans l'archevêché de Trêves , & 
capitale d'un de fes 25 bailliages. On la trouve fur la 
Mofelie , à fept ou huit lieues au-deffous de Coblents , 
ck à quatre ou cinq au-deffous de Montroyal démoli. 
C'étoit autrefois une ville impériale & libre ; mais l'em- 
pereur Adolphe de Naffaw la vendit à l'électeur de Trê- 
ves l'an 1 240. * Baudrand. 

COCHET DE SAINT VALLIER ( Mekhior ) 
d'une famille originaire de Montcenis en Bourgogne , 
étoit fils de Charles Cochet , feigneur d'Avoiibtte en 
Bourgogne , ck confeiller fecrétaire du roi près le par- 
lement de Metz , ck de Bérnarde Bourée. M. l'abbé Pa- 
pillon , dans fa Bibliothèque des écrivains de Bourgogne, 
ne donne à Charles que la qualité de receveur des de- 
niers royaux d'Avalon, Melchior fut premièrement fecré- 
taire ordinaire de Philippe , fils de France , duc d'Or- 
léans , frère du feu roi Louis XIV. Il paffa enfuite à une 
charge de confeiller au parlement de Paris , à laquelle il 
fut reçu le 18 de juin 1695. Enfin le 2 de juillet 170 1 , 
il fut reçu préfident en la féconde chambre des requêtes 
au même parlement. A la fin de 1716 il fe démit de cette 
charge , ck obtint des lettres de préfident honoraire ; èk 
cependant il ne fut pas moins affîdu au parlement jufqu'à 
fa mort arrivée à Paris la nuit du 19 au 20 de décembre 
1738 ,'^gé d'environ foixante-quatorze ans. Comme il 
ne fut point engagé dans le mariage , il pourvut pen- 
dant fa vie, ck à perpétuité, à l'établiffement de quelques 
demoifelles nobles de Provence , comme on le voit par 
Pacte de cette fondation du 5 de février de ladite année 
1735 » & T-ri a &é imprimé la même année à Aix en 
Provence chez Jofeph David. Cet acte eft intitulé : 
» Contrat de ceffion ck tranfport de M. de Saint- Vallier 
» au pays de Provence de 10000 livres de rente au 
» principal de 200000 livres pour l'établiffement par 
» mariage d'une demoifelle noble par année à perpé- 
» tuité. » L'auteur du Mercure du mois de juin 173 5 loue 
beaucoup la fondation faite pour la Provence , ck ne 
donne pas de moindres éloges au fondateur. Ce qui a 
fait plus d'honneur à M. Cochet de Saint- Vallier , eft 
fon Traite de P Induit du parlement de Paris , imprimé 
en ï 703 jchez Guignard^ à Paris, en deux volumes in- 1 2, 
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réimprimé chez le même en 1706 , & dont l'auteur pré* 
paroit une troifiéme édition beaucoup plus ample , qui 
n'a paru qu'après fa mort en 1749 , 2 vol. in-4 . M. Du- 
Pin donne une idée fuffifante de cet ouvrage dans fi' 
Bibliothèque des auteurs eccléjîafiiques du dix-feptiéme 
fiéele , tome dernier , page 1 3 9 & fuivantes ; 6k tous les 
journaux qui ont parlé du même ouvrage, font fait avec 
beaucoup d'eftime. Il eft certain que l'auteur paroît avoir 
épuifé une matière qui jufqu'à lui n'avoit été traitée que 
fort légèrement par M. Regnaudin , procureur-général 
au grand-confeil , 6k par François Pinfon , célèbre avo- 
cat au parlement de Paris. L'abbé Richard , chanoine 
de fainte Opportune à Paris , dans fa Difertation fut 
L'Induit, imprimée en 1723 in-%° , appelle M. de Saint- 
Vallier l'oracle de la j ' urif prudence fur cette matière 
comme fur beaucoup d'autres. Nous ne connoiffons de 
plus de M. de Saint- Vallier que deux pièces imprimées 
dans les Mémoires de Trévoux, 1 . Remarques fur la dif* 
fertation inférée dans les Mémoires de Trévoux du mois 
de juin 1705 , qu'un auteur anonyme a faite fur les ar- 
moiries de France , dans les mêmes mémoires du mois 
de feptembre 1706 , article 133. Ces remarques font 
elles-mêmes un petit traité fort bien fait fur l'origine des 
armoiries en France , 6k les différentes efpéces de celles 
de nos rois. Il y dit entr'autres , que lé plus fur 6k le plus 
aifé eft de fe réduire au fentiment commun qui ne fait 
pas remonter l'invention des armoiries au-delà du dixième 
fiéele ; que les auteurs les plus judicieux en attachent 
l'origine à l'invention des tournois , ou aux premières 
guerres contre les infidèles , fous le roi Philippe I. Il ex- 
plique ce que c'étoient que ces tournois , comment ils 
ont pu donner lieu aux armoiries , quelle eft l'origine 
des fleurs de lis , ckc. 2 . Lettre de M. le préfident Co- 
chet de Saint- Vallier au R. P. *** jéfuite , fur le traité 
des droits des chapitres des églifes cathédrales de M. Du- 
caffe. Cette lettre imprimée dans tes Mémoires de 
Trévoux du mois de mai 1707 , article 66 , contient 
principalement des remarques fur les chanoines hono- 
raires. M. Ducaffe, officiai de Condom, avoit oublié cet 
article , 6k M. Cochet le lui faifoit obferver par cette 
lettre qui n'arriva pas affez tôt pour être vue de l'auteur 
du traité , que la mort venoit d'enlever. Les remarques 
de M. Cochet font curieufes , mais ce n'eft qu'une ébau- 
che de celles que l'on pouroit faire fur cette matière. 
C'eft à M. Cochet que M. le Brun a dédié en 1714 la 
troifiéme édition de fon Traité des fuccefions , in-folio ; 
6k c'eft à lui que le père Bouche! , jéfuite , adreffe la 
première lettre du onzième recueil des lettres édifiantes; 
& curieufes écrites des Mijfwns étrangères. 

COCHILE , anciennement Sybaris , rivière de la 
Calabre citérieure , province du royaume de Naples. 
Elle naît dans l'Apennin , près de Morano ; baigne Caf- 
tro-Viilare , 6k fe décharge dans le golfe de Tarente y 
près de Sibari ville ruinée , du côté du nord. * Mati , 
dictionnaire. 

COCHIN , royaume des Indes dans la prefqu'ifle de 
deçà le Gange , 6k dans le Malabar. Il prend fon nom 
d'une ville qui eft dans fes terres , 6k où le roi fe tient. 
Les Portugais y en ont eu une autre de même nom , qui 
n'eft habitée que par des chrétiens, avec un évêché qui 
dépend de l'archevêché de Goa , 6k qui fut établi par le 
pape Paul IV. Mais les Hollandois font aujourd'hui les 
maîtres de cette ville. Les chrétiens qu'on appelle de 
S. Thomas , y avoient eu un prélat de temps immémo- 
rial , & ils y faifoient l'office en langue chaldéenne.. 
* Oforius , /. 3. Linfchot. Jarric , 6kc. Le Mire , geogr a 
eccl. 

%Z*F- COCHIN ( Henri ) écuyer , avocat au parle- 
ment , fecrétaire du roi du grand collège , croit né à Pa- 
ris le 10 juin 1687. Il fut reçu au ferment d'avocat le 5 
juillet 1706 , & s'attacha d'abord au grand confeil , où. 
il fit des progrès fi rapides , qu'à 30 ans on le reconnoif- 
foit déjà pour un des plus habiles canoaiftes. Ce ne fut 
qu'en 1727 qu'il commença à parojtre au palais. On en 
conçut une fi haute opinion, qu'il fe trouva auffitôt char- 
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gé des affaires les plus importantes , de toute nature. Il 
réunifiait en lui une profonde connoiftancè de toutes les 
parties de la jnrifprudence , de Phiftoire & des principes 
<les autres fciences , un efprit fin & délié avec un juge- 
ment folide , une élocution facile & naturelle , mais ce- 
pendant toujours noble ; la même pureté régnoit dans 
fes écrits ; & dans toutes fes actions , une grande modef- 
tie qui rehaufïbit encore l'éclat de fes vertus. Il ferait 
fort à fouhaiter que l'on eût confervé tout ce qui eft ibrti 
de la bouche & de la plume d'un fi grand homme ; mais 
il plaidoit la plupart de fes caufes fur de fimples extraits , 
& l'on n'a confervé de fes plaidoyers , que ceux qu'il a 
lui-même fait imprimer en forme de mémoires ; il y a 
auflî un prend nombre de fes confultations , dont on n'a 
pu trouver des copies ; & néanmoins tant il étoit labo- 
rieux , ce que l'on a pu recueillir de fes œuvres , dont 
on n'a même choifi que les queftions les plus curieufes , 
ne lailfe pas de former quatre volumes in-4 , qui ont 
été mis en ordre & donnés au public après ' le décès 
de l'auteur , par M. Pierre - Jean Beihard , avocat 
au parlement. Ce recueil contient des plaidoyers & 
autres mémoires qui avoient été imprimés , même 
quelques extraits de caufes , des écritures & des con- 
fultations. La préface que l'éditeur a mife en tête du 
premier volume , contient un éloge de M. Cochin ck 
un détail de fes belles qualités , & des particularités les 
plus intérefïantes de fa vie. Il mourut à Paris le 2.4 fé- 
vrier 1747 , laifiant un fils , à préfent confeiller au par- 
lement, & une fille' mariée à M. Michel de Montpefat , 
confeiller au grand confeil. Entre les différentes pièces 
«de vers qui ont été faites à fa louange , on trouve celle- 
ci , en forme d'épitaphe, qui paraît donner une jufte idée 
jde ce grand homme : 

'•Pour cet efprit profond la loi ncut rien d'occulte : 

Par-tout il porta le flambeau. 
% y orateur , V- écrivain , & le jurifconfulte 

Sont renfermés dans ce tombeau. 

* Mém. mff. de M. Boucher d'Argis , avocat. 

COCHINCHINE , royaume des Indes au-delà du 
Gange , fitué fur un golfe qui porte fon nom. Les habi- 
tans le nomment Cachu , ou Kachu , ou Kachochieu. 
Quelques auteurs croient que ce nom veut dire Chine 
occidentale , & d'autres ont cru que les Portugais lui 
avoient donné le nom de Cochinchine , à caufe de la ref- 
femblance qu'il a'avec Cochin dans le Malabar. Cet état 
a la mer au levant , où elle forme le golfe , dit de Co- 
chinchine : il a le royaume de Camboia au couchant ; 
le Tunquin au feptentrion ; & au midi , Chiampa , que 
quelques-uns prennent pour une partie de la Cochinchi- 
ne. Ce royaume a environ cinquante bons ports de mer, 
& eft divifé en fix provinces , chacune desquelles a fon 
gouverneur Se un reflbrt de juftice particulier. La ville 
capitale , où le roi fait fon féjour , eft Keué ; fa cour 
eft très-belle , & le nombre des feigneurs très- grand. Le 
commerce eft très-confidérable en ce pays ; ÔC les mar- 
chandifes qu'on y débite ordinairement, font l'or, l'ar- 
gent , la porcelaine , le bois d'aigle , la foie , &c. Les 
miffionaires s'y emploient avec foin pour la converfion 
des peuples. Le P. François Bufomi y eft regardé comme 
l'apôtre du pays ; & le P. Alexandre de Rhodes , lequel 
y a auflî beaucoup travaillé , nous a donné en fon voyage 
une afTez grande connoiffance de ce royaume , auflï-bien 
que Mendoza. Les derniers rois de la Cochinchine ont 
pourtant perfécuté les chrétiens avec une fureur extrême. 

* Voye( les lettres de M. Fabre , miiïïonaire à la Cochin- 
chine. On y trouve une defeription détaillée & très- 
exacte de ce royaume. Perfonne ne l'a mieux fait con- 
noitre. 

COCHLEUS (Jean ) de Nuremberg , chanoine de 
Breflaw en Silène , & félon d'autres , doyen de Franc- 
fort , eft célèbre entre les théologiens du XVI fiécle. Il 
difputa fortement contre les auteurs des nouvelles opi- 
nions , Luther , Bullinger, Ofiander, Bucer, Mélanclhon, 
Calvin & les autres réformateurs prétendus. C'eft ce qui 



co C 



lui attira la haine des proteftans , qui lui firent la guerre 
dans toutes les occafîons. Cochleus écrivit contre eux , 
& donna une très-grande quantité d'ouvrages ; enforte 
que depuis Pan 1521 jufqu'à l'an 1 5 50 , fa plume fertile 
a produit chaque année plus d'un ouvrage pour la dé- 
fenfe de Péglife & de la vérité. Il a afïïfté à quantité de 
conférences ; il s'offrait de difputer contre qui que ce 
fut des hérétiques , & de donner fa tête , en cas qu'il 
manquât de prouver les vérités catholiques , ou de dé- 
truire les impoftures de Phéréfie. Après avoir tant com- 
battu , il mourut à BrefW , félon quelques auteurs , ou 
à Vienne , félon d'autres, âgé de 72, ans , le 10 janvier 
1552, ayant acquis beaucoup de gloire à Augsbourg, à 
Ratisbonne & à Wormes , dans plufieurs conférences 
qu'il avoit eues avec les théologiens du parti proteftant. 
Il écrivoit facilement ; mais fon ftyle eft' affez négligé. Il 
favoit bien l'état des queftions de controverfe & la 
doclrine de Péglife. Il avoit auffi beaucoup lu les écrits 
de Luther , des proteftans & des, autres hérétiques de 
fon temps, & s'en fervoit utilement pour les convaincre 
de variation & de contradiction. Il avoit étudié l'écri- 
ture fainte , par rapport à la controverfe , & avoit auftt 
quelque teinture de l'antiquité eccléfiaftique ; mais il s'at- 
tachoit plus à confondre les hérétiques, & à les réfuter, 
qu'à prouver fbiidement les vérités catholiques. Il s'en 
tient ordinairement aux principes généraux, fans appro- 
fondir les queftions particulières. Il y a beaucoup de po- 
litique & de perfonnel dans fes traités de controverfe. 
Il fe fert quelquefois de termes afTez durs , & d'invecti- 
ves un peu fortes contre Luther & contre les autres 
hérétiques. Sur les fentimens il étoit rigide défenfeur de 
la doctrine & des ufages de Péglife, & ennemi des ac- 
commodemens dans lefquels on voulo.it fe relâcher fur 
quelques-uns de ces points. Il n'étoit pas fort habile 
dans la critique , cependant il avoit quelque goût de l'an- 
tiquité. Il n'a été , ni tant eftimé qu'Eckius par les ca- 
tholiques , ni tant craint des hérétiques ; on ne peut 
nier pourtant qu'il n'ait travaillé utilement pour Péglife. 
Les principaux de fes ouvrages font : Joannis Cochlcei 
mifce'Llaneorum in caufâ religionis libri très, à Ingolftadt 
1 545 , z/z-4 . Hijloria Huffitarum , &c. à Mayence 
1 549 , in-folio , ouvrage rare & curieux, & l'un des 
meilleurs de Cochlasus. Philippica de Caroli V ordina- 
tione quœ INTERIM vulgo dicitur , à la fuite de l'ou- 
vrage précédent. Commentatio de aclis & feriptis Mar- 
tini Lutheri , à Mayence 1 549 , in-folio. Spéculum an- 
tiques devotionis circa miffam & omnem alium cultum 
Del, à Mayence 1549, in-fol. De vita Theodorici 
régis OJlrogothorum & Italice, à Ingolftadt 1 544, i/z-4 , 
& à Stockolm en 1699. Cette dernière édition eft la 
plus ample. Epitome apojlolicarum conjlitutionum in 
Creta infula per Carohtm Capellium repertarum , & è 
greeco in latinum tranflatarum , adjecla funt quœdam 
tefimonia apojlolicorum difcipulorum Dionyjii Areo- 
pagitœ , Ignatii & Polycarpi ; & per oppofltum , ex hif 
toriâ de aclis Lutheri , duorum facerdotum Carlojiadii & 
Munceri gefa & eventus : ex editione Cochlœi , à Ingol- 
ftadt 1 546 , ï/z-4 . Concilium deleclorum cardinalium ? 
& aliorum pmlatorum y de emendandâ ecclefiâ , Paulo III 
jubente conferiptum & exhibitum anno 1538. Accef- 
fit Joannis Cochlcei difcufflo œquitatis fuper concilio de- 
leclorum cardinalium , &c. ad tollendam per gênerais 
concilium inter Germanos in religione difeordiam^ 1539, 
in- 8°. Confutatio una quatuor exeufttionum luthcra- 
norum pro concilio generali ad Mantuam indiciïo > à 
Leipfick i537,in-8°. Ruperti abbatis Tuitienfis opéra 
omnia ex editione Joan. Cochlcei , 1 editio , à Colo- 
gne 1518, 1532., 1533 & 1534, in-fol. 4 vol. In- 
nocenta papes III libri VI , de facro altaris myferio ; 
& ejufdem libri III , de contemptu mundi , flve de 
miferid conditionis humanez , ex editione Joan. Coch- 
lœi , à Anvers 1 540 , i«-8°, &c. * De Thou, hijl. Lu. 
Le Mire , de feript. feec. XVI. Surius in hijl. Bellar- 
min , de feript. eccl. Poftevin , in appar. facro. Simler , 
in append, Gefner. Jacobus Boiflard 3 in iconib. Spon- 
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de , in annal. Du -Pin, bibl. des auteurs eccl. XVI 
fiécli. 

COCKERMOUTH, bourg ou ville avec marché 
dans le comté de Cumberland en Angleterre. Elle eft 
fituée fur la rivière cle Cocker , près du lieu où elle le 
décharge dans le Dervent ; enforte qu'elle eft comme 
environnée de ces deux rivières , environ à huit milles 
anglois de la mer. Il y a un château fur l'une des mon- 
tagnes, qui en font tout proche. Elle eft à 226 milles 
de Londres. * Dicl. anglais. 

COCLES (Barthelemi) vivoit dans le XV fiecle , 6k 
fut h" favant, dit-on, dans la chiromancie 6k la méto- 
pofcopïe , que perfonne ne fit tant de prédictions h vé- 
ritables. Il en compofa même un livre , où tout fon art 
fut expliqué. Achilini y fit une préface également admi- 
rée des amis 6k des ennemis de l'art de deviner. On dit 
qu'il prédit à Luc Gauric , fameux jurifconfulte , qu'il 
endureroit bientôt un fupplice , fans l'avoir mérité , mais 
qu'il n'en mourrôit pas- En effet, Bentivoglio , feigneur 
de Boulogne , ayant appris que Gauric avoit prédit 
qu'avant la fin de l'année il feroit chaffé de fon état , il 
lui fit donner l'eftrapade. Coclès mourut, comme il l'a- 
voit prédit lui-même , d'un coup f ur ta t^ re ' Hermès de 
Bentivoglio , fils du feigneur de Boulogne , le fit affafïï- 
ner par Caponi, qui lui donna un coup de hache fur la 
tête, comme il ouvrait fa porte , 6k cela, parcequ'il avoit 
prédit à Hermès , qu'il feroit banni & tué dans un com- 
bat. Ce qu'il y a de furprenant, c'en: que Caponi étant 
allé confulter Coclès , dont il n'étoit point connu , celui- 
ci lui dit : Hélas ! mon ami , vous commettre^ un dét&f- 
table meurtre, avant qu'il foit nuit. Après fa mort, on 
trouva dans fon cabinet /des prédictions fur ceux de fa 
connohTance , dont il avoit vu la main 6k le viiage , qui 
fe trouvèrent par la fuite toutes aufîi véritables que celle- 
ci. * Varillas , anecd. de Flor. liv. 7, 

COCQ (Jean le) avocat général du roi en fa cour 
de parlement de Paris, vers l'an 1 392, a Iaiffé un recueil 
d'arrêts intitulé , QuœJIioncs Joannis Galli. Il mourut 
peu de temps après. Sa famille eft célèbre à Paris par 
fon ancienneté & par fes charges. Elle a produit plu- 
fieurs confeillers au parlement , maîtres des comptes , 
ckc. entr'autres, GERARD le Cocq , que Louis XII ho- 
nora d'une charge de confeiller au parlement de Pans, 
& François I, d'une de maître des requêtes. Il mourut 
en 1 540. Confulte^ le fieur Blanchard , hiji. dis maîtres 
des requêtes , pag. 250 &fuiv. 

&CÉP* COCQ ( Renaud le ) profeffeur au collège 
de Lizieux à Paris , étoit de Vire. Il a fait imprimer en 
1687 un livre intitulé : Le parfait géographe , ou l'art 
d'apprendre aifémtnt la géographie & L'hiftoin , qu'il 
dédia à M. le chancelier. Le Cocq revit 6k augmenta 
fon ouvrage , 6k en donna une nouvelle édition en 1695. 
* Mim. mjj. de M. l'abbé Beziers de Bayeux. 

COCQUELIN ( Nicolas ) doreur de la maifon 6k 
fociété de Sorbonne , chancelier de régule de Paris , 6k 
ancien curé de l'églife collégiale 6k paroiffiale de S. Mer- 
ri , cenfeur royal des livres , mort au mois de janvier 
1693 , prêcha avec fuccès. Dans les Mer cures de Ion 
temps , on le fait auteur des ouvrages fuivans , favoir , 
la Morale d'Epi&eie,*Vz-i 1,1688; Traité des puiflances ; 
Recueil cle pièces fur la dignité & les droits du chancelier 
de l'univerfité de Paris ; 6k le fuivant , qui eft le feul que 
nous connoifiâons , & qui a pour titre : Les Pfeaumes de 
David , & les Cantiques qui fe difent tous les jours de 
la femaine dans l'office de l'églife , traduits en fran- 
çois , avec le latin à côté , 6k un abrégé des vérités ek 
des myfteres de la religion chrétienne , à Paris , chez 
Léonard , 1686 , in- 12. 6k i/z-8°. La verfion fent la pa- 
raphrafe , ck le traducteur en convient lui-même. Dans 
le journal des favans du 17 juin 1688 , édition de Hol- 
lande , />. 2 5 1 &fuiv. on a imprimé un difeours pronon- 
cé en latin par M. Cocquelin, comme chancelier de 
l'églife de Paris, lors de la préfentation de ceux qui 
dévoient recevoir le bonnet de docteur. Ce diicours eft 
fuivi d'une pièce de vers latins cQmpofée par le m'ême , 
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à la louange de Louis XIV. 

COCYTE , fleuve de l'Epire,eft un des quatre que les 
poètes on fait couler en enfer. C'eft pareeque fotl 
nom , qui lignifie plainte , marque les cris de ceux qui 
font dans les tourmens. Ce fleuve a donné (on nom aux 
fêtes dites C.ocy tiennes , qu'on célébroit en enfer à l'hon- 
neur de Proferpine. II eft différent d'une autre rivière de 
ce nom qui étoit en Italie près du lac d'Averne , ck qui 
fe déchargeoit dans le lac Lucrin ou Mav-morto, ck qui 
fut prefque tout comblé par la chute d'une montagne 
durant un tremblement , de terre arrivé en 1538.* Pau- 
fanias. Apoll. 6kc. Virgil. /. 6 , Mneid. v. 323. Horace, 
/. 2 carm. od. 14 , y. i§. Tous les poètes en parlent. 

%CÊf* CODDE( Guillaume ) deLeyden, après avoir 
fait fes études , s'appliqua à la langue hébraïque , qu'il 
apprit fous le profeffeur François Raphelengius , auquel 
il fuccéda. On a de lui Notes brèves ad grammaticarrt 
hibrœam Pétri Martini ; O ratio f u nebris RudolphiSnelli, 
maihematici , laudibus dicata. * Valere André , biblioth > 
Bdg. p. 310,311. Moreri, éd. de Hall. 1 740. 

CODDE ( Pierre) archevêque de Sébafte , ck vicaire 
général du pape dans les Provinces-Unies , étoit né à 
Amfterdam , ck entra jeune dans la congrégation de l'O- 
ratoire où il s'acquit une eftime univerfeiie par fà piété' 
ck par ion efprit. Il étudia avec beaucoup de fuccès en 
théologie dans l'univerfité de Louvain , ck il y enfeigna 
la phiiofophie pendant quelque temps. Ma ; s afin de va- 
quer plus librement à l'étude qui faifoit fes délices , il 
quitta la Flandre , ck fe retira en France où il pafla plu- 
heurs années , tant à Paris qu'à Orléans. Avant que de 
s'en retourner dans fa patrie , il voulut entreprendre le 
voyage d'Italie ; ck il étoit déjà en chemin , lorfqu'il 
reçut des lettres de M. Neercaffel, évoque de Caftorie, 
ck vicaire apoftolique en Hollande, qui l'appelloit auprès 
de lui. M. Codde obéit , ck il demeura pendant plufieurs 
années auprès de ce prélat ; il s'y livra uniquement k 
l'étude ck à la prière, ck principalement à la méditation 
de l'écriture. M. de Neercaffel goûta fi bien fes talens , 
qu'il voulut qu'il le fuivît , lorfiqu'en 1683 on Pappella 
pour être le premier pafteur d'Utrecht , ck il fe déchar- 
gea fur lui d'une partie des travaux de cette nouvelle 
vocation. Il n'eut pas lieu de s'en repentir : il trouva dans 
M. Codde un autre lui-même , capable de toutes les af- 
faires , infatigable au travail , ck qui joignoit à fc qua- 
lués*une éloquence mâle ck perfuafîve, un efprit péné- 
trant ck rempli de la doctrine de l'Ecriture ck des Pères. 
Son mérite étoit fi connu , que le pape Innocent XI ne 
crut pas pouvoir donner un pafteur aux Provinces-Unies 
plus d:gne que lui de fuccéder à M. de Neercaffel qui 
mourut le 6 juin 1686. Cependant ce choix ne fut faifr 
que fur la fin de l'année 1688 , ck il fut agréable à tout 
le clergé. M. Codde fut facré à Bruxelles le 6 février 
1689 , fous le titre d'archevêque de Sébafte , ck de vi- 
caire apoftolique dans les Provinces-Unies ; ck depuis 
ce temps-là il n'omit rien de ce qu'il crut appartenir à la, 
charge paftorale , quelque peine qu'il pût lui en coûter. 
Il fit de fréquentes vifites dans les lieux les plus écartés % 
6k dont î';vccès étoit le plus difficile ; 6k dans ces cour- 
fes , il piêchoit fouvent plufieurs fois chaque jour. Il pé-* 
nétra jufquesdans desifles éloignées , où depuis plufieurs 
fiécies on n'avoic vuaucunminiftrede l'évangile ; iléri- 
geoit de nouvelles églifès , il plaçoit des pafteurs pieux 
6k favans , il fourniffoit de quoi vivre à ceux qui étoienc 
dans le befoin , il fe dépouilleit lui-même pour revêtir 
les autres ; par-tout il s'efforçoit de faire connoître 6k 
aimer J. C. pour lequel il avoit lui-même un amour ar- 
dent. Qn répandit contre fa réputation quantité de libel- 
les , on le décria jufqu'à Rome ; 6k cependant ayant re- 
çu des lettres de la congrégation établie à Rome pouf 
la propagation de la foi , où on l'accufoit d'erreur f\\f 
alla 6k y arriva au commencement de décembre 1700. 
Il eut audience du pape le 22 du même mois, 6k il n'f 
oublia rien de tout ce qu'il pouvoit dire en fa faveur 6k; 
pour faire connoître l'innocence de fon clergé , que l'on 
avoit onveiopé dans les mêmes aceufations; il d.cuunda 
Tome III. G £gggij 
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qu'on lui communiquât les plaintes & les mémoires que 
l'on avoit fait contre lui , Se que l'on examinât le tout dans 
les règles , & même au tribunal de l'inquifition. Mais cette 
affaire fut renvoyée à une congrégation particulière qui ne 
lui communiqua,comme il l'a écrit,que des extraits des mé- 
moires préfentés contre lui Se deftitués de leurs preuves. Le 
prélat y répondit néanmoins avec tant de force, qu'excepté 
ceux qui lui avoient fufcité cette affaire , tous les juges fu- 
rent convaincus de fon innocence , 5c le regardèrent com- 
me un faint évoque. On l'invita même Couvent à différen- 
tes afièmblées avec les cardinaux , Se il prêcha dans plu- 
sieurs en habit épifcopal. Le pape lui fournit une voiture 
pour fon ufage particulier , tant qu'il demeura à Rome , Se 
il en reçut au Aï pendant tout ce temps le pain Se le vin en 
figne de communion. Enfin quand il eut obtenu la per- 
miftîon de retourner à fon églife , le pape lui donna fa 
bénédiction Se le combla de careftes. Cependant Fmqui- 
fition donna contre lui un décret daté de Rome le cinq 
avril 1704, quicondamme fa déclaration Si (es réponfes, 
le dépouille do tout gouvernement de la million de Hol- 
lande , Se nommé en f;i place M. Cock , que les états de 
Hollande Se de Frife refuferent dereconnoître. M. Codde 
s'abftint cependant dès-lors de toutes les fonctions dont 
on lui ôtoit l'exercice ; mais il ne lai/Ta pas de veiller fans 
ceffe à la garde de fon troupeau , Se de parler Se d'écrire 
pour fa juiHlïcation propre Se celle de fon clergé, toutes 
les fois qu'il le jugea nécefiaire. Il mourut le 18 décem- 
bre 1710,3 Utrecht. On l'enterra enfuite à Warmondc, 
bourg près de Lcydc. Ce prélat n'étoit âgé que de foi- 
xante-deux ans & trois femaines. Ses ouvrages font : 
Réponfes au mémoire fur l'état Se le progrès du janfé- 
nifme en Hollande , imprimées en. latin en 1699. Décla- 
ration Se réponfc furie même liijet, donnée aux cardi- 
naux en 1701- Trois mémoires préfentés au pape , en 
latin , en 170 1. Déclaration ou mémoire fur la flgnature 
du formulaire , en latin , du 26 juillet 1702.. Première 
lettre aux catholiques de Hollande , en latin , du 1 9 mars 
1704. Seconde lettre aux mêmes , du 20 août fuivant. 
Dcfenfe de l'archevêque de Sebafte , contre le décret de 
l'inquifition , du 5. avril 1704. On croit qu'il a eu part à 
ee décret , Sec. * Mém. du temps. 

CODE , nom que l'on donne aux recueilsMes ordon- 
nances ou conftitutions des empereurs Se des rois. La ré- 
publique deRomc ayantétc changée en état monarchique, 
les conftitutions des premiers empereurs furent réduites 
en deux codes , par Grégoire Se Hermogène , favans ju- 
riîconfultes , fous l'empire de Dioclétien , vers l'an 290. 
On nomma ces deux recueils , ls code Grégorien , Se le 
code Hermogimzn. L'empereur Théadofe le jeune en 
fit un autre , l'an 43 5 , qui fut appelle code Tkéodojîen, 
où il recueillit toutes les conftitutions des empereurs , 
depuis Conftantin jufqu à lui. Les conftitutions conte- 
nues dans ces trois codes , convenoient fi peu entr'elles , 
que l'empereur Juftinien le rit obligé en 534, défaire 
compofer un code nouveau , qui comprend tout ce qu'il 
y avoit de bon dans les codes de Grégoire , d'Hermo- 
gène &t de Théodofe. Il fut appelle le code Juftinicn , 
Se fait la troifiéme partie du corps du droit civil ou ro- 
main. Nous avons en France Le code Henri , le code 
Louis XIII , Se h code. Louis XI 7^. Le premier a été 
fait par ordre du roi Henri III , lequel voulant faire dref- 
fer un recueil de fes édits Se ordonnances , Se de celles 
des rois de France fes précécefteurs , choifit entr'autres 
le p rendent Brifton , pour y travailler. Cet ouvrage étant 
achevé en 1 5S7 , fa majefté en envoya des copies à tous 
les parlcmens , Se autres cours fupérieures de France pour 
l'examiner , fon intention étant de l'autorifer , après qu'il 
auroit été approuvé par les plus notables compagnies du 
royaume. Mais les guerres civiles de la ligue , qui s'al- 
lumèrent quelque temps après Se qui continuèrent juf- 
qu'en 1 598 , Se' la funefte mort du roi , empêchèrent ce 
loua'ble deftein. Àinfi le code Henri n'eut point force de 
loi. On n'a pas laifte néanmoins de l'imprimer plufieurs 
fois avec des commentaires ou notes de Charondas , de 
Touruet, Se de Rochemailiet. Jacques Corbin donna au 
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public en l'année 1627 un gros volume intitulé , le co- 
I de Louis XII I , contenant fes ordonnances , commen- 
tées Se conférées avec celles des rois Henri ls Grande 
Henri ÏIl , Charles ÏX, François II , Henri II , Fran- 
çois I , Se autres fes prédécefleurs ; mais c'eft l'ouvrage 
d'un particulier , auftî-bien que le code Henri. On appelle 
vulgairement le code Louis XIV , les nouvelles ordon- 
nances faites depuis 1667, jufqu'en 168 1. La première 
ordonnance pour les matières civiles , eft datée du mois 
d'avril 1667. La féconde, qui concerne les évocations, 
les réglemens déjuges, les committimus Se gardes-gar- 
diennes , les lettres d'état , les répits , les épices Se vaca- 
tions , eft du mois d'août 1669. L'ordonnance pour les 
matières criminelles , eft du mois d'août 1670. L'édit du 
roi pour le règlement du commerce des négocians , eft 
du mois de mars 1673. L'ordonnance touchant la ma- 
rine eft du mois d'août 1681. Ces ordoumnees ont été 
données au public avec des annotations ou remarques, 
par M. Bornier , lieutenant particulier de Montpellier, 
fous le titre de Conférences des nouvelles ordonnances. 

CODINUS ( George ) Curopaht? ., c'eft-à-dire , un 
de ces officiers qui avoient foin du palus de l'empereur 
de Conftantinople : ce qui étoit un emploi important. 
On ne fait pas bien en quel temps il vivoit ; mais c'efl: 
apparemment vers la fin du XV fiécle , Se l'on eft feu- 
lement afturé qu'il compofâ un traité qui étoit comme 
un recueil de l'origine de Conftantinople. 11 aufTi laiiïe 
un livre des officiers du palais de Conftantinople , & des 
emplois de la grande églife. George Douxa Se François 
Junius ont traduit ces ouvrages en latin , Douza le pre- 
mier , Se Junius le fécond. Ils ont été imprimés à Paris , 
en grec Se en latin en 161 5. Ses antiquités de Conftan- 
tinople ont été imprimées depuis à l'imprimerie royale , 
avec les notes de Pierre Lambecius , bibliothécaire de 
l'empereur , Se lés autres ouvrages avec les notes du 
P. Goar. 

$3P CODOMAN (Laurent ) Allemand , natif de 
Hoffdans le Voigtland en Saxe , a vécu dans le XVI 
fiécle , Se eft mort en 1 590. On a de lui deux ouvrages , 
le premier intitulé Supputatio prateritorum annonun 
mundi , & feptuaginta hebdomadaruin Danitlis } ex hi- 
JloriisJ'acris ethnicifque fumpta , àLeipfick 1572 , /'/; 8°. 
Le lëcond eft un //z-4 imprimé à "Wittenberg en 1 5 S 1 ' , 
Se a pour titre : Annales Jacra fcnptum , ubi origo 
olympiadum. * M. l'abbé Goujet , mém, rn[J , 

CODRUS , fils de Méïanthus , fut le dernier roi des. 
Athéniens. On dit que voulant fauver l'on pays attaqué 
par les Hcraclidcs, qui depuis quelques années étoienr, 
maîtres du Péloponnèfe ,il conlulta l'oracle d'Apollon , 
duquel il apprit que le peuple dont le chef feroit tué 
demeureroit victorieux. Cette réponfc lui infpira Ja pen- 
(éeàc fe déguiferen payfan ,' Se de blefferun foidatdes 
ennemis , pour s'en faire tuer. 11 l'exécuta, Se fut tué l'an 
2 1 de fon règne, qui étoit le 2964^11 monde, Se le 1 07 1 * 
avant Fére chrétienne. Les Athéniens réuuifirent leur 
état en république , qui fut gouvernée par des magiftrats , 
qu'ils nommoient Archontes. Medon , fils de Codais , 
fut le premier , Se gouverna pendant 20 ans. * Juftin , /. 1. 
Paufanias , /. 1 . Valere-Maxime , l. 5 , c. 6 , ex. 9. Vel- 
leius. Eufebe , Sec. 

CODRUS , poète Latin , vivoit fous la CLXXXV 
olympiade, vers l'an 40 avant J. C. Virgile en fait men- 
tion dans fes Bucoliques, cdog. 7. 

CODRUS , aufft poète latin , eft différent du premier, 
Se vivoit fous l'empire de Domitjen , vers l'an 90 de l'ère 
chrétienne. Il fut auteur d'un poème intitulé Théféide , 
que Juvenal trouvoit trop long. Le même auteur parle 
de lui d'une manière à faire voir qu'il Feftimoit. Procule 
fa femme avoit la taille extrêmement petite. Codais étoit 
pauvre , Se fon indigence eft paftee en proverbe : Codro 
pauperior, * Juvenal ^j'atyr. 1 & 6. Erafme , Adag. tit, 
Paupertas, 

CODS-SCHERIF: les Turcs donnent ce nom à h 
ville de Jérufalem : il fignifie la famteté du fcherif, ou 
du prince. Coda veut dire fajnteté , Se Scherif prince, ' 



C O D 



Plufieurs croient que la principale raifon qui a porté les 
Turcs à nommer ainfi cette ville , eft à caufé du voyage 
que Mahomet y rit de nuit , félon leur opinion , pour 
monter de-là au ciel , 6k parcequ'il doit y revenir pour 
juger le monde , fuivant leur Aicoran. ïl eft plus vrailem- 
blablecuicJérufalem étoit appeliée ainfi avant Mahomet. 
Hérodote (/^V. i , ) l'appelle Cadytis fuivant les impri- 
més : peut-être y doit-on lire Codytis ; ce nom n'eftpas 
éloigné de celui de Codes , l'auteur Grec y auroit ajouté 
une terminaifon convenable à la langue dans laquelle il 
écrivoit. * Ilicaut , de l'empire ottoman. 

CODURC ( Philippe) fecrétaire du roi , étott né à 
Annonai en Vivarez , de parens de ia religion prétendue 
réformée. Il (é convertit après avoir été miniftre àNifmes, 
6k s'appliqua à l'étude des langues 6k de l'écriture fainte.il 
fe rendit fort habile dans. les langues, & bon interprète de 
l'écriture. 11 eft mort en ï66o. Cet auteur a tait un excel- 
lent commentaire fur Job, qui parut en 165 1, i/z-4°;des 
notes fur les 1 6 e 17 e & 1 8 e verfe'ts du chap. 9 de l'épîue 
aux Hébreux , pour montrer que le terme J'ia^m:* , dont 
fe fert l'apôtre , ne doit pas être traduit en cet endroit 
par celui de teltament , mais par celui d'alliance. 11 a tra- 
duit les livres de Job 6k de Satomon en François , fuivant 
le texte hébreu , ckfitit des notes ou obfervations fur les 
endroits les plus difficiles , i/S-8*, Paris 1:647 ? & in ~4° 
1657. Il s'eft aulîi mêlé de controverfe, mais en la trai- 
tant toujours par rapport à l'écriture fainte , aux courû- 
mes des Juifs , 6k aux loix romaines. C'efc dans ce goût 
qu'cfl écrite la differtation qu'U a faite du facrifke de ia 
mette , & de la préfence réelle du corps ck du fang de 
J. C. dans l'Euchariftie , imprimée à Paris en 1645 , & 
fa diatribe de la juftification des faims. Il y a enfin de lui 
une petite duTerfation fur la généalogie de J. C. * Du- 
Pin , Inblioth. des auteurs eccltf. X Fil fiée Is 3 tom. II, 
edit. Paiif. in-%°. 

COEFFETEAU (Nicolas) théologien de l'ordre de 
S. Dominique, évé'que de Dardanic, ck nommé à l'évê- 
ché de Marfeille, naquit l'an 1574 à Saint Calais dans 
le Maine. Il prit en 1588 l'habit de religieux dans l'or- 
dre de S. Dominique , où fon mérite Fêle va aux pre- 
mières charges : car il tut profeffeur en théologie , prieur 
& vicaire général ; 6k dans un chapitre tenu à Rome en 
1608 , on le fît défîniteur général de France. Il eut en- 
core l'emploi de prédicateur de la reine Marguerite de 
Valois. Son éloquence parut avec éclat, 6k dans fbs fer- 
mons, & clans lés livres de l'hiftoire romaine. Le roi 
Henri le Gr^nd le choint, à ia folhatation du cardinal 
du Perron , pour répondre au livre du roi de la Gran- 
de-Bretagne. Il répondit depuis à celui du fieur du Plef- 
fîs-î\f ornai fur l'Euchariftis ; & le pape Grégoire XV 
l'ayant choisi pour écrire contre Marc-Antoine»de Do- 
mina, il fu l'ouvrage intitulé : Profitera, monarch'ui Ec- 
cUfiiz cathaliciZ , &c. libri quatuor apologctici , adversus 
rempuidicani Liarcï Antonii de Dominis , 6'C. t vol. 
in-fl. P*ris 1623. Le public lui eft obligé de divers au- 
tres ouv;-;.ges , comme font la traduction de Flcrus, de 
l'hiftoire romaine, ckc. Meilleurs de Sainte-Marthe ont 
dit que la rcine-mere de Louis XIII lui donna les évê- 
chés de Lombes 6k de Saintes ; mais ces bénéfices ne 
paroiftent pas feulement lui avoir été offerts. En 16 17 il 
fut fait évoque de Dardanie, administrateur 6k fuffragant 
du diocèfe de Metz , 6k en 1621 le roi Louis Xllï le 
nomma à l'évêché de Marfeille ; mais il mourut avant 
que d'en avoir pris pofTefîion, le 21 avril 162$ , âgé de 
49 ans. Il eft enterré dans l'égiife des religieux Domi- 
nicains du grand couvent de Paris , dans la chapelle de 
S. Thomas. Les ouvrages de CoefFeteau font parfaite- 
ment bien écrits en notre langue , iavans , foiides 6k 
dignes d être lus par tous ceux qui fe mêlent de con- 
troverfe. On peut y remarquer la différence qu'il y a 
entre un habile homme qui traite des matières de con- 
troverfe avec dignité 6k avec majefté , & quantité de 
controverfiftes vulgaires dont les ouvrages font auili mé- 
prifables , que ceux de Coeffefeau font dignes de louan- 
ges. Guillaume CoefFeteau fon frère, a compoft! des 
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commentaires fur quelques pfeaumes 6k fur quelques 
livres de l'écriture faïnte ; un commentaire fur ies vers 
attribués à Caton % 6k plufieurs petits traités pour fervir 
à ceux qui commencent à s'appliquer à la prédication , 
imprimés fous le titre de Florilegium^ en 1667. * Sainte» 
Marthe, Gall. chrifï. de epife. Mafftl. Du-Pin , biblioth. 
des auteurs ecclef. XV II ficelé. Echard , fcrïpt. ordin. 
S. Domin. Voyez le tome III des mem, du P. Niceron. 
COEL , roi de la Grande-Bretagne , qui vivoit fur 
la. fin du troisième fiécle , tua Afclepiodote fon oncle , 
pour fe mettre fur le trône. Quelques-uns prétendent 
qu'il fut père d'Hélène , mère de Conftantin Le Grand, 
Les annales d'Angleterre parlent d'un autre COEL , 
fils ckfucceiïeur de Marius. Il avoit été nouri à Rome. 
On en met un autre qui fut défait par F ergus roi d'E- 
coffe. * Polydore Virgile & du Chêne , ^Iiijl. d'An- 



gleterre, 



COELHO DO AMARAL ( Nicolas ) Portugais ; 
religieux de ia Trinité , compofa une chronologie , im- 
primée en 1554 à Conimbre. Il mourut le 6 juillet de 
l'année fuivante. * Mém. de Portugal. 

COELHO (George) étoit Portugais , 6k fut fecré- 
taire de Henri , infant de Portugal & cardinal , mais 
lorlque ce prince n 'étoit encore qu'archevêque de Bra- 
gue, en 1540. Coë'ho fut auffi chanoine delà cathé- 
drale d'Evora , 6k prieur du monaftére de S. George , 
compote de chanoines réguliers de l'ordre de S. Au- 
guftiu , près de Conimbre. Il étoit fort bon poëte Latin. 
On a de lui un recueil in-4 de ks po'éfles , 6k un 
traité en profe indtulé : Lucianus de Deâ Syriâ. J«an 
Soaves de Brito en parie avec éloge dans fon Thcatrum. 
Lufitano-Litterarrarn, ouvrage qui eft encore manuferit. 
Nicolas de Sainte-Marie le ioue auffi dans la chronique 
des chanoines réguliers de S. Auguftin. George Coëtho 
mourut dans le couvent dont il étoit prieur , le 28 août 
1 5 53 , & fut inhumé au même lieu. 

COELHO ( Jérôme ) Portugais , né à Barcellos , a 
été reéleurdc l'égiife de S. Toiquat auprès de Guima- 
raens. Il s'eft diftingué dans la prédication ; 6k nous 
avons de lui un recueil de fermons que ceux de fa na- 
tion eftiment v Ils furent imprimés après fa mort , par 
irere Jofeph Barros , de l'ordre des Carmes , fous le 
titre de Dijcurfos predicareis de glorïofo S. Antonio 
de Padua. 

COELHO (Simon) étoit né à Lisbonne en 1514 
de GtijpardCo'élko , commandant de la cavalerie por- 
tugaife de Safari en Afrique , & diftingué par fa valeur, 
& de Jeanne Sobrinho. Après avoir étudie avec fuccès 
la philofophie ck la théologie à Salamanque , il quitta 
le fiécle pour entrer dans l'ordre des Carmes à Lis- 
bonne le 15 août 1543. Peu de temps après , il alla 
prendre le degré de docteur à Sienne en Lalie. Il ne 
s'appliqua pas feulement à la théologie , il étudia auffi 
avec foin les mathématiques , 6k y devint fort habile 
fur-tout dans la gnomomque ; la géographie 6k l'hif- 
toire eccléfiaftique ne lui furent pas moins connues. Il 
fut provincial en 1584,, 6k mourut en odeur de fain- 
tctéle 13 mai 1606. lia compoféla chronique des Car- 
mes en quatre volumes dont on n'a imprimé que le pre- 
mier. Ses autres ouvrages font : Apologie de l'ordre des 
Carmes contre le P. Roman : Dialogue de la vie active 
6k contemplative : Quelques traités de gnomonique 6k 
de géographie. * Mémoires manuferits fur U Portugal. 

CQELÏUS (Gafpard) Romain, poëte 6k peintre, avécu 
fous le pontificat de Clément VIII 6k de Paul V. Il avoit 
beaucoup d'efprit pour les lettres, fa voit bien l'hiftoire, 
les mathématiques ck diverfes autres feiences, 6k peignoit 
fort agréablement ; homme au refte d'humeur trop bi- 
zarre , 6k trop particulier. Il avoit compole deux poè- 
mes , l'un de la prife de Rome par les Goths , 6k l'autre 
de la vie des poètes , outre diverfes comédies & quel- 
ques autres pièces en vers. H mourut âgé de 70 ans. 
* Janus Nicius Erythasus , Pinac. 1. Irnag. illuflr. c.ïxj 

COELIUS RHODIGINUS , cherche^ 'RHOPt-, 
GINIUS. 
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COELIUS , nom de pluficurs autres perfonnes , 
cherchez-les fous le nom par lequel ils font le plus 
connus. 

COELIUS , montagne de Rome , cherche^ CE- 
LIVS. 

COELIN , cherche^ COLLIN. 
COELUS , fils du Jour , félon les poètes , & mari de 
Vefta, qui eft la terre, comme Cœlus eft. le ciel. La fable 
leur donne plufieurs enfans, l'Océan , les Cyclopes , les 
Titans. Saturne , le plus jeune de tous , mutila Ion père 
avec une faulx d'acier, & de fon fang naquirent les Fu- 
ries. * Apollodore , /. 1 . 

COEN US , fils de Polémon , l'un des généraux & 
des favoris d'Alexandre' le Grand, fut envoyé par ce 
prince pour faire le fiége de Bazira dans les Indes. 
Après l'avoir bloquée par des forts qu'il fit conftruire , 
il revint joindre l'armée, dans laquelle il commanda tou- 
jours avec diftinction. Sa mort qui arriva la troifiéme 
année de la CXIII olympiade, & 326 ans avant J. C. 
fut très-fenfible à Alexandre ; mais ce prince , dans l'é- 
loge qu'il fit de Ccenus , ne put s'empêcher de cenfurer 
un dilcours que ce général lui avoit fait , pour le dif- 
fnader de pénétrer jufqu'aux extrémités de l'Orient. Si 
Ccenus eût prévu, dit-il, que le terme de fa vie devoit être 
Jt court , il fe fer oit épargné la peint de compofer une Ji 
longue harangue. * Arrien. Quint-Curce. Strabon. 

COERANUS , natif de l'ifle de Paros , dans la mer 
Egée , voyant un jour pêcher à Conftantinople, acheta 
plufieurs dauphins qu'on avoit pris , cV les remit tous 
en mer. Quelque temps après , étant dans un vaifïeau 
qui fit naufrage , il n'y eut que lui qui fe fauva par le 
fecours d'un dauphin, lequel, dit-on , le reçut & l'en- 
leva fur fon dos , l'emportant jufqu'au devant d'une ca- 
verne de l'ifle de Zacynthos , qu'on appelle encore au- 
jourd'hui C œramon. On ajoute que le corps de Ccera- 
nus ayant été brûlé près de la mer après fa mort, les 
dauphins fe préfentérent le long de la côte , comme 
pour honorer Ces funérailles. * Plutarque , au traité inti- 
tulé : Quels animaux ont le plus de connoiffanec. 

COERANUS , d'Alexandrie en Egypte, fut le pre- 
mier de cette ville qui fut admis à Rome dans le fénat , 
fes concitoyens en ayant été exclus par une ordon- 
nance exprefle d'Augufte. Il fut redevable de fon élé- 
vation à Caracalla , qui le fit fénateur & conful , vers 
l'an de J. C. 2 1 2 , après qu'il eut été banni fous Sévère, 
& renfermé fept ans dans une ifle , comme ami de Plau- 
tien. * Dion , /. 5 1 , c. 76. 

COESFELDT , ville d'Allemagne dans le diocèfe 
de Munfter en Weftphalie. Elle eft petite , mais allez 
bien fortifiée , & Pévêque de Munfter y a un palais, où 
ii demeure fouvent. Cette ville eft la patrie de Henri , 
dit de Coeffeldt, chartreux, qui a compofé divers ouvra- 
ges, & dont nous parlons â HtNRI DE CfJEFFELDT. 
COETANFAO, cherche^ QUERHOENT. 
COETIVÏ , terre fituée en la paroiffe de Ploëquin , 
au diocèfe de Léon en BaiTe-Bretagne, a donné fon nom , 
à une maifon confidérable , dont on ne connoît la pof- 
térité que depuis, j 

I. Pregent feigneur de Coëtivi, I du nom, cheva- I 
lier banneret, qui vivoit en 1211, & qui eut pour en- • 
fans Alain, qui fuit; ÔC Jeanne de Coëtivi , mariée à 
Hardi de Loheac. 

II. ALAIN , feigneur de Coëtivi , I du nom, vivoit en 
1 240 & 1266 , & fut père de Pregent II du nom , 
qui fuit. 

t III. PREGENT,feigneur de Coëtivi, II du nom, vivoit 
en 1270 & 1277. Il époufa Pleipu , fille d'Eon fei- 
gneur de Kerlech , dont il eut Pregent III qui fuit ; 
& Sibylle de Coëtivi , mariée à Bernard du Chaftel. 

IV. Pregent , feigneur de Coëtivi, III du nom, 
mourut en 1 3 1 2 , & eut pour fils Alain II qui fuit. 

V. Alain II du nom, feigneur de Coëtivi, tint le 
parti de Charles de Blois , à caufe de quoi fes terres furent 
confifquées en février 1342, & fut père de Pregent 
ÏV , qui fuit. 



CO E 



VI. Pregent IV du nom , feigneur de Coëtivi , de- 
meura pnfonnier à la bataille d'Aurai , tenaat le parti de 
Charles de Blois. II époufa Sibylle de Coëtivi fa parente 
dont il eut Pregent V , qui fuit ; & Alix de Coëtivi ' 
mariée i°. à D triai de Rodalnez : 2 . à Alain de 
Leformel. 

f VIL Pregent V du nom , feigneur de Coëtivi , 
époufa Catherine de Rofmadec , fille de Riou , feigneur 
de Goarlot, & de Catherine du Pont, dont il eut Pre- 
gent VI, qui fuit. 

, VI f n v?* E t G . EN ^ VI du nom > fei S neur de Coëtivi, 
époufa Thiphame de Grenguen , fille d'Alain , feigneur 

de Foreftie & du Menant, dont il eut Alain III, qui 
fuit; Olivier, qui fit la branche des feigneur s de Fr ac- 
MANS; Terrine, dame de Crechguerant ; & Alix de 
Coëtivi , mariée 1'. à Geofroi Tournemine , feigneur de 
Kermelm : 2 . à Robert de Kergroadez. 

IX. Alain III du nom, feigneur de Coëtivi, fervit 
fous le connétable de Richemont, & il avoit le comman- 
dement de (es troupes. Il fut tué au fiége de Saint-James 
de Beauvron, en 1425. Il avoit époufe i°. par traité du 
12 janvier 1398 Catherine du Chaftel, fille d'Erré 
feigneur du Chaftel , & de Mencie de Lifcoët : 2 . Anne \ 
fille de Robert de Kergroadez , morte en 143 5. Du pre- 
mier mariage vinrent Pregent VII du nom , qui fuit ; 
Alain, cardinal , dont il fera parlé ci-après dans un arti- 
cle fép are; Chriflophe, mort fans alliance, Laifjantdt 
Zizette Auftaf , un fils naturel , nommé Chriftophe , légi- 
timé en janvier 1493 ; OLIVIER, qui fit la branche des 
feigneursde Taillebourg, rapportée ci-après j Guil- 
laume , qui amena de Bretagne , par ordre du roi , plu- 
fieurs navires chargés de munitions & de vivres au fe- 
cours de la ville de Dieppe , en 1445 ; Bernard] Alix, 
mariée à Alain de Refuge , feigneur de Kernafret ; A dé- 
lice, qui époufa Henri, feigneur de Pcnnemarch; Men- 
cie, alliée le 27 mars 141 8, à Jean de Languenoëz ; 
& Ifabeau de Coëtivi, mariée à Hervé, vicomte de 
Coëtquenon. 

X. Pregent VII du nom , feigneur de Coëtivi , &c. 
amiral de France , dont l'éloge fera rapporté ci-après 
dans un article féparé , époufa Mark de Laval , dame de 
Retz , fille de Gilles , feigneur de Retz , de Blazon , &c. 
maréchal de France, & de Catherine de Thouars , dont 
il n'eut point d'enfans ; elle prit une féconde alliance 
avec André de Laval, feigneur de Loheac, aufti maréchal 
de France, & mourutfans poftérité le premier novembre 
1458. // eut pour fille naturelle Bertrande , alliée i°. à. 
Jean de Meflignac , chevalier : 2?. à Antoine Pofiel , 
feigneur de Brethes , prévôt des maréchaux: 3 . à Ber- 
nard de Mons , écuyer. 

Seignevks dè Taillebourg. 

X. Olivier de Coëtivi , fils puîné d'ALAiN III, 
feigneur de Coëtivi , &c. & de Catherine du Chaftel , fa 
première femme , fut feigneur de Taillebourg , Didonne , 
&c. confeiller & chambellan du roi , fénéchal & lieute- 
nant général de Guicnne , Capitaine de la ville & du pont 
de Saintes. Il fuivit l'amiral fon frère , duquel il étoit lieu- 
tenant générai , dans toutes les expéditions de guerre- 
contre les Anglois , & demeura prifonnier lorfque la ville 
de Bourdeaux fe révolta en 145 1 ; & cette ville ayant été 
réduite fous l'obéiffance du roi , il y rentra , & fit bâtir le 
Château-trompette, Il étoit mort en 1480 , ayant eu de 
Marie , fille naturelle du roi Charles VU , qu'il avoit 
époufée par traité du 18 décembre 1458, & qui lui ap- 
porta 1 2000 écus d'or , avec les droits que le roi avoit fur 
les terres de Ronai & de Mornac, dont il eut Charles, 
qui fuit; Catherine, mariée à Antoine de Chourfes, fei- 
gneur de Magné & d'Echiré ; Marguerite , alliée à Fran- 
çois de Pons , comte de Montfort ; & Gillette de Coëtivi 
mariée i°. à Jacques d'Eftouteville , feigneur de Beyue , 
prévôt de Paris : 2 . à Antoine de Luxembourg , comte 
de Brienne. Il eut aufifi pour fille naturelle de Jacquette 
de Beaumont , Jeanne , légitimée en mars Can r 486. 

XL Charles , baron de Ceëtivi, comte de Tante- 
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bourg , prince de Mortagne ck de Gironde , Te trouva à 
la journée de Fornoue , & époufa Jeanne d'Orléans , fille 
de Jean , comte d'Angouléme , & de Marguerite de 
Rohan. Elle fut ducheffe de Valois , après l'avènement 
du roi François I du nom , fon neveu , à la couronne de 
France , par lettres du .18 décembre 1515 , ck étoit 
morte en 1 <j 2.0 , ayant eu de fon mariage Louife de 
Coëtivi, cormeffe de Taille-bourg , princefle de Morta- 
gne , mariée le 7 février 1 501 à Charles de la Tremoille, 
prince de Talmont, ckc. qui fut tué à la bataille de Ma- 
rîgnan, le 1 3 feptembre 1516, âgé de 29 ans. Elle mou- 
rut en 1 5 5 3 , âgée de 72 ans , laiflant poflérité. 

COËTIVI (Pregent VII du nom, feigneurde) de 
Retz, de Taillebourg ck de Lefparre, gouverneur de la 
Rochelle , ck amiral de France , fils aîné d'ALAlN III du 
nom , feigneur de Coëtivi , prenoit en 141 1 la qualité de 
lieutenant du roi Charles Vil , n'étant encore que dau- 
phin , lorfqu'il fut afîîégé dans le château de Montaguil- 
Ion par le comte de Salisburi, à caufe des courfes qu'il 
faifoit fur les Anglois ck les Bourguignons , fut défait près 
de Mouzon en Champagne en 1 413 , demeura prifonnier 
en 14x8 au combat d'Yenville en Beauce, dont il étoit 
capitaine. Il toucha 3500 livres pour les gages de fes 
gendarmes , qui a voient fervi pendant les mois d'avril & 
de mai 1 43 1 ; & l'année fuivante il aida au connétable 
de Richemont , duquel il étoit lieutenant, à reprendre la 
place de Mervant , que les Anglois avoient furprife. Il 
avoit fes gendarmes (ur les frontières d'Anjou ck du 
Maine en 1433, avec lefquels il fut au fiége de S. Cele- 
iin ck de Silié-Ie-Guiilatime, où il fut fait chevalier par 
le comte du Maine , & fut auflî un de ceux qui arrêtè- 
rent cette année-là le fire de la Tremoille au château de 
Chinon. II étoit chambellan du roi en 1434, fervit à,, la 
reprife de Montreau en 1 437 ; & en confidération de Ces 
fervices , le roi lui donna la terre de Bagnolet, près Pa- 
lis > avec tous les acquêts que le duc de Bedford y avoit 
faits, jufqu'à 400 livres de rente. Il fut depuis gouver- 
neur de la Rochelle , ck î'étoit encore lorfqu'il fut nommé 
amiral de France , dont il fit ferment par procureur en la 
chambre des comptes, le 2.6 décembre 1439 , à condi- 
tion de le faire en perfonne dans un an. Il donna des 
marques de fa valeur au fecours de l'abbaye de S. Mai- 
xent en 1440 , aux fiéges ck prifes de Creil ck Pontoife 
en 1441 , de Tartas ck de la Reolle en 1441. Il remit la 
ville du Mans en l'obéhTance du roi &: du comte de Du- 
nois , fervit aux prifes de Saint-Lo , de Coutances , de 
Carentan , de Valognes ck de Caën , & combattit à la 
bataille de Fourmigni. Il alla en Bretagne en 1446 , de la 
part du roi, pour s'aflurer de la perfonne de Gilles de 
Bretagne , qu'il remit es mains du duc fon frère ,' & y re- 
tourna en 1440, pour traiter avec ce prince fur le fe- 
cours qu'il pouroit donner au roi , tant par mer que par 
terre. Il fut tué d'un coup de canon au liège de Cher- 
bourg , en 1450. Ce fut un grand dommage , & perte no- 
table pour le roi ; car, comme dit l'hifloire du 'roi Charles 
VII , il étoit tenu des vaillans chevaliers & renommes du 
royaume , fort prudent ', & encore de bon âge. 

COËTIVI ( Alain de ) cardinal , évoque de Dol , 
puis de Cornouaille , ck enfin d'Avignon , a vécu dans le 
XV fiécle. Il étoit de Bretagne , où il naquit le 8 novem- 
bre 1407 , ^ Alain III du nom , feigneur de Coëtivi , ck 
de Catherine du Chaftel , êk non pas de Pregent, amiral 
de France , comme divers de nos auteurs l'ont cru ; car 
ce dernier étoit fon frère. En 143 8 il fut fait évêque de 
Dol, après Jean de Bruc ; ck en 1445 on le transféra à 
Févêché de Cornouaille. Depuis il reprit l'adminiftration 
de fon premier évêché , après la mort de Raoul de la 
Mouffaye. Alain de Coëtivi étoit déjà évêque d'Avi- 
gnon , ck le pape Nicolas V.l'avoit élevé à la dignité de 
cardinal le 20 décembre 1448. II étoit très-expérimenté 
dans les affaires eccléfiaffiques & feculiéres , homme de 
bon fens , généreux, incapable de flaterie. On le nomma 
le cardinal d'Avignon. Ce fut lui qui s'oppofa au deflein 
qu'on avoit de faire Beflarion pape, après la mort de 
Nicolas V. Sa raifon fut que l'églife latine avoit afïez de 
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fujets dignes de la thiare , fans qu'on fût obligé d'en cher- 
•cher dans l'églife grecque , quoique celui que l'en propo- 
foit fût un excellent perfonnage. Depuis il reprocha har- 
diment, en plein confiftoire, à Paul II , qu'il étoit vain $ 
méprifant, diflimulé, ck qu'il avoit fait une très-grande 
violence à fes inclinations durant plus de vingt ans , pouf 
furprendre les fuffrages du facré collège. En * 145 6 Ca- 
lixte III l'envoya légat en France , ck Pie II l'employa 
dans les grandes affaires. Le cardinal de Coëtivi s*en 
aquitta très-bien , opta l'évêché de Sabine fous le ponti- 
ficat de Sixte IV , *& mourut à Rome le 22 juillet de l'an 
1474, âgé de 66 ans , 8 mois 6k 1 5 jours. Il eft en- 
terré dans l'églife : de fainte Praxede, où fe voit fon épi- 
taphè-, ; I1 avoit fait dé grands biens à l'églife d'Avignon, 
ck il y avoit rébâti le palais épifcopàl. * Gobelin , /. 2. 
comment. Pin; II. Jacques de Pavie, /, 2. comment. & 
epijl.'^ 10. Frizbn, G ail. purp. Auberi , hijl. des card. 
Sainte-Marthe, G ail. chrifl. & hijl. gen. de la Trem* 
Nouguier , hifl. d'Avignon. Godefroi. Bertrand d'Arr 
gentré. Auguftin du Pas. Ciaconius. Onuphre. Le père 
Anfelme , ckc. 

COETLOGON ( Alain - Emanuel de) maréchal 
de France, naquit en 1646. Il fut d'abord enfeigne dans 
le régiment Dauphin en 1668 ; enfuite'il pafTa dufervicè 
de terre dans celui de mer en 1670 en qualité d'enfeigne 
de vaifleau. Il fut fait lieutenant en 1672, ck capitaine 
le 26 janvier 1675. Il s'en: trouvé à onze batailles na- 
vales. Dans le combat qui fut donné dans la rade de 
Palermeen 1676 , le vaifleau qu'il montoit fut un'des 
dix qui attaquèrent une des têtes de l'armée ennemie, qui 
fut mife en défordre , ck enfuite fuivie par toute l'armée 
.de France, qui fit périr plufieurs vaifleaux. Pendant là 
guerre de Sicile , il fut chargé de l'exécution de plufieurs 
entreprifes. A l'attaque de la ville & du château d'A- 
goufte , il obligea une forterefle de fe rendre , ainfi que 
la ville de Barlet dans la Fouille, où il brûla un vaifleau 
de guerre ck plufieurs navires marchands fous l'artillerie 
de la place. En 1686 commandant un vaifleau de 44 
canons dans l'entrée de la Méditerranée , il rencontra 
entre Gibraltar ck Malaga deux vaifleaux de guerre efpa- 
gnols, l'un de 56, ck l'autre de 44 canons, qui ayant 
refufé de faluer le pavillon de France , il les attaqua ck 
les obligea de fe retirer la nuit fous la place de Malaga, 
fans allumer les feux ordinaires àleurs pouppes. En 1687 
il fe rendit maître à l'abordage d'un vaifleau de guerre 
algérien. L'année fuivante , il fe trouva au bombarde- 
ment d'Alger fous les ordres du maréchal d'Eflrées , ck 
au combat de Bantry en Irlande fous ceux du marquis 
de Châteaurenaud , depuis maréchal de France. Dans 
cette dernière action, le feu prit à fon vaifleau , ck fit fau- 
ter à la mer plus de trente perfonnes ; ce qui ne l'em- 
pêcha pas de continuer à combattre. Il fut fait chef d'ef- 
cadre le premier novembre 1689. 11 fervit en cette qua- 
lité au combat de la Hougue en 1692 , ck fecourut le 
vaifleau amiral qui étoit en grand danger , monté par le 
comte de Tourvitle, depuis maréchal de France , qui 
commandoit la flotte. En 1693 il brûla deux vairfeaux; 
de guerre dans le port de Gibraltar , & s'empara dje 
plufieurs navires marchands , qui fe trouvoient fous cette 
forterefle. Il fut fait chevalier de l'ordre militaire de 
S. Louis le 2 de février 1694 , ck lieutenant général 
des armées navales le premier de juin 1701. Il fut aufli 
capitaine général pour le roi d'Efpagne Philippe V dans 
les mers de l'Amérique. Le 2z de mai 1703 il attaqua à 
la côte de Portugal , avec cinq vaifleaux qu'il comman- 
doit cinq vaifleaux de guerre hollandois , qui efeortoient 
une flotte de navires marchands. Il s'en rendit maître 
après un combat de deux heures aflez rude , & il fît pri- 
fonnier dans cette occafion le comte de Vallenflein, am- 
baffadeur de l'empereur en Portugal , ck plufieurs autres 
paflagers qui fe trouvèrent fur ces vaifleaux. Il fervit en 
qualité de vice-amiral du corps de bataille dans le com- 
bat donné fous les ordres du comte de Tôuîoufe amiral, 
devant Velez-Malaga , contre la flotte combinée d'An- 
gleterre ck de Hollande, le 24 d'août 1704. Il com- 
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manda en 1705 une efcadre de 17 vaiffeaux, & le roï 
lui donna le 6 d'octobre de la même année une place 
de commandeur de l'ordre de S. Louis avec 3000 liv. 
de penfion. Il en eut une autre de 4000 livres de pen- 
fion le 5 d'août 1 71 5 , & il fut fait confeiller au nouveau 
confeil de marine au mois de feptembre fuivant. La 
charge de vice amiral du Levant , & la grand-croix de 
l'ordre de S. Louis, vacantes par la mort du maréchal 
de Châteaurenaud , lui furent données le 18 de novem- 
bre 1 7 1 6 . Le roi l'ayant nommé le 2 de février 172.4, 
pour être chevalier de lés ordres , il en reçut le collier 
& la croix le 3 de juin fuivant. Le bâton de maréchal 
de France lui fut donné le premier de juin 1730, & il 
mourut dans la maifon du noviciat -des jéfuites à Paris, 
le 7 du même mois , âgé de 83 ans , 6 mois , fans avoir 
été marié. Il fut inhumée le 9 fuivant à S. Sulpice fa pa- 
roiffe. Il étoit le feptiéme fils de Louis de Coëtlogon, 
vicomte de Mèjuiïeaume , châtelain de la Gaudinaye, 
feigneur de Lefpran , de Kerveguen, d'Aneremel & de 
Penéhver, qui a'voit été reçu confeiller au parlement de 
Bretagne le 6 novembre 1613 , & de Louife le Meneuft 
de Brequigny. La maifon de Coëtlogon tire fon origine 
de la châtellenie de Coëtlogon , fief de haubert dans 
l'evêché de SainoBrieu en bafTe Bretagne. La généalo- 
gie en eft rapportée dans Vhijloire des grands officiers de 
La couronne, tom. VII , pag. jij. Ses armes font de 
gueules à crois écujfons d'hermines ., pofés z & I . 

COËTQUEN, bourg &C château en Bretagne, près 
de Dinan , a donné le nom à l'illuftre maifon de Coët- 
quen , qui fe difoit (ortie des comtes de Dinan , ancienne 
maifon d'Avaugour. On prétend que ce fut à la Cm du 
XII fiécle que le nom de cette terre de Coëtquen fut 
pris par Olivier , fils de Rivalon , frère de Gode- 
FROI, comte de Dinan, & que depuis ce temps-là Ces 
defcendans l'ont toujours porté. Coëtquen fut érigé en 
marquifat par le roi Henri III , en 1575, en faveur de 
Jean de Coëtquen, comte de Coinbourg, que le roi 
Henri IV fit enfuite lieutenant de roi au gouvernement 
de S. Malo. Il fut nommé chevalier des ordres en I 595 , 
6k mourut avant que d'avoir reçu le collier. Le chef de 
cette maifon étoit en dernier lieu Malo, marquis de 
Coëtquen , comte de Combourg , colonel d'un régiment 
d'infanterie , &c. né le 7 juin 1678 , fils unique de Malo, 
marquis de Coëtquen , îkc. gouverneur de S. Malo , 
mort en 1679 , & dé Marguerite Chabot de Rohan. Il 
avoit époufé en 1696 Marie-Charlotte, fille ftAnne- 
Jules, duc de Noailles, maréchal de France , & de 
Françoife de Bournonville. Il n'a Iaifle qu'une fille , 
jnariée au duc de Duras. Il y avoit encore une bran- 
che cadette de cette maifon , dont le feul mâle étoit le 
marquis de la Marzeliere. * Du Pas , hiji. de Bret. 

COEVORDEN , ville des Pays-Bas , cherche^ 
COUVORDE. 

CCEUR (Jacques) de Bourges » eft célèbre dans 
l'hiftoire de France du XV e fiécle. Quoique fils de mar- 
chand , il fe pouffa à la cour du roi Charles VIL 11 de- 
vint confeiller , feul tréforier de l'épargne , ou , comme 
on parloit alors , argentier du roi , maître des monnoies 
de Bourges , & mania toutes les finances. On raconte 
des chofes fi furprenantes de fes richeffes , de fon crédit 
ck de Ces bâtimens, que quelques chymiftes fe font ima- 
giné qu'il avoit trouvé la pierre philofophale. Le roi le 
nomma l'an 1448 au nombre des ambaffadeurs qu'on 
envoya à l'aflémblée de Lauzanne , pour y finir le 
fchifme d'Amedée VIII, duc de Savoye, dit Félix V ' , 
contre le pape Nicolas V. Ses ennemis fe fervirent de 
cette abfence pour le perdre auprès du roi , & pouffè- 
rent plus loin cette affaire, après la mort d'Agnès Sorel , 
maîtreffe de ce prince. Ils aceuferent Jacques Cœur de 
l'avoir fait empoilbnner , pour plaire au dauphin Louis , 
auquel il fourniffoit de l'argent. Ces deux points é^oient 
délicats, & le roi permit de lui faire fon procès. Ainfi 
l'an 1452 on aceufa Jacques Cœur d'avoir contribué 
à la mort d'Agnès Sorel, du crime de concuflïon, d'exa- 
ction , de tranfport d'argent hors du royaume ? de 
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billonnement de rrionnoie , de fabrication de faux fceaux, 
& de vente d'armes aux Sarafins. Comme il fe croyoit 
innocent , il comparut volontairement pour fe juftifier ; 
mais il fut arrêté & traduit en diverfes prifons. L'arrêt 
donné contre lui le 19 mai 1453 , le condamna à faire 
amende honorable , & à payer cent mille écus. On lui 
fit entendre que le roi lui avoit fait grâce de la vie , en 
confidération des fervices qu'il lui avoit rendus , & à la 
prière du pape. Quelques-uns prétendent que depuis fa 
retraite , fon innocence ayant été reconnue , le parlement 
le rétablit eu Ces biens & fa renommée. Il eft appelle 
capitaine général de J'églife contre les infidèles , dans 
fon éloge qui met fa mort au 1 5 novembre 1456. Quel- 
ques auteurs affurent que les commis de Jacques Cœur 
lui firent préfent de quelque fomme d'argent , qu'il fe 
retira dans l'ifle de Chypre, & que par 'fon adrefle il 
devint encore plus riche qu'il n'étoit en France. Un de 
fes frères nommé Nicolas , fut évoque de Luçon , & 
mourut en 54 <jo. Pour lui il époufa Macit de Leodepart , 
dont il eut Henri , doyen de l'églife de Limoges ; Jïe- 
naudj Geofroi Cœur , feigneur de la Chauffée , échan- 
fon du roi Louis XI, & père de Marie Cœur , dame de 
Gironville, Boulancour , & d'Angerville , mariée avec 
Eujlache Luillier , feigneur de Saint- Mefinin, maître des 
comptes à Paris ; & de Germaine Cœur , mariée l'an 
1493 à Louis de Harlai, baron de Mouglat, &c; &c 
Jean Cœur , qui fut archevêque de Bourges , & un des 
plus grands prélats de fon fiécle. Les auteurs en parlent 
avec éloge. Il mourut le 15 juin.de l'an 1483 , & fut 
enterré dans fa métropole , où l'on voit fon tombeau 
avec cette courte épitaphe qu'on y mit par fon ordre ; 
Memorare quee mea fubjiantia. * Monftrelet , tom. III m 
Gauguin , liv. 10. Belie-Foreft , /. 5 , c. 114. Jean Char- 
rier. Dupleix. Mézerai. Sainte-Marthe. Le Laboureur , 
addit. aux mim. de Caflelnau ; & fur-tout la Thaumaf- 
fiere , qui a fait fon éloge très-bien circonftancié en fon 
hiftoire de Berri,/>. 84, tkc. 

On a dreffé cet article de Jacques Cœur , d'après ce 
qu'en difent communément nos hiftoriens. Nous devons 
avertir nos lecteurs , qu'en T743 M. Bonamy , de l'a- 
cadémie des inferiptions ck belles-lettres , a lu dans une 
affemblée publique de cette académie un mémoire his- 
torique fort curieux concernant le même Jacques Cœur. 
Dans ce mémoire, M. Bonamy faifant ufage de quan- 
tité de pièces inconnues à nos hiftoriens , prouve que 
Jacques Cœur fut aceufé fauffement d'avoir empoifonné 
Agnes Sorel. Il eft entré dans le détail de toute la 
procédure, faite contre Jacques Cœur , & enfuite il dé- 
montre que tout ce que l'on a avancé jufqu'à nos jours 
de la prétendue nouvelle fortune de Jacques Cœur , 
de fa retraite dans l'ifle de Chypre , de fon fé- 
cond mariage, & des filles que l'on dit qu'il en a eues,! 
eft abfolument faux. Il montre d'après des lettres du roï 
Charles VII, du mois de février 1457 , & par d'autres 
monumens, i°. que Jacques Cœur étoit mort fur la fia 
de l'année 1456 , ce qui eft confirmé par l'obituaire de 
l'églife de S. Etienne de Bourges , qui marque fon anni- 
verfaire au 25 novembre; z°. qu'il étoit mort à la tête 
des troupes du pape, en expqfant fa perfonne en ren- 
contre des infidèles, dit Charles Vil ; 3 . qu'après fa 
condamnation qui lui fut prononcée au mois de juin 
1453 , il avoit été transféré de Poitiers dans la ville de 
Beaucaire fur le Rhône , où il fut enfermé dans le cou- 
vent des Cordeliers . &t où il étoit encore au commen- 
cement de 1455 ; que ce fut de Beaucaire qu'un de {es 
facteurs , nommé Jean de Village , qui avoit époufé fa 
nièce , l'enleva & lui facilita les moyens de fe fauver à 
Rome , où il arriva vers le mois de mars 145 "J , & où 
il paffa le refte de cette année à régler (es affaires , &C 
à. entendre les comptes de fes facteurs qui lui étoient 
reftés fidèles ; qu'aiufi Jacques Cœur étant mort à la fini 
de l'année fuivante 1456, il eft impofîible qu'il ait paffé 
dans l'ifle de Chypre pour y contracter un mariage 
dont il auroit eu deux enfans , ni qu'il ait fait cette for- 
tune brillante dont parlent tous nos hiftoriens. 4 . Jean 

d' Auton a 
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d'Àuton , historien de Louis XII , qui avoît vécu avec 
les enfans de Jacques Cœur, après avoir rapporté une 
expédition des François dans Pi fie dé Metelin , dit que 
leur flotte aborda à l'ifle de Chio pour y defcendre les 
malades, dont quelques-uns moururent 6k furent enter- 
rés dans l'églife des cordeliers, auquel lieu , ajoute-t-il, 
eji pareillement enfépulturé ftu Jacques Cœur , dedans 
le milieu du chœur de ladite eglife. Jacques Cœur eft donc 
mort dans l'ifle de Chio. C'étoit en expofant fa perfonne 
en rencontre des infidèles , dit Charles VII : or l'on fait 
qu'en 1456 le pape Calixte III arma en effet à Offre 
contre lesTurcs nouvellement maîtres de Conftunrinople, 
une flotte de feize galères qui vint aborder à l'ille de 
Chio , 6k qui eSt la feule fur laquelle Jacques Cœur ait 
_pu avoir quelque commandement. Charles VII, dansfes 
lettres du 5 août 1457, par lefquelles il rend aux en- 
fans de Jacques Cœur une partie des biens de leur père , 
nous apprend que celui-ci , à la fin de fes jours , lui avoit 
recommandé fes enfans, en le fup pliant humblement } 
qu'eu égard aux grands biens & honneurs qu'il avoit eus 
en fon temps autour de lui ,fon plaifir fût de leur don- 
ner aucune chofe, afin que ceux qui étoient féculiers 

pujfent honnêtement vivre fans nèceffitè Le mémoire 

de M. Bonamy qui entre d3ns un grand détail , eft en- 
core manuferit : on en a feulement donné un extrait 
dans le Mercure de France , premier volume du mois de 
décembre 1745. 

COEUR-DE-ROI , étoit un gendarme qui fervoit 
dans l'armée des Proteftans , clans le XVI e fiécle. Ce 
fut un des plus cruels hommes qui portèrent les armes 
pendant les troubles. Ayant un jour été pris par les Ca- 
tholiques & mené à Auxcrre , il y fut mis en pièces , 6k 
fou cœur fut coupé en morceaux , fut expofé en vente , 
pour venger les cruautés que ce fcélérat avoit commifes 
contre les Catholiques. * Jean le Frère, hiji. des troubles. 

fë^r COFFIN ( Charles ) célèbre principal du col- 
lège de Beauvais à Paris , naquit à Buzanci , bourg du 
diocèfe de Reims , le 4 octobre 1676. Les heureufes dif- 
pofitions qu'il annonça dès fon enfance engagèrent fes 
parens à l'envoyer en la ville de Beauvais , où il com- 
mença fes études. En 1693 , il vint les achever à Paris, 
au collège du Pleffis : il y fit fa rhétorique avec distinction 
fous le célèbre M. Billet. M. Coffin reçut la tonfure en 
1698. Cette cérémonie eccléSiaftique fut pour lui un 
engagement férieux. Il ne regarda point l'habit clérical 
comme une fimple décoration qui n'eût aucun droit fur 
fes mœurs : il fut clerc à tous égards , quoique gratuite- 
ment. Le panégyrique latin de S. Charles qu'il pronon- 
ça vers le même temps au nom des clercs de S. Etienne 
du mont , fut le commencement de fa réputation. Ce dis- 
cours étoit autant l'ouvrage de fon cœur que de fon efprit. 
11 louoit fon patron , pour lequel il eut toujours une vé- 
nération Singulière. En 1701 , la chaire de féconde au 
collège de Beauvais étant vacante , M. Coffin fut nom- 
mé pour la remplir , 6k s'aquitta de fes fonctions d'une 
manière folide 6k brillante. Toutes les années étoient 
marquées par quelques-unes de fes productions enprofe 
ck en vers. Tantôt il chantoit les événemens publics : 
tantôt fa mufe s'exerçoit fur des circonstances qui lui 
étoient perfonnelles. Le 15 novembre 1705 , il prononça 
. en préfence de l'Univerfité , un difeours fur les dangers 
ck iur les avantages des belles lettres , qui fut admiré des 
connouTeurs. Deux autres difeours qu'il prononça , l'un 
le 27 novembre 17 10, fur l'utilité de V 'hijloire profane , 
l'autre le 1 3 avril 1711 , fur la mort du Dauphin duc de 
Bourgogne , mirent le fceau à fa réputation. M. Rollin 
s'étant retiré vers la fin de 17)2, M. de Mefmes , pre- 
mier préfident du parlement de Paris , chargea M. Coffin 
de l'administration du collège de Beauvais ; 6k M. Bou- 
thillier , principal , étant "mort le 26 janvier 171 3 , 
M. Coffin fut établi principal en titre. L'application qu'il 
fe donna à faire fleurir dans fon collège la piété ck les 
Sciences-, 6k fon habileté à y maintenir la difcipline , lui 
concilièrent une eftime univerfelle. Il fe vit chargé de 
l'éducation d'un très-grand nombre de jeunes g;ens, Per- 
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fonne n'ignore avec quel fuccès il a élevé des énfans de 
la première distinction , 6k deflinés aux plus grandes pla- 
ces. Il efr. forti de fon collège une foule de fujets qui ont 
paru avec éclat dans l'églife , dans la magistrature , dans 
le barreau , dans les académies , 6k même dans la pro- 
feffion des armes. En 1 7 1 8 , M. Coffin fut élu recteur de 
l'univerfîté de Paris ; 6k fon rectorat fut Singulièrement 
illuftré par l'établhTement de l'inftruction gratuite. Ce 
fut le premier février 171 9 , que M. Coffin, en présen- 
tant un cierge à M. le duc d'Orléans , ranima le projet 
de l'inftructioh gratuite , qui avoit déjà été propofé fans 
fuccès. La manière noble 6k délicate dont il expofa fa 
demande , 6k les raifons dont il l'appuya , firent impref- 
Sion ; 6k M. le régent promit de travailler efficacement 
à ce que le recteur demandoit. Enfin après différentes 
démarches , où M. Coffin fit toujours admirer la Supério- 
rité de fes lumières 6k de fes talens , le roi accorda à 
rUniverfité le, vingt-huitième effectif du prix du bail gé- 
néral des poftes 6k melTageries. Ce qui l'a mife en état 
de donner déformais Ces leçons gratuitement. M. Coffin 
fut encore recteur pendant près de deux ans. Rendu à 
lui-même au mois de juin 1721 , il n'ufa de fa liberté , 
que pour renouer avec les mufes un commerce que trois 
ans d'un rectorat fort occupé avoient interrompu. Il 
avoit toujours étudié les poètes en chrétien , 6k il fe plai- 
foit à rappeller la poéfie à la religion , fa première ori- 
gine. Il avoit compofé de très-belles hymnes , tant pour 
la paroifle de Buzanci , fa patrie , que pour différentes 
églifes de la ville de Reims. La guérifon miraculeufe opé- 
rée le jour de la Fête-Dieu de l'année 1726 , fur Anne 
Charlier , femme de François de la Foffe , ébénifte au 
fauxbourg S. Antoine, lui fournit une nouvelle occafion 
de Suivre fon penchant. M. Coffin fut chargé de corn- 
pofer les hymnes pour l'office qui fut inftitué pour per- 
pétuer la mémoire de cette guérifon miraculeufe. Les ta- 
lens qu'on reconnoiSToit en lui pour la poéfie latine , dé- 
terminèrent M. de Vintimille , archevêque de Paris , à 
l'engager à compofer des hymnes pour le nouveau bré- 
viaire que ce prélat faifoit compofer. La crainte d'efluyer 
des critiques de plus d'une efpéce , l'en détournoit. Ce- 
pendant il fe rendit au défir du prélat , qui eut tout lieu 
de s'applaudir de fon choix : la plupart de ces hymnes 
furent même adoptées par d'autres évêques. Elles fe lifent 
dans les bréviaires de Blois, d'Evreux, de Séez 6k de Cou- 
tance. On trouve effectivement dans les hymnes de M. 
Coffin une heureufe application des grandes images 6k 
des endroits les plus Sublimes de l'écriture ; mais Surtout 
une Simplicité 6k une onction qui forment le vrai cara- 
ctère de ce genre de poéfie. On ne doit point oublier la 
part que M. Coffin eut dans fes dernières années à la 
révifion de l'Anti-Lucrece. Ce bel ouvrage que M. le 
cardinal de Polignac avoit légué à M. l'abbé de Rotheiin , 
avoit befoin de quelque fecours avant que de paroître. 
M. l'abbé de Rotheiin s'adrefTa à MM. Coffin , Cré- 
vier 6k le Beau , comme à de très-habiles maîtres. On 
établit des conférences où le poème fut relu entière- 
ment 6k avec foin. C'eft encore un fervice rendu par 
M. Coffin à la religion 6k aux lettres , aufquelles il a con- 
facré toute fa vie. M. Coffin fut attaqué au commence- 
ment de juin 1749 , d'un rhume de cerveau , qui dégé- 
néra en fluxion de poitrine , dont il mourut le 20 du 
même mois , âgé de Soixante -douze ans 6k huit mois. 

M. Coffin étoit un poète fans caprices , favant fans 
oftentation , férieux par réflexion ,gai par caractère , 6k 
d'une humeur très-douce : toujours le même au milieu 
des occupations les plus difïïpantes 6k des circonstances 
les plus épineufes , rien ne troubloit la paix 6k la tran- 
quillité de fon ame. A l'inhumanité près , il réalifoit le 
Sage des Stoïciens ; mais fa fageSTe partoit d'une fource plus 
noble 6k plus pure , d'une piété tendre , Sincère, 6k d'au- 
tant plus folide , que la religion lui étoit mieux connue. 
Sous un air de féchereSTe 6k d'auftérité , il avoit un cœur 
bon 6k compatiffant , qui ne Se bornoit pas à plaindre le 
fort de ceux qui fouffroient. Ses fecours étoient prompts , 
Secrets , 6k procurés , peut-être , avec plus de joye qu'ils 
Tome III. Hhhhh. 
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n'étoient reçus. Les lettres & Puniverfitë* fe font aufli 
-reifenties de fa générofité. Il fonda le prix de veriion en 
féconde , s'étant apperçu que ce prix manquoit parmi 
ceux aufquels l'autorité civile avoit appliqué les fonds 
de M. l'abbé le Gendre. Dans fon teftament , qui con- 
tient plufteurs difpofitions fages & chrétiennes , il a fait 
un legs très-confidérableau collège de Beauvais , qu'il 
aimoit avec une tendrefle paternelle ? & auquel il a fait 
beaucoup de bien. Il a voulu être enterré dans la cha- 
pelle de cette maifon où il avoit édifié par tant d'actes 
religieux. On y lit fon épitaphe compoféepar M. Cré- 
vier. Elle eft conçue en ces termes. 

D. O. M. 

Hic refurrechionzm expecîat 

Car o lu s Coffin 

Clericus Rtnunfis , 
Antiquus Académies Parifienjis Reclor, 

Hujus collegii Primarius : 
Qui domum hanc , qitafn per j ex & triginta rexit annos^ 
Gloria auSàm > 
Ingenti diftipulorum mkltitudine frequentatam , 
Stud'ùs docîrtnœ & piciatis infignitam , 
■Pojïrem'b mamkgàto non rnediocri per ujiamentum adj.u- 
iam , 
JEurnum fut memorem merendo fecit , 
Magni Rollini fuccejfor & amulus. 
Ccetcrâs ejus laudes certatim pradicant 
Bonté artes , 
Quas oratoridem ac petto. -egregiusLatioplaudcnte^coluit; 

Academica juventus , 
Vujus fiudia novi preemii accejjione Jlimulavit ; 

A C A DE Ml A P RIN C EPS, 
-Quam jufliflîmd Régis optimi LUDOVICI XV muni- 
'ficcnûâ 
Dotandam curavit ; 
'De nique, ecclejîa Parijzenjîs 
Cui pio's dulcefque hymnos , chrifiianus vates , cecinit, 
Viro bonis omnibus , dum viveret > carijjîmo , 
Bene pofl mortem preetntur omnes boni. 
Vixit annos LXXII , menfes Vlll - 7 'dus XVI, 
Obiit die XXjuhii anni M DCC XLlX: 
'Quo die anniverfariu/h pro fe facrum in perpetuum ce- 
lebrari pmeepit. 

Reqviescàt in- pace. 

M. Coffin donna en 1717 un recueil des poéfiés qu'il 
avoit compofées jufqu'alors. Depuis fa mort on a donné 
un recueil complet de fes œuvres , en 2 vol. in-i 2 , im- 
primés en 1755. Ces deux volumes contiennent les dif- 
cours , qu'il a prononcés en différentes occafions , & 
toutes fes poéfies. A la tête, eft un éloge de l'auteur,dréffé 
par M. Crévier , & que je n'ai fait qu'abréger. 

COGENITSÉ , ville de Pologne , fur la route de War- 
fovie à Léopol. Elle eft fans clôture. Il y a une ftaroftie, 
avec fon devour , c'eft-à-dire , la maifon du feigneur. 
Cette ftaroftie eft de cinq ou fix mille livres de rentes. 
* Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

COGGESH ALE ( Radulphe , Raoul , ou Rodolphe)' 
étoit un favant religieux Anglois , de l'ordre de Cîteaux , 
qui a fleuri dans le douzième & dans le treizième fîécle. 
Balée , Pitfeus , Charles de Vifch , & plusieurs autres 
bibliothécaires lui donnent de grandes louanges. Ils le 
regardent tous comme un des hommes les plus habiles 
de fon fîécle , qui avoit été formé aux lettres dès l'enfance, 
& qui avoit acquis l'eftime & la bienveillance des per- 
fonnes de fon temps les plus diftinguées par leur mérite 
& par leur naiffance. Il pofféda d'abord un canonicat , 
félon Jean Pits ou Pitfaus ; mais enfuite ayant renoncé 
au monde > il fe fit religieux dans le monaftère de Cog- 
geshale i & il en fut abbé. Les ouvrages que ces biblio- 
thécaires lui donnent , font , 1 . des additions à la chroni- 
que de Radulphe ou Raoul le Noir , depuis l'an 1 1 1 3 
jufqu'à l'onzième année de Henri III, fils du roi Jean. 
2. Une chronique de la Terre-Sainte. 3. Super quibuf- 
dam vijionibus liber unus. 4,Des fermons ck autres écrits. . 
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t vivoît encore en ï ±18 , & Ion croit qu'il mourut cette 
année-là même , ou peu de temps après. Sa chronique 
de la Terre-Sainte ( Chro'nicon Tt'rrœ fahetœ ) a été im- 
primée en 17 19 , dans le tome V dé YAmplijJîrna col- 
leclio vtttrum feriptorum & monuméhlofum , 8>tc. publiée 
par les pères Martenne Se Durand , Bénédictins. Cette 
hifîoire eft d'autant plus précieufe , que l'auteur n'y ra- 
conte prefque que ce qu'il avoit vu lui-même. Il étoit 
à Jérufalem dans le temps des ravages que Saladtri 
fit dans la Terre-Sainte. Il fut même blefle au fiége dé 
Jérufalem fait par le même Saladin. Auffi s'attâchà-t-il 
principalement à décrire ce qui fe paiTa alors , ce qui 
fait que fon traité eft intitulé , dans l'édition que l'on 
vient de citer , De expiignationc Terra Sancfa per Sa-* 
ladinum libdlus, * Voyçz ravertiflement des favans édi» 
teurs , mis au devant dudit écrit ; & outre les auteurs 
cités touchant Coggeshale , on peut encore confulter 
Cave & Cafimir Oudin, Dans le même tome V de la 
collection des pères Martenne & Durand , on a aufîi 
imprimé du même Radulphe Coggeshale, Chrohicoh 
anglicanum ab anno M LXVl , àd annur/i M CC. Voyez 
les pages 801 & fuivantes de la collection citée, jufqu'à 
la page 870. Enfuite on trouve du même , Libdlus dé- 
motibus anglicanis fub Joanne rege. Le favant Jean 
Albert Fabricius parle auffi de Raoul Coggeshale dans fa 
Bibliotheca medice & infimes. Latinïtatis , lib» III , 
pag. 11 17. 

COGITOSUS , auteur Ecoflbis , a écrit un livre des 
miracles de fainte Brigitte, reine d'Ecoffe. Son ouvrage 
eft le même que Canifius a fait imprimer. On ne fait 
pas précifement en quel temps il vivoit. * Canifius, T, V 
antiq. lecl. Le Mire , in auci. Voffius , /. 3 , des hijl Lat* 
COGLïONI (Barthelemi) grand capitaine, vivoit dans 
le XV fîécle. Il étoit Italien & natif de Bergame , dont fa 
famille avoit eu la fouveraineté. Mais elle en fut chaflee 
par la faction des Suardi , vers l'an 1410. Barthelemi , 
qui étoit alors extrêmement jeune , porta les armes , & 
il s'acquit beaucoup de réputation. Les Vénitiens le mi- 
rent à la tête de leurs troupes , contre celles de Philippe 
Vifconti , duc de Milan , qui leur avoit déclaré la guerre. 
Il défendit Bergame & Veronne , défit en diverfes oc- 
cafions l'armée du duc de Milan , & rendit d'autres 
grands fervices aux Vénitiens. Mais depuis , mécontent 
du provéditeur Datidoli , il fe jetta dans le parti de Phi- 
lippe. Après la mort de ce duc arrivée en 1447 , il fer- 
vit les Milanois , puis François Sforce. Les Vénitiens l'at- 
tirèrent de nouveau chez eux , & en tirèrent des fervices 
très-importans ; il fe brouilla encore avec eux , & ils 
eurent l'adrefle de le rappeller , pareeque la victoire fe 
déclaroit toujours pour fon parti. On le fit général d'une 
armée deftinée contre le Turc ; mais il mourut prefque 
dans le même temps en 1475. Le ^ nat ^ e ^ en 'f e m * 
fit élever une ftatue équeftre de bronze. C'eft lui qui a 
introduit l'ufage de traîner l'artillerie en campagne. * Gui- 
chardin , de bell. itiner, P. Céleftin , hijl. di Berg. Maf- 
cardi , elog. di Càp. illujl. Juftiniani , kijl. de Venet. 

COGNAC fur là Charente , ville de France en An- 
goumois. C'eft , félon l'interprétation de Sponde & de 
Bouchel,le Campiniacumou Compihiacum , où Gérard, 
archevêque de Bourdeaux , célébra un concile en 1238. 
D'autres la nomment Conacum. Cognac a un fiége royal: 
elle eftfituée vers les frontières de Saintonge , entre Jar- 
nac & Saintes , dans un terroir très-fertilé en vins , ck 
célèbre par fes eaux-de-vie. Le roi François I y prit naif- 
fance en 1493 , &y fit bâtir une forterefle. Les hugue- 
nots fe rendirent maîtres de Cognac en 1 569. Le duc 
d'Anjou l'afîiégea après la victoire de Jarnac ; mais , 
comme cette ville étoit défendue par une garnifon de 
7000 hommes, il fut obligé de fe retirer. En 165 1 le 
prince de Condé ayant pris Saintes , aflîégea Cognac , 
d'où il fut repouffé par les troupes du roi , commandées 
par le comte d'Harcourt. 

COGNI , Iconium , ville de la Lycabnie dans l'Afie 
mineure' , aujourd'hui capitale de la Carâmanie , & rë- 
fïdence d'un beglièrbei. Elle a eu autrefois Un ârçh'evê- 
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ché , fous le patriarche de Conftantinople. * Bellon , /. 2 
des obferv. c, 1 1 3. Le Mire , geogr. ecclef. Il s'y eft te- 
nu un concile vers le milieu du III fiécle de l'églife , qui 
autorifa la rébaptiSation des hérétiques. 
COGNITZ , cherche^ CHOGNITZ. 
COGOLLUDO , bourg de la Caftille nouvelle en 
Efpagne. Il eft fur une colline , près de la rivière de He- 
narez , entre Hitta & Siguença. Il a titre de marquifat , 
dans la maifon de Médina-cceli. La Martin, dicl.gêogr. 
COGORETO ou COGUREO , bourg d'Italie , fi- 
tué fur la côte de l'état de Gènes , entre la ville de ce 
nom ck celle de Savonne , à cinq lieues de la première, 
ck environ à quatre de la dernière. Selon quelques au- 
teurs , ce lieu a donné la naiffance à Chriftophe Co- 
lomb , qui s'eft rendu fi célèbre par la découverte de 
F Amérique. * Mati, dicl. 

COHEN : les Juifs fe fervent encore aujourd'hui de 
ce mot , qui fignifie Sacrificateur , quoiqu'ils n'aient plus 
de temple ni de facrifices , de forte que c'eft plutôt un titre 
d'honneur , ck une qualité dont ils fe flatent , qu'une di- 
gnité effective ; outre que dans la mifere à laquelle ils 
font réduits depuis tant de Siècles , ils ne peuvent plus 
distinguer les tribus , pour fe dire Lévites , ck de race de 
Sacrificateurs. Léon cle Modene , dans fon livre des cé- 
rémonies ,part. I^chap. 12 , remarque qu'encore qu'il 
le trouve des Juifs , qui prétendent être defeendus des 
Sacrificateurs ck des Lévites , ôk avoir une tradition cer- 
taine de la vérité de leur généalogie , malgré les trans- 
migrations, ils n'ont pourtant parmi eux aucune préémi- 
nence, ficen'eft qu'ils reçoivent quelque chofe des pre- 
miers nés, & qu'ils font lespremiers à lire le Pentateuque, 
dans les Synagogues. Us donnent auffi la bénédiction au 
peuple dans les fêtes folemnelles , fe Servant de ces pa- 
roles des Nombres , ( c. 6 , v. 14. ) Le Seigneur te. bé- 
nijfe & té garde. 

COHON ( Antime-Denys ) évêque de Nifmes , 
naquit au commencement de Septembre 1 594 , à Craon , 
petite ville Située Sur l'Oudon , en Anjou. Il étoit fils d'un 
chandelier de cette ville , qui l'envoya au Mans pour 
y commencer Ses études. Cohonles commença avec Suc- 
cès , & les continua de même à Paris , où il Sut reçu 
bourSier dans un collège. Un démêlé qu'il y eut avec un 
de ies camarades , l'obligea de quitter ce collège , ck il Se 
logea chez une fruitière , où le néceftaire lui manqua Sou- 
vent. Dès qu'il eut embrafTé l'état eccléfiaftique, il cul- 
tiva le talent qu'il avoit pour la prédication , ck l'exerça 
avec de grands éloges. La ville de Paris , ck plufieurs 
autres villes conSidérables du royaume , Surent le théâtre 
de fa gloire. Le grand confeil le nomma à un canonicat 
de la cathédrale du Mans ; il en ait enfuite Sait prévôt , 
ck il eut encore le prieuré de S. Loan. Son ambition l'at- 
tacha au cardinal de Richelieu , & à Son frère Alfonfe , 
cardinal-archevêque de Lyon , qui le choifïrent pour 
prédicateur ordinaire du roi. Prêchant un jour dans une 
égliSe de Paris , ôk le cardinal de Richelieu n'ayant pu 
pafTer aux environs , à cauSe de la multitude des carrofles 
qui y étoient arrêtes, Son éminence manda Cohon deux 
jours après , ck ce prédicateur lui dit en l'abordant , qu'il 
s'eftimoit plus ■ heureux que l'ESpagne ck l'Allemagne , 
puiSque lui flmple particulier l'avoit bien pu arrêter; ce 
que ces deux royaumes n'avoient pu faire. Cette Saillie 
plut au cardinal , ck depuis il le fit preSque toujours man- 
ger avec lui , tant qu'il fut à Paris. Ce fut à fa prière que 
le roi nomma Cohon évêque de Nifmes , le 19 novem- 
bre 1633. Il fut Sacré à Paris le 29 oftobre 1634, ck fit 
fon entrée à Nifmes le 30 juillet 163 5. Peu après il re- 
tourna à Paris pour l'afTemblée générale du clergé , où 
il devoit affifter comme député de la province de Nar- 
bonne. Dans cette aflèmblée , il fut propofé d'accorder 
au roi un fecours confidérable qu'il demandoit. Mais 
comme il falloir pour cela aliéner des biens de l'églife, il 
y eut des oppofans , contre lefquels Cohon s'éleva avec 
plus de zèle ck de vivacité que de raifon. L'afTemblée 
finie , il retourna dans fon diocèfe , qu'il trouva prefque 
tout infe^lç du calviniSme , grande matière à Son zélé - 3 
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auffi éclata-t-il , ck il s'attira la haine ck Souvent l'inSulte 
des hérétiques. Le 14 novembre 1636, il obtint un 
arrêt contradictoire avec les conSuls ck habitans de NiS- 
mes , de la religion prétendue-réformée , qui ordonne 
une imposition de cent mille livres Sur les habitans dudk 
diocèSe , tant catholiques que proteftans , payables en 
quinze années consécutives , pour employer , Savoir , 
80000 livres à bâtir une égliSe cathédrale , ck 20000 
livres pour un palais épiScopal. Cohon favorifa auffi de 
tout fon pouvoir i'établiffèment des Jéfuites à Nifmes, ck 
en 1637, il leur donna le prieuré de Parignargues ; mais 
ceux qui ont dit que le roi leur accorda la théologale ea 
1639 , Se Sont trompés : la théologale n'a jamais été Sé- 
parée du chapitre. Cohon contribua auffi beaucoup à 
l'accfoifTement des maiSons religieuSes à NiSmes , ou dans 
le diocèSe , & à l'établiftement de quelques autres qui n'y 
étoient pas encore. Ayant rendu de grands Services à la 
ville, durant la contagion qui l'affligea en 1640 , le roi , 
pour le récompenSer, le nomma en 1641 conseiller au 
parlement de ToulouSe , ck lui donna l'abbaye de S. Gil- 
les, qu'il ne garda qu'une année. En 1643 ^ prononça, 
à Paris , l'oraiSon funèbre de Louis XIII ; c'étoit au mois 
d'août. Il étoit venu à Paris à l'occafîon d'une procédure 
Secrette , que les proteftans avoient fait faire contre lui , 
& qu'ils avoient envoyée en cour. Cohon mandé , ne 
put Se juftifier, ck on lui conSeilla de quitter NiSmes, ck 
il permuta cet évêché avec celui de Dol en Bretagne. La 
permutation Se fit au commencement de 1644 ; mais 
n'ayant pu obtenir des bulles , il permuta avec Cupif, 
évêque de Léon en Baffe-Bretagne , qui avoit été obligé 
de quitter Son fîége. Cupif accepta l'evêché de Dol, ck 
donna à Cohon l'abbaye cle S. Léger ck le doyenné de 
Notre-Dame du Folgoët. Cohon fè retira alors à Son 
prieuré de S. Loan ; mais deux ans après , le cardinal 
Mazarin l'attira à Paris , ck il fut employé clans les affai- 
res les plus importantes. Dévoué aux intérêts du cardi- 
nal , il prit en tout Son parti , 6k le Servit avec fidélité. 
Ceux qui étoient oppoSés à ce miniftre , ayant intercepté 
une des lettres du prélat , celui-ci fut arrêté le 17 février 
1649; niais ^ en ^ ut quitte pour quelques mois de pri- 
fon , ck fut feulement expofé à la malignité des pafqui- 
nades de la fronde , qui ne l'épargna nullement , foit en 
vers , foït en profe. On fit, entr autres, contre lui , l Q . 
Averti (fanent à Cohon , évêque de Dol & de Fraude , par 
les cu'iflres de Vuniverjitl de Paris , jouxte la copie im- 
primée à Douai, 1649. x °- Propojîtion des Bourgeois de- 
Paris k Noffeigneurs de Parlement , contre la lettre du 
fieur Cohon > évêque de Dol. Sa lettre interceptée fut auflï 
rendue publique. L'orage ayant été diffipé , il retourna à 
la cour , 6k Suivit le roi dans les divers voyages que fit fa. 
majefté en 1650 , pour calmer par Sa préSence les trou- 
bles que les princes avoient excités dans les provinces» 
Ce fut en ce temps-là, qu'ayant harangué le roi, lorSque 
Sa majefté fut reçue à Bourdeaux, elle lui donna l'abbaye 
de Flaran. Louis XIV rentra dans Paris le 20 octobre 
1652 ; ck l'année Suivante, le cardinal Mazarin confia 
au prélat l'éducation de Ses neveux , ôk le chargea du 
rapport de tous les placets qui lui étoient présentés. Au 
mois de juin 1654 , il prononça le diScours à la cérémo- 
nie du Sacre du roi à Reims , ci Sa majefté lui donna l'ab- 
baye duTronchet. Hector d'Ouvrier, évêque de NiSmes, 
étant mort le 20 juin 1655, Cohon defira remonter fur 
ce fiége , ôk l'obtint la même année ; mais il ne put avoir 
Ses bulles qu'en 1657. Il eut le chagrin de voir fignaler 
les commencemens de Son Second épiScopat de NiSmes , 
par tine émotion qui eut de longues & de fâcheuSes Sui- 
tes dans la ville , ck qui Se termina enfin par une amniftie 
que le roi accorda aux habitans au mois de décembre 
1658. On peut voir cette hiftoire bien circonftanciée , Ôk 
Sans aucune partialité , dans VHiJioire des êvêques de. 
Nifmes , qui fera citée à la fin de cet article, L'amniftie 
ayant rétabli le calme dans NiSmes , Cohon travailla 
avec zèle à l'avancement de la religion catholique ; 
mais il ménageaJes miniftres proteftans plus qu'il n'avoir 
fait auparavant > ôk vécut avec eux dans une aflez bonne 
TomlIL Hhhhhij 
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intelligence. Les plus connus étoient Bruguier , Claude , 
& Rodon , profefïeur dephilofophie. Mais loin de leur 
rien accorder au préjudice de la religion catholique , le 
prélat s'oppofoit , autant qu'il le pouvoit, à leurs tentati- 
ves , pour Paffermiflement & l'accroifiement de la pré- 
tendue-réforme. C'eft ainfi que par un arrêt du parlement 
de Touloufe, du 8 juin 1658, il fit condamner au feu 
un ouvrage de Rodon, intitulé : Difputaùo defuppofito , 
imprimé en 1645 , 6k dans lequel S. Cyrille 6k le concile 
d'Ephèfe étoient calomniés. Il fit également condamner 
au feu un autre écrit du même miniftre , intitulé : le Tom- 
beau de la Mejfe , 6k imprimé en 1654. De deux écrits , 
ou difeours fur le chant des pfeawnes , en faveur des 
pfeaumes de Maroc 6k de Beze , l'un anonyme , 6k l'au- 
tre du miniftre Bruguier , le prélat fit condamner au mois 
de février 1663 celui de l'anonyme à être brûlé, 6k fit 
fupprimer celui de Bruguier ; 6k ce miniftre fut en même- 
temps banni de la province. Cohon travailla encore plus 
utilement à l'inftruàion de (es diocéfains , 6k au foulage- 
ment des pauvres , par divers établiflemens qu'il fit dans 
fa ville , oti dans le diocèfe , ou aufquels il contribua. Il 
mourut au milieu de ces bonnes œuvres , le 7 novembre 
1670. Il s'étoitfait une manière de prêcher toute nou- 
velle , 6k qui a fervi depuis de modèle : il retrancha dans 
fes difeours ces citations d'auteurs profanes , que l'on 
affe&oit de fon temps , 6k qui étoient fi peu dignes des 
chaires chrétiennes. Il ne s'attacha à prouver la vérité de 
l'évangile , que par l'autorité de l'écriture-fainte & des 
pères de l'églife. On le croit auteur d'une pièce qui fut 
faite en fayeur du cardinal Mazarin , intitulée : les Senti- 
me/is a" un fidèle fuj a du roi, fur l'arrêt du parlement du 
29 décembre 1 6 5 1 , contre le cardinal Mazarin , i/z-4 , 
* Voyez XHifloire des évêques de Nifmes , par M. Me- 
nard. 

COIFFIER , dit RUZÉ ( Antoine ) connu fous le 
nom de Maréchal d'Effiat, marquis d'Effïat, de 
Chilli 6k Lon jumeau , baron de Maci, ckc. maréchal de 
France. Son grand oncle maternel, Martin Ruzé, fei- 
gneur de Beaulieu , Chilli 6k Lonjumeau , fecrétaire d'état 
6k tréforier des ordres du roi , le fit fon héritier , à con- 
dition de prendre fon nom 6k fes armes. Le marquis 
d'Effiat s'avança à la cour. Le roi Louis XIII" le fit che- 
valier du S. Efprit en 1620, 6k furintendant des finan- 
ces en 1616. Depuis, il l'envoya ambaftadeUr extraor- 
dinaire en Angleterre. Il fervit très-bien dans cette négo- 
ciation, fe trouva en 1630 aux combats de Veillane , de 
Carignan 6k ailleurs , 6k fut fait maréchal de France le 
6 janvier 163 1. Le roi le nomma fénéchal du Bourbon- 
nois 6k d'Auvergne , 6k lui donna le gouvernement de 
ces deux provinces , 6k de l'Anjou , avec la lieutenance 
générale de fes armées en Allemagne , où il mourut de 
maladie à Lutzelftein , fur les frontières d'Alface , 6k 
dans les monts de Vofges , le 27 juillet de l'an 1632. 

I. Il étoït petit-fils de Gilbert Coiffier, feigneur de 
Bufïieres , de Chezelles 6k d'Effiat, tréforier de France, 
général des finances , & maître des comptes en Piémont, 
Savoye 6k Dauphiné , qui hit employé par le maréchal 
de Montejan en 1538. S'étant trouvé le jour de la ba- 
taille de Cerifolles au premier rang des gens de pied, avec 
les autres capitaines 6k gentilshommes qui conduifoient 
Pavant-garde , il fut fait chevalier le lendemain du com- 
bat, i<( avril 1544, par le feigneur de Thais, colonel 
des gens de pied François , 6k par le comte d'Enghien , 
lieutenant général pour le roi en Italie , 6k fut fait maître 
d'hôtel de madame Marguerite de France, en 1 564. Il 
avoit époufé , en 1545 BonneRuzé, fille de Guillau- 
me , feigneur de Beaulieu , feeur de Martin Ruzé , fecré- 
taire d'état , dont il eut Gilbert II du nom , qui fuit ; 
6k Françoife CoifHer , mariée à Jean de la Foreft , fei- 
gneur de Griffe. 

f . II. Gilbert Coiffier II du nom , feigneur d'Effiat , 
Buffieres , ckc. rut gentilhomme de la maifon du duc 
d'Anjou , en 1 57 3 , & fe trouva à la bataille de S. Denys, 
Il fut député de la province d'Anjou , pour aflifter aux 
états de Bloîs en 1588, 6k vivoit en 1595;, Il époufa 



' Charlotte Gautier , fille unique de Jean , feigneur des 
Vignes , 6k de Mejhil Mole , dont il eut Antoine , qui 
fuit ;^6k Anne Coiffier, mariée le 21 mai 1 597, à Jean 
le Groing, feigneur de Ville-Bouche en Berri. 

IIÎ. Antoine Coiffier, dit Ru$é , marquis d'Effiat , 
chevalier des ordres du roi , maréchal de France , q ni a 
donné lieu à cet article y époufa le 30 feptembre 1610 
Marie de Fourci , fille de Jean , feigneur de Cheffi , 6kc. 
furintendant des bâtimens de France , 6k de Marie Mo- 
reau , morte le 17 janvier 1670 , dont il eut Martin , 
qui fuit ; Henri , marquis de Cinq-Mars , dont iljïra 
parlé ci-après dans un article fép are ; Jean , abbé de faint 
Sernin de Touloufe, 6k de Trois-Fon raines, mort le 19 
octobre 1698 ; Marie , première femme de Charles de la 
Porte, duc de la Meilleraye, pair 6k maréchal de France, 
morte le 22 avril 1633, âgée de vingt ans ; 6k Charlotte- 
Marie Ruzé , religïeufe 6k fondatrice du monaftere de la 
Croix , au fauxbourg S. Antoine , à Paris , morte le 1 5 
août 1692 , âgée de 78 ans. 

IV. Martin Ruzé , marquis d'Effiat , 6kc. lieutenant 
de roi au bas pays d'Auvergne , mourut en 1644. Il avoit 
époufé le 27 juin 1637 Ifabelle d'Efcoubleau , fille 
aînée de Charles , marquis de Sourdis , chevalier des or- 
dres du roi , 6k de Jeanne de Monrluc 6k de Foix , com- 
teffe de Carmain, dont il eut Antoine , qui fuit. 

V. Antoine Ruzé, marquis d'Effiat , ckc. chevalier 
des ordres du roi , premier écuyer de Philippe , fils 6k 
petit-fils de France , duc d'Orléans , confeiller d'état , 6k 
au confeil de régence pendant la minorité de Louis XV , 
mourut le 3 juin 17 19 , en fa 81 e année, fans laiffer de 
poftérité de Marie- Anne Olivier , fille de Louis , marquis 
de Leuville, morte le 23 février 1684. 

COIFFIER, dit RuzÉ (Henri) marquis de Cinq- 
Mars , grand écuyer de France , fécond fils cI'Antoine , 
marquis d'Effiat , &c. maréchal de France , eut beaucoup 
de part aux bonnes grâces du roi Louis XIII. 11 fut capi- 
taine aux gardes , puis maître de la garderobe du roi , 
en 1637 ; 6k deux ans après, grand-écuyer de France. 
Il fe trouva au fiége d'Arras en 1640 , ck à celui de Per- 
pignan en 1642. Ce fut l'année de fon malheur. Il avoit 
beaucoup d'efprit , 6k il étoit bienfait de fa perfonne , 
favori de fon prince , qu'il fembloit gouverner entière- 
ment ; mais fa jeunefle ck fa faveur l'emportèrent trop 
loin. Le cardinal de Richelieu , qu'il vouloit perdre , l'ob- 
ferva fi bien , qu'il furprit un traité que Cinq-Mars avoir 
fait avec l'Efpagne. Il fut arrêté à Narbonne , ck conduit 
à Lyon , où il eut la tête coupée le 12 feptembre 1642 , 
n'étant qu'en la 22 e année de fon âge. * Foye^ le P. An- 
felme , hifl. des grands officiers. 

COIGNET ( Matthieu ) avocat au parlement de Pa- 
ris , l'an 1 549 , fut auifi maître des requêtes de la reine 
Catherine dé Médicis , ck procureur général au parle- 
ment de Savoye en 1559. Il fut encore ambaffadeur vers 
les SuifTes ck Grifons pendant cinq ans , pour le roi Fran- 
çois I , fuivant quelques mémoires ; mais d'autres portent 
que ce ne fut qu'en 1 561 , au commencement du règne 
de Charles IX, qu'il alla en cette ambafîade. Il eft men- 
tionné dans l'état de la nobleffe au procès-verbal de la 
coutume de Paris , du 2 2 février 1580; ck il y eft qualifié 
confeiller du roi , ck maître des requêtes de fon hôtel , 
n'agueres ambaffadeur aux SuifTes ck Grifons , feigneur 
de la Thuillerie-lès-Dampmartin , ck de Bregi en Mul- 
cien , en partie. Cependant fon nom ne fe trouve point 
dans l'hiftoire des maîtres des requêtes. Il mourut en 
1586, à l'âge de foixante-douze ans. Il avoit publié en 
1583 , au rapport de la Croix-du-Maine , dans fa biblio- 
thèque françoife , deux ouvrages , intitulés ; l'un , Inflruc- 
tion aux princes de garder la foi promife ( c'eft appa- 
remment le même ouvrage dont Charles Sorel , dans fa 
bibliothèque , /». 61 , édition de 1664, rapporte ainfi le 
titre : Les Difeours politiques fur la vérité & le menfonge^ 
pour garder la foi promife , 6k qu'il dit avoir été imprimé 
in-^ , 1584, chez Dupuis ; ) 6k l'autre , la philofo- 
pkie chrétienne. * La Croix-du-Maine , bibl. franc. 

COIGNET (Gafpard) feigneur de la Thuillerie; 
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comte de Courfon, petit- fils du précédent, fe rendit 
célèbre par Tes ambaffades. Son père, Matthieu Coignet, 
fut fucceffivement fecrétaire du roi , audiencier en la 
chancellerie de Paris , gentilhomme ordinaire, puis maî- 
tre d'hôtel ordinaire du roi Henri IV. Gafpard Coignet 
fut reçu confeiller au parlement de Paris le 27 août 
1618 , maître des requêtes le 23 décembre 1624, puis 
confeiller d'état ck du comeil royal des finances. Le roi 
Louis XIII le nomma intendant de juftice aux provinces 
de Poitou , Saintonge ck pays d'Aunis ; & en cette qua- 
lité , il le lahTa dans la Rochelle , après la prife de cette 
place , pour en faire démolir les murs ck les fortifications. 
Il s'en aquitta avec tant de prudence & de fermeté , que 
fans rien négliger des ordres du roi , il fe concilia l'affec- 
tion des Rochelois , qui firent fraper des jettons à fa 
gloire en 1629. L'an 163 2 , il fut nommé ambaffadeur à 
.Venife , & il y foutint dignement la prééminence de la 
couronne de France fur celle d'Efpagne. Il empêcha auffi 
la république de fe brouiller avec le pape Urbain VIII , 
& réconcilia la princeiTe Marie de Gonzague , veuve du 
prince Charles de Mantoue , avec le duc fon beau-pere. 
En 1637 , le roi le tira de Venife, ck le fit fon ambaffa- 
deur extraordinaire vers les princes d'Italie , d'où fa raa- 
jeilé le rappella en 1640, pour aller faire les mêmes 
fonctions auprès de la république de Hollande. La guerre 
s'étant allumée en 1644 , entre les rois de Suéde & de 
Danemarck, M. de la Thuillerie fut dépêché vers ces 
<leux princes en qualité d'ambaffadeur extraordinaire ; ck 
il y négocia fi bien, qu'il eut le bonheur de les accommo- 
der par le traité de Brosboo , le 25 ièptembre 1645 •> c I m 
lui gagna également Peflime de Chriftiern IV , roi de 
Danemarck , ck celle de la lavante Chrifline , reine de 
Suéde. Il rentra à Copenhague comblé de bénédictions 
de la part du peuple , & d'honneurs de la part du roi , 
qui lui fit faire une entrée magnifique. Il ne fut pas moins 
bien reçu à Stockholm. En 1 646 il revint à fon ambafTade 
de Hollande, qu'il ne quitta que le 23 mai 1648. Le roi 
récompenfa fes fervices en 1650, par l'érection en comté 
de la terre de Courfon-le-Château, 6c de Courfon-la- 
Vilîe , l'une des anciennes baronies du comté d'Auxerre ; 
ck fa mort arrivée en 1653 , dans fa 57 e année , l'em- 
pêcha de recevoir de plus grandes récompenfes. Il avoit 
époufé le 15 juillet 1626 Anne Lefcalopier, fille de 
Jean , préfident au parlement de Paris , & fœur aînée de 
Marie , ducheffe de Béthune-Charoft. Elle mourut à Ve- 
nife en 163 3 , âgée de 22 ans , laiffant entr'autres enfans , 
Henri Coignet de la Thuillerie , comte de Courfon , 
mort en 1696 , père de Pierre-Paul Coignet, comte 
de Courfon , bailli ck gouverneur d'Auxerre. * Blanchard, 
confeilkrs du parlem. &c. 

COIGNET ( Michel ) d'Anvers , mathématicien , 
s'acquit beaucoup de réputation par fes ouvrages. Gui- 
cHardin parle avantageufement de lui , auffi-bien que la 
Croix-du-Maine, au fujet d'un traité de la navigation, 
que Coignet avoit publié l'an 1 58 1 , en langue françoife. 
11 mourut le 24 décembre de l'an 1623. * Valer'e André, 
bibl. Belg. 

COIGNY (François de Francquetot duc de) baron de 
Nogent-fur-Loire , feigneur de Villerai , de Maifoncelles, 
de Croifilles 6k de Poligny , né le 16 de mars 1670 , 
fut fait meflre de camp du régiment royal étranger ca- 
valerie, en 1691 , enfuite gouverneur des ville ck châ- 
teau de Caën Ôk bailli de la même ville , ck brigadier 
de cavalerie le 29 de janvier 1702. Il chargea ck battit 
en Flandre, le 15' de juin 1703 , une troupe de 150 ou 
de 200 chevaux ennemis. Il fut fait infpecteur général de 
cavalerie au mois de décembre de la même année , ck 
maréchal de camp le 26 d'octobre 1704. Il fut pourvu 
le 7 décembre fuivant , de la charge de colonel général 
des dragons , fur laquelle il obtint un brevet de retenue 
de 300000 livres, ck pour laquelle il prêta le ferment 
le 10 du même mois. Lacroix de Tordre de S. Louis lui 
fut accordée en 1705 , ck le roi le fit lieutenant général 
de fes armées le 18 de juin 1709. Il fe trouva le 1 1 fep- 
tembre fuivant à la bataille deMalplaquet. Ufe fignaîa ck 
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eut une grande part au fuccès de l'attaque d'un camp àes 
ennemis près d'Arleux , qui fut forcé le 1 2 de juillet 1 7 1 1. 
Il eut un cheval tué fous lui dans cette occafion. Il fe 
trouva auflî à la reprife du pofte d'Arleux , le 23 du même 
mois , ck il attaqua ck défit le 3 1 d'août un parti de ca- 
valerie 6k de dragons , qui efeortoit des fourageurs vers 
Landrecies. Il fit prifonniers dans cette rencontre , en- 
tr'autres , deux officiers généraux des ennemis. En 171 2 
il fervit à I'atraque du camp de Denain , où les ennemis 
furent entièrement défaits le 24 de juillet. Enfuite il fut 
un des officiers généraux qui furent chargés d'invertir le 
Quefnoy > & il fervit au fiége de cette place , qui fut prife 
le 4 d'octobre de l'année fuivante. Il fervit encore aux 
fiéges de Landau ck de Fribourg, au mois de février 17 id. 
Il fut fait du confeil de guerre en 17 19. Après avoir été 
employé à la prife de Fontarabie ck de S. Sébaftien , il 
prit le château d'Urgel , dont il fit la garnifon prifonniére 
de guerre. Le roi le nomma chevalier de fes ordres , le 

2 février 1724 , ck il en reçut le collier ck la croix le 

3 juin fuivant. Le gouvernement de la ville , château ck 
principauté de Sedan lui fut donné au mois de novem- 
bre 1725. Ayant été nommé au mois d'octobre 1733; 
pour être employé en qualité de lieutenant général dans 
l'armée qui fut envoyée en Italie , il fervit au fiége de 
Cherra-d'Adda fous Pizighitone ; ck au commencement 
de janvier 1734, il fut chargé de faire le fiége de No- 
vare , qu'il prit en deux jours de tranchée ouverte. Après 
le départ du maréchal de Viilars , le 27 de mai 1734 ..il 
prit le commandement en chef des troupes françoifes en 
Italie. Il gagna la bataille de Parme fur les impériaux le 
29 de juin ; ck à celle de Guaflalla , qui fut donnée le 
19 de feptembre , ck à laquelle le roi de Sardaigne fe 
trouva , il commanda la gauche de l'armée. A fon retour 
en France , il prêta ferment de fidélité entre les mains du 
roi , le 14 janvier 1735, pour la dignité de maréchal de 
France , à laquelle il avoit été élevé le 29 de juin précé- 
dent. Le roi le nomma le 24 du même mois de janvier 
1735 général de fon armée en Allemagne. Il partit de 
Paris le 16 d'avril fuivant pour aller prendre ce comman- 
dement. II fut créé duc de Coigny , non pair , pour def- 
cendans mâles , en février 1747 , ck reçu le 18 d'avril. 
Ileft fils de Robert-Jean- Antoine de Francquetot, 
comte de Coigny , gouverneur ck grand bailli de Caën , 
lieutenant général des armées du roi , directeur général 
de la cavalerie , chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, 
ck en dernier lieu commandant un corps de troupes fur 
la Mofelle , mort à Conigfmakeren , deux lieues au-def- 
fous de Thionville , le 10 d'octobre 1704', ck de Marie~ 
Françoife de Goyon de Matignon , morte le 1 1 octobre 
17 19. Le maréchal de Coigny a été marié par contrat 
du 4 décembre 1699 » avec Henriette- de Monbourcher , 
morte le 8 octobre 175 1 , fille de René de Montbour- 
cher, marquis du Bordage , maréchal des camps ck ar- 
mées du roi , h. iï Elisabeth de Goyon de la MoufTaye. 
Il en a eu Marie-Francoife-Adelaide de Francquetot de 
Coigny, née le 16 feptembre 1700 ; Jean-Antoine- 
François de Francquetot , comte de Coigny, dont il 
fera parlé ci-après ; Ckarlotte-Henriette-Bibiane de Franc- 
quetot de Coigny , née le 1 1 novembre 1703 , mariée 
le 27 février 1726 , avec Jean-Baptijîe-Joachim Col- 
bert , marquis de Croiffy , capitaine des gardes de la porte 
du roi , colonel du régiment royal infanterie , par com- 
mifïïon du 6 mars 171 9 , ck fait brigadier des armées 
du roi le premier août 1734 ; & Elisabeth-Marie de 
Francquetot de Coigny, née'le 29 août 1705. 

Jean- Antoine-François de Francquetot,comte de 
Coigny , né le 27 feptembre 1702 , gouverneur ck grand 
bailli de la ville ck château de Caen , capitaine d'une 
compagnie de dragons dans le régiment d'Orléans , avec 
brevet de meftre de camp , fut fait colonel général des 
dragons par la démiffion de fon père - , le 20 de janvier 
1734 , brigadier le 1 5 février fuivant , ck maréchal de 
camp le premier août de la J même année. 11 avoit ap- 
porté au roi le J juillet précédent , la nouvelle de la vic- 
toire remportée fur les impériaux à la bataille de Parme ; 
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& étant retourné en Italie , il fe trouva encore à la ba- 
taille de Guaftalla ; & après l'action , il fut détaché pour 
marcher à la pourfuite des ennemis. Le roi le nomma au 
mois de février 173 5 , pour faire la campagne en Alle- 
magne fous le maréchal fon père. 11 eft mort le 4 mars 
1748. Ilavoit époufé au mois de novembre 1729, Ma- 
rie-Thérej'e-Jofephe-Conratine , fille unique de Malo , 
marquis de Nevet , en Bretagne , aujourd'hui dame de 
compagnie de Mefdames de France , dont il a laiffé Ma- 
rie-François-Henri , colonel général des dragons en fur- 
vivance , né le 28 mars 173,7; Augujtin-Gabriel , né 
le 2 3 août 1 7 40; Jean-Philippe, né le 14 décembre 1743 . 
La maifon de Francquetot , originaire de baffe Norman- 
die , porte de gueules à lafafee d'or, chargée de trois étoiles 
d'azur , & accompagnée de trois croijfans montans d'or , 
deux en chef & un en pointe. 

COIMBRE ou CONIMBRE , ville de Portugal , 
dans la province de Beira , avec titre de duché , évêché 
fufFragant de Brague , & université très-célébre. On la 
prend pour la Conimbrica d'Antonin & de Pline. Mais 
d'autres font perfuadés que c'eft Condexa-la-Vieja , & 
que Coimbre , qu'ils nomment Conimbrica nova , s'eft 
accrue des ruines de l'autre. C'efl une grande & belle 
ville , fituée fur la frontière de Mondego , à cinq ou fîx 
lieues de la mer. Coimbre eft dans la fituation la plus 
riante, fur le bord de la rivière de Mondego : le pont 
fur cette rjviére , qui joint Coimbre avec fes agréa- 
bles fauxbourgs , eft quatre fois auffi long que le pont- 
neuf à Paris , & eft une fois plus large ; c'eft la plus belle 
promenade que l'on puifle voir ; il y a au milieu un rond , 
où plufïeurs carroftes peuvent tourner fans embaras. 
Plufieurs maifons de campagne bordent le Mondego , 
& l'embelliffent. Les fils des rois de Portugal ont quel- 
quefois porté le titre de duc de Coimbre. Le premier 
qui le porta & en faveur duquel cette ville fut érigée en 
duché , a été Pierre , fils de Jean I. Ce prince fut ré- 
gent du.royaume , & fut tué à la bataille d'Alfarroubeira , 
à quatre lieues de Lisbonne , le 20 mai de l'an 1 449 , laif- 
fant â'Ifabelle d'Aragon , fille de Jacques d'Aragon II du 
nom , comte d'Urgel , Pierre , qui fut proclamé roi d'A- 
ragon . en. 1464., & .qui. mourut à Granolie.prés de .Bar- 
celone , le 30 juin de l'an 1466 ; Jacques , archevêque 
de Lisbonne, créé cardinal en 1456 , & mort à Florence 
le 16 avril 1459 ; Jean , duc de Coimbre , roi de Chy- j 
pre , &c. qui époufa Charlotte de Chypre , qui fut j 
chevalier de la toifon d'or , & qui mourut de poi- 
fon , & fans poftérité , en 1457 ; Ifabetle , morte 
en 1456 , femme tf Alfonfe K, roi de Portugal ; Phi- 
lippe , religieufe ; &. Béatrix , mariée en 1450 a Adolphe 
de Cleves , feigneur de Raveftein. Le fécond duc de 
Coimbre a été D. George , grand-maître de l'ordre de 
S. Jacques , bâtard du roi Jean II. Le roi Jean III tranf- 
féra de Lisbonne à Coimbre Funiverfké , en 1534, afin 
que le repos d'une ville de province donnât plus d'ap- 
plication aux étudians , qui jufqu'alors avoient fait leurs 
études au milieu de l'embaras de Lisbonne , capitale du 
royaume. Le roi Denys avoit fondé cette univerfité à 
Coimbre- Ferdinand I 5 roi d'Efpagne , dit le Grand , 
prit Coimbre fur les Sarafins après un fiége de fept mois, 
l'an 1040. Alfonfe VI accorda à cette ville de grands 
privilèges , lefquels confirma après fon beau-fils Henri 
de Bourgogne r comte de Portugal. Alfonfe I donna en- 
core des privilèges plus honorables à Coimbre , &c y fit 
tenir les états du royaume en 1 1 80 , où Sanche I , fon fils, 
fut reconnu pour fon fucceffeur. Alfonfe II y tint auffi 
les états en 121 3 , & il y a fait d'excellens réglemens. 
Alfonfe III les affembla aufli à Coimbre en 1261. JeanI 
s'y fit proclamer roi à l'aflemblée des états en 1 3 8 5. Al- 
fonfe V y tint les états en 1472. L'univerfité eft un bâ- 
timent très-vafte qui a de bons morceaux d'architecture , 
fur-tout la nouvelle bibliothèque , qui eft une pièce digne 
de l'attention des connoiffeurs , ckjufqu'aux tablettes font 
d'un goût exquis , où l'on a, point épargné la dorure. Le 
nombre des volumes pafTe trente mille, & l'on l'augmente 
toujours de ce qu'il y a de plus curieux. Il y a à Coimbre 
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cinq mille familles : beaucoup de noblefle y eft établie , 
&£ le nombre des étudians en toutes facultés va environ 
à trois mille. Le revenu de l'univerfité va à 600000 cru- 
zades , ou 1 10000 livres de France , & l'évêché paffe 
80000 cruzades. Prefque tous les ordres religieux y ont 
chacun fon collège : celui des jéfuites eft le plus vafte , 
le plus riche de tout l'ordre & le plus magnifique. Voye^ 
V article fuivant. Les chanoines réguliers de S. Auguftin y 
ont un ancien & magnifique monaftere , dont la fonda- 
tion eft du roi Alfonfe I , qui y eft enterré ; & outre ce 
monaftere,ils y ont auffi un collège magnifique. Le géné- 
ral de cette congrégation eft le chancelier de l'univerfité. 
Les collèges de S. Pierre & de S. Paul font célèbres par 
la quantité des grands hommes qu'ils ont formés dans 
les lettres. Les cadets des premières maifons de Portu- 
gal , qui font deftinés à l'églife , entrent dans ces deux 
collèges , dont celui de S. Pierre eft le plus riche. * Pline , 
/. 7, c. 21. Surira. Nonius. Vafconcellos. Le P. Anfelme. 
Mémoires manuferits de feu M. le comte d'Ericeyra. 

Collège de Coimbre. 

Ce collège fut fondé par le roi D. Juan III du nom , 
un peu avant le milieu du XVI fiécle , pour fervir comme 
de féminaire , où l'on devôit former & inftruire des mif- 
fionaires ou prédicateurs évangéliques pour les miffions 
des Indes. Sa majefté favorifa tellement cet établiffe- 
ment , qu'elle y entretint St nourit peu de temps après 
jufqu'à près de deux cens jéfuites , parmi lefquels vingt- 
trois étoient choifis pour y enfeigner toutes les feiences. 
En 1555, il donna la direction de ce collège aux pères 
jéfuites , & voulut que leurs écoles de théologie y fuf- 
fent admifes. Il a été publié au nom de ce collège divers 
ouvrages , qui nous ont donné lieu de faire cet article. 
Ces ouvrages qui partent tous de la plume des jéfuites , 
font : 1. Commentant collegïi Conimbricenjîs focietatis 
Jefuin oclo libros Phyjîcorum Arijlotelis , 1591. 2. In 
quatuor libros Arijlotelis de cœlo , 1592. 3. In libros 
Arijlotelis de Meteoris , 1591. 4. In libros Arijlotelis 
qui pan' a naturalia appellantur , 1592. 5. In libros 
Ethicorum Arijlotelis ad Nicomachum , aliquot curfus 
ÇonimbriçeTTfîs difputationes y inqiùbus prœçipua quez- 
dam Ethicce difeiplince capita continentur , 1593. 6. Com- 
mentant in duos libros Ariftotelis de generatione & cor- 
ruptione , 1595- J. In très libros Arijlotelis de Anima : 
Accefjit traitants de Anima feparatâ,& tracîatio quorum- 
dam problematum ad qtùnquefenfus fpeclantium 3 1595. 
Ces traités de philofophie ont eu diverfes éditions. Ils 
avoient d'abord été dictés aux écoliers qui venoient pren- 
dre les leçons des proreffeurs : ceux qui en avoient con- 
noiflance en faifoient une eftime Singulière: on fouhaita 
qu'ils puffent devenir plus communs par I'impreffion ; ce 
qui engagea le père Claude Aquaviva , général de la 
fociété des jéfuites , &: Pierre Fonfeca , provincial de 
la même fociété en Portugal , à porter le père Emanuel 
Goës , à fe charger de ce travail. Vincent Placcius , dans 
fon ouvrage concernant les écrivains pfeudonymes,nom- 
bre 709 , dit que ces traités font dûs principalement au 
père Cofme Magalliano , jéfuite ; mais il s'eft trompé : 
ce jéfuite n'a fait que féconder le père Emanuel Goës 
dans fon travail , en ce qu'après la mort dudit père Goës, 
il procura l'édition des commentaires fur les livres d'A- 
riftote de anima , aufquels il joignit le traité de Balthafar 
Alvarès , fon confrère , de anima feparatd , & la Tracla- 
tio quorumdam problematum. 8. Commentant collegii 
Conimbricenjîs focietatis Jefu in uniyerfam dialeclicam 
Arijlotelis , à Bafle 1604 , & à Lyon , 1607. Lorfque 
le père Pierre Fonfeca laiffa imprimer en 1 591 les com- 
mentaires ou traités phyfiques, il fit efpérer que l'on n'at- 
tendroit pas long-temps ceux de dialectique;mais n'ayant 
pas tenu fa promeffe , & ce grand corps demeurant par- 
là imparfait , les libraires de Francfort donnèrent en 1 604 
les commentaires dont on vient de rapporter le titre. 
Cet ouvrage du père Fonfeca auroit demandé plus d'exac- 
titude pour les chofes & pour le ftyle. C'eft ce qui a obligé 
de donner enfin depuis ,les vrais commentaires dictés au 
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Collège de Conimbre fur la dialectique : îls font de.Sé- 
baftien Couto , non Coleto , comme le dit Placcius. Dans 
le tome I du catalogue de la bibliothèque Barberine , on 
trouve cités , Commentant collegil Con.imbrice.njis in 
Arîjlotelis dialeciicam cilm grceco textu , à Lyon ,i 598 , 
i/2-4 ; mais cette date eft furement fautive. Ces com- 
mentaires n'ont pas paru à Lyon avant l'an 1 607 , ni en 
Portugal avant 1606. Ce corps d'ouvrages comprend 
cinq volumes i/z-4 . Le père Athanafe Kircher , jéfuite , 
dit ( Chin. illujlr. prœfat. ad part. 5, ) que tous ces ou- 
vrages ont été traduits en langue chinoife. 9. Problema- 
ta qua in collegio Conimbricen/î phyjlcis commentants 
enodantur > à May ence 1 60 1 , in- 1 2 . 10. Conimbriun- 
Jîs collegii fociu. Jef. Atliones dramatiae. 1 1 . Lujîta- 
nia coronata fub fdici Joannis V regnandi inauguratio- 
nty à Lisbonne *"]o\ , i/2-4 . I2, Jus fuccedendi in 
Lujitaniœ regnum Dominez Catharince, ; le catalogue de 
la bibliothèque Barberine cite cet écrit comme une pro- 
duction du collège de Conimbre ; mais il eft fur que c'en: 
l'ouvrage du père François- Auguftin Macédo, de l'ordre 
tle S. François. * Mém. manuf. du P. Oudin , jéfuite. 

COINLU , fîgnifie en turc le mouton noir. Ce fut au- 
trefois la marque ou l'étendard d'une race de Turcomans , 
qui fondèrent un empire dans l'Arménie 6k dans la Mé- 
fopotamie , fous les derniers empereurs Mogols 6k Tar- 
tares, de la famille de Genghizkhan , vers l'an 800 de 
l'hégire, & de J. C. 1397. Le fultan Ahmed Ilekhani , 
fils d'Avis , à qui Tamerlan avoit ôté , 6k enfuite remis , 
le gouvernement ou la principauté de Bagdet , donna le 
commandement général de toutes fes troupes à Cara 
Mohammed , chef des Turcomans ^ qui étoient à la folde 
de ce prince» Après la mort de Cara Mohammed , fon 
■fils , Cara Jofeph j fut confirmé dans cette même dignité 
par le même fultan. Mais ce Turcoman le paya de tous 
les bienfaits qu'en avoient reçu fon père 6k lui , par la plus 
noire de toutes les ingratitudes ; car il dépouilla ce prince 
de fes états , 6k le chaffa de Bagdet. C'eft de Cara Jofeph 
que la dynaftie des Cara Coinlu , ou des Turcomans du 
mouton noir , a pris fon origine. Comme ces Turcomans 
s'étendirent dans l'Anatolie , où ils fixèrent leurs demeu- 
res , leur noin eft refté jufqu'à préfent au pays des envi- 
rons de Trezibonde, qui eft la Colchide; car les Turcs 
l'appellent encore aujourd'hui Cara Coinlu Ili , ou pays 
du mouton noir • de même que l'Arménie mineure a re- 
tenu le nom à'Ac Coinlu lli , qui fignifie U pays du mou- 
ton blanc. Les Grecs modernes appellent encore aujour- 
d'hui ces deux races de Turcomans , Mauroprebatada. 6k 
Afprobatadœ, * D'Herbelot , bibl. orient, 

COINTE ( Charles le ) prêtre de l'Oratoire , auteur 
.des annales eccléfiaftiques de France , étoit né à Troyes 
Je 4 de novembre de l'an 161 1. Il entra à dix-huit ans 
dans l'Oratoire , où il fut reçu par le cardinal de Bérulle , 
inftituteur -6k premier fupérieur général de cette congré- 
gation. Il fut d'abord envoyé à Vendôme , pour y en^- 
féigner la grammaire 6k les humanités. Enfuite il profeffa 
la rhétorique pendant fept ans, à Nantes > à Angers 6k à 
Condom. En 1643 ^. Servien, fecrétaire d'état, qui 
■avoit été nommé pour être un des ambanadeurs pléni- 
potentiaires à Munfter , voulut avoir avec lui un père de 
l'Oratoire, pour être chapelain 6k confeffeur de madame 
Servien; 6k le P. Bourgoin , alors général de l'Oratoire, 
lui ayant offert le P. le Cointe , M. Servien l'accepta avec 
.joie. Le P. le Cointe lui fut en effet très-utile. Ce fut lui 
qui travailla aux préliminaires de la paix, & qui fournit 
-les mémoires néceffaires pour le traité. Cependant, quel- 
ques fervices q'u'il eût rendus , o-n ne commença à lui 
donner quelque récompenfe qu'en l'année 1659 , où M. 
Colbert lui fit avoir du cardinal Mazarin une penfion de 
1000 livres. Trois ans après , le roi le gratifia d'une pen- 
Ifion de 500 livres. Il commença alors de donner au .pu- 
blic fon -grand ouvrage des annales eccléfiaftiques de 
France. Sa manière d'agir, fage ck raifonnable, & la 
beauté de fon génie , l'ont fait rechercher des perfonnes 
du premier ordre , dans tous les lieux où il a été. A Ven- 
dôme, M. de Mercceur l'avoit à fa table deux ou trois 
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fois la femaine. M. Fabio Chigi , nonce à Munfter , pre- 
noit tous les huit jours un après-midi pour jouir de fa 
converfation ; ck depuis , ce prélat ayant été fait cardi- 
nal , 6k enfuite pape , fous le nom à' Alexandre VII 3 l'a 
fouvent honoré de fes lettres. Le roi même avoit pour 
lui une eftime particulière , ck a loué fon zèle ck fa fidélité 
en plufieurs rencontres. Il mourut à Paris , en la maifoai 
de fa congrégation, rue S. Honoré, où il demeurait de- 
puis 1661 ,1e 18 janvier 168 1 , âgé de foixante-dix ans , 
dont il en avoit paffé cinquante-deux dans l'Oratoire» 
Son hifroire eccléfiaftique de France tû compofée de huit 
volumes in-foL commençant à l'an 23 5 , ck finiffant à 
l'an 835. Le dernier volume n'a paru qu'après fa mort , 
par les foins du P. du Bois. Cette hiftoire , faite en forme 
d'annales,, & qui en porte le titre, contient les décrets 
des conciles de France avec des explications , le catalo- 
gue des évêques ck leur vie, les fondateurs , les privilè- 
ges des monafteres , les vies des Saints , les queftions de 
doctrine 6k de difeipline , ck tout ce qui peut regarder 
l'hiftoire eccléfiaftique de France. C'eft un ouvrage d'un 
travail immenfe , ck d'une recherche fmguliere. Comme 
ce n'eft qu'une compilation fans ornement , il ne fe fait 
pas lire agréablement ; mais, en revanche , on y prouve 
beaucoup de difeernement ck de fagacité. Cet ouvrage 
l'engagea dans plufieurs difputes avec les PP. d'Acheri , 
Mabillon , Baftide , ckc. bénédiftins ; le P. Chiffîet, jé- 
fuite , ck autres favans ; ck il fortit toujours de ces difputes 
avec honneur. * Mem. du temps. Du-Pin, bibl. des au- 
teurs ecclef. du XVlIJiécle. Eloge du P. le Cointe, par 
le P. Bougerel , de l'Oratoire , dans le IV tome des mem. 
du P. Niceron , & dans U X. Nous obferverons que l'au- 
teur de l'éloge du P. le Cointe , inféré dans les Mémoires 
que nous venons de citer en dernier lieu , a oublié de par- 
ler de deux harangues latines de ce père , prononcées à 
Angers,6k imprimées dans la même ville en 164.1, in-4 ; 
la première de 18 pages, la féconde de 16, l'une 6k l'autre 
de petit cara&ere; le titre général eft: Orationespro leclio- 
num aufpicatïone in collegio Andïno à Carolo le Cointe 
congregat. orator. D. Jefupresbytero , habita anno Cfirijli 
1640 tk 1641. La première eft fur la naiftance de Phi- 
lippe duc d'Anjou , fécond fils de Louis XIII , né le 21 
feptembre 1640. Elle eft précédée d'une épître dédica- 
toire à Claude de Rueil , évêque d'Angers , dans laquelle 
l'orateur fait un très-beau portrait de ce prélat. La haran- 
gue fut prononcée le 6 décembre 1640. SereniJJîmo 
Atidium duci orator Andinus panegynm dicebat , die 
6 decembris 1640; c'eft le titre de la pièce. La féconde, 
prononcée le 3 novembre 1 641 , eft fur la divifion du 
Portugal 6k de la Caftille , 6k l'union de la France 6k du. 
Portugal. Le fujet eft bien expliqué dans ce titre : Chrifùa- 
nijjimo Ludovico XIII , Franciœ & Navarrœ , & ferenif- 
fimo JoannilV \ Portugaliœ. àc Algarbia augujliffîmis 
Francice Jlirpis regibus féliciter auguraturus orator AndU 
nus mutuum Portugaliœ, ac Caftelle odium , & mutuum 
Francice ac Portugalice, amorem explicabat , 3 die no- 
vembris anno 1641. Cette harangue eft précédée dune 
épître dédicatoire à M. de Heere , maître des requêtes ,* 
6kc. Ces deux pièces font remplies en marge de notes 
hiftoriques 6k de citations. 

COINTEREL ( Matthieu ) cardinal , fils XHilairc 
Cointerel , maréchal à Merannes en Anjou , 6k cY Yvonne- 
yivan , naquit en 1 5 19 , 6k vint faire (es premières études 
a Angers , chez un- de fes oncles maternels , qui étoit 
chanoine de S. Maurille. Pendant le féjour qu'il fit dans 
cette ville , ayant fait rencontre d'un prince étranger qui 
confidéroit avec application les clochers de la cathédrale, 
dédiée fous l'invocation de S. Maurice , il s'approcha de 
lui , lui fit confidérer la hardiefte de l'architecture , 6k 
l'entretint des antiquités de la ville ; ce qui plut tant à ce 
feigneur , qu'il lui propofa de faire avec lui le voyage 
d'Italie. Cointerel accepta le parti ; 6k étant arrivé à 
Venife , il y tomba dangereufement malade. Le médecin 
qui le traita , nommé Buoncompagno , le fit , après fa 
guérifon, précepteur de fes enfans, 6k le fit connoître à 
Hugues Buoncompagno fon frère., profefteur de droit à 
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Boulogne , qui fut depuis pape fous le nom de Grégoire 
XIII. Hugues plaça Cointerel chez André de Boni fon 
confrère , qui ayant été appelle peu de temps après à 
Rome par Paul III , y mena avec lui Cointerel. Buon- 
compagno les y joignit dès que Boni eut été fait réfé- 
rendaire de l'une & Vautre fîgnature, 6k fecrétaire des 
brefs. Enfuite Boni étant allé au concile de Trente , Coin- 
terel eut [es emplois , & fut, de plus , auditeur de la lé- 
gation du cardinal de S, Hyppolite , en France, 6k du 
cardinal Alexandrin , en Efpagne. Buoncompagno étant 
devenu pape , le fit dataire , 6k enfuite cardinal en 1 583. 
Ce prélat a toujours été eftimé pour la pureté de (es 
mœurs , fa feience 6k (es grandes'libéralités. On a de lui 
un recueil eftimé des munîtes des difpenfes accordées 
par Grégoire XIII en des occafions importantes. Il mou- 
rut à Rome le 2.8 novembre 1 585 , ck fut enterré dans 
la chapelle qu'il avoit fait bâtir en l'églife de S. Louis. Le 
père Raimond , jéfuite , qui a fait fon oraifon funèbre , a 
eu tort de le dire Manceau. * Mem. manufe. 
COIOGN A , voyei ANTIGONiE. 
COIRE, CHUR ou COIRA, Curia, ville capitale 
des Grifons , avec évôché fuffragant de Mayence. Elle 
eft. fituée fur la rivière de Pleffur , un peu au-deffus du 
Rhin , qui commence à y porter bateau ; ce qui rend 
Coire fort marchande. Les Grifons y tiennent ordinaire- 
ment leurs affemblées. Coire eft entre Chiavenne , Claris 
fck Appenzel. Les habitans fuivent les opinions de Zuin- 
gle. L'évêque , le clergé & quelques catholiques font 
renfermés dans l'enceinte de fegliiè cathédrale , où ils 
exercent leur religion en liberté. L'évêque fait ordinaire- 
ment fa réfidence à Marfoila : il eft prince de l'empire, 
& a féance 6k voix dans le collège des princes. Son reve- 
nu , qui montoit autrefois à douze ou quinze mille écus , 
n'eît plus aujourd'hui que de douze ou treize mille livres ; 
cependant il ne laiffe pas d'avoir beaucoup de puiflans j 
valfaux , qui relèvent de fon églile. 

Aux environs de cette ville , on trouve dans l'eftomac 
des chamois certaines boules de la grolléur d'une balle 
de jeu de paume , & même quelquefois un peu plus gref- 
fes. Les Allemans prétendent qu'elles font le même effet 
que le bézoard , qui vient de la même manière dans l'ef- 
tomac de certaines chèvres des Indes. On y trouve auffi 
de ces rats des Alpes, qui font à peu près de la groffeur 
d'une fouine , dont on rapporte un trait d'induftrie allez 
remarquable. On dit que, quand ces animaux font leur 
provifion de foin 6k d'autres herbes l'été , pour s'ennou- 
rir l'hiver, il y en a un qui fe couche mr le dos, les pattes 
en l'air , p'our embralTer le foin , pendant qu'un autre le 
tire par la queue jufqu'à leur tanière. On allure que c'eft 
pour cette raifon que l'on leur trouve ordinairement le 
•dos tout pelé. * Jean Spon , voyage d'Italie, &c. eni6jj. 

Heiff. hifi. de VEmp. 

CO ISL IN, marquifat de Bretagne, fut érigé en duché- 
pairie avec l'ancienne baronie de la Roche-Bernard 6k 
de Pont-Château, par lettres vérifiées au parlement. en 
1663 , en faveur d'Armand du Cambour, marquis de 
Coiflin. Ce duché a une grande journée de chemin de 
traverfe , en allant de Nantes à Vannes , avec plufieurs 
villes , forêts ck châteaux. Voye^ CAMBOUT ( du ). 

COLACES , nom commun à deux familles très-an- 
ciennes de Salamine , qui fe répandirent enfuite par toute 
l'ifle de Chypre. Ces deux familles avoient des emplois 
qui leur étoient affectés. La première, desGergines, char- 
gée de veiller fur le peuple , fe difperfoit dans tous 
les lieux publics , dans les places , dans les boutiques , 
prêtoit l'oreille à tout, 6k chaque jour faifoit fon rapport 
aux Ana&es de ce qu'elle avoit remarqué. La féconde , 
des Promalanges , examinoit la vérité des dénonciations 
faites par les Gergines. Ces deux familles étoient confidé- 
rées par les rois de Chypre à caufe de leur utilité. Comme, 
par leur emploi , elles étoient obligées de faire ce que font 
fans néceffité ceux qui rlatent les grands , les Grecs fe 
fervirent du nom de Colax , * W; pour dire unflateur ; 
ce qui a pu décrier une fonftion qui n'étoit pas méprifa- 
ble, fi elle étoit exercée .fidèlement, 6k qui depuis fut 



regardée comme honorable dans l'empire romain. Ceux 
qui en étoient revêtus fe nommoient AGENS. Athénée 
(de qui l'on a pris , /. 6 , ce qu'on dit ici,) n'avoit fait que 
copier Clearchusde Soli , qui ajoute enfuite qu'il y avoit: 
auffi dans la même ifle de Chypre des femmes nommées 
Colacides , qui fervoient les Anaffes , c'eft-à-dire , les 
femmes des Anactes ; que quelques-unes d'entr'elles s'é- 
tant fait conduire dans le continent de l'Afie , s'attachè- 
rent aux femmes d'Artabaze 6k de Mentor , qu'elles por- 
toient dans leurs chars fur leurs épaules , d'où vient 
qu'on les appella Climacides , 6k que celles de fon temps 
qui faifoient ce métier , étant décriées dans l'ifle , allèrent 
en Macédoine , où elles accoutumèrent les princefTes 6c 
les dames à mener une vie molle , 6k s'attirèrent enfin le 
mépris de tout le monde. 

COLADI-RIENZO , cherche^ RIENZI (Nicolas). 
COLALTO , bourg 6k château d'Italie , dans la Mar- 
che Trevifane, avec titre de comté. C'eft ce bourg qui 
a donné fon nom aux comtes de Colalto , qui fe font 
acquis beaucoup de réputation dans la guerre 6k dans la 
paix. *Leand. Alberti. 

COLALTO ( Raimbaud ) onzième comte de ce nom 
dans le XVII fiécle , étoit fils du comte Antonio , & 
de Julie , marquife de Torelli. Il naquit en 1579. Il fut 
élevé à la cour de l'empereur , 6k rendit de bons fervices 
à Rodolphe II , à Mathias 6k à Ferdinand II. Il comman- 
doit les armées du dernier en Italie , lorfqu'il furprit Man- 
toue le 18 juillet de fan 1630 ; 6k quelque temps après, 
en revenant en Allemagne , il mourut à Coire , ville ca- 
pitale des Grifons. * Tuldenus , hijl. noji. temp. Priorato, 
feene d*huom. illujî. d y Ital. &c. 

COLARBASE , hérétique, difcïple de Valentin, que 
Baronius , après Philaftre , croit être le même que BaiTus, 
dont nous parlons ailleurs , quoique S. Auguftin , Theo- 
doret ck S. Jean Damafcene ne ibient pas de ce feuti- 
ment. Il vivoit dans le II fiécle , ck enfeignoit entr'autres 
chofes , que la génération ck la vie des hommes dépen- 
doient des fept planètes. Il étoit d'abord afTbcié avec le 
fameux magicien Marc , difciple de Bafilide , ck enfuite 
il fut auteur d'une fecte particulière. * S. Irénée, /. 1 , 
c, 10. Tertullien , desprejer. c. 50. S. Auguftin, des heref. 
c. 14 & 15. S. Ep'iphzne , heref . 35. Baronius, A. C.ij^. 
Du-Pin , bibl. des auteurs ecckf. des III premiers ficelés. 
COLBERG , ville d'Allemagne dans la Poméranie* 
éle&orale , qu'on nomme auffi arrihre-Poméranie. Elle 
eft fituée fur la mer Baltique , à l'embouchure de la rivière 
de Perfantz, entre Coflin 6k Treptov. Cette ville eft 
a'fez forte, avec un beau château ; 6k les falines la ren- 
dent confidérable. Elle a été autrefois à l'évêque de Ga- 
min. Les Suédois la prirent fur la fin de février en 1631, 
après cinq mois de fîége ; 6k elle a été depuis cédée à 
l'électeur de Brandebourg, par le 1 8 e article de la'paix de 
Weftphalie, en 1648. La baffe, ou arriere-Poméranie , 
lui fut auffi cédée , avec l'évêché de Camin. 

COLBERT (Jean-Baptifte) marquis de Seignelai , 
6k de Châteauneuf-fur-Cher, baron de Sceaux, de Li- 
nieres , d'Ormois , ckc. miniftre 6k fecrétaire d'état, com- 
mandeur 6k grand tréforier des ordres du roi , contrôleur 
général de fes finances , furintendant des bâtimens , arts 
6k manufactures de France , né à Paris le 3 1 août 161 9, 
» defeendoit , fuivant un titre du parlement d'Ecoffe , 
» d'une maifon originaire de ce royaume , établie en 
» Champagne dans le XIII fiécle , comme il paroît par le 
» tombeau de Richard Colbert , qui fe voit aux Cor- 
» deliers de Reims , avec cette infeription à l'entour de 
» la pierre , gravée en lettres gothiques : Ci git li preux 
» chevalier Richard Colbert , dit li Ecojjbis , kif( ici trois 
» ou quatre mots qu'on ne fauroît lire) 1 300. Prieipour 
» l'ame de li ; 6k au milieu de la pierre eft gravé l'écuffon 
» des armes de ce chevalier, portant un ferpenf tortillé 
» mis en pal. Au-defTous de cet écuffon font ces vers en 
» lettres gothiques : 



En Ecojfeje us h berceau , 

fie Rheims m J a donné le tombeau. 
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Jean-Baptifte Colbert étoit fils de Nicolas Colbert, 
feigneur de Vandieres , confeilier d'état , & de Marie 
Puffort , fœur de Henri Puffort , aura" confeilier d'état , 
ÔE du confeil royal des finances. Il s'attacha d'abord au 
cardinal Mazarin , qui lui donna toute fa confiance, & le 
choifit au mois d'avril 1 66 1 pour être un de fes exécuteurs 
teftamentaires , avec MM. de Lamoignon , premier pré- 
fïdent ; Fouquet , procureur général & furintendant des 
finances ; le Tellier, fecrétaire d'état ; & Ondedeï, évêque 
de Fréjus. Ce miniftre étant près de mourir-, fe fit un de- 
voir de le recommander au roi , comme un homme d'une 
application infatigable , d'une fidélité à toute épreuve , & 
d'une extrême capacité dans les affaires. Sa majefté , 
infttuite par elle-même de la vérité de ce témoignage , 
appella M. Colbert dans fon confeil d'état , incontinent 
après la mort du cardinal , & le nomma contrôleur gé- 
néral de {es finances , qu'elle avoit réfolu de réformer , 
après avoir fupprimé la charge de furintendant. Rien n'é- 
toit plus confus & plus embaraffé que leur adminiftration. 
Cependant M. Colberf fuivit les vues de fon prince avec 
tant de zèle & tant d'habileté , qu'il vint à bout de démêler 
ce cahos impénétrable , de déraciner les malverfations 
que les malheurs des temps avoient introduites dans les 
finances , & d'y rétablir cet ordre fur lequel les étran- 
gers ont tâché de fe régler. 

Son bon goût & fon application firent juger au roi , 
que perfonne n'étoit plus capable que lui de veiller à la 
conftruction des édifices que fa majefté avoit projette 
d'élever. En effet , dès qu'il eut été revêtu de la charge 
de furintendant des Mtimens, qu'il commença d'exercer 
en 1664, '1 & ^ re des defîins par les plus habiles ar- 
chitectes , pour les ouvrages ordonnés par le roi , n'épar- 
gnant ni foins ni détails , pour faire valoir ceux qui étoient 
agréés par fa majefté, & pour les perfectionner, en con- 
duifant leur exécution. De-là ce grand nombre de mor- 
ceaux d'architecture , tels que la façade du louvre , la 
galerie , la colonnade , les écuries de Verfailles , l'obfer- 
vatoire de Paris , &c. dont le goût & la magnificence 
attireront toujours l'admiration des connoiffeurs. 

Tous les arts qui ont quelque rapport aux bâtimens, 
femblérent alors revivre , & fe fignalérent à l'envi par 
la production de ces chefs-d'eeuvres de peinture,de fcul- 
pture, ôkc. que la France a droit d'oppofer à tout ce que 
l'Italie a vu naître de plus rare en ce genre. Le roi , 
qui avoit étendu jufque fur eux la protection qu'il avoit 
accordée aux feiences , étoit réfolu de ne rien épargner 
pour faire fleurir les uns & les autres. Ce fut fur M. Col- 
bert que fa majefté fe repofa du foin de lui en offrir les 
occafions ; & ce miniftre s'y attacha avec d'autant plus 
de zèle , qu'il fuivoit fa propre inclination , en fervant 
celle de fon prince. Les habiles gens , animés par Tef- 
poir des gratifications qui leur étoient deftinées , redou- 
blèrent leurs foins & leurs veilles , pour s'en rendre di- 
gnes. Le mérite des plus modeftes ne pouvok fe cacher 
à la vigilance de M. Colbert , qui prenoit foin de le 
déterrer jufque dans les pays les plus éloignés, pour l'ex- 
pofer aux libéralités du roi. Ainfi quelques étrangers , 
qui fe diftinguoient par leurs rares connoiffances , furent 
attirés en France à force de bienfaits \ & d'autres , à qui 
l'amour de la patrie ne permit pas de fe tranfplanter, n'en 
eurent pas moins de part aux grâces de ce monarque 
bienfaifant , & furent honorés de préfens, ou de pen- 
iîons. Comme fi c'eut été trop peu de reconnoître le 
favoir , dans la perfonne de ceux qui le poffédoient 
déjà ; la générofité du prince & la prévoyance de fon 
miniftre leur infpirérent de fournir à ces excellens 
maîtres les moyens de former des élevés , qui puflent 
un jour égaler , ou même furpaffer leur réputation. 
Voilà fur quels fondemens furent établies ces acadé- 
mies célèbres , aufquelles les feiences & les arts font 
redevables du progrès furprenant qu'elles ont fait en 
France , fous le régne de Louis XIV, , L'académie des 
inferiptions avoit pris naiftancé dans la maifon même de 
M. Colbert dès l'année 1663 ; ce fut en 1666 que fut éri- 
gée l'académie des fçiences ? dont les membres s'appli- 
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quent particulièrement à la géométrie, à l'aftronomie, à 
la phyfique , & à la chymie. L'architecture eut auftî fon 
académie en 1 67 1 . Celles même qui avoient été fondées 
long-temps auparavant , comme l'académie françoife , 
& celle de peinture & de fculpture , reffentirent les 
effets de la protection du roi & de la bienveillance 
de M. Colbert , toujours auffi attentif à procurer aux 
feiences & aux arts de nouvelles faveurs de la part de 
fa majefté , que fi leur infpection eut été le feul emploi 
commis à ion zèle. 

Ceperidant , outre les finances & les bâtimens , il 
eut encore à régler la marine & le commerce que le 
roi mit dans fon département , en le nommant fecré- 
taire d'état l'an 1669. ^ a majefté, dont les armes étoient 
redoutées fur terre , avoit conçu le deflein de les faire 
refpecter fur mer , & de fe prévaloir de l'heureufe fitua- 
tion des ports de fon royaume ; avantage trop long- 
temps négligé par les rois fes prédeceffeurs. A peine 
eut -elle chargé M. Colbert de travailler à ce grand 
projet, que ce miniftre rafîembla tout ce qu'il avoit de 
vigilance & d'habileté pour le confommer inceflam- 
ment. Un grand nombre de vaiffeaux & de galères fu- 
rent conftruits en peu de temps. Des arfenaux bâti^ à 
Marfeille , à Toulon , à Breft & à Rochefort , furent 
fournis de tout ce qui étoit nçceffaire à l'armement 5c 
l'équipement de plufieurs flottes. Une multitude d'offi- 
ciers de marine , de pilotes , de matelots parurent for- 
més prefque tout à coup pour les manœuvres les plus 
difficiles , & pour les voyages les plus lointains. Enfin,' 
tous les reflorts de ce nouvel établiffement furent con- 
duits avec tant de prudence ck tant de vivacité , que les 
nations les plus expérimentées dans la navigation , en 
furent également frapées de furprife & de jaloufie. 

Le commerce que la France n'avoit exercé jufqu'a- 
lors qu'imparfaitement, profita bientôt d'un changement 
fi avantageux. Nos colonies des Indes & de Canada en 
devinrent plus floriffantes ; &C l'émulation anima telle- 
ment les négocians François , qu'il fe forma dans la 
fuite , fous les aufpices du roi , & par les foins de M. 
Colbert,, trois différentes compagnies de commerce ; 
l'une , pour les Indes orientales ; l'autre , pour les In- 
des occidentales ; & la troifiéme , pour les côtes d'Afri- 
que. Au dedans du royaume , le canal de Languedoc 
entrepris pour la communication des deux mers , fut 
conduit à fa perfection , & fervit à tranfporter jufque 
dans le cœur de la France, avec moias de peine & moins 
de frais , les denrées & marchandifes amenées de toutes 
les parties du monde. Les draps fins, les étoffes de foie , 
les dentelles , les glaces de miroirs , &c. que nous ache- 
tions très-chèrement des étrangers , furent enfin fabri- 
qués dans le royaume. Et ce fut avec tant de fuccès , 
que leurs manufactures ont fait bahTer la réputation de 
celles qui étoient établies dans d'autres états , ck ont 
été les modèles de celles qu'on y a formées depuis. 

Telles étoient les occupations de M. Colbert , tels 
étoient les foins infatigables qu'il fe donnoit pour exé- 
cuter les grands projets de fon prince , lorfqu'il mourut 
à Paris le 6 feptembre 1683 , à l'âge de 64 ans & 6 
jours ; pleuré de tous ceux qui confervoient quelque 
zèle pour la gloire de la France , ck quelque amour 
pour l'avancement des feiences & des arts. 

Ce miniftre avoit époufé en 1648 Marie Charon >' 
fille de Jacques Charon, feigneur de Menars, 6kc. con- 
feilier du roi en fes confeils , grand bailli de Blois , ck 
capitaine des chaffes de ce comté , 6V: de Marie Begon, 
ck fœur de Jean- Jacques Charon , feigneur de Menars, 
préfident à mortier au parlement de Paris. Elle mourut 
le 8 avril 1687. M. Colbert en avoit eu fîx fils ck trois 
filles. 1. Jean-Baptiste, chevalier, marquis de Sei- 
gnelai , ckc. dont nous parlerons dans un article fép are. 
z. Jacques-Nicolas , archevêque de Rouen , docteur de 
la maifon ck focieté de Sorbonne , abbé du Bec , prieur 
ck feigneur fpirituel èk temporel de la Charité-fur-Loire,, 
ckc. prélat d'un mérite fingulier, mort à Paris le 10 dé- 
cembre 1707, en fa 53 e année. Il étoit de l'académie 
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françoife. 3. Antoine-Martin , bailli & grand-crok de 
Malte , général des galères de cet ordre , commandeur 
de Boncourt , colonel du régiment de Champagne , & 
brigadier des armées du roi , qui fut bleffé à Valcourt 
le 25 août 1689 , & mourut de fa blefîure le 2 feptem- 
bre fuivant. 4. Jules-Armand ^ marquis de Blainville & 
d'Ormoi , qui fut furintendant général des bâtimens 
du roi , puis grand-maître des cérémonies de France , 
colonel du régiment de Champagne , & maréchal de 
camp au commencement de 1702. Le roi le fit lieute- 
nant-général au mois de juin de la même année, pour 
récompenfe d'avoir défendu pendant deux mois Kefer- 
wert , avec toute la prudence & la valeur poffible con- 
tre une armée des alliés. Il fut bleffé mortellement à 
Hochftet le 13 août 1704, &t mourut à Ulm le même 
jour, âgé de 40 ans , regretté univerfellement , ne laif- 
iantde Gabr'ulle de Rochechouart Tonnai-Charante , 
qu'il avoit époufée le 27 juillet 1682, que Marie-Mag- 
dcUnc Colbert, mariée le 26 mai 1706 à Jean-Baptifte 
de Rochechouart-Mortemart , comte de Maure , dit le 
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intendant garde du cabinet des livres , manuferits , mé- 
dailles , &o & de la bibliothèque du roi , puis comte 
de Linieres , capitaine-lieutenant des gendarmes Bour- 
guignons. Il a époufé le 4 mars 1694 Marie- Louife du 
Bouchet , fille de Louis-François du Bouchet , marquis 
de Sourches , grand prévôt de France , de laquelle il a 
eu un fils mort en juin 1706 ; & autres enfans. 6. Char- 
les-Edouard , connu fous le nom de comte de Sceaux, 
colonel du régiment de Champagne , à la tête duquel 
ayant été bleue à Fleurus le premier juillet 1690, il 
mourut de fes bleiïiires peu de temps après. 7. Jeanne- 
Marie-Thérèfe , qui époufa le 3 février 1667 Charles- 
Honoré d'Albert , duc de Chevreufe , capitaine-lieute- 
nant cks chevaux-légers de la garde du roi. 8. Hen- 
riette-Louife , mariée le 21 janvier 1671 à Paul de 
Beauvillier , duc de Saint- Aignan , premier gentilhom- 
me de la chambre du roi ; & , 9. Marie- Anne , alliée 
le 14 février 1679 à Louis de Rochechouart , duc 
de Mortemart , général des galères de France , mort 
en 1688. 

M. Colbert eut aufîî pour frères & feeurs , Nicolas 
Colbert , évêque de Luçon en 1661 , puis d'Auxerre, 
mort le 5 feptembre 1676, prélat que fa vertu & lafain- 
teté de fa vie rendoient refpe&able ; CHARLES, marquis 
de Croifîi , donc nous parlerons plus bas ; EDOUARD- 
F'RANÇOIS , comte de Maulevrier, qui aura-fon article 
après fon frère ; Claire abbeffe de fainte Claire de 
Reims ; Antoinette , religieufe aux filles de fainte Ma- 
rie , morte en 1698 ; Marie , alliée à Jean Defmarêts , 
intendant de juftice à SohTons, morte le 18 avril 1703 ; 
& Claire-Cécile Colbert, abbeffe du Lys , morte en mai 
1720. 

COLBERT (Jean-Baptifte) marquis de Seignelai, 
mïniftre & fecrétaire d'état , commandeur & grand tré- 
forier des ordres du roi , né à. Paris en 1651 , étoitfiis 
aîné de Jean-Baptiste Colbert, miniftre d'état, qui 
prit foin de le former lui-même aux affaires, &C lui 
obtint de fa majefté la charge de fecrétaire d'état en 
furvivance. M. de Seignelai , chargé dès-lors d'une par- 
tie du détail de la marine , fe rendit bientôt capable d'en 
porter feul tout le poids,|&' acheva., fous les ordres- de fa 
majefté , d'en perfectionner Fétabliffement. Non-feule- 
ment il favoit régler avec beaucoup de vigilance &<d'ha- 
bileté les projets de mer ordonnés par le roi , mais il 
les exécutoit lui-même avec autant de conduite que 
d'intrépidité. Son miniftére a été célèbre par l'entre- 
prife de Gènes en 1684, par les- différentes expéditions 
faites contre les coifaires de Tripoli, de-Tunis- &£ d'Al- 
ger , par celle qui contraignit les Efpagnols de^ reftituer 
le prix d'un grand 1 nombre d'effets faifîs fur les mar- 
chands .François dans les Indes occidentales , & par le 
traité fait avec le roi de^Siam. Lorfque la guerre fe 
fut rallumée en 1688 , M", de, Seignelai ; s ? èmbafquà fur 
la flotte deftinée à- faire tête aux deux flottes- ennemies 



qui fe retirèrent dans leurs ports ; & il fut honoré en 
oftobre 1689, ^ e ^ a dignité de miniftre d'état. En- 
fin , après avoir travaillé en 1690 à un nouvel arme- 
ment , qui fut fuivi de la bataille gagnée dans la Man- 
che , à la hauteur du cap de Bezeviers , il tomba dans 
une maladie de langueur , dont il mourut le 3 novem- 
bre de la même année, à l'âge de 39 ans. Son zèle 
ardent pour la gloire de l'état, fon goût excellent pour 
les arts , & (es manières nobles & généreufes , le firent 
regreter de toute la France , & fur-tout des officiers de 
marine , qui connoifïoient par eux-mêmes quelle étoit 
fa capacité dans les fondions les plus difficiles de leur 
métier. Il avoit époufé i°. le 8 février 1675 •> Marie- 
Marguerite d'Alegre , fille unique de Charles-Yves 9 . mar- 
quis d'Alegre, morte le 16 mars 1678, nelaiffant qu'une 
fille morte en bas âge en avril 1680 : 2 . le 6 feptembre 
1679 > Catherine-Thérèfe de Matignon , marquife de 
Lonré , fille puînée de Henri de Matignon , comte de 
Thorigni , laquelle fe remaria le 22 février 1696 à 
Charles de Lorraine , comte de Marfan , dont elle eut 
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fon mariage avec M. de Seignelai , elle a laifle cinq 
fils; 1. Marie-Jean-Baptiste Colbert, marquis de 
Seignelai , de Lonré, qui fuit ; 2. Paul-Edouard^ comte 
de Creuilli , né en 1686 , colonel du régiment royal de 
dragons , & brigadier des armées du roi , qui a époufé 
Anne-Marie-Thérèfe Spinola ; 3. Louis-Henri , chevalier 
de Malte, dit le chevalier de Seignelai , né en 1687 •* 
mort en janvier 1705 ; 4. Charles-Elèonor , comte de 
Seignelai, qui époufa le 1 1 mars 17 17 Anne de la Tour- 
Taxis , fille de François-Sigifmond de la Tour-Taxis ,' 
comte de Valfaflxnes & du S. Empire , lieutenant- 
général des armées de l'empereur , & gouverneur des 
ville & duché de Limbourg , & d' Anne Duval ,' 
morte en couches le 19 février 17 19 ; & 5. Théodore- 
Alexandre , comte de Ligni , né en 1690 , mort en 
1695. 

Marie-Jean-Baptiste Colbert , marquis de Sei- 
gnelai , de Lonré, &c. colonel du régiment de Cham- 
pagne , fut reçu maître de la garderobe du roi , en fur- 
vivance du marquis de la Salle en 1 690 , fut nommé" 
colonel du régiment de Champagne en 1702 , brigadier 
d'armée le 20 juin 1708, & mourut le 26 février 1712,' 
en fa 29 e année. Il avoit époufé le 10 janvier 1708 
Marie-Louife-Maurice de Furftemberg , fille â'Antoine- 
Egon , prince de Furftemberg , dont il a eu Marie- 
Louife; & Marie-Sophie Colbert, Voye^ le P. Anfelme.' 

COLBERT ( Charles ) marquis de Croifîi , minis- 
tre & fecrétaire d'état , frère de Jean-Baptiste Col-! 
bert , miniftre d'état , avoir été confeiller d'état ordi- 
naire , préfldent au confeil fouverain d'Alface , & du 
parlement de Metz , intendant de juftice aux pays & 
armées de Provence , Catalogne , & autres provinces 
de France , & en la généralité de Paris. Il fut depuis 
préfident à mortier, grand tréforier des ordres du roi,' 
ambaffàdeur en Angleterre , l'un des ambafladeurs ex- 
traordinaires & plénipotentiaires pour la paix à Nime- 
gue , & ambaffàdeur pour fa majefté vers le duc de 
Bavière , au fujet du mariage de monfeigneur le dau- 
phin. Ce fut lui qui conclut la paix entre les Etats Gé- 
néraux & l'évêque de Munfter , & celle des Pays-Bas 
en 1668, à Aix-la-Chapelle. Après s'être aquité de 
plufîeurs autres grands emplois dedans & dehors le 
royaume , il fut nommé par le roi miniftre & fecré- 
taire d'état le 20 novembre 1679 ' &■ m ° ur ut le 28 
juillet 1696, âgé de 67 ans. De fon époufé Françoife 
Beraud , fille unique de Joachim Beraud, grand audien- 
cier de France , morte le 17 feptembre 171 9 , il laifla,' 
1. Jean-Baptiste Colbert, marquis de Torci, minif- 
tre & fecrétaire d'état , qui fuit ; Charles- Joachim , abbé 
de Froimont , agent général du clergé de France , puis 
évêque de Montpellier, né le 11 juin 1667 , mort le 8 
avril 1738, dont on donne ci-après un article particu- 
lier, 3. Louis-François-Henri , comte de Croiffi , lieu- 
tenant-général des armées du roi, & ambaiïadeur çx-^ 
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ttâordinaîre en Suéde, né le 15 février 1(377, Q" â 
époufé le 30 décembre 17,1 1 Marie Brunet de Ranci ; 
4. Marie-Françoife , née le 6 février 1671 , mariée le 
15 mai 1696 à Joachim de Montaigu , vicomte de 
Beaune , marquis de Bouzoles , lieutenant-général des 
armées du roi. 5. Charlotte, née le 26 mai 1678 , reli-- 
gieufe à l'abbaye du Tréfor , puis à l'abbaye de faint 
Antoine à Paris , 5c abbeffe de Pantemont , bénite le 
7 juillet 171 8 , ôc nommée abbeffe de Maubuiflbn en 
décembre 1719* 6. Marguerite-Thérèfe , née le 7 juin 
1682, mariée i°. le 8 août 1701 , à Louis de Cler- 
mont d'Amboife , marquis de Refnel , mort le 17 juin 
1701 : 2 . le 5 janvier 1704, à François-Marie Spinola, 
duc de Saint-Pierre , grand d'Ef pagne, 7. Olympe-So* 
phie , née le 7 juillet 1686 , morte le 18 juin 1705. 

Jean-Baptiste Colbert , marquis de Torci , de 
Sablé , &c. miniftre Ôt fecrétaire d'état , chancelier des 
ordres du roi, né le I4feptembre 1665 , a été envoyé 
extraordinaire pour le roi en Portugal , en Danemarck 
&c en Angleterre , ÔC fut Teçu fecrétaire d'état en fur- 
vivance de fon père, en feptembre 1689, commandeur 
& grand tréforier des ordres du roi , en 1696 , chan- 
celier des mêmes ordres en 1701, furintendant-géné- 
ral des portes ôc relais de France en 1699 , ôc confeil- 
ler au confeil de régence pendant la minorité du roi 
Louis XV. II eft mort à Paris , le 2 feptembre 1 746 , 
âgé de 81 ans prefqu'accomplis. Il étoit honoraire de 
l'académie royale des fciences. On a donné en 1756, 
fous le titre de mémoires de M. de *** pour fervir à l'hif- 
toire des négociations depuis te traité de Rifwick juf- 
qu'à La paix d'Utruht , 3 voh in- 12 , les mémoires de 
M. de Torcy, qui contiennent le détail de toutes les 
négociations dans lesquelles il a été employé. Il avoit 
époufé le 13 août 1696 Catherine -Félicité Arnaud, 
morte vers la fin de 1755 , fille de Simon Arnaud , 
marquis de Pompone , miniftre d'état , ÔC de Catherine 
Ladvocat , dont il a eu Jean-Baptiste-JoachiM 
Colbert, marquis de Croifli , qui fuit ; Charles , mort en 
1708 ; Françoife- Félicité , née le 14 mai 1698 , mariée 
le 12 avril 171 5 à Jofeph- André d'Ancezune , de Ca- 
derouffe , dit le marquis d'Ancezune ; Marguerite-P au~ 
Une, née le 12 mai 1699, alliée le 24 février 1718 à 
Louis du Pleffis-Châtillon , marquis de Nonant , maré- 
chal des camps ÔC armées du roi ; ÔC Confiance Colbert, 
née en mai 17 10 , mariée le 21 avril 173 2 avec Jofeph- 
Auguflin de Mailli-Haucourt , dit le comte de Mail- 
li , morte le 13 décembre 1734, ne taillant qu'une 
fille. 

Jean-Baptiste-JgACMiM Colbert , marquis de 
Croiflî , né le 25 janvier 1703 , nommé colonel du régi- 
ment royal le premier février 1 7 1 9 , capitaine des gar- 
des de la porte du roi , lieutenant-général des armées de 
fa majefté , a époufé le 27 février 1726 damoifelle 
Henriette- Bibiene de Franquetot de Coigny , fille de 
M. le maréchal de Coigny , duquel mariage font nés , 
Jean-François-Menelay Colbert , marquis de Sablé , né 
le 27 mai 1728 , capitaine de cavalerie dans le régiment 
de Berri, du 30 janvier 1745 ; Antoine-Charles-Felix 
Colbert , comte de Bierné, né le 1 1 juillet 1729 , gui- 
don de gendarmerie, du 30 janvier 1745; Jofeph-Edme- 
François de Sales Colbert , ÔC André-Thérèfe- Auguflin 
Colbert , nés jumeaux le 10 juillet 1740 ; ôc Henriette- 
Bibienne Colbert de Croiffy , née le io janvier 1727 , 
mariée le n février 1746 avec Guy - François de la 
Porte de Riantz , comte de Brion , baron de Villeray 
ck de la Brofre , cornette des chevaux-légers de Breta- 
gne. * Voye^ le P. Anfelme. 

COLBERT (Edouard-François) comte de Maulé- 
vrier , feigneur de Vendieres , chevalier des ordres du 
roi , & lieutenant-général de fes armées, frère de JeAn- 
Baptiste Colbert miniftre Ôc fecrétaire d'état , prit le 
parti des armes , ôc fignala fon courage en diverfes oc- 
cafions. II fut commandant dans Philisbourg en 1661 , 
capitaine aux gardes en 1662 , & capitaine-lieutenant 
de la première compagnie des moufquetaires en 1665. 
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I Depuis iï fe trouva au fiege de Candie en 1669 , à là 
campagne de Hollande en 1672, ôc continua de fervir/ 
le roi Louis XIV , qui le fit lieutenant-général de Ces ar- 
mées en 1 676 , gouverneur des ville ôc citadelle de 
Tournai en 1682. Il mourut le 31 mai 1693 , laiffant 
de fa femme Marie-Magdeléne de Bautru , fille de 
Guillaume de Bautru , comte de Serrant , chancelier de 
Monfîeur, morte le 10 mars 1700, 1. Jean-Baptifle. 
Colbert , comte de Maulévrier , colonel du régiment 
de Navarre , tué en défendant Namur , le 18 juillet 
1693 ; 2. François-Edouard, comte de Maulévrier, 
qui fuit ; 3. Henri Colbert , chevalier de Malte , infpec- 
teur-général de' l'infanterie en Italie , lieutenant-géné- 
ral des armées du roi, mort le 2< août 171 1 ; 4. Louis- 
Charles Colbert , abbé de Maulévrier , qui renonça à 
l'état eccléfiaftique , ôc fe maria en 1724 ; 5. Marie- 
Thérefe Colbert, mariée le 12 juin 1685 à Jacques- 
Eléonor de Rouxel , comte de Medavi , lieutenant- 
général des armées du roi , gouverneur de Dunkerque , 
nommé chevalier des ordres du roi en 1706 , ôc depuis, 
maréchal de France. 

François - Edouard Colbert , comte de Maulé- 
vrier , colonel du régiment de Navarre , & brigadier 
des armées du roi , mourut le 2 avril 1706 , âgé de 
trente-un ans. Il avoit époufé le 25 janvier 1698 Hen- 
riette-Marthe de Froullai, fille de René, fîre de Froullai, 
comte de TefTé , grand d'Efpagne , maréchal & général 
des galères de France , chevalier des ordres du roi , ôc 
de Marie-Françoife Auber , dame d'Aunai , dont il a eu , 
entr'autres enfans , Louis-René-Edouard Colbert , mar- 
quis de Maulévrier, nommé colonel du régiment de 
Piémont en février 171 9; & Marie-Henriette Colbert , 
mariée en août 1722 à Charles-François d'Eftaing , mar- 
quis de Saillan , ôcc. brigadier des armées du roi , ôc 
meftre de camp d'un régiment d'infanterie de fon nom. 
COLBERT (Jean-Baptifte ) feigneur de Saint- 
Pouange ôc de Villacerf, a fait une autre branche de 
Colbert. 11 étoit fécond fils d'OuDART Colbert, fei- 
gneur de Saint-Pouange , fecrétaire du toi , & de Marie. 
Fouret , dame de Villacerf. Après avoir été maître des 
comptes à Paris, il fut confeiller du roi en Ces confeils 
d'état ôc privé , Ôc intendant de juftice en Lorraine , ôc 
mourut le 29 avril 1663. Il avoit époufé en 1628 Claude 
le Tellier , feeur de Michel le Tellier , chancelier de 
France , dont il a eu, 1. Edouard , marquis de Villa- 
cerf , qui fuit; 2. Michel Colbert , aumônier du roi, 
agent général du clergé , puis évêque de MâcOn , mort 
le 28 novembre 1676; 3. Gabriel Colbert, mort che- 
valier de Malte ; 4. J ean-Babtifle-Michel Colbert , con- 
feiller clerc au parlement de Paris , puis évêque de Mon- 
tauban, & archevêque de Touloufe, mort en 1710; 
5. Gilbert Colbert , marquis de Saint-Pouange, dont il 
fera parlé après fon frère ; 6. Claude Colbert , veuve de 
Jacques Olier , feigneur àâ Verneuil , confeiller au par- 
lement de Paris , morte en décembre 17 15. 

Edouard Colbert, marquis de Villacerf, Ôcc. con- 
feiller du roi en fon confeil d'état , premier maître d'hô- 
tel de la reine Marie - Thérèfe d'Autriche , puis dô 
M. le dauphin , ôc furintendant des bâtimens du roi s 
mourut le 18 octobre 1699. ^ avoit époufé Geneviévt 
Larcher , fille de Michel Larcher , marquis d'Efternai , 
préfident en la chambre des comptes , morte le 17 avril 
17.1 2, dont il eut I. Edouard Colbert , marquis de Vil- 
lacerf, capitaine au régiment de cavalerie de Tilladet, 
tué à la bataille de CafTel,le 1 1 avril 1 677 ; 2. François- 
Michel Colbert de Villacerf, marquis de Payens , meure 
de camp de cavalerie , tué au fiége de Furnes , le 5 jan- 
vier 1693 ; 3. Charles-Maurice Colbert de Villacerf, 
abbé de S. André en GoufFer, ÔC de S. Pierre-le-Neaufle- 
le-vieil, agent général du clergé ; 4. PiERRE-GrLBERT 
Colbert , qui fuit; 5. Marguerite Colbert de Villacerf, 
mariée en 1688 à Jean-B aptijîe-François de Montlezun, 
marquis de Befmaux, morte en décembre 1696 ; 6. An* 
ne-Marie Colbert de Villacerf, née en juillet 1683 , ma- 
riée le 21 avril 1705 à Charles-Louis de Montfaulninj 
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marquis du Montai , petit-fils du comte du Montai , che- 
valier des ordres du roi. Pierre-Gilbert Colbert, 
marquis de Villacerf, 6cc. fut reçu chevalier de Malte 
en 1676 ; mais ayant quitté cet ordre après la mort de 
{es frères aînés, il fut capitaine de vaifîeau en 1691 , 
puis premier maître d'hôtel de madame la dauphine , 6c 
enfuite de la reine. Il époufa le zi février 1696 Marie- 
Magdeléne de Senneterre , morte le 22 juin 17 16 , âgée 
de 43 ans , fille de Jean-Charles , comte de Brinon , 
maréchal des camps 6c armées du roi , 6c de Marguerite 
de Bauves-Contenant , dont il a eu Marguerite Colbert , 
qui a époufé le 17 décembre 17 14 François-E manuel 
de CrufFol , comte de Leftranges , baron de Privas , &c. 
Mar'u-Geneviévt Colbert, mariée à Gilbert- Henri- A nia- 
ble de Veni d'Arboufe , comte de Villemont , le 1 4 mai 
1716; Marie-Anne Colbert de Villacerf, alliée le 10 
août 1722 à André-Jofeph des Friches de Braffeufle, 
marquis d'Oria, capitaine au régiment de cavalerie de 
BrhTac, 6c morte le iS oftobre 1723 , âgée d'environ 
vingt ans ; & deux autres filles. 

COLBERT (Gilbert) marquis de Saint-Pouange , 
Secrétaire des commandemens 6c finances de la reine 
Marie-Thércfe d'Autriche, puis fecrétairedu cabinet du 
roi, fut reçu en janvier 1701 commandeur 6c grand 
tréforier des ordres du roi, 6c mourut le 23 octobre 
1706. Il avoit époufé Marie de Berthemet , fille de Lau- 
rent de Berthemet , maître des comptes , dont il eut pour 
fils unique , FRANCO is-GiLBERt Colbert , marquis de 
Saint-Pouange, feigneur de Chabanois , maréchal des 
camps 6c armées du roi, qui mourut le 11 novembre 
ij 19. Il avoit époufé le 24 mars 1702 Angélique d'Ef- 
coubleau, fille unique de François , comte de Sourdis , 
chevalier des ordres du roi , dont font fortis deux fils , 
François-Gilbert , né le 7 novembre 1705 , marquis de 
Chabanois; &C Antoine-Alexandre , né le 29 décembre 
1707 , appelle le comte de S ourdis. 

Les autres frères de Jean-Baptifte Colbert , feigneur 
de Villacerf, furent 1. OuDART Colbert, aîné de tous, 
reçu confeiller au parlement en 1614, qui à" Anne Se- 
vin fon époufé, eut Michel Colbert, confeiller au par- 
lement, puis maître des requêtes, mort en 1694, ne 
laifTantque des filles ; 2. Marguerite Colbert , veuve de 
Vincent Hotman , maître des requêtes , intendant' des 
finances, & intendant.de juftice à Paris, morte le 28 
juillet 1704; 3. Antoinette Colbert , qui époufa, i°. 
Pierre de la Cour , préfident de la chambre des comptes : 
2°. Louis-Saladin d'Anglurre de Bourlemont , duc 
d'Atri, morte le 19 Septembre 1698 : 4. Simon Col- 
bert, confeiller au parlement en 1683 , 6c aumônier du 
roi : 5. Nicolas Colbert, feigneur de Turgis , maître 
des comptes qui a laiffé poftérité. 

Le chef de tous les Colberts , fortis d'une même tige , 
étoit CHARLES Colbert duTerron, intendant de la 
marine, 6c confeiller d'état, mort le 9 avril 1684 , ne 
laiflant que quatre filles , 1 . Françoife , époufé de Hil- 
deric, prince de la Carpegna , Romain ; 2. Magdeléne , 
époufé de Pierre de Gaffion, préfident au parlement de 
Pau; 3. Caroline-Eutrope, mariée à Claude, marquis 
de Bourdeille d'Archiac , comte de Matha , morte en 
mai 1675 ; 4. Marie-Anne y mariée , i°. à François du 
Prat de Barbançon , marquis de Cani , premier maître 
d'hôtel de Philippe de France , duc d'Orléans : 2°. à 
Hyacinthe-Thomas , comte de la Connelaye , maréchal 
des camps 6c armées du roi , 6c gouverneur de Belle- 
ifle, morte le 15 juin 171 9. H y a encore eu de cette 
famille de Colbert, André , évêque d'Auxerre, mort 
le 19 juillet 1704; 6c Michel fon coufin , général de 
Prémontré , mort le 29 de mars 1702, * Mémoires du 
temps. 

ix^F* COLBERT ( Charles-Joachim ) évêque de 
Montpellier , naquit à Paris le n juin 1667 , de 
M. ColWt , marquis.de CrouTy , qui étant ambafla- 
deur en Angleterre, l'y fit tranfporter à l'âge de quatre 
ans. Dès qu'il fut en état d'entrer au collège, on le mit 
dans celui de la Marche, où il fit {es humanités. 11 fut 



COL 



enfuîte un an dans celui des jéfuites , d'où il repafla au 
collège de la Marche, où il fit un cours de philofophie 
fous M. le Blond , pour lequel il a toujours confervé une 
eftime finguliére. Ses parens lui ayant laifïele choix d'un 
état , il embrafla volontairement l'état' eccléfiaftique , & 
il étudia en théologie. Dès l'âge de 17 ans' le roi l'avoit 
nommé à l'abbaye de Froidmont. Ses talens , fon amour 
pour l'étude , 6c la fagefle de fa conduite,, lui firent de 
bonne heure d'illuftres amis , tels que M. Hermant , cha- 
noine de Beauvais, M. J'abbé Renaudot , dom Mabillon, 
bénédictin, 6c tout ce qu'il y avoit de plus digne d'être 
recherché dans l'abbaye de fainte Geneviève , où il de- 
meura pendant {es études de théologie. Il n T étoit que ba-< 
chelier, 6c il fe préparoit à fa licence, lorfque le pape 
Innocent XI mourut. Cet événement lui fit naître le defir 
daller à Rome , 6c le cardinal de Furftehberg fe fit un 
plaifir de le recevoir pour un de {es conclaviftes. En par- 
tant de Rome, après l'élection d'Alexandre VIII, 6c 
étant proche de Milan , il fut enlevé par un parti efpa- 
gnol , blette, conduit à Milan , & enfermé dans le châ- 
teau de cette ville. Il eut beaucoup à fouffrir dans cette 
captivité , dont il profita pour apprendre la langue efpa- 
gnole. Dès qu'il eut recouvré la liberté , il revint à Paris,' 
entra en licence, foutint fes thèfes avec diftinction, eut 
le premier lieu de fa licence , prit le bonnet de docteur ; 
6c au mois de février 1692, M. Colbert, archevêque de 
Rouen , fon coufin germain , le nomma grand-vicaire de 
Pontoife , ck lui abandonna la difpofition de tous les bé- 
néfices qui viendroient à vaquer à fa nomination. Loin 
d'abufer de cette confiance, M. Colbert, qu'on nom- 
moit encore alors l'abbé de CroilTy , ainfi qu'il avoit été 
nommé jufque-lji , ne profita de fon crédit 6c de la li- 
berté qu'il avoit , que pour faire du bien à tout le monde, 
6c fur-tout aux pauvres qui le futvoient 6c le regtrdoient 
comme leur père , 6c pour n'introduire dans le clergé , 
6c fur-tout dans le miniftere , que des hommes dignes de 
cet état 6c de ces fonctions par leurs mœurs 6c par leur 
doctrine. En 169.5 ^ ^ ut nomm é agent du clergé, 6c 
quelque temps après on l'éleva à l'évêché de Montpellier, 
pour lequel il fut facré par M. l'archevêque de Rouen , 
dans l'églife des Feuillans de Paris, le dimanche 10 mars 
1 697. Il n'avoit ni demandé ni defiré cette dignité , dont 
il connoifioit tout le poids ; on n'oubliera jamais 
avec que! zèle il l'a remplie. Dès qu'il fut arrivé dans 
fon diocèfe, il s'appliqua à en connoître les befoins ; 6t 
pour en être mieux inftruit, il prenoit fur lui tout le tra- 
vail : au lieu de fe fervir d'un grand-vicaire , il établit 
un confeil auquel il préfidoit , 6c où fe portoient les af- 
faires difficiles. Dans fes vifites , qu'il regardoit comme 
un devoir effentiel à un évêque , il examinoit tout , pour- 
voyoit à tout autant qu'il lui étoit pofTible, prêchoit fur 
le champ avec autant d'onction que de facilité , 6c mon- 
troit un attrait particulier pour l'ioltruction des peuples 
de la campagne , 6c pour la converfion des hérétiques 
dont fon diocèfe n'étoit que trop rempli. Un de fes pre- 
miers foins fut d'enrichir les peuples qui lui étoient con- 
fiés , de même que fon clergé , d'un excellent catéchifme 
qui pût être en même temps la théologie abrégée des 
pafteurs , 6c le fondement folide de la croyance des 
peuples. Tout le monde fait que cet important ouvrage ? 
fi connu , fi répandu , fi juitement eftimé , a été compofé 
fous les yeux du prélat , par le P. Pouget , prêtre de l'o- 
ratoire , 6c qui a été long-tems fupérieur du féminaire 
même de Montpellier. On a fait un grand nombre d'é- 
ditions de ce catéchifme , tant i/z-4 qu'z/z-rz , fans 
compter l'édition latine avec les preuves , en 2 volumes 
in-folio , qu'une main ennemie s'avifa d'altérer , 6c con- 
tre laquelle le prélat fe crut obligé de réclamer. Les pre- 
mières années de l'épifeopat de M. Colbert furent allez 
tranquilles : le clergé 6c le peuple écoutoient la voix de 
leur pafteur ; 6c les premières ordonnances qu'il donna , 
furent fuivies fans prefque aucune oppofition. Telles fu- 
rent celles du 23 octobre 1697 contre la comédie; du 
9 de juin 1698 , touchant ce qui doit être obfervé pour 
renregiftrement des baptêmes , mariages 6c fépultures , 
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du i6mai 1699 , pour prefcrire ' a pénitence publique 
pour certains péchés feandaieux. Tels furent encore 
les ftatuts fi folides , fi pleins de fageffe 6k de lumière , 
qui furent publiés dans le premier fynode qu'il tint en 
1700, 6k ; qui furent confirmés dans celui de 1715. Mais 
dès que l'églife eut commencé à être troublée par les 
difputes qui l'agitent depuis fi longtemps , la fituation 
de M. Colbert ne fut plus la même, au moins extérieu- 
rement. Tout le monde fait combien il a pris de part à 
ces difputes : de-là cette multitude de lettres , d'inftruc- 
tions paftorales , de mandemens , apologies 6k autres 
écrits qui parurent fous fon nom, que d'habiles théolo- 
giens compofoient , félon fes vues, fous fa direction , & 
auxquels il avoit lui-même beaucoup de part , dont il 
fournifîbit fouvent les matériaux , quelquefois le ftyle , 
& dont il ne permettoit la publication d'aucun , qu'au- 
paravant il ne l'eût revu 6k médité à loifir. Le détail de 
ces écrits feroit trop long à rapporter. Ils ont été recueil- 
lis après fa mort, 6k imprimés en 1740, en trois vol. 
in-4? , dont le dernier contient un très-grand nombre 
de lettre?. L'éditeur a mis au commencement une pré- 
face , dont la première partie donne une idée des ouvra- 
ges de M. Colbert , 6k la féconde contient le récit de di- 
vers événemens de fa vie. Ce prélat refpeclable eft 
mort le 8 avril 1738, dans la 71 e année de fon âge, 6k la 
41 e de fon épifeopat. * Mém. mjf. de M. l'abbé Goujet. 
COLCHESTER , que les auteurs Latins nomment 
diverfement Colonia , Colcejîria , Camodulamun 6k Ca- 
mulodunum , ville d'Angleterre , dans le comté d'Effex, 
fur la rivière de Colne, à cinq ou fîx lieues de la mer, 
ck à 30 ou 3 5 de la ville de Londres. Colchefter a un 
château très-ancien. La ville eft grande, bien peuplée, 6k 
célèbre par le long fïége qu'elle foutint pendant les derniè- 
res guerres civiles d'Angieterre,6k par fes huîtres. Ceux 
du pays difent que fainte Hélène , mère de l'empereur 
Conftantin le Grand, avoit pris naiflance dans leur ville ; 
mais affurément ils fe trompent. * Camden , defe. Angl. 
COLCHIDE, cherche^ MINGRÉLIE. 
COLDINGHAM , petite ville capitale de la province 
de Merke dans l'Ecoffe méridionale , eft fort près de la 
côte,à deux ou trois lieues de la ville de Barwick,du côté 
du nord. Il y avoit autrefois à Coldingham une célèbre ab- 
baye de filles , dont on dit que l'abbeffe 6k les reîigieufes 
fe coupèrent le nez , les lèvres 6k les oreilles , pour fe ga- 
rantir de la brutalité des Danois. * Baudrand. 

COLDITZ , petite ville du cercle de la haute Saxe , 
dans le territoire de Leipfick , fur les deux bords de la 
rivière de Mulde , tout auprès de fon embouchure , 6k 
à fept lieues de la ville de MehTen , vers le couchant. 
* Mati , dictionnaire. 

COLEBROOK , bourg d'Angleterre avec marché, 
dans le comté de Buckingam , dans le quartier nommé 
Stock, fur la rivière de Coin, à 18 milles anglois de 
Londres. * Diil. angl. 

COLESHILL , bourg d'Angleterre avec marché, dans 
la contrée du comté de Varwick , qu'on appelle Hem- 
lingford , fur la rivière de Cole. Le lord Digbi avoit 
une belle mai fon de campagne près de ce bourg, qui 
eft à 10 1 milles anglois de Londres. * Dicl. angl. 

COLET (Jean) fils aîné de Henri Colet, cheva- 
lier doré , ck deux fois lord maire de Londres , né en 
cette ville en 1466 , fut élevé à Oxford , où il fit de 
grands progrès en logique , en philologie , ck en mathé- 
matiques. Après qubi il voyagea en France & en Italie , 
étudia en théologie , ck fut admiré des étrangers par fon 
profond favoir. En 1504 il retourna en A ngfeterre pour 
quelque temps, & fut fait docteur en théologie. Hen- 
ri VII lui donna le doyenné de S. Paul , cathédrale de 
Londres , 6k en 1 5 1 2 il fonda l'école du même nom. 
Il embraffa la religion prétendue-réformée fous Hen- 
ri VIII. On a de lui un traité de l'éducation des enfans. 
Un autre , du règlement des mœurs ; des fermons fur 
S. Paul, fur S. Matthieu, fur les proverbes. Il mourut 
en 1 5 19. * Athen. Oxon. Hijl. de la cathédrale de faïnt 
Paul } par Guillaume Dugdale, 
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COLETE BOILET , réformatrice de l'ordre de 
fainte Claire, née à Corbie en Picardie , le 13 janvier 
1380, étoit fille de Robert Boilet , charpentier , ck de 
Marguerite Moïon , qui étoit prefque fexagénaire. Elle 
paffa les premières années de fa vie dans la pénitence ; 
6k après la mort de fon père 6k de fa mère , ayant diftri- 
bué aux pauvres ce qu'ils lui avoient laifle , elle fe retira 
dans un couvent de béguines , qui vivoient fous la direc- 
tion des religieux de S. François. Ayant trouvé cet infti- 
tut trop relâché , elle paffa dans celui des urbaniftes , 
puis dans celui des bénédictines ; mais ne trouvant pas 
dans tous ces ordres de quoi fatisfaire fon zèle, elle prit 
l'habit du tiers-ordre de S. François, dit de la Péni- 
tence , fit un vœu particulier de clôture , 6k pratiqua de 
grandes auftérités. Elle fe trouva enfuite engagée à tra- 
vailler à la réforme des reîigieufes de fainte Claire , 
6k alla en 1406 trouver à Nice Pierre de Lune , 
que l'on reconnoifloit en France pour pape , fous 
le nom de Benoît XIII. Elle obtint de lui tous les 
pouvoirs qu'elle pouvoit fouhaiter , 6k voulut mettre 
la réforme dans l'ordre de fainte Claire. N'en ayant 
pu venir à bout en France , elle fe retira en Sa- 
voye , où elle établit fa réforme , qui fe répandit dans 
la fuite dans plufieurs provinces. Elle mourut à Gand, 
le 6 mars de l'an 1447 > âgée de 66 ans 6k de 52 jours. 
Elle n'a point été canonifée ; mais les papes ont permis 
qu'on célébrât folemnellement fa fête dans l'ordre. 
Quelques religieux de S. François embraftferent aufîï fa 
réforme ; 6k l'opinion de fainteté que leurs auftérités leur 
acquirent , engagea divers feigneurs à leur procurer des 
établiftemens. Ils eurent fur-tout beaucoup de maifons en 
Bourgogne, où on les appelloitles Colétans , mais Léon 
X les réunit en 15 17 aux Obfervans. * Vit de cette. 
Sainte par Pierre de Vaux. Surius. Baillet , vies des SS. 
6 mars. Heliot , hiji. des ord. monaji. tom. VII , c. 11. 

COLFORD , bon bourg d'Angleterre dans le comté 
de Glocefter , aux confins de celui de Monmouth , à trois 
lieues de la ville de ce nom , vers l'orient. Il y a marché 
public. * Mati , dictionnaire. 

COLIBRE , le mont Colibre, en latin Colubraria i 
ifle de la mer Méditerranée. Elle eft dans le golfe de 
Valence , entre l'ifle d'Yviqa 6k l'embouchure de l'Ebre. 
On prétend qu'elle a pris fon nom de la quantité de fer- 
pens qu'il y avoit. Elle eft petite,déferte,6ka été partagée 
par la mer en fix ou fept portions qu'on peut mieux nom- 
mer des écueils ckdes rochers, que des ifles. * Baudrand. 

COLIGNI , bourg dans la Franche-Comté de Bour- 
gogne, avec titre de comté. Il eft connu fous le nom de 
Coligni le Vieil, pour le diftinguer de Coligni le Neuf, 
en Breffe. Quelques auteurs ont cru que Coligni le Vieil 
a été bâti par les Romains , 6k que c'eft une des colonies 
qu'ils établirent dans les Gaules. Il feroit pourtant diffi- 
cile de le prouver ; 6k il fuffit de remarquer que c'eft ce 
bourg qui a donné fon nom à la célèbre maifon de Coli- 
gni , fi noble 6k fi ancienne. 

COLIGNI,maifon. On croit que la maifon de Coligni 
vient des anciens comtes de Bourgogne depuis le X fiécle. 

L Humbert I du nom, feigneur de Coligni 6k du 
pays de Revermont , fonda en 1 1 3 1 l'abbaye du Miroir 
au vicomte d'Auxonne avec Béatrix fa femme , dont il 
eut GuERRIC, qui fuit ; Guillaume; Humbert; Gui, 
prieur d'Inimont; D aimas ; 6k Bernard de Coligni. 

IL Guerric , feigneur de Coligni 6k du pays de Re- 
vermont , fuivit l'empereur Conrad au voyage qu'il fit 
en la Terre-Sainte en 1147, fe ligua en 1161 avec Ar- 
chambault VII du nom, fire de Bourbon, 6k Regnault 
fïre de Bagé , 6k mourut peu après , laiffant pour enfans 
HuMBERT II , qui fuit ; Guillaume ; 6k Gaultier, feigneur 
de Saint-André, vivant en 1178, qui eut des enfans. 

III. Humbert II du nom, feigneur de Coligni 6k: 
du pays de Revermont , accompagna en 1 171 Robert , 
duc de Bourgogne, en la Terre-Sainte, 6k mourut en 
1 1 90 , laiffant de Ide de Vienne , Amé, feigneur de Co- 
ligni-le-Neuf, de Marbos, 6kc qui fit le voyage de la 
Terre-Sainte en 1 xoi , fe trouva à la conquête du royau- 
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me de Conftantinople , & mourut à la défenfe de la ville 
de Serres, le 2 feptembre 1105. On lui donne pour 
femme Béatrix, dauphine de Vienne, fille de Guigues , 
dauphin de Vienne , feigneur d'ALbon , & de Béatrix 
de Montferrat, & deux filles, favoir, Béatrix de Coligni, 
dame de Malleval , mariée en 1 225 à Albert III du nom, 
feigneur delà Tour-du-Pin , l'un des plus riches feigneurs 
du Dauphine ; &. Marie, de Coligni , dame de Varei , 
-alliée à Rodolphe Idu nom , comte de Genève. Les au- 
tres enfans de HuMBERT II du nom , feigneur de Co- 
ligni, furent Guillaume , feigneur de Coligni- le-Neuf 
après fon frère, vivant en 1227; Humbert III du 
nom, qui fuit; Evrard, archiprétre de l'abbaye d'Am- 
bronai, vivant en 121 2; Béatrix , mariée à Pierre , fei- 
gneur de Montmoret ; ck Alix de Coligni, dame de Cer- 
don , alliée à Humbert II du nom , feigneur de Thoire , 
duquel elle étoit veuve en 12 16. 

IV. Humbert de Coligni III du nom , lire d'Ande- 
lot, mourut avant fes frères le 25 juin 121 1 , & eut 
pour enfans AmÉ II du nom , qui fuit ; Gautier, feigneur 
de Moritgiffon & d'Andelot , qui d'Alix de Commerci, 
;ne laiffa qu'un fils nommé Humbert , feigneur d'Andelot, 
mort fans poftérité en 1 174 ; Manafsès , vivant en 1 2 5 o ; 
Guillaume , abbé de l'Iile-Barbe , mort vers l'an 1 140 ; 
& Hugues de Coligni , feigneur deCreffia & de Civria, 
qui eut des enfans. 

V. Ame II du nom, feigneur de Coligni , de Che- 
vreau &C d'Andelot, vivoit en 1246. Il époufa Alix de 
Cufeau, fille de Ponce III du nom, feigneur de Cu- 
feau , & de Laurence de Senecei , dame de Bar - fur- 
Seine , dont il eut Etienne , qui fuit ; Gui, prieur de 
Nantua , vivant en 13 10; Gudlemette , mariée avant 
l'an 1240, à Guillaume Palatin, feigneur de Montdi- 
dier & de Riotiers-fur-Saône , morte en 1262 ; & 
Guillaume , feigneur de Coligni , de Chevreau & de Jaf- 
feron , qui étoit l'aîné , mort avant l'an 1 27 5 , ne Iaifiant 
de Béatrix fa femme, que Marguerite , dame de Coligni- 
le- Vieil & de Chevreau, mariée à Gui, feigneur de 
Montluel. 

VI. Etienne de Coligni I du nom , feigneur d'An- 
delot & de Jafteron , fuivit Robert , duc de Bourgogne 
en la guerre qu'il eut en 1 284 pour la fuccefiion du Dau- 
phine, contre Humbert, feigneur de la Tour, qui en 
avoit époufé l'héritière, & fit fon teftament en 13 18. Il 
époufa IJ'abeau de Forcalquier , dame de Creflia, fille 
aînée de Gérard de Sabran , dit de Forcalquier, & d'A- 
gnès de Mont-fainr-Jean , dont il eut Je AN, qui fuit; 
JBeraud de Coligni , feigneur de Creffia ôt de Beau- 
pont , lieutenant au comté de Bourgogne , qui a fait la 
première branche des feigneurs de CRESSIA , finie à Henri 
de Coligni, feigneur de Creffia, mort fans alliance en 
1407; Jeanne de Coligni, alliée à Humbert I du nom , 
feigneur de Saint- Amour ; Marguerite , mariée avant l'an 
il 304 à Jean de la Baume, feigneur de Fromentes; & 
Ayméc de Coligni , qui épouia Beraud de Joinville ? 
feigneur de Marnai , &c. 

VIL Jean de Coligni I du nom, feigneur d'Andelot , 
mourut avant fon père. Il avoit époufé en 1 258 Jeanne , 
dame de la Roche-du-Vanel , fille unique de Milon , 
feigneur de la Roche , dont il eut Etienne II du nom , 
qui fuit ; Jacques , chantre & chanoine de Lyon , mort 
le 14 novembre 1372; Jean, mort avant l'an 1328; 
Marguerite , alliée en 132.0 h. Jean d'Arbon, feigneur 
de Coiges ; IJ'abeau , abbeffe des cordelières de Châ- 
teau-Châlon, morte vers l'an 1369; & Jeanne de Co- 
ligni, religieufe. 

VIII. Etienne de Coligni II du nom , feigneur d'An- 
delot , de Beaupont , ckc. vivoit en 1 3 3 1 . Il avoit époufé 
Eleonore, fille de Humbert V du nom , feigneur de 
Thoire & de Villars , & d* Eleonore de Beaujeu , dont 
il eut JEAN II du nom, qui fuit; Hugonin , mort avant 
l'an 1395, fans enfans de Lucie du Saix ; Louife , mariée 
à .^y/we,feigneur de Montaigni en Lyonnois ; Si Margue- 
ritedz Coligni, alliée i°. à Aymar de Beauvoir, feigneur 
de la Palu : i°. à Jean de Salins , feigneur du Poupet. 



IX. Jean II du nom feigneur de Coligni , d'Ande- 
lot , &c. fuivit le comte de Savoye dans la guerre qu'il 
fit auxValaifins, pour le rétabliflement de l'évéque de 
Sion , & vivoit en 1397. Il époufa le 25 janvier 1357 
Marie de Vergi , fille aînée de Jean de Vergi II du nom , 
dit le Borgne , feigneur de Champlite , fénéchal* de 
Bourgogne , & de Gifle de Vienne , dont il eut Jean de 
Coligni , mort du vivant de fon père , fans laiffer de 
poftérité de Gifle de Beaujeu ; Jacques I du nom , qui 
fuit ; Antoine , chanoine &t comte de Lyon , puis obé- 
diencier de l'égliie de S. Juft , vivant en 1402 ; Etienne, 
feigneur de Loyfia, mort fans alliance avant l'an 1402 ; 
Gifle , mariée i*\ avant l'an 1390 à Jean , feigneur de 
S. Amour : 2°. à Gérard de Turei , feigneur de Noyers ; 
Guilkmette , abbeffe de Château-Châlons ; Catherine 
& Marguerite de Coligni, religieufes. 

X. Jacques I du nom feigneur de Coligni , d'Ande- 
lot, &c.dit Jacquemart , fuivit le comte de Nevers en 
fon voyage de Hongrie , & fe trouva à la bataille de 
Nicopolis en 1396 , fut l'un des feigneurs qui allèrent au 
devant de l'empereur Sigifmond en 141 5 , & l'accom- 
pagna jufqu'à Paris. Il fuivit aufli le duc de Bourgogne , 
lorfqu'il vint à Paris en 1420 demander juftice au roi du, 
meurtre du feu duc Jean fon père , & fit fon teftament 
en 1434. Il époufa Huguette de la Baume , fille aînée Se 
héritière de Humbert de la Baume , feigneur de Fromen- 
tes , & de Catherine de Luyrieux , dont il eut Guil- 
laume II du nom , qui fuit; Claude, feigneur de Cref- 
fia , mort fans alliance avant l'an 1 444 ; Etienne , fei- 
gneur de Creflia , Boutavant , &c. qui fervit Charles 
dernier duc de Bourgogne dans toutes fès guerres ,. mort 
fans alliance après Tan 1482 ; Jean , chanoine de Lyon, 
archidiacre de Châlons, mort en 1460 ; Antoinette , 
mariée avant l'an 1423 à Philibert Andrevet , feigneur 
de Corfant ; Carie, alliée en juillet 1423 à Bonifacz 
du Charlant III du nom, feigneur de Fenix en Piémont; 
& Catherine de Coligni, mariée kJean feigneur de Che- 
vannes. 

XL Guillaume II du nom feigneur de Coligni , 
d'Andelot , &c. fuivit le parti du prince d'Orange en 
1430 , fut l'un des deux cens gentilshommes qui s'obli- 
gèrent pour le duc de Savoye d'entretenir le traité fait 
avec le roi en 1455 , & mourut en 1463 ou 1464. II 
avoit époufé en juin 1437 Catherine de Saligni, dame 
de Saligni & de la Motfe-faint-Jean , fille de Jean-Lour- 
din II du nom , feigneur de Saligni & de la Motte-faint- 
Jean , connétable des royaumes de Naples & de Sicile , 
& de Jeanne Braque , dame de Châtillon-fur-Loing , à 
caufe de laquelle il eut les feigneuries de Châtillon „ 
d'Aillant , de Dannemarie & autres , & en eut pour 
enfans Jean III du nom , qui fuit ; Lourdin , inftitué 
héritier de la maifon de Saligni, mort en 1466 à la fuite 
du duc de Bourbon , fans alliance ; Renaud , prieur 
d'Arbois , du Montet tk de Saint- Vigor ; Jacques , 
qui a fait la branche des feigneurs de SALIGNI , rappor- 
tée ci-après ; ANTOINE , qui a fait la féconde branche 
des feigneurs de CRESSIA , finie en Joachim de Coli- 
gni , qui époufa en 1 644 Jeanne de Talaru-Chalmazel , 
ck mourut fans poilérité ; Marie, alliée en mars 1468 à 
Antoine feigneur de Chareil ; & Louife de Coligni , 
morte fans alliance. 

XII. Jean III du nom feigneur de Coligni , d'Ande- 
lot , Châtillon-fur-Loing , d'Aillant , de Dannemarie en 
Puifaye , Sec. fut le premier de fa famille qui établit fa 
demeure en France , à caufe des grands biens qu'il y 
poffédoit. Il fuivit le parti du roi Louis XI , combattit 
pour fon fervke à la bataille de Montlheri en 1465 , 
& mourut après l'an 1480. Il avoit époufé en 1464 
Eleonore de Courcelles, fille de Pierre feigneur de Cour- 
celles , S. Lyebaut , de Tanlai , &c. Se de Pregente de 
Melun-la-Borde , dont il eut Jacques II du nom iéigneur 
de Coligni , d'Andelot , de Châtillon-fur-Loing , &c. 
prévôt de Paris , qui mourut à Ferrare delà blefTure qu'il 
reçut au liège de Ravenne le 26 mai 1512, fans laiffer 
de poftérité d'Anne de Chabannes , fille unique de Jean K 



comte de Dampmartin , ni de Blanche de Tournon, Tes 
deux femmes ; Gaspard I du nom , qui fuit ; P ré- 
gente , mariée en février 1479 ^ ^^ arc feigneur d'Eigre- 
ville en Gâtinois , morte en juin 1537; Mark , alliée en 
même temps que fafœur à Georges feigneur de Menton , 
chambellan du duc de Savoy e ; Louife , mariée 1^. en 
janvier 1 502 à Loues feigneur de ia Ferté-au- Vicomte en 
Anjou : 2 . à Lancdot du Lac, feigneur de Chemerol- 
Ies , gouverneur d'Orléans ; Anne , mariée en juin 1505 
à Gilbert des Scrpens , feigneur de Chitain 6k de Bai- 
cnaiix , grand maréchal des logis de la maifon du roi : 
6k Charlotte de Coligni, tréforiere de l'abbaye des dames 
de Troyes en 1 5 10. 

XIII. Gaspard de Coligni I du nom, feigneur de 
Coligni , d'Andelot , de Châtillon-fur-Loing , de Dan- 
nemarie , 6kc. chevalier de l'ordre du roi , & maréclial 
de France , fervit dans toutes les guerres d'Italie , fous 
les régnes de Charles VIII , de Louis XII 6k de Fran- 
çois 1. Ce dernier , en confédération de fes fervices , le 
créa maréchal de France furnuméraire , le 5 décembre 
15 16, 6k en même temps il fut honoré du collier de 
l'ordre. En 1 520 il fut préfent à l'entrevue du roi 6k de 
Henri VIII roi d'Angleterre , qui fe fit au mois de juin 
entre Guines & Ardres. 11 fervit enfuite en Picardie 6k 
en Champagne contre l'empereur Charles V, 6k fama- 
jeité le choiiit pour être lieutenant général de l'armée 
qu'il cnvoyoït au fecours de Fontarabîe ; mais en ce 
voyage le maréchal de Coligni mourut de maladie à 
Aqs le 24 août de l'an 1512. Son corps fut apporté à 
Châtillon-fur-Loing , 6k fut enterré dans la chapelle du 
château. Il avoit époufé en 1514 Louifi de Montmo- 
renci , dame d'honneur de la reine Etéonore d'Autri- 
che , lors veuve de Ferri de Mailli , baron de Conti , 
feeur aînée d'Anne duc de Montmorenci , pair , conné- 
table de France , morte en 1 541 , dont il eut Pierre de 
Coligni , feigneur de Châtillon , mort enfant d'honneur 
du roi François I, vers l'an 1 534,à l'âge de dix-huit ans ; 
Odet de Coligni , cardinal , archevêque de Touloufe , 
évêque 6k comte deBeauvais, dont il fera parlé ci-après 
dans un article fèp are ; Gaspard II du nom , qui fuit ; 
6k François de Coligni , feigneur dAndelot , colonel 
général de l'infanterie françoife , qui a fait la branche 
desfeigneurs </ANDELOT, rapportée ci-après. 

XIV. Gaspard de Coligni II du nom , comte de 
Coligni , feigneur de Châtillon-fur-Loing , 6ko cheva- 
lier de l'ordre du roi , gouverneur 6k lieutenant général 
de Paris , Me de France , Picardie , Artois , & des villes 
du Havre-de-Grace 6k Honneur , colonel général de 
l'infanterie françoife , 6k amiral de France , dont il fera 
parlé ci-après dans un article féparé , époufa i 9 . en 
1547 Charlotte de Laval , fille puînée de Gui XV du 
nom , comte de Laval , 6k d' Antoinette de Daillon , 
morte le 3 mars 1568: 2 . au mois de mars 1571 Jac- 
queline de Montbel , comteffe d'Entremonts , fille uni- 
que de Sébajiiende Montbel, comte d'Entremonts, 6k 
veuve de Claude de Bafiarnai , comte du Bouchage , tué 
à la bataille de S. Denys le 10 novembre 1567. L'a- 
mour de cette dame fut extraordinaire , en ce qu'il n'eut 
point d'autre caufe que la réputation de l'amiral , qu'elle 
aimoit paffionément fans l'avoir jamais vu. Elle en eut 
une fille polthume , nommée Béatrix de Coligni , ma- 
riée le 30 novembre 1600 à Claude- Antoine Bon , ba- 
ron de Meuilîon 6k de Montauban. Du premier lit vin- 
rent N. Henri 6k Gafpard , morts jeunes ; FRANÇOIS , 
qui fuit ; Odet , mort fans alliance ; Louife , née le 28 
feptembre 1555 , mariée i°. en mai 1571 à Charles fei- 
gneur de Teligni en Rouergue , de Lierville , du Châ- 
telier 6k de Monftreuil-Bonnin , gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi , lieutenant de la compagnie de 
l'amiral de Châtillon : 2 . le 12 avril 1583 , à Guillau- 
me de NafTau , prince d'Orange , morte en 1620 ;- Re- 
née , née en 1 561 , morte à la Rochelle fans alliance , 
6k Charles de Coligni , marquis d'Andelot , 6kc. che- 
valier des ordres du roi , lieutenant général en Cham- 
pagne ? né le 19 décembre 1 5.65', qui abjura la- religion 
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prétendue-réformée, 6k mourut le 27 janvier 1632 en 
la 68 e année. Il avoît époufé le 17 février 1597 Hu- 
berte de Chaflenai , dame de Dinteville ck de Lanti ,' 
fille de Joaclum , feigneur de Lanti , 6k d'Agnès dame 
de Dinteville , dont il eut François de Coligni, mar- 
quis d'Andelot , qui entra dans la congrégation des 
PP. de l'Oratoire de Paris , 6k après la mort de fon frère, 
fe retira à Lenti , l'une de fes terres , fituée en Bourgo- 
gne. Il mourut à Châtillon en 1654. Il avoit fondé le 
couvent des carmélites de Chaumont en Baffigni , 6k fait 
beaucoup de bien aux carmélites de Châtillon. Bernard, 
marquis d'Andelot , mort avant l'an 1630 fans enfans 
de Gabridle de Pouilli , fille puînée de Simon de Pouil- 
li , baron d'Efne ; 6k Marie-Marguerite de Coligni , ma- 
riée à Pierre-Ernefl comte de Créanges , morte en 
1673. 

XV. François de Coligni , comte de Coligni, fei- 
gneur de Châtillon-fur-Loing, amiral de Guienne , colo- 
nel de l'infanterie françoife , gouverneur de Rouergue 
ck de Montpellier , né le 28 avril 1557 , fe réfugia à 
Genève , puis à Bafle , après la mort de fon père. Etant 
de retour en Languedoc, il fe joignit au parti des mécon- 
tens en 1575 , fit lever le fiége de Montpellier au ma- 
réchal de Bellegarde en 1 577 , ck fut pourvu du gou- 
vernement de Montpellier ck du pays de Rouergue ea 
1586 parle roi de Navarre , qui lui donna encore la 
charge de colonel général de fon infanterie , ck après 
fon avènement à la couronne, celle d'amiral de Guienne 
en 1 589 , dont il ne jouit pas long-temps ; car il mou- 
rut en 1591. II avoit époufé le 18 mai i<>8e Margue- 
rite d'Ailli , fille aînée de durits , feigneur de Segne- 
ville , ck de Françoife d'Ouarti , dont il eut Henri comte 
de Coligni , amiral de Guienne , tué d'un coup de mouf- 
quet au liège d'Oftende , le 10 feptembre 1601 ; Gas- 
pard III du nom , qui fuit ; Charles , feigneur de Beau- 
pont , mort fans alliance ; 6k Françoife de Coligni , ma- 
riée en 1602 à Renée de Talenfac , feigneur de Lou- 
driere , morte en 1637. 

XVI. Gaspard de Coligni III du nom , comte de 
Coligni , feigneur de Châtillon-fur-Loing , amiral de 
Guienne 6k maréchal de France , dont il fera parlé ci- 
après dans un article féparé , époufa le 13 août 16 15 
Anne de Polignac , fille de Gabriel , feigneur de Saint- 
Germain , 6k d'Anne de Valzergues , dont il eut Mau- 
rice comte de Coligni y mort làns alliance le 23 mai 
1644; Gaspard IV du nom , qui fuit ; Henriette , 
mariée i .. en août 1643 * Thomas Harnilton ,■ comte 
deHadington, Ecoffois : 2 . à Gafpard de Champagne,, 
comte de la Sufe , duquel elle fe fit féparer , rentra dans 
le iein de l'églife catholique en 1653 , 6k mourut le 10 
mars 167}, recommandable par ks poëfies , 6k fur- 
tout par fes excellentes élégies ; 6k Anne de Coligni , 
mariée en 1648 à Georges duc de "Wirtemberg , comte 
de Montbeliard , morte le 23 janvier 1680. 

XVII: Gaspard de Coligni IV du nom , défigné 
duc de Châtillon , comte de Coligni , marquis d'Ande- 
lot , lieutenant général des armées du roi , abjura l'hé- 
réfie en mai 1643 •> mourut au château de Vincennes 
d'une moufquetade qu'il avoit reçue à l'attaque de Cha- 
renton près Paris , pendant les troubles , le 9 février 
1649 en fa 39 e année , 6k eft enterré en l'églife de l'ab- 
baye de S. Denys en France. II avoit époufé Elisabeth- 
Angélique de Montmorenci , fille de François , feigneur 
de Bouteville , comte de LufFe , 6k dtlfabelle de Vienne : 
6k étant reftée veuve , elle prit une féconde alliance en 
1663 avec Chrijlian-Louis, duc deMeekelbourg, prince 
des- Vandales , & mourut à Paris le 24 janvier 1695 » 
âgée de 69 ans , ayant eu de fon- premier mariage Hm- 
ri-Gajpardde. Coligni , duc de Châtillon, aépofthume, 
mort j«une le 25 octobre 1657. 

Branche des seigneurs jd'Andeèot , 
comtes de Laval. 

XIV. François de Coligni i feigneur d'Andelot, ckc. 
colonel général de l'infanterie françoife ,: fils puîné de 
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Gaspard de Coligni I du nom , feigneur de Coligni , 
& maréchal de France , & de Louife de Montmorenci , 
dont il fera parle ci-après dans un article féparè \, époufa 
ï°. en mars 1 547 Claude de Rieux , comteffe de Laval 
& de Montfort , féconde fille de Claude I du nom fire 
de Rieux , comte d'Harcourt & d'Aumale , & de Ca- 
therine comteffe de Laval & de Montfort fa première 
femme : x 9 . en août 1564 Anne de Salm , veuve de 
BalthaiarAe Hauflbnville,feigneur d'Effey-Turqueftein, 
grand-maître d'hôtel du duc de Lorraine , & fille de 
Jean comte de Salm en Lorraine , & de Louife de Stain- 
ville. Du premier lit fortirent Paul , qui fuit ; Fran- 
çois , fire de Rieux , mort à Taillebourg le 29 avril 
1 586 , de la bleffure qu'il avoit reçue au combat de 
Montbracquet le 7 précédent , en fa 17 e année , fans 
laiffer d'enfans de Jeanne de la Motte , dame de Vau- 
cler , fille aînée de Jofeph , feigneur de Vaucler , & de 
Catherine de Tournemine ; Marguerite de Coligni , née 
le 28 février 1553, féconde femme de Julien de Tour- 
nemine , feigneur de Montmoreac , morte en couches 
de fon premier enfant. Du fécond lit vinrent François 
de Coligni , feigneur de Tanlai, mort à S. Jean d'An- 
geli en 1 586 à l'âge de 21 ans ; Benjamin , feigneur de 
Sailli & de Courcelles , tué à la défaite du régiment de 
Tiercelin à Montbracquet près de Saintes , le 7 avril 
I 586 ; & Anne de Coligni , dame de Tanlai , mariée à 
Jacques Chabot , marquis de Mirebeau , chevalier des 

ordres du roi. 

XV. Paul de Coligni, dit Gui XIX , comte de La- 
val & de Montfort , né le 1 3 août 1555, mourut au 
château de Taillebourg le 1 5 avril 1 586, laiffantd'^/2/ïe 
d'Alegre , fille aînée de Chnjlophe marquis d'Alegre , 
qu'il avoit époufée le premier feptembre 1 583, Gui XX, 

qui fuit. 

XVI. G m XX du nom , comte de Laval & de Mont- 
fort , né le 6 mai 158 5, fut élevé à Sedan, puis à Caën; ! 

■ & ayant atteint l'âge de 18 ans, il voyagea en Italie & | 
en Flandre ; Ce trouva à la prife de l'Eclufe ; paffa en 
Hongrie au fervice de l'empereur contre les Turcs , où 
il fit paroître tant de valeur & de courage , que l'em- 
pereur lui donna le commandement de mille chevaux. 
Pourfuivant les ennemis , il fut bleffé d'un coup d'ar- 
quebufe, dont il mourut le 30 décembre 1601 en fa 
2.0 e année , fans avoir été marié. 

Branche des seigneurs de Saligni. 

XII. Jacques de Coligni , quatrième fils de Guil- 
laume , feigneur de Coligni &. d'Andelot , & de Ca- 
therine , dame de Saligni , fut fubftitué à Lourdin de 
Coligni fon frère , en tous les biens de la maifon de Sa- 
ligni. Il fuivit le parti du duc de Bourgogne en la guerre 
du bien public , demeura prifonnier à la journée de 
Montlheri en 1465 , & dans une autre rencontre au 
comté de Bourgogne en 1475 , & mourut fort âgé en 
11510 , laiffant -tflfabcau de Ternant , fille de Charles 
feigneur de Ternant , ôt de Jeanne de Vienne ; Re- 
naud, qui fuit ; Claude , baron de Rouffet , Cref- 
fia , otc. mort au fervice du roi François I , à la bataille 
de Pavie , fans biffer d'enfans de Louife Girard , fille 
de Jacques feigneur de Paci , qu'il avoit époufée en juin 
ï 5 1 6 ; Jean , religieux à Cluni , prieur de Drompuans ; 
Marguerite , alliée en août 1505 à Charles feigneur de 
Saillant & de Lys ; Marie &c Antoinette } religieufes ; 
Anne 3 religieufe ; & Philippe de Saligni, mariée i°. en 
décembre 1511a Guillaume de Malain , feigneur d'An- 
tigni : 2°. à Antoine de Lugni , feigneur d'Igié. 

XIII. Renaud , feigneur de Saligni , baron de la 
Motte-faint-Jean , &c. fervit en 1509 à la bataille d'Ai- 
gnadel , à celle de Marignan , & en plufieurs autres ren- 
contres , &: mourut en 1547. Il avoit époufé en. mai 
1 5 1 3 Jacqueline de Montboiffier , fille de Jean baron 
de Montboiffier , & de Marguerite de Vienne-Liftenois, 
dont il eut Jean , mort jeune ; MarC-Lourdin , qui 
fuit ; François } mort jeune ; Jacqueline , mariée i°, en 
feptembre 1 5 50 à Gilbert de Langheac , feigneur de 



Dalet : 2 . en juillet 1566 à Jean de Durât , feigneur 
des Portes , chevalier de l'ordre du roi ; Antoinette , 
alliée en avril 1555a Pierre feigneur d'Amanzé ; &C 
Anne de Saligni , religieufe. 

XIV. Marc-Lourdin , feigneur de Saligni , baron 
de la Motte- faint- Jean , &c. l'un des cent gentilshom- 
mes de la maifon du roi , étoit dans la ville de Saint- 
Quentin , lorfqu'elle fut afliégée par les troupes du roi 
d'Efpagne en 1 5 57. Il fuivit toujours le parti du roi dans 
les guerres civiles ; fe trouva aux batailles de Dreux & 
de S. Denys , & fut honoré du collier de l'ordre de 
S. Michel ; puis s'étant retiré dans fes terres , il y mou- 
rut le premier novembre 1597 , laiffant de Gabridlz 
Loup , fille de Louis , feigneur de Pierrebrune , Se d'An- 
toinette de la Fayette , qu'il avoit époufée en juin 1550; 
Gaspard , qui fuit ; Louis , baron du Rouffet , né en 
juillet 1565 , mort à Rome d'une bleffure qu'il reçut 
en un combat particulier le 6 juin 1583 ;Anne & Fran- 
çoife , fucceffrvement prieures de S. Thomas en Forés ; 
Jeanne & Jacqueline > religieufes ; 8d Eléonore de Coli- 
gni , mariée à Jean d'Anlezi , feigneur de Dunfîun. 

XV. Gaspard de Coligni, feigneur de Saligni , ba- 
ron de la Motte-faint-Jean , du Rouffet , &c. lieutenant 
général pour le roi en Bourbonnois , aflifta à l'affemblée 
des états-généraux, convoquée à Paris en 16 14 , comme 
député de la nobleffe de Bourbonnois , & mourut en 
1629. Il avoit époufé en novembre 1584 Françoife de 
la Guiche, fille de Claude , feigneur de S. Geran , & 
de Suzanne des Serpens , dame de Chitain , dont il eut 
Gaspard II du nom , qui fuit ; Claude , baron du 
Rouffet , mort en 1633 , fans laiffer de pofténté de 
Claude de Montjournal s fille de François , feigneur du 
Vergîer , & à'Hilaire de Trouffebois , qu'il avoit épou- 
fée en novembre 1609 ; Jean, chevalier de Malte , 
tué à l'affaut de S. Antonin en 162.2 ; Jacques-Hdic , 
auffi chevalier de Malte / mort de la bleffure qu'il reçut 
à l'affaut de Bletterans en Comté, en 1637; Eléonore , 
mariée en juillet 1604 a Claude de Gadagne , feigneur 
de Beauregard ; Diane , prieure de S. Thomas en Fo- 
rés ; & fept autres filles religieufes. 

XVI. Gaspard de Coligni II du nom, comte de 
Saligni, baron de la Motte-faint-Jean , du Rouffet, &c. 
gouverneur d'Autun, & bailli de Charolois , né le 10 
juin 1 590 , fervit le roi dans toutes fes guerres , & fut 
envoyé en Normandie en 1640 avec des troupes, pour 
appaifer le foulévement des peuples , & y maintenir 
l'autorité du roi. Il époufa en juin 16 10 Jacqueline de 
Montmorin, fille de Gafpard baron de Saint-Herem , oc 
de Claude de Chaferon , dame de Volore , dont il eut 
Gaspard III du nom , qui fuit ; Jean dont la pojlê- 
ritê fera rapportée après celle de fon frère aîné ; S>C 
Claude de Coligni , religieufe au Paroi-le-Monial. 

XVII. Gaspard de Coligni III du nom, marquis 
de Saligni , comte de Dorne , otc. fut tué à l'attaque 
de Charenton le 8 février 1649. ^ avoit époufé Mar- 
guerite-Gilberte de Roquefeuil , héritière de fa maifon. 
Elle prit une féconde alliance en février 1655 , ave c 
Claude-Yves marquis d'Alegre , & mourut le premier 
février 1699, ayant eu de fon premier mariage Gafpard 
de Coligny IV du nom , marquis de Saligni , mort fans 
alliance ; & Ifabelle de Coligni , mariée à Noël-Leonor 
Palatin de Dyo , comte de Montpeyroux. 

XVII. Jean , comte de Coligni , baron de la Motte- 
faint-Jean , &c. fils puîné de Gafpard II du nom , 
comte de Saligni , & de Jacqueline de Montmorin- 
faint-Herem , fut gouverneur d'Autun , &c lieutenant- 
général des armées du roi , qui le choifit en 1664 , pour 
commander le fecours & la nobleffe que le roi envoya 
en Hongrie contre les Turcs , où il contribua beaucoup 
à la victoire remportée fur le grand vifir au paffage du 
Raab. L'empereur Léopoid lui en marqua fa reconnoif- 
fance par trois lettres qu'il lui écrivit, avec lefquelles il 
lui envoya fon portrait. Il mourut le 16 avril 1686 , 
ayant eu d' Anne-Nicole Cauchon de Maupas , dame 
du Tour Se de Saint- Ymoges , fille de Jean-Baptijlc 

Cauchon 
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Cauchon de Maupas -, baron du Tours , cVc. Se de 
Marie Marillon , Alexandre-Gaspard , qui fuit ; 
Marie de Coligni, alliée en 1687, à Louis de Mailli, 
marquis de Nèfle , maréchal des camps & armées du 
roi» morte le 17 août 1693 , en fa 26 année ; ck autres 
enfans morts jeuues. 

XVIII. Alexandre-Gaspard comte de Colignï , 
après avoir été abbé de faim Denys de Reims , ck de 
l'Ifle - Chauvet , fut mettre de camp du régiment de 
Condé, cavalerie, & mourut le 14 mai 1694, âgé 
de 3 2 ans , étant le dernier de cette illuftxe maifon , 
fans laifler de poftérité de Marie-Confiance- Adélaïde de 
JMadaillan , fille & Arnaud , marquis de Lafle , & de 
Marie-Marthe Sibour, * Voye^ fhijïoire de La maifon 
de Coligni par du Bouchet ; celle de Brejfe par Guiche- 
non. Le P, Anfelme, hijloirc des grands offic. Du Chê- 
ne , hifi. de Montmorenci. Guichardin. Du Bellai. De 
Thou. Du Pleix. Godefroi , &c. 

COLIGNI (Odet de) cardinal de Châtillon, arche- 
vêque de Touloufe , évêque & comte de Beauvais , 
abbé de faint Bénigne de Dijon, de Fleuri , de Ferrie- 
res , & des Vaux-de-Cernai , né le 10 juilliet 151 5 , 
étoit fils de Gafpard de Coligni I du nom , maréchal 
de France , & de Louife de Monrmorenci. 11 fut élevé 
avec beaucoup de foin, & fe diftingua par fon efprit & 
par fon amour pour les belles lettres. Le pape Clé- 
ment VII le fit cardinal en 1533 , à fon entrevue avec 
François I à Marfeille ; mais la grande complaifance 
qu'il avoît pour fes frères le perdit : il adhéra aux fen- 
timens de l'amiral, & d'Andelot (es frères, que Calvin 
avoit pervertis , & s'engagea malheureufement dans 
l'héréfie. Enfuite il rendit de grands iérvices à ceux de 
fon parti , & le pape Pie IV le priva de la pourpre 
dans un confiftoire fecret. Cela ne toucha point ce 
cardinal , qui époufa Elisabeth de Hauteville, dame de 
Loré, qu'il avoit entretenue quelque temps en fecret ; 
& les huguenots qui fouhaitoient d'avoir dans leur parti 
un cardinal marié , l'engagèrent de l'époufer. Cette da- 
me demanda en 1602 fon douaire; mais elle en fut dé- 
boutée par arrêt du parlement de Paris. Le cardinal de 
Châtillon mourut en Angleterre le 14 février 1571 , 
empoifonné par fon valet de chambre. * Sponde , in 
annal. D'Aubigné , /. 4, c. 14. Hijl. de Thou. Petra- 
mellarius. Ciaconius. Du Bouchet. Sainte Marthe. Le 
P. Anfelme , &c 

COLIGNI (Gafpard de) II de ce nom,comte de Co- 
ligni , fdgneur de Châtillon-fur-Loing , &c. chevalier de 
l'ordre du roi , gouverneur & lieutenant général de la 
ville de Paris , de l'Ifle de France , de Picardie , d'Artois , 
du Havre de Grâce & de Honneur , colonel général de 
l'infanterie françoife , & amiral de France , a été l'un des 
plus célèbres capitaines de fon temps. Il étoit fils de Gaf- 
pard de Coligni I du nom,maréchal de France,ck de Loui- 
fe de Montmorenci , & naquit le 16 février de l'an 1 5 17. 
Dès fa plus tendre jeuneffe , il porta les armes , & fe trou- 
va l'an 1541 , au fecours de Landrecies , 8c deux ans 
après à la bataille de Cerizoles , fous le régne de Fran- 
çois I. Il fe fignala encore davantage fous celui de Hen- 
ri II , & la faveur du connétable de Montmorenci fon 
oncle y contribua beaucoup. Le roi lui donna la charge 
de colonel général de l'infanterie françoife , avec le col- 
lier de fon ordre , & l'envoya conclure la paix avec les 
Anglois en 15 50. Depuis il fuivit ce monarque au voyage 
qu'il entreprit pour la défenfe des princes d'Allemagne ; 
& après la mort du feigneur d'Annebaut , il fut pourvu 
de la charge d'amiral de France , le 1 1 novembre 1552. 
L'année fuivante il combattit à l'avant-garde de l'armée 
que le roi commanda en Flandre ; & en 1 5 5 4 , il contri- 
bua beaucoup à la victoire qu'on remporta à Renti. Co- 
ligni fit des réglemens très utiles pour les gens de pied', 
& rétablit la difeipline militaire. Ce fut prefquèeu même 
temps qu'il obtint, le gouvernement de Picardie & d Ar- 
tois. Enfuite il fut envoyé avec Sébaftien de I'Aubefpine, 
pour traiter avec Charles , comte de Lalain , député de 
l'empereur, & il conclut le 5 février 1556 une trêve 



qui ne dura pas long-temps. Coligni eut ordre d'être le 
premier à la rompre. Il fe prépara pour furprendre Douai 
la nuit du 6 janvief , pendant laquelle les habitans étoient 
enfevelis dans le vin ; mais il fut découvert par Urtc vieille 
qui éveilla les gardes. De-Ià , Coligni alla à Lens entre 
Lille & Arras , la prit , la pilla & y mit le feu , & fe 
retira , après avoir long-temps couru la frontière & avoir 
fait un grand butin. Les Efpagnols aflîégerent cette même 
année la ville de S. Quentin. L amiraf fe jetta dedans ; 
mais In ville ayant été forcée , il refla prifonnier de guerre. 
Après la mort du roi Henri II , il prit la protection de 
ceux de la religion prétendue-réformée , en fit profeflioii 
en 1 j6o , & en fut prefque toujours le chef. On l^accufa 
d'avoir eu part à la conjuration d'Amboife. Il s'en jufti- 
fia pourtant , ck vint même à la cour 3 où il follicita la 
reine-mere de faire cefifer la févérité dont on ufoit envers 
les proteftans. Ce fut lui qui préfenta au roi leur requête 
dans l'aflemblée des notables qu'on tint à Fontainebleau 
le 24 août de l'an 1 569. Enfuite il fe déclara hautement 
contre la maifon de Guife , & forma un parti fi fort & G. 
puiflanr , qu'il penfa ruiner la religion catholique en Fran- 
ce. En 1 562 il combattit vaillamment à la bataille de 
Dreux qu'il perdit ; ck le prince de Condé ayant été pris , 
il rallia l'armée , & le lendemain voulut retourner au 
combat , mais ce fut fans effet. Il mena fes troupes dans 
le Berri , où il prit Celles , & quelques autres places, ck 
l'on y commit des défordres épouvantables , fur-tout 
dans les églifes. De-là il fe rendit à Gergeau , vint à 
Orléans , ck paffa dans la Normandie où il prit Caën, 
le Havre de Grâce, ekc. Au commencement de l'année 
1563, François de Lorraine , duc de Guife , étant oc- 
cupé au fiége d'Orléans , fut aftafllné par Poltrot. On ac- 
cula Gafpard de Coligni d'en avoir fu le deflein ; mais 
il !e défavoua hautement , & s'en juftifîa par ferment. 
L'édit de mars mit fin aux guerres domeftiques. Elles re- 
commencèrent avec plus de fureur en 1567 , où l'on 
donna la bataille de S. Denys. L'amiral commandoitune 
partie de l'armée calvinifte qui eut du pire ; ck le conné- 
table de Montmorenci fon oncle , qui y commandoit 
l'armée catholique , y fut tué. Coligni prit enfuite diver- 
fes places. Il commandoit , le 13 mars 1 569, l'avant- 
garde de l'armée à la bataille de Jarnac , qui fut fatale 
aux calvmifles. Enfuite ayant été obligé de lever le fiége 
de devant Poitiers , il perdit la bataille de Moncontour , 
donnée un lundi , 3 octobre delà même année. Avant 
cela , il avoit été proferit par un arrêt du parlement , ck 
on lui avoit ôté la charge d'amiral. Mais la paix ayant 
été faite en 1 570 , le roi Charles IX lui fit donner cent 
mille francs de l'épargne , pour réparer les pertes parti- 
culières qu'il avoit faites pendant la guerre , lui fit 
d'autres grâces , ck lui rendit même la place qu'il 
avoit eue autrefois clans le confeil. L'année fuivante 
il s'efforça de perfuader au roi de faire la guerre aux 
Efpagnols dans les Pays - Bas. Quelque temps après 
il fe retira à fa maifon de Châtillon-fur-Loing ; & 
on l'invita de venir à la cour pour s'y trouver aux 
noces du roi de Navarre , qui fut depuis le roi Henri 
le Grand, Un vendredi revenant du louvre , on lui tira un 
coup d'arquebufe d'une fenêtre dont il fut blefle dange- 
reufèment. Le roi de Navarre & le prince de Condé fe 
plaignirent au roi de cet aflaflinat ; & fa majefté en té- 
moigna un déplaifir extrême ,& en fit rechercher exacte- 
ment les auteurs. Elle fit même l'honneur à Coligni de; 
lui rendre vifite,accompagnée de la reine mère , des ducs 
d'Anjou ck d'Alençon , fes frères , ck des plus grands fei- 
gneurs de la cour ; mais ces feintes careffes n'empêchè- 
rent pas qu'il ne fût maflacré à Paris dans fa maifon ru©' 
de Bethifi , le dimanche 24 août , jour de la S. Barthele- 
mi , l'an 1 572. Son corps fut jette par la fenêtre, expo- 
fé durant trois jours à la fureur du peuple , & enfin mis 
au gibet de Montfaucon y d'où Montmorenci , fon coufirt, 
l'ayant fait tirer, le fit enterrer fecretement dans la cha- 
pelle du château de Chantilli. Les auteurs proteftans lui 
confacrerent des éloges magnifiques'. Au contraife,Ie par- 
lement de Paris le condamna comme criminel de léze- 
Tome III. Kkkkk 
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majefté , 6k fon effigie fut même traînée au fupplice. 
Mais cet arrêt fut depuis cafte fous le régne de Henri le 
Grand. L'amiral de Coligni a voit lahTé des mémoires 
qui furent remis entre les mains du roi Charles IX. Ce 
prince les trouva dignes d'être imprimés ; mais Albert de 
Gondi , maréchal de Retz , lui confeilla de ne pas le per- 
mettre , 6k de jetter ces mémoires dans le feu. On a im- 
primé la vie de l'amiral de Coligni en 1686. * DeThou , 
hijl. Davila , lùft. Du Bouchet , hijloire de Coligni. Du 
Chêne. Godefroi. Brantôme , ckc. 

COLIGNI (François de) feigneur d'Andelot, colonel 
général de l'infanterie de France , fils puîné de Gafpard 
de Coligni I du nom , maréchal de France , 6k de Louife 
de Montmorenci , né à Châtillon-fur-Loing , le 18 avril 
de l'an 15x1, fervit durant les guerres d'Italie 6k de Pi- 
cardie,fous le régne de Henri II , 6k fut pourvu de la char- 
ge de colonel général de l'infanterie en 1 5 5 5 , par la dé- 
miflïon de l'amiral fon frère. D'Andelot aimoit laleéture, 
& paroiffoit extrêmement curieux. Cette curiofité & les 
converfarions qu'il eut en Allemagne avec les proteftans , 
l'engagèrent dans les nouvelles opinions , où il entraîna 
fes frères ; 6k l'erreur n'eut point de plus habile partifan 
que lui. Il fe jetta l'an 1 5 57 , dans S. Quentin après fon' 
frère , 6k ils y furent pris ; mais d'Andelot s'étant fauve 
cinq ou fix jours après , retourna en France , 6k fervit l'an 
1 5 58 , au fiége de Calais. On dit que Perrenot , cardinal 
de Granvelle , s'étant entretenu quelque temps avec le 
cardinal de Lorraine , lui avoit fait connoître les fenti- 
mens de d'Andelot fur la religion catholique , 6k princi- 
palement contre le facrifice de la méfie , 6k que le cardi- 
nal de Lorraine en avertit le roi. II eft fur que ce prince 
qui étoit alors à Monceaux, le manda par le cardinal de 
Châtillon fon frère , 6k par François de Montmorenci, 
fon coufin , 6k le fit avertir de répondre modeftement , 
pareequ'il fouhaitoitle trouver innocent du crime qu'on 
îuiimputoit ; irnis d'Andelot , loin de profiter de cet avis, 
répondit fi infolemment au roi , qu'il fut arrêté & mené 
à Meaux, puis dans le château de Melun , en 1558. 
L'année fuivante , le connétable de Montmorenci, fon 
oncle , le fit mettre en liberté. Il prit le parti des hugue- 
nots pendant les guerres civiles. Il fe trouva à la bataille 
de Dreux en 1562, 6k l'année d'après , il défendit Or- 
léans. La prife de cette ville fut fuivie de la paix qui ne 
dura que jufqu'en 1567. Le 10 novembre on donna la 
bataille de S. Denys , 6k d'Andelot ne s'y put trouver , 
étant arrêté de l'autre côté de la Seine , par des troupes 
du rot , commandées par le feigneur de Matignon. La 
nuit fuivante d'Andelot alla joindre l'armée huguenote , 
qui fe préfenta en bataille dans le même lieu où elle avoit 
1 été battue , les chefs ayant voulu par cette acYion d'une 
bravoure apparente , foutenir leur réputation chez les 
étrangers , 6k relever l'efpérance 6k le courage de ceux de 
leur parti. En 1 568 , d'Andelot fit la guerre en Bretagne 
& dans le Poitou , fe trouva à la bataille de Jarnac , le 
13 mars de l'an 1 569, 6k mourut à Xaintes d'une fièvre 
contagieufe ; quelques-uns difent de poifon , le 27 mai , 
ou , fuivant le préfident de Thou , le 28 juin fuivant. 
D'Andelot étoit un homme d'efprit , vif, entreprenant , 
infatigable , 6k favoit parfaitement la guerre.* DeThou, 
hifi. Du BouJiet , hifi. de Coligni. Brantôme. Davila. 
Godefroi , ckc. 

COLIGNI ( Gafpard de ) III du nom, comte de Coli- 
gni , feigneur de Châtillon-fur-Loing , ckc. gouverneur 
de Montpellier 6k maréchal de France , étoit fils de Fran- 
çois de Coligni , amiral de Guienne , 6k de Marguerite 
d'Ailli , 6k naquit le 26 juillet 1584. Il porta les armes 
en Hollande contre les Efpagnols en 16 14, 6k y exerça 
la charge de colonel général de l'infanterie franqoife. A 
fon retour en France , on lui donna en 1626 , le gouver- 
nement d'Aigues-mortes ; 6k en 1622 , le bâton de ma- 
réchal de France ; enfuite il fuivit le roi dans fes expédi- 
tions. En 1630 , il fut un des généraux dans la guerre 
de Savoye , où il aflïégea Montmelian. En 1635 j ^S a ~ 
gna la bataille d'Avein avec le maréchal de Brezé con- 
tre le prince Thomas , & prit diverfes places, Il fut obli- 



gé de lever le fiége de S. Orner en 1 638 , 6k il fut même 
battu en fe retirant , par le même prince Thomas. L'an- 
née d'après il s'en vengea : puis en 1640 , if prit An-as , 
affifté des maréchaux de Chaulnes 6k de la Meilleraye , 
6k emporta quelques autres avantages. Il perdit la bataille 
de la Marfée , près de Sedan , le 6 juillet de Tan 1641 , 
6k mourut en fon château de Châtillon , le 4 janvier de 
l'an 1646. 

COLIGNI (Joachim, marquis de) en qui finit cette 
illuftre famille , fut le cinquième 6k dernier enfant de 
ClïLRïaDUS de Coligni, baron de Crécia, 6k de Cathe- 
rine de Châteauvieux. Il naquit au château de Verjon 
en Breffe, le 7 feptembre 16 10: il fervit quelque temps- 
dans l'armée du roi en Italie, & enfuite dans là province, 
durant près . d'onze ans que dura la guerre des Com- 
tois , pendant laquelle il facrifia pour le bien public fon 
repos 6k une grande partie de fes biens, expofant même 
fa propre vie , 6k ayant eu l'os de la cuiffe cafte vers 
le genou d'un coup de moufquet, dont il eut beaucoup 
à fouffrir tout le refte de fes jours. Il époufa en 1644 
Jeanne de Thalaru de Chalmazel, avec laquelle il vécut 
toujours dans une parfaite union , 6k qui fe donna avec 
lui entièrement ck folidement à Dieu en 1647, ^ ans 
une mifîion que faifoient à Verjon des prêtres pieux 6k: 
zélés qu'on nomma depuis les miffionaires de S. Jo- 
feph de Lyon. II continua jufqu'à fa mort dans la pra- 
tique de l'oraifon 6k de toutes fortes d'oeuvres de 
charité , avec tant de ferveur , que fon exemple per- 
fuada les mêmes pratiques à plufieurs gentilshommes 
de fes amis , 6k à un grand nombre d'autres. Il con- 
tribua beaucoup aux frais néceffaires pour bâtir l'églife 
que les miffionaires de S. Jofeph ont à Lyon , 6k leur 
éiabliffement en communauté eccléfiaftique , qui fut fait 
par Camille de Neuville, pour lors archevêque de Lyon, 
le 5 octobre 1661 , 6k confirmé par lettres patentes de 
fa majefté , lignées à Fontainebleau en novembre , fous 
la protection d'Armand de Bourbon , prince de Conti 
leur fondateur. Joachim de Coligni mourut en odeur de 
fainteté à Verjon le 7 décembre 1664, âgé de cinquante- 
quatre ans trois mois, fans avoir eu d'enfans. Quoiqu'on 
n'eût point embaumé fon corps, il fut trouvé entier fept 
ans après, 6k tranfporté à Lyon clans l'églife de S. Jo-, 
feph , où il fe conferve encore entier après 8 2 ans. * Ex- 
trait- de fa vie manuferite , compofée par madame fon 
époufe , 6k de l'abrégé de fa vie , imprimé dans celle 
de M. Jacques Cretenet , prêtre , inftituteur des prê- 
tres mimouaires de Lyon , par un prêtre de cette con- 
grégation, à Lyon 1680 , in-i 2. 

Ê<^COLIMA,haute montagne de l'Amérique fepten- 
trionale, dans la nouvelle Efpagne. Dampierre dit qu'elle 
efl à cinq ou fix lieues de la mer , 6k au milieu d'une 
agréable vallée. On y voit deux petites pointes , de 
chacune desquelles il fort toujours des flammes ck de 
la fumée. La vallée où eft ce volcan fe nomme la val- 
lée de Colima. Les Efpagnols difent que c'eft la vallée 
la plus agréable 6k la plus fertile qu'il y ait dans le 
royaume de Mexique. Dans cette même vallée , 6k: 
près du volcan , eft une ville nommée Colima. Cette 
place eft grande 6k riche, &t la capitale des pays circon- 
voifins. * La Martiniere , dicl. géogr. 

COLIMENTO (Rainaud de) cardinal , iflu d'une 
famille de comtes dans FAbruzze , au royaume de Na- 
ples , après avoir fait de bonnes études , 6k s'être acquis 
une grande réputation par fon favoir , fut fait abbé du 
Mont-Caffin. Il y tut quelques conteftations tur fon élec- 
tion ; Guidobald fut nommé à la même abfsaye par 
l'empereur Lothaire II, 6k voulut faire valoir fa nomi- 
nation ; mais s'étant defifté en 1138, Colunento jouit 
paifiblement de l'abbaye. Le pape Innocent il le fit 
cardinal peu de temps après. Roger II 6k Guillaume l 9 
rois de Sicile , ravagèrent l'abbaye & les terres qui en 
dépendoient; mais dans la fuite, Guillaume changea de 
fentimens, rétablit ce qui avoit été détruit, remit les 
moines en poffeffion , 6k répara par des préfens conlî- 
dérables le tort qu'il pouvoit avoir caufé. Louis VII 7 



COL 

roi de France , donna auîh à cjs moines des marques 
de fa libéralité. Dans la fuite , Colimento bâtit dans le 
comté de Penna une petite ville qui tut appellée/tf/2 
Murtino nelle faline. Ce cardinal a compofé la vie de 
faint Sévère , évêque , & quelques autres ouvrages. Il 
mourut le i 5 juillet de l'an 1 165. Pierre Diacre lui dé- 
dia le quatrième .livre de Ton hiftoire du Mont-Caffin-, 
* Dictionnaire hifiorique, édition de Hollande 1740. 

COLINES (Simon de) en latin Colinœus , fameux 
imprimeur François du XVI fiécle. En 1 5 2.0 il époufa 
la veuve de Henri Etienne l'aîné. On croit qu'il avoit 
appris chez lui l'art de l'imprimerie. Il fe fervit d'abord 
de fes caractères , mais dans la fuite il en fit faire de 
beaucoup plus beaux. Ce fut lui qui introduifit en France 
l'ufage du caractère italique , avec lequel il imprima des 
ouvrages entiers: on préfère fon italique à celui d'Aide 
Manuce qui en fut l'inventeur. Il a imprimé un grand 
nombre de livres eatoutes fortes de fciences. On peut en 
voir le catalogue dans l'hiftoire latine des imprimeurs de 
Paris les plus célèbres , par M. Maittaire , à Londres en 
1717, in-S°. Mais de Colines a imprimé peu de livres 
grecs : ceux qu'il a imprimés en cette langue font d'une 
grande beauté. On l'accufe de n'avoir pas agi fidèle- 
ment , loriqu'il imprima le nouveau teftament grec , & 
d'avoir omis le pafTage des trois témoins céleftes que 
l'on trouve dans S. Jean , chap. 5 , v. 7. Il eft mort à 
Paris vers l'an [ 547. Sa fille époufa M. Chaudier. * Vha 
Simonis Colinœi, par Maittaire, dans fon hifloire des plus 
célèbres imprimeurs de Paris, in- 8 °, en 17 17 , à Lon- 
dres , pag. 3 & fuiv. 

COLISEE , que les Latins ont appelle Colifeum , 
ou Colojfzum , amphithéâtre à Rome que l'empereur 
Vefpafien fit bâtir, & qui fut ainfi nommé, parcequ'il 
étoit proche du coloffe qu'on avoit dédié à Néron. Cet 
amphithéâtre étoit en ovale, & d'une ftru&ure furpre- 
nante. Il contenoit près de cent mille fpectateurs a Mis 
à leur a'fe aurour de ['arène , c'eft-à-dire , du lieu ou 
on lâchoit les bores. Ce fut-Ià que S. Ignace, martyr, 
fut expoië à la mort. Lorfque l'empereur Tite le dédia, 
il y iacrifia quatre mille bêtes de diverfes efpéces. Bede 
rapporte cet oracle au fujet du Colifée ; Qua.mdiufia.bit 
Colijeus , fiabit & Rom a ; quando cadet Colifeus , cadet 
6' Roma ; quando cadet Rom a, cadet & mundus ; « Tant 
» que le Colifée iubfifrera, Rome fubfiftera ; quand le 
» Colifée tombera , Rome tombera ; & quand Rome 
» tombera , le monde tombera & fera détruit. » Ugu- 
tius pariant du Colifée , en fait un conte auffi ridicule 
que cet oracle. Il dit que -l'on y avoit placé des fta- 
tues de toutes les provinces de l'empire romain , au 
milieu desquelles étoit celie de la ville de Rome, te- 
nant une pomme d'or , ck que ces figures étoient dif- 
pofées par art magique ; de forte que quand quelque 
province vouloit fe révolter , l'image de Rome tournoit 
le dos à celle de cette province , & qu'alors les Ro- 
mains y envoyoient une puiffante armée qui réduifoit 
ces rebelles. Les ravages des Go;hs ont beaucoup en- 
dommagé ce bâtiment , qui tombe en ruine tous les 
jours , & dont la plus grande partie eft déjà par terre. 
* Du Cange , glojjar. latin, 

COLLADO (Diego) religieux de l'ordre de faint 
Dominique , Efpagnol de nation , a vécu au commen- 
cement du XVII fiécle, vers l'an 1630. Il eft célèbre 
par fes millions dans la Chine & dans le Japon , & il 
a compofé divers ouvrages , comme fhiftoire eccîéfiaf- 
t'ique du Japon , fous ce titre : La h}fi. ecclejiafiica del 
Japon defde el'anno de 1601 , hafia anno de 1621. Ars 
grammatica linguœ japonicce. Modus confitendi ac mo- 
dus examinandi pœnitentem Japonium. Diciionarium 
japonicum. Diciionarium linguez jinenfiis , &c. * Léo 
Aliatius, in apibus urban. Nicolas Antonio, bibl. hifi 
pan. &c. 

COLLANGE (Gabriel de) né à Tours en Auver- 
gne vers l'an 1 524, yint de bonne heure à Paris où il 
tut d'abord précepteur & gouverneur du duc d'Atri, & 
enfuite valet de chambre du roi Charles IX, Comme 
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J. Hubert lui donne les qualités de mathématicien & de 
cofmographe dans des vers latins qui font à la tète de ' 
la traduction de la Pofygraphie , il y a lieu de croire 
qu il avoit acquis quelque réputation dans ces fciences. 
H paroît en effet , par cette tradu&ion même , qu'il cul- 
rivoit les mathématiques , & qu'il faifoit quelquefois des 
obfervations agronomiques. Il fut tué à Pans au mois 
d'août de l'an 1572 , au maflacre de la S. Barthele- 
mi , ayant été pris pour huguenot , quoiqu'il fût bon 
catholique. Il avoit alors quarante-huit ans. ' De' tous 
les ouvrages qu'il avoit compofés , on ne connoît que 
les deux fuivans qui aient été imprimés. 1. Réponfe au 
roi fur la demande qu'il lui auroic plu faire à Gabriel de 
Collange , valet de chambre de fa majefié , à Paris 1 566. 
2. Pofygraphie & univerftlle écriture cabaliflique dz 
M.J.Tritheme, traduite par Gabriel de Collange .natif de. 
Tours en Auvergne , à Paris 1561, in-f . On trouve au 
feuillet 193 : Clavicule & interprétation fur le contenu es 
cinq livres de Pofygraphie & écriture univerftlU cabalif- 
tique , traduite & augmentée par Gabriel de Collange. 
Le portrait de l'auteur eft à la tête , avec ces mots au 
bas : Gabriel Colangius Alvern. Turon. annum agens 37. 
Dominique de Hottinga , Frifon , s'eft dans la fuite ap- 
proprié cet ouvrage de la Pofygraphie , &c. & l'a fait 
imprimer fous fon nom, à Emden en 1620, i/2-4 , fans 
faire aucune mention ni de Trithème , ni de Collange. 

* La Croix du Maine dans fa bibliothèque françoife 
cite les autres ouvrages de Collange qui font demeuré 
manuferits. Voyez auili le tome XL des mémoires du 
P. Niceron. 

%CM=> COLLAO , contrée de l'Amérique méridio- 
nale au Pérou , dans l'audience de Los-Charcas. Elle 
eft plate , entrecoupée de plufieurs rivières , & riche 
fur-toirt en pâturages , ce qui eft caufe qu'il y a plus 
de brebis qu'ailleurs. L'hiver y dure depuis octobre juf- 
qu'en avril ; ce qui empêche que la terre ne foit fertile 
en maïs & en autres grains. Les Efpagnols y font un 
grand gain,parle trafic des racines qu'on nomme patates , 
qu'ils gardent dans leurs greniers,après les avoir féchées 
au foleil , & dont on envoie une grande quantité au 
Potofi. Les Colloa, peuple Américain, habitans de cette 
province , font d'un naturel afTez prompt, mais nés avec 
peu d'adreffe. Ils ont pour limites vers le levant .les 
montagnes des Andes , & vers le couchant les monts 
de neiges. Ces deux fuites de montagnes fe féparent 
l'une de l'autre vers la ville de Cufco , & laiffent entre 
elles une large plaine, qui eft ce qu'on appelle El Cùllao. 

* La Martiniere , dict. géogr. 

COLLATIN ou Lucius Tarquinius CoUatinus , con- 
fiai Romain , étoit fils d'Egerius Tarquinius , coufin de 
Tarquin X Ancien , roi de Rome , & d'une fœur de Tar- 
quin Le Superbe. Il époufa Lucrèce , fille de Spurius 
Lucretius. Sextus, fils de Tarquin , devint éperdument 
amoureux d'elle , & ne négligea rien pour la toucher * 
mais la vertu de Lucrèce la défendit contre toutes Ces 
attaques. D'autres difent que pendant le fiége d'Ardée 
que Tarquin avoit fait inveftir, Collatin ayant vanté la 
beauté de Lucrèce à Sextus ; &. l'ayant même mené 
chez lui pour la voir , ce prince en devint fi amoureux 
que depuis étant allé rendre vifite pendant la nuit à 
cette dame à Collatie , où elle fe tenoit , il la viola. 
Lucrèce fe donna la mort de déplaifir ; & les Tarquins 
ayant été chattes de Rome , Collatin & Brutus furent 
nommés confiais l'an 245 de Rome, & 509 avant J. Cj 
Mais le premier fut bientôt dépofé, en haine de ce qu'il 
étoit de la maifon royale. * Tite-Live, l. \ & 2 . pio- 
rus , /. 1 , c. 8 & 9. Aurelius Victor , des hommes illuf 
très , chap. 9. 

COLLATIUS (Apollonius) cherche? APOLLO- 
NIUS. 

COLLÉ , petite ville d'Italie dans la Tofcane , avec: 
évêché fufFragant de Florence. Elle eft fituée fur une 
colline , d!où lui vient le nom de Collé , dans le val 
d'Elfa , ainfi nommé de la rivière de ce nom , à quatorze 
ou quinze milles de Sienne. * Leandre Alberti. 
Tome III. Kkkkkij 
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COLLÉ , ou COLLO , Collu & Cultes , ville d'A- 
frique , dans le royaume de Tunis , fur la mer Médi- 
terranée , avec un port aflez commode , & un golfe de 
même nom. Elle eft dans la province de Conftantine. 
..* Sanfon. Baudrand. 

COLLE , ou COLLÏ , connu fous le nom d'HiPPO- 
LYTUS A CoLLlBUS , étoit fils de Paul Colli , natif 
d'Alexandrie de la Paille, lequel s'étant fait proteftant , 
abandonna fon pays , & s'établit à Zurich. Hyppolite , 
fon fils, y naquit le 20 février de l'an 1561. Il étudia en 
Suifle & en Italie , & fe rendit fi habile dans le droit , 
qu'il l'enfeigna à Heidelberg , où il fut recteur de l'uni- 
verfité , puis à Bafle & ailleurs , jufqu'à ce que le prince 
d'Anhalt le choisît pour être fon chancelier. Il l'employa 
dans diverfes négociations , en France , en Allemagne ., 
en Angleterre , dans les Pays-Bas Se ailleurs. Hippolyte 
s'en aquitta très-bien , & mourut le z février de l'an 
1 6 1 2. , âgé de 5 1 ans. Nous avons divers ouvrages de 
fà façon , comme Conciliarius principis. De nobilhate. 
Çommtntarïus ad t'u.ff, de diverfa regulis , &c. * Mel-* 
chior Adam , in vit.jurifc. Germ. 

COLLECTE: le nom de Collecte fignifioit autrefois 
Yajjemblée des fidèles. Les jours de fêtes s'appelloient 
des jours de collectes. Comme on faifoit des quêtes en 
ces jours , le nom de collecte a été auffi donné aux quê- 
tes que l'on faifoit pour les pauvres ; & faint Paul s'en 
fert en ce fens. * / Corinth. XFÏ. Enfin le nom de col- 
lecte a été donné à une prière que le prêtre récite dans la 
meffe, On en attribue l'origine au pape Gelafe & à faint 
Grégoire , quoiqu'il paroifle par des anciens monumens, 
qu'elles étaient? avant eux , Ôc que ces papes n'ont fait 
qu'en fixer les formules. Cette prière eft appellée Col- 
lecte , parcequ'elle fe difoit fur le peuple , & au nom 
du peuple arfemblé. * Bona, de reb. liturg. De Vert, 
explication des cérémonies de la mejfe y édit. Parif. in-S . 
COLLEGA , lieutenant au gouvernement de Syrie, 
où il commandoit pendant l'abfence de Cefennius Petus. 
Il eut beaucoup de peine à empêcher que les habitans 
d'Antioche ne fiflent main batte fur les Juifs de leur ville, 
qu'on aceufoit d'avoir mis le feu au marché carré , au 
tréfor des chartes , au greffe , 01» fe tenoient les actes 
publics, & au palais. * Jofephe, liv. 7, chap. 9. 

COLLÈGE , nom qu'on donne à l'affemblée de cer- 
tains corps ou fociétés ; & c'eft dans ce fens qu'on dit le 
collège des cardinaux, le collège des fecrétaires du roi, le 
collège des médecins , ckc. Les Romains avoient plu- 
fieurs communautés d'ouvriers & des autres profeffions, 
qui portoient anciennement le nom de collèges , &i 
avoient leurs patrons & leurs procureurs. 

Le COLLÈGE des COCHERS. Collegium aurigario- 
rum & aurigarum , qui , dans les jeux publics du cirque, 
difputoient avec leurs concurrens à qui Temporteroit à 
la courfe des chariots pour des prix qui étoient donnés. 
Ils compofoient des collèges ou fociétés , qui fe diftin- 
guoient par les couleurs , dont on lit dans les inferiptions 
de Gruter quatre principales ; ruffatam , la rouge ; 
prafinam , la verte ; venetam , la bleue , & albatam , 
la blanche. On croit que les anciens vouloient repré- 
fenter par-là les quatre faifons , dans lefquelles la nature 
prend un nouvel habit. Chaque faction , ou, comme on 
parle aujourd'hui , chaque quadrille repréfentant une des 
faifons par fa couleur. La verte mafquoit le printemps ; 
la rouge, l'été ; la bleue , l'automne ; ck la blanche , l'hi- 
ver couvert de neiges ôc dé glaçons. 

Le COLLÈGE DES AUGURES. Collegium augurum. 
Romulus ne le compofa d'abord que de trois hommes , 
& Servius Tuîlius y en ajouta un quatrième, ce quidura 
jufqu'à l'année 4 "54, que, fous le confulat de P. Apu- 
leius Panfa, & de M. Valerius Corvintis , les tribuns du 
peuple en firent créer cinq autres, pris d'entre le peuple. 
Ainfi ce collège fe trouva compofé de neuf perfonnes , 
jufqu'au temps de Sylla , qui en augmenta le nombre 
jufqu'à quinze, félon Florus, ou félon d'autres, jufqu'à 
vingt-quatre. 
Le collège d'Esculape et de la Santé. 



Collegium JSfculapu & hygice , étoit une fociété ou 
congrégation de foixante perfonnes , qui , à certains 
jours de l'année , fe rendoient dans un lieu deftiné pour 
y faire des facrifices en faveur de ceux qui voudroient 
implorer le fecours d'Efculape & de la Santé , où ils 
fe traitoient les uns & les autres. 

Le COLLÈGE des Dendrophores. Collegium 
Dcndrophorum. Il eft fou vent parlé dans les anciens 
marbres du collège des Dendrophores ; cependant l'on 
ne lahTe pas d'être en peine de favoir quelles fortes de 
gens étoient ces Dendrophores. Les favans font par- 
tagés fur cette queftion. M. .de Saumaife , dans fes com- 
mentaires fur la vie de Caracalla , écrite par Spartien, 
dit que c'étoient ceux qui , dans les procédions qui fe 
faifoient à l'honneur des dieux , portoient des branches 
d'arbres , félon l'étymologie du mot Dendrophores , 
Asi/<Ppe(p3?o<' , quifignifie celui qui porte un arbre: ce qui 
a fait donner l'épithéte de Dendrophore à Sylvain, dans 
une infeription antique citée dans Gruter , pareeque ce 
dieu eft repréfenté ordinairement portant une branche 
de pin , ou de quelque autre arbre. 

Le titre du code théodofien des païens & de leurs 
temples , femble favorifer ce fentiment dans la loi XX. 
» Il eft jufte (dit ce texte) que tous les lieux que les 
» Dendrophores & les autres profeffions païennes ont 
» occupés , & qui étoient deftinés aux banquets & aux 
» diftributions de deniers , foient appliqués aux revenus 
» de notre maifon , en bannhTant l'erreur qui les avoit 
» inftitués. » Ainfi , fuivant cette opinion , les Dendro- 
phores n'étoient point un nom de métier , mais de reli- 
gion ou de fuperftition. 

Néanmoins le fentiment contraire de la plupart des 
favans , n'eft pas moins vraifemblable. Ils veulent que 
les Dendrophores fuflent ceux qui faifoient trafic de 
bois, principalement pour l'ufage de la guerre & pour les 
machines ; d'où vient qu'ils font ordinairement joints 
dans le même collège , avec ceux qui avoient le foin 
des machines , & de la charpente néceflaire dans le 
camp , appelles Fabri , & avec ceux même que l'on 
appelloit Centonarii, qui étoit une profeflïon pour 
la guerre. Ces derniers font réunis aufli avec eux dans 
le titre 8 du code théodofien , où l'empereur Conf- 
tantin commande que , par toutes les villes où il y aura 
des Dendrophores, ils foient agrégés & réunis au corps 
des centonaires , & des maîtres de charpentes appelles 
Fabri. D'où l'on ne peut pas à la vérité reconnoître 
quelle profeflïon c'étoit , mais feulement qu'il y a appa- 
rence que c'étoit une fociété d'ouvriers , qui avoient 
du rapport avec ceux qui fourniflbient les chofes nécef- 
faires au camp. Ainfi il ne faudroit pas s'étonner qu'ils 
fuflent créés par le fénat , ni qu'ils fuflent fous la direc- 
tion d'un des quindecemvis., ou d'un des quinze. 

Il eft aifé de concilier les deux opinions fur la lignifi- 
cation du mot Dendrophores. L'une & l'autre eft vraie : 
c'eft que ce nom étoit commun à deux profeflïons dif- 
férentes. 

Le COLLÈGE des centonaires , qui étoit une 
profeflïon militaire , étoit compofé de ceux qui four- 
nifToient les tentes & autre attirail de guerre , appelles 
par les Romains Centones. 

LE COLLEGE DES MAÎTRES DE CHARPENTE & 
des machines de guerre , appelles Fabri & Tignarii 7 
étoit un corps d'ouvriers , qui travailloient aux poutres, 
& à la charpente néceflaire pour l'armée de terre & 
de mer. * Hijl. rom. antiq. grecq. & rom. Joan. Rofin. 
Thomas Dempfter. 

COLLÈGE DES ELECTEURS, voye^ le titre ELEC- 
TEURS dans l'article d' ALLEMAGNE. 

COLLÈGE DES PRINCES DE l'empire, voyelle 
titre des princes , dans le même article ALLE- 
MAGNE. 

COLLÈGE DES VILLES IMPÉRIALES, voyeç le titre 
desVlLLES impériales, au même article ALLEMAGNE. 

COLLÈGE , lieu établi pour enfeigner publiquement 
les belles lettres, la rhétorique, laphilofophie,& même 
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la théologie. On trouve à Paris les collèges fuîvans , 
dont il ne fera pas inutile de parler ici. 

Collège des ALLEMANDS. Ce collège commen- 
çok rue Traverfine, au-deffous de celui de Navarre , 
ck finiffoit à la rue S. Victor. On ignore entièrement 
ce qui regarde fa fondation , que Ton rapporte à l'an 

*353- 
Collège d'ARRAS. Nicolas le Caudrelîer , abbé 

de S. Waaft d'Arras , ayant acheté, tant de fes deniers 
que de quelques legs ck aumônes dont il étoit dépositaire , 
quelques terres ck quelques rentes à Greuruii , Bouchoire 
fk la Chavate , avec une maifon fituée à Paris rue des 
Meuriers , deftina le tout à l'entretien de quelques pau- 
vres écoliers de la ville , ou du diocèfe d'Arras. Il pria la 
communauté de S. Waaft de vouloir bi£n agréer cet em- 
ploi , à quoi elle confentit par fes lettres du 2,4 novembre 
1332. Les écoliers furent établis dans une maifon fituée 
vers l'hôtel des ducs de Bourgogne , ck les rues de la 
Chariere & du clos Bruneau. Ce collège fut tranfporté 
depuis à la rue de S. Victor , vis-à-vis le féminaire des 
Bons-Enfans, Il eft maintenant fans principal ck fans 
bourfiers. 

Collège d'AUBUSSON. Ce collège , qui floriffoit 
au commencement du XIV fiécle , ne fubfifte plus au- 
jourd'hui , 6k il eft difficile même de marquer le lieu où 
il étoit fitué. 

Collège de l'AVÉ MARIA, ou d'HUB AND. Ce 
collège fut fondé fur le territoire de fainte Geneviève 
par Jean d'Huband , clerc , confeiller du roi , ck préfident 
à la chambre des enquêtes à Paris , l'an 1339. Cette fon- 
dation étoit en faveur de fix jeunes écoliers , d'un maître 
ou principal, ck d'un chapelain. Jean d'Huband leur donna 
fa maifon , fur laquelle il fit mettre les images de la Vier- 
ge , de S. Jean-Baptifte , de S. Jean l'Evangélifle , & des 
fix enfans qu'il voulut être dévoués en particulier à la 
fainte Vierge. Ce fut pour la même raifon qu'il fit écrire 
en lettres d'or , fur la porte de ce collège , ces mots de 
la falutation angélique, Ave. Maria , comme le fymbole 
des enfans qu'il vouloir y faire élever. On ne pouvoit 
les y garder que depuis l'âge de hujt à neuf ans jufqu'à 
feize. Le fondateur ordonna qu'ils feroient tirés du village 
de Huband dans le Nivernois , ou des lieux circonvoifins ; 
& il inftitua pour gouverneurs ck adminiftrateurs perpé- 
tuels , l'abbé de fainte Geneviève , ck le grand-maître du 
collège de Navarre ; mais la fondation n'a pas duré long- 
temps en fon entier , faute de revenu fuffifant. 

Collège d'AUTUN. Pierre Bertrand , natif d'An- 
nonay en Vivarais , évêque d'Autun, ck depuis cardinal 
du titre de S. Clément, donna au mois d'août 1337 ta 
maifon ou l'hôtel qu'il avoit à Paris , près de S. André 
des Arcs , pour fervir à un. collège qui feroit appelle de 
fon nom : le collège du. cardinal Bertrand ou tfAutien, 
Pour l'augmenter T il acheta, quelques maifons. voifines 
de la fienne ; ck pour l'exempter des: droits feigneuriaux , 
il- donna cent livres d'indemnité à l'abbaye de S. Ger- 
main des Prés , dans la cenfive de laquelle l'hôtel d'Au- 
tun fe ..trou voit -fitué* I! augmenta les revenus du nouveau 
collège en 13 41 , pourfuffireà l'entretien de quinze étu- 
dians , tant en philofophie ck en théologie , qu'en droit 
canon ; tous nés dans les diocèfes de Vienne , du P'uy 
ou deClermonf. Après la mort du cardinal Bertrand, 
arrivée le 14 juin 1 349 , fon neveu , qui fut auiîi cardinal- 
du titre de fainte Sufanne , ck évêque d'Oftie ,. travailla 
beaucoup à l'ornement du même collège. Oudard de 
Moulins , préfident en la chambre des comptes , aug- 
menta la fondation de trois bourfes. Ce collège fubfifte 
encore. 

Collège de BAYEUX. Ce collège, fitué dans la 
rue de la Harpe, fut fondé en 1308 ,ou 1309, par Guil- 
laume Bonnet , évêque de Bayeux , né dans le diocèfe 
du Mans,. Se élevé dans celui d'Angers. Les- lettres de 
fondation font de l'an 1308, ou 1307 avant Pique. 
Le fondateur , par ces lettres , veut qu'il y ait dans- ce 
collège douze écoliers , dont fix feront de l'évêché du 
Mans y ck particulièrement du, Defert ,. à la nomination- 
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je Tévêque du Mans ck de l'archidiacre de Pafiais , ck 
îx de l'évêché d'Angers , à la nomination de Tévêque ck 



du tréforier de ladite ville. Guillaume Bonnet donna 
pour cette fondation fa maifon , fife rue de la Harpe , 
avec une autre plus petite où il avoit commencé de de- 
meurer ;fon manoir de Genrilly , avec toutes les terres, 
bois taillis ck vignes , tant en-deçà qu'au-delà de l'eau , 
foixante-quinze livres parifis de rente qu'il avoit fur le 
tréfor, quelques autres revenus qu'il avoit à Paris, fas 
livres de théologie ck de droit-canon , ck quelques meu-* 
blés. Les bourfes ne font que de deux fols parifis par fe- 
maine ; ck fi quelqu'un a quarante livres de revenu annuel, 
Bonnet veut qu'il vive à (es frais , fi la communauté du 
collège permet qu'il demeure dans la maifon. Il confirma 
cette fondation par fon teftament , ck y ajouta le don de 
trois autres maifons qu'il avoit acquifes à Paris. Robert 
Benoît , chanoine de Bayeux , fon exécuteur teftamen- 
taire, dreffa des ftatuts pour ce collège le 30 novembre 
13 15, ck ajouta quatre nouveaux bourfiers aux douze 
anciens , ck deftina pour chacune des bourfes nouvelles 
huit livres parifis de rente. Il ordonna qu'il n'y aurait 
tout au plus que deux écoliers de chacun des diocèfes 
mentionnés , qui pouroient étudier en médecine ou en 
droit-canon , de peur que le plus grand nombre n'aban- 
donnât l'étude plus néceffaire de la théologie. En 1 543- , 
le 25 août , Pierre Mathé ck Jean'Corbin , confeillers au 
parlement de Paris , vicaires députés par les évêques du 
Mans ck d'Angers , pour vifiter ck réformer ce collège , 
firent de nouveaux ftatuts où il n'eft parlé que de douze 
bourfiers. Le parlement , par arrêt du 1 x juin 1 5 5 1 , ré- 
forma quelques articles de ces nouveaux ftatuts , ck or- 
donna que l'élection du principal fe feroit par les bour- 
fiers. Comme les temps d'étude avoient été tantôt pro- 
longés à l'excès , tantôt trop diminués par ces différent 
ftatuts , il fut ordonné par une conclufion de l'univerfité 
de Paris , du 6 février 17 16 , que les bourfiers aux arts , 
après deux ans de philofophie , fe feroient paffer maîtres ; 
ck que les théologiens , après trois ans d'études , fubi- 
roient le premier examen au mois d'octobre , le fécond 
au mois de novembre , ck fouriendroient la thèfe appellée 
Tentative , avant le carême de l'année fuivante : ce rè- 
glement fut homologué au parlement le 19 du même 
mois. Les bourfes de ce collège ont été augmentées , ck 
peuvent valoir aujourd'hui cent cinquante livres. 

Collège de BEAUVAIS. Jean deDormans, évêque 
de Beauvais, cardinal ck chancelier de France , eft le fon- 
dateur de ce collège; Sa charte de fondation eft du 8 mai 
1370 , ck l'on y voit que fon deffein eft d'y entretenir 
1 5 perfonnes nées dans- la parohîe de Dormans , lieu de 
fa naifiance , ou à leur défaut , dans quelques autres vil- 
lages du diocèfe de Soiffons , c'eft-à-dire , douze bour- 
fiers, un maître , un fous-maître ck un procureur. En r 37 1 
' il fonda cinq autres bourfes , ck trois officiers pour le 
collège. Enfin, en 1372 , il augmenta encore fa fonda- 
tion de fept nouveaux bourfiers , dont trois doivent être- 
pris de Buiffeul ck d'Athis au diocèfe de Reims , ce qui ; 

«vUwxi. K.ti n.V?Ut Vnigi-uuûut UV/UIIJCI^ 9 UUiU LUI UCVOïL 

être prêtre ck religieux de l'abbaye de S. Jean des Vignes. 
Les premiers ftatuts- portent que les bourfiers vivraient 
en commun , qu'ils porteraient la tonfure ck l'habit bleu 
ou violet. Après la mort du fondateur , arrivée le 8 no- 
vembre r 373 , Miles de Dormans fon neveu, évêque 
d'Angers , puis de Rayonne ck de Beauvais, chancelier 
de France , fit conftruire la chapelle du collège avec l'ar- 
. gent que fon oncle avoit laiffé pour ce deffein. Le roi 
Charles 'V pofa la première pierre ; ck comme elle fut 
dédiée, fous l'invocation de S. Jean l'Evangélifte , la rue 
qui y répond en a pris le nom de S. Jean de Beauvais. 
Le même prélat fuivant toujours les intentions de fon 
oncle, établit quatre chapelains avec deux clercs de cha- 

■ pelle , pour célébrer l'office ck aquitter les meffes de fon* 
; dation.» Depuis ce temps-là, Jean Richard du- Chêne, 

■ chanoine de Reims ck de Soiffons , fonda deux bourfes 
en 1450, pour deux écoliers de la châtellenie d'Arceis 
ou du Ma-igniUa-Comtefle, au diocèfe de Troyes ; ck 
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Jean Notin , procureur clu collège , en fonda deux autres , 
avec un cinquième chapelain, en 1501. Ils dévoient être 
pris de la ville de Compicgne. Selon la difpofition du car- 
dinal de Dormans', après lui, fon frère ck ion neveu , 
l'abbé de S. Jean des Vignes de Soiffons devoit être pa- 
tron ck collateur de toutes les places du collège, à charge 
de le vjfiter tous les ans à les frais ; mais Guillaume de 
Dormans , frère de Miles , évêque de Meaux, ck depuis 
archevêque de Sens , fa mère ck les fœurs ayant deffein 
d'augmenter les revenus ck les fondations du collège , 
eurent avec l'abbé de S. Jean des Vignes plufieurs dif- 
putes fur la jurifdiction , qui furent terminées par un con- 
cordat homologué au parlement le 18 mai 1389, con- 
firmé par lettres patentes de la même année ; & par une 
bulle de Clément VII , il fut réglé que la préfenîation de 
toutes les places du collège, appartiendroit à l'abbé de 
S. Jean des Vignes , ck la collation à Guillaume de Dor- 
mans , ck après lui à la cour de parlement , excepté celle 
de la bourfe du religieux de S. Jean des Vignes , dont la 
collation eft réfervée à l'abbé. Ainfi. ce collège eft de- 
meuré fous la protection du parlement depuis la mort de 
Guillaume, arrivée le z octobre 1405. Le premier pré- 
fident , avec deux commiffaires de la cour , ont l'inten- 
dance ck l'adminiflration du collège , ck ont fait en diffé- 
rens temps des réglemens fort fages. Ce collège a été uni, 
quant à l'exercice des claues , à celui de Prefles qui eft 
contigu , depuis 1 597 jufqu'en 1699 , que l'on a fait une 
muraille de féparation , pour laùTer l'exercice en entier 
au collège de Beauvais. . 

Collège de BOISSI. Il fut commencé en 1356 , 
félon les vues de Godefroi de Boiffi-Ie-Sec , mort le zo 
août 1354, par fon neveu Etienne Vidé de Boiffi le-Sec , 
chanoine de Laon , derrière S. André des Arcs. Ils étoient 
nés l'un ck l'autre à Boiffi-le-Sec , au diocèfe de Char- 
tres , de parens pauvres , ck ils deftinerent ce collège 
pour y entretenir un principal ck douze bourfiers : favoir , 
trois en théologie , trois en droit , trois en philofophie ck 
trois en grammaire ; entre lefquels il y auroit un chape- 
lain-prêtre. Tous dévoient être uTus de la famille des 
deux fondateurs , 6k à leur défaut , des pauvres de Boiffi- 
le-Sec ck des villages voifins ; ck enfin , au défaut de 
ceux-là , de la paroiffe de faint André des Arcs. Le chan- 
celier de l'églife de Paris , ck le prieur des chartreux de 
la même ville , font les vifiteurs de ce collège ck les col- 
lateurs des bourfes. Cette fondation a reçu plufieurs 
échecs, félon les temps. En 1503 Michel Chartier , 
qui* en étoit le principal , remit les chofes en meilleur 
état , 6k reçut des bourfiers à proportion du revenu. Il 
renouvella tous les bâtimens en 1 5 19 , ck y fit conftruire 
une chapelle. Le collège étant tombé de nouveau en dé- 
cadence , fut rétabli par Guillaume Hodey , qui en avoit 
la principalité, ck qui mourut à Paris en février 1717 , 
âgé de b'o ans. Il a employé près de cinquante mille 
livres à rebâtir la maifon. Il y a rétabli les bourfiers , 
ck s'eft appliqué à faire revivre les ftatuts anciens ck 
nouveaux. 

Collège de BONCOUR. Pierre de Becoud, che- 
valier , feigneur de Flechinel, par (es lettres du 10 dé- 
cembre 1353, donna , pour entretenir à Paris huit éco- 
liers du diocèfe de Terouanne , la maifon qu'il avoit à 
Paris au mont fainte Geneviève, avec d'autres revenus, 
ck biffa le gouvernement ck l'entière difpofition du col- 
lège aux abbés de S. Bertin, à S. Orner, ck du Mont 
S. Eloi , dans l'évêché d'Arras. Ces deux abbés drefïe- 
rent en 1357 des ftatuts pour ce nouveau collège. Les 
bourfiers ne pouvoient y demeurer que fept ans au plus. 
En i08 François de Lierres, abbé de S. Bertin, ck 
Pierre le Roi , abbé du Mont S. Eloi , drefferent de nou- 
veaux ftatuts. Le collège a été rebâti par Pierre Ga'Iland , 
profeffeur royal , qui en étoit principal ; ck il a été 
uni en 1638 à celui de Navarre, avec lequel il com- 
munique. 

Collège des BONS-ENFANS. Il fut appelle dans 
fon origine X Hôpital des pauvres Ecoliers , ck fut fondé 
pour treize ? par ceux qui avoient fondé l'églife collé- 



giale de S. Honoré, près de laquelle étoit le collé'ge. Les 
fondateurs fondèrent dans cette églife une prébende à la 
collation du doyen ck du chapitre de S. Germain l'Au- 
xerrois, à condition que celui qui en feroit pourvu, pren- 
droit foin du collège en qualité de provifeur. C'étoit en 
l'an 1209. O n lit dans la vie de S. Louis , écrite par 
Geofrroi de Beaulieu fon confefTeur, que ce prince avoit 
coutume d'appeller aux grandes fêtes plufieurs de ces 
écoliers pour chanter dans fa chapelle , ck qu'il leur fai- 
foit du bien. Jacques Cœur , tréforier général de France 
fous Charles VII , a été auflî le bienfaiteur de ce collège, 
ck peut-être le reftaurateur. Il y fonda , dit-on , une cha- 
pelle du titre de S. Clair. Ce collège a été uni dans la 
fuite au chapitre de S. Honoré ; ck après avoir été long- 
temps fans exercice , il fut rouvert en 1 6 1 1 , fous la di- 
rection defdits chanoines , qui y établirent deux prêtres 
pour l'inftru&ion de la jeuneffe. Il y a eu encore un autre 
collège dit des Bons-Enfans , près de S. Victor, qui eft 
aujourd'hui un féminaire d'eccléfiaftiques , fous la direc- 
tion des prêtres de la Miffion de S. Lazare. 

Collège de BOURGOGNE. Ce collège eft an- 
cien , du mois de février 1 3 3 z. Il fut fondé par Pierre , ' 
ci-devant évêque d'Autun, ck alors cardinal; 6k Nicolas 
de Lyre , cordelier. Ils ne furent en cela , avec Thomas 
de Savoy e , chanoine de Paris , ck Guillaume de Wading, 
autre cordelier, que les exécuteurs du teftamentde Jeanne 
de Bourgogne , reine de France 6k de Navarre , comtefTe 
d'Artois , ckc. qui avoit ordonné que fon hôtel de Nèfle 
feroit vendu , ck le prix employé à la fondation d'un col- 
lège , pour l'entretien de pauvres écoliers féculiers ou 
réguliers du comté de Bourgogne, qui voudroient étu- 
dier à Paris. Il n'y eut d'abord que vingt bourfiers fécu- 
liers , qui ne dévoient étudier qu'en philofophie , ck on 
comprit dans ce nombre le maître , ou principal , chargé 
d'enlbigner la philofophie aux autres , ck un chapelain 
pour dire la méfie. On laiffa Finftitution des uns ck des 
autres au chancelier de l'églife de Paris , èk au gardien 
des cordeliers. Le maître ck le chapelain doivent être 
perpétuels. On établit depuis un fécond chapelain , en 
1607. Le nombre de vingt fut réduit à dix , à caufe de 
la modicité des revenus. Par les réglemens de 1688 , 
homologués au parlement, ck acceptés par les bour- 
fiers , le principal eft chargé d'entretenir deux profefTeurs 
en philofophie. Ce collège eft fitué dans la rue des Cor- 
deliers. 

COLLEGE de CALVI, autrement la petite Sorbonne , 
pareequ'il reconnoiftbit Robert de Sorbonne pour fon- 
dateur , à caufe que la maifon où il étoit bâti provenoit de 
Ces libéralités. On y enfeigna longtemps les baffes clafTes ; 
mais enfin il a été abattu pour agrandir la maifon de 
Sorbonne , ck en bâtir l'églife. 

Collège de CAMBRAI. Il fut bâti en 1348, ck on 
le connoît encore fous le nom de Collège des trois Evê- 
ques , pareequ'il y en eut trois qui contribuèrent à fa 
fondation : favoir , Hugues de Pomarc , évêque de Lan- 
grès , ck puis d'Autun ; Hugues d'Arci , évêque de Laon , 
enfuite d'Auxerre , puis archevêque de Reims ; ck Gui 
d'Aufionne , évêque de Cambrai ck enfuite d'Autun. 
Les écoliers furent établis dans une maifon fife vis-à-vis 
S. Jean de Latran , où ce collège eft encore. On y mit 
fept bourfiers, avec un principal ck un chapelain. Ils dé- 
voient être pris ; ceux de la portion de Hugues de Po- 
marc , de l'évêché d'Autun ; ceux de la portion de Hugues 
d'Arci , de l'évêché d'Auxerre , ou s'il ne s'&n trouvoit 
point , de celui d'Autun ; ceux de Gui , d'Avennes, lieu 
de fon origine , au diocèfe de Cambrai. Ces bourfes ont 
toujours été à la nomination du chancelier de l'univer-. 
fité , èk le font encore. Ce collège fert aujourd'hui d'école 
à la faculté de droit , ck Louis XIV y a fondé en 1680 
une chaire de droit françois. Louis XIII avoit fait abattre 
une grande partie des bâtimens, pour faire place au Col- 
lège Royal. 

Collège du CARDINAL LE MOINE. Il a pris 
fon nom de Jean le Moine , cardinal , qui , étant à Paris 
en qualité de légat de Boniface VIII ; fonda ce collège 
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dans la rue de S. Victor , en 1 302. Il en cire/Ta luî- même 
les ftatuts , que Boniface VIII approuva. Son deffein 
étoit qu'il y eût clans ce collège foixante artiftes & qua- 
rante théologiens; & pour favorifer l'établiffement d'un 
h n'aml nombre d'étudians , il confentit que ceux qui 
fonderaient des bourfes en euffent la préfentation. Il 
commença par fonder quatre artiftes & deux théologiens, 
èk en lai/îa , après lui , la nomination au doyen 6k au 
chapitre de S. \Vulfran d'Abbeville, qui les prendront 
du diocèfe d'Amiens , fi cela fe peut , finon des diocèfes 
voifins. Il établit pour maître Simon de Giberville, chanoi- 
ne de Paris,6k voulut que dans la fuite l'élection du maître 
appartînt au chapitre de l'églife de Paris. Il y établit dans la 
fuite un chapelain, & défendit qu'aucun des écoliers de 
fon collège pût être recteur de Funiverfité , ou procureur 
de nation. Le cardinal Jean Cholet , ckle chevalier Jean 
de Gravïbus , fondèrent dans la fuite plufieurs autres 
bourfes dans ce collège ; 6k par arrêt du parlement , du 
2 avril r 545 , le nombre des bourfiers théologiens fut fixé 
à dix-huit , 6k celui des artiftes à fix. 

Collège de CLERMONT. Le collège de Cler- 
mont , maintenant appelle le collège de Louis le Grande 
appartient aux jéfuites , & ne doit pas être oublié ici , 
quoiqu'il ne foit pas de Funiverfité. Il a été fondé par 
Guillaume Duprat, évêque de Clermont en Auvergne, 
frère d'Antoine du Prat , chancelier de France, 6k car- 
dinal. Ce prélat logea des jéfuites en fon hôtel de Cler- 
mont, dans la rue de la Harpe ; 6k à fa mort , il leur 
laiffa trois mille livres de rente. Ces pères voulant fe 
placer plus commodément > achetèrent des fieurs Hen- 
nequin & Prévôt, en r 563 , une grande mai fon appellée 
la Cour de Langrts. Ils y ouvrirent leur collège pour 
Finftruclion de la jeuneiTe , le 19 février 1564 , avant 
pâque. Ce collège a été rebâti en 1628; 

Collège de COCQUEREL. Il a pris ce nom de 
Nicole Cocquerel, natif de Montreuil-fur-Mer, quiavoit 
tenu de petites écoles dans ce lieu , fltué dans la baffe- 
cour de l'ancien hôtel de Bourgogne, au Mont S. Hilaire ; 
6k de locataire , il s'en étoit rendu propriétaire par fubti- 
hté. Il le vendit à Simon du Guaft , qui eut pour fuccef- 
fieur Pvobert du Guaft fon neveu. Nicole Cocquerel fut 
clrinome de Notre-Dame d'Amiens , ck fit fon teftament 
a P.! ris , le 7 mars 1463. Ce collège ne fubfifte plus. Il y 
a feulement encore une maifon dans la rue Charetiere , 
mais il n'y a ni principal , ni bourfiers. 

Collège de CORNOUAILLE. Son premier fon- 
dateur eft Nicolas Galeran , clerc, Breton, dit de la 
Grève , qui , par l'on teftament de Fan 13 17, laiffa des 
fonds pour cette fondation, Ses exécuteurs teftamentaires 
établirent en conféquence cinq bourfes pour des écoliers 
de l'évêché de Cornouaille , ou Qu'imper , ou des dio- 
cèfes voifins , s'il ne s'en trouvoit pas de celui-ci. Jean de 
Guiftri , chanoine des églifes de Paris , de Nantes ck de 
Quimper , en ajouta quatre autres dans la fuite , pour des 
écoliers du même diocèfe ; 6k il leur donna , pour les lo- 
ger tous entemble , une maifon qu'il avoit achetée dans 
la rue du Plâtre. Les exécuteurs de fon teftament ajou- 
tèrent une dixième bourfe , dont ils fe réferverent la pré- 
fentation pour la première fois feulement ; après quoi 
elle appartiendrait, comme celles des neuf autres bour- 
fiers , à l'évêque de Paris. 

Collège des DANOIS ou de DACE. Il étoit au- 
trefois dans la rue de fainte Geneviève , 6k ce lieu fait 
aujourd'hui partie du couvent des carmes de la place 
Maubert, à qui il fut donné en 1386 , ck du collège de 
Laon. Les Danois furent depuis transférés dans la rue 
Galande. On croit que ce qui donna lieu à la fondation 
de ce collège , fut le commerce des chanoines réguliers 
de Paris avec ceux de Danemarck , à Foccafion de faint 
Guillaume d'Efchil. 

Collège de DAIMVILLE , fondé pour douze éco- 
liers ou bourfiers , dont fix du diocèfe d'Arras , ck fix de 
celui de Noyon , au choix ck à la nomination du doyen 
ck du chapitre de chacune de ces églifes , reconnoît 
pour fondateur Michel de Dairaville ? archidiacre de l'é* 
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glîfe d'Arras , clerc ou chapelain , ck confciller du roi , 
ck fes frères Gérard ck Jean de Daimville, l'un évêque 
d'Arras , puis de Terouennc, ck enfuite de Cambrai ; le 
fécond chevalier & maître d'hôtel des rois Jean ck Char- 
les V. Cette fondation eft de Fan 1380. Ce collège eft 
dans la rue des cordeliers. La viiite ck correftion appar- 
tiennent au grand-pénitencier de l'églife de Paris. 

Collège des DIX-HUIT , ainfi appelle , pareequ'on 
y entretenoit dix-huit pauvres écoliers. Il fut d'ahorcl 
fitué vis-à-vis FHôtel-Dieu, ck dans la fuite les écoliers 
furent transférés au-deffus de la rue de Sorbonne. Ce 
collège a depuis été abattu ck confondu dans le bâti- 
ment de l'églife de Sorbonne. Cependant les bourfes 
fubfiftent , 6k font affez confidérables. Sa fondation eft de 
Fan 1268. 

Collège des ECOSSOIS. Sa première fondation 
eft de Fan 1326, & eft due aux foins ck aux frais de 
David , évêque de Morev , en Ecoffe. Les écoliers , au 
nombre de quatre , dont un théologien ck trois artiftes , 
furent placés d'abord au collège du cardinal le Moine , 
ck les biens affectés à ce collège. Y ayant eu fur cela des 
conteftations quelques années après , il fut conclu que le 
collège rendrait les terres acquîtes à Grifi , près-de-.Brie 
comte-Robert , à Jean , évêque de Morev , ck que les 
quatre écoliers Ecoffois feroient congédiés. C'étoit en 
1333. Dans la fuite ils furent établis dans la rue des 
Amandiers , ck la maifon où ils étoient porta longtemps 
le titre de Collège des Ecojfois. En 1567, Marie Smart,' 
douairière de France , ck alors régente en Ecoffe , fit une 
nouvelle fondation , en augmentant le nombre des étu- 
dians , à qui elle donna des penfions annuelles , afin de 
former des eccléfiaftiques propres à foutenir ce qui reftoic 
de la religion catholique clans fon royaume. Jacques de 
Bethune , archevêque de Glafgo en Ecoffe, 6k ambaffa- 
deur en France , tonifia cette fondation , 6k la rendit 
perpétuelle , en laiffant , à cet effet , fes biens , lorfqu'il 
mourut à Pans le 25 avril 1603. Il biffa la direction de 
cette fondation aux prieurs des chartreux de Paris ; 6k 
les biens des écoliers de cette féconde fondation ayant 
été féparés jufqu'en 1639 , quoique les écoliers de l'une 
6k de l'autre fondation demeuraffent en même maifon , 
ces deux fondations furent unies alors dans un feul 6k 
même collège , par une ordonnance de Jean-François de 
Gondi , archevêque de Paris , confirmée par lettres pa- 
tentes de Louis XIII , du mois de décembre , 6k vérifiées 
en parlement le premier de feptembre 1640. En 1662, 
Robert Barclay , alors principal , plaça le collège des 
Ecoffois où il eft aujourd'hui , fur les anciens foftes de 
S. Victor. 

Collège de FORTET. Il fut fondé en 1389, par 
Pierre Fortet , natif d'Aurillac , au diocèfe de S. Flour 
en Auvergne , 6k chanoine de l'églife de Paris , pour 
huit pauvres écoliers , dont quatre d'Aurillac ou du dio- 
cèfe de S. Flour , 6k quatre de Paris , fous un principal. 
Les chanoines de l'églife de Paris , qu'il fie Ces exécuteurs 
teftamentaires 6k fupérieurs de ce collège, placèrent en 
1397, ces écoliers dans le lieu où il eft encore aujour- 
d'hui , mais agrandi des débris des hôtels de Marti 6k de 
Nevers. En 1556, Jean Beauchêne , grand-vicaire de 
l'églife de Paris , ajouta trois bourfes pour des écoliers 
du village de Courcelles , ou des enfans de chœur de 
Notre-Dame. En 1578 , Nicolas Varin , qui avoit été 
principal de ce collège , puis abbé de Brenne , en fonda 
deux autres. 

Collège des GRASSINS, fitué dans la rue des Aman- 
diers , fur la cenfive de fainte Geneviève , reconnoît 
pour fondateur Pierre Graffin , natif de Sens , fieur d'O- 
bion , 6k confeiller au parlement de Paris. Il légua à cet 
effet la fomme de trente mille livres par fon teftament du 
16 octobre 1 569 , 6k foixante autres mille livres au cas 
que fon fils vînt à mourir fans enfans, ce qui arriva. Le 
fils ajouta à ce legs la fomme de douze mille livres. Thierri 
Graffin , avocat au parlement , exécuteur du teftament 
de fon frère 6k de celui de fon neveu , eut foin que tout 
fût exécuté avec exactitude, Il lui donna lui-même deux 
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mille huit cens cinquante livres de rente qu'il avoit fur 
l'hôtel de ville , avec d'autres biens & fa bibliothèque. 
Ce collège doit être compofé d'un principal , d'un cha- 
pelain , de fix grands bourfiers étudians en théologie , 
de douze petits en humanités ck philofophie, ck d'un 
portier. Les bourfes font affeclées aux pauvres écoliers 
de la ville ck du diocùfe de Sens , & à la collation de 
l'archevêque de la même ville. Les Irlandois établis dans 
ce collège en 1696 , ont été renvoyés au collège des 
Lombards , par arrêt du parlement du 4 mars 17 10. 

Collège de HARCOUR. Ce collège , l'un des plus 
fameux de l'univerfité de Paris , fut fondé en 1 280 , par 
Raoul de Harcour, dofteur en droit ck chanoine de l'é- 
glife de Paris , iflli des comtes de Harcour en Norman- 
die. Etant mort avant que d'avoir achevé l'exécution de 
fon deffein, Robert ou Raoul de Harcour fon frère, évo- 
que de Coutances , y mit la dernière main & y ajouta du 
lien. Les bourfiers doivent être , félon cette fondation , 
au nombre de vingt-huit , favoir , feize étudians dans la 
faculté des arts, des diocèfes d'Evreux,de Coutances,de 
Bayeux ck de Rouen , ck huit théologiens tirés des mêmes 
diocèfes. Les autres , on pouvoit les prendre indifférem- 
ment dans les autres diocèfes. On y établit auffi des offi- 
ciers, ck l'on y fit des règlement fort utiles. La fondation 
fut augmentée dans la lulte par Jean Boucard , évêque 
d'Avranches , confeffeur ck aumônier du roi Louis XI , 
qui donna , pour établir douze nouveaux bourfiers gram- 
mairiens , la fomme de quatre mille livres tournois , ck 
fa fondation fut confirmée après fa mort par arrêt du 
parlement du 9 juillet 1488. Ces douze bourfiers furent 
réduits à fix en 1536 , à caufe de la diminution des re- 
venus. Godefroi Herbert,évêque de Coutances,en 1 ^09, 
établit quatorze autres bourfiers artiftes , qui furent ré- 
duits à onze , en 1 5 i9.En 1535 une nouvelle acquisition 
donna lieu à la fondation d'un autre bourfier artifte. Jean 
Rouxel , prêtre dudiocèfe de Coutances, en fonda auffi 
un pour fa famille , ou du moins de fon diocèfe , en 1633 
& les années fuivantes , lequel après avoir fait fes études 
en grammairien ck aux arts entremit parmi les théolo- 
giens. Robert Pèlerin , prêtre du même diocèfe , en a 
fondé un autre en 1644 , pour étudier en médecine ou 
en théologie , après avoir pris Le degré de maître-ès-arts; 
& il a été fuivi en cela par plufieurs autres qui ont auffi 
fondé de nouvelles bourfes dans ce collège qui fubfifie 
encore aujourd'hui avec éclat. On y a fait des réglemens 
fort utiles, furtout en 1703. 

Collège de JUSTICE , eft ainfi nommé de fon 
fondateur Jean de Juftice , chantre de Bayeux , chanoine 
de Notre-Dame de Paris , ck confeiller du roi , mort en 
1353. Il eft fitué dans la rue de la Harpe ; fa fondation 

eft de 1353. 

Collège de LAON. Il fut fondé par Gui de Laon , 
chanoine de la ville du même nom , & tréforier de la 
fainte Chapelle de Paris ; 6k par Raoul de P refies , clerc 
du roi , pour des écoliers des diocèfes de Laon 6k de 
SohTons. La fondation eft de 13 54. Le mélange des éco- 
liers des deux diocèfes ayant caufé de la divifion , on fit 
deux collèges : l'un retint le titre de Collège de Laon ; 
tk l'autre prit celui de Collège de Prefles ou de Soijjons. 
Celui de Laon occupoit un corps de logis qui fervit de- 
puis à l'établifTement du collège de Beauvais. Cette di- 
vifion fe fit en 1323. En 1327 , le fondateur établit un 
principal , un chapelain 6k feize bourfiers , étudians aux 
arts. En 1 3 39 , Gérard de Montaigu, avocat général du 
roi au parlement de Paris , ayant laiffé aux bourfiers , 
fa maifon appellée Y Hôtel du Lion d'or ,'ils y furent trans- 
férés en 1340 , & ils y font encore. Plufieurs particuliers 
ont fondé encore de nouvelles bourfes dans ce collège , 
pour des étudians eu philofophie , en théologie , en droit 
6k même en médecine. Ils ont été diminués ou font de- 
venus en plus grand nombre , félon les temps. En 161 5 , 
on y comptoit dix grands bourfiers 6k treize petits. 

CoLLfcGE de LISIEUX. On en rapporte l'origine à 
l'an 1336. Il commença d'abord parles libéralités de 
Gui de Harcour , évêque deLifîeux, en faveur de vingt- 



quatre pauvres écoliers , au choix des évêques fes fuc- 
ceffeurs. Ce collège fut d'abord dans une maifon em- 
pruntée , fife rue des Prêtres S. Severin ; ck dans la fuite 
les fonds furent unis à un autre , fondé par trois frères 
de la maifon d'Eftouteville , fur la montagne de fainte 
Geneviève. La fondation étoit pour douze théologiens 
ck vingt-quatre artiens. Mais il y a déjà long-temps que 
la diminution des revenus a obligé de diminuer le nom- 
bre des bourfes. La nomination des bourfes appartient 
conjointement à l'évêque de Lifieux , 6k à l'abbé de Fef- 
camp, qui en font les fupérieurs 6k les protecteurs. Les 
grands bourfiers qui doivent être pris d'entre les petits , 
doivent être clercs 6k maîtres-ès-arts dans l'univerfité de 
Paris. 

Collège des LOMBARDS , fondé pour de pau- 
vres écoliers d'Italie , en 1334 , par André Ghini de 
Florence , évêque d'Arras 6k puis de Tournay ; François 
de l'Hôpital , bourgeois de Modene ; Renier Jean , bour- 
geois" de Piftoie , apothicaire à Paris ; 6k Manuel de Rol- 
land de Plaifance , chanoine de S. Marcel à Paris , s'en- 
gagèrent d'y entretenir onze bourfiers. L'évêque d'Arras 
leur donna fa maifon , fituée au Mont S. Hilaire. Ce col- 
lège étoit encore occupé par des Italiens , aufquels s'é- 
toient joints des Efpagnols , lorfque S. Ignace de Loyola 
vint étudier à Paris. Mais il fe trouva tout- à-fait ruiné, 
lorfque deux prêtres Irlandois , Malachie Xelly , & Pa- 
trice Magin , le demandèrent en 1 68 1 , au roi Louis XIV, 
qui le leur accorda. Ils l'ont rebâti tout entier , & il eft 
maintenant habité par des Irlandois. Il n'y a plus d'exer- 
cice public de claltes. 

§j£w* Collège Royal de NOTRE-DAME DE 
BAYEUX dit de MAISTRE GERVAIS , fitué à Paris 
rue du Foin, Il a été fondé en 1370 par Gervais Chré- 
tien , originaire d'une paroifle près Bayeux , appellée 
Vandts , chanoine des églifes de Paris 6k de Bayeux , 
premier médecin 6k phyficien du roi Charles V. Il y fon- 
da vingt-quatre bourfes pour le diocèfe de Bayeux , dont 
douze grandes occupées par deux profefTeurs en mathé- 
matiques , de fondation royale , deux étudians en mé- 
decine , un étudiant en droit , ck fept étudians en théo- 
logie , du nombre defquels on choififfoit un prieur Se 
deux chapelains titrés. Tous ceux-ci compofoient la 
communauté des grands bourfiers. Douze autres petites 
bourfes étoient pofiedées par douze étudians en philofo- 
phie. Cette féconde communauté compofoit celle des 
artiens , 6k étoit gouvernée par un principal. De 
cette communauté on pafToit dans celle des grands bour- 
fiers , après avoir reçu le degré de maître-ès-arts. Le 
collège étoit, comme il l'eft encore aujourd'hui , fous la 
direction du grand aumônier de France , qui nomme à 
toutes les places au nom du roi.Ce collège a fubfifté dans 
cet état jufqu'en 1700, qu'on fupprima toutes les bour- 
fes, pour rétablir les maifons de l'intérieur du collège, ck 
il fut gouverné par une commiffion du confeil jufqu'en 
1745. Alors M. le cardinal de Rohan , grand aumônier 
de France , & en cette qualité provifeur du collège , fit 
aux premiers ftatuts quelques changemens confirmés par 
arrêt du parlement. Les deux communautés furent ré- 
duites en une , à la tête de laquelle on établit un prin- 
cipal pouria gouverner , ck un procureur pour avoir foin 
des revenus. Le principal eft perpétuel , 6k le procureur 
triennal. Mais le grand aumônier de France peut le con- 
tinuer plus lonç-temps. On ne rétablit que douze bour- 
fes , dont fix grandes ck fix petites ; lorfque les dettes 
occafionnées par la réconftruciion des bâtimens feront 
aquittees , on rétablira les vingt-quatre bourfiers , portés 
par la fondation , excepté celles des deux profeffeurs en 
mathématiques , qui ont été converties en deux bourfes 
de théologie. Chacun des bourfiers eft obligé de prendre 
Ces dégrés dans les temps marqués par les facultés dans 
lefquelles il étudie , fins quoi il demeure privé de fa 
bourfe. 

Collège du MANS. Il fut fondé par le cardinal 
Philippe de Luxembourg , évêque du Mans ck de Te- 
rouenne en 152,6 ? pour douze pauvres écoliers de fon 

diocèfe 
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ciiocèfe. Mais ayant été prévenu par la mort ,' ce fut 
Chriftophe de Chauvigné , chanoine du Mans , depuis 
évêque de Léon , & fes autres exécuteurs testamentaires 
qui mirent cette fondation en œuvre. Ils placèrent ce col- 
lège dans la rue de Reims , fur la montagne de fainte 
Geneviève , & firent faire le bâtiment , qui contenoit 
trente -fix chambres , pour loger les bourfiers , les régens 
tk les pensionnaires. C'eft l'évéque du Mans qui nomme 
à toutes les bourfes. Ce collège , où l'exercice public étoit 
ceiTc des 1613 ou 161 5 , fut acheté par les jétiiites du 
collège de Clermont en i-68z, & ces pères l'ont prefque 
entièrement abattu depuis , pour y élever les édifices que 
l'on y voit à préfent. Les deniers de la vente furent em- 
ployés à l'achat d'une autre maifon qui porte encore le 
titre de Collège du Mans r, & qui eft fîtuée à l'entrée de 
la vue d'Enfer. Les bourfes y font allez avantageufes : 
mais il n'y a plus d'exercice d'humanités ni de philofophie. 
La vie commune y a feulement été rétablie en 17 16, 
comme elle étoit dans fon origine. 

Collège de LA, MARCHE. Ce collège eft fitué à 
Paris , où il eft très-connu & afTez fréquenté. Il a été bâti 
au lieu où étoit autrefois le collège dit de Conflantinople , 
pareequ'il avoit été fondé par un patriarche de cette 
ville, nommé Pierre. Comme en 1 362 , ce collège n'é- 
toit plus ocoupé que par un bourfier nommé Jean de 
Novarre , Jean de la Marche , ainfi appelle du lieu de fa 
nahTance , le loua , à condition que le prix du loyer qui 
étoit de dix livres parifis par an , feroit employé aux ré- 
parations de la maifon qui étoit prefque entièrement rui- 
née. La même année , Guillaume de la Marche , neveu 
de Jean , entra dans les mêmes conditions du bail-, lequel 
étoit de neuf ans , du confentement de l'univerfité qui en 
fît expédier tous les actes nécefTaires. Ce Guillaume de la 
Marche , eft qualifié maître-cs-arts , bachelier en droit 
& chanoine de Toul. Quand le bail fut fini , l'univerfité 
donna le collège à bail emphitéotique au même Guillaume 
de la Marche , qui s'obligea d'en rendre tous les ans vingt 
livres parifis ,à condition que cette fomme feroit diftri- 
buée à de pauvres écoliers , conformément à l'intention 
du fondateur. Il ne reftoit plus alors aucun bourfier dans 
ce collège , qui confiftoit en deux maifons dans la rue 
Sans-bout , & une troifiéme appellée Y Hôtel cPAmboife , 
au bas de la place Maubert , afïez près de la rivière. Les 
chofes demeurèrent en cet état jufqu'en 1 420. Cette année 
au mois d'avril mourut Guillaume de la Marche , qui fut 
enterré à S. Victor , & qui légua en mourant la meilleure 
partie de fes biens pour l'entretien d'un principal , d'un 
procureur &de ûx pauvres écoliers, dont quatre dévoient 
-être tirés de la Marche , lieu de fa naiffance , & les deux 
autres de Rofiéres près Salins , où il avoit été curé. Après 
fa mort , un nommé Beuve , maître-ès-arts , licencié en 
droit , natif de Vinville en Lorraine , au diocèfe 'de Ver- 
dun , & fon exécuteur teftamentaire , acheta de l'abbé & 
des religieux de S. Vincent de Senlis , la maifon dont il 
fe fervit alors pour bâtir le nouveau collège , qu'il appella 
du nom de fon fondateur , le Collège de la Marche. Il 
fonda auffi lui-même fix bourfes & un chapelain , & af-' 
ligna fix fols parifis par femaine aux bourfiers , & huit au 
chapelain. Jean de la Rochetaillée , patriarche de Conf- 
tantinople, pour lors adminiftrateur perpétuel de l'évêché 
de Paris , après la tranflation de Jean de CourtecuifTe à 
Genève,ratifia la fondation de ce collége,en confirma les 
itatuts^ & ordonna qu'en mémoire des deux fondateurs , 
il porterait le titre de Collège de la Marche-Vinville. 
Mais il n'eft guère connu aujourd'hui que fous le premier 
nom. L'acte eft de 1422. Beuve mourut dans ce collège 
le 8 avril 143 2 , & fut inhumé dans le chœur des Carmes 
de la place Maubert , où on lit fon épitaphe. Depuis ce 
temps-là , en 1 501 , Nicolas Varin , principal dudit col- 
lège de la Marche , y fonda encore deux bourfes. 

Collège MAZARIN ou des QU ATRE-NA- 
TIONS , fondé par le cardinal Mazarin , le 6 mai de l'an 
1661 3 eft mis au nombre des collèges dePuniverfïté. Le 
deflein du fondateur de ce collèges été qu'on y entretînt 
§c mftrijisît gratuitement foutante jeunes geatils^çmmçs [ 



dès familles les plus nobles , de quatre nations différentes > 
fayoir , quinze de Pignerol en Italie, territoire & vallées 
y jointes , de Cazal, & de l'état eccléfiaftique ; quinze du 
pays d'Alface , Strasbourg , & autres pays d'Allemagne 
contigus, & Franche-Comté; vingt du pays de Flandre, 
Artois , Cambrai , Hainaut & Luxembourg ; & dix du 
pays de Roufîillon , Conflans & Cerdagne. Ils font nom- 
més par le roi , ck font preuve de nobleffe , pour être 
reçus audit collège. On y enfeigne auffi les humanités , 
la rhétorique, la philofophie & les mathématiques à toute 
forte d'écoliers. Il eft compofé de vingt officiers qui re- 
çoivent tous leurs appointemens fur les biens du collège , 
outre leur nouriture & logement. Les trois premiers offi- 
ciers , favoir , le grand-maître qui a la fapériorité & la 
préféance fur tous les officiers du collège , le procureur 
& le bibliothécaire , font à la nomination de la maifon 8t 
fociété de Sorbonne : & tous les autres à celle du grand- 
maître , excepté le fous-bibliothécaire. La maifon & fo- 
ciété de Sorbonne aladirection générale de tout le col- 
lège, à l'effet de cjuoi elle nomme quatre docteurs, qui 
ont la qualité d'infpecteurs , & en font pendant quatre 
ans feulement les fonctions, s'il n'eft jugé à propos de les 
continuer. Meffieurs les procureur & avocats généraux 
ont auffi droit de vifite dans ledit collège. La bibliothè- 
que eft ouverte au public deux jours la femaine, le lundi 
& le jeudi. Cette bibliothèque qui eft très-confidérable , 
tant par le nombre que par la qualité des livres qu'elle 
renferme , eft compofée de celle de Jean des Cordes , 
chanoine de Limoges , qui avoit acheté celle de Simon 
Bofius. Le fameux Gabriel Naudé a travaillé à l'enrichir 
de plufieurs livres & de plufieurs manuferits curieux pen- 
dant qu'il étoit attaché à la perfonne du cardinal Mazarin. 
Les fonds affectés pour l'entretien du collège, font , outre 
l'abbaye de S. Michel en l'Herm , diocèfe de Luçon , qui 
y eft unie , des rentes fur l'hôtel de ville de Paris , & fur 
les cinq grottes fermes, & plufieurs maifons bâties aux en- 
virons du collège. On y a ouvert les dattes au mois 
d'octobre 1688 , & les études y fleuriflênt par le grand 
nombre d'écoliers dont elles fe font toujours trouvées 
remplies. * Fondation du collège Mazarin, Lettres pa- 
tentes du roi pour le collège Mazarin. L'univerfité , en 
agréant ce collège , mit ces conditions j qu'on n'y enfei- 
gneroit ni la théologie , ni la jurifprudence , ni la méde- 
cine ; qu'il n'y auroit ni manège de chevaux , ni acadé- 
mie de gladiateurs ; que le principal & le fous-prieur fe- 
roient pris de l'univerfité , &c. 

Collège MIGNON. Ce collège fut fondé en 1343 ,' 
par Jean Mignon , archidiacre de Blois dans l'églife de 
Chartres, & maître des comptes à Paris, pour douze 
écoliers de fa famille , autant qu'il fe pouroit faire. Etant 
mort en 1348, £qs exécuteurs teftamentaires nefepaef- 
ferent pas de faire exécuter fa fondation , ce qui fit que 
l'univerfité en porta fes plaintes au roi Jean , l'an 1353; 
& fur fes plaintes , les parties ouïes , il fut ordonné que 
Robert Mignon , frère du défunt , exécuterait l'intention 
du teftateur ; & enfuite amortiffant la maifon & les re- 
venus qui lui feront affignés , ce .prince devint par-là fon- 
dateur de ce collège , & s'en retint en conféquence, &: 
à fes fuccefTeurs après lui , la garde , vifite , inftitution , 
destitution , &c. en refervant néanmoins aux parens la 
préférence dans les bourfes. Il y a eu depuis plufieurs au- 
tres changemens dans ce collège , qui enfin a été donné 
aux religieux du collège de Grandmont en 1584 , en 
échange de leur couvent du bois de Vincennes. Il porte 
aujourd'hui par cette raifon le titre de Collège de Grand? 
mont. 

. Collège de MONTAIGU. Il fut fondé à la fin de 
l'an 13 14, félonies difpofitions marquées dans le tefta- 
ment de Gilles Aicelin , archevêque de Rouen , & au- 
paravant de Narbonne. Pierre de Montaigu , cardinal 
de Laon , contribua beaucoup à l'avancement de cette 
fondation. Le chevalier Louis de Montaigu , fon neveu , 
contefta d'abord les donations de fon oncle ; & enfin s'é- 
tant défifté de {es demandes , il confentit que ces dona- 
tions appajiimTsnt audit collège , à condition qu'il porté- 
es ///. L.1U1 
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roit le nom de Montaigu , au lieu de celui des Akellns, 
6k que les écoliers (croient du diocèlè de Clermont. Phi- 
lippe , ci-devant évôqi:* d'Evreux , & alors évoque de 
Noyon , drefla des ftaturs pour ce collège ; & après fa 
mort , le chapitre de Paris en devint feul fupérieur. Le 
nombre des bourfiers augmenta Ci confidérablement dans 
la fuite des temps , dans ce collège , que par un règle- 
ment de 1 49 5 , il eft dit qu'il y en avoit quatre-vingt-huit. 
Un nommé Standone qui fit ce règlement , obtint que le 
prieur des Chartreux de Paris icroit préfentateur des 
bourfiers ; 6k pour confervateurs il nomma le doyen , le 
chancelier 6k le pénitencier de l'églife de Paris , dont le 
dernier auroit droit d'inftituer ceux que le prieur auroit 
préfentés. Il obtint aufli pour fa maifon & fes écoliers 
des privilèges confidérables ; mais il afiujétit ceux-ci à 
une vie extrêmement dure , au maigre , à des jeûnes très- 
fréquens , aux veilles 6k à la récitation de plufieurs offi- 
ces , ckc. Cet inftitut a été adouci dans ces derniers 

temps. 

COLLEGE de NARBONNE. Bernard de Farges , 
proche parent du pape Clément V , qui d'évêque d'A- 
ge n avoit été archevêque de Rouen , puis I'étoit devenu 
de Narbonne , fonda ce collège en^ 13 17, pour neuf 
pauvres écoliers de fon dernier diocèfe. Le pape Clé- 
ment VI y unit dans la fuite le prieuré de Marcelle , qui 
a été donné depuis aux prêtres de la Doctrine-Chré- 
tienne. Clément VI avoit fait cette union par recon- 
noiffance de ce qu'on lui avoit accordé pour lui-même 
une place de bourfier , par grâce , attendu qu'il n'étoit 
pas du diocèfe de Narbonne. En 1 382 il y avoit vingt 
bourfiers dans ce collège ; mais le nombre en diminua 
beaucoup" dans la fuite. En 1599 l'exercice public des 
baffes claffes y fut introduit. A préfent il n'y a plus qu'un 
principal 6k' un procureur , fans aucun bourfier. 

Collège de NAVARRE. Ce collège eft un des 
plus illuftres , tant par la qualité des fondateurs , que 
par la quantité des biens donnés pour fa fondation. Ce 
fut la reine Jeanne de Navarre qui le fonda en 1304 , 
avec Philippe U Bel fon mari. L'intention de la reine 
fut de faire élever dans ce nouveau collège foixante-dix 
écoliers , favoir , vingt étudians en grammaire , trente 
en philofophie , 6k vingt en théologie , 6k qu'il y eût des 
maîtres 6k des profeffeurs convenables. Gilles de Pon- 
toife , abbé de S. Denys , 6k Simon Feftu , depuis évê- 
que de Meaux ,du nombre des exécuteurs teftamentaires 
de la reine , vendirent l'hôtel de Navarre qu'elle avoit 
donné , 6k firent bâtir le collège dans le même lieu où 
il eft aujourd'hui fur le penchant de la montagne de fainte 
Geneviève. Jufqu'en 1404 ou environ, il n'y eut d'ém- 
dians que les bourfiers dans ce collège ; mais vers cette 
année oh commença à en admettre d'autres pour étudier 
la grammaire ; 6k peu à peu la porte fut ouverte aux 
philofophes 6k aux théologiens. Ce collège fut ruiné 
pendant les troubles arrivés fous Charles VI , 6k il fut 
rétabli en 1464 par une ordonnance de Louis XI. Les 
écoliers étrangers , comme Ecoflois 6k Efpagnols , y 
ont été admis au nombred.es bourfiers , mais non les re- 
ligieux mendians. En 163 5 Antoine Fayet, docteur en 
théologie , 6k ci-devant curé de S. Paul , y fonda fix 
nouvelles bourfes pour les en fans de chœur qu'il avoit 
lui-même fondés à S. Paul. En 1638 Louis Xlil y unit 
6k incorpora les collèges de Boncour 6k de Tournay , 
afin qu'on y établît une communauté de docteurs en 
théologie à l'imitation de celle de Sorbonne. Louis XIV 
y fonda en 1659 une chaire de théologie morale 6k de 
cas de confeience , avec neuf cens livres de gages par 
an. Si l'on veut être inftruit plus particulièrement fur ce 
qui regarde ce collège , 6k les grands hommes qui en 
font fortis 7 il faut confulter l'excellente hiftoire que le 
favant M, de Launoi en a compolée en latin. 

Collège du PLESSIS. Ce collège doit fa fonda- 
tion à Geoffroi du Pleflis-Baliflbn , qui y employa une 
partie de fes grands biens , en 1 32.1 , c'eft-à-dire , 1323 
avant pâque. Il donna à cette fin fa maifon fîfe rue 
S. Jacques , tk plufieurs revenus ? pour y être établi* 
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quarante pauvres écoliers , dont vingt étudians aux arts, 
dix en philofophie 6k dix en théologie ou en droit-ca- 
non. Il voulut que ce nouveau collège portât le nom 
de S. Martin , 6k qu'il eut pour fupérieurs l'évêque 
d'Evreux fon neveu , Alain , évêque de S. Malo , 6k 
l'abbé de Marmoutier 6k leurs fucceffeurs, avec le chan- 
celier de l'églife de Paris , 6k le maître particulier du 
collège. Il fe réferva la collation des chapelles pendant 
fa vie , 6k la laifla après fa mort aux maîtres 6k écoliers 
du collège. Il voulut qu'on préférât dans le choix des 
fujets ceux de levêché de S. Malo où il avoit été bapti- 
fé , & des provinces de Reims , de Sens , de Rouen 6k 
de Tours ; il demanda que l'on eût une attention parti- 
culière pour ceux d'Evreux , 6k qu'il y en eût toujours 
fix de S. Malo , ou du diocèfe. Quelque temps après 
cette fondation , Geoffroi du Pleins fe fit religieux à 
Marmoutier , où il mourut. On a fait en différens temps 
de nouveaux régtemens dans ce collège , qui fut réparé 
dans le fiécle dernier 6k uni à la maifon 6k fociété de 
Sorbonne. C'eft aux foins de Charles Gobinet , princi- 
pal de ce collège , qu'on eft redevable de le voir aufîï 
grand 6k auflî bien bâti qu'il eft à préfent. On commença 
en 1650, 6k le tout fut achevé en 166 r. 

Collège de PRESLES , nommé auparavant de 
SoiJJons. Il tire fon nom de Raoul de Prefles , clerc du 
roi Philippe le Bel , 6k fut fondé en même temps que 
celui de Laon , dont on a parlé ; ils ne firent d'abord 
qu'un feul collège ; mais ils furent divifés en 1 3 2.3. Ce- 
lui de Prefles fut augmenté confidérablement en 1455 , 
par le principal Jean Panechair. 

Collège de REIMS , fut fondé en 141 % par Gui 
de Roye , archevêque de Reims , 6k ruiné par les An- 
glois en 1418. Charles VII le rétablit en i443-> & Y 
unit le collège de Rethel qui en étoit proche , 6k qui 
avoit été fondé par Gauthier de Lannoys , pour y en- 
tretenir de pauvres écoliers du Rethelois , à la nomina- 
tion de l'abbé de S. Denys de Reims , 6k du grand- 
prieur de S. Rémi de la même ville. Ce collège étoit 
alors ruiné , 6k la collation de quatre bourfes qui y 
étoient fondées pour le comté de Porcien , étoit dévo- 
lue au roi. Chartes VII les unit au collège de Reims , 
avec le collège même de Rethel , 6k en donna l'entière 
administration , fupériorité 6k difpofition des bourfes à 
l'archevêque de Reims , tant celles du comté de Por- 
cien, que celles du Rethelois. Malgré ces unions , le col- 
lège de Reims étoit tellement déchu dans la fuite , qu'il 
n'y avoit plus de bourfiers en 1720 , 6k qu'il n'y reftoit 
plus que deux officiers. Feu M, le cardinal de Mailly , 
archevêque de Reims , entreprit de le rétablir ; 6k par 
les réglemens qu'il donna commiffion de faire , il eft dit 
qu'il y aura un principal ,-un chapelain 6k fept bourfiers , 
dont cinq du diocèfe de Reims , un de la ville ou duché 
de Rethel , 6k un du comté de Porcien. On en joignit 
un huitième en réunifiant en une deux bourfes fondées 
par Jean Gerbais , docteur de Sorbonne , principal de 
ce collège. 

Collège de RETHEL. Voye^ l'article précédent. 

Collège ROYAL. Ce collège , autrefois plus cé- 
lèbre qu'il ne l'eft aujourd'hui, doit fa fondation aux libé- 
ralités de François 1 , 6k aux confeils de Guillaume Petit, 
dominicain , fon confefTeur , 6k du favant Guillaume 
Budé , maître des requêtes. On voulut faire venir Eraf- 
me à Paris pour commencer cet é ta battement. Fran- 
çois I l'en fit folliciter , 6k lui fit offrir de fa part des ga- 
ges afTez confidérables ; mais ces tentatives furent inu- 
tiles. Lorfque la guerre d'Italie eut été finie par le traité 
de Cambrai , François 1 fongeant efficacement à cet éta- 
bliflement , inftitua en 1530 les profeffeurs royaux en 
langues grecque 6k hébraïque , avec deux cens écus d'or 
de gages. Il en ajouta d'autres dans la fuite , jufqu'au 
nombre de douze , favoir quatre pour les langues , deux 
pour les mathématiques , deux pour la philofophie , deux 
pour l'éloquence 6k autant pour la médecine , avec les 
mêmes appointemens. On voit par les lettres patentes 
de ce prince de l'an 1 545 , qu'il leur donna la quarté de 
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Cônfeillers clu roi , le droit de Commlttimus , ck les fit 
mettre fur l'état comme commenfaux, Ainfï ces profef- 
feurs prêtèrent ferment entre les mains du grand aumô- 
nier. Mais après la mort du cardinal Antoine Barberin , , 
grand-aumônier de France , Louis XIV donna la direc- 
tion générale de ce collège au fecrétaire d'état qui a la 
maifon du roi dans fon département , fans que le recteur 
de l'univeruté s'en mêle. Les premiers profeffeurs en 
grec nommés par François I, furent Pierre Danès, Pari* 
n'en , & Jacques TufTain ou TouflTan, Champenois. Les 
profeffeurs en hébreu furent Paul le Canoffe , Juif; Aga- 
thîus Guidacerius , Efpagnol ; & François Vatable ou 
Vatblé , de Gamaches en Picardie. Pour les mathéma- 
tiques , Martin Poblation , Efpagnol , ck Oronce Fine, 
Dauphinois. Pour l'éloquence , Barthelemi Latomus , 
Allemand. Pour la médecine , Vidus ou Vidius, Floren- 
tin , auquel fuccéda Jacques Sylvius ou du Bois , d'A- 
miens. On ajouta depuis à cette faculté deux autres 
chaires , l'une de chirurgie , érigée par Charles IX , ck 
l'autre de botanique ck d'anatomie par Henri IV. On ne 
voit point que François I ait nommé des profeffeurs en 
philofophie. Sous Henri II , on trouve François Vico- 
mercat , Milanois , à qui fuccéda le fameux Ramus , na- 
tif de Cuth en Vermandois , qui encourut l'indignation 
de l'univerfîté de Paris , pour avoir écrit contre Ariftote. 
11 fut banni à perpétuité , £k l'on condamna Ces livres au 
feu. 11 fonda en 1 5 68 une chaire de mathématiques au 
même collège , de cinq cens livres de revenu. Il périt 
à la trille journée de la S. Barthelemi en 1 572. Depuis ce 
temps-là Henri III fonda en 1587 une chaire de pro- 
feffeur en langue arabe , qui fut remplie par Arnout de 
Lifte, Allemand , ck après lui, par Eiienne Hubert , d'Or- 
léans. Louis XIII en fonda une féconde , ck une de droit 
canon ; ck enfin Louis XIV en a fondé une pour la lan- 
gue fyriaque , ck une féconde de droit canon. Après la 
mort de François I , Henri II foutint le collège royal ; 
mais comme il n'y avoit point encore de bâtimens , il 
fut ordonné que les profeffeurs donneraient leurs leçons 
dans les falles des collèges de Treguier ck de Cambrai. 
Ce ne fut qu'en 16 10 que l'on commença les bâtimens 
du nouveau collège. La première pierre fut pofée le 18 
août de cette année ; mais cet édifice eft demeuré im- 
parfait jufqu'à préfent. Il y a encore maintenant dix-huit 
ou dix-neuf profeffeurs royaux , favoir , deux pour l'hé- 
breu , deux pourle'grec , deux pour l'arabe ck le fyriac,, 
deux pour les mathématiques , deux pour le droit canon , 
deux pour l'éloquence latine , deux en philofophie grec- 
que ck latine , ck quatre ou cinq en médecine , chirur- 
gie , pharmacie ck botanique. Toutes ces chaires font 
données par le roi. Il y a outre cela dans ce collège un 
directeur ; ck l'on donne communément cette place à 
du uujuMic (le icccres. rLue eu poiieuee actuellement par 
M, Lancelot , de l'académie des inf'criptions 6k belles 
lettres , 6k qui a fait en particulier une étude profonde 
de notre hiftoire de France , 6k de fes antiquités. Il a 
fuccédé à M. l'abbé Clément. 

Collège de SAINTE BARBE. Ce collège a été 
très-célébre dès les premiers temps de fon établiifement. 
Jean Hubert , docteur & profeffeur en droit canon , eft 
le premier fondateur de ce collège , qu'il fit bâtir en 
1430 , 6k qu'il loua à des principaux amovibles , qui en- 
tretenoient plufieurs régens 6k un plein exercice des 
claffes. On y a vu jufqu'à quatorze profeffeurs à la fois , 
neuf d'humanités , un de grec , 6k quatre de philofophie. 
Entre les principaux du collège , on a vu le confeffeur 
de Louis XI, Martin Magiftri , qui fut depuis archevê- 
que de Tours , & Antoine Gouvea , Portugais , fous 
lequel étudia S. Ignace de Loyola , nommé alors Inigo. 
La plus grande partie de cette maifon étant tombée dans 
la dépendance de Robert du Guaft , docteur-régent en 
la faculté de droit canon , 6k ancien curé de S. Hilaire, 
il réfolut d'en affermir l'état, en y fondant à perpétuité 
un principal , un procureur 6k un chapelain , tous trois 
prêtres , & nés dans les diocèfes d'Evreux , de Rouen, 
de Paris 6k d'Autun ; 6k quatre bourfiers natifs , le pre- 
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mier dé la Neuvillë-d'Aurhont , diocèfe de Beauvais ; 
le fécond de la paroiffe de S. Nicolas des Allieux-Ie- 
Roi près de Poiffy ; 6k les deux autres , de la paroiffe 
de S. Hilaire à Paris , tous de l'âge de dix ans ou envi- 
ron , pour y étudier l'efpace de dix ans au plus. Pour 
autorifèr cette fondation , il obtint des lettres-patentes 
en 1 5 56 , 6k nomma pour fpcculauurs 6k réformateurs 
un confèiller au parlement 6k docteur endroit ,1e chan- 
celier de l'univerfité de Paris , 6k le plus ancien docteur* 
régent dans la faculté de droit. Le premier principal fut 
Robert Certain , curé de S. Hilaire , qui donna ion nom 
au Puits-Certain qu'il avoit fait faire. Simon Menaffier, 
docteur de Sorbonne , fous-pénitencier 6k chapelain de 
l'églife de Paris , chanoine de S. Honoré à Paris , 6k 
procureur de ce collège , mort en 173 2 , y a fondé une 
autre bourfe ; 6k M. Seurat en a fondé une autre pour 
ceux de fa famille. Vers l'an 1636 Henri Bethou , chef- 
cier de S. Etienne des Grès, chanoine de S. Benoît, 
principal de ce collège , y fit bâtir trois corps de logis. 
Louis XIV a maintenu la fondation de ce collège con- 
tre plufieurs procédures qui lui furent fufeitées. Les plus 
célèbres profeffeurs de ce collège ont été Jean-François 
Fernel , docteur en médecine , favant auteur , 6k pre* 
mier médecin de Henri II ; George Buchanan, fi connu 
par fes ouvrages 6k par fes aventures ; 6k Edmont 
Pourchot , ancien reéteur de l'univerfîté de Paris > qui 
y a enfeigné la langue hébraïque. Le fiécle dernier , 
M. Germain Gillot , docteur de Sorbonne , y raffembla 
quantité de pauvres écoliers qu'il faifoit fubfifter 6k inf- 
truire ; ck cette œuvre qui a fait de fi grands biens à la 
France , qui a enfanté de fi excellén's fujets dans la piété 
ck dans les lettres , a été continuée par feu M. Thomas 
Durieux , docteur de Sorbonne ck principal du collège 
du Pleffis , par M. Tabourin ck quelques autres. 

Collège de S. MICHEL, autrefois de CHANAC 
ck de POMPADOUR , qui étoit , dit-on , le nom de 
la famille de Guillaume de Chanac du côté paternel. 
Deux Guillaumes de Chanac , celui dont nous parlons^ 
ck un autre qui a été évéque de Chartres ck de Mende , 
ck enfin cardinal , font regardés avec le cardinal Ber- 
trand , patriarche de Jérufalem , comme les fondateurs 
de ce collège , ck leurs fondations furent confirmées par 
le parlement en 1402. L'intention du premier fondateur 
étoit qu'il y eût dix ou douze bourfiers , nés en Limofin > 
entretenus dans ce collège ; mais aujourd'hui il peut à 
peine fournir à la fubfiftance de fix. Ce collège 1 eft dans 
la rue de Biévre. 

Collège de SÉES. Il porte ce nom de Grégoire 
Langlois , évoque de Sées , qui par fon tefhment or- 
donna la fondation de deux collèges , l'un à Paris ck l'au- 
tre à Angers ; le premier pour huit bourfiers , dont qua- 
tre feraient du diocèfe de Sées , ck les quatre autres de 
celui du Mans, ck en particulier de l'archidiaconé de 
Paffais. On comprit dans le nombre des huit le princi- 
pal ck le chapelain. Cette fondation fut exécutée en 
1427 par les foins de Jean Langlois , neveu du défunt. 
Il y a eu deux nouvelles bourfes établies en 1634. Ce 
collège fubfiffe , 6k les bourfes y font chacune de 250 
livres. 

Collège de SORBONNE. On en rapporte l'ori- 
gine à l'an 1250. Ce collège fut très-petit dans fon com- 
mencement. Robert de Sorbonne ou Sorbon , ainfi nom- 
mé du lieu de fa naiffance auprès de Rethel en Cham- 
pagne , en fut le premier auteur. Il étoit pour lors cha- 
noine à Cambrai , ck le fut enfuite à Paris. S. Louis 
l'ayant fait venir fur fa réputation, le goûta ck lui donna 
fon eftime. Robert voulant faciliter à quelques pauvres 
clercs les moyens d'étudier en théologie , obtint pour 
les loger une maifon fituée Vis-à-vis le palais des Ter- 
mes , dans une rue qui étoit entre celle des Maçons 6k' 
celle de Sorbonne , 6k qui a été bouchée depuis. Il en 
acquit bientôt plufieurs autres , de forte qu'en peu d'an- 
nées , tant par lui que par la libéralité de Ces zmis , il 
forma une communauté de feize pauvres écoliers. Par 
fon teilament de l'an 1 270 , il leur légua tous fes biens 
Tome II 1, LU 11 ij 
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immeubles amortis. Robert aflocia à ces feize écoliers 
d'autres jeunes clercs en état de fatisfaire à leur propre 
fubfiftance , qui étoient inftruits avec les autres , ck leur 
donna pour maîtres Guillaume de Saint- Amour , Eudes 
de Douay , ck Laurent Langlois. On en appelloit alors 
les étudians , les Pauvres maîtres étudians à Paris dans 
la faculté de théologie ; ck les docteurs , les Pauvres 
maîtres de la maifon de Sorbonne. Les biens de ce col- 
lège ne confiftoient encore en 1184 , qu'en quelques 
maifons ck terres , dont la valeur n'étoit pas bien confî- 
dérable. Dans la fuite, ce collège s'eft accru confidéra- 
blement , fur-tout depuis que le cardinal de Richelieu l'a 
renouvelle ck comblé de bienfaits. Henri IV fonda deux 
chaires de théologie pofitive en 1598. Louis XIII en 
fonda une de controverfe en 1616. Les leçons théolo- 
giques fe faifoient clans l'évêché , avant que d'avoir été 
transférées dans ces écoles de Sorbonne. Voye^ un plus 
grand détail au titre SORBONNE. 

Collège de TOURS. Ce collège fut fondé en 
1334 par Etienne Bourgueil , archevêque de Tours, 
pour un principal ck fix écoliers de fon diocèfe. Il vou- 
lut que le principal fût élu parles bourfiers , & que l'ar- 
chevêque de Tours fût feul collateur des bourfes. Au- 
jourd'hui les revenus de ce collège font d'environ trois 
mille livres. II eft feigneur en partie de la paroiile de 
Grifi , près de Brie- comte-Robert , où il a moyenne ck 
baffe juftice , qui lui a été confervée par les lettres-pa- 
tentes des rois Philippe VI , Henri II , Charles IX , ck 

Louis XIII. 

Collège de TREGUIER ck de LEON. Le fon- 
dateur du premier, eft. Guillaume de Coatmohan , grand- 
chantre de l'églilé de Treguier , docteur-régent en droit 
de la faculté de Paris , ckc. Son teftament eft du 10 avril 
J32.5. Le collège fut fondé pour huit écoliers de la fa- 
mille du fondateur , ou du diocèfe de Treguier , ck l'inf- 
îitution des bourfiers à fa famille. La fondation fut fort 
augmentée en 141 1 par Olivier Doniou , docteur-ré- 
gent en droit à Paris , qui avoit été bourfier dans ce col- 
lège en 1384. D'autres l'ont augmentée encore depuis. 
Le collège de Léon ayant été ruiné , celui de Treguier à 
qui l'emplacement fut donné, le fit rebâtir vers l'an I 575. 
Mais depuis 16 10 qu'on a commencé l'édifice du collège 
royal , les bourfiers de celui de Treguier font fans col- 
lège en forme. L'état préfent eft que par arrêt contrar 
dictoire du parlement , du 5 feptembre 1684 , le patro- 
nage de la charge de principal ck de la moitié des bour- 
fes appartient à l'évoque de Treguier , ck l'autre moitié 
au fieur de Robien , préfident à mortier au parlement de 
Bretagne. Il y a actuellement fix bourfiers ck un princi- 
pal , originaires du diocèfe de Treguier , & deux bour- 
fiers de Léon au patronage du marquis de Kergroadez. 

Outre ces collèges publics > il y en a qui font défîmes 
pour des religieux ; comme le collège de Cluni , pour 
les Bénédictins ; le collège des Bernardins , pour ceux 
de l'ordre de Cîteaux ; le collège de Grandmont , autre- 
ment appelle Mignon , pour les religieux de l'abbaye de 
Grandmont ( il fut fondé par Jean ck Robert Mignon , 
ck donné à l'abbé de Grandmont par le roi Henri IILl'an 
1 574 ; ) le collège de la Merci & celui de Prémontré , 
pour les religieux étudians de ces ordres. Les quatre or- 
dres de religieux mendians ; favoir , les Cordeliers , lés 
Jacobins , les Carmes , & les Auguftins , ont chacun un 
couvent à Paris , deftiné pour les étudians de toutes for- 
tes de nations. 

COLLEMEZZO (Pierre de) cardinal ck archevê- 
que de Rouen , étoit François , natif de la province de 
Champagne ; peut-être étoit-il de Columiers en Brie , 
car fon vrai nom eft Colm'uu ou Columieres. Après 
avoir été domeftique de Pandulphe , évêque de Nor- 
wich en Angleterre , ck puis prévôt de l'églife de Saint 
Orner , il prêcha la croifade contre les Albigeois , ck 
fut élu à l'archevêché de Rouen , qu'il n'accepta que 
par obéifTance, ayant déjà refufé huit évêchés. Le pape 
Innocent IV l'employa en diverfes négociations, ck le 
fit cardinal en 1 244 , du titre d'Albane , d'où vient qu'il 
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eft nommé Petrus Albanenjis dansla ; bulle d'Innocent'! V, 
pour la dépofition de Frédéric IL II ne fut pas favo- 
rable aux dominicains ni aux cordeliers , qu'il avoit (oix* ■ 
mis à la vifite épifcopale ; & ils n'ont pas manqué de 
dire que fa mort arrivée en 1 253 , en fut une punition. 
Une marche d'un degré par où il paflbit s'affaifla , ck il 
fut accablé fous fes ruines. * Sainte - Marthe , GalL 
ckrijl. Frizon , GalL, purp. Auberi , hijloire des car- 
dinaux , 6'c, 

COLLENSA , COLLANSA , COLLONSA , ifle 
du royaume d'Ecofïe. C'eft une des Wefternes. On 
la trouve à quatre lieues de celle d'Yla , du côté du 
couchant. Elle peut avoir deux lieues de long , ck demi- 
lieue de large. Elle a quatre ou cinq petits villages. 
* Mati , dictionnaire. 

COLLENUCCIO ( Pandolfo ) natif de Pellro , 
vivoit à la fin du XV fiécle ck au commencement dus 
XVI. Il favoit les langues , la jurifprudence civile &C 
canonique , ck les belles lettres. Le duc de Ferrare le 
choifît pour être fon ambafladeur auprès de l'empereur 
Maximilien I. Ange Politien a fait fon éloge dans une 
de fés lettres adreflees à Pandolfo Collenuccio même, 
fck Lilio Giraldi en fait aufli mention, en parlant des 
poètes de fon temps.' Il compofa divers ouvrages , com- 
me une hiftoire de Naples , un dialogue de la tête ck 
du chapeau intitulé , la Baréta contra i Corugiani : De. 
Vipira , imprimé à Venife en 1 506. Une apologie pour 
Pline contre Leonicus , ck quelques autres , cités par les 
auteurs. Leandre Alberti afîure que Collenuccio a écrit 
un traité de l'invention du canon. Paul Jove ajoute 
que Jean Sforce, tyran de Pefaro , le fit étrangler en pri- 
fon. Mais Pierius Valerianus dit que ce fut Céfar Bor- 
gia , duc de Valentinois, qui fit mourir Collenuccio ; ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'il mourut en 1 507. Divers 
grands hommes ont confacré des éloges funèbres à fa 
mémoire. * Ange Politien , lib. 7 , cp. Lilio Giraldi , 
dial. 2, de Poët.Jui temp. Paul Jove , ilog. c, 46. Pierius 
Valerianus , de. infal. JLitter. Voffîus , de hijl. Lat. Ugo- 
linus Verrinus , /. x, Florent, illujl. Leandre Alberti , 
defe. îtal. &c. 

COLLEONI ou COLEONI , famille très-noble & 
très-illuftre de Bergame en Italie, depuis l'an 1 100. Elle 
pofTédoit tous les honneurs ck toute l'autorité que l'on 
avoit accoutumé de donner, dans ce temps-là , aux villes 
que les empereurs déclaroient libres. Cette famille pafîbit 
en 1 1 23 , dans la perfonne de Gifalbert de Colléoni de 
Bergame , pour une des plus anciennes , des plus illuftres 
ck des plus nobles de l'Italie & de toute la Lombardie , 
comme cela paroît par les anciens documens , qui fe 
trouvent dans les archives de la ville. Dans ce temps-là 
cette famille a eu des confuls-majeurs , qui avoient l'ad- 
miniftration des affaires publiques , ck l'autorité fouve- 
raine fur la police ck le militaire , emploi très-confidéra- 
ble , établi dès l'an 1 1 1 8. Elle a eu des confuls de juftice 
avec la jurifdiction civile ck criminelle , des docteurs es 
loix , diftingués dans le confulat , ck plufieurs perfonnes 
qui fe font illuftrées dans la robe ck par les armes. Elle a 
eu des préteurs & des capitaines du peuple dans plufieurs 
villes d'Italie , des chevaliers ck des comtes palatins , 
des capitaines généraux ck des généraux d'armée , à qui 
les princes ck les empereurs ont accordé de grands pri- 
vilèges ck des fiefs confidérables, & à qui on a érigé da 
fuperbes maufolées ck des ftatues équeftres , pour mar- 
que éclatante de leur valeur héroïque. Cette noble fa- 
mille a produit des ambafïadeurs , envoyés à des princes 
ck à des monarques , ck des députés pour régler les in- 
térêts de la ville pendant les quatre années qu'elle fut 
indépendante. Elle a continué de fournir des chefs à la 
ville de Bergame jufqu'à l'année (courante) 1744. Dès 
l'an 1 1 23 elle avoit le titre de dominus ou de feigneur , 
ck dans la fuite celui de nobles , de grands ck de puifïans 
feigneurs , comme les documens publics le juftifient. On. 
lui donna en 1 219, ck à quelques autres le titre de très- 
illuftre famille , titre qui ne fe donnoit en Italie , qu'aux 
perfonnes OC aux familles les plus diftinguées. On peut 
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confulrer Vhifloire de Pierre Spino & la chronique du no- 
taire Manfredo Lezunoni. Dans le tome XVI des Scrip- 
tores rerum italicarum de Louis-Antoine Muratori, la 
famille âçs Colléoni eft appellée familia prcepotens Ber- 
gami , très-puifïante à Bergame. Les familles des Col- 
léoni & des Sovardi étaient fi puiffantes^à Bergame, 
qu'elles y firent naître , par leur divifîon , la guerre civile 
des Guelphes & des Gibelins. Il arriva qu'au mois de 
mars de l'an 1 196 Jacques de Mozzo , général des Mila- 
nois & ami intime d'Alberic Sovardi , fut frapé d'un 
coup de lance par un Colléoni dans leur jardin. Les So- 
vardi fe joignant à Mozzo , "pour tirer vengeance des 
Colléoni , obtinrent des Milanois un grand nombre de 
foidats , leur faifant efpérer de les rendre maîtres de la 
ville. La ville de Bergame fe partagea entre les Colléoni 
& les Sovardi. Les Colléoni furent les chefs de la faftion 
des Guelphes , & les Sovardi de celle des Gibelins , fac- 
tions qui fe firent une cruelle guerre pendant plus de 
cent ans. Les Colléoni poffédoient dans ce temps- là un 
bon nombre de châteaux dans le comté de Bergame , 
comme Chignolo , Solza , Calufco , Baccanello ôç AI- 
menno , dont quelques-uns , comme Baccanello , Calufco 
& Solza , font encore du domaine des comtes de Col- 
léoni. L'an 1337 ils étoient les maîtres de la Roche-de- 
Brinco fur les bords de l'Adda , & en 1 404 ils s'empa- 
rèrent de la forterefïe de Trezzo, qui eft au milieu du 
fleuve de l'Adda. Là ils foutinrent vigoureufement un 
fiége contre le duc Jean-Marie Vifconti, qui , en 1406 , 
le 20 d'avril , envoya contre ce fort Jacques del Verme 
ck Galeaz , feigneur de Mantoue , dit le comte de Gju- 
mello , avec une armée de plus de douze mille hommes - y 
tant cavalerie qu'infanterie; mais les Colléoni ayant re- 
poufie & battu les afïîégeans , le duc fe vit contraint de 
taire une trêve de trois mois avec les Colléoni de Trez- 
zo, nom qui leur refta , à caufe de cette fortereffe, qui 
appartient à préfent à la reine de Hongrie. Ce fut parti- 
culièrement par le moyen des Colléoni , que Pandolphe 
Malateftafe rendit maître de Bergame en 1408, & dé- 
truira la fa&ion des Gibelins. En 1410 il fe fit une trêve 
entre les feigneurs de Trezzo & Facino Cane ,- gouver- 
neur de Milan. Phiiippe-Marie Vifconti , duc de Milan , 
contre la teneur du traité de paix , vint avec une puif- 
fante armée , affiéger le, très-fort château de Trezzo , qui 
étoit comme la clé de lès états. Le château foutint le 
fiége pendant plufieurs mois, défendu par Juftin Don- 
daccio &C parles deux frères, Jean & Paul Colléoni , fils 
de Guardino Colléoni, qui avoit été général de l'églife. 
Paul , dans une fortie, fut fait prifonnier , & le duc me- 
naça les autres frères de le faire pendre fous leurs yeux , 
s'ils ne fe rendoient au plutôt. L'amour fraternel leur fit 
tomber les armes des mains , & ils rendirent la fortereffe, 
mais à des conditions honorables & avantageufes. Voye^ 
Coftello Caflelli , dans le tome XVI des Scrïptores re- 
rum italicarum , imprimé à Milan , & un très-grand- 
nombre d'autres écrivains, comme le père Donat Calvi, 
le frère Celeftin capucin , &c. La république de Venife , 
par des lettres patentes du 6 mai 146 1 , & qui ont été 
confirmées encore plus de cent ans après , accorda aux 
Colléoni, dont la fortune avoit beaucoup fouffert, à 
caufe des guerres civiles , & qui s'étoient retirés dans les 
états de Venife, non-feulement d'y demeurer en toute 
liberté , mais de plus d'être exemts de toute contribution, 
çk d'être regardés & traités comme nobles & citoyens 
de la république , tant à caufe de la nobleffe de leur naif- 
fance, qu'en considération des fervices que leurs ancêtres 
avoient rendus à l'état. Barthelemi Colléoni , capitaine 
général, ayant laiffé par teftament, des revenus très- 
confidérables à la ville de Bergame pour marier de pau- 
vres filles , on en fait la diftribution tous les ans. Pour 
cet effet;, on choifit cinq perfonnes d'entre les plus no- 
bles & les plus docles de la ville , ckl'un de ces cinq doit 
être de la famille du donateur. L'an 14 16 Guardino Col- 
léoni fut choifi avec cette déclaration, Ex nobili & ge- 
nerofa familia de Colleonibus eleclus fuit Prœfidens Pie- 
tatis Magnificus Dominas Guardinus Colleo. Cette pra- 
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tique a été continuée depuis ce temps-lâ, jufqu'à Tannée 
1744. Par tout ce qui a été dit de cette illuftre famille * 
on voit évidemment combien fe font trompés ceux qui 
ont ofé foutenir & répandre que le fameux Barthe-* 
LEMI Colléoni, qui aura un article fèp are ^ ne defcen- 
doit pas d'une noble famille , & que cette famille s'eft 
éteinte avec lui. Mais cela paroîtra plus clairement en- 
core par la généalogie des comtes de Colléoni , juftifiée 
par des aftes & des documens publics , que nous nous 
difpenferons de citer , quoiqu'ils fe trouvent cotés dans 
les mémoires que nous avons devant les yeux , & que 
nous abrégeons à deffein. 

I. Gisalbert Colléoni de la ville de Bergame, & 
dont on a fait mention au commencement de cet article. 

II. Albert-Sozzo & Guillaume Colléoni , frè- 
res du précédent. Sozzo fut conful de la ville de Berga- 
me , l'an 1 1 62, & Guillaume, conful de juftice en 1 1 5 2. 

III. Carpilioni Colléoni , fils d'Albert. 

IV. Alberic & Roger Colléoni , fils du précé- 
dent. Ils furent tous deux confuls de juftice, le premier: 
l'an 1 191 ou 1230. 

V. Gisalbert Colléoni, fils d'Alberic. 

VI. Philippe , fils de Gifalbert. 

VII. Gisalbert, fils de Philippe Colléoni , chef 
& défenfeur de la fa&ion des Guelphes , comme cela 
paroît par quantité de documens qui fe trouvent'dans les 
archives de la cathédrale & de la ville de Bergame. Il 
époufa Inide, fille de Morefco de Rivola, famille des 
plus nobles & des plus illuftres de la faction des Guel- 
phes. Il eut de ce mariage, entr'autres, deux filles , Bene- 
venuta & Bona. La première fut mariée à Rodalengo ,' 
fils de Henri Martinengo de Brefcia. Bona époufa Ra- 
faini de Rhetanafco de Crémone. 

VIII. Galeazze Colléoni , fils de Gifalbert , eut pour 
femme Riccafirma Colléoni , fa parente , fille d'Ifnard • 
Colléoni, vaillant capitaine, & fceur de Trufardo Col- 
léoni , qui fut podeftat de Lodi en 1270. 

IX. C apigli ata, ou Caviliata fils du précédent, 
fut général de l'églife de Rome fous le pape Urbain V, en 
1370. Il étoit feigneur de laRocca di Brivio,tieu très-fort 
& de conféquencejfitué à l'extrémité du lac de Brivio dans 
le territoire de Milan , aux confins de celui de Bergame. 
Cette forterefïe fut enfuite prife & détruite par les ducs 
de Milan. En 1371 il fut député de la part de la ville de 
Bergame , pour fe rendre à Bologne, à Toccafion des fu- 
nérailles d'Urbain V. Le vicaire impérial , Antoine de la 
Scala de Vérone , le créa podeftat. II eut trois fils , 
Guardino, Guidoto & Alexandre, furnommé Sozzo : 
Guidoto eut pour fils Paul , furnommé Picho , qui fut 
père du fameux Barthelemi Colléoni,capitaine géné- 
ral , dont on parlera dans un article fép are. 

X. Guardino , Guidoto , Alexandre furnom- 
mé SOZZO , fils de Capigliata Colléoni. Guardino fut 
d'abord podeftat de Péroufe , & en 1406 , podeftat de 
Ravenne. En 1392 il fut fait capitaine d'Alexandrie. En 
1402 il fut député à Milan , pour aflifter au convoi fu- 
nèbre de Jean Galeazze , duc de Milan , & feigneur de 
Bergame. Pour Alexandre , furnommé Sozzo , il fut po- 
deftat de Mantoue. 

XI. Testino, Dondazio, Paul & Jean , fils 
de Guardino Colléoni , feigneurs de Trezzo , foutinrent 
vigoureufement la faction des Guelphes contre les Vif- 
conti ,.ducs de Milan, protecteurs & chefs de la faftiqn 
des Gibelins. Le 8 août 14 10 , par un privilège ôc une 
grâce particulière , ils furent déclarés nobles , citoyens 
originaires de Milan. Teftino fut podeftat de Bergame, 
dans Pabfence ou à la place de Malatefta. 

XII. Guardino Colléoni , fils de Teftino , fut ad- 
mis au confeil de la ville , & président de la Piété , 
comme étant de la noble famille de Barthelemi Colléo- 
ni , capitaine général. Après la mort de ce dernier , 
Guardino fut créé citoyen de Venife le 9 juillet 1484. 

XIII. Febo & Testino Colléoni étoient fils du 
précédent. 

XIV. Guardino, doéteur es droits , fils de Febo 
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Colléoni , Te maria le 16 avril 1552 avec Marguerite , 
fille de François Suard , d'une des plus illuftres familles 
d'alors. Par ce mariage , qui réuniiToit les familles des 
chefs des faaions des Guelphes & des Gibelins , la paix 
fut cimentée. 

XV. Febo , doéteur es droits , ck Paul , chanoine , 
étoient fils de Guardino Colléoni. Febo futélupréfident 
de la Piété , ck époufa Auguftine , fille d'Alexandre Pafli, 
d'une très-noble famille. 

XVI. Guar DINO , fils de Febo Colléoni , époufa Ju- 
lie Cotta Franchetti , d'une très-bonne nobleffe. Il fut 
choifi pour garder Villa d'Adda, lieu très-important , à 
caufe de fon voîfinage des états de Milan. Il s'aquitta de 
cette commiffion avec tant de zélé & de fidélité , que le 
fénat de' Venife lui en témoigna publiquement fa recon- 
nohTance. En 1630 , à caufe de la contagion, le fénat le 
commit pour veiller fur le territoire d'Ifola du côté de 
riftrie. Sa vigilance fut fi efficace., que la république la 
jugea digne d'être récompenfée, en le faifant chevalier 
& comte de Solza , pour lui ck fes defeendans mâles à 
perpétuité. Le diplôme eft du 9 décembre 1656.^ 

XVII. Febo , comte ck chevalier , fils du précédent , 
fe maria le 7 février 1644a Camille, fille de Galeazze 
Grumelli , très-noble famille. La ville de Bergame le fit, 
comme fon père , député de la ville , abbé du Mois ( Ab- 
bate di Mefe ) ck préfident de la Piété. 

XVIII. Alexandre ; Guardino , chanoine de la 
cathédrale, Antoine ck Paul , comtes ck chevaliers, 
étoient fils de Febo. Le comte Alexandre eut pour femme 
Vidoire, fille de Jérôme Bénaglio, comte feudataire de 
Sanguineto , famille lies plus ilîuftres. Les comtes Ale- 
xandre, Antoine, ck Guardino chanoine, furent faits le 
2.1 mai 1691 citoyens de Brefcia. 

XIX. "Le comte François , & Febo , étoient fils du 
comte Alexandre. Le comte François Colléoni , député 
de la ville ck abbé du Mois, époufa Olympe, fille du 
comte Rutilius Calini de Brefcia , chevalier commenda- 
taire de S. Etienne, d'une famille également noble ck 
diftinguée. De ce mariage font nés deux fils ; Alexandre, 
le 11 juillet 1738 ; & Antoine, le 21 janvier 1743. 

Le comte Paul Colléoni , fils de Febo , époufa le 3 1 
janvier 1695 la comtefle Antoine Vertova, d'une no- 
bleffe iiluftre. De ce mariage font nés Paul-Jérôme & 
Barthélemi Colléoni, députés pour les revenus de la 
Piété , ck vivans encore en 1744. Les armes de la fa- 
mille font trois cœurs , deux & un. Les deuxfupérieurs 
font d'argent dans un champ de gueules , & l'inférieur 
de gueules en champ d'argent. 

Les plus illustres d'entre 
les collatéraux de la famille noble des Colléoni , font 
les fuivans, placés fans obfervtr l'ordre chronologique. 

1. En 1483 Alexandre Colléoni eft nommé entre 
les capitaines les plus célèbres desVénitiens,dans la guerre 
contre l'union des princes d'Italie 6k contre Charles VIII 
roi de France, ck la faction porta le nom de Colléone,com- 
me le rapporte Bernardin Corio dans l'hiftoire de Milan. 

2. Anison Colléoni fut élu en 1173 un des huit 
préfets ou provéditeurs de Milan , comme cela fe pra- 
tique encore aujourd'hui. 

3. Albert Colléoni fut conful de juftice à Bergame 

en 1135. 

4. Alberic Carpiglione ou Colléoni fut député 
en 1 267 de la part de la ville de Bergame , pour affif- 
ter à Paffemblée générale à Milan , dans le deffein de 
conduire Caradin dans la Lombardie contre la liberté 
eccléfiaftique. Voye^ Bernard Corio , part. II. 

5. Sozzo ou Socino Colléoni, travailla, par fon 
autorité ck fes bons offices , en 1221, à pacifier les diffé- 
rends qu'il y avoit à Plaifance entre les nobles ck le peu- 
ple. En 1222 il fut élu podeftat de Crémone. L'empe- 
reur Frédéric II lui accorda , par une patente du premier 
décembre 1224, à lui ck à (es defeendans, à perpétuité, 
la connoilTance ck la décifion de tous les différends & pro- 
cès dans la ville de Bergame ôk dans fon territoire. 



( 6. Un autre Sozzo Colléoni fut délégué par l'empe- 
! reur, pour juger de toutes les appellations des caufes de 
la ville de Bergame ck de fon territoire. 

7. Albert Carpiglione Colléoni fut député à 
FafTemblée qui fut convoquée à Romano par les Mila- 
nois , ceux de Pavie , de Plaifance , par les Génois ck 
plufieurs autres princes d'Italie , en 1267, Il s'y trouva 
de la part de la ville de Bergame , pour former une ligue 
contre l'ennemi commun , ck en faveur de l'églife. 

8. Isnard Colléoni, chevalier, étoit entre les favans 
collecteurs- des ftatuts en 1 3 3 3 . Il avoit été envoyé dans 
les années 1 3 30 & 13 31 à Brefcia, pour remettre les clefs 
de la ville de Bergame à Jean , roi de Bohême ck - de Polo- 
gne. Au mois de février de la même année , le rois'étant 
rendu à Bergame , Ifnard l'accompagna ck le fervit pen- 
dant le voyage. 

9. Sozzo Colléoni fut podeftat de Mantoue. 

10. Dondaccio Colléoni fut envoyé pour la ville 
de Bergame en 1 509 , à Caravaggio dans le Milanez , 
pour obtenir du roi de France l'exemption du pillage , ck 
pour lui préfenter les clefs de la ville. 

1 1. Jérôme Colléoni fut élu en 1 513 un des treize 
nobles qui dévoient gouverner la ville avec une fuprême 
autorité,Bergame ayant recouvré alors fon entière liberté. 

12. En 1515 , Jean-Pierre Colléoni fut élu pour 
être un des treize dont on vient de parler. 

13. Jean-Antoine Colléoni , jurifconfulte , fut dé- 
puté auprès de l'empereur Maximilien à Rivalta , dans le 
Milanez , pour lui offrir les clefs de la ville de Bergame , 
ck pour lui prêter le ferment de fidélité de la même ville. 
Bergame ayant été foumife en 1 5 16 à la république de 
Venife , le fénat ordonna qu'on élût deux principaux ci- 
toyens de Bergame pour la gouverner , ck Jean-Antoine 
fut du nombre. 

14. Un autre Jean-Antoine Colléoni fut fait, l'an 
1571 , capitaine du vaiffeau S. André, armé par la ville 
de Bergame, ck il fit des merveilles d-ins la bataille fa- 
meufe de Lépante , près des ifles de Curzalari. 

15. Le 7 juin 1371 , Antoine, patriarche d'Aquilée, 1 
donna en fief le château de Tagliuro , dans.le diocèfe de 
Bergame , à Trusardino Colléoni , chevalier. Ce fief 
avoit déjà été donné par Pagan ck Antoine , précédens 
patriarches d'Aquilée à Hifnard de Colléoni, chevalier, 6c> 
àTrufardino,à caufe des bons fervices qu'ils avoient ren- 
dus au faint fiége ck à l'églife d'Aquilée. L'inveftiture fut 
accordée par l'anneau à Trufardino , non-feulement pour 
lui, mais auffi. pour tous fes defeendans mâles. 

16. Benedict Colléoni , très-vaillant capitaine , ren- 
dit de grands fervices à la république de Venife. Elle 
l'envoya , avec Barthélemi d'Eft , à la guerre que Bajazet 
avoit fufeitée dans la Morée , l'an 1458. Il fut le principal 
auteur de la prife de Mifitra , anciennement Lacédémone. 
Il y mourut en combattant vaillamment, 

17. Bertram, ou Bertrand ck Thomas Col- 
léoni , furent des capitaines fameux. Ils firent la guerre 
avec beaucoup de valeur , pendant plufieurs années , con- 
tre les Turcs. A caufe de leur courage 6k de leur valeur, 
on leur donna le furnom de Grecs. Les Milanois les choi- 
fïrent enfuite pour capitaines. Par le moyen des troupes qui 
leur furent confiées, ils domterent les rebelles de Côme &C 
des autres villes liguées. Bertram fut auffi podeftat de Mi- 
lan. * Voyez Campidoglio dei guerrieri du P. Donat Calvi. 

18. Alexandre Colléoni rendit de bons offices aux 
Vénitiens , ck dans une grande guerre contre les Turcs 
il fit de merveilleux exploits. On le regardoit , à caufe 
de fa valeur,comme le rival du célèbre Barthélemi Colléo- 
ni ; c'eft pourquoi on le furnomma le grand Barthélemi. 

19. Gaspard ck Persaval Colléoni, combatti- 
rent fous les drapeaux de Barthélemi Colléoni. Dans fon 
abfence ils commandèrent les troupes avec beaucoup de 
fidélité, ck firent des conquêtes pour Sforce,duc de Milan. 

20. DONDACio Colléoni fut favorifé par le fénat 
de Venife , de même que fes defeendans , de l'exem- 
ption de tous impôts , tailles , droits , ckc. pour tous les 
biens qu'il poffédok , ck qu'il pofféderoit dans le terri- 
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toîre cîe Bergame. Et cela à caufe cle toutes les marques 
éclatantes que fon pcre 6k lui avaient données de leur 
attachement à la république. Le diplôme eft du 17 jan- 
vier 1528. 

, îi. Jean-Guardino Colléoni fut fait, par le pape 
Pie IV, comte palatin, l'an 1 565 , avec toutes les pré- 
rogatives annexées à cette dienité, 

2.2. Maurice Colléoni, moine céleftin, réforma le 
bréviaire 6k les hymnes de cet ordre , 6k fut élu général 
de l'ordre , l'an 1 5^5. 

2.3. Va le ri en Colléoni , né en 1 546 , fut chanoine 
régulier de Latran. Il a écrit plufieurs ouvrages fur la re- 
ligion. Le dernier de ies traités roule fur la majefté de 
j. C. délia grande^a di Ckrijio. Il fut prédicateur cé- 
lèbre , 6k abbé du S. Efprit. il eut dans fon ordre plu- 
fieurs charges 6k dignités. Il mourut l'an 1621 , âgé de 
Soixante-cinq ans. * Voyez Lïcauu Lutsr. Rofini. Scena 
Utiïrarïa Padre Calvi. 

2.4. Celés TIN Colléoni, capucin, fe diflingua par 
la prédication. Entre plusieurs ouvrages qu'il a publiés , 
on doit placer trois grands volumes qui renferment tous 
les monumens facrés 6k profanes les plus remarquables de 
Bergame. Ce livre fut publié l'an 16 18. 

25. Cassandre Colléoni, fille du fameux Barthé- 
Icmi Colléoni , fut mariée à Nicolas d'Autriche , comte 
de Corregio. Elle fonda à Correédo , 6k dota le monaf- 
tere du Corps de Chrift. Lorsqu'elle fut veuve , elle 
entra dans ce monailere , où elle vécut pieufement juf- 
qu'à Ja foixantiéme année de Son âge. * Le P. Calvi , 
fol. 71. 

COLLÉONI ( Earthélemi ) un des plus vaillans , des 
plus intrépides , 6k ces plus heureux guerriers de fon fié- 
cle , naquit l'an 1400. il étoit encore fort jeune , lorfque 
par Padrefle de fa mère il s'échapa de la forterefTe de 
Trezzo , où ils étoient l'un 6k l'autre cruellement en- 
chaînés. Ils craignoient d'être enfin égorgés par les qua- 
tre frères Colléoni , Jean , Paul , Dondacio 6k Feftin , fes 
coufins germains. Pour être feuls maîtres de cette impor- 
tante Seigneurie , ils avoient déjà tué Paul, Surnommé 
Picho , père de Barthélemi , & Antoine , fon oncle , avec 
lefquels ils gouvernoieut unanimement la Seigneurie , 
s'oppofant avec ihecès à la faction des Gibelins , 6k te- 
nant en bride les ducs de Milan. Il fe retira auprès de 
Georges Benzone , Seigneur de Crème. Arrivé à un âge 
plus mûr , il Se rendit à la cour de Philippe Arcello , tyran 
& feigneur de Plaifance, Il y fut d'abord en qualité de 
page , n'ayant point d'autre recommandation que le nom 
de fon illuftre famille. Il y apprit l'art militaire, 6k Ar- 
cello l'éleva aux premières dignités de l'épée. Il Servit 
enSuite Sous les ordres de Braccio de Montone , 6k com- 
battit avec valeur dans le royaume de Naples. Ayant 
abandonné Braccio , il offrit (es Services à la reine Jeanne, 
qui affiégeoit la ville de Naples. En récompenSe de Ses 
actions héroïques , dans la prife ck le Sac de Naples , dans 
la délivrance d'Aquila ck de PérouSe , que Braccio aflîé- 
geoit , la reine ajouta plufieurs pièces aux armes de Sa 
maiSon. Il Servit le pape dans le recouvrement de la ville 
de Bologne , qu'il avoit perdue, par une fuite de la révolte. 
Les Vénitiens le mirent à la tête de leurs troupes contre 
Philippe , duc de Milan , qui leur avoit déclaré la guerre. 
Il défendit Bergame,Brefcia ck Vérone. Enfin, il défît l'ar- 
mée de Philippe, ck rendit encore aux Vénitiens des fervi- 
ces importans.La victoire fignalée qu'il remporta fur le lac 
de Garde , en détruifant l'armée de Nicolas Piccinino , 
très-vaillant capitaine , eft bien digne d'admiration , ayant 
eu l'induftrie de faire tranfporter , à travers la montagne 
de Torboli , par un très-grand artifice , les galères dont 
il avoit befoin , ck dont il forma une flotte confidérable 
fur le lac , où il attaqua 6k vainquit l'ennemi. La paix 
ayant été conclue entre les Vénitiens ck le duc de Mi- 
lan, on donna à Barthélemi en fief, avec les droits de 
haute juftice , le bourg de Romano , dans le territoire de 
Bergame , 6k ceux de Covo 6k d'Antegnate , dans le G'é- 
monois. S'étant brouillé avec le provéditeur Dandolo , 
U fe jetta, l'an 144 5 } avec 1 500 chevaux de fes trou- 
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à Sinigaglia, lors de la révolte de Bo 
pédition contre les Crémonois. Le 
mort, les Milanois élurent pour capitaine 6k protecteur , 
François Sforce , gendre du défunt duc. Colléoni eut le 
commandement des armées , lit lever le fiége que les 
François avoient mis devant le château de Bofco, dans 
le territoire d'Alexandrie , 6k les défit dans la bataille de 
Frafcata , où il fit prifonnier leur général Raynaud du 
Drefnai. L'an 1447, quelques brouilleries s'étant éle- 
vées entre Sforce 6k Colléoni , les Vénitiens attirèrent 
de nouveau ce dernier dans leur parti , 6k lui alignèrent 
une penfion de cent mille florins. Il leur rendit de bons 
offices contre les Milanois. La paix fe fit entre les Véni- 
tiens 6k Sforce , 6k ils conclurent une ligue entr'eux. 
Colléoni fut mis à la tête des troupes combinées , avec 
lesquelles il réduifit , en peu de temps , la ville de Bolo- 
gne Sous le pouvoir de Sforce. Il fit encore quelques con- 
quêtes pour le même Sforce , dans la Laumeline 6k le 
territoire de Novarre. Il battit deux fois , en 1448 , l'ar- 
mée favoyarde 6k franç-oife \ 6k fit -prifonnier Jean Cam- 
péfe , leur général , avec les principaux officiers de ces 
troupes. Cette guerre finie , les Vénitiens Se plaignirent 
que Sforce avoit violé les articles de leur convention. 
Alors il fe fit une ligue entre la république de Venife 6k 
la ville de Milan. Colléoni fut mis à la tête de l'armée 
de la ligue , qui conquit , pour la ville de Milan , toutes 
les forterefles 6k les châteaux dont Sforce s'étoit emparé, 
6k délivra Milan du fiége que Sforce y avoit mis. De 
nouveau , Barthélemi fe brouilla avec les Vénitiens , à 
caufe de quelques contraventions aux articles de leur 
traité. François Sforce , qui avok été fait duc de Milan , 
Saint cette occafion pour fe l'attacher. Il lui donna le com- 
mandement de Ses troupes contre Guillaume, marquis 
de Monferrat, qu'il chaffa du territoire d'Alexandrie, 
de Tortone 6k de Pavie. Colléoni ayant vaincu le mar- 
quis en divers combats , entra dans le Montferrat , 6k 
s'empara de la roche du bourg S. Martin. 11 battit aufli 
les Vénitiens en plufieurs rencontres, dans le territoire 
de Brefcia , de Bergame 6k de Crémone." La capitulation 
de Sforce avec Colléoni , finuTant en 1454 , Je duc cher- 
choit les moyens de le retenir encore à fon Service ; mais 
les Vénitiens , Sentant combien ce général leur étoit 
effentiel pour rétablir leurs affaires, Se Servirent de Sa 
femme pour le gagner. Le duc n'ayant plus cet illuftre 
capitaine , qui fembloit avoir enchaîné la victoire , Se vit 
obligé à faire la paix avec les Vénitiens en 1454. En 
1458 le doge , en préfence de toute la noblefïe 6k du 
fénat , 6k avec l'applaudiiTement du peuple , remit dans 
Féglife de S. Marc, à Colléoni, le bâton de capitaine- 
général , avec une autorité fï grande , qu'aucun , jus- 
qu'alors , n'en avoit eu une Semblable , 6k qu'elle ne fut 
conférée à qui que ce foit dans la fuite. Son nom fut inf- 
crit dans le livre d'or de la liberté de VeniSe. Quelque 
temps avant qu'il reçût le bâton de généraliffime , il avoit 
détruit , dans la Romagne , les troupes formidables de la 
ligue , dont Ferdinand , roi de Naples , fucceffeur d'Al- 
fonfe , la république de Florence , Galeas-Marie , nou- 
veau duc de Milan , 6k fils de François Sforce , étoient 
les chefs. Pendant environ vingt ans , que Colléoni eut 
en main le bâton de commandement des armées véni-» 
tiennes, il fut la terreur des ennemis de la république, 
deforte que pendant Sa vie aucune puiflance n'oSa l'in- 
quiéter. Les Souverains , à l'envi , briguoient l'avantage 
de l'avoir à leur Service , lui offroient de riches préfens, 
6k lui promettoient des feigneuries. Blanche-Marie , du- 
cheffe de Milan , veuve de François , le fouhaitoit pour 
défenfeur 6k gouverneur de Ses états. Le pape Pie II lui 
offrit le gonfalon de l'églife. La république de Siéne le 
demanda , par des lettres qui turent efficaces , pour fa 
défenfe , en qualité de général , contre Jacques Piccinino, 
Louis XI , roi de France , lui fit offrir cent cinquante 
mille écus d'appointemens ; 6k enfuite , par le moyen du 
cardinal d'Avignon , il-iui offrit la charge de lieutenant 
1 général 3 avec une Seigneurie confidérable dans le roya^ 
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me outre une augmentation de deux cens mille écus , à 
condition , qu'à fes frais , il amenât avec lui un corps de 
mille hommes de cavalerie. Colléom avoit acquis une 
telle réputation , qu'il fut déclaré générahffime de a 
fainte ligue contre les Turcs , avec les appointemens de 
cent quatre-vingt mille florins d'or par an , payables en 
trois termes , de quatre en quatre mois: Paul II publia 
la bulle de cette ligue le z janvier 1468 ; mais la mort 
du pape , arrivée peu après, fit échouer cette entrepnfe. 
Charles , duc de Bourgogne , voyant que la république 
de Venife étoit en paix , crut qu'il poutoit obtenir la 
permiffion de contra&er avec Colléoni , pour l'attirer 
dans ks états. Dans cette vue il lui offrit cent cinquante 
nulle ducats d'or par an , & avec cela tant de pouvoir 
&c de prérogatives , qu'on n'a jamais fait de telles offres 
à aucun général au monde. La propofition étoit datée de 
Bruges, du 17 janvier 1473 ; mais le fénat de Venife, 
craignant de perdre un homme d'un fi grand mérite , 
mit tout en œuvre pour engager & le duc , & le géné- 
ral , à fe défifter de leur convention ; & la penfion de 
Colléoni fut augmentée de dix mille florins.Tous les prin- 
ces 6t les monarques qui, pour leur plaifir , voyageoient 
en Italie , alloient voir le fameux Colléoni dans Ion châ- 
teau de Malpaga , dans le territoire de Bergame. En- 
tr'autres , Chriftiern, roi de Dancmarck , revenant de 
fon pèlerinage à Rome , ne voulut point quitter l'Italie 
fans avoir vu l'invincible héros , qui en faifoit l'ornement. 
Par une patente du 14 mai 1467, donnée à Angers, 
René d'Anjou , roi de Jérufalem & des deux Siciles , 
permet à Barthélemi Colléoni & à (es defeendans légiti- 
mes , de fe dire de la famille royale , & d'en porter les 
armes au-deiïus de celles de Colléoni. Charles , duc de 
Bourgogne , de Brabant & de Limbourg , lui accorda le 
même privilège de prendre les armes de Bourgogne dans 
fon écu , & de jouir de toutes les prérogatives de ceux 
de cette maifon , comme cela paroît par des lettres datées 
de Bruges le 5 janvier 1473. Le fénat de Venife , pour 
témoigner à cet incomparable général fa fatisfacYion pour 
tous les grands fervices qu'il lui avoit rendus , lui accorda 
le 20 mai 1463' , en fief, avec tous les droits de la haute- 
iuftice , cum poteflate gladii , les territoires de Romano , 
Martinengo , Cologno , Urgnano , Malpaga , Calcinate , 
Ghifalbo , Momico , Palofco & Solza , avec toutes leurs 
dépendances. Colléoni fe trouvant dans le camp à Villa- 
Franca , dans le territoire de Forli , expédia le 2 octobre 
.1467 un fauf-conduit pour Frédéric III, empereur des 
Romains , & pour toute fa fuite , qui vouloit fe rendre à 
Rome ; ce qui montre combien ce général étoit refpeâé 
dans toute l'Italie. Colléoni manifefta fon attachement à 
l'églife romaine par fes pieufes fondations. A Baffella , il 
fit bâtir un monaftere pour les Dominicains ; dans Mar- 
tinengo , un monaftere pour Jes--religieufes. de. .fainte 
Claire ; hors de Martinengo , un monaftere pour les 
Frères-Mineure de l'Obfervance. Il fonda le mont de 
Piété dont on a parlé dans la généalogie de cette 
illuftre famille , d'où l'on tire tous les ans plus de 41 000 
livres de rente pour marier des filles pauvres , mais d'hon- 
nête famille , tant de Bergame , que de fon territoire. 
Il fit bâtir la fameufe chapelle de S. Jean-Baptifte près 
de fainte Marie-Majeure , dans Bergame , ornée de ma- 
gnifiques peintures & de marbres exquis , &c où fe voit 
fon fuperbe maufolée. Il fit élever une églife à S. Pierre 
dans Romano , & une autre à S. Jean-Baptifte , hors de 
Malpaga. 11 contribua , outre cela , en différentes ma- 
nières à l'utilité ck à l'ornement de fa patrie , en y fai- 
fant conduire des eaux à grands frais , & en rétablhTant 
les bains foufrés de Trefcorio , à neuf lieues de Bergame. 
Il bâtit à Romano de longs portiques , avec des bouti- 
ques & des chambres depuis la porte orientale jufqu'à la 
place. Et que n'auroit-il point exécuté , fuivant les grands 
deffeins qu'il en avoit formés , fi la mort n'en eût pré- 
venu l'exécution I Dans fa jeunette il 'fut très-agile & 
vigoureux. Armé tk cuiraffé , il marchoit & couroit plus 
vîte que les piétons les plus légers à la courfe ; & défar- 
mé 3 il devançoit , ou peu s'en faut , un cavalier au ga- 
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lop. Il conferva cette vigueur jufque dans fa vïeîllefle , 
fatiguant & laffant tous ceux qui le fuivoient. Il étoit 
d'un efprit très-pénétrant & fort vif, fe plaifant dans la 
convention des favans. Il mourut dans fon château de 
Malpaga, le 3 novembre 1475. C'eft-là qu'il demeuroit 
ordinairement ; & toutes les cours des princes de ce 
temps là étoient au-deffous de fa magnificence. Deux 
confeillers de la république de Venife affilièrent à fa mort. 
On dit qu'il leur donna cet avis , peu avant fon décès , 
de ne confier jamais à qui que ce fût une autorité pa- 
reille à celle qu'on lui avoit remife ; & c'efl: ce qui a été 
bien obfervé dans la fuite. La mort de Colléoni fut 
bientôt fue à Venife , par le moyen des canons qu'on 
avoit difpofés de diftance en diftance. Il laifTa des biens 
immenfes. Par fon teftament il légua à la république de 
Venife cent mille ducats argent comptant, avec tous les 
arrérages qui lui étoient dus , & une cédule de dix mille 
ducats , qui lui étoient dus par Hercule , duc de Ferrare. 
Il fouhaitoit que ce legs , fait à la république , feivit à 
pouffer la guerre contre le Turc , qui l'avoit déclarée 
aux Vénitiens. Ceux que Barthélemi Colléoni avantagea 
le moins , ce furent ceux de fa famille. La voix publique 
difoit que c'étoit pareeque fes parens collatéraux avoient 
tué fon père & fon frère. Cependant on admira fa mo- 
dération & fa grandeur d'ame , en ce qu'il fit du bien à 
quelques-uns de leurs enfans , qu'il avança dans les trou- 
pes ; mais ce qu'il y a de plus probable , c'efl qu'un Col- 
léoni ofa dire , avec autant d'arrogance que d'impru- 
dence , tout fier de fes fervices , Si je, ne mérite pas d'être 
fon héritier , qu'il en fubfîitue un autre. Là-defïus le gé- 
néral , qui apprit cet infolent difeours , changea fon 
teftament , & ne lui laiffa que les biens qu'il avoit hé- 
rités de fa maifon , & les fommes que lui dévoient ceux 
de fa famille- Après fa mort , quatre mille de fes foldats , 
à l'exemple de ceux d'Alexandre le Grand , refuferent 
d'obéir à aucun autre chef, & firent la guerre pendant 
quinze ans fans autre chef que le nom &: la réputation 
de leur grand général , & en fuivant les régies qu'il leur 
avoit apprifes. Auflitôt après la mort de ce grand hom- 
me , le fénat ordonna qu'on lui érigeât inceffainment une 
ftatue équeftre de bronze doré. Elle fut faite par les ou- 
vriers les plus habiles , & cet ouvrage exquis peut être 
mis au rang des raretés de l'Italie. La ftatue fut élevée fur 
un piédeftal , dans la place de S. Jean & de S, Paul de 
Venife , avec cette infeription : 

Bartholomeo Coleono 

Bergomenji 

Ob militare Imperium 

Optime gefh/m 

Scnatus confultus 

' Joanne Mauro 

Et Marina 

Venerio 
Çuratoribus 
Anno Salutis 
M. CCCCXCF. 

* Manufcr'us de la famille. Supplément français de 
Bajle. On trouve dans le tome II , de la nouvelle col- 
lection de D. Martenne , une lettre que le pape Sixte IV, 
écrivit à Colléoni , au mois d'avril 147 5 , pour le détour- 
ner de faire la guerre en Italie. 

COLLET (Philibert) avocat au parlement de Dom- 
bes , né le 1 5 février 1643 5 «■■ Châtillon-lès-Dombes 9 
où fon père étoit notaire & procureur d'office , fit fes 
études à Lyon dans le collège des Jéfuites , & eut en- 
tr'autres pour profeffeurs les pères delà ChaifeÔtMenef- 
trier , qui le firent recevoir dans le noviciat de leur fociété 
à Avignon. Il enfeigna les baffes claffes à Dole & à 
Roane, & à l'âge de 22 ans , il quitta la compagnie , 
rentra dans le monde & fe mit à voyager. Après avoir 
parcouru la France & l'Angleterre , il fe maria dans fa 
patrie , & époufa Jeanne Guichenon , fille d'un méde- 
cin du pays , en février 1676. Il la perdit peu d'années 
après , à l'âge de trente-trois ans. Collet s'çft beaucoup 

ypplicjuç: 
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appliqué à l'étude & y a fait de grands progrès ; mais il 
a eu fouvent des opinions fort Singulières. Malgré la Sin- 
gularité de fon caractère ck fon ridicule ; car chez lui tout 
refpiroit l'air antique , à la taille près qui étoit au-defTous 
de la médiocre , & très dépourvue de grâces , on décou- 
vrait en lui un homme quiavoit beaucoup d'efpritck de 
fcience. Pour la religion, c'eft autre chofe : il n'enparloit 
pas avec le refpect qu'elle demande , ck il a paSTé long- 
temps pour n'en point avoir. Cependant ceux qui l'ont 
bien connu , prétendent que les mauvais fentimens qu'il 
faifoit paraître , étoient plutôt fur fa langue que dans fon 
cœur. Ce qui eft plus vrai , c'eft que fa mort parut ne 
rien avoir que d'édifiant. Elle arriva à Châtillon-lès-Dom- 
besde 30 mars 17 18, à midi ck demi, à foixante-dix- 
neuf ans commencés. Avant que de recevoir les derniers 
faaemens qu'il avoit délires avec empreiTement , il dit 
qu'il demamloit pardon à Dieu , £k à tous ceux dont il 
avoit intéreffé la réputation par des chanfons ou par des 
billets fatyrîques. Son frère , qui lui fervit de confeffeur 
en celte occafion , lui demanda s'il ne fe repentoit pas d'a- 
voir compofé ceux de fes livres , dont les fentimens 
étoient finguliers, ck qui avoient eu des partifans : «Non, 
» dit-il , je ne m'en repens pas ; car je les ai fournis à 
» i'églife , & je les foumets encore à fes déciîions. » Ses ' 
ouvrages font , I. un Trahi des excommunications , im- 
primé en 1683 , in-i 2 , à Dijon , chez Michard. C'eft 
une histoire de l'excommunication de fiécle en Siècle. 
L'auteur étoit dans les cenfures., lorfqu'il Ht cet ouvrage, 
pareequ'il avoit empêché avec quelque violence , qu'on 
enterrât une perfonne dans une chapelle de I'églife paroif- 
fude de Dombes, dont il étoit patron. Camille de Neuf- 
v:i!e , archevêque de Lyon , à qui l'ouvrage eft dédié , 
leva les cenfures , aufquelles au refte Collet ne s'étoit 
point fournis , les prétendant nulles. 2. Traité de l'ufure , 
à Lyon , en 1690, in-S° , fans nom d'imprimeur, ni de 
ville, ni d'auteur , & à Paris , chez Guignard, €111693. 
Collet fit ce traité pour défendre , contre quelques mif- 
fiouaires , l'ufage de la Breffe de ftipuler les intérêts 
àcs fommes exigibles. Il avoit travaillé depuis à un fécond 
volume qui n'a pas paru. MM. Berroyer ck de Lauriere 
ont mis le premier volume parmi les ouvrages qui expli- 
quent les Statuts de BreiTe. 3 . Préface , qui efl: à la tête du 
Dicîionnaire mathématique aTOzanam ,2/2-4° , chez Mi- 
chalet , en 1 69 1 . 4. Entretiens fur les dîmes , aumônes , 
& autres libéralités faites à I'églife , fans nom d'auteur , 
ni d'imprimeur, ni de ville, mais imprimés à hyondn- 12, 
ck enfuite à Paris , chez Guignard , en 1693. L*ouvrage 
efl dédié à M. l'avocat général Talon. L'auteur veut y 
prouver que les dîmes qui fe payent aujourd'hui , ne font 
ni de droit divin ni de droit eccléfiaftique , mais de droit 
domanial. 5. Hijîoria rationis t àLyon,i/z-i2, en 1695. ' 
Ce font en partie les thèfes de philofophie qu'il avoit \ 
foutenues à Lyon , fous le père de la Chaife , jéfuite , Se j 
qui avoient été imprimées dès-lors dans cette ville, in-fol. 
Collet étend les principes de ces thèfes , ck les dévelope 
dans cette hiftoire latine , dont on n'a que la première 
partie. 6. Entretiens fur la clôture des religieufes ,à Dijon* 
en 1697 , in- 11. Collet y Combat pour la liberté de la 
clôture , contre M. le cardinal le Camus , évêque de 
Grenoble , qui venoit de gagner fon procès contre les 
clames religieufes de Montfleuri , qui ne vouloient point 
être gênées fur l'article. 7. Deux lettres à M. Bonnet- 
Bourdelot , fur Vhifloire des plantes de M. Tournefort. 
M. Chomel,ou plutôt M. Pitton de Tournefort lui-même, 
qui prit le nom de M. Chomel qui étudioit alors fous lui , 
répondit à ces lettres dans le journal des favans de 1697. 
8. Deux lettres concernant la critique de Thifloire de 
Dombes , in-4 , ck au-devant des Statuts de Breffe , par 
Collet. Il s'y agit de la pofition géographique des Ségu- 
fiens. L'auteur prouve qu'ils font les mêmes que les Sé- 
buflens. Le père Menefîrier y a répondu dans le journal 
des favans de 1697. 9. Explication des Jîatuts , coutu- 
mes , & ufages obfervés dans la province de Breffe , 
Bugey , Valromai & G ex , à Lyon, in-fol. en 1698. 
10. Catalogue des plantes qui fe trouvent à Centour de 
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Dijon , in- 12 , en 1702, à Dijon. Collet a faiSTé plu- 
sieurs manuferits , entr'autres , la Critique de l'hifioire de 
Breffe de Guichenon ; entretiens de table ; critique de 
quelques mémoires de Trévoux ; hifioire de Dombes ; 
hifloire naturelle de Breffe; Géorgiques ou Géorgettes\ 
ce font des dialogues fatyriques contre un mandement 
de M. de S. Georges , archevêque de Lyon. Il eft bon de 
remarquer que la plupart de ceux qui ont parlé de Collet , 
l'ont fait Bourguignon , à caufe de fon long féjour à Di- 
jon. Ils dévoient le faire BrefTan. * Papillon , vie de. 
Collet,^/ tome III, première partie des mémoires de litté- 
rature & d'hifioire , à Paris , chez Simart. 

COLLETET ( Guillaume ) avocat au confeil , de 
l'académie françoife , né à Paris le 1 1 mars de l'an 1598, 
comme le dit François Colletet , fon fils . dans (ornière, 
gé des q/males de Paris. Son père Ifaac Colletet avoit 
eu vingt-quatre enfans , dont Guillaume étoit l'aîné. II 
étudia fous le célèbre Galand ; ck dès le collège, il com- 
mença à faire paroître le penchant qu'il avoit pour la 
poéfie. Il compofa des vers que Malherbe eftitna , quoi- 
qu'il y admirât bien plus le génie que l'art , dont Colle- 
tet ignorait alors les préceptes. Quelque temps après , 
il compofa des ouvrages plus réglés , 6k les donna au pu- 
blic , qui ne paraît pas en avoir été auffi content que le 
poète Se l'imaginoit. Voye^ l'article fuivant. Il eut part à 
quelques autres qui lui attirèrent des affaires , pareequ'ils 
étoient extrêmement licencieux ; ck dans la fuite il fut 
eftimé du cardinal dç Richelieu , dont il reçut quelques 
libéralités. Après la mort de ce ministre , le chancelier Sé- 
guier devint le Mécénas de Colletet , auquel il donna une 
charge d'avocat au confeil. Il étoit déjà de l'académie 
françoife. Paul Peliflbn , auteur de l'hiStoire de cette com- 
pagnie , en fait afîez fouvent mention avec éloge , ck 
parle auffi de fes ouvrages en profe ck en vers ; comme 
des aventures d'Ifmene ck d'Ifmenie , traduits du grec 
d'Euftathius , imprimées à Paris en 1625 ; de la traduc- 
tion du poème deSannazar , des couches delà fainte, Vier- 
ge, ckc. Guillaume Colletet nous alaiffé un art poétique 
où il traite del'épigramme,du fonpet, du poème bucoli- 
que , ckc. On a encore de Colletet , les défefpoirs amou- 
reux^ , imprimés à Paris en 1622. C'eSt une traduction 
de YAkxiade du P. François Remond , jéfuite , c'eft-à-. 
dire , des élégies latines fur S. Alexis , compofées par ce 
père. En 1644, Colletet fit imprimer à Paris , z/z-4 , une 
traduction françoife des éloges des hommes illuftres écrits 
en latin par Scévole de Sainte- Marthe. Enfin, en 1653 , 
le même Colletet donna au public un Recueil d'épigrani- 
mesfrançoifes , avec quelques'autres poéfies , ck fon dif- 
cours furl'épigramme. IlalaifTé un manuScrit de fa corn- 
pofition,contenantles vies de 1 30 poètes François depuis 
Helinand jufqu'à lui-même. Dans le recueil de {es épi- 
grammes, onen trouve une datée de 16 5 1 , ck adreffée à 
M. le chancelier Séguier, où il parle de cette histoire. 
La voici : 

Mon ejlude languit , mes Mufes font muettes > 
Je ne voy plus che^ moi ces antiques poètes , 
Dont je faifois les noms & les ans refiorir ; 
Sçave^-vous bien pourquoi , mon illujlre Mécène ? 
Vosfceaux n abreuvent plus leur Mufe ni la mienm , 
Et fans vous je ne puis tant de bouches nourrir. 

Guillaume Colletet mourut le 19 février 1659, comme 
le dit fon fils dans fon abrégé des annales de Paris. Il 
fut inhumé dans I'églife de S. Sauveur, fa paroiffe , où 
l'on voit fon tombeau. Il époufa en fécondes noces cette 
Claudine , qui eft fî célèbre par fes poéfies , ck qui avoit 
été fa fervante. * Peliffon , hijloire de C académie. Voyez 
fur-tout Baillet, jugemens des favans fur les poètes mo- 
dernes ^tom. V de l'édit. izz-4 , 1722, & tom. III. 

COLLETET ( François ) fils de Guillaume Colle- 
tet, qui étoit de l'académie françoife, s'appliqua comme 
fon père , à la poéfie , mais il y réuffit beaucoup moins. 
Colletet le père n'étoit pas un poète auffî méprifable 
que plusieurs auteurs l'ont écrit; ck Furetiere', qui fe 
connoiffoit en ouvrages d'efprit , donne un rang aflèz h«- 
Tomç III. M m. m m m 
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ïiorable à cet auteur dans fa Mouvel/e allégorique des trou- -, 
blés arrivés au royaume d'éloquence , p. 7 2, féconde 
édition. Auffi n'eft-ce point de Guillaume Colletet , 
mais de François , dont M. Defpréaux a parlé avec mé- 
pris dans fes fatyres. C'eft auffi à Colletet le fils , & non 
au père , comme plufieurs l'ont cru , qu'il faut donner 
les Cantiques fpirituels , imprimés à Paris Tan 1660, 
contre lefquels le miniftre Jurieu s'eft élevé avec tant 
de chaleur par récrimination , à caufe des railleries que 
quelques catholiques avoient faites de certains airs des 
Pfeaumes de Clément Marot & de Théodore de Beze. 
François Colletet a compofé un Abrégé des annales & 
antiquités de Paris , en deux volumes in- 1 2 , imprimés 
àParis,en 1664. On a encore du même auteur quelques 
ouvrages en vers burlefques , entr'autres , Les tracas de 
la ville de Paris. * Jurieu , hijl. du calvinifme & dupa- 
pi/me mife eu parallèle , /. part. &c. Ménage , Anti- 
Baillet , pag. 59 de redit, de Paris , in-4 . M. delà 
Monnoie , notes fur les jugemens des favans de M. Bail- 
let , tom. V. Titon du Tillet, Parnaffe françois , edit. 
\\\~îo\.pag. 261. 

COLLI , cherche^ COLLE. 

COLLÏCOLA ( Charles ) né à Spolette le 3 1 mai 
1682 , fut fait président des vivres à Rome , au mois de 
janvier 171 5 , &: étant clerc de la chambre apoftolique, 
il fut nommé le 1 3 janvier 17 17 , pour exercer par intérim 
la charge de fecrétaire de la congrégation de propagande 
fide ,qui venoit de vaquer parla mort de fon titulaire. Au 
mois de mars fuivant , il fut déclaré vice-légat d'Avignon, 
ce qui n'eut point lieu , ayant été nommé le 10 janvier 
1718 , pour exercer la charge de tréforier général de la 
chambre apoftolique , à la place du cardinal Patrizii , qui 
venoit d'être fait légat de Ferrare. Il prit pofleffion en 
cette qualité le 14 février fuivant de la charge de caftel- 
lan du château S. Ange. Depuis il exerça par commiffion 
celle de maître de chambre du pape Clément Xï,qui lui 
donna pour la féconde fois, le 3 février 172 1 , la charge 
de tréforier général de la chambre apoftolique , dont il 
prit pofleffion le 8 du même mois ,& dans laquelle il fut 
confirmé le 19 mai fuivant par le pape- Innocent XIII , 
& continué en 1 724 , par le pape Benoît XIII , lors de 
fon exaltation. Ce dernier le créa cardinal de la fainte 
églife romaine , le 9 décembre 1726 , mais le réferva 
alors in petto , & ne le déclara que le 30 avril 1728 , 
lui afïignant en même temps une penfion de cent écus 
d'or par mois à prendre fur la chambre apoftolique , juf- 
qu'à ce qu'il fût pourvu de bénéfices. Il reçut la barrette 
le même jour, & le chapeau le 4 mai.Le pape fit la fonction 
de lui fermer & ouvrir la bouche le 10 du même mois , 
& lui affigna enfuite le titre diacorial de fainte Marie 
in porticu Campitelli. Ge cardinal mourut à Rome fur les 
dix heures & demie du foir , le 19 o&obre 1730 , d'une 
inflammation de poumon , âgé de quarante-huit ans , 
quatre mois &£ dix neuf jours , & dans^ la quatrième an- 
née de fon cardinalat. Sa maladie. avoit été caufée par 
une indigeftion. Le corps de cette éminence fut porté le 
2.0 au foir en l'églife des Carmes à Monte-Santo , où le 
ai fes obféques furent célébrées , enfuite defquelles il 
fut inhumé dans la chapelle de S. Jacques apôtre ,& de 
S. François d'Aflîfe , lieu de la fépulture de fa famille. 

COLLIER ( Jérémie ) naquit à Stow-Qui dans la 
province de Cambridge , le 23 feptembre 1650. Son père 
de même nom , étoit théologien , 6k fut autrefois 
refteur de l'école libre d'IpfVich en SufFolk. Jérémie y 
pofa le fondement de fes études, & fut envoyé enfuite 
a Cambridge , au collège de Cajus , où on le confia aux 
foins de Jean Ellys. Après avoir pris les dégrés acadé- 
miques de bachelier & de maître-ès-arts en 1672 & 
1676 , il fut ordonné prêtre en 1677 , parle docteur 
Henri Compton , évêque de Londres. Ayant deflervi 
quelques parohTes de peu d'importance , il réfigna la der- 
nière en 1685 , & alla à Londres , où il obtint, peu 
après , la place de lecteur de Grays-Inn. Mais les chan- 
gemens qui fe firent en Angleterre , l'empêchèrent de 
remplir davantage cet emploi, parçequ'il ne voulut pas 



prêter le nouveau ferment , & que non-feulement iî ne 
confentit pas à fe foumettre au gouvernement , mais de 
plus, qu'il compofades écrits pour défendre fon procédé. 
Il les publia , quoiqu'il s'attirât par-là la difgrace & les 
reproches des grands. On lui promit fous le régned'Anne, 
des emplois de conféquence , s'il eût voulu fe foumettre. 
Mais comme jufqu'alors il n'avoit pas voulu prêter fer- 
ment par un motif de confcience , les plus fortes récom- 
penfes ne purent faire aucune imprefïion fur lui. On al- 
lure qu'il fe fit confacrer évêque , mais fecrétement , 
au jour de l'Afcenfion de l'an i7i3,parledoc~teurHickes. 
Outre plufieurs écrits , dans lefquels il avoit particulière- 
ment en vue de défendre le fyftême des non-conformiftes 
d'Angleterre , il a compofé : Effays upon feveral moral 
fubjects, en trois volumes, in-S°. Several difcourfes upon 
praticalfubjecls , Londres 1725, i/z-8 e . Got not the ori- 
gin of the Evil ; An ecclefïajlical hiflory of great B ri- 
tain from the firfl plandng of Chriflianity to the reign of 
King Charles the fécond , 2 volumes in-fol. L'ardeur in- 
fatigable de Collier pour le travail , paroît fur-tout par le 
grand Dictionnaire hiflorique , géographique , généalo- 
gique , dont il eft auteur , & qui n'eft proprement 
qu'une traduction de celui de Moréri , auquel il a cepen- 
dant ajouté un grand nombre de nouveaux articles. On 
imprima les deux premiers tomes de cet ouvrage à Lon- 
dres l'an 1701 , in-fol. Il en publia un nouveau volume 
en 1705 , fous le- titre de Supplément^ (k en 1723 pa- 
rut le quatrième qu'il nomma YAppendix des trois précé- 
dens. Le grand nombre de fes ouvrages , & fur-tout le 
Dictionnaire , lui ayant coûté tant de peine , il n'eft pas 
étonnant qu'il ait été attaqué de la gravelle , qui l'empor- 
ta enfin le 26 avril 1726 , àl'âge de foixante feizeans. Sa 
conduite a toujours été réglée & exemplaire, & il favoit 
parfaitement réunir l'efprit de retraite du chrétien avec 
la politeffe & l'affabilité du gentilhomme. Il étoit fort ha- 
bile dans les antiquités facrées & profanes ; en un mot , 
il étoit également bon philofophe , orateur & rhéolo- 
gien. Si c'eft le même Jérémie Collier qui a fait en an- 
glois l'ouvrage intitulé : Examen abrège des mauvaifes 
mœurs & de la profanation du théâtre anglois , avec le 
fentiment de V antiquité fur cejujet , il faut obferver que 
le père Jofeph de Courbeville , jéfuite , a traduit ces ou- 
vrages en françois , fous ce titre : La critique du théâ- 
tre anglois , comparé au théâtre d? Athènes , de Rome 
& de France ; & l'opinion des auteurs tant profanes que 
facrés^ touchant les fpeclacles , de V anglois de M;Collier y 
à Paris 171 5 , in-îi. * Supplément françois de Bafle. 

COLLIMITZ ou COLLIMITMJS ( Georges ) mé- 
decin Allemand , vers l'an 1530, étoit difciple d'André 
Stiborius , chanoine de Vienne , un des plus habiles ma- 
thématiciens de fon temps. Il s'étoit attaché à la feience 
àes aftres , qu'il vouloit qu'on joignît à la médecine. Ce 
fut à ce fujet qu'il compofa : Anificium de applications 
aflrologiee ad medicinam. De ratione dierum criticorum. 
De ditbus criticis , &c. * Gefner, tom. I \bibl. Voffius, 
defcient.matk. c.6 5 .§ 8. Vander Lmden,de fcript.med.&c. 

COLLIN ou KOELLIN (Conrad) religieux de l'or- 
dre de S. Dominique, étoit Allemand, natif d'Ulm , & 
vivoit au commencement du XVI fîécle , lorfque Luther 
commença de publier fes erreurs. Collin étant alors fu- 
périeur à Cologne , les réfuta avec beaucoup de force. 
En 1527 &: 1530, il publia deux traités contre les no- 
ces de Luther , lavoir , Confutatio epithalamii & contra. 
Lutheri nuptias. Il publia aufïi des commentaires fur la 
première partie de la féconde delafomme de S. Thomas. 
Quodlibeta XXVII , &c. & il mourut en 1536.* Fer- 
dinand de Caftille , defcript.Dominic, Le Mire, de feript. 
fœc. XVI. 

COLLIN ou COLIN ( Jean ) bailli du comté de 
Beaufort , vivoit en 1 540 ; il traduifit de latin en fran- 
çois l'hiftoire d'Herodien , & quelques autres ouvrages. 

COLLIN ( Jacques ) principal du collège des Bons- 
Enfans , abbé de S. Ambroife de Bourges ,d'01ivet ôt 
d'hToudun dans le même diocèfe, fut aumônier & fecré- 
taire des commandemens du roi François I, U mourut en 
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1547. La Croix du Maine parle de quelques-uns de fës 
ouvrages dans fa bibliothèque. 

COLLIN ( Nicole ) traduifit en 1 578 la Diane de 
Montemajor. Confulu^ la Croix du Maine. 

COLLIN ( SébaStien ) médecin de Fontenai en Poi- 
tou , vivoit en 1 564 ; il traduifit divers traités de grec eu 
Srançois , comme le XI livre d'Alexandre Traliien , ckc. 
Confuite^ la Croix du Maine. 

COLLIN (Rodolphe ) en allemand Àm Bubel, fils , 
d'un payfim du village de Gundlingen dans le canton 
de Lucerne, a paiSé par des états bien difFérens. Il étu- 
dia d'abord à Lucerne, à Balle, à Vienne, à Milan. En 
1522. il fut chanoine à MunSter dans l'Argov. Deux 
ans après,*il vint à Zurich , changea de religion , ck ap- 
prit le métier de çordier. Dans la mairie année il s'en- 
rolla , ck demeura en garnifon à "Waldshut où il étoit 
allé. En 1 $2) il porta les armes au Service d'Ulric , duc 
de AVirremberg, En 1516 il fut reçu bourgeois à Zu- 
rich , & y eut en même temps une chaire de profefieur 
en grec, & il ne laifToit pas , dans les intervalles de Ton 
emploi, de faire valoir fon métier. En 1528 il accom- 
pagna Zuingle à la difpute de Berne, ck en 1529, à 
Marpurg, En 1530 la ville de Zurich le jugea digne 
d'être envoyé en députation vers la république de Ve- 
nife. En 1531 il fut envoyé vers François I, au fujet 
du duc de Virtemberg , ck il réuffit dans fa négocia- 
tion. Il mourut en 1578. 11 compofa lui-même fon 
cp^itaphe. La voici : 

Gondd'ù natus ,Jludiofus , Rcfilo , miles , 

Mox Tiguri civis , deinde profeffor eratii. 
Ocloginta fub hœc annis fatalibus actis 3 
Collinus patcr , condor in arcola. 

Il a laine un grand nombre d'ouvrages manuscrits , 
comme Tranjlatio Euripidis : Obfervationes gramm. hif. 
tor. rhetorologica^ in Homer. Arifiophan. Hefiod. Xtno- 
phont. Plutarch. Ifocrat. Demojlhen, Nonnum, Epice- 
dia in obitum Bullingcri , Gefneri, Pétri Mariyris,&c. 
Il eut un fils nommé Rodolphe , qui publia en vers 
latins f de malo ebrUtaiis ; varia epicedia , &c, * Mif- 
cdlan. Tigun H. 

COLLIN (François) fils de François Collin, afïef- 
feur en la prévôté d'Angers , ck de Julienne Bonvoifin, 
naquit a Saumur , d'une famille qui avoit eu plufieurs 
membres illuftres clans la robe. Il fuivit le barreau pen- 
dant quelque temps, ck fe fit de la réputation au parle- 
ment de Paris, Enfuite il fut pourvu d'une charge de 
confeiller au parlement de Bretagne vers 1 589. Sa vertu 
ck fon zélé pour la juftice ck la religion fe montrèrent 
avec éclat , ck lui attirèrent plufieurs perfécutions. Il fut 
mis une fois en prifon à caufe de fon attachement pour 
ïa religion catholique ck pour fon roi. Après fa déli- 
vrance , il quitta fa charge de confeiller, à la follicitation 
de fa mère , ck prit celle de fénéchal de la ville de Sau- 
mur , où il fe fit aimer des catholiques , ck redouter des 
calviniftes , dont il déconcerta fouvent les projets , ck 
rompit les mefures les mieux prifes. Marin Boylefve , 
lieutenant-général d'Angers , étant mort en 1604, l'hô- 
tel de ville d'Angers le fit Solliciter de penfer à cette 
charge ; mais Collin ayant fu que Gui Lafnier Ton 
parent la défiroit, il ne fit aucune démarche pour s'en 
revêtir. Il quitta même celle de fénéchal un an avant 
fa mort, qui arriva en 1607 , en faveur de Jean Bour- 
neau fon gendre. * Mem. manufcrits. 

COLLINE , déefTe , à qui les anciens païens attri- 
buoient l'empire fur toutes les collines. S. Auguftin 
en fait mention dans la Cité de Dieu. Cette déefTe étoit 
adorée avec un culte fort religieux , puifque les collines 
mêmes au commencement étoient adorées ,'jufques-là 
que leur nom , félon Varron , ne vient que du culte 
qu'on leur rendoit , pojleaquàm fuperiora loca colère es- 
pérant , à colendo colles appellarunt. 

COLLINE , étoit le nom de l'une des quatre parties, 
qui divifoient au commencement la ville de Rome. On 
l'appelloit collina regio , c'eft-à-dire , le quartier des col- 
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lines, à caufe que dans ce quartier-là il y en avoit cinq 
des fept qui étoient enfermées dans l'enceinte de Ro- 
me. Ces cinq étoient la Viminale, la Quirinale, la Salu- 
taire , la Mutiale , ck la Lariale, La tribu qui demeu- 
roit dans ce quartier s'appelloit auiïi Colline , tribus 
Collina ; car chacun des quatre quartiers étoit habité 
par une tribu particulière. * Varron, dà ling. lat. I. 4. 

COLLINE, étoit encore le nom d'une porte de Ro- 
me, qui étoit fituée au pied de la colline Quirinale , ou 
du mont Quirinal. Cette porte dans la fuite du temps 
s'appella la porte du Sel , après que la rue cjui condui- 
foit à cette porte , eût été appellée la rue du Sel, via 
Salaria , comme on voit dans Corneille Tacite, qui 
appelle cette rue du Sel , dans le temps qu'il nomme 
encore cette porte , Colline. La raifon pourquoi ion 
nom changea , c'eft que les Sabins qui portoient du 
fel à Rome , entroient par cette porte. C'eSt a la porte 
Colline qu'on enterroit les Veftales , fuivant le témoi- 
gnage de Piutarque dans la vie de Numa. * Ovide , 
pajt. L 4. 

COLLINE des Jardins , petite montagne de la 
ville de Rome , où étoient les jardins de Sallufie. Elle 
fut renfermée dans l'enceinte de la ville par l'empe- 
reur Aurelien- Le fepulcre de Néron la rendit célè- 
bre , ck il y avoit une loi qui ordonnoit à tous ceux qui 
alpiroient aux charges de la république , de paroître fur 
cette colline à la vue du peuple , avant que de des- 
cendre dans le champ de Mars , pour y faire leur de- 
mande. * Macrob. Rofin , antlq. rom. 

COLLINS (Jean) favant Anglois du dix-Septième 
fiécle , naquit le 5 mars 1624, à "Wood-Eadon près 
d'Oxford. Il fut dans fa jeuneffe Secrétaire de Jean Mar. 
Mais les guerres civiles ayant commencé , il entra dans 
la marine où il pafTa Sept ans. Ses heures de loifir 
étoient employées à l'arithmétique ck aux autres par- 
ties des mathématiques , pour lesquelles il avoit beau- 
coup de goût. De retour à Londres , il enSeigna l'arith- 
métique , ck compofa plufieurs ouvrages , qui font d'un 
grand ufage dans la pratique. Il fut reçu membre de la 
Société en 1667. Antoine, comte de Schaftsbury, chan- 
celier d'Angleterre , lui remettoit toujours le foin d'exa- 
miner ck d'éclaircir tous les comptes difficiles , qui em- 
barafToient la chancellerie. Collins s'acquit , par ce tra- 
vail , beaucoup de réputation , ck fut envifàgé comme 
un des plus habiles hommes de fon temps , dans des 
affaires de cette nature. On le nomma , Sur la fin de 
Sa vie , arithméticien de la compagnie, royale de 1^ 
pêche. Ayant été obligé de faire en 1682 le voyage 
d'Oxford à Malmesbury , dans les plus fortes chaleurs 
de l'été , il but trop de cidre , ce qui lui caufa une ftévre 
lente , dont il mourut le 10 novembre 1683. Les écrits 
qu'il laiffa , ck une partie de Sa bibliothèque , tombèrent 
environ vingt-cinq ans après Sa mort entre les mains du 
favant chevalier Jones , membre de la Société royale. 
On trouva parmi, {es papiers plufieurs pièces de ma- 
thématiques de Briggs , d'Oughixedt, des docteurs Pell , 
Scarborough, Barow, & d'ISaac Newton, de même que 
plufieurs lettres qu'il avoit reçues } ou écrites à difFérens 
Savans , comme Sont les docteurs Pell, "Wallis, Barrow, 
Newton , Jacques Gregory , FlamSteed , Townley, Ba- 
ker, Branker , Bernard , Slufius, Leibnitz, TSchirnhaus, 
le P. Bertet , ckc. Collins a procuré l'édition des plus 
excellens livres de mathématiques , ck il étoit lui-même 
le répertoire de toutes les Sciences, ce qui faifoit xju'on 
le nommoit le Merfenne Anglois. Les Anglois préten- 
dent qu'on peut prouver clairement par le commercium. 
epiftolicum D. Joannis Collins & aliorum de analyjt 
promota , imprimé i/z-4 , l'an 171 2 , par ordre de la So- 
ciété royale , qui eft celui à qui l'on doit proprement 
l'invention de la méthode analytique. * Suplément fran- 
çois de Bafle. 

COLLINS (Antoine) Savant Anglois , dans le XVII 

fiécle. Il étoit né à HeSton dans le comté de MiddleS- 

Sex , à dix milles de Londres , lej27 juin 1676. Il fit Ses 

premières études dans le collège d'Eaton , & les acheva 

Terne III, M m m m m ij 



828 COL 

à Cambridge dans le collège du roi. Sa pénétration ; 
la jufteiTe de Ton efprit 6k fon goût pour les fciences le 
firent rechercher 6k eftimer , autant que tes emplois le 
firent considérer. Il a long-temps exercé avec applaudif- 
fement la charge de magiilrat dans la province d'Eiïex ; 
&onyétoitfîperfuadé de fa bonne foi 6k de fon défin- 
térefTement, qu'on lui confia l'adminiftration des deniers 
de cette province. Il s'étoit formé une bibliothèque 
choifie qui étoit autant pour tous ceux qui vouloient y 
avoir recours que pour lui-même. Ce qui eft très-rare , 
il fourniflbit des livres à ceux-là même qui travaillent 
à le réfuter , 6k il leur indiquoit la manière de le com- 
battre avec plus de force. Ses fentimens hardis 6k peu 
conformes à la doctrine commune , principalement fur 
la religion., donnoient fouvent lieu à ces attaques. Il a 
été marié deux fois :1a première, le 22 juillet 1698 , 
avec la fille du chevalier Child , qui fut l'année fui- 
vante lord-maire de Londres: la féconde fois en 1724, 
avec la fille de M. Wrottafley , baronnet. M. Collins eft 
mort le 13 décembre 1729- H eft auteur du Difcoursjùr 
la liberté depenfer, &c. * Biblioth. raifonnée des ouvra- 
ges des favans de F Europe, ton. IV, part, i ," p. 234. 
Critique déjintérejfée des jour n. littlr. t.I , p. 244. 

COLLIRIDIENS , cherche^ COLLYRIDIENS. 

COLLIURE , ouCOLLIOURE, Cocoliberis, ville 
de France , dans le comté de Rouffillon. On prétend qu'.l 
y a eu autrefois évêché fuffragant de Narbonne. Cette 
ville eft fur la mer Méditerranée près d'Elne , avec un 
aflez bon port. Elle a été. autrefois à PEfpagne , 6k on la 
céda en 1659 à la France, parle traité des Pyrénées. 
■* Voyez M. de Marca, dans fa Marca kifpanica. 

COLLIUS ( François ) un des dofteurs du collège 
Ambrofien de Milan , floriffoit au commencement du 
XVII fiécle. Il a fait un ouvrage intitulé de animabus 
paganorum , imprimé en deux volumes i/z-4 , à Milan 
en 1 6 2 2 & 1623 , dans lequel il traite du falut 6k de la 
damnation dé plufieurs perfonnes illuftre's du paganifme. 
Il y décide du fort de l'état où ils font préfentement , 
par des conjectures tirées de la connoiflance qu'ils ont 
eue des choies divines , de leur vie 6k de leurs mœurs , 
de leurs fentimens 6k de leurs écrits , 6k des témoigna- 
ges des auteurs eccléfiaftiques ck profanes. Après y 
avoir réfolu des queftions 'générales fur les moyens que 
les païens ont eu pour fe fauver , il accorde le falut non- 
feulement à Melchifedech 6k à Job , mais encore aux 
fages-femmes Egyptiennes , à la reine de Saba ; 6k il 
ne défefpere pas du falut des fept fages de Grèce,' ni de 
celui de Socrate ; mais il damne Pythagore , Arifto- 
te , 6kc. quoiqu'il reconnoifle qu'ils ont connu le vrai 
Dieu. Il fauve Nabuchodonofor , 6k défefpere du falut 
de la plupart des autres rois païens. D prétend qu'il n'y 
a pas lieu de douter du falut des Mages qui font venus 
adorer Jefus-Chrift ; niais il Iaifle celui des Sibylles en 
fufpens. Il examine les queftions qui regardent le falut 
ou la damnation d'Adam, de Caïn , d'Enoch , deSam- 
fon , de Salomon , 6k il, fe déclare pour le falut du der- 
nier. Il ne s'intérefTe pas beaucoup au falut de Tertul- 
lien , ni d'Origène , quoiqu'il rapporte tout ce qui fe 
peut dire pour les excufer , ou pour les condamner. 
Voilà les fujets que cet auteur a choifis pour exercer fa 
plume , 6k pour faire montre de fon érudition ; car, à 
proprement parler , fon ouvrage n'eft qu'un jeu d'efprit, 
6k un recueil fait avec art , des penfées , des conjectu- 
res , & des jugemens des hommes fur des chofes qui 
ne font connues que de Dieu , à qui feul appartient la 
connoiflance 6k le jugement du fort éternel des hom- 
mes. Il y a néanmoins bien des chofes utiles 6k curieu- 
fes dans le livre de Collius. Il eft bien écrit , plein de 
recherches 6k de citations. Il ne fe hazarde pas beau- 
coup ; èk s'il avance quelques paradoxes , il ne les 
donne que pour des conjectures , 6k apporte toujours 
quelque tempérament à fes décifions. Ce livre eft de- 
venu rare , 6k bien des gens fe font fervi de fon auto- 
rité, fans l'avoir lu. Il y a encore de lui un traité de San- 
guine Chrijîij imprimé aufïï à Milan, f/z-4 , qui eft aflez 
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curieux , mais qu'on trouve plus aifément. * Du-Pin l 
bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques , XVII fiécle , 
tom. I. 

COLLO , ckerchei COLLE. 

COLLOREDO , eft un château dans le Frioul , qui 
a donné fon nom à la famille des barons de AVals , vi- 
comtes de Mels , divifée en diverfes branches. 

COLLOREDO , famille. Cette famille eft originaire 
d'Allemagne , 6k a été confidérable dans le Frioul , de- 
puis plus de trois cens ans. Elle a rendu de grands fer- 
vices à la maifon d'Autriche. Dans le XVII fiécle Jean- 
BaptistE Colloredo , fils d'Horace , ayant fignalé fon 
courage durant les guerres d'Allemagne , al]a fervir la 
république de Venife contre le Turc en Candie où il fut 
tué. Fabricio Colloredo , baron de Wals , marquis 
de Sainte Sophie , prieur de Lunagiana , fils de Fabio , 
né en 1576 , fut élevé page de Ferdinand , grand duc 
de Tofcane , pour être près de Camille de Colloredo 
fon oncle , commandeur de l'ordre de Malte , 6k maître 
de chambre du même grand duc. Fabricio s'avança 
dans cette cour , où il obtint le gouvernement de 
Sienne. Il fut encore créé confeiller d'état , fut employé 
dans trente diverfes ambafiades , 6k mourut à Florence 
en 1645. Lèandro Colloredo, prêtre de l'Oratoire 
de S. Philippe de Néri, créé cardinal par le pape Inno- 
cent XI en 1686 , grand pénitencier , mort le 1 1 jan- 
vier 1709- , étoit de cette famille. Ce cardinal étoit 
verfé dans les lettres , 6k en commerce avec les fàvans. 
On trouve d.ins le premier volume des œuvres pojlhu- 
mes des PP. Mdbilion ck Ruinart, dix ou douze lettres» 
dont le plus grand nombre eft adrefle au P. Mabillon. 
*Bonifacio, kiji. de Frioul. Gualdo Priorato , feena 
d'huant, illufl. Tuklenus, hift. nofiri ternp. &c. 

COLLOREDO (Rodolphe) comte de Wals , che- 
valier de Malte , grand-prieur de Bohême 6k maréchal 
général des années des empereurs Ferdinand II 6k Fer- 
dinand III , étoit fils de Louis Colloredo , 6k de Perla 
comtefTe de Polcenico. Il naquit le 2 novembre de l'an 
1585. L'empereur Rodolphe II fut fon parrein ; ck on. 
le fit entrer dans l'ordre de Malte , où ce prince lui 
procura la commanderie de Tintiz , dans laSiléfe. Ces 
grâces l'attachèrent à la maifon d'Autriche , dont il fer- 
vit deux empereurs avec un zèle extraordinaire. Il fe 
trouva en diverfes occafîons confidérables , durant les 
guerres d'Allemagne , à la bataille de Leipfick , à celle 
de Lutzen , où il reçut fept bleftures , ck ailleurs. Il fer- 
vit encore contre Wallftein , & fut élevé aux princi- 
pales charges militaires , jufqu'à celle de maréchal gé- 
néral , qu'il exerça fous Ferdinand II ck Ferdinand III. 
Après la paix de Weftphalie en 1648 , il fe retira dans 
la Bohême , où il fut gouverneur de Prague , 6k mourut 
le 24 janvier de Tan 1657. 

COLLOT ( Germain ) célèbre chirurgien François 
fous Louis XI , eft le premier des chirurgiens de la na- 
tion qui ait tenté l'opération de la pierre par le grand 
appareil. Avant lui, ceux qui étoient attaqués de ce mal, 
étoient obligés de fe confier à des mains très-peu habi- 
les ; ou s'ils étoient riches , ils appelloient des chirur- 
giens d'Italie. Collot ayant examiné avec attention de 
quelle manière ces chirurgiens faifoient leur opération , 
voulut ôter à fa nation la honte de recourir à des étran- 
gers dans cette maladie ; ck après s'être eflayé fouyent 
fur des cadavres , il tenta de faire cette opération fur 
un criminel condamné à mort. Il en demanda la per- 
miffion à Louis XI , ck fupplia en même temps ce 
prince d'accorder la vie à ce criminel , au cas qu'elle ne 
lui fût point ôtée par l'opération. Louis XI lui accorda 
ce qu'il demandoit : le criminel foutint courageufement 
l'opération , 6k par ce moyen il racheta fa vie , 6k ne 
fut plus tourmenté de la pierre. Collot , depuis ce pre- 
mier fuccès , s'acquit une grande réputation. Le roi le 
récompenfa largement , 6k il fut recherché avec em- 
preflement de tous ceux qui étoient attaqués de la pierre. 
Sa famille , héréditaire de fon habileté , n'a ceflé depuis 
lui jufqu'à nos jours de travailler avec le même fuccès a 
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& de s'acquérir une réputation immortelle , en rendant 
fervice au public dans le même art. * De Vaux , Index 
funereus chirurgorum , pag. t8 6* 19. Voyez l'article 
fuivant. 

COLLOT (Philippe) naquit en l'année 1593. Son 
père , fon aïeul & ion bifaïeul furent de très-habiles 
opérateurs pour les maladies de la pierre. Collot les a 
furpafTés dans cet art , & depuis lui , Tes fils & fes petits- 
fils ont taillé les malades avec une adrefTe finguliere , 
& un fuccès prefque toujours heureux. 

On n'a point de certitude du temps auquel l'opéra- 
tion de la taille de la pierre a commencé d'être connue. 
Hippocrate eh a écrit , mais il l'a trouvée fi dangereufe 
qu'il a protefté qu'il ne la feroit jamais. C'eft l'aveu qu'il 
en fait dans fon ferment , où il charge de cette opéra- 
tion ceux qui en font une profefîîon particulière. Aufli 
ne voit-on point qu'aucun chirurgien faifant les autres 
opérations de chirurgie fe foit rendu habile en celle- 
ci , tant à l'égard du petit appareil , qui eft. fort ancien , 
que du grand appareil , qui n'a été inventé qu'en l'an- 
née 1525 par un nommé Jean des Romains , natif de 
Crémone , qui communiqua fon fecret à Marianus- 
San&us des Barlettes , dofteur en médecine dePadoue. 
Ce Marianus l'enfeigna à un nommé Ociaviusde Fille , 
qui fut le maître de Laurent Collot , bifaïeul de celui 
dont on parle. Celui-là exerça la médecine en la ville 
de Trefnel en Champagne , où il fît un grand nombre 
d'opérations , qui le rendirent très-célébre. En l'année 
1556 Henri II lui ordonna de fe rendre à Paris ck de s'y 
établir. Il le gratifia d'un préfent confîdérable ,' le fit chi- 
rurgien de fa maifon , & créa pour lui une charge d'opé- 
rateur pour la pierre , qui a été pofTédée par fes defeen- 
dans. C'étoit alors le feul , qui par la mort d'Oétavius 
de Ville , fût inftruit du fecret du grand appareil. Il l'ap- 
prit à fon fils , qui , ne fe rendit pas moins habile , ni 
moins célèbre que fon père. C'eft d'eux que parle Am- 
broife Paré dans fon traité des monftres , où après avoir 
rapporté piufieurs exemples des belles opérations qu'ils 
avoient faites , il aflure qu'il ne croit pas que ni le père, 
ni le fils aient jamais de pareils dans leur profeffion. Ce 
fils fut père d'un troifiéme Laurent Collot , qui hérita de 
leur habileté , & fut père de Philippe Collot , qui fait 
le principal fujet de cet article. 

Dès qu'il fut en âge de mettre en pratique les précep- 
tes de l'art de fes pères , non-feulement il y apporta 
toute la dextérité qu'il tenoit d'eux , mais il purifia leur 
manière d'opérer de tout ce qu'elle avoit de rude &de 
difficile ; en forte que de fon temps & depuis lui , peu 
de gens font morts dans le travail , & dans la fuite de 
cette opération. Il étoit tellement occupé par le grand 
nombre de malades qu'il avoit à Paris , que le cardinal 
Chigi , qui depuis fut pape fous le nom $ Alexandre VII, 
ayant voulu l'obliger de fe rendre à Cologne , où il étoit 
malade de la pierre , Collot ne put lui donner cette fa- 
tisfaclion. Il lui envoya le fieur Giraut fon neveu qu'il 
avoit inftruit , & avec lequel il étoit afiocié. Il eft vrai 
que dans la fuite piufieurs chirurgiens fe font rendus ha- 
biles dans le même art ; mais c'eft de lui & de (es an- 
cêtres' , qu'ils ont puifé prefque tout ce qu'ils favent. Il 
eft vrai encore , que quelqu'habile qu'ait été Philippe 
Collot dans ces fortes d'opérations , on a encore en- 
chéri fur fes connohTances. Son petit-fils , qui eft le 
fixiéme de père en fils , qui pofTéde ce talent , a trouvé 
moyen d'ôter prefque tout le péril & une grande partie 
de la douleur , en faifant l'opération à deux fois diffé- 
rentes , en ne faifant que la plaie le premier jour , & 
remettant à tirer la pierre huit jours après , lorfque la 
plaie n'eft plus douloureufe. Mais comme cette inven- 
tion vient du fils.de celui dont il eft parlé dans cet arti- 
cle , on ne peut pas dire qu'elle lui foit fout-à-fait étran- 
gère. Ce fils s'eft vu obligé de tailler fon père malade 
de la pierre. Le bruit a couru que ne pouvant s'y réfou- 
dre , il y avoit été contraint par un arrêt du parlement. 
Mais cette circonftance n'eft pas vraie. Rien ne l'a en- 
gagé à cette opération qu'une louable & vigoureufe ré- 
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folunon de la part de fon père & de la fienne. Philippe 
Collot mourut à Luçon âgé de 63 ans. II y étoit allé 
traiter une malade de la pierre au commencement du 
mois de mars de l'année 1656. On peut lui reprocher de 
même qu'à fes ancêtres & à fes defeendans , d'avoir 
tenu caché le fecret qu'ils avoient , & de ne l'avoir 
communiqué à aucun homme de leur profeffion. * Pe* 
rault , dans Us hommes illujlres qui ont paru en France 
tom. //.Feu M. Devaux, célèbre chirurgien de S. Côme' 
parle d'un Germain Collot plus ancien que Laurent 
Collot dont il eft parlé ici. Foye^ f on 'index funereus 
chirurgorum , p. 18 & l'article précédent. 

COLLUTHUS , prêtre d'Alexandrie > & curé d'une 
paroiffe de cette ville , commença vers l'an 3 1 5 ou 3 16 
un fchifme particulier , dans le temps qu'Arius inventa 
(es erreurs. Il entreprit d'ordonner des prêtres , comme 
s'il eût été évéque , & enfeignaque Dieu ne faifoit point 
de maux, & n'étoit nullement auteur des peines &*des 
affligions de cette vie. On ne voit pas néanmoins que 
cette erreur ait eu de fuite ; & S. Epiphane , qui la rap- 
porte par occafipn, dit qu'elle dura fort peu. Audi Col- 
luthus ne s'étoit foulevé , que par la ridicule ambition 
d'ufurper le commandement de fon églife , & de former 
un épifeopat imaginaire. Il fe plaignit de ce que S. Ale- 
xandre, patriarche d'Alexandrie , étoit trop lent à punir 
Arius , & voulut s'élever au-defïus de la prêtrife , pour 
le combattre , difoit-il , avec plus de force & plus d'au- 
torité. Dans le concile qu'Ofius afTembla vers l'an 321 
à Alexandrie , il fut remis en fon devoir , & les prêtres 
qu'il avoit ordonnés furent dépofés. Il foufcrivir,en qua- 
lité de prêtre d'Alexandrie , au décret de la dépofition 
d' Arius. Colluthus mourut vers l'an 340. Il eut quelques 
difciples qui fe joignirent aux Ariens & aux Méletiens , 
pour acculer S. Athanafe. * S, Athanafe , apoL 1 , g. 
S. Epiphane , hœr. 69. S. Auguftin , des her. c, 65. Phi- 
laftrius , du her. c. 8. Baromus , A % C. ^i^n, 28 & 
29 , & 3 19 , 72. 23. Fie de S. Athanafe , par dom Ber- 
nard de Montfaucon. Du-Pin , bibliothèque des auteurs 
eccléfiajliques , iFjiècU. 

COLLYRIDIENS , hérétiques qui s'élevèrent dans 
le IV fiécle , vers l'an 373 , furent ainfi nommés du mot 
grec \Lo*\vpif , qui veut dire gâteau ; pareequ'honorant 
la fainte Vierge comme une déefTe , ils lui offroient des 
gâteaux , & lui facrifîoient parle miniftere des femmes. 
Cette erreur commença dans l'Arabie. * S. Epiphane , 
har. 78 , 79. Sandere, her. 92/Baronius, A, C. 373 
n. 30. 

^ COLLYTUS , célèbre quartier de la ville d'Athènes, 
où l'on difoit que les enfans commençoient à parler un 
mois plutôt que dans le refte de la ville. C'eft-là qu'é- 
toient nés Platon , & le fameux mifanthrope Timon. 
* J. Spon , voyage d'Italie , &c t en 1675. 

COLM , abbé , cherche^ COLOMB. 

COLMAN , furnommé U Sage , Irlandois , vivoit 
dans le XIII fiécle. Il compofa une chronique , un cata- 
logue des rois d'Angleterre , un dialogue des guerres 
des Danois , & piufieurs autres ouvrages qui lui ont 
acquis beaucoup de gloire. * Leland. Balœus & Pitfeus , 
defeript. Angl. Voffius , de hijl. Lat. lib. 2 , c. 56. 

COLMAN (faint) que l'on nomme en latin Colo- 
mannus , natif d'Ecoffe , pafTa par l'Allemagne ( du 
temps de l'empereur S. Henri , dont le régne commença 
l'an 1002 ) pour faire le pèlerinage de la Terre-Sainte. 
Etant entré dans les terres de l'Autriche , il fut pris pour 
un efpion envoyé par les ennemis de l'empire. On l'em- 
mena prifonnier dans AJluris , aujourd'hui nommé Stoc- 
keraw , petite ville de la baffe Autriche fur le Danube , 
où on lui fit foufFrir piufieurs tourmens très-cruels , qu'il 
foutint avec une fermeté d'ame toujours égale. Ce pieux; 
pèlerin reçut ces traitemens fans murmurer , demanda 
à Dieu la grâce de tout fouffrîr en efprit de pénitence , 
pour l'amour de lui. Le juge qui l'avoit interrogé , le 
trouvant invincible , le condamna à être pendu avec 
deux voleurs. Il fut exécuté au milieu d'eux le 13 octo- 
bre de l'an 10 12. Les corps des voleurs furent mangé» 
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par les corbeaux ; mais celui de S. Colman demeura 
fans corruption ; ck le bois fec , qui avoit fervi à fon 
fupplice , reprit racine , ck pouffa de la verdure. Dieu 
fit encore d'autres miracles , pour juftiher l'innocence 
& la fainteté de fon ferviteur. Le clergé ck les peuples 
d'alentour le regardant alors comme un martyr , allè- 
rent en proceffion prendre fon corps , ck le tranfporte- 
■.cent folemnellement dans l'églife de Stockera w , où de 
nouveaux miracles portèrent Henri, marquis d'Autriche, 
à faire transférer fon corps dans la ville de Molck. Il 
fut honorablement dépofé le 7 oftobre de l'an 1 o 1 ç dans 
l'églife collégiale que le marquis Léopold I, fon père , 
avoit fondée. Quelques années après on en ôta les cha- 
noines , pour y mettre des religieux de S. Benoît, qui 
eurent la garde des reliques de S. Colman. Depuis ce 
temps on y célèbre la fête de ce faint , qui eft marquée 
au 13 d'oftobre dans le martyrologe romain , qui lui 
donne la qualité de martyr ; ck l'Autriche, pour achever 
de faire réparation à fa mémoire , l'a mis au.rang de Ces 
patrons. Erchenfroi , troifîéme abbé de Molck , a corn- 
pofé l'hiftoire du martyre de S. Colman , &^ de Ces 
miracles. Elle eft dans le tome II de la bibliothèque de 
Lambecius , ckau tome Ides écrivains de l'hiftoire d'Au- 
triche par dom Jérôme Pez. * Lambecius , tom. Il bibl. 
Vindobonenfis. Dithmar , évoque de Meckelbourg , 
/. 7. chron. ad fin. &c. Baillet , vies des Saints , oâobre. 

COLMAR , en latin Colmaria , Columbaria , ou 
félon d'autres , Argentuaria , ville d'Alface autrefois 
impériale , qui eft à la France. Elle eft fituée fur la ri- 
vière de Lauch , à trois lieues de Brifac. Le duc de 
Weymar affifté des troupes de France , prit cette place 
en 1633. Après la mort de ce duc , Colmar fut remife 
au roi par la négociation du maréchal de Guebriant , 
& elle lui a été cédée par le 47 e article de la paix de 
Weftphalie , où elle eft nommée entre tes dix villes im- 
périales d'Alface. Depuis , pendant les guerres de 1674, 
Colmar fut démolie & abandonnée ; mais elle a depuis 
été fortifiée. * Bertius , in Comrn. Germ. 

COLMARS , petite ville de France en Provence 
avec bailliage. Elle eft fituée fur la rivière de Verdone 
dans le diocèfe de Senez , ck elle eft renommée par fes 
foires ck par fes manufactures de drap. * Sanfon. Bau- 

drand. 

COLMENAR , bourg d'Efpagne dans la Caftille 
vieille , aux connus de Ja nouvelle Caftille , & de l'Ef- 
•trémadure d'Efpagne , près des montagnes de la Tabla- 
da , ck celles d'Avila , entre la ville de ce nom ck celle 
•de Palencia. * Mati , dictionnaire. 

COLMENARES ( Diego ) Efpagnol , étoit natif de 
"Ségovie , ck curé de la paroifte de'S. Jean , dans la mê- 
me ville , où il mourut en 1651. Il a compofé divers 
ouvrages en efpagnol , comme l'hiftoire de Ségovie , 
une pompe funèbre fur la mort d'Elizabeth de France , 
Teine d'Efpagne , ckc. * Nicolas Antonio , bibl. hifp. 

COLMENSÉE , ville de Prune , cherche^ CULMS- 

CÉE. 

COLMIEU (Pierre) cardinal, cherche^ COLLE- 

MEZZO. 

COLMKÏS , abbé , cherche^ COLOMB. 

COLMOGROD , petite ville de Mofcovie, dans la 
province de Dwina , fur la rivière du même nom , à dix 
ou douze lieues ati-deflus d'Archangel. * Mati , diction. 

COLN , cherche^ BERLIN. 

COLNE, bourg d'Angleterre avec marché , dans la 
partie du royaume de Lancaftre , qu'on appelle Black- 
burn. Il eft fitué fur une colline , & eft éloigné de Lon- 
dres de 1 5 3 milles anglois. * Dicl. angl, 

COLNE , rivière d'Angleterre. Elle coule dans le 
comté d'Eflex , baigne Colchefter , ck fe décharge dans 
ïa mer d'Allemagne , quelques lieues au-deffous. * Mati , 
dictionnaire. 

COLOCCI (Ange) en latin , Angélus Colotius > 
évêque de Nocéra en Italie , étoit d'une -famille noble , 
illuftrée dès le pontificat d'Urbain VI , fous lequel on 
voit un Jacques Colocci auditeur de Rote, ck en 1425 



un Ange Colocci , qui rendit de grands fervices à fa pa- 
trie , dont il recueillit les loix ck les coutumes. Cet Ange 
Colocci fut père de Nicolas Colocci , qui eut ANGE 
Colocci dont il s'agit ici. Celui-ci eut pour mère une 
fœur de Floriano Sanâoni , dont le nom eft 'célèbre 
dans l'hiftoire d'Italie. Nicolas , occupé des affaires civi- 
les , aimoit néanmoins les lettres , ck en fit inftruire un 
de fes frères , nommé François , depuis confeiller de 
Ferdinand , roi de Naples , lequel étudia à Boulogne fous 
Thaddée , ck enfuite à Péroufe où il s'appliqua à la phi- 
losophie. Ange Colocci parle de cet oncle dans une let- 
tre à Jean Benedicli , qui étoit fon parent. Ange fut 
élevé avec tant de foin , ck profita fi bien de fon éduca- 
tion , qu'il parvint de bonne heure aux honneurs ck aux 
dignités. Le defpote André Paléologue étant à Rome , 
Ôk voyant fon heureux naturel , & les connoiffances 
qu'il avoit déjà acquifes , en particulier dans les lettres 
grecques , le fit chevalier , lui mettant lui-même l'épée 
au côté , les éperons d'or aux pieds , ck le cafque fur la 
tête. Colocci eut, entr'autres maîtres, Georges ValIa,fous 
qui il fit de grands progrès. Le pape Sixte IV étant mort 
en 1484, ck Innocent VIII lui ayant fuccédé la même 
année , tout changea de face à Rome pour la famille des 
Colocci. Comme elle étoit attachée à la maifon d'A- 
ragon que le nouveau pape n'aimoit pas , François Co- 
locci fut exilé , Nicolas fon frère, & Floriano, fon beau- 
frere, furent emprifonnés. Pour Ange Colocci, il fe re- 
tira à Naples où il continua de fe livrer à l'étude , êk où 
il fut bien venu des perfonnes les plus diftinguées , tant 
par fon propre mérite , que par le crédit d'un de fes on- 
cles, gouverneur d'Afcoli. Il y avoit une académie à Na- 
ples , qui avoit des membres illuftres , comme Jovien 
Pontanus , Sannazar , Elifio Calentio , Altilius , Sum- 
montius , Carbonius , Vopifcus , ck plufieurs autres. 
Ange Colocci y fut admis ; ck félon l'uiage de ces aca- 
démiciens, introduit par Pomponius Lsctus , il prit pour 
nom académique celui d 1 'Angélus Colotius Bajfus. La 
cérémonie de ce changement de nom étoit telle : pre- 
mièrement on ceignoit de laurier la tête de celui qu'on 
admettoit ; enfuite , à la pluralité des fuffrages,on inferi- 
voit fon nom ; on faifoit après cela un repas où tous les 
convives chantoient ou récitoient des vers à la louange 
du nouveau reçu , ck du nom qu'il avoit pris ; on le fa- 
luoit en l'appellant de ce nouveau nom , & on lui fai- 
foit promettre de porter toujours fa couronne de laurier 
dans les exercices académiques. Les troubles dont on a 
parlé commençant à s'appaifer , Colocci revint à Rome 
où il eut la fatisfaction de recevoir chez lui quelque temps 
après,Jovien Pontanus qui lui dédia fon traité de Magna- 
nimitate. Antoine Mancinelli lui donna vers 1503 la 
même marque d'eftime , en lui dédiant fa décade de 
harangues ( Sermonum decas , imprimée i/z-4 , à Rome, 
fans date , mais vers 1 503 , comme on vient de le dire. ) 
L'auteur de la vie de Colocci s'eft trompé, en datant de 
1495 l'épître dédicatoire à celui-ci. Ange Colocci avoit 
depuis quelques années plufieurs charges à la chancelle- 
rie & à la cour romaine , comme celles de protonotaire , 
de fecrétaire des brefs , & quelques autres , que l'auteur 
de fa vie défîgne ainfi : Litterarum apojîolicarum ab- 
breviator , & en 1503 , Sacrez pœnitentiœ procurator. Il 
fut encore , Sollicitator litterarum apojîolicarum : Se- 
cretarii apojlolicimagijler : Notarius caméra apojloli- 
c<z. On ajoute que ces emplois lui rapportoient beau- 
coup , ck qu'il avoit de plus un patrimoine affez confi- 
dérable. Colocci fe maria alors , ck époufa Jérôme Bu- 
falina , demoifelle recommandable par fon mérite ck par 
fes agrémens extérieurs , fortie d'ailleurs d'une des pre- 
mières familles de Citta di Cafiello. Etant demeuré veuf , 
fans enfans , quelque temps après , il embrafta l'état ec- 
cléfiaftique ; & fans fe décourager par le pillage de fa 
patrie où il perdit fa maifon ck ks meilleurs effets , il 
profita de fa liberté pour continuer de cultiver les let- 
tres avec une nouvelle ardeur. Le pape Léon X lui don- 
na de grandes marques d'eftime Se de bienveillance , &C 
le fit un de fes camériers & de fes fecrétaires. Après la 
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mort de Léon X 6k celle d'Adrien VI , Clément VIÎ lui 
confirma fa nomination à l'évêché de Nocéra que Léon X 
lui avoit réiérvé. Le même pape lui donna le gouverne- 
ment d'Afcoli dans le Picentin , qui étoit troublé par 
diverfes factions. Colocci .s'y comporta avec tant de fa- 
gefle 6k de prudence , qu'il termina les diflenfions , 6k 
s'acquit une eftime univerfidle. Revenu à Rome , il y 
acheta une maifon 6k des jardins , dont il fit une efpéce 
d'académie. Au lieu de tapifTeries , il fit orner le tout 
d'infcriptions qu'il avoit déterrées , de bronzes , 6k de 
quantité d'antiques qui étoient comme autant de livres 
ouverts à tous ceux qui defiroient de les étudier ; il y 
ramalTa auffi une bibliothèque confidérable , 6k y reçut 
tous les favans avec beaucoup d'affection. On a recueilli 
toutes les mfcriptions dont on vient déparier, à la fuite 
de la vie de Colocci , qui fera citée plus bas ; 6k dans 
la vie même on fait une longue defcription de la maifon 
&; des jardins de Colocci. On ajoute que .ce favant pré- 
lat avoit fait aufli une riche collection de médailles, d'hié- 
roglyphes , de cachets , 6k autres monumens dont l'é- 
tude peut beaucoup fervir à celle de l'hiftoire. Il ne fe 
contentoit point d'ouvrir toutes ces richeiles aux favans 
qui vouloient en profiter , il étoit auiïi le père 6k le pro- 
tecteur de ceux-ci , 6k les fecouroit avec joie dans leurs 
befoins. Beaucoup lui en ont témoigné leur reconnoif- 
fance dans les ouvrages qu'ils lui ont dédiés , comme on 
peut le voir dans fa vie , page 44. En 152.7 la guerre 
ayant ravagé Rome & la plus grande partie de l'Italie , 
la maifon 6k les jardins de Co.occi turent pillés 6k brû- 
lés , lui-même fut mis en prifon , 6k condamné jufqu'à 
deux fois à une amende confidérable. Jl racheta ce qu'il 
put dans la fuite , fur-tout fes médailles , 6k dépenfa 
pour cela beaucoup d'argent. En 1534 Paul III lui fit 
le plus de bien qu'il put , & lui affura de nouveau l'é- 
vêché de Nocéra , dont Colocci prit enfin pofïeffion en 
1537. Le nouveau prélat y fit faire de nouveaux bâti- 
mens , & réédifia ceux qui pouvoient être rétablis : après 
quoi ayant eu la permiffion de céder fon évêché à Jé- 
rôme Mannelli , il revint à Rome pour y vivre comme 
auparavant dans l'étude 6k le commerce des gens de 
lettres. Il y mourut l'an 1 549. Frédéric Ubaldini , qui 
a donné fa vie en latin , à Rome 1673, //z -8* , y a re- 
cueilli , foit dans la même vie , foit à la fuite de cette 
vie , non-feulement les infcriptions dont on a parlé , 
mais de plus un nombre de poéfies italiennes 6k latines 
de Colocci. Il y parle auffi de plufieurs autres écrits que 
Colocci avoit compofés , mais qui ne paroiffent pas avoir 
été imprimés. 

&à* COLOCHINE , ville de la Morée, fituée près 
de l'embouchure du fameux fleuve Euwtas, Les Turcs 
l'appellent aujourd'hui Koutqiùna.. Les anciens lui don- 
noient le nom de Gythéon. C'étoit l'arfenal de mer des 
Lacédémoniens. Les habitans ne vouloient point rappor- 
ter leur origine à aucun peuple de la terre , 6k fe van- 
toient d'êrre une colonie du ciel. Apollon & Hercule , 
qui avoient eu une groffe querelle dans ce territoire , s'y 
étant enfin réconciliés , y bâtirent enfemble Gythéon , 
& la peuplèrent. * La Martiniere , dici. geogr. 

COLOCZA ou COLOCX , Colcia , Colora 6k ad 
jiatuas Colojfas , ville de Hongrie , avec titre d'arche- 
vêché. Elle ell fituée fur la rive gauche du Danube , entre 
Bude & Cinq-Eglifes , & a été autrefois plus confidérable' 
qu'elle ne l'efî. * Sanfon. Baudrand. 

COLODI , bon bourg , 6k fortifié. Il eft en Italie , 
datjs le petit état de Lucques , aux confins du Florentin , 
& à trois lieues de la ville de Lucques , vers l'orient fep- 
tentrional. * Mati , d'ici. 

COLOGNA , bourg d'Italie , dans l'état de Venife , 
dans le Padouan , aux confins du Véronois 6k du-Vi- 
cenfm , à fix lieues de Vicence , du côté du midi. * Mati , 
dictionnaire, 

COLOGNE (Pierre de) en flamand Van Ceulan , 
natif de Gand , fut ami intime de Calvin 6k de Théodore 
de Beze, 6k devint miniftre d'un gentilhomme de Metz , 
comme ÇUrvant, François II, roi de France 3 obligea 



COL 8g* 

l'un 6k l'autre de fortir du royaume. Cologne fe réfugia 
à Heidelberg au commencement du régne de Charles IX ; 
il revint à Metz, à la follicitation des prétendus-réformés 
du pays. Il n'ofa néanmoins paraître, ni prêcher en pu- 
blic ; mais il fe contenta d'exhorter ceux de fa fe&e en 
particulier jufqu'au 4 mai 1561. Il fut furpris 6k 
mené en prifon , d'où il fortit au bout de quelque temps. 
Après la mort du prince de Condé , Pierre de Cologne 
fut obligé de fortir de Metz; il alla enfuite s'établir à 
Heidelberg , où il mourut à la fleur de fon âge. Il a com- 
polë plufieurs ouvrages en faveur des calviniftes , qui ? 
quoique fort médiocres , font devenus très-rares. * Beze, 
kifwire eccléfïaflique^ Lïb, 16. Bayle , dici. critiq. 

COLOGNE ( Barthelemi de ) poète, cherche? B AR- 
THELEMI. X 

COLOGNE , fur le Rhin , que ceux du pays appel- 
lent Coin , ville d'Allemagne , eft une des plus considé- 
rables de l'empire. Les auteurs Latins l'ont nommée , 
Colqnia Ubiorum , 6k Colonia Agrïppïna. Elle eft impé- 
riale , 6k l'une des quatre capitales anféatiques , avec uni- 
verfîté 6k archevêché , dont le prélat eil prince 6k élec- 
teur de l'empire , 6k prend le titre d'archi-chancelier 6k 
légat né en Italie , de duc de Weftphalie , Sic. La ville 
de Cologne elt très-ancienne. Elle tire fon origine des 
peuples Ubiens , qui recherchèrent l'alliance de Jules- 
Céfar pour pouvoir réiifter aux Suéves , leurs ennemis 
irréconciliables. Sous le régne d'Augufte , ils fe mirent 
fous la protection d'Agrippa ; 6k paffant le Rhin , ils y 
fondèrent fur la rive gauchç la ville de Cologne, qu'ils 
nommèrent alors la Colonie £ Agrippa , pour faire hon- 
neur à leur protecteur. D'autres difent que cette ville 
étoit déjà bâtie , & que les Ubiens l'augmentèrent alors ? 
environ 20 ou 25 ans avant J. C. Depuis , Agrippine a 
petite-fille de cet Agrippa , 6k mère de Néron , étant née 
■a Cologne > 6k voulant montrer la puifiance où fon fccond 
mariage avec l'empereur Claudius l'avoit élevée, fit ac* 
croître le circuit de cette ville , ck vers l'an 48 de J. C. 
elle y envoya une colonie de vétérans. L'an 69 , lorfque 
Vitellius 6k Vefpafien fe difputoient l'empire , Cologne 
fut aflïegée par Tutor , ck par Sabinus , qui s'étoient ré- 
voltés contre les Romains. Elle obéit à la néceffité qui 
l'engagea dans leur parti ; 6k depuis elle égorgea la gar- 
nifon qu'on y avoit laiffée , lorfque Céréalis eut défait 
les rebelles. Sous le régne de Valentinien III, vers l'an 
449 , le roi Merouée en chafTa les Romains , 6k peu de 
temps après, Attila ruina cette ville. Dans la fuite, Chil- 
peric , fils de Merouée , en chaiTa les Romains , qui l'a- 
voient rebâtie , 6k la donna à un prince fon parent, père 
de Sigebert , dit le Boiteux , roi de Cologne , qui fut affal- 
fine en 499 par Cloderic fon fils. Ce fut alors que Clovis 
le Grand , qui avoit confeillé ce parricide , fit mourir 
celui qui en avoit été l'exécuteur , 6k réunit le royaume 
de Cologne à la couronne de France , dont cette ville a 
dépendu fous les rois de la première race. Sous ceux de 
Ja féconde , elle fut le partage des princes François , rois 
de Germanie. En 881 , lorfque Charles U Gros fe faifoit 
proclamer empereur au-delà des Alpes , Godefroi 6k Si- 
gefroi \ rois des Normans , prirent Cologne 6k la brûlè- 
rent. Le clergé 6k le peuple s'étoient fauves , pour fe 
dél.vrer de la cruauté de ces barbares, qui avoient ruiné 
cette année-là quelques-unes des plus belles villes de la 
Gaule Belgique. L'empereur Othon h Grand , fous le- 
quel elle avoit été réparée , l'affujétit à fes prélats vers 
l'an 950. Depuis, les autres empereurs l'affranchirent. 
Frédéric I lui donna de grands privilèges , 6k dès-lors 
Cologne s'augmenta confi Jérablement , 6k fur-tout dans 
le XIII fiécle , lorfqu'elle entua vers l'an 1260 dans la 
ligue des villes anféatiques , 6k qu'elle devint la capitale 
de la quatrième de leurs provinces. Enfuite les citoyens 
de Cologne ont été gouvernés par des fmateurs , 6k le 
fénat fut changé en 1 5 1 3 , à caufc d'une fédiiion du 
peuple , qui fit mourir les confiais , les tréforiers 6k quel- 
ques autres magistrats , acculés d'avoir pillé Je tréfor 
■ public. Ce fénat a alfez de conformité avec celui de 
' l'ancienne Rome. Il gouverne ôc rend la juflice civile; 
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à l'égard de la criminelle , il a pouvoir d'inftruire le pro- 
cès des criminels , & même de les faire arrêter ; mais il 
n'a pas droit de les condamner , ou de les juftifier. Cela 
eft réfervé à l'électeur , comme le dernier degré de la 
puiflance abfolue ; & c'eft pour cette raifon , que quoi- 
que la ville de Cologne foit libre , elle ne laifïe pas de lui 
faire hommage , & de lui prêter le ferment de fidélité , 
à condition qu'il confervera les privilèges dont elle jouit. 
Au refte , Cologne eft nommée la Rome d'Allemagne , 
à Caufe de fa grandeur, de fon fénat, & de la beauté de 
fes édifices. On l'appelle aufti la Sainte, parcequ'elle 
conferve plufieurs corps faints, qu'elle a 365 églifes, &C 
qu'entre les villes libres , elle eft la feule qui fe foit exem- 
ptée de l'héréfie. 'Elle eft apurement des plus belles , des 
plus fortes & des plus grandes d'Allemagne , entourée de 
bonnes murailles défendues par 83 tours , ckpar un triple 
fofle qui l'enferme en demi-lune. L'églife métropole de 
S. Pierre feroit une des plus belles du monde , fi elle 
étoit achevée. 11 y a divers tombeaux magnifiques , & 
éntr'autres ceux qu'on prétend fabuleufement être les 
tombeaux des trois rois , qui vinrent adorer le Fils de 
Dieu , & que l'on dit avoir été apportés de Conftantino- 
ple à Milan , & de Milan à Cologne. On les voit derrière 
le choeur , dans une chapelle éclairée de plufieurs lam- 
pes. Le chapitre de Cologne eft très-illuftre & très-noble. 
Les chanoines ont titre de comtes, &: le prévôt eft con- 
feiller de l'univerfité. Maternus , qui foufcrivit au concile 
d'Arles » tenu l'an 3 14, eft le premier évëque de Colo- 
gne. Il faut que les auteurs modernes , qui croient après 
Molanus qu'il étoit difciple de S. Pierre , en mettent 
deux de ce nom. Ce Maternus a eu un grand nombre de 
iucceffeurs illuftres par leur doctrine &C par leur piété , 
& plufieurs d'entr'eux font placés au catalogue des faints , 
comme Severin , Evergile , Aquilin , Simoneus , Cuni- . 
bert, Agilulfe^ Heribert, Annoh, &c Euphrate, qur 
vivoit fous l'empire de Confiance , en 346 , favorifa les 
Ariens ; & S. Severin, fon fuccefteur, rétablit la vérité 
exilée, &. fut le reftaurateurde la foi. Dans le VIII fié- 
cle , S. Boniface , fouténu par l'autorité de Carloman & 
de Pépin le Bref, fit ériger en métropole l'églife de Co- 
logne , qui auparavant étoit évêché furfragant de Trêves ; ' 
& il en confia la conduite a Agilulfe , qui étoit le com- 
pagnon de fon apoftolat. Les autres prélats les plus célè- 
bres font : Hildebaud , premier chapelain de Charlema- 
gne ; Gontier , qui fut dépofé par le pape Nicolas I ; 
Bruno le Grand, fi!s de Henri VOifeleur , & frère d'O- 
thon I , empereur ; Frédéric de Carinthie ; Bruno , comte 
d'Alten ; Renaut , comte d'Aflelt ; Philippe de Hensberg ; 
Henri de Wirnemberg ; 'Walrame de Juliers ; Adolphe 
de la Marck ; Theodoric & Herman de Meurs ; Adol- 
phe & Antoine de Schawemburg ; Robert ; Erneft ; 
Ferdinand & Maximilien-Henri de Bavière , &c. Entre 
ces prélats Herman de Meurs , ck Gebhard ou Gérard 
Truchfes , de la maifon de "Wafpurg , déshonorèrent 
leur dignité , par la facilité qu'ils eurent à fuivre les er- 
reurs de Luther. Le premier le fit par ignorance , comme 
le témoigne Sponde ck d'autres ; mais le fécond fe porta 
à ce défordre par un motif d'incontinence , afin d'épou- 
fer Agnès de Mansfeld , qu'il avoit tirée du monaftere 
de Girresheim. Il la tenoit à Broel ; mais intimidé par 
les parens de cette princeffe , il lNépoufa, ck'voulut en- 
fuite retenir le nom & la qualité d'électeur. Il fut chafle, 
malgré le fecours que lui donna le prince d'Orange , fon 
protecteur , ck il mourut l'an 1 589 en Allemagne , pau- 
vre & abandonné de tout le monde/. Outre la métro- 
pole , Cologne a 10 églifes collégiales , 19 paroifTes , 
37 monafteres , divers hôpitaux ,30 chapelles princi- 
pales , ck un très-grand nombre d'autres églifes. L'uni- 
verfité fut rétablie en 1388. Il y a auffi un collège de 
jéfuites , dont l'églife bâtie à l'italienne a un très-beau 
dôme. On compte cinq places principales à Cologne ; 
ck outre l'étendue de fon circuit , la propreté de fes 
rues , la magnificence de fes édifices, faints & profanes , 
on y eftime la douceur ck l'honnêteté de {es habitans , 
«ntre lefquels il y a un grand nombre de gens de let- 



tres. S. Bruno , fondateur de l'ordre des Chartreux , 
étoit natif de cette ville. Le diocèfe de Cologne forme 
l'état de l'électeur , ou font compris Bonne , qui eft la 
réfidence de ce prince , Nuis , Andernac , Kempen , ckc. 
Etienne Broèlman a écrit les antiquités de cette ville. 
Jacques Middendorp en parle dans fon traité des illuf- 
tres univerfités. Georges Braw en a fait la defeription. 
Gilles Gelenius nous en a donné l'hiftoire. Pierre Cra- 
tepolius a fait le dénombrement de fes prélats dans l'hif- 
toire des électeurs eccléfiaftiques. * On poura encore 
confulter Ptolémée , liv. 2 , chap. 9, Pline , liv. 4 , 
chap. 17. Ammien Marcellin , liv. 1 <j & 19. Zofime , 
liv, 1. Tacite , liv. 1 & 4 dclliifloire; 14 des ant. & des 
mœurs des Germains. Grégoire de Tours , liv. 2. Ber- 
thius , in comment. Gtrm. Sainte-Marthe , GalL chrijl. 
tom. I , p. 244 &fuiv. Sacrorium Agrippinœ. , hoc eft 
Defignado ecclejlarum Colonienfum , &c. à Cologne , 
1607, in-%°. 

Conciles de Cologne. 

On met ordinairement en l'année 346 un fynode 
qu'on croit avoir été tenu à Cologne , ck dans lequel 
on dit qu'Euphratas , évêque de cette ville, fut dépofé 
pour avoir nié la divinité de J. C. On a même les actes 
de ce fynode dans le tome II des Conciles , p. 6 1 5. Mais* 
il y a bien de l'apparence que ces actes font fuppofés ? 
ck que cette hiftoire eft fauffe. Voyez là-deffus au mot 
Euphratas, ck le cardinal Baronius à l'année 346 & 
347 , auffi-bien que M. Du-Pin , tom. II de la biblio- 
thèque eccléjîaftique , p. 834. L'auteur des actes de 
S. Servais , évêque de Tongres , eft le premier qui ait 
cité ce prétendu fynode ; mais tous les favans recon- 
noifFent que ces actes font fuppofés. Dans le VIII fiécle 
on aftembla un concile à Cologne , ck félon Eginhart 
rapporté par Baronius 1^782 , ce fut Chaflemagne , 
qui le fit tenir , ck qui y reçut des députés d'un grand 
nombre de peuples. Les annales de l'abbaye de Fulde , 
ck les chroniques de France de Pithou , parlent d'un 
concile célébré l'an 870 pour la réforme des mœurs. 
On en tint un l'an 887 contre les raviffeurs des biens 
eccléfiaftiques , contre les partifans qui opprimoient les 
pauvres , & contre les noces inceftueufes. Sigebert fait 
mention dans fa chronique d'un concile aflemblé l'an 
1056 par l'autorité du pape Victor , où Baudouin & 
Godefroi , comtes de Flandre , furent réconciliés avec 
Henri IV roi d'Allemagne. Conon , légat du faint fiége, 
eveque de Prenefte , en tint un l'an 1 1 1 5 ou 1118 con- 
tre l'empereur Henri IV ; ck Theodoric, cardinal ck lé- * 
gat, en tint un autre l'année fuivante pour le même fu- 
jet. Le pape Honoré III fit célébrer celui de 1225 , où; 
Conrad cardinal ck évêque de Porto , fon légat , préfi- 
da. On y fit 14 chapitres ou canons , que nous avons 
encore dans le IV tome des conciles. Conrad de Hoch- 
ftad , archevêque de Cologne , tint un concile provin- 
cial l'an 1 260 , où l'on fit quatorze chapitres pour les 
bonnes mœurs , & 1 8 décrets pour les moines. Henri 
de Wirnemberg , archevêque de la même églife , par 
ordre du pape Clément V , en aftembla un l'an 13 10 
contre les Templiers , ck aflîfta l'année d'après au con- 
cile général de Vienne en Dauphjné. I,,e cardinal Nico- 
las de Cufa , légat en Allemagne , célébra un autre con- 
cile l'an 1452 , avec le confentement de Theodoric de 
Meurs , archevêque. Robert de Bavière , fuccefteur de 
Theodoric, en tint un l'an 1470,: ck Herman de Hefîe 
qui gouverna cette églife après Robert , renouvella tous 
les anciens ftatuts faits dans les conciles , dans un con- 
cile qu'il tint en 1 49 1 . Herman de Meurs , qui fut depuis 
parti/an de l'héréfie , en célébra un l'an 1539. On le di- 
vife" en douze parties qui ont toutes des titres difFérens. 
Adolphe de Schawembourg , mis à la place de Herman 
dépofé , célébra l'an 1549 un concile provincial pour 
la réforme des mœurs. Sifride de Wetfterburg,archevê- 
que, fit des ordonnances fynodales en 1280. Henri de 
Wirnemberg en publia en 1 306 ; Walrame de Juliers,en 
1 3 3 3 3 Guillaume de Genst, en 1 3 5 1 ; Frédéric de Saër-* 

werden ,' 



COL 



TVerden,en 1 370 ; Theodoric de Meurs, en 1413 ; Her» 
man de Hefle,en 1 48 a;Philippe d'Uberftein,en 1 5 z 1 ,6kc. 

P RÉ ROG AT IV E S DE L'ARCHEVEQUE 
D E C O LO GN E, • 

L'archevêque de Cologne avok autrefois pour fuffra- 
gans les évêchés de Munfter , de Liège , d'Ofnabruch , 
de Minden 6k d'Utrecht ; mais ces deux derniers ayant 
été fécularifés , il ne lui refte plus que les trois premiers. 
Il eft grand chancelier de l'empire dans l'Italie , fans 
néanmoins y faire aucune fonction de cette charge, non 
plus que l'archevêque de Trêves dans les Gaules , quoi- 
que les raifons en foient différentes. Car il y à des prin- 
cipautés en Italie qui relèvent toujours de l'empire ; 
mais les princes qui les poffedcnt , ont aufïl la qualité 
de vicaires perpétuels de l'empire ; & en cette qualité 
ils font , dans l'étendue de leurs jurifdictions , ce que 
l'empereur y pouroit faire pour les affaires communes , 
ou ils fe pourvoient à la cour impériale pour les princi- 
pales expéditions. C'éft pourquoi l'archevêque de 
Mayence , qui eft grand chancelier en Allemagne , a la 
garde des archives 6k des titres qui concernent l'Italie. 
Il eft dit par la bulle d'or , que l'archevêque de Colo- 
gne a le droit de facrer le roi des Romains , c'eft-à-dire, 
l'empereur ; néanmoins il femble que ce droit ne lui ap- 
partient , que quand le couronnement fe fait dans fon 
diocèfe , ou dans les évêchés fuffragans ; 6k l'archevê- 
que de Mayence le lui a toujours contefté , lorfque" 
cette cérémonie s'eft faite ailleurs. Ce différend a été 
réglé , comme nous l'avons dit dans l'article d'ALLE- 
MAGNE , au titre des Electeurs , vers la fin. Cela n'em- 
pêche pas que l'archevêque de Cologne ne précède ce- 
lui de Mayence dans l'étendue de fa métropolitaine 6k 
de fa chancellerie en Italie , où il prend place à la main 
droite de l'empereur , lahTant la gauche à l'électeur de 
Mayence^ qui le précède par-tout ailleurs. La bulle d'or 
attribue à l'archevêque de Cologne le fécond fuffrage 
dans le collège électoral , 6k le droit d'opiner immédia- 
tement après l'archevêque de Trêves. Il fait exercer la 
juftice criminelle par fes officiers dans la ville de Colo- 
gne , quoiqu'elle foit libre 6k immédiatement fujette à 
l'empire ; en forte qu'elle ne fouffre pas , quand il y 
vient , qu'il y demeure long-temps , 6k avec un trop 
grand train ; ce qui a été depuis plusieurs fiécles la caufe 
de grands différends entre la ville 6k l'archevêque , le- 
quel a fa réfidence ordinaire à Bonn. Le grand chapi- 
tre de Cologne eft compofé de foixante chanoines , qui 
font tous princes ou comtes , 6k l'on n'y reçoit point de 
fimples gentilshommes , ni même de barons , comme on 
fait à Mayence 6k à Trêves , où les princes au contraire, 
ni les comtes ne font point admis , fans quelque grande 
raifon. Les vingt-quatre plus anciens chanoines forment 
un chapitre particulier pour l'élection de l'archevêque. 
Ils ont feuls voix active 6k paffive , pouvant élever un 
de leurs collègues , ou être élevés à la dignité électo- 
rale. L'archevêque de Cologne porte : d'argent à la croix 
de fable. * Hein , hijloire de l'empire , liv. 6. 

COLOMAN , fuccéda à Ladiflas au royaume de 
Hongrie , malgré l'oppofition de fon frère puîné, Aime , 
auquel il fit crever les yeux , auffi-bien qu'à Bêla fon 
neveu. Il voulut même faire arracher les tefticules à ce 
dernier , afin qu'il ne pût avoir lignée ; mais il fut trom- 
pé par l'exécuteur de cet ordre barbare , qui prit ceux 
d'un petit chien , 6k lui fit accroire que c'étoient ceux de 
Bêla. Il mourut l'an 11 14 , après avoir régné zi ans. 
Ce prince cruel étoit très-difforme 6k contrefait ; car il 
étoit louche , boffu , boiteux , 6k bègue. * Volater. 
Munfter , cofmograph. I. 4. 

COLOMB (Chriftophe) pilote célèbre, naquit en 
1442. Ferdinand fon fils , qui a écrit fa vie , s'efforce de 
prouver qu'il étoit né de parens nobles ; mais il eft fur 
que fon père étoit cardeur de lame , 6k qu'il apprit lui- 
même ce métier avec un de fes frères nommé Barthèle- 
mï. Depuis ayant fait quelques voyages fur mer , il goû- 
ta la marine ? 6k étudia la géographie. On dit qu'ayant 
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appris par la relation d'un certain pilote , que ks auteurs 
Efpagnois nomment AndaLow^a , ou plutôt par un raifon- 
nement tiré de la difpofition du monde , qu'il y avoit des 
pays habitables dans l'autre hémifphere , il réfolut de les 
aller découvrir. Pour cela il s'adrefla à divers princes , qui 
traitèrent fon entreprife de vifiort. Ferdinand 6k Ifabelîê 
qui régnoient pour lors en Efpagne l'écouterent plus fa- 
vorablement ; car il en obtint trois vaifleaux , avec les- 
quels il partit du port de Palos de Moguer en Andaloufie , 
le vendredi 3 d'août de l'an 1491. Il navigea jufqu'à cô 
qu'il eut trouvé des ifles , 6k il aborda à Cuanabai une 
des Lucaïes. Les infulaires effrayés à la vue de fes bâti- 
mens,àvoient déjà gagné les montagnes avec tant de vî- 
tefTe , que les Efpagnois ne purent prendre qu'une femme 
à qui Colomb fit donner du pain , du vin , des confitures, 
6k quelques bijoux : ce bon traitement fit que les autres 
devenus moins farouches s'approchèrent des Efpagnois t 
qui n'oublièrent rien pour gagner l'affection du cacique* 
( c'eft le nom que les Indiens donnoient à leur roi ) qui 
permit à Colomb de bâtir furie bord de la mer un fort de 
bois , où il laifta trente-huit Efpagnois. Après quoi 
impatient de faire le rapport au roi de Caftille , de l'heu- 
reux fuccès de fa navigation, il retourna au mois de mars 
de l'année fuivante , 6k arriva en cinquante jours au port* 
de Palos , rapportant de grandes richefles de ces terres* 
Comme il eut fait connoître au confeil du roi les moyens 
de conquérir ces riches provinces , on réfolut de l'y en- 
voyer en qualité d'amiral des Indes , 6k on lui accorda 
tous les privilèges qu'il demanda : l'acte de cette concef- 
fion eft du 18 mai 1493. Le roi l'ennoblit , lui 6k toute 
fa poftérité , 6k lui donna pour armes une mer d'argent 
6k d'azur à cinq ifles d'or , fous un chape de Caftille & d© 
Léon , avec un monde pour cimier , &t ces mots : 

Por Cafiilla , y por Léon 
Nuevo Mondo hallo Colon. 

Depuis , quelques envieux le mirent mal auprès de Fer- 
dinand 6k d'Ifabelle; mais il rentra dans leurs bonnes grâ- 
ces , 6k mourut à Vailadolid le 8 mai 1 5-06 , âgé de foi- 
xante-quatre ans , d'où il fut porté aux Chartreux de Sé- 
ville , comme il l'avoit ordonné par fon teftament. II laifta 
de is^mxHenriques, deux fils, dom Diego Coiomb, 
6k dom Ferdinand , prêtre. Dom DlEGO eut un fils ap- 
pelle Ferdinand , qui mourut fans avoir été marié. 

Les auteurs ne conviennent pas du lieu où naquit 
Chriftophe Colomb. Les uns veulent que ce foit à Co- 
goreto , les autres à Albizolo , près de Savonne. Lopez 
de Vega lui donne pour patrie le village de Nervi fur 
la côte de Gènes ; quelques autres le font defeendre des 
Peleftrelli de Plaifanee. Mais il y a grande apparence 
qu'il étoit de Gènes , comme Juftiniani , Salinieri , 6k 
d'autres , l'aiTurent. * Chriftophe Colomb, de prima in- 
fularum in mari Indico fitarum luflratione fui rege Fer- 
dinandofacla. Ferdinand Colomb , hijl. delamir.Chrifl. 
Colom. Thomas Fazel, hijl, Sicil. Juftiniani ckSoprani, 
feriu. délia Ligur. Salinero 6k Foglietta , in elog. Dom 
Ferdinand Pizarro, de les illujl. Barones del nuevo mon- 
do. Mariana , hijl. Hifp. De Thou , hijl. I. 1 . Sponde , 
A. C. 1442. &feq. Joan. de Baros. Oviedo , ckc. Mar- 
mol , /. 9. c. 29. Voy'e^ \tfuppl. au dict. de Bayle , par 
M. Chauffepied. 

COLOMB (Dom Barthelemi ) frère du célèbre Chri- 
ftophe Colomb. C'étoit un homme de bon efprit , renom- 
mé pour les cartes marines , 6k les fpheres qu'il faifoit fort 
bien pour fon temps. Il avoit pafTé d'Itahe en Portugal 
avant fon frère, dont il avoit été le maître en colmogra- 
phie. Dom Ferdinand Colomb , fon neveu , dit que s'é- 
tant embarqué pour Londres , il fut pris par des corfaires 
qui le menèrent dans un pays inconnu, où il fut réduit à 
la dernière mifere ; qu'il s'en tira en faifant des cartes de 
navigation , 6k qu'ayant amaffé un fomme d'argent il 
paffa en Angleterre , préfenta au roi une mappemonde 
de fa façon , lui expliqua le projet que fon frère avoit de 
pénétrer dans l'Océan beaucoup plus avant qu'on n'avoit 
encore fait;que ce prince le pria, de faire venir Chriftophe 3 
Tome III, N u n n n 
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promettant de fournir à tous les frais de l'entreprife , 
mais que celui-ci ne put venir , parcequ il étok déjà en- 
gagé avec la couronne de Caftille. Mais une partie de ce 
récit, & fur-tout cette propofition faite au roi d'Angleter- 
re parohTent imaginaires. Quoi qu'il en foit , Barthelemi 
Colomb eut part aux libéralités que le roi de Caftille fit 
à Chriftophe Colomb , & en 1493 , ces deux frères & 
Diegue Colomb' , qui étoit le troifiéme , furent ennoblis 
ôc obtinrent des armoiries magnifiques^, dont nous avons 
parlé dans l'article précédent. Dom Barthelemi partagea 
auffi avec Chriftophe les peines & les fatigues infépara- 
bles des longs voyages où ils s'engagèrent l'un & l'autre. 
En 1494 Chriftophe le fît adelantade , c'eft> à-dire , lieu- 
tenant ou préfet des Indes occidentales , & deux ans après 
dom Barthelemi fonda la ville de S. Domingue , qui fut 
d'abord nommée la nouvelle Ifabelh , mais qui a toujours 
été plus connue fous le nom de San-Domingo. Il y fit 
conftruire une bonne Yortereffe , en fit jetter les fonde- 
ment en fa préfence , & ayant donné (es ordres pour pref- 
feries travaux, il entreprit un autre voyage dans la pro- 
vince de Xaragua , à la côte de l'oueft. , pour foumettre 
ce peuple à l'autorité du roi de Caftille. Il partit feulement 
à la tête de trois cens hommes , tous bien équipés , & 
fans trouver de réfiftance de la part de Behechio , roi 
de Xaragua. Ce cacique s'engagea de payer , comme 
les autres , le tribut aux Efpagnols. Cette affaire terminée, 
dom Barthelemi revint à llabelle , où il trouva que l'on 
hianquoit de tout , & que depuis fon départ il étoit mort 
plus de trois cens perfonnes de maladies £k de mifere ; 
& pour furcroit d'infortune , les Indiens fujets de Gua- 
rionex fe révoltèrent , & marchèrent au nombre de 
quinze mille contre les Efpagnols. Mais dom Barrhelemi 
les défit aifément , en tua un grand nombre , fit prifon- 
nier le cacique Guarionex , & ne le ielâcha qu'aux vi- 
ves inftances de (es fujets , & après leur avoir fait pro- 
mettre de ne plus fe révolter. Quelque temps après 
Guarionex s'enfuit avec quantité de les fujets chez les 
Ciguayos , peuple affez aguerri , qui habitoit le cap Ca- 
bron , ce qui fruftroit les Caftillans du tribut impofé à 
ce cacique. Dom Barthelemi n'eut pas plutôt appris 
cette fuite , qu'il fit la guerre aux Ciguayos qu'il défit ; 
&£ ayant pris leur fouverain nommé Mayobanex , il le 
fit mourir pour retenir , par cet exemple de févérité , 
tous ces petits princes dans la foumiffion. Après plulieurs 
autres expéditions , dom Barthelemi s'engagea en 1501 
dans de nouvelles découvertes avec fon frère Chriftophe 
Colomb , fck il découvrit entr'autres plu/ieurs mines 
d'or dans la province de Véragua. Il fut chargé de faire 
un établi ffement dans ce pays ; & pour lever les obfta- 
cles qu'il y trouvoit , il enleva le cacique du lieu dont 
la bourgade fut brûlée , ck n'épargna ni foins ni travaux 
pour exécuter fon deffein. Une révolte s'étant élevée 
dans la Jamaïque , il y courut , défit les rebelles & fe 
faifit de leur chef. Enfin après plufieurs autres voyages 
tant en Efpagne , que dans l'ifle Efpagnole où le roi Fer- 
dinandd'avoit envoyé , il mourut dans cette ifle en 1 5 14. 
Peu de temps auparavant Ferdinand lui avoit donné le 
gouvernement ck la propriété , fa vie durant , de la pe- 
tite ifle Mona, lui avoit aftlgné un département de deux 
cens Indiens , ck lui avoit donné la charge de faire tra- 
vailler aux mines qu'on pouroit trouver dans l'ifle de 
Cuba : cette charge étoit très-lucrative. Ce prince eut 
un grand regret de fa mort , & il le témoigna à (es cour- 
tifans. * Le père Charlevoix , jéfuite, hijloire de Vijle de 
S. Domingue , tome I. 

COLOMB (Ferdinand) fils de Chriftophe. , a vécu 
dans le XVI fiécle , vers l'an 1530. Il fut fait prêtre, 
aima pafîionnément les livres , 5c choifit un lieu très- 
agréable près de la ville de Séville , où il fit bâtir une 
belle maifon , qui eft aujourd'hui aux religieux de la 
Merci. C'eft-là qu'il drefla une bibliothèque très-bien 
choifie. Elle étoit d'environ vingt mille volumes , avec 
de rares manuferits. En mourant il la laiffa à ,1'églife de 
Séville ; ck c'eft cette bibliothèque qu'on a furnommée 
ld Colombine. H compofa-l'hiftoire de fon père fous ce 
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titre : Hiftoria del Amirantt D. Chrijioval Colomh. 
Alfonfe de Ulloa latraduifit en italien , ck elle n'eft pref- 
que connue que dans cette traduction , qui a été im- 
primée deux fois à Venife l'an 1 571 ck 1674. * Alphon- 
fus Garfias Matainarus,</e Acad. & doB.Hijp. viris. Louis 
Jacob , traité des bibl, Nicolas Antonio , bibl. Hifp. &c. 

COLOMB , ou COLM , ou COLMKIS , abbé de 
Hi , nommé auffi. S. Colomban , mais différent de 
l'abbé de Luxeu , naquit en Irlande le 7 décembre en 
5' 11. Il entra jeune dans un monaftere , fut fait prêtre 
en 546 , fonda plufieurs monafteres en Irlande , paffa 
enfuite dans l'ifle de Hi , pour travailler à la converfîon 
des infidèles , de là en EcoiTe , où il prêcha l'évangile 
aux Pi&es pendant près de .30 ans. II mourut le 9 juin 
ou le 16 mars 597. Il a été honoré comme faint en An- 
gleterre. * Bede , hijl. Angl. Mabillon , fiécle premier 
Bénédictin. Adamant , apud Surium. Uffer , antiq. Bri- 
tann. Bulreau , hijl. monaji, d'Occident , /. 2 .Baillet , 
vies des faims ,juin. 

COLOMBAN (faint) abbé de Luxeu en Bourgo- 
gne , a été illuftre fur la fin du Vf fiécle , & au com- 
mencement du VIL II naquit vers l'an 559 dans le pays 
de Leinfter , ou Lagenie , province d'Irlande. Il fut 
élevé dès fa jeuneffe dans l'étude des feiences humai- 
nes , & il y fit de grands progrès , par le moyen du tra- 
vail qu'il joignit à une grande capacité de génie : il n'en 
fit pas de moindres dans la piété , ayant reçu de Dieu 
une inclination heureufe pour la vertu. Après avoir 
achevé fes premières études , il s'apperçut que la vo- 
lupté lui tendoit des pièges par-tout. Pour en prévenir 
les fuites , il alla fe mettre fous la conduite d'un faint 
vieillard, nommé Silène , qui reconnoiffant que Colom- 
ban avoit l'efprit fort vif ck très-folide , l'inftruifit de la 
religion , en lui donnant l'intelligence des livres facrés. 
Colomban fe retira enfuite dans l'abbaye de Banchor, 
ou Bencor , qui étoit alors la plus célèbre abbaye de 
l'Irlande , où il demeura plufieurs années , fous la difei- 
pline du faint abbé Commogel. On dit qu'il y avoit alors 
dans ce monaftere près de trois mille religieux. L'an <%< 
il paffa en France âgé de trente ans , où il fut reçu dans 
l'Auftrafie par Childebert II, & par la reine Brunehaud. 
Il fe retira d'abord dans la folitude de Vofge , à l'entrée 
du diocèfe de Befançon , où il habita dans un vieux châ- 
teau ruiné apellé Anegrai. Le nombre de (es difciples 
croiffant , il fe vit contraint de chercher dans cette foli- 
tude un lieu plus commode , ck y établit l'an 592 le mo- 
naftere de Luxeu , avec la permifïïon de Gontran , roi 
de Bourgogne. 

Il fonda bientôt après celui de Fontaine , ck gouverna 
ces deux monafteres , jufqu'à ce qu'il fut chaffé par le 
roi Thierri , à la follicitation de la reine Brunehaud , irri- 
tée de ce que Colomban avoit repris librement le roi 
fon petit-fils de fes déréglemens. Il fut conduit jufqu'à 
Nantes , ck embarqué fur un vaiffeau , qui devoit le me- 
ner en Irlande ; mais ce vaiffeau ayant été repouffé fur 
les côtes , il rentra en France , & vint demeurer dans 
la Suiffe , qui étoit du royaume de Theodebert , frère 
de Thierri. Il y prêcha l'évangile à des Suéves idolâtres, 
qui habitoient autour du lac de Genève. Quelque temps 
après , Theodebert ayant été défait ck pris prifonnier 
par Thierri , S. Colomban fut obligé Tan 6 1 2 de paffer 
'en Italie , où il fonda l'abbaye de Bobio au pied de l'A- 
pennin , dans les états d'AgiIulphe , roi des Lombards , 
qui l'employa à la converfion des Ariens. Colomban 
mourut dans ce monaftere le 21 novembre de l'année 
615, âgé de 56 ans , félon les uns , ck félon d'autres , 
de 71. Il avoit compofé un commentaire fur les pfeau- 
mes , qui n'a point été imprimé. On a encore de lui fa 
régie , quelques pièces poétiques , & quelques lettres , 
avec d'autres ouvrages afcétiques , ck des canons péni- 
tentiels imprimés à Louvain en 1667. Euftafe fuccédaà 
S. Colomban ; ck ce fut à l'inftance de cer abbé qu'on 
célébra vers l'an 624 ou 625 un fynode à Mâcon, con- 
tre un moine de Luxeu , nommé Agnjrin , qui ne vou- 
loit pour recevoir la régie de S. Colomban, * Johas P in 
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visa S. Euft. Sigebert , defcript. ecclef. c. 60. Sirmond, 
tom. 1. conc. Gall. Surius , ad dkm 21 novcmb. Sten- 
gelius , in Cor. Lucï. Baronius, Poflevin. Le Mire. Flo- 
rikgium SS. Hibern. &c. Confultez fur les ouvrages de 
S. Colomban Yhifloire littéraire de la France , par les 
Bénédictins , tome III. Il y a eu divers Colombes ou 
Colombans , qu'il ne faut pas confondre. Le Colomban, 
c[ui a été abbé de Luxeu , eft différent de COLOMBA 
Colombil Irlandois , qui convertit une partie de PEcofTe. 
Confultc^ Uffer , de antiquit. Britan. cap. 1 <j . Baillet , 
vies des faims , novemb. edit. Pari/', in- fol. Du-Pin , 
biblioth. des auteurs ecclef. VII & VIII fiécles. 

COLOMBARA DI TREPANI , petite ifle de la 
mer Méditerranée , fur la côte occidentale de Sicile , 
près de la ville de Trepani , dont elle a pris fon nom. 
On croit que c'eft celle que les anciens appelloient Pe- 
lias. * Baudrand. 

COLOMBE (fainte) vierge & martyre à Sens. Les 
actes du martyre de cette fainte font récens & indignes 
de foi. Tout ce que l'on en fait , c'eft qu'elle fe trouve 
dans les martyrologes au 3 1 décembre , en qualité de 
martyre , & l'on croit qu'elle a fouffert le martyre fous 
Aurelien en 273. Son culte étoit établi dans les églifes 
de France dès le commencement du VII fïécle , & il y 
avoit , du temps de Dagobert I , une chapelle bâtie à Pa- 
ris , qui portoit fon nom. On croit que les reliques font 
encore à Sens , aufquelles S. Eloi fit une chaffe fort pré- 
cieufe , aux dépens de Dagobert , & orna l'églife qui 
porte fon nom , qui fut depuis accompagnée d'un mo- 
naftere célèbre , qui fubfifte encore aujourd'hui. * Vita 
Eligii i per Audoïnum , cap. 30. Tillemont , mém. ceci. 
tom. IV. Baillet , vies des faints , décembre. 

COLOMBE (fainte) née à Cordoue en Efpagne , 
fous la domination des Maures & des Sarafms au IX 
fïécle , fe confacra dès fa plus tendre jeuneffe aux ac- 
tions de vertu & de piété. Elle fe retira enfuite avec 
la feeur Elizabeth dans l'abbaye de Tabanc, à deux lieues 
de Cordoue. Les Maures ayant chaffé les religieufes de 
ce monaftere , elles fe réfugièrent à Cordoue ; mais la 
perfécution s'étant élevée contre les chrétiens 611852 
fous Mahomet , fils d'Abderam , Colombe fortit de fon 
couvent pour aller devant les juges parler hardiment en 
faveur de la religion de J. C. & contre celle de Maho- 
met. Elle fut fur le champ condamnée à avoir la tête 
tranchée , & exécutée devant le palais. Son corps fut 
jette dans le Guadalquivir , & il y fut retrouvé fix jours 
après par des religieux , qui le rapportèrent iècrétement 
au village de Fragelles près de Cordoue. On fait fa fête 
le 17 feptembre. Son hiftoire eft rapportée dans le mé- 
morial de S. Euloge , qui Fut martyrifé fix ans après. 
* Voyei Bulteau , hifl. Benedici. l. 5 , c. 8. Baillet , vies 
des fain ts , feptembre . 

COLOMBE , ordre militaire , que Jean I de ce nom , 
roi de Caftille , inftitua à Ségovie l'an 1379. Quelques 
hiftoriens Efpagnols en attribuent l'inftitution à fon fils 
Henri III, l'an 1 399. Quoi qu'il en foit, l'un de ces prin- 
ces fit faire un nombre de coliers d'or enchaînés de rayons 
du foleil ondoyés en pointe , & au bout une colombe 
émaillée de blanc , les yeux & le bec de gueules. Le 
jour de la pentecôte > il fe para de ce colier , & en dis- 
tribua, plufieurs à fes favoris , leur donnant auffî un iivre 
enluminé , qui contenoit les ftatuts de l'ordre , qui ne 
dura pas long-temps. * Favin , theat. d , honn. & de che- 
valerie , /. 6 , pag. 1 229. 

COLOMBEL (Nicolas) peintre , élevé d'Euftache 
le Sueur , étoit né à Sotteville près de Rouen en 1646. 
Il demeura long-temps en Italie pour fe former fur Ra- 
phaël & le Poufïîn , qu'il n'a cependant guères fuivis. 
Son deffin eft correct , fes comportions font riches , 
accompagnées de beaux fonds d'architecture , qu'il en- 
tendoit bien de même que la perfpeclive ; mais fon ton 
de couleur eft trop dur , & fes têtes , très-communes , 
fe refTemblent toutes. C'eft le jugement qu'en porte 
M. d'Argenville dans fon abrégé des vies des plus fa- 
meux peintres ; tome U , page 294 Si 295, L'académie 
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de Paris reçut Colombel en 1694 , & l'élut enfuite pro- 
fefïèur. Il peignit, pour la ménagerie du roi , Orphée 
jouant de la lyre. Il eft mort à Paris en 17 17 , âgé de 
foixante-onzeans. 

COLOMBET ( Claude ) habile jurifconfulte , pro- 
feffeur en droit dans la faculté de Paris , vivoit dans le 
XVII fïécle. Il enfeigna long-temps le droit dans fa mai- 
son à Paris ; & l'on aflure que le célèbre Antoine 
Favre , fi profond dans la jurifprudence , l'ayant 
connu & fréquenté à Paris , le trouvoit un des gé- 
nies les vplus propres pour cette feience. Blanchard au 
catalogue des confeillers du parlement de Paris , dit que 
Colombet fut reçu conseiller en 1636. Il a revu les œu- 
vres de Cujas , de l'édition de Paris , 1634 , en fix vo- 
lumes in-folio. Il a fait auffi imprimer des Paratitles fur 
le digefte , dont M. de Fourcroy faifoit un grand cas , 
& un abrégé de la jurifprudence romaine, divifé en fept 
parties , à l'imitation des pandectes de Juftinien , avec 
fon rapport à l'ufage de la France. Il y a eu plufieurs 
éditions de ce livre , qui eu eftimé. C'eft un fommaire 
où l'on donne une exacte connoiffance du droit civil 
dans les matières dont il y eft traité. L'édition des Para- 
titles faite à Paris en 1685 , contient de plus que les pré- 
cédentes , l'hiflôire du droit romain depuis fon origine; 
dans les autres éditions , cette hiftoire n'étoit que depuis 
Juftinien. On a encore de Colombet Synoptica inflitu- 
tionum imperialium deferiptio per diffinitioyies & divi- 
fiones , in-iz. * Voyez Taifand dans fes vies des jurif- 
confultes , «z-4 , édition de 1737 , page 129. 

COLOMBI (Jean) cherche^ COLUMBI. 

COLOMBI , cherche^ C AU VIGNI (François de) 

COLOMBIER ( Pierre Bertrand de ) chercher BER- 
TRAND. 

COLOMBIERE ( Claude de la ) jéfuite célèbre ; 
étoit né à S. Symphorien , à trois lieues de Lyon , 8c 
fit fes études dans cette dernière ville. Etant entré chez 
les jéfuites , dont il embraffa l'inftitut , il y profeffa la 
rhétorique ck s'y appliqua à la prédication. II fe fit efti- 
mer dans ce miniftere , & on l'écouta avec fruit pen- 
dant deux ans à la cour d'Angleterre. Ce père a toujours 
paffé pour un bon religieux , qui n'avoit pas moins de 
piété que d'efprit. Il étoit en commerce de lettres avec 
le célèbre Patru , & celui-ci en parloit comme d'un des 
hommes de fon temps qui favoient mieux les fineffes de 
notre langue. Ce jéfuite a donné une forme à la- célé- 
bration de la folemnité du cœur de Jéfus : il en a tracé 
l'office , les pratiques ck les conditions dans un livre pu- 
blié en 1726. Il mourut âgé de quarante ou quarante-un 
ans ,1e 1 5 février 1682 , à Paray dans le duché de Bour- 
gogne. On lit encore volontiers fes fermons , que l'on 
a entendus autrefois avec plaifir , & le cœur peut trou- 
ver de quoi profiter dans cette lecture. On en a quatre 
tomes imprimés plufieurs fois i«-8°, par les Anirfbns ; 
un cinquième tome contenant des réflexions morales , 
& les harangues latines qu'il prononça en profefïant la 
rhétorique à Lyon ; des Réflexions chrétiennes ; deux 
volumes de lettres fpirituelîes avec une retraite , in-iz % 
Lyon 1725. * Préface des fermons du père de la Co- 
lombiere. Le père Colonia , jéfuite , hifioire littéraire 
de Lyon , tome II. 

COLOMB1NO (Jean) fondateur de l'ordre des Je- 
fuates. Il étoit natif de Siene dans la Tofcane. On dit 
qu'enflammé par la lecture afîidue de la vie de fainte 
Marie d'Egypte , il réfolut d'imiter cette fainte. Sa péni- 
tence devint auftere , fa retraite fut grande , fa piété 
éclata ; on voulut l'imiter , &£ en peu de temps on vit 
naître un ordre en 1354, dont les membres furent ap- 
pelles Jéfuates , pareequ'ils prononçoient fouvent le 
nom de Jéfus. Le pape Urbain V confirma cet ordre ; 
mais en 1668 le pape Clément IX l'abolit pour des rai- 
fons importantes que le temps avoit fait naître. * Bo- 
nanni , de gli ordini religiofi , in-8°. 

COLOMBO , ville des Indes orientales. Elle eft fut 
la côte occidentale de l'ifle de Ceylan , entre Negom- 
bo ÔC Calture. Colombo , qui porte le nom du célèbre 
Tome III. N n n n n i] 
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Chriftophe Colomb , eft une ville forte par fa fîtuation 
fur une petite langue de terre , qui eft prefque toute 
entourée de la mer. Elle a auffi quelques fortifications 
& une bonne citadelle , & elle eft la capitale de la 
meilleure partie de l'ifle de Ceylan , & la résidence du 
gouverneur, que les Hollandois tiennent dans cette nie. 
Les Portugais ont polledé cette place depuis l'an 15 17 
jufqu'nu 10 mai 1556 , qu'ils en furent chattes par les 
Hollandois , après un fiége très-opiniâtre , qui duroit 
depuis le mois d'octobre de l'année précédente. * Mati 
& la Martiniere, dictionnaire. 

COLOMBS , village de France dans la Beauce, avec 
une abbaye de Tordre de S. Benoît , fur la rivière d'Eure, 
à une lieue de Nogent-le-Roi , vers le nord.- * Mati , 
dictionnaire. 

COLOMEI , en latin Coloma , ville de Pologne 
dans la Pocutie , petit pays dans la Ruffie noire, eft 
iîtuée fur la petite rivière du Prat , vers les frontières 
de la Moldavie , & au pied des montagnes. * Sanfon. 

Baudrand. 

COLOMIERS , COLUMIERS , ou COULO- 
MIERS , en latin Colomena , Colomeritz , petite ville 
de France dans la Brie , avec juftice royale & éjection. 
Elle eft fur la rivière du Morin , à cinq ou fix lieues de 
Meaux. Voyt^ le traité du domaine du roi, de M. Du- 

Pui. 

COLOMIEZ ( Paul ) proteftant , né à la Rochelle 
en 1638 , & fils d'un médecin. Après fes études , il par- 
courut la France & la Hollande , y fit quelque féjour , 
& fe retira enfuite en Angleterre , attiré par les liaifons 
qu'il avoit avec Ifaac Voilius , chanoine de Windfor. 
Son attachement pour le parti des épifcopaux parut dans 
ion livre intitulé , Theologorum presbyterianornm icon : 
ouvrage qui lui attira beaucoup d'ennemis , & qui le fit 
déchirer d'une manière indigne , dans le libelle fcanda- 
leux & plein de calomnies , qu'a publié le miniftre Ju- 
rieu , fous le titre de Vefprit de M. Arnaidd. Colomiez 
a publié un livre fur la vie & les écrits des François 
favans dans les langues orientales , fous le titre de G al- 
lia orientalis , imprimé à la Haye en 1665 , & réim- 
primé à Hambourg en 1709 , avec fes autres opufcules , 
par les foins de Jean-Alb. Fabricius. Une bibliothèque 
choifie, enfrançois , imprimée à la Rochelle en 1682 , 
ck dont on a donné à la fin de 173 1 une édition bien 
plus exacte , à Paris. On y a joint lzvie\du P. Sirmond, 
& V exhortation aux martyrs , traduite de Tertullien , 
dont nous parlons plus bas. Obfervadones facm , fur 
plufieurs partages de l'écriture , à Amfterdam 1679 ; des 
Opufcules de critique & d'hijloire , en 1668 à Paris ; 
des mélanges hijloriques , à Orange en 1675 i un P etit 
livre intitulé , Rome protejiante , à Londres en 1675. 
La vie du P. Jacques Sirmond, à la Rochelle en 167 1. 
Des remarques fur les féconds Scaligerana , en 1669. 
Epigrammes & madrigaux , à la Rochelle en 1668; 
Une traduction françoife de r exhortation de Tertullien 
aux martyrs > à la Rochelle en 1673 , & plufieurs au- 
tres , dont la plupart fe trouvent dans le recueil fait & 
publié par Jean-Alb. Fabricius, à Hambourg 1709 in-4 . 
En 1730011 a donné du même Colomiez , Italia & 
Hifpania orientalis , ouvrage dans le goût du Gallia 
orientalis y à Hambourg, i/z-4 , par les foins de Chrift. 
Wolfius. Colomiez eft mort à Londresle 13 janvier de 
l'an 1691. Oii a une édition de Leipfick en 1687 i/z-12, 
des opufcules fnivans du même : Paralipomena ad Guil-' 
lelmi Cave Çhartophylacem ecclefiajlicum. De Photii 
feriptis differtatio ; & Paffwfancti Victoris Maffilienfis. 
l\ s'eft nommé dans {es ouvrages , Paulus Çolomefius 
Jiupellcn/is . * Bayle , diction, crit. Nice'ron , mem. 
tom. VÙl & X , z part , 

COLOMNA (Fabio) cherche^ COLONNE. 

COLONEL GÉNÉRAL DE i/lNFANTERIE FRAN- 
ÇOISE , titre d'un grand officier du royaume , dont l'au- 
torité s'étendoit fur tous les gens de pied François , & 
qui avoit les meures de camp pour lieutenans colonels. 
C'eft fous fon nom que toutes les ordonnances de guerre ■ 



étoient publiées , ck que la juftice s'exerçoit par le pré- 
vôt des bandes. 

Suite chronologique des colonels , &c. 

I. Jean , feigneur de Taix , grand-maître de l'artillerie 
du roi , ck colonel général de l'infanterie françoife , fut 
deftitué de fa charge par le roi Henri II , ck fut tué au 
fiége de Hefdin l'an 1555. 

* Charles de Coffé I du nom , comte de Briffac , 
exerça l'office de colonel de l'infanterie en Piémont , par 
commiflîon , puis fut créé maréchal de France en 1550. 

II. Gafpard de Coligni II du nom , feigneur de Châ- 
tillon , fut pourvu de la charge de colonel général de 
l'infanterie françoife par le roi Henri II , l'an 1 547. Ce 
fut lui qui poliça l'infanterie , ck qui fit les ordonnances 
militaires , que l'on obferve encore à préfent. Il fut créé 
amiral de France en 1552. 

III. François de Coligni feigneur d'Andelot , fut éta- 
bli colonel général en la place de fon frère, l'an 1555- 
II embraffa la nouvelle religion en 1559, ck mourut en 

* Blaife de Montluc , chevalier de l'ordre du roi , 
exerça la charge de colonel de l'infanterie au fiége de 
Thionville l'an 1558, & fut créé maréchal de France 
en 1574. 

IV. Charles de la Rochefoucaud , comte de Randan , 
reçut les provifions de l'office de colonel général de 
l'infanterie françoife , après que le colonel d'Andelot 
eut fait profeffien publique de la religion prétendue-ré- 
formée en 1 559- 

V. Sébaftien de Luxembourg, duc de Penthiévre, dit 
le chevalier fans peur , exerça cette charge après le comte 
de Randan. Il fe fignala à la bataille de Dreux , ck aux: 
fiéges de Rouen ck d'Orléans ,en 1562 ck 1^63. 

VI. Timoléon de Coffé , comte de Briffac , colonel 
général de l'infanterie françoife , donna des marques de 
fa valeur à l'entreprife de Lyon , au fiége de Paris , à la 
bataille de S. Denys , ck au combat de Jarnac en 1 569. 

VII. Philippe Strozzi, fils de Pierre Strozzi , maréchal 
de France , fut pourvu de l'office de colonel général en 
1569. Il fut depuis lieutenant général de l'armée navale, 
pour le voyage des ifles Açores. 

VIII. Jean-Louis de Nogaret, dit de la Valette, duc 
d'Efpernon , reçut du roi Henri III la charge de colonel 
général de l'infanterie françoife en 1 582. 

IX. Bernard de Nogaret de la Valette ck de Foi, duc 
d'Efpernon , fut colonel général par la démiffion de fon 
père, l'an 16 10. Il mourut k Paris le 25 juillet 1661. 

Après la mort du précédent, le roi Louis XIV fup- 
prima cette charge par lettres données à Fontainebleau 
le 16 juillet 1661 ; mais elle fut renouvellée par le roi 
Louis XV , par commiflîon feulement , en faveur de 

X. Philippe d'Orléans , duc de Chartres , depuis duc 
d'Orléans , premier prince du fang, qui en prêta ferment 
entre les mains du roi le 15 mai .1721 , ck qui de fon 
propre mouvement , en remit fa démiffion entre les mains 
du roi au mois de décembre 1730 , au moyen de quoi 
elle eft demeurée fupprimée. * Le P. Anfelme , hijl. des 
grands offic. de la couronne. 

COLONIA ( Dominique de ) célèbre jéfuite , qui 
s'eft diftingué dans les belles lettres ck dans l'hiftoire , 
étoit né à Aix le 25 août 1660, entra dans la fociété 
des jéfuites dès l'âge de quinze ans, en 1675 •> ^ Y ^ 
les quatre vœux en 1694. Après y avoir enfeigné dans 
les claffes inférieures pendant cinq ans , il fut chargé de 
la rhétorique à Lyon , où il a exercé cet emploi pendant 
dix ans avec beaucoup d'applaudiffement ck de fuccès. 
Comme il n'avoit jamais féparé l'étude de la religion , 
de celle des feiences profanes , ck qu'il s'étoit même ap- 
pliqué particulièrement à l'étude des langues favantes , 
pour être en état de confulter les originaux de l'écriture, 
des pères ck des hiftoriens eccléfiaftiques , on le jugea 
propre à enfeigner la théologie pofitive, & il en a conti- 
nué l'exercice durant vingt-fix ans , & dans le même 
temps il enfeigna fix ans la langue hébraïque, L'auteur 
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de Ton éloge imprimé dans les Mémoires de Trévoux du 
mois de novembre 1741 , dit que rien n'échapa aux re- 
cherches du père de Colonia ; qu'il paroiftbit avoir tout 
lu, & que fa mémoire, qui'n'oublioit rien , lui rendoit 
préfent ce qu'il avoit étudié avec tant de netteté , qu'on 
eût dit qu'il favoit par cœur tous les livres qui lui avoient 
pau*e par les mains. Il ajoute qu'il s'expliquoit avec au- 
tant de grâce que de facilité iur toutes les chofes qu'il 
avoit apprifes ; que fes travaux littéraires n'empêchoient 
pas qu'il ne fe livrât à beaucoup d'autres fonctions , qui 
font du reffort du miniftere eccléfiaftique , comme la 
confeffion , la direction , la prédication , la vifite des 
malades , ckc. ck que la ville de Lyon , qui a eu tout le 
temps de le connoître durant cinquante-neuf ans qu'il y 
a vécu fans interruption , lui faifoit , par eftime Se par 
reconnoiflance , une penfion annuelle , dont le père de 
Colonia employa toujours une bonne partie à des œu- 
vres de piété. Ce jéfuite mourut à Lyon le douzième de 
Septembre 1741 , dans fa quatre-vingt-deuxième année. 
Quant aux fruits publics de f es travaux littéraires , l'au- 
teur de fon éloge n'en cite que trois : voici ceux que nous 
connoiffons par nous-mêmes , ou que le père Oudin nous 
a fait connoître. 1. Ludovico magno ob captum infpcc- 
peclante hojic Namurcum , panegyricus, Lugduni 1693 , 
i.œ-4 . 2. Laudado funebris Camilli de. Neuville de Vdle- 
roy , arclàepij'copi Lugdunenjîs , à Lyon, 1694, i/z-4 . 
Le père le Long ne parle point de ce difeours. 3. O raifort 
funèbre de Claude de Saint-Georges , archevêque de 
Lyon , citée par le père le Long , i/z-4 Q , à Lyon 17 14. 
4. Relation de ce qui s'ejifait& pajfé à Lyon aupajfage 
de M, le duc de Bourgogne , avec les defjins , les devifes 
& les inferiptions des feux d'artifices, à Lyon 1701, 
in- âf .^. Antiquités profanes & facrées de la ville de Lyon, 
avec quelques fingularités remarquables , préfentées à 
M. le duc de Bourgogne , à fon paflfage par cette ville, 
àJLyon 1701 , i/z-12 ck i/z-4 P , 1701, cité par le père le 
Long , ck par l'abbé Lenglet , dans fon catalogue des 
hiftoriens : la féconde édition eft plus eftimée que la 
première. 6. Panégyrique du bienheureux Jean-François 
Régis ; abrégé de fa vie , avec neuf méditations fur fes 
vertus , à Lyon 1717,^-12.7. Neuvaine de S. François 
JCavier , contenant le panégyrique de ce faint , avec 
neuf méditations fur fes vertus , i/z-12, à Lyon , 1710. 

8. De arte rhetoncd libri quinque , lecliffimis veterum 
auBorumptrpetuifque exempLis illuflrati } à Lyon 17 10, 
Ï7z-8°, On dit .que cette rhétorique a été imprimée juf- 
qu'à dix-neuf fois. On recherche davantage l'édition de 
Lyon de 17 17, celle de Padoue 1716, ck celle de la 
Haye 1739. L'édition faite la même année à Lyon, eft 
la dix- neuvième ; on la dit plus correcte ck plus com- 
plette qu'aucune de celles qui avoient paru jufqu'alors. 

9. Tragédies & œuvres mêlées en vers franco is , 1697 , 
i/z-12. Ce recueil contient entr'autres Germanicus, An- 
nibal, Juba , Jovien , tragédies ; la Foire d'Augsbourg , 
comédie; ck les préludes de la paix. ïo. Orationes lati- 
na , pmfaùioms & epiftolcz, nuncupatoria. Thefeon , à 
Lyon 1700, i/z-ra. La plupart de ces pièces avoient 
déjà paru féparément. -i 1 . Diffcrtation fur un monument 
Taurobolique , découvert à Lyon , imprimée en 1705 , 
i/z-12, à Lyon. 1 2. Oraifon funèbre de la princeffe Anne 
Palatine de Bavière , princeffe douairière de Condé , à 
Trévoux 1723, i/z-4 . *3- La religion chrétienne au- 
torifèc par le témoignage des anciens auteurs païens , 
deux volumes i/z-12 , à Lyon 17 18 , dédiés à François 
Paul de Neufville de Villeroy , archevêque de Lyon. Le 
père de Colonia avoit lu cet ouvrage par parties dans 
l'académie de Lyon , dont il étoit membre, ck où il s'eft 
toujours diftingué ; ck l'académie avoit applaudi à i'en- 
treprife & à l'exécution de l'auteur. Cet ouvrage a tou- 
jours été eftimé : en effet il y a des recherches ck de 
l'érudition. 14. Difeours lu dans Caffemblée publique de 
V académie de Lyon , le 29 avril 1727 , fur un projet de 
l'hiftoire littéraire de la ville de Lyon : dans les Mémoires 
de littérature & dhijloire, recueillis par le père des Mo- 
letz , de l'Oratoire , tome VI , partie Iï. 15. Hijhire lit- 



COL 8 



terairè de la ville de Lyon , avec une bibliothèque des 
auteurs Lyonnois facrés ck profanes , diftribués par fié- 
clés , à Lyon 1728 ck 1730, deux volumes i/z-4 . C'eft 
l'ouvrage annoncé dans le difeours précédent , ck le plus 
confîdérable de ceux du père -de Colonia. Le pre- 
mier volume contient les antiquités de Lyon , 6k enfuite 
l'hiftoire littéraire de cette ville , depuis le premier fîécle 
de ladite ville, jufqu'à la fin du fixiéme. Le fécond vo- 
lume commence à l'année 600, & finit en 1730. C'eft 
dommage qu'il y ait bien des articles , fur-tout dans ce 
fécond volume , qui paroifTent traités trop fuperficielle- 
ment , ck qu'il y ait bien des écrivains Lyonnois omis, 
A la page 767 du tome II de cet ouvrage , l'auteur met 
parmi Iqs ouvrages rares de la bibliothèque de la fociété 
à Lyon , Les quejiions orthodoxes , ou la dèfenfe du con- 
cile de Trente par Andradus Payva. Mais , 1°. cet écri- 
vain Portugais fe nommoit en latin Dizghus Payva. 
Andradius % 2 . Il n'a point fait de livre fous le titre 
Quejiions, &c. mais il en a fait un fous ce titre : Ortho- 
doxarum. explicationum libri decern. 3 . Cet ouvrage 
n'eft point la défenfe du concile de Trente , mais celle 
de la compagnie de Jefus. 4 . On a confondu les deux 
ouvrages de Payva en un feul ; outre ces explications 
orthodoses, il a îzxtDefenfio fidei Triden'tinte. 16. Bi- 
bliothèque Janfènifle , ou Catalogue alphabétique des 
principaux livres janfénijies , oufufpecls de janjenifme , 
avec des notes critiques , Sic. Il y a eu trois ou quatre 
éditions de cet ouvrage , qui n'ell pas celui qui a fait le 
plus d'honneur à l'auteur. La première eft de 1722 ; la 
féconde de 173 1 , eft dite augmentée de plus de la moi- 
tié , par rapport à la première. On y trouve à la fin un 
autre catalogue , que l'auteur appelle bibliothèque Anti- 
Janfénifte. La troifiéme édition , qui eft en deux volu- 
mes , eft de 1739 , & porte le titre de Bruxelles. Voyez 
le jugement qui à été porté de cet ouvrage du père de 
Colonia, par l'auteur de la réponfe à cette bibliothèque, 
imprimée à Utrecht fous le titre de Nancy, en 1740, 
in-iz. 17. Découverte d'une colonne de Conftantin le 
grand , à Arles , dans le Journal de Trévoux , feptembre 
1 70 1 > 18. Differtation fur une colonne milliaire d'Arles , 
dans le même journal, feptembre 1702. 19. Remarques 
fur une infeription du temps de Charles VIII , nouvelle- 
ment découverte à Lyon, dans le Journal de Trévoux , 
décembre 1707. 20. Conjectures fur des tuyaux de 
plomb , trouvés dans le Rhône un peu au-defius de la 
ville d'Arles , dans le même Journal , janvier 1708. 21. 
Infraction fur U Jubilé de Vèglife primatiale de r S, Jean, 
de Lyon , à l'occafion du concours de la Fête-Dieu , 
avec celle de la Nativité de S. Jean-Baptifte, à Lyon, 
1734 ». in ' 1:L - 22 - Décoration du feu d'artifice que mef- 
fieurs les comtes de Lyon font dreffer fur la Saône 3 à 
Voccafîon de leur quatrième Jubilé , avec une explication 
fuivie des images Jymboliques , par lefquelles on expofe 
d'une manière fenfible ce qu'il faut favoir & ce qu'il 
faut pratiquer pour gagner ce Jubilé, à Lyon 1734. 
i/z-8°. 

COLONIE , tranfport de peuple dans un pays défert 
ou éloigné pour l'habiter & le cultiver. Onappelloit aufîi 
colonie , le pays.oîi l'on envoyoit de nouveaux habitans. 
Chez les Romains il y en avoit de deux fortes , à favoir 
les romaines & les latines. Les habitans des colonies ro- 
maines étoient citoyens Romains , & avoient droit de 
fuffrages , fans néanmoins avoir part aux charges & aux 
honneurs de la république. Ceux des colonies latines 
avoient droit de fuffrages , fi le magiftrat le leur permet- 
toit , & étoient reçus citoyens Romains , après avoir 
exercé quelque magiftrature dans une ville latine. Il y 
avoit encore des colonies militaires pour les vieux foldats 
qui n'étoient plus capables de rendre fervice ; mais ces 
colonies ne faifoient pas une claffe féparée des colonies 
romaines , dont elles ne différoient que par le choix de 
ceux dont elles étoient formées d'abord. 

Les Romains , de même que les Grecs , avoient accou- 
tumé dans les colonies, de bâtir des temples & d'autres 
fomptueux édifices , pareils à ceux de Rome ck des autres 
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villes d'Italie , pour adoucir l'ennui des nouveaux habi- 
tant; 6c ils donnoient aux rivières & aux montagnes de 
ces colonies , les noms des rivières & des montagnes 
qu'ils avoient quittées. C'eft ainfi que Trêves 6c Colo- 
gne , Touloufe , Sec. ont eu chacune leur capitole , à 
l'exemple de Rome; & que Vérone, Lyon, Vienne, 
Nifmes , Arles , & d'autres villes , ont eu de même leur 
cirque 6c leur amphithéâtre , dont quelques-uns confer- 
vent encore d'afTez beaux reftes- 

Denys d'Halicarnaffe remonte jufqu'à Romulus pour 
y trouver l'origine des colonies. En effet, nous lifons 
dans l'antiquité que de toutes les places dont Romulus 
s'empara , 6c aufquelles il fit la guerre , il n'en ruina au- 
cune , mais qu'il fe contenta d'en enlever les habitans , 
pour les obliger d'habiter d'autres terres , & qu'il fubfti- 
tuoit en la place de ceux-ci des habitans de Rome. Les 
rois qui fuccéderent à Romulus en firent autant que lui ; 
ce qui n'empêche pas qu'on ne regarde Oftie comme la 
première colonie de Rome , quoiqu'elle n'ait été habitée 
par des Romains que fous le régne de Servius Tullius , 
pareeque c'eft la feule qui fe foit trouvée de quelque 
confidération , toutes les autres n'étant que d'afTez petits 
bourgs. Les Romains devenus libres, ne fongerent que 
tard à faire de pareils établiffemens ; mais dès qu'ils eu- 
rent commencé , ils en firent plufieurs d'abord dans 
l'Italie , & enfuite dans tous les pays dont ils firent la 
conquête. Augufte 6c Ces fucceffeurs ne manquèrent pas 
d'en faire de même , & il y en eut bientôt jufque fur les 
bords de l'Euphrate 6c du Tigre ; mais ces dernières fu- 
rent prefque toutes compofées de foldats vétérans. Nous 
trouvons des vertiges de cet ufage chez les Grecs , qui 
peuplèrent de cette façon l'Afie 6c la plus grande partie 
de l'Europe ; mais ces colonies des Grecs ne furent pas 
d'ordinaire foumifes aux villes mères. Milet eft une des 
villes grecques qui a fait le plus de colonies. Prefque 
toutes les villes de cette nation , dans le Pont-Euxin , 
avoient été bâties ou par les Miléfiens , ou par les habi- 
tans de Sinope , qui étoient originaires de Milet. Hera- 
clée , fur le Pont-Euxin , dans le pays des Mariandynes, 
fit encore un grand nombre de colonies , 6c elle a eu 
foin d'en eonferver la mémoire fur fes médailles. Pour 
revenir aux colonies de Rome , ce qui encourageoit les 
peuples à contribuer à ces fortes de colonies , c'eft que 
ceux qui les envoyoient , leur diftribuoient & leur ce- 
doient la propriété des terres qu'ils alloient habiter. On 
fourniffoit même gratuitement aux frais , non-feulement 
de leur voyage , mais encore des inftrumens 6c des uften- 
ciies néceflaires. On choififfoit parmi ceux que l'on en- 
voyoit des perfonnes graves 6c prudentes , que Ton 
chargeoit de commander 6c de régir les peuples que l'on 
tranfportoit. C'étoit par l'avis de ces perfonnes que l'on 
s'établiffoit , ou que l'on fixoit fa demeure plutôt dans un 
endroit que dans un autre. Lorfqu'on bâtifToit quelque 
ville ," l'étendue 6c la difpofition étoit encore de leur 
compétence. Ils rapportoient cependant tout ce qu'ils 
faifoient à la gloire 6c à l'embellifTement de l'empire ro- 
main , dont Rome étoit la capitale. Prefque tous leurs 
édifices publics , comme leurs places publiques , leurs 
temples 6c leurs palais , étoient bâtis fur le modèle de 
quelques-uns de ces mêmes bâtimens qui étoient à Rome. 
Il n'étoit pas permis à qui que ce foit d'envoyer ou de 
conduire une ou plufieurs colonies du peuple Romain , 
à moins qu'il ne fût intervenu une loi qui le permît ex- 
preftement. On avoit même recours aux aufpices avant 
que de rendre ces fortes de loix , 6c on faifoit purifier 
le peuple qui devoit partir. Le prince ou le fénat leur 
nommoit un chef fous l'étendard duquel ils étoient obli- 
gés de fe ranger. 

Il y avoit de plufieurs fortes de colonies ; quelques- 
unes étoient compofées de Romains , d'autres de Latins 
& d'autres d'Italiens. Les unes étoient tributaires, & 
payoient par chaque année un tribut au peuple Romain, 
6c les autres étoient exemptes de ces fortes de contribu- 
tions. On accordoit le droit de citoyens Romains à 
quelques-unes de ces colonies. On compofoit quelquefois 



des colonies de foldats vétérans , à qui on diftribuoit des 
terres pour les récompenfer de leurs exploits militaires ; 
c'eft au moins ce que plufieurs hiftoriens attribuent à 
Lucius Sylla , 6c affurent auffi de Caïus Céfar , de Marc- 
Antoine , de Lepidus 6c d'Augufte. Toutes ces colonies 
avoient chacune leurs loix ; celles de la plupart , 6c fur- 
tout les Romaines , étoient conformes 6c fouvent les 
mêmes qui s'obfervoient à Rome. Leurs magiftrats , 
comme les duumvirs, les cenfeurs , les édiles 6c les 
quefteurs , étoient chargés de veiller à l'obfervation des 
loix civiles ; 6c les pontifes ou les prêtres , de faire 
exécuter celles qui concernoient le fervice des dieux. 
Lorfqn'il fe trouvoit quelque fénateur dans une colo- 
nie , on lui donnoit le nom de décurion. Il eft difficile de 
rien ftatuer de certain fur le nombre des colonies ; quel- 
ques auteurs en comptent jufqu'à 150 dans l'Italie, 60 
en Afrique , environ 30 en EÎpagne , à peu près autant 
dans les Gaules , & ainfi du refte. Quoi qu'il en foit , il 
eft confiant que toutes les colonies, quelque part qu'elles 
fuftent établies _, avoient toutes le même idiome, favoir, 
la langue romaine , 6c qu'elles ne fe fervoient point du 
tout du langage du pays où elles s'établifloient. * Adrien 
de Valois , not. G ail. inprcef. Rofîn , ant. rom. I. 10, 
c. 24. Pitifcus , lexicon antiq, &c. 

Plufieurs autres nations de l'Europe ont anfïï établi 
depuis un grand nombre de colonies : les François au 
Canada , aux Antilles, au Miffiffipi , 6c en d'autres lieux ; 
les Efpagnols , au Mexique , au Perçu 6c au Chili ; les 
Portugais au Brefil ; les Ànglois & les Hollandois aux 
mêmes Antilles, & le long de la côte du levant de l' Améri- 
que , où les Danois 6c les Suédois fe font établis auffi en 
quelques endroits. Il y a encore plufieurs colonies d'Eu- 
ropéens le long des côtes d'Afrique 6c en Afie , comme 
à Batavia , à Goa 6c ailleurs , jufqu'aux extrémités de 
l'Orient. 

COLONNA , bourg ou village d'Italie , dans l'état 
de l'Eglife. II eft dans la campagne de Rome , entre cette 
ville 6c celle de Paleftrine. On croit communément que 
c'eft la ville épifcopale nommée anciennement Labicum , 
Labicl , Lavicum , que pourtant quelques géographes 
mettent à Falmontene , 6c d'autres à Zagarolo > bourg 
de la même province. * Baudrand. 

COLONNA (Vi&oria) dame illuftre & favante,' 
vajei COLONNE (Victoire. ) 

COLONNE , maifon très-ancienne en Italie 6c très- 
féconde en hommes illuftres , eft divifée en diverfes 
branches , qui ont donné un pape à l'églife 6t plufieurs 
cardinaux. L'on n'en rapportera ici la poftérité que depuis 

I. Pierre, feigneur de Colonne , que quelques gé- 
néalogiftes nomment XI du nom , 6c qui eut entr'autres 
enfans Jourdain, qui fuit; Jean , créé cardinal par le 
pape Honoré III , l'an 1216, mort l'an 1245, dont il 

fera parlé, ci-après dans un article fêparé ; Oton , fei- 
gneur de Gallicano , dont la poftérité ne fubfifta pas 
long-temps ; Pierre Colonne , qui eut auffi des enfans ; 
&c Landulphe Colonne. 

II. JOURDAIN , feigneur de Colonne , fut père , 
1 . d'OxON , qui fuit ; 2. de Jean , religieux de l'ordre de 
S. Dominique , puis archevêque de Meflîne , vers l'an 
1 2 ^ <| , qui aura ci-après fon article J'éparé ; 6c 3 . de Fré- 
déric , qui s'établit en Sicile , où il a fait la branche des 

barons DE CESARO , FlUME DE NlSI , ET DE MON- 
TALBANO , ducs DE RAYTANO , marquis </'ALTA- 
VILLA. 

III. OtON , feigneur de Colonne, eut pour enfans , 
1 . Oton , père de Jourdain , mort fans poftérité ; 2. Jean.» 
qui fuit; ■$. Jourdain , père à'Oton Colonne, duc de 
Zagarolle ; 4. Jacques , créé cardinal l'an 1 278 , mort le 
1 4 août 1 3 1 8 3 dont il fera parlé ci-après dans un article 

féparé ; 5 . Matthieu ; 6c 6. Landulphe Colonne , qui eut 
entr'autres enfans , Jean Colonne, protonotaire apofto- 
lique. 

IV. Jean , feigneur de Colonne , eut pour enfans,' 
1. AGAPIT , qui fuit ; 2. Pierre , créé cardinal en 1288 , 
mort en 1326 ; 3. Etienne , qui a donné origine h la 
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branche des princes de PaLESTRINE & CoREIANO , 
rapportée ci-après ; 4. Jacques dit Sciara,, père de Pierre 
Colonne, fénateur Romain , qui eut, entr'autres enfans , 
Agapit , créé cardinal en 1378, mort le 11 octobre 
1380; & Etienne Colonne, créé cardinal en 1378 , 
mort en 1379 ; J.' Jean , tréforier de la fainte Eglife ; 
6. Oton Colonne , protonotaire apoftolique. 

V. Agapit, feigneur de Colonne , fut père de Jour- 
dain , qui fuit ; & de Pierre Colonne. 

VI. Jourdain, feigneur de Colonne, eut pour fils 
«nique Pierre , qui fuit. 

VII. Pierre , feigneur de Colonne , fénateur Ro- 
main , eut pour enfans Agapit , qui fuit; Fabrice ; & 
Etienne Colonne. 

VIII. Agapit , feigneur de Colonne & de Zagarolle , 
eut pour enfans , 1. Jourdain , prince de Salerne , duc 
d'Amalfi , mort de pefte le 16 août 1422 , laiffant pour 
fille unique Anne Colonne , mariée à Jean-Antoine des 
Urfins , prince de Tarente ; 2. LAURENT , qui fuit ; 

3. Oton , créé cardinal en 1405 , puis élu pape fous le 
nom de Martin V, en i4i7,mort le 21 février 143 1 ; 

4. Sarra, morte fans alliance ; & Paule Colonne , ma- 
riée à Gérard Appiano , feigneur de Piombino , morte 
en 1443. 

IX. L AURENT Colonne , comte d'Albe , grand cham- 
bellan du royaume de Naples, mourut en 1426, laiffant 
de Sueve C aïe tan , fille de Jacobel, comte de Fundi , 
ANTOINE , qui fuit ; Profper , créé cardinal en 1426 , 
mort le 24 mai 1463 ; OdOARD, qui a fait la branche 
des ducs de Marsi , rapportée ci-après ; & Louis Co- 
lonne. 

X. Antoine Colonne , prince de Salerne , marquis 
deCotrone, feigneur de Genezzano , mourut le 21 fé- 
vrier 1471. Il époufa i°. en 1425 , Joanelle Ruffo, fille 
de Nicolas , marquis de Cotrone , comte de Catanzaro , 
dont il n'eut point d'enfans : 2 . une autre dont le nom 
n'eft point connu , ck dont il eut, 1. Pierre-Antoine, 
qui fuit; z. Jean, créé cardinal en 1480, mort le 26 
feptembre 1 508 ; 3. Thomas , tué en la guerre contre le 
pape Eugène IV ; 4. JÉRÔME , qui a fait la branche des 
ducs de Zagarolle , princes de Gallicano, rap- 
portée ci-après ; 5. Prosper , qui- fit celle des ducs DE 
TRAJETTO ,' comtes DE FuNDI , aujji rapportée ci- 
après; & 6. Paule Colonne , mariée à Fabrice de Somma. 

XI. Pierre- Antoine Colonne eut pour Mis unique 
Marc-Antoine , qui fuit. 

XII. Marc-Antoine Colonne, né le 3 feptembre 
1478 , fut tué à la guerre en 1 522 ( voye^ Jbn éloge ci- 
après.} Il avoit époufé Lucrèce Gara de Rovere, nièce 
du p.ipe Jules ÏI , dont il eut Béatrix , mariée à N. de 
Brecli , marquis de Quarata ou Corata ; Livie , alliée à 
Marùo Colonne, comte de Marieri ; Hortenfe , qui époufa 
Jérôme Paliavicini ; & Nuntia Colonne , mariée à Bar- 
theicmi , comte de Vallachiara. 

Branche des ducs de Zagarolle , princes 
de Gallicano , comtes de Marieri. 

XI. Jérôme Colonne, quatrième fils d'ANTOiNE 
Colonne , prince de Salerne , fut feigneur de Gallicano 
•£cde Zagarolle. Il époufa i°. la veuve de Zambecari: 
a . Livie d'Anguillare. Du premier lit vinrent, 1. Mar- 
cel , qui fuit ; 2. Portia , mariée à Jean-Jofeph Can- 
telmi , duc de Popoli ; 3. Jules , qui, de Marie Conti, eut 
Claude Colonne , mariée à Napoléon des Urfins ; Portia , 
qui époufa i°. Antoine Legnano deGattinara, comte 
de Caftro : 2°. Marc-Antoine Tutavilla ; & Jean Jérôme, 
père de Fauftine Colonne, mariée au marquis de la 
Tour; 4. Pompée Colonne, né le 12 mai 1479, Cr ^ 
cardinal le 25 juin 15 17, viceroi de Naples en 1530, 
mort le 28 juin 1531 {voye^fon éloge ci-après.) Il eut 
pour enfans naturels une fille mariée au feigneur de Mal- 
velli , & Jean Colonne, qui de Catherine Ptfltgrina, 
comceffe de Capri , eut Cornélie , mariée au comte de 
Stigiiano ; & Jérôme Colonne de Palma , mort le 3 avril 
I586 3 lequel laifja ûf'Artemife Frangipane , Jean Co- 
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tonne , feigneur de Campicari , & autres enfans morts 
fans pofténté ; 5. Oclavien , qui fut père de Fabio , évo- 
que d'Averfe en 1519, mort en 1554; & de Martio 
Colonne , comte de Marieri &*d'Ugento , qui de Livie , 
fille te Marc-Antoine Colonne, eut Orinthie , mariée à 
Pompée Colonne , feigneur de Zagarolle ; Mania , alliée 
à François Caietan , & Julie Colonne, mariée au duc 
de Caftighone. Du fécond mariage de Jérôme , feigneur 
de Gallicano , étoit ifiu Pierre-François Colonne , lequel 
après la mort de fa femme , fut archevêque de Tarente 
en 1544, ck mourut en 1560. Il avoit époufé Ifabelle 
des Baux, dont il eut Victoire Colonne , mariée à Ca- 
mille Colonne , feigneur de Zagarolle fon coufîn. 

Xlf. Marcel Colonne, feigneur de Zagarolle, fut 
père de Camille , qui fuit ; de Scipion , évêque de 
Rieti en 1 520 , qui fut tué en 1 528 ; de Béatrix , alliée 
à Jérôme Tutavilla , comte de Sarno ; & de Virginie Co- 
lonne , mariée à Jean-Baltaçar Gambacurta. 

XIII. Camille Colonne, feigneur de Zagarolle, 
époufa Victoire, fille de* Pierre- François Colonne , & 
â'Ifabelle des Baux , dont il eut Pompée , qui fuit ; 
Marc-Antoine , archevêque de Tarente , créé cardinal 
en 1 5 6 5 , mort le 1 3 mars 1 597 , dont il fera parlé dans 
un article fépari ; & Profper Colonne. 

XIV. Pompée Colonne , feigneur de Zagarolle & de 
Gallicano , époufa Orinthie , fille de Martio Colonne , 
comte de Marieri & d'Ugento , & de Lirie Colonne , 
dont il eut Martio Colonne, qui fuit; Camille; &Ç 
Lame Colonne, mariée à Fabrice, des comtes Guidi, 
marquis de Montefello. 

XV. Martio Colonne, duc de Zagarolle, prince 
de Gallicano, chevalier de la toifon d'or , ckc. époufa 
Julie Colonne , fille de François , prince de Paleftrine , 
dont il eutPitRRE-FRANÇOlS, qui fuit; Profper, ab- 
bé ; & Marguerite Colonne , alliée à François Carac- 
cioli , duc de Martino. 

XVI. Pierre-François Colonne , duc de Zaga- 
rolle , prince de Gallicano , /ut marié avec Lucrèce Tu- 
tavilla, & en eut Pompée , qui fuit. 

XVIî. Pompée Colonne, prince de Gallicano, comte 
de Sarno, mourut le 5 janvier 166 1 , fans laiffer de 
pofterité de Françoife d'Avalos , veuve de Marin Carac- 
cioli , prince d'Avellino , & fille d'Inico d'Avalos , mar- 
quis de Pefcaire 6k del Vafto, 

Ducs de Trajetto , comtes de Fundi. 

XI. Prosper Colonne , cinquième filsd'ANT.oiNE , 
prince de Salerne , Se de fa féconde femme , fut duc de 
Trajetto, comte de Fundi, &c. & mourut le" 30 dé- 
cembre 1523. Il avoit époufé Ifabelle Caraffe, fille de 
Jean-Thomas , comte de Madalone , dont il eut Vespa- 
SIEN , qui fuit. 

XII. Vespasien Colonne, mourut en 1528. Ilavoit 
époufé i°.\Béatrix Appiano : 2 . Julie de Gonzague , de 
laquelle il n'eut point d'enfans , & laiflà de fa première 
femme pour fille unique , Ifabelle Colonne , mariée i°. à 
Louis de Gonzague , prince de Sabionette : 2 . à Phi- 
lippe de Lannoi , prince de Sulmone. 

Ducs de Marci et de Cavi, comtes de 

Ce LAN o. 

X. Odoard Colonne , troifiéme fils de -Laurent , 
comte d'Albe, grand chambellan du royaume de Naples, 
& de fa féconde femme, fut ducdeMarfi, comte de Ce- 
lano , Sec. & mourut en 1481 , âgé de 67 ans. Le nom 
de fa femme n'eft pas connu. Il eut pour enfans , i.Jean, 
qui de Jeanne Colonne , eut pour enfans Camille & La- 
tin Colonne ; 2. JOURDAIN, qui fuit ; 3. Marcel, qui 
époufa Urfeàts Urfins, dont il n'eut point d'enfans ; 4. 
Fabrice , qui a fait la branche des ducs de Pallia NO 
& de T ' xhlACOTifrapportée ci-après; & 5. Laurent Co- 
lonne. 

Xt. Jourdain Colonne , duc de Maffi & de Cavi , 

j époufa i°. une femme dont le nom n'eft pas conn ; i°. 

en 1472 , Catherine des Baux, fille d'Agilbtrt , comte 
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d'Ugento. Du premier mariage vint Antoinette Colon- 
ne, mariée en 1471 à Raymond des Baux, comte d'U- 
gento. Du fécond fortirent Profper Colonne , duc de 
Marfi , mort fans alliance; Laurent, & Mutio Colonne, 
tué en 1 516. 

Ducs de Palliano , ET de Taliacoti, 

XI. Fabrice Colonne , quatrième fils d'ODOARD , 
«lue de Marfi A fut duc de Palliano Se de Taliacoti , mar- 
quis d'Arifie , &tc. & grancl connétable du royaume de 
Naples , & mourut le 1 5 mars 1 5 2.0. Il avoit époufé 
Agnès de Montfeltre , fille de Frédéric, duc d'Urbin, 
dont il eut 1 . Frédéric , mort avant fon père en 1 5 1 6 à 
l'âge de 19 ans ; z. ASCAGNE , qui fuit ; 3. Ferdinand; 
^.Camille,moxt(?ins^o^er\tédz Marguerite Chigi , fille 
&Auguflin y feigneur de Porto-Hercole ; 5 . Sciarra , qui 
époufa Marguerite Chigi , veuve de Camille , fon frère, 
dont il eut Béatrix Colonne mariée à Rodolphe Varani ; 
6. Victoire , mariée à Ferdinand d'Avalos , marquis de 
Pefcaire , dont il fera parlé ci-après dans un article fé- 
paré, morte en 1^41, & j.N. Colonne, mariée en 1539 
à Martio Colonne. 

XIL Ascapne Colonne, duc de Palliano & de Ta- 
liacoti , grand connétable du royaume de Naples , mou- 
rut le 24 mars 1 5 57. U avoit époufé Jeanne d'Aragon , 
fille de Ferdinand , duc de Mohtalte , voyc{ ARA- 
CON , dont il eut Fabrice né en 1 5 zf , mort en août 
1 5 5 1 , fans tailler de pofterité à'Hippolyte de Gonza- 
gue, fille de Ferdinand, prince de Molfete ; Profper , 
mort avant fon père ;■ Marc-Antoine , qui fuit ; Vic- 
toire , mariée à Garde de Tolède , marquis de Viïlafran- 
ca ; Hieronyme , mariée à Camille Pignatelli , duc de- 
Monteleon ; & Agnes, qui époufa Honoré Caïetan, duc 
de Sermonette. 

XIII. MajioAntoine Colonne, duc de Palliano & 
de Taliacoti, grand connétable du royaume de Naples, 
vice-roi de Sicile, chevalier de la toifon d'or , &c. dont il 
fera parlé ci-après dans un article feparé , mourut le pre- 
mier août 1584, âgé de 49 ans. Il avoit époufé Felice des 
Urfins\ fille de Jérôme , feigneur de Bracciano , dont il 
eut Fabrice, qui fuit ; AJ'cagne, créé cardinal le 17 
décembre 1 <,86, viceroi d'Aragon , évêque de Paleftri- 
ne en 1606 ; mort le 18 mai 1608. Son éloge fera rap- 
porté ci-après ; Profper ; Frédéric , mort avant fon père ; 
Jeanne, mariée à Antoine Caraffe, duc de Montdragon; 
& Victoire Colonne , qui époufa Louis Henriquez , duc 
de Médina deRiofeco, morte le z8 décembre 1633. 

XIV. Fabrice Colonne , prince de Palliano , mou- 
rut avant fon père l'an 1580 ; âgé de 23 ans. Il avoit 
époufé Anne Borromée , ioeur de S. Charles , & fille de 
Gilbert Borromée , comte d'Aronne , dont il eut , 1. 
Marc-Antoine , duc de Palliano & de Taliacoti , grand 
connétable du royaume de Naples , mort le premier 
novembre 1595 , à l'âge de 20 ans , laifiant d'Urfîne. 
Peretti, nièce du pape Sixte V, & fille de Fabio Dàmaf- 
cene, & de Marie Peretti , Marc-Antoine Colonne , dit 
le petit Connétable, né le 27 octobre 1595 ,-mort le 8 
mai 16 1 1 ; 2. Philippe , qui fuit ; & Jeanne Colonne , 
mariée à André Doria , prince de Melphe. 

XV. Philippe Colonne , duc de Palliano & de Ta- 
liacoti , grand connétable du royaume de Naples , mou- 
rut le 1 1 avril 1639 , âgé de 61 ans. II avoit époufé Lu- 
crèce, fille de Jérôme Tomacelli , dernière de fa famille , 
dont étoit le pape Boniface IX , morte le 1 1 août 1622 ; 
dont il eut 1. Frédéric Colonne , dont l'éloge fera rap- 
porté ci-après , qui naquit en 1601 , & fut prince de Pal- 
liano & de Butero , grand d'Efpagne , grand connéta- 
ble du royaume de Naples , vice-roi de Valence , &c. 
mort le 25 feptembre 1641 , ayant eu de Marguerite 
Branciforte d'Autriche , fille de François , prince de Bu- 
tero, morte le 17 janvier 1659, 1. Antoine Colonne , 
prince de Pietra Percia, mort en 1623, avant fon père , 
âgé de 3 ans ; 2. Jérôme , né le 23 mars 1604, créé 
cardinal en 1627, archevêque de Boulogne , puis évê- 
que de Frefcatf, mort le 4 feptembrç 1666 ; 3, Marc- 
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ANTOINE , qui fuit. ; 4. Charles , duc de Marfi , puis re- 
ligieux de l'ordre S. Benoît , fous le nom de P. Gilles , 
archevêque d'Amafie en 1643 ; & patriarche de Jérusa- 
lem, mort en novembre 1686; 5. Uan-Bapeijle,paiv\ax- 
che de Jérufalem , mort en 1638 ; 6. Profper , cheva- 
lier de Malte , grand prieur d'Irlande , mort le 5 avril 
1 6 56 ; 7. Pierre ; 8. Anne , mariée à Thadée Barberin ; 
9. Hippolyte; 10. Ma rie-The rèfe ; & il. Marie-Claire 
Colonne , religieufes. 

XVI. Marc-Antoine Colonne, duc de Corvari, 
puis duc de Taliacoti fk de Palliano , grand connétable 
du royaume de Naples , mourut le 20 janvier 1659. 
Il avoit époufé Ifabelle Gioëni , fille & héritière de 
Laurent , prince de Caftiglione en Sicile, morte le iz 
janvier 1655 , dont il eut Laurent On ufre x qui 
fuit ; PHILIPPE , qui a fait la branche des princes de 
SoNNlNO , rapportée ci-après ; Anne , mariée à Paul 
Spinola , marquis de los Balbafes , mort en juillet 1 689 : 
Lucrèce , alliée i°. à Etienne Colonne, duc de Bafla- 
nello : 2 . en 1677 ■> à Jofepk Conti ,. duc de Guada- 
gnole, morte le 8 août 171 6 : Se cinq filles religieufes. 

XVII. Laurent Onufre Colonne de Gioëni, duc 
de Taliacoti , prince de Palliano & de Caftiglione , 
grand connétable du royaume de Naples , grand d'Ef- 
pagne , chevalier de !a toifon d'or , mourut le 1 5 avril 
1689. Il avoit époufé en 1661 , Marie fille de Laurent 
Mancini , & à' Hieronyme Mazarin , nièce du cardinal 
de ce nom, morte en mai 171 5 ; dont il eut 1. Phi- 
lippe-Alexandre, qui fuit ; x.Marc- Antoine, né le 
15 octobre 1664 , mort en novembre 1715 , laifiant 
trois filles de Chrifline , fijle du marquis Paleotti , Bo- 
Ionnois , &t de Catherine Dudlei , qu'il avoit époufée 
en janvier 1697 ; & 3. Charles Colonne, né le 4 no- 
vembre 1665 , créé cardinal par le pape Clément XI, 
le 17 mai 1706. 

XVIII. Philippe-Alexandre Colonne , duc de 
Taliacoti,princedePall;ano, grand d'Efpagne, & grand 
connétable du royaume de Naples , né Je 7 août 1663 > 
mourut le 6 novembre 17 14, en fa 5 2 e année. Il avoit 
époufé 1'. en 168 1 Laurence de la Cerda-Aragon , 
fille de Jean-Louis , duc de Medina-Celi , morte fans 
pofterité le 10 août 1697: 2 . le 25 novembre 1697, 
Olympe Pamphile , fille de Jean-Baptifle prince de Car- 
pinetti , dont il a eu Laurent , né le 5 octobre 1698 , 
mort en juin 1699 > Philippe , mort jeune ; Fabrice, 
qui fuit ; Antoine , mort jeune ; Jérôme ; & Agnès 
Colonne. 

XIX. Fabrice Colonne , duc de Taliacoti , prince 
de Palliano, &c. dixième grand connétable du royaume 
de Naples, préfenta au pape au nom de l'empereur le 
28 juin 1722 , le tribut pour l'inveftiture du royaume 
de Naples : cérémonie qui ne s'étoit point faite depuis 
22 ans. lia époufé le 18 feptembre 171 8, Catherine 
Zejferina Salviati , fille & Antoine-Marie , duc de Ju- 
liano , Se de Marie-Lucrèce Rofpigliofi , dont il a eu 
Philippe , né le 13 janvier 1722 , mort le 13 mars 
1723 ; Laurent-Marie- Jofepk , &c. né le 11 juin 1723, 
& Marie- Victoire Colonne, né le 8 janvier 172 1. 

Princes de Sonnino et Stig lianoS. 

XVII. Philippe Colonne , fécond fils de Marc- 
Antoine , duc de Palliano , grand connétable du 
royaume de Naples , £>t d'Lfabelle Gioëni , fut prince 
deSonnino , chevalier de l'ordre du S. Efprit , & mou- 
rut le 21 avril 1686; 11 avoit époufé en février 1671 , 
Clérie Cefarini , fille de Julien , prince de Genfano , 
morte en avril 1716, dont il eut Julien , qui fuit ; 
Profper , clerc de chambre , référendaire de Tune ôc 
l'autre fîgnature ; Jean - Georges , mort jeune ; Vircinio; 
Ifabelle , religieufe ; Thèréfe-Ckarlotte Colonne , mariée 
en 1699 , à Charles CarafFe , duc de Madelone , prince 
de la Guardia. 

XVIII. Julien Colonne, prince de Sonnino & Gsl- 
latra, né en décembre 1671, a époufé en 1688, Jeanne- 
Vanden-Einden-Piccolomini , marquife de Caftelnovo , 

donc 
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«dont il a eu Ferdinand , qui fuit ; Jérôme, chevalier 
de Malte ; Laurent ; & Virginie. Colonne. 

XIX. Ferdinand Colonne , prince de Stigliano , 
né en janvier 1690 , a époufé le 9 juin 1723 Louife 
Caraccioii , fille du prince de San-Buëno. 

PRI N C ES DE Pa LESTRINE , CâRBO N IANO 
OU CARBOGNANO, & B A S S ANE LLO 
D'ANT 1 COLl. 

V. Etienne Colonne , fils puiné de Jean , feigneur 
de Colonne , fut feigneur de Paleftrine , fénateur Ro- 
main _, & mourut vers l'an 1349- Il eut pour enfans , 
1. Etienne, qui fuit ; 2. Pierre, chanoine de S. Jean de 
Latran ; 3 . Jourdain , évêque de Sutri ; 4. Jean , créé 
cardinal en 1-52-7 , mort le 3 juillet 1348 ; 5. Agapit , 
évêque de Porto- Venere ; 6. Jacques, évêque de Lu- 
bere ; 7 Henri ; & 8. N. Colonne , mariée à Urfus , 
comte d'Anguillare. 

y\\ Etienne Colonne eut, entr'au très, Etienne , 
qui fuit. 

VIL Etienne Colonne laiffa, entr'autres enfans , de 
fa femme, Etienne , qui fuit. 

VIII. Etienne Colonne laiffa de fa femme, 1. Ni- 
colas , qui fuit ; 2. Jean qui continua la pofieritè qui 

fera rapportée après celle de jbn frère aine ; & 3. Pierre 
Colonne. 

IX. Nicolas Colonne , feigneur de Paleftrine, eut 
pour enfans, 1. Jacques Colonne , lequel fut père de 
Sauveur, qui tua l'on oncle ; ck 2. ETIENNE , qui fuit. 

X- Etienne Colonne fut tué par fon neveu. Il 
avoit époufé Eugénie , fille de Ranuce Farnèfe, dont il 
eut pour fils unique François , qui fuit. 

Xi. François Colonne, prince de Paleftrine, laiffa 
de Lucrèce des Uriins, Etienne Colonne , mort en 1548, 
fans enfans de Confiance Farnèfe , fille du pape Paul III , 
& Alexandre , qui fuit. 

XII. Alexandre Colonne époufa i°. Marguerite 
Fraugipani : 2 . Marguerite Aquaviva d'Aragon. Du 
premier ht vint Sarra Colonne , mort fans pofferité de 
Clame d'Anguillare. Du fécond lit fortit IfabeUe , ma- 
riée à Marc-Antoine Gambacurta , feigneur de Lima- 
tu la , & Fraffo. 

IX. Jean Colonne, frère puîné de Nicolas, fei- 
gneur de Paleftrine, eut pour fils unique Louis , qui 
fuit. 

X. Louis Colonne fut père de Jean Colonne , & 
de Pierre, qui fuit. 

XI. Pierre Colonne époufa Catherine Savelli <, 
dont il eut pour fils unique Jean , qui fuit. 

XII. Jean Colonne époufa Lucrèce des Urfins, dont 
il eut 1 . François , prince de Paleftrine , qui eut pour 
fille unique Me Colonne, mariée à Marti o Colonne, 
duc de Zagarolle ; 2. Jules-CÊSAR, qui fuit ; 3 . Jacques; 
& 4. Etienne Colonne. 

XIII. Jules-César Colonne eut pour enfans Fran- 
çois , qui fuit ; & Jacques Colonne. 

XIV. François Colonne, prince de Paleftriae , 
Carboniano , &c, chevalier de la toifon d'or , époufa 
Erfdu Sforce , fille de Frédéric , duc de Segni , dont il 
eut Jules-César , qui fuit ; & Agapit Colonne. 

XV. Jules-Ces ar Colonne , prince de Carboniano, 
duc de Baffanello , ckc. mourut le 17 janvier 168 1 , 
âgé de 79 ans. Il avoit époufé i°. IfabeUe Farnèfe, fille 
naturelle de Ranuce, duc de Parme : iP.Man^ola Sforce, 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent, 
Alexandre, clerc de chambre, mort le 13 juillet 1673 '■> 
Etienne, duc de Baffanello , mort le 1 1 mai 1673 , fans 
enfans de Lucrèce Colonne , fille de Marc-Antoine , 
duc de Taliacoti ck de Palliano , laquelle prit une fé- 
conde alliance avec Jofeph Conti , duc de Guadagnole, 
& mourut le 8 août 1716 ; Gilles, qui fuit ; & Ar- 
temife : Colonne, mariée à Louis Sforce d'Ognano, mort 
en décembre 1676. 

XVI. Gilles Colonne, prince d'Anticoli , puis cluc 
de Carboniano, &c mourut en feptembre 1686. Il avoit 



I époufé 1°. le II février 1672 Tarquinie Paulucci AI-' 
tieri , fille d'Ange Paulucci , morte le 3 décembre de la 
même année : 2 . le 14 juin 1676, Anne-Marie AI- 
tieri , fille d'Antoine , frère du pape Clément X , morte 
le 5 mars 1723. Du premier lit vint Tarquinie Co- 
lonne, née le premier décembre 1672 , morte peu après 
fa naiffance. Du fécond lit fortirent Jules-Cèfar , mort 
jeune ; François-Marie , qui fuit ; Alexandre ; 5c 
IfabeUe Colonne , mariée le premier octobre 1690 à 
Marc Ottoboni , duc de Fiano. 

XVII. François-Marie Colonne, prince de Car-' 
boniano , &c. a époufé Victoire Salviati , fille de Fran~ 
çois-Mario , duc de Juliano , dont il a eu Etienne ; Ju- 
les ; Catherine facArtemife Colonne.* Volaterran , /. 2a 
antrop. Sanfovin , orig. délia café d'haï. Blondus. 
Gualdo Priorati. ImhofF , en fes vingt familles d'Ita-- 
lie , &c. 

COLONNE ( Jean ) cardinal du titre de fainte 
Praxede, a vécu dans le XIII fiécle; c'eft un de ceux 
qui a le plus contribué à là grandeur Si à l'élévation de: 
fa famille. Il étoit fils de Pierre Colonne, ckfut mis 
par le pape Honoré III , au nombre des cardinaux , en 
1216. Enfuite il fut déclaré légat de l'armée chrétienne 
qu'on envoya au Levant. C'eft cette même armée , 
qui, fous Jean, roi de Jérufalem, & fous les autres croi- 
fiés , prit le 5 novembre 1 2 1 9 la ville de Damiete après 
22 mois de fiége. Le légat contribua beaucoup à cette 
prife, par le foins qu'il eut d'animer les chefs & les fol- 
dats. Ce cardinal ayant été pris par les Sarafins, fut con- 
damné à être fcié par le milieu du corps ; mais fur le 
point de fouffrir l'exécution d'un arrêt fi barbare , fa 
confiance les furpritfi lorsqu'ils lui donnèrent la liberté. 
On dit qu'à fon retour en Italie , il apporta à Rome la 
colonne à laquelle J. C. avoit été flagellé, & qu'il la 
mit dans l'églife de fainte Praxede , où on la voit encore. 
Depuis , le pape Grégoire IX lui donna la conduite de 
l'armée qu'il avoit fait mettre en campagne , pour enle- 
ver le royaume de Naples à l'empereur Frédéric II ; 
mais ce defTein fe trouvant plus difficile à exécuter qu'on 
ne fe l'étoit promis , le cardinal Colonne occupa l'ar- 
mée à reprendre quelques places, que les Impériaux 
avoient furprifes dans la Marche d'Ancone. Il mourut 
peu de temps après , au commencement du mois de. 
février , en 1 245 . L'hôpital de Latran , qu'il avoit fondé,' 
eft un monument de fa piété. * Matthieu de Weftin , 
ai ann. 1244. Paul Jov. in vita Pomp. Colon, Onu- 
phre. Ciaconius. Victorel. Auberi. Sponde, &c. 

COLONNE (Jean) archevêque de Meffine , légat 
du pape , étoit iffu de l'ancienne maifon des Colonnes, 
fi connue & depuis long -temps fi diftinguée. Il naquit 
vers le commencement du XIII fiécle , puifqu'il dit que 
dans fon enfance il avoit vu S. Dominique , pendant 
qu'il expliquoit les faintes écritures dans le facré palais. 
Jean Colonne , cardinal de fainte Praxede , fon on- 
cle paternel , confeilla d'envoyer fon neveu dans les 
écoles de Paris , pour s'y former dans les lettres , & la 
jeune homme répondit aux inftru&ions qu'on lui donna 
dans cette capitale. Mais il y fit plus qu'on ne defiroit ; 
il s'y confacra à la vie religieufe dans l'ordre de S. Do- 
minique. De retour en Italie , il y enfeigna avec fuccês 
la théologie dans plufieurs villes , & remplit divers: 
polies dans fon ordre , entr'autres , celui de provincial „ 
auquel il fut élevé pour la féconde fois, en 1 247 ; ce qui 
ne l'empêchoit pas de travailler avec fruit , par fes pré- 
dications , au falut des âmes &: à l'extirpation de rhé-> 
réfie. Alexandre IV le fit archevêque de Meffine , dans 
le royaume de Sicile , & le nomma fon légat apofto- 
lique dans le pays. M. du Pin, dans fa Bibliothèque 
des auteurs eccléfiafiiques du XIII fiécle , ajoute qu'il 
rut fait en même temps gouverneur de Tauromine. Mais 
les anciens auteurs ne parlent point de ce gouvernement. 
Mainfroi ayant pouffé fes conquêtes dans le royaume 
de Sicile ; & Meffine , qui avoit d'abord quitté fon parti 
pour fe foumettre au pape Alexandre IV,^s'étant en- 
fuite rangé fous les étendards du victorieux , Jean Ca- 
Tome III, O o o o 
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lonne , fe retira auprès du pape , & paffa plufieurs an- 
nées ,7 Rome , occupé de la prière & de Ces livres. Le 
pape Urbain IV l'établit fon vicaire dans la môme ville, 
& l'on voit qu'il remplhToit ce porte dès 1263. Trois 
ans après cette date , Charles d'Anjou , frère de faint 
Louis , couronné roi des deux Siciles , défit Mainfroi , 
& rétablit la tranquillité dans le pays. Mais on n'a au- 
cune preuve que Jean Colonne ait repris le gouverne- 
ment de fon archevêché de Mefline. 11 eft mort dans 
une heurcnfe vieilleffe , après l'an iz8o. Ce prélat a fait 
divers ouvrages , entr'autres , un traité de la gloire du 
Paradis ; un autre intitulé : Du malheur des gens de 
Cour ; un troifiéme qui a pour titre : Des hommes illu- 
Jires, jbit Gentils ou Chrétiens , 6c qui n'a point été 
imprimé. ;...& enfin } la Mer des hijloires : celui-ci eft 
une chronique où font rapportés les principaux événe- 
mens de chaque fiécle , depuis la création du monde , 
jufqu'au régne de S. Louis , roi de France. On en trouve 
divers exemplaires manufcrits dans la bibliothèque du 
roi , avec ce titre : Mare hifioriamm compofitum àfra- 
tre Joanne de Columna Romano , ordinis Fratrum Pr<z- 
dicatorum. Dans le feptiéme livre de cet ouvrage , l'au- 
teur nous apprend qu'il avoit été envoyé légat en Orient, 
avant fa promotion à l'archevêché de Mefline. Il ne 
faut pas confondre cet ouvrage avec la Mer des~kifloi- 
res , imprimée plufieurs fois en françois , 6c dont on a 
une édition en cette langue , dès 1488 , à Paris , en deux 
volumes in-fol. Celui-ci va jufqu'au régne de Louis XI ; 
ck l'auteur étoit un théologien nommé Brochart , qui 
le compofa en latin , fous ce titre : Rudimentum novi- 
tiorum , imprimé en 1475 : le traducteur étoit de Beau- 
vais , ou du Beauvoifis. * Voye{ le tome premier de 
l'hiftoire des hommes illuftres de l'ordre de S. Do- 
minique , par le P. Touron ; 6c la bibliothèque des 
écrivains du même ordre , par le P. Echard , tome pre- 
mier, pag. 418, & fuiv. 

COLONNE ( Gilles ) jEgidius Romanus , gé- 
néral de l'ordre des Auguftins , & puis archevêque de 
Bourges, a été un des plus grands hommes de fon temps. 
Il étoit de Rome , & vint étudier dans Puniverfïté de 
Paris, où il fut difciple de S. Thomas d'Aquin. Après 
avoir reçu les honneurs du doctorat , il fut le premier 
de fon ordre , qui enfeigna dans l'univerfité de Paris , 
& il fut furnommé le do&eur très-fondé : Doclorfunda- 
tîjjîmus. Son mérite le rendit cher au roi Philippe le 
Hardi , qui le choifit pour être précepteur de fon fils 
Philippe le Bel, emploi dont il s'aquitta très-bien : il 
infpira à Philippe l'amour qu'il eut pour les lettres., Ce 
fut pour ce prince qu'il écrivit le traité De regimine Prin- 
cipum. Dans un chapitre de fon ordre , tenu en 1x87 , 
on réfolut qu'on recevroit Ces opinions dans les écoles ; 
6c depuis , en 1 191 , il fut élu général du même ordre. 
Trois ou quatre ans après , le roi Philippe le Bel lui fit 
avoir l'archevêché de Bourges. Gilles Colonne remplit 
les devoirs d'un bon pafteur , & s'occupa à écrire une 
bonne partie du grand nombre d'ouvrages qu'il laiffa. 
Quelques auteurs difent que le pape Boniface VIII l'a- 
voit nommé cardinal, & qu'il mourut avant que de l'a- 
voir déclaré dans un conclave. Il y a pourtant peu d'ap- 
parence que ce pape ait donné le chapeau à un hom- 
me de la maifon de Colonne , qu'il avoit tant perfécu- 
tée. Il eft auffi ridicule de dire avec Jean Chenu , que 
Gilles Colonne fut fait cardinal en 131 5, puifqu'ileft 
fur qu'il n'y eut point de pape cette année. Ce prélat fe 
trouva au concile général de Vienne, où l'ordre des Tem- 
pliers fut aboli : il obtint du roi une maifon qu'ils avoient 
à Bourges , dont il fit un couvent de fon ordre , & mou- 
rut à Avignon le il décembre de l'année 13 16. Son 
corps fut porté à Paris , & fut enterré dans l'églife des 
Auguftins , près le pont-neuf, où l'on voit fon tombeau 
avec cette épitaphe : Hic jacet aida morum , vitce mun- 
ditia , archiphilofophice Arijlotelis perfpicacijjimus com- 
vicntator , clavis & docior tkeologia , lux in lucem re~ 
duuns dabia , frater JEgidius de Rorna, ordinis fratrum 
Ercmitarum fancli Augujlini 3 archiepifcopus Bituricen- 



Jis. Qui obiit A. D. 13 16 , die zi menfs decembr. Le 
P. Gordon s'eft trompé , en difant que ce prélat étoit 
François ; & le P. Gautier a fait une plus grande faute , 
lorfqu'il a cru que Gilles Colonne étoit différent de Gil- 
les de Rome. Gilles de Rome aima toujours lemonaftere 
de fort ordre de Paris , qu'il fit héritier de fa bibliothèque. 
Nous avons encore divers ouvrages de philofophie 6c 
de théologie. Sabellic dit que depuis S. Auguftin jufques 
à Gilles de Rome, aucun auteur n'avoit jamais plus écrit, 
ni avec plus de foin que ce docteur. Plufieurs favans ont 
travaillé à fon éloge. * Sabellic. T. II. Ennead. 7, liv. o. 
Cornélius Curtius , in elog. vir. illujl. ord, S. Aug. Jo- 
feph Pamphile , ckron. Aug. Trithème. Bellarmin. Coc- 
cius. Poffevin. Philippe de Bergame. Bzovius. Sponde. 
Rainaldi. Genebrard. Gordon. Gautier. Jean Chenu , 
chr. des arch. de Bourg. Robert & Sainte-Marthe , GalL 
chrijl. Du Boulai , hijl. univ. Parif, &c. Du Pin, bibl. 
dzs auteurs ecclej'. du XIV Jiecle. 

COLONNE (Jacques ) cardinal, fils cI'Oton , fei- 
gneur de Colonne , & archidiacre de l'églife cathédrale 
de Pife. Il fut mis dans le facré collège par le pape Ni- 
colas 111,1e 12. mars de l'an 1178. On dit que par cette 
promotion , ce pontife voulut fe rendre favorable la 
maifon de Colonne , pour fe défendre contre celle des 
Urfins. Martin IV , Honoré IV , 6c Nicolas IV, fuccef- 
feurs de ce pape , eurent auffi une grande eftime pour 
Colonne , & ce fut à fa confidération que le dernier de 
ces pontifes donna en 1288 le chapeau de cardinal à 
Pierre Colonne fon neveu. Celui-ci étoit marié , & 
lorfqu'il fut élevé au cardinalat , fa femme prit le voile 
de religion , 6c fit vœu de chafteté. Nicolas IV donna 
encore à Jacques Colonne l'archiprêtré de fainte Marie- 
Majeure , & la protection de l'ordre militaire de S. Jac- 
ques. Ce pape mourut en 1291 , & Celeftin V qui lui 
fuccéda , étant mort auffi en prifon l'an 1 2,96 , après 
avoir abdiqué le fouverain pontificat , la haine qu'on 
avoit conçue contre Boniface VIII , fucceffeur de Ce- 
leftin , fit croire que la mort de ce dernier n'avoit pas 
été naturelle. On blâma publiquement dans Rome le 
procédé injufte & violent de Boniface , 6c il entendit 
lui-même la voix de ceux qui maudiffoient fa cruauté. 
Ce pape fe perfuada que c'étoient les Colonnes , qui 
animoient le peuple contre lui , & qui faifoient courir 
des bruits defavantageux à fa gloire & à fa dignité. Peut- 
être ne fe trompoit-il pas. Sa famille , qui étoit des Ca- 
jetans , n'avoit jamais été en bonne intelligence avec 
celle des Colonnes ; 6c cette dernière avoit toujours pris 
opiniâtrement le parti des Gibelins contre l'autre , qui 
avoit foutenu la faction des Guelphes. Outre cela , les 
cardinaux Colonne s'étoient oppofés à l'éle&ion du pape 
Boniface , & avoient refufé de venir lui rendre leurs 
refpefts , quoiqu'il leur eût fait dire de fe trouver à 
Rome. Ils connoiffoient l'humeur altiére & emportée 
de Boniface ; 6c pour s'y dérober , ils fe retirèrent à 
Nepi , où commandoit Jean Colonne,un de leurs parens. 
Ce procédé offenfa furieufement le pontife , qui publia 
une croifade contre les Colonne ; & ayant affiégéNepi, 
il la réduifîtà une telle extrémité , que pour la fauver, 
le gouverneur prit le parti d'en chaffer les cardinaux fes 
parens. Ils fe jetterent dans Paleftrine , où SciARRA 
Colonne , un de leurs coufins , commandoit alors , 6c 
ils y furent très-bien reçus. Le pape courant à la ven- 
geance , alla lui-même afïïéger Paleftrine , d'où les trois 
Colonnes fbrtirent déguifés , pour fe réfugier chez un 
de leurs amis qu'ils avoient à Peroufe. Le lendemain la 
ville fe rendit , 6c Boniface la fit détruire, auffi-bien que 
quelques autres , qui avoient ouvert les portes aux Co- 
lonnes. Enfuite il lança les foudres eccléfiaftiques contre 
eux. Il priva Jacques 6c Pierre du cardinalat , & de leurs 
bénéfices : il retrancha Sciarra'de la communion; 6c fe 
laiffant emporter à fa paffion ? il mit leur tête à prix, 6c 
excommunia ceux qui porteraient à l'avenir le nom 6c 
les armes des Colonnes. Sciarra fuyant cette perfécu- 
tion , fut pris fur mer par des pirates , 6c mis à la chaîne- 
Cette condition, toute déplorable qu'elle fût, lui parut 
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préférable à celle où la haine dii pape l'avoir, jette". Ceux 
qui l'avoient pris , ayant abordé à Marfeille , le foi Phi- 
lippe le Bil le fit délivrer , Se en l'an 1303 l'envoya 
en Italie avec Guillaume de Nogaret. Ils fufprirent Bo- 
niface à Anagni , où l'on dit que Sciarra Colonne lui 
donna un foufflet , ayant la main armée d'un gantelet. 
Cela arriva le 7 feptembre ; Se le pontife étant retourné 
à Rome , y mourut de défefpoir le 1 1 octobre fuivant, 
Benoît XI, fon fuccefTeur , rétablit les Colonnes , qui 
eurent beaucoup de crédit fous le pontificat de Clé- 
ment V & de Jean XXII. Le cardinal Pierre mourut à 
Avignon , en 1 3 26 , Sf. fon corps fut porté à Rome , Se 
enterré dans l'églife de fainte Marie-Majeure , où l'on 
voit fon épitaphe. Jacques Colonne , fon oncle , étoit 

déjà mort dès le 14 août de l'an 1 3 1 8. * Villani , liv. 7 , 

- „ , e. r.-,, pi 1,.- j^. - / _ d„:„„u: c -i~ 

t. 54 ^ J^lH' DnjnuUS , ««-, ij t, û. ivâiiitiiui, juuiiuc. 

Ciaconius. Auberi , Sec. 

COLONNE (Jean) cardinal, étoit petit-neveu du 
pape Martin V , fils d'ANTOiNE , prince de Salerne , 
Se frère de Fabrice Se de Profper , grands capitaines. Le 
pape Sixte IV le fit cardinal le 15 mai 1480. Quelque 
temps après , ce même pape ayant pris les armes contre 
Ferdinand roi de Naples , fit arrêter le cardinal Colonne, 
comme partifan fecret de ce prince ; Se il aurait pu être 
en danger de fa vie , fi le traité de paix , que l'on con- 
clut alors , ne lui eût donné le moyen de fortir du châ- 
teau Saint-Ange , où il avoit été retenu plus d'un an. 
Sous le pontificat d'Alexandre VI, les Colonnes fe décla- 
rèrent pour le roi Charles VIII , qui parla en Italie à la 
tète d'une armée , pour recouvrer le royaume de Na- 
ples , fur les princes de la maifon d'Aragon , qui Pavoient 
ufurpé. Ce cardinal fortit de bonne heure de Rome , 
pour n'y être plus expofé à la colère du pape. Il fe trouva 
avec Gilbert de Bourbon , comte de Montpenfier, à la 
prife de Gayette , où il tâcha d'adoucir l'efprit des fol- 
dats , pendant les défordres du pillage. Quelque temps 
après , Profper fon frère , ayant abandonné le parti des 
François , Jean Colonne fe retira en Sicile , Se n'en re- 
vint qu'en 1503 , après la mort d'Alexandre VI. Il fe 
trouva à l'élection de Pie III Se de Jules II. Ce dernier 
le confidéra extrêmement , lui confia les premières char- 
ges de la cour , Se affecta de l'élever autant qu' Alexan- 
dre avoit cherché à l'abaiflér. Le cardinal Jean Colonne 
mourut à Rome le 26 feptembre de l'an 1 508 , âgé de 
51 ans , Se fut enterré dans l'églife des douze apôtres , 
où l'on voit fon épitaphe. * Guichardin , hiji. L, 8 & 
juiv. Paul Jove , /. 3. Philippe de Commines. Raphaël 
Volaterran. Onuphre. Ciaconius. Sponde. Auberi , Sec. 
COLONNE (Profper) grand capitaine , étoit duc 
de Trajecto , comte de Fondi , fils puîné d'ANTOiNE , 
prince de Salerne. Il embrafla le parti des François , lorf- 
que le roi Charles VIII entreprit la conquête du royau- 
me de Naples ; mais depuis il les abandonna , pour fe 
jetter entre leurs ennemis. Une conduite fi peu raiibnna- 
ble a noirci fa réputation, quelque foin que des écrivains 
Italiens aient pris de le juftifier , lui Si fon coufin Fa- 
brice Colonne. Profper Co'onne combattit pour Ferdi- 
nand d'Aragon , qui reprit Naples , & diverfes autres 
places en 1496. Il fit la guerre contre les Urfins , Se 
rendit de grands fervices à Ferdinand de Cordoue. En 
1503 il fe trouva au combat de Barlette Se à celui de 
Gariglian , qui furent funefres aux François , Srenfuire 
il donna des marques de fa valeur Se de fa conduite , à 
la prife de Capoue , de Seffa , Sec. Il combattit encore 
aux lièges de Padoue , de Crêrae , de Bergame , Se ail- 
leurs. En 1 <j 1 5 il entreprit de défendre le paffage des 
Alpes contre les François, qui le furprirent en dînant à 
Ville-Franche du Pô. 11 fut mené prifonnier en France ; 
Si lorfqu'il eut recouvré la liberté , il reprit ies armes 
avec plus de vigueur , pour fe venger de l'affront qu'il 
venoit de recevoir. Il défit les François à la bataille de 
la Bicoque en 1522 , contribua beaucoup à la prife de 
Milan , & mourutle 30 décembre 1523 , âgéde7i ans. 
* Guichardin. Paul Jove. De Langei. Brantôme!, clog. 
des cap. iliujî, &c. 
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COLONNE (Fabrice) duc de Palliano & de Ta- 
gliacoti, Sec. grand capitaine , étoit fils d'EDOUARD 
Colonne , duc d'Amalfi Se de Marfi. En 148 1 il fe trouva 
au fiége d'Otrante qu'on emporta fur les Turcs 4 qui s'en 
étoient rendu maîtres l'année d'auparavant, en revenant 
de Rhodes. Depuis , Colonne s'attachant au roi de Na- 
ples , devint ennemi irréconciliable de la maifon des 
Urfins. Ils fe firent la guerre avec une fureur étrange. 
Elle fut fatale au royaume de Naples , qui s'attira les 
armes de l'églife , Se enfuite celles des François. Le roi 
Charles VIII en entreprit la conquête l'an 1494. Fabrice 
Se Profper Colonne quittèrent le parti des Aragonois , 
qui régnoient à Naples , pour fe jetter dans celui du roi! 
Ils lui rendirent à la vérité de grands fervices ; mais Char- 
les VIII les ' combla de tant de bienfaits , qu'ils eurent 
tout fujet d'être contens de fa libéralité. Cependant ils 
fe réconcilièrent avec Ferdinand , roi de Naples , Se fu- 
rent engagés à ce changement , par la haine qu'ils con- 
fervoient contre les Urfins , qui avoient renoué avec les 
François. Le roi de Naples nomma Fabrice connétable , 
Se lui remit quelques châteaux importans , que les Ur- 
fins avoient dans l'Abruzze. C'étoit le toucher par l'en- 
droit auquel il étoit le plus fenfible. Les Colonnes eurent 
depuis de grands démêlés avec le pape Alexandre VI , 
qui les chaffa de Rome en 1499. Paul Jove aflure que 
ce coup les toucha peu , Se même que , pour fe moquer 
du pape , ils prirent pour devife des joncs , que les vents 
font plier , fans les rompre ni les arracher , avec ces pa- 
roles : FUclimur ,fed non frangimur. Fabrice Colonne, 
après diverfes aventures,fe trouva l'an 1 5 1 2 à la bataille 
de Ravenne , où il conduifoit l'avant-garde , Se y fut fait 
prifonnier. Il craignoit le reflentiment de François ; mais 
Alfonfe , duc de Ferrare , qui étoit dans leur armée , eut 
foin de lui , Se le mit en liberté. Fabrice eut pour cette 
fois de la reconnoifTance ; car il rendit à fon tour de 
très-bons fervices au duc de Ferrare , que le pape Jules II 
vouloit ruiner, pareequ'il s'étoit déclaré pour les Fran- 
çois. Il lui fit prendre la fuite , quelques mefures que le 
pape eût prifes pour l'arrêter. L'empereur Charles-Quint 
eut beaucoup de confidération pour Fabrice Colonne , 
auquel il continua la charge de connétable ; mais ce fut 
pour peu de temps , car ce grand homme mourut en 
1 5 20. * Guichardin. Paul Jove. Champier. Brantôme , 
clog. des cctpït. illuji. &c. 

COLONNE ( Marc- Antoine ) fils de Pjerre-An- 
TOine, prince de Salerne , étoit neveu de Fabrice Se 
de Profper, Se ne leur céda , ni en conduite , ni en géné- 
ralité. Il s'acquit beaucoup de réputation dans les guerres 
d'Italie de fon temps , Se principalement à la défaite des 
François à Barlette Se au combat de Gariglian , Se eri 
diverfes autres occafîons. Depuis , il fervit le pape Ju- 
les II , Se défendit en 1 5 1 2 Ravenne , que le feigneur 
de la PalifTe emporta. Marc-Antoine Colonne fut en- 
core employé au rétablifïement des Médicis , défendit 
BrefTe Se Vérone , puis emporta Vicenze , conduifant 
alors l'armée de l'empereur. Mais la paix ayant été con- 
clue à Noyon au mois d'août de Tan 1 5 16 , le roi Fran- 
çois I qui avoit beaucoup d'eftime pour Colonne , l'at- 
tira dans fon parti, Se lui donna le collier de fon ordre 
de S. Michel. Il fervit avec beaucoup de courage , Se 
fut tué l'an 1 522 au fiége de Milan , d'un coup de cou- 
levrine , que fon oncle Profper Colonne avoit fait poin- 
ter , à ce qu'on dit , contre lui , fans le connoître. Ce 
brave homme étoit alors dans la 50 e année de fon âge» 
* Guichardin. Paul Jove. De Langei. Brantôme 3 élog. 
des capït. illuji. &c. 

COLONNE (Pompée) cardinal, étoit fils de Jé- 
rôme Colonne , Se neveu du cardinal Jean Se de Prof- 
per , grand capitaine. Son père ayant été affafimé dans 
une fédition , Profper, qui étoit devenu fon tuteur, le 
fit élever par des perfonnes , qui lui infpirerent de l'a- 
mour pour les belles lettres ; ce qui ne put l'empêcher 
de s'abandonner' au penchant qu'il avoit pour les armes. 
Il fit la guerre très long-temps , Se ne s'attacha à l'état 
eccléfiaftique que par 11:1 ordre exprès de fon tuteur , 
Tome III. O o o ij 
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qui voulôlt le faire profiter d'une partie des bénéfices 
•du cardinal Jean Colonne , fon autre oncle. Pompée y 
confentit avec peine , & fut pourvu de l'évêché de 
Rieti , des abbayes de Sublaco , de Grotta-Ferrata , & 
de quelques prieurés. On dit quaufîïtôt après il accepta 
un duel , que lui fit porter un Êfpagnol , ck qu'il fe trou- 
va fur le lieu pour fe battre , mais qu'ayant été féparé , 
il en eut tant de dépit , qu'il mit fa foutaue en pièces. 
Quelque temps après , il fe fit une affaire avec Jules II > 
car ce pape ayant parlé pour mort , Pompée fe mit à la 
■tête de quelques jeunes Romains , & fe rendit maître 
du capitole en 1 5 il. Cette hardieffe lui coûta Ces béné- 
fices , qu'on donna à un de fes coufms. On le remit 
pourtant bien dans l'efprit de Jules , qui lui envoya or- 
dre de le venir voir ; mais parceque le bref i qui con- 
ienoit cet ordre , ne lui donnoit point le titre d'évêque 
de Rieti, il s'emporta, & ne voulut point le recevoir. 
Léon X le fit cardinal le premier juillet de l'an 15 17. 
Il confentit depuis à l'élection d'Adrien VI , pour con- 
tre-quarrer Jules de Médicis , qu'il n'aimoit point. Après 
la mort d'Adrien VI , les intrigues & la jaloufie de ces 
cardinaux empêchèrent plus de deux mois l'élection d'un 
pape. C'eft ce qui donna lieu a cette épigramme latine c 

Ecce itertfm è fumriio dejeclam culmine Romam , 
Pompai & Jtili mïns furiofa pranit. 

Bruts pium , Photine pium nunc Jlringite ferrum , 
Quid fervajfc juvat, Jiperiturafu.it ? 

Cependant ils s'accordèrent , & cette réconciliation 
donna le calme à Péglife , par l'élection du cardinal de 
Medicis, nommé Clément VIL Ce ne fut pas pour long- 
temps ; car cette ancienne querelle caufa deux fois la 
prife de Rome ; la première par ce cardinal , avec Hu- 
gues de Moncade en 15x6 ; & l'autre par le connétable 
de Bourbon,en 152.7. Le pape Clément, qui avoit privé 
Colonne du cardinalat 6c de fes bénéfices , fe voyant 
arrêté au château Saint-Ange , eut recours à lui. Co- 
lonne en agit fort généreufement , & travailla pour fa 
liberté. Le pape de fon côté le rétablit , lui donna la lé- 
gation de la Marche d'Ancône , l'évêché d'Averfa , & 
l'archevêché de Mont-Real. Depuis , il fut vice-roi de 
Naples , où il mourut le z8 juin 1532 dans la 5 3 e année 
de fon âge. Ce cardinal aimoit les gens de lettres , & 
étoit très-libéral & très-magnifique. Il compofa un poëme 
intitulé :De laudibus mulierum , en faveur de Victoria 
Colonne, dont nous parlerons ci-dejfous. Ce poème efr. 
demeuré manuferit. Le P. Labbe , jéfuite , le cite dans 
fa Bibliotheca nova, manuferiptorum , in-4 , p. 335. 
D. Bernard de Montfaucon parle aufîi de cet ouvrage , 
dans fa Bibliotheca Bibliothecar. manufeript. nova , 
p. 141 & 508 ; & il dit qu'il fe trouvoit manuferit à 
Rome dans la bibliothèque du Vatican , & à Milan , 
dans la bibliothèque Ambroifienne. Paul Jove a écrir la 
vie de ce cardinal. * Onuphre , chron. Paul Jove , in vita 
Colum. Guichardiu , liv. 10. Auberi , hijl. des cardin. &c. 
COLONNE ( Victoire) marquife de Pefcaire, étoit 
fille de Fabrice Colonne , duc de Palliano , & femme 
de Ferdinand-François d'Avalos , marquis de Pefcaire. 
Elle étoit favante , & excelloit dans la poëfie. Après la 
mort du marquis de Pefcaire , elle ne voulut écouter 
aucune proportion d'un fécond mariage , .& s'occupa à 
décrire les plus belles actions de fon mari , dans un poëme 
qu'elle fit pour honorer fa mémoire. Jean Thomas Muf- 
conio , poète célèbre , la préfère à Porcie , fille de Ca- 
ton d'Utique , &: femme de Brutus , par rapport à l'af- 
fection qu'elle conferva pour la mémoire du marquis de 
Pefcaire fon mari. Voici comme il en parle : 

Non viviitnfine te , mi Brute , exterrita dixit 
Porcia , & ardentes forbuit ore faces. 

Te , Davale , extinclo , dixit Victoria , vivam ; 
Perpétua mejlosjlc dolitura dies. 

Utraque Ro maria ejl : fed in hoc Victoria viclrix. 
Perpétua hœc luclus fufbiet , illafemel. 

Pendant 3a vie de fon mari , Victoire donna des preuves 
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d'une modération extraordinaire , lorfqu'eïle difîuadate 
marquis de Pefcaire d'accepter le royaume de Naples , 
que le pape Clément VII &; les princes d'Italie lui offri- 
rent après la victoire de Pavie , dont il avoit eu toute 
la gloire , quoique l'empereur Charles-Quint l'attribuât 
injuftement à Lannoi , vice-roi de Naples , qui s'y étoit 
porté mollement. Cette généreufe dame le retira pen- 
dant les dernières années de fa vie dans le monaftere 
dé fainte Marie à Milan , où elle mourut l'an 1541. 
* Hilarion de Cofte , hïfl. des dames illujt. 

COLONNE (Etienne) grand capitaine , apprit lé 
métier de la guerre fous Profper Colonne fon parent * 
& commanda un régiment d'Italiens , à la bataille dé 
la Bicoque , à la prife de Milan , de Gènes, & ailleurs. 
En ip7lepapé Clément VII l'attira dans fon parti, 
pour l'oppofer aux Efpagnols , qui l'avoient traité avec 
violence. L'année fuivante , il combattit pour les Fran- 
çois à Naples , fous le feigneur de Lautrec , & puis fous 
l'amiral de Bonnivet. De-là il parla en France , où ilfer- 
vit l'an 1536 contre l'empereur qui avoit attaqué la Pro- 
vence ; mais Colonne croyant avoir reçu quelque fujet 
de plainte , fe retira en Italie. Le pape Paul III le fit gé- 
néral des troupes eccléfiaftiques , pour le recouvrement 
de Camerino. Il fervit enfuite Côme de Medicis ; & en- 
fin l'empereur Charles-Quint l'envoya contre le duc de 
Clèves, en qualité de meftre de camp général. Il mourut 
à Pife l'an 1548. * Rofcio & Mafcardi , elog. di capit-* 
illufl. &c. 

COLONNE ( Marc- Antoine ) duc de Palliano , de 
Tagliacoti , &c. grand connétable de Naples , viceroï 
de Sicile , &c. étoit filsd'AscAGNE Colonne. Dès fon 
plus jeune âge , il porta les armes , & les porta toujours 
avec gloire. Il rendit de grands fervices aux Efpagnols. 
L'an 1557 il commandoit 1000 Italiens; & après avoir 
contribué à la prife de Sienne , il fut envoyé par le duc 
d'Albe dans la campagne de Rome , où il remporta de 
grands avantages. En 1570 le pape Pie V le nomma 
général des troupes eccléfiaftiques , qu'on envoyoit con- 
tre le Turc , & il reçut/olemnellement l'étendard le 1 r 
juin, dans Péglife de S. Pierre. L'année fuivante , il corn* 
manda en qualité de lieutenant général à la célèbre ba- 
taille de Lépante ; & à fon retour il fut reçu en triom- 
phe dans la ville de Rome , où le célèbre Marc-Antoine 
Muret, François , perfonnage très-éloquent , fit le pané- 
gyrique de Colonne. Il remarqua , entr'autres chofes , 
que ce nom de Marc- Antoine avoit été heureux à ceux 
de cette famille qui l'avoient porté. Le connétable mou- 
rut en Efpagne le premier août 1 584 , félon le cardinal 
d'Offat, dans fa lettre du 24 feptembre 1584. * De 
Thou, hijl. liy. 18, 49, 50. Mafcardi, elog. di capit. 
illufl. Sanfovin , &c. 

COLONNE (Marc-Antoine) cardinal , étoit fils de 
CAMILLE Colonne, duc de Zagarole, & de Victoire 
Colonne. Il naquit à Rome , où il étudia en philofophie 
fous Félix de Montalte , cordelier , qui fut depuis le pape 
Sixte V. Depuis , ayant eu l'archevêché de Tarente , il 
fut mis en 1 56 5 au nombre des cardinaux ,par Pie IV* 
Pie V lui donna l'archevêché deSalerne. Grégoire XIII, 
Sixte V , & Grégoire XIV l'employèrent en diverfes 
légations ; & Clément VIII lui donna la charge de bi- 
bliothécaire apoftolique. Elle fembloit être due à ce car- 
dinal , qui avoit beaucoup de favoir. Il étoit auffi très- 
confidéré dans le facré collège , & eut dans divers con- 
claves plufieurs fufFrages pour être pape. Il l'auroitété, 
fi fes meilleurs amis ne lui euffent manqué de parole , 
comme on affure qu'il le difoit lui-même. Le cardinal 
Marc-Antoine Colonne s'étant trouvé mal , ie fit porter 
à Zagarole dans le diocèfe de Paleftrine , où il mourut 
le 13 du mois de mars 1597. On lui attribue un traité 
de ecclejiajlicorum redituum origine ac jure , qui eft 
d'ANTONio Marsilio , dit Colonne de Bologne. 
Celui-ci étoit fils de Cornelio Marfilio , tx de Lavinia 
Colonne , & le cardinal Marc -Antoine lui remit l'ar- 
chevêché de Salerne , que le pape Pie IV lui avoit 
donné, 
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COLONNE ( Afcagn'e) cardinal , étoit fils de 
^VÎARC-Antotne , duc de Palliano. Dès Ton jeune 
âge on l'envoya en Efpagne , où il étudia dans l'uni- 
verfité de Salamanque ; ck Philippe II , roi -d'Efpagne , 
hii procura le chapeau de cardinal, que le pape Sixte V 
lai donna en 1586. Le cardinal Colonne étoit favant, 
aimoit les gens de lettres , parla pour auteur d'un traité 
contre le cardinal Baronius au fujer de la Sicile. On 
a. encore quelques lettres ck des harangues de Ta façon. 
Il mourut en 1608. * Le Mire , de fcript.fœcul. XVII. 
Janus Nicius Erythraeus , Pinac. IL imag. illuft. 
c. XLV1II. La Rochepozai , nomencl. card. Gontjn. 
de Ciaconius , ckc. 

COLONNE (Jérôme ) de Naples , defeendoit du 
'cardinal Pompée Colonne , qui avoit été vice-roi de 
Naples. Il joignoit à une 'grande érudition beaucoup de 
douceur ôk de bonté. Il fut très-lié avec Jean-Matthieu 
Aquaviva , ducd'Atri , qui paffoitpour très-habile dans 
les feiences , ck fur-tout dans l'aftronomie & la mufique. 
Jérôme Colonne fe fit une bibliothèque nombreufe pour 
ce temps-là : elle étoit compofée de deux mille cinq 
cens volumes , & ornée de ftatues antiques ck de beau- 
coup de médailles qu'il amaffa avec foin. Il n'étoitpas 
moins curieux en tableaux , & il vivoit avec magnifi- 
cence. Il favoit bien le grec , le latin & l'hébreu ; & 
l'orfqu'H fut devenu veuf , il réfolut de prendre les 
ordres facrés. Il alloit s'y engager , lorfqu'il mourut de 
la pierre >, en 1 586, âgé de 54 ans. Il venoit d'être 
nommé évêque. Il a recueilli ck expliqué les fragmens 
à? Ennuis, qui ont été imprimés quatre ans après fa 
mort , par les foins de Jean , fon fils. Pompée , un au- 
tre de fes fils , a été honoré de quelques charges à la 
cour de Rome. Fabio , un troifiéme fils , fait le iujet de 
l'article fuivant-. De Jérôme , leur père , on a encore 
des poëfies italiennes , ck un recueil de proverbes qui 
eft eftimé. * Tefïîer , éloges , &c. tome IL 

COLONNE ( Fabio ) de l'iUuftre famille des Colon- 
nes , naquit à Naples vers l'an 1567. Dès fa plus ten- 
dre jeunefTe il montra un goût particulier pour l'hiftoire 
naturelle , finguliérement pour la connoifïance des plan- 
tes. Il lifoit avec avidité, ck cependant avec réflexion, 
ce que les anciens ont écrit fur cette matière. Il y trou- 
voit fouvent de grandes difficultés ; fouvent il avoit 
beaucoup de peine à reconnoître les plantes qu'ils avoient 
voulu décrire : les fautes dont les manuferits n'étoient 
que trop remplis , augmentaient Ces difficultés ; mais rien 
ne rebutoit Colonne ; ck par une application opiniâtre, 
il dévoiloit ce qui auroit été caché pour tout autre moins 
pénétrant ck moins confiant au travail. Il s'appliqua fur- 
tout à la lefture de Diofcoride : il fongea à en procurer 
une édition qu'il devoit accompagner d'excellens com- 
mentaires , ck de planches qui auroient repréfenté avec 
exactitude les plantes décrites par cet auteur. Mais nous 
n'avons point cet ouvrage , ck c'eft furement une perte 
pour la botanique. Il eft aifé de juger combien Colonne 
étoit verfé dans cette connoifïance , par les autres ou- 
vrages qu'il a publiés fur cette matière. Tous les bota- 
niftes conviennent que ce font autant de chefs-d'œuvres. 
Auffi l'auteur ne produifoit-il rien qu'après l'avoir vu 
lui-même , qu'après l'avoir examiné avec foin ; ôk quoi- 
que les ouvrages dont il a enrichi le public foient peu 
confidérables , eu égard à la forme extérieure des vo- 
lumes , on peut dire , ck il eft certain , qu'ils font le fruit 
de longues études 6k de pénibles recherches^ Il conve- 
noit qu'il avoit trouvé de grands fecours auprès de Fer- 
dinand Impérato , qui avoit formé un riche cabinet de 
Singularités naturelles , dont la defeription a été rendue 
publique. Ce fut en étudiant d'après les plantes qu'Im- 
pérato poffédoit , auffi-bien que d'après celles que Co- 
lonne cultivoit lui-même , ou qu'il découvroit en allant 
herborifer dans la campagne , que celui-ci étant encore 
à Naples , a entrepris de publier l'ouvrage qu'il intitula : 
q>u7oQ--GOLvc><: ^feu plantarum aliquot (ac pifeium} kifîo- 
ria. Cet ouvrage parut à Naples en 1593 , //z-4 . Il eft 
orné de planches gravées , félon quelques-uns ? parl'au- 
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teur même , avec beaucoup de vérité : car ilpofïedoit ;, 
dit-on , le talent du deffin , ck il s'étoit même fait une . 
manière particulière, qui , félon fon propre témoigna- 
ge , repréfentoit les plantes foit au naturel; ( Nova 
quâdam arte à mz excogiçatd ejjînxi. ,) Ce premier ou- 
vrage fut fuivi d'un fécond , divifé en deux parties , fous 
le titre de Minus cognïtarum rariorumqut ftirpium 
ÏKçpacii : Itemqut de aquatilib'us àliifque nonnullis 
animalibus libdlus. . L'auteur y fuit la même méthode 
qui avoit été applaudie dans fon ywrt&iaxyQç; Il y décrit 
des plantes finguliéres , & en fait toujours le rapport avec 
les mêmes plantes que les anciens avoient décrites ; ce 
qui lui donne lieu d'exercer fouvent une critique judi- 
cieufe contre Matthiole, Diofcoride , Théophrafte , Pli- 
ne , ck les autres anciens. Ce fécond ouvrage eft pareil- 
lement orné de planches gravées ck deffinées par l'auteur» 
La première partie de ce livre parut en 16 10 j à Rome ; 
mais il y en eut peu d'exemplaires de répandus dans lé 
public. Le duc d'Aqua-Sparta (Frédéric Céfio , ) l'ayant 
engagé à en compofer une féconde partie , l'une ck l'au- 
tre furent imprimées à Rome en 16 16 , i^-4° } par 
Jacques Mafcardi , imprimeur de l'académie des Linceï. 
C'étoit une académie que le duc d'Aqua-Sparta avoit 
établie , ck dont l'objet étoit de travailler fur l'hiftoire 
naturelle. Le fameux Galilée , Jean- Baptifte Porta, le 
chevalier CaffiendelPozzo , Claude Achillini, en étoient 
avec Fabio Colonne , les principaux membres. Cette il- 
luftre accadémie , qui ne fubfifta que jufqu'en 1630, 
c'eft-à-dire jufqu'à la mort du duc , ou jufqu'en 1640,1e- 
lon d'autres , a fervi de modèle à toutes celles qui fe 
font depuis établies en Europe. Cherche^ CÉSI ( Fré- 
déric de ). Avec le livre intitulé , iz^paatç , parut un pe- 
tit traité , ou une differtation fur la pourpre , ck fur les 
Gloffopétres , ( De purpura, ) Cette petite pièce qui eft 
fort eftimée , étant devenue très-rare , fut réimprimée à 
Kiel en Allemagne en 1674, i/2-4" , avec des notes de 
Jean-Daniel Major , médecin Allemand. Outre ces ou- 
vrages , Colonne a eu part à l'édkion de l'hiftoire natu- 
relle du Mexique de Hernandez : il eft auteur en parti- 
culier de beaucoup de notes ck obfervations qui enri- 
chifTent cet ouvrage , fini en 162.8 , mais qui , à caufe 
dé la mort du prince Céfio , ne parut qu'en 165 1, 
par les foins du chevalier Cafïîano del Pozzo , ck de 
François Stelluti , qui étoient le refte des Lincei. Nous 
ignorons la date de la mort de Fabio Colonne ; mais 
on croit qu'elle arriva vers le milieu du dix-feptiéme 
fiécle , ck qu'il a vécu plus de quatre-vingts ans. Il avoit 
commencé au moins divers autres ouvrages , qui font 
indiqués dans l'avis du libraire , qui eft à la tête de la 
féconde édition du livre, dont on vient de parler. Le 
principal étoit fon édition de Diofcoride : à quoi il faut 
ajouter , dit l'avis cité , un commentaire fur la Pheuma- 
tiqueMe Héron , avec une defeription très-détaillée de 
l'Orgue hydraulique des anciens. Il falloit qu'il fût ha- 
bile dans la mufique , car il avoit defïein de donner la 
defeription ckl'ufàge d'un nouvel inftrument de mufique 
de fon invention , qu'il nommoit P entecontachordon , 
ou Lyncœa fambuca , qui étoit monté de cinq cens cor- 
des inégales , fur lequel on pouvoit exprimer trois dif- 
férentes modulations , la diatonique ; la chromatique 
6k l'harmonique, N'étoit-ce pas une efpèce de clavecin ? 
En 1744 on a réimprimé à Milan , par les foins de Jean. 
Bianchi , de Rimini , profefteirr public d'anatomie dans 
l'univerfité de Sienne , l'ouvrage de Fabio Colonne , in- 
titulé : çn>r<£x.<ra.Hç , avec la vie de l'auteur , ck une no- 
tice des académiciens dits Lyncœi : c'eft un volume i/z-4 . 
Dans la vie Fabio Colonne , on apprend que la deferip- 
tion du Lyncœa fambuca , que l'on a dit plus haut n'a- 
voir pas été publiée , eft un ouvrage italien , compo- 
fé en 16 18 , qui contient trois livres ; qu'il a été im- 
primé à Naples ck dédié au pape Paul V, ck que l'on 
trouve à la fin le petit traité du même , fur la machine 
hydraulique d'Héron. On dit aufli que Fabio , après 
avoir employé fes premières années à l'étude du latin ? 
du grec , de la mufique , des mathématiques , ck fur-tout 
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de l'optique , du deflïn & même de la peinture , prit 
enfui te , fuivant l'ufage des perfonnes de condition du 
pays , des dégrés en droit civil & canonique ; mais que 
les attaques d'épilepfie aufquelles il avoit été fujet dès 
fon enfance , le tournèrent vers l'étude des médecins 
Grecs , & qu'il trouva dans la plante nommée Valériane, 
un remède contre fa maladie. On ajoute que ce qui lui 
fournit une occafion de fe perfectionner dans l'hiftoire 
naturelle , ce fut l'emploi que Martio Colonne lui don- 
na , en l'établifTant dans fa principauté de Zagarole , ju- 
ge des différends qui s'éléveroient au fujet des bornes des 
terres. * Tiré des ouvrages de Fabio Colonne , Se de 
l'extrait de fa vie , par M. Bianchi , qu'on lit dans le 
Journal des Savans , du mois de janvier 1746 , où l'on 
rend compte -de l'ouvrage de Fabio Colonne 5 intitulé 
Phytobafanos. 

COLONNE ( Frédéric ) duc -de Tagliacoti & de 
Palliano , prince de Butero , connétable du royaume de 
Naples , vice-roi du royaume de Valence , ckc. naquit 
en 1601 , de Philippe Colonne & de Théodore Tho- 
macelli. Il fut élevé à Madrid à la cour du roi d'Efpa- 
gne , & y époufa Marguerite de Branciforte d'Autriche , 
princefTe de Butero. Enfuite il revint en Italie , & fer- 
vit à Naples & en Sicile. En 1637 il retourna enEf- 
pagne , & fut nommé vice-roi de Valence par le roi Phi- 
lippe IV. Il s'y acquit beaucoup de réputation par fa mo- 
dération & par fa probité. L'année fuivante , la Cata- 
logne fe révolta contre les Efpaguols , & fe fournit aux 
François. Ces derniers afliégerent Tarragone , que Fré- 
déric Colonne défendit avec beaucoup de courage ; mais 
ayant extrêmement fouffert pendant ce fiége , il tomba 
malade , & mourut fans poftérité , le 2 1 feptembre de 
l'année 1641 , en la quarantième année de fon âge. 
*Gualdo Priorato ^fien. d'huom.'illufl. cTItalia. 

COLONNE ( Charles ) Romain , cardinal diacre , 
du titre de fainte Agathe des Goths y à la Suburra , 
étoit troifieme fils de Laurent Colonne , prince de 
Palliano & de Cairiglione , duc de Tagliacoti , grand 
connétable du royaume de Naples , grand d'Efpagne , 
chevalier delà Totfbn d'or, &c. mort le 15 avril 1689, 
âgé de cinquante-trois ans ; & de Mark Mancini , nièce 
de Jules Mazarin , cardinal , premier miniftre en Fran- 
ce , morte au mois de mai 171 5. Charles Colonne avbit 
été créé cardinal par le pape Clément XI , le 17 mai 
1706. Il étoit alors major-dome du palais apoftolique , 
charge dont Innocent XII l'avoit pourvu le fécond de 
mars 1696 , & dans laquelle fon fuccefTeur l'avoit con- 
tinué. Il eft mort à Rome le 8 juillet de l'an 1739 , 
âgé de foixante-treize ans , fept mois & vingt-un jours , 
étant né .dans la même ville le 17 novembre 1665. 
Il y avpit trente-trois ans , un mois & vingt-deux jours , 
qu'il étoit cardinal. 

COLONNE ( N. de ) avoit joint l'étude de I'aftro- 
nomie , de la phyfique , de l'algèbre , & de prefque tou- 
tes les parties des mathématiques à celle des belles let- 
tres. Il efr. auteur des Principes de la nature^ fuivant Co- 
pinion des anciens philojbphes , 2. vol. in-îi, à Paris- , 
1715. Il a laiffé plufieurs autres ouvrages de même ef- 
péce , prêts à imprimer , entr'autres , une Hifloire natu- 
relle de r univers , accompagnée de raifons phyjîques fur 
les effets les plus curieux & Us plus extraordinaires qui 
foient dans la nature , en plufieurs volumes i/z-4 . Les 
raifons phyjîques de l'ajlrologie , Se un traité du mouve- 
ment. On a "imprimé fon hiftoire naturelle de l'univers 
en 1734 ; à Paris ,en 1 vol. i/z-12. 11 fe difoit de la 
maifon de Colonne fi célèbre en Italie : mais on prétend 
qu'il n'en étoit point , & que fon vrai nom étoit Lombard. 
Cependant il dit lui-même dans l'original de fon hiftoire, 
naturelle de l'univers , qu'il vint d'Italie en France à la 
fin de 1669 ou en 1670. Il retourna en Italie en 1690, 
& revint de nouveau fe fixer en France peu de temps 
après. Il avoit plus de quatre-vingts ans , quand il y périt 
avec M. Laurent, fon ami. Ils furent brûlés Tune* l'au- 
tre dans Fincendie de la maifon où ils demeuraient , la 
nuit du 5 au 6 de mars 1726 , ck les relies de leurs corps 
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furent enfevelis dans le même cercueil. * Mémoires du 
temps. Mercure de mars 1726 , ckc. 

COLONNE ( Raoul de ) chanoine de Chartres , 
cherche^ RAOUL. 

COLONNES D'HERCULE. C'eft le nom que les 
anciens géographes 8* hifloriens ont donné aux deux 
montagnes Calpe ck Abyla qui forment le fameux détroit 
de Cadis ou de Gibraltar;Pune du côté de l'Europe dans 
rAndaloufie,province d'Efpagne ; l'autre du côté de l'A- 
frique , au pays de Tanger en Barbarie. Ces deux mon- 
tagnes ont été ainfi nommées , félon le fentiment de plu- 
fieurs auteurs , pareequ'étant hautes ck efearpées elles pa- 
roiflent de loin à ceux qui viennent du grand Océan 
pour entrer dans la Méditerranée , comme deux colon- 
nes ; ou pareequ'Hercul^ étant parvenu jufqu'à ceJieu- 
là , & croyant qu'il n'y avoit plus de terres vers le cou- 
chant , y pofa , dit-on , deux grandes colonnes , avec 
ces mots pour infeription : Non ultra. Sur quoi il faut 
remarquer que l'Amérique ayant commencé â être dé- 
couverte du temps de Ferdinand èk d'ifabelle , l'empe- 
reur Charles-Quint , leur fuccefTeur au royaume deCaf- 
tille ck d'Aragon , s'avifa de prendre le contre-pied de 
cette infeription pour fa devife , Plus ultra , voulant 
faire connoître , ou qu'il avoit pouffé Ces conquêtes plus 
loin qu'Hercule , ou qu'elles ne dévoient point avoir 
de bornes. Il y en a qui tiennent que ces colonnes font 
de grands monceaux de pierres qu'Hercule fit élever fur 
le rivage , lefquels fe font tellement affermis & accrus 
par la longueur des années , qu'ils fe voient de fort loin. 
Les Efpagnols croient que ces colonnes étoient fur le 
rivage occidental de l'ifle de Cadis , proche la ville de 
ce nom , où l'on voit encore deux tours nommées par 
les habi tans, Co/ow/zw d'Hercule. La fable ajoute qu'Her- 
cule défit en ce pays-là Géryon , cklui enleva fes bœufs. 
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COLOPHON , ville d'Ionie en Afie , fut bâtie , fé- 
lon Mêla , par Mopfus ^ fils de la nymphe Manto , &C 
célèbre devin , ou , félon Strabon , par Andremon , 
qui y établit une colonie dePithiens. Elle fut célèbre par 
le temple & l'oracle d'Apollon Clarien , par h naifïance 
de Mimnerme , poète élégiaque ck joueur de flûte , par 
celle de Xenophanes , philoiophe , ck félon quelques- 
uns , par celle d'Homère. La cavalerie des Colophoniens 
étoit fi excellente au rapport de Strabon , qu'elle donna 
lieu au proverbe Colophonem addere , c'eft- à-dire , ache- 
ver une entreprife , pareeque cette cavalerie avoit cou- 
tume de terminer par la viftoire , tous les combats où 
elle fe trouvoit. Çolophon a eu un évéché fuffragant 
d'Ephèfe. Cette ville , qui eft détruite , étoit fituée aux 
environs du lieu appelle aujourd'hui Altobofco. On ap- 
prend d'une médaille de Trébatius Gallus , frapée à Ço- 
lophon , qu'encore dans le III fiécle , cette ville 6k les 
douze autres de l'Ionie , formoient une forte de commu- 
nauté pour les facrifices , telle qu'elle étoit du temps 
d'Hérodote , qui en parle allez au long au premier livre. 
* Strabon, au livre 14. Pline. Mêla , liv. 1. 

COLOSSE , ilatue d'airain , ou ftatue d'Apollon , 
d'une hauteur fi extraordinaire, que les anciens affurent 
que les navires pafToient à pleines voiles entre fes jambes ; 
elle étoit haute de foixante-dix coudées , fut mife au 
port de Rhodes,en l'honneur dufoleil, 6k regardée com- 
'me une des fept merveilles du monde. Après que ce 
ColofTe eut demeuré 46 ans debout , il fut renver- 
fé par un tremblement de terre. On dit que peu de per- 
fonnes pouvoient embrafler ion pouce. Neuf cens cha- 
meaux furent chargés du cuivre dont il étoit formé , lorf- 
que les Sarafins fe rendirent maîtres de Rhodes , l'an de 
J. C. 6Gj. Les peuples de cette ifle furent nommés 
Colofflens , à caufe de cette ftatue. Charès , difctple du. 
fameux Lyfippe , en fut l'ouvrier , & employa douze ans 
à la fabriquer. Ce n'efl pas pourtant à eux à qui i. Paul 
adreffe une de fes épîtres , mais aux Coloffiens qui ha- 
bitoient dans la grande Phrygie , dont Strabon & Pline 
parlent. Léo Allatius allure que le ColofTe de Rhodes 
fut relevé fous le feptiéme coniulat de Vefpafien, 6k que 
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l'empereur Commode, après lui avoir fait ôter la tête , 
ordonna qu'on y mît 3a fienne. Il s'appuye fur l'autori- 
té de George Syncelle ; mais il a lu , w v e«T« in R/wdo, 
pour iv hpà *JV , infacra via; & il a pris le Coloffe de 
Néron fait à Rome par Zenodore , pour le Coloffe du 
foleil , fait à Rhodes par Charès. Suétone rapporte fur 
ce fujet , que Néron fit mettre dans une cour , à l'entrée 
de fa maifon , un Coloffe de fix-vingt pieds , dont la 
tête repréfentoit celle de ce prince. Pline dit que Zeno- 
dore, qui avoit travaillé dix ans en Auvergne à une fta- 
tue de iMercure , fut appelle à Rome par Néron pour y 
'faire ce Coloffe, lequel après la mort de cet empereur, 
fut dédié au foleil , pour abolir la mémoire de ce monftre, 
Dion nous apprend que Vefpafien fit tranfporter ce même 
Coloffe de la maifon de Néron dans la rue Jacrée. Lam- 
pridius dit qu'enfuite l'empereur Commode fit mettre fa 
tête en la place de celle de Néron ; & Hérodien dit qu'il 
la fit mettre au lieu de celle du fbleil ; mais on peut con- 
cilier ces deux auteurs , en difant que Vefpafien n'avoit 
point été la tête de Néron , & qu'il s'étoit contenté d'y 
ajouter des rayons pour en faire la dédicace au foleil ; 
de forte que c'étoit la tête de Néron , & l'image du 
foleil. & 

^ Les premiers Coloffes tirejit leur origine d'Egypte , 
où plufieurs auteurs affurent que le roi Sefoftris fit pla- 
cer dans le temple que Ton avoit bâti à Vulcain dans la 
ville de Memphis , plufieurs ftatues de pierre , tant de lui 
& de fa femme que de t'es enfans , dont les unes avoient 
trente coudées de haut & les autres vingt. M. Lucullus 
apporta d'Apolbnie , ville du Pont , à Rome , & fit pla- 
cer dans îe capitole, la figure d'Apollon, qui avoit trente 
coudées de hauteur. Il y avoit encore à Rome une autre 
ftatue de cuivre , repréfentant Apollon , dans le temple 
d'Augufte , qui avoit plus de cinquante pieds de haut. 
Le Coloffe d'Augufte étoit dans la place qui portoit fon 
nom à Rome. Conftantin en fit bâtir un dans le milieu 
du cirque de Confhntinople. Domitien avoit fait dreffer 
dans le milieu de la place publique , une ftatue équeftre 
à fon honneur , de cent fept pieds de haut , que le fénat 
fit abattre après la mort de ce prince. Le Coloffe d'Her- 
cule , que Fabius Maximus Verrucofus prit à Trente , 
& qu'il fit placer dans le capitole, étoit une ftatue de 
cuivre que Lyfippe avoit faite. Celui de Jupiter fut fait 
par ordre de l'empereur Claude , & placé proche du 
théâtre de Pompée , & à caufe de cela , fut appelle Ju- 
piter Pompéien. Sp. Carvilius, après la défaite des Sam- 
nites, fit fondre toutes les armes de cuivre qu'il avoit prifes 
fur eux , & en fit faire une ftatue de Jupiter, aux pieds 
de laquelle il fe fit repréfenter. Ce Coloffe fut mis auffi 
dans le capitole. Il y en avoit un en l'honneur de Mars , 
dans le temple de Brutus Callaicus. Quelque grandes que 
fuffent ces ftatues , & quoique les auteurs qui en ont par- 
lé fe foient fervi du terme de Coloffe , qui leur eft pro- 
pre à la vérité , en prenant le mot dans fa- vraie & jufte 
fignificatîon , néanmoins il ne convient & ne s'entend 
communément que de cette fameufe ftatue de Rhodes , 
dont nous venons de parler. Voye^ STATUES. * Che- 
vreau , hifi. du monde. Strabon , liv. xz. Pline , Liv. 5. 
Pitifcus , lexic. antiq. &c. 

COLOSSES , ancienne ville de la grande Phrygie 
dans PAfie mineure , fur les frontières de la Carie eut 
premièrement titre d'évêché,& devint enfuite métropole. 
Elle efl particulièrement connue parla lettre que S. Paul 
écrivit aux Colofîiens , habitans de cette ville. Mais il 
y en a qui croient que cette épure eft adreffée aux Rho- 
diens , appelles Colojjîens , à caufe du Coloffe qu'on avoit 
érigé au port de cette ifle , en l'honneur du foleil. Quoi 
qu'il en foit , la ville de Coloffes en Afie eft la même 
que celle que les Grecs appellent aujourd'hui Chonos , 
fituée fur le fleuve de Licho. Nicetas Choniates , auteur 
d'une hiftoire de fon temps, d'une expofition de la foi,&c. 
étoit de cette ville. * Strabon , /. 12. Baudrand. 



COL 



COLOSWAR , ville de Tranfïy 



l'ivanie 



CLAUSEMBOURG. 

COLOT (Ange) chsrchti COLOCCL 



cherche^ 



COLOURI , cherche^ SALAMÎNË. 

COLRAINE , bourg avec un bon château , dans le 
petit pays de Colraine , contrée del'Ultonie en Irlande , 
fur la rivière de Banne, environ à une lieue au-deffus de 
fon embouchure dans la baye de Foyle. Colraine en- 
voie deux députés au parlement. C'eft auffi la première 
des cinq baronies qui font dans le comté de Londonderry. 

* Matl & laMartiniere, dici. géogr. 
COLRAINE ( le comté de ) petit pays de l'Ultonie 

en Irlande. Il eft fitué le long de la rivière de Banne , 
vers fon embouchure. Ce pays étoit autrefois un comté 
particulier ; mais ce n'eft plus qu'une partie de celui de 
Londonderry. * Mati , dici. géogr, 

COLTFLLÏNI ( Auguftin ) avocat de Florence , 
garde des archives de la ville , chef de l'académie des 
Apathiftes , membre de celle de la Crufca, & grand ami 
de Nicolas Heinfius & de Gilles Ménage , étoit habile 
junfconfulte , & a fait imprimer quelques poéfîes italien- 
nes , & quelques difeours de dévotion en profe, D mou- 
rut à Florence le 26 août 1693 ■> â g é de 81 ans. * Me- 
nagiana, tom. III \ p. 137. 

COLVENERIUS (George) COLVENEER , natif 

d'un village près de Louvain, prévôt de l'églife de faint 
Pierre de Douai , & chancelier de l'univerfité de la 
même ville , vint au monde le 2 1 mai 1 564 , prit le bon- 
net de doéfeur en théologie à Louvain en 1609 , & 
s'appliqua à la critique. Il a laiffé des notes fur l'hiftoire 
de Flodoard , fur les exemples & miracles de Thomas 
de Chant-pré, fur la chronique de Baudri, &c. & il a 
encore donné une édition des œuvres de Raban. Il vivoit 
encore en 1648 , & agiffoit vigoureufement contre les 
partifans de Janfenius. * Gerberon , hifi. du Janfen. t. I. 
page 227. 

COLUGA , petite ville nouvellement fortifiée , dans 
le duché de Rezan en Mofcovie , fur la rivière d'Occa , 
& à quinze lieues au-deffous de la ville de Vorotin. 

* Mati , dictionnaire. 

COLVIUS (André) de Dordrecht, ou il naquit en 
1 5 94 , & où il mourut le premier juillet 1 67 1 , étant cu- 
rateur & bibliothécaire de cette ville, y exerça l'emploi 
de miniftre pendant quelque temps , après l'avoir exercé 
en différentes autres églilès de fa fefte. En 1620 il alla 
à Venife en qualité de chapelain de Jean Berk , ambaf- 
fadeur de leurs Hautes-Puiffances , & il y fit connoif- 
fance avec Fra-Paolo , dont il traduifit en latin le traité 
italien fur l'inquifition. Cette traduction a été imprimée 
à Roterdam en 165 1. Colvius fut lié avec beaucoup 
d'autres favans ; & c'eft à lui que Saumaife a adreffé fa 
lettre fur le chapitre XI de la première épître aux Co- 
rinthiens , imprimée à Leyde en 1644, & traduite en 
flamand,en 1645. Colvius étoit de plus bon aftronome, 
philofophe , poète même, tant en latin qu'en flamand. Il 
étoit curieux de toute forte de raretés , comme on le voit 
par le catalogue defon cabinetqu'il fît imprimer en 165 5, 
fous ce titre : Catalogus Mufai Andreœ. Colvii. On trouve 
à la fin un poëme de Thomas Graftrirkel , à l'honneur 
de ce riche cabinet. 

COLVIUS (Nicolas ) fils unique du précédent , né à 
Dordrecht le 9 février 1634 , fut collègue de fon père , 
en 1655 , dans l'églife Vallonné de Dordrecht. Il fut 
dans la fuite miniftre à Amfterdam pendant cinquante- 
cinq ans. En 1706 il fit un fermon pour l'année cinquan- 
tième de fon miniftere, fur îe Pfeaume LXXIII, verfet 
25. Il a été imprimé avec ce titre: Le Jubilé de M. Col- 
vius , à Amfterdam chez Desbordes. Il eft mort le 17 
novembre 1717, âgé de 83 ans & neuf mois. Il avoit 
publié en 1706, in-ft , un Recueil des réglemens du fy- 
node des églifes Wallonnes des provinces-unies des Pays- 
Bas. * Diciionnaire flamand. 

COLUMBI (Jean) jéfuite, naquit en 1592 à Ma- 
"nofque en Provence. A l'âge de dix ans, il fut envoyé à 
Avignon pour y faire fes études , & en 1608 il embraffa 
l'inftitut des jéfuites , chez qui il s'engagea dans la fuite , 
par la profefîion folemnelle des quatre vœux. Il y a en- 
feigné fuccefÏÏvement la rhétorique , 3a philofophie, h 
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(théologie fcholaftique & la théologie morale ; & enfin 
il a expliqué clans le collège de fa fociété , à Lyon, les 
faintes écritures. Il eft mort dans la même ville le 1 1 dé- 
cembre 1679. Voici la lifte de les ouvrages , qui font en 
grand nombre. I. Virgo Romigeria ,feu Maniiajcenjîs , à 
Lyon 1638, in-i 2. C'eft l'hiftoire ck l'éloge d'une image 
de la fainte Vierge, qui eft en grande vénération à Ma- 
nofque : on lui attribuoit beaucoup de miracles. Comme 
le vulgaire appelle Rorni, ce que nous nommons Epines; 
cette image ayant été trouvée fous des épines , a été ap- 
pellée Romigeria. 2. De rébus gejlis Vakntinorum & 
Dicnjium epijcoporum , à Lyon 1 638,^-4°. Autre édi- 
tion, fous ce titre : Lïbri quatuor de rébus gejlis Valenti- 
norum & Dknfium epijcoporum , à Lyon 1652, i/z-4 , 
par les foins de Jacques-Charles-Gélafe Leberon, év ti- 
que de Valence & de Die. 3. Liber jingularis , qubd 
Joannes Moniucius epijcopus Valentinus & D'unjis , 
non fuerit hœreticus , à Lyon 1640 , i/z-4 j & f° us ce 
titre : Liber fingularis , qubd Pius quartus , non dam- 
naverit hœrejeos Romce Joannem Monlucium Valenti- 
num & Dknjem epifeopurn , neque Pius quintus , dam- 
nationem ejus à Pio quarto Romce , promulgandi cura- 
ver U in G allia, à Lyon 165 1 , /«-4 . On trouve l'a- 
brégé de cette apologie dans le quatrième livre de l'ou- 
vrage fur les évêques de Valence & de Die , nombres 
32 ck 33. 4. De rébus gejlis epij'coporum Vivarienfium 
libri quatuor, à Lyon 165 1 ,i/z-4°. 5. De rébus gejlis 
epijcopomm Vajioninfum libri quatuor, à Lyon 1656, 
i/z-4 . 6. Cotnmentaria in facram feriptur am , ab initio 
Genefeos 3 lijque ad jinem librorum Regum , in quibus 
litteralis jenj'us tdhionis Vulgatce perpétua elicitur, & 
clarï ac breviter , cum moralij'parjlm & myjlico traditur 
ex verbis ipfius , LXX interpretum , textûs hebraici , & 
veterum patrum. Accejferunt indices duo valde accurati, 
à Lyon i6<j6,in-jblio. L'auteur avoue que la difficulté 
de fon entreprife l'avoir effrayé plus d'une fois , qu'il s'é- 
toit repenti d'y avoir mis la main, & qu'il avoit même 
abandonné fon ouvrage durant deux années entières ; 
qu'ayant été envoyé à Fréjus , ck s'y étant vu fans fe- 
cours des livres néceflaires , il avoit pris la réfolution 
de ne plus reprendre la plume , mais qu'il s'étoit remis 
à l'ouvrage fur les prenantes follicitations que lui en fit 
Vincent Caraffe , général de fa fociété. La fuite de ce 
grand ouvrage n'a point paru : on en conferve plusieurs 
volumes in-folio manuferits au collège des jéfuites de 
Lyon. 7. Dijjertatio de Blancalanda ccenobio , & Lu- 
cerna in pago Abrincenfi , à Lyon 1659 , i/z-4 . 8- De 
Manuaj'ca urbe provincial libri très, à Lyon 1659 ck 
1663 , in-iz. 9. G uillelmus Junior cornes Forcalquerii , 
à Lyon 1 66 3, in- 12. 10. Opujcula varia, à Lyon 1668, 
in-folio. Plufieurs de ces écrits avoient déjà paru fépa- 
rément, les autres ont été au moins revus. Cette collecf- 
tion contient ce qui fuit: I. Dijjertatio de Cartujiano- 
rum initiis , jeu qubd Bruno adaclus fuerit in eremum 
vocibus hominis redivivi , Pariflis, qui fe aceufatum , 
judicatum , damnaturn exclamabat. C'eft une vieille 
fable , qu'il eft étonnant que le père Columbi ait voulu 
reffufeiter. Le père Jacques Sirmond, jéfuite, en avoit 
fi bien démontré la fuppofition ck Pabfurdité. Le père 
Longueval , de la même compagnie , dit dans une note 
qui eft au bas de la page 588 du tome feptiéme de Yffif- 
toitc de VEglife Gallicane : « Le père Columbi a fait 
»*une affez longue differtation pour foutenir la vérité de 
» l'hiftoire que l'on rapporte pour caufe de la retraite de 
9> faint Bruno. Il cite plufieurs chroniques manuferites 
» des Chartreux , qui en parlent. Mais outre qu'on pou- 
»> roit propofer bien des difficultés fur l'âge de ces ma- 
» nuferits , la faine critique ne permet pas d'admettre 
» comme véritable un fait fi extraordinaire , dont nul 
» des auteurs contemporains qui ont parlé de S. Bruno , 
» n'a fait aucune mention, ck dont S. Bruno lui-même 
» n'a point parlé en rapportant les motifs de fa conver- 
*> fion. » II. Virgo Romigeria feu M dnuafcenjls . III. Ap- 
pendix ad G uillelmum juniorem feripta anno 1664. Cet 
appendix eft contre ce qu'Honoré Bouche avoit écrit 



fur le même fujet dans fonhiftoire de Provence. IV. Dt 
rébus gejlis epij'coporum Sifaricenjium , lib. 4. V. De 
rébus gejlis epijcoporum Vivarienfium , lib. 4. VI. De- 
rébus gejlis epijcoporum Valentinorum & Dienjîum , /. 4. 
VII. Appendix ad lib. 4. de rébus gejlis Valentinorum 
& Dienjîum epijcoporum. Cet appendix contient les 
écrits fuivans : Epijlola Joannis de Bernino archiepij- 
copi Viennenjis & j'ujfraganeorum ad Gregorium JJC , 
pojlulantium canonijadoncm Stephani è Cartufiano epif- 
copi Dienjis : Vita Amedtci Rofjilioncei , epifeopi Va- 
lentini & Dienjis primi , jeripta ab homine cequali. 
M. de Catellan , évêque de Valence , fait grand ufage 
de cette vie dans fes antiquités de l'églife de Valence , 
liv. V, page 350 & fuivantes, VIII. Manuajca ; c'eft 
une defeription hiftorique & géographique de la ville 
de Manofque, en trois livres. IX. Nocles Blancalanda- 
nce , en trois livres. Ce font des recherches compofées 
clans l'abbaye de Blanche-Lande, au diocèfe de Cou- 
tances, où le père Columbi pafla quelque temps ave£ 
Vincent de Tulles , évêque de Lavaur. Cet ouvrage eft 
eu trois parties : dans la première , on trouve des recher- 
ches fur les évêques de France , dont on ne lit point les 
noms , ou le temps dans les auteurs qui ont parlé ex- 
preflement des évêques de France. Dans la féconde , on 
parle de l'origine de l'abbaye de S. Iluf, de quelques 
abbayes de l'ordre de Prémontré , & de plufieurs autres, 
& l'on en fait connoître les abbés. Dans le troifiéme , 
il eftqueftion de Chaponaa Odonis Valentini epifeopi 
gente. X. De incorruptione corporis Philibertœ a Sabatt- 
diâ,ducijfce Nemorojîi,dijfertatiuncula, Le corps de Phi- 
liberte de Savoie, duchefle de Nemours , étoit inhumé à 
Chamberi depuis l'an 1 5 26 , lorfqu'ea 1 6 3 6 il fut trouvé 
entier. XI. De Simiunœa gente libri quatuor. XII. Ap- 
pendix ad nocles Blancalandanas , ubi j'use dicitur dt 
tejlamentariis vocibus > & nummisfaculorum XII j XIII 
& XIV : accejjlt rejponjio ad Ma quœ vir eruditus no- 
tavit in libello de Chaponcea Odonis epifeopi Valentini 
gente. Le père Columbi a laifte plufieurs ouvrages ma- 
nuferits, entr'autreSjUne hiftoire des évêques de Nifmes. 
En 173 1 on a imprimé en françois une hiftoire de ces 
évêques de Nifmes, par M. Ménard, confeiller au pré- 
fidial de la même ville , aflocié à l'académie des belles- 
lettres de Marfeille. * Extrait principalement d'un 
mémoire manuferit latin du père Oudin jéfuite. Le 
père le Long , biblioth. des hiforiens de France , en 
plufieurs endroits ; le père de Colonia jéfuite , 
en fon hijloire littéraire de Lyon , tome II , i7z~4° , 
&c. 

COLUMELLA (L. Junius Moderatus) natif de Ga- 
dès en Efpagne , vivoit fous l'empire fie Claude , vers 
l'an 42 de J. C. & écrivit à Rome des livros de l'a- 
griculture , intitulés : De re rujlica , & un autre de ar- 
boribus , que nous avons encore, & qui font très-bons, 
Pline lui attribue un autre ouvrage des anciens facrifices 
pour les biens de la terre. Il y a des critiques qui dis- 
tinguent deux Columella,Fun orateur Romain, l'autre 
philofophe grec pythagoricien; & félon eux,c'eft ce der- 
nier qui étoit de Gadès. Il feroit difficile de s'aflurer du 
cas qu'on doit faire de cette conjecture ; ck en cas qu'il 
y ait un Columella différent du philofophe , il eft égale- 
ment difficile de favoir à qui des deux on doit attribuer 
les ouvrages dont on vient de faire mention. * Pline ,' 
/. 3 , 5,76-11. 

COLUMIERS , cherche^ COLOMIERS. 
COLUMNA, bonne ville & épifcopale , dans le du- 
ché de Moskow en Mofcovie , à vingt-cinq ou trente 
lieues de la ville de Moskow , fur la rivière de même 
nom , un peu au-deftbus de fon embouchure dans 
r Occa. * Mati , dictionnaire. 

COLUMNA ( Gui ) Sicilien , natif de Meffine , vivoit 
dans le XIII fiécle. Lorfqu'Edouard I, roi d'Angleterre, 
paffa en Italie à fon retour de la Terre-Sainte, Co- 
lumna le fuivit dans fon royaume , & compofa une 
chronique en rrente-fix livres , outre quelques autres 
traités hiftoriques des rois d'Angleterre , vers l'an 1287. 

* Simler â ' 
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* Simleï- , In append. bibl. Cefner. Voflius, de hljl. lat. 
lib. z,pag. 401. 

COLUMNA (Landulphe de) chanoine de Char- 
tres , auteur d'une hiftoire des papes , vivoit dans le 
XIV fiécle , fous le pontificat de Jean XXII, auquel 
il dédia fon ouvrage. * Voflius , lib. 2, de hijî. làt. c. 30, 
40 & 64. 

COLUMNA ( Jérôme ) cherche^ COLONNE. 

COLUP , faux Frédéric II, voyrç TILON-COLUP. 

COLUTHUS , poëte Grec. Suidas , le feul des an- 
ciens qui parle de Coluthus , nous apprend feulement 
qu'il étoit de Lycopolis , ville de là Thébaïde en Egy- 
pte , & qu'il naquit fous le règne d'Anaftafe, qui fuccéda 
en l'année 49 1 à Zenon. Il nous refte de Coluthus un 
poëme de l'enlèvement d'Hélène , dont Suidas ne parle 
point, qui fut trouvé par le cardinal BerTarion proche 
Bitonto dans la terre de Bari. Pofiel, poëte de Ham- 
bourg , l'a traduit en vers allemans. Lafcher, autre fa- 
vant du Nord , en avoit préparé une édition plus exa&e 
ck plus ample que celles qui avoient précédé, ck il de- 
voit y joindre des fcholies grecques, des variantes , des 
differtations philologiques , un gloffaire grec , &c. C'é- 
tait employer beaucoup d'érudition pour un ouvrage 
fort mince en tous fens. Le poème n'eft en effet qu'une 
narration aiTez féche de l'énlévement d'Hélène , en fui- 
vant l'ordre naturel des faits. M. Du Molard l'a traduit 
en françpis en 1741 avec des remarques , in-i6 t à Paris* 

* Vbye^ le jugement que le Journal desfa.va.ns porte de 
cette traduction , ck des remarques qui l'accompagnent , 
dans le journal du mois de janvier 174Z. Voye\^ auffi 
fur Coluthus, Ces édicions ck fes traductions, la biblio- 
thèque grecque de Jean-Albert Fabricrus, livre fécond, 
chapitre VII, nombre VIL 

COLYBES. Les Grecs ont donné le nom de Colybes 
à un certain amas de grains ck de légumes qu'ils cuifent 
& qu'ils offrent en l'honneur des i aints ck pour les 
morts. Ils ont dans leur Euchologe des prières , dans 
lefquelles s'adreftant à Dieu , ils difent qu'ils lui offrent 
ces Colybes pour fa gloire , ck en l'honneur d'un tel 
faint , ck pour la mémoire des morts. Gabriel de Phi- 
ladelphie a fait un petit traité des Colybes , qui fe trouve 
dans fes opufcules , que M. Simon a fait imprimer à 
Paris en grec 6k en latin , avec des remarques. On a 
coutume de bénir ck de diftribuer des Colybes aux fi- 
dèles , le premier famedi de carême , ck les Grecs tien- 
nent que l'origine de cet ufage vient de ce que du temps 
de Julien VApoflat , ce prince ayant fait profaner le pain , 
ck les autres denrées qui fe vendoient aux marchés de 
Conftantinople, au commencement du carême , par du 
fang des vi&imes immolées aux idoles , le patriarche Eu- 
doxe ordonna aux chrétiens de ne manger que des Co- 
lybes, ou du froment cuit. * Allatius. Du Cange. Si- 
mon, dans fes notes fur le traite de Gabriel de Phila- 
delphie. 

COLZIM, montagne d'Egypte, dans le défert de 
Gebel , à une journée de la mer Rouge. Il y a un célè- 
bre monaftere de S. Antoine, où demeurent quantité de 
religieux , qui y vivent dans une auftérké très-rigoureufe. 
On ne voit aucune porte à ce monaftere , qui eft envi- 
ronné de hautes murailles bâties de briques , Êk l'on y 
monte dans une machine tirée par une poulie , comme 
au couvent de fainte Catherine du mont Sinaï dans l'A- 
rabie déferte.' Son terrein occupe environ deux mille 
arpens de terres , qui rapportent des fruits ck des herba- 
ges en abondance. Il y a auffi deux petites vignes dont 
les religieux font du vin blanc fort délicat, qu'ils confer- 
vent pour la méfie ck pour régaler les étrangers. Ils y 
ont trois églifes, dont la principale eft celle de S. An- 
toine , laquelle paraît fort antique. La féconde eft celle 
de S. Pierre ck de S. Paul, où il y a un clocher 6k une 
cloche qui eft' la feule que l'on voit en Egypte. La troi- 
fiéme églife eft dédiée à un faint de leur ordre, nommé 
Marc , qui étoit un frère religieux laïc de ce couvent. 

* Vanfleb , relation d'Egypte. 

■ COM ou CHOM ? petite ville autrefois épifcopale , 
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en Ane , dans ïa Natolie propre , près de ïa fo'urce du. 
Xanthe , environ à dix-huit lieues au-deffiis de Patëra» 
* Mati , dictionnaire. 

COM, en latin Comànà Pontica , ville autrefois épif- 
copale ck fuffragante de Néocéfarée , dans l'Amafie en 
Natolie, fur le Cafalmach 1 , au-delîus de la ville de To- 
Cato. * Mati , dictionnaire. 

COM, ville de Perfe, cherche^ KOM. 

COMACCE (Barthelemi) étoit Florentin, ck prit 
l'habit parmi les dominicains, à l'âge de feize ans. Il parut 
dans cet ordre également attaché à la pratique de la 
vertu ck à l'étude. Après avoir gouverné les couvens 
en qualité de prieur, il fut vicaire général de fa congré- 
gation réformée , ck inquifiteur de Boulogne. Comacce 
remplit dignement tous ces emplois. Sixte IV le fit vicaire 
général de fon ordre , ck il fut enfin élu général au cha- 
pitre qui fe tint à Rome l'an 1484. Le P. Comacce 
exerça peu de temps cette charge ; car il fut frapé de 
pefte à Péroufe lorfqu'il faifoit fa vifite , & mourut l'an- 
née fuivante , le premier juillet. Il a fait des commen- 
taires fur les quatre livres des Sentences. * Leandre Al- 
bert! , de vir, illufl. ordin. Pœd.part. II. I. 3 , col. 68. 
Biblioth. Prov. Lomb. ann. 1475 » \ juillet. 

COMACCHIO , en latin , Comaclum ^ÛComacula ,' 
ville d'Italie , dans le duché de Ferrare , avec évêché 
fuffragant de Ravenne. Elle eft fîtuée entre les étangs 
que forme le Pô , êk que ceux du pays nomment ValLl 
di Comacchio. Cette ville peu confidérable , n'eft éloi- 
gnée que d'environ trois ou quatre milles de la mer 
Adriatique. L'air y eft mal fain ; ck c'eft pour cette raifon 
qu'elle n'eft habitée que par des pêcheurs, à qui ces 
étangs, qui font extrêmement poifionneux, fournifïerit 
les moyens de fubfifter. Il y a auffi des falines qui appor- 
tent un grand revenu au pape , car cette ville lui appar- 
tient. Elle a été aflez long-temps un fujet de divifion 

ên^rf^ If P3F1P (V it* an'"' fi*» P/arrir» && l'i étira Aorwi'ic -vtrai- 
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l'empereur. * Leandre Alberti. 

COMAGENE ou COMMAGENE, petit pays d'A^ 
fie , extrêmement fertile , qui occupoit la partie fepten- 
trionale de la Syrie. La ville capitale étoit Samofate , 
aujourd'hui Seempfat > fur l'Euphrate , célèbre pour 
avoir été le lieu de la naiflance de Lucien, & de Paul ,' 
patriarche d'Antioche , héréfiàrque. La Comagene de- 
vint un royaume particulier , lorfque Pompée 7 ayant 
vaincu Tigranes ck Mithridate , rois d'Arménie ck de 
Pont , adjugea au peuple Romain tout ce que ces deux 
princes avoient conquis de la Syrie , & en fit une pro- 
vince ; Se les Sèleucides qui y régnèrent ne furent plus 
d'aucune confidération. Jofephe parle d'Antiochus , roi 
de Comagene , que Marc-Antoine vainquit , & d'un au- 
tre qui amena du fecours à Vefpafien. Voye^ ANTIO-' 
CHUS. Domîtien, fils de Vefpafien, s'empara enfuite 
de la Comagene , qui devint une province de l'empire ,' 
ck fut nommée dans la fuite Êuphratéfîe. * Strabon , 
/. 16. Jofephe, guerre des Juifs. Procope, guerre des 
Perfes, l. 1. 

COMAGENE , que les anciens auteurs ont nommé 
Comagenum , eft aujourd'hui urt botlrg de l'Autriche ,• 
dit Haimbourg. Trebellius Pollion parle dans la vie de 
l'empereur Claude II d'urie aventure qu'il eut à Coma- 
gene , ville de Pannonie. Il n'en eft point parlé dans 
l'édition ordinaire; mais Gruter ck Saumaife (pag. 331» 
idit. de Paris , ) ont remarqué qu'on en trouve le récit 
dans le manuferit de la bibliothèque palatine. 

COMANA , province d'Amérique. Cherche^ CU- 
MANA." ' 

COMANÈ , ville d'Afie dans la province de Pont,' 
avec évêché fuffragant de Néocéfarée. Elle étoit fituée 
fur le fleuve Iris , ck fon nom a été renommé par la fain- 
teté de plufîeurs de fes prélats , ck ent'autres , du fameux 
Alexandre, dit le Charbonnier, élu par S. Grégoire, 
furnommé le Thaumaturge. Strabon fait mention du 
temple de Comane , dédié à Bellone. Cette ville étoit 
différente de CoMANE , dans la Cappadoce , fur le 
fleuve Saçtjs 3 avec évêché fuffragant de Melitene , que 
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les modernes nomment diverfement. Toutes les deux 
Soient confacrées à Bellone , que l'on y révéroit avec 
des cérémonies particulières- Il y avoit un pontificat au- 
quel les Romains attachèrent le droit de fouveraineté 
fur la ville ck fur les environs , après avoir vaincu Mi- 
thridate ; ce que l'on doit entendre de Comane de Cap- 
padoce. La fouveraineté de Comane fut unie à ce ponti- 
ficat par les. Romains. Pompée le donna à Archelaiis , 
Céfar à Nicomede , ck Augufte à Dyteutus. * Strab. 
/. ii & 12. Dion , L 35. Appian, inMithridatic. Hir- 
tius , de bello AUxandrino. Bayle , dut. crit. 

COMANIE, pays de la Géorgie prife en général, 
fitué entre la mer Cafpienne vers l'orient , les montagnes 
qui la féparent de la Circalfie vers l'occident, le Gur- 
giftan au midi , ck la Mofcovie au feptentrion. Ce pays 
eft excellent pour le labourage; mais il n'eftguères cul- 
tivé , pareeque les peuples ne vivent la plupart que de 
brigandages. Ils habitent ordinairement au pied des mon- 
tagnes , à caufe des belles fources qui en fortent , ck 
parcequ'elles leur fervent de retraite lorfqu'ils font pour- 
fuivis de leurs ennemis. Car tous ceux qui entourent leur 
pays , les Géorgiens , les Mingrelliens , les Circaffes , les 
Tartares ck les Mofcovites , courent ïnceffamment fur 
les terres les uns des autres. Les Komoucs occupent la 
partie orientale de la Comanie , vers la mer Cafpienne. 
Ils font Mahométans , ck fous la protection du roi de 
Perfe , qui les confidere , pareequ'ils gardent les paflages 
de ce côté-là contre les Kalmouchs ck autres ennemis 
des Perfans. Ces Kalmouchs font les Tartares qui habi- 
tent de l'autre côté de la mer Cafpienne, ck qui fe font 
mis fous la protection du grand duc de Mofcovie. * Ta- 
vernier , voyage de Perje. 

COMANO , anciennement Cromna> Cromnum 3 pe- 
tite ville de la Natolie propre , en Afie. Elle eft fur la côte 
de la mer Noire , un peu à l'orient de la ville de Samaftro. 
*Mati,</ic7. 

COMANUS , fils de Nannus , roi des Ségobrigiens , 
avoit donné aux Grecs de la Phocide la place où ils bâti- 
rent la ville de MaffiLui , nommée aujourd'hui Marfeille. 
Ce roi fu&pcité par un Ligurien à prévenir l'agrandifte- 
ment de ces étrangers. Pour lui perfùader combien il lui 
étoit important d'étouffer dans fa naiffance une puiffance 
étrangère , qui devenant plus redoutable avec le temps , 
pouroit un jour envahir (es propres états , voici l'apolo- 
gue dont on fe fervit. Une chienne , étant pleine , pria un 
berger de lui prêter une place où elle pût faire fes petits ; 
ce qu'ayant obtenu , elle le pria encore de lui permettre 
de les élever au même endroit ; mais lorfque les chiens 
furent devenus grands , ck qu'elle fe fentit fortifiée de leur 
fecours , elle fe voulut attribuer en propriété le lieu qu'elle 
n'avoit eu que par emprunt. Comanus perfuadé qu'il étoit 
de fon intérêt de détruire cette ville, voulut la furpren- 
dre un jour qu'on y célébroit la fête de la déeffe Flore , 
ck que les habitans ne penfoient qu'à fe réjouir; mais il 
fut lui-même furpris ck tué y avec fept mille hommes qui 
l'avoient accompagné dans cette entreprife. Depuis ce 
temps-là , les Mafliliens fe tinrent fi bien fur leurs gardes , 
que tous les jours de fête ils avoient accoutumé de fermer 
leurs portes , de reconnoître les étrangers qui étoient 
dans leur ville , ck d'aheoir des corps de garde près des 
remparts. *Juftin, /. 17. 

C.OM ASC , contrée du duché de Milan en Italie. Elle 
s'étend tout autour du lac de Corne , entre le Milanez 
propre , le Bergamafc , le pays des Grifons, & les bail- 
liages des Suilfes en Italie, Outre Côme , qui en eft la 
capitale , on y voit encore le fort de Fuentes , ck les pe- 
tites villes de Pianello , de Bellano ck de Lecco. * Mati , 
dictionnaire. 

COMBABUS , jeune feigneur de la cour du roi de 
Syrie, fut nommé par le roi de. Syrie pouf accompagner 
la reine Stratonice clans un voyage qu'elle entreprit pour 
s'aquitter d'un yœu fait à Junpn. Cette commiflion étoit 
délicate. La reine étoit femme ; Combabus étoit beau ; 
& ces circonstances lui firent craindre les mites de l'hon- 
neur qu'il reeewit. Pour les prévenir } il fe coupa lui- 
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même les parties qu'on ne nomme point , ck les ayant 
enfermées dans une boëte cachetée , il fupplia le roi 
avant que de partir, de la lui vouloir garder jufqu'à fou 
retour. Ce que Combabus avoit prévu ne manqua pas 
d'arriver. Stratonice , qui le voyoit tous les jours , en de- 
vint éperdument amoureufe : elle parla , elle voulut 
même le pouffer à bout , èk ce ne fut qu'en juftinant fon 
impuiffance qu'il arrêta (es importunités. Mais ce défaut , 
quoiqu'effentiel , ne put éteindre l'amour de la reine , 
qui chercha depuis toute fa confolation dans les fréquens 
têtes-à-têtes qu'elle avoit avec fon amant. Cette diftinc- 
rion fit du bruit , ck excita la jaloufie des autres courtifans 
qui étoient du voyage. Ils aceuferent Combabus d'adul- 
tère , ck on le rappella pour lui faire fon procès. Déjà 
même on le traînoit au fupplice , lorfqu'il demanda pour 
dernière grâce qu'on eût à produire la boëte fatale; elle 
fut ouverte , ck fit paraître l'innocence de Combabus aux 
yeux du roi. Ce prince l'embralfa, plaignit fon infortune , 
fit punir les délateurs , ck le renvoya auprès de la reine , 
pour achever la conftruélion du temple qu'elle avoit en- 
trepris. On y éleva en bronze la ftatue de Combabus , 
habillé en homme , mais d'un air efféminé. Quelques-uns 
de fes amis furent affez fous , dit-on , pour fe traiter eux- 
mêmes comme il s'étoit traité. Cette hiftoriette eft tirée 
de Lucien , au traité de Syria Dea. 

$£F* COMBAS , bourg confidérable , ck baronie aa- 
cienne du diocèfe d'Ufez en bas Languedoc , à une lieue 
& demie de Sommieres , entre Alais , Nifmes , Lunel ck 
Montpellier , dans un vallon fertile ck agréable , avec un 
ancien, château. Cette terre étoit un ancien fief de la 
maifon de Bermond-Sommieres , fondue dans celle de 
Narbonne-Pelet , l'an 1 527 , par le mariage de Françoife 
de Bermond-Sommieres , dame du Caylar , baronne de 
Combas , ckc. avec Jacques Pelet , vicomte de Narbonne, 
de la branche de la Verunne. Les barons de Combas 
font préfentement les aînés de la maifon de Narbonne- 
Pelet. ï'oyei NARBONNE-PELET ck BERMOND. 

COMBAT fînguîier, eft un combat d'un feul contre 
un feul. Anciennement les procès fe décidoient par le 
combat. On fuppofoit que Dieu n'accordoit la victoire 
qu'à celui qui avoit le meilleur droit. Cela arrivoit en 
matière civile, auffi-bien qu'en matière criminelle. On 
rapporte que la queftion , Si la reprlfentation a lieu en 
ligne directe ? ayant été agitée devant l'empereur Othon , 
furnommé le Grand , la décifion en fut envoyée à un 
combat ck au fort des armes. On le pratiquoit particu- 
lièrement dans les matières criminelles. On trouve la 
forme de ces fortes de combats dans l'ancien coutumier 
de Normandie , ck les cérémonies qui s'y obfervoienr. 
L'accufateur juroit fur la vérité de fon aceufation , & 
l'accufé lui donnoit le démenti ; fur quoi chacun jettoit 
fon gage de bataille en juftice. Alors on conftituoit les 
deux champions prifonniers jufqu'au jour du combat. 
Philippe U Bel défendit ces combats en 1303. Cepen- 
dant le parlement de Paris ordonna un pareil combat 
entre deux feigneurs , par arrêt de l'an 1386; ck en 
1 5 47 , Henri II permit que Jarnac ck la Chafteigneraye 
combattiffent en fa préfence. Le défendeur avoit le choix 
des armes ; ck s'il n'étoit point vaincu avant le coucher 
du foleil , il étoit abl'ous ck cenfé victorieux. Cet abus 
étoit autrefois tellement autorifé , que les évêques ck les 
juges eccléfiaftiques ordonnoient le combat dans les cho- 
ies obfcures ck douteufes. * Pafq. recherches. On rapporte 
qu'Alfonfe , roi de Caftille , ayant voulu abolir le rit 
mozarabique pour introduire l'office romain , ck le peu- 
ple s'y étant oppofé , on convint de terminer le différend 
par un combat. 

COMBÉ , fille d'Afcopus , qui paffe pour avoir la pre- 
mière inventé les armes d'airain ; ce qui l'a fait furnom- 
mer Chalcis. Il y en a qui lui appliquent cet endroit 
d'Ovide au liv. 7 des métamorph. vers 382. 

Adjacct his Plturon in qua trepidantibus alis 
Ophias ejfugit natorum ruinera Combe, 

, Polyfoliis & Arifte, difent qu'elle eut de fon mari us 
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"grand nombre d'enfans , ce qui a donne lieu à un pro- 
verbe des Grecs, de dire en parlant d'une femme fé- 
conde : Elk a tu autant d'en/ans que Combé. * Lloid,<£c¥. 
HofFman ^lexic. univ. 

$Or* COMBE ( Guy du RoufFeau de la ) reçu au fer- 
ment d'avocat au parlement de Paris le 7 décembre 1705, 
a donné au public un Recueil de Jurifprudence civile, du 
pays de droit écrit 6' coutumier , un vol. in-^°, dont il a 
donné une féconde édition beaucoup plus ample en 
1746. II donna en 1738 une nouvelle édition du Prati- 
cien univerfel de Couchot , augmentée par lui d'un petit 
Traité fur l'exécution provifoire des fentences & ordon- 
nances des premiers juges en différentes matières , & fur 
les arrêts de défenfes & autres arrêts fur requête; une 
nouvelle édition des arrêts de Loùet , augmentée de plu- 
fieurs arrêts ; un nouveau Traité des madères criminelles 
. en 1736 , //z-4 . Recueil de jurifprudenct canonique & 
hénêficiaU , pris fur les 1 mémoires de feu M. Fuet , 1 vol. 
ïn-fol. 1748. Depuis fon décès, arrivé en 1749 ^ on a 
donné au public un Commentaire pofthume du même au- 
teur fur les nouvelles ordonnances concernant les dona- 
tions , les tefamens-, le faux , les cas prêvôtaux. Nicolas- 
Guy du Roufleau de la Combe, fon fils , eft auteur d'un 
Recueil d'arrêts in-4 , imprimé en 1743. * Mem. mff. 
de M. Boucher d'Argis. 

COMBE ( Marie de CYZ -, veuve du fleur de) infti- 
futrice de la communauté du bon Pafteur , voye^ CYZ. 

COMBEFIS (François) religieux de l'ordre de faint 
Dominique , s'eft diftmgué par là feience ck par fa pieté 
dans le XVII fiécle. II 'étoit né au mois de novembre 
1605 à Marmande , petite ville du didcèfe d'Agen fur la 
Garonne , de parens honnêtes , qui étoient des princi- 
patîx de la ville ; ck après avoir étudié chez les jéfuites de 
Éourdeaux , il entra chez les dominicains réformés de 
cette ville, le 14 juillet 162,5 , étant dans fa vingtième 
année. Il enfeigna la philofophie à Bourdeaux, ck la 
théologie dans les couvens de S. Maximin ck de Paris. 
JDepuis ce temps-là il s'appliqua entièrement à la lecture 
des pères , des anciens auteurs grecs , ck des hiftoriens 
eccléfiafliques. Les prélats de France étant affemblés à 
Paris en 1655 , le choifirent pour travailler aux nouvelles 
éditions ck verrions des pères grecs qu'ils vouloient en- 
treprendre , & le gratifièrent en 1656 d'une penfion de 
500 livres , qu'ils augmentèrent depuis du double, pour 
le même fujet ; ce que !e clergé de France n'avoit encore 
jamais accordé à aucun régulier avant lui. Il donna au 
public , en 1644, les œuvres de S. Amphiloque, évêque 
<A'lcone , de S. Méthode ck de S. André de Crète ( qu'il 
vouloit retoucher & corriger derechef avant fa mort. ) 
L'année fuivante , il mit au jour quelques pièces nou- 
velles de S. Jean Chryjbjlome , qu'il avoit tirées de la bi- 
bliothèque du roi , avec une défenfe des Scholies de faint 
Maxime fur S. Denys. 11 donna depuis la nouvelle aug- 
mentation de la bibliothèque des pères grecs , en deux 
volumes in-folio , imprimés à Paris en 1 648 i dans le 
premier defquels nous avons les oeuvres de S. Afterius , 
évêque d'Amafée, ck d'autres pères grecs ; ck dans l'au- 
tre , qui eft tout hiftorique , il nous a donné la véritable 
biftoire des Monothelites , qui n'a été défaprouvée à Ro- 
me , que pareequ'il n'avoit pas eu , dit-on , allez de ref- 
pect pour le cardinal Baronius , qu'il fait voir évidemment 
s'y être trompé. Le P. Goar étant tombé malade lorfqu'il 
travaillott , par ordre du roi , fur l'hiftoire Byzantine , qui 
s'imprimoit au Louvre , & étant mort au mois de fep- 
tembré , l'an 1653 , en achevant la chronographie de 
Thèophane , le père Combefis , qui étoit fon confrère ck 
Ton ami , fut obligé de remplir fa place. Il revit l'ouvrage 
entier , y ajouta fes nouvelles notes ck corrections en 
165 5 ; & l'année fuivante 1656 , il donna plufieurs piè- 
ces grecques de S. Jean Chryfbflome , de S. Severien&k 
d'autres , qui ont été imprimées à Paris. Il donna encore 
une autre collection en 1660, des vies de S. EufTache ck 
autres faims martyrs , & de S. Sylveftre , pape ; 6k il pu- 
blia , l'an 1666 , le martyre de trois autres faints , après 
avoir donné fa nouvelle bibliothèque des pères pour les 
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prédicateurs, en huit gros Volumes In-folio , imprimés à 
Pans en 1661. Léo Aliatius, bibliothécaire du Vatican ; 
lui envoya fon traité de Simeonibus , qu'il fit imprimer 
à Pans en 1664 ; & il y joignit un recueil des origines & 
des chofes de Conftantinople , tirées de plufieurs auteurs 
grecs , qu'il donna avec des notes. II augmenta la biblio- 
thèque des pères grecs en 1672, d'un nouveau volume 
in-folio ? divifé en deux parties , 'qu'il intitula : Noviffimum 
aucluanumbibliothtctz Grœcorum /^ram. Deux ans après 
il donna fon Ecckfiafics G meus ; pour les prédicateurs, 
en 1674 j où il inféra les plus belles pièces des deux Ba- 
hïes de Céfarée 6k de Seleucie. Il y avoit long-temps qu'il 
avoit promis une nouvelle édition de toutes les oeuvres 
de S. Maxime , qu'il donna enfin l'an 1675 > en deux gros 
volumes in-folio , efpérant d'en mettre au jour encore un 
troifiéme volume ; 6k cependant il publia en la même an- 
née le livre de S. Theodoted'Ancyre, contre Neftorius, 
avec des notes 6k une oraifon de S. Germain , patriarche 
de Conftantinople. Comme il s'étoit fait connoître au 
fujet de l'impreffion de Thèophane -, il eut ordre de 
M. Colbert, miniftre d'état, qiu avoit l'intendance de l'im- 
primerie royale , de travailler aux autres hiftoriens grecs 
de Conftantinople qui reftoîent encore à imprimer au 
Louvre , & il en ramaiTa plufieurs qui avoient écrit depuis 
Thèophane , dont il vouloit faire deux volumes. Le pre- 
mier fut commencé , & étoit déjà bien avancé , lorfque 
la guerre de Hollande fit interrompre l'ouvrage : il ne fut 
achevé qu'après fon décès par Du Cange, en 168 )*, fous 
ce titre : Hijloria ByfantinœfcriptonspôJÎ Theophanem y 
auquel on n'a point mis les notes qu'il y avoit préparées. 
Le fécond tome , qui devoit contenir les ouvrages de 
Léon , diacre , 6k de Michel ' Pfellas , n'a pas encore paru. 
Combefis avoit une affection finguliere pour le grand faint 
Bafile , dont il faifoit fa lecture ordinaire , en grec , étant 
écolier 6k novice, & il acheva fa carrière en nous don- 
nant fes remarques ck fes corrections fur toutes fes œuvres, 
qui furent achevées d'imprimer pendant qu'il étoit au lit 
de la mort. Il mourut à Paris , aucouverit des dominicains 
de la rue S. Honoré, le 23 mars 1679, en la Soixante- 
quatorzième année de fon âge , 6k la cinquante-cinquième 
de & profeffion religieufe , après avoir mené une vie très- 
exémplaire, & avoir fouffert plufieurs annés les douleurs 
de la pierre , qui le confumerent entièrement. Il a laide 
quantité de pièces tirées des pères ck des hiftoriens grecs , 
dont on garde une partie au couvent de Paris , où il eft 
décédé ; ck la meilleure partie a été retenue par ceux qui 
les ont eues après fa mort , auffi-bien que fes corrections 
ck fa critique fur toutes les œuvres de S. Grégoire de 
Nazianze. * Mem. hifl. M. Du-Pin, bibl. des aut. ecclef. 
du XVII fiécle. Echard , bibl. feript. ordin. S. Do- 
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COMBES ( Jean de ) avocat du roî au préfidial de 
Riom , a donné au public en 1 584 , un traité des Tail- 
les* & autres fubjides , & de Cinflkutïon & origine des 
offices concernant les finances. Cet ouvrage eft écrit 
avec beaucoup de clarté ck de pureté , eu égard au temps 
où il a écé compofé. Il contient beaucoup de recherches 
très-curieufes fur la matière qui y eft traitée., ck il y règne 
une critique judicieufe. Ce Jean de Combes étoit fiis de 
Jean de Combes , premier préfîdent en la cour des Ai- 
de Montferrant , ck defeendoit de Jean de Combes , 
. premier du nom , avocat à Riom , qui a fouferit à la ré- 
daction des coutumes d'Auvergne en 15 10. Son nom 
ck fa poftérité fubfiftent encore dans la ville de Riom, 
où elle poflede aujourd'hui la charge de préfident , ck de 
lieutenant général au préfidial. Antoine Fontanon dans 
fes Annotations fur la pratique de Mafuer, mife en fran- 
çois par Fontanon lui-même , à la fin du titre des Tail- 
les , Collectes, ckc. pag. 1001 , de l'édition de Lyon 
1620 , //z-8°. parle ainfi du traité des Tailles, par de 
Combes. » Pour ce que M. de Combes , avocat du roi 
» au fiége préfidial de Riom en Auvergne , perfonnage 
» de grand'lettres , a mis en lumière un traité des Tail* 
» les, ck que-par icelui non moins doctement, que di* 
»fertement, il a difeouru tous les poincts qui concernent; 
Tome III, P p p p p ij 
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» la matière de ce titre j à cette occafion je te confeille 
» d'y recourir, &c. 

COMBORN , vicomte en Limofin , que l'on a tou- 
jours regardée comme la plus ancienne de cette pro- 
vince, & dont le chef-lieu eft fitué à dix lieues de Li- 
moges , à quatre & demie de Tulles, à cinq de Turenne, 
& à trois & demie d'Ufèrche. Aujourd'hui cette terre , 
qui étoit considérable , & de grande étendue , eft fort 
démembrée , & appartient à la maifon de Leftairie du 
Saillant. Les vicomtes de Comborn ont toujours joui , 
pendant la vacance du fiége épifcopal de Limoges , des 
revenus des châtellenies d'Allezat &: de Voutezar , ap- 
partenant à cette églife ; ck ils en font alors exercer la 
juftice , fans que le droit de régale ait aucun lieu à cet 
égard. Ils ont été maintenus ck confirmés dans ce droit 
dès l'an 1178 , par un arrêt rendu au parlement de la 
Toulfaints , contre les officiers du roi Philippe III du 
nom , furnommé le Hardi, qui prétendoient que la ré- 
gale entière devoit lui appartenir. Les anciens vicomtes 
de Comborn , dont la maifon a été des plus illuftres de 
celles du Limofin , ont été dans leur temps très-puiffans, 
& en grande confédération dans la Guienne , ayant pof- 
fédé, outre cette vicomte, celle de Limoges même, & 
celle de Turenne & de Ventadour , comme on le verra 
dans la fuite chronologique que Von va rapporter. 

I. ARCHAMBAUD , furnommé Jambe pourrie, eft le 
premier que l'on trouve qualifié de vicomte de Com- 
born*, &C c'eft de lui qu'eft defeendue la maifon de ce 
nom , dont plufieurs autres grandes maifons ont tiré leur 
origine. Geoffroi, prieur de Vigeois, auteur du XII fiécle, 
qui a écrit une chronique , rapporte , en parlant de cet 
'Archambaud , que du temps de l'empereur Othon , il 
avoit foutenu, plufieurs combats ; que la reine ayant été 
aceufée d'adultère , il avoit entrepris fa défenfe avec vi- 
gueur , & qu'il avoit contraint (es aceufateurs à prendre 
la fuite. Il ajoute que le grand carnage qu'il faifoit de 
fes ennemis dans les combats l'avoit fait furnommer le 
Boucher. Il fut marié avec Sulpicle , fille de Bernard , 
vicomte de Turenne , & fit conjointement avec elle une 
donation de quelques héritages à l'églife de S. Martin de 
Tulles , vers l'an 984. Il devint , à caufe d'elle , vicomte 
de Turenne, après la mort du vicomte Bernard, fon 
beau-pere, & après celle du vicomte Adhémar, fon beau- 
frere. Il y a apparence que cette vicomte lui fut difpurée, 
malgré le droit qu'il y avoit par fa femme , puifqu'au rap- 
port du prieur de Vigeois , lorfqu'il fut fur le point d'en- 
trer dans le château de Turenne qui étoit fortifié;, les 
portes lui en furent fermées avec tant de violence, qu'il 
fut bleffé grièvement au pied dont il demeura eftropié , 
& c'eft de-là que lui vint le furnom de Jambe pourrie. 
Quoi qu'il en foit , il refta maître de cette vicomte , 
qu'il tranfmit à fes defeendans. Geoffroi de Vigeois lui 
donne pour femme la fœur de Richard, duc de Nor- 
mandie ; mais les chartes & les titres de fon temps prou- 
vent le contraire. Il eut pour fils celui qui fuit. 

II. Ebles vicomte de Comborn & de Turenne, épou- 
fa en premières noces Béatrix, que l'auteur des miracles 
de Sainte- Foi de Conches dit ê*tre fœur de Richard, duc 
de Normandie, n'étant encore que comte de Rouen. Il 
fit avec elle 6c Guillaume leur fils , un don de plufieurs 
héritages à l'églife & aux moines de S. Pierre d'Ufèrche, 
au mois d'avril de l'année 1001. Il fit auffi un don au 
monaftere de S. Martin de Tulles vers l'an iozo , en re- 
connoiflance des fervices qu'il y .avoit reçus , lorfqu'il 
fut tranfporté à Tulles, après avoir été blefle dans un 
combat -par "Vitard de la Roche. Il répudia fa première 
femme & fe remaria avec une autre nommée Petronille, 
avec laquelle il donna en 1030 , au monaftere de S. 
Pierre d'Ufèrche l'églife de Belmont &c toutes fes dépen- 
dances. Il eut de fa première femme Archambaud II , 
vicomte de Comborn, qui fuit ; Guillaume, qui fut 
témoin avec Ces frères du don fait par fon père au mo- 
naftere d'Ufèrche en 1030 ; & qui fut vicomte de Tu- 
renne , au moyen de la donation que fon père lui fit de 
cer,te terre. Il donna l'origine à la branche des vicomtes 



de Turenne de la maifon de Comborn : Voyt{ TU- 
RENNE; Ebles de Comborn, témoin en 1030 ; & 
Robert de Comborn , auffi témoin à la donation faite 
par fon père à Uferche en 1030. Geoffroi de Vigeois 
écrit que ce dernier fut tué par Archambaud fon frère. 
La chronique du même Geoffroi de Vigeois , rapportée 
par Juftel , femble décider que Guillaume & Robert 9 
font fortis de la dernière alliance de leur père , quoique 
cet auteur avoue que quelques-uns les tiennent iffus du, 
premier mariage. 

III. Archambaud II du nom, vicomte de Com- 
born , voyant la prédilection que fon père avoit pour 
fes frères , en conçut une fi forte jaloufie , qu'il tua Ro- 
bert l'un deux. Ce meurtre le fitchaflerparfon père , ôdl 
fut contraint de prendre la fuite. Long-temps après il tua 
un chevalier, dont fon père avoit reçu autre fois dans un 
combat une bleffure incurable. Cette action fut fi agréa- 
ble à fon père , que fe rendant aux prières de plufieurs 
de leurs amis , il fit la paix avec lui auprès de Tulles. 
Depuis , Archambaud fut tué d'un coup d'épée fous le 
régne de Henri I , roi de France. Il avoit époufé Rot- 
berge , fille à'Aimérie II du nom , vicomte de Roche- 
chouart , laquelle fit conjointement avec fes trois fils 
une aumône à S. Martin de Tulles , pour l'aine de feu 
fon mari le jour de fa fépulture , au mois de février , vers 
l'an 1059. Elle fit unautre don à la même églife & aux 
moines de S. Martin de Tulles, du confentementde fon 
troifiéme fils en 1088 , ôtvivoit encore en 1095. Ses en- 
fans furent Archambaud III, vicomte de Comborn, 
qui fuit ; Ebles , qui fut vicomte de Ventadour \ ck qui 
fut chef de la maifon de ce nom , voye^ VENTA- 
DOUR ; & Bernard, vicomte de Comborn , qui 

fuivra après la poflèritê ^'Archambaud fon frère. 

IV. Archambaud III du nom, vicomte de Com- 
born , donna en 1 070 la chapelle de Genefte avec les 
héritages où elle étoit fituée , au monaftere de S. Mar- 
tin de Tulles. Il donna pareillement l'églife de Meimac 
au monaftere d'Ufèrche le 3 février 1085 •> mourut à 
Uferche en 1086 , & fut inhumé dans le cimetière du 
même monaftere. Il avoképoufé Ermengarde , qui mou- 
rut avant lui , & dont il laiffi le fils qui fuit. 

V. Ebles II du nom , vicomte de Comborn , étoit 
en bas âge lorfqu'il perdit fon père , c'eft pourquoi ce- 
lui-ci en mourant le mit fous la tutelle de Bernard fon 
oncle , jufqu'à ce qu'il fût en âge de porter les armes ; 
mais lorfqu'il demanda à jouir de fon bien , fon oncle 
prit fon temps , & le chafla de chez lui. Cependant par 
le fecours de quelques-uns de Ces amis ,• il entra en pof- 
feffion du château de Comborn. Depuis la femme de fon 
oncle , dont il cherchoit l'occafion de fe venger , étant 
tombée entre fes mains , il la deshonora publiquement^ 
dans la vue que fon oncle ne manqueroit pas , après une 
pareille infamie,de la répudier, ce qui n'arriva pas, parce- 
qu'elle étoit fille d'un feigneur fort puiflant. Quelques 
jours après fon oncle vint avec peu de monde jufqu'à la 
porte du château comme pour l'infulter : furquoi il fe 
leva de table, & fans confulter perfonne, étant déjà dans 
la chaleur du vin , il pourfuivit fon oncle avec ardeur ; 
mais étant tombé dans une embufeade , il fut pris & tué 
fur la place. Son corps fut tranfporté à Tulles , où il fut 
enterré. Ceci arriva vers la fin de l'automne , au rap- 
port de Geoffroi de Vigeois ; & Etienne Baluze pré- 
fume que ce fut en l'année 1 1 1 1 . Quoi qu'il en foit 9 
Ebles ne fut point marié. 

IV. Bernard , vicomte de Comborn , troifiéme fils 
d'ARCHAMBAUD II, & de Rotberge de Rochechouart 
fa femme , fut deftiné d'abord , fuivant quelques-uns , 
à l'état de cléricature; & c'eft ce qui engagea Archambaud 
fon frère, de le préférer à Ebles fon autre frère, pour 
lui confier la tutelle de fon fils. Ses deux frères qui 
étoientfes aînés, & dont le premier eut la vicomte de 
Comborn , & l'autre celle de Ventadour , après avoir 
partagé également entre eux les autres héritages pater- 
nels , lui donnèrent chacun vingt-cinq métairies , avec le 
patronage d« l'églife de Belmont, II contribua par fes 1^ 
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fcéralités à la restauration du mottaftere de Tulles , ayant 
donné pour cet effet le 28 décembre 1 103 , une partie 
d'un bois qui lui appartenoit. Il tua , comme, on Va. dit 
ci-dejjus , vers la fin de l'automne mi, le vicomte 
Ebles , fon neveu , & devint par cet homicide vicomte 
de Combom. Depuis , pour obtenir le pardon' de ce 
meurtre, qu'il reconnut avoir fait volontairement , il fît 
en 1 ï 1 9 , plufieurs dons aux monafteres de S. Martin 
de Tulles , 6c de S. Pierre d'Uferche , & réfolut de faire 
les voyages de Jérufalem & de Rome. Il ne paroît pas 
qu'il ait exécuté cette réfolution ; mais GeofFroi de Vi- 
geois écrit qu'il fe fit moine à Cluni , où il mourut. Il 
avoit époufé i°. Garcille , fille de Hugues Garcin de 
Corfo , de la race des comtes de Touloufe , laquelle fut 
deshonorée par le neveu de fon mari : 6c z Q . Petronille 
de la Tour , avec laquelle il donna en aumône l'an 
1 1 1 2, , aux moines de S. Martin de Tulles, pour un moi- 
ne qu'ils avoient fait, la métairie de Bofilefc , fituée dans 
le lieu de Courciac , en la paroiffe de S, Gai. Du pre- 
mier mariage vinrent ARCHAMBAUD IV, qui fuit ; 
Hélie de Comborn, vicomte , qui donna à S. Martin 
de Tulles la moitié de la borderie de la Chenal , pour 
l'ame d'Aimeric, fils d'Etienne de Rofinac fon coufin , 
qui avoit été tué pour fon fervice , ainiî qu'il eft porté 
par un a&e d'environ l'an 1153^ 6c Béatrix de Com- 
born. 

V.. Archambaud IV du nom, vicomte de Corn-* 
born , furnommé le Barbu , pour avoir porté une longue 
barbe jufqu'à fa vieillefle, confentitau don que le vi- 
comte fon père 6c fa femme firent en 1 1 1 2 au monaftere 
de Tulles ; fe trouva avec fon père , à une afîemblée 
qui fut faite en 1 1 16 , dans ce monaftere 3 au fujet d'un 
différend furvenu entre l'abbé d'Uferche ôc le prieur 
de Ventadour , pour raifon d'un héritage quefon père 6c 
lui avoient donné à ce prieur ; confeilla 6c autorifa un 
autre don que fon père fit à -ce monaftere le 18 mai 
1 1 19 , & donna lui-même en 1 121 , au même monaf- 
tere , un moine avec quelques héritages dans la paroifTe 
de Camboline , pour l'ame d'Amaiuin de Belchâtel , 
frère d'Elie de Malamort , qu'il avoit tué dans un com- 
bat. Il fie conftruire depuis l'an 1115 , le château de 
Elanchefort fur le territoire de S. Pierre d'Uferche , 
comme il eft rapporté dans une ancienne hiftoire de 
ce monaflere , qui fe trouve dans fon cartulaire. Il mou- 
rut depuis , l'an 1157, & mt enterré à Tulles. Il avoit 
été marié avec Humberge , furnommée Brunicende, fille 
tfsjdemarlll du nom , vicomte de Limoges , qui mou- 
rut moine à Cluni. Il en eut Ademard IV du nom , vi- 
comte de Limoges , par l'adoption que fit de lui 6c 
de Gui fon frère , leur aïeul maternel. Il fut chef des 
vicomtes de Limoges, de la maifon de Comborn. Foye^ 
LIMOGES; Guidç Comborn, auilî vicomte de Li- 
moges, mort fans poftérité; ARCHAMBAUD V, vi- 
comte de Comborn , qui fuit ; Pierre- A jjalit de Com- 
born , mort fans poftérité ; Hélie de Comborn, dont on 
ne connoît que le nom; Bernard de Comborn, doyen 
de S. Irier l'an 1 188 ; Marie de Comborn , abbefle de la 
Régie, ordre de S. Benoît , diocéfe de Limoges , vers l'an 
1165 ; Béatrix de Comborn, mariée, i°. avec Gau- 
celinàç, Pierrebuffiere ; & 2 p .aveci7^eFlamenc ; AL 
modie de Comborn, femme ^Olivier de las-Tours ; Me- 
lifende de Comborn , qui époufa Hugues de Châlon ; 
Hélène de Comborn , mariée avec Bertrand de Gardail- 
lac , qui vivoit en 1 170 ; Rotberge de Comborn, fem- 
me /j e ' Hêlic de Peyre ; & Huguette de Comborn , 
mariée avecDauphin comte d'Auvergne & de Clermont. 
Suivant quelques-uns , cette dernière étoit fille $ Ar- 
chambaud V, 6c de Jourdaine de Périgord. Dans le 
même temps vivoit Jean de Comborn , abbé de l'ab- 
baye de Bonlieu , de l'ordre de Cîteaux, diocéfe de Li- 
moges , qui fut témoin à une charte de Gui , vicomte 
d'Aubuflbn, paflee dans fon château d'Aubuflbn le 13 
décembre 1 174. Il acheva l'églife & les cloîtres de fon 
monaftere , obtint plufieurs privilèges & immunités des 
vicomtes de Broffe 6c de Limoges , 6c d'Archambaud 
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IV , vicomte de Comborn 6c fa femme , 6c mourut en 
1195. 

VI. Archambaud V du nom , vicomte de Com- 
born, donna en. n 59, la terre de Chadabec, à l'ab- 
baye d'Obafine. Il avoit époufé Jourdaine , fille de Bo* 
fon III du nom , comte de Périgord. Il accorda avec elle 
6c Archambaud leur fils , à l'abbaye de Dalon , diocéfe 
de Limoges , l'exemption des droits feigneuriaux dans 
toute leur terre , par acte expédié le 24 novembre 
1 178. Ils donnèrent le même privilège à l'abbaye de 
Bonlieu dans le même diocéfe le 8 mai 1 184. Leurs en- 
fans furent Hélie , vicomte de Comborn , qui confirma 
le 28 mai 1178 le privilège accordé par fes père 6c 
mère 6c par Archambaud fon frère à l'abbaye de Dalon. 
Celui-ci époufa Comtor , fille de Raimond vicomte dô 
Turenne ; mais il mourut fans enfans , & fut inhumé 
dans le chapitre de l'églife de Tulles , devant le cruci- 
fix ; Archambaud VI, vicomte de Comborn, qui 
fuit; Pierre 6c Raimond de Comborn, religieux; As- 
SALIT de Comborn , feigneur de Blanchefort , qui prit 
le nom de fon apanage , fuivant la coutume de ces temps- 
là , 6c ainfï qu'avoient fait les vicomtes de Turenne , de 
Ventadour 6c de Limoges , fortis de cette maifon. Il 
donna l'origine à la maifon de Blanchefort. Voy&r 
BLANCHEFORT; Afalide de Comborn, mariée avec 
Gui I du nom , vicomte d'Aubuflbn ; Claire de Com- 
born , femme de Pierre-Bernard de la Porcherie ; Dau* 
phine de Comborn , femme de Raoul de Scoraille ; 
Garcille àç Comborn, mariée avec Bertrand de Mala- 
mort ; 6c Perronelle de Comborn , mariée avec Gau- 
bert de Malemort. 

. VII. Archambaud VI du nom , vicomte de Com- 
born, qui dès l'an 1x78 avoit o&royé avec (es père 
6c mère l'immunité des droits feigneuriaux , dans l'éten- 
due de leur terre à l'abbaye de Dalon , lui accorda en- 
core d'autres privilèges le 8 janvier 1 196. Depuis s'é- 
tant croifé , il donna en 1 209 plufieurs métairies à l'ab- 
baye d'Obafine, 6c fonda la veille de S. Martin de l'an- 
née 12 19, le monaftere de Glandiers de l'ordre des 
Chartreux, entre fon château de Comborn, 6c celai de 
Pompadour, dans une vallée cachée 6c entourée de 
bois 6c de petites montagnes. Il jura l'obéiflance au roi 
Louis IX, au mois de mars 1229 , envers 6c contre 
tous, à l'exception de l'évêque de Limoges , dont il fe 
reconnut homme. Il avoit époufé Guicharde, fille de Hu- 
gues de Beaujeu , laquelle fut inhumée dans l'abbaye d'O* 
bafine , du confentement des abbé 6c moines du monaf- 
tere de Tulles , dont les vicomtes de Comborn 6c 
leurs femmes étoient paroiiïiens ; ce qu'Archambaud re- 
connut par Ces lettres du mois de mai 122Ï , qu'il leur 
accorda par forme d'indemnité 6c pour la confervation 
de leurs droits. Il fut aufïi inhumé lui-même dans le cha- 
pitre de l'abbaye d'Obafine , où Ton voit fon tombeau, 
6c où fuivant l'ufage de l'ordre de Cîteaux on enterroit 
les fondateurs. Il laiffa pour enfans Bernard II, vi- 
comte de Comborn , qui fuit ; Guichakd de Com- 
born , feigneur de Treignac , tige de la branche desjèi- 
gneurs de ce nom rapportée ci-après ; 6c Luce de Com- 
born , femme l'an 1 240 , de Hugues , feigneur de Nbai^- 
les , duquel étant veuve elle fit tant en fon nom , que 
comme tutrice de fes enfans mineurs , un don .au cou- 
vent de Brives le 29 août 1153. 

VIII. Bernard II du nom , vicomte de Comborn 9 
après avoir plaidé long-temps contre Humbert , feigneur 
de Beaujeu , pour raifon de fes prétentions fur la terre 
6c baronie de Beaujeu 6c fes dépendances du chef de 
fa mère , tranfigea à l'amiable avec lui en préfence de 
Hugues évêque de Clermont , 6c de Seguin évêque de 
Mâcon, au mois d'o&obre 1246. Il laifta de Marguerite 
de Turenne fa femme , Archambaud VII, vicomte 
de Comborn , qui fuit ; 6c Hélie de Comborn , qui épou- 
fa Marie d'Auriilac , dont il ne paroît pas qu'il ait laifïe 
poftérité. 

IX. Archambaud VII du nom, vicomte de Com- 
born, mort en 1277 , avoit époufé, l°. Marie de Li- 
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snoges : & I e ". Marguerite de Pons , fille de Gcoffroi , 
feigneur de Pons 6c de Montignac , qui par lettres de 
1x57, affigna à Archambaud plusieurs bourgs & mai- 
sons feigneuriales pour le payement de la dot de fa fille. 
Du premier mariage fortirent Gui vicomte de Com- 
born, qui fuit; & Bernard III du nom , vicomte de 
Comborh , dont la poftérité fera rapportée après celle de 
fon frère. Du fécond mariage vint Soube/ranhe'ou Sou- 
veraine de Comborn, qui fut mariée avec Ranulfe Hélie, 
'feigneur de Pompadour, mort en 13 16. 

X. Gui , comte de Comborn, vendit àEblesSavary, 
clerc , la métairie de l'Iloens dans la paroifie de la Grau- 
liere, par afte pane devant l'official de Limoges au 
mois 'd'avril 1 187 , & fit hommage à l'évêque de Limo- 
ges, à caufe de fa vicomte de Comborn & de plufieurs 
autres terres , en 1198. Il avoit époufé, i°. Anucu, 
■fille cYEfchivat de Chabannois : i°. fuivant la chronique 
cle S. Martial de Limoges, fous l'année 1277 , Almo- 
dic , fille de Geo/roi de Thouars, & de Marguerite de 
Taunay. Il eut de cette dernière Archambaud VIII du 
nom , vicomte de Comborn , mort fans poftérité ; 
Etienne de Comborn , aufli mort fans enfans ; Eufta- 
che, vicomte cle Comborn > qui fut le premier donataire 
entre-vifs avec Bernard Ton oncle , du vicomte de Com- 
born, par acte du mercredi après Poâave de la Purifi- 
cation de Notre-Dame de l'an 1 298. Il mourut pareille- 
ment fans poftérité ; & Marie de Comborn , femme de 
Guichard de Comborn , feigneur de Treignac. 

X. Bernard [II du nom, vicomte de Comborn, 
fécond fils du vicomte Archambaud VIII , Se de 
Mark de Limoges, fa première femme, fuccéda à fes ne- 
veux dans la vicomte de Comborn, & vivoit encore en 
13Ï1. Il avoit époufé Blanche deVentadour, de la- 
quelle il eut ARCHAMBAUD IX qui fuit; Antoine de 
■Comborn, mort fans poftérité; & Gui de Comborn, 
chanoine de Reims , l'an 1357, qui peut être le même j 
que Gui de Comborn , que quelques-uns mettent au ; 
nombre des doyens de l'églife de Limoges , en 1 3 x6 , 
& qui eft qualifié évêque de Limoges dans les aftes des 
confiftoires du 12 avril 1346, mais qui apparemment j 
ne prit point pofleffion de cet évêché , fon nom ne fe j 
trouvant point dans la fuite des évêques de cette églife. j 
On met aufli au nombre des évêques & comtes de 
Noyon un (rai de Comborn, que les catalogues placent 
immédiatement après Bernard le Brun ou Brus , mort 
le 31 octobre 1349 ; mais ou fon élection n'eut point 
lieu , ou il fiégea bien peu de temps , puifqu'en la même 
année 1349 Firmin Cocquerel, chancelier de France, 
fut élu évêque de Noyon. 

XI. Archambaud IX du nom , vicomte de Com- 
born, vivoit en 13 "jo. On ignore le nom de fa femme ; 

. mais il eut pour enfans Archambaud IL au nom, vicomte 
de Comborn, qui fut marié avec Marie dé Chaflus, 
dame de Cors , & qui mourut fans poftérité ; & Mar- 
the de Comborn , mariée avec EbUs 3 vicomte de Ven- 
tadour. 

On trouve dans le XIV fiécle Euftache de Com- 
born, femme de Gui > feigneur de Chanac , & mère 
de Galienne de Chanac, mariée le 15 juillet 1355' 
avec Ranulfe Hel'ie II du nom , feigneur de Pompadour; 
& Bernard de Comborn , qui époufa depuis I 340 Mar- 
guerite., dame de Montaufier, veuve de Gui de Sainte- 
Maure, chevalier, ck fille unique & héritière de Fou- 
caud , feigneur de Montaufier , ck de Petronille de 
Mofnac , dame de Jonfac , duquel mariage vint Jeanne 
de Comborn , mariée avant l'an 1364 avec Pierre de 
Maftas , dit Martelet , ck morte fans enfans. 

Branche des seigneurs de Treignac^ 

VIII. Guichard de Comborn, feigneur de Trei- 
gnac, fécond fils d'ARCHAMBAUD VI du nom,vicomte 
, de Comborn , Ôk de Guicharde de Beaujeu , vendit ck 
céda tous fes droits ck prétentions du chef de fa mère 
dans la terre ck baronie de Beaujeu & fes dépendan- 
ces, à Humbert feigneur de Beaujeu , moyennant mille 



livres vîennoîfes, par traité du mois de juillet 11485? 
pafle en préfence de Pierre , évêque d'Albanne ; de 
frère Hugues, prêtre , cardinal du titre de fainte Sabine, 
ck de Hugues, évêque de Clermont, ck' fcellé de leurs 
fceaux. La femme de Guichard de Comborn eft incon- 
nue, mais il eut pour enfans Guichard de Comborn, 
II du nom, feigneur de Treignac, qui mit ; Béatrix de 
Comborn , femme, l'an 13 19, de Jourdain de Blanche- 
fort ; ck Archambaud de Comborn , feigneur de Puy- 
mohend , vivant en 1 3 ï 8 , qui fut père d'un autre, Ar- 
chambaud de Comborn , feigneur de Puymohend. Ce- 
lui-ci qui vivoit en 1 369 , eut de Philippe^ femme , un 
fils aufîi nommé Archambaud de Comborn, & feigneur 
de Puymohend , qui vivoit en 1425 , & dont la femme 
fe trouve feulement nommée Béatrix. On ne leur con- 
noît point de poftérité. 

IX. Guichard de Comborn II du nom, feigneur 
de Treignac , fut marié , i°. fuivant quelques-uns , avec 
Ifabclle de Blanchefort , dame dudit lieu : ck z à . avec 
Marie de Comborn , fille de Gui , vicomte de Com- 
born , ck d'Almodiê dé Thouars fa féconde femme. 
Cette dernière , en qualité de dame de Treignac , ap- 
prouva le lundi après la pentecôte 1 3 25, une vente faite 
par maître Bofon de Corfo , clerc , à Renaud de Corfo 
fon frère. On donne à Guichard pour fille aînée de 
fa première femme Sibylle de Comborn , mariée d Erne- 
ric de Bonneval, auquel elle porta la terre de Blanche- 
fort, que leurs defeendans pofledent encore en 1758. 
Cette Sibylle de Comborn vivoit veuve le 25 février 
1399. Suivant cette date, qui eft celle d'une donation 
par elle faite à fon fils * elle paroîtroit être plutôt la pe- 
tite-fille de Guichard II, que fa fille. Voyt^ BON- 
NEVAL. Guichard II eut de fa féconde femme, 
Guichard III, feigneur de Comborn , qui fuit ; & 
Souveraine de Comborn, mariée avec Renaud de Born , 
feigneur d'Hautefort ck de Thenon , qui donna en 1 3 2 1 
quittance à fa belle-mere de la dot de fa femme , qui 
étant veuve de lui, pana une reconnoiflance en 1337. 

X. Guichard de Comborn III du nom , chevalier, 
feigneur de Treignac ck de Chambaret , obtint de Char- 
les de Blois, duc de Bretagne, vicomte de Limoges, & 
de Jeanne duchefle de Bretagne fa femme, qui le traitent 
de leur amé coufin, pour les bons fervices qu'il leur 
avoit rendus , la haute , moyenne ck baffe juftice , mère 
ck mixte impere aux lieux , villes ck terres qu'il poiïe- 
doit dans leur vicomte de Limoges. Les lettres de cette 
conceffion font datées du 3 février 1345 ; ck pour l'exé- 
cution d'icelles, il obtint le 28 juin 1346 une ordon- 
nance du fénéchal Se gouverneur de cette vicomte. Il 
fit un accord à Limoges avec Ranulphe Hélie de Pom- 
padour, chevalier, pour raifon des revenus des métai- 
ries de la Caflïeyre'ck de Caftenet , le 27 novembre 
1367, ck vivoit encore en 1369. Il laifla de Blanche 
de Ventadour fa femme , le fils qui fuit. 

XI. Guichard de Comborn IV du nom, cheva- 
lier , feigneur de Treignac , Chambaret , ckc. vivoit en 
141 2, ck mourut avant le premier janvier 141 5. Il avoit 
époufé Louife d'Anduze , fille de Louis d'Anduze , fei- 
gneur de la Voûte, ck de Marguerite d'Apchon. Elle fe 
remaria avec Jean l'Archevêque , chevalier , feigneur de 
Soubife , ck mourut veuve de lui avant l'an 143 3 , ayant 
eu de fon premier mari Jean I du nom, vicomte de 
Comb'orn, qui fuit; Jacques de Comborn, évêque 
de Clermont , qui fera mentionné ci-après dans un arti- 
cle fèp are j Marguerite de Comborn , mariée par contrat 
du 4 feptembre 141 2 avec Renaud d'Aubuflon, damoi- 
feau , feigneur de Monteil-au- Vicomte, de Peleranges 
& de Ponrarion , dont elle étoit veuve en 143 3 , ck ïfa- 
hzlle de Comborn , mariée par contrat du 26 janvier 
1426 avec Golficr, feigneur de Pompadour, de Cro- 
mieres, de Chanac , de Saillant , d'Arnhac, ck de Saint- 
Cir-la- Roche , dont elle étoit veuve en 1441. 

XII. Jean I du nom , vicomte de Comborn , feigneur 
de Treignac, de Chambaret, ckc. confeiller ck cham- 
bellan du roi Charles VII, l'an 1445 , fe qualifioit hérï-», 
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tier de feu Ton père le premier janvier 141 5 , & fe trouva 
à la tête des principaux feigneurs de Limofîn , qui firent 
traité le 12 mars 141 7 pour tout leur pays avec le lieu- 
tenant de la vicomte de Limoges, ftipulant au nom du 
vicomte de Limoges pour l'entière démolition du châ- 
teau d'Ayen appartenant à ce prince. Il fut auffi l'un des 
feigneurs que Guillaume de Blois , dit de Bretagne , 
comte de Périgord , vicomte de Limoges , nomma en 
mourant , en 1455, P our tuteui 's de Françoife de Breta- 
gne , fa fille aînée , qu'il avoit inftituée fon héritière uni- 
verfelle ; & il affifta le 26 novembre 1456 au contrat de 
mariage d'Ifabeau de la Tour, veuve du même Guil- 
laume de Bretagne , avec Arnaud-Amanjeu d'Aibret , 
fire d'Orval. Il avoit époufé Jeanne de Rochechouart , 
veuve de Foucaud , feigneur de la Rochefoucaud , & 
fille de Geoffroi , vicomte de Rochechouart , & de 
Marguerite Chenin , comme il paroît par un arrêt du roi 
Charles VII , rendu à fa requête en ces qualités , le 3 oc- 
tobre 1445. £* e cette alliance vinrent Jean II, vicomte 
de Comborn , qui fuit ; Louis de Comborn , protono- 
taire du faint liège apoftolique, abbé des abbayes de faint 
Allyre, diocèfe de Clermont; de S. Auguftin , diocèfe 
de Limoges eu 1470; de Conques, diocèfe de Rhodes 
en 1474; & de Bourg-Deols, diocèfe de Bourges, en 
1476 ; toutes quatre de l'ordre de S. Benoît. Son 
frère le nomma par fon teflament du 24 août 1480, pour 
tuteur de fes enfans mineurs, & pour l'un de fes exé- 
cuteurs. Quelques-uns mettent fa mort en 1482 , & 
d'autres en 1488; & Catherine de Comborn, femme, 
l'an 1456, de Jean de Voluyre, baron de Ruffec en 
Angoumois. 

XIII. Jean II du nom, chevalier , vicomte de Com- 
born , baron de Treignac , feigneur de Chambaret , de 
Camboline , de Beaumont , de Rochefort , de S. Salva- 
dour , &c. fit fon teflament le 24 août 1480 , par lequel 
il déclare vouloir être enterré dans l'égtife des chartreux 
de Glandiers , auprès de fon très-redouté feigneur &c 
■ père M. le vicomte de Comborn , duquel, & del'évêque 
de Clermont fon oncle , il veut les teftamens être ac- 
complis ; ordonne la fondation d'une méfie par chaque 
jour de la femaine ; afrîgne le douaire de fa femme fur 
la terre de Chambaret ; défîgne l'abbé de Bourg-Deok 
fon frère , pour tuteur de leurs enfans mineurs ; donne 
à François fon fils , la feigneurie de Rochefort & fes 
dépendances , & trois cens livres de rente ; à Gilles fon 
autre fils , fix cens livres de rente , le fubftituant a Fran- 
çois en la terre de Rochefort , au cas <*"• celui-ci foit 
d'églife ; les fubftitue auffi à fon héritier i ± ', x de mort 
fans enfans mâles- ; donne à la dame de "* c ".iteauneuf 
fa fille,cent fols, outre la dot ; & à fes autres filles à cha- 
cune mille écus , fi elles fe marient , & feulement dix 
livres de rente , fi elles font religieufes ; fait fon héritier 
univerfel, Amanjeu(o\i fils aîné , avec fubftitution en fa- 
veur de fes autres frères , & nomme {çs exécuteurs fon 
frère & fes coufins-germains Antoine d'Aubuflbn , che- 
valier , feigneur de Monteil , & Jean feigneur de Pom- 
padour. Il furvécut quelques années à ce teflament 
comme il paroît par un a£e de reconnoifïance faite par 
fa femme , tant pour elle que pour lui , le 1 2 décem- 
bre 148*5 ; mais il mourut avantle mois de janvier 1488. 
Il avoit été marié , par contrat du 24 mai 1456 , avec 
Jeanne de Maignelais , féconde fille de Jean , furnommé 
Trijîan , feigneur de Maignelais , Montigny , Creve- 
coeur & Coirel , &de Marie Jouy. Il eut d'elle Aman- 
JEU vicomte de Comborn ; qui fuit ; Franc ois de Com- 
born, feigneur de Chambaret & de Rochefort , mineur, 
l'an 1480 , qui s'étant marié avec Louife de Maumont 
& voulant lui établir un douaire , en convint avec An- 
toine feigneur de Pompadour , par un accord fait en- 
tr'eux le 28 mai 1 509 , par lequel il ratifia la donation 
<^ Amanjeu , fon frère , avoit faite de tous fes biens au 
feigneur de Pompadour. Il mourut fans poftérité. Gilles 
de Comborn , mineur , l'an 1480 , mort depuis fans en- 
fans ; Catherine de Comborn , mariée avant l'an 1480 
avec Pitrrt de Pierrebuffiere 3 feigneur ck baron de Châ- 
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teauneuf & de Peyrat ; Marguerite de Comborn , mi- 
neure , l'an 1480*, mariée i°. avec Olivier Merichon , 
chevalier , feigneur d'Ure , auquel Aman jeu de Com- 
born fit vente de trente livres de rente pour la fomme 
de cinq cens livres en 1493, & qui mourut fans enfans: 
& 2°. avec Louis de Montberon , écuyer , feigneur 
d'Auzances , de Gours & de la Gailliere , qui fit décré- 
ter la vicomte de Comborn pour les droits de fa femme, 
& en jouit quelque temps , faute de payement de fa dot ; 
mais Antoine , feigneur de Pompadour , à qui Amanjeu 
de Comborn en avoit fait donation , la racheta de lui ôc 
de fa femme , par contrat pafié au château d'Auzances , 
près de la ville de Poitiers , le 1 6 mai 1509; autre Mar- 
guerite de Comborn, mineure , l'an 1480, morte depuis, 
fans alliance ; Louife de Comborn , dame de Châreau- 
bouchet , à laquelle Catherine de Châtelus , vicomtefle 
de Comborn , fut condamnée de payer la fomme de 
mille écus d'or par arrêt du parlement de Bourdeaux de 
l'an 150S , qui lui adjugeoit la vicomte de Combarn ; 
& une troifiéme Marguerite de Comborn , qui fut ma- 
riée, 1 y . en minorité, par fon frère aîné, le 9 mars 1 489, 
avec Louis d'Eftaing , damoifeau , feigneur de Val & de 
Vernine : & 2 . le 4 juin 1499 4 avec Jean de Terfac , 
feigneur de Ligonès en Auvergne. Elle eut procès avec 
Antoine de Pompadour , auquel Amanjeu de Comborn, 
fon frère , avoit fait donation de tous fes biens , fe plai- 
gnant de n'avoir pas eu une légitime fuffifante , fur quoi 
il fut convenu , par un accord fait entr'eux le 1 5 feptem- 
bre 1 5 1 1 , qu'il lui feroit encore donné trois mille cinq 
cens livres. 

XIV. Amanjeu vicomte de Comborn , baron de- 
Treignac , feigneur de Chambaret, de Beaumont & de 
Rochefort , fit hommage au roi pour toutes ces terres 
mouvantes de lui, à caufe de la couronne , le 24 janvier 
1488. Se voyant lui & François, fon frère, fans enfans , 
il fit une donation de fa vicomte, de Comborn 6c de 
tous fes autres biens à Antoine , feigneur de Pompadour, 
fon coufin , le 22 mars 1 508 , & mourut fans poftérité 
depuis 1 5 1 5. Il avoit été marié i°. par traité du 27 jan- 
vier 1489 , avec Catherine de Vivonne , veuve SYvon 
du Fou , feigneur de Vigean en la Marche , dont il re- 
connut avoir reçu en dot la fomme de fix mille livres 
outre le douaire de fon premier mari & fes meubles ' 
pourquoi il lui affigna cinq cens livres de rente fur la 
terre de Comborn, par afte du 25 juillet 1492: &£ 
2°. avec Catherine de Châtelus , veuve de Jean de Co- 
nighan , chevalier , à laquelle la vicomte de Comborn 
fut délivrée en 1506 , par arrêt du parlement de Bour- 
deaux , à la charge de payer à Ces belîes-fceurs leurs 
dots & autres dettes , pour à quoi fatisfaire , elle vendit 
la terre de la Motte-Freftineau & autres affifes au gou- 
vernement de la Roche à elle appartenantes , & aux 
enfans de fon premier mari & d'elle , pour la fomme 
de fix mille livres , à faculté de rachat dans trois ans , 
par contrat du 28 décembre 1 507 , nonobftant quoi 
Amanjeu de Comborn fon fécond mari , fit donation 
de fa vicomte de Comborn le 22 mars 1508. 

COMBORN ( Jacquet, de ) évêque de Clermont , 
fécond fils de Guichard de Comborn IV du nom , 
•feigneur de Treignac , & de Louife d'Anduze , étoit en 
143 c licencié eu droit civil & canonique , chanoine & 
prévôt de I'églife cathédrale de Clermont. Il fut auffi 
chanoine de l'églife de S. Jean & comte de Lyon , àc le 
chapitre de Clermont le députa à l'afiemblée tenue à 
Bourges en 1438 , pour la réception de la pragmatique- 
fanâion. Il fut pourvu d'un office de confeiller-clerc ai* 
parlement de Paris,par lettres du roi données à Limoges 
le 1 1 mai 1442 , & il y fut reçu le 3 avril 1443 '> ™t élu 
évêque de Clermont par le chapitre de cette églifele 25 
décembre 1444 , & confirmé par une bulle du pap© 
Eugène IV du 21 mai 1445 , en vertu de laquelle il prit 
poffeffion de cet évêché, par procureur, le 19 juillet fui- 
vant ; fit en 1446 un accord avec fon chapitre , & un 
autre avec l'abbé de la Chaife-Dieu , & les prieurs à lui 
fournis fur le fait de la vifite ; reçut la même année h. 
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ferment d'obédience des habitans de Clermoflt, qui lui 
remirent les clefs de la ville ; tranfigea avec l'abbé de 
S. Allyre , pour raifon de la dîme des terres labourables 
& des vignes de laparoiffe de S. CafTe, le zijuin 1449 ; 
fut envoyé en 145 1 par le roi Charles VII avec l'évê- 
que de Tulles, pour fignifier dans Lyon au cardinal d'Ef- 
touteville , légat du pape Nicolas V , la défenfe de faire 
aucune fonâion de fon rniniftere de légat,avant que d'a- 
voir obtenu l'agrément du roi ; dreffa &. publia le z dé- 
cembre 1454 quelques ftatuts pour les prêtres hebdo- 
madaires, chargés de célébrer chaque jour le grand office 
de la Vierge dans l'églife de S. Genefr. de Thiern ; prêta 
le ferment de fidélité au roi Louis XI le 11 novembre 
1461. Ce prince lui envoya en 1463 des lettres , par les- 
quelles il demandoit aux trois états du pays d'Auvergne 
une fomme de huit mille livres pour être employée à 
retirer les places qu'il avoit engagées au duc de Bour- 
gogne. Il reçut encore des lettres du même roi en 1470, 
pour convoquer les états d'Auvergne. Enfin il mourut 
le 15 février 1474 dans la trentième année de fon épif- 
copat , & fut inhumé en fon églife cathédrale , dans la- 
quelle ce pieux prélat avoit fondé de fon vivant douze 
anniverfaires, favoir, un pour chaque mois , & fait faire 
des .colonnes de cuivre dans l'enceinte du maître-autel , 
avec un pupitre pareillement de cuivre au milieu du 
chœur , & de grands vitrages dans la nef, du côté du 
feptentrion. Il avoit auffi fait conftruire le temple du 
S. Sépulcre , & fondé des places pour quelques vicaires 
dans la grande églife. Ce fut par fes foins & à fes frais , 
que le couvent des Dominicains , qui avoit été ruiné 
par le feu , fut rétabli , & que tes bâtimens des Frères 
Mineurs &: des Carmes furent augmentés. Il efi regardé 
comme bienfaiteur de la Chartreufe de Glandiers , où 
il avoit fondé en 1461 un anniverfaire , ayant donné de 
plus à ce monaftere quarante écus pour y bâtir une cel- 
lule, & trente-fept écus pour l'habillement des religieux, 
outre un calice d'argent. Pendant le long cours de fon 
épifcopat , il reçut un grand nombre d'hommages des 
vaffaux de fon églife , qu'il fit rédiger dans un livre ex- 
près. Il fit faire aufli huit terriers qu'il fit tranfcrire en 
.1457. 

COMBORN (Guichard de) de la maifon de ce 
nom, moine de l'ordre de S. Benoît , abbé des monaf- 
teres de S. Pierre d'Uferche &c de Vigeois , diocèfe de 
Limoges , & licencié en décrets. Il étoit profès du mo- 
naftere de Tulles , dans lequel il paffa la meilleure par- 
tie de fa jeunefTe. Il fe rendit recommandable par fes 
mœurs & la régularité de fa vie , ainfi que par la fcience 
àes lettres. C'eft: pourquoi après la mort de Hugues 
d'Aubufïbn , évêque de Tulles , il fut élu fur la fin de 
feptembre I454,par un tiers du chapitre,pour luifuccé 
der ; mais les deux autres tiers ayant élu en même temps 
Louis d'Aubuffon, frère du dernier mort , l'élection de 
ce dernier fut confirmée à Bourges le 1 mai 145 5. Gur- 
chard de Comborn appella de ce jugement à Rome , où 
il n'eut pas un meilleur fuccès , l'éle&ion de fon compé- 
titeur ayant été confirmée de nouveau par le pape Cal- 
lixte III le 17 décembre de la même année. Il ne lama 
pas de foutenir pendant long-temps ks prétentions , 
pour lefquelles il plaidoit encore au parlement de Paris, 
le 13 août 1463 , & il n'y renonça que le 12 juillet 
1465 , moyennant une penfion annuelle fa vie durant, 
fur les revenus de cet évêché, de trois cens livres mon- 
noie courante , l'écu d'or valant vingt-fept fous fix de- 
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COMBORN ( Pierre de ) de la maifon de ce nom , 
évêque d'Evreux, abbé des abbayes d'Obafine , de Beau- 
lieu & de S. Auguftin , diocèfe de Limoges , ef± ainfi 
qualifié dans un afte d'échange du 19 février 1455 , 
paffé entre lui & les religieux du couvent d'Obafine 
d'une part , ck Jean vicomte de Comborn , d'autre part. 
Il avoit été nommé à l'évêché d'Evreux par le pape Eu- 
gène IV , mais il eut pour compétiteur Guillaume de 
Floques , qui occupa ce fiége pendant dix ans. Il obtint 

enfin contre lui un arrêt du parlement qui confirmoit fa 



nomination , 6t qui le renvoyoit en pofleffion , m£& 
fans dépens , ni reftitution de fruits. En vertu decetar* 
rêt, il prit pofleffion d'abord par Guillaume de Canteleu, 
& enfuite par lui-même le 2.0 feptembre 1456 , & il 
prêta le ferment ordinaire au chapitre , le 30 janvier fui- 
vant. Il foufcrivit à deux chartes de l'abbaye de la Croix 
en 1462 & 1463 , & reftitua le 10 juin delà même an- 
née 1463 aux moines de l'abbaye de Cadouin leurfaint 
Suaire qu'ils lui avoient confié. Suivant quelques-uns 
il fut transféré dans le même temps à l'évêché de Saint- 
Pons de Thomieres. 

On trouve au nombre des évêques qui affiflerent au 
mois de février 145 3 à la tranjlation du corps de S. Mar- 
tin en ïéglife de Tours^un Pierre de Treignac, évêque 
de Tulles , qu'Etienne Baluze dit être de la maifon de 
Comborn , & dont il penfe que la promotion à l'évêché 
de Tulles n'eut point de lieu , pour avoir été faite contre 
la pragmatique-lanftion , étant certain que Hugues d'Au- 
bufïbn étoit alors fur le fiége de cette églife. Mais il fe 
pouroit faire qu'il y auroit eu erreur de copifte dans le 
titre , & qu'au lieu à'EhraicenJîs , on auroit mis Tuu- 
knfis , quoique ces deux mots foient bien différons. 
* Chronique de GeofFroi-, prieur de Vigeois > en latin, 
Hijl. de Tulles de Baluze , en latin. Gallia chrifl. nov. 
édit.tom.I & II. Hijl. des grands' officiers, de la cou- 
ronne , dernière idit. Du Bouchet. Hijl. de Berri , parle 
Jieur de la Thaumaffiere. Cabinet de M. Clairam- 
bault, &c. 

&O- COMBRAILLE,pays de France,faifant partie du 
gouvernement militaire de la province d'Auvergne , mais 
fitué dans le diocèfe de Limoges. La ville principale étoit 
autrefois Montagu : c'eft à préfent Evaon, qu'on pro- 
nonce Evaux , où eft le fiége d'une éledion de la géné- 
ralité de Moulins. Ce pays portoit autrefois le titre de 
baronie. Elle appartenoit aux comtes d'Auvergne , & fut 
vendue , l'an 1360, par Jean II du nom , comte de Bou- 
logne &. d'Auvergne, à Pierre de Giac, fur Iequel'elle 
fut revendiquée en 1 440 , & acquife par Louis II , duc de 
Bourbon , père de Jean , qui la donna en partage avec le 
comté de Montpenfler, à Louis fon troifiéme fils , aïeul 
du connétable Charles de Bourbon. La baroniè de Com- 
braille tomba dans le partage des comtes , depuis ducs de 
Montpenfier, d'où par mademoifelle de Montpenfler, 
elle eft échue à la maifon d'Orléans. On n'y recueille 
que du feigle ; mais on y nourit quantité de beftiaux. 
* La Martiniere , dici. geogr. 

COMBRET , petite ville de France en Rouergue , 
dans le diocèfe de Vabres , fur la rivière d'Alrance, entre 
Belmont & S. Sernin. * Baudrand, 

COME , chef de brigands , ayant été pris & interrogé 
devant le conful Rupilius ,' vers l'an 131 avant J. C. de- 
manda quelque délai pour répondre ; &: pendant ce temps, 
s'appuyant lur l'es genoux , retint fi fort fon haleine , qu'il 
mourut fur le champ. * Valere Maxime, /. 9, c. ix. 

COME , feigneur d'Arras dans le temps que Jules- 
Céfar étoit gouverneur des Gaules, ne pouvant s'accou- 
tumer au joug des Romains , prit les armes avec Corée 
de Beauvais. Pendant que ce dernier ailembloit quelques 
troupes dans le pays , l'autre paffa dans la Germanie , & 
obtint des Germains un fecours confidérable. Céfar les 
ayant furpris & défaits dans une embufeade, pardonna 
aux peuples qui s'étoient révoltés. Corne n'oiant fe fier 
aux Romains , retourna dans la Germanie, dont il follicita 
les peuples à la révolte. Labienus, que Céfar avoit laiffé 
fon lieutenant en Italie, fit» demander une entrevue par 
Valufius Quadratus , dans le defTein de tuer Corne ; ce- 
lui-ci ayant été manqué , fe fauva , quoique bleffé , & fe 
tint fi bien fur fes gardes , que les Romains ne purent le 
furprendre. * J. Céfar , de bdlo galùic. I. 8. 

COME ou COMO , en latin Comum o\xNovocomum^ 
ville épifcopale d'Italie dans le Milanez , fut bâtie , au 
rapport de Juftin, par les Gaulois , lorfqu'ils entrèrent en 
Italie fous la conduite de Brennus. Pline rapporte les fen- 
timens de Caton & de Cornélius Alexander , dont l'un 

attribuoit l'origine de cette ville aux Orobiens , & l'autre 

aux 
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aux Grecs , qui s'étoient établis dans les montagnes des 
environs. Strabon fait mention de cette ville , de même 
que Ptolémée , Ammien Marcellin , 6kc. Lori'que Corne 
eut été ruinée , on la rebâtit : c'eSt depuis ce temps qu'on 
l'a nommée Novocomum. Anfel'mo di Pofterula, arche- 
vêque de Milan , qui vivoit en 1 1 23 , prit Corne , 6k y 
fit de très-grands changemens. Elle Souffrit auffi beau- 
coup au commencement du X VI Siècle , durant les guerres 
d'Italie ; 6k l'empereur Charles-Quint l'ayant prife en 
1 5 20 , fes troupes y cauferent de grands délbrdres , pour 
punir les habitans qui avoient reçu les François. Cette 
ville eft fur le bord d'un lac , auquel elle donne fon nom , 
ck elle eft éloignée de 20 ou 2 5 milles de Milan. Ce L AC , 
dit DE Come, en latin Larïus Lacus , a environ cent 
milles de tour. Virgile en fait mention , /. 2 Georg. Il a 
divers bons bourgs lur Cas bords : la rivière d'Adde le 
traverfe ; 6k vers l'endroit où elle entre dans le lac , on a 
bâti le fort dit de Fuentes. Au refte , la ville de Come eft 
grande , riche , bien peuplée , & il y a grand nombre de 
belles églifes. Elle a aulli produit de grands hommes. Le 
poëte Cecilius , à qui Catulle adreffe fa XXXVI épi- 
gramme , étoit natif de Come. Pline le Jeune , qui a écrit 
des lettres, neveu de Pline auteur de l'hiftoire naturelle, 
en étoit auflî , au rapport de Suétone dans les vies des 
hommes illuftres. Paul Jove y prit encore naiSTance , auffi- 
bien que Benoît Jove , de la même famille. C'eft auffi la 
patrie du pape Innocent XI , de la maifon Odefcalchi. 
* Strabon, /, 4 & 5. Tite-Live, /. 33. Pline, /. 3. Am- 
mien Marcellin, /. 1. Corio & Merula, hijl. de Mil. 
Leandre Alberti , defcript. hal. &c. 

COMÉDIE , pièce de théâtre où l'on repréfentoit les 
actions du peuple , 6k les événemens de la vie commune. 
Athénée lui donne le même commencement qu'à la tra- 
gédie , ck dit que ce n'étoit d'abord qu'un hymne que 
les païens chantoient à l'honneur de Bacchus , en dan- 
fant autour de l'autel , où l'on avoit facrifié un bouc à ce 
dieu des vendanges. Clément Alexandrin attribue l'in- 
vention de la comédie à Sifanon d'Icarie, parceque vrai- 
femblablement il y compofa le premier les hymnes de 
Bacchus , que l'on chanta après le facrifice du bouc, infti- 
tué par Icarius. Elle prit le nom de comédie, lorfque les 
Athéniens tranfporterent cette cérémonie dans leur ville , 
& qu'ils y introduisirent des choeurs de mufique & des 
danfes réglées ck figurées. Alors cet hymne folemnel fut 
appelle particulièrement tragédie , 6k ce qui refta parmi 
les gens de la campagne, prit le nom de comédie, c'eft- 
à-dire , chanfon de village , du mot grec f-pn, qui fîgnifie 
village; ck uf: , qui fîgnifie chanfon ou hymne. Elle n'eut 
pas le même progrès que la tragédie ; au fié'cle d'Arifto- 
phane , qui fuivit Sophocle ck Euripide , elle n'étoit pref- 
que compofée que de railleries ck de médïfances publi- 
ques. La comédie commença à recevoir des acteurs vers 
le même temps que la tragédie , c'eft-à-dire , du temps 
du poète Epicharme , Sicilien. De-là vient que les Sici- 
liens foutiennent que la comédie naquit dans Syracufe', 
ck qu'Epicharme en fut le père, non qu'il en fût abfolu- 
ment le premier inventeur : car nous avons des fragmens 
des comédies d'Alcée , qui le précéda de près de deux 
cens ans ; mais parcequ'il introduisit le premier des ac- 
teurs , outre le chœur de mufîque : de même qu'on donna 
à Thefpis la gloire d'avoir inventé la tragédie , parcequ'il 
avoit introduit des acteurs entre les chants du chœur. 
C'eft ainu" que Diomede donne le nom de premiers co- 
miques à Sannyrion, qui inventa les mafques 6k les bou- 
ionneries dans la comédie; àCratin, qui les réglaà trois 
perfonnages , & qui en ordonna la composition ; ck à 
Ariftophane , qui la perfectionna. On a diftîrrgué la co- 
médie des Grecs en vieille , moyenne ck nouvelle. Les 
poètes de la vieille comédie font ceux' qui reprenoient les 
vices ck attaquoient les perfonnes , fans artifice ck fans 
aucun déguifement , ck qui les nommoient parleur nom. 
C'eft ce qu'Horace nous fait connaître en parlant d'Eu- 
polis , de Cratinus ck d'Ariftophanes , lorfqu'il dit que 
ces trois auteurs , ck tous les autres poètes de la vieille 
comédie , reprenoient avec beaucoup de liberté tous ceux 
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qui méritoient d'être notés pour leurs malices , pour leurs 
rapines , pour leurs débauches , & pour leurs autres crimes. 
Cette liberté rendit ces fortes de poètes formidables à 
tout le monde , ck plus encore aux grands qu'aux petits. 
Auffi , quoique cette manière de dire les vérités fût reçue 
du peuple avec de grands applaudiffemens , ck qu'elle fût 
même allez agréable à la plus grande partie des perfonnes 
de qualité , on ne laifTa pas de s'enlaSTer ; ck Alcibiade fit 
publier une ordonnance pour défendre à tout poète co-- 
mique de ne plus nommer perfonne par. fon nom dans la 
comédie. Cette ordonnance produiftt une nouvelle efpéce 
de repréfentation , qu'on appella moyenne comédie : ck 
ce fut Ariftophane qui la trouva le premier. Il fut fuivï 
dans cette méthode par Philémon , par Platon le comi- 
que , 6k par plufîeurs autres , qui prirent à fon imitation , 
un milieu entre la févérité 6k la complaisance. Mais enfin^ 
parceque les fujets véritables ne laifïbient pas d'offenfer , 
quoiqu'on n'y nommât perfonne , on inventa une troi- 
sième efpéce , qu'on appella nouvelle comédie , dans la- 
quelle on tâcha de s'accommoder à la délicatefTe de ces 
temps-là , prenant des fujets feints ck des noms inventés. 
Menandre fut confîderé comme l'auteur de cette forte de 
comédie , ou du moins comme celui qui avoit le mieux 
réufïî. Les poètes de la vieille comédie ne feignoient 
rien ; les faits étoient véritables , 6k les perfonnes y étoient 
nommées. Ceux de la moyenne employoient des faits 
véritablement arrivés , mais les perfonnes étoient dégui- 
fées. Ceux de la nouvelle inventoient les fujets 6k les 
perfonnages. * Athénée , /. 2 & 4. Diogene Laërce , /. 3 . 
Hedelin , pratique du théâtre. L. Giraldi , hijl. poët. . 

Dans Tufage ordinaire , on prend le nom de comédie 
pour toute forte de poème dramatique, c'eft-à-dire, pour 
tous les Ouvrages que l'on deftine au théâtre , foit comé- 
die , tragédie, tragi-comédie, ou paftorale. Mais propre- 
ment, la tragédie eft une repréfentation grave 6k férieufe 
d'une action funefte , qui s'eft parlée entre des perfonnes 
que leur grand mérite relevé au-defïus des perfonnes 
communes , 6k le plus fouvent c'eft entre des princes 6k 
des rois. La tragi-comédie nous met devant les yeux de 
nobles aventures , entre d'illuftres perfonnes menacées 
de quelque grande infortune qui fe trouve fuivie d'un 
heureux événement. La comédie eft une repréfentation 
naïve 6k enjouée d'un événement agréable entre des per- 
fonnes communes , à quoi l'on ajoute fouvent une douce 
fatyre pour la correction des mœurs. La Pajîorale n'a 
pour objet qu'une aventure amoureufe de bergers 6k de 
bergères , 6k tire fon origine de l'églogue. C'eft une forte 
de poème dramatique qui a été inconnu aux anciens , 6k 
qui eft originaire d'Italie. On tient que le Taffe l'inventa 
l'an 1573 , fur quoi on peut voir Boccalini dans fon Ra- 
guaglio di Parnajfo. Les fujets des poèmes dramatiques 
l'ont hiftoriques , ou fabuleux , ou mêlés , la vérité 6k la 
fiction s'alliant enfemble , ce qui arrive le plus fouvent. 
L'hiftoire eft rarement portée fur le théâtre dans toute fa 
pureté ; 6k quand elle fe trouve trop nue , elle ne refufe 
pas quelques agrémens que l'invention du poëte lui peut 
donner. Sous le ministère du cardinal de Richelieu , on 
produifit une pièce de théâtre , dont l'on tient qu'il avoit 
donné le projet , ck.qui ne pouvoit fe rapporter à aucune 
des quatre efpéces dont nous venons de parler ; c'étoit 
l'Europe , 6k on ne lui donna point d'autre titre que de 
poème héroïque. Elle fut imprimée fous le nom de Def- 
maretz , de l'académie françoife. 

Quant à l'origine de la comédie , quelques-uns croient 
que la comédie eft un effet de la fagefTe des Grecs , qui 
dans la politique , auffi bien que dans les fciences , ont 
été les maîtres des Romains 6k des Gaulois , 6k qui ont 
porté les belles lettres à Rome 6k à Marlèille. Leurs lé- 
gislateurs, qui travailloient férieufement à inftruire les 
hommes , 6k à leur enfeigner la politeffe 6k la vertu par 
toutes fortes de moyens , s'aviferent de donner au peu- 
ple des fpectacles publics , entre lefquels la comédie étoit 
des premiers , tant pour ôter à ceux qui vivoient dans 
l'oiSiveté la penfée 6k le temps de former des cabales 
contre l'état, que pour inftruire le peuple , 6k le porter 
Tome III. Q q q q q 
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par les exemples qu'on lui clonnoit , à la haine du vice ck 
à l'amour de la vertu. C'eft d'où procéda l'artifice de ces 
pères , qui pour donner de l'horreur de l'ivrognerie à leurs 
enfans , faifoient boire par excès leurs domeftiques , ck les 
produifoient devant eux en cet état , où ils faifoient des 
poftures ridicules. Sur quoi un auteur de ce temps fait 
cette obfervation , que les rois qui font les pères des peu- 
ples , ont trouvé de même à propos qu'il y eût des gens 
dévoués au fervice public , pour nous repréfenter naïve- 
ment un avare , un ambitieux , un vindicatif, & nous 
donner de l'averfion pour les défauts. Les Romains ne 
jugèrent pas la comédie moins utile que les Grecs ; ce que 
Ciceron témoigne dans la caufe du comédien Rofcius , 
qu'il défendit avec tant d'ardeur. Mais quoiqu'elle foit in- 
troduite à préfent dans toute l'Europe , 6k que les Efpa- 
gnols ck les Italiens en faiTent ridiculement un des orne- 
mens de la folemnité des jours les plus faints , tout ce qu'il 
y a de docteurs éclairés 6k inftruits des vraies régies de 
la morale chrétienne , en blâment généralement l'ufage ; 
& il y a plufieurs traités , comme ceux de M. le prince de 
Conti , de M. Boffuet, évêque de Meaux, du P. le Brun 
de l'Oratoire, de M. Nicole, ckc. qui ont été publiés fur 

ce fujet. 

Pour ce qui eft des loix du théâtre , 6k de la compofi- 
tion du poëme dramatique , on peut voir entre les an- 
ciens , Ariftote & Horace ; 6k entre les modernes, l'abbé 
d'Aubignac , M. Corneille l'aîné , le père le Boflu , 6k 
M. Dacier. 

Ceux des Grecs qui ont eu le plus de réputation , font 
pour le tragique , Sophocle 6k Euripide ; fck pour le co- 
mique , Menandre 6k Ariftophane. Entre les Romains, 
les plus célèbres font Plaute , Terence 6k Seneque , dit le 
Tragique , ou plutôt ce font les feuls qui nous relient. 
Depuis la décadence de l'empire , 6k pendant ces grandes 
incurfions des barbares dans les provinces méridionales 
de l'Europe , le théâtre a été comme enfeveli fous les 
ruines des villes. Il n'a recommencé à paraître que fur la 
fin du XVI fiécle , par les ouvrages du fameux Lopez de 
Vega en Efpagne , 6k par ceux de l'illuftre Taffe en Italie , 
ck qu'au commencement du XVII fiécle en France , par 
les pièces du célèbre M. Corneille l'aîné , qui avoit été 
précédé de Mairet 6k de peu d'autres , 6k qui a été fuivi 
d'un grand nombre d'auteurs , entre lefquels il faut distin- 
guer Racine 6k Molière. 

Les Anglois , les Allemans 6k les Flamans ont aufli 
leurs théâtres 6k leurs poëmes , comme les François , les 
Italiens , 6k les Efpagnols ; voici à peu près quelle eft la 
différence de ces fix nations en matière de comédie. Les 
Italiens qui prétendent marcher les premiers de tous pour 
le comique , le font particulièrement confîfter dans les 
geftes , dans la foupleffe du corps & dans les intrigues 
affez bien variées 6k plaifamment exécutées , en quoi ils 
tâchent principalement de fatisfaire les fens. Ils ne réuf-- 
fiflent pas de même dans la repréfentation d'une aventure 
tragique , 6k ne peuvent , comme les François , exprimer 
toutes fortes de caractères : ainfi on ne va guères les voir 
que pour le pur di verthTement,6k l'on n'en raporte que peu 
d'inftruction pour les mœurs , pareequ'ils ne s'attachent 
pas fort à cet article. Mais d'ailleurs , ils ont apporté en 
France l'invention de ces fpectacles de machines qu'ils 
appellent Oyéra,tk qu'ils foutiennent par des concerts de 
mufique , ce qui fatisfait les yeux 6k les oreilles , fans 
toucher néanmoins le fond de l'ame : ainfi on peut dire 
au retour que l'on a vu & ouï , mais non pas que Ton a 
été inftruit. De-là on peut conclure que la comédie ita- 
lienne n'a pas tout-à-fait la même fin que la comédie 
françoife , qui eft de divertir 6k d'inftruire , comme a fait 
Molière dans fon mifanthrope, dans fon tartuffe , 6k en 
plufieurs autres pièces de cette nature , 6k comme ont fait 
aurïï Plaute 6k Térence en leur temps ; ce qui femble être 
le but ck la perfection du poème dramatique. 

Les Efpagnols prennent le contre-pied des Italiens , 
6k félon le génie de la nation , ils demeurent ordinaire- 
ment fur le férieux , confervaiTt même fur le théâtre cette 
gravité naturelle ou affectée , qui ne plaît guères à d'au- 
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très qu'à eux ; mais d'ailleurs ils font admirables dans 
leurs inventions poétiques ; 6k les pièces d'intrigue , qui 
ont fait autrefois le plus de bruit en France , comme le 
Cid 6k le Menteur, 6kc. ont été copiées fur les leurs. 

Aujourd'hui les comédies qui ne roulent que fur une 
variété d'intrigues ne font plus à la mode en France; ou 
veut des mœurs , on veut des caractères. Les François 
tiennent le milieu entre les Italiens 6k les Efpagnols; 6k 
par un heureux tempérament , ils femblent avoir trouvé 
le vrai goût fur le théâtre. Ils réufllffent également bien 
6k dans le tragique 6k dans le comique , ce qui fe voit 
affez par ce grand nombre d'étrangers qui accourent à 
leurs fpectacles. 

Les Anglois ont de fort beaux théâtres 6k de riches 
habits ; mais ni les comédiens , ni leurs poètes ne fe pi- 
quent pas fort de s'attacher aux régies de la poétique ; 
6k dans une tragédie ils feront fouvent rire & pleurer , 
ce qui ne fe peut fouffrir en France où l'on veut de la ré- 
gularité. Ils introduifent quantité de perfonnages muets , 
que nous nommons Ajjiflans , pour bien remplir le théâ- 
tre , ce qui fatisfait la vue , 6k caufe auffi quelquefois de 
l'embaras. A la mort de Muftapha , ils produifent ce 
prince qui fe défend vigoureufemenr fur le théâtre contre 
une troupe de meurtriers qui le veulent étrangler, & qui 
n'en viennent à bout qu'après plufieurs fauts 6k poftures 
qui font rire , au lieu que cette action devroit exciter 
la pitié ; ce que les François n'auroient repréfenté que 
dans un récit. Cependant la comédie angloife , pour 
n'être pas fi régulière que la françoife , ni toujours exé- 
cutée par des gens qui donnent toute leur étude à cette 
profefuon , ne laiffe pas d'avoir fes charmes particuliers. 
On fe plaint qu'on n'y a pas aflez d'égard ni pour la re- 
ligion , ni pour la bienféance. 

Les Allemans 6k les Flamans peuvent être mis enfem- 
ble , la différence entre les uns & les autres n'étant pas 
grande. Leurs poèmes dramatiques font peu dans les 
régies , ils n'ont ni la grâce ni la délicatefTe de ceux des 
François ; la langue même qui eft un peu rude , ne leur 
eft pas favorable ; ck ils font repréfentés avec peu d'art 
par des gens qui ne fréquentent jamais la cour , ni le 
beau monde , ck qui la plupart , de même que les An- 
glois , ne fe donnent pas tout entiers à cette profeflîon , 
pareequ'ils ont quelque autre métier qu'ils exercent hors 
des jours de comédie , 6k que leur théâtre n'eft pas tou- 
jours capable de les entretenir. 

Quant aux acteurs aufquels nos plus belles pièces de 
théâtre doivent une partie de leur fuccès , on a vanté la 
Fleur , Floridor ck la Torilliere le père , pour le tragique ; 
Molière , Brecour ck Poiifon le père , pour le comique. 
Raifin le jeune s'eft acquis dans ce dernier genre une ré- 
putation que fa veuve a parfaitement bien foutenue dans 
la tragédie ; Baron a porté l'action & la déclamation dans 
les rolles de héros , jufqu'où elle pouvoit aller ; ck ces 
héroïnes fi célèbres de Corneille ck Racine auroient peut- 
être moins fait de bruit , fi elles euffent été repréfentées 
par une actrice moins parfaite que la Chammelé.* Daubi- 
gnac. Corneille , ckc. 

Quant à l'origine de la comédie en France , elle vient 
d'une confrérie de la paflion , qui fut fondée avant l'an- 
née 1402 , en l'églife de la Trinité de Paris. Les con- 
frères repréfentoient en certains jours dans des lieux par- 
ticuliers les myfteres de la pafllon ck de la réfurrectioti 
de N. S. 6k les martyres de quelques Saints ou Saintes. Ils en 
avoient fait quelques repréfentations en préfencede Char- 
les VI,qui leur permit de les continuer publiquement,en y 
appellant quelques-uns de fes officiers. Et pareeque c'é- 
toient les confrères qui en ces temps-là jouoient eux- 
mêmes,il leur fut encore permis par ces lettres patentes de 
1401, d'aller ck de venir par la ville, habillés fuivantle fu- 
jet ck la qualité des myfteres qu'ils dévoient repréfenter. 
Après cette permiffion , ils eurent une falle à la Trinité , 
qui fut appellée la falle de la paflion , où ils faifoient or- 
dinairement les repréfentations de leurs pièces. En 1 545 
cette falle leur fut ôtée , 6k il fut ordonné par un arrêt 
du parlement, qu'elle feryiroit à loger des pauvres. Alors 
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les confrères de la pafïïon choifirent un autre lieu ; & 
en i 548 , ils achetèrent la place S: les mafures de l'hôtel 
de Bourgogne , où ils rirent bâtir les édifices qu'on y voit 
encore à préfent. Le padement leur permit d'y continuer 
ïeurs repréfentations , à la referve du myftere de la paf- 
fion & des autres myfteres facrés (ce font les termes de 
l'arrêt de 1 548 ) avec défenfe à tous autres de jouer Si 
repréfenter aucune hiftoire , fmon fous le nom & au pro- 
fit de cette confrérie. Ainfi on ne vit plus de repréfenta- 
tions dévotes , que l'ignorance de ce temps-là avoit in- 
troduites & tolérées. Comme la direction des fpectacles 
& du théâtre ne s'accordoit pas avec l'inftitut de cette 
confrérie , il eft à croire que cette permiffion & ce prU 
vilége ne leur fut donné que dans la vue d'abolir peu à 
, peu l'exercice de ces confrères. En effet , ils louèrent cet 
hôtel aux comédiens Italiens & François , qui étoient 
obligés de fe fervir de ce lieu , fans pouvoir jouer ailleurs, 
& fe contentèrent d'y réferver une loge pour eux. En 
1676 , le revenu de cette confrérie fut uni à l'hôpital 
général. 

Pline remarque qu'il y avoit deux lieux fur lé lac La- 
rius , à préfent le lac de Corne en Italie , qui étoient ap- 
pelles Comédie & Tragédie , à caufe des fpectacles de 
cette forte que l'on avoit accoutumé d'y repréfenter. 
* Ferrarius. 

COMENIUS ( Jean Àmos ) grammairien & théo- 
logien proteftant , au XVII fiécle , naquit en Moravie 
le 28 mars 1592 , & fut reçu miniftre Fan 16 16, à l'âge 
«le vingt-quatre ans ; mais il fut obligé de fortir de fon 
pays l'an 1624, que l'on chaffa de la Bohême & de la 
Moravie tous les rniniftres proteftans. Après s'être caché 
quelque temps dans les montagnes de Bohême , il fe re- 
tira à Lefna , ville de Pologne , & y enfeigna la langue 
latine : ce fut-là qu'il publia en 163 1 , fon livre intitulé 
Janua linguarum , qui lui acquit beaucoup de réputa- 
tion , & qui a été traduit non-feulement en douze langues 
européennes, mais aufïï en arabe , en turc , en perfan 
& en mogol. Il s'entêta d'une nouvelle manière , qu'il 
prétendoit devoir être fuivie dans l'inftruction des enfans, 
& il en donna un échantillon dans un ouvrage qu'il in- 
titula Panfophice Prodromus, Il parla en Angleterre en 
1641 , & en Suéde en 1642, où il fut appelle par Louis 
de Géer , homme de mérite , qui lui fournit abondam- 
ment de quoi fe délivrer de la fatigue de régenter. Co- 
menius propofoit par tout la réforme de tous les collèges : 
le chancelier Oxenftiern l'envoya à Elbing pour y tra- 
vailler à fon projet ; il y refta jufqu'en 1648. Deux ans 
après , il pafla à la cour de Sigifmond-Ragotski , prince 
de Tranfylvanie , où pendant quatre ans il propofa fes 
idées nouvelles pour le règlement d'un collège. Revenu 
à Lefna , il y féjourna jufqu'en 1656 , que les Polonois 
forulerent cette ville. Il perdit dans cet incendie tous les 
manuferits, excepté ceux qu'il avoit faits fur la Panfophie 
& fur XApocalypfe. Il fe fauva en Siléfie , puis au pays 
de Brandebourg , à Hambourg & à Amfterdam , où il 
s'arrêta pour le refte de fes jours , & y fît imprimer en 
1657 , aux dépens de fon principal Mécène Laurent 
de Géer , fils de Louis , les différentes parties de fa nou- 
velle méthode d'enfeigner , ouvrage in-folio , dont la ré- 
publique des lettres n'a tiré aucun profit ; auffi n'y a-t-il 
rien de praticable dans les idées ci les régies qu'il pro- 
pofe. La réformation des écoles ne fut pas fon principal 
entêtement ; il donna dans le ridicule des prétendus nou- 
veaux prophètes , qui s'imaginoient avoir la clef des pré- 
dictions de FApocalypfe : ce fut ce qui lui fit recueillir 
avec foin , 8>t publier à Amfterdam , les vifions de Kot- 
terus , celles de Chriftine Poniatovia , & celles de Dra- 
bicius. Il promit aux liens un régne de mille ans , qu'il 
affuroit devoir commencer l'an 1672 ou 1673 ; mais il 
ne vécut pas afTez pour être témoin lui-même de la va- 
nité de fes promettes , car il mourut à Amfterdam le quin- 
zième novembre 1671 , en fa quatre-vingtième année. 
Outre les ouvrages que nous avons cités , il y en a en- 
core quelques autres de lui.* Mém, hiJroriques.Ba.yle > dici. 

COMENOLITARI. C'eft une des quatre provinces 
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de la Macédoine moderne. Elle comprend une partie de 
la province que les anciens appelloient la troiftéme Ma- 
cédoine , ou la Macédoine propre , ck une petite partie 
de l'ancienne Theflalie. Cogni en eft le lieu principal. 

* Baudrand. 

COMES ( Nataîis ) .ou de Comitibus , que les autres 
nomment Noël le Comte , de Venife , florifïbit dans le 
XVI fîécle. Il avoit étudié les belles-lettres , & il en don- 
na des marques dans les ouvrages que nous avons de lui. 
Il a traduit les livres des Dipnofophiftes d'Athénée , de 
grec en latin ; mais fa traduction n'eft point eftimable. 
Il compofa trente livres de l'hiftoire de fon temps , dix 
de mythologie , & divers autres ouvrages , entr'autres 
un poëme latin de la chafle , imprimé à Venife en 1 5 5 1. 
Jofeph Scaliger n'eftimoit pas beaucoup cet auteur, puif- 
qu'en écrivant à Calvifius , il l'appelle homo futilijjimus * 
C'eft dans le quatrième livre des épîtres, en la lettre 3 09. 
On croit qu'il eft mort en 1 5 8 2; &t il eft fur au moins qu'il 
vivoit encore le 3 décembre 1581 , comme on le voit 
par une de fes lettres qui porte cette date. 

COMES ( Jean ) religieux Auguftin, avoit été con- 
fefleur de S. François de Sales , & étoit docteur en théo- 
logie de la faculté de Paris. Il mourut à Seiffel en odeur 
de fainteté en 1666 , âgé de cent onze ans. * Chazan, 
dans fon livre du fiécle courant . 

COMETES , père d'Afterion > un des Argonautes. 

* Valere Flaccus , lib. 1 . 
COMETES,météores nommés parles Grecs KÔ/nflarî 

&par les Latins cornets ou cririuœ. flellœ. , parcequ'elles 
paroiftent comme une étoile qui traîne après elle une lon- 
gue chevelure. Les philofophes font fort partagés fur la 
nature des comètes: voici ce qu'ils ont dit de plus vraifenv 
blable. Les comètes font au deffus de la lune & dans la 
région des planètes , étant elles-mêmes une efpéce de 
planètes , qui décrivent des orbes par un mouvement 
perpétuel. Leur corps eft folide, & elles tirent leur fplen- 
deur de la lumière du foleil , qu'elles réfléchiflent. Elle 
a cela de particulier , qu'elle eft accompagnée d'une lon- 
gue traînée , ou de certains rayons de lumière } qui eft: 
toujours oppofée au foleil , & qui s'affoiblit en s'éîoi- 
gnant. Les philofophes prétendent que ces rayons font 
réfléchis par le corps de la comète ; c'eft ce qui fait que 
les aftronomes diftinguent trois fortes de comètes. La 
comète barbue qui eft orientale au foleil , 6c qui fe levé 
devant lui ; car alors cette lumière marche devant le 
corps de la comète en guife de barbe. La féconde forte 
de comète eft celle que l'on appelle caudata ou à longue, 
queue : elle eft occidentale , 8c paroît après le foleil cou- 
ché ; car alors le corps de la comète précède cette traî- 
née. La troiftéme eft la comète à la rofé , autrement nom- 
mée chevelue , qui paroît lorfque le foleil & la comète 
font diamétralement oppofés , & que la terre eft entre- 
deux; canalors cette traînée eft cachée derrière le corps 
de la comète , & il ne paroît que quelque peu de rayons 
autour d'elle en forme de chevelure. Un peu avant que 
la comète cefîe de paroître , fa grandeur apparente dimi- 
nue , & fa lumière diminue peu à peu. Les comètes tour-* 
nent d'Orient en Occident autour de la terre , & fem- 
blent décrire un cercle à l'équateur. Defcartes explique 
la nature des comètes , en difant que ce font des aftres 
qui roulent autour d'un autre foleil dans un autre tour- 
billon du monde , lefquels s'approchent quelquefois de 
celui-ci , & alors ils paroiftent , & qui s'en éloignent en- 
fuite , & alors difparoiflent. Ce fentiment a depuis été 
fuivi par de très-habiles philofophes. Il y a une autre forte 
de comètes qui eft fublunaire , & qui n'eft qu'un météore 
& une inflammation des exhalaifons de l'air groflîer. 
Ceux qui voudront voir plus à fond ce qui regarde les 
comètes , n'ont qu'à lire les difFérens auteurs qui ont 
écrit fur cette matière. Les anciens ont toujours cru 
que les comètes préfageoient quelque malheur , & il n'y 
a rien de plus ordinaire dans les écrits des poètes. Au 
Mexique & dans difFérens endroits des Indes , lorfque 
les peuples voyoient des comètes , ils faifoient un grand 
bruit avec leurs cornets & leurs tambours , s'imaginant; 
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que par ce moyen ils leur feroient peur ck les feraient 
■enfuir. 

Voici les comètes qui ont été les plus remarquables de- 
puis plufieurs fiécles , ck particulièrement en France. 
L'an 8 1 7 , le 17 février , pendant une éclipfe de lune, il 
commença à paraître une comète clans le figne du fagit- 
taire. Peu de jours après , un Jeudi faint , lorfque Louis I, 
dit le Débonnaire , empereur ck roi de France , revenoit 
de l'églife en fon palais , une galerie rompit fous lui , & 
vingt perfonnes de qualité y furent fort Méfiées ; mais 
l'empereur en fut quitte pour la peur ck quelques légères 
écorchures. L'an 837 , vers la fête de pâque , il parut 
une autre comète dans le figne de la vierge , laquelle 
ayant en vingt-cinq jours parte ceux du lion , du cancer 
& des gémeaux., vint mettre bas fa chevelure ck étein-- 
dre fon globe de feu vis-à-vis de la tête du taureau. Le 
même empereur Louis le débonnaire , qui étoit grand 
aftronome , la découvrit le premier. Il en avoit paru une 
autre l'année précédente , le 1 1 avril , dans le figne des 
balances , laquelle ne fe montra que trois jours. L'an 1 3 48 
au mois d'août , fous le régne de Philippe de Valois , il 
parut fur la partie occidentale de Paris une comète ex- 
traordinairement lumineufe , le foleil n'étant pas encore 
couché , ck elle fembloit n'être pas fort éloignée de la 
terre. Le foir fuivant on la vit paraître bien plus groffe , 
ck fe divifer eu plufieurs rayons ; mais peu à peu elle 
difparut. L'hiftoire remarque qu'il n'y avoit jamais eu 
de perte plus furieufe ck plus univerfelle dans tout notre 
hémifphere , que celle qui régna cette même année , ck 
qui défola particulièrement toutes les provinces de la 
France. Deux ans après , au commencement du régne 
du roi Jean , on en vit une autre prodigieufe, qui fem- 
bloit auffi prédire les malheurs dont la vie de ce prince 
fut traverfée. L'an 1471 , il parut une comète de gran- 
deur extraordinaire , qu'on vit luire quatre-vingt jours 
durant , depuis le mois de décembre. Elle avoit la tête 
dan-? le figne des balances , ck la queue fort longue , un 
peu tournée vers le nord. Ceux qui ajuftent les phéno- 
mènes du ciel aux accidens d'ici-bas , peuvent appliquer 
celui-ci à la mort tragique de Charles , frère unique du 
roi Louis XI,qui fut empoifonné en 1471. L'an 1 53 1 , 
fur la fin de juillet , on obferva une comète chevelue 
qui parut pendant tout le mois d'août. Le vulgaire pu- 
blioit qu'elle avoit prédit la mort de Louife de Savoye, 
mère du roi François I , arrivée à Grès en Gâtinois , le 
zx feptembre , après une longue maladie qu'elle avoit 
eue à Fontainebleau ; mais les hirtoriens remarquent que 
dès l'an 15x8 , il y eut un perpétuel dérèglement des 
faifons , ou pour mieux-dire , que l'été feul occupa pref- 
que toute l'année ; de forte qu'en cinq ans on ne vit 
pas. deux jours de gelée tout de fuite. Les arbres pouf- 
foient des {leurs incontinent après les fruits , les bleds 
ne multiplioient point eu terre , ck faute d'hyyer , il y 
avoit une ii grande quantité de vermine qui en rongeoit 
le germe , que la récolte ne fournifloit pas la femence de 
l'année -fuivante. Cette difette caufà une famine univer- 
felle , enfuite vint une maladie qu'on nomma trouffe-ga- 
Lint , pujs une furieufe perte ; fi bien que ces trois fléaux 
emportèrent plus de la quatrième partie * des François. 
L'an 1 577 , au mois d'o&obre , fous le régne de Hen- 
ri III , roi de France ck de Pologne , il parut la plus 
grande comète qu'on eut jamais vue, 6k qui fembloit 
prédire de loin la funefte mort de ce monarque. Elle te- 
iûoit en longueur trente dégrés d'étendue , embraflant 
les lignes du fagittaire ck du feorpion , la queue tournée 
vers l'Occident. On l'obferva depuis le z8 o&obre juf- 
que vers la fin de novembre. Un aftronome trouva 
qu'elle étoit à la hauteur de la planète de Vénus. Nous 
avons vu paroître quelques comètes dans le XVIIfiécle ; 
ck l'on s'eft contenté d'en rechercher les caufes phyfiques, 
fans en faire des applications fuperftitieufes. * Mézerai , 
abr. chron. 6k les autres hirtoriens de France. Defcartes. 
Newton. Bayle. Petit , ckc. 

COMESTOR , ou LE MANGEUR, chercher PIER- 
RE COMESTOR. 



COMETHAU , ville de Bohême , cherche^ COM- 
MOTA. 

COMICE , en latin Comiàum , lieu clans la place ro- 
maine , où fe faifoient les afTemblées du peuple. Ce lieu 
étoit couvert, ck il y avoit une manière d'échafaud, ou 
de théâtre élevé ck fpacicux, qu'on appelloit la tribune 
aux harangues , que les Romains appelloient Rojira, qui 
en étoit voifine. Ce lieu nommé Roflra , étoit un tem- 
ple où l'on avoit rangé les éperons des navires que C. 
Mcenius conful avoit pris dans une bataille contre les An- 
tiates, l'an de Rome 416 , ck avant J. C. 338. C'étoit 
de cet endroit qu'on rendoit la juffice, qu'on propofoit 
les loix au peuple , qu'on le haranguoit , ck qu'on trai- 
toitavec lui généralement de toutes' chofes. On y éli- 
foit encore la plupart des magiftrats : auffi les prétendans 
aux charges s'y familiarifoient indifféremment avec tout 
le monde , careftbient ck prioient les uns , promettoient 
aux autres, ck n'oublioient rien pour avoir les fuffrages, fe 
faifant aflifter dans ces occafions par leurs amis ck par 
leurs parens qui avoient le plus de crédit. Il y avoit un 
autre lieu nommé Rojlra , au pied du mont Palatin. 
* Rofin , antiq. rom, l. 6 , c. 5. D'ici, des antiq. gr % 
& rom. 

COMICES , Comitia , ou AJfcmblées du peuple à 
Rome, étoient de trois fortes ; les uns fe faifoient par 
curies ou paroifles, ck s'appelloient Comitia Curiata, les 
autres par tribus , nommées pour cela Comitia Tributa , 
ck les troifiémes par centuries ou centaines , qu'on nom- 
moit Comitia Centuriata ; le peuple Romain ayant été 
ainfi divifé. Il n'y avoit que les citoyens de Rome qui 
. eufîent voix dans les afTemblées , par curies ou paroif- 
Ces y dans lefquelles on élifoit les petits magiftrats. Aux 
deux autres fortes d'aflemblées , non - feulement les ci- 
toyens avoient droit de donner leurs fuffrages ; mais en- 
core ceux des colonies ck des villes municipales ; ck c'é- 
toit dans ces grandes afTemblées qu'on traitoit des affaires 
les plus importantes de la république , ck qu'on élifoit 
les grands magiftrats. Cherche^ encore ces mots fous 
Centuries 3 Curies.* Joan. Rofin, antiq. Rom. L 8. 
c. 6. 
COMIDIA, ville de Natolie, cherche^ NICOMEDIE. 
COMIERS ( Claude) étoit né à Embrun, où il fut 
chanoine de la cathédrale. 11 fut auffi prévôt du chapi- 
tre de Ternant en Dauphiné , ck eut les titres de doc- 
teur en théologie ck de protonotaire apoftolique. Etant 
devenu aveugle en 1690 , il entra aux Quinze-Vingts 
de Paris , où il mourut entre 1694 ck 1700. Il prenoit 
depuis la perte de fa vue le titre $ Aveugle- Roy al. Il 
avoitjprofefle les mathématiques à Paris : il pafloit auffi 
pour médecin , ck même pour controverfifte. Ses ouvra- 
ges font : La nouvelle feience de la nature des comètes y 
Lyon 1665. Inflruclion pour réunir les églifes préten- 
dues-réformées à l'églife romaine , à Paris en 1678. 
La pratique curieufe , ou les oracles des Sibylles , en 
1694 ck en 17 17. La duplication du cube , la trifeclion 
de C angle , & Cinfcription de Cheptagone régulier dans 
h cercle , en 1677 > in ~A Q ' à Paris. Il a depuis travaillé 
au Journal des favans pendant les années 1676, 1677 
& 1678 , ck l'a enrichi de plufieurs rares machines in- 
ventées par lui. Dans le Mercure du mois de janvier 1681, 
on trouve de lui un difeoursfur les comètes , par lequel 
il ejl prouvé quelles ne pré difent aucun malheur. La ma- 
tière eft traitée physiquement ck hiftoriquement , ce cjui 
rend ce difeours utile ck curieux. Dijjcrtation fur les 
miroirs ardens : dans le Mercure de juin 168 1 , page 
Z78. Lettre touchant les eaux minérales de Bourbon- 
Lancy , dans le Mercure de juillet 168 r , première par- 
tie , page 175. Bourbon- Lancy n'eft qu'à trois lieues du 
chapitre de Ternant , dont M. Comiers étoit prévôt. 
Cette lettre contient une defeription hirtorique ck topo- 
graphique du lieu où font ces eaux , ck un détail phyfî- 
que des vertus de ces mêmes eaux. Un problême qu'il 
propofa , attira bien des réponfes ; il y en a une dans le 
Mercure de juin i68z : elle eft du frère Fiacre de Pa- 
ris 3 Capucin, Traité des phofphoreSj dans les Mercuras 
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de juin &£ Juillet Ï6S3. Lettré -contenant toutes les mà* 
chines anciennes & modernes pour élever les eaux , 
& les avantages que la machine royale a par-deffus tou- 
tes les autres qu'on avoit ci-devant exécutées. Cette let- 
tre , qui eft dans l'extraordinaire du Mercure, quartier 
d'avril 16S2, tome XVIII, eft. adreflee à M. le marquis 
de Seignelay. La machine royale dont il y eft parlé , &C 
dont la figure accompagne la lettre , avoit été conftruite 
par meffieurs Ralph du Deel , & John Burnaby , An- 
glois , & afrbeiès. L'homme artificiel anemofeope , ou 
prophète phyflque des changemens du temps : dans le Mer- 
cure de mars 1683 ; la figure accompagne cet écrit. M. 
Comiers y fait la description de ce petit homme de bois 
que M. Otto Guericke, bourgue-meftre de Magdebourg, 
a enfermé dans un tuyau cilindrique de verre , laquelle 
efpece de petite ftatue en montant plus haut à mefure 
que l'air devient plus pefant, &C defeendant plus bas dans 
ce tuyau à proportion que l'air Se décharge , & qu'il 
devient comme on dit, plus léger, indique par avance 
les pluies , les Sécherefîes ÔC les tempêtes , qui fe font à 
cent St à deux cens lieux de foi. M. Comiers examine 
fi (es effets font poffibles , & montre en particulier con- 
tre les inventeurs de cette machine, que la chute ou des- 
cente précipitée de ce petit homme dans fon tuyau de 
verre , ne peut donner aucun indice de la formation , ni 
de l'explication des comètes. Traité des lunettes , dédié 
à Mie duc de Bourgogne , contenant la feience de la 
vue, P ancienneté des lunettes^ leurs différences, leur conf- 
truclion , leurs effets ; les découvertes qu'on a faites dans 
le ciel par le télej'cope , & fur la terrepar les microfeopes , 
& les noms de leurs véritables inventeurs : dans l'ex- 
traordinaire du Mercure , quartier de juillet 1682 , 
tome XIX : la fuite de ce curieux traité dans le tome 
XXI , du même extraordinaire : féconde & troiSié- 
me fuite , dans le tome XXII, page 236, &; avivan- 
tes ; quatrième partie dans le tome XXIV : cinquième 
dans le tome XXV : Sixième partie, dans le tome XXVI : 
feptiéme partie , dans le tome XXVII : huitième par- 
tie , dans le tome XXVIII : la neuvième partie dans le 
tome XXIX : la dixième partie , dans le tome XXX : 
l'onzième partie , dans le tome XXXI. Relation d'un 
voyage fait en Amérique , à mademoifelle de S. en profe 
& en vers. Ce voyage eft imaginaire , & n'eft que la re- 
lation d'un fonge auffi chimérique. Il eft étonnant que 
M. Comiers y ait mêlé des vers de galanterie fi peu con- 
venables à fon état. Cette pièce eft dans l'extraordinaire 
. du Mercure, tome XXV, 1684 * page 68 & fuivantes. 
Lettre de M. Comiers, docteur en théologie , prévôt de 
Ternant , profeffeur des mathématiques à Paris , con- 
tenant des réflexions fur les changemens de la furface 
de la terre , & la facile conjlruclion de toutes fortes de 
cadians folaires , par un feu l point d ombre , ou par 
deux points d 'ombre , fans connottre la déclinaifon de 
la muraille , ni P élévation du pôle ; dans l'extraordinaire 
du Mercure , quartier d'avril 1684, tome XXVI , page 
251. Lettre de M. Comiers à M. Hardy , feigneur de 
Beaulieu , contenant la conduite , Û élévation des eaux 
& tout ce qui. concerne les jets d'eau : pour répondre à 
une\ lettre de M. Bernier , inférée dans le Mercure de fé- 
vrier 1688. La réponfe de M. Comiers eft dans le Mer- 
cure d'avril de la même année. Elle eft fignée , l'aveu- 
gle Comiers d'Embrun , P. D. T. ( prévôt de Ternant ) 
Traité des prophéties , vaticinations , prédiclions , & 
prognojlicatwns ; dans le Mercure d'août 1689 : cet 
écrit eft principalement contre les préteadues prophé- 
ties du miniftre Jurieu. Il eft divifé en fept articles. Co- 
miers y dit au commencement , que la perte de fes yeux 
l'oblige depuis cinq ans d'employer la main d'un feribe. 
Dans le premier article , il dit qu'il a été le but de la 
perfécution de ceux qui avoient quitté le fëin de l'églife, 
& des mauvais François , depuis l'année 1660 , que 
par l'aide de M. le marquis de Saint- André Montbrun , 
capitaine général des armées du roi , il fit pofer les ar- 
mes à quelques mutins des Cévennes , & perfuada au 
comte de Dona de remettre à fa majefté les villes , ci- 



tadelles & principauté d'Orange % pour la fomme de 
deux cens mille livres > que M. Comiers toucha lui-mê- 
me dans la ville d'Avignon , chez M. le comte de Feraf- 
tiere , beau-pere du comte de Dona. Il ajoute une autre 
caufe de la perfécution dont il fe plaint : c'eft d'avoir 
empêché avec M. de Saint-André Montbrun, en 1665, 
la fabrique de poifons, & d'avoir intenté un procès con- 
tre ceux qui s'en mêloient , & dont il donne Phiftoire 
en abrégé , entr'autres celle de Denys Lhomme , moine 
apoftat, qui avoit commencé cette fabrique de poifons 
dans la verrerie du Bois-Gizet, près laNocle, à quelques 
lieues de Bourbon-Lancy. La fuite du traité des pro- 
phéties , cVc. eft dans les Mercures de la même année 
1689. Lettre à madame de la Sablière fur La conduite des 
eaux. C'eft une réponfe à M. Bernier , docteur en mé- 
decine ,•&. fameux voyageur , touchant la conduite de 
la rivière d'Eure à Verfailles , dans le Mercure de fep- 
tembre 1688, page 147. Lettre fur La vitrification , 
dans le Mercure de mars 1687 •> première partie, la mé- 
decine univerfelle ou l'art de fe conférer en fanté , &c 
de prolonger fa vie ; dans le Mercure du mois de juin. 
1687 : la fuite , ou fécond difeours , dans le Mercure du 
mois juillet ; &c la troifiéme partie, ou le troifiéme dif- 
eours , dans le Mercure du mois d'août. M. Comiers 
écrivit ces trois difeours à l'occafion de ce qui étoit rap- 
porté dans une des gazettes de Hollande de l'année 
1687 , que Louis Galdo , Italien, avoit vécu quatre cens 
ans. Ces trois difeours font hiftoriques & phyfiqaes , &E 
l'on y trouve beaucoup de chofes curieufes. Un ano- 
nyme ayant fait fur ces difeours des réflexions qui pa- 
roiffent les contredire, M. Comiers y oppoia un écrit 
intitulé : Réponfe aux réflexions & doutes d'un anonyme, 
fur l'âge de quatre cens ans de Louis Galdo. Cette ré- 
ponfe eft dans le Mercure du mois de novembre 1687. 
Traité des langues & écritures , dédié à M. le duc de 
Bourgogne , avec Les alphabets des Langues orientales t 
dans les Mercures des mois de Septembre & octobre 
1684, & du mois de février 1685. L'art d'écrire & de 
parler occultement,& fansfoupçan, au R. P. de la Chai* 
je , confefifeur du roi , dans le Mercure du mois de mai 
1690. Comiers avoit expliqué cet art à MM. de l'acadé- 
mie des Sciences le 1 5 de mars 1690 ; & c'eft cette ex- 
plication plus étendue qu'il donne ici. La fuite de ce 
traité de Van décrire eft dans les Mercures de juin, de 
juillet & d'août 1690. Lettre^aflronomiquez M. le mar- 
quis de Nocle-Sommeldiks ,fur Péclipfe de Lune du iq 
décembre 1685 ; dans le Mercure de janvier 1686. Let- 
tres concernant Us Langues & les écritures : la Seconde 
lettre eft dans le Mercure d'octobre 1684 : la troifiéme 
eft dans le mois de février 1685 : &c les fuivantes dans 
les autres mois de la même année. La défaite de La li- 
gue £ Augsbourgrepréfentée dans une planche, 169 1: c'eft 
une fuite de fon traité des prophéties , inféré dans les 
Mercures des mois d'août , Septembre & décembre 1689, 
& Septembre 1690. Lettre à une dams nouvellement con- 
vertie à la religion catholique , dans le Mercure de dé- 
cembre 1691. Calendrier perpétuel & invariable 9 tant 
pour Cannée civile que pour Cannée ecclèfiaflique , dans 
le Mercure de mars 1693. La baguette jufiifiée , & fes 
effets démontrés naturels , dans ledit Mercure. Réponfe à 
C auteur des lettres qui découvrent Cillufion des philofo- 
phesfur la baguette , dans le Mercure de mai 1693. 'Mais 
on croit que Comiers n'a fait que prêter Son nom à cette 
réponSe j qui eft au-defïus de fes autres écrits. Obferva- 
tions touchant les tréfors cachés , dans le Mercure de 
juin il 699. Réponfe à. une critique de fon fyftême fur la, 
baguette, dans le Mercure d'août 1693. Réponfe à V au- 
teur des réflexions faites fur fon calendrier perpétuel & 
invariable , dans le Mercure de Septembre 1693. C'eft: 
le dernier écrit de M. Comiers , dont la mort eft rap- 
portée dans le Mercure d'octobre de la même année 
1693. * 

COMINE , cherche^ COMINO. 
COMINES ( Philippe de ) hiftorien célèbre , chercher 
COMMINES. 
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COMINGES ; pays & ville de France en Gafcogne, 
avec titre de comté. La ville , nommée ordinairement 
S.Bertrand de Cominges ou Comenge, en latin 
Convcna ou Lugdunum Convenarum , a un évêché 
fuffragant d'Auch. Ce pays eft entre-le Languedoc ,les 
Pyrénées , le comté de Foix & l'Armagnac , & eft di- 
vifé en haut &: bas. Cominges fur la Garonne eft dans 
le haut , & Lombez dans le bas , entre S. Beat & Mon- 
tregeau. Il y a aufïiune partie du diocèfe de S. Bertrand 
dans le Languedoc , ce qui donne privilège à i'évêque 
d'entrer dans les états delà province. On nomme cette 
contrée le petit Comminges. Pline , Strabon , l'itiné- 
raire d'Antonin , Ptolémée , & plufieurs autres anciens 
auteurs , parlent du pays de Cominges & de la ville de 
ce nom. La ville fut démolie l'an 585 par l'armée du roi 
Gontran , parcequ'elle avoit donné retraite au fauxGon- 
debaud , qui fe difoit fils de Clotaire. Ainfi la ville de 
Cominges demeura enfevelie fous fes ruines , jufqu'à ce 
qu'environ l'an 1085 fon éveque S. Bertrand , dont elle 
porte le nom , la rebâtit dans le même endroit , quoique 
d'un moindre circuit qu'elle n'étoit. Le premier prélat 
de Cominges dont nous ayons connoiflance eft Suavis , 
qui aflifta au concile d'Agde Pan 506. Préfidius fouferi- 
vit l'an 533 au II d'Orléans. Ammîus fon fuccefleur fe 
trouva l'an 549 au V de la même ville ; U Ruffin l'an 
585 affilia au II de Mâcon, Il peut être arrivé que le pays 
de Cominges , depuis la ruine de fa ville capitale , a été 
quelque - temps fans éveque ; du moins nous n'avons 
connoiftance d'aucun de ces prélats jufqu'à Abraham , 
quife trouva l'an 788 avec Francolin de Conferans au 
concile de Narbonne,aftemblé contre Félix d'Urgel. Ber- 
trand de Goth qui gouverna l'églife de Cominges , après 
la mort de Maramont, fut depuis pape fous le nom de 
Clément V. Bertrand de Chanac , Amauri de Lautrec , 
Pierre de Foix , Amanjeu d'Albrer & Charles CararTe , 
tous cardinaux , ont été évêques de Cominges. Quant 
à ee qui regarde la fondation de cette ville , on dit que 
Pompée ayant détruit le parti de Sertorius en Efpagne , 
obligea les peuples qui vivoient dans les Pyrénées fans 
ordre & fans difeipline , de fe réduire en corps & dans 
un lieu qu'on nomma Convenez , c'eflj-à-dire , aflemblée 
ou communauté. S. Jérôme a confetvé la mémoire de 
cette acYion , & la débite même avec un peu d'aigreur, 
en haine de Vigilance. Strabon & Pline femblent dire 
la même chofe. Aujourd'hui S. Bertrand de Cominges 
eft fur une colline qui a la Garonne au pied , entre Saint- 
Beat & Montregeau. L'églife cathédrale eft dédiée fous 
le titre de S. Bertrand , & eft enrichie de plufieurs reli- 
ques. * Strabon , /. 4. Pline, /. 4 , c. 19. L'itinéraire 
d'Antonin. Ptolémée. S. Jérôme , adv. Vigilant. Anto- 
nin , /. 3 , c. 19. Grégoire de Tours , /. 7. Oihenard , 
not. utriuj'que Vafconice. Du-Chêne , antiq. des villes , 
part. II,£.z,c. 15. Sainte-Marthe , Gall. chrijl. De 
Marca , hift. de Bearn. Du-Pui , droits du roi. Oihaga- 
rai , hifi. de Foix. Le P. Anfelme , &c. 

Le comté de Cominges a eu autrefois {es comtes par- 
ticuliers , dont le plus ancien qui foit connu par les titres , 
fut un Anevius , qui vivoit vers l'an 900. Il fut père 
& Arnaud I du nom , comte de Cominges , qui eut pour 
fuccefleur en ce comté fon fils Raimond l du nom. Celui- 
ci fit une donation à l'églife d'Auch en 980 , dans laquelle 
il fait mention de fon père &: de fon aïeul. Il eut deux 
fils , l'un nommé Bernard , que l'on trouve qualifié comte 
de Cominges du vivant de fon père , & qui mourut avant 
lui fans poftérité ; & l'autre , Rogerl du nom , comte de 
Cominges , qui eft nommé dans des. aftes de l'abbaye de 
Lezat des années 1010 & 1016. On trouve enfuite Ar- 
naud II du nom , comte de Cominges , connu par des 
titres de l'an 1048 & 1063 ; mais on ne peut dire au jufte 
s'il étoit fils de Roger I. On lui donne pour enfans , par 
conjecture feulement , Roger II du nom ; Bernard-Ar- 
naud ; & Raimond- Arnaud, qui tous trois prirent la qua- 
lité de comtes de Cominges. Ils vivoient vers Fan 1 1 14. 
A ceux-ci {uccéàa. Bernard II du nom , qualifié comte de 
Cominges par titres de l'an 1 130, qui fonda les abbayes 
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de Bonnefons & de Feuilîans , de l'ordre de Clteaux , & 
qui fut tué en 1 1 50 auprès de la ville de S. Gaudens. 11 
avoit époufé Dia{ , fille de Geoffroi , feigneur de Muret 
& de Samathan , &c en avoit eu plufieurs enfans , l'un 
defquels nommé Dodon , & furnommé Bernard III , fut 
comte de Cominges. Il fe trouve des actes de lui des an- 
nées 1 165 & 1 173. Il fe fit moine dans l'abbaye de Feuil- 
îans en 1 1 8 1 , fuivant les archives- de ce momftere. Il 
avoit été marié avec Laurence , fille de Raimond &: de 
Confiance , comte & comtefle de Touioufe , ck en avoit 
eu Bernard IV du nom , comte de Cominges , qui fit 
confirmer la fondation &: les donations faites par fe.s an- 
cêtres à l'abbaye de Feuilîans , par des bulles du pape de 
1187& 1199. Ce fut lui qui foutint le fiége de Touioufe, 
où il s'étoit renfermé avec le vieux comte Raimond , 
contre Simon s comte de Montfort. Il fe retira fur la fin 
de fes jours dans l'abbaye de Bolbone , où il prit l'habit 
monachal,& où il mourut: il y 'fut enterré vers l'an 12x4. 
Il avoit été marié trois ou quatre fois. Sa première femme 
fut Stéphanie , fille de Centule III , comte de Bigorre , Se 
de Matelle , parente d'Affonfe II , roi d'Aragon : elle étoit 
veuve de Pierre , vicomte d'Acqs , &£ vivoit en 1 1 90. La 
féconde, Contous , fille d' Arnaud-Guillaume de la Bar- 
the : il la répudia au mois de novembre 1 197. La troi— 
fiéme , Marie , dame de Montpellier , fille de Guillaume , 
feigneur de la même ville , & à'Eudoxe , feeur de Thèo- 
doj'e Comnenc , empereur de Conftantinople. Le comte 
Bernard l'époufa par force ; & ayant été féparée de lui, 
elle fe remaria par traité du 1 5 juin 1 204 , avec Pierre H, 
roi d'Aragon. Elle mourut à Rome en 12 19, & fut en- 
terrée clans la bafilique de S. Pierre. Enfin, quelques au- 
teurs donnent à Bernard IV, comte de Cominges , une 
quatrième femme , qu'ils nomment Béatrix. 11 eut de fa 
première , Perenelle de Cominges, comtefFe de Bigorre , 
qui fut mariée, i°. vers l'an 1 193 avec Gafton-> fur- 
nommé le Bon , vicomte de Bearn : 2 . avec Nunne^ 
Sange, comte de Cerdaigne : 3 . du vivant de fon fécond 
mari, le 4 novembre 1218, avec Gui de Montfort : 
4 . avec Aimeri de Bançon : & 5 . vers l'an 1 228 , avec 
Bofon de'Maftas. Elle mourut vers la fin de l'année 1259 
dans le monaftere de l'Ecole-Dieu , où elle fut enterrée. 
Bernard IV eut de fa féconde femme Bernard V, 
comte de Cominges , qui fuit ; & Dauphine de Comin- 
ges , abbefte de f Efclache , ordre de Cîteaux , diocèfe 
de Clermont , en 1292. De fa troifiéme femme vinrent 
Mathilde de Cominges , femme de Sanche de ,1a Barthe , 
feigneur d'Aure ; & Peronne de Cominges , mariée avec 
Centule II , comte d'Aftarac , &: morte fans poftérité. On 
donne encore pour fils à Bernard IV, Amaud-Roger 9 
moine de Bonnefons , puis éveque de Cominges , de- 
puis l'an 1 242 , jufqu'environ l'an 1 260 ; mais il n'efl: 
pas certain de quelle femme il étoit né. 

Bernard V du nom , comre de Cominges, prit part 
dans les guerres des Albigeois , non qu'il fuivît leurs er- 
reurs, mais à caufe de la liaifon qu'il avoit avec les comtes 
de Touioufe & de Foix. II rendit hommage au roi Louis 
VIII au camp d'Avignon , au mois d'août 1 226 , ck mou- 
rut fubitement à Lantar , en dînant , le jour de S. André 
1 241 . Il fut enterré dans l'abbaye de Bonnefons. Il avoit 
époufé, i°. Cécile, fille de llaimend-Roger , comte de 
Foix : & 2 . Thérèfe , qui fut mère d'une fille. De la pre- 
mière il eut Bernard VI, comte de Cominges , qui 
fuit ; Arnaud-Roger \, chanoine , puis prévôt , & enfin élu 
éveque de Touioufe vers la fête de la Touffaints de l'an- 
née 1297. Il fut facré à Rome par le pape, le quatrième 
dimanche de carême fuivant, & mourut la même an- 
née en revenant de Rome ; & Mafcarofe , que quelques- 
uns font fille de la féconde femme. Elle fut elle-même 
féconde femme de Henri II du nom , comte de Rhodez , 
& vicomte de Cariât , dont elle eut trois filles , deux def- 
quelles furent mariées dans la maifon d'Armagnac , &C 
l'autre dans celle de la Tour en Auvergne. 

Bernard VI , comte de Cominges, qui fe qualifioit 
par la grâce de Dieu , ainfi que fes prédéceffeurs , eft le 
premier qui avoua tenir en foi ÔC hommage-lige du comte 
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de Touîoufe , tout ce qu'il avoit dans les diocèfes de Co- 
minges 6k de Conferans , quoique de temps immémorial 
lui 6k Tes fucceffeurs euffent tenu le tout en franoaleu , 
fans connoiffance d'aucunes perfonnes eccléfïaftiques 6k 
laïques. Il mourut fort âgé le 5 janvier 1304 , & fut in- 
humé dans l'abbaye de Bonnefons* Il avoit été marié 
avec Laure , fille aînée de Philippe de Montfort , comte 
de Caftres 6k de la Ferté-Aleps , 6k de Jeanne de Lévis , 
& en avoit eu 1 . Bernard VII , comte de Cominges , 
qui fuit ; 2. PiERRE-RAiMOND , auffi comte de Co- 
minges , dont il fera parlé après fon frère aîné ; 3 . Gui de 
Cominges , chevalier , feigneur de Figeac & de Biverre , 
confeigneur de Lombes , qui fervok en 1346 , avec une 
compagnie d'ordonnance , compofée de chevaliers ba- 
cheliers , d'un écuyer banneret , de quatre-vingt-douze 
écuyers , de cent quarante fergens-Iances , 6k de cin- 
quante - fept arbalétriers , fous le commandement du 
comte d'Armagnac , lieutenant pour le roi es parties de 
Languedoc. Il fut marié deux fois , mais il ne paroît pas 
qu'il ait eu d'enfans. 4. Arnaud-Roger de Cominges , qui 
fut d'abord abbé , puis éyêque de Lombes en 1 3 17 , d'où 
il fut transféré à l'évêché de Clermont le 1 8 février 1 3 10. 
Il tint ce liège jufqu'en 1336. 5. Jean-Raimond de Co- 
minges , qui étant évéque de Maguelonne , fut transféré 
fur le fiége de Touîoufe , dont iliut ordonné le premier 
archevêque : voye^ ci-après fon article particulier. 6. Si- 
mon de Cominges , nommé à l'évêché de Maguelonne , 
lorfque fon frère fut transféré à Touîoufe : il mourut avant 
d'être facré. 7. Cécile de Cominges , femme d'A/nanieu , 
comte d'Aftarac ; 8. Eléonore de Cominges,mariée avec 
Gajion II du nom , comte de Foix , vicomte de Bearn : 
8. Berengere de Cominges , femme de Gérard d'Aure , 
vicomte de Larbouft. 

Bernard VII du nom , comte de Cdminges, fut fait 
chevalier par le roi Philippe le Bel, le jour de la pente- 
côte 1 3 1 3 , 6k mourut en r 3 3 5 , ayant été marié , 1 °. avec 
Capfuelle , fceur de Bernard VI , comte d'Armagnac : 
2°. avec Marguerite , vicomteffe de Turenne , fille du 
vicomte RaimondVll du nom : 6k 3 . avec Mathe , fille 
de Bernard IV du nom , feigneur de H fie- Jourdain , & 
de Marguerite de Foix. Il n'eut des enfans que de cette 
dernière-, qui furent Cécile- de "Cominges , femme de 
Jacques , comte d'Urgel , fils dAlfonfe IV , roi d'Ara- 
gon ; Marguerite de Cominges , promife à Renaud , fire 
de Pons , 6k morte avant la célébration des noces ; Jeanne 
de Cominges, mariée en 1350 avec Pierre-Raimond II 
du nom , comte de Cominges , fon coufîn ; Alienor de 
Cominges , mariée avec Guillaume de Beaufort, vicomte 
de Turenne ; Mathe & Béatrixâe Cominges , deftinées 
pour le cloître par leur père ; & Jean , comte de Co- 
minges , né pofthume , qui fuccéda à fon père fous la 
tutelle de fa mère , 6k qui mourut en 1339 à l'âge de 
quatre ans. 

Pierre-Raimond I du nom , comte de Cominges ,, 
vicomte dé Sediere , fécond fils du comte Bernard VI 
ck de Laure de Montfort , fa femme , fut fait chevalier 
avec fon frère aîné , à Paris le jour de la pentecôte 1313, 
6k après la mort de fou neveu en 1339, s'empara du 
comté de Cominges , au préjudice de fa nièce , préten- 
dant que c'étoit un fief mafculin , dont les filles étoient 
exclufes , ce qui caufa une guerre dans cette famille ; 
mais le roi Philippe de Valois obligea les contendans à fe 
ibumettre à fon jugement futur , 6k cependant mit le 
comté de Cominges en fa main. Pierre-Raimond fe 
voyant dangereusement malade , 6k ne laiffant qu'un 
fils encore jeune , pour terminer cette concertation , or- 
donna par fon teftament du lundi après la Quafimodo 
1 3 39 ■> c î u - f° n fil" 5 ^t marié avec Jeanne de Commues , 
faniéce.Il mourut vers l'an 1342, laiffant de Franco ij e 
de Fezenfac fa femme , Pierre-Raimond II , comte 
de Cominges, qui fuit ; 6k Eléonore dejCominges , qui 
fut mariée , 1 Q . par contrat du premier décembre 1 3 <f 2 , 
avec le vicomte de Paillas : 2 avec Galhardde la Mo- 
the, chevalier , fils aîné de Bertrand de la Mothe , che- 
valier, feigneur de Clermont çrj, Condomois. Elle «ait 
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dix mille florins en dot, 6k i niîi tua Marguerite de Co- 
minges, fa nièce , pour fon héritière ,■ par fon teftament 
du 3, décembre 1396. 

Pierre-Raimond II du nom, comte de Cominges* 
feigneur de Serriere , eut d'abord une guerre à foutenir 
contre Mathe de l'Ifle-Jourdain , veuve du comte fon 
oncle , laquelle appuyée des armes de Bertrand de l'Ifle- 
Jourdain , fon frère , lui difputoit le comté de Cominges 
pour {es filles , prétendant qu'elles y avoient plus de 
droit que lui ; mais cette guerre fut terminée par le ma- 
riage de Pierre-Raimond , qui époufa en 1 3 50 Jeanm 
de Cominges , fa coufine germaine , 6k l'une des filles 
de la comteffe Mathe., 6k par ce moyen le. comté de 
Cominges demeura dans cette maifon. Le comte Pierre- 
Raimond fervit le roi de France dans les guerres de fon 
temps , comme il fe voit par plufieurs de {es quittances 
pour fes gages des années 1350, 1355 & x 3 6 9» P ar * 
lefquelles il eu qualifié, par la grâce de Dieu, comte de. 
Cominges, Il fit fon teftament au château de Muret ,' 
le vendredi après la fête de S. Luc , le 19 oétobre 1 37c. 
Jeanne de Cominges , fa veuve , qui étoit tutrice de 
Marguerite , fa fille , en 1376 ,vivoit encore le 29 août 
1396. Elle avoit eu du comte Pierre-Raimond II , 
trois filles , qui furent Eléonore de Cominges , mariée , 
i avec Bertrand 11 du nom , comte de l'Iue-Jourdain: 
2 avec Jean II , comte de Boulogne 6k d'Auvergne , 
duquel elle eut Jeanne , comteffe de Boulogne 6k d'Au- 
vergne, qui époufa 1? Jean de France, duc de Berri : 2 a 
Georges, feigneur de la Tremoille, grand-chambellan de 
France; Marguerite, comteffe de Cominges, qui fuit; 
6k Agnes de Cominges , morte fille avant l'an 1392. 

Marguerite, comteffe de Cominges, dame de Ser- 
riere , fut inftituée par fon père , au défaut d'enfans mâ- 
les, fon héritière en fon comté 6k en toutes fes terres par 
fon teftament du 19 octobre 1375. Elle fut mariée trois 
fois. En premier lieu elle fut accordée par traité de l'an 
1 378 , avec Jean III du nom , comte d'Armagnac , de 
Fezenfac ck de Rhodez , vicomte de Loumagne 6k d'Au- 
villars, auquel elle fit donation de fon comté 6k de toutes 
fes dépendances paracle du 4 juin 1385, en récompenf^ 
de cent quarante-fix mille francs d'or qu'elle lui devoir. 
Etant refiée veuve de lui avec deux filles le 15 juin 13 91, 
elle fe remaria avec Jean d'Armagnac II du nom * 
comte de Pardiac , fils de Geraud d'Armagnac III du 
nom , vicomte de Fezenfaguet. Il n'avoit que dix-huit 
ou dix-neuf ans- lorfqu'elle l'époufa, 6k s'en voyant mé- 
prifé à caufe de fa grande jeuneffe, il fe retira vers fon 
père 6k y demeura quelque temps ; mais ayant appris que 
fa femme avoit établi le feigneur de Fontenelles fon lieu- 
tenant, en fon comté de Cominges , il alla la trouver 
à Muret , 6k ne s'y. fentant pas le plus fort , il retourna 
vers fon père , 6k vers le comte d'Armagnac ( Bernard 
VII ) à qui il demanda du fecours. Le comte lui en pro- 
mit. Sur quoi il entra à main armée dans le comté de 
Cominges , 6k s'y rendit maître de quelques "places ; 
mais le comte d'Armagnac , contre la parole qu'il lui 
avoif donnée , s'étant joint à la comteffe de Cominges, 
6k ayant arrêté le père de ce jeune feigneur, il fe retira 
au plus vite en la ville de Puigafquet , d'où il fe rendit 
depuis à Auch auprès du comte d'Armagnac , pour tâ- 
cher de rentrer dans {es bonnes grâces ; 6k quoiqu'il fe 
fût fournis à lui demander pardon 6k même à lui crier 
merci , le comte le fit arrêter , 6k le fit conduire au châ- 
teau de Lavardeux , 6k enfuite en celui de Bruffon en 
Rouergue , où ce jeune feigneur demeura quelques an- 
nées, 6k mourut de mifere vers l'an 1403 , après qu'on 
lui eut fait perdre la vue avec un bafîin ardent qu'on lui" 
mit devant les yeux. La comteffe de Cominges fa veuve, 
époufa en troifiemes noces Matthieu de Grailli , dit de- 
Foix, frère de Jean , comte de Foix- Ils furent mariést 
dans l'églife cathédrale de Pamiers , en préfence d'un 
grand nombre defeigneurs de la maifon de Cominges 
le 16 juillet 1419, en conféquence d'une difpenfe dil 
pape Martin V, donnée à Florence le 5 mai précédent 
pour caufe de confanguinité. Elle étoit fa coufine m 
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troiftéme degré. Elle lui fit de grands avantages , ck lui 
donna le comté de Cominges par fon contrat de ma- 
riage , en date du jour précédent de fes époufailles ; 
mais il n'en eut pas plus d'égard pour elle. Il ne fut pas 
long-temps Tans la méprifer ck fans la maltraiter. Il la 
renferma même dans le château de Saverdun , où il la 
retint prifonniere pendant quinze ou feize ans. Elle en 
fit porter fes plaintes au roi Charles VII , qui fe trou- 
vant à Touloufe après avoir chafîe de Guienne le refle 
des Anglois , envoya des gens la délivrer du château de 
Saverdun , ck la fit amener à Touloufe , où en recon- 
noiffance du recouvrement de fa liberté , & en haine 
des mauvais traitemens qu'elle avoit reçus de fon mari , 
elle fit don au roi de fon comté ck de tous fes biens en 
1442. Il y eut un traité entre le roi ck Matthieu de Foix , 
par lequel ce dernier s'obligeoit de délivrer fa femme , 
ck de la mettre entre les mains du roi , auquel il céda 
toutes fes prétentions au comté de Cominges , ck aux 
autres terres qui lui appartenoient à caufe de fa femme, 
renonçant au tranfport qu'elle lui en avoit fait par fon 
contrat de mariage. Marguerite de Cominges mourut à 
Poitiers en 1443 > %^ e ^ e 8° an s. Après fa mort , Mat- 
thieu de Foix voulut faire revivre fes droits fur le comté 
de Cominges , & en fit pluiîeurs infrances au roi , qui 
lui en laùTa la jouiffance fa vie durant , à condition que 
par fa mort il demeureroit pleinement au roi. Ce fei- 
gneur étant mort vers le commencement de l'année 
1454 , le roi dès ce moment entra en jouiffance de ce 
comté. 

Le roi Louis XI étant parvenu à la couronne , fit 
don du comté de Cominges à Jean bâtard d'Armagnac, 
furn'ommé de Lefcun , maréchal de France , gouverneur 
de Dauphiné, lieutenant-général au duché de Guienne, 
fon confeiller ck premier chambellan , ck chevalier de 
l'ordre de S. Michel , qui étant mort fans enfans mâles 
en 1473 , ce comté fut donné par le même roi à.ODET 
d'Aydie , fire de Lefcun , gentilhomme Gafcon , fon 
confeiller ck chambellan , chevalier de l'ordre S. Mi- 
chel , gouverneur , amiral ck grand fénéchal de Guien- 
ne , ckc. pour lui ck Ces hoirs mâles , au défaut def- 
quels le roi Louis XII le réunit à la couronne par fes 
lettres données à Paris le 25 août 1498, & vérifiées en 
la chambre des comptes. Nonobftant cette réunion Hu- 
gues d'Amboife , feigneur d'Aubijoux , qui avoit époufé 
une fille de Jean bâtard d'Armagnac ; Jean de Foix , 
vicomte de Lautrec ; ck Louis de Gramont , auffi à 
caufe de leurs femmes filles d'Odet d'Aydie , intentè- 
rent action au parlement de Bourdeaux pour le comté 
de Cominges ; mais par arrêt du 22 mars 1501 , ils 
furent déboutés ; ck depuis , ce comté eft du domaine 
de la couronne , à laquelle il fut réuni pour une fé- 
conde fois en 1532. 

La maifon de COMINGES avoit produit un grand 
nombre de branches , entr'autres celle des vicomtes de 
Conserans , qui a fubfifté jufque dans le XV fié- 
cle. De ceux-ci fortirent les vicomtes de Burniquel, 
dont la branche n'étoit pas encore éteinte en 1669. Les 
feigueurs de Montespan, de Rameçort , de Pa- 
NASSAC , de Durfort, ckc. qui tous ont porté le 
furnom d'EJpagna , étoient au/fi fbrtis des vicomtes de 
Conserans. Les feigneurs de Lescure 6k de So- 
LAN , étoient pareillement iffus de la maifon de Co- 
minges. Ils font éteints. Les feigneurs de Puiguil- 
HEM , du furnom de Cominges , paffoient pour être 
fortis des vicomtes de Conserans. Cette branche des 
feigneurs dePuiGUiLHEM enTorma trois autres. La pre- 
mière celle des feigneurs de Sievras , qui fubfiftoit en- 
core en 1698 ; laléconde des feigneurs de Mancieux, 
qui fubfiftoit pareillement- en 1698 ; Scia troifiéme des 
feigneurs de S aUBOLE , marquis de Vervins , dont étoit 
Louis de Cominges , marquis de Vervins , premier maî- 
tre d'hôtel du roi , fon lieutenant au gouvernement de la 
ville de Metz , ck mettre de camp d'un régiment d'infan- 
terie, qui mourut à l'âge de 3 3 ans le 1 1 novembre 1663, 
laiifant de Anne Dieu-donnée Fabert fa femme ; fille du 



maréchal de ce nom, pour fils unique , Louis-Jofeph dé 
Cominges , marquis de Vervins , né pofthume le 30 
avril 1664, qui vivoit en 1707, ck depuis, étant le 
dernier de fa branche. 

Les feigneurs barons de Roquefort, du nom de 
Cominges , qui ont pris fin au commencement du XVII 
fiécle , prétendoient defeendre 'des anciens comtes de 
Cominges. C'en: de ces feigneurs de Roquefort qu'étoit 
fortie la branche des feigneurs de Guitaut, qui ont 
été connus à la cour pendant le règne de Louis XIV ,' 
fous le titre de Comtes de Cominges , 6k qui ont donné 
deux chevaliers à l'ordre du S. Efprit. Le premier qui 
fut honoré du cordon de cet ordre, fut François de Co- 
minges , feigneur , comte de Guitaut , confeiller du roi 
en fes confeils , 6k capitaine des gardes du corps de la 
reine-mere régente Anne d'Autriche , qui ayant arrêté 
dans le Louvre,par ordre de la reine,les princes de Con- 
dé ck de Conti, ck le duc de Longueville , le 18 jan- 
vier 1650, fut fait gouverneur ck lieutenant général 
pour le roi en la ville , château ck pays de Saumur Se 
haut Anjou le 3 mars fuivant , §L chevalier des ordres 
de fa majefté le 31 décembre 1661. Il mourut à Paris 
dans fon appartement au Louvre d'une attaque d'apo- 
plexie, -le 12 mars 1663, âgé de 82 ans, fans avoir été 
marié, ck fut inhumé le lendemain aux Récollets. Il laifTa 
pour héritier Gajton-Jean-Baptijîe de Cominges , fon 
neveu , feigneur de S. Fort, de Fleac ck de la Reolle. 
Celui-ci , qui fut connu fous le nom de Comte de Comin- 
ges , commença à fervir en 1638, en qualité de capitaine 
d'une compagnie de chevaux-légers, ck fut envoyé en 
1646 en Flandre vers les ducs d'Orléans ck d'Enguien. 
Ce fut lui qui arrêta pri<onnier le confeiller BroufTel , 1 
à l'ifTue du Te Deum pour la bataille de Lens, le 26 
août 1648. Il fut fait maréchal de camp le 22 avril 1649, 
ck eut charge les 7 & 8 juin fuivans , de faire pafïer 
des armes aux officiers qui tenoient le parti du roi à 
Bourdeaux, lorfque les princes furent arrêtés le 18 jan- 
vier 1650, &Ç conduits au bois de Vincennes : il fut 
chargé de leur garde, qu'il reçut ordre de remettre à de 
Bar le 20 du même mois ; enfuite il fut envoyé à Sau- 
mur avec deux mille hommes de pied , pour obliger 
celui qui commandoit dans le château de lui remettre 
cette place, avec ordre, en cas de refus,de l'affiéger dans 
les formes; mais ce commandant accepta les articles,' 
qu'il lui accorda les premier ck 1 8 avril. Depuis , il fut 
encore chargé d'arrêter le comte du Dognon, ck eut 
commiffion le 10 juillet 1652 , pour aller fervir en qua- 
lité de lieutenant-général des armées du roi en Guienne ,' 
en l'abfence du comte d'Harcourt. Il eut une pareille 
commiffion le 4 octobre 1653 pour aller fervir en Ita- 
lie , d'où il paffa en Catalogne , où il fut chargé par le 
prince de Conti le 24 feptembre 1654 d'inveftir Pui- 
cerda. Il fut nommé ambaffadeur extraordinaire en Por- 
tugal le 10 mai 1657, fit fon entrée publique à Lis- 
bonne le 16 juillet fuivant , ck en revint au mois de 
juillet 1659. Il fut fait auffî chevalier des ordres du roi 
le 31 décembre 1661, capitaine des gardes du corps 
de la reine-mere Anne d'Autriche , ck gouverneur ck 
lieutenant-général pour le roi de la ville ck château de 
Saumur ck du haut pays d'Anjou, au lieu ck place de 
fon oncle. Ayant été nommé ambaffadeur ordinaire en 
Angleterre avec un appointement de trente mille livres 
par an , il fit fon entrée publique à Londres le 1 4 avril 
1663 , ck eut fa première audience publique le 17 du 
même mois , ck fon audience de congé le 1 o décembre 
1665. Il mourut à Paris le 25 mars 1670 , âgé de 57 
ans , ck fut inhumé le 26 , à S. Roch fa paroifïe. Il étoit 
fils de Charles de Cominges, feigneur de Fleac ck 
de S. Fort, maître d'hôtel du roi, ck capitaine au ré- 
giment des gardes , qui fut tué au fîége de Pignerol en 
1630, ck de Marie du Guip, Il avoit été mariée par 
contrat du 22 mai 1 643, avec Sibylle- Angèlique-Emèlic 
d'Amalbi, morte le 30* janvier 1709 , fille unique # An- 
dré d'Amalbi , confeiller au parlement de Bourdeaux , 
6k de Sibylle des Aiguçs. Il en avoit eu Louis f dit le 
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comte tleComùigcs, feigneui de la Reolle, &c. gouver- 
neur & lieutenant général pour le roi des ville, château' 
& pays de Saumur , & du haut Anjou , au lieu & place 
de feu fon père , en 1670 , & mettre de camp d'un ré- 
giment de cavalerie, en 1676, mort à Paris le 21 mai 
1711, âgé de 66 ans , fans avoir été marié , & inhumé 
le lendemain à S. Sulpice fa paroiffe; Philippe-Victor 
de Cominges , baptifé à S. Roch à Paris , le 23 août 
1653 , reçu chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérusa- 
lem, en 1674, abbé commendataire de l'abbaye de No- 
tre-Dame de Lauroux , ordre de Cîteaux, diocèfe d'An- 
gers , & capitaine de cavalerie , tué au fervice du roi 
en Allemagne , en 1678 ; François de Cominges , né à 
Paris, le 8 avril 1660, reçu chevalier de l'ordre defaint 
Jean de Jérufalem au grand prieuré de France , le 29 
mars 1669 , nommé abbé de Notre-Dame de Lauroux, 
après fon hère, en 1678. Il fervit en qualité de volon- 
taire, & futbleffé à l'expédition d'Alger , en 1682 , fut 
fait enfeigne de vahTeau , puis capitaine de cavalerie , 
& fervit en 1683 au fiége de Courtrai , où il fut encore 
bleffé. Depuis , il fut commandeur de Chantraine & 
Vaillantpont , grand-croix & grand-hofpitalier de fa re- 
ligion. Il mourut à Paris, le 16 juin 1732, dans la ioi- 
xante-douziéme année de fon âge; Louifc-Ihnnctte de 
Cominges , religieufe à la vifitation à Meaux, où elle 
fit profeffion en 1684; tkAnne de Cominges , mariée 
en 1698 avec Jean-Bapdfie le Comte, feigneur delà 
Trefne , premier préfident au parlement de Bourdeaux , 
morte veuve fans enfans , à Paris , le 23 juin 1706 , Ci 
enterrée à S. Roch. 

COMINGES (Jean-Raymond de) cardinal , pre- 
mier archevêque de Touloufe , dans le XIV fiécle , étoit 
fils de Bernard VI , comte de Cominges , & de Laure 
de Montfort, & fut élevé fur le fiége pontifical de 
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un des meilleurs cafuiftes de fa fociété. * Alegambe 
bibl. fcript.foc. Jefu. 

COMMAND1NO (Frédéric) né à Urbin, ville 
d'Italie, l'an 1509 , excella dans les mathématiques Se 
dans la connoifïance de la langue grecque. Il étudia la 
médecine à Padoue , & fe fît recevoir do&eur à Ferrare. 
Il enfeigna les fortifications & la géographie à Gui Ubal- 
do , duc d'Urbin , & les mathématiques à François-Ma- 
rie , fils de ce prince. Commandino mourut le 3 de iep- 
tembre 1 57 5, dans la foixante-fîxiéme année de fon âge. 
* De Thou , hift. VofTius , de.fcie.nt. mathem. c. 1 5 § 1 , 
c. 16, § 26, c. 49, § 2 3,c. 65, §42. Ant. Teiflier , 
élog. des hommes illuji. pag. 1. Baylë , dicl. crlt. Com- 
mandino eft auteur , éditeur , ou traducteur des écrits 
qui fuivent. 1 . Ptohmczi planifphxriitm. Jordani planif 
phœrium. Frederici Commandïni Urbinatis in Ptolemœi 
pLanifpharium commentarius , in quo univerfa feeno- 
graphices ratio qttàm brzvijjiml demonfrationïbus con- 
firmât ur y à Venife 1558 , i/z-4 . 2.' Claudii PtoUmœl 
liber de anhakmmate à Freder. Command. inflauratus , 
&. commentants illitfilratus - Item , Commandïni li- 
ber de horologïorum deferiptione, à Rome 1 562 , 1/1-4°, 
3. Archimedes de iis qu<z vthumur in aquâ libri duo , 
avec des commentaires , à Boulogne 1565, in-4 . 4. De, 
centra gravitatis folidorum , à Rome I 565^/2-4°. 5. Ar- 
chimedis opéra, nonnulla in latinum converfa , & com- 
mentants illujlrata, à Venife 1558 , in-fol, 6. Apol- 
lonii Pergœi coniccrum , libri IV , unà cum Pappi Ale- 
xandrini Ummatibus & commentants Eutocït Afcalini- 
tm. Sereni Anùfenfis ph'dofophi libri duo , &c. le tout 
revu, traduit & commenté par Commandino , à Boulo- 
gne 1566 , in-folio. 7. Eudidis elementorum libri XV, 
avec les fcholies des anciens , & des commentaires de 
l'éditeur , &c. à Pefaro 1 572 , in-folio &£ 16 19 , in-fol. 
8. Arïfarchi de magnitudinibus & diflantiis jolis & lumz 
liber , cum Pappi Alexandrini explicatïonibus quïbuf- 
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poix. Il affifta au concile général de Vienne ; 
le pape Jean XXII eut érigé, l'an 13 17, l'églife de Tou- 
louié en métropole , il en fut le premier archevêque. 
Arnaud Roger de Cominges, fon oncle, avoit été évê- 
que de cette ville, à la fin de 1 297, &L étoit mort en 1 298. 
Jean Raimond laiffa l'églife de Maguelone à Simon fon 
frère , qui mourut peu de temps après , avant même que 
d'avoir été facré évêque. Le nouveau prélat commença 
par tenir un fynode , pour remédier aux néceflités de 
fon troupeau. Jean XXII le mit au nombre des cardi- 
naux , le 1 8 décembre de l'an 1 3 27 , entre lefquels il eut 
enfuite le titre d'évêque de Porto &c de Sainte-Rufine. 
Après la mort de ce pape , quelques cardinaux lui offri- 
rent la thiare , à condition qu'il ne fongeroit point à réta- 
blir le fiége pontifical à Rome. Le cardinal de Cominges j nife 1589, in-folio. * Niceron , mémoires , tome VI, 



Pefaro 1572 , m-4 
liber Machometo Bagdenino aferiptus 
1 570, in-4 ; le même traduit en italien , à Pefaro 1 570 , 
in-4 . Commandino a ajouté ce qui manquoit.à cet ou- 
vrage. 10. Traduction italienne des Elémens d'Euclide , 
avec les commentaires du traducteur , à Urbin 1575 , 
in-folio. 1 1 . Heronis Alexandrini fpiritalium liber , tra- 
duit de grec en latin } à Urbin 1575, i/z-4 i ^ e même 
traduit en italien , par Alexandro Giorgi , à Urbin 
1591, in- 4 . 1 2. Pappi Alexandrini mathemadetz col- 
lectiones à Fr. Command. in latinum converfa & com- 
mentants illujiratiz , à Pefaro 1588 , in-folio , à Vê- 



le refufa , & mourut à Avignon le 20 novembre de l'an 
ï 348 ou 1 349 , s'étant acquis la réputation d'un prélat 
favant, fage & libéral. Il avoit fondé à Touloufe un 
monaftere de chanoineffes de S. Auguftin , qu'il avoit 
doté richement. * Villani,/. 1 1 & 12. Garriel, deepife. 
Mag. Catel, mém. duLang.l. 5. Frizon, Gall.purp. 
Auberi , hïfi. des card. Sainte-Marthe, Gallia chrifliana. 
Ughel , de épife. Pore. Ciaconius , &c. 

COMINO ou CUMIN, anciennement Hephefiia t 
petite ifle de la mer Méditerranée , entre l'ifle de Gozzo 
ik celle de Malte. Elle appartient aux chevaliers de ce 
nom , qui y ont fait conftruire un bon fort, pour la dé- 
fendrecontre les pirates. On voit fur la côte méridio- 
nale de cette ifle celle de Cominotto ou Cuminot , qui 
eft aufïi aux Maltais. * Mati , dictionnaire. 

COMITOLO ( Paul ) de Peroufe en Italie , jéfuitç , 
au commencement du XVII fiécle , favoit les belles- 
lettres & la théologie , & enfeigna la morale & la po- 
fitive avec beaucoup de réputation. Nous avons de lui 
quelques traités en faveur du pape Paul V, contre les 
théologiens de la république de Venife. Catma. illuf- 
trium authorum in librum Job , traduite de grec en latin. 
Confilia feu refponfa moralia. Docirina de contracta 
univerfo, &c. Comitolo mourut à Péroufe le 18 février 
de l'an i6z6 9 âgé de So ans. Il paffe avec raifon, pour, 



COMMELIN (Jacques) frère de Jérôme Comme- 
lin , étoit natif de.Gand. H fe retira à Embden en Alle- 
magne , & publia quelques poëfïes latines,& d'autres en. 
langue vulgaire,en 1 568. * Jofeph Scalîger , in not, ad 
Sen. trag. & in epijl. Val. André , bibl. Belg. &c 

COMMELIN- (Jérôme) de Douai, célèbre impri- 
meur , àc un des plus habiles dans cet art , après Henri 
Etjenne , vivoit dans le XVI fiécle à Heidelberg. Il étoit 
très-favant, & nous avons des notes de fa façon fur 
divers auteurs Grecs , comme Hèliodore , Apollodo- 
re , &C Jofeph Scaliger avoue que les lettres grecques 
avoient beaucoup perdu par la mort de Jérôme Comme- 
lin. Il mourut en 1 598 , vers le commencement. * Va- 
lere André. De Thou , hi/t. Eloge des hommes illuji, par 
Ant. Teiffier. Baillet , au tr. des imprimeurs. 

COMMELIN (Ifaac ) né à Amfterdam le 19 o&o- 
bre ï 598 i y mourut le 3 janvier 1676. Il a compofé 
une grande partie de la defeription de la ville d'Amffer- 
dam , c'eji ce qu'on dit dans le dictionnaire hijîorique 
de l'édition de Hollande 1740. Nous avons une def- 
eription d'Amfterdam {Defcriptio urbis Amjielodamen- 
Jts, ) à Amfterdam 1 694 , i/z-4 , P ar Gafpard Comme- 
lin , fils dTfaac. Eft-ce à cette defeription que le père a 
auffi travaillé ? C'eft ce qu'on ne nous dit point. Dans 
le même diUiQnncdre , on donne encore à Ifaaç Con> 
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melin : i. Le livre des placards de Hollande , en deux 
volumes in-folio. 2. Les voyages aux Indes orientales , 
en deux volumes in-folio, 3. La vie des princes d'O- 
range Guillaume I, Maurice , & Frédéric-Henri , en deux 
volumes in-folio. 4. Le Guide de la France , de l'Efpa- 
gne , de l'Italie , &c , traduit du françois en hollandois. 
Isaac a eu pour frère puîné , Jacques Comme- 
lin , né auffi à Amfterdam , auteur de plufieurs ouvra- 
ges , mais qui ne font , dit-on , encore que manufcrits : 
on cite , entr'autres , urte hiftoire de la fource des trou- 
bles , divifions , & déplorables calamités & défolations 
des guerres civiles & inteftines des Pays-Bas , &c. Le 
même Ifaac a eu pour fils Jean Commelin , né à Am- 
fterdam le 23 juillet 1629 , qui a exercé avec honneur 
la charge de fénateur dans le lieu de fa naiflance , qui y 
eft mort en 1692 , & qui a compofé 1. en hollandois , 
les Hefpérides des Pays-Bas ; 2. en latin , Catalogus 
plantarum indigenarum : Catalogus horti Amjîeloda- 
mcnfis : Hiforia plantarum horti medici Amjlelodamen- 
Jis : Hortus Malabaricus , avec de favantes notes. 

IL Gaspard , fils puîné, dont on n'a dit qu'un mot 
à l'article de fon père , étoit né à Amfterdam le 28 fé- 
vrier 1636 , Stily eft mort en 1693. Ce Gafpard Com- 
melin a eu pour fils Jean , qui a été profelTeur en mé- 
decine à Amfterdam. * Voyez le dictionnaire hifiorique^ 
édition de Hollande, 1740. Nous trouvons cités ainfi 
ailleurs les ouvrages de Jean Commelin , fils aîné 
d'Ifaac. 1. Joannis Commelini horti medici Amfteloda- 
menfîs rariorum plantarum deferiptio & icônes : opus 
pojlkumum latinitate donatum , cum obfervationibus à 
Fredcrico Ruyfchio & Fr. Kiggelario , à Amfterdam 
i6yj)in-fol. 2. Catalogus plantarum horti medici Am- 
jlelodamenfis , à Amfterdam 1702 , i/z-8°. 3. Catalogus 
plantarum indigenarum Hollandice , cum prœmijfd dif- 
Jèrtatione Lambert i Bidloo de re herbarid , à Amfter- 
dam 1683 , in-i%, & deuxième édition, à Leyde 1709, 
in-ix. A l'égard de Gaspard Commelin, nous trou- 
vons cités de lui : 1. Flora malabarica , five horti ma- 
labarici catalogus , à Leyde 1696 , //z-8°. 2. Pars fe- 
cunda horti medici Amflelodamenfts , à Amfterdam 
1701 9 în-fol. 3. Horti medici Arnjlelodamenfis plantée 
rariores & exoticce , à Leyde 1706 , 2/2-4°. 4- Prœludia 
botanica , qiàbus accedunt plantarum rariorum & exoti- 
carum in his praludiis recenfitarum icônes & deferiptio- 
nes , à Leyde 1703 , in-4 . 

COMMENDO , que Bofma appelle COMMANI , 
petite ville d'Afrique , fîtuée fur la côte d'or , entre le 
cap des trois pointes & S. Georges de la Mine. Cette 
ville donne le nom à un petit royaume , dont elle eft 
la capitale. * Mati , dictionnaire. 

COMMENDON ( Jean-François ) cardinal , né à 
Venife le 17 mars 1 524 , fils à? Antoine , qui fut philo- 
fophe & médecin , & de Laure Barbarigo , fut élevé 
avec beaucoup de foin, A l'âge de dix ans , il compofoit 
des vers latins , même fur le champ , & dès l'âge de 
quatorze ans il alla étudier en philofophie & en droit à 
Padoue , où fon mérite nauTant lui fit des amis illuftres. 
En ï 5 50 il fit un voyage à Rome , & le pape Jules III 
l'ayant connu par le moyen dé rambafïadeur de Venife 
qui le lui préfenta , le mit au nombre de Ces camériers. 
Ce pape raifort bâtir une maifon de plaifance hors des 
murs de Rome , & fouhaita qu'on fît des vers pour être 
gravés fur des pièces de marbre d'une fontaine , où une 
nymphe recueilloit les eaux pour les diftribuer dans les 
jardins. Commendon compofa quelques epigrammes , 
qui convenoient très-fort au fujet , ÔC que le pape pré- 
féra à toutes les autres. Il fit appeller Commendon , & 
après avoir reconnu fon efprit & fa fageffe , par diver- 
f'es queftions qu'il lui av<|>it. faites : « Ce jeune homme , 
( dit-il à ceux qui étoient auprès de lui , ) » a trop de 
» mérite pour demeurer plus long-temps inutile , & je 
» remarque en lui de trop grandes qualités pour ne l'em- 
» ployer qu'à faire des vers. » Auffitôt Jules III l'en- 
voya à Urbin , puis en Flandre , où il accompagna le 
légat Jérôme Dandini , & de-là en Angleterre. A peine 
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étoit-îl de retour à Rome , qu'il fut obligé de partir pour 
le Portugal. Il pafla en ces occupations le refte du pon- 
tificat de Jules III, qui mourut en 1555. Marcel II & 
Paul IV l'eftimerent beaucoup. Ce dernier lui donna un 
appartement dans fon palais , & le mit au nombre de 
Ces miniftres les plus confidens. Au commencement de 
fon pontificat il le nomma à l'évêché de Zante , & lui 
donna un bénéfice confidérable dans le diocèfe de Vé- 
rone. Quelque temps après , Commendon fut envoyé 
nonce vers l'empereur Charles-Quint ; mais les affaires 
s'étant brouillées , il n'acheva pas fon voyage. A fon 
retour à Rome , Paul IV l'envoya à Venife & à tous 
les princes d'Italie , pour les exciter à fe liguer avec lui. 
Ces emplois l'occupèrent affez long-temps. Après la 
mort de Paul IV , en 1 5 59 , Pie IV , qui lui fuccéda, fît 
beaucoup de cas du mérite de Commendon , que Paul , 
prévenu par les Caraffes Ces neveux , avoit maltraité fur 
la fin de fon pontificat. 11 l'envoya, en iy6i, nonce près 
de l'empereur Ferdinand I,pour la célébration du concile 
de Trente ; & de-là il le fitpafTer chez les princes protef- 
tans. Commendon vintenfuite à Venife pour s'y délaffer 
de tant de fatigues ; mais les pères du concile de Trente 
lui donnèrent une nouvelle commiffion , qui étoit la plus 
importante de ce temps-là : ce fut de retourner en qua- 
lité de nonce auprès du même empereur , pour l'inftruire 
de l'état préfent du concile & des affaires de l'églife. Il 
fit ce voyage en peu de temps , & peu après ,1e pape 
1 obligea d'en entreprendre un autre en Pologne , ÔE 
ày réfider comme nonce apoftolique près du roi Sigif- 
mond-Augufte. Il s'y acquit beaucoup de réputation , 
en réglant fagement les affaires du clergé, en s'oppofànt 
avec force aux deffeins des hérétiques , & en appaifant, 
dans la maifon royale même , les divifions qui auraient 
pu avoir des fuites facheufes. Le pape le fit cardinal , à 
la follicitation de S. Charles Borromée fon neveu le 
1 2 mars de l'an 1 5 6 5 , qui étoit le 4 1 e de l'âge de Com- 
mendon. Six mois après il vint en Allemagne , pour s'y 
trouver à la diète d'Augsbourg ; & en arrivant à Prague,' 
il y apprit la mort du pape. Pie V lui fuccéda le 7 jan- 
vier 1566; & avant que de fortir du conclave , il fit 




fon zélé ordinaire , pour la réforme du clergé & pour 
le bien de l'églife. On doit à {es foins la publication du 
concile de Trente en Allemagne ; ck ce fut encore lui 
qui porta l'empereur Maximilien II à révoquer la per- 
miffion qu'il avoit donnée aux luthériens de prêcher 
dans l'Autriche. Commendon fut auffi légat pour la 
croifade contre les Turcs en Allemagne & en Pologne, 
& fe trouva en ce dernier royaume à l'éleâion de Henri 
de France , duc d'Anjou, qui fut depuis notre roi Hen- 
ri III. Le légat contribua à cette élection , & ce prince 
ne manqua pas de reconnoiflance. Grégoire XIII , qui 
avoit été élu pape en 1 572 , après Pie V , ne rendit pas 
à Commendon toute la juftice due à fon mérite & à fes 
fervices ; car il fouffrit que le cardinal Farnèfe lui in- 
tentât procès , & l'abandonna à la haine de plufieurs 
perfonnes de la faction de l'empereur , qui fe plaignoit 
de ce que Commendon avoit préféré les intérêts de la 
France aux fiens , pour lëleâion d'un roi de Pologne. 
Mais les cardinaux d'Eft , de Médicis , Sforce , Urfin " 
Altemps , & quelques autres d'un mérite diftingué , fe 
déclarèrent pour Commendon ; & lorfqu'ils virent le 
pape Grégoire dangereufement malade , ils reïolurenr. 
de le mettre en fa place , tant par l'eftime qu'ils avoient 
pour fon mérite , qu'à la recommendation du roi Hen- 
ri III. En effet , l'affaire avoit été fi bien concertée , que 
fi le pape fût mort , ce cardinal auroit été élu ; mais 
Grégoire revint de fa maladie ; & Commendon étant 
tombé dans un état très-fâcheux , fe fit porter à Padoue , 
où il mourut le 25 décembre de l'an 1584, âgé de 
foixante ans. Antoine Maria Gratiani , évêque d'Ame- 
lia , compofa en latin la vie de ce cardinal. M. Seguin , 
doyen de l'églife royale de S. Germain l'Auxerreis à, 
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Paris , étant à Rome , reçut cette vie matiufcnte d'uti 
abbé de Tes amis ; & étant de retour à Paris. , il la fit 
imprimer en 1669. Depuis en 1671 , M. Fléchier évo- 
que de Nimes , de l'académie françoife , nous en a donné 
une excellente traduction en notre langue. On trouve 
dans le recueil des poëfîes latines des membres de l'aca- 
démie des Occuki , quelques vers latins compofés par 
le cardinal Commendon. Cette académie le regardoit 
comme Ion protecteur , ck lui dédia le recueil dont nous 
venons de parler. 

COMMERCE ou NEGOCE. ÏI fe fait clans le 
royaurrfe, dans les pays étrangers &fur mer. Ce puif- 
fant moyen d'enrichir les états , a été l'objet ck l'appli- 
cation de la plupart des rois , des princes fouverains , 
& des républiques. Sous la première race des rois de 
France , qui a duré depuis l'an 418 , jufqu'en 75 1 ; on 
ne voit point quel a été l'état du commerce j, pareeque 
ces rois ne s appliquant qu'à faire des conquêtes , s'a- 
donnoient plutôt à la profeffion des armes, qu'à enrichir 
le royaume par le trafic ck la communication avec les 
étrangers. Charlemapme , fécond roi de la deuxième 
race , qui fut nommée des Carlovinguns , voulant faire 
fleurir le commerce , créa la charge de roi des merciers , 
pour avoir l'infpection ck l'intendance fur les mar- 
chands merciers , dans l'étendue de tout le royaume. 
Cet officier qui étoit fort confidérable , avoit pouvoir 
de donner des lettres de chevalerie aux marchands mer- 
ciers , ckexerçoit fa jurifdiaion par des lieutenansdans 
toutes les provinces $ ck dans les villes principales du 
royaume. Il n'y avoit alors que les merciers qui fiffent 
le commerce de toutes fortes de marchandées ; & 
comme ils ne faifoient aucun ouvrage de leurs mains, le 
roi des merciers les recevoit avec ces paroles ; Nous 
avons noblement reçu chevalier un tel. Le grand cham- 
brier, qui étoit un officier de la couronne , ck qui avoit 
déjà jurifdiction fur les arts ck les manufactures , fut 
établi en la place du roi des merciers , par François I , 
en 1544. Ce père des lettres ck des arts a été le pre- 
mier de nos rois qui a formé le deffein de porter le com- 
merce de France fur la mer par des voyages de long 
cours clans tous les lieux les plus éloignés de la terre. 
Ce fut par les ordres qu'il donna à l'amiral Chabot , 
que l'on découvrit depuis le cap Breton jufqu'à la Flo- 
ride ck à la Virginie ; comme auffi le Maragnan ck le 
Canada en Amérique. Il avoit réfolu de faire équiper 
des vaiffeaux pour aller dans les Indes orientales ; mais 
ce grand deffein ne put être exécuté , à caufe des guer- 
res qu'il eut contre l'empereur Charles-Quint. Charles 
duc d'Orléans , fils de François I , ck qui avoit'été-choifi 
pour grand chambrier de France, étant mort en 1545 , 
ce prince fupprima cet office de la couronne , ck réta- 
blit celui de roi des merciers , qui fubfifta jufqu'en 
l'année 1597, que Henri le Grand l'abolit, pour pren- 
dre lui-même le foin du commerce. Ce fut lui qui établît 
une manufacture de tapifferie de haute-lhTe aux Gobe- 
lins , au fauxbourg S. Marcel à Paris ; une autre de ta- 
pi flerie de cuir doré , au fauxbourg S. Honoré , ck au 
fauxbourg S. Jacques ; les moulins d'Etampes pour 
fendre ck couper le fer ; la manufacture des toiles ck 
brocards d'or & d'argent à la place royale ; cel,le des 
gafes, ck toiles claires à Mantes-fur-Seine ; des poteries 
ck vafes de faïence à Paris , à Nevers , & à Brifam- 
bourg en Saintonge ; des verreries de cryftal imité fur 
celui de Venife , à Paris ck à Nevers , ck plufîeurs au- 
tres. Ce prince inflitua auffi une chambre ou confeilde 
commerce compofé d'officiers tirés du parlement , de 
la chambre des comptes ck de la cour des aydes , où 
toutes les choies concernant le commerce étoient dé- 
cidées. En 1607 , il créa un office de maître vifïteur , ck 
général réformateur des marchandifes , pour avoir l'œil 
fur toutes les manufactures , qui faifoient la principale 
partie du commerce. Louis XIII voulant augmenter le 
commerce de mer , donna la charge de grand - maître 
tk fur-intendant général de la navigation ck commerce 
au cardinal de Richelieu 3 qui fit plufieurs compagnies 
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de négocions pour faire réuflïr ce deffein. En 162.6 h 
le même roi établit un confeil pour le commerce, com- 
pofé de quatre confeillers d'état , ck de trois maîtres deè 
requêtes , où préfidoit le fur-intendant de la naviga- 
tion. Le roi Louis XIV a joint à fes conquêtes l'abon- 
dance ck la richeffe de fon royaume , ck a fait fleurir le 
commerce des François dans toutes les parties du monde, 
à quoi les foins de M. Colbert ont beaucoup contribué, 
* Mem. hijh 

COMMERCI , petite ville du duché de Bar en Lor- 
raine, capitale d'une feigneurie de même nom, efl fîtuée 
fur la Meufe , à deux ou trois lieues au-deffus de S.' 
Michel , ck à cinq de Toul du côté du couéhant. * Mati a ' 
dictionnaire. 

COMMINES _ y bourg de Flandre avec un bon châ~ 
teau , a donné fon nom à la famille de Comniines. Ce 
bourg eft affez près de Meffines fur la Lys. 

COMMINES ( Philippe de ) feigneur d'Àrgenton £ 
hiftorien , étoit Flamand , ck fortoit d'une maifon noble. 
Il palTa environ huit ans à la cour de Charles U Hardi? 
duc de Bourgogne , comte de Flandre , ck fut effimé 
comme un homme rare ck d'un grand jugement. Ert 
1472 il s'attacha au roi Louis XI , qui n'épargnoit 
rien pour attirer à fa cour ceux qu'il jugeoit être trop 
utiles aux autres princes. Les hiltoriens qui croient, avoir 
le mieux pénétré les véritables motifs qui firent chan- 
ger de maître àCommines, difent que fon père Jean. 
de Commines , fénéchal de Poitou , étant mort rede- 
vable de deux mille florins du Rhin au duc Philippe 
le Bon, les receveurs du domaine de ce prince- faifirent 
fes biens , ck que fon fils fut contraint de fubfifrer aux 
dépens d'autrui , jufqu'à ee que Philippe U Bon lui per- 
mît l'an 1464, de recevoir les fruits de fa terré de Re- 
nufeure, à condition d'en rendre compte : Que Char- 
les , fucceffeur de Philippe h Bon , lui remit trois ans 
après , une partie de ce qu'il devoit ; mais que Com- 
mines avoit perdu efpérance de s'aquitter du refîe , à 
caufe de la dépenfe continuelle qu'il étoit obligé de 
faire. Louis XI lui offrit beaucoup plus de biens ck 
de charges qu'il n'en quittoit , ck lui fit abandonner le 
duc de Bourgogne en 1472. Il fut confidéré comme 
régnicole , depuis qu'il fe fut allié à la maifon des com- 
tes de Monforeau en Anjou , par fon mariage avec Hé- 
lène de Chambes , de cette maifon , qui lui apporta les 
belles terres d'Argenton , de Coppoux , de BruTou , 
de Villautrois , de Gourgues , de Buignon , de Souvei- 
gne , de Vauzelle , de la Carrie , ck la châtellenie des 
Mottes. Le roi le fit chambellan , ck vécut avec lui en 
une fi grande familiarité, qu'ils couchoient fouvent en- 
femble. Commines avoit très-bon air , étoit de la plus 
riche taille, ck étoit bien fait à proportion. Il avoit tant 
de préfènee d'efprit , ck la nature lui avoit donné une 
fi prodigieufe mémoire , qu'il dictoit fouvent à quatre 
fecrétaires en même temps , des lettres fur les affaires 
d'état les plus délicates, fans appréhender de fe mépren- 
dre. Il parloit diverfes langues , ck fur-tout le françois,' 
l'efpagnol ck l'allemand ; mais il n'entendoit point trop 
bien le latin. Cela ne l'empêcha pas d'aimer les gens 
doctes ck d'écrire en notre langue l'hiftoire de fon temps;. 
Il exécuta heureufement ce deffein ; 6k fon ouvrage y' 
qui contient ce qui s'eft paffé durant 34 ans, fous les rois 
Louis XI ck Charles VIII , a mérité l'éioge de tous les 
favans , fur-tout de Jufte-Lipfe t qui a jugé ce Philippe 
digne des Alexandres. Cet ouvrage a été traduit en la- 
tin par Sleidan : il a été auffi traduit en italien ck en al- 
lemand. Nous avons auffi diverfes éditions de cette luf- 
toire ;la meilleure eft' celle deGodefroi avec des notes. 
Commines , que Louis XI avoit fait fon chambellan 
ck fénéchal de Poitou , ck qu'il avoit employé en di- 
verfes négociations , ne fut pas toujours en faveur. On 
l'accufa de trahifon , ck on l'arrêta fous Charles VIII , 
pour avoir favorifé le parti de Louis , duc d'Orléans -, 
qui fut roi dans la fuite fous le nom de Louis XII. 
Commines fut d'abord conduit à Loches , où il demeura 
huit mois dans une cage de fer , à fouffrir des peines 
Tome III, R r r r r ij 
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incroyables : de-là il fut transféré dans la prifon des 
Tournelles à Paris. Il y demeura 18 mois avant que fa 
femme pût obtenir qu'on lui donnât des commiflaires, 
pour lui faire fon procès. Enfin il répondit avec tantd'ef- 
prit, d'ordre , de netteté & de vigueur, qu'il futabfouS 
de tous les crimes qu'on lui impofoit. Ce qu'il y a de 
ifurprenant , c'eft que le duc d'Orléans, qui fut depuis 
Louis XII , pour lequel il s'étoit attiré une fi fâcheufe 
affaire , ne fit non-feulement rien pour lui dans fa lon- 
gue détention ; mais encore ne penfa pas à lui, lorfqu'il 
fut parvenu à la couronne. Commines accompagna 
Charles VIII, dans fa conquête de Naples , & ce prince 
lui en confia les quatre plus grandes négociations. Il 
n'eft pas poflible , dit un moderne , de lavoir , à dix 
ans près , le temps auquel il mourut. Cet auteur blâme 
également tous ceux qui ont fixé l'année de cette 
mort ; en attendant néanmoins qu'il nous en donne 
plus de certitude , nous dirons que Commines finit fes 
jours en fa maifon d'Argenton en Poitou , le 17 octo- 
bre de l'an 1509 , à l'âge de 64 ans , ck qu'il fut en- 
terré dans l'églife des Auguftius de Paris, où il avoit 
fait bâtir une chapelle. Sa femme eft dans le même 
lieu , avec fa fille unique Jeanne de Commines , ma- 
riée à René de Brofle dit de Bretagne, comte de Pen- 
thiévre. Philippe de Commines avoit fait mettre un 
rébus fur la porte de la chapelle , à la mode de fon 
temps. C'étoit un globe impérial avec un chou cabus , 
pour dire que le monde n'eft qu'abus. Il avoit pris pour 
devife ces paroles de l'écriture : Qui non laborat non 
manducet. Il difoit ordinairement pendant fa prifon , 
qu'il étoit venu à la grande mer , & qu'il avoit été en- 
glouti par la tempête. * Jufte-Lipfe , in not. adlib. 1 
polit. Marchantius , lib. 1 . comment. Fland. Le Mire , 
in elog, Belg. Scev oie de Sainte-Marthe , Liv. 1. elog. 
"Valere André , biblioth. belg. ,Voflîus , de hijl. lut. La 
,Croix-du~Maine , biblioth. franc. Du Chêne, ht fi. 

COMMIRE ( Jean ) jéfuite , naquit à Amboife le 
2,5 de mars l'an 1615. Son père étoit maître de jeu de 
paume. Santeul fait allufion à cette circonftance dans 
l'élégie , ad amicum anonymum , fed fiilo notum & 
riwiis Unguacem , écrite en conféquence du Lingua- 
rium , page 171 des œuvres pofthumes de Santeul , 
édition de 1698. 

Palmanm me dicis inepto feommate vatvn , 
Pal/nam cedo , tibi fit rapuiffe ne/as. 

Ses écrits le rendirent célèbre parmi les gens de lettres 
de fon temps. La nature lui avoit donné un efprit 
également éclairé ck folide ; ck la le&ure aflidue des 
meilleurs auteurs de l'antiquité , répandit fur fon ftyle 
une aménité & une abondance qu'on ne peut s'empê- 
cher d'admirer dans fes ouvrages. Peut-être depuis le 
fiécle d'Auguftc , perfonne n'a-t-il mieux pris le génie 
de la poëfie lyrique. On voit dans fes odes des pen- 
fées fublimes , des images vives , une élocution pure , 
un arrangement' noble ck harmonieux qu'on n'avoit 
guères trouvé depuis Horace. Il étoit encore fingu- 
lier dans la manière de narrer les fables. Il fembloit 
avoir emprunté de Phèdre , la pureté de la langue ro- 
maine , ôk cette naïveté élégante , qui fait le caraâere 
de ces fortes d'ouvrages. Jufque dans (es moindres 
pièces, on découvre un goût d'antiquité, qui le rap- 
proche beaucoup des écrivains de la belle latinité. Quoi- 
que fon attrait naturel fût pour les belles lettres , il ne 
laifla pas d'enfeigner pendant plusieurs années la théo- 
logie , ck de fe donner aufli à la direction. Il avoit 
beaucoup de franchife ck de probité, &c un grand éloi- 
gnement pour les affaires du inonde. Il eft mort à 
Paris le 25 décembre 170a, dans fa 77 e année. Ses 
poches latines , qui composent un volume , furent im- 
primées plusieurs fois pendant fa vie. On a aulfi im- 
primé fes œuvres pofthumes. Ce recueil intitulé Joan- 
nis Commirii opera pofiiutma , l'ut donné en 1704 , 
par le P. Jean-Baptifte du Halde. En 17 14 on chan- 
gea le feuillet du titre, ôt le P. Sanadon mit une table 
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des ouvrages. Le P. Berruyer , jéfuite , a compofé une 
élégie latine fur la mort du P. Commire , ck cette pièce 
a été traduite en vers francois par le P. d'Orival jé- 
fuite : ces deux pièces font imprimées. * Confultez Bail- 
let,jugemens des favans fur les poètes modernes , edit. 
de Paris , in- 12 1688, & de 1721, in- a* . tome 5. 

Quoique l'on ait deux éloges du P. Commire ; l'un 
en francois dans les mémoires de Trévoux , ck le fécond 
en latin à la tête de fes œuvres pofthumes imprimées en 
1704, à Paris chez Boudot, on a cependant omis dans 
l'un 6k l'autre plufleurs faits qui font honneur à cet écri- 
vain. On auroit dû , par exemple , y faire mention de 
Ces talens pour la critique & pour l'hiftoire. Ses cor- 
rections fur les poëfies de faint Orientais , imprimées 
dans les mémoires, de Trévoux des mois de juillet ck 
août, feptembre ck octobre 1 701, marquent quelle étoit 
fa pénétration , ck fa ïagacité à reftituer les endroits 
corrompus dans les manuferits. Feu M. Bigot a dit à 
des perfonnes dignes de foi , qu'il avoit communiqué 
à Nicolas Heinfius , de fort bonnes corrections de ce 
père , fur les métamorphofes d'Ovide. Le même M: 
Bigot avoit entre les mains des remarques du père 
Commire , fur le traité de Laclance , de la mort des 
perfécuteurs. La modeftie de cet habile jéfuite , a ca- 
ché bien des fervices importans que fa critique a ren- 
dus à des ouvrages eftimés. Pendant fon féjour à Rouen, 
il avoit formé le defïein d'écrire l'hiftoire des guerres 
entre la France & l'Angleterre. Il avoit commencé d'é- 
crire cette hiftoire en latin ; il crut dans la fuite devoir 
l'écrire en francois. Il avoit fort avancé l'hiftoire de 
Philippe de Valois, quand l'ouvrage de M. l'abbé de 
Choify , fur la même matière , parut , ck lui fit aban- 
donner un fujet fur lequel il fe trouvoit prévenu. Il avoit 
auffi écrit en peu de mots l'hiftoire de la depofition de 
Richard II , roi d'Angleterre ; £k quoique fes amis en 
fuftent très - contens , on ne put obtenir de lui qu'il 
la fit paroître. On en trouve un morceau fort bien 
fait , contenant le portrait du duc de Gloceftre , dans 
les mémoires de Trévoux du mois de juin 1704 , arti- 
cle 78 , où l'on trouve les circonftances concernant le 
père Commire , que l'on vient de rapporter. Ce fut le 
père Commire qui détermina le favant M. Huet à faire 
Ion traité des navigations de Salomon , qui a été pu- 
blié en latin : ce favant a donné la lettre du père Com- 
mire fur ce fujet, ck la réponfe qu'il lui fît, où l'on 
voit les répugnances du prélat , & les raifons de ces 
répugnances. 

COMMODE , ou L. AURELIUS COMMODUS 
ANTONINUS , fils d'Antonin le Philofophe , & de 
Fauftine , naquit le 3 1 août l'an 161 , fous le confulat de 
fon père ck de fon oncle. Outre les noms de L. EXxws 
Aurelius Commodus , on lui donne aufli quelquefois 
celui de Marcus au lieu de Lucius. Après la mort de fon 
père , il porra aufli celui d'Antonin. Il étoit très-bien 
fait de corps ; mais fon efprit étoit inconftant , fon na- 
turel fier , cruel , ck porté à toutes fortes de débauches. 
Dès l'âge de 1 2 ans il donna un échantillon de fa cruau- 
té , en voulant que l'on jettât au feu un homme qui étoit 
chargé de faire chauffer l'eau des bains où il avoit cou- 
tume d'aller , fous prétexte que celle dont il fe fervoit 
étoit trop tiède. Il fut proclamé empereur après que 
fon père fut mort en Alîemagne,le 17 mars de l'an 180. 
Il avoit eu pour précepteurs Oneficrite , Atteius & An- 
tiftius. Des philosophes également fages & favans prirent 
foin de fes mœurs ; mais la malignité de fon penchant 
l'emporta fur l'éducation. Sa cruauté ck (es débauches , 
fi oppofées à la clémence & à la fobrieté du fage Marc- 
Aurele , firent croire qu'il n'étoit pas fon fils légitime , 
ck que fa femme l'avoit eu d'un gladiateur qu'elle ai- 
moit : auffi imita-t-il le libertinage de fa mère Fauftine. 
Rome vit en fa perfonne un fécond Néron , qui n'eut 
ni piété pour fes dieux , ni refpect pour les loix de la 
nature les plus inviolables , ni reconnoiffance , ni fidéli- 
té pour fes amis , ni égard pour l'innocence ck pour le 
mérite. Les m'iniftres d'un prince fi vicieux firent des 
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maux incroyables. Commode voulût pafîer pour Her- 
cule , & fe montra au peuple avec la peau de lion & la 
înafïue. Il quitta le nom de fils de Marc-Aurele , pour 
fe dire Hercule fils de Jupiter. Il demanda des autels , 
des facrifices , & il en reçut du fénat , qui aima mieux 
fiater Ton impiété , que d'irriter fa fureur. Les chrétiens 
furent tourmentés pour n'avoir pas voulu obéir à la même 
loi. Sur les moindres prétextes , faux ou véritables , il faï- 
îoit mourir une infinité de fénateurs Romains, d'hommes 
confulaires , & de principaux officiers. Et lorfqu'ilman- 
quoit de prétexte pour fe défaire de ceux qu'il haïfibit 
ou qu'il craignoit , il feignoit des conjurations imaginai- 
res contre fa perfonne , afin que fur ces aceufations en 
l'air il pût les faire punir comme criminels. Après avoir 
fait mourir les plus illuftres fénateurs , il corrompit fes 
feeurs par des inceftes déteflables , & donna le nom de 
i;i mère à l'une des trois cens concubines qu'il entrete- 
noit , avec autant de garçons, pour fervir à fes volup- 
tés. Il ne donnoit le gouvernement des provinces qu'aux 
pe donnes les plus indignes. Il prenoit plaifir à égorger 
le? plus innocentes , & ne manquoit jamais de fe trou- 
ver au combat des gladiateurs & des bêtes. Il vouloit 
que toute la terre fût témoin de fon adreffe , non à bien 
gouverner fes états , ni à conduire fes armées , mais à 
égorger une infinité de lions , de tigres & de léopards , 
& à faire le métier de gladiateur. Ayant conçu le defTein 
de fe défaire de Martia , qu'il entretenok comme fa fem- 
me , de Lactus capitaine de fes gardes , & d'Eleclus fon 
grand chambellan , il fut prévenu par ceux mêmes qu'il 
deflinoit à la mort. Martia lui préfenca , au fortir du 
bain , du vin , où elle avoit mêlé du poifon fort vio- 
lent ; & pareequ'il n'opéroit pas allez promptement , 
on le fit étrangler par un athlète nommé Narcijfe , avec 
lequel il s'exerçoit quelquefois à la lute. Il mourut le 
dernier jour de fan 192 , dans le palais appelle Veclile , 
fur le mont Ceelms , à l'âge de 31 ans , 4 mois , après 
un régne de 1 % ans , 9 mois & 14 jours. Les hiftoriens 
remarquent qu'il étoit fi craintif & fi foupçonneux, qu'il 
n'ofoit fe fier à un barbier pour le rafer , mais qu'il fe 
bruloit lui-même la barbe. * Lampridius , dans fa vie,, 
Eutrope , /. 8 , hifi. Rom. Onuphre , dans fa chron. &c. 
COMMODIANUS , auteur chrétien , qui a vécu au 
commencement du IV fiécle , du temps du pape S. Syl- 
veftre. Il s'appelle lui-même Commodianus , & par al- 
luuon Ga^zus , & fe donne la qualité de mendiant de 
J.C. Il dit qu'il avoit été engagé dans les erreurs des 
païens , & qu'il s'étoit converti en lifant la loi des chré- 
tiens. Il a fait un .ouvrage intitulé, Inf mêlions , com- 
pofé en façon devers /dans lefquels il n'a gardé ni me- 
fure , ni cadence , & a feulement obfervé que chaque 
ligne comprît un feus achevé , & qu'elle commençât 
par acroftiche ; en forte que toutes les lettres du titre 
de chaque ftrophe fe trouvent de fuite au commence- 
ment de chaque vers , & qu'en prenant les premières 
lettres des vers on trouve le titre entier. Il y combat les 
païens & les Juifs , & y donne d'excellentes inftruftions 
aux chrétiens catéchumènes , fidèles & pénitens. Le 
ftyle de fon ouvrage eft dur , mais la morale en eft 
excellente ; il porte les hommes à embrafîer une pau- 
vreté volontaire. Il n'y a parmi les anciens que Gen- 
nade qui ait parlé de cet auteur & de fon ouvrage , 
avec le pape Gelafe , qui le met au rang des livres apo- 
cryphes , peut-être pareequ'il fuit l'opinion de Papias , 
de Tertullien & de Laèrance , fur le régne de mille ans. 
Cet ouvrage a été long-temps dans l'obfcurité. Le père 
Sirmond l'ayant trouvé dans un ancien manuferit, M. Ri- 




pent dou- 
ter que l'ouvrage de Commodien ne foit un ancien ou- 
vrage. * Gennad. de feript. ecclef Gelaf. décréta de 
apocryph. Du- Pin , bibl. des auteurs ecclef III premiers 
(lècles. 

^ COMMOTA ou COMETHAU , petite ville de Bo- 
hême dans le cercle de Saltz , entre la ville de ce nom Ôc 



celle de Chemnitz en Mifnie , à trois lieues de la premiè- 
re , & à dix de la dernière. * Mati , diction. 

COMMUNICANTS , fecle d'Anabaptiftes dans le 
XVI fiécle , forent ainfi nommés à caufe de la commu- 
nauté de femmes ck d'enfans qu'ils pratiquoient avec une 
brutalité extrême , à l'exemple des Nicolaïtes. * Prateole, 
V. Comm. Sander'us , lier. 198. Gautier, dans fa chron. 
XVIfiklt. 

COMNENE, illuftre famille dans l'empire de Conf- 
tantinople , qui commença à y paroître avec éclat dans 
le XI fiécle. ÏSAAC Comnene eft le premier de cette fa- 
mille qui y fit entrer la dignité impériale. Il parvint par 
brigues à l'empire en 1057, & dès 1059 il en étoit dé- 
goûté. Ce qu'il y eut de fingulier, fut que Jean, fon 
frère , refufa de lui fuccéder. Son refus fit rentrer les Corn- 
nenes dans l'état privé ; mais ils n'y demeurèrent pas 
long-temps. Alexis Comnene devint empereur le pre- 
mier avril 108 1. JEAN , fon fils , lui fuccéda en 1 1 1 8 , & 
eut pour fuccefleur Emanuel ou Manuel , fou fécond 
fils , en 1 143. Celui-ci eft très-célébre dans Fhiftoire des 
croifades; il IaifTa l'empire à Alexis Comnene fon fils 
en 1 180 ; mais après Alexis II, ce fut un petit-fils d'A- 
lexis I , de la branche cadette , nommé Andvonique , qui 
fe mit en poffeffion de la dignité impériale en 1 1 8 3 ; après 
quoi il n'y eut plus d'empereur de cette famille , qui ne 
laiiTa pas que de demeurer très-confidérable. Une autre 
branche des Comnenes alla s'établir à Trébifonde, & y 
forma un nouvel état , qu'on appella empire , & qui fut 
enfin détruit par les Turcs. * Fqye^hs articles des empe- 
reurs qu'on a nommés. 

COMO , cherchez COME. 

COMORIN ( le cap Comorin ) c'eft précifément la 
pointe méridionale de la montagne de Gâte , & de la 
prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. 11 eft tourné vers les 
ifles Maldives , & éloigné environ de quarante lieues de 
fille de Ceilan , du côté du couchant. * Mati , diction, 

COMPAGNIE des Indes orientales. Elle fut établie 
en France en 1664, pour faire commerce dans les Indes 
orientales. La chambre ou direction générale des affaires 
de cette fociété fe tient à Paris, & eft compoféede vingt- 
un directeurs, douze de la ville de Paris, & neuf des 
provinces ; & il y a des chambres de direction particuliè- 
res de cette compagnie dans les autres villes du royaume. 
Cette compagnie a le privilège de pouvoir négocier feule 
à l'exclufion des autres fujets du roi , depuis le cap de 
Bonne-Efpérance jufque dans la mer orientale , pour le 
temps de cinquante années , & le roi lui a accordé la 
propriété ôt la feigneurie de toutes les, terres & i/les 
qu'elle poura conquérir fur les ennemis de fa majefté , 
ou qu'elle poura occuper. Elle lui a auffi donné Pifîe de 
Madagafcar ou de S. Laurent. Les marchandises que cette 
compagnie fait venir de? Indes , font l'or , la foye , la ca- 
ndie , le poivre, le gingembre, la muicade, les toiles 
de coton , la ouate , la porcelaine , les bois propres à la 
teinture , l'y voire , l'encens , le bezoar , &c. Les Portu- 
gais firent les premiers commerce dans les états & pro- 
vinces de l'Orient , vers l'an 1498 , au même temps que 
les Efpagnols s'emparoient des nouvelles terres du côté 
de l'Occident ; ce qui donna lieu à ce fameux partage 
fait par le pape Alexandre VI , qui tirant une ligne ima- 
ginaire d'un pôle à l'autre , laquelle devoit paifer à cent 
lieues des Açores , adjugeoit au roi de Caftille tout ce qui 
étoit à l'Occident de cette ligne , & au roi de Portugal 
ce qui étoit à l'Orient. Il fe forma en Hollande une com- 
pagnie des Indes orientales en 1 595 , dont nous parlerons 
plus bas. Les Anglois établirent auffi une compagnie à 
Londres en 1600. Les Danois font leur commerce ordi- 
nairement dans le golfe de Bengala , fur les côtes du Pegu, 
& dans quelques ifles de la mer du Sud. Le fameux Gufta- 
ve Adolphe , roi de Suéde , projettoit de faire une com- 
pagnie en Suéde pour cette grande navigation , vers 
l'an i6z6 ; mais la guerre d'Allemagne l'empêcha d'exé- 
cuter fon defTein. * Mem. hiflor. 

COMPAGNIE des Indes occidentales. En 1664, le 
roi de France établit à Paris une compagnie pour faire le 
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Commerce des Indes occidentales, ou de l'Amérique , 
dans l'étendue des pays de la terre-ferme , depuis la ri- 
vière des Amazones jufqu'à celle d'Orenoque,& aux ifles 
Antilles , pofledéés par les -François ; & dans le Canada , 
ï'Acadie , les ifles de Terre-neuve & autres îfles près 
de la Terre ferme , depuis le nord du pays de Canada 
Jufqu'à la Virginie & la Floride ; comme auflî dans la côte 
de l'Afrique , depuis le cap Vert jufqu'au cap de Bonne- 
Efpérance. * Mem. hifi. 

COMPAGNIE du Levant. La focieté de quelques 
particuliers en France, étant finie en 1669, le roi permit 
l'établiflcment d'une nouvelle compagnie en 1670, pour 
le commerce du Levant , c'eft-à-dire, de la mer Médi- 
terranée & pays qui y confinent. * Mem. hijfor. 

COMPAGNIE du Nord. Elle fut établie en France 
Tan 1669 , pour faire commerce dans le pays de Zelan- 
de , Hollande , côte d'Allemagne , Danemarck , mer Bal- 
tique , Suéde , Norvège , Mofcovie , & autres pays vers 
le feptentrion. * Mem. hijlor. 

COMPAGNIE de laChine en France. Le roi en ac- 
corda l'établiflfement en 1660 , pour faire commerce dans 
l'empire de la Chine , les royaumes de Tonquin & de la 
Cochinchine,& autres ifles adjacentes. * Mémoires hifto- 
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COMPAGNIE des Indes en Hollande, eft une fo- 
cieté de marchands Hollandois pour le trafic des Indes. 
Elle eft compofée de fix chambres où il y a feize direc- 
teurs , qui font dîx-fept voix , pareeque le ptéfident en a 
deux. La ville d'Amfterdam a feule moitié dans la com- 
pagnie , Middelbourg un quart ; Roterdam , Delft , En- 
eufe & Horn un autre quart. C'eft pourquoi Amfterdam 
a huit directeurs ; Middelbourg quatre , & les quatre au- 
tres villes chacune le fîen. Cette compagnie tient la cham- 
bre générale quatre années de fuite à Amfterdam , puis 
deux années à Middelbourg , & n'eft point obligée de 
«'aflembler à Roterdam , à Delft , à Encufe , ni à Horn. 
Depuis qu'elle a perdu le pofte important de l'ifle For- 
mula , le commerce des Indes ne lui a pas été fi avan- 
tageux qu'il l'étoit auparavant. Voye^ HOLLANDE. 
* Tavemier , Conduite des Hollandois en Afie. 

COMPAGNIES , chercha TARD-VENUS. 

COMPAGN Y-LAND , c'eft-à-dire , la terre ou le pays 
de la compagnie: c'eft le nom que les Hollandois ont donné 
à une ifle près la terre de JefTo. Elle eft au feptentrion des 
ifles du Japon , & elle n'eft féparée de l'ifle des Etats que 
par le détroit d'Uriez,targe d'environ 5 lieues.* Mati,<£#. 

^S 8 » COMPASSEUR ( le ) famille originaire de 
Rouflîllon , établie depuis environ trois fiécles en Cham- 
pagne & en Bourgogne. Françoife de Senefterra vendit , 
par aâe ck comme chargée de la procuration de Ber- 
nard le Compafleur fon mari, le 20 décembre 1390 , 
une portion du château d'Eftagelle , près la ville d'Elne. 
Dans cet aâe Bernard le Compafleur eft qualifié 
Miles. 

Une fentence du bailliage de Troyes , du 25 février 
1491 , citée par la Roque, & connue dans les Coutumes 
de Cliampagne , à Poccafion de fa noblefle utérine , con- 
cède la noblefle du chef de fon aïeule à Pierre le Bey , 
petit-fils de Simonne le Compafleur , dont la fentence 
donne la généalogie à cent ans & jour pris au-defîus de 
ladite fentence , en la commençant par Guillaume le 
Compafleur , né & attrait de la ville d'Elne , noble & 
gentilhomme , tel connu & réputé notoirement a caufe de 
fes feu père & mère Bernard le Compaffeur , & Françoife 
de Senejlerra. 

Il eft dit que Guillaume le Compafleur , mari 
à'Edmée de Ferette , en eut trois enfans ; f/avoir , Gille 
le Compafleur, & Thevenotte & Simonne le Compafleur 
fes filles ; Pierre le Bey , petit-fils de cette dernière , a 
donné lieu à la fentence. 

Gille le Compafleur , capitaine de la ville & châtel 
de Joinville , avoit époufé Marie Dorigny , inhumée dans 
l'églife paroifliale de Bar- fur-Seine, où font fes armes & 
fon épitaphe. 

Leur fils Edme le Compafleur, n©:nmé aufli dans la 



fentence , époufa , par contrat du 7 janvier 1498 , Jaque- 
line Hennequin , de la branche de Vaubcrcey. Blanchard 
donne la note de ce mariage. 

Leur fils aîné Claude-François le Compafleur , de 
Créqui-Montfort, fleur de Vitrey , & comme fon père , 
fleur de Tarful , en partie , acquit par ceflion d'Edme de 
Malin , dont il avoit époufé la foeur Françoife de Malin, 
une portion des feigneuries de Tarful & de Courtivron , 
par a&edu 21 décembre 1582. Le fleur de Vitrey fut 
tué en 1592. 

Le n juillet 1595 , Henri IV, à fon camp. devant 
Dijon, accorda à Claude le Compafleur, fils du pré- 
cédent , un brevet pour l'érc&ion en baronie de fa terre 
de Courtivron , par confidération des fervices qu'il lui 
avoit rendus à laprife & réduction des villes & châteaux 
de Troyes,de Sens Se d'Auxonne. La terre de Courtivron 
a été depuis érigée en marquifat , pour ceux de ce nom , 
en 1698. 

Bénigne le Compafleur , fleur d'AUecheu , fécond 
fils à' Edme & de Jacqueline Hennequin, avoit été homme 
d'armes en la compagnie du maréchal de Tavannes \ ck 
employé en plufîeurs occafions fous Henri III. Il fut manc 
quatre fois ; en premières noces à Bénigne de la Périerc , 
en fécondes à Jeanne de Maillard, en troifiémes à Pliili- 
potte de Monge , & en dernières à Suçant Martine de 
Choifey; De tous ces mariages il eut des fils qui laiflerent 
poftérité. Bénigne le Compafleur fit des fondations à 
l'églife de S. Michel de Dijon , où il fut inhumé. 

C'eft de fon dernier mariage que defeendoit le père 
le Compafleur, jéfuite , qui fait le fujet de l'article fui- 
vant , & que defeendeht aufli les branches de Tarful 
& de Courtivron , réunies en une feule aujourd'hui , au 
cinquième degré , en la perfonne de Gaspard le Com- 
pafleur de Créqui-Montfort , marquis de Courtivron , ci- 
devant aide-maréchal général des logis de la cavalerie des 
armées du roi , &C chevalier de l'ordre royal &c militaire 
de S. Louis , qui de fon mariage avec Marie-Rofe-Louife 
de Saint Cyr de Cély , a un fils en bas âge nommé 
Taneguy Philippe. * Voyez la Roque , traité de ta. 
nobhffe , p. 161 . Blanchard , préjîdens a mortier du par- 
lement de Paris , p. 277. Coutumes de Champagne , 
dans le livre intitulé Recherches pour fervir a Chifloirt du 
droit françols , p. 220. Mémoires de Tavannes , p. 73 ; 
& pour les derniers dégrés , le P. Anfelme , généalogie 
de Clermont-Tonnerre , tome VIII, p. 916. Paliot , 
p. 289 , & fon continuateur. 

^CT» COMPASSEUR ( Etienne le ) de la famille de 
ce nom dont on vient de parler , entra chez les jéfuites 
le 3 de novembre 1682, & s'y diftingua par fon mérite. 
Sa naiflance & Ces talens perfonnels le tirèrent de lafoli- 
tude à laquelle il s'étoit deftiné , pour être précepteur du 
prince des Afturies. Le roi d'Efpagne ayant demandé à 
Louis XIV un jéfuite François pour l'inftitution de fou 
fils , lé père le Compafleur fut envoyé préférablement à 
tout autre , comme iflu d'une famille anciennement fu- 
jette , & d'une province de l'ancienne domination d'Ef- 
pagne, afin qu'il fut plus agréable aux nationaux. Il ré- 
pondit parfaitement au choix que Louis XIV avoit fait 
de lui. Quand il eut fini l'éducation dont il avoit été 
chargé , le roi d'Efpagne voulut le récompenfer en l'éle- 
vant à l'épifcopat ; mais ce religieux , plus modefte en- 
core que lavant, le refufa conftament. Dès 17 17 , avant 
que fon élevé fût monté fur le trône d'Efpagne par 
l'abdication de Philippe V , il fe retira au collège de fa 
fociété à Dijon , où il eft mort le 10 juillet 173 4' âgé de 
68 ans. 

Il a laine à fa famille , fur l'état & la cour d'Efpagne, 
de fon temps , des mémoires manuferits , ainfi qu'un plan 
général fur l'inftitution d'un prince. Avant fa mort il 
avoit appliqué , avec la permiflion de fes fupérieurs , quel- 
ques fonds dont il pouvoit difpofer à la bibliothèque du 
collège , où il termina fes jours. 

$C^ COMPIANO, place forte d'Italic,dans l'état du 
duc' t de Parme, furie Taro, au pied de l'Apennin , à douze 
milles de Pontremoli au feptentrion , & à fix milles du 



C O M 



bourg de Val de Taro. Elle étoit au prince de Val de 
Taro , qui la vendit au duc de Parme en 1682. Les cartes 
la nomment Campiano , mais le vrai nom eft Compiano. 
* La Martiniere, dicl. géogr. au mot Campiano. 

COMPIEGNE , que les auteurs Latins nomment 
Compendium , ville de France , dans le petit pays de 
Valois, du gouvernement de rifle de France, & du dio- 
cèfe de Soiffons. Elle eft fîtuée fur le confluent de l'Aine 
& del'Oife, entre Noyon, Soiflons & Senlis , & eft 
célèbre pour avoir été le féjour des rois & le lieu de plu- 
fieurs affemblées de la nation en 833 , 861 , 1 184. Clo- 
taire I. mourut l'an 56 1 en cette ville : Charles le Chauve , 
qui la fit rebâtir l'an 876 , lui donna le nom de Charle- 
ville , Carolopolis , & il augmenta ou fonda la célèbre 
abbaye de S ■. Corneille . qui depuis ce temps-là eft en 
pofTeffion des droits honorifiques dans la ville. Louis II , 
dit le Bègue , Louis V, & quelques autres rois de France , 
y font enterrés. On dit que Charles le Chauve mit en cette 
abbaye un des trois fuaires dont le Sauveur du monde 
fut envelopé en fon fépulcre. Le roi S. Louis fonda à 
Compiegne les églifes des dominicains &t des cordeliers. 
Charles VI prit Compiegne l'an 141 5 , fur le duc de Bour- 
gogne , qui l'affiégea quinze ans après , par les foins de 
Jean de Luxembourg. La Pucelle d'Orléans y fut prife en 
une fortie , & fut vendue aux Anglois , & l'armée du roi 
Charles VII en fit lever le fiége l'an 143 1. Au refte , 
Compiegne eft une allez belle ville , & a de grandes 
places Se de jolies maifons. Le palais du roi & la maifon 
de ville font magnifiques. Outre les deux collégiales de 
S. Clément & de S. Maurice, & laparoifle du Crucifix, 
qui dépendent immédiatement de l'abbaye de S. Cor- 
neille , il y a encore trois églifes paroilîîales , un collège 
de jéfuites , tk plufïeurs autres maifons religieufes. Cette 
ville eft affez marchande. On y a établi plufieurs manu- 
factures , &ony charge quantité de bois qu'on apporte 
à Paris , dont elle n'eft éloignée qu'environ de dix-huit 
lieues. * Voye\ Flodoard, Glaber , Nangis , Alberic , &c. 
avec les capituîaires de Charles le Chauve , th. 43 , n. 2. 
Du-Chefne , antiq. des villes 3 part. 1 , ch. y 3 du duché 
de Valois. 

Conciles de Compiegne. 

Cette ville eft encore célèbre par les aflemblées ecclé- 
fiaftiques & par les conciles qui s'y font tenus , comme 
celui de l'an 757 , où l'on fit dix-huit canons qui regar- 
dent prefque tous les mariages. Eginhart , & les autres 
auteurs de chroniques en parlent. L'an 833 le roi Louis 
le Débonnaire , par la conjuration de fes trois fils , & par 
la fentence des évoques , y fut dépofledé & contraint de 
quitter fes couronnes. Il fut rétabli fur le trône , malgré 
cet injufte attentat. 

Renaud , métropolitain de Reims , affembla l'an 1 08 5 
un concile à Compiegne. Dix évêques & dix-neuf abbés 
y affilièrent. Evrard , abbé de Corbie , y fut dépofé ; & 
on y confirma les privilèges de l'églife de S. Corneille. 
* Lijle des conciles , dans l'art de vérifier Us dates. 

On tint à Compiegne un autre concile l'an 1201 ; un 
en 12.77. Robert de Courtenai en célébra deux en 1301 
tk en 1304. Guillaume de Trie , auffi archevêque de 
Reims, affembla le concile de 13 29, contre ceux qui s'op- 
pofoient aux libertés des églifes. 

COMPIT ALES , Compitalia , fête que les Romains 
célébroient dans les carrefours en l'honneur de leurs 
dieux domeftiques , qui étoient appelles Lares ou Péna- 
tes , & qui préfidoient non-feulement dans les maifons , 
mais auffi dans les places & dans les rues. Ce nom vient 
du mot latin compita , qui fignifie carrefours. Ce fut Ser- 
vais Tullius , fïxiéme roi de Rome , qui inftitua cette fête , 
& qui ordonna que les efclaves en feroient la cérémonie 
avec les facrificateurs ; c'eft pourquoi ils jouiflbient d'une 
efpéce de liberté pendant ce temps-là. On y faifoit des 
jeux & des facrifices pour la.fanté & la profpérité des 
familles. Tarquin le Superbe ayant confulté l'oracle fur 
le fujet de ces facrifices , l'oracle ordonna de facrifier des 
têtes aux dieux Lares , ck à leur mère appeiléç Manu. 
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C'eft pourquoi on leur immola de petits enfans pendant 
quelques années ; mais Junius Brutus , conful , ayant 
chafîe les rois de Rome , donna un autre fens à l'oracle 
d'Apollon ; & au lieu de faire couper la tête à ces inno- 
cens , ordonna qu'on préfenteroit à ces divinités des têtes 
de pavots. C'eft ainfi qu'il voulut interpréter les paroles 
de l'oracle. 

On fe contenta encore , dit Macrobe , de faire des 
effigies d'hommes & de femmes , faites de paille , qu'on 
leur offrait en facrifice , au lieu des enfans qu'on leur im- 
moloit auparavant , & des pelotes rondes de laine pour 
autant d'efclaves qu'il y avoit dans chaque famille. C'eft 
ce que Feftus nous dit : Qjiïbus tôt pila , quot capitafer- 
vorinn 3 tôt effigies , quot eff'ent liberi , ponebantur , ut 
yivis ■ parcerent, & effent h'is pilis & âmulacris contenu L 
c'eft-à-dire , on leur off'roit autant de pelotes qu'il y avoit 
d 'efclaves , & autant de fimulacres qu'il y avoit de per- 
fonnes libres dans les familles , afin qu'ils ne fiffent au» 
cun mal aux vivans , & qifils fe contentaffent de ces 
offrandes. 

Denys d'Halicarnafte , livre quatrième de fes antiqui- 
tés t dit que cette fête fe folemnifoit après celle des Sa- 
turnales , c'eft-à-dire , au commencement de janvier , & 
qu'on la publioit en ces termes : Die nonâ pofl Kalend, 
Janu. Quibus compitalia erunt. Cette fête fe faifoit par 
les efclaves , félon l'inftitution de Servius , en mémoire 
de fa fortune , pareequ'étant né efclave il étoit devenu 
roi des Romains. Auffi Ciceron , livre 7 de fes épures à 
Atticus , dit qu'il ne voulut point aller dans la maifon 
d'Aibe , pour ne point chagriner fes efclaves , qui étoient 
Occupés à célébrer les compitales : Ego quoniam co/npi* 
talitius dies efl , nolo eo die in Albanum venire molefius 
familice. Ces jeux & es facrifices ayant été difeontinués , 
Augufte les rétablit, Se les fit célébrer deux fois l'année; 
* Pline , /. 3 6 , c. 27. Ovide , x.fafî. Suétone, in Augufl % 
ch. 31. Macrobe , /. 1 faturnal. 

COMPLUTE , vulgairement ALCALA DE HE- 
NARES, cherche l ALCALA. 

COMPOSTELLE, que les Efpagnols nomment San 
Jago de Compoflella , ville capitale de la Galice en Efpa-, 
gne , avec archevêché & univerfité. Elle eft célèbre par 
le concours extraordinaire des pèlerins qui y arrivent de 
tous les endroits du monde , pour vifiter le corps de l'a- 
pôtre S. Jacques , que les Efpagnols prétendent y être 
confervé. Tous les écrivains d'Efpagne aflurent que le 
pape Léon III y fonda un évêché, à la prière de Charle- 
magne. Depuis , le pape Caliifte II , qui avoit une par- 
ticulière dévotion à S. Jacques , tranfporta à Compoftelle 
le droit de métropole , qui étoit à Iria , vers l'an 1 1 24. 
Ce pontife lui donna pour évêchés fuffragans Salaman- 
que , Salamantica 3 Plaifance , Placentia , Lugo , Lucus 
Augufîi t Aftorga , AJîurica , Zamora , Zamora, Oren- 
ze , Auria , Rui , Rude, Mondonedo , Mindonia , Coria 
Cauria , Ciudad-Rodrigo , Rodericopolis , Avila , Abula* 
Léon , Legio , & Oviedo , Ovetum ; ces deux derniers 
font exempts , ayant été autrefois archevêchés. Pafchal II 
voulant encore, augmenter la réputation de l'églife de 
Compoftelle , ordonna que fept des canonicats feroient 
poffédés par des cardinaux. Compoftelle eft prife pour 
le Brigantium d'Antonin , de Dion & d'Orofe ; d'autres 
croient que c'eft le Janafum de Pomponius Mêla. Cett« 
ville eft environnée de collines , & arrofée par quelques 
ruifleaux. Son églife métropolitaine eft belle : il y en a 
plufieurs autres magnifiques , avec grand nombre de mai- 
fons religieufes de l'un & de l'autre fexe , & une univer- 
fité. Il y a auffi de belles places & deux foires célèbres. 
Bernard , tréforier de l'églife de Compoftelle , compofa 
vers l'an 1 1 29 un ouvrage où il a recueilli les bulles des 
papes , & les ordonnances des anciens rois d'Efpagne^ 
Ambroi'fe Morales loue cet ouvrage , comme très-utile 
pour la chronologie & pour les antiquités d'Efpagne. 
* Lucius Marineus , de reb. hifpan. lib. <j , c. defacr. cedibi 
Merula , cofm. lib. 2. Ambrofius Morales. Joannes 
Gerondenfis , /. 1. Voffius , de hift. lat. Lj 9 c. 1. Fran- 
eifeo TarafFa, Baron. A. C t 816, 112,3, &c t Mariana a ' 



72 C O M 

«?. ïo , c. 5 , 6 & I z. Le Mire , geogr. ecclef. 

Concile de Co m p o s t ezle. 

L'archevêque Crefconius y célébra l'an 1056 un con- 
cile , 6c l'on y fit des ordonnances pour conferver la dif- 
cipline eccléfiaftique. Ent'autres chofes , on ordonna que 
les évêqucs 6c les prêtres célébreroient tous les jours la 
mette ; 6c qu'aux jours de jeûne & de pénitence , les 
clercs porteroient le cilice. * Baronius , A. C. 105(3. 
Tom. IX conciL 

COMPOSTELLE , qu'on a nommé autrefois Villa 
de Spiritu fanclo , ville de l'Amérique feptentrionale 
dans la province de Xalifco, qui fait partie de l'audience 
de Guadalajara, ou nouvelle Galice. Elle eft fîtuée près 
de la mer, au feptentrion de Xalifco, 6c au couchant de 
Guadalajara. Le voifinage de la mer la fait fubfifter , 
car , d'ailleurs , le terroir y eft ftérile & mal-fain. Un 
Efpagnol , nommé Gufinan , la bâtit. On y avoit mis le 
fiégcd'un évêché, qu'on transféra l'an 1570 à Guada- 
lajara. 

COMPS (Arnaud de) quatrième grand-maître de Tor- 
dre de S. Jean de Jérufalem, fuccéda en 1163 à Auger 
de Balben. On ne fait pas précifément s'il étoit de Pro- 
vence ou duDauphiné ; car l'ordre jouit encore à préfent 
d'une commanderie 6c feigneurie dans la Provence, fous 
le nom de Comps , {îtuée au diocèfe de Fréjus ; & il y a 
une maifon illuftre dans le Dauphiné qui porte ce même 
nom de Comps , au diocèfe de Valence , 6c qui poiïede 
une moitié de la feigneurie de Dieu-le-Fils , dont l'autre 
moitié appartient au commandeur de Poillaval. Peut-être 
que ces deux feigneuries ont appartenu à une même fa- 
mille. Quoi qu'il en foit , elles font toutes deux dans 
l'étendue du grand prieuré de S. Gilles > 6c de la langue 
de Provence. Le grand-maître de Comps fuivit le roi 
Amauri en la guerre qu'il entreprit contre le calife 
d'Egypte , qui refufoit de payer le tribut , auquel par le 
traité de paix , il s'étoit obligé envers le roi de Jérufa- 
lem , & particulièrement envers Baudouin III, prédécef- 
feur d'Amauri. La bataille fut donnée fur les frontières 
d'Egypte , 6c gagnée par les chrétiens. Comps , après 
avoir fait plufleurs belles actions , mourut en 11 67, 6c 
eut pour fuccefleur Gilbert d'Aflali. *Bofio, kifoire 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges 
de l 'ordre. 

COMPS ( Bertrand de ) dîx-feptiéme grand-maître 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors à 
Ptolémaïde, où S. Jean d'Acre, fuccéda en 1 244 au grand- 
maître Guerin , & étoit de la même maifon que le grand- 
maître Arnaud de Comps. Il fut blefTé dans une bataille 
contre les Turcomans , qui couroient aux environs d'An- 
tioche, & mourut peu de jours après , en l'an 1 148. Les 
Chrétiens , qui remportèrent la victoire , regrettèrent fort 
ce brave général. Pierre de Villebride fut élu après. * Bo- 
fio , hijloire de tordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat, 
privilèges de C ordre. 

COMPTON ( Guillaume ) defeendoit d'une ancienne 
famille de Compton , dans le comté de Warwich. L'an 
S du régne de Henri VII, roi d'Angleterre, il fut page de 
Henri, duc d'Yorck , fécond fils de ce prince ; & dès que 
le même Henri fut monté fur le trône , il fut gentil- 
homme de la chambre , 6c fa faveur s'augmenta telle- 
ment , qu'il fut fait gentilhomme de la garderobe , & eut 
plufieurs autres avantages confidérables , qui confîftoient 
en terres , 6c autres gratifications qu'il reçut de ce prince. 
Il mourut la vingtième année du régne de Henri VIII ; 6c 
fon fils Pierre, l'an 35 du même régne , laiffant pour 
fuccefTeur Henri, qui fut membre du parlement le 14 e du 
du régne d'Elizabeth , &c un des pairs qui jugèrent Marie, 
reine d'Ecoffe ; Guillaume , fils 6c héritier de Henri , 
fut fait chevalier du bain , lorfque Charles fut créé duc 
d'Yorck , l'an 1 6 du régne de Jacques I. Il fut aufli créé 
comte de Northampton, 6c peu après chevalier de l'or- 
dre de la jarretière. Il mourut en 1630. Spencer, fon 
fils , qui lui fuccéda dans fes titres , prit les armes pour 
Charles I contre les rebelles , 6c fut tué à Hopton-Head 3 
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près de Srafford en 1641, Iaiffant de Marie fa femme; 
fille de François Beaumont , fîx fils ; Jacques , fon hé- 
ritier : Charles , Guillaume, Spencer 6c François , tous 
chevaliers ; Henri , docteur en théologie, premièrement 
évoque d'Oxford , 6c puis de Londres ; 6c deux filles. 
Jacques , comte de Northampton en 170 1 , avoit 
époufé i°. Ifabelle, Tune des deux filles 6c héritières de 
Georges , comte de Cumberland, de laquelle il a eu deux 
fils , Guillaume 6c Jacques , morts jeunes ; 6c trois filles 
Anne &C Ifabeau , mortes auffi. jeunes ; 6c Alathée : 
2°. Marie , fille de Baptijle , vicomte de Campden , de 
qui il a eu deux fils , Georges & Spencer ; 6c deux 
filles , Julienne 6c Marie. *Dugdal. Imhoff, en fes pairs 
d'Angleterre. 

COMTE (Nicolas le ) de Paris , entra dans l'ordre 
des céleftins le 28 Septembre 1639 > &c Y compofa 
plufieurs ouvrages qui font fort connus. C'eft à lui que 
l'on eft redevable des Fameux voyages de Pietro délia 
Vallé, gentilhomme Romain, traduits de l'italien , 6c 
imprimés à Paris, chez Clouzier, en 1662, 6c 1664, 
quatre volumes in-4 . de YHijloire nouvelle & curieufe 
des royaumes de Tunquin & de Lao , traduits de l'i- 
talien du père Marini, 6c imprimés à Paris en 1666, 
i*z-4 a . Nicolas le Comte a donné encore le troifiéme 
volume de la traduction françoife de I'hiftoire des Juifs , 
que Louis Coulon , prêtre & docteur en théologie , 
avoit laifTé manufcrite 6c imparfaite. Les deux premiers 
volumes étoient déjà imprimés, ira- 8°. Nicolas le Comte 
a achevé le troifiéme, l'a publié en 166 j , 6c l'a dédié 
au révérend père François Gervaife. Nicolas le Comte 
eft mort le 10 février 1689. C'était un homme d'efprit, 
dont la converfation étoit agréable 6c utile, 6c qui écri- 
voit pafTablement bien. Ses lettres, qui font entre les 
mains de fes amis, parlent pour être d'un ftyle très-na- 
turel. Il poiïedoit bien l'italien. * Gallice Cœlejtin. con- 
greg. hijlor. page 234. 

COMTE ( Noël le ) cherche^ COMES (Natalis ). ' 

COMTÉ de la reine, cherche^ QUEENSCOUNTJ. 

COMTES , nom d'office 6c de dignité , voye^ 

COMTES PALATINS DE FRANCE ou COM- 
TES DU PALAIS, étoient des officiers que les rois 
avôient auprès de leurs perfonnes, non-feulement pour 
connoître des affaires d'importance en première inftance; 
mais encore fur l'appel des jugemens rendus par les 
comtes provinciaux qui étoient gouverneurs 6c juges des 
provinces. Ils rendoient la juftice dans le palais même 
du roi (qui affiftoit quelquefois aux jugemens ; ) c'eft 
pourquoi ils étoient nommés Palatins ; 6c les affaires 
dont la connoiflance leur étoit attribuée , fe nommoient 
caufes Palatines , comme le rapporte Hincmar , arche- 
vêque de Reims. La principale fonction du comte Pala- 
tin étoit de décider ïbuverainement les affaires , où le 
prince avoit intérêt , foit pour fa perfonne , foit pour le 
bien de fon état. Il y a lieu de croire que fous la pre- 
mière race des rois de France , & même au commen- 
cement de la féconde , la charge de comte du palais 
n'étoit exercée que par un feul qui jugeoit les différends , 
affifté de quelques confeillers Palatins. Plufieurs néan- 
moins portoient en même temps le titre de comte du 
palais , comme on le voit dans un titre du roi Louis le 
Débonnaire , expédié en 8 1 9 , qui fait mention de qua- 
tre comtes du palais, 6c comme le témoigne Eginhard , 
qui dit en termes exprès , qu'Adalard 6c Géboin étoient 
comtes du palais en même temps. Ce qui porta les rois 
à multiplier les comtes du palais , fut l'accroiflement de 
leurs états, qu'ils étendirent dans l'Allemagne 6c dans 
l'Italie ; car alors ils envoyèrent de ces comtes Palatins 
dans les provinces éloignées , pour y rendre la juftice , 
ou pour épargner la peine de leurs fujers , ou pareequ'i! 
étoit important de décider les affaires fur les lieux. Les 
comtes du palais étant envoyés dans les provinces , 
commettoient quelquefois des lieutenans aux endroits 
où ils ne pouvoient fe tranfporter , lefquels font appel- 
les vicomtes du palais > en la. chronique de S, Vincent 
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de "Wulturne. Alors les comtes provinciaux étoient fou- 
vent choifîs pour vicomtes du palais , & quelquefois 
même ils étoient faits comtes Palatins par le roi , qui 
leur ôtoit néanmoins cette dignité , lorfqu'il lui plaifoit , 
leur laifTant celle de comtes provinciaux. 

Les rois de France ont eu des comtes du palais dès 
l'établiflement de la monarchie , & ils les ont confervés 
long-temps, & bien avant dans la troisième race. L'hif- 
toire fait mention de Gucilion , comte du palais , fous 
Sigebert, roi d'Auftraiie ; de Trudulfe & de Romulfe , 
fous Childebert ; de Tacilon, fous DagobertT, d'Ai- 
gulfe , fous Clovis H, &c. & ces comtes du palais étoient 
différens des maires du palais , comme Grégoire de 
Tours le prouve clairement. Les auteurs en nomment 
aufîi fous le régne de tous les rois de la féconde race ; 
Wicbert fous Pépin; Anfelme & Vorade,fous Charle- 
magne , ckc. Nous trouvons encore des comtes du pa- 
lais dans la troifiéme race , entre lefquels Hugues de 
Beauvais paroît avec cettç dignité qu'il obtint du roi 
Robert.^ Les comtes de Champagne, de Touloufe , de 
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Guienne.&c de Flandre, eurent aufti le titre Se la jurif- 
diction de comtes Palatins. Sur quoi il faut remarquer 
que les comtes de Champagne voyant que les empe- 
reurs avoient accordé le titre de comtes Palatins à plu- 
sieurs feigneurs dans l'Allemagne , ils voulurent fi.ire 
connoître qu'ils ne tenoient pas cectedignite.de l'empe- 
reur , mais du roi de France ; c'eft pourquoi ils fe qua- 
lifièrent comtes Palatins de France. Quelquefois même 
ils ont fupprimé le titre de Palatin , & fe font dits com- 
tes de France, ou des François. Ainfi les comtes Pala- 
tins de France fe nommoient comtes des François , ou 
comtes du royaume. * Du Cange , dijftrtaùon 14 fut 
riiiflolre de S, Louis. 

COMUS , divinité que les anciens faifoient préficler 
aux feftins & aux réjouiftances nocturnes. 11 étoit repré- 
fenté fous la figure d'un jeune homme chargé d'embon- 
point , couronné de rofes ou de myrte , tenant un vafe 
d'une main , & de l'autre un plat de fruits ou de vian- 
de. * Foyei Philoftrate ? au 3 tabl. ôt Cartari , de 
imagine deorum. 
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&^ CHOURSES MALICORNE , l'une des plus 
anciennes maifons de la province du Maine. Elle étoit 
connue dès leonziéine fiécle.En 108 1 Patry de Chour- 
fes donna par contrat à l'abbaye de la Couture au Mans 
( où l'on conferve auiîi plufieurs contrats de mariage des 
feigneurs de Malicorne ) le prieuré de Bernai , & depuis 
fonda l'abbaye de Tironeau au Perche où l'on voit fa 
ïepukure & fes armes, d'argent à cinq burettes de gueules. 
Dans les anciens titres»leur nom s'écrit tantôt Chaourfes, 
tantôt Chourfes , & en latin Cadurcus. L'un d'eux , qui 
apparemment donnoit mal du cor de chaffe , fut nommé 
parfobriquet Mal il corne , St par corruption Malicorne ; 
ce nom paffa à leur château , puis au bourg voifin dont 
ils étoient feigneurs , & qui fe hommoit anciennement 
Condé , aujourd'hui Malicorne , à trois lieues de la Fié' 
elle. Voyez Vhijloire de la maifon de Sablé. 

Le dernier qui porta ce nom , fut Jean de Chourfes , 
feïgneurde Malicorne, capitaine de 50 hommes d'ar- 
mes , gouverneur de Poitou , chevalier de l'ordre du 
S. Efprit à la première promotion , le 3 r décembre 
1 578. Il avoit commandé la cavalerie de l'armée du roi 
à la bataille de Moncontour en 1569. Voyez Davila , 
hijl. des guerres civiles de France. Il mourut fans pofté- 
rité : Marguerite fa feeur , femme de Charles de Beau- 
manoir , marquis de Lavardin , hérita de fes biens. 

Branche de Chourses-Brémien, 

qui fubjîjle encore dans le Maine & en Champagne. 

Jean de Chourfes , feigneur de Brémien-, Boisfrêlon, 
la Herbeaudiere , Frainville , Monthulé , Neaffle , baron 
de Lombetz , &c. chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
de 50 hommes d'armes d'ordonnance , gouverneur pour 
fa majefté du Vendômois , ville èk château de Vendô- 
me , en 1575, contemporain du précédent Jean de 
Chourfes , feigneur de Malicorne, porroitlemêmenom 
& les mêmes armes , & avoit les mêmes alliances. Il fai- 
foit fa réfidence ordinaire à douze lieues de Malicorne 
au château de Boisfrêlon , près Montoire en Vendô- 
mois , où l'on voit encore les armoiries de Chourfes 
fculptées en pierre fur les portes , & les mêmes peintes 
en 1 57X fur les plafonds de la chapelle , & plus ancien- 
nement fur les vitres de la grande falle, tantôt feules , 
tantôt accolées avec celles $ Antoinette de Caftellan de 
Clennont , femme dudit Jean de Chourfes. On y voit 
aum" celles ft Anne de Gouzolle , fa mère , celles de 
Jeanne de Bailleul , &: René de Brifai, fes aïeux paternel 
ck maternel , & onze autres faifant en tout le nombre de 
feïze marquées des noms ci-deSTus & des fui vans , de 
Menille , Bonjeu de Ligniere en Berri , de Beauvo , de 
Troo , de Pouliac , de Vendôme , de Pons en Sainton- 
ge , de Turcnne , de la Tour de Bologne , d'Amboife 



de Chavigny , d'Herbeaut , dit de Prunèlé. 

La terre de Boisfrêlon que le même Jean de Chour- 
fes feigneur de Brémien avoit donnée pour dot à fa fille 
Antoinette , en la mariant à André de Vieuxpont , che- 
valier , feigneur d'Ozonville , eft revenue par droit de 
fucceffion à M. de Chourfes en 1720 , &c a été partagée 
entre quatre cohéritiers, couSi ns germains, iSTus en ligna 
directe au quatrième degré dudit Jean de Chourfes tk 
d' Antoinette de Caftellan de Clennont , fa femme , Sa- 
voir , entre Marguerite-Louife de Chourfes , veuve de 
Charles de la Condamine , écuyer, fille de Gabriel de 
Chourfes feigneur de Beauregard , gouverneur de la 
ville & château de Bonnérable , arriere-petit-fils aîné de 
Jean , & entre Gode/roi de Chourfes , feigneur de Be- 
chereau-PiaSTé , Chaigné , &c ; G odef roi-François , dit 
le baron de Chourfes ,«& E manuel, dit le chevalier de 
Beauregard , tous trois fils de Jcan-Baptijk de Chour- 
fes, frère puîné dudit Gabriel ; & après U licitation de 
ladite terre faite juridiquement , elle fut adjugée audit 
Goderroi , feigneur de Bechereau, &c. pour la fomme 
de 41000 livres , par a&epaffé devant Dubois, notaire 
au Mans , en 1720. 

Les trois frères fufdits Gode/roi, Godefroi-François,&C 
Emanucl ont été mariés & ont eu chacun un fils unique. 
Les fils des deux frères aînés ont été tués , l'un à la 
bataille d'Ettingen en 1744 , l'autre à Berg-op-Zoom en 
1747 ; le troifiéme vivant en 1757 , eft dans les ordres. 

Lefdits dégrés fuivans ont été prouvés , i°. par titres 
produits en original devant le juge d'armes, & dont on 
trouve l'extrait dans l'armoriai de France, reg. 1 , p. 141; 
1°. par l'original en parchemin du procès-verbal âcs 
preuves du chevalier de Vieux-Pont , fils de Charles &C 
d'Antoinette de Chourfes , reçu chevalier de Malte en 
1621 ; 3 . par l'arrêt du confeil rendu en 1666 fur le 
rapport de M. Voifin de Lanoiraye , intendant de Tou- 
raine , lors de la recherche de la noblefle. 

I. Noble homme Jean de Chourfes , écuyer , fei- 
gneur de Brémien , étoit décédé avant l'an i486, ôt 
avoit laiffé pour fils & héritier , 

II. Hervé de Chourfes, écuyer , feigneur de Bré- 
mien , qui paya le 13 décembre 1489 , Suivant la quit- 
tance originale du reçu de l'évêché d'Evreux , le droit 
de relief pour le fief de Brémien , en la baronie d'Iliers , 
après "la mort de Jean, fon père. Il époufa , par contrat 
pafïe le 22 feptembre 1489 , demoifclle Jeanne de bail- 
leul , fille de noble homme Loys de Bailleul , en fon 
vivant écuyer , feigneur des Cayaux & de Longpont , 
& à? Anne Lemoine , dont eft iiîu 

III. Gauvain de Chourfes , chevalier , Seigneur de 
Brémien, qui époufa Anne de Gouzolles, dame de Bois- 
frêlon £k de Frainville, par contrat paflele 4 juin 1522, 

Tuina III. T 1 1 1 i 
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Elle étoit fille de noble homme Loys de Gouzolles , 
écuyer , &t de Renie de Brifay. Du mariage de Gau- 
vain & d'Anne de Gouzolles eft iflu Jean , qui fuit. 

IV. Jean de Chourfes , feigneur de Brémien , de 
Boisfrôlon, de la Herbeaudiere , Fra inville , Monthulé , 
NeafTîe , baron de Lombetz , &tc chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme ordinaire de fa chambre , capitaine 
de 50 hommes d'armes , gouverneur du Vendômois , 
ville & château de Vendôme, qui époufa le 11 novem- 
bre 1557 Antoinette de Caftellan de Clermont , nièce 
de Guillaume de Clermont,archevôque d'Auch, cardinal 
de la fainte églile romaine , ambahadeur de Louis XII 
à Rome , légat d'Avignon , mort doyen des cardinaux 
l'an i -540 , & fille àe Pierre de Caftellan de Clermont , 
feigneur & baron defelits lieux , chevalier dç l'ordre du 
roi , capitaine de 50 hommes d'armes de les ordonnan- 
ces , capitaine d'Aigues-mortes , fénéchal de Carcafton- 
ne , chambellan de fa majefté , fon lieutenant général 
au pays de Languedoc , ck de Marguerite de la Tour- 
Turennes , duquel mariage eft iflu Guillaume , qui 
fuit ; Renée , mariée à Ccfar de Clinchamps ; Antoi- 
nette , qui époufa André de Vieuxpont , chevalier , fei- 
gneur d'Orouville ; & Magdeléne , femme en premières 
noces , de Gafpard Ménage , baron de Bellegarde , & 
en fécondes noces, de Gcdeon de Thianges , feigneur de 

Moulinieres. 

V. Guillaume de Chourfes , chevalier , feigneur 
tle Beauregard , capitaine d'une compagnie de cent ar- 
quebufiers à cheval , deftinés pour la garde de Louis de 
Bourbon , comte de Soifîons , prince du fang , capi- 
taine de 40 lances pour le fervice du roi , lequel époufa 
Srançoife de Comines , dont eft iflu 

VI. Gabriel de Chourfes , chevalier , feigneur de 
Beauregard , capitaine d'une compagnie de 50 arque- 
bufiers à cheval pour la garde du même prince , eut 
pour femme Jeanne Paquinot , dont deux fils , favoir , 
Jean-Baptiste , qui fuit ; & Gabriel, fon aîné , gou- 
verneur pour le roi de la ville & château de Bonnétable 
dans le Maine , qui fut marié deux fois , la première avec 
Renée Dagues , duquel mariage font nés Gabriel de 
Chourfes , capitaine au régiment de Picardie , tué à 
Mons ; Renée de Chourfes , épbufe de Pierre de Bai- 
gneux,' feigneur de Courcival , capitaine au régiment de 
Navarre , major du Mans , dont font iffus Gabriel dç 
Baigneux' de Courcival , capitaine au régiment du roi , 
tué à Spire ; Renée-Françoife de Baigneux de Courci- 
val veuve de Pierre de Bragelogne , comte de Souches ; 
Louife-Marguerite de Baigneux de Chemilly , fille ; & 
Charles de Baigneux de Courcival, capitaine au régi- 
rent de Vivarais , chevalier de S. Louis , & major du 
Mans qui a eu de Marie de More, Louis de Baigneux 



de Courcival , mort moufquetaire en 1753. Du fécond 
mariage de Gabriel avec Magdeléne de laRoche-Brêlé, 
fille de Charles & de Marguerite de Segrais , font 
iffus Louis , tué au fiége de Mons, &C Marguerite-Louife , 
élevée à S; Cyr , femme de Charles de la Condamine , 
écuyer, morte en 175 1. 

VII. Jean-Baptiste de Chourfes , chevalier, fe'w 
gneur de Beauregard , de Kilder &t de Brockais , capi- 
taine au régiment de cavalerie d'Eftrades , époufa en 
premières noces , au pays de Stulet , dans le comté de 
Flandre , Thérèfe Vanderméer , dont Godefroy , qui 
fuit ; & en fécondes noces , le 22 décembre 1679 ' Lu^ 
créce Wiflingh , dont font iffus Godefroi-François , 
Emanuel , & Antoinette. Godefroi-François , dit le ba~ 
ron de Chourfes , feigneur en partie de Boisfrêlon & Pui- 
fieulx , moufquetaire du roi dans fa première compa- 
gnie , puis capitaine au régiment Royal-Dauphin cava- 
lerie , chevalier de l'ordre royal & militaire de S. Louis , 
gouverneur de Rethel-Mazarin en Champagne ; de fou 
mariage avec Jeanne Guériau a eu Godefroi-François > 
capitaine de dragons dans le régiment de Caraman , 
tué le 18 août 1747 au fiége de Berg-opZoom , âgé de 
22 ans , & deux filles vivantes en 1757. Emanuel x 
dit le chevalier de Beauregard , veuf de Lucie-Margue- 
rite Lemercier , eft aujourd'hui retiré à Ruelles près Pa- 
ris, avec fon fils unique Emanuel-Etienne, prêtre , pen- 
fionnaire du roi. 

VIII. ÇoDEFRQl de Chourfes , chevalier, feigneur 
de Beauregard , Piaffé , Bechereau & Chaigné , adju- 
dicataire de la terre de Boisfrêlon , licitée entre lui Se 
fes cohéritiers en 1710 , comme il eft dit ci-deffus , 
époufa à Bonnétable Magdeléne Paquinot , dont Louis, 
qui fuit ; & trois filles vivantes en 1756 , dont deux 
mariées , Tune à François- Louis du Belay , chevalier , 
feigneur du Drouilly , des Hayes & de Ternai en Ven- 
dômois , l'autre à Jacques-Cafimir de Klaften , feigneur 
de la Giroudiere. 

IX. Louis de Chourfes , chevalier , feigneur de 
Piafle , Bechereau , Boisfrêlon & Chaigné , tué à Et- 
tingen en 1744, dans les gardes du roi. Il avoit époufé 
en 173 1 demoifelle Louifc Defcorches de Sainte-Croix, 
dont quatre enfans vivans qui fuivent. 

X. Louis de Chourfes , chevalier , feigneur de Piafle, 
Bechereau , Boisfrêlon & Chaigné , page du roi de la, 
grande écurie , aujourd'hui lieutenant dans Briflac , âgé 
de 23 ans, en 1756 ; Cajîmir, fon frère, âgé de 21 ans„ 
eft lieutenant dans le régiment de Guienne ; Godefroi fl 
âgé de 14, eft à l'école militaire ; & Magdeléne- Char- 
lotte eft pensionnaire en la maifon royale de S. Cyr. 
* On donne cet article tel au il a été remis par la far< 
mille,- 
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